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CORPS  UNIVERSEL 

DIPLOMATIQUE 

DROIT  DES  GENS; 

CONTENANT  VN 

RECUEIL 

DES  - 'rï  V 

TRAITEZ' 

D’ALLIANCE,  DE  PAIX,  DE  TREVE, 

DE  N EUT  R /IL  ITÉ  , DE  COMMERCE , D' ECHANGE, 
de  Protêt  ton  & de  Garantie , de  toutes  les  Conventions , TransaBtons , Pafles , 
Concordats , & autres  Contrats , qui  ont  été  J ait  s en  EUROPE,  depuis  le 
Régné  de  l'Empereur  CHARLEMAGNE  jusque  s à préjent j 
AVEC 

LES  CAPITULATIONS  IMPERIALES  ET  ROYALES* 


!es  Sentences  Arbitrâtes  & Souveraines  dans  les  Caufes  importantes  ; les  Déclarations  de  Guerre , 
les  Contrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Tcitamens,  Donations,  Renonciations,  & 
Protettations ; les  Invellnures  des  grands  Fiefs;  les  Erections  des  grandes  Dignités,  celles  des 
grandes  Compagnie*,  de  Commerce,  & en  général  de  tous  les  Titres,  fous  quelque  nom  qu’on  les 
Sefigne,  qui  peuvent  fervir  à fonder,  établir,  ou  juftifier 

LES  DROITS  ET  LES  INTERETS  DES  PRINCES  ET  ETATS  DE  L’EUROPE  ; 

te  tout  tiré  en  partie  des  Archives  de  ta  Tres-Auguste  Maison  d’Autriche,  (fi  en  partie  de  cel- 
les de  quelques  autres  Priitces  & Etats  ; comme  auffi  des  Protocolles  de  quelques  Grands  Mini  fit  es  j des  Manufcritt 
de  la  Bibliothèque  Royale  de  Berlin;  des  meilleures  CJleétions , qui  ont  déjà  paru  tant  en  Allemagne, 
qu'en  France,  en  Angleterre,  en  Holl  an  de,  (fi  ailleurs,  fur  tout,  des  Aéles  de  R y m b r $ 
(fi  enfin  les  plus  efiimés,foit  en  Hifioire,  en  Politique , ou  en  Droit j 

PAR 


Mr.  J.  DU  MONT,  BARON  DE  C ARELS-CROON , 


ECU  I E Ri  CONSEILLER,  ET  HISTORIOGRAPHE  DE  SA.  MAJESTE 
IMPERIALE  ET  C AT  HO  L I QU  E. 


Chez  P.  BRUNEL,  R.  et  J.  WETSTEIN,  et  G.  SMITH* 
HENRI  WAESBERGE,  et  Z.  CHATELAIN. 

A LA  HATE, 


Chez  P.  HUSSON  et  CHARLES  LEVIER. 


MDCCXXV1I1. 
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TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

DES  PIECES 


CONTENUES 


. Dans  la  I.  Partie  du  VI.  Tome. 


AnnO  *| Oedus  inter  LU  DO  V ICU  M XIII. 
l6il.  H Regem  Galli e & GUSTAVUM 

T Jl.  ADOLPHUM  Regem  Smtci*  ad 

ÜÜ • ArnVif  nnnrrtfîif trr * f St  tt~ 


Régi 

i\hK\Æ:~ddjir- 


y-gy_ 

tas  & Priât ipet  GE  

vandum  , omniaque  in  eundem  fatum  quo  ante 
Belium  cran! , refitucndum,  A'clum  in  Sta- 
tivis  Bennyaldi  die  i 3.  Januarii  163  : 


f U Roi 


• Traite’  & Articles  de  Commerce  entre 

7.  Fcvr.  de  PERSE  & les  Etats  Gâter  aux  des 
PROVINCE  S-U  NIES;  Fait  À U 
tiaye  le  7.  Février  itfjï.  a 

Traite'  entre  MICHEL  PHEODO- 

R O W I T Z Grand  Duc  de  Mo/covie,  & 
Ut  PROVINCE  S-U  NIES.  Fait  à 

Mofcou  en  /* année  itf)  I.  J 

Recel  de  Leipfich  conclu  entre  les  ELEC* 

a.  Avril.  T F.  U R S.  PRINCES.  & ETATS 
PROTEST  ANS,  portant  tjue  chacun 
deux  en  (on  Territoire  ordonnera  des  jours  de 
"Jeûne  <ÿ  de  Priere  ; qu'ils  entendront  & rece- 
vront , avec  toute  ta  modejlie  pofjible  Us  pro- 
pétitions  d"  Accommodement  qui  pourraient  leur 
■tenir  de  la  part  des  CATHOI.IQU  LS  j 


t cependant  Us  ne  dévoient  pas  foufrir  plus 
long  tems  tes  vexations  gfr  opprejjsons , qui  leur 
étaient  faites  ; qu’il  faloit  en  demander  le  re- 
mette a l'Empereur,  çr  neanmoins  fe  mettre 
tout  enfemble  en  état  de  défenfe.  A Leipfich 
le  z.  Avril  1611.  ' 6 

6 Avril.  Primo  Trattato  di  Chmfco  trà  la  S.  Cefarea 
Mae  fia  dtll  Imper  adore  F E R PTS  XN- 
D O H.  & la  Maefl'a  Cbrijhaniÿima~del 
Re  di  Francia  I.UIGI  XIII,  perTe/ecH- 
tione  pr  jlabilimento  délia  Face  in  Italia  çr 
fipra  le  eûfferenza  dtl  Duca  di  S AV  O I A , 
eut  il  Duc*  ii  MANTÜU  A.  Faut  6. 
Aprile  1631.  Col  /‘Articolo  particelare  per 
la  jkurt-zaût  délia  rejlitutionede'  Forti  coflrutti 
ntl  Paefe  de'  Grigioni  a Valcclina,7»'<?.^r/- 
U 1 5 r 1 . Lo  SCRITTO  continente  il  No- 
della  Cita , Caflelli , & Borghe  de'  quais  il 


Duca  di  Savoia  de ve  efler  mtffo  in  pofelTione.  La 

RATIFIC  AT1Q  NE  M Du*  di 


Savoia.  Dat.  U a 6.  ApriU  1611.  La 
SCRITTURA  per  la  Reput  tout  délia 
Savoia  fatta  trà  Commejfarii  Francefi  e il 
Duca  li  50.  Maggto  1631.  E la  P RO- 
ME S S A fatta  del  Duca  di  F E R I A <6 
<U fervare  H Trattato.  Là  18.;  Giugno  1631. 

9 

n.  Mai.  Articles  * accordez,  entre  les  Ambaffadeurs  de 


L U U 1 S xi  1 1,  Roi  de  France  rt-  VTC^ 


TOR  AME  Due  de  Savoy  e pour  la  Res- 
titution audit  Duc  de  la  nÛe  Gr  CbktVau 
de  S.iIiilcs  , de  la  Tille  ç-  Château  de  Ville. 

Tom.  VI.  Part.  I. 


Eandtf.i  & 4c um  U Sayoyg.  A Qgq al-  aNN() 

que  le  30.  Mai  i6\T.  13  , 

promejfa  fatta  dal  Duca  di  F E R I A di  offer-  1 6 ï*7 
var  il  Trattato  di  Chcrafco.  Col  la  Déclara - 
tione  del  Barone  G A L A S S O.  ibid. 

Traité  de , Confédération , et  Alliance  & de  Ligue . 0.  Mai. 
defenjtvt  pour  huit  ans , entre  LOUIS  XHI. 

Roi  de  France  ^MAXIMILIEN  EÜc- 
teur  de  Bavière  t figue  à Fontainebleau  le  30. 

Mai  1631.  14 

Seconde  Trattato  di  Chcrafco  per  l'E/écutione  19. Juin, 
di  quelle  delli  6.  di  ApriU  ; fatta  trali  Signori 
Ambafciadori  & PUnipotentiarii  di  S?  M. 

CESAREA  & di  S.  M.  CHRTsI 
T I A N I S S I M A li  I Ç.di  Ci ugno  l6ll. 

Col  ET  SC  R ITT  LTRTA  commuta  trà 
i Miniftri  Cefarti  & Francefi  » per  laquai* 
egli  richiedono  e pregano  S.  Soutira  di  accettare 
gli  Oftagi  chefs  devano  dore  da  ambe  U Parti 
per  V afficur ornent  o délia  Refit  ut  ione  del!* 

PiaxMy  U 19.  Giugno  itfji.  La  SCRIT- 
TURA del  Ricevimento  de  gli  Oftaggi  délia 
parte  di  S.  Santità , li  19.  Giugno  r<Sjj. 

£ la  PROTEST  A data  da  CtmmiJfarU 
Francefi  al  Signer  Commifario  Ce  farte  nelC  At* 
te  di  fegnare  la  Pace  U 19.  Giugno  1631. 

ibid. 

Scrittura convenstta  tra  i Minifiri  Cefarti  r*r  m.  Juin, 
Francefi  t cire  a à gis  Qfiqgj  che  fi  dei-ono  dore 
da  ambe  le  Parts  t per  T afficur  amtnto  deïîâ 
rejlit  ut  ion*  délit  PiaxÂa,  U 19.  Giugno  16  3 1. 

IA 

Protefta  data  da'  Commeffarii  Francefi  ait  Si - 19. Juin. 
gnor  Comme ffario  Çàfareo  neli’  Ato  di  ‘ignare 
la  Pace , li  19.  Giugno  1631.  ig 

A- Te  tPAffurance  Cr  d'obligation  donné  par 
— î r a m — finn»  fin — trt.n j.  ... — 


^epc. 


JEAN  G 1 '.ORGE  ÊUllettr  de  S.sxéT 
i GUSTAVE  ADOLPHE  R„i  à 
Suède , contenant  une  promtffe  de  joindre  (et 
Armes  A celles  de  Sa  Majeflë  , & dt  Ut 
employer  pour  fa  défenfe.  A Tergauw  le  x. 

Septembre  X 6 ; 1 . ijjj. 

Affurance  donnée  par  GUSTAVE  ADOL. , çCDt 

PHE  Roi  de  Suède  à JEAN  GEORGE  'L~ 

Elelteur  de  Saxe , contenant  une  Pr  orne  (Je  de 
l'ejjtjler  , & de  U défendre  lui  , fies  Pats , 

& (es  Sujets  y contre  tous  Ennemis.  Fait  ait 
Camp  Royal  près  de  lier  ben  le  1.  Septembre 

~Tq 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIII.  Em-  jep. 
ptreur  de  France  & celui  de  MA-  * * 

ROC.  Fait  à Maroc  le  17.  Septembre 
163 1.  ' ibid. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Emperettr  de  i±.  Sept. 

Pvawrr — * — M O I P f Bfffttll — TT» — ^ — 


Empereur  de  Maroc.  Fait  à la  Rade  de  Safit 
le  14.  Septembre  1631.  *0 

_l 1 *æL 
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ANNO  Traité  entre  LOUIS  XTII.  Roi  de  France  & 
l6îl.  VICTOR.  AME',  Duc  de  Savoje pour 
- un  libre  pajfsge  en  Italie.  Fait  à AltUe- 
19.  Oct.  jffHr  [g  iç.CtUbrt  20 

19.  No  y.  Capitulation  de  GEORGE  Landgrave  de 
Ht  fie  Darmfladt  avec  GUSTAVE  A- 
D O L P H E Roi  de  Sue  Je  lors  de  l’entrée 
dudit  Roi  avec  fin  Armée  dans  la  Hejfe. 
la  landgrave  j remet  an  Roi  la  Forterejfe  de  _ 
Ruflelsheim,  dr  le  Roi  Ini  promet  en  échange' 
dt  fi  contenter  de  cette  Place  font  en  occnper 

• et  antres  y dr  de  n'exiger  aucune  Contribution 

de  fes  Sujets . A Hochfi  le  19.  Novembre 

». 21 

22.  Nov.  Déclaration  de  GUSTAVE  A DOL- 
P HE  Rai  de  Sucdc  iGEQRGE  Land- 
grave  de  Ile  fie  Darmfîadt , portant  promejje 
de  lui  rejlttuer  fans  delai  la  Forterejfe  de  Rtiv- 
fclsheim  des  que  la  Guerre  fera  finie.  A Franc . 
fort  fur  le  Alejn  le  22.  Novembre  1631. 

'-3 

2 7.  Nov.  Inflrumento  delle  Pace  dr  delt  A:commoda- 
mento  fopr.t  U diffcrertze  ira  il  Dnca  di  Sa- 

zo:j  V rr  O R I O A M ADHO,  & la 
Republica  dt  G E N O U A , ordinato  per 
PHI  LIP  PO  tV.  k't  d,  Spagna  in~vnTn 
delle  J/ljnxa  çr  delle  PUnipoten2e  a lui  faite 
da  ambe  le  Parti.  In  Madrid  li  27.  di 
Novembre  l6ç  r.  ibid. 

*!,  Du- Dédirais™  de  PHILIPPE  CHRIS- 
T O P H L E Eleüenr  de  Treves , par  les- 
quelle  il  fi  met  lui  & fis  Etats  fins  la 
protethen  de  LOUIS  XHI.  Roi  de  Fran- 
ce. Donnée  à Cobltns  le  2 1 ■ Décembre  163t. 

VLADISLAI  SrCISMUNDI  Ü 

A N NO  gj,  Polonia  Jstr ornent um  de  J tsribns  omnibus, 
1 632.  Libertatibus  dr  Privilégia  Regni , firvand/s, 
Anna  16;  2.  2 < 

I.  Tiov.  AccordeutreT  RE  DE  R I C ULRIC  Duc 
" de  Brunjwickr  Luntbourg  et  une  part , dr  les 
Comtes  de  S C H W A RTZ  BO  U RG 
& <fcSTOLLBERG  et  autre  part , fur 
les  diferents  qu’ils  avoient  à caufie  du  Comte' 
de  Hohcnftein,  & des  Seigneuries  de  Lohra 
(fi  de  Clettenberg,  qui  en  dépendent , comme 
aufft  U Aùnafitre  de  Walckenried.  Fait  le 
I.  Janvier  itf$2.  ibid. 

6.  JAnv.  Traite  de  Paix  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de 
France  rr  CH  ARLES  III.  Due  de  Lor- 
raine , par  lequel  la  place  de  Mariai  de- 
meure entre  les  mains  du  Roi  pour  trois  ans. 
Fait  a Fie  le  6,  Janv.  I<Sj  î.  28 

10.  Tanv. Traite  de  técntrAUie  entre  CÙSTAVE  A- 

J DQLPHE,  Roi  de  Suede,  dr  h 

CATHOLIQUES  D’ALLEMAGNE. 
Fait  d Alajence  le  1 9.  J**™"*  1632.  29 

T 4.  Fev.  Fa  du  1 inter  FERDINANDUM  II.  Imper  a- 

torem  Resosanonëm~,~ I L I P P U M 

IV.  Regem  Htspaniarum , contra  Regcm  Suè- 
de GÜSTAVUM  ADOLPHUM  , & 

tjus  adhérentes  ad  annos  fix  initum.  Penne 
die  14.  Februarii  1652.  30 

19.  Mars.  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 
dr  CHARLES  I.  Roi  d"  Angleterre , 
pour  la  rejlitutiou  de  la  Nouvelle  France, 
l'Acadie  & le  Canada  ; dr  des  Navires  dr 
Alarchandifis  pris  de  part  dr  et  oestre.  Fait 
à St.  Germain  enLate  le  29.  Jour  de  Alors 
16} a.  Avec  lè  Pouvoir  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  du  29.  Juin  idji.  Et  ce- 
lui du  Roi  T.  C.  donne  à Alésa.  le  25.  J an. 
vitr  1652.  31 


Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  Awmo 
& CHARLES  I.  Roi  et  Angleterre  pour  ,/J22 

le  t établi fit  mrn,  du  CdmMene.  f-nTToT rj  1 

Germain  en  Laje  le  29.  Alors  1632.  2$  29.  Mars. 

Traité  d’ Alliance  entre  le,  P R O V I Sî  C E S-  a.  Avril 
UNIES  de,  Pajs  - Bas  , rf-GÊOR- 
CE  GUILLAUME  Eleüeur  de 
Brandebourg.  Fait  a la  Hnjo  U 2.  Avril 

1*1*.  ibid. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  9.  AvriL 
& PHILIPPE  CHRIS  I UPHLE 
Eleéleur  de  Trêves,  par  lequel  Sa  May  fie 
s'oblige  de  l’afijler  contre  tous  ceux  qui  le 
voudront  opprimer»  & de  faire  (artir  Us 
Suédois  de  Jet  Etats.  Fait  à Ehrenbreit/lein  le 
9.  Avril  id$2.  1 ^7 

Articles  convenu,  dr  acceràc*  taire  Mon-  , ; 

fieur  de  S.  Chaumont  pour  LOUIS 
Xlll.  Roi  de  France , & M.  F Eleüeur 
de  TRE  VES  au  fu jet  tt H svmen(lz\n  dr 
de  Philipsbourg  , dr  f**r  /*  Execution  du 
Traite  du  9.  Avril  16;  2.  fans  Date.  36 
Capitulatio  Elettoris  Trevtrenfis  PHILIPPl.,  Avrfl. 
CHRISTOPHORI , cum  AXE- 
LIO  OXENSTI  RN  Regia  Majefta- 
tis  Suecica  Légat  0,  fitper  acceptât  a Neutrali- 
té, e Suecica , per  I égalai  Cbnjhanijfsmi  Régit 
Gallia  LUDOVIC  I XIII.  nrgotiata 
AJoguntia  die  12.  Aprilis  1631.  ibid. 

Projet  d’un  Traité  entre  LOUIS  XIII.  s.  Mai. 
Roi  de  France , & VICTOR  AME1 
Duc  de  Savoie  pour  U Cejjîon  dr  Tranfport 
au  Roi,  dr  un  Sua  eljeurs  de  l.t  f'iiie  cr 
Château  4e  Pignerol,  Fort  de  la  Peroutc  cF 
autres  Dépendance, , moyennant  une  Somme  de 
494000.  Feus  , dont  ledit  Roi  promet  de 
l'aquiter  envers  le  Duc  de  Alentour.  ledit 
Projet  fait,  conclu , & arrêté  à St.  Germain 
en  Trje  le  5.  Mai  rtf$2.  38 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  2 6.  Juin» 
& CHARLES  111.  Duc  de  IjirrainT 
Par  lequel  le s filles.  Châteaux  dr  Citadelles 
de  Stürui  çr  Jamctz  , demeurent  en  dépôt  entre 
les  mains  de  Sa  Alajeflé  pour  quatre  ans  , 
cr  le  Comté  de  Clermont  en  Argonnc  en 
pleine  Propriété  çr  Souveraineté.  Fait  à Là - 

Verdun  le  16.  Juin  \6\i.  29 

Traité  Secret , fait  & conclu  entre  LOUIS  XIII.  j.  JuiHet. 
Roi  de  France  & VICTOR  AMF 
Duc  de  Savoje , par  lequel  un  autre  Traité 
J an  dr  figne  le  même  jour  entre  les  mê- 
mes pour  la  Ce  [lion  & Tranfport  â Sa  Ma - 
jejlé  de  la  Fille  tfi  Château  de  Pignerol  efi 
déclaré  nsd , dr  celui  du  dernier  Mai 
confirmé  dr  corroboré.  A Turin  le  q.  Juil- 
let ltf$2.  40 

Sentence  arbitrale  rendue  entre  la  Tille  & Can-  28.Aoûr. 
tonde  ZURICH^  une  part , dr  le,  Cantons  - 

de  LUCERNE,  URI,  SCHWEITZ,7.  Sept. 
UNDERWALD  & ZU C, , d'autre  part  ; 
par  laquelle  on  déclaré  à qui  le  Jugement  du 
Affaires  concernant  la  Religion  dr  la  Paix  pu- 
blique, dans  Us  Bailliages  communs  de  Tür- 
gnuw,  dr  de  Rhingauw  devra  apartenir , dr 
fi  les  Sujets  Evangéliques  fini  obligés  de  re- 
courir à la  Jufiice  du  Chapitre  de  Confiance, 
ou  â celle  de  la  Pille  de  Zurich  dans  Ici  « 

Confis  matrimoniales.  A Bade  en  Atgvnv 
le  28.  Août  ou  7.  Septembre  41 

Articles  de  Paix,  que  LO  U H?  XIII.  Roi  ç-j,. 
de  France  accorde  a û ASTON  JEAN^-^" 
BAPTISTE  dt  France  Duc  dQj- 
leans  fin  Frtrt.  Faits  a Becaers  U 29.  Sept. 


DE  LA  I.  P A R T.  T O M.  VI. 


Anxo  iSti.  Avk  U RATIFICATION 

l6^2.  , d* *  R°‘  T.  C-  * Montpellier  le  1.  Otlobre 
2 * i&n.  4* 

zi  06t.  Traite  fait  entre  GUSTAVE  ADOL- 

PHE  Rot  de  Sue  de , & 1 T Metteur  ArthT- 

vigne  de  COLOGNE  par  f Autorité  de 
LOUIS  X5£  Roi  de  Fronce,  si  Toulon** 
le  17.  Oüobre  1 63  î.  4î 

1 6U.  Viptcma  Juromenti  pu  r V I.  A I)  T S I.A  U M 
_ pCyr^  SIGISMUNDUM  Rtgcm  Vu'.onU  Or- 

*- dimbus  Re/ni  t Alagnique  Ducat  us  Lit  huant* 

prejtiti , de  objervanone  çj-  aditnplctionc  eorum 
rfurium , Libertatum  ne  Privileyorum.  Da- 
tant Cracovia  in  Conventu  Coronationis  dit~ÿ. 
Februarii  1633.  44 

»6.  Fevr.  Traite  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France , 
& le  Prince  GEORGE  GUIL- 
LAUME Elcüeur  de  Brandebourg.  Fait 
à Drefde  le  l6.Fevr.l6n.  ibid. 

16.  Fevr .Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fronce 
& le  Prince  JEAN  GEORGE  Duc 
de  Saxe.  A Dresde  le  16.  Février  1633. 

4«î 

14.  Mars.  Confirmât  io  Generalis  omnium  Juriumy  Privi - 
legiorum , Libertatumqut  Rfgni  Polonix  (fr 
Magni  Ducat  115  Lithuani*  per  Regem  Polo- 
nia ULADISLAUM  IV.  fo£lay  & 
data  Cracovi*  m Comitiit  Coronationis  ftt a 
die  14.  Aiartii  1 633.  48 

9.  AvriL  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  & 
CHRISTINE  Reine  de  Suède , fait 
à Heilbron  le  9.  Avril  1633.  ibid. 

I {.Avril.  Fraitf  J' Alliance  entre  la  Couronne  de  SUE- 
1 1)E  , d'une  put  , ÇT  Ici  ETATS 

EVANGELIQUES  des  quatre~CëT- 
cles  du  Rhjn  Eletloral  , de  Fnnconic , de 
Suabc , ç jr  du  Haut  Rhy n , d’autre  part , 
pour  prévenir  toute  ultérieure  HojlUité , & 

pour  rétablir  lesdits  Etats  dans  leurs  Digni- 
tés , IJbertés , Droits  & Immunités.  ~Â  -me. 

bron  le  \\,  et Avril,  \6\\,  31 

13.  Avril.  Rtcès  particulier  entre  la  Couronne  de  SUEDE 


et  une  part , & la  NOBLESSE  Labre 
des  Cercles  de  FRAnCÛNIÉ,  de 


..  SUABE  & du  RHYN  d’autre  port 

touchant  certaine  Contribution  en  argent  , ac- 
cordée par  ladite  Noblejfe  pour  ta  continuation 
de  lu  Guerre  y & le  rtdrefftmcnt  de  la  Difci- 
pline  Militaire.  A Heilbron  le  15.  et  Avril 
1<SU.  jl 

C.  Scpr.  Traite  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 

*- 1 -t-  r lt  1 p r r t — m ri.., — * — r.- -t  ■■■■ 


1 & CHARLES  III.  Duc  de  Lorraine, 


fatt  ou  Camp  devant  Nanci  U 6.  Sept.  1653. 
($•  Us  Articles  ajouter,  audit  Iraite  a Char- 
mes le  io.  Septembre.  Par  ce  Traité  U 
Vaille  de  Nanci  demeure  entre  les  mains  du 
Roi  pour  quatre  ans.  • 34 

,5.  Sept.  Ccnjeederatio  inter  LUbO  VICUM  XIIïT 
r (J allia  Regem  y & CHRISTINAM 

Rev  nam  Sueciaypro  Je  & Principibus  G E R- 
MANIÆ  confxdcratis  , ad  flabiUendam 
Paccm  in  Romane  Imper to , <£•  confervandam 

Principibus  Germanie  Làbertatem.  Franco - 

furti  ad  Afaenum  die  13.  Septembres  '<U- 
Cum  Ratipeatiombus  Rein  L U D O V I- 
C I ab  tenue , & Confxdcr.itorum  Prmcipum 
ab  altéra  parte.  S 6 

1634,.  Cejjton  dr  Tranjport  des  Duchez.  de  LO  R- 
I o Tanv  ^ AI  NE  é1  i fl«r  « Cardinal  de  LOR- 
' RAINE, par  fin  Frere  le  Duc  de  LO  R- 

• RAINE-  A Alirecomt  U 19.  Janvier 

*654*  37 

17.  Fevr. Eecis  det  PRINCES  ETATS  du 


df  la  B A S S E-S  A X E , P**r  leur  A N îTO 

Jonflton  (ÿ-  AcceJJion  À f Alt  once  des  quatre  1 6 2 4.. 
Cmtri  affuiéi  de  FRANCONIE, 2JL 

SUABË,  HAUT  dr  BA  S-R  H Y N 
1*.  ç o U RP  N N E de  S U ED  E 

félon  la  Proportion  qui  leur  a etc  faite  par 
Axel  Oxcnftirn  Ambaf.uùnr  Suédois,  A 
Halbcrjtadt  le  17.  Février  1634.  3T 

Accord  entre  JEAN  PHILIPPE  & i.  Murs. 

’ ll£  


FREDERIC  C U I L L A Ü~MË~ 

Ducs  de  Saxe-Altenbeurg  et  une  part  , (ÿ* 
r,  U I I L A U M É , A L B E R T,  E r: 

N EST,  rf-  BERNARD  Ducs  de 
Saxe-If  cimar  et autre  port , fur  les  diferentt 
qus  et  otem  Jurvenut  eut  r’ eux  au  fit  jet  du  Ser- 
vice des  yojfauxy  de  la  furisdidton  Territo- 
riale y des  Appels  Judiciaires  & de  quelques 
autres  t'oint  t qui  etoient  reflet  indécis  aprêt 
P Accord  liereduatre.  A Eijinbtrg  le  2. 

Mars  1634.  rto 

Traite  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  CathoL  lo.  Mars, 
Ffpagnn  d'une  part  y & les  fix  Cantons 
Sutjfts  CathoUques  de  LUCERN,  SVVITZT 
URI  ♦ UNDERWALDEN  . 7UG. 
FRIBOURG,  avec  les  Pais  de A PPE  N- 
ZEL,(ÿ*  t Abbe  de  St.  G A L L et  autre  party 
four  le  renouvellement  det  anciennes  Alliances , 
avec  U Duché  de  MILAN,  j compris  le 
Comté  de  B U U R G O G N E,-  par  lequel 
la  liberté  du  Commerce  ejt  aljurée  aux  Can- 
tons y comme  anjji  une  alTiltance  convenable 


*"  CM  qu'ils  firent  attaqués  ; en  échange  de 
quoi  ils  accordent  4 l' t J pagne  te  libre  pafl.t- 
gl  par  tiur,  Terres  y & lui  promettent  un 
certain  Nombre  de  Troupes  pour  la  De f en  fi  * 

W Comte  de 

BOURGOGNE  ; « Trotté  dm. ene 

durer  en  fa  force  tjr  vigueur  , pendant  toute 
td  vte  du  Rot  & de  fin  Fils  y & cinq  ans 
après.  Fait  À Lucerne  le  20.  Mars  1634. 

& d Milan  le  Mardi  apres  la  Fête-Dieu. 

_ 1G34-  ” “ 6Ï 

Trotté  tritn  LOUIS  XTII.  Roi  de  France  li. Avril. 
C~  Its  f jff  Generaux  des  P R Q V F NU 
C E S-U  NIES  des  Pat  s- Bas  , pour  fept 
""fées.  Fait  4 la  Hoje  le  tq.  <f  Avril 
10 54*  Ce  Roi  donnera  auxdits  Etats  par 
chacun  an,  durant  ce  Trotté , deux  mitiiont 

trois  cens  mille  Lèvres. 

Rec'es  defenfif  entre  CHRISTIAN  IV.  4.  Mai. 
Roi  de  Dannemarc  & FREDERIC 
Duc  de  Sleswich-Holjlein  pour  la  fureté  des 
Parts  des  Principautés  de  Sleswich-Holftcin  . 

& des  Pats  incorpores.  A Cbrtfiianpreis  le 
4.  Mors  1634. 

T,T. J* yCT.°"e,  Mai, 

de  PHILIPPE  I V.  Rot  des  E/pagnes  & 

G A ST  UN  ) L A N B A PT  j S~T~Ë 
Vue  d’Orléans  y par  lequel  ce  Prince  s'engage 
dans  le  paru'  & tes  inter  cil  de  la  Afaijm 
d Autriche  contre  ceux  du  Roi  jon  Frere,  Â 
Bruxelles  le  12.  Mai  KÎ34. 

Conjhiutto  Regis  Dama  CHRISTIAN!  14,  Mai. 

IV.  9»*  Jnevlus  fnfnfq  Wenx  Jsidtjit  Pro-  

Vinciali  Scania  Jubjicit.  Data  in  Arce  Haff.  * 

menft  die  24.  Map  1634.  " ^ 

Articles  3?  r Accommodement  fait  entre 
LOUIS  X 1 1 1 . Roi  de  France , 17  G AS- 


TON JE-A-N-B-A-PTIS-TE  Dur 

d'Orléans  jen  Frere  unique , par  lequel  ce  Prjn- 
ce  renonce  a tous  les  engagement  qu’il  avait 
pris  contre  fou  jervsce.  A Efcouau  le  Ï70c- 
nin  Ifjj4.  7, 

. » Triait 


■OftoP. 
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T'A  B L E ■ C H R O N O L O G I Q.U  E 


z 6.  Août. 


5.  Sept. 


Amno  TrM  mrl  [ OUÏS  XIII.  Kti  it  Frmtr, 
1634.-  U ChjuKelitr  Oxerfticrn»  pour  CHRIS- 
T I N E Relut  de  Sue  Je,  dr  lei  Etau  £v  An- 
géliques des  Cercles  dr  Provinces  EleüoraUs 
du  RHIN  , FRANCONIE  & 

SUAVE,  four  le  dépôt  de  la  Forterejfe  de 
Philipvbourg.  Fait  4 Francfort  U x6.  Août 
i<<4.  74 

Confédération  entre  LA  COURONNE 
DE  SUEDE,  & les  ETATS  EVAN- 
GELIQUES des  Cercles  EteÜoral , du 
Rhyn , de  Franconie , de  Suabc , du  Haut 
Rhyn  , de  la  Haute-Saxe  dr  de  la  Bafle- 
Saxe  , pour  U maintien  des  Confit  set  ions  de 
P Empire  dr  des  Dignités,  Libertés , Droits , 
& Immunités  des  EleÜeurs  dr  Etats  de 
r Empire,  comme  aujfi  de  la  Noblejfe  & de 
Usas  Sujets.  A Francfort  fur  le  Meiu  le 
3.  Sept.  1634.  7J 

ZO.  Sept.  Traité  de  Confédération  dr  et  Alliance  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  & Us  Etats 
Evangéliques  des  Cercles  dr  Provinces  Eltüo- 
rales  Je  FRANCONIE,  SUABE, 
& du  RHYN.  Fait  4 Francfort  U 10. 
Sept.  78 

9-  oa.  7 Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France, 
& CHRISTINE  Reine  de  Suede  pour 
Ut  Places  et  Alface.  Fait  U 9.  Octobre  1634. 
. ibid. 

I.  Nov.  Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII. 

Roi  de  France  dr  U Duc  de  W I RTE M- 
B E R G & autres  Princes  et  A L L E. 
MAGNE.  Fait  4 Paris  le  1.  Novem- 
bre 1654.  79 

Traité  de  Confédération  dr  et  Alliance  entre 
k _ ’ LOUIS  XIII.  Roi  de  France  & de  Na- 

* CVr'  verre  , dr  Us  Etats  Generaux  des  P R O- 

V INCES-U  NIES  des  Pays-Bas, contre 
t Empereur  FERDINAND  SECOND 
Archiduc  et  Autriche,  PHILIPPE  IV. 
Roi  etEfpafne  dr  fit  Adhérons.  A Paris  U 
huitième  jour  de  Février , mil  Jîx  cens  tren- 
te-cinq. 80 

z 8.  Fevr.  Armiflice  accordé  entre  FERDINAND  III. 

Empereur  dr  JEAN  GEORGE  I. 
EUÜeur  de  Saxe.  A Lastn  le  18.  Février 
i«jS.  8j 

(t.  Mm. Convention  entre  JULES  ERNEST,  dr 
fin  Frere  Augufte  le  Jeune,  Ducs  de  Bruns - 
uich-Lunebourg , touchant  la  Principauté , dr 
autres  Biens  delaiffés  par  le  défunt  Duc  FRI- 
DERIC  ULRIC  ; par  laquelle  JULES 
ERNEST  ctde  & tranjporte  tous  Ufdits 
• Biens  a fin  Frere  AUGUSTE  pour  Isti 
cr  pour  fis  Succejfiurs  , avec  tous  Us  Droits 
qm  en  dépendent  , en  échange  de  quoi  AU- 
GUSTE s'engt^e  à lui  payer  une  Somme 
de  cent  mille  Ecus  Impériaux  dans  U tems 
de  Jîx  Années  au  jour  de  St.  I^iüor  le  6. 
Mars  1655.  86 

18. Avril*  Eclair cijfement  dr  Amplification  des  précedens 
Traités  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce dr  CHRISTINE  Reine  de  Suede. 
Fait  à Compiegne  le  2.8.  Avril  1635.  88 

Z O.  Mai- •P'***  de  Prague  traitée  & conclue  entre 
FERDINAND  III.  Empereur  , dr 
JEAN  GEORGE  EUÜeur  de  Saxe. 
On  y convient  de  la  libtrté  du  Culte  dr  de 
P Exercice  de  la  Religion  pour  Us  Catholiques 
dr  pour  Us  Evangéliques  ; du  rétabliffement 
de  Ceux  de  la  Confejjion  d’Augsbourg,  dr  de 
C Accommodement  de  tous  Us  diférentt  paffés. 
A Prague  U 50.  Mai  1(535.  ibid. 


Rec'es  particulier  de  la  Paix  de  Prague,  conclu  Anno 
U même  jour,  entre  Us  mimes,  touchant  Ut  163 y. 
Perfinnes  que  C Empereur  a trouvé  bon  d'ex-  . 

dure  de  P Amniflie  de  ladite  Paix.  A Pra-  î°*  ^‘3I* 
gue  U 50.  Mai  1 tfjj.  99 

Rejoint io»  de  l'Empereur  FX  R D I N A N D 30.  Mai, 

II.  touchant  la  Libtrté  accordée  par  la  Paix  de 
Prague  aux  SILESIENS  dans  des  cho- 
fis  de  la  Religion  auffl  bien  que  dans  celles  de 
P Etat  Civil.  A Prague  U 30.  Mas  1635. 

100 

Rec'es  couche  entre  FERDINAND  II.  Em-  3 o.  Mai. 
pertur  des  Romains  J E A N GEOR- 
G E , EUÜeur  de  Saxe , par  lequel  U Marlç 
graviat  de  la  Haute  dr  Baffe  Lufact  eft  cédé 
audit  EUÜeur  en  véritable  Fief  Mafiuliu  , 
pour  Us  Jeteurs  donnés  par  lui  à l’Empereur 
dans  U tems  de  la  Guerre  de  Boheme.  Avec 
promeffe  de  lui  en  faire  P Extradition  réelle 
dans  jîx  Mois  ; fous  condition  neanmoins , que 
P Empereur  , dr  fis  Heritiers  de  la  Maifin 
d’Autriche  , continueront  d’en  porter  U Titre 
& Ut  Armes  comme  Rois  de  Bobeme.  A 
Prague  U 30.  Mai  163  J.  Avec  le  Rec'es 
d" Extradition  dudit  Markgraviat  conformé- 
ment au  precedent.  A Cor  lux. . U U-  Avril 
(S.  lot 

Lettre  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  é-9-  Juin. 
crite  4 Monfîeur  U Duc  de  Montbazon  Pair 
dr  Grand  Feneur  de  France  , Gouverneur  dr 
Litutenant  General  pour  le  Roi  de  Paris  dr 
P Ifle  de  France  ; contenons  Us  jufles  confit 
que  Sa  Majefié  a tues  de  déclarer  ta  Guerre 
au  Roi  d"  E/pagne  -,  qui  peut  paffer  pour  un 
Manifcfte  dr  nne  Déclaration  de  Guerre.  Ecri- 
te 4 Monceaux  U 9.  Juin  1635.  106 

Lettres  Patentes  de  FERDINAND  II. tz. Juin. 
Empereur  des  Romains , par  Ufquellet  il  notifie 
4 tons  Us  EleÜeurs,  Princes  dr  Etats  de  P Em- 
pire , la  Paix  qu'il  a faite  à Prague  avec 
Jean  George,  EUÜeur  de  Saxe  , or- 
donnant qu'elU  fioit  tbfirvée  dr  publiée  en  tout 
lieux.  Données  à Bade  le  12.  Juin  1635. 

108 

Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII.  n.  Tujj| 

Foi  de  France  dr  VICTOR  AME- 
D EE  Duc  de  Savoy*  pour  la  conquête  du 
Duché  de  Milan  , 4 RrvolUt  Un.  Juillet 
Itfjj.  109 

Lettres  Patentes  de  LOUIS  XIII.  Roi  Juillet. 

France  par  UfquelUs  VICTOR  AME- 
D E E Duc  de  Savoyt,tfi  continué  Capital-  . 
ne  General  de  fis  Armées,  & de  celUs  des 
Princes  fis  Confédérés  en  Italie.  Données  à 
St.  Germain  en  Laie  U . . . Jour  de  Juil- 
let i$3j.  no 

Contraü  de  Mariage  entre  U Sereniffime  EUc-if.  Juill. 
leur  MAXIMILIEN  Duc  de  Bavière, 
dr  la  Sereniffime  Princeffe  MARIE  AN- 
NE, Archiduchtfft  d'Autriche,  FilU  ainée 
de  P Empereur  FERDINAND  II.  A 
Fieme  U 17.  Juillet  1635.  m 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  dr  18  TuilF 
^A^amiJ-MOLEI  ELGUALID. 

Empereur  de  Maroc,  Roi  de  Fex. , de  Sue.  , 

& de  Salé, dre.  Fait  à Saffi,U  18.  Juillet 

1635-  vi 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Frotte  CT  r> 
la  ru te  Impériale  de  CO  L\1  AJ*,  qu’il 
prend  eu  fa  proteüion.  Fait  ér  Fuel  U I. 

Août  itf J 5 . 114  , 

Indue  ta  ad  viginti  fex  annot , inter  U L A D I S*  xo.  Sept- 
LAUM  IV.  Regem  Poloma& CHRIS- 
TIN  AM 
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DE  la  I.  PART.  DU  TOM.  VI. 


AnNO  T IN  AM  Reginam  Sue  eu,  quibns  prafato 
162  <.  Xty » Polonia , Pars  Prufliz , haiïe- 

* ' nus  per  Suecos  occupât  a reflituitmr.  Æum 

Stumbsdorf  die  20.  Septembris  Stylo  nov. 
i<5$  5.  Cnm  RATIH  ABITlONE 
Régis  Polonia  data  in  Cajhis  ad  Quidrinum 
die  15.  Septembres  1 5} 5.  . HJ 

«7.  Oft. Troue  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 
rr  BERNA  R P Duc  de  Weimar , com- 
me General  eu  Chef  des  Forces  des  Princes 
çr  Etats  Confédérés  d Allemagne , pour  la  le- 


vée dr  rentretùn  d'une  Armée 


1 pour  la 
de  180 


Hommes  moyennant  un  Snbflde  de  quatre 
millions  par  an , que  le  Roi  promet  de  lui  pa- 
yer. A St.  Germain  en  Laye  le  37.  Oilobre 
ltf$j.  Avec  les  ARTICLES  Jicrets , 
portant  que,  nommant  le  contenu  dudit  Irat- 
té  , le  Due  reconnaîtra  ¥ autorité  du  Toi 
par-delfus  toute  attire , & le  jervira  avec  fin 
Armée  envers  tous  & contre  tous,  lin  meme 

. jour,  17.  Octobre  8 

16.  Nov.  -détord  entre  GEORüL  Une  de  Brnus- 
a meh- Lune  bourg  d’une  part , ($■  les  Comtes  de 

SSlWAHfZHOUKQ  , > STOT^ 

BERG.  & de  HOHNSTE1N  d'antre 
part , au  fuyet  des  Droits  appartenants  anxdits 
Comtes  fur  U Monajlerc  de  Walkcnned  , 
comme  anft  du  Bailliage  de  Klettenbcrg  qui 
leur  doit  être  remis,  fous  promejje  de  leur  part 
de  fiuisfùre  aux  Contributions  r*r  autres  Det- 
tes  rejlantes.  A Nordhaufen  U 1 6.  Novem- 
bre i<sij.  n> 

y.  Dec:  Accord  entre  RE  RDI  N AND  Eîetlenr  de 
Cologne,  dr  GUILLAUME  Lanâgra- 

vt  de  7/rfJe  fur  le  retraite  det  TrOHfcntu 

Landgrave  hors  de  1 Terres  de  Cologne  ; A 
Sababourg  \l  Dec.  1655.  HT 

• Traité  de  Confédération  & eP Alliance  entre 

i I.OUIS  XIII.  Km  Franee  ■ + 


jo. Mars. 


CHRISTINE  de  Suède  contre 
P Empereur  FE  R D 1 N A N D II.  & fis 
Adhérons , pour  U Liberté  de  i Allemagne , 
Fait  à Wifmar  le  20.  Mars  i6\6-  12  j 

0.  Avril. Recel  dtfenflf  entre  CHRISTIAN  IV. 

— ~~Rm  Aé  Danbcmare  & PRE  P~E  R l C 
Duc  de  Slcrwich-Holftein  , oour  prévenir  & 
détourner  les  Dangers  prochains  data  leurs 
Etats  font  menacés.  Lt  9.  Avril  16} 6.  ibid» 
lg. Avril. 7';4i(r  de  Confédération  fj  d Alliance  entre 
T.  O IJ  1 S XIII.  Roi  de  France  & les  ETÔTs 
Gâter*#*  4»  PROVINCE  S-U  NTÊj 
des  Pats-Bas*  Fait  à la  Haje  le  16.  Avril 

U^6.  ^4- 

m Avr:]  Rec'ei  d' Extradition  conclu  entre  l'Empereur 
m ‘ FF-RPIN-AND  H.  & fl. AN  G-fcOR^ 
GE  I.  Eleüeur  de  Saxe  ; par  lequel, 
conformément  au  Reeis  fait  entr’eux  en  1635, 
le  Marc-Graiiat  de  U Haute  Luface  efl 
réellement  cédé  tm4'  Eleüeur  de  Saxe.  A 

Gorlitx.  le  g.  Avril  i6\6. 12$ 

ç.nr  Traité  et  Alliance  entre  les  PROVINCES» 
4 P UNIES  de  Pois-Bas  & GEORGE 
GUILLAUME  EleÜeur  de  Brande- 
bourg-, Fait  à la  Haye, le  4.  Septembre  I(5j6. 

12  6 

C.  Sept.  Traité  entre  LOUIS  III.  Roi  de  France  & 
les  Etats  Generaux  det  PROVINCES- 

UN  I E S des  Paït. Bas  ; Fait ^ à la  Haye  le 
6. Septembre  1636.  tïÿ 

tt.  Où. Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XHL 
Ro,  de  France  , rf  GUILLAUME 
Landgrave  de  Hefft.  Fait  à Wefil  le  ZI. 
Oüobre  i6}6.  ÎT8 

Tpm,  YI.PaIE^ 


Atte  de  tFfetlion  & de  t Inauguration  de  AnNO 
FERDINAND  III.  Roi  det  Ro-  ■ 
mains , avec  les  Formates  des 


furent 

77 

ccmbre  1636. 


! ferment  ài 
■ par  tes  Elu 


1 636. 


r frétés  par  Sa  Majeflé  & par  les  Elec- 
teurs de  l’Empire.  A Ratisbonne  le  il.  De- 

_ii2 


21.  Dec, 


Capitulation  Impériale  de  FERDINAND  24.  Dec. 
III.  Roi  des  Romains,  contenant  les  Articles , * 
filon  Itfqutls  il  promet  de  gouverner  f Empire . 

~ TFT  ^ ’ ' 


A Ratisbonne  Decemb.  1656.  xÿÿ 

Traité  fait  au  nom  du  Roi  de  France  LOUIS 
XIII.  avec  Us  GRISONS  par  le 
Duc  de  Rohan  , General  de  r Armée  de  Sa 
Majeflé , pour  la  finit  de  fis  Troupes  dudit 
Pais,  du  xS. Alors  t6$ 7.  146 

Convention  faite  entre  LOUIS  XIII. Roi  de 


rfi  T- 

2 6.  Mars. 


12i 


•Avril. 


France  & U Duc  de  WEIMAR.^  P*- 
ris  U 17.  Avril  i<S?7.  . 147 

Union  plus  étroite  entre  la  Couronne  de  D A N-  1.  Mai. 
NEMARC  & Us  Ducs  de  SLES- 
W I C H-H  O L S T E I N , OH  P on  con- 
vient des  Troupes  Auxiliaires  qu'on  devra 
s’envoyer  réciproquement  en  cas  de  btfiin.  A 
Goteorp  U 1.  Mai  16)7.  ibid. 

Traité  & Accord  entre  U landgrave  de  23.  Sept. 
HESSE  & la  FRISE  ORIEN» 

m TALE.  Fait  4 Lieroort » /r  3.3.  Septem- 
bre  16*7-  >49 

Traité  eF Alliance  & de  Secourt  entre  L O U I S *7* 

XIII.  Roi  de  France*  rr  les  Etats  des  P R O- 
V I N C E S-U  NIES  des  PaisrBas , avec 
affflance  aufdtts  Etats  de  dôme  cens  mille 
Livres  pour  un  an.  Fait  à Paris  le  i-f. 

Décembre  l$Q 

Traité  et  Accord entre  C E O R G E II.  Land-  1628. 
grave  de  Htfft-Darmftadt  , tir  G U I L-  r 
L A U M T.  Vt.  Landgrave  di  Tfefil-Cas-*' J - 
('et  pour  eux  & pour  leurs  Sereniffmes  Mai - 
fins,  par  Uqutl  tous  Us  Droits,  Allions,  <$- 
Prétentions  qu'ils  avaient  l’un  envers  l’autre 
font  rcfpetlivement  abolits  ; le  PaUt  principal 
du  17.  Septembre  1627.  & la  Tranfaftio* 
Héréditaire  du  24.  Mars  1^2^.  font  re-  " 
nouvelles  (jr  confirmés  ; F,t  la  Alaifon  da 
Darmjhid  laiflée  ainfi  en  pofleflion  de  la  Hau- 


te-Hene,«ùi  Bas  Comté  de  Catzenelet 
& de  la  Seigneurie  de  Eppflein.  Fait  à 
bourg  le  2 ; Janv,  1638- 
Accord  ultérieur  fait  & conclu  'entre  G 


TOR- 


. 2J; Janv; 

GE  II.  Landgrave  de  Heffi-Darm- 
fladt  en  qualité  de  Commijfaire  Impérial  d'u- 
ne part , & Us  Heritiers  du  feu  Landgrave 
de  Hcffc-Caflil , C UILLAUME  V. 
d’autre  part , fous  tjperance  de  la  Ratifica- 
tion ImpertaU  j portant  que  Ufdits  Heritiers 
acceptent  la  Paix  de  Prague  en  tous  fit  Points 
& Articles  s promettant  de  Cobferver , çfr-  de 
fi  retirer  de  toute  Alliance  faite  avec  d'au- 
tres Priiffancts  contre  ladite  Paix , comme  attjfi 
de  rtjhtner  aux  autres  Etats  de  P Empire  la 
Terres  çr  IJenx  qui  leur  appartiennent  ; en 
échange  de  quoi  ils  font  'repus  dans  la  Pr*» 
teclion  de  J4  Majeflé  Impériale  , tir  rendus 
participants  de  P Ammflie  generale  publiée  dans 
PEmfirt:  Fait  À Aùtrboitrg  U 23.  Janvier 

16\B.  ijtf 

Récit  entre  Us  Depmex.  de  HESSE-DARM*  *}•  t MIVÎ 
^TÀD~^77^~HnSSË7CASSEL  pour  ' 

la  Recôncilsntion  finale  d:  la  Principauté~dë 
la  Baffe- Hejfe  , & du  rttablifemtnt  de  là 
Concorde  entre  les  deux  Moifons.  A Mar 
bourg  U 2;.  Jasryier  16$ 8.  1^0 

Traité  nouveau  de  Confédération  entre  LOUIS  f.Mtrù 

b xmr 
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ANNO  Xin.  Roi  de  France  tir  CHRISTINE 

1638.  Rtint  de  Suède.  F<eii  à Hambourg  le  j.  Mars 

I<5ï8.  i<Sl 

).  Juin.  Traite  de  Ligne  «Jfenfivt  & defeitjive  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  & Mada- 
me la  Regente  de  S A V O Y E contre  P Efi 
gagne.  Fait  à Tarin  le  3.  Juin  1658. 

* 1 6x 

î 6.  Juill.  Pattes  Capitulaires  conclut  entre  LEOPOLD 
• ' ■ — Arcbt-Duc  et  Autriche  comme  Evêque  élu 

5.  AOÛT.  A Halbtrfiad , dr  le  Chapirre  du  lit  Evêché , 

portant  qu’il  demandera  la  Confirmation  & 
riuvefliture  de  l'Empereur  à fit  dépens ; qu'il 
maintiendra  U Chapitre , (jr  les  Membre  1 de 
PZênitm  dans  leurs  Droits  {£•  Revenus , dr 
P Exerc  ice  de  la  Comfeffm  d'Augsbourg  ; qu'il 
u’impofira  point  de  Contributions  fins  le  Con- 
fentement  dudit  Chapitre  ; qu’il  obfervera  les 
Coutumes  ancienne  t a C égard  des  Diètes  dr 
Ajfemblées  Circulaires , dr  qu’il  fournira , a 
/es  propres  dépens , a C entretien  de  la  Rtgence 
de  t" Evêché,  du  Comté  de  Hohn , & du  Bail- 
liage de  Rheinftein.  Le  16.  Juillet  ou  j. 
Août  16}  8.  Avec  un  REVERS  parti- 
culier dudit  Archiduc  aux  Nobles,  Prélats 
& Filles,  touchant  la  Liberté  de  P Exercice 
de  la  Religion  félon  U Confiejfiou  d’Angsbourg. 
A Ftenne  U j.  Août  itf$8.  163 

2.  Sept.  Diplôme  de  P Empereur  FERDINAND 
C ilf.  par  lequel  Phxpeftattve  Feodale  acTôrt 
dîe  par  P Empereur  M A X IM  IL  I EN  1 L 
le  4.  Novembre  1 370.  à FREDERIC 
IL  JM  de  Dâaaemérç  & aux  Dm  dt  Hth- 

tein  de  la  Ligne  de  Gottorp  ADOLPHE 

& JEAN,  fur  les  Comtés  d'Oldenbourg 
& Delmcnhorlt,  efi  étendue  a toute  la  ligne 
~~  de  Sonderbourg,  en  faveur  de  JÔAcHlM 
ERNEST  Duc  de  IMfitiu  , & de  tes 
Frères  & Agnates,  à condition  néanmoins  de 
ne  pouvoir  ujtr  de  cette  Expetlative  qu  apres 
Pexrinflion  de  la  Pagne  de  Gottorp,  A Prague 
le  3.  Septembre  l<S$8.  itfj 

Dec.  Rocesdu  louable  Cercle  du  HAUT  RH  YN 
touchant  la  Collette  et  argent  ordonnée  par 
P Empereur , pour  la  continuation  dt  la  Guer- 
re , & le  maintien  de  la  Dijciplint  Militaire. 
A Homes  le  ét-  Décembre  1638.  1 66 

1639.  Prrvikgtum  PHILIPPO  III.  Hifpama- 
Fevr.  rnm  Régi  concejfum  4 FERDIN  ANDO 

IIL  Cafart  dt  Portu  Finarienfi  erigendo  adi- 
ficandoqne  dr  aptriendo . Datum  F en  ne  die 
19.  Febr.  1639.  170 

24. Mars.  Traité  pour  un  fecours  de  dcut.e  cens  mil  Livres 
entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  FrancTWÜi 
Etau  Généraux  des  PRO  VINÇ  ES-U- 
NIES,  négocié  par  Mefficurs  dt  Buillon  du 
Confiai  ePEfut , Grand  fhreforier  de  (es  Or- 
dres & Secrétaire  des  Commandement  de  Sa 
Majtfli pour  cet  effet.  Et  le  Sieur  Guillau- 
me de  j-icne,  Sieur  de  Ofitnvjh^  Ambâfi- 
fadeser  Ordinaire  desdits  Sieurs  Etats  près  du 
Roi . Fait  a Paris  U 14.  Alors  1639. 

171 

g.  Avril- Traité  de  Renouvellement  eP Alliance  entre 
CHARLES  1.  Roi  de  l a Grand?  Breta. 

r,  & CHRISTIERNE  IV.  Roi 
Uëumemarha  Fait  d Gluc^fiad , le  6. 
Avril  KJ39.  173 

17. Avril. Convention  faite  par  Monfitur  le  Duc  BER. 

NARD  de  Weymar , dr  le  Roi  de  France 
LOUIS  XIIL  &c.  U i7.  Avril Tëïï. 

*74 

I.  Juia.  Truité  entre  le  Roi  de  France  LOUIS  XIII. 


N OL  O G I Q.U  E 

& Madame  Regente  de  SAVOYE  ,pour  la  ANNO 
Refit  ut  ion  des  Places  fortes  tenues  par  Sa  Ma-  1639, 
jejlé  y le  Roi  d ’tfipagne , lors  que  la  FatlTJi 
fera , & pour  l'entretenement  des  Gens  de  Guer- 
re, Fait  a Turin  le  1.  Juin  1639.  ibid. 

Traité  de  Paix  entre  F F.  RD  I N A N D HLM- 
Empereur  des  Romains  , dr  Madame  U 
iJtdgrave  de  H E S S E-  C A S S E L , com- 

me  Tutrice  des  Princes  fes  tuf ans , par  Ptn- 
trtmifie  de  l' Eleüeur  de  Mayence . A Mayen- 
ce le  25.  Juillet  1 6? 9.  Avec  la  RA- 
TIFICATION Impériale  m 

Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XlII.iJ-  Août, 
Roi  de  France  dr  Madame  la  Landgrave  d» 

HTt SSE.  Fait  à DorfilH  te  II.  Août  16^9. 

178 

Extrait  du  Traité  de  Paix  entre  A M U-Scptçmb. 
RAT  H IV.  Empereur  des  Turcs,  dr  la 
République  de  VENISE.  Fait  au  Mois 
de  Septembre  1639.  1 80 

F celui  inter  Sacrum  Ctfaream  A/ajefiatem  18.  Sept. 

FERDIN  AN  DU  M III.tf-CLAU- 
D I A M , Archiducijfiam  Aufiria,  LEO* 

PO  LDI  Archiducis  Aufiria  Ftduam , ab 
una , dr  Regtam  Majefiatem  C A T H O- 
L I C A M ab  altéra  parte , pro  Defienfiom 
Ditionum  dr  Provinciarum , Haredum  ab  alto 
memorato  LEOPOLDO  relittorum , 
amiffiarumque  récupérai  ione.  Attum  m Ar - 
ce  Eberfiorjf,  die  18.  Septembres  1639. 

ibid. 

Accord  entre  le  Sereniffime  Prince  F RE  DE- 4,  03. 
R I C Archevêque  de  Breme , d"  les  Magis- 
trats de  la  FdU  de  BREME,  touchant 
le  libre  Exercice  de  ta  Religion  de  la  Couflt- 
Jion  d Augsboùrg  dans  PEgbfe  Métropolitai- 
ne , dr  touchant  Pimpofit ion  des  Péages.  Fait 

a Stade  W 4.  Ottotre  1^9. FffT 

Traité  fait  par  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fr  an-  9.  OO# 
ce  avec  les  Directeurs  dr  Officiers  de  éAr- 
met  du  feu  Duc  de  WEYMAR,  pour 
ladite  Armée  dr  tes  Places  conjui/is  par  le- 
dit Duc.  Fait  d Brijac  le  9.  Uttobre  1619. 

2? 

Traité  et  Alliance  entre  FREDERIC  AU- 30.  Oâ. 
<5 UST E , & GEORGE  Ducs  do 
Bmnfvufdr  de  Lnnebourg  d’une  part , & Da- 
me AMELIE  ELIZABETH  Landgrave 
de  HeffetPantre.  Fait  le  jo.  Ottobre  itfjÿ.  187 
Promeffe  reciproqne  entre  Monfteur  le  Cardinal  14.  NovJ 

de  RICHELIEU  & Monteur  le  Prime  

d'O  RANGE,  pour  P attaque  des  Filles 
de  Pim  dr  de  Bruges,  tout  a U fois  par 
ledit  Prince.  Fait  a Ruel  le  24.  Novem - 

HS<9-  .8? 

Contratt  de  Mariage  entre  GUILLAUME  I&fO. 

de  Naffiau  PrSce  et  Orange  & H EN- 

RIETTE  MARIE ÿ^UmrtfFiUede 

gne.  Fait  en  P Année  1640.  189. 

A fouveau  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  

de  France  dr  Madame  la  Landgrave  de *  1 • ^CŸU 
HESSE,  fait  par  le  Duc  de  LON- 
GUEVILLE Général  des  Armées  de 
Sa  Jliajefié  à Lipfiad  te  premier  Février 
1640.  190 

Accord  entre  CLAUDE  ArcbiJqehejfe  23.  Fer. 
Douairière  et  Autriche  , Plénipotentiaire  de 
t Empereur  & Gouvernante  du  Tnqf&c.  tu- 
ne part  , dr  les  Député*,  dés  Confédérée. 
GRISONS  d’autre  part  ; pour  le  re- 
drejfement  des  Attentats  commis  en  parti- 
culier pour  la  reftitusion  en  entier  dit  Per  et 
^ 


DT  LA  I.  PARI 

té 

ANNO  Capucin!  du  bai  Engadin  qui  avoient  été 
1 6^0.  troublés  dans  l'exercice  de  la  Religion  par  les- 
dits  Confédérés.  A Infprucb  le  25.  Février 
1640.  *9* 

J4ii.  Traité  fait  par  Monfttstr  le  Duc  de  Longue- 
ville pour  le  Roi  de  France  LOUIS  XIII. 
avec  les  y Princes  de  la  Mai  fin  de  BRUNS- 
WICK! tfLUNEBOURG  a. ..Mai 
1640.  |9* 

*.  Sept.  Traité  et  Alliance  & de  Confédération  entre 
CHRISTINE  Reine  de  Suède , & les 
PROVINCE  S-U  NIES  des  Pays-Bas. 
Fait  à Stockholme  U n.  Septembre  KS40. 

ibid. 

».  Dec.  Traité  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  avec 
U Prince  THOMAS  de  Savoie , pour  la 
reftitution  des  Places  firtes  du  Piedmont , te- 
nues par  Sa  Majefté,  & le  Roi  itEfpagne,  à 
Turin  U i.  Décembre  1640.  > 9f 

16.  DtC. Traité  de  Confédération  & et  Alliance  du  Roi  de 
France  LOUIS  XIII.  Avec  la  Principau- 
té de  CATALOGNE,  & les  Comtés  de 
ROUSSILLON  & de  CERDAI- 
G N E contre  le  Roi  et Efpagne.  Fait  à 
Barctloune  le  trf.  Décembre  IA40.  ï 96 

164.1.  Articles  dr  Conditions  fins  lesquelles  les  Bras 
f'j  ou  Etats  Generaux  de  la  Principauté  de  CA- 
}>J  ’ TALOGNE,  &des  Comtés  de  ROUS- 

SILLON  & de  CERDA1GNE, 
ajfemblés  a Barctloune  le  u.  Janvier  iti+1. 
ont  fournis  lesdites  Principautés  & Comtés  pus 
Cobetjfance  du  Roi  ele  France  LOUIS  XIII. 
& fis  Succejfeurs , agréées  & acceptées  par 
le  Roi.  A Peroune  te  lÿ.  Septembre  KS4T. 

197 

Alto  del  Giurameuto  del  Signor  Marefiial  di 
BREZE  prefiv 0 corne  Procurator  fpeciale 
délia  Mae  [la  Chriftianiffima  , fipra  i précé- 
dent! P oui  e Condition 1 , a Barcellona  a 1 $.  di 
Febraro  164t.  IOO 

o T,n y,. Déclaration  des  trois  Etals  del  Royaumes  de 
*’  ’ PORTUGAL,  touchant  la  Proclama- 

tion & le  retablijfemtnt  du  Roi  Don  JEAN 
IV.  & ée  Serment  que  let  mêmes  Etats  lui 
ont  prêté.  Faite  le  28.  Janvier  1641.  202 

,0  Unv.Fndus  renovatum  inter  LUDOVICUM 

* *-*  XIII.  Regem  Francorum  & CHRIST  I- 
N A M Reginam  Suecorum , Gotborum  dre. 
Regnumque  Suecia  ad  Pacem  ufque  mm  ver - 
falcm.  Dot.  Hamburgi  ullima  die  Muftis  Ja- 
ttuarii  1641.  107 

. Autre  Copie  du  mime  Traité  , ajfeu  differente 
de  celle  qui  précédé  y & datée  à Hambourg 
le  \o.  Juin  1641.  Avec  la  RATIFICA- 
TION du  Roi  Tr'ei-Chrètien  donnée  à Sr. 
Germain  en  Une  le  21.  dé  Avril  i<tyl. 

ibid. 

Février  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 
ftr  les  Etats  Generaux  des  P R O V I N- 
CE  S-UNIES  des  Pais -Bas  y avec  as- 
ji fiance  de  doux*  cent  mille  Livres  pour  un 
an.  Fait  an  Mois  de  Février  11541.  209 

19.  Min. Traité  de  Commerce  entre  l’ESPAGNE  & 
lt  D ANE  MARC  conclu  à Madrid  le 
19.  Mars  1(541.  ibid. 

*p.Maif.7rW  d1  Accommodement  ftr  de  Réconciliation 
entre  le  Cardinal  Duc  de  RICHE* 
LIEU,  pour  & au  Nom  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France  d’une  part  ^CHAR- 
LES III.  Duc  de  Lorraine  dé  antre  part  y 
par  lequel  ledit  Duc  promet  au  Roi  un  ata- 
chement  inviolable  à fis  Intérêts  y & de  le 
firvir  de  fa  per  firme  & de  fit  Troupes  envers 


'.  DU  TOM.  VL 

tous  & contre  tous,  lui  cèdent  de  plut  diver-  A N MO 
fis  Seigneuries,  Terres  & Places , & lui  latf-  1 64 1. 
font  en  depot  fa  faille  Capitale  de  Nancy. 

A Paris  le  29.  Mars  11541.  Avec  les  A R- 
T I C L E S fecrets  au  mime  jour  , concer- 
nant ta  di moht ion  des  Fortifications  de  Nancy, 

P Allé  //«SERMENT  prêté  par  le  Duc 
pour  lobfèrvatiou  dudit  Traite.  Du  1 9. 

Avril  1641.  GRATIFICATION 
dudit  Traité  par  le  même  Duc,  faite  a Bar 
le  lt.  Avril  MÎ41.  Une  autre  RATI- 
FICATION particulière  du  Seimeut 
prêté  a St.  Germain  en  Laye  faite  anfti  a Bar 
le  il.  Avril  1641.  Et  enfin  la  PROTES- 
TATION que  le  même  Dnc  fit  contre  ce 
Trnitè,  er  contre  tous  les  Ailes  qu'on  avait 
exigés  de  lui.  A Efpinnl  le  28.  Avril  164».  - 

2 J I 

Traité  de  Confédération  dr  Alliance  entre  1 • J uin. 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  & J E A N 
IV.  Roi  de  Portugal , a Paris  le  1.  Juin 
1641.  214 

Union  des  Confédérée.  d'ALLEM  A G N E Juin. 
faite  apres  la  Mort  du  General  Bannier , con- 
tre la  Maifin  d" Autriche  le. ..  Juin  1(541. 

ibid.  . 

Traité  de  Trêve , comme  anjji  de  Navigation  & 1 2-Juin. 
de  Commerce  entre  JEAN  IV.  Roi  de  Por- 
tugal, & Us  PROVINCES-U  NIES 
des  Pais- Bas.  Fait  a la  Haye,  te  iz.  Juin 
1641,  2 1 f 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  contre  let  Priu-  j.  Juillet. 
ces  unis  retirés  a Sedan,  J avoir  Us  Ducs  de 
GUISE  & de  BOUILLON,  U 
Comte  /fcSOISSONS  & nuira  , par 
lequel  ils  font  déclarer,  criminels  de  lexe 
Majefté.  Fak  en  ParUment te  5 . Juillet  164/. 

218 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  & 8.  Juillet. 

U Prince  de  MONACO,  pour  la  protec- 
> ’tiou  de  la  Souveraineté  de  Monaco.  Fait  U 8. 

JuilUt  164  t.  ibid. 

Conditions  auxquelles  le  Roi  de  France  LOUIS  J.  Août, 
XIII.  veut  bien  pardonner  au  Duc  de 
BOUILLON,  fa  Rébellion.  Du  j. 

Août  1641.  219 

Accord  Héréditaire  entre  GUILLAUME*»  Sept. 
ALBERT,  & ERNEST,  Ducs  de  * 

Saxe-Weimar , contenant  un  Partage  Hérédi- 
taire de  tous  Uurs  Domaines  en  trois  Parties  ; 
fçavoir  de  Weimar,  d'Eyfenac,  dr  de  Go- 
tha , dont  la  première  appartiendra  au  Duc 
GUILLAUME,  la  ftconde  an  Duc 
ALBERT  , dr  la  troifieme  au  Duc  E R- 
NEST.  Fait  à Gotha  le  22.  Septembre 
1(541.  Avec  la  Confirmation  de  PEmptreur 
FERDINAND  III.  A Fienne  U 19. 
lt  Août  1(542.  22  2 

Confédération  particulière  entre  les  trois  Filles  24.  Nov. 
Impériales  Hanfe. 'tiques , L U B E C , B R E- 
ME,  & HAMBOURG,  pour  la 

continuation  de  hur  ancienne  Amitié  Hanfe  x- 
tique , ftr  la  confirvation  de  leur  Etat  prt- 
fent  en  Paix  & en  fureté,  le  24.  Novembre 
1(54».  228 

Traité  Préliminaire  entre  FERDINANDlJ.  Dec. 
III.  Empereur  & PHILIPPE  IV.  Roi 
et  Efpagne,  d'une  part,  dr  LOUIS  XIII. 

Roi  de  France , pour  t Affemblée  de  Munftcr 
dr  etOfnabrucl^  Fait  a Hambourg  le  25. 

Décembre  1641.  Ratifié  U il.  Mai  164;. 

lU  K 

Capitulation  ou  Rec'es de  Goflar fait  entre  LEO-  1 2‘ 

b.  POLO 
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ANNO  POLD  GUILLAUME  yùibi-Dmc 

1642.  à Autriche  , au  nom  de  l’Empereur  FER- 
DINAND III.  et  mue  part , dr  Ut  Ducs 
de  Brunfwiclçl.untbourg  FREDERIC 
AUGUSTE,  & CHRISTIAN 
LOUIS,  d autre  part , Les  Ducs  j accep- 
tent  la  Paix  de  Prague,  ils 1 cèdent  au  Cha- 
pitre et  H I LD  E S H E I M , appelle  U vêtit. 
Ut  trait  Bailliages  de  Peina,  Steyrwakl,  & 
Marienbourg , & Ht  rejhtment  au  Prévôt , au 
Chapitre  dr  à tout  U Clergé  Ut  Biens  qui  leur 
avaient  été  prit.  Fait  U 16.  Janvier  1641. 

29.  Janv.  ArticUs  Je  Paix  dr  Je  Commerce  entre  Ut  Hauts 
& Puijfans  Rai  CHARLES  II.  par  U 
Grâce  Je  Dieu  Roi  Je  la  Grande  Bretagne, 
France , dr  Irlande , Deftnfenr  de  la  Foj  tire. 
Et  JEAN  IV.  Roi  de  Portugal,  Jet  Al- 
garbts  &c.  Et  lettri  Sujets.  Conclu  d Londres 
le  29.  Jour  Je  Janvier  1642.  238 

Mars.  Trotté  de  Confédération  entre  Ut  Catholiques 
d’I  R L A N D E.  Fait  environ  le  Mois  Je 
Mars  1641.  141 

8.  Mais.  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  Je  France 
dr  Us  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNI ES  des  Pops-Bas,  avec  affis- 
tance  aufditt  Etats  de  douta  cens  mille  Li- 
vres pour  un  an.  Fait  à la  Haye  le  8.  Mars 
1641.  242 

I J. Mars. Trait»  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  etEfpa- 
gue  & GASTON  Je  France  Duc  d' Or- 
léans, fait  à Madrid,  le  1 j . Alors  1642. 
& Ratifié  par  le  Duc  d’Orléans  U 29.  Août 
Je  ladite  année.  244 

lj>.  Mars.  Infirumemum  prerogata  Pacis  ad  novem  annos 
inter  Auguftifmeum  F E R D I N A N- 
DUM  III.  Romanorum  Imper atorem  & 
IBRAHIM  Turcarum  Sultanum.  Ailum 
in  Pago  Stxmii  die  19.  Martii  1642.  245 

% $ -Mars.  Traité  £ Paix  entre  FERDINANDIII. 

dit  ERNEST  Roi  de  Hongrie  <ÿ-  IBRA- 
HIM Empereur  des  Turcs , fait  U 2 j . Mars 

1641.  246 
t.  Avril.  Diplôme  Je  P Empereur  FERDINANDIII. 

par  lequel  P Expeüativt  Féodale  accordée  U 
4.  Novembre  1570.  par  r Empereur  MA- 
XIMILIEN II.  à CHRISTIAN 
I.  Roi  de  Danurmarc  , 4 JEAN  & 

ADOLPHE  Ducs  Je  Holjlein  de  la  Ligne 
de  Goctorp,  pour  les  Comtés  d’Oldenbourg 
dr  Delmcnhorft , efl  étendue  aux  Ducs  de  ta 
Ligne  Je  Sonderbourg , en  faveur  de  JOA- 
CHIM ERNEST  Duc  Je  Holjlein, 
Je  fis  Frères  & de  fis  Agnates,  fituf  toute- 
fois U Droit  du  tiers.  A Tienne  U l . Avril 

1642.  ibid. 
2 > Mai  Trjlamcnt  de  fin  Eminence  Monfitur  U Cardinal 

5*  ' Duc  de  RICHELIEU  du  2j.  Mai 

1642.  248 

14.  Juin. Troue  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France, 
U Cardinal  de  SAVOYE  & fou  Frert  le 
Prince  THOMAS,  pour  la  reftitution  des 
Places  fortes  de  Savoje , Us  P enflons  desdit  s 
Princes , Us  Mariages  deux  dr  de  leurs  En- 
fant, la  Regence  des  Etats  de  Savoje,  dr  la 
Succtffton  tus  Mâles  de  la  Maifin  de  Savoje 
plus  éloignée,  par  préférence  fier  Us  Femelles , 
À Turin  U 14.  Juin  1642.  255 

14*  Juin  .Traité  entre  Madame  CHRESTIENNE 
de  France  Dnchejft  de  Savoje , dr  Us  Prin- 
ces de  SAVOYE,  accoraex.par  Prntrtmifi 
du  Sienr  d' Aiguebonne , Ambajfitdeur  de 
LOUIS  XIII.  Res  de  France , à Turin 
le  14.  Juin  1642.  254 


Tejlamem  de  MARIE  DE  MEDICIS  AnNÔ 
Reine  de  France , Mere  de  LO  U I S XIII.  1 642. 
Roi  de  France.  Fait  d Cologne  U 2.  J mil.  2.  Juillet. 
Ut  1642.  ico 

Traité  conclu  U 16.  Juillet,  1642.  entre  U 26.  Judli 
Duc  de  M O DE  N E & U Préfet  de 
Rome  pour  U Pajfagt  de  t Armée  EccUfiaJli- 
qne  dans  Us  Dots  du  Duc  de  rarme.  26 3 
Confirmation  de  P Accord  Htrtditairt  fait  en 

1641.  f*fr*  GUILLAUME,  AL-  5 
BERT,  & ERNEST,  Ducs  de  Saxt- 
WiiMar,por  P Empereur  FERDINAND 
III.  Damée  à Tienne  U 1 9.  Août  1042. 

2tf5 

Centrait  de  Mariage  entre  M A U R IC  E 28. Août. 
Prince  de  Savoje , dr  LOUISE  MA- 
RIE de  Savoje.  Fait  U 28.  Août  1642. 

166 

Procès  verbal  drejfé  par  le  Chancelier  SE- 1 3.  Sept. 
G U I E R de  Pofre  que  FREDERIC 
.MAURICE  Duc  de  Bouillon  dr  Prifiou- 
nier  à Pierrt-tncifi , fait  au  Roi  de  France 
de  Ini  remettre  fa  TtUe  dr  Souveraineté  de 
Sedan,  fnpliant  Sa  Majtjlé  de  la  recevoir t 
& de  lui  donner  la  vit.  Avec  une  Lattre  du 
même  Duc  au  Cardinal  de  Richelieu,  con- 
tenant la  mime  ofre , & la  mime  fuplkation  ? 
dudit  jour  ij.  Septembre  1642.  X$8 

Lettres  de  Grâce  & ét Abolition  accordées  par  II • Sept, 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  4 FRE- 
DERIC MAURICE  Duc  de  Bouil- 
lon prifinnier  4 PUrre-eiscifi , e»  vue  & à 
canje  de  la  Ceffion  de  la  TtUe  & Souverai- 
neté de  Sedan  par  lui  offerte  à Sa  Majes- 
té. Données  à Nojfi  an  mois  de  Septembre 

1642.  Avec  la  Promefe  dm  Cardinal  M A- 

ZARIN  faite  audit  Duc  an  Nom  du 
Cardinal  Je  RICHELIEU  pour  [a  U- 
bertê,  des  que  Sedan  fera  remit  au  Roi.  A 
Lyon  le  IJ.  Septembre  1642.  269 

Terification  dr  enregiflrement  au  Parlement  de  j.  Dec.’ 
Paris  des  Lettres  de  Grâce  accordées  au  Dut 
de  BOUILLON,  moyennant  la  Ceffion 
de  fa  Ttlle,  dr  Principauté  de  Sedan.  Fait 
If  5.  Décembre  1642.  170 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  « 

& Us  Etats  Généraux  des  P RO  VIN-  *6+3- 
CE  S-UNIE  S,  avec  affiflance  aux  du  s J °.  Mars. 
Etats  de  donna  etns  mille  livres  pour  un  an. 

Fait  4 Paris  le  jo.  Mars  1643.  ibid. 
Déclaration  Teflamentaire  de  LOUIS  XIII.  2 1.  Avril. 

Roi  de  France  du  21.  Avril.  164J.  271 

Sommaire  des  Demandes  du  Prince  de  Tranfil-t-d. Avril. 
vomie,  GEORGE,  RAGOSKI, 
pour  faire  Alliance , avec  le  Roi  de  FRAN- 
CE , & la  Couronne  Je  SUEDE,  contre 
P Empereur  FERDINAND,  dr  U Mai- 
fin  d’Autriche , à Wtijfenbourg  U 16.  Avril 
164J.  27J 

Traité  de  Ligue  entre  la  Republique  de  VENI-itf.  Mai. 
SE,  le  Grand  Duc  £ TOSCANE  &U  Duc 
de  MODENE.  FaitU  16.  Mai  164^.  276 
Moratoire  du  Pape  URBAIN  VIII.  contre  . , iUII, 
EDOUARD  FARNESE  Duc  de  J 
Parme  dr  fit  Adhérons.  Du  22.  Juin  164$. 


*79 

Contrait  de  Mariage  «IfCHARLES  AME-^7.  Jail. 
DEE  de  Savoje, Duc  de  Nemours  Je  Genevois 
dr  ét  Aumale , dr  d’E  L I S A B E TH  de 
Ttndoftue.  Fait  4 Paris  , le  y Juillet 

164.3.  *8* 

Convention  fraterueUe  entre  UsSerenifismts  Land-  * -, 
graves  de  Hcjfc-Darmflad  G E O R G E U.  J 
& 
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DE  LA  I.  PART.  DU  TOM.  VI. 


AnNO  & J E A N fou  Frere;  par  laquelU  GEOR- 
164.3.  GE  cède  cr  tranfporte  a JEAN  ctr~ 

5 t aine  s Conditions  , pour  U maintien  de  Jou 

Eut  cr  de  fa  Cour,  Domaine  d’Eppftein,  le 
Château , la  failli  & le  Bailliage  de  linubach, 
& ta  Paroijfe  de  Catzencllebogeu.  A Lau- 
gen-Schwalbach  le  24.  Jn^let  164}.  183 

Août  8c  Confédération  , xommunémtnt  appelles  le  Covt- 
Sepccxnb.  nanr  , faite  premièrement  par  les  Puntaiut 
d' Etoffe  en  1638.  contre  la  Hiérarchie  de 
l'Eglifê  Anglicane , C"  contre  tout  ce  qui  aprtr- 
cbe  de  la  Religion  Catholique  Romaine , cr  en- 
fuite  renouveltce  entre  les  Ecojfoit  & let  An- 
gloit  Parlementaire t , fa voir  en  Ecoffe  /tu 
mois  / Août , & en  Angleterre  au  Mou  de 
Septembre  1643.  187 

Acceptation  du  Covenant  des  ECOSSOIS 
par  Ut  A N G LOIS»  faite  au  mois  de  Sep- 
tembre 1643.  *9° 

19.  Hov.  Articles  dn  Traite’  fait  entre  les  Confédérés 
/ECOSSE  , & ceux  /ANGLE- 
TERRE pour  U maintien  du  Covenant  , 
TVnion  & la  Correfpondame  de  leurs  Armes, 
avec  Promeffi  de  ne  faire  ni  Paix  ni  Treve, 
que  du  conjentement  des  uns  cr  des  autres. 
A Edimbourg  le  29.  Novembre  1643. 

ibid. 

jo.  Sept»P*w«'r  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  don- 
né à (es  Ambaffadeurs  pour  la  Paix  genera- 
U,  en  ce  qu'ils  ont  a traiter  pour  cr  au  Nom 
de  Sa  Majefté  avec  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UN IES  des  Pats-bas , afin 
de  parvenir  à la  conclufion  de  ladite  Paix  & 
U rendre  ajfmrée.  A Paris  l'an  1643.  U 30. 
Septembre.  ibid. 

Dec.  Traite  de  Trêve  entre  Us  I R I.  A N D O I S 
Rojalijlts  & Us  PARLEMENTAIRES, 

au  mois  de  Décembre  164 3.  291 

JO.  Dec.  Traité  de  Commerce,  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France  & U Duc  de  CURLAND. 
Fait  À Paris  U 30.  Décembre  1643.  ibid. 
T 644.  Traité  pour  la  continuation  de  Proteüton  , accor- 
dée par  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
**•  J‘nv-  aux  Ducs  -irWlRTEMBERG,  Prtnces 
de  Montbéliard.  A Paris  le  2}.  Janvier 
1044.  *9* 

*9.  Fcv.  Obligation  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
de  tenir  la  main  à ce  que  U Traité  de  T ève 
qui  fi  fera  entre  le  Roi  /ESPAGNE, 
& Us  PROVINCE  S-U  NIES  des 
Pats-Bas , étant  fini,  frit  continué  par  U Roi 
d'Ffpague  pour  U même  terme  et  années  & 
aux  mêmes  Conditions , Et  astffi  d'affijler  les- 
dites  Provinces  fi  elles  font  attaquées  durant 
cette  Trêve  par  U Roi  et  Efpagnt  ,i  Empereur 
ou  autre  Prince  de  la  M.vfim  d'Autriche. 
Pareillement  Ufdites  Provinces  s'obligent  et  as - 
Jtfter  U Roi,  t’il  efl  attaqué  par  U Roi  d' Es- 
pagne ou  autre  Prince  de  la  Maifon  / Au- 
triche apres  U Traité  de  Paix  qu'il  fit*.  A 
la  Haje  l'an  1644.  le  29.  Février.  ibid. 
29.  Vtvr. Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
& Ut  Etats  Generaux  des  P R O V I N- 
CES-U  N I ES,  pour  un  Subfide  de  douze 
cens  mil  levres.  A U Haje,  U 29.  Février 
*«44-  »9Î 

t.  Man.  Traité  entre  LOUIS  XIV-  Roi  de  France 
& Ut  Etats  Generaux  des  PROVTN- 
C E S-U  NIES  .pour  U Garantie  des  Trai- 
tez de  Paix  & de  Trêve  que  Sa  Majefté  & 
Us  Etats  ftroitnt  avec  l' F. [pagne.  A la  Haje 
U premier  Mars,  f an  1644.  294 

.T o M.  VI.  Part;  I. 


Articles  du  Traité  de  Paix , conclu  par  l'entre-  A N N O 
mije  du  Roi  de  France  LOUIS  XIV.  en-  l {,. . 
tre  U Pape  URBAIN  VIII.  & U Duc  Tf 
du  P ai  me  ODOARD  F A R N E ZE , 5 '* 

Jignee.  du  Cardinal  Donghi  PUnipottntiaire 
de  Sa  Sainteté , & du  Cat  dotal  Biclii , Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne 
ftipulam  pour  ledit  Duc  de  P a»  me.  A Fer- 
rare  le  trente -unième  Man  1644.  296 

Articles  du  Traité  de  Patx  conclu  par  l’eut  terni jt  3 I.  Man. 
du  Roi  de  France  LOUIS  XIV.  entre  U 
Pape  URBAIN  VUI.  & Ut  Princes  Con- 
fédérée /IT  A LIE.  Signe e du  Cardinal 
Donghi , Plénipotentiaire  de  Sa  Sainteté,  & 
du  Cardinal  Bichi , Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté.  Fait  d Ferrure  U trente -unume 
Mars  1644.  *97 

Traité  de  renouvellement  fÿ  continuation  it  Al-  l 2.  Mai. 
liante  & Protection  accordée  par  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France,  à la  Fille  de  Colmar. 

Fait  à Paris  U 12.  Mai  1644.  299 

Traité  fait  par  U Sieur  du  Pie  (Iis  Bcfançnn  24.  Juin. 
aiant  Pouvoir  du  Roi  de  France  L O U I S 
XIV.  avec  U Duc  CHARLES  de 
Lorraine.  A Guemine  U 24.  Juin  1644. 

300 

Ach  du  Serment  du  Roi  de  France  LOU  IS  j.  Juill. 
XIV.  (jjr  de  la  Reine  Regenre  Sa  A 1er  e,  per-  J 

tant  confrmation  de  tous  les  Traiter,  précé- 
dents faits  par  les  feux  Rois  fes  Prtdectjfcurs 
avec  Us  Rois  /A  N G L E T E R R E.  A 
Ruel  le  3.  Juillet  1(44.  .301 

Traité  de  Jufpen/ion  d' Armes  entre  A tadorne  U t g.  q&. 

i)w«ri(rr  Z^r4vr  HESSE-CASSEL 
cr  M.  Ie  Prince  de  U FRISE  ORIEN- 
TALE. Fait , par  la  Altdiatien  des  Etats 
Généraux  des  Provmtti-Vnies , 4 Embdeit , 
le  :8.  Octobre  1644.  302 

Couvent  ions  Préliminaires  pour  U Paix  entre  I0  ç\bl 

CHRISTINE  Reine  de  Suède,  <r_ 

CHRETIEN  IV.  Roi  de  Danemarc.%,  Nov. 
Faite t le  8.  Novembre  1644.  3 04 

Traité  etVuiou , pour  le  maintien  de  leurs  Privi-  j fit* 
Uges  entre  Us  Duchés  de  I U L I E R S , , , c *- 
C LEVES,  BERG,  cr  les  Comte e.  de  5‘ 
la  MARK  & RAVENSBERG. 

Fait  à Cologne  le  1 5.  Février  HS43.  30* 

Traité  Provifionel  entre  JEAN  IV'.  Roi  de-- 

Portugal  & Ut  PROVINCES-UNIOS  , '* 

fur  let  diff  érent  furi  entes  au  Jnjer  de  U Ju- 
ritdiüion  & du  Territoire  du  Fort  de  Galle. 

Fait  à la  Haye  U 27.  A/art  1645.  307 
Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fiance . Avril. 
CT  U Ducltejfe  Regenre  de  S A V O Y E four  ' 
la  Reflstunou  de  plufturt  Places  que  U Roi 
ternit  en  Piémont.  Fait  au  Fait nt in  le  3. 

. Avril  16 43.  308 

Traité  entre  U Roi  Très-  Chrétien  LOUIS  XIV.  22  Avril 
& GEORGE  RAGOTZI  Prince  de 
Tranfdvame.  Fait  a A fanaux,  le  il.  Avril 
164?*  310 

Traité  entre  U,  PROVTNCES-UNIES  i & . An(.t 
Us  Filles  de  BREME,  & de  HAM- 
BOURG. Fait  à la  H.rje  le  4.  Août 
iS+S*  JO 

Traité  et  Alliance  & de  Commerce  entre  ( . Août 
CHRETIEN  IV.  Roi  de  Danamarc,  *’ 

& Us  PROVINCE  S-U  NI  ES  des 

Païs-Bat , Fait  4 C'bnjitanapel,  le  1 3.  Août 

Tr  allas  us  Paris  inter  C HR  I STINA  M j,  Aour. 
Reginam  Surcia  , cr  CHRISTIANUM 
IV.  Regtm  Dauia,  que  tmprimts  coûtant  eft 
C de 
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A WN  O de  liber*  Navigation  pro  Navibus  Surcicis , 
i*4*  ïam  bellici,  quam  emrariit  , t*m  propriit 
quart  comhcht , ira  nimirum  ut  per  Fretum 
Orefundicum  totumqne  Mare  Balthicum  im- 
munes ab  omni  genere  Tclonii , VééhgaUi , dr 
Porterii dre  dr  redire  pofp.nt.  Couvent um  efi  in- 
fmprr  de  Salutation*  Navittm  , CUfifiumque 
Jibi  invitent  oteurrentium.  Æum  Bromftbroo 
IJ.  Augufti  16^.  ' J *4 

1 j. Août.  Truite'  Je  Garantie  du  Truite'  fait  entre  U D A- 

NEMARC  & Ut  PROVINCES- 
UN  I E S tan  164 j.  entre  CHRISTI- 
N E Reine  de  Suede  , & Ufditet  PRO- 
VINCES. Fait  u Suder  Obru,  U 1 J. 
Août  1645.  311 

2 J.  Août.  Traité  entre  CHARLES  I.  Roi  de  lu 

Grande  Bretagne  d’une  part  , & les  C A- 

THOLIQUES  ROMAINS  Cm- 
federet  /IRLANDE,  d autre  part , pour 
lu  fureté  de  C Exercice  libre  dr  public  de  leur 
Religion  dans  ce  Royaume  du  Ij.Août  1645. 

511 

17. Août. Trêves  conclues  pour  fis t mois  entre  JEAN 
GEORGE  EleÜeur  de  Saxe  'pour  lui- 
mime  dune  part  , & LEONARD 
TORSTENSOHN  Maréchal  de 
Camp  Général  pour  la  Couronne  de  SUEDE 
et  autre  part.  A Kctzxhebernreda  le  17. 
et  Août  l$4f.  3*f 

xC.  Sept .Contran  de  Mariage , entre  ULADISLAS 
r IV.  Roi  de  Pologne,  çr  Madame  ta  Princeffe 
de  M A N T O U E , que  le  Roi  de  France 
LOUIS  XIV.  maria  comme  fa  Fille, 

Fait  ù Fontainebleau  le  16.  Septembre  1(4$. 

tt  Nov.  Truité  et  Alliance,  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France  & CHRETIEN  IV.  Roi 
de  Danemarc , figni  ù Coppenhague , le  x J. 
Novembre  164).  3*8 

16.  Dec.  FERDINANDI  III.  Romanortem  impe- 
rat  or  is  uc  Jlungaria  Régit  Diploma  Pacifica- 
tions s (*r  Réconciliation!:  G E O R G I O 

RAGOT  ZI  Trunfjlvania  Principe  con- 
cejfum  ; Qua  ditlus  Princeps  Cafitrea  Mt- 
y fiait  promit tif , omnibus  Confederationibus , fibi 
cum  Gallis  Suecisejue  intercèdent tbus  renunciu- 
re.  Copias  in  Tranflvuniam  reducere , & loca 
ablata  refiituere ; Cafar  veto  ti  Arcet  Tockay 
& Regecz  mafeulino  Jure , Arcem  Echett  > 
in  utrumque  ftxum  , & feptem  Comitatus 
ad  dtes  vite  confier! . Duium  in  Arce  Lint- 
Zutnfi die  16.  Decembrit  l$4f.  319 

16.  Dec.  Dtflema  FERDINANDI  III.  mniverfis 
St ari bus  dr  Ordinibus  Regni  H U N G A- 
R I Æ concejfum  etc  deinde  publias  Conflit u- 
t ion,  bu,  Regni  in  fort  um,  Qui  , in  fcquelam 
Pacificationis  cum  Principe  RAGOTZI 
mita,  omnia  Privilégia,  & Statut  a Regni  dr 
Regnicolarum  confirmant ur,  prefertnu  in  psen- 
flo  liberi  Exercitii  Religions.  Datum  in 
Arce Lincea  Auflria  die  16. Decembrit  1643. 

. H} 

164.6.  Proteflation  de  GEORGE  Landgrave  de 
1 6.  Fevr.  Hejfie-Darmfladt , contre  les  Hoftilites  & Vio- 
lences injnftes  commi/e s dam  [on  Territoire  par 
EMILIE  ELIZABETH  Landgra- 
ve de  Hejfe-Caffel.  A Gie/en  le  16.  Février 
1646.  3i* 

11.  Fevr.  Promefes  dr  Engagement  du  Prince  de  Tranfil- 
vanie  , GEORGE  RAGOTZI 
envers  la  FRANCE  dr  l*  SUEDE,  dr 

réciproquement  de  lu  France  envers  ledit  Pria-  _ 
te.  Faites  le  11.  Février  1646.  dr  j«s*rs 


fuivans.  $3$  ÀNNO 

Traité  entre  CHARLES  I.  Roi  d Angle-  . f.,K 

terre  & /«CATHOLI  Q^U  E S RO-  * ' 
MAINS  d’IRLANDE.  Fait  U 6.6'  Man- 

Mars  1 64*.  3 } J 

Sufpenfion  d’ Armes  entre  CHRISTINE*.  Avril. 
Reine  de  Suede  dr  JEAN  GEORGE 
F.lefteur  de  Saxe  jnfqnau  Truité  de  Paix 
conclu  fur  la  fin  de  Mars  1646.  340 

Traité  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  , 1 8. Avril. 
avec  les  Etats  Generaux  det  PROVIN- 
C E S-U  NIES  det  Pois-Bas  , concernant 
le  Commerce  par  Mer.  Fait  à Paris  le  18. 
jour  d Avril  16415.  341 

Traité  de  Neutralité  entre  LOUIS  XIV.  >1-  Mai. 
Roi  de  France,  & FERDINAND  II. 

Grand  Duc  de  Tcfcane.  A Florence  U 11, 

Mai  1646.  343 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  1 3 . Mai. 
& Us  PROVINCE  S-U  NIES  det 
Pays  - Bas  pour  un  Subfide  aufditts  Provinces 
de  trois  cens  milU  livres.  Fuit  U tj.  Mai 
1646.  iSid. 

Articles  de  la  Capitulution  d'OXFO RT  3 O.  Juin. 
rendue  aux  ParUment  aires , pur  Us  Purtijuns 
du  Roi  tt  Angleterre  CHARLES  I.  Fuite 
U XO.Juin  1646.  344 

Truité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  ix.  JuiJL 
dr  Ut  Etuis  Generaux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pois-Bus  , pour  une  entreprifi 
fur  Anvers.  A Brtdu  te  X I . Juill.  1646. 

54  S 

Truité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  ,dr  19.  Juill. 
Monfteur  C Elelleur  de  TREVES,  fuit  ù 
Trêves  U 19.  JuiU  1646.  346 

Ajfiociation  entre  ùt  divers  Membres  des  Etuts  24.  Juill, 
du  Duché  de  C L E V E S pour  U maint  un 
de  Uurs  Privilèges  contre  Us  entreprtjis  de 
PEleéleur  de  BRANDEBOURG,  Fait 
auVilluge  deMehr  le  1 4.  JuilU  t 164  6.  347 
GEORGII  R AGOTZl  Tranfiyhanpu 

Principis  Ajficuratio  rrga  Sacrant  Cejaream  î0*  0«. 
Rcgiamauc  Majeflatem , de  fanéla  dr  mvio- 
labili  objervuntia  Pacificationis  cum  ipfo  imita ; 
cujus  etiam  Articuli  de  verbo  ad  verbum  rt - 
cenfeutur.  Datum  tu  Arce  Juliu  die  1 o. 

Oélobris  1646.  348 

Traité  d"  Alliance  entre  Ut  PROVINCES- xj.  0(5. 
UNIES,  des  Pats-Bas  , dune  part  , la 
VHU  de  LU  BEC  & Ut  autres  VilUt 
A N S E A T I Q.U  E S d autre.  Fuit  ù U 
Haye  le  25.  Ottobre  164 6.  330 

Articles  de  Paix  ou  Proposions  envoyées  ù — 

CHARLES  I.  Roi  de  U Grand  Breta- 
gne , par  Ut  deux  Chambres  du  Parlement. 

Î51  ~ 

Contracl  de  Mariage  entre  FREDERIC  7.  Dec. 
GUILLAUME  Elefleur  de  Brande- 
bourg , dr  ht  Prince  fit  LOUISE  Fille  ai- 
néede  FREDERIC  HENRY  Prin- 
ce dOrange.  Fait  ù U Haye  U 7.  Décem- 
bre 1 6\6.  555* 

Articles  convenus provifionellement  U 1 5 . Decem-  x Dec. 
bre  1646.  entre  Us  Ambafifiadeurs  Extraor- 
dinaires dr  PUnipotentiaires  , du  Roi  d’E  S- 
PAGNE  dune  , & les  Amba  fadeur t 
Extraordinaires  dr  PUnipotentiaires  des  Etatt 
Generaux  des  P R O V I N C ES-U  N TES 
des  Pais -Bas,  d’autre  part , pour  ètr*  tnfèrex. 
dont  le  Traité  qui  fi  fera  à Munfier.  360 
Traité  particulier  entre  PHILIPPE  IV.  164.7. 
Roi  d Efpagne  dr  GUILLAUME  II-  8.  Janv. 
Prince  dOrange,  pur  lequel  , pour  éteindre 
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DE  LA  I.  PART  DU  TOM.  VI. 

AnnO  toutes  Es  Allions  (fr  Prétentions  dudit  Prince,  ' Munfter , U 2^.  Avril  1647.  * 194  ANNO 

I64.7.  Sa  Majefti  lus  cede  Ut  Seigneuries  de  Mont-  Trait - de  Neutralité , fait  entre  ANSELME  j 64.7. 

fore,  de  Tumhout,er  d:  S:venbergue,r«»»-  CASIMIR.  WAMBOLDT  de  UM*  ... 
me  anjji  le  AJarqnifat  de  Bci  gucs-op-zoom,  S TA  DT,  Elefletef  de  Alajence  ; fr  le  Ai  art-  M* 

en  tcbuuçe  duquel  le  Prince  devra  lui  remet-  chai  de  Turenrïc  , - General  de  l' Armée  de 

tre  astfji  quelques  attires  Terres  , Biens  fr  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  en  Aile - 

Seigneuries  7 dénommées.  A Mnnftcr  le  8.  magne.  A Front  fort  fur  le  Mtm , U 9.  Aies 

Janvier  1647.  Avec  la  PROMESSE  1 647.  ibid. 

CT  Concurrence  de  l'Archevêque  de  Malines  Panel  a Nentralttatis  perpétua  à Rtgta  Maje/late  4.  Juin. 

Or  autres  Prélats  de  Brabant.  A Bruxelles  Suecia  CHRISTINÀ.  lüuftnfftmo  Dnci 

le  jo.  Aetée  1647.  }<Sj  Cm  lundi  a J A CO  B O induira  y Dot.  Hol- 

11.  Fevr.  Accord  fait  entre  Ut  Ambaffadeurt  de  SUE-  mia  die  4.  Jouit  1647.  $9f  • . 

DE,  & ceux  de  BRANDEBOURG,  Cou, Hernie  Regis  Dania  C H R I ST  I A N I *9-  Jiun- 

tombant  la  Pomeranie.  A Ofnabrng  U if.  IV.  Oua  WENENSES  juxtà  loges  Sia - 
Février  1 847.  j 66  landicas  et  sam  in  Foro  Scanenfi  vnb  judicari. 

12.  Fe«.  Traité  concernant  U Commerce  entre  CHR.E-  Datum  in  Arce  Hajfnienji  du  1 9 . Junti  An- 

TIEN  IV.  Roi  de  Danemarc , (fr  Us  PKO-  no  1647.  ibid.  . . 

VINCES-UNIES  des  Pan-Bas.  Fait  a Traité  de  Garantie  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  *9.  JuilU 
la  Haye  U (2.  Février  1647.  567  France  fr  Us  Etats  Generaux  des  PRO- 

lZ.Ycvx.Alie  féparé,  touchant  Ut  affaires  du  Zond,  c VINCES-UNIES  du  Pan-Bas.  A la 
U j.  Article  du  Traité  de  Commerce  Haye  U vingt -ntnvttm*  Juillet  1647.  jçrf 

fait  e*  1644.  entre  CHRETIEN  IV.  Traité  d" Alliance  entre  LÔUÏS  XIV.  Roi  de1.  Sept. 
Roi  dt  lion  marc  ,fr  Ut  P RO  V INC  ES-  France  tir  le  Duc  FRANÇOIS  de  Modem. 

UNIES  det  Pais. Bas , A la  Haje  U 12.  Fait  à Geues , le  1.  Septembre  1647.  J97 

Février  1647 . 374  Traité  entre  FERDINAND  III.  h mpereur , 7'  Sept. 

18.  Y'tVX.Sptcidit  Recel  fui  inter  S.  CÆSAREÆ  fr  MAXIMILIEN  Electeur  de  Hav:ere 

M AJ  EST  A TI  S fr  Sereniffma  R E-  pour  la  Réunion  (fr  Conjonction  dudit  Sere- 

GlN  M SUECIÆ  ad  Vnrverfales  P a-  nïfftme  E Ut  leur  a Sa  Majefté  Impérial*  Rô- 
tis Tractai  us  dtptuasos  Levâtes  Plenipotenna-  moine , Fait  de  la  part  de  l’Empereur  à Pii- 

nos  , in  puni io  Satisfaüionit  Ser.  Région  Suecia  fen  U 7.  Sept.  1 647.  (fr  de  la  part  de  P E- 

pro  Locornm  occupât  or nm  reft.tutione  prajlon-  letleur  à Mumclg  le  même  mois  de  Septem- 

da.faiius  Ofnabrugts  du  1 8.  Febru.rrit  1647.  bre  1647.  $99 

Cum  Confirmation*  Cajarea  , data  Fiemna  Traité  de  Réconciliation  fr  Accord  entre  la  IO*  Sept* 
14.  Dec  en- bris  1648.  475  Fille  de  GRONINGUE  cr  Us  OM- 

14.  tihn.Traùé  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France,  M EL  ANDES.  Fait  à Groningua , U 10. 

CHRISTINE  Reme  de  Suede , M-tdj-  Septembre  1 647.  400 

use  EMILIE  ELIZABETH,  Rtgen.  Traité  de  Commerce  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  ôr.  Sept. 
te  de  la  Hejfe  InferUurt  ,Uurs  Hoirs,  Succès-  cC  F.fpagm , & /«VILLES  ANSEATI- 

fturs.  Confédérés , (fr  Adbertns  et  une  part  ; Et  QU  ES.  Fait  à Aiunfttr  U 11.  Septembre 

l'tUileur  M A X I M 1 1. 1 E N Duc  de  B a-  1647.  402 

vitre , fr  toute  U Mai  fou  EMtorale,  t Eleücttr  Traitez.,  Privilèges , fr  Prééminences,  faits  fr  n*  Sept- 
de  COLOGNE,  & U Prince  MAXI-  accordez,  aux  VILLES  HANSEA- 

MILIEN  HENRY,  leurs  Provinces  TIQUES,  par  Us  Seigneurs  Rois  Catho- 

& Armées , Archevêchés,  Evêchés,  Terres  fr  Utfues  PHILIPPE  II.  III. IV. r ai  1 fiez, par  le 

Seigneuries  d’antre  part.  Fait  à Vlm  le  qua-  Seigneur  Comte  de  Pegnaranda  Plénipotentiaire 

rorzJeme  Mars  1647.  ibid.  et  Efpagne  à Munfter , t onzième  de  Septem- 

14. Mars.  Rcc'es  fus  fr  conclu  entre  Us  Couronnes  de  SUE-  bre  1647.  (fr  confirmez,  far  Sa  Majtfté , U 
DE  fr  de  FRANCE,  & leurs  Confédérés  2 6.  Janvier  1648.  40 $ 

et  AUtm.tgae  , pari sadint ment  Madame  la  Second  Traité  particulier  fait  (fr  conclu  entre  *7*  DCCo 

Landgrave  dt  HESSE^wwr  part,fr  MAXI-  PHILIPPE  IV.  Roi  d' Efpagne , & GUlL- 

MILIEN  Comte  Palatin  du  Rhjn  Duc  dt  LAUME  II.  Prince  et  O range.  Fils  mineur 

Bavière  , avec  fes  Frtres  FERDINAND  de  FREDERIC  HENRY,  par  Ufttl  ce- 

Archevêque  de  Cologne  dr  MAXIMILIEN  lui  du  8.  Janvier  cft  confirmé , expliqué  fr 

fou  Co.  dju/cer  , totti  deux  Comtes  Palatins  du  étendu.  A Munfter  U 27.  Décembre  1647. 

Rhjn , et  attire  part  , pour  un  Armifteu  qui  417 

devra  durer  entr’tmx  jufqu’à  la  Paix  Gene-  Régit  Polonia  JOANNIS  CASIMIRI  j 64,8. 
raie  ; comme  juffi  de  U mamere  dont  ou  de-  'fm ornent nm , de  fervandis  PaFlis  per  Oralo- 

- vra  en  ujer  durant  ce  ttms-ia  , dt  part  (fr  res  fuos,cum  Rtgni  Polonic,^  Àdagni  Du- 

d' antre , a t égard  des  Quartiers  (fr  autres  catus  Lirhuaniae  Or Jimbus , convenus.  4x8 

dtojet.  A Uime  le  it.  Mars  1647.  5 77  Jur  ornent  um  Regis  Polonia  JOHANNIS 

la  même  Recèt  plus  ample , en  Allemand.  580  CASIMIRI,  qtsod  omnia  Jura , Liber  ta- 

8.  Avril  .Accord  provinantl  entre  FREDERIC  GUIL-  tes , Immunitaies  (fr  Privilégia  Rtgni  Polo  ni* 

LAUME  FJcüenr  de  Brandebourg  (fr  (fr  Magni  Ducat  us  Lithuanie  objarvabit,  eus  - 

WOLFFGANG  GUILLAUME  Comte  todut  (fr  manuttnebit.  429 

Palatin  du  Rhyu-Keubomg  , touchant  lés  Traité  de  Paix  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  30.  JîÛVi 
diferents  fur-venus  tm  r'  eux  a rectafiom  des  Catholique  et  Efpagne,  (fr  les  Seigneurs  E- 

Provmces  & Seigneuries  de  Julien  , & de  TATS  GENERAUX  DES  PRO- 

Cleve*.  A Dujjeldorp  U 8.  Avril.  I647»  VINCES-UNIES  des  Pais- Bas,  par 

$86  lequel  lefiks  Etats  fmt  reconnus  labres  (fr 
2 y.  JivzüRattotttiellement  i Alliance  entre  la  FRANCE  Souverain* , avec  Renonciation  de  la  part  dudit 
CT  la  SUEDE , pour  continuer  la  Guerre  eu  Roi,  pour  lui  (fr  fes  Ssttceffeurs,  à toutes  le t 

Allemagne.  Avec  les  Demandes  de  la  Land-  prétentions  eue’ il  y avait  auparavant.  On  f 

grave  de  HESSE-CASS&L»  Lavrt  à convient  au  nftt  de  f étabhfftmem  t[ une  bon- 

- c % *4 
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AmUP  tu  tnviolabU  Paix , tmtrt  lu  Pots  tjr  Sujet i de 
1^8,  pari  çr  d'autre,  & de  tout  ce  qui  regarde 


U Commerce  , la  Navigation , les 
çF~ 'es  Limites  tant  en  Europe  g*' aux  Indes. 
Fait  a Àfu’ijter  le  30.  Janvier  164X.  A* 
vec  le  s PUin  - Pouvoirs , Ut  Ratifications  , 
çr  Us  Incluions  , tant  de  la  part  dudit 
Koi,  que  defditi  Seigneur!  Etais.  Et  un 
Article  particulier  cancer  hum  la  Navigation , 
4r  U Commerce  conclu  U 4.  Février  164 B. 

4±9 

ù.  Mars.  PROTEST ATIO  & Refirvatlo  Lega- 

forum  Aiogunnnorum  nemine  t miment  tjfimi 
Elefhrris , çr  Arciiepifiepatus  MO(JU  N- 
T [ N H N S I S ratione  omnium  jurium  E- 
Ullori  Moguutino  in  Civkattm  Erphurdien- 
fem  competent  ium.  Ail,  Ofnabrugu  dit  t'i. 

• Atari  11  Anne  1648.  44 1 

14.  Avril.  Accord  conclu  entre  Us  Sereniffmts  Alaifont  de 

HESSÉ-CaSsEL,  & dt  HESSE- 
DARMST  ADT,  par  rentrant fi  & la 
Médiation  d’E  R N H S T Dttc  de  Saxe-Go- 
tha , fort  4M  que  le  ben  Conte  dt  Catzeneln- 
bogen  , Schmalcalden , & fis  Bailliages , 
feront  Lu  fiés  a Ia  feule  Ligne  de  H E S SE- 
CA S S É L 4i w Ia  partit  de  Le  Pille  & du 
Bailliage  d' LJmbfhdt , qui  lui  apar tient  dejA , 
Que  Ia  port  ion  de  Gieficn  , La  Principauté  de  la 
Haute  HefTe  & let  Autres  Terres , Seigneu- 
ries , rr  Sujets  dtléiffis  pur  U Land-Grave 
LOUIS  de  Htffe  oportiendrom  4 Ia  AUé- 
fon  de  Darmflodt , Que  cependant  la  Alaifon 
de  Cajjil  retiendra  U Château  & U Pille  de 
Marpourg  en  payant  à celte  de  Darmflodt 
pour  Compenfiuion  une  Somme  de  60.  mtUe 
Florins.  On  y convient  Aufji  de  et  qui  re- 

• a garde  Us  chefes  de  la  Religion  dans  la  Prin- 

cipauté de  la  Haute  Jltjft  dt  la  Portion  de 
de  Cajftl  ; ffr  pour  et  qui  regarde  Us  déférents 
des  deux  Alaifons  pour  la  préfié auct  ; On  s'en 
accommode  en  forte  que  U Landgrave  de  Htf- 
fe-Cafjtl  GUILLAUME  IV.  gardera 
la  pré  fonce  fa  vie  durant , quapr'et  Ja  Mort 
P Alternative  fera  obfirvée  entre  les  deux  Mai- 
font  dans  toutes  Ut  Diètes  & Ajfemblées  de 
l'Empire , U premier  tour  peur  Cafjil , & U 
fécond  pour  Darmjlacls  ; mais  que  iLns  les 
Dictes  çr  Afmblcti  du  Pats  de'  Hrfje  , le 
Landgrave , dans  le  Territoire  de  qui  elles  fi 
tiendront , gardera  la  Prérogative,  A CâJJël 
U 14.  Avril  1648.  441. 

, . Prrvilegios  de  Commercio  eoncedidot  à Nombre 

V * del  ' fer  Cnoi,  a P H E f.  I P l>  F I V~^ 
medio  de  (ut  Embaxa  lortt,  d las  CIUDA- 
DES  ANSE  A TIC  A S para  gofar  dél- 
ies en  rota  Ejf.tiU  conforme  a les  que  fie  le  a- 
Vittn  taras  ïaes  aottaduk  dtl  Rej  de  P âtüt- 
gal,  F.n  Munfler  el  3.  A fai  1648,  44  { 

6.  Juillet.  Xotificat-o  Romanorum  Imper at or is  F E R D I- 
“ N A N D ! TH.  futur  Arfîcuo  j i.  pacis 

• titrer  R E G E MH  I S P A N I ÆT&W- 

- drues  Generales  V NITI  B E L G 1 1 mita, 

quo  diclus  Rex  ad  procurât toncm  continuants- 

- sus  , cr  obfervatiouis  Nentrahtatis , Amici- 
tia  dr  bont  Ptciniratis  ex  parte  Sua  Cafàrta 
Maftftatis  Cum  diElit  Ordnubus , fi  obliga- 

■ vit.  Data  in  Arce  Ltmenfi  die  6.  Julis 
1648.  * 446 

a Z. Août.  Cornent, 0 Statuum  Imperii  Ofiabrugis  coujunc- 
torum  cum  SERVIENN1Q  GÆa 
Aliniflro , refragatstibus  Cafartis  & Aujhia- 
cis  . qua  ratione  Laudgraviatus  Alfàtia  ad 
(jalUs  Jptilare  debeat.  Dit  12.  Auguflt 


N O L O G I Q.U  E 

1648.  Qua  lumen  r rea  mnibil  mutata  ^NKO 
fmt,  mJnfirmoteutum  Pacis  moujhat.  ibid.  ltf+8. 
Traité  et  Acommodement  Jur  Uj  différents  (fr  mes-  10t  Qâ. 
intelligences  depuis  quelques  ans  en  ça  furve- 
nus  au  Brcfïl  & ailleurs  fous  U Dtfirdi  dt 
COÜroj  de  ta  Compagnie  des  Indes  OcculentaUs 

des  PROVINCES-UN  IES,  «r/r, 

Monfieur  T Ambaffadenr  de  Portugal  et  un  côté, 

G T Meffteurs  Us  Commijjaires  des  Seigneurs  E- 
tats  de  l'autre  cité , conclu  tfr  arrêté  à la 
Haje  U ao.  Repu  U 24.  etOüobrt  1648.  tjjr 
lû  le  18.  dudit  mois  t*r  au.  447  . 

Traité  de  Paix  entre  FER  DI  N AND  III.  14.  Oft. 
Empereur , LOUIS  XIV.  Roi  de  Fras^if^ 

Us  F.letleur: , Princes  Etats  du  Saint  EM- 
PIRE  Romain.  Fait  à Alunfler  U 24. 

üllobrr  11S48. 450 

A R T I C U L U S fi  parut  ms  fr  praliminaritin-  14.  Dec. 
ter  PUmpotentiariOi  Csfarcos  & Suecicos  cou- 
ventus , quod  ex  ftxcentis  Thaïe  r or nm  milhbus 
Regmt  Suetia  pro  refit  ut  ioue  Locorum  occu- 
pât or  nm  exfotvendis , duc  enta  milita  duntaxat 
ocnlatà  pecmiiâ  numérotant  ur  ; caetera  ver  à 
quadringtmta  millia  computanda  & defalcauda 
erunt  ex  Contribul ionibus  Imperiahbus  Corona 
Suecica  inpofierum  refpetlu  Provinciarum  eju* 
Germanicarum  juxta  quoiam  contingendis.  Ac- 
tum  Ofiabrugu  die  18 .Februarü  Anno  1647. 

Cum  Ferdinand!  III.  Ctftris  Ratifvatiouc 
data  Fiama  die  iq.  Decembris  1648.  461 

F A B Ijl  Epifiopi  Neritouerfis  & Nuncii  Apofi- 
tolici  Proteflatio  prima,  adyerfim  omma  in 
Congre  fin  P au  s faéla  vel  facieisda  cum  Aca- 
thoücis  in  prajsidictum  EccUfid  çr  ApojloTïc* 

Se  dis.  Allant  Mmajicrtt  IVeflphalerum , dit 
14.  Oüobris  1648.  46a 

F A B 1 1 Epifiopi  Neritontufs  & Nuncii  Apos - 
tolui  iterata  ProtcjUtio  contra  Pacem  Ifejl - 
phaluam  omnesque  Santhones  in  ea  condjtas  in 
prejudicium  Ec défia  Romane  & Sanifa  Sedit 
Aptflolict.  Aclum  Monaflerti  WrjlpbaleruM 
dît  16.  Oclobrsi  1648-  ibid. 

Protefanon  du  Pape  INNOCENT  X. 
contre  la  Pacification  de  UcftphaUe.  A Rome 
U vingt -fixicmt  Novembre  1648.  4 fit 

PAQXElXATrcr.  WKÜW- 

D I C A cont  a Pacem  Alon.ifertenfem  per 
Imperium  cum  Rege  Chrifianiljimo  initam , 
abjque  confenfi  Refis  Caiholici.  Par.  Môâ 
naferii  Hfifhalorum  dit  15.  Novtmbrit 
164$.  4^4 

Edit  de  FERDINAND  1 1 L Empereur 
des  Romains  pour  l' Execution  de  la  Paix  de 
Alunfler  çr  aOfinabrug  dans  tout  VEmpirt. 

Donné  a Tienne  U 7.  Novembre  1648. 

— — : 4*8 

Traité  de  Paix  entre  TEMPIRE  & la  SUE- 
DE , conclu  & flgné d Qfnabrug,  U 24.  Oc- 
tobre l'an  1648.  7>  Rot  de  Fr  once  a été 

compris  dans  ce  Traité  comme  Allié  de  la 
Suede.  469 

Sacra  Cafarea  Mafiftatit  F E RD  IN  AND! 

1 1 [.  P>  Serrn’frmi  Archt-Ducis  Aujlrut  11  K- 
DINANDI  C A RO  LJ  , tanquam 
Primipum  & Arthi-Ducum  Auftria  Rat  ifica- 
tio  7raB.it  us  Pacis  A-fonaflerii  çr  ÜJnabrüg* 
in  U'eftphaha  conclu  fi.  l'tenna  die  décima 
ÿ Oempomi  die  vigefima  quarta  Novtmbrit 
1648.  49Ô 

Utfra  Ctjfnnis  (jr  Reumnciationis  y puxta  Pacem 
Adonaflcrienftm  , de  Oppido  Brifaco  , cum 
Provincm  Simrgovia  juptriori  & iufiriori 
AUatu  , Prafiiîuraqué  Impertali  dtctm  Crvi- 
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DE  LA  I.  PART.  DU  TOM.  VI, 


AnNÔ  Uttm  Imper  iafinm  in  Ai  fat  in  fit  Arums  per 
164.8k  FERDINANDÜM  nr.  Romanorum 
Impcratorem , me  non  ArchiMucts  Anftria 
FERDINANDÜM  CAROLUM 
dr  SIGISMUNDUM  FR  AN- 
CISCUM  LUDOVICO  XIV.  Régi 
Galli a Chrifliamflim» , tjufque  Succefforibus 
folia.  Datant  t'unit*  Mit  10.  & Oeniponti 
Mie  14.  Novembres  1648.  49° 

*5.  Uov.Ltttrei  et  Invtfliturt  accordées  par  FREDE- 
RIC III.  R«i  Me  Damtemarc  à FRE- 
DERIC Doc  Me  SitfiViC-Holftein  , pour 
fa  Portion  Mm  Duché  Me  Slefwich  & Me  la  Sts- 
g marie  Me  Fchmern,  a Coppenhague  le  z f. 
Novembre  1648.  49 1 

l&LO.  Gaarantia , nomme  Ce  fana  Majeftatis  Corona- 
ram  Galli a & Suecia,  me  mu  EleHorum , 
Prineipam  & Statuant  Imperti  , per  eorum 
Plempotentiaries  EleHori  Bavaria  MAXIMI- 
LIANO  Mata,  Me  proenranda  CARO- 
L I LUDOVICI  Comitis  Palatiai  Rht- 
m , tjuidemque  Fratrmm  Renonciation*  jux- 
ta  Inftrnmentnm  Pacte  , ad  Diguitattm 
EUH  or  ohm  , Palatinatant  Juperiortm , & 
Cornu atam  Chant.  Monafterii  IVejlpkaleram , 
KS49.  49* 

*î.)inv.  Recet  conclu  entre  Ut  Etats  Me  TE  M PIRE 
d'une  part , dr  let  Couronnes  «^FRANCE 
dr  Me  S U E D E Contre  part,  tombant  1 exe- 
cution'à faire  Me  la  Paix  Me  IVeftphalie , Mans 
Us  Meux  Articles  Me  I Amniflit  dr  Mes  Griefs. 
A Manfltr  U J*.  Janvier  1 «49.  ibid. 
to.  ]inv.  Proreflario  nomme  Dacis  Mamtna  C A R O- 
L I II.  GONZAGÆ  per  Legatum 
faam  Sannalarium , contra  Pacem  Monafle- 
rienftm  inter  Imperium  dr  Galliam  fancitam, 
in  pnnHo  Jariam  fibi  competentiam  in  Statat 
Montisferrati  per  Dactm  Sabandie  Metentos. 

. AHum  Monafterii  Mie  Z O.  Januarn  1649. 

Cum  CAROLI  Dacis  Facultatibus  in 
Milium  Légat  am  ad  banc  fintm  faüis  Mon- 
taa Mie  »o.  Novembrit  1048.  495 

Il  Tjnv.  Confirmât io  Generahs  Jariam  , Pr'mitegiornm  & 
Libertatam  Regni  POLONIÆ  & M. 

• Dacatus  LITHUANIÆ  per  Revint 
J O H A N N E M CASIMIRUM 
folia  in  Cotait  lis  Coronationis  fa*  Mit  zj.  Ja- 
nttarii  I <5-49'  494 

18.  Tan v.  Cornent  io  inter  Statuum  S.  Romani  Imperii  Lé- 

gat os  dr  Legatum  Gatlicam  A B E L E M 
S E R V I E N,  qtud  in  Cautionna  Rcnancia- 
tionis  Regis  Catholici  per  Pacem  Monafteri - 
tnfcm  Régi  Cbriftianiffimo  promijfe , dr  Monec 
ajfequi  pofîu  , prafatas  Rex  Chriftianijfmas  po- 
terie Reftitutionem  quatuor  Civitatam  Sjlve- 
Jbium,  dr  folationem  trium  AtrriaMum  Libra - 
rum  Mijferre  ac  exptüatione  fufpenMere.  AHum 
Monaftcris  Weftphalorum  Mie  Z 8.  Januarn 

KS49.  49  y 

19.  Jan  y.  Lettres  d Hommage  Me  la  Ville  Me  Saint  Goar, 

dr  Mes  Communes  Me  Biberheim  » où  elles 
promettent  tonte  fidelité  dr  obeijfance  à Ma- 
dame la  IjmMgrave  Me  Heffe-Caffel  EMI- 
LIE ELISABETH,  comme  Tutrice 
Ma  Landgrave  GUILLAUME  fin 
Fils . A Saint  Goar  U Z9.  Janvier  1649. 

49* 

Février.  B Récit  conclu  entre  Ut  Miniftret  Plénipotentiaires 

Me  S fi.  MAJESTE'  IMPERIALE 
dr  ceux  Mes  ELECTEURS,  PRIN- 
CES, & ETATS  1EMPIRE, 
touchant  Us  Articles  accordés  dr  promis  Mans 
F Echange  Mes  Ratifications  Me  U Paix  Me 
T ON.  VI.  Part.  I. 


IVeftphalie  poser  U lacent irmeat  Mes  Troupes  AnNÏ) 
dr  F Evac  uation  Mes  Places.  A Munfler  164.9. 

U ....  Février  1649.  497 

Rec'es  pour  le  rérabUffement  iCHRITIAN^  Fcvr‘ 
AUGUSTE  Comte  Palatin  Mu  Rhjn  Mans 
la  Principauté  Me  Subbach,  exécuté , confor- 
mément à ta  Paix  Me  M'eftphalie , par  M E L- 
CHIOR  OTTON  Evêque  Me  Bam- 
berg , dr  CHRISTIAN  Marcgrave  Me 
Brandebourg,  D&eHeurs  Mu  CercU  Me  Fr  an. 
comt.  A Sulxbach  U tf.  Février  1649. 

498 

Traité  Me  Réconciliation  dr  Me  Paix  entre  PHI-  17.  Fet. 
LIPPE  IV.  Roi  a Efpagne,  ^FRAN- 
ÇOIS d’ESTE  Duc  Me  Modem.  Fait 
à Reggio  U Xf.  Février  1649.  500 

Rec'es  Jur  U Rérabhffement  , in  Ecclefîafticis  Mars» 
arque  Politicis , Me  La  Ville  Impériale  Me 
Dunkelspiel,  félon  la  teneur  de  la  Paix  Me 
IVeftphalie , dr  fin  Execution  par  FRAN- 
ÇOIS JEAN  Evêque  Me  Confiance  dr 
E B E R A R D Disc  de  IVirtemberg , comme 
DireHemrs  Mu  CercU  Me  Suabt.  À Dunbels- 
piel  U fi.  Mars  1^49.  joi 

Recei  ultérieur  , conclu  par  Ut  mêmes  Direc-  * 

teurs  Mu  CercU  Me  Suabe  , entre  Us  Catho- 
liques & Us  Evangéliques  MU  la  Ville  Me 
DUN  KELSPIEL  , fur  Us  Difireuts 
qu'ils  avoient  tant  4 F égard  Met  chofes  civiUs 
que  religitufes.  A Ravensbourg  U 18.  Juin 
v.  St.  dr  U 8.  Juillet  n.  St.  Avec  la  S I- 
G N A T U R E fur  U Point  Me  la  JurisMie- 
tian  Eexltjîaftique.  A StuttgarM  le  19.  0£lo- 
bre  l<jo.  505 

Rec'es  fur  la  Reftitution  Me  la  Ville  ImperiaU  Z 4. Mars. 

d’AUSBOURG,  executée , . i n Eccle- * — — 

flafticis  ®que  ac  in  Policicis,  conformément  à î*  Avril. 
la  Paix  Me  Pfeftphalie,  par  F R A N C O I S 
JEAN  Evêque  de  Confiance  dr  E B E R- 
A R D Duc  Me  IVirtcmbag  , Dire  Heur  s Mu 
CercU  Me  Suabe.  A Ansbourg  U Z4.  Atari 
v.  St.  ou  U 5.  M Avril  St.  u.  1649.  504 
Rec'es  fier  la  Reftitution  de  la  Ville  Impériale  Me  n*  Avril* 
KaufFbairn,  executée,  in  Ecclefîafticis  xque 
ac  in  Politicis,  conformément  à la  Paix  Me 
Weftphalie  par  FRANÇOIS  JEAN 
Evêque  Me  Confiance  dr  EBERARD  Duc 
de  IVirtemberg.  Dire  (leurs  Mu  CercU  Me  Sua- 
be. A Kauffbairn  U f%.  Avril  1^49.  J 09 
Reces  M“ Execution  pour  la  Reftitution  Me  la  Ville  J.  Mai» 
Impériale  Me  Bibcrac , in  Ecdefiafticis  arque 
•c  Politicis,  conformément  À la  Paix  Me  Wêft- 
phalie,par  FRANÇOIS  JEAN  Evl- 
que  Me  Confiance , & E B E R A RD  Duc 
Me  IVirtemberg,  Dire  Heur  s Mu  Cercle  Me  Sua- 
be. A Biberac  le  3.  Mai  1 649.  j i 1 _ 

Rec'es  tt Execution  pour  la  Reftitution  Me  la  VtlU  4*  J11*0* 
Impériale  Me  Lindau , in  Ecclefîafticis  ique 
ac  Politicis  , conformément  M la  Paix  de 
IVeftphalie,  par  FRANÇOIS  JEAN 
Evêque  Me  Confiance,  dr  EBERARD  Duc 
Me  IVirtemberg , DireHeurs  Mu  CercU  de  Sua- 
be. A Lindau  U 4.  Juin  1649.  Jt$ 

Rec'es  M" Execution  pour  la  Reftitution  Me  U Ville  4.  Juin. 
ImperiaU  Me  Ravensbourg , filon  ta  temstr  Me 
la  Paix  Me  Wftphalie  , in  Ecclefîafticis  ac 
Politicis , par  FRANÇOIS  JEAN 
Evêque  de  Confiance,  dr  EBERARD  Duc 
Me  IVirtemberg , comme  DireHeurs  dm  CercU  Mi 
Suabe.  A Lindau  U 4.  Juin  1 649.  5 1 8 
Inflrumentum  prorogata  Pacis  inter  AstgttfhffL  i. Juillet* 
mam  FERDINANDÜM  Iîf.  Ro- 
manorum  Imper at or tm , Ilungar ia  & Bohe- 
d mia 
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TABLE  C H R O 

A N NO  mia  Rtgcm , & Turc  arum  Sultanum  ME- 

l6\S).  H E M ET  E M I V.  C H A N;  $mi  duo- 

bus  Indue:. tram  émus  & media , tx  sermino 
Pacifications  Szenienjis  refloniibus , nid  viginti 
adyciuntur  ; omntfqux  nd  Poctm  fptUames 
yirticmli  S‘tuatoroi(itufis , P'ienncnjcs , Co- 
moronienfes  confirmant  ur.  Dot  sim  Confiant  i- 
mpoli  dit  U Juki  1649.  Jlt 

2.  Sept.  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Franoe 
& Monjlcnr  le  Prince  EDOUARD  In- 
fant de  Portugal.  Fait  a Paris  1*  z.  Sep- 
tembre, 1649.  521 

*7-  Scpr.  Rtcts  & Accord  Héréditaire  entre  E B E- 
RARD  er  PRIDERIC  Ducs  de 
W.rumbcrg , portant  que  le  premier , comme 
Aine,  Jùccedera  dans  tous  les  Etats  dr  Do- 
maines de  la  Alaifon,  & que  C autre  aura 
tu  partage  le s failles  & Bailliages  de  Neucn- 
ftad,  & Mockmil  av.c  tous  les  Revenus  dr 
Droits  de  Baffe  JurisdUion  qui  en  dépendent , 
comme  auffi  les  Provenus  du  Bailliage  de 
Weinsperg.  Le  Duc  Aine  s'j  charge  en  ou- 
tre de  pourvoir  le  Duc  U L R I C K , pour 
lors  abftnt , d'une  alimentation  convenable.  A 
Srurgart  le  27.  Septembre  1649.  525 

27.  Sept . Recès particulier  entre  EBERARD  dr  FRI- 
DERIC  Ducs  de  Wtnemberg  au  fujet  de 
la  Baffe  JurisdiUion  de  la  Pille  de  Weins- 
perg,  portant  qu’a  C avenir  elle  fera  exercée 
en  commun  par  tous  les  deux.  A Stutgard 
U 27.  Septembre  1*549.  526 

24.  Sept.  Couvent io  inter  STATUS  I M P E R 1 1 & 

LEGATIONEM  GALLICAM, 

4-  OA.  de  iradendo , nemine  Imper ii,  Fertahtio  Eh- 
renbrrieftein  Coront  G allia  in  fiquefirum , do- 
uée Franckcnthaüa  EleUori  Paint  ino  refiitua- 
tur.  Aclum  Norimberga  24.  Septembres  1549. 

, , 5*7 

r Oifl.  Couvent  io  inter  Cafareum  Generalem  Campi 
Marefihallum  OCTAVIUM  PIC- 
COLO M I N I de  Arragona , Ducem  de 
Amalfi  ; dr  Comitem  Pâlot inum  Rheni  C A- 
ROLUM  GU  ST  A VU  M Sunicum 
Gtneraliffimum  , de  ExauUoratione  Aiiliti a 
tam  Cafarea  quam  Suedica.  Aclum  Norim- 
berga die  5.  OUebris  1649.  fz8 

9.  O cl.  Traite  d Alliance  defenfiv*  entre  FREDERIC 
. III.  Roi  de  Dautmarc , & Us  PROVIN- 
CES-UNIES  des  Pois-Bas.  Fait  à U 
Haje,  U 9.  OUobrt  1649.  529 

9.  OA.  Traité  de  Redemtion,  pour  Us  Péages  du  Soud , 
entre  FREDERIC  III.  Roi  de  Danemarc , 
& Us  PROVINCE S-U NIES  des 
Pajs-Bas.  Fait  à la  Haje  , U 9.  Octobre 
1649.  5} j 

lOf  O.  prêt  tfi  ai  ion  faite  par  le  Comte  4’Oxenftiem, 
au  nom  de  U Couronne  de  SUEDE,  fur 
U retardement  au  on  aporte  à l'Execution  de 
la  Paix  de  fVcjtpbalie  & du  Rec'et  de  Nu - 
remberg , à C égard  de  I Amnifiie  dr  des  Griefs. 
A Nurembtro  f An  1650.  jjp 

2 2. Avril .Reces  cCHalbtrfiad  , entre  FREDERIC 
GUILLAUME  ElcUcur  de  Brandebourg 
er  Us  Etats  de  la  Principauté  ^HALBER-  , 
ST ADT , par  lequel  Ufdits  Etats  ajant  ren- 
du à fin  Alteffe  EleUorale  t Hommage  qu'ils 
lui  doivent  , elU  leur  confirme  auffi  leurs 
Droits  & Privilèges.  Fait  à Grsutingen  le 
22.  Avril  itfjo.  541 

29.  Mai  .Articles,  accordez,  entre  Mtfftetcri  Us  Commis- 
f aires  Députez,  par  le  Roi  de  France,  LOUIS 
XIV.  & les  Sieurs  Ambaffadeurs  des  Treize 
Cantons  SUISSES,  pour  U forme  çr  U t 


N OL  O G I Q_U  E 

termes  du  parement  des  Sommes  qui  fiat  dents  A N NO 
de  tout  le  paffé  jufqu’ à la  fin  de  Décembre  1650. 
dernier,  tant  pour  tes  Officiers  & Soldats  li- 
cenciez , que  aux  qui  fins  encore  dans  U fer - 
vice  de  Sa  Majefic  fans  j comprendre  ce  qui 
peut  lire  deu  aux  Officiers  du  Régiment  des 
Gardes  , en  confiqtunct  du  Trotté  fait  avec 
eux  en  I année  1648.  Fait  à Paris  U 29. 

Mai  1550.  ^47 

Accord  entre  RODER  IC  Duc  de  Wir-  4*  Juin. 
temberg  pour  lui  & fis  Frerts  M A I N- 
FROI  & MARTIAL  d'une  part , 

S Y L V I U S auffi  Duc  de  IVirtemberg  fou- 
tre part  , tous  de  la  Branche  & Ligne  de 
U ei/tingen  , par  lequel , enfiit  e de  t Accord 
Héréditaire  fait  par  eux  a St  utg.tr d U der- 
nier Janvier  de  la  prefinte  année,  ils  y con- 
viennent que  te  Duc  S Y L V I U S aura 
pour  fa  portion  les  50.  mille  Florins  reflant 
fur  les  Etats  du  Pats , moyennant  quoi  il  re- 
nonce à toutes  fis  pretonfîons  fur  les  Domaines 
de  IVtilsingen  dr  de  Prtntz.  A 01  fs  le  4. 

Juin  itfjo.  ibid. 

Affurance  donnée  par  t Empereur  & par  les  Juin. 
EleUeur  t dr  Etats  de  C Empire,  au  Serenij- 
Jimt  EleUeur  Palatin  pour  la  Rtfhtution  de 
fa  Pille  dr  Fortertffe  de  Franckcndal.  A 
Nuremberg  le  r».  Juin  itffo.  948 

Reces  capital  dr  principal  pour  r execution  de  la  2 <5.  Juin. 
Paix  en  Allemagne,  conclu  ,fiufcrit , dr  fille  en 
la  Pille  Impériale  de  Nuremberg  le  z 6.  de 
Juin  1650.  puis  ratifié  <$■  échangé  par 
les  Generaux  a Armées  Plénipotentiaires  de 
FERDINAND  III.  Empereur , & de 
CHRISTINE  Reine  de  Suède,  en prt- 
ftnee  dr  du  cenfintement  des  Ambaffadeurs , 

ConfiiUers  d?  Députez  des  EleUtnrt , des 
Princes , dr  fées  Etats  de  C Empire.  549 

latudum  per  Status  S.  R.  Imperti  latum  in  2 9.  Juin. 
Gontroverfus  inter  Cefareos  dr  Chrifiianiffimi 
Regis  Ltgatos , de  Evacuatione  quatuor  Civi - 
tatum  Sjlvtfirium,  Rhcinfcldx,  Seckingx, 
Lauffenburgi , & Wildshuti.  Norimberga 
die  29.  Junii  1*550.  jtfl 

Convention  publique  faite  dr  conclue  à Nurem-z.  Juill. 
berg  le  2.  Juillet  i6jo.  entre  les  Ambas- 
fadenrs  Plénipotentiaires  de  r Empereur  FER- 
DINAND III.  & du  Roi  Très- Chrétien 
LOUIS  XIV.  du  cenfintement , dr  en  pre - 
fence  des  Ambaffadeurs  des  EleUeurs  , Prin- 
ces dr  Etats  de  l'Empire,  touchant  ! execu- 
tion de  U Paix.  5*5z 

Déclaration  j Certifie  ado  de  lot  Magifirados  de  12.  Août. 
H A M B U RG  O , en  que  acceptan  de  fit 
parte  los  Privilégiés , cencedidot  por  cl  R E Y 
CATOLICO  le  j.  de  Majo  i<548.  à 
/4/CIUDADES  ANSEATICAS, 

j or  de  non  fit  publication.  En  Hamburgo  a 
12.  Augufio  1*550.  ^ 5 61 

Articles  eut  Traité  conclu  es  la  Haje  entre  le  20.  0$. 
Sieur  ctEfhrade,  Plénipotentiaire  du  Roi  de 
France  LOUIS  XIV.  & GUIL- 
LAUME Prince  et  Orange,  du  vingtième 
OUobrt  1*550.  ibid. 

Revers  donné  a la  Reine  & aux  Etats  du  10.  O A. 
Rojaume  de  SUEDE  par  le  Prince  CHAR- 
LES GUSTAVE  , lorfqu'it  fut  déclaré 
Prince  Héréditaire , prefemptif  Heritier  de  U 
Couronne.  A Steckhehte  le  >0.  OUobrt 
1*550.  ibid. 

Cenclufion  des  Etait  Generaux  du  Rrjanme  de  d.  Nov. 
SUEDE  , peur  le  Couronnement  de  la 
Rant  CHRISTINE,  par  laquelle  auffi 


Digitized  by  Google 


DE  LA  I.  PART. 

Ah  NO  l*  Comte  Palati n C ft  ARLES  GUS-  [ 
idfO.  T AVE  tji  dtclari  Prince  Héréditaire  du 
1 ■'  Rojaume.  A Stockholm  le  6.  de  Novembre 
I650.  5^4 

4.  Dec.  Comtr dû  de  Atari  âge  de  FERDINAND 
Prince  de  Bavière  avec  ADELAÏDE 


DU  TOM.  VI. 

de  Savoje.  Fait  à Turin  le  4.  Décembre  A S HO 

itfjo.  , S<5S  1650. 

Traite  de  Marine,  fait , conclu,  Gv  arrête'  à 1$ 

Ha  je  en  IfolLtndt  le  17.  du  moit  de  Dicem - *7’  cC' 
bre  l6fO.  entre  PHILIPPE  IV»  KM 
4‘Efpagne,  & les  PR.OVINCES-UNIF.S. 

57° 


Fin  ds  la  Taili  di  la  I.  Partie  du  VI.  Tom. 


<2  1 


TA- 
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CHRONOLOGIQUE 

DES  PIECES 

CONTENUES 

Dans  la  II.  Partie  du  VI.  Tome. 


Amno 

l6f  I. 
9.  Fcvr. 


T R 

J 


(future 
de  liai 


i Rai  té  d Amitié  & et  Alliance  entre  les 

PROVINCES-UNIES  & 

l'Etat  Je  SAI.E,  conclu  le  ÿ. £c- 

vrier  1651.  dans  la  Rade  Je  Sali,  pag. 
10. Mars. Traité  tntrt  LOUIS  XIV.  Roi  de  France, 
& FREDERIC  MAURICE  de  la 
Tour  d' Auvergne  Duc  de  Beidlon , four  f é- 
• Swin  , Kaucourt  & le  L>ucfi<f 
iüillpn-  a P*™  U xo,  Mars 

ïtffl.  Rtg’firé  en  la  Chambre  des  Comptes 
U U.  Mars  1652.  J 

24. Mars. Reces  Conftjlorial  de  l'Evêché ’ ^HILDES- 
H LlM  f-<:t  çr  p-tjfc  en  cnnjéguence  delà 
Paix  d'Ofnabrug  & du  Rec'es  d Execution  Fë 
Nuremberg  , par  devant  la  CommiJJion  Im- 
f trials  exercée  par  les  Subit  légua  Aiimjtrcs  de 
Mayence,  & de  Brunfivicb, entre  MAXI- 
HJLLE  N HENRI  EUUeur  de^ô- 
Icgne  comme  Evêque  dH  I L D E S H El  M 
avec  Ion  Chapitre  tpijcopal , d'une  part , çr 
1„  ETATS  E VAN  G Ë L 1 Q U~Ë~S 


Sujets  dudit  Evêché  d" autre  part , concernant 
le  Libre  Exercice  de  la  Religion  çjr  établis- 
fement  du  Conpjlotre  Evangélique.  A //</- 
dabeim  te  24.  Mars  16  f ».  Ratifie'  par~lë 
fufdit  Prince  EleÜeur  & Evêque  le  12.  Mars 

1 ($52. ^ ^ 10 

g.  Mars.  Refis  fait  cr  conclu  par  Ut  Commsjfairei  Impé- 
riaux entre  A R N O LD  ^tt  de  Cor- 
vei  & la  faille  de  HOXAR.  au  fujet  de 
quelques  E?  li/es  çr  Droits  tout  Politiques 
qu‘ Lcclefiajtiques  qui  dévoient  être  rejhtuez.  à 
tÂiïéT  Il  porte  que  Us  Ptrts  Frincifcims 
qsti  avaient  été  chaÿcs.  de  leur  Maijon  par 
ceux  de  Hoxar , 7 Jerostt  rétablis  ; que  le  libre 
exercice  de  la  Religion  fera  continue  aux  Ca- 
tholiques , avec  pouvoir  et  établir  pour  eux 
dss~  Ecoles  > & gus  Us  défenfes  qui  leur  a- 
voient  éfe  faites  par  ceux  de  la  CorsfcJJion 
d Augsbourg  de  je  marier  & de  célébrer 
- leurs  Funérailles  jont  (jr  demeureront  cafféeü 

Fait  U M-  Mars  1 6s  T. 12 

I4.Avri1.7 raitè  de  Renouvellement  d"  Alliance  entre 


de  S ivnje  (jr  les  fix  Cantons  SUIS  S E 9 
Catholiques  Romains.  Fait  U 14.  Avril 
^ _ 1 5 

15.  Mai.Çrffig  , Tranjcriptio  (jr  Traditio  Civil atis  Im- 
perialis  Bilunrinx  cnm  jufremo  Dominé  0" 
omnibus  ’furibns  Snperioritatis , per  hUR» 
ITT  N A~N  D U M m.  Romanorum  Impe- 
ratorem  , in  P H I LIP  PU  M IV,  Regem 
Catholicum  HiJpanU  folia,  F tenue  1 5 . Mau 
1651.  Ctsm  conjenfu  Statusem  fmperii  die 
it.  Febrnarti  1654.  Et  Ratification*  Cafa- 
rea  ejufdem  F E R.D  I N A KD  I.  Tl 


Traité  entre  FREDERIC  GUIL-  A>.vn 
L A U M E Eteéleur  de  Brandebourg  (£r  , 

WOLFFGANG  GUILLAUME  Dm  lbfI- 
dt  NtOmrf,  l.mhmi  U Smajfcm  Ji  Ole-  II-  Oâ. 
ves  c T de  Juillicrs. Fait  à Cleves  le  \i.  Oclo- 
bre  itffi.  22 

Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  dEJpaoue  X 2.  O 6t. 
& GUILLAUME  HENRI,  Prin- 
ce d Or  ange , la  Princejfe  fa  Mère  ftipulaut 
pour  lui  , pour  C exécution  dt  ce  qui  avait 
été  conclu  4 Munfler.  Fait  à la  Haye  k 
12.  OElobro  1651.  2J 

Dtclaratio  Ce  fore  a Serenijftmo  Duci  S AB  AU-  1 6f2. 
DIÆ  data  iu  uegotto  Invtfliturarum  fuper  11. Jinrë 
Ducatibus  Sabauduc,  Chablsllii  , Auguftz 
ac  Principal  u Pedemontii  alu  s que  fendis  an- 
tiquis , mec  non  portions  Ducat  us  Montisfer- 
rati.  Ptenna  die  12.  Januarii  idji.  iy 
Manifejlt  du  Parlement  d A NGLETER-11.  JuilL 

RF,  contre  Us  PROVINCES-UMTS ! 

des  Pan-Bas  , publié  le  \\,  Juillet  l6\Z. 

U 


Rever  faits  bina  Régis  Polonia  IOHANNISi  a 
C A S I M 1 R I & Ordinum  ejujdem  Recru, 
trga  J A C ÜBUM  Dstctm  Cur  lande , 
quod  Copia  auxiliares  ab  hoc  fibi  & Reipu- 
blica  mifa  in  nulUm  fequelam  vel  pr*fu3ü 
cium  trahi  debeant . paium  Parfavia  tu  Co- 
mmis Regni  Centralibus  dit  l . Âugufli  i6qi. 

50 

Alanifejle  ou  Déclaration  des  Etats  Généraux  detx,  AdOt 
PROVINCE  S-U  N I E S ira  Pats-Bas, 
contenant  une  vrajt  Relation  de  la  fincerité 
des  intentions  qu'ils  ont  eues  , <$•  des  jufiet 
procedures  qu’ils  ont  tennis , en  ce,  qui  s’efi 
pajfé  au  Traité  entre  eux  & les  stmbaffd- 
deurs  Extraordinaires  & Députer,  de  ceux 
qui  gouvernent  4 prefent  E Angleterre  tout  ici 
a la  Haje , que  depuis  à Londres.  Comme 
anjji  des  injujles  & violentes  Procedures  do 
ceux  dudit  Gouvernement , qui  ont  contraint 
Ufdits  Seigneur  1 Etait  a garantir  par  la  vojo 
de  retorfim  leur  Etat  & leurs  Sujets  des  torts 
& des  outrages  qu’ils  exercent.  Fait  à 
la  Haje  le  2.  Août,  i<S{2.  51 

Ordonnance  des  Etats  Généraux  des  PROVIN-  5»  D «C» 


CES-UNIËS , qui  défend 
l’ A N G L E T E RKE7 


tout  Commerce  a- 

Fane  nia 


Hostie  5.  Décembre , idji.  sq 

Traite  tf  Alliance  entre  t KLULRIC  III.  itfcï. 
Roi  de  Dantmarc  & L.  H.  P.  la  Seigneurs 
Etait  Generaux  des  P RO  VIN  CES-U-  8*  Fevr‘ 
NIES  des  Pojs-Bas.  Fait  à Copenhague 
le  8.  Février  îtfjj.  40 

Contraél  de  Mariage  entre  FERDINAND!  J.  Mân. 
MAXIMILIEN  Marquis  d,  Bade  & 

LOUI- 
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D £ LA  IL  PART.  DU  T O M.  VI. 


A S :.*0  t O U l S C de  Savoje.  Fait  mm  tjmvre  le 

l6ît.  *'•  *Un  «*H*  4<* 

7r.i-  r.ttHf  inter  Résinant  Sutde  C H R I S T I- 
4.  ■'•a'*  NAM,  c fi  F-Uélorem  BranJenburgicnm 

ERIDERICUM  WILHELMUM  Mus 

d'.  a-.cnr.viori  limitum  Ducal  m PomeraniM 
définir iont , aliuqn • rébus  bnic  connexii  , vtl 
dlioquin  inter  tofd  m controversés.  Stetini  4. 

Maii  itfyy.  Cum  PKOCUR ATORIIS 
<r  R A TI  F IC  AT  I O N I B US  utrins- 
q:e  Partis.  Uti  de  Diplomate  C E S S 1 O- 
N I S E’eflorit  Brandenbargici.  Daium 
Colonie  nd  Spre.im  4.  Ai  ait  1655.  T.miiem- 
t|Uî  ConUn/M  C H R I S T I A N I VV  I L- 
HP.l.MI,  CHlUSTI  A NI  crAL- 

BERTI  Marchionnm  Brandcnburgenfium. 
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i B.  Juin.  Capitulation  de  FERDINAND  IV.  tld 
Rot  des  Romains.  Faite  À Ausbourg  le  l. 
ou  j(f.  Juin  î5yy,  IJ 

t.  Traité  de  renouvellement  et  Alliance , (fi  Confir- 

mation des  anciens  Traite v de  Paix,  & V- 
nion  perpétuelle  entre  le  Roi  de  France  LOUIS 
XIV.  tes  CtntoHS  SUISSES  & leurs 
Alliés , fait  c 7 figue  à Solenrrt  h 2.  Juillet 
Itf  5 5 . cr  par  Us  antres  Cantons  en  différents 
temps  j te  (que  s an  r.  Juin  irty8.  (fi  ratifié 
par  U Roi.  Fait  i Calais  le  19.  Juillet 
1658.  dj 

25.  S;pr.  Traité  entre  FREDERIC  III.  Roi  de  Da- 
nemarc  & Us  PROVINCE  S-UNIES 
des  Pajs-Bas,  par  lequel  celui  de  1 6*9.  au 
fnjiO  eUi  Impôts  du  Sond  eft  annuité.  Fait  à 
Copenhague,  le  a 5.  Septembre  itfyy.  58 

j Ami  Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  dEfpa- 
iT.rviîrc.  r.  <5*  MAXIMILIEN  HENRI, 
‘‘  * A'rhevèque  de  Cologne  & Prince  de  Liège. 

Fait  à Tslèmont  U 17.  Mars  1654.  70 

* . Avril.7»-*"’ff  Paix  (fi  etVnion  entre  OLIVIER 
CROMWEL  comme  Proie  if  eur  d’An- 
gleterre , & Us  PROVINCES-U- 
N I E S des  Pays- Bas.  ’A  Itïfimunjler  U 5. 
Avril  f5<4»  74 

A’ ik U Secret  ou  Déclaration  dts  Seigneurs  E- 

tats  de  HOLLANDE  (fi  àt  WEST- 
FRISE,  par  laquelle  ils  promettent  4 O- 
LIVIER  CROMWEL,  Proteciemr 
d'A n ’Uterre  % de  ne  pas  élire  U PRINCE 
d'O  RANGE  pour  leur  Sradhoudcr  & 
de  ne  pai  confine ir  que  la  Charge  de  Capitaine 
General  lui  fioit  confinée.  A la  Haje  U 4. 
Mai  1554-  79 

1 1.. Avril  .Trai'è  d.-  Paix  entre  OLIVIER  CRO  M- 
VV  E L Prêt  (Pleur  et  AngUt  erre  (fi  CHRIS- 
TINE Reine  de  Suède.  Fait  à Vpfiod,  U 
II.  Avril  l5j4.  8ù 

10.  Juill. Traité tU  Paix  (fi  et A'iiakct  entre  OLIVIER 
CROMWEL  Protethur  et  AngUterre  (fi 
J E AN  IV.  Roi  de  Portugal 1 Fait  à fVefi- 
m au  fier  le  10.  Juillet  1654.  82 

1 1 tuil!  Sentence  Arbitrale  rendue  entre  OLIVIER 
’ ’ ' ' CROMWEL  Pratcüeur  et  Angleterre 

et  une  part , (fi  U 1 Seigneurs  Etait  Généraux 
des  PROVINCE  S-U  NIES  des  Païs- 
Bas,  stature  part,  en  vertu  du  Traité  de 
Paix  conclu  le  5.  Avril  1654.  roue  haut  Us 
Navires  cr  Us  Biens  des  Anglais  faifis  (fi  dé- 
tenus dans  Us  Etats  du  Roi  de  Dannemarc 
depuis  le  1 8.  Mai  1551.  Fait  à Londres  U 
. 31.  Juillet  i5î4-  85 

•45.  A<jût.  Règlement  fait  par  des  Commiffaires  nommez. 

de  part  (fi  d'autre  touchant  les  dommages  (fi 
pertes  finfertts  tant  de  la  part  des  C O M- 

Ïom.  VI.  Part.  I. 


PAGNIES  ANCLOISES  eto-  Anno 
rient  ffi  dOuidtnt  (fi  autres, que  des  COM»  \6s±» 
PAGNIES  Jet  PROVINCE  S-U- 

NIES  et  Orient  (fi  d Occident  (fi  autres  i 
conformément  au  Traité  de  Peux  entre  l'An- 
gleterre (fi  Ut  Province  s -Vniet  de  l'an  1554. 

Ledit  Reglement  fait  (fi  fajfié  U 50.  A' Août , 

16^4.  88 

Traité  de  Paix  (fi  d Alliance  fait  entre  F R E-  1 î • SepC. 
D E R I C III.  Roi  de  Dans  marc  (fi  OLI- 
VI  ER  CROMWEL  Proteéleur  de  U 
République  d Angleterre.  Fiât  a IVefimunfler 
U 1 5 . Septembre  1554.  91 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  G U S-  18.  Nov. 
TAVE^ii Suede  (fi  U Kilo  de  B RE- 
ME.  Fait  à Staden  , k 28.  Novembre 
15J4.  94 

Traitéde Ligue  entre  M AXIMILIEN  HENRI  ij.  Dec. 
Archevtque  de  Cologne,  CHARLES  GAS- 
PAR  Archevêque  de  Trêves , CHRIS- 
TOFLE  BERNARD  Evêque  de 
Munfier,  (fi  PHILIPPE  GU1LLAU» 

M E » EUtleur  de  Bavière Fait  à Cologne , 

U i^.  Décembre  16 \q.  * 97 

PriUÜége  accorde  par  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France  aux  VILLES  AN  SEAT  I Mai. 

QU  ES,  «#  mois  de  Mai  165  5.  102 

Traité  de  Marine  fait  entre  LOUIS  XIV.  1 °*  Mai. 
Roi  de  France  & Ut  VILLES  & C I- 
TEZ  ANSEATIQUES.  A Paris 

U dixiéme  Mai  1 5fÇ.  105. 

ConvtntiointerOLlV  ARIUM  CROM-£»  Mai. 
W E L Protetforem  Anglia  (fi  Prepotetnes 
UNI  TI  BELGII  Ordints  Generales 
de  conjlieuendo  nominandorum  nb  utraqna 
parte  Commiffariorum  AmfieloJami  Conventu, 
ad  dettrminandas  omnes  omnino  inJetermina- 
ti  in  Laudo  (fi  Arbitrio  die  50.  Augufii 
1545.  fnper  Eorundem  Cont  rover/lis  lato , 
reUQas  quenlas.  IVcjlmonaflerii  dit  9.  Mais 
î«5î-  io5 

Mémoire  prefenté  iOLIVIER  CROM-2I.  Mai. 
W E L Protetleur  et  Angleterre,  par  le  Mar- 
qua de  Levde  & par  D.  Alonfe  de  Car- 
denas , Ambaffadeurt  de  PHILIPPE  IV. 

Roi  d Ffpagnt  en  Angleterre  , pour  entrer 
en  France.  Le  viugi-uniéme  de  Mai  i5y  y. 

ibid. 

Articles  de  Paix  (fi  de  Soumiffion  entre  Us  P a-  }}.  Juill. 
latins  Polonais  OPULINSKY  (fi  GRU- 
DZlNSKY<f*«p4r/,  (fi  U Maréchal  de  Camp 
General  SUEDOIS  a' autre  part  , Us 
Pâlot inats  de  Pofcn  & de  Kalifchi  font  refitt 
dans  la  Protetlion  du  Roi  de  Suede.  Ils  lus 
promettent  la  même  fidelité  (fi  obtijfance  qu’ils 
devaient  aux  Rois  de  Pologne.  Ils  lui  eu 
attribuent  toutes  Us  Regales , (fi  en  échange  on  * 

User  promet  ta  confirmation  (fi  le  maintien  de 
•tous  Uurt  Droits  (fi  Privilèges,  tant  dont 
Ut  chofies  de  la  Religion , que  dans  ctUet  qui 
regardent  l'Etat  tivil.  Fait  au  Camp  de 
ÿiczàe  U JuilUt  165 y.  107  , 

Traité  d Alliance  defienfive  entre  F R EDE-  Jui«* 

RIC  GUILLAUME  Eleileur  de 
Brandebourg  (fi  Ut  PROVINCES- 
UNI  ES  det  Pays-Bas.  Fait  4 U Haye 

U 27.  Juillet  i5jy.  108 

Traité  d Alliance  entre  Ut  EUBeurtdt  MAYEN-  1 1.  Août. 
CE,  Je  TREVES  & de  COLO- 
GNE, l'Evêque  (fi  Prince  de  MUNS- 
TER & U Palatin  de  NEUBOURG, 
pour  Uur  commune  defenfi  (outre  terne  htflili- 
< té. 
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TABLE  C H R O N O L O G I Q.U  E 


A N NO  fc.  A Fr  AK  fart  fur  U Meyu  le  il.  tt  Août 
i6îf.  i<SJî*  1 * 5 

l S.  Août.  Articles  Accordez,  for  CHARLES  EM  A- 
N U E L Dm  de  Savoye  k fit  Sujets  Ha- 
bilans  des  «Valiez  de  Piémont»  par  rimer - 
poftiou  du  Roi  T.  C.  contenant  la  Confrma- 
tion de  la  grâce  qu'il  leur  revoit  accordée  les 
2.  & 4.  Juin  * 29.  Décembre  16  J J.  A- 
vec  defignatiou  des  lieux  & de  la  maniéré  dont 
ils  pourront  jouir  du  libre  Exercice  de  la  Reli- 
gion prétendue  Reformée.  A Pignerol  le  1 9. 
et  Août  16^.  i'4 

I<f.  Sept.  Afte  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  & de 
Barois  accordé  au  Procureur  Général  de  la 
dite  Court  fur  les  Protef  étions  par  lui  faites, 
contre  tous  les  Traitez,  que  le  Duc  CHAR- 
LES IV.  aurait  faits  ou  pourroit  faire  pen- 
dant fa  prifon.  Donné  k Trêves  le  16.  Sep- 
tembre ifl  55. 

’ 0.  Oft.  Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  Catho- 
lique etEfpagne,  & CHARLES  IV. 
Duc  de  Lorraine  & de  Bar , pour  lors  Pri- 
founier  k Tolede  ; par  lequel  CHARLES 
cède  k PHILIPPE  tontes  les  Troupes 
et  Infanterie  & de  Cavalerie  qn  > atmt  en 
Flandres , moyennant  quoi  on  lui  promet  de  le 
mettre  en  liberté,  & de  lui  donner  une  com- 
penfation  pour  les  dites  Troupes  en  Biens  im- 
meubles. A Tolede  le  9.  etOttobre  itff  J. 
Avec  U COMMISSION  & Plein- 
pouvoir  du  Roi  etEfpagne  du  16.  Septembre 
l j.  qui  précédé  ledit  Traité.  ibid. 

ft.  Oâ.  Articles  convenus  entre  CHARLES  GUS- 
TAVE R«‘  de  Suède  dune  part , çr  lts 
Milices  de  POLOGNE,  appelles  Quar- 
tians  et  autre  part  ; eu  deux  Inf rumens , dont 
le  premier  contient  la  Prcmejfe  que  ce  Prince 
leur  fait,  d'accorder  a un  chacun  la  pleine  & 
entière  liberté  de  confeience  & et exercice  de 
Relit  ion,  avec  le  maimien  de  tous  les  Pri- 
vâtes. A Cafmire  pris  de  Cracovie  le 
Oilobre  1655.  Et  U fécond,  I Obligation 
des  Qjiartians  de  renoncer  k tobetffance  du 
Roi  CASIMIR,  & de  fe  fousnettre  k 
GUSTAVE  comme  k leur  Roi  vérita- 
ble & légitimé.  A Cafmire  le  tp  Ottcbrc 
1616.  **9 

t.Nov.  Traité  de  Paix  entre  le  Royaume  de  FRAN- 
CE & la  Republique  d’ANGLETER* 
RE,  d’E COSSE  & d’IRL ANDE. 

Fait  k Wefmunfcr  le  5.  Novembre  itfjj. 

121 

12.  Nov.TraHatus  Cenjuutlionit  & mutua  Dtf enfouit 
inter  FRIDERICUM  WILHEL- 
MUM  Elctlorcm  Brandeburgenfem , tan- 
quam  Ducem  Borufju  ab  una,  & Dominos 
o STATUS  TERRARUM  REGA- 
LIS  BORUSSIÆ  parte  ab  altéra,  con- 
tra qttoscunque  impet  us  hofliUs.  Atlum  in 
Rinsb  dit  12.  Novembres  HÎJJ.  124 

Traité  entre  CHARLES  GUSTAVE 
Roi  de  Suède,  & OLIVIER  CROM- 
W E L Protc[leur  d'Angleterre  ; par  lequel  U 
Traité  tt  Alliance  fait  entre  les  deux  Etats 
le  1 1.  Avril  1654.  eft  confirmé  & expliqué. 
Fait  k Londres  eu  1 6)6.  HJ 

P alla  Fendilla  inter  Rtgiam  Majtfatem  Sue- 

cia  CAROLUM  GUSTAVUM  & 
EUHorem  Brandenbnrgicum  FREDERI- 
CUM  WILHELM  UM,  quitus  E- 
letlcr  Ducatum  Borujfu  tanquam  Rcgum  Re- 
gntque  Suecia  Feudum  rtcoguojcit.  Aftum 
Regiomonti  Janmarii  nSjtf.  127 


1 6^6. 
11.  Avril. 


.•  Janv. 


Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  Anno 
& FREDERIC  GUILLAUME  l6y<j. 

EltHeur  de  Brandebourg,  fait  k Cougsberg  U j , 
iq.  Février  165 6.  129 

Conclnfon  de  Paix  entre  le  s Louables  Cantons  2 6.  Fevr. 

de  ZURICH  & de  BERNE  d'une ■ — 

part , & ceux  de  LUCERNE,  d URY,  7* 
de  SWITZ,  d’ONDERWALD  & de 
Z U G d'autre  part  ; par  la  Médiation  de 
ceux  de  BASLE,  FRIBOURG, 
SOLEURE  & SCHAPHOUSE. 

A Bade  le  26.  Février  v.  St.  & 7.  Mars  u. 
ft-  165*.  Ho 

Traité  de  Paix  entre  Us  CANTONS  7- Man* 
SUISSES  CATHOLIQUES  R. 

& Us  PROTESTANS.  Fait  k Bade 
U 7.  Mars  1656.  iji 

Articles  de  la  Paix  conclue  entre  Us  C A N-  8.  Fevr. 
TONS  CATHOLIQUES  R.  & 

Us  PROTESTANS  de  SUISSE, 
k la  fiUkitalion  de  t AmbaJJadenr  du  Roi  de 
France,  k Bade  U 8-  Mars  1 6f6.  Avec 
Us  Difcourt  dudit  Ambajfadeur.  I j J 

ARe  par  Uquel  Ut  P RO  VINCES-U-  10.  Avril. 
NIES  declartut , quelles  entrent  dans  U 
Traite  fait  entre  I* ANGLETERRE 
& la  FRANCE  au  mois  de  Novembre 
ï<Sff.  U dit  Aile  du  20.  Avril  165  6.  1 36 
FOEDUS  inter  CAROLUM  GUST A- * 51  Juuu 
VUM  Regem  Suecia  & FRIDERICUM 
WILHELM  UM  EUHorem  Brandeburgicum 
pro  fopiendo  iu  Regno  Polonia  Bello  CT  obtusenda 
Pact  , tariufqut  Statui  feeuritatk  couve - 
nient*  , prafertim  wro,  a porto  EUl loris , pro 
defenftone  fna  & aver tendis  rrrupt  tombas  ho  fi - 
limts  k Provinciit  & Dit  tombas  propriit.  Ac- 
tum  Mariemburgi  dit  15 . Jumi  1656.  Cum 
Articula  jêparatis  de  Militum  numéro per  EUc- 
torem  Régi  CAROLO  GUSTAVO  mit- 
ttndorum  ; Mariemburgi  die  lj.  Junii  1656. 

Nec  non  de  Truffa»  Copiarum  Sue- 
cicarum  per  Terras  EUHoraUs.  Arque  R A- 
TIFIC  ATIONE  EUElorali,  data  in 
Holland  iu  Boruffa  die  Junii  1 6)6. 

ibid. 

Traité  entre  FREDERIC  III.  Roi  de  17.  Juin; 
Dannemarc , & Us  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  PRO  VIN  CE  S-UNI  ES  du  Païs- 
Bas  pour  textenfion  & f éclairci fement  de  leurs 
précédents  Traitez.  & Alliances.  A Coppen - 
bague  U 17.  Juin  itfjtf.  141 

Traité  entre  Us  PR  O VINC  ES-U  N I E S I j.  JuüL 
de  s Pays-Bas  la  Pilla  de  DAN- 
TZIC.  Fait  k la  Haye,  U ij.  Juillet, 

l6'6'  , ,4*  T II 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  «9-  >11. 
& CHARLES  LOUIS  Elclleur  Pa- 
latin. Fait  k Paris  U 19.  Juillet  itfjtf. 

Avec  U Pouvoir  du  Roi  donné  à Compiegne 
au  nuis  de  Juin  de  ladite  Année  & celui  de 
t EUÜeur  figné k Heidelberg  U 2.  Mars  1 6)6. 

ibid. 

Traité  entre  FREDERIC  III.  Roi  de  Da-  ,^.Aoûf. 
nensarc  & Us  PRO  VINCES-U  NIES 
des  Pays-Bas.  Fait  k Copenhague  le  1 6.  Août 
U U6.  I4Î 

Traité  et  Alliance  entre  CHARLES  G U S-  A.  Sept. 
T A VE  Roi  de  Suède  & Us  PROVIN- 
CE S-U  N I E S des  Pays.  Bas.  Fait  k EL 
bing,  le  il.  Septembre  16^6.  >47 

Traliaius  Fcedens  inter  Regem  Suecia  C A R O-  10.  Nov. 
LUM  GUSTAVUM  et  EUHorem 
Brandeburgicum  FRIDERICUM  *WIL- 
HEL- 
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DELA  II.  PART  DU  TOM.  VI. 

ANNO  HF.LMUM,  qui  Pafta  fiudalia  inter  teur  de  Sexe , & AUGUSTE,  fin  AnNO 

l6<6.  ***4"*  àe  I Ç.  Januarii  ïtfj6.  Regiomouti , Frtre  pe finie  Adminifirateur  de  Mlgdt bourg,  i 6$ J. 

tir  die  15.  Junii  ejufdem  ami  Aiarieburgi  touchant  l'Evêché  de  MeifTen  » par  lequel,  en 

inita  aboient  ur  , atone  Serenijjimo  Eleftori  conformité  de  la  Difpofition  paternelle  dn  fen 

ejufdemque  Sncctfforibus  mafculit  ex  legitimo  Eleftenr  GEORGE  I.  ledit  Admintflra- 

Matrimonio  defcendentibui  Domtninm  abfolu-  tenr  remet  à C EUfteur  fin  Frtre  ledit  Evêché 

tum  c r Snveremtas  in  Dncaium  Boruflîx  & de  Mciflcn , & reçoit  de  Ini  en  échange  let 

Frutctpainm  Warmix  conceditnr , infimnl  ve-  Bailliages  de  Querfurt,  Dahme,  Juterbock 

ro  loco  abrogata  ftndalis  iUtns  Obligations  in - tir  Burg.  A Drefde  U il.  Avril  l6yj, 

diffitubile  & ptrpetnttm  Fa  dns  inter  Regiam  1 7 1 

Majeflatem  tir  Sertni totem  /nom  Ele  fl  croient  Articles  convenus  entre  JEAN  GE  O R- il.  Avril,. 

pangitur.  In  Arce  Labavien/i  die  2 3 . No-  GE  , EUfteur  de  Saxe  , tir  fit  Freret , 

vembris  1656.  Curo  RATIFICATIO-  CHRISTIAN,  AUGUSTE  tir 

N E hmjnt  Faderis  ex  porte  Seremjfimi  E-  MAURICE  Ducs  de  Saxe , en  conjé- 

lecloris.  In  Arce  Labovitnfi  die  23.  Novem-  qutnce  & pour  I explication  de  I Accord  Ht- 

bris  1 6 $6.  148  redit  aire  conclu  entr'eux  le  mente  jour  & an. 

10.  N 07.  Pafta  Sécréta  inter  Regem  Sntcia  C A R O-  A Drefde  le  22.  Avril  16 171 

LUM  GUSTAVUM  & Eleüorem  Rec'es  entre  JEAN  GEORGE  II.  Elec-  Avril, 
Brandenburg, cnm  FREDERICUM  tenr  de  Saxe  , & CHRISTIAN  Duc 

WILHELM  U M , quibus  certi  Articu - de  Saxe  fin  Frere  ; par  lequel  l EUfteur  pro- 

li  in  Traftotu  Principal!  inter  eofdcm  hodierno  met  audit  Duc  CHRISTIAN  de  lui 

die  inito  mogis  di Incident ur , nec  non  de  Pro-  remettre  le  Bas  Marcgraviat  de  Luface,  con- 

vinciis  & Ditionibus  fibimet  ipfts  'a  Rege  & Re-  formément  an  Teftament  paternel , fauf  néan- 

pnblica  Polonia  in  fatisfaftionem  cedendts  tran-  moins  le  Droit  de  Paix  tir  de  Guerre , qu'il 

Jîgitur , ut  i tir  de  anxihariit  mut  no  mit  tendis  fi  referve , tir  fans  préjudice  du  Récits  de  Tira - 

Copiis  conftstuitur.  In  Arce  Labavienfi  die  dit  ion.  Fait  à Prague  le  30.  Avril  n.  ft. 

10.  Novembris  i6q6.  Cum  horum  Pafto-  tir  10.  Mai  v.  ft.  A Drefde  le  il, 

mm  Secretorum  RATIFICATION  E,  Avril  \6  J7.  174 

ex  parte  Seremftmi  Fictions.  In  Arce  La-  Manifijle  pour  le  Sérémffime  Prince  Comte  P A-  1.  Mai, 
bavienf  die  25.  Novembris  i6q6.  ifi  LATlNrfc»  Rhjn,  Eleftenr  tir  Vicaire  du 

I2.DCC.  Articuli  Pacis  inter  JOANNEM  CASI-  S.  Empire  tire.  Contenant  un  Abrégé  des 
MIRUM  Polonia  tir  Suecia  Regem  , tir  rai  fins  de  fin  droit  fur  le  Vicariat  de  tiEm- 

FREDERICUM  W1LHELMUM  pire , dans  Ut  Cercles  du  Rhin  , de  la  Suabe 

Eleüorem  BronJeuburgicum  inita  Zilenftii  die  tir  du  Droit  Franconiqme.  Fait  à Heidelberg , 

11.  Decembris  i6f6.  l$3  le  i.  Mai  1657.  17Ç 

j6<7.  Sentence  Arbitrale  rendue' entre  Ut  deux  Loua-  Traité  entre  LOUIS  XIV-  Roi  de  France  9.  Mai. 

10.  Janv.  ^Us  Cantons  Evangéliques  de  ZURICH  ^ OLIVIER  CROMWEL  Pro- 

■'  tir  de  B E R N E et  une  part , tir  Ut  cinq  teileur  d Angleterre.  Fait  U 9.  Mai  1657. 

Louables  Cantons  Catholiques  de  L U C E R-  178 

NE,  rfURY,  de  SWITZ,  <fON-  Traftatus  Faderis  inter  LEOPOLDUM*7*  Mai, 
DERW  A LD  tir  de  ZUG  fur  Us  Di-  Hungarie  tir  Bohemia  Regem  , tir  JOAN- 

ftrents  qu’ils  avaient  tant  à t égard  des  chofes  NEM  CASI  MIRUM  Regem  Polo- 

politiques  tir  civiUtt  que  de  celUs  qui  regar-  nia,  pro  rtfouranda  Patt  in  Polonia , tir  fi- 

dent  la  Religion.  A Olten  U 10.  Janvier  curitote  mutua , conclu/.  Vienne  27.  Alan 

j6<7.  154  1657.  Cum  DECLARATIONE 

1J.M vtuTraiti  de  Paix  entre  Ut  PROVINCES-  Ixgatorum  Regis  Hungaria  , fuper  Fleftione 
UNIES  & la  ViUe  tir  Rtgenct  de  SALE'.  dnarum  Civitatum  Regni  Polonia , qmbus  Sua 

Fait  à Salé  U if.  Alors  16  f 7.  IJ7  Regia  Majefiat  Prafdium  Adititis  fui  Ger- 

6,  Avril. Déclaration  de  CHARLES  LOUIS  E - manici  pofjit  imponert,  fub  loco  tir  Dato  eo- 

Itüeur  Palatin , faifant  favoir  a tout  ceux  dem.  Qiiam  fequitur  ulterior  CONVEN- 

qu’il  apartiendra  , que  P Empereur  FER-  T I O inter  eofdem  fub  eodem  Dato  tir  loco 

DI  N AND  III.  étant  mort  t il  a pris  en  de  AJfecuratione  fumma  Capitalit  Régi  Hun- 

morn  le  Vicariat  de  r Empire;  donnée  & pu-  garia  ad  promovendam  Expeditionem  Exer- 

bliée  à Hejdelberg  U 6.  d Avril  16J7.  rit  ms  auxiliaris  à Rege  tir  Regno  Polonia  ex- 

160  folvtnda.  » 179 

J 1.  Avril.  Déclaration  de  FERDINAND  MA-  Accord  entre  Ut  Reverendiffîmes  EU  ft  cnrs  16.  Juin. 

RIE,  EUfteur  de  Bavière  , faifant  favoir  JEAN  PHILIPPE  de  Alajence  , tir 

a tous  ceux  qu'il  apartiendra , que  P Empereur  MAXIMILIEN  HENRI  de  Co - 

FERDINAND  III.  étant  mort,  il  a logne , touchant  le  Droit  de  couronner  PEm- 

pris  en  main  U Vicariat  de  L Empire  ; donnée  pereur;  contenant  que  chacun  d’eux  en  jouira 

& publiée  a Munich  le  il.  d Avril  16^7.  dans  toute  l'étendue  de  fin  Diocefi  tir  que 

161  quand  le  Couronnement  fi  fera  en  lieu  tiers , 

11.  Kvn\.  Accord  Héréditaire  tir  Fraternel  entre  JEAN  ils  U feront  alternativement.  Fait  U 16.  Juin 

GEORGE  II.  EUfteur  de  Saxe  tir  fit  1^57.  i8z 

Freret  AUGUSTE, CHRISTIAN  Traité  & Renouvellement  d Alliance  fait  entre  « Tujn< 
tir  MAURICE  Ducs  df  Saxe,  par  le-  F R E D E R I C III.  Roi  de  Donemorc  & J 

quel  ils  partagent  entr’eux  leurs  Etats  tir  les  P R O V I N C ES-U  N I E S des  Pats- 

Domaines , conformément  a la  Difpofition  pa-  Bas.  Fait  a Copenhague,  U 17.  Juin  non - 

ternelU.  Ils  j conviennent  ouffs  de  tout  ce  qui  vtau  Style,  1657.  183 

regarde  la  Regeuce , Us  Tailles  ÇT  Us  Schrifft-  Accord  entre  JEAN  GEORGE  II.  12.  Juifl. 

faites.  A Drefde  k 11.  Avril  1657.  EUfteur  de  Saxe  & AUGUSTE  Duc 

ibid.  de  Saxe , & pofiulé  Adminifirateur  de  Mag- 
■pi.A\n\t  Accord  entre  JE  AN  GEORGE  II.  Elec-  debourg,  touchant  Ut  Schriftfaflcs  tir  Amr- 

e 2 falTcs 
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TABLE  C H R O 

A WHO  fcfTes  de  la  Tburi, nge.  A Sxngerbaujen  la 
1 6ff.  i ; . Juillet  1657.  186 

, uiUctm  Déclarai  ^FERDINAND  MARIE 

— Et  < J sur  de  Bavière,  au  fujrt  du  Droit  1 y 

ptUc  Wildfâng*  lequel,  dn-tl  , napar  tient 
point  d P El' fleur  Palatin  , mais  à lui , comme 
A .'hi-Uipilcr  cr  V icaire  dt  P Empire , avec 
protestation  court  tout  /'  ix tract  p-  Préten- 
tion dudit  E’elltur  à cet  t’-iard.  A Munich 

U f(.  Juillet  1657. 188 

Tuilkt.  Trdüatus Focderis  inter  DANIÆ  & PO- 
L O N I Æ Regel  conte, 4 Regem  Regnumque 

SUECIÆ  tant,  H-tJfau  l \.Jutii  t5j7. 

189 

a I .Août.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , par  lequel  , en 

conformité  des  Lettres  de  yuljion  du  6.  Avril 
16  j 6.  lt  Coutrall  oh  Tiaté  fait  le  xo. 
Mars  l5j 7.  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France,  fr  FREDERIC  MAURI- 
CE Duc  de  BOUILLON  pour  Pé- 
• change  de  la  partie  du  Dm  hé  de  Bouillon 
pojfedée  par  ledit  Prince  & de  ja  Principauté 
de  Sedan , ejl  de  nouveau  euregiftré  avec  ré- 
vocation des  limitations  & reflrtihant  ajou- 
tée 1 au  premier  Enrtgiflrement , & par  lequel 
aujfl  ladite  Principauté  ejl  reconnue  pour  fou- 
ver  aine  dr  indépendante.  Fait  en  Parlement 
le  il.  iAaût  1657.  189 

19.  Sept.  Traité  de  Paix  entre  JEAN  CASIMIR 
“ Roi  de  Pologne,  cr  FREDERIC  GUIL- 

LAUME ‘hluccur  de  liran.i:bourg.  Fait  à 
Fêlait)  en  Prujje  le  19.  Septembre  1657. 

1 9 t 

XI.  Oâ.  Traité  de  P.iix  conclu  entre  CHRISTQ. 

PHLE  BERNARD  Evêque  de  Muns- 
ter g-c,  & les  Bourguemadres  dr  le  Confeil 
dt  ladite  Vtlk  de  Munlter.  Fait  à Ceifl  le 
xi.  O&obre  1657.  197 

«2.  Dec.  Traité  entre  le  Roi  de  France  LOUIS  XIV. 

dr  Monjieur  le  Duc  dt  LONGUEVIL- 
LE , Prince  Souverain  de  Neucbajlel  & Fa- 
lengin  en  Suijft.  Fait  a Paris  le  11.  de  Dé- 
cembre 1 657-cfr  ratifie  par  le  Roi  le  1.  Jan- 
vier 16^8.  198 

18.  Dec.  Accord  entre  les  Dépurez  Commifabres  de 

JEAN  GEORGE  II.  Electeur  de  Saxe, 

& d’A  UG  U STE  Duc  de  Saxe  & Ad- 
minijlrateur  de  Magdtbourg  fous  P ef per  once 
de  la  RatijîcaiLn  de  leurs  Principaux  , au 
fnjet  de  PHomage  Héréditaire  des  Schrifi- 
fafles,  des  Tailles»  du  denier  Camcral  cr 
autres  Droits  Territoriaux.  A Leipftch  le 
18.  Décembre  1657.  . 200 

1658.  Etroite  Alliance  entre  FREDERIC  III. 
7.  Iinr.  à Danwwirf  FREDERIC  GUIL- 
LAUME Eldleur  de  Brandebourg, pour  la 
dtfenfi  réciproque  de  leurs  Etats  dr  Domai - 
nés  , contre  les  infultct  de  la  Couronne  de 
SUEDE;  panant  qu'ils  agiront  g forces 
unies  par  Terre  & par  Eau  contre  ladite 
Couronne  , Çr  qu’ils  ne  ce  feront  point  de  lui 
faire  la  Guerre,  jujqutt  a ce  qu'ils  en  ojênt 
obtenu  une  due  ç~  ratfomabit  Satisfait  ion.  A 
Cologne  jur  la  Spret  le  7.  "Janvier  16  j 8. 

ani 

30.  Janv.  Traélatus  ftve  Cenventio  de  conjunHioue  Armo- 
mm  ejr  atlione  commun  contra  SUECOS 
2iS*!L\  inter  LEOPOLDUM  Hangar, a & Bohe- 
mia  Rerem  , & FRIDERICUM  WIL- 
HELNÎUM  FJedorem  Brandanburgicum. 
Co'onta  ad  Spream  ^o.  'fanuarii  Jt , n.çr  9. 
Ft bruant  Jl.  y,  ! 6 s 8.  xox 

«.  Fevr.  Traité  Prelimin.ùro  entre  CHARLES  GUS- 


nologiq.ue 

T A VH  Roi  Jt  & FREDERIC  Awif'm 

III.  R.i  dt  Danuemarc.  Fait  à Toflrup , 

Wfag  près  de  Copenhague  te  1 8.  Février * 1  2 * * * & 

a'fltlt  JWi-FIODTIRTerTIÏ.^Î  18.  Fcvr. 

Conflit  ut  tonem  CHRISTIANI  IV.  In- 
colas Jnfula  Wcnenfis  Judicio  Provincial 
Scania  Jubjicientem  aboltt.  Dot.  in  Arce 
HajfnUnfi  dit  28.  Febr.  1658.  xof 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  G U S-  1<S*  Fcvr. 

T A VE  Roi  de  Suède  & FREDERIC  

III.  Roi  de  Dan-.rmarc.  Fait  a Rotfchild^'  Mars.  * 
le  x5.  dr  27.  Février  1658.  ibid. 

Accord  entre  PHILIPPE  i V.  Roi  etEfpa-  *5- Fevr. 
gne  ÿ'/fjPROVl  N C H S-U  N I E S des  ' M 
Pap-Ba,  . au  fnju  du  Px)\  d ■ .nnc-Meufc.  *7,Man» 

Fait  ie  l<j.  Février  & le  n.  A jars  1 6 < 8. 

XIX. 

Traité  entre  FREDERIC  III.  Roi  de  Da-  1 j.AvriL 

«i™*  & m.  p ko  v 1 n L 1 -S-  u Niiis_^x  

Pays- Bas , concernant  la  mefure  des  Taijfeaux. 
fait  a la  Haye  le  If.  Avril  i6e8.  n; 

Articles  accordez  entre  Air.  le  Due  de  P À II-  4.  Mai. 

M H çr  Moniteur  du  PlclTis  Bciançon  Am- 
b.'ffadeur  du  Roi , JnbJlitué  de  Monjieur  le 
Duc  de  MODE  NE>  fignés  a Parme  U 

4.^/4/1658,  217 

Diploma  Regis  Dania  FRIDERTCI  III.  per  7.  Mai. 
quod  Inêolis  Infula  Wtng  H om opium , qui 
AV;»  Suecie  aii'/’lnryi  .iebebant,intndicit ■ lU^ 
tum  in  Arce  Hajjmenfi  die  7.  Mais  1658. 

Traité  d Accommodement  entre  FREDERIC  12.  Mai. 

I1L  Mas,  de  Donemorc  xçr  F R E D £ Kl  C 

Duc  de  Holfltin  Gottorp,  par  lequel  le  Roi 
ce  Je  dr  transporte  au  Duc  le  Suprême  Domai- 
ne du  Duché  dt  Sclilefwig,  avec  le  Domai- 
ne utile  pour  lui  Çr  pour  Jet  Dt  fendons  mâles , 
comme  aujfs  la  moitié  du  Chapitre  de  PEgliji 
Cathédrale  a Slejwich , avec  le  Bailliage 
de  Schwabjtadt.  A Copeuhagjte  le  ix.  Mai 
1658.  _ _ _ 119 

Diplôme  de  F R E D E R I C HI.  R°i  de  Dan-  | 
uemarc , par  lequel  en  conformité  du  Traité  du 
meme  jour , il  déclaré  F REDER1C  Duc 
de  Ifoliiein-Gcttorp  libre  (jr  quite  de  tout  le 
FaffdUaje  & Fidelité,  qu'il  dévot t auparavant 
a lui  r>  4 Ij  Couronne  de  Danmmarc , à cau- 
ft  du  Duché'  de  Schkfwic  gr  Plfle  de  Feh- 
mem  , lequel  il  cede  çr  transporte  audit  Duc 
avec  tout  le  Domaine  direil  & utile , & nom- 
mément la  Supériorisé  fhprème  apptllée  com- 
munément Spuveninrtc.  A Open!:  :’Ue  le 

1 i.  Mai  1 1 584  Avec  la  R A T I F î C A- 
T I O N des  Sénateurs  du  Royaume  fur  ce 
ce  Diplôme.  Ledit  jour  ix.  Mai  1 6 58. 

2X1 

Diplôme  de  FREDERIC  III.  Roi  de  Dau-  IX.  Mai. 

uemarc  contenant  la  ceflhn  (jr  tran/pnrt  qu'il 
fait  à FREDERIC,  Duc  de  Holflein- 
Cottorp,  du  Chapitre  dr  Slefwich,  à la  re- 
ferve  de  quatre  Prebendts  tir  du  Bailliage  de 
Schwab ftadt.  A Copenhague  le  II.  de  A/ai 
1658.  22X 

Articles  extraies  da  deux  Traitez  faits  entre  la  — — — — 
FRANCE  & 1ANGLETERRE 
en  1657.  & 1658.  224 

Articles , par  le/quels  Monjieur  le  Duc  da  MO-  9-  Judith  ^ 


PENE,  au  mm  de  S.  M.  T C.  g ■ 
tu  des  Pouvoirs  qu’il  en  a repu  , 

en  ver- 

accorde 

la  Neutralité  a Alcnfieur  le  Une  de  MAN- 

TOUE.  Fait  à Modem,  le  9.  Juillet 

1658. 

U1 

Alla 


DE  LA  II.  PART. 

A N NO  -dût  d’.ffinrance  donné  par  lt  Roi  de  Hongrie  çr 
1 ^ .o  de  Bohême  LEOPOLD  1.  au-;  F.lechurs 
J SAXE  & de  BAVIERE,  pour 

16.  Juill.  f yjpprob.it ion  tir  Ratification  de  tout  ce  qui 
A été  fuit  par  e:ix  durant  t Interrègne  tu 
qualité  de  ficaires  perpétuels  de  t Empire. 
Francfort  le  1 6.  Juillet  i6j8.  12  5 

l8.  Juill.  Capitulation  de  i' Empare:*  LEOPOLD  I. 

faite  a Francfort  le  18  .Juillet  1658.  il  6 
Juill  Protejlatio  Lacis  MANTUÆ  contra  De- 
ere um  perventum  feu  parventtirum  ab  Hec- 
tor ali  Col/ego  in  Jiuith  prajudichtm  , quoad 
Dignitatcm  Imperii  Vicariatus  in  Italia , tir 
Invejliturain  Montûfcrrati  Sabaudicam-,  tir 
conséquent  cr  , lie  et  indire  fl'e,  contra  Ar lie  u- 
Inm  iP.  Cipittdatiœt  Gejarca.  Datum  Man- 
ttut  die  n.  Jdii  I<5j8  2?4 

Août.  Alliance  de  Francfort  contrariée  entre  les  Elec- 
lenrit  JEAN  PHILIPPE,  Archvi-' 
que  de  Mayence  , CHARLES  CAS* 
PAR  Archevêque  de  Trêves  % MAXI- 
MILIEN HENRI  Archevêque  de  Co- 
te ne  ; & les  Princes  CHRISTOPHLE 
BERNARD  Evêque  de  Muufitr  , PHI- 
LIPPE GUILLAUME  Comte  Palatin  d:i 
Rhpn , CHARLÇS  GUSTAVE 
Foi  de  Suède  , comme  Lac  de  Breme  & 
Fcrden GEORGE  GUILLA U- 
ME, AUGUSTE,  CHRISTIAN 
LOUIS  Da.zs  de  Brunfwic-Luwlourg , tir 
GUILLAUME  Landgrave  de  ïleffie- 
Caffel,  pour  le  maintien  de  la  Paix  de  If'efl- 
ph.ti.e  tir  la  con/ervathn  de  leurs  Droits  tir 
Repaies , contre  tonte  forte  de  violence  pendant 
trois  ans.  Faite  te  *t.  d’Acût  1658.  155 

15. Août. Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
& plufie.tr s Princes  tir  Etats  et  ALLE- 
MAGNE appelle'  f Alliance  du  Rhin  , 
/igné  a Mayence  le  15.  Août  1658.  259 

% 8.Août.  Ré  le  ment  entre  PHILIPPE  IV . Rci  tt  Ls - 
“pagne  tir  h PRO  VIN  CES-UN  IES, 
au  fujet  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc. 
Fait  a la  Haye  le  28.  Août,  1(5*8.  141 

1 *.  Dec.  Capitnlatio  inter  J O A N N E M C A S I M I- 
R.UM  Rtgtm  Polonia  cr  CAROI.UM 
GUSTAVUM  Regem  Sttecia,  ratiene  de- 
dit  tous  Vrbis  Thorunienlis.  In  Cajh-ls  ad 
7l:or::nitim  die  1 $ . Lccemlris  1 6 5 S.  241 
Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France, 

Fcvt."  & MCHARDCROM VVE L Pto- 

3*  ’ tef.ettr  d’Angleterre , pour  parvenir  aux  mo- 

yens de  procurer  la  Paix  entre  la  Suède  tir  U 
Danmtarc.  A Weflxwffier  le  3.  Février 
1559.  244 

i Ç Fevr  Traité  entre  GUILLAUME  HENRI 
Prir.ce  d Change  , & CHRISTOPHLE 
BERNARD  Evêque  de  Mttnfier.  Fait  à 
Coesfelt , U 15.  Février,  1659.  145 

*7.  Mai.  Premier  Acle  peur  une  fujpenjion  d armes  eutre 
les  Couronnes  de  FRANCE  & «TESPA- 
G N E Jîgnê  à Par  s par  D.  Antoine  Pimcn- 
tel»  pour  le  Foi  tFEfagne,  le  7.  Mai 

249 

Second  AIU  peser  une  fucenfon  d Armes , entre 
les  Couronne:  de  FRANCE  & <fESPA- 
G N E , jîgné  4 Paris  par  D.  Antoine  Pi- 
mentel  Un.  Jet  in  1659.  ibid. 

> ■ Ordonnant  élu  Roi  de  France  fur  la  continua- 

tion de  la  Ceffation  d Armes  entre  les  deux 
Cc:rromtcSi  d-s  21.  Juin  1659.  251. 

11.  Mii.7r/’,,r  emrt  /■*  P R A N C E , .“ANGLE- 
TERRE & les  PROVINCE  S- 

U N IE  Z , peur  obliger  les  Rois  du  Nard  à 

Tom.  VI.  Part.  I. 


DU  TOM.  vi: 

faire  la  Paix.  Fait  à U Haye  le  2ï.  Mai  A N NO 
1(559.  252  1659. 

Capitulations  faites  par  le  Roi  de  France  _ . 
LOUIS  XIV.  & Us  antres  Primes  de  1 4 1 î ‘ J uuu 
L I G N E D U RHIN,  avec  les  princi- 
paux Officiers  de  I Armée  qu’iU  doivent  met- 
tre fur  pied  : Spavo-.r  , avec  U Prince  de 
S A L M , pour  la  Charge  de  General  de  U 
Ligne,  4 Francfort  le  25.  Juin  1(55 9.  255 

Traité  entre  le  Parlement  ^ANGLETER-24.  Juill. 
KH  & Us  PROVINCE S-U NIES 
des  Paït-Bas, peur  porter  la  Sue'de  & le  Da- 
ncmarc  a la  Paix.  Fait  4 la  Haye  U 24. 

Juillet  1659.  260 

Convention  entre  la  FRANCE,  I A N-  4*  Août. 
GLETERRE^  Ut  PROVINCES- 
UNIES , pour  porter  4 U Paix  U Suc  Je  tir 
U Danneroarc.  Fait  à la  Haye  le  4.  Août, 

1659.  2<Ï2 

Traité  de  renouvellement  d Alliance  entre  jp.  Sept. 
CHARLES  GUSTAVE  Roi  de  Suède 
tir  Ut  PR  O VI N CE  S-U  NIES  des 
Pays- Bat.  Fait  4 Effigneur  U 29.  Septem- 
bre 1659.  ibid. 

Explication  des  Traitée,  précédent  entre  les  2 2.  OÉL 
PROVINCE  S-U  N I E S <£•  /4  Régen- 
ce de  SALE'.  Fait  a la  Haye  U il.  Oc- 
tobre 1 <559.  2<5j 

Traité  de  Faix  nommé  des  Pyrénées  entre  Us  y.  Nov. 
Couronnes  de  FRANCE  j?  (fESPAGh'E. 

Fait  dans  l’IJle  des  Faifans , U 7.  Novembre 
i6qç.  2tf4 

Cor.traFi  de  Mariage  de  LOUIS  XIV.  Roi  

de  France  tir  de  la  Serenffime  INFANTE 
Fille  aînée  du  Roi  Catholique.  Le  frptiéme 
Novembre  1659.  28} 

Renonciation  avec  ferment  de  P Infante  M A-  - . 

RIE  THERESE  future  Reine  de 
France , à tout  U Droit  de  Sticceffion  4 la 
Couronne  dEfpagne  qui  potrrroit  lui  cemptter; 
tir  ce  en  co.sfidbrar.on  de  fois  Alariagc  avec  le 
Roi  T.C.  A Font  arable  le  2.  Juin  1660. 

288 

| Autre  Renonciation  de  P Infante  MARIE  THE-  ■■■"* 
RESE , future  Reine  de  France  a tout  ce  qui 
pourvoit  lui  competer  tant  de  P Hoirie  de  la 
Reitsi  fa  Mert , que  de  celle  du  Roi  fon  Pere , 
par  raport  aux  Biens  particuliers  tir  Domefti- 
ques ; tir  ce  en  eonjsder arien  de  fin  Mariage 
avec  U Roi  T.C.  tir  de  la  Dot  qui  lui  efi  pro- 
mife.  A Fontarabie  U 2.  Juin  itftfS.  29 r 
Traité  entre  CHARLES  GUSTAVE  Roi  z^.  Nov. 

de  Suède  & Ut  PROVINCES-UNILS 

des  Fav-Bas  pour  P explication  de  celui  (P El-  9.  Dec. 
bing  de  i6$6.  Fait  à Elfîgneur , U 9.  De- 
ccmlrc , 1659.  29} 

Traité  par  intérim  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  IJ.  Dec.' 
tPEfpagm  & Us  PROVINCES-UNI  ES 
des  Pays-Bas  pour  U Pays  d’Outre-Meufe. 

Fait  a la  Haye  U 1 J.  Décembre  1(559.  *95 
Accord  entre  ADOLPHE  Evêque  de  P a-  j66o. 
dcrlorn , tir  MAURICE  Baron  de  Bu-  x«  r,nv> 
ren  tir  Risgeljleiu  ; par  lequel  MAURI- 
CE rtconnoit  P Evêque  pour  fon  Seigneur 
Territorial  , ce  qu’il  nioit  auparavant , tir 
l’Evêque  de  fon  coté  pronet  de  lui  refit  uer 
Us  Biens  qu’il  avait  occupés  fur  lui  à cette  oc- 
cafson.  Fait  U 19.  Janvier  1660.  197 

Accord  entre  JEAN  GEORGE  EleÜettr  . g pcvr 
de  Saxe  tir  ft  rrcis  Freret  CHRISTIAN, 
AUGUSTE  & MAURICE  Ducs  de 
Saxe,  par  lequel  ils  conviennent  entr’eux  des 
Steurts  qui  n’avoieut  pas  été  partagés  par  P Ac- 
( tord 
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TABLE  CHRONOLOGI  Q,U  E 


Anno 

1660. 

lO.Mars. 


8.  Mai. 


26.  Mai, 


5 1.  Mai, 


31.  Mai. 


27.  Mai. 
6.  Juin. 


y.  Août. 


Z 3.  Août. 


cerd  Héréditaire  de  Pan  i 657.  A Drtfde 
U 16.  Février  1660.  Z97 

Ailes  (fi  Truité  fur  la  Reddition  du  Château  fi 
Gtadelie  ifO  RANCE»  Roi  de  France 
LOUIS  XIV.  U 10.  Mars  ierfo.  301 
Tr allas  us  Pacis  inter  Regem  Polonia  J O A N- 
N E M C A S I M I R U M ejusque  Fade - 
rates  LEOPOLDUM  Remamrmm  ïm- 
peralorcm  fi  Eltüorem  Brandenbur^itum 

FRIDERICUM  WILHELMUM 
ab  una.fi  C A R O L U M XII.  Suecia 
Regem  à parte  altéra  conclu  fa.  Jguô  omncs 
omnino  mimicitie  inter  eojdem  exorra  abolen- 
tnr , fi  a Rege  Polonia  pro  fi  fi  Succejfori- 
bns  fuis,  omnibus  in  Regnsem  Suecia  Prêt  en- 
fantins renunciatur , Livoniaque  Corona  Sue- 
dica  ccditter.  AU  Mm  üliva  Z}.  April.  3. 

"Mais  i6<îo.  Cum  annexis  variis  DÉ- 

CLAR  ATIONIBUS  fi  RE- 
VERSALIBUS  atejue  MANDA- 
TIS.  joj 

Recès  conclu  entre  GUILLAUME  IV.  fi 
ERNEST  Landgraves  de  Heffe-Caffel  au 
fujet  des  Appels  & de  la  Jurisdiilion  Eccle- 
fajhque  dam  les  Domaines  dudit  ERNEST, 
comme  anjft  dans  le  Comté  de  Catzenelnbo- 
gen.  A Cajftl  le  8.  Mai  1660.  31 J 

Articles  arretés  par  Air.  P Archevêque  /Am- 
brun  Amb. fadeur  Extraordinaire  du  Roi  de 
France  LOUIS  XIV.  avec  la  République 
de  VENISE,  pour  les  intérêts  au  Corps 
et  Armée  , que  Air.  le  Prince  ALMERIC 
DE  MODENE  doit  commander  par  les 
Ordres  de  Sa  Majeflé,  pour  le  ficours  de 
la  République.  A Vtnifie , le  16.  Mai  1660. 

V7 

Articles  arrêtés  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 
et Ff pagne , fi  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France  , en  explication  du  XLII.  Article 
du  Traité  de  Paix  dit  des  P n entres  le  31. 
Mai  1660.  Ji8 

Lettres  dé Invefliture  données  par  LEOPOLD 
I.  Empereur  des  Romains  à CHRISTIAN 
ALBERT  Duc  de  Schleswich- Holflein  pour 
la  Principauté  de  Holftein  cr  les  Pais  incor- 
porés 'de  Stormare  fi  Ditmarfe.  A Laxen - 
bourg  le  31.  Mai  1660.  ibid. 

TraElatus  Pacis  inter  CAROLUM  XI.  Re- 
gem  Suecia  fi  FRIDERICUM  III. 
Rtgem  Dania  per  Aiediationem  Rtgum  Gal- 
ba fi  Anglia  arque  uniti  Belgii,  quo  fimul- 
tates  inter  ipfos  poft  Pacem  Rojchildienjem 
exorta  fopiuntur.  Datum  in  Cq/fris  ad  Haf- 
niam  die  17.  Mais  \66o.  Cum  RATI- 
FIC ATIONIBUS  Suecica,  StokhoUnia  da- 
ta dit  14.  Ju»ii  1660.  fi  Dame  a Hafnia 
1 3 . Junii  1 660.  319 

, Rec'es  entre  MAURICE  Duc  de  Saxe- 
Weimar  fi  fis  Couftns  FRIDERIC 
GUILLAUME,  ERNEST,  fi 
GUILLAUME  Ducs  de  Saxe  de  U 
Ligne  F.meftint  portant  Convention  Cr  Ac- 
commodement au  fujet  des  quatre  Bailliages 
ou  Offices , Weyda,  Zugenrtick,  Amshaug 
fi  Sachfenbourg , comme  anffi  du  Partage  du 
Comté  de  Htnneberg  qui  jufqu' alors  avait 
été  poffedé  en  commun.  A Weimar  dans  le 
Château  de  Wslhtlmsbourg  le  9.  Août  itftfo. 

3*tf 

Proie, laiton  de  CHRISTINE  MARGUE- 
RITE Duché ffe  de  Aiecklotbourg-Swerin 
contre  les  Miniftrts  du  Duc  fin  Epoux  éta- 
blis par  lui  pour  Juges  dans  Us  difirtnis 


qu'ils  avoient  enfemble , portant  qu’elle  ne  rt-  A N MO 
connaît  ni  leur  autorité  ni  leur  Jurisdiiiion,  1660. 

& qu'elles  Us  reeufie  entièrement.  A Wolf- 
fenbuttel  le  13.  à' Août  1600.  329 

Renouvellement  cr  Prolongation  poser  trois  ans  3 I.AoÛt. 
de  P Alliance  entre  Sa  May  fié  TRES- 
CHRETIENNE  cr  quelques  Elclleurt 
& Princes  de  /EMPIRE  pour  le  marna 
tien  de  la  Paix  de  Wtftphalie,  pour  la  con- 
firvation  des  Droits  (fi  Regales  defdits  Al- 
bec,  , (fi  poser  User  commune  defenfi  contre 
tonte  violence  ennemie.  A Franckjért  fier  U 
Mem  U 31.  Août  \66o.  330 

Accord  O'  Convention  entre  U Roi  «/ESPA-  a I*  Sept» 
GNE , (fi  Us  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
P RO  VINCE  S-UNI  ES,  touchant  U 
Droit  des  Succtfftons  Collaterales  fur  Us  Biens  ■ 
Ecclefiqfliques.  A la  Haye  U 21.  Septembre 
ififfo.  j j t 

Déclaration  faite  aux  Sénateurs  de  la  Couronne  8.  Ott. 
de  Dannemarc  par  rEtal  Ecclefiaftique  , (fi 
par  celui  des  Bourgeois  (fi  P aï  fans  pour  U 
changement  de  la  Succejfomâla  Couronne,  et  E- 
Uttive  en  Héréditaire.  A Coppenbague  le  8. 

Oclobre  1660.  jjj 

Traite  de  Paix  (fi  i Accommodement  entre  le  *7*  0(5. 
Roi  (fi  la  République  de  POLOGNE  d'u- 
ne pan,  (fi  GEORGE  CHMIELNICKI 
General  de  P Armée  des  Cojaques  de  Zapo- 
rouw  avec  l Armée  mime  d’autre  part , par 
lequel  Us  Cofaques  renoncent  à la  Protefliom 
du  Czar  de  Mofiovit  ,fi  fi  fournit  tent  4 la 
Domination  de  Sa  Majejlé  Polomifi , s’obli- 
geant de  plus  à délivrer  des  mains  des  Mos- 
covites Us  Places  de  l'Vkraine.  Fait  au  Camp 
près  de  Cudnnv  U XJ.  Oclobre  1660.  Avec 
Us  Formules  des  Serments  faits  pour  Pobfir- 
vation  de  ce  Traité , tant  de  la  part  du  Roi 
de  Pologne  que  de  la  part  du  Chef , fi  de 
P Armée  des  Cofaques.  333 

Rec'es  du  Confeil  des  Etats  du  Royaume  de  3.  Nov. 
SUEDE,  fait  fi  conclu  après  U mort 

du  Roi  CHARLES  GUSTAVE, 

eu  prefince  de  la  Reine  Vtufve  , par  lequel 
POrdre  de  Rtgtnce  aprouvé,  en  1634.  fen- 
dant la  Minorité  de  U Reine  CHRIS- 
TINEfjîi  nouveau  établi  fi  accepté  avec 
quelques  changements.  On  7 convient  qne  du- 
rant U bas  ave  du  Roi  régnant  Lt  TutelU  (fi 
la  Regenct  Jera  remife  4 la  Reine  avec  cinq 
des  plus  Grands  Officiers  du  Royaume,  fia- 
votr  U Grand  Maître  , U Fèldt maréchal , 

P Amiral,  U Chancelier , fi  U Treforier,  fi 
qu'elle  aura  dans  U Confeil  U Diretlion  fi 
une  double  voix.  Fait  dans  P Ajfemblée  Gê- 
ner ale  des  Etats  4 Stockholm  U 3.  Novembre 
1660.  3 36 

Convention  entre  Us  Commijfaires de  FRANCE  II»  Nov. 
fi  «/ESPAGNE,  en  ex  èc ut  ion  du  qua- 
rante deuxième  Article  du  Traité  des  Pyrénées , 
touchant  les  trente  trois  Tillages  de  la  Comté 
de  Cerdagne  qui  doivent  demeurer  au  Roi  de 
France  , du  douzième  Novembre  1660. 

, , 144 

Traite  entre  U Roi  de  France  LOUIS  XIV. 
fi  FERDINAND  CHARLES 
Archiduc  d'Autriche,  rtfident  4 !"ffruck., 
par  Uqtttl , en  execution  du  Traite  de  Munf- 
ter,  fi  en  confiquenct  de  U Renonciation  fai- 
• te  par  U Roi  d'Ejpagne , 4 fis  Droits  exptcla- 
tifs  fur  la  H.tute  <j  Baffe  Alface , fi  fur  U 
Sunigamv  , Sa  Alayeflé  promet  au  SereniJJL 
mc  Archiduc  de  lui  faire  payer  en  certains  ter - 
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DELA  II.  PART  DU  TOM.  Vf. 


ANXO  mts  marqués,  les  trois  Affilions  de  Livres 

1 660.  ftipnlés  par  ledit  Traite’  de  Munfltr.  Fait  À 

Farts  U 16.  Décembre  t66o.  344 

1661.  Déclaration  du  Roi  T RES-CH  R II  TI  E N 

ig.Janv,  p°Hr  ffiffl***1*  -G1**™"* 


Paix  conclue  entre  Sa  Majefié  çr  le  Roi 


et E/pagne  le  7.  Novembre  Parts  le 

29. Janvier  1 f>6\.  346 

II.  Fcvr.  Traclatus  Pacis  & Faderis  inter  CAR  (")- 
LU  M If.  Magna  Briiamite , çr  F H~T- 
DE  R I C U M FIL  Parti*  Reges;  quoi»- 
ter  alia  concordat  um  eji , de  remit  tendis  per 
dtclum  Dama  Kegem  tn  Aogliam  il  lis , qui  rei 
fient  ne /jndi  illius  Parricidii  ;w  C A R OL  U M 
PRIMUM  Rcgem  aémifli , ac  légitimé 
de  codent  jeelere  aetinili  ; qttam  primum  de 
TJlis  dicte  Dania  Régi  Vel  O ‘peignis  ej/ts  inno - 
t mer it , çr  relatum  fuerit.  A:  htm  apud  Fa- 
lot mm  Aula  a/ba  1 t, . Februarii  1660.  ibi3, 
lS.  Pcv.  Traite  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  , 


& CHARLES  III.  Duc  de  Lorraine , 
par  lequel  les  Etats  de  ce  Duc  lui  (ont  res- 
titués, Fait  à Paris  t le  dernier  jour  de  Fé- 
vrier 1661.  448 

ïî.  Mars.  Traité  eC  Alliance  entre  JEAN  PHILIP- 
P E Archevêque  (jr  Elelleur  de  Mayence , 
CHARLES  Elelleur  de  Trevet , H E N- 
R I Eleüeur  de  Cologne  , BERMARD 
Evêeme  de  Munfter , PHILIPPE  Pala- 
tin dm  Rhjn  , le  Roi  de  Smede  comme  Dmc  de 
BREME,  AUGUSTE,  & CHRIS- 
TIAN, & GUILLAUME  Ducs  de 

BrttnjU'iC-  Lunchomrg , pour  une  mm  me  Ue  ajus- 
tante contre  tous  cemx , qui  voudraient  les 
troubler  dons  Us  Regales , (jr  dans  les  Droits 
de  Paixy  de  Guerre  y et  Armes,  et  Alliance  y 

qui  leur  appartiennent  par  les  Traités  de  Hefi- 
phalte  y a quelle  fin , ils  conviennent  de  tenir 


toujours  prêt  ms  Corps  de  20.  mille  Hommes 
Fait  à Rat  abonne  la  Dicte  1 tenant  U Mars 

*661.  ^ fcT 

X6.  Marc.  Capitulation  entre  CHRIS  I UPHLE  BER- 
NARD  Evêque  dr  Prince  de  Aiunjler  çr 
la  Ville  de  Munfter,  par  laquelle  ladite  Til- 


le ayant  demandé  pardon  an  Prince , & renon- 
cé a fes  Alliances  particulières  y efl  reçue  en  gra- 
ce.  A Ludgertbourg  le  26.  Alors  1661.  %,  5 $ 
10.  Mars.  Cemr*tl  ^ {'Ur,4fe  ^ p.  H 1 r;  ] [>  P E 


~ét Orléans  hrére  1 Unique  de  LOUIS  \l  V, 
Roi  de  France , avec  HENRIETTE 
Â N N E F tilt  de  CHARLES  Premier 
Roi  té  Angleterre.  Fait  & pajfc  au  Château 
du  Louvre  le  50.  Mars  ir>6\.  ^4 

1 1. Avril.  Accord  çr  Convention  pour  le  reglement  & /,< 


promte  expédition  des  Pojles  entre  l‘A  N- 
GLETERRE  dr  les  PROVÎNT. 


CE  S-UNI  ES.  A Londres-'U  u.  AtrrU 


Igg;i.  m 

17.  Mai.  Accord  paffe  entre  CHARLES  II.  Roi  de 
'la  Grand'  çr  F R h D L K I~Ç 


g u i l l a u me~  Electeur  de  Brandjl 


bourg  touchant  la  garde  dr  conjrrvation  de 
~ : ' s Ri  ’ ~~  ~ 


la  Perfonnc  çr  des  Riens  du  Prince  dOrârü- 
ge  , pour  lors  mineur  y dr  de  tout  ce  qui 
en  dépend,  tait  le  17.  Mai  1661.  \\r> 

14.  Mai.  Traite  et  Alliance  entre  CHARLES  XL 


R ci  lie  Suède  g CHRIST!  A N A L- 
B E RT  Evêque  de  Lubeck •_  çr  de  Sltfwic 
Itojîetn  pour  la  Jureté , cenfervation  y dt- 


fenfe  des  Droits  dr  Pojjejjums  acquijes  au 
àrrenjjtme  Duc  par  U Paix  de  Coppenbague. 
A GtJlivp  U 14.  Mai  \6d. 


Privilège  accordé  par  FREDERIC  III.  AnnO 
Roi  de  Danntmarc  a la  Cille  çr  aux  Pour-  \66r. 
geois  <6  Copenhague  , en  conjideration  des  ^ Jujn. 


grands  firvuesrtrnmrjsn  ■ eux  durant  le  J>ege. 

A Coppenbague  te  ^4.  Juin  166t.  yfo 
Convention  faite  entre  FREDERIC  III.  Roi  de  , o Tll:_ 
Datmemarc  & CHRISTIAN  ALBERT  J 
Duc  de  Slefwicb-1/olJlein  par  laquelle  Sa  Majefté 
Dan 01  je  en  execution  de  U Paix  du  Nord 
conclue  le  17.  Mai  1 660.  promet  de  tirer  fit 
Troupes  des  Quartiers  quelles  occupent , et  abo- 
lir les  Contributions  y dr  de  faire  cejfer  tout 
les  autres  Griefs.  A Gottorp  te  18.  fum 

*«i.  Avec  la  RATIFICATION 

de  Sa  Majefté  Danoifi  a Coppenbague  te  2. 

■ juillet  166  J.  ÿsï 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  XI.  Roi  |é  T„:t| 
de  Suède  , & le  Grand  Duc  .Vf  M O S-  ’ J 
CO  VIE.  Fait  à Plesjfemtnd  le  1.  Juil- 
let 1661. 

Traité  d' Alliance  dr  de  Confédération  entre  20.  TuilL 
C H A R I . E S fh  Rot  d‘  Angleterre  5 ^ 

FREDERIC  CUILLAÙ  ME  F- 

Icthur  de  Brandebourg.  Fait  à fVtjimunftcr 
le  îo.  Juillet  166 ^<54 

C A KO  L I II.  Magna  Britt.tnnU  Regis  Pri-  2(yt  tujjj- 
vilegium  Cvitati  Hamburpenfi  concejfum  de  ' J 
Commère io  libéré  in  Angha  , ejufdemque 
Pertubus  exercendo.  D.vum  JVejimonafterii 
2(5.  Julii  1661. 

Traité  de  Paix  dr  d,' Alliance  entre  AI.FON-tf.  Août. 
S I Fui  de  PoitH\\l  -J-  Us  PRUYINI. 

C E S -UNIES  des  Pays  - lias.  Fait  T • 
la  Haye  le  6.  Août  1661.  ,55 

Accord  entre  les  Ducs  de  saxe,  MUDERlC.o  Aoiif 
GUILLAUME  , M AURICV, 
CUTLLA-UME,  & ERNEST, 

p.tr  lequel,  tnfuîli  de  quelques  Stipulations, 
ils  partagent  entr’eux  le  Comtc  de  Henucberg. 

A H'om.tr  dans  le  Château  de  lYiibclmsbourg 

te  9.  itAsét  1661. ÿfi 

*%****&*"  U.  IL  la-  , o.Am*r- 

cejfto  Commerciorum  in  Anglia  ejufdemjue 
l’ortttbui  exercendorum  Livitats  Lubccac  . data 
WyimoMjhrii  10.  Augujli  1 (5<5 T ■ ^78 

CAROLI  II.  Magne  Britannia  Regis  Pri - 10. Août. 
vilegium  Cnn  an  C,  qknen  1 1 1 mrr;!umde  Cou.- 
mercso  libéré  in  Ang/ia  cjusdemqu;  Portubus 
exercendo  Datum  IVejtmonajtcrii  die  10.  Au- 
gnfti  \66l.  ' 

Capitulation  , ôü  Convention  avec  J E A N * î.  Août, 

- tvuTfrr^crrMT ^TroisTï  i m 

pour  la  Charge  de  General  de  P Artillerie, 
par  la  FRANCE  or  Princes  Confédé- 
ré*. VA  LL  EM  A G N E.  Fait  a Eram- 
fort  le  15.  Août  itftfi.  ibij. 

Art  nu  h novt  tœderis  inter  G A L L I Æ & 24.  $epf. 
— S U E C I Æ %fj , pofl  fhbfèiutam  Va-  T 
cem,  pro  marna  jecuritaie , confirvatione  Pa- 
cis Monajhrienju  dr  Ôjûabrngenjîs  & priftina 
libertatc  Navigations  aigue  Commerciorum , 
ad  10.  Annosfirmati.  Fontainebleau  24.  Sep- 


tembris  1661. 


Traité  entre  LOUIS  XIV-  Rai  dt  Frâ^î.  0(a 
çr  CHARLES  CAS  PAR  Ekchttr 

de  Trêves,  par  lequel  ledit  Eletleur  pro- 
met  et  accéder  a P Alliance  çr  Confédération 
de  Majence  du  15.  d" Août  i<$ç8.  On  y 
convient  de  plus  que  le  château  & Montagne 
de  Mont  clair , feront  pojfcdez.  a l'avenir  en 
commun  par  les  Rois  de  France  çj  par  les  E- 
kileurs  de  /rêves,  & que  cependant  la  For - 
njûativn  en  g g rqfie.  A FmaincbltaVTc 
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An  KO  Tî.  ttOclo^re  1661.  Avec  les  PLEIN*  Alttffe  EUtlorale  de  Brandebourg  fis  Conta-  A N NO 

l66l.  POUVOIRS  du  Roi  (fi  de  f EleÜeur.  Sears  par  Aüe  du  1 5 . Ftvr.  1 661.  d'une ; » 

Et  la  RATIFICATION  ElcHorale.  Et  Madame  MARGUERITE  ISA- 

Demée  à Fltluk.  U 24-  Otlobre  166 1.  BELLE  de  M ERODE  Ccmieffe  Douai  - 

582  riere  d I S E N G H I E N qffifiée du  Seigneur 
21.  Oct.JraflafaJ  Feederis  inter  S.  Rtgiam  Alajefia-  Frisses  et  Ifenghtcn  Chevalier  de  r Ordre  de  ta 

ttm  Aligna  Briiannia  C A R.  O L U M II.  Toifon  d'or  jon  Fils  d'autre  part.  Avec  la 

& Regiam  Majeflatem  Sstecia  CAR  O-  RATIFICATION  de  U fufditt 

LUM  XI . pro  fir  manda  Am:citia  ,mutuaque  Tranfatlion  par  ta  Dame  Douairière  Princeffe 

Ditionsm  ai  que  CommerciorusiS  fecuritate  ton-  d'O  RANGE.  A la  Haye  le  20.  Juin 

du  fs.  Æ.  apstd  Fatal  mm  Aula  alùa  21.  1662.  405 

Otlobr.  1661.  Î&4  Articles  de  la  Treve  conclue  poser  Jèpt  mois  entre  a Avril 

29.  O&.Reccs  entre  AUGUSTE  (fi  MAURICE  te  Sieur  Amiral  MICHEL  ADRIEN 
Dttcs  de  Saxe  par  lequel , pour  prévenir  les  GRUYTER  an  nom  & de  la  part  des 

diferents  que  pourrait  caufer  eut  r' eux  le  mélan - Hauts  (fi  Puijjants  Seigneurs  Etats  Centraux 

ge  de  leurs  Domaines , ils  conviennent  de  l'é-  des  PROVINCE  S-U  NIES,  d’une 
change  de  quelques  Lieux , & leur  équivalent  part , (fi  U Haute  Régence,  de  la  Fille  (fi 

en  revenus  te  2 9.  Octobre  166t.  387  Pais  d’ALGER  d'autre  part,  le  6.  Avril 

20.  Dec.  Traité  de  Partage  des  trois  Quartiers  de  Dalem , 2662.  407 

Fatslquesmnt  , (fi  RoÜeduc  , Pats  et  Outre-  Reces  conclu  entre  JEAN  GEORGE  II.  1 8.  Avril. 
Me u je  (fie.  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  Electeur  de  Saxe  (fi  MAURICE  Duc 

et  Ejpagne  Cr  les  P R O V I N C E S - U-  de  Saxe  touchant  le  rachat  du  Domaine  <fi  de 

NIES  des  Pais-Bas.  Fait  à la  Haye  le  la  Fille  de  Pcgau  portatu  que  TEleéieur  laijfe 

26.  Décembre  i<5di.  }9J  encore  pour  dix  ans , le  fujdit  Domaine  (fi  la- 

Traité  <f  Alliance  (fi  de  Ligue  entre  CHAR-  dite  Fille  au  Duc  M A U R I C E aux  mi- 

LES  II.  Roi  tC Angleterre , (fi  F R IDE-  mes  Droits  & Conditions  qu'il  tavoit  achetée 

R IC  III.  Roi  de  Danemarc.  Sans  date  ; de  lui  le  9.  Février  1658.  pour  la  Som- 
mais mis  fous  Tannée  1661  • pur  AITZE-  me  de  *7265.  Florins  1 8 gros  Monnaye  de 

MA.  3 pp  Aiifnie , c’ejl-d-dire  à charge  de  rachat , 

1 661.  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  lui  remetant  tes  Conditions  ftipulées  an  com- 

A.  Fcvr.  ^ CHARLES  III.  Duc  de  Lorraine  , maniement  dudit  Contracl  a l'égard  de  U près- 
par  lequel  ce  Prince  cede  (fi  transporte  a Sa  tation  d:s  reftants  dont  il  le  déclaré  déchargé 

Alajefié  T.  C.  tous  fit  Etats,  a condition  & quite.  A Dre/de  le  18.  Avril  1662. 

d'en  pouvoir  jouir  fa  vie  durant , (fi  que  Ut  408 

Princes  de  fis  Afaijon  feront  des  à prefint  re-  Contrat}  de  Mariage  entre  CHARLES  IV.  l8.AvriL 
connus  pour  Princes  du  Jang  de  France,  ca-  Duc  de  Lorraine  <fi  Demoifilte  MARIA- 

pables  de  fitcceder  à la  Couronne  (fie.  Fait  NE  FRANÇOISE  PAJOT  Fille 

à Paris  le  6.  Février  1662.  Avec  /«RA-  de  CLAUDE  PAJOT,  (fi  RE- 
TIFICATION du  Roi  T.  C.  donnée  LISABETH  SOUART,;«r  lequel 

à Paris  te  7.  Février  tôôl.  401  »/  efi  convenu  que  Ut  Enfant  qui  naitront  de 

I . Mars.  Articles  de  la  Paix  accordée  (fi  conclue'  entre  te  ce  A fanage  ne  pourront  prétendre  à la  Succès- 

Sr.  MICHEL  ADRIEN  de  RUY-  fton  des  Duché*  de  Lorraine  (fi  de  Bar , lequel - 

TER  Admirai  dans  la  Mer  Mediterrannée , le  demeure  affûtée  au  Prince  CHARLES 

au  nom  des  Hauts  (fi  Puiffantt  Seigneurs  Us  DE  LORRAINE  Fils  unique  du  Duc 

Etats  Generaux  des  PROVINCES-U-  NICOLAS  FRANÇOIS.  Fait  (fi 

NIES  des  Pats-Bas  et  une  part  (fi  t Excel-  paffé  à Paris  le  18.  et  Avril  1662.  410 

lensiffuue  MAHOMET  PASCHA  Traité  et  Amitié,  de  Confédération  tle  Commerce  17.  Avril. 
Roi  de  Tunis  , (fi  t Excellent  if/ime  Baffa  & de  Navigation , entre  LOUIS  XIV. 

DOUBLET  LIE  HADSIE,  com-  Roi  de  France  , (fi  les  Etats  Generatsx  des 

me  auffi  la  Nobleffe  efi  Douante  de  ladite  No-  PROVINCE  S-U  N I E S des  Pays-Bas. 

ble  Fille  et  autre  part  U 1.  Mars  1662.  402  Fait  à Paris  le  vingt  fiptieme  Avril  1662. 

24.  Man.  Déclaration  de  TES  PAGNE  posa  U Près - 412 

fiance  des  Rois  R F R A N C E.  Procès  ver-  Traité  de  Paix  entre  CHARLES  II.  Roi  J ■ Mai. 

bal  contenant  la  Déclaration  que  le  Afarquis  d Angleterre,  (fi  le  Baffa  (fi  Divan  d’A  L- 

de  la  Fucnte,  Ambajfadeur  Extraordinaire  GER,  fait  k troifieme  Mai  1661.  419 

du  Roi  Catholique  près  du  Roi,  a faite  à Sa  Traité  de  Paix  entre  CHARLES  IJ.  Roi 
Afajeflé  de  la  part  de  fou  Maitrt , pour  d Aiglctcrrc  (fi  le  Baffa  (fi  Divan  d’AL- 

fatis faire  Sa  Alajefié  fur  ce  qui  état  arrivé  GER.  Fait  en  1662  420 

en  ta  Fille  de  Londres  le  dixième  Otlobre  de  Accord  entre  LEOPOLD  Archiduc  d Au-  14.  Juin. 
tannée  dernière  1661.  entre  les  Ambajfadeur  s triche  comme  Grand  Maître  de  tOrdre  Temto- 

de  France  (fi  dEfpagne : Enfiemble  tout  ce  nique,  (fi  Ut  Seigneurs  Etats  Generaux  des 

tpui  s' efi  paffé  dans  cette  première  Audience.  Fait  PROVINCE  S-U  N I E S Ri  Pats-Bas, 

a Paris  U 24.  Alors  1662.  403  touchant  la  Souveraineté  du  lieu  (fi  Territoi- 

3 1 . Mars.  Tranfatlion  faite  (fi  paffée  par  devant  les  Com-  re  de  Gcmerr.  E!U  y efi  cedée  audit  Grand 

miffaires  du  Confeil  Privé  de  Sa  Alajefié  Aiaitre , en  forte  pourtant  que  la  yurifdiïlion 

Catholique  U dernier  Alors  1662.  entre  U civile  demeurera  à la  F’tlle  de  Bois  de- Duc , 

Sieur  Arnauld  de  Beaumont  Seigneur  de  & qu’une  Somme  de  40.  AliUe  Florins  fera 

Cromftreyn  Premier  ConfeilUr  (fi  Maître  payee  par  le  Grand  Maître  a leurs  Hautes 

des  Comptes  du  Sieur  Prince  d" Orange , mu-  Pniffances , le  14.  Jim  l662v  421 

ni  de  Procure  fpetiale  en  date  du  23.  Fevr.  Obhgatio  MICHAELIS  ABAFFI  Prin-  I J • Juin. 

1662.  de  U Dame  Douairière  Princeffe  d'O-  cipit  Tronfjhanta  d:  Cejfatioue  Armer um  jer- 

RANGE,  « ce  requifi  (fi  autorifée  de  Sa  vanda,  donec  Ctfarea  Majefiatis  Reft'uOo  fi- 
Aiajefié  de  la  Grande  Bretagne , (fi  de  fou  ' nalis  in  Punllo  Pacis  data  fit.  In  Cqfiris  ad 

Clou. 
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DE  LA  IL  PART.  DU  TOM.  VI. 

ANNO  Claudiopolin  die  if.  Junii  1(5(5:.  Cum  I Cvitatem  Regnumjue  ALGIRENSE.  An  NO 
1662  KUTSCHUKII  MEHEMETI  445  1662. 

Baffe  nomine  Jure  Arum  Sultom  JURA-  Traite  de  Commerce  entre  la  FRANCE  & Dec. 
MENTO  de  prxditta  Ceffatione  Armorum  la  SUEDE.  Signe  4 Stokolme  le  {!•  Dec. 

per  cnm  fnofque  non  difiurltanda.  In  Caftris  1662.  ' 44 6 

adCLutdiopolindie  4lî  7r*ite'  * RtnamvtUtmtKt  et  Alliance  entre  U 106  J. 

à.  Sept.  Traité  de  Paix  & et  Alliance  entre  CHAR-  FRANCE^  la  SUEDE.  Signe  4 J.  Janv. 

LES  II.  Roi  et  Angleterre  & les  Etait  Ce-  Sterne  le  j.  Janvier  l66\.  448 

neraux  des  PROVINCE  S-U  NIES.  Prolongation  du  Traité  defmfrf  entre  L O U I S * 5 • Janv» 
Fait  j Witthall  le  ,4-.  Septembre  1 66z.  ibid.  XIV.  Roi  de  France  & Ut  Princes  et  A LLE- 

10.  Sept.  Articles  de  U Paix , faite  par  le  Noble  MI-  MAGNE,  faite  à Francfort  tel  J.  Janvier 

CHEL  DE  RUYTER,  Pice-Ad-  1665.  449  _ 

mirai  de  Hollande , Commentant  U Flotte  des  Accord  entre  JEAN  GEORGE  II.  Elec-  I7-  *'cvr» 
Z! me  s Pais-Bas,  dans  la  Mer  Mediterranée  y leur  de  Saxe  y & AUGUSTE  Duc  de 

au  nom  y & de  la  part  dft  Etats  Generaux  Saxe;  par  leejncl  Us  Diferents  qu'ils  avaient 

des  Vais  Pois-Bas,  avec  Us  Excellences  M A-  au  fujet  des  Schriftfaflcs  de  la  Thuringt  font 

HO  MET  H BASSA  la  DUVA-  amiablement  & irrevocabUment  terminés. 

N A de  la  Noble  renommée  Pille  à TU-  A Leipftcb  le  17.  Février  1W5.  ibid. 

NIS  & HAGE  MUSTAPHA  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  & J.  Min. 
D Y E , Général  de  toute  la  Cavallerie  & P Evêque  de  SPIRE  touchant  l'accommo- 

Jnfanterie  dans  le  Royaume  de  TUNIS,  U douent  des  differents  de  Phibpibourg.  Fait  à 

10.  Septembre  166'-.  4l8  Francfort  U J.  Mars  1 6<5*.  45* 

11.  Sept. Traité  Provifionel  entre  les  Seigneurs  Etats  de  Traité  fait  par  ordre  de  LOUIS  XIV.  5.  Mare. 

HOLLANDE  & i WESTFRI-  Roi  de  France , avec  le  Comte  JEAN 
S E & Us  Seigneurs  Etats  de  Z E L A N-  LOUIS  de  NASSAU  S À A R- 

D E pour  la  continuation  de  la  Cour  de  Jus-  B R U K touchant  la  Place  de  Hombourg,  4 

tice  en  fa  Jurifdittitm  & «"fit  Jugements  Paris  U 5-  Mars  itftfj.  451 

fur  U pied  des  anciennes  Infir  ntt  ions  <$•  des  Rec'es  de  Prorogation  conclu  entre  LOUIS1?- 
anciens  Accords  jufques  à ce  que  et  un  con-  XIV.  Roi  de  France  tfr  divers  EUtteurs  & " * 

lentement  commun  il  1 fint  autrement  pourvu.  Princes  de  T Empire , favoir  JEAN  P H I-  T MarSi 

On  y convient  aujji  de  difirtr  les  Deliberations  LIPPE  EUttemr  de  Mayence  , CHAR* 

fur  C établi  ffement  du  Prince  itOrange  dans  la  < LES  GASPAR  EUlleur  de  Trêves  > 

charge  de  Stathouder  des  deux  Provinces  jus-  MAXIMILIEN  HENRI  Eletteur 

nues  il  ce  qu’il  ait  atteint  P Age  de  dix  huit  de  Cologne , CHRISTOPHLE  BER- 

ans  accomplis.  Fait  à U Haye  U il.  Sep-  NARD  Evlqne  de  Munjler , PHILIP- 

tembre  1661.  ibid.  PE  G U I L L A U M E Comte  Palatin  du 

18.  03. Traité  de  Paix  entre  CHARLES  II.  Roi  Rhjn  ; U Roi  de  Suède  comme  Duc  de 

et  Angleterre  & OSMAN  Bafld  & le  peu-  BREME,/»  Duct  de  BRUNSWICK- 

pleâcla  Pille  de  TRIPOLI.  Fait  le \8.  LUNEBOURG,<$-  le  Landgrave  de  HES- 

Ollobre  1661.  4M  SE,  par  lequel t Alliance  dtfcnfve  du  ,V  Août 

OAobre.  Traité  de  Paix  entre  CHARLES  II.  Roi  16^8.  prolongée  U\\.  et  Août  1661.  efi  de  non- 

et  Angleterre  & la  PitU  TUNIS.  Fait  veau  prolongée  ponr  trois  ans,  par  bonnes  c r im- 
am- Mois  ctOttobre  1661.  4J*  portantes  rafons , avec  promeffe  réciproque  de 

Traité  entre  LO  UIS  XIV.  Roi  de  France  tobferver  uniolablement.  A Francfort  fur  le 

”*  ^ CHARLES  II.  Roi  delà  Grande  Mein  le  27.  Février  7.  Mars  1665.  455 

Bretagne  peur  la  Pille  de  Dunkerque, par  le-  Contratt  d" Alliance  & Confédération  entre  la  j^.MarS: 
quel  cette  Pille  avec  tous  fis  Forts,  & Fort i-  COMPAGNIE  des  INDES  O- 

fi cations , nommément  le  Fort  de  Mardylg  & RIENTALES^J  PROVINCES- 

le  Fort  de  Bois , avec  tous  fis  Droits  de  Sou-  UNIES  des  Pats-Bas  , le  Roi  de  CO- 

veraineté , Pais  & Dépendances , Artillerie  CHIN  & le  RADIA  DE  POR- 

Cr  Munitions,  tft  vendu,  cédé  & iranfportt  CA  conclue  le  14.  Mars  i<5<5j.  454 

au  Roi  T.  C.  pour  la  Somme  de  cinq  Mil-  Contratt  <$■  Alliance  perpetue/le  fait  entre  la  jo.Mars. 
lions  de  livres  Aiomoje  de  France.  Fait  4 COMPAGNIE  des  INDES  O- 
Londrts  le  »*.  Ottobrt  1661.  Avec  les  RIENTALES«Zr;PROVlNCES- 
POU  V OIRS  des  deuxRoispour  ce  Tras-  UNIES  des  Pois-Bas , par  t"  Admirai 

té.  Un  Etat  de  l’Artillerie  & Armes  étant  Hollandois  Rydof  van  Goens  au  nom  du 

dans  la  Pille  & Farts  de  Dunk&que  CT  "»  Gouverneur  General  & le  Confeil  des  Indes 

ARTICLE  SEPARE'  pour  laptrfec-  d’une  part,  & MOETADAVILLE 

tion  du  Payement  avant  le  Terme  marqué  par  Roi  de  Cochin  & fis  Princes  de  l’autre  , le 

le  Traité , mojtnant  un  certain  excompte  au  20.  Alors  1 66%.  ibid. 

profit  du  Banquier.  A Londres  le  même  jour  DecUration  de  JEAN  GEORGE  IL  ixAvriti 
Vî.  Ottobrt  1<VM.  ibid.  Eletteur  de  Saxe  au  profit  de  M A U R I C E 

12.Nov.7r4/»'  de  Paix  entre  Ui  Seigneurs  Efiait  Gtnt-  Duc  de  Saxe  & Admimfiraieur  de  Nastm- 
raux  df/PROVINCE  S-UNIES  des  bourg , portant  que  les  trois  mille  Florins  par 

Pais-Bas,  & ceux  de  la  Regence  d* ALGER.  an  à vie,  & les  deux  mille  Florins  auffi  par 

Fait  en  Alger  le  22.  Novembre  1 661.  454  an  4 titre  héréditaire,  qui  lui  ont  été  promit 

Traité  d’ Alliance  & de  Commerce  entre  F RE-  par  le  Rec'es  fait  entr’eux  le  14.  Septembre 

D E R I C III.  Roi  de  DanemorC& LOUIS  1658.  lu^ferom  exattement  pajét , mais  que  la 

XIV.  Rot  de  France.  Fait  à Paris  vers  le  Jnrijdittion  adminifirative  demandée  fur  les 

Mois  dOttobre  ou  Novembre  de  l'an  1 661.  Schriftfafles  de  Poiotland  ne  s’étendra  point  à 
4 fis  Heritiers.  ADrefdcIt  24.  Avril  166;.  455 

Emendatus  Pacis  Trottai  m inter  Or  dîna  Gcne-  CAROLI  II.  Anglia  Régis  ConfirmasioMÙ. 

raies  F O ERATI  BELGII  & Conçeffmil  circa  Cottmercia  in  Regnis  Anglia 
T o m.  VI.  Part.  I.  € * tf* 
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An  NO  ^ Scotia  libre  txercenda , non  ita  pridcm 
. CviiMt  Bremcnfi  per  eundem  Regtm  fafla, 

l,663*  Dot.  Wejlmonqjleni . . . Mm,  \66>,.  4 ^6 

J.  Mai.  Traité et Arommodement  entre  FREDERIC 
1 1 1.  Roi  de  Dannemarc  , dr  CHRIS- 
TIAN ALBERT  Duc  de  Ste/wickj 

Holflein , fier  1' ccju.it un  det  contribuons  & 
entres  charges , cjui  du  cité  du  SereniJJmt 
Duc  excedoient  légalité  retjuife.  A Copen- 
hague le  5.  Mai  i6<Sj.  Avec  la  CON- 
FIRMATION du  Roi.  Donnée  a 
Coppenhague  le  jo.  Mai  166;.  ibid. 

17.  Mai.  Rec'cs  particulier  entre  |EAN  ERNEST,  A- 
DOLPHE  GUILLAUME,  JEAN 
GEORGE  & BERNARD  Ducs 
de  Saxe-Weymar , par  lequel  ils  conviennent 
des  Titres  que  tainé  d eatr' eux  doit  garder, 
comme  Direfteur , ÇT  que  les  attires  doivent 
lui  donner  i comme  anjfs  de  et  qui  regarde 
t Hommage  héréditaire , & la  punition  des  Cri- 
minels. Ils  y éclaircijfent  aujft  quelques  Arti- 
cles de  la  Tranjatlion  Héréditaire  de  l’an 
1661.  Fait  à Wcmar  le  17.  Mai  \66\. 

4*8 

17.  Mai.  Déclaration  de  JEAN  ERNEST,  A- 
DOLPHE  GUILLAUME, 
JEAN  GEORGE  & BER- 
NARD Ducs  de  Saxe-Weimar  fur  C Ac- 
cord Héréditaire  pajfé  entr’eux  en  1662.  Sa- 
voir que  la  Direüion  generale  de  leurs  Terri- 
toires , qui  par  cet  Accord  avoit  été  remifi  à 
t Aîné,  pajftra  apres  fa  mort  à celui  qui  fi 
trouvera  pour  lors  tainé  des  Princes  Jurvi- 
vans , dr  que  celte  Réglé  fera  obftrvée  et  Aine 
en  Aini  in  perpetuum  , mais  toujours  avec  lt 
Confeil  des  autres  freres.  A Weimar  dans 
le  Château  de  Wlhelmsbourg  le  17.  Mai 
1667.  4*1 

A-  Juin-  Confirmation  de  SIGISMOND  FRAN- 
ÇOIS, Archiduc  d'Infprucki  du  Traité 
fait  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
tir  l*  fit*  Archiduc  FERDINAND 
CHARLES  Frerede  SIGISMOND 
FRANÇOIS  en  Décembre  1660 , com- 
me aujfi  des  Traitez,  de  Alunfter  dr  des  Pyré- 
nées. A Infpruck^  le  4.  Juin  i(56j.  Avec 
une  QUITTANCE  du  mime  FER- 
DINAND CHARLES  pour  U paye- 


ment reçu  à confie  de  t Al j ace  cedte  audit  * 

Roi  en  Décembre  1662.  Fait  le  5.  Mai 
1664.  Et  deux  autre  1 Quitt  ances  du  ci-defi 
fus  mentionné  SIGISMOND  FRA  N- 
C O I S pour  le  mime  payement  du  l X.  Juil- 
let 1665.  Fait  U j.  Mai  1664.  464 

Article  s c T Conditions  arrêtées  dr  conclues  entre  j j.  Jni)|. 
le  Prince  Guidoblldo  Archtveque  de  Salzy 
bour<r,  comme  Principal  CtmmiJJldre  de  l’E  NI- 
EE R E U R a la  Dicte  Generale  de  t Em- 
pire , cr  en  fin  nom  d’une  part , dr  les  Confiil- 
lers  Députez,  de  quelques  ELECTEURS 
& PRINCES  de  l’EMPIRE  - la 
même  Diète  et  autre  pan , filou  lejquelles  le  fi 
dits  Elefleurs  jfi  Princes  devront  envoyer  eu 
Hongrie  un  fecours  de  Troupes  contre  les  Turcs 
au  fervice  de  Sa  Majejlé  Impériale.  Fais  à 
Ratisbonne  le  U.  Juillet  166}.  467 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  de  Provence  , por-  t-ij 
tant  réunion  de  la  Tille  d‘ AVIGNON 
dr  Comté  VENAISSIN,  au  Domaine  de 
la  Couronne , du  vingt  ftxieme  Juillet  mil  fix 
cens  fixante  trois.  469 

Traité  et  Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Roi  5.  Août. 
de  France  Cr  FREDERIC  III.  Roi  de 
Dannemarc , Signé  par  AI.  Hasmibal  Sefted , 
Ambajfadeurs  de  Dannemarc.  A Paris  le  j. 

Août  i66j.  470 

Traité  de  Alarfal  entre  LOUIS  XIV.  ÆeijI.AoQc. 
de  France  & CHARLES  III.  Duc  de 
Lorraine.  Fait  à AIctz.  le  dernier  jour  et  Août 
1661.  471 

Traité  it Alliance  entre  LOUIS  XIV-  Roi  4.  Sfpt. 
de  France , dr  les  Treize  CANTONS 
SUISSES.  Fait  à Soleurre  le  quatrième 
Septembre  t66 }.  475 

Traité étVnion  (jr  d*  Alliance  entre  LOUIS  — 
Xr V.  Roi  de  France,  & les  CANTONS 
EVANGELIQUES  des  SUIS- 
SES.  Fait  en  1658.  Costfirmé  en  166). 

47s 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  .g  i>ct 
dr  le  Duc  C H R I ST  I A N LOUIS 
de  Aleklebourg , Signé  à Paris  le  dixhuitiemo 
Décembre  166 $.  Avec  la  R ATIFIC  A- 
TION  dudit  Duc  du  18.  Alors  1664. 

480 


Fin  de  la  Table  de  la  II.  Partie  do  Tome  VI. 
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Avril  & Déclaration  par  lequel  le  Comte  d'Oofi- 

Frift  GEORGE  CHRISTIAN 
tarage  aux  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
PROVINCE  S-U  NIES,  les  Places 
et Ejlerfchans  dr  Jemgummer- DAuger.  Fait 
à Liercort  le ....  et  Avril  1 664.  4 

ïo. Avril. Rec 'es  du  Cercle  de  FRANCONIE  pour 
la  Montre  ■,  le  Parlement , dr  t Entretien  des 
Troupes  dst  Cercle  qui  doivent  être  envoyées 
en  Hongrie  peur  y faire  la  Campagne  contre  Us 
Turcs.  A Nuremberg  le  10.  et  Avril  1664.  £ 
lltf.  Avril  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France , 
Cÿ-JEAN  GEORGE  II.  EUSeur  de 
Saxe  t Jîgnt  à Ratisbonnt  U 1 6.  et  Avril 
1664.  7 

17.  Avril. Déclarasse  FRIDER  ICI  WILHEL- 
M I EleSoris  Brandenburgici  , de  accedendo 
ad  Fadas  Rhenanum  inter  Reÿam  Majefla - 
tem  G A L L I Æ , arque  nonntdlos  EUUores 
dr  Principes  I M P E R 1 1 fancitum , quant 
primum  de  loi 0 dr  tempore  conficiendi  hujus 
negotii  aliquid  Jlatutum  fuerit.  Data  Co- 
louta  ad  Spream  die  17.  Aprilis  Anno  1664. 

ibid. 

1J| .Avril. Ærw/  des  Princes  de  TEM  PIRE  nouvtlle- 

• 7-  ment  créés , dr  admis  dans  le  Collige  des  Pria- 

3.  Mai.  etJy  p4r  [/quel  ils  s'obligent  au  payement  dt 

leurs  Ouates  Impériales.  Ils  y déclarent  aujjs 
que  leurs  Héritiers  dr  Suctefitmrs , qui  n'au- 
ront pas  afftz.  de  bien  pour  foutenir  la  Dignité 
de  Prince  t ne  pourront  pas  jouir  dans  les  Diè- 
tes du  Droit  de  Voix  dr  de  Séance.  A Ra- 
tisbonne  le  13.  Avril  3.  Mai  1664.  8 

25.  Mai .Ajfecuratio  Regis  GALLIÆ  erga  Eleüorem 
Brandenburyicum  FRIDERICUM  VVIL- 
HELMUM,  Quod  ft  prafatus  EUS  or  in 
illo  Fœdere  Rbeuano , ad  quod  accedere  fe  de- 
claravit , otmcm  ficuritatem  non  inveniat , il- 
le  ad  exm  prccurandam  operam  dabit.  ibid. 
3*  J -in.  ASe  st  Accord  dr  Tranfaflion , entre  le  CON- 
SEIL 4fETAT  des  PRQVINCES-U- 


NIES  des  Pais- Bas  t dr  le  Doyen  dr  Chapi- 
tre de  l'Eglife  Collegiale  de  COURTRAY. 

ibid. 

6.  Juin.  Protejlation  de  CHARLES  Duc  de  Mecklen- 
bourg-Mirau  contre  le  Jugement  inftitué par 
• le  Duc  JfCHRISTIAN  de  Mccklen- 
bourg-Schwerin  dans  fa  propre  Caufi  , dr 
par  fis  propres  Confeillers  au  fujet  de  Jeu  di- 
vorce avec  la  Duchtfft  fin  Epoufi  , comme 
aujjs  y contre  la  Semence  rendue  par  eux  y 
• mais  partieuheument , contre  l'Induit  obtenu  du 


Pape  y & contre  la  Sentence  de  Divorce , rem-  . 
due  par  U Cardinal  BARBERIN  , A^° 
comme  étant  des  Procedure t contraires  à U 
Paix  Religitufe  dr  eux  Droits  fuprêmes  de  la 
Majejlé  Impériale  ; dr  enfin  contre  le  fécond 
Mariage  invalide  dr  illégitime , contrarié  par 
ledit  Duc  avec  la  Ducheffe  ^CHATIL- 
LON.  A Mjrau  le  6.  Juin  1664.  10 

Ri  ce  s du  Cercle  du  HAUT  -R  H Y N tou- Juillet,' 
chant  la  Montre  y le  Portement  y dr  t Entre- 
tien des  Troupes  du  Cercle  y qui  doivent  être 
tnvojées  contre  le t Tttrcs  en  Hongrie.  A 
Francfort  fur  le  Meyn  le  x.  Juillet  1664. 

«5 

Traité  de  Paix  entre  L E O P O L D I.  Em-  - 
pereur  d Allemagne  , dr  MAHOMET 
IV.  Empereur 'des  Turcs  y fait  en  i66q.  2j 
Traité  de  Paix  entre  LEOPOLD  I.  Em - io.Août. 
pereur  d' Allemagne  & MAHOMET  IV. 

Empereur  des  Turcs  y fait  U 10.  Août  1664. 

Avec  r Infatuation  qui  en  fut  faite  aux  Etats 
de  Hongrie  en  1664.  ibid. 

Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  d'Efpa-XO.  Sept.’ 
gne  dr  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
PROVINCES-U  NIES,  pour  la  fe- 
paration  dr  U Reglement  des  Limites  de  Flan- 
dres en  conformité  de  la  Paix  de  Munfier , 
dr  des  convenances  refieSives.  Fait  à Bruxel- 
les le  20.  Septembre  1664.  25 

Projet  et  un  Traité  et  Alliance  entre  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France  & FREDERIC 
GUILLAUME,  Marquis  de  Brande- 
bourg dreffé  en  1664.  dr  perfiSioné  dans  U 
fuite  yComme  nous  taprenons  et  AlTZEM  A , 
qui  nous  fournit  ce  Traité  x 8 

Capitulation  accordée  à la  Ville  «fErffbrt  , au  | ç.  Oft. 
nom  de  fin  Alteffe  EUS  or  ale  de  MAYEN- 
CE y dr  des  Princes  Alliez.  , armez,  pour 
t Execution  du  Ban  Imper i A décerné  contre 
ladite  Ville,  par  laquelle , entr' autres  Condi- 
tions , U libre  Exercice  de  la  Religiou  efi 
accordé  d ceux  de  L Conftffson  tt  Augsboure. 

Fuit  au  Camp  devant  Erffort  U 15.  OSobre 
1664.  Avec/4  CONFIRMATION 
dr  RATIFICATION  tant  de  fou 
Alteffe  EUSorale  que  du  Chapitre  de  t Ar- 
chevêchéde  Mayence , à Erffort  le  16.  Décem- 
bre 1664.  *9 

Articles  du  Traité  de  Paix  conclu  entre  Sa  Ma-  $0.  Oft. 
jeffé  CHARLES  II.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  , France  dr  Irlande  , dre.  dr  Ut 
Villes  & Royaume  et  A L G E R , figuée  par 
Thomas  Allen  Ecuyer,  Admit  A des  Vaijfeastx 
de  Sa  Majefié  B.  dans  Us  Mers  Méditerra- 
née s , fuivant  les  Infiruchons  dr  l'Ordre  qu’il 
en  avoit  reçu  de  fou  Alteffe  RojAt  U Duc 

•g  x VYORCK 
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ANNO  OKCK& d’Albanie, Centre  de  Vlfler, 

l66x.  Grand,  Admirai  £ Angleterre  & A Irlande* 
dre.  Connétable  dm  Château  de  Donvrt.  Car- 
de des  Cinq  Périt , Gouverneur  det  Portsmoutb , 
dre.  Oui  font  les  mêmes  Articles  du  Traite 
conclu  par  le  Chevalier  Jean  Lawton  le  23. 
Avril  1662.  qui  fut  aptes  felemnellement 
• confirmé  le  IO.  Novembre  de  la  même  année ; 

dr  depuis  ratifié  par  le  Grand  Seigneur.  3 1 
3 1 . Oft.  Diplôme  accorde  par  l'Empereur  LEOPOLD 
a JOACHIM  ERNEST  Duc  de 
Holfiein-Ploen  par  lequel  le  Diplôme  d“Ex- 
peRatsve  accordé  par  r Empereur  MAXI- 
MILIEN IL  à FREDERIC  IL 

Roi  de  Dannemarck  çr  aux  Ducs  de  Holfiein 
JE  AN  & ADOLPHE,^  le  Comté 
tC Oldenbourgh  , dr  Delmenhorfi  , tfi  étendu  à 
fa  perfonne  dr  à celle  de  fis  Hoirs  males  com- 
me prochain  Agnate  <t  ANTOINE  GUN- 
THER  Comte  d Oldenbourg.  Donné  à Tienne 
le  31.  Octobre  1 66.}.  34 

1 66*$.  Récit  conclu  entre  les  Etats  des  Cercles  de 
î‘.  Jinv.  FRANCONIE,  de  BAVIERE,  & 
de  S U A B E touchant  r Epreuve  des  Mon- 
nayes. A Rat i> bonne  le  U.  Janvier  1 66j. 

Fcvr.  Accord  moyenne’  par  CHRISTOPHLE 
Evêque  de  Munfter , entre  F R E D E R LC 
GUILLAUME  Eleûtttr  de  Brande- 
bourg, dr  PHILIPPE  GUILLAU- 
ME Comte  Palatin  du  Rhyn  Neubourg f 
au  fujet  du  CondireRoire  du  Cercle  de  IVcjl- 
phalie , lequel  ils  conviennent  de  tenir  enftmble; 
dr  de  l'exercer  conjointement  avec  ledit  Evê- 
que , en  lui  cedant  neantmoint  la  Prévotation 
dr  la  Prtfeance  ; a quoi , de  fon  cité  , il  s'ac- 
corde. A Dorften  le  «.  Février  1665.  37 
14.M xn. Accord  entre  SIGISMOND  FRAN- 
ÇOIS Arche-Duc  d Autriche,  dune  part, 
& ULRICH  Evique  de  Coire , avec  fin 
Chapitre  d autre  part , fur  les  Prétentions  du- 
dit Evêque  dr  de  fis  Predecejfeurs  touchant 
r étendue  dr  C exercice  de  la  JurisdiRion  Ec- 
cUfiajliqu*.  A InfprucJgle  14.  Mars  1665. 

19 

l.  Août. Compromit  p.ific  entre  FREDERIC  GUIL- 
LAUME Eleüttcr  de  Brandebourg  d"  le* 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  P RO  VI N- 
CES-U  NIES  des  Pats-Bas , touchant  la 
Dette  appellée  communément  la  Dette  de  Hof- 
yfer,  dont  ils  étaient  Créditeurs , par  lequel 
lune  dr  Poutre  Partie  fi  fiumet  au  Juge- 
ment du  Grand  Confiit  de  Malines.  A la 
Haye  le  1.  du  mois  d Août  ttftfj.  41 
3 o.  Août  .Accord  entre  les  EUReurs  JEAN  FRE- 
DERIC^ Mayence,  dr  CHARLES 
LOUIS  Palatin , par  lequel  sis  conviennent 
de  remettre  la  Tille  de  Ladenbourg  en  fi - 
quefirt  entre  Us  mains  de  G U I L L A U- 
M E Alarck ■ Grave  de  Bade , comme  Com- 
miffaire  Impérial.  A Mayence  le  30.  Août 
de  la  même  année.  43 

1.  Sept.  Accord  Héréditaire  fait  entre  les  Ducs  de  Bruns- 
wick- Lunebourg  GEORGE  GUIL- 
LAUME t$-  JEAN  FREDERIC 

Frétés  , par  Pinterpofition  des  Mimftres  de 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France , de  MAXI- 
MILIEN Archevêque  de  Colof  ne,  de  FRE- 
DERIC GUILLAUME " EUReur  de 
Brandebourg , dr  de  CHARLES  Roi  de 
Suède , Us  y conviennent  du  partage  des  Etats 
dr  Domaines  deUijjés  par  le  feu  Duc  de 
Rrunfivick  CHRISTIAN  LOUIS, 
dr  pour  d’autan:  mieux  affairer  te  rétabli  f 


N o l o G 1 Q.U  E 

fement  de  P Amitié  & Concorde  eutr'tux,  ils  A WN  O 
déclarent  dr  promettent  réciproquement  pour  jfôq 
eux  dr  lettre  Succejfturt , de  maintenir  dr  ob-  ' 
firver  à toujours  U prefiut  Accord  dr  l* 

Partage  qu'il  contient  fans  jamais  aller  au 
contraire.  A Hildeshtim  le  2.  Septembre 
l66q.  44 

Traité  d,' Alliance  entre  Ut  Haut  dr  Puijfans9 • Sept. 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  P RO  V I N- 
C E S-U  NIES  des  Païi-Bas , dr  Uurt  Al - 
ttjfet  GEORGE  GUILLAUME, 

& ERNEST  AUGUSTE  Ducs  de 
Brunfwich  dr  Lunebourg  pour  former  enfim- 
ble  une  Armée  de  8000.  Hommes  de  Pied , 

& de  4000.  Chevaux.  A la  Haye  le  5».  Sep- 
tembre i66q.  46 

ArticUs  ajoutés  au  Traité  et  Alliance  conclu  àrr  Sept. 
Ratifbonne  le  16.  d" Avril  1664.  entre 
LOUIS  XIV. Roi  de  France,# JEAN 
GEORGE  II.  EURemr  de  Saxe , 4 Zwi- 
cou  ti.  Septembre  ! 665.  J3 

Traité  préliminaire  etOppenheim  conclu  par  tin-  OtS. 
ttrpofitiou  de  P Empereur  dr  la  coopération  de 
P Electeur  de  Brandebourg  , entre  P EUReur 
de  Mayence  comme  Eveque  de  YVirtzbourg 
dr  de  YVorms  ; Us  EU  fleur  s de  T rêves  & 
de  Cologne  comme  Evêques  de  Spire  & de 
Strasbourg  ; U Dnc  de  Lorraine  ; tous  let 
Rhyngraves,  dr  la  Noblciïe  Libre , & im- 
médiate de  Suabc.dîf  Franconie,©*  du  Rhyn 
d'une  part , & P EleRenr  PALATIN  d au- 
tre part , touchau  Ut  Droits  de  Wiltfangiar» 
de  Péages , de  Conduite  dr  autres  le  j*.  ORo- 
bre  1 665.  Avec  Us  RATIFICATIONS 
de  fouet  Us  Parties , la  Déclaras  ion  des  mimer 
fur  U 5.  Article  du  Traité.  Et  uu  autre 
TRAITE  particulier  conclu  entre  les  mêmes 
pour  P execution  du  premier.  ibid. 

Explication  det  Proportions  faites  par  J E A N g,  J>yov; 
CASIMIR  III.  Roi  de  Pologne  à GE- 
ORGE Comte  de  Wifnitx.  dr  de  Jaroslaw 
# autres  Confédérée. , & par  eux  acceptées 
le  8.  Novembre  1665. 

ArticUs  de  Paix  , entre  Sa  Sacrée  & Très-  IJ.  Nov. 
Chrétienne  Majefté  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France  c T de  Navarre,  dr  Ut  Tr'es-lUuflrtt 
dr  Magnifiques  Seigneurs  M E H E M E T 
BACHA,  Divan  de  la  TilL r # Royau- 
me de  Tunis , AG  Y MUSTAPHA, 
Geueraliffsme  de  la  Milice  de  ladite  Tille 
dr  Royaume ; MORAT  BEY  er  ME- 
HEMET  BEY:  Conclus  & figue,  à la 
Baye  de  la  Goulet  te  , le  vingt-cinquième  de 
Novembre  1665. par  François  de  Vendofme, 

Duc  de  Btaufort , Prince  Je  Martigues,  Pair 
de  France,  pourveu  & receu  à la  Charge  de 
Grand  Maifire,  Chef  cr  Sur-Intendant  Ge- 
neral de  la  Navigation  , & Commerce  de 
France.  57 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV.  Roi  1666. 
de  France , contre  l'A  NGLETERRE  x<f.  Janv.’ 
tu  faveur  du  Hollaudois,  du  2 6.  Janvier 
1 666.  82 

Traité  d Alliance  entre  FREDERIC  III.  II.Fevr. 
Roi  de  Donnemarc  dr  Us  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  PR  O VIN  CE  S-U  NIES 
du  Pois-Bas;  pour  parvenir  a nue  bonne  dr ' 
fiure  Paix,  dr  au  retabüjfemeut  de  la  liberté  • 
du  Commerce  dr  de  la  Navigation.  A la 
Haye  U il.  Février  1 666.  Avec  divers 
ArticUs  fiparés  ; fi  avoir.  I.  Touchant  Ut 
Debtes  dr  Prétentions  det  deux  citer..  II. 

Touchant  Us  Péages  de  la  Charge  du  Bois 
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A N KO  eu  Norvège.  III.  Touchant  les  mtjintelligen- 
1 666.  (ft  * ^‘fièrent  s çr  difputes  furvtnues  entre  Sa 
Alajejté  & U or  s llnNte ; Puijfances , nu  (ujtt 
de  leurs  Compagnies  Privilégiées  , & de  quel- 
ques Places  /nuées  fur  les  Côtes  de  Guinée 
et  Anemabo , etOrfu , &c.  IV.  fur  U Four- 
nijfemcnt  de  huit  Faijfaux  de  Guerre  en  dimi- 
nution des  Subfides , promis  à Sa  Majeflc  par 
le  Traité  d'alliance.  N.  fur  les  Prétentions  des 
Maîtres  de  Navires  & des  Marchands.  Et 
enfin  les  Articles  J épurés  çr  Jecrets , portant 
que  mnoljlant  la  Claufi  du  premier  Article 
élu  Traite , Sa  Majeflé%  avec  leurs  Haut t s 
Puijfances , entrera  et abord  en  Guerre  ouver- 
te contre  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Tout 
le/dits  Articles  datés , comme  le  Traité , du 
il.  Février  1666.  jj> 

l6.  Ftv.  Traité  de  Commerce  entre  CHARLES  IF. 

Rot  à' Angleterre  & CHARLES  XI. 
Roi  de  Suede.  Fait  à S>»ckholme  , le  16. 
Février  1 666.  8} 

**.  Fcv.  Alliance  defenfive  entre  FREDERIC 
GUILLAUME  EleUeur  de  Brande- 
bourg çr  leurs  Hautes  Puijfances , les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
\J  iïlES. Faite  à Cleves  le  ft.  Février  1 666.85 
Traité  d'une  plus  étroite  Conjonflion  entre  FRE- 
DERIC GUILLAUME  EleUeur 
de  Brandebourg  & les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux eles  Provinces-Vuies  contre  les  lnva- 
Jiens  ennemies  de  P Evêque  de  M un  fier  en 
quelques -unes  des  PROVINCES-U- 
NI E S des  Pois-Bas.  A Cleve  U ér  Février 
1 666.  Avec  deux  Articles  feparés,  par  les- 
quels on  convient  entre  les  Députée,  dudit  Elec- 
teur Cr  defdits  Etats  Generaux  de  ce  qui  re- 
garde PexaUion  du  Péage  à Genttip,  comme 
aujji  d’une  élucidation  & ultérieure  Déclaration 
fur  P Article  IF.  du  Traité  ePAlutuce.  Fait 
à Clives  le  if.  Février  1 666.  91 

24.  Fevr.  ContraU  de  Mariage  de  D<rm  ALPHONSE 
V I.  Roi  de  Portugal  y & de  la  Princeffe  M A- 
RIE  FRANÇOISE  ELISA- 
BETH de  Savoie.  A Paris  le  24.  Fé- 
vrier 1666.  103 

11.  Avril.  Traite'  de  Paix  entre  CHARLES  IL  Roi 
d Angleterre  & CID-HAMET  H A- 
DERGAYLAND  Prince  de  la  Bar- 
barie Occidentale  y d ArziUe , d Alcafir , dre. 
Fait  le  11.  Avril  1666.  105 

» Avril.  Traité  de  Paix  entre  les  PROVINCES- 
* UNIES  des  Païs-Bas  y & CHRIS- 

TOPHLE  BERNARD  Evêque  de 
Munficr.  Fait  à Cleve  s le  h Avril  ifitfrt.  io<5 
2 r.  Avril.  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  y 
& PEleUestr  de  COLOGNE.  Fait  à 
Saint  Germain  en  Lape  le  15.  Avril  1 666. 

110 

17.  Mai. Traité  de  Paix  entre  le  Royaume  de  FR  AN- 
CE  d"  le  Fille  çr  Royaume  d'ALGER, 


du  dix-fep’ieme  Mai  1666.  lit  A K KO 

Paix  accordée  par  P Empereur  de  FRANCE  1 666. 
aux  1ROQUOISA/4  Nation  Tjonnont-  12>  A'iai. 
dion.  A Oue bec  le  vingt  - deuxieme  Mai 
1666.  112 

Traité  d Alliance  entre  CHARLES  XI.  6.  Juill. 
Roi  de  Suede  , tf-JEAN  GEORGE 
Duc  de  Saxe.  Fait  à Hat , le  6.  Juillet 
1666.  ibid. 

Paix  accordée  par  P Empereur  de  FRANCE».  Juill. 
aux  I RO CLU  O I S de  U Nation  dOn- 
ntPit.  A Québec  le  douzième  Juillet  1666. 

l,s 

Traite  entre  les  Etait  Generaux  des  PR  O- 18.  Juill. 

VfNCES-UNIES  & CHRIS- 
TOPHLE  BERNARD  Evêque  de 
Afun/ler , pour  P explication  du  Traité  de 
Paix  y du  mois  d Avril  precedent.  Fait  à 
Northern  y le  28.  Juillet  1 666.  114 

Articles  de  la  Paix  (F  Réunion  entre  JEAN  JI.JuilL 
CASIMIR  Roi  de  Pologne , & GEOR- 
GE Comte  de  Wifritz  çr  de  JarcJUw , dr  fit 
Allier..  Fait  le  31.  Juillet  1 666.  r 1 ç 
Traité  dr  Convention  pajjée  entre  F R E D E-  9.  Sept. 

R IC  GUILLAUME  Marquis  de 
Brandebourg , dr  PHILIPPE  GUIL- 
LAUME, Palatin  du  Rhyn  Duc  de  Neu- 
bourg.  Fait  àCIevetle  9. Septembre  1666. 1 17 
Quadruple  Ali  once  y faite  & conclue  entre  F R E-  2}.  Oft. 
DERIC  III.  Roi  de  Dannemarty  FRE- 
DERIC GUILLAUME  Eltïleur 
de  Brandebourg  ; les  Etats  Generaux  des 
PROVINCE S-U NIES  des  Pots- 
Bas  çr  les  Princes , GEORGE  GUIL- 
LAUME , & ERNEST  AU- 
GUSTE Ducs  de  Brunfwick^Luntbourg 
pour  leur  réciproque  defenfi,  tranquillité  & 
fureté.  A la  Haye  le  2 y.  OBobrc  1666. 

Avec  deux  ARTICLES  SEPARES 

& ficrett  pour  P éclaircijfement  & interpréta- 
tion du  ntuvicme  & du  troifieme  Article  de 
cette  Alliance.  Fait  le  iq.  Octobre  1666. 
S'enfuivem /«POUVOIRS  & PRO- 
CURATIONS dtjditet  quatre  hautes 
Parties.  122 

Tranfaüion  pafee  entre  CHARLES  XI.  M-  Nov. 
Roi  de  Suede,  & la  Fille  de  BREME/» 

I f . Novembre  1 66 6.  I j I 

Paix  accordée  par  P Empereur  de  FRANCE,  I}.  Dec. 
aux  IROQJJOIS  de  la  Atifian/'ONNON- 
T AGÙE.  Le  treiziéme  Décembre  1 666.  133 
Traité  conclu  par  la  Alediation  de  fin  Atejjit  ÎJ.  Dec.' 
EUflorale  de  SAXE,  entre  P EleBeur  Ar- 
chevêque de  MAYENCE,#  ledit  A R- 
CHEVECHE'  d'une  part,  & Ut  Sere- 
niffsmes  Ducs  de  SAXE  d'autre  part , pour 
P Accommodement  de  leurs  Di  fer  eut  s,  amfujet 
des  Droit  t prétendu t tir  contejUs  entr’eux  fur 
la  Fille  d’E  R F O R T , dr  fou  Territoire. 

A Leipfich  le  j’.  Décembre  1 666.  134 


Fin  de  la  III.  Partie  du  Tome  VI. 


Tom.  VI. Part.  I. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


D U 

DROIT  DÈS  GENS; 

- RECUEIL 

DES 

TRAITEZ  D’ALLIANCE, 

DE  PAIX,  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITÉ, 

DE  COMMERCE,  D'ECHANGE,  &c. 

Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,  & Etats  de  l'Europe, 
depuis  Charlemagne  jusques  à prefent. 


Anno 

kSji. 


«Il 

*1 


'JlDVi 


I, 


T ac  dut  inter  Lu  dovicum  XIII.  R «gens  G a!  lit, 
€$*GusTAVUM  AdOLPHUM  ktgrm  S iteat 
ad  communes  Amicos  eppreffos , & im  prima  Sta- 
1ms  & Principes  Germanu  adjnvandnm , 
ommtqne  in  eundtm  fatum  que  ante  Bellttm  erant , 
refit  uendnm.  Atlnm  in  St  suivi  s Bcrmvtldi  die 

il.  Januarii  16}  1.  [Londorpii  A&a  pu- 
blics Part.  IV.  Lib.  I.  Cap.  LVII.  pag.  114. 
d'où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aufli , 
en  François,  dans  le  Recueil  des  Traitez,  de  Confé- 
dération (*r  et  Alliance  entre  la  Couronne  de  Fran- 
ce & Us  Princes  Etrangers  pag.  75.  dans  leMER- 
cure  F ra n ço  15  Tom.  XVII. pag.  469. 
& dans  le  Recueil  de  Leonard  Tom.  III  ; en 
Allemand  & en  abrégé  dans  le  Theatrum  Euro- 
pzum,  Tom.  II.  pag.  541.  & en  Italien  fous  le 
1 }. Janvier  dans  les  Memorie  Recondite  de  V it- 
torio  S i R x Tom.  VII.  pag.  Jjd.J 


Ercniflimi  ic  Porentiflimi  Princi- 
pis  Domini,  Domini  Guftaphi 
Adolphi , Succorum , Gothorum, 
Vandalorumque  Revis , magni 
Principi*  FinLandix , Ducis  Eftho- 
nia:  & Carclix , nec  non  Ingnx , 
Domini,  Domini  noftri  Clemen- 
; tiilimi  CommiHàiii , nos  infra 

Tom.  VI.  Part.  I. 


fcrjpti  Guftaphus  Hom,  de  Mail*  & Heringa,  Eques  a.. 
auratus  & bxercicus  Suecico-Campi-Mardchallus,  Jo-  NO 
hannes  Bannerius  ....  Regni  Suecix  Scnatores.  fie  I63I. 

Carolus  Bannerius 6t  pro  tempore  ad  Aulam  Po- 

mcranicam  Legatus,  ncxum  teftatumque  facimus.  Quod 
cùm  ad  componendum  Bdlum  Sueco-Polonicutn  à 
ScrcmUimo  ac  Potentillimo  Principe  ac  Domino  Do- 
mino Ludovico  Decimo  Tertio  Gallix  fit  Navarre 
Rcgc  Chriftianiflîmo  miflus  elfe  Ululfriilimus  Domi- 
nas Hercules  Baro  Charnue  xi,  Confiliarius  Status,  fie 
Tribu  nus,  ac  poft  illad  negotium  féliciter  pcri&um 
non  minorcm  Sacrx  Regix  MaicLtatis  fux  zdum  inteU 
ligcret , quam  ScrcniiTmu  fui  Régis  vduntatem  Fcede- 
ris  ineunai , ad  communium  Amicorum  vidnorumquQ 
libertatem  rccupcrandam. 

Et  quonrim  Conditions,  quibus  ejufmodi  liberras 
recuperari,  fie  munium  Foedus  iniri  poffc  vidcrctur , à 
Sacra  Regia  Majcftstc  Domino  noftro , cui  honim  lo- 
corum  Gmltitutiones  omnium  optime  funt  pcxfpedx, 
anrehac  propolitx,  Sereniflimo  Gallix  Régi  per  Do- 
minum  Lcgatum  communicatx,  spii  adeo  plaaierunr» 
ut  Mandata  fie  Plcoiporentiam  Procuratoris  Domino 
Legato  dederit  de  iis  tra&andis  ac  condudcndis , nos- 
que  ex  parte  Sacrx  Regix  Majcftatis  Domini  noftri  de- 
putari  elle  mus,  ut  cum  eo  de  toto  hoc  N egotio  con  ve- 
niremus. 

Poft  accepras  igicur  traditasque  utrinque  légitimât 
Prindpum  noftro rum  Plcnipotcncias  cum  praefato  Do- 
mino Legato  Gallix  de  dido  Fcedcre , nOmine  facrx 
Regix  Majcftatis  Domini  noftri,  (cquentes  Articula* 
ftatuimus  fié  conduûmus,  iicut  fie  vigore  horum  fta- 
tuimus  fie  condudimus. 

I.  Ut  fit  Foedus  inter  prxfaros  Sexeniflimos  Sueciae 
& Gallix  Rcges  pro  defcnhonc  fuorum  rdpeâivè  com- 
niumutn  Amiconira , fcc uri tare  etiam  Maris  Balihici  fie 
A Ocea- 
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1*31. 


7.  Fcv. 
La  Per- 
se ET  LE* 
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CES- 

Unies. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Oceani;libeTtnc  Commcrcionim,  ncc  non  reftitutionc 
opprellorum  Impcrii  Romani  Ordinum:  fie  ut  Fortalitia 
ac  Kropugnacula  ,qux  extrada  funr  in  Portubus  ac  Lit- 
roribus  alterorriu*  Maris  Océan  1 ac  Balthici  > vel  in 
Rhxtia  demolnntur  & in  eum  ftarum  reducantur,  in 
quo  provint  amc  hoc  Bcllura  Germanicum  fuerunt. 

z.  Et  qaoniam  adverix  Paras  animas  i jufta  illitarum  1 
mjuriarum  rcparauonc  in  hanc  ufquc  dicra  aliénas  fuc-  ! 
rat,  fatiasque  hadlenus  intercefliooes  rejccerar,  idcirco 


communium  amicorum  falus  armata  manu  vindicator. 


3.  In  cum  fuiem  R ex  Suecix  pro  tanta  bdli  mole 
Excrcitum  triginta  mille  Poditum  fie  fex  mille  Equicum  ; 
fuo  lumptu  in  Gcrmaniam  ducat  & habcar. 

Rcx  Gallix  quadraginta  millia  Talcrorum  Impéria- 
le m quotannix  contribues  , ejuibuc  fumtnx  mediam 
partent  dccimo  quinto  menfis  Maii,  alrcram  decimo 
quinto  Novcmbns  Lurette  PariJiorum  vcl  Amfteroda- 
mi  in  Batavii  (pro  ut  Regis  Suecix  Minifbts  videbi^ 
tur)  inhllibihrcr  numeratofic  tradito. 

4.  Confcriptio  Militum  acNaurarum,  exportatio  N*, 
vium  ac  rcrum  bdlicarum  in  mutuis  Tcrneorus  libéra 
fit , Hoftibus  veto  denegetur. 

j.  Delinquentes  in  dilciplinam  militarem  & fugitivi 
Domino  fuo  pro  adminiftranda  juilttia  in  eos  tradan- 
tur. 

6.  Si  Dco  placuerit  Régi  Suecix  felices  Succédas  con- 
cedere . in  negooo  Religions  non  aliter  fe  geret  in  oc- 
cupatis  dcdirivque  Locis.  quam  fecundum  Lcges&Con- 
ftitutioncs  Imperii  6c  in  Locis,  in  quibus  exercirium 
Religions  Catbolicx  Romanx  reperietur , in  intégra 
ramneat. 

7.  Ad  hoc  Ftrdus , quicunque  alius  Status  vel  Princi- 
pes, fivc  in  Gamania  fivc  extra  eam,  volucrint,  ad- 

ir. 

CapituUrie  ende  ArrjckfU*  van  vsegen  den  Con'mg 

van  P e R s 1 a ftmukt  mtt  de  Ha.  Mo.  Heeren 

StOten  G<Wr«I^VEREENICDENBDBa. 

LANDES  den-j.  Februaril  itfjl.  -[Aitzh- 

M A , Saaken  van  Staat  en  van  Oorlogh  Tom. 

III.  pjg.  JS».] 

At  de  Hoog.  Mog.  Heeren  Staren  Gêner  ici 
der  Vcreemgde  Noderianden  vergunt  heb- 
„ ben»  gelijk  hare  Hoog.  Mog.  vergunnen 

mto  ddm  am  de  frr/ai./.l.Nmt.him  tr  Unde  k». 

mcnJc  uyt  dm  mon  «an  dm  Mecr-hoogft-golichie  Ko- 
nine,  <3  oock  in  hier  particulier,  vrjl'lt,  ni.'  in 
aile  Planfcn  en  Siedm,  gdegmin  de  Ocuinecrdc  Pro- 
vintim,  ofte  het  reflort  van  dim.  omme  viy,  onbe- 
kommert,  endc  ongcmoldleert  tegaen.  keerrn  mde 
wederkeetm.  oock  handdm  , koopm  ende  verkoopm, 
«Iderlev  Waerm  mde  Knopmanlchappm,  geme  ujrt- 
Itélondert , fulcx  lia  dcfdve  Narie  lal  goet  vinden . m 
tare  Ncgotit  meynen  votderlijckft  te  weien. 

Il  Dar  ddelve  F'rpv.fibt  Narie  binnen  dde  Lan* 
den  genietm  ûl.  aile  foodanige  yrydoimnen  ende  ge- 
rechtsthodm.  alsd'lngdétcnen  defer  Landen  fyn  gciue- 
tmdcTjac  oock  fdfs  die  perfoonen  «an  aualitcyt  die 
binnen  delen  Undcn  groore  Amplcn  en  ÛScim  be- 
klccden . fco  wannecr  ala  I»  fich  met  de  ncgonc  wdlen 

'^iil^Lnlngcvallc . de  P rrfiâtnfibt  Nalie  binnen  hacre 
huyien  quamm  le  koopm  une  verkoopeti  ccnigc  wa- 
rm  mde  Koopmanl'chappm . in  jbkken  cas  ful- 
lm  mogen  gebruyeken  batte  Elfe,  oock  hacr  Gmaefaa 
mde  Au.  mi  «acre  faeckc  dar  fy  koften  ofre  verkot- 
ten  grotte  aueatitejt  goederen,  ende  Koopmanfchap- 
pen , die  te  Mate  ofte  Watge  foude  mogen  zim»  in 
wdcke  revalle , fodanigp  groott  quant  ne jt  in  het  meten 
ende  wegen,  gcrcgulccrt  fai  worden,  volgcns  xl'ordrc 
van  hcr  Lant,  die  met  goede  kenniflè  endc  arcum- 
fpcibe  h bcræmt , ten  cÿnde  dat  den  koper  ofte  ver- 
kooper  in  mite  ofte  gewichte  met  en  werde  bedrogai 
ofte  verkort.  . 

IV.  Indien  het  gebeurde  dat  ccnigc  van  de  gemeltc 
Prr/faca/rba  Na<»  binnm  defc  Uodcn  quacmc  le  otrer- 
lvdcn  fonder  yemand  by  hem  te  hebbep , die  op  des 
Konincks  ofte  des  ovalcdens  particulière  goederen 
acht  naemc  j infulckcn  gevalle.  fullcn  de  Hccren  Rc- 
geerders  van  de  Rcfidems  plactfc  de*  ovcnedcnc,  iorge 


D‘ 


mittantur.  Idquc  débité  caveatur , ut  qui  admilli  fue-  ANMO 
tint  , ncc  clam,  neepaiam,  fuo  vcl  alicno  nomme,  ad- 
verfie  Parti  faveant,  aut  Rcgibus  prxiâtis.  vd  com-  I631. 
muni  Cauûe  noceant,  quin  pou  us  linguli  ad  hoc  Bd- 
luni  fumptus  contribuant , quaoto»  unicuiquc  vires  per- 
miierint  6c  interdlc  requirit , exque  pecuuai i Con ven- 
tKinc  (ranima tur. 

8.  Cum  Duce  Bavarix  fit  Liga  Cathulka  in  Impe- 
rio  Romano  Amicida  vel  tâltem  N eu  traînas,  li  illi  reci- 
procunj  pixflitcrint,  fervaur. 

9-  Quod  fi  per  Dci  gratiam  occafio  tradandi  fe 
ofte  rat,  ex  communi  Focdcratorum  Coulilio  iratterur, 
ncc  ullus  Focdcratorum  fine  altère  quid  lfatuiio  Paccm- 
ve  inito. 

10.  Hoc  Fccdus  quinque  annos  durato,  à data  nimi- 
ntm  prxlcnùum  ufquc  ad  primam  dicm  Martii  Stylo 
veteri , anni  fupra  millrfimum  lcxccntdimum  trigdimi 
fcxti,  intra  quod  ton  pus,  nifi  fecura  Pax  obtineatur, 
ex  communi  rurfus  Ftedcratorum  ConlUio  prorogaur. 

1 1.  Convcntum  cft  tandem,  quoniam  prxterito  an- 
no de  hoc  Fadcre  tracUri  exptum . ut  m lex  annos 
condudcrctur. 

Et  cum  Rcx  Suecix  multos  imerea  in  hoc  Bdlura 
fumptus  contulerit , idco  pro  priori  illo  anno  jam  ferè 
daplo  nomme  Regis  Gallix  iplo  die  fubiigrutionis  prx- 
fentis  Tradtatus  quadringenta  Talcrorum  Imjicrialjum 
millia  prxftcntur.  Qux  etiam  per  ccnas  cambü  Lire- 
ras  à nobis  funt  reccpta , fie  ad  exterorum  quinque  an- 
no rum  fummam  non  pertinebunt.  In  quorum  omnium 
fidem  6c c.  Aâum  in  Stativis  Bcmvaldi  in  nova  Mar- 
chia  Brandcburgenti , décima  tertia  Januaru  1631  fty- 
lo  veteri 


II. 

Trait/  & sfr  rida  de  Commerce  entre  le  Roi  de  Per-  7.  Fev. 
SE  Ut  Etats  Généraux  des  Provinces-  La  Per- 
U N 1 E s ; fait  à U Hart  le  7.  Février  xtfj  I.  SS  ET  LE* 
[Aitzemai  Affaires  d'Etat  & de  Guerre.  Provin- 
Ttm./rr.fts.  55».] 


CES- 

Unies. 


:q 


Ve  leurs  Hautes  Pnijfances  les  Seigneurs  E- 
tats  Generaux  der  Provincts-Vnios  tut  ac- 
corde\ comme  ils  accordent  par  ces  Prt- 
fiut  essieux  de  la  Nation  Per  fane  <jui  viennent  en  ce 
Pais  de  la  part  dudit  Roy  de  Perji , ou  en  leur  parti- 
culier , un  Sauf-conduit , pour  aller , venir  , retour- 
ner, trafiquer,  vendre  & achetter  routes  fortes  de 
Danrées  < ÿ*  Alarchaudifes , nulles  exceptées,  dans  toutes 
Us  Places  & filles , /ointes  dans  Us  Provinces-Vntes 
ou  re/forts  en  dépendons,  fans  empêchement  ni  meUfie, 
& et  delà  manier  t que  ledit  te  Nation  le  trouvera  bon, 
& U jugera  le  plus  avautagtnx  pour  User  Commerce. 

II.  Que  U/dits  Per  fans  jouiront  dans  cts  Pais  de 
toutes  Us  Franchifes  & Droits,  dent  Ut  habitant  de 
cts  Pats  j tm  fient , voire  mime  les  porfonnts  de  qualité 
qui  dans  ces  Pats  font  revetuit  de  grandes  Charges, 
quand  elles  fi  veulent  mêler  de  Négoce. 

III.  En  cat  que  Us  Per  fans  viennent  d vendre,  eu 
achetter  dans  leurs  maifins  quelque  Denrée  ou  Mar- 
chand fe,  qu'en  ce  cas  ils  pourront  fi  firvir  de  leur 
aune  , & de  leur  poids , & mtfiert } fi  et  n'tfi  qu'ils 
vend  fient  ou  achetafient  une  grande  quantité  de  Den- 
rées er  Marchandijês  qni  pourroient  être  fitjettes  à la 
mtfitrt  on  au  poids,  auquel  cas  telle  grande  quanti- 
té fera  réglée  fnivant  tordre  du  Paù , qu'est  a établi 
avec  bonne  connoi fiance  & àrconfpetUon , afin  que 
tachetteur  on  vendeur  ne  fiit  point  trompe  ni  UzJ 
dans  U mefure  ou  dans  le  poids. 

If.  S'il  arrivoit  que  quelqu'un  de  la  Nation  Per- 
fant  vint  a mourir  dans  ces  Pats  fins  avoir  perfomu 
près  de  fit  pour  avoir  foin  des  Marchandifis  ou  du  Roy 
ou  du  particulier  décédé,  les  Seigneurs  Regtns  du  Lit» 
de  U Refidence  du  dejfuntl  auront  fit»  que  tout  Jet 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A mi-y  dragen  » dit  il  le  die  naegelaerenc  goedercn  des  Ko- 
A N NCX  ninj(X  van  Prrjîm  ofte  des  overlcdcnc  particulière  goc- 
l6jl.  deren , hehooriîjck  worden  geinventarifiert  en  in  bc- 
waerder  hant  genomen , ter  tijdt  ende  wijlen  toc , dat 
van  wegen  des  hooghftgcdachtc  Koninck , ten  regarde 
van  zipe  .Vlajefteyu  goederen , ofte  van  des  ovcrledc- 
nen  Vrunden  en  de  magen  ten  regarde  van  zijœ  parti- 
culière goedercn , dacrinnc  ander  fil  wden  voorften , 
ende  fullen  middder  tijt  de  confumprible,  ofte  bederf- 
1 lijke  waren  met  gclcgenthe>'t  van  ûcckcn , worden  çe- 
beneficieert,  ten  behouve  van  den  hoochgedach'.c  Co- 
ninck  ofte  des  ovcrledens  Erfgcnamen  in  t particulier  : 
doende  vando  gebcndïciecrde  Wacren  en  Koopman- 
fehappen  beboorlijck  bcwijs , ende  reliqua. 

De  PerftMtnfcbt  Kooptuyden , foo  wannacr  fy  in 

Œcnt  gérai  met  ccn  goet  Capitael  binnen  defc 
fullen  zijn  geamveert  om  te  negotieeren , ful- 
len te  facmcn  van  ecnc  bequaemt  Wbumge  worden  voor- 
ficn , ende  gcnictcn  ter  plaetfc  van  hacre  rendent ie  vrp- 
dom  vaitde  lmpoflen  op  den  eonfumptsble  -waeren,  die  in 
hacre  huyshoudinge  fullen  werden  geconfumccrt , ge- 
lijck  oock  van  cene  bequaemc  huyftngc  fal  worden 
voorften  ende  vrydom  geniçtcn  als  voorên  die  genen , 

, die  by  commdftc  van  de  Hoochftgedachte  Koninck 
van  Perfta  de  vooriz  Naticn  alhicr  fal  reprdenteren, 
ende  ’c  hooft  daer  van  zijn. 

VI.  Het  Huys  van  den  Agent  van  zijnc  Coninck- 
lijkc  Majcfteydt  van  Pcrficn  lâl  zijn  ende  blijvcn  gepre- 
vilcgieerc.  gelijck  de  huyfcn  van  de  andere  Agent  van 
KontngeH  ende  Prmttn  tn  Enrofa,  die  by  het  Hof  van 
de  Hoochgcmelrc  Stactcn  Gcnerad  reftderen  ; ende  fal 
die  Perfiaenfeke  Natte  binnen  defc  Landen  een  Comp- 
toir verften  van  volck  ende  Capitaelen  gecrigeert  heb- 
• bende,  foo  wcl  ten  regarde  vande  commercien  als  het 
ftuck  vande  Juftitie,  genicten  foodanigen  recht,  voor- 
dclcn  ende  gcrcchrighcydt  als  d'Evgellibe  Court  rclide- 
* rende  binnen  de  Stadt  Dtlft , ende  de  Scbotfe  Natte , 
reliderende  binnen  de  Stadt  Camfveere,  refpeâivc  zijn 
gemerende  : met  welcker  Narien  Koninck , de  Hoogh- 
gcmcltc  Stactcn  Gcnerad  van  ouden  tyden  Auoarden 
ende  Enlrrcourjen  op  bet  ftuck  van  de  Négocie  hebben 
gcinaeckt  en  onderhouden. 

VII.  De  Perfiaenfche  Natit  fal  oock  toegdaten  wor- 
den in  hare  huyftngc  aile  vrydom , Uertejt , ende  exer- 
titie  van  Keligie , fonder  dacrmne  by  yemandt  wie  het 
oock  fonde  mogen  zijn,  verhindert,  gemolcftccn  ofte 
onruil  te  worden. 

VIII.  Ingcvallc  yemant  vande  Perfiaenfche  Nahe  van 
Zijn  Religic  wildc  veranderen , ’t  felve  fullen  dcHoogh- 
gemdtc  Hcercn  Stactcn  Gcnerad  met  acncreckcn , maer 
. in  allen  gevalle  en  fol  den  Koninck  ofte  yemant  and  ers, 
die  onder  fodanigen  perfoon  goederen  mocht  hebben , 
daer  door  vande  fclfde  goederen  niet  werden  vcrftcecken 
ofte  ontfct , macr  fal  defclve  perfoon  als  bevorens  ter 
foke  van  fyne  Adminiftratie  mogen  aengefproockcn  ende 
in  rechten  geconvenieert  worden, 

IX.  De  Perfîarnfibe  Natif  lâl  acngewtfen  worden 
ccn  bequame  plaetie  alwaer  fy  haere  doodtn  nacr  haer 
gebruyek  ende  gcwoontc  fullen  mogen  begraven. 

X.  Ingevalle  yemant  van  de  Perfaenfche  Natte  tegens 
den  Agent  van  den  mccrhooghitgedachtcn  Koninck 
fit: h quacm  te  verloopcn , miwrijpen , ofte  oppoferen , 
lâl  de  Juftitie  ter  plactlc  van  ’t  deÜdl,  des  vcrlocht  zijn- 
de,  den  vooraocmdc  Agent  de  hant  bieden  ende  over 
foodanigen  perfoon  ofte  perfoonen  recht  doen,  fuie  x als 
men  nac  gelcgcntheyt  van  face  ken  bevinden  lâl  te  be- 
hooren. 

Gcdacn  ter  Vcrgadcringc  vande  hoochgemeltc  Stac- 
ten  Gcnerad  in  ’t  Gravenbage  den  frvende  Februarii 
1631.  Wasgeparapbcert  A.  Ploos  van  Tienhoven  ut. 
Onder  dont,  tôt  ordonnande  vande  hoocl^emdte  Hec- 
rcnStætcn  Gcnerad,  Ende  was  gctecckent  Cornelis 
MuscH.Get.egdt  met  ccn  uythangende  Zegel  met  wit- 
tc  Zydc  koorden  in  ccn  ronde  doofc  gefloten. 


biens  délaiffez.  aparté  nanti  au  Roi  de  Perfe  ou  au  def-  A N NO 
funll  fient  inventories , (fi  mit  en  garde , j:i fouet  à . j 
ce  que  ledit  -Roi  pour  fit  Marchandifes  ou  les  parent 
du  deffunü  pour  les  fiâmes , j aient  pourvu,  (fi-  ce- 
pendant celles  qui  feront  confemptibles  j ou  perijfables  fe- 
ront bénéficiées  au  profit  du  Rot , ou  dtt  Héritiers  du 
deffuncl , en  tenant  un  compte  convenable  des  Mar- 
chand je  s bénéficiées. 


III. 

Mosco-  ( 1 ) Traité  entre  MiCHBt  Phcodoro- 
vie  ET  witz  Grand  Duc  de  Mofcovie  & Us  P R o v 1 N- 

LE*  Pro-  c R S -U  NIES.  Fait  à Mofcou  en  P année  16  j I. 

VINCf-S- 

UniFc  (0  Ce  Trairé  nXI  qu'rn  Fhmind  dim  A\njw.»  ; maii  comme 
*•  I Autrur  marque  qu'il  a fit  traduit  du  Ruflrco,  on  ne  j-,  1D1I  lcj 
qu'eu  K rançon. 

Tou.  VI.  PartI. 


V.  Quand  les  Marchands  Perfans  feront  arrivez, 
dans  ces  Pais  tn  nombre  competant  a'.ec  un  ben  Capi- 
tal pour  j négocier , ils  feront  pourvut  d'un  logtment 
propre , d"  jouiront,  dans  le  Lieu  de  leur  Refidence » de 
P exemption  des  Impôts  pour  les  Marchandifis  cenfomp- 
tibles  qui  feront  confumées  dans  leur  Mai f on . com- 
me auffi  feront  pourvus  d’un  logement  convenable , <*r 
jouiront  des  exemptions  comme  dtffus , ceux  qui  par 
Commtffion  du  fùtdit  Roi  de  Perfe  rtprefe tueront  ici  la- 
dite Nation , qui  en  feront  Ut  Chefs. 

VI.  La  Maifon  de  f Agent  de  Sa  Majeflt  le  Roi  de 
Perfe  fera  & demeurera  privilégiée , comme  Us  Mai- 
feus  des  Agent  des  autres  Rois  &•  Princes  de  P Europe, 
qui  refident  a la  Cour  des  fufdits  Etats  Generaux ; 

QT  U Nation  Per  fane  qui  osera  établi  un  Bureau, 
pourvu  de  fis  gens,  (fi-  des  capitaux  dans  ces  Pais, 
jouiront  tant  a P égard  du  Commerce  qu’à  P égard  de 
U Jafiice  de  tels  Droits,  avantages  (fi-  prérogatives 
que  la  Cour  Angloife,  qui  refidt  dam  la  rillt  de 

| Dtlft , (fi-  la  Nation  Ecofloifc  refidant  dans  la  futile 
de  Campvtrre , avec  le  Roi  defouelUt  Nations  Ut 
fufdits  Etats  Generaux  ont  entretenu  d'ancienneté  des 
Accords  & Entreccurs  fur  le  fujit  du  Négoce. 

VH.  Les  Perfans  pourront  auffi  exercer  libre  exer- 
cice de  Religion  dans  Uurs  maifons , fans  que  ptrfonne, 
qui  que  ce  pmffe  être.  Us  puifje  empirer,  molefier 
ni  inquiéter. 

yJIl.  Ah  cas  que  quelqu'un  de  la  Nation  Perfant 
veuille  changer  de  Religion , Us  fufdits  Seigneurs  Etait 
Generaux  ne  Us  en felltcueront  pas ; mais  en  tout  cas, 

U Roi  ou  quelque  autre  qui  aurait  entre  fit  mains  dtt 
biens  cPicelni,  ne  P en  privera  ou  depojfedéra  pas , mais 
pourra  fenllemm  être  mis  en  aiïion  à P égard  de  fin 
, Admimfhatio». 

IX.  On  indiquera  un  lieu  commode  à la  Nat  ion  Per- 
fuse pour  pouvoir  enterrer  fes  morts , fmvant fa  coutu- 
me. 

X.  En  cas  que  quelque  Perfan  vint  à fi  feulevtr  ou 
ojspofer  à P Agent  du  Jufdit  Roi , ta  Jufiice  du  Lieu, 
ou  U delitt  aura  été  commis,  prêtera  la  main  au  fen- 
dit Agent,  (fi-  fera  faite  jufiice  à P égard  d’une  telle 
perfonne  filou  P exigence  îles  cas. 

XI.  Fait  en  P Affemblée  des  fufdits  Etats  Generaux, 
à la  Haye  lefeptieme  Février  163  I.  Etait  paraphé,  A. 
Pl.oos  VAN  TIENHOVEN  Vt . Et  plus  bas  était  écrit. 
Par  ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux ; 
(fi-  était  figné  CornElis  Musch.  Et  était  fetUt  d'un 
Sceau  pendant  tn  fojt  blanche , (fi-  enfermé  dans  une 
boette  ronde. 

[Aitzbma,  Affaires  d’Ecat  & de  Guerre 
Tom.  Iir.  pig.  J74.] 

J)an  Bor issowitz  ’t  Serescaskov  Prince, Gou- 
verneur de  Cafan,&  premier  Bojar  de  S.  R.  M-  Mi- 
chel Pheodorowitz  par  la  grâce  de  Dieu,  grand 
Seigneur , Roy  & grand  Prince,  Seigneur  de  tourte  la 
Ruuïe,  & Protecteur  de  pluficurs  Souveraineté!,  Mi- 
A a cbd 


't 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N N O C^C*  Boriffowiti  Schcyna,  Gouverneur  de  Twersko,  ! 

‘ Lcova  Ivanowitz  Dolmarof  Carpe  va  s Chambellan  & 
1631.  Gouverneur  de  Caftrum»  Pbedor  Pheodorovacina , 
Lichaftêva,  & Juin  OtEnalEofeina  Gabreneva,  Chan- 
cellien  du  Confcil  de  Sa  Majefté. 

Vous  Albert  Conrad  Bure,  fie  Jean  de  Vcltdriel, 
Ambafiâdeurs  des  Etats  des  Païs-bas  de  Hollande 
de  Henri  Prince  d'Orange , avez  envoyé  k nous  Bo- 
jars fi:  Chanccllicre  du  Confcil  de  Sa  Majcfté  Royale , 
vôtre  Ecrit  après  l’Audiancc  du  17.  Février.  Et  nous 
Bojars  de  Chanccllicrs  du  Confcil  de  Sa  Majcfté  Roya- 
le, avons  rrefente  ledit  Ecrit  k ladite  Royale  Majcfté  fie 
à Phiîarcth  Nikiritfch , Père  de  Sa  Majcfté,  Grand  Sei- 
gneur fie  très -Saine  Patriarche  de  Mofeou  fie  de  toute 
La  Ruflic,  fie  fuivant  les  Ordres  de  Sa  Majcfté  Royale 
& du  Grand-Vcigncur  fie  trcs-Sainc  Patriarche  Père  de 
Sa  Majcfté  : Sçavoir  vous  foifons  nous  Bojars  fie  Chan- 
ccllicrs du  Confcil  ce  qui  s'enfuit. 

Votre  Ecrit  contient  que  les  Etats  de  Hollande  fie  le 
Prince  Henri  conlidcrants  le  dérèglement  prefent  du 
Négoce,  vôtre  demande  pour  ce  l’ujct  cft,  qu’il  plailc 
à Sa  .Majcfté  que  le  Négoce  puifle  être  fincorcmcnt 
conduit  fie  poutlé,  fie  quon  éubliftê  un  Ordre  jufte  fie 
fiable  dans  les  Douanes  pour  toutes  chofcs,  fie  qu’ils 
verroient  volontiers  que  chaque  Négociant  y put  trou- 
ver Ion  compte , fit  qu’il  le  tait  journellement  quelques 
exactions  par  des  Directeurs  des  Douanes  contre  les  bons 
Ordres  établis  par  Sa  Majcfté  Royale,  Idquds  Ordres 
on  a trouve  k propos  d’obfcrver  faintement  & inviola- 
blcment  félon  qu’il  cft  requis , parce  que  par  cette  op- 
t preflion  le  Négoce  pourroit  diminuer,  fit  qu’il  vaudrait 
mieux  que  clique  Négociant  quittât  fon  Négoce  que 
d’avoir  tous  les  jours  des  démêlez  avec  les  Directeurs, 
ou  d’dTuyer  leurs  injufticcj,  ou  d’étre  toujours  obligez 
d' importuner  de  leurs  plaintes  le  Grand  Seigneur  fie  Sa 
Royale  Majcfté,  fie  le  Grand  Seigneur  fie  trés-Saint  Pa- 
triarche Pere  tic  Sa  Majcfté;  fie  Et  vous,  Ambaflâ- 
deurs,  priez  pour  cette  railôn  la  Majcfté  Royale  de  nô- 
tre Grand  Seigneur',  fie  le  Grand  Seigneur  & trés-Saint 
Patriarche  Pere  de  Sa  Majcfté,  que  par  leur  boute 
tant  ventée , les  permiftions  fie  grâces  au  fujet  de  la 
Douane  fie  autres  charges  dans  l’Empire  de  la  RulTîe 
puiilcnt  avoir  finccrcmcnt  lieu  à l'égard  des  Hoilandois, 
fie  qu’on  s’en  tienne  dorénavant  aux  anciennes  Lettres 
données  par  la  Majcfté  Royale  de  nôtre  Grand  Seigneur 
fie  qu’on  écrive  de  nouveau  à tous  les  Gouverneurs, 
Diacres,  fie  Douaniers  des  Villes,  fie  â tous  autres  Di- 
recteurs que  befoin  fera,  qu’ils  ne  prennent  des  liollan- 
dois  que  ce  qui  cft  jufte , fie  rien  de  plus , ni  qu’ils  leur 
faîlcat  ni  permettent  erre  laite  par  d'autres  aucune 
violence;  fie  qu’en  cas  qu’ils  y contreviennent,  qu’ils  en 
foicn:  grièvement  punis , fie  encourent  de  grofles  amen- 
des ; fie  aulli  qu’à  cet  efleift  il  foit  enjoint  aux  Officiers 
de  la  Douane  qu’ils  donnent  une  Réponfcjpar  écrit  aux 
Négociants  Hoilandois  fur  la  demande  qu  ils  fiant  quel 
prix  fie  taxe  ils  ont  pris  d’eux  pour  leurs  Marchandées 
quand  elles  ont  polie  par  leurs  Bureaux , fie  qu’ils  prou- 
vent par  écrit  quels  ont  etc  les  Droits  qu’on  a pris  ci- 
devant  des  Négociants  Hoilandois  fie  de  leurs  Marchan- 
dées en  toute  loue  de  péage,  fie  ce  qu’on  en  prend  pro- 
fentement. 

Ceft  pourquoi  nous  Bojars  fie  Chancdliers  du  Con- 
feil  de  Sa  Majcfté  Royale  dilons  k vous  Amballkdeurs, 
que  par  le  Mandement  de  la  Majcfté  Royale  de  nôtre 
Gland  Seigneur,  fie  du  Grand  Seigneur  fie  trés-Saint 
Patriarche  Pere  de  Sa  Majcfté . il  a été  fait  dcftcnccs  à 
tous  les  Vayvodcs  Commandans  des  Villes,  comme 
suffi  à tous  autres  Etrangers,  dans  lesquelles  Villes  Sa 
Majefte  Royale  donne  ordre  de  les  tailler  venir,  de 
leur  faire  ni  à pas  un  aucune  exaction,  violence  ni  op- 
preffion . mais  leur  a ordonne  de.  les  protéger  en  tout 
dans  leurs  tkpanenxn.;.  Il  cft  aufti  ordonné  aux  prin- 
cipaux Officiers  des  Douanes  fie  aux  Jurez , de  prendre 
de.  Etrangers  fie  RulTicns  toute  forte  de  péage  Seigneu- 
rial, liiivanc  les  Lettres  qui  ont  etc  données  d'ancienne- 
té par  les  Grands  Seigneurs  8c  Rois  de  Ruftic;  fie  il  cft 
aufti  deflendu  de  rien  établir  de  nouveau;  ni  de  pren- 
dre aucun  péage  par  dcftlis  ceux  qui  font  établis;  l’on 
a aufti  envoyé  des  Ordres  dans  les  Villes,  afin  que  les 
Chefs  fie  Jurez  choiü  tient  ceux  qui  oncle  plus  aefbrit, 
fie  leur  fartent  prêter  Serment  de  ne  faire  tort  à perfon- 
ne  contre  les  Ordres  des  Seigneurs,  ni  d’opprimer,  ni 
aporter  aucun  obftacle  à qui  que  ce  foit,  non  plus  que 
de  demander  des  péages  non  dûs;  fie  s’il  cft  arrivé  que 
les  Chefs  de  la  Douane  fie  les  Jurez  ayent  fait  quelque 
choie  contre  les  Ordres  des  Seigneurs  fie  l'obfcrvaaon 


de  leur  Serment , Sa  Majcfté  Royale  n’en  a aucune  con- 
noiftance;  aufti  periônne  n’a-t-il  formé  de  plainte  jus- 
ques  à prêtent.  k Sa  Majcfté  ni  au  cres-Sauu  Patriaiche 
contre  les  Chef*  de  la  Douane  ni  contre  les  Jurez. 
Neantmoins  la  Majellé  Royale  du  Grand  Seigneur  fie 
le  Grand  Se  1res- Saint  Patriarche  Pere  de  Sa  Majcfté, 
recevais»  favorablement  vôtre  Supplication  prcfcnte,  il 
a ordonné  d'envoyer  aux  Gouverneurs  fie  Diacres  fie 
autres  Dirolieur*  de  toutes  les  Villes,  dans  lcüjuclles  ceux 
du  Pau-Bas  fie  de  Hollande  font  leur  Négoce,  les  La- 
ttes, [-or tant  dcdcncc  auxdits  Gouverneurs,  de  faire 
aucun  tort  ni  opprdlion  aux  Hoilandois  dans  toutes  les 
Villes  ou  ils  voyageront,  ni  de  les  empêcher  dam  leur 
Négoce , mais  de  les  protéger  k caufe  uu’ils  font  Etran- 
ger. il  a aulli  ordonné  auxdits  Chef  s de  la  Douane  fie 
Jurez.,  de  11c  prendre  des  Marchandées  des  Négociant* 
Hoilandois , ni  de  leurs  gens  que  les  péages  ordonnez 
par  le*  Seigneurs  en  toute  équité , fie  fuivant  les  Lettres 
données  à cet  eficét , fie  non  plus  qu'on  en  prend  des 
autres  Etrangers , fie  de  ne  prendre  rien  par  defliu  des 
Marchandées  dddits  Hoilandois , fie  s'il  arrive  que  Ica 
Gouverneurs,  Diacres  ou  autres  Directeurs  faftent  quel- 
que oppreflion  aux  Hoilandois,  ou  s’ingèrent  de  pren- 
dre d'eux  quelques  péages  qui  ne  foient  pas  dûs , fie  qu’il 
fe  trouve  que  cela  foit,  ils  encourront  la  diigracc  de 
leurs  Grands  Seigneurs  fie  en  feront  punis.  Et  s’il  arri- 
ve que  lefdics  Hoilandois  reçoivent  quelque  tort , qu'ils 
s’en  plaignent  au  Grand  Seigneur,  fie  au  St.  Parriaxthe, 
fie  il  leur  en  fera  faire  radon. 

Déplus  vôtre  Ecrit  contient  aufti  qu’il  eft  fort  ncccf- 
faire  d ordonner  qu’on  folle  encore  un  Pont  à Archan- 
ge! , afin  que  les  Marchandifcs  que  l'on  décharge  des 
Vaifteaux , puillcnr  être  menez  à un  des  Ponts , fie  qu’on 
mené  les  Marchandées  k l’autre  Pont,  pour  les  char- 
ger dans  les  Vailfeaux , à caulc  que  dam  le  tenu  que  l’on 
décharge  fie  recharge  tant  de  fois,  il  y a beaucoup  de 
monde  qui  y accourt , en  forte  que  les  uns  empêchent 
les  autres , fie  qu’il  y a plulïeurs  paquets  fie  marchan- 
dées qui  tombent  dans  l’eau,  par  où  les  N chacuns 
fouftmu  beaucoup,  auffi  bien  que  le  Trafic  des  Hoilan- 
dois ; parce  que  les  Péagers  d’Archangd  deftendent  de 
vendre  aucunes  marchandifcs.  fous  praexte  qu’ils  les  veu- 
lent avoir  pour  un  petit  prix , fie  qu’ils  ^dirent  s’en  k r- 
vir  pour  Sa  Majefte  leur  Grand  Seigneur , encore  n'en 
font-ils  rien  en  aucune  manière , niais  apres  avoir  atten- 
du une  femaine  ou  deux,  ils  changent  alors  de  dellcin, 
fie  laiflenr  ainfi  pafter  le  meilleur  temps  de  la  vente,  en 
forte  que  les  Marchandées  relient  aux  Marchands  ûns 
qu’ils  en  puifient  foire  négoce , c’cft  poutquoy  Sa  Ma- 
jcfté Royale , fie  le  St.  Patriarche . Pere  de  Sa  Majefte, 
eft  fuppliée  d’y  mettre  ordre,  fie  d’y  pourvoir  paternelle- 
ment. 

De  forte  que  Sa  Majefté  Royale  fie  le  très  - St.  Parri- 
archc  recevant  favorablement  vôtre  Supplication,  ils  ont 
ordonné  de  foire  nn  fécond  Pont  à Archange! , aux  dé- 
pens de  leurs  Seigneur*,  afin  que  le  Négoce  des  Hul- 
landois  fie  autres  Souverains  ne  reçoive  aucun  oblla- 
de  ou  dommage. 

L'Ordre  de  Sa  Majefte  eft  aufti  d’envoyer  à Archan- 
gel  fit  d’ordonner  k ceux  de  la  Douane,  que  fi  les  Né- 
gociants Hoilandois  avoient  quelques  Marchandifcs  qu’il 
fût  nécellâire  fie  utile  d ‘être  miles  es  Magafins  de  Sa 
Majefté.  ils  les  prennent  pour  leur  jufte  valeur  .fie  qu'ils 
les  payent  promptement  fie  lins  delay  ; afin  qu’il»  n’en 
reçoivent  aucun  dommage , fie  pour  les  Marchandée* 
qu'il  ne  fera  pas  bcf'oui  de  maire  aux  Magafins  de  Sa 
Majefte,  il  leur  cft  defténdu  de  les  enregétrer , ni  de  les 
retenir , fie  s’il  arrivoit  que  quelqu'un  vint  à les  retenir, 
qu'ils  s’en  plaignent  aux  Gouverneurs  fie  Diacres , Se  ils 
en  écriront  k & Majefté  Royale  fie  au  trcs-Sc.  Patriar- 
dx- , fie  il  en  fera  foit  punition , felon  l’exigence  des  cas. 

En  outre  vôtre  Ecrit  porte  qu’il  plailc  à Sa  Majefté 
Royale  d’ordonner  fie  commander  au  Gouverneur 
d’Archangcl , que  dam  les  Lieux  où  les  Hollandou  font 
leur  Négoce  ou  H al  le,  on  ne  tienne  point  Cabaret,  fie 
que  ni  ceux  qui  arrivent,  ni  ceux  qui  partait  ne  ven- 
dent ni  Biere,  ni Brandevin , Tabac,  ni  autre  Boifton 
en  detail,  ni  que  peribnne  loge  leurs  gens,  car  par  ce 
moyen  les  Mariniers  s’enyvrent , fie  il  en  arrive  malheur, 
fedition,  combat,  fie  trouble,  fie  que  quelquefois  un 
pourroit  être  en  danger  du  feu , fie  d'aunes  inconve- 
niens. 

Surquoy  nous  Bojir*  fie  Diacres  de  Sa  Majefté  Roya- 
le failons  favoir  à vous  Ambtfladeurs,  que, fuivant  les 
Ordres  de  Sa  Majcfté  Royale . il  eft  deftendu  qu’à  Ar- 
changel  fie  autre*  Lieux  de  Mufeovicoù  on  foit  négoce 
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de  vendre  à boire  quelque  Boiffon  , que  ce  foie,  ni  du 
Tabac»  6c  que  quiconque  s'ingérera  de  tenir  Cabaret, 
ou  de  vendre  du  T abac , Sa  Majefté  Royale  a ordonné 
dans  toutes  les  Villes,  qu’il  fera  puni  tres-rigoMrcufcmcnc, 
& qu’on  le  condamnera  à une  grade  amande , qu’on  le 
fouettera  6c  mettra  en  prifon,  «qu’on  conftqucra  tous 
fes  bans  & niailbas , au  prottît  de  Sa  Majefte  Royale; 
6c  Sa  Majefte  Royale  a ordonné  d’envoyer  lés  Mandc- 
mens  là  - dclliis  auv  Gouverneurs  & Diacres  d’ Archan- 
ge! , 6c  ce  plus  cxprcllcmcnt  que  cy-dcvanr , afin  Qu’on 
n’y  tienne  point  du  tout  Cabaret,  pour  quelque  Boif- 
fou  que  ce  l'oit,  fie  qu’on  n’y  vende  point  de  Tabac, 
ôc  de  punir  6c  condamner  ceux  qui  leront  trouvés  le 
faire  à de  plus  grades  amandes  que  jamais. 

Déplus  vous  dites  dans  votre  Ecrit  que  vous  prier,  la 
Majefté  Royale  de  nôtre  Grand  Seigneur  Ôc  le  Grand 
Seigneur  & rrcs-St.  Patriarche  Pere  de  Sa  Majefté  Ro- 
yale que  leur  bon  plailir  foit  d’accorder  aux  habittns 
des  Etats  de  Hollande,  6c  de  Henry  Prince  d’orange , 
qui  trafiqueront  dans  les  Etats  de  Mofeovic , de  pren- 
dre des  Rufliens  à leur  finies . comme  on  le  permet 
aux  Anglois. 

Surquoy  fuivant  l’Ordre  de  Sa  Majefté  Royale  & du 
Grand  Seigneur  le  tres-St.  Patriarche , il  eft  deftcrvdu , 
qu’iJ  y ait  aucun  Rulïicn  dans  les  Mations  des  Nations 
Étrangères,  à etufe  de  leur  véritable  Religion  Chré- 
tienne; il  cft  fcmblablcment  deffendu  à la  Nation  An- 
doife,  d'avoir  chez  eux,  que  des  gens  de  leur  propre 
Nation,  & non  de  Ruliicns:  Et  comme  il  cft  porte 
par  les  Lettres,  que  Sa  Royale  Majefte  6c  le  Grand 
Seigneur  ôc  tres-St.  Patriarche,  Pere  de  Sa  Royale 
Majefté, a accordé  de  là  grâce  aux  Négociait»  Anglois , 
qu’il  leur  eft  deffendu , de  tenir  chez,  eux  aucun  Ruf- 
lien  , il  (croit  déraifonnable  qu’il  fût  permis  aux  Hollan- 
dois  d’en  tenir. 

Il  cft  atifli  porté  par  vôtre  Ecrit  que  vous  priez  en 
faveur  à' Abraham  Ht  Bittrr,  Négociant  *Hollandois, 
que  comme  il  a toujours  demeuré  dans  le  Royaume  de 
Mofeovic,  depuis  vingt-deux  ans,  qu’il  a négocié  en 
tourte  forte  de  Marchandées  , 6c  qu’il  en  a paye 
tourte  forte  rie  droits , 6c  qu’il  cft  prelcntcment  allé  de- 
meurer avec  (a  Femme  6c  fis  Enta  ns  à Jeroflaw,  fous 
la  protection  de  Sa  Majefté  Royale,  qu’il  plailc  à Sa 
Royale  Majefté,  Ôc  au  Grand  Seigneur  le  St.  Patriar- 
che, Pere  de  Sa  Royale  Majefté,  de  lui  accorder  de 
leur  grâce,  leurs  Lettres  fous  le  Sceau  rouge,  afin  qu’il 
puiilc  négocier  librctr.cnr  dans  l’Empire  de  Mofeovic , 
comme  il  a cy-dtvant  été  libre  aux  autres  Hollandais 
de  le  faire,  en  payant  les  droits  de  fes  Marchandées. 

Surquoy , comme  il  y a plulicur»  Négocions  Etrangers 
de  diverfes  Nations,  qui,  par  la  ConccfiGon  de  Sa  Ro- 
yale Majefté  notre  Grand  Seigneur,  demeurent  dans  plu- 
sieurs Villes,  6c  qu’ils  payait  les  droits  de  ce  qu’ils  ont, 
fuivant  les  Lettres  qui  ont  éîc  faces  à ce  fujet . comme 
font  les  Bourgeois  Ruliicns,  mais  qu’on  n’en  donne 
point  pour  eda  de  Lettre  1 perfonne  qu’à  ceux  qui 
Font  mérité  par  leur  (érvice,  fi  ledit  Abraham  Hol- 
lande is  peut  donner  quelques  preuves  de  fnn  fcrvicc , 
Sa  Royale  Maj.  Ica  fera  examiner  & alors  il  jouira  delà 
Grâce  de  Sa  Maj.  fuivant  qu’il  le  trouvera  qu'il  le  mérité. 

Outre  plus  vous  fupphcz  la  Royale  Majefté  de  mure 
Grand  Seigneur , & le  Grand  Seigneur  6c  St.  Patriar- 
che Pero  de  Sa  Royale  Majefte,  eu  faveur  d' Abraham 
Jdbften»  van  Bccck  Hollandois,  que  les  Etats  de  Hol- 
lande ôc  le  Prince  d’orange  ayant  écrit  en  fa  faveur  à 
Sa  Royale  Majefté  notre  Grand  Seigneur,  6c  que  com- 
me Ion  Onde  G illis  Hoofman  a navigé  à Archange!  6c 
a établi  le  Négoce  pour  Mofeou  avant  aucuri  Hollan- 
dois , qu’il  plailc  à caufc  de  cela , à Sa  Royale  Majefté 
le  Grand  Seigneur,  6c  au  Grand  Seigneur  6c  très- Sr. 
Patriarche,  Pere  de  Sa  Royale  Majefté,  de  fàvorücrfic 
accorder  audit  Abraham , avec  (es  deux  fils , de  pou- 
voir négocier  Iheaan  fous  fon  Empire  de  Mofeovic 
<T Archange!  à Mofeou , & que  Sa  Majefté  lui  en  don- 
ne (es  lettres  en  Sceau  rouge,  furquoy  il  a aufli  envo- 
yé fa  Supplication. 

Surquoy  nous  faéons  (avoir  à vous  Ambafladeur*  le 
Mandement  de  la  Royale  Majefté  nôtre  Grand  Sci- 

Sncur  6c  du  Grand  Seigneur  le  tres-St.  Patriarche  Pere 
c Sa  Royale  Majefte , que  cy -devant  lel’dits  Grands 
Seigneurs  ont  fait  dire  6c  ordonner  d’écrire  les  noms 
des  Hollandois  qui  viendraient  négocier  dans  les  diver- 
fes Villes  de  l’F.mpirc  de  Mofeovic,  & comme  il  y a 
un  bon  nombre  de  perfonne»  qui  font  favoréées  com- 
me les  Negocians  Anglois,  les  Etau&  le  Prince  Hen- 
ri peuvent  mettre  en  leur  notice  ledit  Abraham  5c  fes 
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Quant  a la  Navigation  pour  Archange!  comme  aufli 
l’établifTcmcnt  du  Négoce  à Mofeou,  les  Negocians  103!- 
Anglois  ont  etc  les  premiers  de  tous  le?  Etranger,,  pour 
ration  de  quoy  aufli  ils  font  favorilcz,  6c  ils  ont  suffi 
apris  des  Negoenns  étrangers  des  autre?  Etats,  que  les 
j Anglois  ont  fait  les  premiers  cette  Navigation,  6c qu'ils 
ont  commencé  les  première  à y venir. 

Déplus  vous  fupplicz  par  votre  Ecrit  Sa  Royale  Ma- 
jefte notre  Grand  Seigneur  6c  le  Grand  Seigneur  6c  tres- 
St.  Patriarche  Pere  de  >a  Majefté,  de  favorécr  la  Fem- 
me de  Coufma  de  Moucheron , avec  fes  Eufans , fui- 
vam  le  contenu  de  fa  Supplication;  que  comme  fon 
Mari  cft  venu  avec  Femme  ôc  Enttns  pour  fcrvir  Sa 
Royale  Maj  le  Grand  Seigneur  avec  fon  K,u,  comme  ce- 
la paroit  par  les  Lettres  d'accord  de  Sa  Royale  Maj. , fie 
que  la  Royale  Maj.  de  nôtre  Grand  Seigneur  a envoyé  Ion 
mari  à Aftracan  8c  à Terck , pour  y exécuter  le  fcrvicc 
de  Sa  Majefte,  6c  que  dans  ledit  fcrvicc  fondit  Mari  à 
fouffêrt  beaucoup  de  dommage , 6c  qu’il  cft  mort  à 
Aftracan , en  forte  que  fa  Femme  fie  fes  Enfans  font 
reftez , il  plailc  à Sa  Royale  Majefté  d’ordonner  de  là 
Grâce  qu’a  ladirc  Femme  6c  fis  Enfans  foient  donnez 
les  aliments  nccc flaires,  comme  on  en  donnoit  à fon  def- 
funft  Mari,  lois  qu’il  ctoic  au  fcrvicc  de  Sa  Royale  Maj. 

Ceft  pourquoy  nous  Bojars  faifons  fçavnir  à vous 
Ambaflâdcurs,  que  lors  que  le  Sr.  Coufma  de  Mouche- 
ron Archireâc  eft  arrive  icy  auprès  de  la  Majefté  denô-* 

| ire  Grand  Seigneur  pour  le  fcrvir  en  ce  qu’il  fçavoit, 
i il  en  a été  rcceu  à fon  arrivée  fort  favorablement , 6c 
on  lui  a donné  des  alimens  en  abondance , fie  plus  qu’à 
aucun  de  fes  Frères , 6c  quand  Sa  Royale  Majefté  lui  a 
promis  de  l’envoyer  pour  fon  fcrvicc  à Aftracan  ôc 
i Terck,  on  a augmenté  confidcrablemcnt  fefelits  ali- 
mens. Il  eft  aufli  arrive  que  ledit  Coufma  eft  décédé 
; peu  de  tems  après  à Aftracan , en  forte  qu’il  n’en  a pres- 
; que  point  tiré  de  fervice , 6c  depuis  on  a fourni  à (à 
| Veuve  6c  à lés  Enfans  les  alimens  néccfliircs,  fuivant 
fon  mérité  & dont  elle  a pu  être  rafla  liée , en  forte 
qu’elle  n’a  rien  fouftert  à cet  egard.  Et  li  elle  délire  de 
s en  retourner  en  fon  Pais  pris  de  fes  Parais,  Sa  Ma- 
I jefte  Royale  ordonnera  favorablement  de  la  laillcr  par- 
: liri  nuis  de  lui  accorder  la  meme  grâce  qu’à  fon  Mari, 

1 eda  n cft  pas  raifunnablc. 

1 En  outre  vous  dites  dans  vôtre  Ecrit  qu’un  Hollan- 
dois nommé  Samuel  Brouwer  a négocié  par  Grâce  de 
Sa  Royale  Majclté  dans  le  Grand  Novogrod,  & que 
, comme  des  Malveillant  ont  envoyé  des  Supplications 
I ftufles  contre  lui , les  Etats  de  Hollande  6:  le  Punco 
| d’ürangc  ont  recommandé  6c  ordonné  à la  Royale 
: Majefte  de  noue  Grand  Seigneur  d’ouïr  en  Jufticc  ledit 
! Samuel  Brouwer  contre  fes  Accufiteurs,  & de  juge» 
la  chofrldon  le  meritte  du  cas. 

De  fane  que  nous  Bojars  difons  à vous  Ambaflâdcurs 
que  pendant  le  Régné  dû  Grand  Seigneur  le  Roy  des 
Rufliens,  6c  pendant  tout  le  Règne  de  Si  Royale  Ma- 
jefté, nôtre  Grand  Seigneur,  il  acté  dcflcndu  qu’au  - 
cuti  Hollandois  des  Pais-Bas,  ni  aucun  autre  Négo- 
ciant des  autres  Etars,  n’eût  à bâiir  ni  achcptcr  aucune 
J Mailbn,  dans  l’Etat  de  Rullic  à Mofeou,  ni  au  Grand 
Novogrod,  ni  dans  les  autres  Villes,  fans  les  Leni  es 
de  Permiflionde  Sa  Majefté,  mais  a été  feulcmcnr  per- 
mis à tous  Negocians  entrant  de  négocier  dans  les  Lieux 
de  Commerce  en  coure  forte  de  Marchai idife.  Le 

neuvième  du  mois  de  Février , cent  trcnte-lcpt . les  Üo- 
yars-ôc  Gouverneurs  du  Grand  NovogroJ  ont  cent 
à Sa  Royale  Majefté , 6c  lui  ont  envoyé  la  Supplicarinn 
du  Directeur  de  la  Douane  de  Novogrod  des  Ouder- 
mans  des  cinq  Cantons,  fie  de  toute  la  Bourgeoriie  de 
! Novogrod,  contre  les  Négocions  Hollandois,  fie  contre 
1 ledit  Samuel,  la  teneur  de  ladite  Supplication  étaut' 
comme  s’enfuit. 

Ce  Samuel  cft  demeurant  dans  Novogrod,  dans  le 
Burgerfwyck , dans  une  Marion  non  exempte  de  Tribut, 
ôc  ils  ne  (gavent  pas  par  quelle  Amboriv  il  (c  fort  de 
| cette  Marion,  6c  il  n’cft  point  dam  la  Cour  de  Nego- 
| ce,  dite  HatuUtt  Hof , où  il  cft  peunts  à un  Nego- 
I ciant  de’  demeurer,  il  n’y  met  pas  non  plus  fes  Marchan- 
dées, mais  les  tient  dans  fa  Maifon  auprès  de  lui, 

6c  il  ne  les  déclare  pas  non  pins  à la  Douane  pour 
1 payer  les  droits , il  négocie  avec  toute  Marchan- 
I dite  en  detail  (ou  par  le  menu)  comme  Damas,  Ve- 
I fours.  Draps,  ôc  les  découpe  par  aune,  6c  pde  des 
Marchandées  à b Livre,  6c  cire  les  BoilTons  étrangères, 
par  pot , 6c  envoyé  des  Rufliens  pour  en  trafiquer  dans 
les  Village»,  par  delà  Connées,  6c  acbeite  du  Bled,  du 
I A 3 Poif- 
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PoifTon  ôc  toute  forte  d’autres  Marchandées , qu’il  envoyé 
par  Mer  dan»  les  Villes  étrangères  ; par  l’Ordre  de  Sa  Ro- 
yale M alerte . on  a envoyé  Ion  Mandement  au  Grand 
Novogrod , adrcllint  aux  Bayard  ôc  Gouverneur,  Ôc 
leur  ordonne  de  demander  audit  Samuel,  Négociant 
Hollandois , par  quel  confcntement  il  rirtit  fa  demeure 
à Novtçmd,  dans  une  Malfon  qui  cft  icituéc  dans 
une  rue  lujcttc  au  Tribut  des  Bourgeois, & qu’il  négo- 
cié en  toute  forte  de  Marchandée , hors  de  la  Cour 
de  Négoce  ; ôc  s’il  en  a des  Lettres  de  Permirtion  de 
Sa  Royale  Majefte.  Surquoy  les  Bojars  & Gouver- 
neur de  Novogrod  ont  donne  pour  reponce  à la  Roya- 
le Majefté  de  nôtre  grand  Seigneur,  que,  fuivant  le 
Mandement  de  Sa  Royale  Majefte , ils  avoient  fait  la- 
dite demandé  audir  Samuel  Hollandois,  & qu’il  leur 
a répondu . qu'il  cft  venu  de  Hollande  à Novogrod , 
auprès  de  Guerrit  vander  Heyden,  Négociant  étran- 
ger . 6c  qu'il  demeure  en  là  Maifon , & a aufl»  des  Mar- 
chandilès  en  fa  Maifon,  & n’a  point  de  Lettres  de 
PenrtUTion  de  la  Majefte  Royale  de  nôtre  Grand  Sei- 
gneur, en  forte  que  fuivant  l'Ordre  de  Sa  Royale  Ma- 
jefté , fl  envoya  ledit  Samuel  etranger , hors  de  Novo- 
grod , nuis  il  ne  lui  a été  fait  aucun  dommage , op- 
preflion  ni  mofcftc:  & comme  il  cft  venu  dans  le 
Grand  Novogrod,  & y a fut  infolcmment  négoce 
fans  le  confcntement  de  Sa  Majefté  Royale,  ccb  lui 
cft  arrivé  par  là  propre  faute. 

Votre  Ecrit  porte  aurti  que  quelques  Ncgocians  Hol- 
landais croyent  qu’on  leur  a fait  torr,  à regard  de  ce 
qui  fc  fit  l'année  paflée,  comme  fi  cela  s croit  fait  fins 
la  connoi fiance  de  Sa  Royale  Majefte  nôtre  Grand 
Seigneur,  fç  avoir  qu’on  leur  a pris  à Archanwel  une 
bonne  quantité  d’Urge , ou  gruau , lequel  ils  difcnt  a- 
voir  toujours  été  exempt  & non  compté  entre  la  Pro- 
vifion  de  Bled,  6c  qu’aufli  les  Errangers  ont  achcmé  le 
même  ürge , 6c  l'ont  tranfportc  au  delà  de  b Nier , 
c'eft  pouiquoy  ils  fupplient  Sa  Royale  Majefté  ôc  le 
trra-St.  Patriarche  Père  de  Sa  Majefte,  qu’il  pbifc  à 
Leurs  Mijeftez  de  leur  grâce  d’ordonner  que  le  dom- 
mage foit  répare , ils  nous  ont  à nous  Bojarts  ôc  Chan- 
cciliers  du  Confcil  envoyé  une  notice  de  la  quantitedes- 
dits  Orges , de  qui  ils  ont  cté  pris , ôc  à quelle  fotnmc 
il  fc  monte. 

Ceft  pourquoy  nous  Bojarts  ôc  Chancelliers  du  Con- 
fcil de  Sa  Royale  Majefte , faifons  fçavoir  à vous  Am- 
balladairs , que  l’anncc  paflée  cent  trente-cinq  fuivant 
l’Ordre  de  Sa  Royale  Majefté  & du  Se.  Patriarche  Pè- 
re de  Sa  Royale  Majefte,  il  cft  permis,  fur  b Suppli- 
cation de  Charles  Chriftian  le  Danois , à David  Clacf- 
fiaon  Hollandois  , d’achetter  trente  mil  SttforJ  de 
toute  forte  de  Proviüon  de  Bled,  dans  FEmpirc  de 
Moicovic  ôc  à Archange! . ôc  de  plus  il  cft  deftendu  à 
tout  autre.  ( excepte  à Charles  le  Danois)  d’acheter  cct- 
le  année  aucune  Proviüon  de  Bled , ôc  a là  deflus  été 
faite  une  forte  deflènee,  afin  qu’aucun  Etranger  n’a- 
chette  aucune  Proviüon  fans  le  contentement  de  Sa 
Majefte , ôc  fi  quelqu'un  s'ingère  d'achctter  aucune  Pro- 
vilion  de  Bled,  ü cft  ordonne  qu’on  le  confifquera  pour 
le  Grand  Sagneur. 

Ceft  pourquoi  les  Gouverneurs  des  Villes  ont  écrit  à 
Sa  Royale  Majefte  nôtre  Grand  Seigneur,  que  plu- 
ficurs  Étrangers  achcttcnt  du  Bled  fans  le  confcntement 
de  Sa  Royale  Majefté  -y  Ôc  fuivant  l’Ordre  de  Sa  Roya- 
le Majefte,  on  a envoy  é à Vologda  ôc  à Archangel  le 
Prince  Mtkitc  Mczeetkoy  Courcifan  de  Sa  Royale 
MajclK-,  avec  un  Cierc , ôc  il  lui  a été  ordonné  de  s’in- 
former exadement  quels  Etrangers  ont  achcpté  une 
P'o\  ilion  <le  Bled  fans  le  confcnicmcm  de  Sa  Royale 
Majefté,  ôc  que  fi  ledit  Bled  achctié  fans  le  confcnte- 
mcni  de  Sa  Royale  Majefté  fc  trouve»  il  eft  ordonné 
de  le  conhfqucr  au  protfit  de  Sa  Royale  Majefte , ôc 
fuivant  la  preuve  du  Livre  du  Prince  Mildte  Mcrzcct- 
koy  Se  de  fon  üerc.  a été  cnregiftré  ce  qui  fuit. 

De  Jacob  Hcntlriclas  cent  Ôc  quaae-vingt  facs  nat- 
ter, de  Sarafins,  Orge,  encore  fept  Mcfurcs,  l tes  de 
pois , Ôc  félon  le  dire  de  Jacob  Hcndncldz  il  y avoir 
parmi  le  nombre  de  cette  Proviüon . pour  le  compte 
de  Lambert  Abrahams  Hollandois  cent  Sacs  nattes , 
ôc  pour  Pierre  Dirck  dix  Sacs  nartezi  à Abraham  Janfz 
de  Biner  foixantc  huit  Sacs  natter  ; à Abraham  Joos- 
tens  ont  été  pris  foixanie  & dix  neuf  Sacs  natter . de 
Sarajin  , Gruau  , & cinquante  Sacs  de  Pois , avec 
vingt-huit  tonneaux  dTOrge , ôc  la  Mcfurc  de  l’Orge 
qui  croit  dans  les  tonneaux  s’eft  trouvé  ctTC  chacune 
«quatre  Setford  .d’Orge,  c’eft  cnlêmblc  cent  douze 
Sctfbrd  d’Orge,  à Pruderie  Janfr  Staël  & Jean  Hen- 
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drickfz  Kenof  ont  été  pris  deux  cens  ôc  fept  Sacs  de  4 
marte,  de  Sarafin,  Gruau,  avec  trois  Tonneaux  de 
Pois  Ôc  deux  Tonneaux  de  Froment,  la  Mcfurc  des  1631. 
Pois  X etc  de  fix  Sciford , Ôc  du  Froment  deux  Set- 
ford;  à Jean  Hcndncklz  ont  été  pris  trente  ôc  un  Sacs 
nattez  de  Ségie,  ôc  à Pierre  de  b Dalc  foixantc  Sacs 
nattez,  rie  farine  de  Ségie,  fie  fuivant  b Refolurion  de 
Sa  Majefté  Royale  a etc  ordonné  de  vendre  ladite  Pro- 
v ilion  de  Grains  , parce  qu’elle  a etc  achcttcc  fans  le 
confcntement  des  Seigneurs.  Il  cft  vrai  auflï  que  les 
Ncgocians  Hollandois  ont  fupplic  dés  ci-devant  la  Nfa- 
jefte  Royale  de  nôtre  Grand  Seigneur  ôc  le  Grand  Sei- 
gneur ôc  trés-Saint  Patriarche , Pcrc  de  Sa  Royale  Ma- 
jefté, à ce  fujeti  mais  leur  demande  a etc  rejertée  à l’e- 
gard -du  Grain , parce  qu’ils  l'ont  achctrc  lins  b con- 
noi (Tance  de  Sa  Majefte,  Ôc  l’ont  achettc  de  mauvaifè 
foi,  pourquoi  ils  auroicnr  dû  être  punis j mari  par  b 
Grâce  de  Sa  Majefte , il  ne  leur  en  eft  rien  arrivé  au- 
tre choie. 

Deforte  que  les  Etats  de  Hollande  Ôc  le  Prince  Hen- 
ri ordonneront  fortement  aux  Marchands  Hollandois  de 
ne  plus  cnrreprcndrc  telles  chofcs,  fçavoir  de  ne  plus 
achctîcr  méchamment  de  Provilion  de  Grains , fans  le 
confcntement  de  la  Royale  Majefté  de  notre  Grand 
Seigneur,  oc  du  Grand  Seigneur  ôc  trés-Samr  Patriar- 
che Pcrc  de  Sa  Royale*  Majefté , afin  de  ne  fc  point 
attirer  la  colère  du  Seigneur , ôc  ne  lui  fallcnt  point  de 
dommage. 

Au  refte,  pour  ce  qui  cft  de  vôtre  demande  fupplian- 
tc  pour  pouvoir  achcttcr  du  Bled,  il  vous  lCTa  dit  à - 
vous  Ambafbdcurs  quelle  quantité , fuivant  b Kdolu- 
tion  de  Sa  Royale  Majefte  ôc  du  Grand  Seigneur  ôc 
tres-Siinc  Patriarche  Pcrc  de  Sa  Royale  Majefté,  dam 
le  rems  que  vous  ferez  dépêchez  dans  b Grande  Au- 
dience. 


IV. 

Çcfi'îigcv  îltféicb  tmb  tBdlug  tarer  ju ,.  a«ü. 
i'i'il'jig  wrfantict  gcivcfcncr  (htangciP 
Idicr  tmb  Proteftirenber  ShmlïirtKn  / 

Siirffm  unS  ©tànbc  tee  Vante/  bai 
fin  icfrcr  in  fcincit  Vanben  nariifc 
uni  iSuf  îâge  folle  anffclicn/  qntr- 
lidx  Traihren  mit  mônliéiîiT  SStiéci* 
benbeit  non  ben  Æarfioiifdtcn  ©tânbcn 
}u  crwartm/imb  mit  foldtm  311  banb» 

Icn/  untcrbcitcn  Mc  &rioqg-Prcflbrm 
lingcr  nitbt  ;ti  Mtlbcn/  fonMnt  31'ro 
Kanfcrl.  SSîaicfl.  nm  Rcmedinina  ju 
implorircn/  tint  fïd)  babcp  in  mite  23cr- 
falîtmq  311  ffeifen.  ©cfcfxhm  Çcipjig 
ben  J April  Anno  T631.  [Lunigs, 
ÎCUtfdlCg  SXcitfid  Arcliiv.  Part.  Spécial. 
Slbtljciluna  II.  pag.  a8«.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce  qui  fc  trouve  auffi  dans 
LoNDOR.ru  Ait  Publicor.  Tom. 

IV.  pag.  144.] 

Ceft -à-dire. 

Recel  de  I.eipfich , conclu  entre  /«Electeurs, 
Princes,  Se  Etats  Protestans, 

portant  que  chacun  d" eux  en  fon  Territoire  ordon- 
nera des  'fours  de  Jeûne  CT  de  fticre  ; (ju'ils  en- 
tendront & recevront , avec  toute  la  modeflie  poffiirle, 
les  Prtfoft fions  et  Accommodement , qui  pourraient 
leur  venir  ek  la  part  des  Catholj  qju  E S ; 
que  cependant  ils  ne  dévoient  pat  foujrir  plus  long- 
terni  les  vexations  & opprefjions , qui  leur  étaient 
faites  i qu'il  faloit  eu  demander  le  remeele  à t Em- 
pereur , e-  neanmoins  fe  mettre  tout  enfèmhU  en 
état  de  défeufe.  A Leiffich  le  z.  Avril  1631. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Oit  trijïcn/  bcumad)  ber  'OutdileucfaigfU  £bur*$iîrfl 
, ju  crr.îdrfen  / unb  SBurggrajf  )u  üJlagbeburg/  te. 
'P*  iiujf  mjtanbigcd  ïnfalttn  vider  ©vangclifdxn  uub 
( Jr  prutcilirnibm  ©tânbc/  fbnberlicfan  aber  aud)  auff 
bed  £>iird)lciid'ngflcn  tffatr  * ^ûr|l<n  ju  iSranbcuburg  / 
1111b  jn  «Mûrnberg  it.  freunblidyd  Urfud.yn/ 

unb  botbwmunffîrij}»  ©utaefaen/  nadi  vorfargefanbet 
ber  Kômififan  Xupfcrlic^cii  «UJlajeflih  «tQcrttntcrri;âiii<jfi 
aetfanen  Notification,  ben  6.  abgeroicfaned  âJiottatô  be- 
bruaru  unfaro  in  3faer  •S>urd'l<u(faigfeit  ju 

éiid’fcn  ©tabt  favjig/  «nt  ^ufaimncnfunfft  .megcfd.icte* 
ixii/  friebfatige  Uuterrcbung  ju  vfagen/  wie  fîd; bod;  auff 
tir/  ru  brn  jurlicÿcn  îrattaten/  von  ben  ÎJeran  <£atfa» 
liftfan  £burfur(icB/  3nnbalw  3&*«  |U  Xcgenfpurg  ub» 
gegebenen  $rflirung/  angc|idlete  îagfart/  aüerfeitd/  un* 
verlegtcd  ©eroiflend/  (Sfa  unb  SRamcnd/  ju  erroetftn/ 
bamit  cd  gegen  13£>«/  femer  fad'bçtrubten  notfaepbcnben 
jtir i\/  unb  ber  wertfan  Pofteritât/  jid'ttliifau  ju  ver* 
«ntrôortcn  ; “Xld  fînb  niefa  allein  jufbtber|i  3fae  bepber4 
fard  <£ÿ«rf.  ©urefa.  ©tnHfctoubtigfeùcn  perfonlùfc/  fou* 
txrn  and?  anbere  vornefane  $ur|Wn  unb  ©tanbe/  tfaild 
m bor  perfbn/  cfaild  aber  burdj  bero  Surfa  unb  ©cfdnb» 
*<n/  in  jiemlider  7tii}at>I  «ud  fonbcrbartin  t>ocÿ0 * fcod)* 
unb  iroljüôbltri-cn  ©pffa  unb  farglid;er  ©egierbe  )u  jriet> 
unb  «ufa/  îrofl  ber  iffaifilufan  SÜtàfta/  ©rquiefung 
Vider  taufenb  tfaancuben  unb  roinfanben  unfd'ulbigen 
flJUnfifau/  nuit  S&forbenmg  ber  gmlid'Oi  1 laetnai/ 
erfd'ieiien  / unb  faner  nnd>  Vnfarung  gottltcled  'Sort* 
unb  SJerrufauug  anbâcbngen  ©ebetd/  ju  bet  Proportion 
gefd'ritten  / nuit  baratif  aBed  unb  jebes  mit  fbnberin  gltifj 
ui  reijfc  unb  rooblfabâd'tige  fnebfangr  Deliberation  unb 
Conmltation  gejogen/  unb  fret  bicfclbe  gang  embfig  ange* 
legeu  fan  laflen/unb  juffaberfi  befunben/  bafj  bie  grau* 
famé  ©truffa/  fo  btfjfaro  über  tinfcr  gelirbted  2Jatalanbt 
îcutfdvr  fllation/  a-gangen/  aud  gereefaem  ^orn  ©Ot» 
«6/  roegrn  unferer  viclfâltigen  ©linben  unb  imbufjfati» 
genbofen  kbeud/  ufafpriiiiglidi  farnifaen/  ber  aUuwdjti-- 
ge  barmfargiqe  ©£>«  uber  n>a&«  SBufj  torgegen  autunej)» 
uien  / unb  ft<b  beo  ilbelb  / wldyb  et  uber  fem  2)olef  ge* 
bacbt  fat/  reuen/  beinftlben  0nabe  ju  crjdgen/  in  fei* 
ijrai  Myen  ®ort  v'afprocbeii.  «£«  «P  wn  ben  'Jfmw* 
fmbm  (Çtur  * Jûrffen  iuib  (Stiinben  / aud>  ber  obtvefmben 
SCâtben  unb  ©efimbten  e^rijUiit  gefd'Ioifai/  baft  «n  je» 
ber  in  jeinen  tanben  unb  ©ebictlj  ejjiilmd  geivifTe  iBet^unb 
f8ufi*îÎ3«  anflellen/  flcifjig  Ihiltm  / auet  SBerorbnung 
Sbun  ln(T«  nwlu / banni  l'on  offentliitet  Çangtl  uwînm* 
glicb  JU  tetglid'cr  SBufj/  inbninjiigem  ©ebet  unb  gottfa 
iigen  ieben  eijffaig  angemrtbnet  merben  mod;te.  «nb  mie 
nun  iljnen  aDcrfeicb/  na«t  bem  (E;emp<l  i{)rer  lôblidxn 
uub  ChdfllKfccn  2)aifatt«n  / jeberjtrt  mdit«  uufcrcriJ  unb 
flirta  augclcgengenx^u/ban  mit  ben  Sûttolifdjfu  £Çeid>d> 
tfitânbcn  in  gu«r  ©oftwolgefalligen/  nuit  ber  gememen 
*3Botlfnrtb  fit*  mîgliden  unb  tcd;benôtbig«n  Çintr^tig» 
fdt  unb  ©erpânbnufj  ju  leben/  unb  bafj  aBe  unb  >ebe 
von  langer  benn  70.  ^aljrni  bero  fu&er&altenbe  Düfercn- 
gn  unb'^rrungen  burtfe  milbe/  gelinbe/  im  bdligen  9Co< 
nufdjen  ?leidj  rcobUfafonunenbe  gütlitbe  ÜJlittel  unb  Qüe* 
ge/  nact  billigen  ©ingcu  ju  gângluter  unb  ri  diriger  Ac- 
commodation unb  ajergleidung  gebradit/  bit  vcrlegten 
©emiiiber  untber  confoüdirt  / alleÿ  antfjtrauen  / nid  ex- 
itialc  RcrumpoWicarum  venenum,  <iuo  bein  ©runbe  ein» 
lien  auffgcbtbt/  ein  (fd^red  2ïertrauen  ge^fftet/  roobl  be» 
fr^-qet  / unb  barburtb  aüeB  Unbepl  von  ban  obne  bus  aff, 
jjifebr  gejditpâittcn  unb  betrubten  bnligm  SXouufeten -Xeut 
abgenjenbet  nxrben  miette.  TClfo  ivoDen  fie  nottinnbW  t|>» 
tt$  îbrild  / ju  (Srlangung  bieftd  gbntllid.’en  Sjcet'lobliit* 
en/  unb  .iufcrjl  nôt^igen  Scopi.  faner  gang  ni^td  er» 
ïfinben  laflen/ bequemer  ûrtd  » uub  ’îagd  > ÎSenennung 
ton  ben  (Jatbolifd’en  ©tinben  ju  ben  gûtlid'en  îractaten 
errexirten/  unb  ûlstxmn  jïdj  bcç  folct’er  i’janblung/  foviel 
©eiviiTend/  Cb«  unb  giameirt  lylber  gefaeben  fan /ber» 
inaffa  etjrigen  / bafj  bero  Jncbfatigfrit  bfabep  ju  ver* 
fjubren  / audj  ^on  ceiten  ber  £atbolif<b<n  b'nœiebe* 
rnmb  aDtt  friebliebenben  unb  «uffred'ten  Intention  g^ng* 
litten  verfeben  : gmuaflen  bann  \u  bem  ©ebuff  anberat 
uflbier  bie  ©adieu  unb  bero  Umfiânbe  (lafjig  beratbfifcla* 
get  œorben  / ber  Jjct!  <Hfeur  ^ 'Jürfi  lu  ©ad'fen  auefc  b'dr» 
ttç  fein  ©emiitb  ben  17.  Mardi  jiiiigflbin  m ©dm  jfien/ 
babin  fut  gejogen  roirb/  eroffhet. 

Unb  îvann  von  ben  (jatboiifdvn  3eit  unb  £>rt  ju  tnebr 
ajigacgtcn  gütluben  tractaten  angefat  rvirb  / rooHen  bie 
evangelifcten  unb  Proecftirenbe  ©t Aube  alobann  etivaé  / 
«ber  allba/  in  ber  «ferfon/  oier  hirtb  bero  gnugfainb  ©e* 
voQmâcbdgte  / anlangcn  / unb  ft<b  forbcrR  rocgeneineO  unb 
bed  anbern  vertraulid'en  bereben. 
garnit  abet  gleidiaotl  uuterbeffen  ber  (gvangelifôen 


unb  Protcft’renben  ©tânbe  SHotbburjft  roobl  >n  udir  ge»  Anno 
nommai/  aud)  bie  ti'd'l'dKfd  ii'aiid-cn  Executions g<hg>  ^ 
luten  einge|leflet/  unb  aile#  uub  jebcd  in  prillinum  lia-  1631. 
rum  gefat/  unb  alfa  ju  ben  giitliden  Iractaten  due  gute 
2>orb<rdtung  gemad-t  norbe,  fo  fat  ma  11  {icb  eimmitbi* 
glid)  »erglid;en  / befjroegai  an  bie  Sèomifae  jcâjifalicfa 
ü)laje)liit  aUeruntertfanr.  |le$  uub  gefarfambpeo  / foivobl 
an  bit  <futbûhfd;en  S^rren  i£bur|ur|icn  / fteunhlufao  unb 
untmfanig|Je0/  ©uefan  abgefan  ju  laffcn.  ’ïlùbann 
midi  tnerbenebenâ  roegen  afferbanb  btfdroer/  fo  ben  guan* 
gelifcgeu  unb  proccftirenben  ©tânbeu  eine  ^eit  faro  gleiit* 
fauffïg  jugeroadfen/  groffé  Querekn  anbradt/  fonbetli* 
d'en  Ober  aud)  roegen  ber  cgliifa  34ifa  nad/  e.nauber  im 
teiligen  iKomififan  Keid)  con-inuùiitb  furgcgaiiger.cn  un* 
ertrdglidicn  graufamen  îrangfalen  uub  £rteg0.’fa<|furcnj 
liber  aile  gjiaft  lamcmirt/  unb  gang  tlâglid'  unb  crbàrtn* 

Itdi  nadj  ber  iduge'auogcfubrt/  unb  gleid,'.roobl  offenbabr/ 
bafj  foldw  unafarte  £neg0*'3efd,'rocrnifj/  unb  ro»id  ber* 
fclben  nufa  anfangig/  ber  ‘Xonufdxn  Jtapfcrlicÿcn  'IRaje* 
gàt  bM'berteurfcii  ^ôniglufan  Capitulation,  favifaraen 
•Keid'0  * Conlbrutionen  / unb  bem  fo  fad>bei>ejligf'en  unb 
verponten  <anb»Jriebai/  aud)  ber  ^>J)ar*Aûr|iai  unb 
©fânbe  jupebenber  S>>d'ljdt/  Dignit.it/  ghrnmrbigreit 
unb  Privilegitn/  fd'iiur|lracfd  juroicber/  foivobl  bem  fai* 
ligcn  Somifd'en  îKcid)/  beflên  ijod’fait  unb  Airajft  bod) 
furnebinlidj  in  ber  pnwnunen?.  unb  ijurbe  b<r  g but* 

(Jûrflen  uub  ©tanbe  bed  îXnd,'i*  begrunbet/  ju  uuifafum 
©ebrtben  unb  2)erberb/  ingleufan  ju  Unterbrucfung  ber 
fo  tfauer/  unb  mit  2îergieffung  fi>  vieled  cblen  jSlutÿ  er* 
roorbcik-n/  unb  jeberjeit  fargfafftig  unb  faroifd)  crbaltt* 
nen  îeutfdmi  Libcrtat/gereufat;  gui  foUfab  aud)  i£ljur* 

^ûrflcn  unb  ©tanben  bcp  allen  auOroârtigen  'Potentatm 
febc  vtrf Idncrlut  / bet)  ben  iDiacfaoininen  aber  gang  ver* 
roeifj(id)  unb  unvcrantroortl<d)  fêpn  roi»  ; ©0  faben  bie 
‘ïnrocfénben  gvattgelifae  unb  Protcftirenbe  gbur*  tytir|lcn 
unb  ©tanbe/  unb  ber  “Xbroefraben Sâtfa  unb  ^otbfd>a^» 
tm/  gleiibfalé  bafan  einfaüiglidien  gefaloifai/  jblefa  roi» 
ber  3faer  jCâpfal.  flllajeflat/  jiônigli(fa  CapituLitioa , 
flare  fKeid'd  * ©eftge  unb  frbnimgcn/  fo  roofa  jupefanba 
Privilcgien  unb  Immunitàten/  aud)  îtutfcfa  ^rqjfail 
unb  funbbared  jjerbn mgeu  aocoric  lauffenbe  Xricgl*  l 
'irangfuln / Contributions,  Excoriions,  ©inlagetnng 
unorbctulid)  ©urd'jûge/  unb  anbere  verbotne  Xriego* 

$>rc|Turen  langer  ntdrt/  bann  eéaudieine  funbbare  un- 
moglid)feit  fan  roolte/  ju  bulben/  aud)  b.t  biefelbe  van 
far  üoldatdca  bartUie%  veTgeroaltiget  nxrben  folten/  an 
jeber  fane  von  ©£>ft  anbefofaene  nntertfanien  aud'  fanb 
Uitb  feutfa  / roiber  folifa  in  ber  o/frangiregten  ^onigliifai» 
Capitulation,  fXeitfa--  Ci  mftitutionen  / uHb  bod'i'erpomm 
fanb*  Jrieben  verbotne  ©eroalt/  burd)  ©Oued  gnâbige 
Sjulffc  unb  SBeplianb/  fo  gut  cr  fonte/  ju  fdügen/  bann 
biefelbe  m iferen  ÊjirifUufan  ©eroiifen/  favori  Sfae/ 

I Sajiîrbe/  ©tanbed  unb  SRâbmaid  falbtn/  tfere  getreue 
I llntertfainen/  wddie  fdglid)  mit  faiifen  îbtinen  unb  un* 
aufffarlid'en  roefaflagen/  untb  ©d;ug  unb  Jiettung  fie 
| anrujftn  tfatep/  œeiter  md)t  alfa  jâmmeriid'  unb  elcnbi» 
glid)  brutfen/  unb  graufamblid  qunlen/  unb  ûdi  féllxr 
autç  bcfd/impffen/  bebrangni/  unb  umb  aBe  Privilégia 
unb  iÇreçfaitai  bnngcn/  unb  m foldy  ©lenfaarfcit  prx- 
cipitiren  unb  fhlrgen  laifen  fonten/  aud)  bafaro  aller* 
fad)|lgcbad!tcr  Sàçfcrlidfai  îDlajeflat  foldied  aDeruuter* 
tb^nigtl  imb  gefarfamfl  m emem  auofufalidxn  mofa  ein» 
geritfaai  ©d'reiben  ju  erfennen  ju  geben/  unb  faermnat 
SXro  Saçfalufait  fo  fad>  verfvrod'en  unb  jugefiigten 
©d>ug  unb  Proteâion  a(lcruntrrtfanigfl  ju  imp'.onren/ 
ftd)  entffaofTen/  ber  aBcruntertfanigflen/  getropen/  unb 
ungejwetifelten  Sjofpiung/  3fae  jïâi;falidx  üllajefldt 
roerben  gewifjli^  !£)ero  getreue  ®mr  * jurflen  unb  ©tfa» 
be/  in  fo  geredifen  ©ad.'en/  «Id  ein  milbefler/  giitigfïer 
unb  geredxet  tarifer/  niifa  unafart  laffhi:  ÿtmaften 
bann  aud)  bad  an  aBabodulgcNuftc  3fae  JJ.ïifaltdV'îla» 
jefuit/  roegen  berûhrter  'Pimcten  bcgnfcned  aBermirrrtfa» 
mgfled/  ingleiden  bad  an  bie  (Jarfanfdyn  jfaren  r* 

Jilrffen  abgefafad  freunblidxd  unb  untatfaniglîcd  ©chrei* 
ben/  nad)  fletflîger  (Erroegungy  von  allai  unb  jcben 
burcf)aud  approbiret  / unb  fôrber  voBnjogen  roerben.  Uub 
roeil  ber  ©eidxn  Sjodnvid'tigfeit  erforbcrr  / te  aud)  rûnffng 
in  ad't  ju  îfaraen/  unb  abet  bie  groflen  ^ufamincnfunff* 
ten  fef)r  langfambbcrgefan  / .Sofien  / llrfdtfan  / aud)  bieCon- 
fultatiaries  nid)t  roenig  remoriren  unb  autyalten  ; Tlld  fai» 
ben  bie  anroefenben  iffarfurflen  unb  ©rinbe  / unb  ber 
abroefénben  «xâtfa  unb  ©efanbten  notfag  befunben/  bafj 
nacb  "Xnleirung  ber  ronfen  2)orfafaen  / roelcbe  ed  in  ber* 
gleiefan  Julien  aud)  alfo  fiir  gut  unb  failfim  ermeffen/ 
ein  geroiffa  Tludfd'ufj  morbnet  roerben  médite  / berge* 
fait/  bafj  benfelben  von  ben  anbern  ©tânben  voile 
WmW 
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a v , 9n<rd)t  unb  ©tirait  gt«bew  unb  btimgtfltflt  rourbt/  f4> 
n u uy  juttugtubtn  9îoH;f«iU<n  jufamnini  ju  betagcn  / aGco 
1631.  r<nf  litb  }u  awp  / mit»  n*ae  fo  bann  <«  tintui  unb  an* 
btrn  m gut  unb  nujlicb/  n*î<t)  btt  ©actai  ©tlcgtnbt't/ 
roïl  ifinni  er»id'tcc  irürbt/  bofj  bit  anbtrn  folc^cd  aud> 
tbrtd  ^(Ktld  aUcrbingd  ror  gradjui  bnltcn/  ixrfiolgtii/  btr 
©tbùbr  propminrurttgltiepc  ©lit ben  tragtn  hclfftn/  unb 
ban  thrt  bartxp  mit  Sîatfc  unb  îî>at  aufrtd,'tig/  treuil# 
unb  btp.înbig  rçutn  «nb  jttftfltn  irolttn/  mit  bann  ju  btin 
(Viitx  tic  sptntnnmig  juglnep  anje^b  trfblgt. 

Unb  nHtnn  nun  bu  ubrtgtn  <&tànbc/  nwltbt  mie  norgt* 
feblagcii/  fidi  barju/  bcm'SBcrlraum  nadv  ju  ©ûtted 
ghr/  irotf  btt  Xirtfcn/  Confcnrir  - unb  grî>dlfung  btr 
îundamental  - ©cfcQt  / 35«dfd  Conftitutiootn  unb  îtut» 
fd»tr  grti'btit/  aucb  'XMboraufndifimg  gutrt  23ertraumd/ 
unb  Rcducirung  btfj  tbltn  bodiajttrbtn  gntbcnO  / ucrftt* 
j>ni  imbtn/  fcpnb  bit  .mirtftnbc  ©tmnnbttn/  fîcb  ifjrtd 
*îfjtil6  (0  bann  gltidinlô  ju  (frlangung  obbtrufcrtcO  feli* 
gtn  unb  fccplfamen  Bwtrfd  5»  accommodirtn  frbofbig. 

twbcn  <md>  fêrbtr  bit  amvtftnbt  Çfrur  » gûrflen  unb 
^tânbt  / unb  btr  Wmtfcnûtn  Kâtbt  unb  ©cfanbtfll  fic& 
bfllun  mit  tntanbtr  btrebet/  IM$  Knleitmig  btr  frapfj» 
Otbnungtn / in  «va*  îDâfaflims/  fl“f  «<#/  »«  bt. 
bncbt/  |îri'  ju  fltflrn  / fowohl  uut  btro  Sitttrflbfljp  unb 
QtusjH'iifi  befj  (anb  > 23olcfd  in  guttr  ©ttcitfdxifft  ju  bal* 
uni  icbotb  abtr/  brunit  nitmanb  ju  offcndircn  unb  iu 
btltibigcn/  foubtrn  in  btn  lôd'rancftn  btr  bcftfcntbtntn 
«td’tt  unb  btplfmnm  Kriebd'Ujnllitutiontn/  Çrapfj* 
unb  Executions - Orbmmgcn  / aller  bingd  ju  wrblnbtn/ 
unb  n>ttl  in  btm  Knno  ifjç.  «ufgtriifctetra  3(tubd»W» 
fd'itb  flârlid?  Dtrftbcn / btifj  tin  jrttt  ©tanb  unb  fflts 
iwd'batttt  tinnnbtr  mit  rcqftn/  guttn/  nwbrtn  unb 
«amsn  irtutn  mtpntn  / unb  bafj  fld>  itbtrjtit  / natb  ®e» 
Icgoibnt  btr  <ènd)tn  unb  çHot^burfft/  tin  jtbet  btrmaf. 
(tn  faunblidb  unb  mitkybmli*  g<gen  btm  anbtrn  muet» 
ftn  jcQt/  uut  tin  |tbtt/  wrmég  btr  natdrlic^n  Sôlcftt 
unb  g tm tint  11  iXfd'tt  / beft  boliptn  Kti4d  i«mb  » ^rit* 
btn  / ConHicutiont n / -Drbnungtn  unb  ©n&ungtn/  «ud/ 
C^npii^tr  brûbttlidxt  iicbt/  lu  tfiun  fd'ulbig  unb  uer^ 
bunben/  unb  loolltn  bitftlbt  foltbtn  $u  folge/  dnaubtr 
trtulid)  intvntn  / unb  auf  ben  gatt  / b«  eintt  ober  ber  an» 
btt  l£rerfi  / ûbtr  nütr  2itt^offtn/  iribtt  3t>rfrX.iï)fcrltdi^ 
tn  «Bloiepât  Xèniglidfe  Capiculation . I-undanicnal- 
unb  Sti(btf‘©tf<(!t  tmb  ûrbnungtn/  nud>  btfdiricbtnt 
Ktd'tf  / oljnt  Urfadi  v&rgnwltifitt  irtrbcn  ‘foltt/  btnfel* 
btn  midi  aOtn  moglidKn  i)infl<n/«uf  btrtn  i'orbtr$d>en* 
btd  Çtfudtn  / rtrantroortlid)  fuccumrtn/  barbtn 
nbtr  3b»«  OutfûtfUid't  i'urd'ljucf'tigftit  {U  lèncbftn  ju> 
glctd'  / *,u  incbret  (Sckuttrung/  nuf  btro  btn  ij.  Martii 
trfblgttn  Refoludon  awbrudlicttn  mitjit^m  tf>ut. 

Unb  nxiln  wtgen  jt^iged  bctnîbtcn  unb  tltnbtn  Ju* 
flanbd  / in  btr  Strîaflunp  tint  fbld*  ^udcfetilung/  wt 
<4  fonfun  bit  tXtid’d'  Orbnunâtn  mit  pd>  bringtn/  nütr» 
bingo  niche  obfervirt  nxrbtn  mogtn  / fo  fou  foldjto  unb 
nütîj  anbere  ju  ftintt  gmfii^rung  obtr  Pragudiz.  gtmti» 
ntt/  aiigtfti}tn / obtr  fûnfftig  non  tinan  obtr  anbtrm  uor* 
atfdniiict  obtr  nngtjogtn  irtrbtn. 

'^uforbtrp  ûbtr  moOtn  bit  (Stanbt  aDtrftitd  in  btr  9U>» 
mifd’tn  xiçftrlitbtn  üR<ii<pût  fdmlbigen  .qtbi^rcnbtn  0t* 
borfamb  unb  untathànigjltr  trtutr  Dévotion  panb{jaft/ 
unb  imaufigtftçt  utr^aatn. 

Ju  urtunb  Ijabtn  bit  anrotftnbt  (£fmr*gurf}m/  unb 
©raftii  / «nb  btr  abwtpnbtn  gut^en  / 0Mftn  / Çtrrtn  / 
unb  Ptdbtt  Sût \ftl  0<fanbttn  / unb  Tlbgeorbnttc  / bit* 
ftn  "ïbfd'itb  mit  tigutn  ijinbtn  unttrfdrttbtn/  unb  ilirt 
Secrertn  unb  >lMttfd>afft  b<|ifâ<lt.  0tf4x{>fn  ju  ttipjig 
am  1.  Aprüis,  Anno  idj*. 

3ofrann  0torgt/  (V^urfurfl- 

(L-M 

©torat  SBitytlm/  €^ur*  gutp. 

(L.S.) 

•Sugupud/  9fdl|>0rafr. 

(L.S.) 

®il(iclm  ^tt(|og  ju  entbftn. 

(L.Ü.) 

(J^ri|han/  SJlarggrrtf. 

Vuguthtf/  gtirfl  i»  Ttofcalt. 

(L.  b.) 


3o(iann  9>{>tlipp<  / ^trjog  ju  ©aütiftn. 

( **  S.) 

3oparra  Cafiuitr/  fttrflog  ju  ©a^fm. 

(L*  b.) 

2BillKün/  ianbgraff  ju  Sjtflcn. 

(L.S.) 

Jritbridi / 0raif  ju  Ç«lmd  alé  Jurplic^xr  SSranbtnbitrg. 
Dnolîbaebifd'tr  flJIu  > 2Jotmunb. 

(L.  b.) 

®tgtn  btu  jjtrrn  ffrfîbi fÿ.  ju  <3rt&mtn  giirfü.  0nabtn 
'<Oietloff  non  îfrvtmlau. 

(L.  b.) 

®tgtn  SJtr^og  Gufhvi  JfiilJ , @r.  btp  S^tin/  Sjannfj 
^Jfinntt»  non  ©untherobt. 

(LS.) 

®tgtn  ÎJtt<eg  3ûbann  (Frufcn  ju  ©aéjtn  « ©iftiuit^ 
i^annfj  ©artbolb  von  SBtintburg. 

(L.b.) 

QBtgtn  fyrtog  Cbtiffian  unb  SJtrrn  Augufti,  ald  SBi« 
fd'tfft  ju  îfllinbtn  unb  Siafcburg/  btpbtr  Sjer^oqtn 
ju  iSraunfdtnwig  nnb  iûntbura/  3uliu0  von  SBilaro. 

(L.b.) 

Qgtgtn  gritbrid»  Ulritfcd  5)trJogd  ju  SBraunfdwtii 
unb  iuiicburg/  Urnolb  ©natlbrttbt  D. 

(L.  S.) 

®cgm  gûrpiid^tr  'Burttmbtrgifditn  Sonminbfd'afp/ttnb 
Sjtrrn  üHarggraff  gritbric^o  ju  ©abtn/  nud,'  anbtrtr 
tvangtlif<h:ii  rétânit  b<0  eduvibifd^n  (Erapftf/  3«* 
cob  lôftitr/  D. 

(L-  S.) 

QBtgtn  Sjtnn  Wolf  grifbtridrf  unb  SJtrren  SJannfj  ïL 
brcdjt  / ©tbrübttt  / jjtrflogcn  ju  i&lcd/tinburâ  / jQorb- 
vig  ïwforo. 

(LS.) 

QB*3<n  b«  grau  Wtifjîn  ju  ûueblinburg  giîrpli((ro* 
©n,  gritblicb  fenj. 

(L-  S.) 

<ptilippg  0rnp  0rnf  unb  S)tr:  ju  ÜJlannfjftlb/  gbit» 
Sjtrt  ju  üJlannftftlb/  vor  midi  unb  mtint  2)<tttrn  0« 
vanatlifcptr  iXtligum  jugetfeun, 

( L.S.) 

«3Btgtn  mcintr  Committcnrtn  btr  2Btttcrdu»unb  ®tjltr* 
jvrtlbifehtn  0rafltn/  fo  bann  rntintr  fclbfl/  ^tnlippd 
gCcinÿarb  0raff  ju  <éoImd. 

(L.  S.) 

«JBtgtn  btr  S2tmn  ©raffm  ju  «g^martjburg  unb  SJo^n* 
fwn/  êonbtTgprtuftfeptt  tmit/  €|>rilU>ff  lavv*/  Dr. 
(L.  S.) 

«Btgtn  btr  Sjtrrtn  0rajfén  ju  ©d'martjburg  unb  5>o^n» 
ptin/  ‘Xubtli^tifdjtr  iinicn/  ^liad 
(L.S.) 

gBtgtn  btt  gtfambftn  ©vangtlifd^n  ©raftn  unb  $trrtn 
bco  grnncfifc^tn  Êrapfto/  gtitbricp  Stm^wtb  âJlocfti 
lin.  Licent. 

(L.S.) 

®tgtn  btd  JJtrm  ©raffm  ju  ©toflbtrg  urtb  ^oÿnfidn  / 
tfritbritb  von  Ubtr. 

(LS.) 

®tgtn  btr  SJtrrn  ©raftn  ju  SBatbtp/  tyüiricfi  î5* 
bing. 

(L-  S.) 

2)on  mtgni  btr  ©râfflit^m  ^ipptjtpm  2}onmmbfc{wffi 
autp  btr  ijtrrtn  ©rafftn  ju  93mt(KiiBb/  itrfltnbnrg 
unb  ©tcinfurt^/  Çfrijiof  iticpmann, 

(L.  S ) 


®tjtn 


Anno 

1631. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ÂNNO  fcfr  èu  tmb  <ptermonc/ 

_ . gacbarut*  Victor. 

'«S?1’  ^ (L.  S.) 

Nr  f^mptlickn  SUnflta/  $*trn  wn  <piau<n/  30» 
fcunn  SKi^tnr. 

(L.S.) 

2B<gra  brt  fâraptlicbat  $crrn  wn  ©rfcénbnrç/  3o&«nn 
©rad;t. 

(L.S.) 

ShJfgoi  ber  ©trtbt  ©rrflfjburj  ©cmid  Ütitt&v. 

(L-  S.) 

2B<grn  b«*  ©wbt  Sftlxmfcerg/  tmb  nirixta  $rarufif<f<rt 
©tint*  (3<or^i£bntfoff  2)oafomin«r. 

2D<3fn  bec  ©fnbt  Itîtxef  / ùno  ©ancf. 

(L.5.) 

SlBf«n  b<r  (Svûngdifckn  ©tâbtt  in  ©étwbm/  ün«t» 
tfwutf  0au0/  Dodtor, 

(L.S.) 

2*on  wtyn  bct  Ç«ibt  grancffurt*  tun  gjfopn/  tmb  «n». 

bcm  mitrtn^onyrtôtâbtf/  D.  Maximilumus  Jaufl 


il  "Xfi^uifnibur^. 


2B«g«n  Stabt  «Mûlfsuifot  in  î$urinâcn/  £$riflian 

©non  / D. 

(L.S.) 

®*3«  t>cr  ©t«bt  SRorf&aufcn/  ÿbfam/  Sffitfb. 

(L.S.) 


V. 

6.  Avril.  Primo  T nttaro  di  Cberafce  tri  la  S.  Cefarca  Mxftà 
dell’Impcradorc  Firdinanoo  II.,  e b 
Macftà  Chriftianiffimn  del  Rè  di  Francia  Lui- 
ci  X 1 1 1.  per  l'efecutione  e ftabilimcnto  délia 
Pace  in  Iralia,  & fopra  le  differenze  del  Ducs  di 
S a v o 1 a , con  il  Duca  di  M a n t o u a.  Fat- 
to  6.  Aprile  1 6?  1.  Col  T A r T 1 c o l o parti- 
cobre  per  b ficurczza  délia  reftitutione  de’  Forti 
coftrutri  nel  Paefe  de’  Grigioui  a t'ait  t lin* , H 6. 
Aprile  itfji.  Lo  Scritto  contenentc  il 
Nome  délia  Cirti,  CaOelli,  & Borghi  de’ qua- 
li il  Duca  di  Savoia  deve  effet  meflb  in  poflt-flîo- 
nc.  La  R a t 1 f 1 c a t 1 o n e del  Duca  di  Sa- 
voia. Dar.  li  16.  Aprile  itfj  1.  La  Scrit- 
tura  per  la  Reftirutione  délia  Savoia  farta  tri 
CommefTarii  Francefi  e il  Duca  li  jo.  Maggio 
1651.  E 1a  Promessa  fatta  del  Duca  di 
F e r 1 a di  ofTervare  il  Trattato.  Li  1 8.  Giu- 
gno  idjt.  [Vittorio  S 1 r 1 Mtmorit  Re- 
conAtt,  Vofum.  VILpag.  jôj.  d’où  l’on  a ti- 
ré la  première  de  ces  Pièces,  qui  fe  trouve  aufïï 
en  François  dans  le  Recueil  det  Traités  entre  la  Cou- 
renne  Je  France , & les  Princes  Etrangers  pag.  4t. 
dans  le  Recueil  Je  Leonard  Tom.  IV,  Ans  le 
Mercure  Francs  Tom.  XVII.  pag.  1 ; dans  les 
Mémoires  concernant  les  dernieret  Guerres  et  Italie 
Tom.  L pag.  J j.  & Ans  la  Tait  t line  s ou  Mé- 
moires, Di  j cour  s , (ÿ-  Traites  fur  U Guerre  Je  la 
Valteline,  Aux  Pièces  ajoutées  pag.  t.  Mais  ce 
ne  font  que  des  Traduâions.  Le  Traité  fut  fait 
en  Italien,  j 

HAvendo  il  Signer  Baror.c  Mattias  Galaffo  Pie - 
nipotentiarh , e Commefario  generale  di  S. 
M.  Cefarea  ricevuti  glt  ordini , & , poreri 
per  refecuttone , e flabilimen/e  delta  Pace,  t del  Trot- 
tât* di  Ratisbena  in  Iralia,  <ÿ-  a tjurfio  eftn*  ritro- 
itandofî  nel  prt fente  luoge  di  Chcrafco  dove  efiende  anco 
vennti  il  Signer  di  Tétras  Marefciallo  di  Francia , e 
Tom.  VI.  Paît.  I. 


Luegotencnte  generale  delfarmi  per  la  Maffia  Crifiia - AVKO 
nijftma,  & il  Signer  di  Strvient  Cenjîgliere,  e Segre - 
tarie  di  Stare  ambi  Ambafciadori , e Plenipetentiarii 
per  cemplire  con  Madama  m nome  di  S-  Al.  Crifiia - 
ntjfima , e dargli  parte  délit  loro  Commefiioni  interno 
alla  conclurent  délia  Pace  ; Monjignor  Pantarelo  A'un- 
tie  ftraordinarto,  çr  il  Signer  Giulio  Alat-zarim  Mi • 
ni/lri  di  S.  S" . prejà  /* occafione  di  continnare  le  loro 
ifianze  per  il  medtfrmo  fine  bonne  pafjato  ejficio  con  det- 
ti  Signer  i di  non  part  ire  da  detto  luogo  ma  di  nlti- 
mare  in  efo  pnntualmente  il  negetie  per  ejfere  tutti  gli 
altri  mena  oppor/uni  in  riguarde  délia  contagiont,  e 
danm  caufiui  dalla  Guerraal  Congrtfie  Je’  Alinifirl 
Je’  Principi  interejfati  : onde  fendofi  contentait  di  con - 
gregarfi  in  ejfe  li  fudetti  Signeri  Plenipetentiarii , t 
Mimfiri  banne  accer date , terminale , e decifo  cerne 

fil**- 


^ uijpemenmo  u juaette  Irattate  cbe  al  Si- 
gner Duca  ds  Savoia  debba  afieguarjegli  tn  pagamento 
tante  Terre  del  Monfirr.ve  con  Trino  cbe  arrhiino  al- 
lafomma  di  diciotte  mita  feudi  di  rendue  antiebi,  e 
fiabili  ; banne  li  Muiflri  del  Stgnor  Duca  di  Man- 
toua  prttefo  cbe  lo  fiudo  non  fojfe  d'oro , 0 cbe  alme- 
ne  non  dovejfe  valut arfi  al  cerf*  prejente  di  35.  Fiorini 
che  dicono  ecceftvo  per  caufa  délia  guerra.  Cbe  frf 

rtdditi  antiebi  fi  dovtfj'ero  connu  mtr  are  il  tafio  delta 
OnatUlU , e tjtuljo  tU  gli  Htbrti , gli  nca/rti , (j-  al - 
Iri  dihimi  delta  Siale.  cbe  U liai  jlMi  dnefcn 
valalarfi  al  preaea  Je‘  feeedali , , aumerarji  fra ' red- 
din  aaeiebi  faeemhfi  Ceftimaileae  défit  ceeferme  a gli 
afitlli  avaaei  ta  garera.  al  che  efieadafi  eppefie  per 
parte  del  Sigem  Data  di  Saveia  cbe  rmt  devenu  efitre 
commuerai,  frd  redditi  anricbr  qtetlO  cbe  banne  ba- 
vetteprincipie  dtpe  te  ragieni  aapniflatc  da  gli  anteeef 
Jert  di  S.  A.  ntl  Monferratei  cbe  in  egni  cala  è fnf- 
Jere  rtdditi  di  tente,  e ellama,  è alenrne  d,  /efanra 
ame,  dtre  che  li  fndetti  reddai  an  tram  fiabili  , me 
devevane  êfiengnerfi  cen  U rené, filent  délit  terre  Cbe 

ne  , Mante  alla  pailla  dette  fende  cita  non  peteva  ». 
ttnderfi  fatve  in  ere , havnte  riguarde  allé  Trattali  an- 
técédent i,  mafane  alla  Capitelatiene  fana  eel  fi.  Si- 
gner Dnca  fardtnande,  , da  lai  feetefcrèua.  E cbe 

tn  pan,,  alla  valuea  dette fende  per  gli  redditi  cbe  f. 
efigen,  ,n  neentta  devvva  fifere  f, tende  il  cerfe  prêtent, 
tn  lnegh,  dm,  f,  rifcetene  li  redditi  ce,',  defpcnende  U 
ragten,  cenutne.  Che'  I reddne  de'  b, ni  rnrali  nen 

^ » /evrani,  , 

ch  efiettde  tut"  difirntti,  , par,,  defihevmati  per  er- 
dnn  d,  Munfirï  del  Signer  Du,,  di  Mante na  nen 
patronne  femar,  ceja  alcnna  per  neelti  anni  ni  dmtrf. 
baver  défit  atema  cenf, dotation,  per  efierfi la  ntaeeier 
parte  acgtt, fiait  di  nneve,  & unité  alla  Can,,,.  det 
Menferrate  , cr  ejfcndof,  nul,,  aile,  ce/e  addette  doit 
nna  parte,  e était  .lira  che  pe, renne  indurre  difiicol- 
ta,&  ttnpedlmeat,  ait ,f„„i,„  dr'traetenl  di  Pote, 
emr.la  hena  mon,  dette  Md-  lire,  plnd,  l ch,  U 
Sgner,  fade,,,,  aneereb,  il  Traita,,  di  Katitbena  di,. 
penga  ehe  fi  diane  Jiciolt.  mila  fendi  dintrata  nendi- 

ZLÂ t V*‘**fi*"  # redditi, ht  f, 
donna  al  Signer  Dnca  d,  Saveia  in  virtn  delta  facol- 
•a,  , plentpetmaa  ch,  eeng.n.  per  eegliere  cm- 
trevnfia,  bonne  eenelnf. , , determiS  nelLde  eh. 
fegne.  premeieend.  per  par,,  del  Signer  Data  di  Sa. 
veto  il  Signer  Bar.ne  Calnfia,  , ^ p„„  J,,  si 
Dnca  d,  Mante..  M.nf,gn„  d.  Tara,,  , Moteur 
ds  I*™™  cbe  fora  il  conunute  del  prt  fente  Trattato 
rate,  firme,  tj-  invielabile,  , lei,  eht'l  Signer  Dnca 
dt  Save,.  , fne,  Sue,, fort,  Prmeipi,  & Principe f,  di 
[•atafaper  la  ragieni  cbe  pefiana  havn-e  fima 
I,  Dmae, , , irrr,  M Mmfirrat.  antnhe  i uneveM, 
pM,  d Stgnor  Dnca  d,  Saveia  remue, a ,»  „„  pi', 
amp, a forma  a faver,  del  Sigma  Data  di  Manteme, 
efnti  Snece/fortfi  eomem,  di  pindic,  mil a fendi  dora 
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AKNO  i*  tMte  terri t corne  affaire  fer  la  moi a fat  ta  aparté , 
l6’I.  * fatefirira  da'  detti  Plempotentioni  consumer andofi 
5 fra'  redditi  anticbi,  t ’ordinario , la  gabella  del  fait* 
il  tLttio  , la  regifiraricne  de  gl'infirumemi , Cr  il  Sat- 
nitro.  Cbt  lo  feudo  non  fui  valutoto  al  rigore  del  va- 
lcre  comme  dtlto  feudo  d oro  per  h redditi  che  f tfigo- 
no  in  monetA  ; mu  riiotto  jolamente  a forint  ventiotto, 
cbe  lu  valutaione  de'  bem  flabili  fi  faccia  conforme 
quelle  che  fruit  avaho  Avant  t la  guerra  ; e per  quefio 
debbano  muncrarfi  frn'  redditi  r.uovi  da  patarfi  a ra- 
gione  dt  trt  ptr  cerne  ; e çonfideraiulo  li  déni  Signori 
Plenipotentiarii  non  ejfere  dovere  cht'l  Signer  Duca  di 
Alamoua  perdu  futile  che  i fai  sfutecefjbri  cavavane 
dal  tajfo  délia  Otadella , de  çli/Iebrei,  e de  gli  ac- 
cords , e délie  carte , hantu  aecifi , e terminato  cht'l 
Signer  Duca  ai  Savoie  débita  pagarli  corne  once  li  fa 
detti  béni  flabili  À ragiene  di  tre  per  cento  al  Signer 
Duca  di  Mantoua  in  termine  di  dicietto  mefi  al  pm 

lungo  afiendenti  al'a  fomma  di 

Del  quale  denaro  potra  il  dette  Signer  Duca  di  Man- 
toua di  porrr  corne  pii * U piacera , & in  evento  che 
vo/effe  impiegarle  in  Stéti  vicini  alli  fai  il  Signor 
Duca  di  Savoia , & il  Signor  Bxrone  Galafo  promet - 
tono  di  pajfare  egni  officie  cen  S.  Ai.  Cefarca  , e cen 
chi  altro  bifognera , accto  fia  fervita  di  concedergüene 
la  foc  oit  a ; t frat  tante  per  ficttrtzAa  del  prêt.**  tfejfi 
denari  devra  il  Signor  Duca  di  Savoia  confegnare  tan- 
te gioie  a fctniLnt i alla  detta  fomma  in  mano  et alcnn 
A 1ère  an  e o perfona  convenu!  a in  Lient , • Parigi  accio 
U tenga  in  depofito  con  dkhi.tr aliéné  che  pajjate  il  det- 
to  termine  di  dicietto  mefi  ildetto  Menante  o altra  pef- 
fina  accordata  ad  egni  jemplice  richiefia  del  Signer 
Duca  di  Mantoua  , e fenz.a  darne  al  Duca  di  Savoia 
ultra  aut'ifi  pojfa  venderle  per  fediifare  con  il  prexxo 
d'elfe  alla  prom.JJa  fait  a al  Signor  Duca  di  M.mtcua , 
la  quale  confinât  ione  di  gioie  fi  fora  avauti  cht’l  Si-  I 
gnor  Duca  di  Savoia  pigh  il  pojfeffo  délit  terre  che  gli  \ 
Jaranna  datte  in  pagamento , Jalvo  ch'tgli  havefft  al- 
tro mes.o  dafficurare  il  fudetto  pagamento  chefbffe  di 
fodisf aliéné  del  Signor  Duca  di  Mantoua.  Che  i li- 
vtlli  devuti  dalle  Comunita,  & i»  perticelare  alla 
Caméra  del  Monferran  fi  paghino  dal  Signor  Duca  dt 
Savoia  al  Signor  Duo  di  Montana , all'/jleffo  presto 
col  quale  furono  cemper.tti  dalla  detta  Caméra.  Do- 
vra  il  Signer  Duca  di  S.tvoia  mediante  il  pagamento 
delh  qumdici  mila  feudi  in  tante  terre  piglùtre  fopra  di 
ft  di  patate  alla  Signera  tnfxnta  Margeur it a Duchef- 
fa  di  Àlanteua  la  dote,  augumento  dt  dote , gioie , (ÿ- 
ogn  interefe  che  per  qnafivoglia  modo  la  detta  Signera 
Infant  a potejfe  pretcuderc  rüevando  immune , tÿ  in- 
demne il  Signor  Duca  di  Mantoua , e tutti  li  fai  Suc- 
cejjèri  dalla  dtmanda  che  ne  potra  fore,  ad  conte  dél- 
ia quale  dote  il  Signor  Duca  di  Savoia  dard  alla  fa 
det  ta  Signera  Infant  a tre  terre  vicino  à Cafale,  cio'e, 

U Mena,  la  Riva , e Cofi.mzana  per  U preczat  dt 
cento  mila  fiudi  d'ero , obhgandofi  che  le  dette  tre  tertre 
frutteranno  alla  detta  Signora  Infant  a tre  mila  feudi 
et  oro  effettivi  ogni  arma , refonde  al  Signor  Duca  di 
Savoia  la  Sovr attira  di  detti  luoghi  con  faceltd  di  re- 
dimerli , e non  redimcndqgli  pojfa  la  Signera  Infant  a 
difporrt  à favorc  di  chi  le  piacera  colftfiejfa  qu alita 
che  gli  fin  fiat  e accordait , e per  Pavane*  del  debito 
tfejfe  doti,  augumento,  gioie,  imtrefit,  b altra  fim- 
ma  cht'l  Signor  Duca  di  Savoia  fivra  tenuto  pagare 
debba  iborjxrla  in  quattro  anni  mediarne  gfituertffi 
che  accordera  cou  la  mtdefima  Signora  Infant  a. 

Il  lujpatronato , e libéra  nominal  ion  delt  ,-ibbadia 
di  Lucedit , e fovrauita  del  luogo  e grangie  pofie  fia 
te  terre  che  fi  confrgnano  al  Signor  Duca  di  Savoia  rel- 
iera corne  prima  ai  Signor  Duca  di  Alamoua , e fuot 
Succtffori  Dutht  di  Alonfirrato , e U giurifdit  tient 
tfejfo  luogo  dt  Lucedio , e grangie,  refiera  alf.dbbate 
tome  primai  e U fie  onde  ifiatua  délie  ctnfi  fi  vrdr an- 


no  o da'  Depurtu i delf  Abbott  b dal  Senato  di  Cafale  t ANNO 
corne  fi  t fatto  per  faddittro  dichiarando  che  li  mem-  t/Tj, 
bri  delta  detta  stbbadu  che  prima  erano  ntl  gli  Srati  * ' 
del  Signor  Duca  di  Savoia  refiino  ueUo  Jiato  nel  quale 
fi  trovavano  avant  i la  guerra. 

Il  Signer  Duca  di  Savota  permettera  ogn’  antto  al 
prtza.0  che  carrera  ne'  mer  cati  paie  vicini  l‘e(l rat  tient  di 
dieri  mila  ftcchi  di  grano  t vettovaglia,  cioe,  ftcchi 
je  imita  ira  forment  o,  e figala;  e quattro  mila  ira  li - 
garni,  t rifi  per  il  bijogno  di  Cafale  fin**  vagarne 
trotta,  con  che  T efirattiont  fi  ehbba  fart  al  pin  lungo 
per  tutto  il  mefi  di  Novembre;  e pafj.uo  il  fudetto 
mefi  non  fi  potra  piit  fart  detta  efirattiont  ne  prêt  en- 
dtrfi  duplicata  l'ont u venturo. 

Il  Signor  Duca  di  Savoia  devra  pagare  tutti  li  feu- 
di b pornoni  défi  b et  ah  ri  béni  di  qnafivoglia  fine  de- 
vuti alla  Caméra  del  Signor  Duca  di  Alamoua  con 

obligo  di  pagarfi a ragione  di  dre per  unto 

jiebito  che  dal  Signor  Duca  di  Afantoua  fi  habbia  no- 
tifia délit  fudtttt  devofirteni  non  ejfrndofi  point  o fin'  ho- 
ra  verificare  per  caufit  delta  guerra. 

Quelle  tr.rt,  t Sudditi  li  quali  rrflano  al  Signor 
Duca  di  Alamoua  che  prima  erano  obhgan  andare  à 
macinart  ad  al/re  terre  che  fi  confignano  al  Stg.  Duca 
di  Savoia  potranno  ondoie  a mue  mare  dore  pm  gli  pa- 
rera. Si  rijerbom  tutti  gt  Iufpatronati  che  i Kifa/li, 
e Sudditi  del  Signor  Duca  di  Mantoua  havevano  i telle 
terre  date  in  pagamento  refiando  Itberi  com' erano  pri- 
ma. Tutti  gh  flabili,  ctnfi,  e béni  dt  qualfivoglia 
I forte  rapprrfagliati  fi  refiitutranm  fine*  aUuna  tccet - 
tient  alli  padroni  che  li  pcfiedevanc  avauti  ta  guerra 
J per'o  utile  fiato  che  fi  trovaue  di  préférât.  Dichiaran- 
do/i  de  i ctnfi  rapprefagliati , e poi  coufrgnati  b donati 
a’  mcdtjîmi  dtbnon  etijfi  ctnfi  dnrantio  reftituirfi fin- 
*,a  alcnna  (K  et  tient.  La  navigatione  fopra  il  Po  f ara 
libéra  fino  a Trino , tanta  al  Signer  Duca  di  Savoia 
che  al  Signor  Duca  di  Alamoua,  cr  Sudditi  1er»  fin - 
va  pagamento  d'alcuno  datio  6 Gabella  nuova , rima - 
utndo  le  vecchie  utile  fa  efattioni  com' erano  averti  ta 
guerra.  La  Ltggi,  Coflumi,t  Privilegi  che  fi  offerva- 
vauo  da'  Sudditi  di  Piémont  e , e Aiouferrato  rc fier  an- 
no  fermé  corne  erano  prima  délia  guerra.  Si  Ubere- 
ranno  ancora  prontamente  li  galcotti , e prigioni  prrfi 
dopo  la  guerra  tanto  mite  terre  che  Jt  danno  al  Signor 
Duca  ai  Savoia  quant  o mile  aine  per  qualfivoglia  de- 
litto.  Le  ragioni  de'  Sudditi , t PaflaHi  del  Signer 
Duca  di  Alamoua  fopra  i corfi  delt  acqut , ta  fa- 
coltà  di  traufitare  perfine,  robe,  Cr  anima! i per  ter- 
ra, e per  aequo,  ipaffaggi,  e comme rcii , la  ftrada 
fronça  per  andare , Cr  vtnire  per  Feliwano  ; ta  con- 
dor ta  del  foie,  C i confiai  reficranno  ntllo  fiato  aian- 
ti  la  guerra,  e ne  godera  il  Signor  Duca  di  Afantoua 
corne  ne  godevano  gli  altri  Duchi  di  Mantoua  fiuoi 
Predecefoii;  Cr  efjendovi  qualcht  different*  far  a U 
fudette  cofi  fi  décidera  prontamente  da'  Cemmeffarii 
che  faranno  dalle  Parti  eletti , t députât  i per  qutfie 
effet  rofra  due  mefi  délia  data  di  que  fi  a. 

In  confvrmitd  délit  cofi  decifi  il S>g>  or  Duca  di  Afan- 
ioua  fora  prefintememe  mtfjo  iu  pcfiejfo  del  Ducato  di 
Mantoua , e Alonfirrato  tccet tuato  quelle  che  tocca  al 
Signor  Duca  di  Savoia  al  quale  fi  dar  a il  pofie fio  délie 
terre  afilgnategli  fubito  ch*  fiera  venuta  fini  e fi  mira. 

Il  Signor  Banne  Galaffo  ceminciarà  ad  in:amuutrt 
con  buon'  erdint  le  trappe  di  S.  M.  Ctfarta  verfi  Ger- 
mon ta  in  maniera  che  panino  tanto  qutfie  che  fino  den- 
tro  del  Monfirrato  che  U aine  che  ji  trevano  nel  Man- 
tovano,  Cr  abri  luoghi  fine*  alcma  riferva,  le  qua- 
li  refieranm  libéré , e rimtffe  a'  Députait  di  detti  Si- 
gnori  corne  anco  fi  ritirerattno  quelle  che  fi  trovaffero 
ne'  luoghi , t pofii  délia  Signoria  di  Têtu  lia,  col  refii- 
tuhfi  imer ameute  tuttt  U cofi  nello  fiato  di  prima  fin- 
x*  che  fi  pojfa  nelt'  auvenire  t arbore  b molefiare  detta 
Republica  in  qualunqut  modo  per  confia  délia  fudetta 
gutr- 


DU  DROIT 

An  MO  &Htrrâ  ’ e ^ incctminamemo  fuAtto  do  ira  principi  art 
‘ ' Ali  8.  dtl  corrtntt  mefe  d Aprile , er  immédiat  ameute 
I03I-  feguirt  jtnza  Acum  A for A ne  e donne  délit  Stati  per 
dove  pafferanno,  lafciaio  prejîdio  convenante  per  le 
guardte  di  Alton  on* , Porto , e Otnetto  jolamente. 

Net  medefimo  giorno  delli  otto  il  Signer  Marefciallo 
di  Toiras , & il  Signor  di  Sen  tent  comincieratrno  à 
ritirare  d' ItAia  , e di  Savoia  le  rrnppe  di  S.  M. 
Crifiianiffima  immédiat  ornent  e feguendo  tarte  fenzaal- 
ch/io  ritardo , tanto  dal  Pitmente  cite  dalla  Strvoia  ; 
fimilimente  cou  buon  or  Ane,  e Cens*  commettere  al~ 
cnn  donna  ne  gli  Stati  di  S.  A.  ritenende  folo  il  prefi - 
do  nelle  Piazza  di  Pinarolo , Briquerai,  Sufa,  (fi 
Avigliana  , rcjlando  perb  li  pajji  libtri  tanto  per  anda- 
re  etc  per  vtnire  di  Francia  aile  dette  Piazza  quanto 
per  la  cemunicatione  di  ejfe  AIT  una  alTaltra.  Con 
cbe  per'o  non  poffd  alleggiarjî  alcnna  foldatefca  tri  f u- 
na,  e l'altra  Piaz-za. 

Nel  medejimo  giorno  il  Signor  Dmca  di  Savoia  laf- 
cicra  Moncolvo , e tutti  gli  altri  tnoghi  del  Monferra- 
to  yCtcettmati  quelli  cbe  gli  rejlano  in  virtu  del pre fente 
Trattato.  

lh  maniera  taie  ebealli  10.  tt  Apr île  tutti  li  luoghi , 

« pofti  refpeitiv.tmeure  occupati  dalParmi  di  S,  M.  Ce- 
{area , e Maeft'a  Criftiamffima , Signor  Dnca  di  Sa- 
voia nel  Alantovano , State  Te  net  o , Aionferrato  , 
Piemonte , e Savoia  far  an  no  la  fiait  pront  ornent  e libe - 
ri  a'  Signori  etrfiî,  eccetto  le  Piazxa , e Forti  di  Alan- 
toua,  Porto , e Otnetto , Pinarolo , Bûcheras,  Sufa, 
C T Avigliana  ne'  quali  fi  potr'a  lafeiare  il  prtfiAo  nt- 
cejfario,  (fi  al  piit  lungo  alli  otto  del  mefe  di  Alaggio 
projftmo  tutta  la  génie  di  S.  Ai.  O far  ta  far  a ritiraia 
in  Alemagna. 

Promette  il  Signor  Baron  Galajfo  cbe  per  Pauvifo 
cbe  dora  à S.  Ai.  Ce  força  per  un  corriero  cbe  oli  Jpc- 
dirà  à pofia  Jubtto  fottoferitto  il  pre fente  Aggtuftamen- 
to  la  Ai.  S.  concédera  al  Signor  Duca  A Aiantoua 
CJnvtfiitura  delli  due  Ducat i di  Aiantoua,  e Monfer- 
rat o,  (fi  *kre  terre  dépendent i da‘  detti  dut  Stati, 
fabvole  affegnate  al  Signor  Duca  di  Savoia,  e quelle 
cbe  fi  aggiudicbcratmo  al  Signor  Duca  di  Cuafialla 
conf  orme  perb  alP  Invefiiturt  de'  fuoi  Predeceffori , la 
quale  devra  vtnire  in  Itaha  nel  termine  di  venticinque 
giorni  cominciando  délia  prefente  Scrittur a ovtro  ntl 
detto  termine  devra  venire  auvifo  da  Monfignor  di 
Leone  Ambafciadore  di  S.  Ai.  Crijlianijfima , b da 
Aionfignor  Tefiovo  di  Aiantoua  cbe  la  detta  Invejt du- 
ra fia  gia  fiata  jpedita , e confignara  in  nsani  loro. 

Fait  a la  detta  conjegna  bgiuuto  Pauvifo  corne  fopra, 
e rit ir ata  la  gente  AIT  una , e P altra  parte,  cominct- 
rannm  à dtmolirfi  le  fort tjîcationi,  ajftgnandofi  a qutfio 
effet t o quindici  giorni-,  quah  paffati , e cbe  le  démolit to- 
ni  non  fojfcro  figuiic  non  fi  devra  ritardare  U detta  re- 
fiitutione. 

Paffati  li  fopradetti  quindici  giorni , cht  fiera  alli 
j j.  di  Aiaggio,  il  Signer  Baront  Galajfo  ritrrerà  il prt- 
fiAo lajciato  in  Aiantoua , Porto,  e Canetto , rimett en- 
do  le  dette  Ptazzz  utile  muni  al  Signor  Duca  di 
Aiantoua,  e ntlP iflejfo giorm  il  Signer  Marefciallo  di 
Toirat  refit  Ara  al  Signor  Dnca  di  Savoia  Pinarolo , 
Bricherai , Avigliana,  e Sufa  com'e  concert ato. 

SuccejfsvamcHte  quanto  prima  it  Signor  Barcnc  Ga- 
lajfo ritirtrà  le  fue  gtnti , (fi  abbandonerà  del  tutto 
tutti  gli  Stati , Forti,  t pajji  occupât » nella  Rbetia , (fi 
Valtchina , li  quali  fiaranno  alla  bbera  difpofitione  de' 
Signeri  Grigioni  com'trano  Avant  i la  mojfa  délia 
guerra. 

Per  ficurezAA  délia  detta  refiitutione  delle  Piazza 
fi  confegneranm  nel  termine  delli  1 5 . giorni  accordât  i 
per  ta  démolition*  dalPuna , e Paîtra  parte  gli  oftaggt , 
dot , da  quella  di  S.  M.  Cejàrta  il  Signer  Barone  Co- 
loncllo  Gto:  Battifia  Fitzleben,  e da  quella  di  S.  M. 
Crifiianiffima  il  Signor  AJarebtjt  di  Tavanet,  Mon - 
Tom.  VI.  Part.  I. 


D E S G E N S.  1 . 

fieur  di  Char  ouït , Motfieur  d Aigue  bonne  1 in  mano  A K NO 
di  S.  S’i-  la  quale  promet  ter  à di  ritcnergli  fieur  i per  la 
refiitutione  delle  dette  Piozzx  obligandojidi  rtfiiluerr  gli  * 

ofiaggi  alla  Parte  cbe  havr  'a  adempito  & alfa  detta  Par- 
te ancora  quelli  delP altra  cht  non  bavera  adempito. 

Si  reflituiranno  parimente  al  fine  di  quefio  mefe  li 
prigiom  diguerra  di  lutte  te  Parti,  t Principi  imerefi 
joli  iu  effa  di  qualfivoglia  qualirà , e conditione  fi  delP 
una  cbe  delP  Aéra  parte  fenta  akuno  pagamento  dt  ran- 
con  d'chiarat liane  cbe  lutte  lt  promeffe  accorda/e, 
e non  pagaie  per  U liberatioue  judette  jaraurn  diebis- 
rate  nulle  e ai  nejjuno  effet  to. 

Si  riceveranmo  in  gratia  tutti  li  F'ajfaUi , e Sudditi , 
e quatunque  altra  forte  di  perfone  cbe  in  quefla  occa- 
Jiont  di  gnerra  bavejftro  dalPuna , e P Air  a parte  fer - 
vito , refiituendo  a ciafiteno  i loro  béni  corfijcati , t 
rapprefagliati  tanto  melli  Stati  cbe  diptndono  dalla  L 0- 
ronA  Impériale  cbe  d.iile  due  Carotte  nelPejfere  cbe  fi 
ritroveranno  ; e quelli  di  Piemonte , Savoia , Manto- 
vano , e Aionferrato  Jenxae  cbe  per  ragione  di  quefio 
pojfino  effer  per  giufiit U b in  Atro  modo  convenuti. 

Cerne  anco  Pintendcranno  comprefi  in  quefio  Trattato 
gli  Aderenti , e Confederati , t maffîme  le  Signeri  Suie > 

Ktri,  Bernefi,  VAlefani , (fi  altri  cbe  in  quefie  occa- 
fioni  havtffero  piu  ail’ una  cbe  alTaltra  parte  firvito 
refiando  i commercii , la  b non  a inteUigemue,  ogn 
Atra  cofa  con  loro  nello  fi  ato  cb'eram  avanti  U gnerra 
finzat  cht  pojfano  per  quefio  tjftre  in  altro  tempo  offefi 
b mole  fi  an. 

Si  rimerterà  nelPejfere  primitro  la  lilertà  del  com- 
mercio  jrà  gli  Stati ' di  Francia,  Savoia,  Piemonte , 
Monjtrrato,  Milano , t Aiantoua,  Vtnetia , (fi  al- 
tri Stati  de'  Principi  viciai  con  te  f malt  a , (fi  hnmu- 
mita,  e jranchigie  cbe  gli  uni,  e gli  altri  rijpettivu- 
mente  godevano  avant 1 la  gnerra. 

L'artiglierie  cb'eram  in  Aiantoua , (fi  altre  Pian.- 
xa  del  Alantovano,  Monferrato,  Savoia,  e Pu  mon- 
te , dovramo  rtfiituirfi , e refier anno  utile  dette  Piaejce. 

Si  rrfiituiranne  ancora  te  artiglierie  cbe  fi  trovaro- 
no  da'  Signori  Miniftri  Spagnuoli  utile  Piaxxa  di  Pon- 
tefiura,  Nizxat,  e Ponzone. 

Il  Signor  Barone  GAajfo  attefiche  cos)  dijpont  il 
Trattato  di  Ratisbona  promette  che  Parmi  A S.  M. 

Cattolica  non  refier  anno  nello  Stato  A Alilano  in  ma- 
rnera cbe  po/fino  dare  gtlofia  a'  viciai , e che  non  mo- 
lefteranno  gli  Stati  dAcuno  A'  Principi  che  fono  fiati 
interejfati  ne Ua  pajfata  gnerra,  e per  ejecutiont  délia 
detta  promejfa  , (fi  Atri  contenait  nel  préférât  Capdola- 
to  , le  quah  Aptndono  dell'autoritd  A'  Signori  Miniflri 
Alla  Maefia  Cattolica  il  detto  Signor  Barone  ne  pro- 
curera A efii  la  ratification  b moflreraicon  che  poterlo 
promener*. 

E tune  le  fopradttte  cofe  promette  il  Signor  Barone 
GAajfo  in  nome  di  S.  M.  Cejarea  in  virtit  A’  fuoi 
or  Am,  e pot  tri  li  quali  dichiara  bajlanti,  e Juffi tient  i 
per  la  rtale , (fi  effittiva  efecutione  Allé  cofe  promeffe  ; 
fi  corne  delP  altra  pane  li  Atti  Amb.ifit.xdon  A Fran- 
cia d.cbiarano  che  i loro  orAni  e pot  en  j>no  b.ijl.vui , 
e fuffkienti  per  Ptjfcttiva  efecutione  Aile  cofe  f miette; 
e promettono  in  nome  A S.  M.  Crjharufiirna  Pojfer- 
Vi entât  eteffi. 

Fin  Ameute  iu  ftA  AUt  fopradette  cofe  fi  ne  fono  for- 
mate dut  Lettere  cbe  jaranno  fottoferitte  dA'i  Pienipo- 
tentiarii  fuAtti  Alla  Maefta  AIT  Imper  adore,  e Al 
Re  Crifliamffimo.  Datum  in  Cberafio  6.  Apr  A 1 6 3 1 . 

M.  Gaiasso,  Toiras,  Servient. 

POiche  il  Trattato  A Ratisbona  da  fatoltà  di 
accordare  altre  ficurezxa  per  la  refiitutione  di 
tutti  li  pajji,  t Fort i occupati  alli  Signori  Gri- 
gioni quart  la  quella  A gli  oflaggt  non  fia  trovatafuf- 
ficicntc  effeuA  parfis  per  il  prefente  Articolo  fegrtto  il 
quale  bavera  la  mtAfima  forzat  t virtu  çht'l  Copie olat» 
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faite  il  giorno  Aboggi , fi  è concertait  cht  la  remififie- 
Ht  de  Fort i sPAvigliana  , e Su/à  farà  faita  in  mmo 
de'  Capi  er  Soldat i Su,z*eri  levati  ne'  Canteni  Confé- 
déral i à S.  M.  CrifltMufJlma , & a S.  A.  di  Savoia 
la  quale  fioldatefica  terra  h fimdttti  Parti  a nome  dell’ 
Allez**  /ma,  e givrer  anno  di  rime  itérai  li  detri  Fer- 
ti  liber  ameute  fiisbiro  giunta  la  nuova  délia  refi  initient 
A'fuJetri  pa/jî,  e col  medefimo  giuramente  Ali  detti 
Signori  Ambafciadori  che  non  figuenA  la  reftitntiene 
fudetta  ntl  termine  accerdato  rimetteranno  li  detti  Par- 
ti A Signer  A/arefiiAlo  di  Taras , o di  altra  perfina 
cite  diebiarerà  il  Rc  Crifiiamfftme  del  cbe  ejfendo  in- 
formato  il  Signor  Barone  Galajfo  dt  rmavo  ha  promejfo 
la  fndetta  refiitutione  appmando  la  prontez** , & il 
zelo  di  S.  A.  in  tutte  le  cofe  cbe  riguardane  il  firvi- 
lie  dt  S.  M.  Cejàrea  per  facilitare  Ce  fient  ione  délia 
Face.  Date  in  Üterafco  li  6.  Aprtlt  16}  I. 

M.  Gàlasso.  Toiras.  Sirvihnt. 

BF.nche  ntl  Trait ate  etagginflamenio  tra'l  Signor 
Duc*  di  Saveta , Çr  il  Signer  Duca  di  Alan- 
tou a fi  fia  déterminât  e , e fiabilité  fettoilghr- 
tu>  tthoggi  cbe  fi  dieno  in  pagamtnto  A Signor  Duc* 
A Savoia  per  le  fine  pretenfioni  tante  terre  fijua  il 
A/onferrato  cbe  afccndino  al  reddito  A quindu  i mila 
Jeudi  valut  ate  à forint  ventiotto  l"vno,  li  redditi  an- 
tiebi , e fiabili  effendo  non  Amené  aggiuflati  à parte  cbe 
fiant  qutnAci  mila  trecente  e cinqnansa  e cbe  délie  fu- 
dette  terre  fine  devejfe  dar  nota  fiparMamente  ; quin- 
di  è che  per  tintera  eficutione  del  fudetto  Trattato  il 
Signer  Barone  A fat  ht  as  GAa/fo  Plcnipottntiarie , e 
Comme/far io  gener.de  A S.  M.  Cefarea , & H Signer 
de  loir  js  Aiarefiiallo  di  Francia , e [jtagotenente  gé- 
nérale dell'armi  A S.  AF.  Criftianifana  in  ItAia  con 
il  Signer  di  Servicut  Configliere , e Segretario  A Sta- 
te ambi  Plenipotentiarii  ,,  dr  Ambajtutdori  délia  data 
Alaefia  banne  cencordtmente  Acbiarato  , e Achiarano 
cbe  le  fudette  tare  a/fegnate  per  la  fiAsfatioue  Al  Si- 
gner Duca  A Savoia  fiane  le  fieguenli , ào'e,  Trime, 
Trkerte,  P diabolo,  F ont  omet  o,  Rianzate  con  Car- 
parte , Li  verre , SAttggia,  Ferrolengo , RouAz.zene, 
Fblpiane,  Feg'isszz*,  Aiarcnafio,  Gains,  CanAa, 
Harem,  ! MC  cil, , Orie , Ijtfiglti,  AlontAengo , Ci- 
cegno,  San  Giergie,  Fauria , Leciani , Bui-ano , Spi- 
cara,  Fomo,  Rocca  A Corie,  Corio , con  tutte  il 
refilante  ih’i  A la  dA  fiume  Po,  ecccttuate  pcr  'o  Moro- 
ne,  Baizola , Fillsmeva,  e li  Front  i , e Ineghi  A IP 
AbbaAa  A LnceAo  fitnata  nel  Monfirrato.  /n  ohre 
A qua  dA  Po  fi  dorai, ne  Rrnfiatio , Cavagmle , A/on- 
tcH , Lattriano , S.  Srbaftiano , Caflagntto,  S.  Raf- 
fiatle,  Cimegna,  Caftiglione,  CorAva,  Ciolza,  Bu- 
ideno , PiaxJüO,  A 1er  carence,  Tonenco , Con zone, 


Terre  fir*  Pi , e Dora,  fuori  cht  Trino  e fiito  finag- 
gio  fielo,-  reftaranno  al  Signor  Duca  A A/antona. 

Dote  pagata  dalT  Alte**a  A Savoia  alP Allez** 
A Alantoua  per  la  Seremfifima  Infant  a Alargherita 
fisse  gioie  e lucetli  cemprefi  mita  Tranfiattiome  e percio  d* 
cavarfi  dalP  A/tezz*  A Savoia  a Jcarico  AIP  Allez,  va 
A A/antona  e per  la  fuccefifient  Alla  Sereni/fim a Prin- 
cipefifa  A/argherita  A A faut  esta. 

BaAa  d,  LmceAo  non  cemprenderfi  nèllaTranfattie- 
ne. 

Compenfiatione  Al  gedute  oltre  li  quindici  mila  feu- 
A , e Ail'  tcctjfive  impe/itsoni , e gravez**  rifcoffic  As 
SudAti  Al  A/onferrato  dopo  il  Trattato  A Smfià. 

Se  ntlle  terre  A darfi  fiaranno  dcvolut,  feu  U i por- 
tione  d'effi  'o  d' altri  béni  alla  Cornera  fi  debbano  far 
bmeni  cen  rifitrva  once  Aile  ragioni  et  t/fa  Jopra  qnelli 
A'  quais  A prrfinre  non  fi  havtffi  contez*a. 

Terre  fin' l Po  à eu,  Aiolini  /en  obligati  à dar  altre 
Terre  Al  A/onferrato  re/leranne  al  Signor  Duca  A 
A/antona. 

SudAti  haventi  béni  ntlle  Terre  A darfi  non  filiti 
ad  habitarvi  tutto  che  originars  d'efe  non  Jaranm  fit- 
topofli  ail a legge  Air  lucolato  ni  et  Aubent  : ma  pa- 
tronne libtramente  goArgli , centrattargls  corne  prima 
facevane,  quali  leggi  et  Inc olato,  & st  Aubene  non  pa- 
tronna pergiudicare  ad  altri  Sudditi  Al  A/onfirrato 
circa  le  Jnccefiioni , fiabili,  e ctnfi  rapprefagliati  fia- 
ranno refhtuiti , e ciafcuno  n entrera  ne’ fisse,  béni  corn* 
era  avant  i la  guerra. 

Prigion, , e G. sitôt  ti  per  octafient  Alla  guerra  libé- 
ras', A che  etnfirvate. 

Jufipatronati  Jofltnuti. 

Commodita  A ccndurre  foie. 

SAvez*a,  e liber  ta  A'  SudAti,  & f'a/fA/i  A 
tranfitare  per/èue , robe  & alrro  per  terra , e per  aequo 
cornu  facevano  avant  i la  guerra. 

Si  lever  anno  tn  fomma  tutte  la  hojlilitj , t le  c*n- 
tributiom  accorsLut  A rondo  la  guerra. 

Commerça. 

Si  rtflitutranno  Alt  Piaz*e  Partiglierie  che  fi  tro - 
varano  Ala  prtfa  et  efft. 

Siguori  Spagnuoli  hanno  A refi il  Are  due  pezzi 
ch’erane  a Ponttjlura , t gli  altri  A N,z*a , t Pon- 
zane. 

Il  Re  Cattolko  laficierà  goder  t liber  ornent  e à S.  A. 
t Sudditi  la  filraA  franco  per  andarc , e venir  e A oi- 
nt Tanero  corne  go  devano  li  /nos  Prtdeceffiri , t far* 
reAntegrar  i Suddui  Al  A/ouferrato  nt'lorobtni  e ra • 
gsoni  rapprtjag/sate,  particolarmente  il  Conte  Aiercu- 
nne  Tarackta,  A/art  he fi  Langefio , e Conu  Gto: 
Giacomo  Natta, 
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A/oncuccee , P'èrgnano,  Bliano , AionAnio,  Btr*ano, 
A-bugn.mo , Pino,  Ifiola,  S.  Damions, , Guarena, 
Bocca  Cigliero,  Somano,  f'erAno,  Bstrola  la  Bofia, 
Grinzano,  Perno , BergemAc , BomvtUo,  RoA  Ro- 
A Hi,  Gotta/ecca,  Camerano,  Camo,  Piano,  Alto 
cen  Montclnppo , Barbarfico , afienAnti  il  tutte  alla 
fisAtta  fomma  A 1 y mita  fiuA  che  fino  li  rtdAti 
AA  fudetta  qualita  , e AUe  quAi  terre  dovrà  il 
Signor  Barone  Galajfo  metterci  0 far  mettere  in  poffejjo 
il  fisdcte  Signor  Duca  A Savoia  couse  fi  e fiabilité  nel 
fisAtto  Trattato  ; e per  li  béni  fiabili  del  Signor  Duca 
A Savoia  s'intendera  il  Signer  Duca  A A/antona  eb- 
ligate  alPevittieue  , e A sbrigarli  egni  moleftia  che  fe- 
pra  il  po/fejfo  di  efft  li  pote/fc  A ragteut  tffere  infirta. 
In  fide  A che  li  fudett , Signori  fi  fine  fittejeritti. 
Date  in  Cherafio  li  6.  Aprde  16 J I. 

SEndo 

Eccette  Trino  Pelettione  Alt  altre  Terre  A darfi 
al  Signor  Duca  A Savoia  Jpettart  A Signer 
Duca  A A/antona. 


Ratification  du  Duc  A Savoy  e fur  U premier  Traité  16,  Avr. 
A Qucnsquc  du  26.  Avril,  nïji.  [Mémoires 
concernant  la  Guerre  d'Italie  Tom.  I.  pag.  87.] 

VIctor  Am  f. de k.  par  la  grâce  de  Dieu 
I>nc  de  Savojc»  Chafcuais , Aorte  & Geneve, 

Prince  & Vicaire  perpétuel  du  S.  Empire. 

Aiant  veu  le  Traite  fait  & parte  en  ce  lieu  de  Qucraa- 
que , de  noftre  confcnicment  le  ftxiéme  de  ce  Mois , 
entre  le  Sieur  Baron  Galarto,  commandant  l’Armée 
de  l Hmpcrcur  en  Italie.  & CommiHairc  General  de 
Sa  Majertc  Impériale,  aiant  plein  pouvoir  de  la  part 
pouf  la  conclulion  & exécution  de  la  Paix;  & Ica 
Sieurs  de  Thoiras,  Maréchal  de  France,  Lieutenant 
General  pour  le  Roi  Tres-Chrefticn  en  fon  Armée  d’I- 
talie , & Scrvicnt , ConfcilJer  de  Sa  Ma)cfté  en  fes  Con- 
léils  & Secrétaire  d'Etat,  Arabartàdeurs  extraordinai- 
res de  Saduc  Majertc  en  Italie , & après  avoir  attenti- 
vement leu,  & mcurcmcnt  conlideré  chacun  des  Points 
& Articles  contenus  aud.  Traite , duquel  la  Copie  dt 
ci-attachéc,  nous  les  avons  agréé,  approuvé  & ratifié, 
agréons,  approuvons  & ratifions  félon  leur  forme  & 
teneur,  tant  pour  nous  que  pour  nos  Heritiers,  Suc- 

cef- 
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cefleun  & ai  ans  caufc.  fie  pour  cet  effet  avons  Ggné 
la  prcfcntc  de  noflrc  propre  main  ; promettant  en  foi  & 
parole  de  Prince,  de  garder,  oblerver  & entretenir, 
taire  garder  fie  obfcrver  à prefent  ôc  toujours  ledit  Trai- 
té en  tous  lès  Points  fie  Articles,  pleinement , entière- 
ment & inviolablement , fans  jamais  y contrevenir  de 
noftre  part,  ne  fouflrir  qu’il  y (bit  contrevenu,  direc- 
tement ou  indiredfement , en  quelque  forte  6c  manière 
que  ce  lbit  : & à ceci  nous  avons  obligé  8c  obligeons 
nous  6c  nos  Succedèurs  ôc  aians  cault , nolhc  litat , 
Pats»  Terres,  Seigneuries , & Biens  prefcns  6c  à venir. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  fceilcr  cdÜites  p re- 
fontes du  Sceau  de  nos  Armes.  Donne  à Querafque  le 
2(S.  du  mois  d’ Avril  1631.  Signé,  VICTOR  A- 
MEDEE,  Contrefis* é,  CaRKON.  Et fu Ué  du 

Grand  S tenu  de  Savoie  en  lire  ronge. 


VI. 


Articles  accordez,  entre  les  Amhajfadeurs  de  L o V 1 s 
XIII.  Roi  de  France  ÿ Victor  Ame’  Duc 
de  Savtje  pour  la  Rtfiitmion  au  dit  Duc  de  la  Fil- 
le dr  Château  de  Saluces , de  la  Fille  & Château 
de  Ville-Franche,  & de  toute  la  Savoyc.  A 
Querasque  le  jo.  Mai  ifiji.  [Recueil  de  Leo- 
nard Tom.  IV.  d'oîi  l’on  a tiré  ccttc  Pièce, 
qui  fe  trouve  aufïi  dans  les  Mémoires  concernant  la 
Guerre  d ' Italie , Tom.  I.  pag.  po.  & dans  Vit- 
torio  S 1 r i Memoric  rcconditc  Vol  VII. 
pag.  382.  en  Italien,  fous  le  Titre  de  Scrittura 
per  la  refit! utione  délia  Savoia.  ] 

POUR  faciliter  l’execution  du  Traité  general  fait 
le  fixiéme  jour  d* Avril  dernier  paffè,  & con- 
ferver  la  bonne  intelligence  & le  repos  entre  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chrcflicnne  6c  ceux  du  Duc 
de  Savoie , a efté  accordé  entre  led.  Sieur  Duc , & le 
Sieur  de  Thoiras.  Maréchal  de  France,  & le  Sieur 
Scrvicnt , Confciller  6c  Secrétaire  d’Etat  fie  des  Com- 
mandemens  de  Sa  Majefté,  fes  Amba  Hideurs  extraor- 
dinaires en  Italie,  ce  qui  enfuit,  qui  aura  la  mefme 
force  6c  vertu  que  ledit  Traité  dudit  fixiéme  Avril  der- 
nier païïe. 

I.  Que  les  Sujets  de  Sa  Maj.  qui  auront  fenri  le  Duc 
de  Savoie  en  cete  derniere  occafion,  fie  ceux  dudit 
Duc  qui  auront  fervi  Sa  Majefté  , 6c  particulière- 
ment le  Comte  de  Lucerne , feront  remis  en  la  libre 
jouïflance  de  leurs  biens.  Offices  fie  Bénéfices,  nnnob- 
ftanr  tous  Edits,  Déclarations,  Jugrmcns,  Dons, 
Confifcarions  fie  Repredailles , fi  les  biens  font  encore 
en  nature,  Idquels  par  ledit  Traité  dudit  fixiéme  Avril, 
en  verni  du  prefent  Article,  feront  révoquez,  fie  décla- 
rez nuis  , fans  qu’aucuns  puifTent  prétendre  aucune 
chofc  contre  ceux  qui  les  auront  pofledez  fie  joui  des 
fruits  durant  la  prefente  guerre 

IT.  Tous  Sujets  de  Sa  Majefté  qui  ont  des  biens  dans 
les  Etats  dudit  Sieur  Duc , fie  particulièrement  le  Sieur 
Marquis  de  S.  Chaumont,  fie  ceux  dtidic  Sieur  Duc 
qui  onc  des  biens  dans  les  Etats  de  Saditc  Majefté , fe- 
ront remis  en  la  libre  jouïdance  cficciix  en  vertu  du 
prefent  Traité  fit  du  prefent  Article,  fans  qu’il  foit  be- 
foin  d'autre  Déclaration  plus  expreflr , de  forre  que  tous 
enpuidênt  jouir  paifiblcmeot  fie  fans  difficulté,  ainfi 
qu’ils  faifoient  auparavant  la  derniere  guerre  : Sc  feront 
pour  cct  effet  tous  Juges  de  pan  fie  d’autre  tenus  fie 
obligez  d’entretenir  fie  garder  le  contenu  au  prefent 
Article;  fie  neanmoins  s’u  eft  neceffaire  pour  plus  gran-  I 
de  fureté  des  particuliers  d’avoir  Lettres  fie  Déclarations 
plus  expreffes  pour  l’cxecurion  du  prefent  Arricle  fie  du 

rxedent,  elles  leur  feront  expédiées  fans  difficulté  à 
première  requefte  qui  en  fera  faite.  Le  mefme  fera 
obfervé  pour  les  Sujets  fie  Habitons  du  Piedmonc  fie  du 
Montferrat. 

HL  Et  attendu  que  Sa  Majeftc  a cftabli  en  la  Savoie 
fie  lieux  occupez  par  fes  Armes,  un  Parlement  fouve- 
rain,  fie  autres  Perfonnes  pour  rendre  la  Jufticc  aux 
Sujets  fie  Habitans  desdirs  Pais , lesquels  ont  fait  durant 
cete  guerre  ferment  de  fidelité  à Sadite  Majefté,  a efte 
accordé  que  tous  les  Juge  mens  faits  fouverainement  par 
ledit  Parlement  entre  les  Parties  qui  ont  comparu  fie 
eontefté  volontairement , demeureront  en  leur  force  fie 
vertu . fie  auront  fouverainement  leur  plein  fie  entier 
effet,  liras  qu’il  foit  permis  à qui  que  ce  foit  i l’avenir 


de  fc  pourvoir  contre  eux  par  voie  de  nullité  ou  d’in-  a N 
compétence , mais  feulement  par  la  voie  de  Droit  ac-  A N ' 0 
coutume,  fie  permis  contre  les  Arrcfts  des  Cours  Sou-  1631. 
vcr.iines. 

IV.  Comme  auffi  les  Sentences  & Jugcmens  rendus 
par  les  Jugts  Subalternes,  patdevant  lesquels  les  Parties 
auroient  comparu  fie  conrcfté,  feront  exécutez  à h 
charge  de  l'Appel , fans  que  contre  iccux  on  puiilc  rc- 
counr  par  autre  voie  que  par  ladite  Appellation. 

V.  Et  pour  les  Jugemciis  tant  fouverains  que  fubal- 
femes  qui  auront  efté  donnez  par  contumace,  fans 
Comparuion  ni  Comcftacion  volontaire  des  Parties, 
foit  en  matière  civile  ou  criminelle , demeureront  nuis 
fie  de  nul  effet,  fie  valeur,  comme  non  avenus,  à la 
charge  toutcsIoL»  que  tous  Juçcmens,  Déclarations  fie 
Arrdts  qui  pourront  avoir  efte  donnez  depuis  le  com- 
mencement de  b prcfcntc  guerre,  & en  cunfcquence 
d’icclic,  tant  par  ledit  Parlement  5c  aunes  Juges  «éta- 
blis par  Sa  Majeftc  en  Savoie , ou  Terres  du  Piedmonc 
occupez  par  ics  Armes,  que  par  les  Souveraines  de 
France,  au  préjudice  des  Droits  6:  Souveraineté  de 
Son  Alteffc,  dans  fes  Etats  fie  Membres  qui  en  dépen- 
dent, demeureront  nuis  fie  comme  non  avenus,  (ans 
que  pour  le  prefent  ni  i l’avenir  ils  pui  lient  préjudicier 
au  Droit  fie  Souveraineté  de  ladite  Alteffc  dans  lesdit» 

Etats.  * 

VI.  En  confequcncc  de  ce  a efté  encore  accordé, 
que  tous  liomages  rendus , fie  fcrmens  de  fidélité  prellcz 
à Sa  Majefté  par  les  Vaflàux  Sc  I labitans  d’iccllc  Savoie 
6c  Piedmont , depuis  l’occupation  faite  par  les  Armes 
de  Sa  Majcfté, demeureront  nuis,  de  nul  effet  fie  eoirw 
me  non  avenus , fans  qu’ils  puillcnt  à prefent  ni  à l’ave- 
nir porter  aucun  préjudice  audit  Sieur  Duc. 

VU.  Que  tous  prilbnniers  feront  incontinent  rcli- 
chez  fie  mis  en  liberté,  ainfi  qu’il  a efté  accordé  au 
Traité  general. 

VIII.  Que  pour  faciliter  lctabliflèment  de  la  l’ai* 
generale,  félon  la  forme  portée  au  Traité  diulic  jour 
(ixiéme  d’ Avril  dernier,  fesdits  Sieurs  Ambaftadi  urs 
extraordinaires  rcffirucroiu  promptement  audit  Sieur 
Duc,  entre  ci  6c  le  quatorzième  Jour  du  Mois  de 
Juin  prochain,  la  Ville  fie  Chaftcau  de  Saluces,  la  Vil- 
le 6c  Château  de  Ville-Franche,  Vigun,  fit  rourcj  le, 
autres  Places  fie  Lieux  tenus  par  les  Armes  de  Sa  Majes- 
té deçà  les  Monts,  excepté  les  quatre  Places  refervées 
par  ledit  Traité,  à la  charge  que  le  jour  precedent,  le- 
dit Sieur  Duc  aura  reftitué  es  mains  de  ceux  qui  auront 
efté  députez  de  la  part  du  Sieur  Duc  de  Mamoue , le 
Qiaftcau  de  Gamin,  Gabion,  Vetime,  S.  George,  fie 
foutes  autres  Places,  Citez  fi c Chafteaux  qu  d occupe 
dam  le  Montferrat,  excepté  celles  qui  lui  ont  efté  ad- 
jugées pourfon  parrage,  fie  la  Ville  ôc  Chateau  de 
Montcalue . IcsqueUcs  ne  feront  reffituées  qiie  le  fep- 
ricme dudit  mob,  fie  le  huitième  dudit  Mois  Sa  Majes- 
té fera  remettre  entre  les  mains  de  ceux  qui  feiont  de- 
putez  de  Son  Altcflè,  toutes  les  Places,  üiafteaux. 

Cirez,  Terres  6c  Forts  que  fes  Armes  occupent  en  Sa- 
voie, fie  en  tirera  fes  gens  de  guerre,  enfortc  qu'il  n’en 
refte  aucun  dans  ledit  Pris  de  Savoie,  trois  jours  après 
ladire  Rcftituoon , qui  fera  l'onzième  dudit  Mois. 

IX.  Que  la  liberté  du  Commerce  demeurera  entière 
entre  les  Etats  de  Sa  Majeftc  ôc  ceux  de  Son  Alteffc- 
comme  auffi  entre  ceux  de  Piedmont  fie  de  Moncjci- 
rat,  en  la  forte  ôc  comme  die  avoir  accoutumé  d'etre 
auparavant  la  derniere  guerre. 

X.  A efté  encore  accorde  que  pour  éviter  toute  oc- 
cation  de  querelle  dt  diftitrens  entre  les  Sujet»  deSaMa- 
jefté,  & ceux  dudit  Sieur  Une  de  Savoie,  pour  les  li- 
mues  de  Souveraineté  és  lieux  qui  peuvent  cKreconren- 
treux . faoot  exprefletnent  nommez  des  Coinntilïiire, 
de  put  et : d autre,  uu  bien  les  Commuions  de  ccujt 
qui  ont  efte  ci-devant  députez,  feront  rcnoavdlcts  de 
exécutées  . & quclesdit,  CommUTairc,  procéderont  en- 
forte  quil  n y refte*.  à fave-mr  ji„  6,j„  a 
contennon . & ce  dedans  Sx  Mois  du  datte  des  prtfitntt 
Articles.  Fan  IQucrasque  le  ;o.  Mai  tiSii.  \W, 

V.  Amedeo-Tuoir»,.  SuritNT. 

VII. 


PromriTa  fattadll  Duca  di  Perl  di  offirvare  il 
Trattato  di  Cher.fi,.  Col  la  Déclaration?  del 
Baronc  G a a.  a s s o.  [Virmio  Sur. 
Mtmmi,  XntMÙc,  Vol.  VII.  pag.  j8«.  Cette 
Pièce  ne  fc  trouve  pas  dans  les  Menu,,,,  À,  U 
S J Gutr . 
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Guerre  et  Italie , ni  dans  ks  autres  Livres  Fran- 
çois ci- devant  cités.] 

DVfiderondo  fi  conofc.t  quanto  la  Matfla  Jri  Re 
mio  Signet  babbia  jempre  moftrato  affettt 
alla  Pace  et/tali* , e cou  quanta  prôniez** 
eUl  mio  canto  per  btuefitio  vmverfaU  délia  Cri/liani- 
tà  fi  fi*  quel!*  procurât*  y t f*cilit*t* , quindi  i che 
in  mme  del  Re  mio  Signor  t prometro  d" ojjèrvare  (fi 
tfeguire  puntu.dmente , e di  (mon*  ftde  tntto  quelle 
elx  F.  S.  Itlujlrijfim*  h*  capitolato  & aggi uftato  in 
Cherafio  cen  li  Signor  i Ambafciadori  del  Re  Crifiia- 
nijfsmo  folio  li  6.  et  Aprile  proffimo  pajfato , eccettuati 
perd  H Pun:i,e  Capitoli  mut  tut  0 variait  ne  lia  Convtn- 
tiotte  (fi  Aggiufiamento  figuito  con  li  mtdefim  Signori 
Ambafciadori  i»  Cherafio  fotto  li  19.  del  correnie  me- 
fi  di  Giugno,  li  quali  in  nome  pure  corne  fopr * del  Re 
mio  Siguor e promet  to  dojjcrvare  (fi  efeguire  puni  uni- 
ment e,  e di  buoita  fede , corne  in  quelle  fi  coniiene,  t 
par  1 me  Ht  e promet  to  di  non  fart , ne  per  me  ne  per  me- 
ts ttahro  Minifiro  di  S.  M.  * Ue  dette  Capitolationi , 
e Conver.tioni  qualfivoglia  oppofitione.  E perche  cofii 
di  quefia  mi a volent  a,  per  maggior  ficurezsa  delle 
cofe  fopradette  bb  fittofcritt * l*  pre fente  di  mi a propri* 
mono.  Dmo  in  Pavia  hoggi  18.  Giugno  i<5ji. 

G L.  Duque  de  F E R 1 A. 

10  Barone  Matthieu  Galaffi  Plenipotentiario , e 
Comme fario  generale  di  S.  M.  Cefitrt*  dichiaro 
baver  in  mio  potere  ? originale  délia  fiprafiritta 
Promefa  fait  a dal  Signor  Duc  a di  Feria , quai  Pro- 
meut qui  i trajeritt a di  paroi a in  paroi a per  darla  al 
Signor  di  Foiras  A îarefciallo  di  Francia  , e Luogote- 
nente  generale  dtlCarmi  di  S . M.  Criflianijfima  in  /- 
tnlia  t (fi  al  Signor  di  Servient , Configliere  t Seçre - 
tarie  di  Stoto  ombt  Ambafciadori  délia  detta  Mats- 
tày  confirme  alla  Promefa  fat  taie  fotto  li  19.  del  cor- 
rente  mefe  de  Girgno,  (fi  in  fide  delta  verità  ho  fot- 
tofcritr a la  prefente  di  propria  mono.  Dal.  in  Pavia 
li  JO.  Giugno  itfjl. 

M.  G a t as  so.  (fie . 

VIII. 

Traité  de  Confédéral  ion  y et  Alliance  & de  ligue  dé- 
finfive  pour  huit  ans,  entre  Louis  X I I L Roi 
de  France  (fi  Maximilien  Eletleur  de  Ba- 
vière, figné  4 Fontainebleau  le  jo.  Mai  itfjl. 

[Fr  p. de r.  Leona  r D,  Tom.  II f-  png.  16. 
d'où  l’on  a tire  ccrte  Pièce,  qui  fc  trouve  auflî 
en  Latin  dans  Londorpii  Æ*  Public a , 
Tom.  tV.  pag.  ti  6.  Sc  dans  k Recueil  des  Trai- 
tez. de  Conftdéra’ion  (fi  i alliance  , entre  la  Cou - 
ronce  de  France  (fi  les  Princes  (fi  Etats  Etrangers , 
pag.98.] 

LE  R o t Trcs-Chrcfticn  de  France  ôc  de  Navar- 
re. & l'EleAeur  de  Bavière , dchrans  con  trader 
Colombie,  & confirmer  une  bonne  Ammé  & 
une  mutuelle  dcffcnfc,  ont  accorde  pour  cet  effet  les 
Articles  fuivans.  . n 

I.  Il  y aura  cnrre  le  Roi  Trcs-Chrcfticn  & I’Eledeur 
de  Bavière,  une  finccre,  bonne  fie  confiante  Amitié, 
fie  une  ferme  ôc  étroite  obligation  de  fe  défendre  1 un 
l’autre  l’cfpacc  de  huit  ans . en  vertu  de  laquelle  le  K01 
eft  obligé  de  fournir  neuf  mille  Hommes  de  pied  ôc 
deux  mille  Chevaux,  avec  Canons  ôc  PwjJw  con- 
venables & neceflàircs  poar  la  dcfcnfe  de  1 Electeur  de 
Bavière , & de  (es  Provinces  héréditaires  & acquîtes , 
en  cas  que  l'on  y entrait  hoftilcmcnt.  Il  fcra'outesois 
en  la  liberté  dudit  Ekâeur  de  demander  à Sa  Maidte 
ou  le  nombre  d’Hommes  ci-deflus , ou  de  1 Argent  a 

P T’&mblablcment  l’EJedteur  de  Bavière  eft  obligé 
de  fournir  trois  raiUe  Hommes,  mille  Chevaux,  avec 
Canons  ôc  ProvHions  convenables  & ncceUaires  pour 
la  détenfe  du  Roi  Tres-Chrcftien,  & de  fes  Provinces 
héréditaires  ôc  acquîtes , en  cas  que  l'on  y entrait  hos- 


tilement. Toutefois  il  fera  en  la  liberté  de  Sa  Majefté  de  Anno 

demander  audit  Electeur  ou  le  nombre  d’Hommes  ci- 

dcffiis , ou  de  l’Argent  à l’équipolent.  I031. 

III.  Le  Roi  Tres-Chreftien  promet  de  ne  point  por- 
ter fes  Armes  en  aucune  maniéré  que  ce  fait , contre 
l’ Electeur  de  Bavière  ôc  fes  fusdirc»  Provinces,  ni  de 
donner  affillancc  d’Hommes  ou  d’ Argent  ni  directe- 
ment ni  indirectement,  à ceux  qui  voudraient  trou- 
bler fie  moldtcr  ledit  Electeur  ou  les  Provinces , ni  de 
leur  permettre  de  faire  aucunes  levées  de  Soldats  dans 
fon  Roraumc  contre  ledit  Electeur,  ou  d’en  enlever 
fous  main.  Armes,  Canons  ou  Poudres,  par  le  moicn 
de  leurs  Amis  fes  Sujets. 

IV.  Comme  aufli  l’Eleéteur  de  Bavière  de  (à  part , 

Çomct  de  ne  point  porter  fa  Armes  contre  le  Roi 
rcs-Clircftien . fie  tes  Provinces  héréditaires  ôc  ac- 

S'  ",  ni  de  donner  afüftance  d’Hommes  ou  d’Argcnt,  ni 
emenr  ni  indirectement  àceuxqui  voudraient  trou- 
bler ôc  molcffcr  Sa  Majefté  fie  fadites  Provinces . ni  de 
leur  permettre  de  faire  aucunes  levées  de  Soldats  <Un« 
fes  Provinces , ou  d’en  enlever  Armes  ni  Poudres. 

V.  Le  Roi  Trcs-Chreftien  promet  de  recormoître, 
défendre  ôc  maintenir  la  Dignité  Electorale  en  la  Per- 
fonne  dudit  Electeur,  fie  en  fa  Maifon  de  Bavieres, 
contre  tous  ceux  qui  voudraient  ou  s'efforceraient  de  la 
leur  ofter  ou  les  troubler  en  l'exercice  d'icellc. 

VI.  Or  d’autant  que  la  nccelTité  des  Affaires  requiert 
que  cetc  Amitié  fie  dcfènfc  réciproque,  contrariée  en- 
tre le  Roi  1res- Chrétien  fi : l’Electeur  de  Bavieres, 
pour  ce  tems-li  feulement , ne  foit  point  divulguée , il 
eft  recommandé  de  part  6c  d’autre  de  garder  le  fecrct 
chacun  en  particulier. 

VU.  Tous  lesquels  Articles  le  Roi  Trcs-Chrcfticn  fie 
l’Elcétcur  de  Bavieres,  ont  d’autant  plus  librement  con- 
firmé entr’eux  & promis  l’un  i l’autre,  qu’ils  font  pci- 
mts  do  Droit  naturel , fie  conformes  i la  Majefté  Ro- 
ialc  6c  à k Dignité  EleTtorale , fins  préjudice  toutesfois 
de  la  part  dudit  Eleétcur , du  forment  par  lui  prdté  à 
l’Empereur  ôc  à l’Empire , moiennant  laquelle  reftric- 
rion  le  fusdit  Elcdteur  promet  exécuter  tincerement, 
exactement  ôc  de  bonne  foi  tout  ce  qui  eft  contenu  en 
ce  prefont  Traité  ÿ 6c  fera  tenu  de  détendre  le  Roi 
Trcs-Chrcfticn,  6c  fes  Provinces  héréditaires  fie  ac- 
quifes,  contre  qui  que  ce  foit,  ainfi  qu’il  eft  contenu 
aux  fusdits  Articles.  Pareillement  aufli  le  Roi  Tres- 
Chrdbcn  promet  derechef  de  vouloir  exécuter  finccrc- 
ment  fie  de  bonne  foi , tout  ce  qu’il  a promis  dans  fa 
fusdits  Articles,  6c  fera  tenu  de  défendre  le  Duc  de  Ba- 
vicrcs,  fie  fa  Provinces  héréditaires  6c  acquifcs,  con- 
tre qui  que  ce  foit , ainli  qu’il  eft  contenu  aux  fusdits 
Articles.  En  foi  de  tout  ce  que  dédits,  le  Roi  Trcs- 
Chrcfticn  a fbufligné  de  fa  propre  main , ôc  l’a  fait  fcel- 
ler  de  fon  propre  Cachet.  Donné  à Fontainebleau  le 
30.  de  Mai  Tan  de  Noftre  Seigneur  1631.  Signé, 

LOUIS,  es  fellt  du  Cachet  fier  et. 

IX. 

Sccondo  Trattato  di  Cherafio  per  l’Efccutione  di  19.  Juin, 
qudlo  dclli  <î.  di  Aprilei  fàtto  rrà  li  Signori  Am- 
bafeiadori  e Plenipotentiarii  di  S.  M.  Cesa- 
re a,  e di  S.  M.  Cr  1 sti  a n is  s x m a li 
19. di  Giugno  1631.  Col  b Scrittura 
convmuta  trà  i Miniftri  Cefarei  e Franceli,  per 
bquak  egli  richiedono  e pregano  S.  Sanrità  di  ac- 
cettare  gli  Oftagi  che  fi  devano  dare  da  ambe  le 
Parti , per  l’afficuramento  délia  Reftitutione  delle 
Piazze,  li  19.  Giugno  itf}  1.  La  Scrittu- 
r a del  Riccvimcnto  de  gli  Oftaggi  délia  parte  di 
S.  Sanrità,  li  ly.  Giugno  1631.  E b Pro- 
testa data  da  Commiffarii  Franceli  al  ‘'ignor 
CommifTario  Cefareo  nell’arto  di  fegnare  b Pace 
li  19.  Giugno  itfji.  [Vittorio  Siri 
Alemorie  reconditc  Vol.  VII.  pag.  387.  doù  l’on 
a tiré  ces  Pièces , dont  b première  fe  trouve  aufïi 
en  François  dans  k Recueil  de  Leonard 
Tom.  IV.  mais  par  Extrait  feulement,  fie  fans 
les  Pièces  annexes.] 


E 


Sfendofi  incontrat  a quolche  diflkolt*  neWefiecst- 
tione  dth’  Arucelo  figeto  faut  à Cherafio  li 
foi  iAprile  projfimo  p affato , concernent  e il  pre- 
fi£o 
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fldio  de*  fildati  SmxAtri  in  Sufa,  flr  AvigUana  per 
ficurex.x.a  délia  reflitutione  de’  paffi  occupari  a’  Signe- 
ri  Griment  y U quai  Jifjîtohd  non  file  ha  fiurbato  i'a- 
dempimento  dtl  fudetto  Artico'o  ma  nr.ir.Lwo  anima 
teficut tout  Je  gli  altri  comprefi  utllo  flejfo  Trattato  Ji 
Cberafio,  non  oftante  che  S.  Ai.  Cefarea , e S.  Ai. 
Çrijliamffima  habbiano  approvato  tl  ttnore , e la  fit- 
tant-.i  Ji  ejfe  ntl  rimanente , Onde  bord  volendo  le  fu- 
Jette  Mae  fia  cbe  fi  riJttca  compitamentt , t feux* 
maggiore  dilatione  ad  efetto,  & bavendone  per  toi 
fine  mandato  Cautoritd , e poteri  necejfarii  a%  Aiinifiri 
Itro  in  Jtalia,  il  Signor  Barone  Galajfo  Commejfario 
generale  y e Plenipetentiario  Ji  S.  Ai.  Ce  farta  y & il 
Signer  Ji  Toiras  Marefciallo  Ji  Francia  y e Luogote- 
nente  generale  delTarmi  Ji  S.  Ai.  Criftianiffma , & 
il  Signor  Ji  Servient  Configlitrt , t Stgretario  Ji 
State  y ambi  Ambafciadori , e Pltnipotentiari  di  detta 
Aide  fi. t radunati  dt  nnovo  nel  prefinte  luogo  per  efa- 
minare  amie  Animent  e li  mexj , e temperamenti  pin 
apport  mm  air  jiggimfiamentt  coutinuanda  à taP  tfl'ttto 
Monfignor  Panxjroio  Nantit)  firaordinario , & il  Si- 

Înor  Ginbo  AfaxAurim  Aiiniflro  Ji  S.  Sti . gli  vffici  e 
ieftanne  tara  per  la  quiet  t publica  con  tanto  zalo,  a 
fiUetit  ndine  procter ata  dalla  S.  Su.  hanno  flimato 
fouvtmente  Ji  ripigliart  li  medefimi  partit!  gin  difcorfi 
ntl  prognffo  délia  Negotiatione  di  Cotrafio  per  U refti- 
tntiene  Jelle  PtazAt  avant i le  fi.tbilimento  dtl  fitdetto  • 
jtrticolo  ficrtto  trovanJo  in  tjfi  la  comune  fidiifatione, 
t fiatret-ia  Ji  tutti  gC inter  effet  i.  Per  tanto  li  Judetti 
Signor  i Plenipotentiarii , il  in  virtu  delf  autorta  cbe 
kavevano  cbe  délia  nevamente  fovragiuntagli  dope  la 
fittoferittione  fiejfo,  délia  quale  hanno  faite  appoint 
gli  uni  e gli  abri  y con  rtciproca  approvationt  hanno 
accordai 0 , e ftabilito  corne  figue. 

Prunier  amentt  che'l  fudetto  Trattato  dtlli  fti  fi  A- 
prile  far  à inter  ornent  e efitgnito  fient  do  la  fua  fin  ma, 
mente , e tenon  in  lutte  le  fut  parti , tccettuato  quelle 
che  in  virtii  délia  prefeutt  Scrittura  ft  muta , t fi  der- 
roga,  per  la  mutanone  di  detto  Articolo  figreto. 

Potche  il  tempo  nel  quale  dozevano  tfeguirfi  moite 
etfe  délit  capitolate  in  ejfo  i già  fpirato , t percio  e ne - 
ctjfarie  di  conceruvre  t freflggere  nnovo  termine  fra  il 
quale  prêt  i fomente  deboano  adempirfi  ; il  detto  Signor 
Barone  Galajfo  ha  di  nnovo  premejfe  in  virtu  elella 
tmova  ont  ont  a datagli  da  S.  Al.  Cefarea  tleUa  qua- 
lt  corne  fi  e detto  ha  fatto  conftare  tu  buona  forma  che 
al  pnrno  ami  fi , che  fora  duo  alla  fudetto  A lot  fia 
Jel  prefinte  Accordo,  per  vn  corriere  che  je  le  fpeàtrie 
tjprtffo , la  detta  AL  ai  fi  a concédera  t luvefiitura  al 
Signor  Duca  di  Afantoua  delli  Ducati  di  Alantoua , e 
Ji  MonfmratOy  t di  lutte  le  terre  adhèrent » e dipen- 
Jenti  da  tjfi  fient*  riferva  nie  conditioncy  e dilatione 
olcuna , e nell'ifieffa  forma  che  l' hanno  havnta  gli  al- 
tri Duca  Ji  Alantoua , e Afonfirrato , tcttUuanJane 
ptrb  le  terre  ajfegnate  al  Signor  Duca  Ji  Savoia,  QT 
al  Signor  Duca  Ji  Guaftalla  in  foJifatione  Je  lie  ra - 
gioni  loro  nominale  nel  detto  Trattato  dtlli  Jei  J ’ Apri- 
Uy  & ne  lia  Sentent*  Jel  Signor  Duca  Ji  P arma  Com- 
me fart  0 Deputato  Ja  St  Ai.  Cefarea. 

La  detta  luvefiitura  promette  il  Signor  Barone  Ga- 
lajfo che  verra  in  Italia  fra  vtnticinque  giorni  dalla 
ebua  délia  prefinte  Scrittura  ovtro  ntl  detto  termine 
Joverd  venire  attvifo  da  Afonfiemr  Ji  I*one  Ambaf 
ciadore  Ji  S.  Ai.  Cr  'tfiianiffima  b Ja  Monfignor  Tefio- 
vo  Ji  Montana  che  fia  Ji  gia  fiat  a fpedita  , e corfii- 
gnata  in  mono  loro. 

In  eltre  promette  detto  Signor  Barone  Galajfo  che 
la  gentt  Ji  S.  Ai.  Cefarea  continuera  fine*  inter  mifi 
fione  à mordoré  in  modo  che  fora  inter amente  fuori 
J"  Italia  e délia  Rhetia , corne  anco  fiemila  Font  i y t 
mille  Covalliy  che  deve  inviart  il  Signor  Dnca  di 
Ftria  al  fine  dtl  me  fi  di  looglio  proffimo,  tccettuati 
ptrb  mille  fiituto  Fond , t ceuto  Cavalli  che  chiafcttna 


délit  Parti  potra  ttture  ntlle  Piavzu  rifirvate.  A.mUb 

Per  ficnrtXAa  maggiore  délia  reftit  utiene  de  le  l‘iat* 

1 te  fi  ctnfegnarai.no  liait nna  y * doit' ultra  parte  nelit 
muni  di  S.  S,J  .gli  Ofiaggiy  cite  y da  qui  lia  di  S.  Ai. 

Cefarea  il  Signor  Cavalière  Piccolomini  Cimeriero , t 
Colonnello  ai  mille  Corraz.ce  di  dit  ta  Mat  fia , il  Si- 
gner Baron  Gio  : Bonifia  Çhiefx  Colonnello  d'Iufunte- 
ria ; & il  Signor  Vifcontt  U file  ben  Camtriero,  e Co- 
lonnello corne  fopra.  Et  da  qnella  di  S.  AI.  Crifiia - 
niffima  tl  Signor  Alarthefi  di  Tavants  AIarcfii.il  di 
CampOy  il  Signor  Marcheft  di  hier c flan  Colonnello  d'un 
Régiment»  a'  Infant eria , e Covernatorc  di  Briancont 
per  S.  Al.  CrifiianiJJltna  che  faranno  inviati  de'  vente 
di  Lug/io  proftmo  accib  prima  de'  verni  d'Agoflo , ntl 
quai  tempo  dovranno  tjfere  rinujfi  ntlle  muni  dtl  Papa  y 
la  met  va  délia  refit  ntione  poffa  ejfer  fiant  a cbe  Jitnu 
ptrvemiti  in  pot tre  di  S.  B". 

SuppUcandofi  la  Sa.  S.  diricevereti  fudetti  Ofiaggiy 
t ritcntrli  in  ficurtày  cerne  anco  di  promet!  tre , t y ob- 
ligarfi  di  reftit  uire  i fnoi  alla  Parte  y du  bavera  dal 
Jno  canto  refit  uito  lt  Piazace , C"  alla  detta  Parte  au- 
to que  IL  de  II' ultra , che  non  havejfe  refiitnito,  e ci» 
con  fer  me  aile  condition i tjprtfft  nel  la  Scrittura  che  u» 
fora  Jeparatamente  Monfignor  F ana.tr olo , çr  il  Signor 
Giulio  Alaz.x*rini  cou  i j/idetii  Signeri  Plenipotentia- 
rii, in  conformità  de  gli  or  dam  y che  ne  tengono. 

E perche  S.  B“ . ha  dichiarato  che  non  intenie  di 
rictvtrc  alcun  Ofaggio  per  la  refitutione  de'  paffi  oc- 
cupait iilii  Signori  Gngioni  e per  confie gutnz*  rifiereb- 
bt  anco  non  coûta  la  refit  ut  ione  di  l'ifieffo  luogo  y e 
Forte  di  Bricherat  promette  ntll'ifeffo  tempo  y che  fi 
refiituiramio  i fudetti  paffi , il  Signor  Baron  di  Galâf- 
fo  fra'l  Jùdetto  termine  delli  fei  fino  allt  venti  et  Agot- 
to  proftmo  nel  modo  corne  fopra  di  confignarfi  per  Ot- 
taggio  ne  lie  mani  del  Signor  Duca  di  Alantcnu  per  fi- 
cnrcz-z*  délia  reflitutione  de'  fudetti  paffi,  CT  il  Si- 
gnor AUreJliul  di  Francia  Toiras  fra  l'ifitffo  termine 
promette  di  confignarfi  per  Ofiaggio  ne  lie  mani  del 
Signor  Duca  di  Savoia  per  ficurtza*  dclla  refit  ut  io- - 
ne  di  Bricherat  ne'  tempi  fiabiliti. 

Con  dtchiaratione , che  l'uno , c F ait  ro  Ofiaggio  de- 
vra rimaner  fermo  anco  fino  ali  inter  a refit  ntione  delt 
altre  Piocha , e yer  ficurexA*  délia  reflitutione  fit  fie  , 
i refit uirfî aUa  Parte  cbe  b wra  ademptro  non  jolamen - 
te  il  fuo,  ma  anche  r Ofiaggio  de  U’ ultra  che  non  ha- 
vejfe refit  uito  inter  amente  corne  fopra , e came  t’obli- 
gano  il  Signor  Duca  di  Savoia , çr  il  Sigmr  Dnca 
di  Mar.toua  feux*  ch 0 debbano  afpett.tr e abra  dichia- 
r arrime  b cognitione  di  cauft , m.  1 foi»  havuto  riguar- 
do  alla  reflitutione  faiu  délit  dette  PiatAt  re.pettiva- 
mente. 

Et  alT  hora  S.  S,J‘  fora  tenus  a di  rilafeiare  gli 
Ofiaggi  y e confegnart  gli  uni , e gli  abri  alla  parte 
che  bavera  ademptto  qnando  li  fora  prefintata  una 
Luttera  dtl  Signor  Duca  di  Savoia  y e dtl  Signor  Du- 
ca di  Afantoua  delta  reflitutione  fattagli  rejpettiv*- 
mente  delle  loro  Piax.zu , per  le  quab  S.  E *'•  rictve  gli 
Ofiaggi  y t dt  pim  il  contrafegno  occordato. 

Et  il  Signor  Duca  di  Afantoua  ail' hora  fard  tt- 
nuro  irnmtdiatamentt , à rilaffar  il  Signor  Baron  di 
GaLtffo  qnando  havrà  ricevuto  F auvifo  il  contra- 

fegno  da ’ Signori  Grigtoni  che  fixno  ft.u i abandonati 
quei  paffi,  e li  fard  refiitnito  le  fine  Piuzxu  nel  Aian- 
t&vano. 

E fimtlmente  il  Signor  Duca  di  Savoia  dovra  im- 
médiat amente  rilaffare  il  Signor  Af me  fit  aile  Toiras 
qnando  le  faranno  fiate  reftit  uire  le  fut  PiatAt  ntl 
Piemonte  conforme  al  prefinte  Trattato. 

Si  cominaerd  dalP una , * dalf 'abra  parte  d dente- 
lire  U fortification i fate  da  ciafcheduna  di  ifjè  utile 
PiaxAe  refpettiv amente  riftrvate  dalii  fti  del  mefi 
fiAgoflo , fino  alU  venti  fi tffo , con  dichiaratione  per p 
che  pajfaso  il  fudttto  termine,  fait fi  b non  fait  a la 
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A N NO  démolit  ione  fi  refit  uiranno  fiubito , & indilat amente 
jKj  j U dette  Pieu.**,  Ferti,  e paffi  in  una  délit  due  ma- 
* * niert  fe jouent i , fine*  che  per  difette  delle  démolition! 
ne  per  qualfivogha  altro  pretefio  ptffa  ritardarfi. 

Jl  primo  modo  dunque  di  rtfiituire  U Piaux-e  fier à 
Abbdncioi.tr U nette  in  un'ifieffo  giorno , t dovendofi  tfi- 
guirt  cou , fi  e cenvtnuto  che  ni  h venti  d'Agofio  profi- 
fimo  li  Signori  di  Toiras  t Servimt  refit  uiranno  Pi - 
narolo , Bricherat , Su/à , ($-  Aviglian*  con  tutti  i 
Fort i , t Cafitlli  dipendtnti  ; & il  Signer  Barone  Ga- 
laffb ntl  medtfimo  giorno  délit  venti  reftituirà  Man- 
tou*  y Porto  y e Canneto , e tutti  li  Fort  i y e pafi!  de' 
Signori  Grigioni , la  l'àlttllina , e Con  t ado  di  Chia- 
vtnn a di  maniera  cht  ntl  medtfimo  tempo , t fine*  di - 
leuione  ntl  detto  giorno  dt'  venti  et  Agoflo  faranno  da 
ciafihednna  delle  Parti  rit  irait  le  gutmigioni  da  tutte 
le  fitdtttt  Piaexa  e pofli  li  quali  faranno  inter  ameute 
rimejji  al  libéra  godimento,  e difpofitient  de'  Signori 
Duc a di  Savoie t , e Duca  di  Mantoua , t Signori  Gri- 
gioni  rifpettivamente , com'crano  avant  i la  prefente 
guerra. 

Il  ficondo  modo  poi  di  rtfiituire  le  dette  Piaexx  fie- 
ra abbandmandole  in  different i gioni , t dovendofi  efi- 
guire  cou  promettant  li  fiedetti  Signori  Pltnipotentiari 
& Ambafcia  iori  di  S.  M.  Crifiiani/Jima  che  alli  ven- 
ti dei  me  fit  et  jlgofio  proffbno  refit  uiranno  al  Signor 
Duca  di  Savoia  il  Inego, e Forte  di  Bricherat  invian- 
da  lagtntty  cite  guardtra  il  detto  Forte  immédiat  a- 
mente  di  là  da'  monti. 

E uel  mtdefim*  giorno  il  Signor  Barone  Galaffb  re- 
fit ituir  a i Forti , e paffi  occupât i a'  Signori  Grigioni , 
inviando  anch’egli  in  Altmagna  la  gente  che  vi  fiera 
di  prefidio. 

Alli  ventifii  poi  del  fiudetto  méfié  li  dette  Signori  di 
Tairas  y e di  Servient  lafcitronno  li  Imoghi  di  Su  fa, 
e et  Aviglian*  con  » loro  Forti.  Et  il  fudetto  Signor 
Barone  Galajfo  lafeier*  Porto , e Canneto  , ritirando 
glt  uni,  egli  ait  ri  la  genre  corne  fopra. 

Finalmente  al  primo  di  Settembre  li  fiedetti  Signori 
eli  Toiras  e eh  Servient  ritireranno  la  loro  gente  dalla 
Cota , i Cafiello  di  Pinarolo , e fine  dipeudenue  ; e ti- 
fleffo  fora  il  Signor  Barone  Galaffb  ritirando  la  fie* 
dalla  Città  di  Mantoua , e fue  dipeMenz*  in  marnera 
che  al  Signor  Duca  di  Savoia , & al  Signor  Duca 
eh  Mantoua  , & alli  Signori  Grigioni  rtfitno  gli  Sta- 
tt  y Pioi.ce  , Forti-,  e paffi  loro  uella  medtfima  liber- 
tày  e Dominioy  ch'erano  avant  i la  prefente  guerra. 

Ma  dovendo  corne  fi  e detto  la  gente  prrfidiata  in 
Mantoua,  Porto , e Canneto,  ripaffare  i Monti  per 
ritornare  in  Gcrmania , foiclst  i paffi  faranno  althora 
gia  refiitteiti  alli  Signori  Grigioni,  promet tono  U fm- 
detti  Signori  di  Toiras,  e de  Servient  in  virtù  dclt 
autorita  che  faranno  coufiare  Juffh dente  per  que  fi o , e 
fi  obligano  che  li  detti  Signori  Grigioni  lafeiaranno  li- 
béra il  tranfiro,  e paffaggio  alla  gente  fudetta , con 
fue  armi,  e bagaglio  per  li  Stati  loro  per  que  fi  a fol 
voit*  fie  m.  a pagamento  ttalcun  dritto , concedendo  le 
Tappe  opportune  con  che  pero  non  faranno  tenuti  li  Si- 
gnori Grigioni  aile  fptfe  délia  fildatefia  ma  dovrk  e/fa 
pagarle , b fornirle  a fuo  cefio , ne  potramo  paffar  piit 
di  tre  compagnie  per  volt a. 

Li  detti  Signori  Pltnipotentiari , & Ambafiiadori 
har.no  dichiarato  che  non  ojlante  quello  che  contient  T Ar- 
ticolo  jegreto  , & il  Trattato  di  Chtrafco  cire a la 
refit  ut  ione  délit  Piaux*  accordano  la  delta  nftitutione 
préféra  (mente  in  uno  délit  due  modi  di  foora  dichiara- 
ti,  & hanno  convenu  to  che  la  dttta  refit  ut  ione  fiera 
fait*  relia  forma  etmpref*  in  uno  Itfifi,  feue*  che 
foffa  tffirvi  aggiunto,  dimmuito  b cambiato  cofia  al- 
«una. 

E perche  far*  neceffario  avant  i il  tempo  délia  detta 
refit' ancre  di  fiapere  prêt  famé  ntt  quale  de"  due  modi 
fopra  Mc  h tarot*  J ara  eftguito , detti  Signori  Ambaf- 


ciadori  promet  tono  incontanente  che  la  rtuova  délia  CCH-  A N NO 
ceffîone  delC  Jnvefiitur*  fora  arrivât  a di  dichiarare  per 
un*  Lettera  al  detto  Signor  Barone  Galaffb , b in  qual- 
fiveglia  altro  modo  , che  defiderera  il  detto  Signor  Ba- 
rone , quale  de ' due  modi  eleggeranro , promet  t ends i tf- 
fo  Signor  Barone  di  compire  e refiare  etaccordo  di  quel- 
le, che  fera  per  loro  eletto. 

Similmeute  i ftato  accordato , che  tu  cafo  cbe  tutre 
le  Ptaexx,  luoghi , e pofii  ri/pettivamentt  occupât  i dalV 
armi  délia  Maefia  Ce  far  ta , e Criflianiffim* , e da 
quelle  del  Signor  Dnca  di  Savoia  in  Piémont  t , Sa- 
voia , Mantovano,  Monfttrato , t Stato  f'eneto  mm 
fi  a no  fiati  onnimmente  abbanJonati  per  la  foldatefca 
che  vi  fia , e reftituiti  à chi  apport engono , alli  8.  del 
prefiute  me  fit  di  Giugno , féconda  le  promeffe  che  ne  fo- 
m fiate  faite  verbalmentt , e per  ijeritto , & » efie- 
cutiont  de  gli  Ordini  che  fimo  fiati  mandat  i ne’  luoghi 
vi  far  à rimediato , e fi  adempir à prout  ameute, 
e di  buona  ftde  di  font,  che  uvn  rimanga  à re- 
fit Mire  ni  dair  un*  ne  daWaltra , cht  Man- 
toua , Porto , e Canneto , li  paffi  de'  Signori  Grigioni  , 

Finarolo,  Bricherat,  Su/à,  dp  Aviglian* , li  quali 
dovranno  rtftituirfi  uella  forma,  tgiorni  convenu! i. 

In  oltre  promette  il  Signor  Barone  Galaffb  in  virtu 
délia  facoba  che  tient  in  firitto  del  Signer  Duca  di 
Feria,  delta  quale  h*  data  copia  alli  Judetti  Signer* 
Ambafciadort , che’l  medtfimo  Signor  Duca  per  tutto 
il  jegutnte  me  fi  di  Luglio  bavera  hrviato  fuori  d ha- 
it a , t délia  Rhetia  ftmila  Fanti , e mille  Cavalli  délia 
gente  firaordiuaria  che  ha'  ne  I/o  Stato  di  Milano , « 
cht  fi  dopo  efieguita  la  reftitutiore  delle  dette  Piaux* 
refera  maggier  numéro  di  Cavalleria , t di  Fauteria 
di  quella  che  S.  M.  Catro/ica  è fblita  di  ttnere  utllo 
Stato  di  Milano  fiera  hcemiata  b ne  ds/porrà  in  modo 
cht  non  vtnga  a rimanervi  fi  non  la  gutmigione  erdi- 
nana  che  vi  fi  trattitm  in  tempo  di  peut. 

Par  mente  in  virtù  délia  findetta  promeffà  del  Signer 
Duca  di  Feria  affteura  il  Signor  Barone  Galaffb , cbe 
le  fera* , e Parmi  delta  Maefia  Cattolica  non  attacht- 
ranno,  ne  melefieranuo  alcuno  Principe  per  occafione 
délia  prefiute  guerra , e che  ne  il  Signer  Duca  di  Fe- 
ria ne  altro  Mintfiro  in  nome  di  S.  M.  Cattolica  b 
proprio  fard  oppefitione  ad  alcuna  delle  cofi  promeffe  da 
effo  Signor  Barone  per  S.  M.  Cefarta  ; e tCoffervare  , 

efiguire  tutto  quello  che  dal  medtfimo  Signor  Ba- 
rone Galaffb  'e  ftato  accordato  con  li  detti  Signori  Am- 
bafiiadori  di  Francia  tanto  mita  prefente  Scrittur a , cbe 
nel  Aggiufi  ameute  di  Cherafto  fopra  entent  lato , eccet- 
tuando  per'o  li  punti  derogati,  per  quefta  medtfima 
Scrittura. 

I prigioni  ritennti  doit'  una , e dalPaltra  parte  fi  do- 
vrauno  rtfiituire  alla  fine  Je!  prefiute  me  fit  di  Giugno 
con  tifteffi  condition,  t parti  cbe  furono  efpreffi  ml 
detto  Aggiuflamtnto  di  Oxrafio. 

F.  finalmente  tntte  le  fudette  cofi  li  detti  Signori  Ba- 
rone Galaffb , Marejciallo  di  Toiras , e Signer  di  Ser- 
vient Pltnipotentiari , & Ambafiiadori  rijptttivamen- 
te  corne  fipra  hanno  prtmejfo , e promet  tono  à mm* 
de  IP  Imper  adore , e del  Criftramffîmo  di  adempir  le,  & 
effcrvarle  i mer  ornent  e oinuno  dal  canto  loro  con  pun- 
tualità , e buona  fede  fine.*  ritardo  b mancamemo  al- 
j cuno , e per  fede  di  eh  fi  fono  formate  fiei  Scritturc  cht 
faranno  jottoferitte  dalli  Plenipotentiari  Judetti  délia 
Alaeflà  de  U’  Imper  adore , t del  Re  Criflianifftmo.  Da- 
ta in  Chtrafco  h ip.  di  Giugno  1(5}  I . 

M.  Galasso.  Toiras.  Servient. 


X. 

Scrittura  convcnuta  tri  i Miniftri  Celârti  e France- 
fi,  circa  a gli  Ofogi  che  fi  devono  dare  da  am- 
be  le  Parti , per  l’aflicuramemo  délia  reftitutione 
delle 


!*  ip-  Juiû. 
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dcDc  Piatte,  li  19*  Giugno  16$  !.  [Vitto- 
rio  S 1 R I ) Memaric  Rccondift  Vol.  VII.  pag. 
59i] 


ESfindo  cht'l  Signer  Barone  Mathias  Gataffo  Ple- 
mpotentiano , t Comme ffario generale  di  S.  AL 
CejMca  , çr  il  Signer  di  Toiras  Aiartfciallo  di  Fran- 
cia 1 e Lnogotenenit  generale  di  S.  Aï.  Crifiianifpma 
in  Italia  ; (fi  il  Signer  di  Servitnt  Configlitrc , t Se- 
gr  et  aria  di  Stato,  ambi  Ambafciadon  firaordinarii  dél- 
it detta  Aïatfia , dtchtarano , cbe  fra  loro  rejiano  ac- 
cordite , concert mc,  (fi  appuntarc  lutte  le  différent 
cbe  potevano  havere  per  le  co/e  comprefi  nel  Capitolato 
di  Cheia/co  fotto  li  fei  d'Aprile,  (fi  P Jfgiujl ornent 0 
fott  offrit ’o  jet  ta  il  prefentt  giorno  in  efeentione  délia 
face  £ Italia  di  modo  cbe  piu  non  rimant  loro  al  cnn 
puni  0 tPaccordare , (fi  d/giufîare  per  Je  fudette  coft, ; 
ma  Jolo  rtfla  me dt ante  la  refiitutione  del/e  Piazze  di 
venire  ail’ efecutione Jîncera  de'  Capitolati  fra  effî flabi- 
liti,  (fi  accettati. 

Per  tanto  richiedono , e prtgano  S ■ S1*.  di  accettart 
in  fita  mono  gli  Oflaggi  cbe  hanno  fiabilito  di  dure 
per  P afflenramtnto  délia  detta  rejiitntione  délit  Piazze 
ritenute  da  S.  Ai.  Ce farta , cioe  di  Caneto , Porto , e 
Aian  ton  a ; t et  Avigliané , Snja,  e Ptnarolo  Titran- 
te da  S.  Aï.  Crijlianijftma. 

Dicbiarando  li  detti  Signori  Plenipotentiarii  ch*  gli 
Oflaggi  da  darji  alla  S.  S,J.  non  deiono  in  modo  al- 
cnno  effere  Caution*  per  U rejiitntione  de'  Pajft , Forti , 
à Lstogbi  occupât i nella  Rhetia  , FdlreUina , e Contado 
di  CEiavenna  per  li  quali  hanno  pigliato  ficurezza  d 
parte , fi  corne  tampoco  di  Bricherai , ma  jolo  per  le  fei 
Piazze  ejprejfe  di  fbpra  ; e per  ejfere  qutfla  la  mente 
de"  fudati  Signori  Plenipotentiarii  h.tmo  fittoferirra 
la  prefentt  di  propria  mano.  Data  in  Oxrafco  U tÿ. 
Gmgno 

Al.  Galas  so.  Toiras.  Servient. 


Ricevimento  de  gli  Oftaggi  chc  fi  la  Santiti  di  N. 
S.  Urbano  VIII.  per  l’efccutionc  dclla  Pace  in 
lutta. 


ESftndo  la  S.  S,J.  condefcefa  in  riguardo  délia  pu- 
blica  quitte , e btnefitio  délia  Crijlianità  à nce- 
licrt  in  fna  mano  gli  Ojlaggi , accio  mediante  la  del- 
ta rteettione  poffa  quant  0 primo  tjfettnarfi  la  Pace  gïa 
conclu  J a , t fiabilité. 

Quindi  e cht'l  Signer  Barone  Mathiai  Galaffo  Pie - 
nipettntiario , t Comme ffano  generale  di  S.  AL  Gfd- 
rea,  & il  Signer  di  Toiras  Aiarejtiailo  dt  Francia , * 
Lnogotenente  generale  dt  S.  Aï-  Crifiiamfftma  in  ha  - 
lia,  (fi  H Signer  di  Servitnt  Configlitrc , e Segrttario 
di  Stato,  ambi  Ambafiiadori  délia  detta  A/aefla,  con- 
vengono , t reftano  fra  di  loro  d' accorda  dt  dart  alla 
S.  S,J.  per  Ojlaggi,  cioe,  dalla  parle  di  S.  Ai.  Ce- 
farta  il  Signer  Cavalière  Piccclcmini , Corner  uro , t 
Colomtllo  di  mille  Car  taxe  di  detta  Alaefia  5 il  Signer 
Ji.u  one  Gio  : Battifla  Chie  fa  Colomtello  d ’ Infant  eria  ; 
{fi  il  Signer  l-i fiant  e IViJlebtn  Cameriero , e Colomtello 
di  detta  Aïaefià , e da  quella  di  S.  Aï.  Crifiianijfima 
il  Siçnor  Aiarchèjc  di  T avants  Afare/ciallo  di  Campo  5 
il  Signer  Marche  je  di  Nerefian  Colonne  lio  et  un  Rtg- 
gimento ; & il  Signor  Barone  et  Aiguebma  CoUnmllt  di 
sm  Rcçgtmtnto , t Govtrnatore  dt  Brianzone  per  S.  Aï. 
Crijlianijftma  ma  pcr'o  cm  't infraferitte  diebiarationi , 
c conditions  fenza  le  quais  la  S.  S,À.  non  baver ia  ac- 
cttt.no  li  fudefti  Ojlaggi. 

Cbe  S.  B m . non  debba  rictvtrli , ne  imptgnarfi  ne 
obligarfi  in  alcuna  maniera  per  la  rejliiurione  dt'  Forti 
« Pajfi  di  Faltellina , di  Rhetia , t Conta  io  di  Chia- 
venna,  fi  cht  la  refiitutione  0 qualfivoiOa  difpofitione 
di  tjuefii  Paffi,  Forti,  e Lnoghi  de'  Grigioni,  t di 
ydbeltina , 0 Chùrvtnna  non  s’imtndmo  per  alcun  mo- 

Ton.  VI.  Part.  L 
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• do  imaginable  comprefi  ne  havuti  in  confider ai  Une  <n  A >'N'3 
que  (la  accttt  aliéné  cbe  la  S.  S'i . fa  delli  Jopradetti  j(>31 
Oflaggi  del  che  li  detti  Signori  Plempotenti.irii  fi  chia - ^ * 

mano  contenti  havendo  pigiiato  per  ejnelU  altre  ficuren— 
ze  feparatameme  nelt aggjufiamento  delT altre  co/t  Je - 
gnate  il  prefinte  giorno. 

Si  corne  par  intente  convengono  che’l  dore  0 ricevert 
li  detti  Ojlaggi  non  fia  tampoco  per  la  refiitutione  di 
Bricberas , ma  foto  per  la  ficurezza  délia  refiitutione 
da  farfi  da  S.  M.  Qriftianijfima  , e Jîtoi  Aüniftri  de  lie 
Piazze  et  Avigliana,  Snja , t Pinarob,  e da  S.  Af, 

Cefarea , t Juo  Aiiniftro  di  Canete , Porto,  e Man - 
loua. 

Che  S.  B”*,  non  s'intenda  havere  per  rktvnri  gli 
Ojlaggi  ne  debba  effer  tenuta  alla  cnjlodia  dt  tffi , J* 
non  aepo,  ch' effet tivamtntt  fi  fiano  cmdotti , e con • 
fegnati  in  mano  di  chi  députera  la  S.  S1* . dentro  lo 
Stato  Ecclefiaj/ico , cioe , nette  Marine  di  Roma , in 
Gvitavecchia , 0 altra  Scala  cht  parera  a S.  B1",  rai 
che  U condor  ta  di  tjji,  t ta  ficurtzzit  délia  conduira 
fino  alla  fndetta  confegna  fpctti  onninamentt  aile  Parti, 

&■  effe  ne  habbino  il  penfiero. 

Che  li  detti  Ojlaggi  debbano  fare  in  Civitaveccbia  t 
ne  Ha  Rocca  0 doit  piu  parera  a S.  B*1 . la  quar amena 
che  fiera  gindicata  conveniente  per  i fofpeiti  del  corn  agio. 

E poi  fi  trasferiranno  à Roma  dentro  Caflello  S.  An- 
geto,  b in  altro  luego  ad  arbiirio  di  S.  fl*'. 

Dichiara  in  eltre  cb'ejprejfamehte  li  detti  Signori 
Plenipotentiarii  convrngono  cbe  la  S.  S,J  non  pcfja  ne 
debba  entrare  ad  jr bit  rare , difeutert  ne  tampoco  ejlra- 
gm ■ tici.it mente  e/aminare  ne  in  ejuj/nnnne  modo  pro- 
nuntiare  fopra  P adempimento , b non  adempimemo  de  U* 

Parti , ma  de  faÜo , tir  ad  litteram  reader  gli  Ojlaggi 
a chi  ta  S.  S,i . Japra  che  hahbta  rejlituite  U Piazze 
confegna» doli  ancora  ejuetli  di  chi  non  bavera  refit tniro. 

E tjuefia  confegna  fora  S,  fl“.  non  corne  Giudice , ni 
in  jorma  di  giuditio  ma  de  faite , fer.za  che  pojfa  ad- 
met ter  e alcuna  fin/a , ttiam  giuridica  b altro  légitima 
impedimenro  délia  Parte,  che  non  havrà  rejluuito , 
perche  cos)  fra  loro  rejiano  d' accorda. 

Et  althora  s’ intenter  à che  la  Parte  habbia  adem- 
pi’O  tjuando  allé  S.  S,i.  fard  invi.va  un,t  Lettera  del 
Signor  Duc  J di  Satoia  e del  Signor  Dnca  dt  Alan- 
loua  rifpttlivamentt , nella  tjnale  dichiarino  efferli  fia- 
it rejlituite  le  Piazze  cmUenute  nella  prefentt  Scnttn- 
ra,  t di  ptit  il  tontrafegm  conforme  P aggiujtamtnt» 
fiabilito. 

Cbe  fuetndofi  la  refiitutione  délit  Piazze  tutte  cht 
in  unjhjfo  giorno , debba  effer  tenuta  ta  S.  SiÀ-  alla 
cuflodia  de  gli  Ojlaggi  da!  giorno  che  ne  havtra  prrjèi 
ta  configna  fino  alli  verni  a'Agofio , (fi  Miri  tju.nA.ci 
giorni  figueuti. 

Ma  dovendofi fare  in più  voire,  fard  fa  S.  S1*,  te- 
nuta d enftodirti  fino  al  primo  di  SittemWe  prolfime , e 
per  abri  ejnitidki  giorni  figutnti  al  dette  termine  at  ïb 
poffa  giungere  P auvijo  di  quelle  fi  fizra  fa  to  dtlle  dette 
Piazze  Jpirato  il  quai  termine  s’intenda  S.  Sri.  dijb- 
bbgata  affatlo  del  ritenere , e cujlodirt  gli  Ojlaggi  t da 
ogm  impegno,  (fi  oblige  délia  prefitnit  Sir  mura,  e 
poffa  liber amenlt  hetntiarh,  ne  appartcngl  ino  pim  m 
modo  a! eu  ko  alla  fita  cura,  b cht  fiasse  rtfiit mite  b cht 
ne  le  fudette  Piazze  per  qn.ilnn.mt  caufa , b impedi- 
mento  che  foffe  occorfo , tecetto  che  fit  per  conftnfi»  dél- 
ié Parti  fi  r k hitdtffe  la  S.  S1,* . di  prorogarc  il  tempo  , 

(fi  in  toi  cafo  la  prorogé  non  potrd  efftre  piu  che  per  al - 
tri  quindici  giorni  apprrffo , (fi  d rkhiefla  (tombe  le 
Parti , e Simendera  conc.ffa  con  tutte  le  riftrtt,  con- 
ditioni,  e limitât  ioni  rfpreffe  nella  prtjtnfe  Scrittura , 
t non  ahrimenti:  t paffaro  il  detto  termine  refera  la 
S.  S,J.  difob ligota  , e libéra  corne  Jôpra. 

E Je  d caje  occerreffe  ( il  che  non  fi  crtde)  che  una 
délit  Parti  non  reftit ni ffe,  S.  fl*'.  fard  tenu! a dt  coqjt- 
gnart  tutti  gli  Oflaggi  alla  Parte , cbe  havrà  rfiituito , 

C tgli'e- 
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An >ro  * C9Mfi y***'*  ficuri  in  Civitaveccbia , o in  aüro 

1 6 J I Cttogo  dello  St  ato  Ecclejiaftico  * dovt  gli  bavera  ricevmi, 

* ’ Le  quali  cofe  tutti  promettons  Alonfignor  Panure  h, 
f*r  il  Signer  (Jinlit  Alazzaerini  in  nome  delU  S.  S*J  « 
il  Signer  B tronc  Galaffo  in  nome  di  S.  Al.  Ce  farta t 
C"  H Signor  Ji  Tairas  , dr  il  Signor  di  Servant  in 
mme  di  S.  Ai.  Crjfiihnifjtma , e per  P offnvanz*  han- 
no  fottofcrittA  la  prefente  di  propria  mono.  Date  in 
Cberafie  U 19.  di  Gisegno  16  j 1.  % 

Cio.  Iac.  Pantirolo.  M.  Galas- 
s o.  Toiras.  Servient.  Giulio 

M A Z A R I N I » 


, XI. 

*9-  Juin.  Protcfh  dira  da'  CoromdTarii  Francefî  ail’  Signor 
CommelTario  Ccfareo  nell’  atto  di  fegnarc  la  Pa- 
ce, li  ip.Giugno  i6\i.  [VittorioSi- 
r 1 , Aiemorte  Recotubte  Vol.  VII.  pag.  JP7  J 

L1  Signori  Ambafciadori  di  Francia  hanno  dicbia- 
rato  tamo  per  l'interefft  del  Rc  lor  Padrone  cbe 
per  quello  de'  Collegati  di  S.  Al.  cbe  ancorche  per  il 
bent  délia  Pace  non  babbino  volute  dfferirt  Peficntione 
delle  cofe  fermait  col  detro  Signor  Commejfario  di  S. 
Ai.  Cef  area  par  il  poco  di  fidiif Aliéné  cbe  lor  hà  data 
Jopra  le  iftanze  réitérait  y e continue  cbe  hatmo  faite  , 
t fatto  fore  a’  Aiinijlri  di  S A4.  CattoliCA  di  ripât  are 
le  contravention i faite  al  Trattato  di  Alonzamt  ; e far 
fore  ragione  a'  Signori  Grigioni  delle  intraprefi  faite 
À lor  pregi udit  io  contra  il  fatfo  littérale , e ragionevole  ; 
del  detto  Trattato  di  A4onz.ont  daüi  Falttllini  laro  \ 
Suddiri , non  intendono  in  alcuna  forte  per  gli  Articoli 
cbe  devono  fegnarc  col  detto  Signor  Commejfario  Im- 
périale ne  per  l'efecutione  défi  far  preginditio  ni  dipar- 
tirfi  dal  profeguire  la  reparatione  di  detto  Trattato  di 
A4onz.ontyper  lutte  le  vie  convenant  i corne  eftndo  giut- 
tiffimoj  e necefatio  per  Pintiera  ficurtà  délia  Pace  il- 
talia. 

Cbe  li  dettî  Signori  Ambafciadori  intendono  cbe  in 
virtu  délia  Pace  far  a permejjo  dmviaredi  prefente  dal- 
la parte  del  Re  in  lutta  liberrà  ne' Grigioni  tali  perfo- 
naggi  cbe giudichtramto  a propoftto  per  vedtre  tefecu- 
tione  cbe  fi  fard  delle  cofe  accerdate , e cbe  li  Pqffa- 
porti  necefani  far anno  dati  per  quefit  effet to. 

Cbe  far  a permeffo  di  mettere  dentro  Porto  il  giorno 
cbe  fora  rcfo,c?  altri  feguenti  tali  Guernigteni,  e taie 
quant n a di  xiveri , e munit ioni  da  guerr a cbe  pincera 
al  Signor  Duc  a di  A lant  oua , corne  anco  di  trincie- 
rarfi , t forttficare  s’i  necefjario  dalla  parte  delta  Citta, 
in  forte  cbe  meute  poffa  effere  intraprefo  dalla  Guerni- 
gione  délia  Citta  contro  qutlla  cbe  fara  dentro  Porto. 

Che'l  Reggimento  di  Scianmbnrg  non  fora  punto 
comprefo  nel  numéro  de'femila  buomini  che'l  Signor 
Lnca  di  Feria  dave  inviar  fuori  et /talia  ; & il  detto 
Reggimento  s'incamtnnà  feparatamtnte  in  siUmaen* 
ton  il  rrflo  delle  Trnppe  Imperiali. 

Che’l  Reggimento  del  Doria  fera  licentiato  innanzJ 
la  refiittuione  delle  Piazze , e le  cinque  Compagnie 
d’or dînant*  dtl  Régna  di  IVapoli  inviate  avant  i la 
delta  rejlitntione  per  Peftcutione  di  cbe  fi  hà  contenta - 
to  délia  parola  del  Signor  Dnca  di  Feria. 

Cbe  la  confègnatione  di  giou  fora  prefentemente  far - 
t.\ , e cbe  S.  AI.  lmpcn.i  t non  accordera  la  poffeffione 
dtllc  Terre  adgindicare  al  Signor  Duca  di  Savoir  cbe 
appreffo  cbe  ta  detta  confègnatione  fard  fiat  a fur  ai  jj» 
il  Signor  Duca  fara  app.it  ire  l' An  0 di  detta  confeo  na- 
ttant. 6 

Cbe  fuite  diebiaratitui  à femenzx  cbe  poffeno  effere 
fi  aie  accordait  al  Aiar cbe ft  di  Grana,  t tutti  altri  da 
S.  M.  Impériale  à prtgtudiiio  acl  Duca  di  Alantcua 


in  odio  0 confegnenza  dell'  ultima  Guerr  a s’ intendono  a 
effere  dichiarate  Âulle  e di  niun'  efetto,  dichiarando  l,  ANN0 
déni  Signori  Ambafciadori  cbe  non  poffeno  ricevere  l63*’ 
t Invefiûura  cbe  a quefia  tendit tone  affinebe  il  Signor 
Barone  Galaffe  ne  dont  auvifo  fecondo  la  fna  promelfa 
a S.  AT.  Cefarea.  P 

Cbe  il  numéro  delle  Genti  da  guerr  a cbe  de ve  rtfia- 
re  da  nna  parte,  e Paîtra  fiera  concertait  in  forte  cbe 
ne  refli  altrettanto  à Brkberas  quant  o m' gli  Grigioni  , 
titre  li  mille  cinquecento  buomint  cbe  déjeuna  ferra  ri- 
rentre  dentro  Paître  FiatM  rifirvatt. 

Cbe  il  detto  Barone  Galaffo  metterà  nelle  mani  de' 
déni  Signori  Ambafciadori  copia  del  fuo  Potcre , e dél- 
ia Promeffa  del  Duca  di  Feria  in  buena  forma  dando 
li  déni  Signori  Ambafciadori  dalla  lor  parte  copia  del 
loro  Point  certificats , t fegnata  da  effi. 


xir. 

2krûcf>cnm<<  tint  Obligation  gcgcit  3hro  t.  sept. 
Seiiigl.  aRairif.  su  céuxt'm  Guita- 
vum  Adolphum  ^forcr  Sfjurftltlft 
©urtftl.  Ht  eatffcn  Johann  iStora  I. 
ft<6  mit  ybns  SWajeff.  311  conjungiren/ 
unb  loltbc  su  dcfcnditm  îpuiaii  bat 
1.  Septcmbris  1631.  [Londorpii 
Ait.  Publica  Parte  IV.  Lib.  I.  Cap.  LU. 
pag.  aotf.  ] 

Ceft -à-dire* 

Afte  tt  affn  rance  dr  et  obligation  donne ’ par  J e a h 
George  E le  fleur  de  Saxe , à Gustavh 
Adolphe  Roi  de  Suede , contenant  mm  Promejji 
de  joindre  fet  Armes  à celles  de  Sa  Majeflé,  & de 
les  employer  pour  fa  defenfe , à Torgauw  le  1.  Sep- 
tembre itfjl. 

X>n  ©£>ttf0  ©natal  9Btr  ^ofwinn  ©f«\j/  JW 
•OS  ju  Êotlfen/  unO  ©<rg/ 

Kl  9wmf4<n  •Xod'O  £r$*aftirfttîï 

uno  (£burfurfl  / lanbgtafi  jU  tyfciiMta  / 
ffltûrdgtaff  ju  SHaffcn/  QJwslxburs/  ©rof. 

fc  ju  ta  iDIflrtf  unO  *Xai*nfpur>j  / frn  ju  / 

ic.  urfunlxn  un6  tamiKn  ÿutmit  i'or  uu»  / mitte 
€|>urfiîtfirnH>itmtai/  unt  Ianb</  Ocuina^  ta  ©entrai 
©M|f  von  ÎUlp/  rvita  aüt  gtgdKnt  Urfacb/  otufa  M 
Sjtüistn  “Xomtfdftn  tod;v<rpôntt  23<rfa|fmucn/  in, 
fonOcrbat  btn  l\<ltsion  . unO  Prnphan-^ntîKn/  tnu  mib 
unfere  unf<tmlbige  ianb  tmb  Ititt/  mit  janblitta  ^.ad-t 
libcrjostn/  unb  ata  ta  £)ur$b«4tigt  Jûrjl/  fier*  Gu- 
ftavus  Adolphus.  ta  etbiwbtn/  ©ot^n  unb  û£<nbm 
Sonij/  ©rofja  Jtirf?  in  Juin! unb/  fitrçog  ju 
unb  Çattlcn/  jjfft  ubet  3n^nrmannl«nb/  te.  uttfer 
fttinibUcK  fitn  OÎKinU»  tmb  lèdmxjger/  unO/  auff  un« 
ftr  trfu^/  mit  bnj  |td;  (jalxnta  ïrui«/  unb  fvrntr 
il)ind;t/  bumnbrr  ju  iuccumttn  mfprodicn  / bafi  n«tr 
f:intr  5onts(.  23itTbt/  barauffbti)  unjtrm  ^|>urf.  2Bort/ 
unb  «EbrijHidwit  ©twiffèn  / binâcgtn  foiseuta  uia|Ttn  ans 
Stlobct  unb  tapflttKttt  sonarfit. 

<£riUtd>  ivi'Iicii  imr  unfrt  Ttrrntt/  fo  bnlb  feint  % ôniaf. 

5Btub<  ûbtr  bit  (Elbe  ftçoi  nnrb/  ju  btr  ibrynt  fortin/ 
unb  tvibet  i|>re  vorstmtibt  fetntr  5ômgl.  QBurbc  unb  un* 
fert  Jtinb  conjungirot/  unb  ror  ttucu  ÇDiann  (kÿtn/  in 
btrajtmatn  nu  «b  ira*  mit  «n^lligon  t\atb  bvfd'lofftn  / 

5bre  5ontgI.  -Burbt  bo;  2î<md'tuns  ta  Execution* 
b;.-  voUt<K  Direction  tn  fianben  Iajftn/  unb  nad'  aller 
ÜRôglittfnt/  3br.  5ômgl  3tturbe  ©utudyen  un»  beque* 
men/  unfrre  irouppat  von  ben  i^ren/  fo  laiye  bie  ©t. 
fa^rvon  bon  Jeinbe  twbten  tvtrb/  ind-t  nbnebmen/  noit) 
rinitjen  jjnefcen  «inet/  oÿiK  btfj  antan  Confau,  traûirtn 
•ber  fdjlitflin. 

3uut  antan/  tvoDoi  edner  5iniqltdyn  SBtîrfc.  mtr 
unfere  £U>pnfli/  ju  taojêlbigen  nôtbigen  Retraite  niche 
alfttn  ofm  (aient  / fônbern  tic  aucb  unb  bit  j{>rigtn , 
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Ccft-à-dire> 

Affurance  donne  par  Gustave  Adolphe  Roi 
de  Suède  «Jean  Georoe  Eleüeur  de  Suxt , 
contenant  nnt  Prtmtfft  de  Caflijlcr  & de  le  défen- 
dre , lui , fet  Pmi  > & fit  Sujet 1 , centre  tout  En- 
nemis. Fait  an  Camp  Rejal  prêt  de  iVerben  le  t 
Septembre  itfjï. 

©njto*  *'3tbolV&  bon  0£>t»ed  ©nrtben/  b« 
“*  tèd'tcebm/  ©otbtn  unb  Q&nbtn  J?onig  I 
®rof5  « jilrft  in  gmnlanb  / îjorfog  ju  £&e* 
(kn  unb  Çrtttlm  / Jjen  liber  ^ngtrmdnnlanb/ 
«.  Urfunbeti  tmb  befamen  ÿirnmt  roc  und/  unfrr  Sô» 
irfgtcid,*  unb  Lotit*/  bemnod;  roir/  miter  anbetn/  ju  bon 
©nbc/  mit  unfrter  tfnegdiiuicht/  md  SCcmifêbe  Scidy 
Îtutf4<r  Nation,  übrtgcjfÇet/  unférm  not|)lo;bfiib<n  unb 
btfcwitgun  SBlutb  * unb  SKdigiond  * Sfentxinbten  / unb 
(Êtânbtn/  itntxr  bu  flllbereite  fâîrtrtnstnbe  frinbhd e 23<r> 
gfWAltig^unb  Ubrtjie^ungen/  çÿrijlltd)  ju  foccurriren/ 
unb  abrt<tfâ$ren/  nud;  ronbetn  ftod^fbornai  ftdr|kn/ 
unfmn  frctmblid*en  lieben  û&amb  unb  0dwugfrn/Sjtnn 
fMttm  ©«rgen/  Çcrtog  ju  gntbftn/  ©lîlitfc/  ©eue  / 
fBexg  / btd  Sjnlijtii  Sôuufcbtn  Xodjd  * üRarfi^Un 
unb  i£burfûr)itn/  innbflratfot  m ^Juinnsut/  ÜRflrngr<if* 
ftn  3U  iDlnffcn/  ‘3ur!yruiftn  }U  «Diagbcbttrg/  (fjtAffrn 
ju  brt  üKnrcf  unb  iXntKnfpurj/  SJmn  tu  9tnv<n(l*in/  :c. 
ptunblid'^n  tuib  ©tbreâgcrlit^  adviûrt  irorbtn/  mtl^rr 
gt|klt  bor  «filtrai/  «ra|f  wm  îiUç/  fht  mit  fftnrr  un* 
«r^obtnbfn  Ttnntt/  ju  jc|jc  l>crtxrirultcr  0tintr  litbbtn 
€fiurfürllfntt)uinm<unb  Innbt  na^rtt/  bnf|  irir  una  bn* 
^tro  nucb  mit  uitfom  Tlrnutn  ju  «Xcfj  unb  Jufj/  an  bit* 
(e  £Nrttr  ^hrer  fitbbtn  unb  Nro  fanbtn/  AUtu  mcuUiden 
Succuris  unb  jjülff  <ntff  âtnnflt  t«ut  dato  vtrglidmt  ma|* 
ftn/  bariifctr  fettnt^tbbtn  unb  btro  v5<bufFtlub< 
i$<runs<n/  ^euntic  *<Sd;tv’àgetIidj  dufiâtfftüt/  banrtbcr 
ju  t^un  l’trfugt/  (fettntr  (ttbbtn  and,'  bAbin^tgai  vtrfpro* 
cÇen  unb  pi^tfi gt/  tfiun  audj  |tmmt  nnd'mal'ld  / bq> 
unftr  .Çôitiijlidyu  unb  t£finflltdyn  <paroI</  bafi  rotr  tuù 
ba  nllt  unb  Kb<  unftrt  tuib  <è«nfr  litbbtn  Jembt/  btp 
btroftlbtn  t'er  tin  ÜRann  fttlxu  / bitftlbtu  non  ibrtt  unb 
btrofanbtn/  burrt  «ôttlubtn  SBtvpanb/  «brttibtn/  ab* 
liaittn/  unb  bâmpfftu  (jcliftn/  tttintr  ficbbtn  in  btro 
etmrf.  Statu,  Î3odil>fit/  Privilégiai  t 23tflungen/  ^df- 
ftn  unb  Territorio  in  font  ^tfâbrbcn/  fonbtrn  ai- 
ltd  brtd jtniat  btç  btroftlbtu  / unb  i^rtn  f nnbtn  unb  ftuttn/ 
«ujfrfd't  tçun  unb  Itiflen  iroUtn/  mad  tu  ronger  3trt* 
tung(fttntr  iitbbtn/  btro  Status,  audj  fnnbt  unb  faut 
VrtuiL'g  foirer  ilbrifUidyn  Alliance  ron  und  rtfbrbtrt 
wttbai/  unb  in  unfctm  2)<tmôgtn  ftçn  médjtt/  gttrtulidj 
oljnf  ©cfrbrbt  / btfftn  |u  mt&ra  Urfunbt/  ^abtn  irir  bit» 
(en  Sritf  mit  tygtntn  ^anbtn  imtajtufcntt/  unb  mit  un* 
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XIV. 

Traité  de  Paix  entre  Louis  XIII.  Empereur  de  } j^pti 

France  & celui  de  MaRoc.  Fait  a Maroc  te  J'  * 

17.  Septembre  1 6$  t.  [Freder.LeonarDi  FRMa* 

Tom.  V.  Mercure  Fr  a nço  i s y Toro. 

XVII.  Part.  II.  pac.  175.  Pierre  Dan, 

Hift.  de  Barbarie , Liv.  II.  Chap.  III.  pag. 

IJ2.] 

U Nom  de  Dieu  tres-pitoiable  & mifericor- 
dieux,  auquel  tout  le  monde  doit  rendre 

compte,  par  commandement  du  très-haut 

l’tmpcrcur  tres-pui flanc  6c  jufle  le  Succcflcur  de  la 
MaiTon  du  Prophète  Mahumct , le  Roi  Molei  Elgua- 
lid,  & Fatimi,  6c  HaTni  6c  Prophedco. 

Dieu  veuille  favoriler  fon  Roiiume,  6c  que  Tes  Armes 
foient  toujours  flori  liantes , ôc  qu’il  |loit  heureux  enjfavie. 

Nous  ordonnons  avec  la  faveur  de  Dieu  6c  fon  pou- 
voir 6c  Ci  main  droite  avec  fes  benedidtions , ce  trea- 
haut  Traité,  rimperial,  le  Roial  qui  eft  pour  le  lôula- 
gement  de  tous  les  maux  paflez,  avec  l’aide  de  Dieu, 

6c  pour  la  continuation  de  la  Paix  contracté  avec  le 
très-haut  ôc  trcs-puiflànt  l’Empereur  de  France , avec 
la  confiance  6c  (cureté  qui  le  doic  tant  en  general  que 
particulier. 

Scavoir  fiufons  à tous  ceux  qui  liront  6:  auront  con- 
ooiflance  de  la  teneur  du  prefeot  Traité  que  nous  fai- 
ioos  Alliance  de  no  Are  tres-haute  Couronne  avec  celle 
de  l’Empereur  Tres-Chrétien,  qui  profefle  la  Loi  du 
Meflie , par  l’entremifc  de  ucs- nobles . tres-prudens  6c 
vaillans  les  Sieurs  Chevaliers  de  Razilli  ôc  du  Chaiard 
Amiral  6c  Vice-Amiral  de  la  Flotte  envotée  par  Sa 
Majefté  Tres-Chréciaine  en  nos  côtes  d’Afrique,  avec 
pouvoir  de  faire  6c  figner  le  prdent  Traité,  pour  6c 
au  nom  du  très-haut  6c  tres-puillint  entre  tous  les  Po- 
tentats de  la  Chrétienté,  tenant  le  plus  haut  Siégé  de 
valeur  6c  vertu  l’inviàbic  Empereur  de  France  6c  de 
Navarre,  Fils  aîné  de  l’Eglitc , Protedieur  du  Saint 
Siégé:  afin  d’entretenir  la  Paix  Ôc  (cureté  qui  a efbé 
par  ci-devant  entre  nos  Predeccflcurs  6c  leJ  liens  , 6c 
pour  appailcr  la  Guerre , laquelle  s’cR  du  depuis  enfui- 
vie,  Ôc  tant  pour  ôter  toutes  les  oc  calions  des  maux, 
plaintes  6c  dommages  paflèx,,  que  pour  la  feu  reté  des 
Efprits  6c  ccflition  des  meurtres  6c  captivités.  La 
continuation  de  cette  conformité  fera  véritable  pour  le 
commun  Droit  des  Sujeft  de  l’une  ôc  l’autre  Couron- 
ne fuivant  les  Conditions  qui  feront  ci-aprcs  déclarées, 
lesquelles  obligent  à toute  forte  de  tranquillité , profit  6c 
afleurance  des  biens  6c  perfonnes  deldits  Sujets, 6c  avec 
ces  Conditions , avons  accordé  ce  qui  nous  a cAc  de- 
mandé aux  Articles  fuivans:  ce  A à Içavotr; 

Que  tous  les  différents,  pertes  6c  dommages  qui  font 
arrivez paf  ci-devant,  entre  les  Sujets  de  Tune  6c  do 
l’autre  Couronne , feront  pour  nuis  6c  non  advenus. 

Que  tous  les  Captifs  François  qui  font  Ôc  viendront 
à Salé  , Saffi , 6c  autres  endroits  de  nos  Roiaumes , 
foient  à FinAant  donnez  pour  libres , 6c  que  Fon  ne  les 
puifle  jamais  captiva  d’oresnavant. 

Que  les  Mores  ne  pourront  captiver  aucun  François 
que  Ton  amènera  dans  les  Navires  de  Tunis  ou  Alger , 

6c  s’ils  les  acheptent , ne  les  pourront  tenir  captifs , aine 
au  contraire  feront  obligez  de  les  rendre  libres. 

Que  tous  les  Marchands  Français  qui  viendront  aux 
Ports  de  nos  Roiaumes , pourront  mettre  en  teste  leurs 
Marchandées,  vendre  & acbepter  librement,  üns  pa- 
ier  aucun  Droit  que  la  Dixmc,  6c  Tavalit  reconneu. 
comme  audi  de  même  feront  obligez  en  France  les 
Marchands  nos  Sujets. 

Que  fes  Navires  des  François  pourront  emporta  de 
nos  Ports  tout  ce  qui  leur  fera  neceflàire.  6c  des  vic- 
tuailles la  pan  ou  le  temps  leur  offrira  : 6c  de  meme  nos 
Sujets  dam  fes  Ports  de  la  France. 

Que  fi  la  Mer  par  tourmente  jettoir  quelques  Navi- 
res fur  nos  côtes  6c  Cibles,  qu’aucuns  de  nos  Sujets  ne 
ibicnc  fi  o fez  de  mettre  la  main  en  lucune  chofe  desdits 
Navires,  6c  biens  généralement  quelconques,  ni  for 
les  hommes,  tins  au  contraire  qu’ils  puiflent  retirer 
Icursdits  Navires  & biens,  6c  fes  emmena  ou  empor- 
C a ter 
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ter  où  bon  leur  femblrra,  & de  meme  lei  Mores  en 
France. 

Que  fi  quelqu’un  des  Navires  de  nos  Sujets  prenoit 
quelque  Navire  des  Ennemis,  dans  lesquelles  fc  trou- 
vât dcsdics  Chrétiens  François  feront  libres  avec  leur* 

Et  leur  permettons  qu’ils  puilfcnc  eftablir  des  Con- 
fuls  François  dans  nos  Ports  où  bon  leur  fernblcra , afin 
qu’ils  foient  interedfeurs  dans  lefdits  Porcs  entre  les 
Chrétiens  François  & les  Mores , & autres  quels  qu’ils 
puiilent  élire.  Iode  en  leurs  ventes  ou  achapu,  & qu’ils 
les  puiilent  affilier  en  tout  ce  qui  leur  pourra  arriver 
de  dommage,  fie  en  pourront  faire  les  plaintes  en  mi- 
tre Confiai  fuivanr  les  coutumes . ôc  que  l'on  ne  les 
trouble  en  leur  Religion  : & que  des  Religieux  pour- 
ront eftrc  6c  demeurer  en  quelque  part  que  foient  éta- 
blis lesdits  Confuli,  exerçant  leurdite  Religion  avec  fcs- 
dits  François  ôc  non  avec  d’autre  Nation. 

Que  tous  les  differents  qui  arriveront  encre  les  Chré- 
tiens François,  fort  de Juiticc  ou  autrement,  l’Ambaf- 
üdeur  qui  rdidera  en  nosdics  Roiaumes,  ou  Confuls 
les  pourront  terminer,  fi  ce  n'eft  qu'ils  veuillent  venir 
par  devant  nous  pour  quelque  dommage  receu. 

Que  s’il  arrivoit  que  les  Confuls  commilfenr  quelque 
délit  en  leurs  affaires , leur  fera  pardonne- 

Que  s’il  arrivoit  que  quelques-uns  de  nos  Sujets  de 
ceux  qui  font  dans  nos  Ports  ne  vouluflent  obéir  au 
prêtent  Traité  de  Paix,  contrarie  entre  nos  deux  Cou- 
ronnes, 6c  priltent  quelque»  François  Chrétiens  par 
Mer  6c  par  Terre  feront  châtier. , 6c  pour  cette  occa- 
fion  ne  le  pourra  rompre  la  Paix  qui  eft  entre  nous. 

Que  li  les  Navires  de  nos  Ennemis  cftoient  dans  les 
Ports  de  France  6c  en  leur  proceéHon,  nos  Navires  ne 
pourront  les  en  lortir , 6c  de  meme  les  Ennemis  de 
France  s’ils  cftoient  dans  nos  Ports. 

Que  l'Ambaflâdcur  de  l'Empereur  de  France  qui 
viemTra  en  nôtre  Cour,  aura  la  meme  faveur  6c  refi- 
pea  que  l’on  rendra  à celui  qui  rdidera  de  nôtre  pan 
en  la  Cour  de  France. 

Et  fi  ce  Traité  de  Paix,  contracte  entre  Nous  6c 
l’Empereur  de  France  venoic  à fc  rompre,  ce  que 
Dieu  ne  permette  , par  quelque  différend  oui  pourrait 
arriver . tous  les  Marchands  qui  feront  de  l’un  Royau- 
me à l’autre , le  pourront  retirer  avec  leurs  biens  où 
bon  leur  fernblera  pendant  le  temps  de  2.  Mois. 

Que  les  Navires  des  autres  Marchands  Chrétiens, 
quoi  qu’ils  ne  l'oient  pu  François,  venans  en  nos  Ro- 
îaumes  6c  Porcs  avec  la  Bannière  Françoifc  pourront 
traiter  comme  François,  tinfi  qu’il  fc  pratique  en  Le- 
vant Ôc  Conftanrinople. 

Que  le  prd'ent  Traité  de  Paix  fera  public  dans  Féten- 
duë  do  Empires,  de  Maroc  6c  de  France,  afin  qu’es- 
tant  fçeu , les  Sujets  de  l’une  ôc  de  l’autre  Couronne 
puiilenc  traiter  feulement- 

Tous  les  Articles  .ci-ddfus  mentionnez  font  fcize, 
lefqucls  font  pour  le  bien  general  ôc  particulier.  Cuis 
qu’il  y ait  dommage  ni  préjudice  pour  le  Morifme , ni 
pour  les  More , d'autant  que  c’clt  pour  le  foulagemcnt 
& Paix  generale,  laquelle  eftoic  contractée  par  ci-de- 
vant entre  nos  Prcdccclfcurs  de  l’une  6c  de  l’autre 
Couronne-  Et  par  ainfi  nous  concluons  avoc  la  faveur 
de  Dieu  6c  fon  commandement,  6c  promettons  de  la 
exécuter  fans  y contrevenir , 6c  nous  obligeons  à entre- 
tenir inviolablcmcnt  cette  Paix  6c  Union  que  nous  a- 
vons  (igné  s Maroc  le  iS-  du  Mois  de  Safar  104,1.  qui 
eft  le  17.  Septembre  1631.  Signé,  Eloualid.  Et 
eft  écrit  le  prêtent  Traité  en  Arabique,  fera  nul  s’il  n’cft 
conforme  à celui  que  nous  avons  ligné  en  François. 
Signét , Le  Chevalier  diRazilli,  & Du  Cha- 
LARD. 

XV. 

Truite'  entre  Louis  XIII.  Empereur  de  Fr  «net , 
CT  Mole  i Elgualid  Empereur  de  Md- 
rtc.  Edit  a ld  Rude  de  Suffi  k 14.  Septembre 
idji.  [Freder.  Leonard.  Tom.  V. 
Mercure  François»  Tom.  XVII. 
Part.  II.  pag.  185.  Pierre  Dan,  Flirt, 
de  Barbarie,  Liv.  II.  Chap.  III.  pog. 

PREMIEREMENT,  que  tous  la  différais  de 
l’une  6c  de  l’autre  Couronne  demeurent  pour 
nuis  d'oresnavant. 

Qu’aucuns  Mocca  m autres  Sujets  de  l’Empereur 


de  Maroc  ne  pounoot  eftrc  Captifs  en  France.  1 

Que  Sa  Majefté  Tres-Chrctionnc  emploiera  fa  faveur 
pour  le  rachapt  du  Morabit  nommé  Skü  le  Ragragri  1631. 
qui  eft  à Malte , ainfi  qu’il  eft  porté  par  la  Lettre  de 
■ 1 Empereur  de  Maroc. 

Que  Sadite  Majefté  T rcs-Chré tienne  naffiftera  ni  ai- 
dera les  EfpagnoU  contre  la  Sujets  dudit  Empereur  de 
Maroc , 6c  en  cas  qu’il  la  alTiftc , les  François  qui  fc 
trouveront  pris  dans  la  Arméniens , feront  de  bonne 
prife  comme  la  Efpaguols. 

Que  la  François  ne  traiteront  avec  la  Sujets  rebella 
de  l'Empereur  de  Maroc , tant  pour  vendre  que  pour 
achepter,  ni  leur  fourniront  d’Arme  6c  Munitions  de 
Guerra.  Navira  ni  autra  choies  qui  font;  c’eft  à 
fçavoir  à Affi , de  McITc  & autres. 

Que  fi  l’Empereur  de  Maroc  a befoin  de  Navires  ÔC 
Munitions  pour  fon  tervice , il  en  pourra  avoir  de  Fran- 
ce, pourveu  que  ce  ne  foie  pas  contre  la  Amis  de  Sa 
Majefté  Très- Chrétienne. 

Qu’en  France  l’on  ne  forcera  la  Mores  en  ce  qui  fe- 
ra de  leur  Religion,  non  plus  que  la  François  ne  le 
feront  dans  la  Roiaumes  de  l'Empereur  de  Maroc , 6c 
fans  qu’aucune  Jufticc  contraigne  lesdits  Mura. 

Que  Sa  Majefté  Trcs-Chrétienne  donnera  la  liberté 
aux  Mores  qui  font  dam  tes  G allures  k Marfeille , com- 
me fembLiblcmcnt  l'Empereur  de  Maroc  donnera  la  li- 
1 bcrtc  k tous  la  François  qui  fc  trouveront  en  tes  Ro- 
iauma  ôc  Ports. 

Que  s’il  arrivoit  quelque  diffèrent  entre  la  Moro 
Marchands  qui  feront  en  France,  FAmbafladeur  de 
l’Empereur  de  Maroc  refidant  en  France  la  terminera* 

6c  le  même  fc  fera  par  l’Ambaffadcur  ou  Confül  de 
France  en  Affrique. 

Que  s’il  arrivoit  quelque  différend  entre  la  Sujets  de 
Sa  Majefté  Trcs-Chrcticnne , 6c  la  Sujets  de  l'Empe- 
reur de  Maroc , tant  par  Mer  que  par  Terre , ou  aux 
Ports  Ôc  Rades  de  Barbarie,  la  François  ne  pourront 
faire  aucune  prifc  fur  la  Sujets  dudit  Empereur,  air» 
s’adrdfcronc  à les  Juge  ô<  Officiers,  6c  rcibnirion 
Içur  fera  faite , ce  qui  1er*  réciproquement  en  France. 

Que  la  Sujets  de  Sa  Majefté  Trcs-Chrcticnnc  pour- 
ront empêcha  6c  défendre  qu’aucuns  Anglois  ou  autra 
Nations  puiilent  trafiquer  ni  porter  aucunes  Arma  ni 
autra  chofa  aux  Sujets  rebella  de  FEmpereur  de 
Maroc. 

Que  tous  les  Jugemcos  & Sentences  qui  feront  don* 
nez  par  les  Juges  ôc  Officier!  de  l’Empereur  de  Maroc 
entre  la  Sujets  de  Sa  Majefté  Trés-Chréticnne,  Ôc  la 
Sujets  dudit  Empereur,  feront  valablement  exécutez* 
finis  qu’ils  s’en  puiflène  plaindre  au  Roiaume  de  France, 

6c  le  meme  fe  pratiquera  entre  les  Sujets  de  Maroc  ôc 
la  François  en  France. 

Que  tous  la  Navira  François  qui  traiteront  aux  Ro* 

«urnes  Ôc  Ports  de  l'Empereur  de  Maroc , ne  pourront 
tirer  desdirs  Roiaumes  de  For  mon  note,  comme  il  es- 
tât accoutumé  du  tems  des  Prcdccclteurs  de  Sadite 
Majefté  Impériale;  mais  pourront  tranfportcr  toute  for- 
te d'autre  Or  en  Tibar,  Lingots,  ôc  autre  Or  rompu 
6c  non  monnoiê,  6c  s’ils  en  cftoient  trouvez  ûifis,  fe- 
ra confifqué  en  quelque  quantité  que  ce  I oit. 

Que  li  les  Ennemis  de  l’Empereur  de  Maroc  portent 
ou  amènent  en  France  de  les  Sujets , ils  feront  mis  en 
liberté  de  même  qu’il  a cité  accordé  pour  la  Sujets  de 
Sa  Majefté  Tses-Chrettenne. 

Que  la  François  ne  pourront  traiter  de  la  Paix  avec 
aucuns  da  Sujets  de  l’Empereur  de  Maroc , que  par 
fon  Autorité  ; d’autant  que  cette  Paix  fera  publiée  ôc 
exécutée  par  tous  la  Roiaumes  de  Sa  Majefté. 

Et  la  pceféns  Articles  feront  lignés  ôc  icelles  de  la 
main  ôc  Sceau  desdits  Sieurs  Commandeur  de  RazjJli, 
du  Chalard,  dont  la  Ratification  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne  fera  envoiée  dans  un  an  k l'Empereur  de 
Maroc.  Fait  k la  Rade  de  Safti , fc  24.  jour  du  mois 
de  Septembre  1621.  Signé,  Le  Chevalier  Dt  Ra- 
zilljôcDu  Chalard- 


XVI. 

Truite  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  & f 
V ICTOR  Ame’  Duc  de  Savoie,  pour  im  fibre 
puffitgt  en  Italie,  Fait  à MitUfieur  le  19.  Otto-  RANcK 
bre  1631.  [Freder.  Leonar  d,  Tom.  eA|r_  _ 
IV.  Mercure  François,  Tom.XVIL 
Part. 
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LEROI  eftant  oblige  en  la  conjonûure  prdente 
des  affaires , pour  les  confidérarions  que  Sa 
Majefté  a fait  entendre  à Monlîeur  le  Duc  de 
Savoie  par  fes  Ambafladeurs . de  t’avoir  deçà  les  Monts 
une  Place  entre  fes  mains  pour  le  partage  de  fes  forces  • 
au  cas  que  les  Efpagnols  veuillent  troubler  la  Paix  nou- 
vellement faite  entre  l'Empereur  fie  le  Roi , fi  ponc- 
tuellement exécutée  de  la  part  de  Sa  Majeftc,  & au 

Ecjudice  de  ladite  Paix , attaquer  de  nouveau  les  Al- 
7.  comme  ils  en  font  demonfhation  par  les  demandes 
qu’ils  ont  fait  faire  aufli-toft  que  les  Armes  de  Sa  Ma- 
jefte  ont  efté  hors  d’Italie,  Sadite  Majefté  defirantauffi 
d’avoir  quelque  afliirance , que  ledit  Srcur  Duc  ne  pren- 
dra aucune  part  aux  defferns  de  ceux  qui  veulent  exciter 
les  divifinns  dans  la  France  pendant  l'éloignement  de 
Li  Rcuie  Mere  fie  de  Monlieur. 

Et  ledit  Sieur  Duc  n’aiant  pû  rdûfer  ce  contente- 
ment à Sa  Majefté , moiennant  les  Promefles  & Con- 
ditions ci-aprés  déclarées , il  a efté  convenu  entre  Sa- 
dirc  Altefle  d'une  part , fie  Mcflieurs  le  Marefchal  de 
Thoiras  ôc  de  Servirent , Ambaflideurs  extraordinaires 
pour  le  Roi  en  Italie,  de  l’autre,  ce  qui  s’enfuit. 

I-  Que  Son  AltriTe  délirant  fe  conferver  en  l’amitié 
de  Sa  Majeftc,  & vivre  en  Union  ôc  bonne  Intelli- 
gence avec  elle . ne  prendra  part  direâement  ni  indi- 
rcdcnicnt  aux  dedans  de  cèux  qui  voudraient  exciter 
des  troubles  dans  la  France,  pendant  l’éloignement 
de  la  Reine,  Mcrc  de  Sa  Majefté  fie  de  Moniteur. 

11.  Que  Sadite  Altefle  donnera  prefentetnent  fit  à l’a- 
venir,feur  fie  libre  partage  pour  tous  les  Vivres  fit  Mu- 
nitions de  Guerre,  fie  autres  chofes  neceflaires  que  Sa 
Majeftc  voudra  envoier  au  Montferrat , par  les  Etapes 
ôc  Endroits  plus  propres,  fie  qui  feront  marque!  par 
les  Mimftrcs  de  Son  Altefle  ; comme  aurti  k tel  nom- 
bre de  Gens  de  Guère  que  Sa  Majeftc  jugera  necef- 
lâire  pour  la  furctc  dudit  Montferrat , au  cas  qu’il  foit  • 
attaque  ou  qu’on  jugeait  qu’il  le  deuft  eftre»  ou  bien  au 
cas  que  la  Paix  fuft  troublée  du  cofté  des  Grifons  ou 
du  Mantoüan,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puiflë 
eftre , 6c  pour  cet  effet  fera  fournir  les  Etapes  en  paiant 
àu  prix  commun.  Aurti  le  Roi  fera  obljgé  de  donner 
le  mefmc  partage  que  defius  par  les  Terres  de  fort 
obeïfiàncc , à tous  les  Gens  de  Guerre  Lorrains , Lié- 
geois, Wallons,  fie  d’autres  Nations  que  Son  Altcflc 
pourra  faire  lever  pour  l’effet  du  prefenc  Traité,  de  lui 
permettre  dans  fbn  Rotaume  la  levée  des  Hommes , fie 
l’cx-radion  de  Vivres  fie  Munirions  de  Guerre  qui  fe- 
ront jugées  neceflaires  pour  ledit  effet , fie  de  faire  four- 
nir pour  le  partage  d'iccux  1«3  Etapes  en  paiant-  Que 
Sa  Majefté  lera  obligée  de  deffendre  U Pcrfonne  fie  lès 
Etats  de  Sadite  AbelTe,  fie  les  Terres  qui  lui  ont  efté 
adjugées  dans  le  Montferrat , fie  au  cas  que  pour  le  (û- 
jet  que  deffus,  en  haine  du  prefent  Traité  ou  autre- 
ment , fous  quelque  pretexte  que  ce  foit , («dits  Etats 
tant  deçà  que  deîk  les  Monts  l'oient  attaque!  par  quel- 
ques forces  que  ce  foit , ou  que  Son  Altcflc  foit  trou- 
blée en  U jounfancc  detüucs  Terres  adjugées  j promet- 
tant dés  à prefent  Sadite  Majefté  de  fournir  pour  cet 
effet  vingt  mil  hommes  de  ptod  fie  deux  mil  chevaux . 
avec  l’Artillerie  k proportion.  A la  charge  que  Son 
Alrcfle  de  fon  cofte  fournira  dix  mil  1 lommcs  de  pied 
fie  mil  cinq  cens  Chevaux,  fans  que  de  part  ni  d'autre 
il  puifle  eftre  manque  au  contenu  du  prefent  Article , 
qui  fera  exécuté  ponctuellement  Ôc  de  bonne  foi , fie  ce 
juiqu  a-cc  que  tous  a&cs  d’Hoftilité  contre  les  Etats  de 
Son  Altcflc  fie  Terres  fusdites  du  Montferrat  adjugées 
à Son  Altcflc  foient  ceflces,  fie  Son  Afteflè  demeure  en 
la  paifiblc  pofleflion  d’icelles  fie  de  fes  Etats,  par  une 
Paix  ou  par  quelque  autre  manière  que  ce  foie. 

III.  Que  pour  fureté  de  ce  que  defius.  Son  Altefle 
fera  mettre  en  déport  la  Ville  ôc  Qiaftcau  de  Pignerol 
Mardi  prochain  vingiuniémc  jour  de  ce  Mois,  fie  les 
Forts  de  la  Pcrouie  ôc  de  Sainte  Brigide  entre  les 
mains  des  mcfmes  Chefs  ôc  Soldats  Suiflcs  qui  ont  ci- 
dcvani  garde  en  déport  la  Citadelle  de  Suxc  ôc  le  Fort 
de  Jilufle  j lesquels  entrans  dans  ladite  Place  ôc  dans 
lefdits  Forts,  finont  ferment  de  les  bien  Ôc  fidcUemcnt 
garder  pour  le  fcrvicc  de  Sa  Majeftc , durant  le  teins 
de  (ix  mois  tant  feulement  j 6c  ledit  temps  expiré,  de 
les  remettre  entre  les  mains  de  Sadite  Altefle , fi  ce  n’cft 
que  continuant  l’occafion  de  jaloulie,  il  fort  jugé  à 
propos  du  confentement  de  Sadite  Altefle  de  prolon- 
ger le  terme  dudit  déport- 


IV.  Que  neanmoins  Sa  Majefté  pourra  mettre  dans  A 
lefüites  Places  un  Gouverneur , lequel  en  execution  du 
commandement  de  Sa  Majeftc  qui  lui  fera  donné  par  lojl. 
Monficur  le  Marefchal  de  Thoiras,  fera  le  mdme 
ferment  que  lefdits  SuifTes. 

V.  A efté  aurti  convenu  qu'au  cas  qu’il  arrive  quel- 
que manquoment  aux  chofes  ci-defiùs  promifes  par  Sa- 
dite Alrcfle,  Sa  Majefté  pourra  retirer  lefdits  Suiilcs , fie 
mettre  dans  ladite  Place  fie  Forts  qui  en  dépendent  tel 
nombre  de  fes  Gens  de  Guerre  que  bon  lui  femblcra , 
pour  demeurer  Maiftre  abfolu  de  ladite  Place  : fie  qu’en 
ce  cas  lefd.  Suiflcs  fie  Officiels  François  qui  entreront 
prefentement  en  ladite  Place,  feront  difpcnfei  de  leur 
ferment.  Comme  aufli  en  cas  qu  il  arrivait  quelque 
manquement  de  Ja  part  de  Sa  Majefté  ou  à fes  Offi- 
ciers aux  chofes  ci-dcflus  promifes  en  fon  nom,  les 
Suiflès  fie  Gouverneurs  qui  auront  promis  à Sa  Majes- 
té de  garder  leiüites  Places  pour  fon  fcrvicc , demeu- 
reront difpenfc!  de  leur  ferment,  fie  feront  tenus  de 
rendre  leukes  Place  i Sadite  Altefle,  pour  eftre  libre 
k fa  difpofirion,  lefdits  Sieurs  Marefchal  de  Thoiras 
fie  Servient,  Ambafladeurs  extraordinaire,  ont  promu 
au  nom  du  Roi  de  rapporter  1 Son  Altefle  dans  le  mois 
prochain  br  Ratification  de  Sa  Majefté , de  tout  le  con- 
tenu en  ce  Article.  Fait , ligné  fie  fcellé  k Miilefieur 
le  19.  O âobre  i6)l- 


XVII. 

Capitulation  ©forg  ftUlbjUraffe  lit  -fjef=  **  NoT' 
(en  = ©annfîabt  / mit  isbro  vbniqli- 
d>m  SPtoirfîàt  een  ©tbwcbm  Guftavo 
Adolpho,  6a)  Stnmarch  6cr  Trouppcn 

B"n.  2Be6urdi  (jbro  Sîbnigl. 

. 6ic  23cffung  SHuiTetëbciinb  ciiu 
gcraumrt  / un6  ljingaiai  ban  Canb* 
ftratfat  Bcrfprocbai  werbm  / barm 
an6cre35cftungcn  imangefMbtot  511  (af= 
fen/  lüic  aucb  uenbenen  Untcnbuncn 
ftinc  Contnbutiones  abjitforbcrn,  ©c= 
ftbclicn  îtt  -pécbll  btn  19.  Novcmbria 
1631.  [Lunio,  Xeutfécè  5Xct(6«. 
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C'eft-à-dire, 


Capitulation  de  George  Landgrave  de  Hejfi- 
Darmfiadt  avec  Gustave  Adolphe  Roi 
de  Suède  Itrri  de  l' entrée  dudit  Roi  avec  fin  Armée 
dans  la  Hejfe.  Le  Landgrave  j remet  au  Roi  la 
Forterrjfe  de  R v s s E 1.  j H E I M , (jr  k Roi  lui 
promet  en  échange  de  fi  contenter  de  cette  Place  fans 
en  occuper  (taueret , &■  de  n'exiger  aucune  Contri- 
bution de  fis  Sujets.  A Hochjl  U 19.  Novembre 
léjl. 


/"%  U nriflftn  / «fc  ber  ©trrélâttcf'rigfle  fttirfl  unb  Sjm  / 
GUSTAVUS  ADOLPHUS,  ber 
tetfwebat/  0otbcn  unb  <2Btnbtn  Sônig/ 
jjûrjl  in  gûmlsnb/  JJnUog  ju  <^cfûn  unb  »£««* 
Un  / fttr»  tüxr  3njnm4imUinb  k.  u.  llnfér  gnnbigfîft 
Jfomg  tmb  Sjerx  / mit  greffer  .^ritgg  » ©inciu  baillait 
heri'or  gtbroivn  / bafj  ^Ijre  Sômjl.  fltejefUK  fid'  nrefit 
«tarin  vcrmitttlfi  ernrt  ‘Anjrthl  commandirttn  Qïeltfd  in 
jrfdiwinbn  vléllifter  (Fil  ber  0t«tt  unb  ^cRung  3>tn<np/ 
fonbttn  «ud>  fulgenW  unb  b^Rlang  burauf/  tn  jilbil  Sô* 
nisliÉ^tr  «perfoii  mit  bnn  meljcni  îIkiI  Armée, 
nnter  anbettu  ba  (Xfjurfi'trfUi^cn  <JJlmn<#<n  Rclîdcn! 
Tlfdiafftnburj/  ftrner  <6riqenflutt/  ©tnulKtuib  / Offrit* 
bad?/  nudj  nwh  barju  bnrju  bet  frepen  iXridi6»unb 
2&4l*©fû«  Vjraneffitrt  am  îDlapn/  fo  bnnn  fel^cnbd 
btrfètatt  îjédjfl/  (îofiiriut  unb  £nfltad  am  9Cf>rin  ft 
gar  «tué  beb  gantm  unber>ifftapnb  bis  am  S&rin  bc«W* 
rigt/  nltf  aud)  ûbet  bas  3fjrt^6nigl.<gla|*  in  bts  SDurdv* 
Wudjtigen  Qod>g<bo|)rnm  ;fur^<n  tmb  Sjetrti/  J?trrn 
©esrgen  fattbgwfcn  |u  SjtfTrit/  0rafrit  ju  ilabenclnbo» 
gen/  £5*1/  ÿegenhain  unb  Slibba/  K.  unfnS  gnâbigen 
Cl  -Jur* 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


A wmo  8*kfJw  £f«nd  Janl xl  ttli*  taufaib  «Ulann  ju  SKofi 

n"wu  unb  ifufj  ganfc  uttvennutficttr  ©ingt/  unb  ju  grofftn 
1631.  @*etrten  ba  armai  ttnttrtÿanai  wurtfli*  anrucfm/ 
au*  tbtn  ju  b«r  Jat  ï^crrn  ianbgtaf  SBityctm*  ju  ijtf» 
ftn  fi.  ©il.  ait  uor  $ô*fkrmdttr  3brtr  Sfatgf.  «Jlajef». 
btftcütai  j)trm  General  m b<n  dtfcctnifctai  ©rapfïn/  mit 
cintr  fonbtrbartn  (tateftn  Armée  auf  l>o*bcfagtcd  jjerrn 
Janbgraf  ©torgend  ju  Sjtflai  fi.  ©n.  £>btr  » £tirflai*uin 
. SJfflen/  Niriitn  fit  ji*  au*  f*on  murcfli*  btfuitètn/ 
marchirai/  fo  bann  btird,'  bero  Ordinarium  Legatum- 
ju  ©aflel/  Sjmiunn  SBolffen  <tn  ©tintr  $iirjtl.  ©n 
ïmbt  •Xlfjftlbt/  finrtf e «ÿrtcgd*  Contribution  unb  ©tn* 
tjvartirung  ju  wrfdnebtnaunablai  etnflli*  btgtfrrcu/  nnb 
barinn  vcnnittelfl  7lbf*itfimg  tmtd  .duarticrineilleTd  ail* 
Ixrcit  rciîrtfli*  .Quartier  ma*cn  / au*  fi*  ferner  bctri>l>» 
li*  vtrn*nien  lafflu/  bd  l>o*|lgtba*t<r  3b«r  Sônigli*» 
<n  ÇDtajtftàt  iî-  ©n.  m*t  alfobalb  btro  2)t|lung 
1 RufTelopcimb  offntn  mûrbtn/  bafj  jic  bitftU*  ni*t  dllnn 
fclbfl  but*  ©avait  ber  3Bafloi  alfobalb  wtgn*mtn/  fou» 
ixrn  aud'  bad  gan(|t  m *rtn  Sjéibtn  of>nc  bad  btgriffaie/ 
Cl>cil£t  au*  obangertgttr  inaflai  mit  bero  Qîolcf  f*on 
irürcflidh  unb  flartf  beK-gtefanb  liber jiefjcn  / unb  baffelbe/ 
nahmauli*  au*  3t>r<  lveûdcnz-<*tabt  félbpen  nunirtn 
tvoltai  / baf»  biffôn  aflan  na*  / ju  bô*flermtU>ttr  3(jra 
£onigli*tn  flRajefl.  bo*geba*te»  Sjtnrn  lanbgraf  ©tor» 
«end  ju  Çcffcn  fi.  ©n.  fi*  une  f*ulbigtr/  forafétiga: 
ianba  » $àr(Ili*tt  2)orforg  vot  bero  arme/  non  bon 
OTinâ*ttgtn  3hro  fb  bo*  unb  ttfeur  anbefoblcnt  fanb 
itnb  leutt  / unb  ju  Xbivenbung  btrofelben  vot  Xugen 
’fdnwbtnbtn  éifrrflen  unfergangd/  fonberlt*/  itetl  bero 
wrfdiitbmc  an  jbre  5?ôrtigli*t  'JJJojtfl.  nbgefd'icft  gewe* 
fine  ©efanbfd'afftm  bidfaQd  mtKfO  «teben  fonnm/  in 
'ptrfon  bcgtbtn  / uot  bw  i^ro  btfdvbtnbt  ftbnwre  jjuinu* 
fh un. ic  imt  n|ftnâ<r  unb  bcbarrltd.'ff  (gimvenbmu  vtclfAl» 
tiger  'Hotiwn  bé<bhd»  gtb<t(>cn/  auffd  le^te  ab«r/  unb 
«lé  fpn|l  fan  tmig  iXtttungd  » SBlitttl  l'otfjdnboi  gtirtfen/ 
btrüljm  Motiven  and;  nubtb  verfangen/  fonbtrn  bit  au» 
(apt  obnctitlli^ntltd’t  9iotb  afbrbtrt/  bit  uor  Huyn 
fcbn'tbtnbt  lûubd  * ©ttabr  unb  SSlutpûrôung  (bannit  w« 
btr  ber  îXôm.  JSatfcrI.  îDlaj. . nodi  fond  Itmanbd  rcûrbt 
gtbitnt  fçn /)  nod;  aUcr  iDîoglidiltit  abjmwnbfn/  fon» 
btrlid?  nutb  ju  wtbdm»/  bafj  bit/  »on  3frro  obnvor» 
grnffflid'  vorflffd'lagtnt  unb  cvcnrualitcr  gutm  iboW 
«Bbcrtit  Nlûbtt  jjntbttK-  l'radarion,  ouf  btn  %ifbtr» 
jcçume-Jail/  ind't  ttndnmçld  ganfllub  jcrgd>tn/  tmb 
fid?  dlfo  ornais  fpes  paci»  wtlitrtn/  mu  3bt«  ^lôn.  ©la* 
jcjiât  alfotvrglidtn/  mie  bcrn.«b  folgtt: 

«nfânglid»  unb  uori  Cfrgt/  baben  bep  tyxct  iîon. 
fiRojt|îât  ^trrn  ianbgraf  ©cergtnd  J.  ©n.  expreivlid» 
rdervirt/  m btr  »Xcnv  Jtavfrrl.  ©!a|.  btro  aatrgnibig» 
(Itn  ijarnd  Dévotion,  btfîiiiibigt*  J»  mbarrm/  unb  |id; 
batvon  nufctfl  abnpaibtn  ju  lafltu  ; (>db<n  aué  3bro 
jtôn.  «JRokfl.  auf  aŒfrin(lnnbi3|le  unb  btwtgliifrfk  Rc- 
tnonftrationes . unbalb  3brc  fi-  ©n*  nuitr  aubtrn  audi 
bit  jt^t  angtbtutt  / wn  3ferer  'Jûrfil.  ©n.  o^nvorflreifflicÿ 
wrstfcHagtnt  'Jritbtuo»  I raetation,  unb  bainit  bitftlbt 
ju  ©rlangung  nntd  erbarn/  fîdvrn  unb  reputirhd>tn 
Sntbtnd/  umfo  Pitl  bflio  mtbr  btfotbttt  uurben/  nud? 
feint  fi.  ©n.  ju  fold'tm  gondnnuültn  ©nb  fttnn  nego- 
tiirtn  / unb  batju  tint  frtçt  ijanb  bcf>ol(cii  mo^ttn/  etffé* 
rig  Aftricbfii/  jugtfagt  unb  wrfprod'tn/  ©tint  5.  ©n. 
b ni  angtrtgur  Sanftrlitbtr  Dévotion  tmb  bifjfxro  gcfüjjr» 
ter  N entraînât/  cingtljinttrt  aDcrbingo  bleibtn  jn  lafltn/ 
jeboé  baft  3çre  tfiirfll.  ©n.  fi*  tnnwicbtrumb  neutral 
bejciuc  / unb  NT  Sonigl- ©iajefi at  ober  bero  Armée  »pt* 
ber  ftlbfitn  / nod)  burtb  alibert  diredc  vcl  indire&é  ©d-a» 
ben  unb  9iad'tttil  jufûge/  obtr  JufiîgtB  lafft/  fonbern 
ftd'  aOcrftUO  fruMid*  (>altt/  unb  btroftlbtn  ni  du  nttnger 
greunbfd'ajft/  alo  bero  ©igtntijtil  trivtifé. 

ÿwifend/  fo  folle»  bôd'jkrintlbttr  Xômgl.  ©lajefl. 
Jjcrrn  fanbgraf  ©torgeiw  ju  ïjeffen  fi.  ©nabtn/  bero 
2)tfluitg  iVûifdobtiinb  auf  genjifft  !>cniad?  gejêçte  ©Inafj 
alfobalb  ojfneu/  tuib  biefclbt  mit  3brtr  tfonigi.  ©fa). 
2)olcf  ju  jnfj/  nuld;t  3(>r«  Son.  ©faj.  |êlb|l/  ofrne  3I># 
rer  fi.  ©n.  îBrfdjirauiy  / befolbnt/  andi  mit  Sraut  unb 
jotb  ju  taglid'cn  ©ebrauÿ/  (bod'  bafj  bep  uniKrjpofftcn 
SBelagenragdf  Jafl/  ber  banmi  btfîiibluk  SDomuti  an 
Munition  môgt  angtgriffen  œerben/  ) ocrforgtn  roollen/ 
btfcQen  Idffcu. 

^um  britten  ^aben  3^f  Son.  ©îaj.  umotDigt/  bafj 
biriemgt  SoltUtdca,  bannit  Jt$o  unb  fûnrfhg  btnielbte  . 
SBtfhuvi  «Kufitlelsimb  btlegt  mcrbenfoU/  nitbt  aBein  3bJ  1 
ter  Sônÿl.  ûRajeflât  fclb(l/  fônbcrn  aud>  Sjtrtn  kubgraf 
©corgend  ju  ftcfltn  ;y.  ©.  fd’R'crc/  unb  alfb  aud>  bero* 
ftlben  mit  Tfibtn  pflul’tbar  jjtniad't/  infonberfieit  aba  ben 
Optimal  unb  0olbaten  erngliÿ  unb  bcp  (<iW»atraff 


ouffetlegt  wetbt/  (îif  bed  ïndlauffènd  aufd  fanb/ 
îeno  ber  armen  J tut/  unb  atkr  anbertr  Infolentkn  gân(* 
lictpju tmbaltai/  bingtgtn  au*  bit/  nngen  3J>rtr  'Jiîrp» 
lidnn  ©n.  in  btr  àltflung  (idj  btfmbcnbe  ?(mbtd-unban* 
btrt  Situer  ft*  btm  Commandeur  txrbmMtd'  mac(vn 
foUm/  bnfj  nnbtr  bit  Guarnifon  fk  rreber  ^timlicb  no* 
offentlid)  nid^d  gefâbrhcbtd  wm*mtn  no*  pnuUiaren 
woUen. 

5>o  au*  2Mtrbttnü  ©lifjwrffânbe  jtrif*en  ben  ïinbf*» 
Sieneru  unb  ©inmofentm  bed  Jlerftnd  unb  ©olbaten  fi* 
erbtben  itürben/  foatn  foI*<  Differemien  bur*  ben  £ô« 
niglicben  Oxnmindcur  unb  ben  7tmtmnnn  bed  Drtd/ 
ober  in  btflin  Xbipefrn  bur*  btn  Atûtr  conjunctim, 
iKTglid'en  merben. 

3»m  tunfhen/  ©0  fcaben  3V«Sôn.  ©îdj.  i'erfpto*<n/ 
bafj  ^trni  (anbgraf  ©corotnd  ju  îjeffen  JiirfU.  @n.  an 
btro  Supériorité  unb  î?ol)tit/  au*  fbnfl  allai  anNrn 
St*tai  unb  0tK*tigftittn/  Imradtn  unb  ©tfâOen/  au* 
btr  StTWaltung  btd  -îlmbtd  «dftdd|)timb  / im  germgfltn 
rem  ’ïbbru*  obtr  2)trna*tbeilung  btf*tf)fn/  fonbern 
3brt  fi.  ©.  bep  alfem  btm/  irad  3'bro/  nid  bem  rtri^m 
©rb*unb  <nnbtd*5ürfloi  ni  fôltba  2Vf?una  fufifl'tt/St* 
laffen  itttrbtn  fo U/  btm  ‘Xuitmami/  Relient  / ^»iiTi;gra» 
ftn/  ^tugmartern  unb  anbern  ïrntd *®ieiKrn/  foll'au* 
an  2Jtm*tung  tfrrt»  Tüntd  font  ani|t  SlerbinbiTung  bt* 
fdtlun/  obtr  jcmanbtn  btrftlbtn  ft*  jû  l'crgreiffên  wrftat* 
(et  îverboi. 

au*  3^re  JûrflI.  ©nabtn  nor  fi*  ftlbfl/  btro 
frtimbli*tn  btrflliebfftn  ©tiftatlin/  unb  jurfiliden  -Xn* 
«bongtn/  mit  tingtjoaentm  Comitat , ft*  ba^in  begt- 
btn  mol ttn/  fol  fold.<i»  beroftfbtn  freç  fie^tn  / unb  ber 
Commandeur,  mie  au*  bie  Guamilbn  f*ulbia  f(vn/ 
(jeto*  babin  ju  wrfUÿra/  bnfj  ce  ofrne  f»d*thal  btr 
Gutmifon  gefd>*e/  unb  barunfer  ni*(d  gefabrlid-d  «e* 
fu*t  mtrbe/  at fiait  3^re  $iîrfîl.  ©n.  fbldvd  be»t  3(,c 
ren  .ÇurfU,  ©bren  nnb  n-aljren  QUorten  l’erfprodvn  V 
•^u)  3-  iî-  ©»•  unb  bit  ibrigt  tinjnfafftn/  unb  btrofcU 
btn  aUtn  gtbiibraibtn  Rdpcct  ju  ernxiftn. 

€<*(knd/  foll  &o*trr*rttfd  ^trrn  fanbgraf  ©tor- 
gtns  JU  j^fT.ii  ,î,  ©n.  au  bad)migc  ©tfri'ûç  unb  Muni- 
lion,  U’tl*to  m ber  SD»|lung  ;Xü|ftlob<imb  befinbli*  ifi/ 
verbleiben/  uub  ofm  *rer  fi.  ©.  Spectal-S9ef*l  barvon 
Im  geringjlen  m*td  abgtfùbtty  no*  au*  an  btr  alevina 
felbfl  o|jn  *rtr  fi.  ©n.  2)orbeirufl  unb  «elieben/  i*f 
mafl  abgtbrotben  oba  gtanbtrt  mtrben. 

ÿtm  cifbtnbtn/  fofltn  Jjerrn  fanbgrafend  ©eorgend 
ju  Jjqpu  Jurfil.  ©il.  unb  bero  angebortgen  lait  ai  unb 
Untcrtbanen  ni*t  aBein  *re  im  banelbtcm  dtriffeldhetinb 
babtnbe  2Btint/  Jru*t  unb  SBrttft/  fonbom  au*  aUt 
anbrre  beroftlbcn  ©tebilkn  obneanigeXudna|jmi*erblcit>en. 

Juin  a*ttn/  ifl  uaglidwn/  bafj  sjtrrn  lanb»@rafend 
©eorgtnd  ju  ÜJtfTtn  ;yûr|il.  ©n.  unb  bero  feule  in  be» 
melbter  SÜ<|lung  fKnfjelobtimb  einen  frq>ai  £in«nnb  Xud» 
jug  bt^fllttn/  au*  ûila*t  bnben  foUen/  bie  bariini  bee 
finbli*e  Mobilien/  ald  baran  3(jrt  <ton.  gjfai  fanai 
©mtrog  tluin  ju  laifen  bege^rtn  / na*  ©tliebung  nnb 
obne  Qef*àbigung/  fo  Aômgli*eu  (è*mt6if*eii  i^eild 
bntan  m*t  bef*eb«i  foü/  tarin  ju  IdfTnt/  obtr  anber» 
mnetÉ  ju  cransfenren/  mie  bann  3J>re  Xéniglidv  Ufajt» 
fiât  au*  manant  anbtrd  / fb  ton  3bro  dependim/  a» 
nige  Jjinbtrnid  ober  ®ef*merbt  ju  fljun  / wpatten/  no* 
na*f*tu/  fonbern  rtelm«br  crn|i(i*  befeblen  Jaffin  mo!» 
lai/  bafj  fui)  fan  ciniger  ièolbat  an  foldvn  tmb  anbern 
bintin  gtpobuen  ©ütern  wrgraffe.  3<borii  foü.  an  jeber/ 
ft  in  bit  SDtPung  begefirtt/  unb  ttmafi  abitoblai  mi«/  ci> 
ntn  unuerbà*tigen  *pafj»fflritjf  von  3î>rer  ^urfllicben 
©nabtn/ obtr  inïbwtftn/  von  bero  ©efiéimben  iXâtbai 
vorjeigen/au*|î*  beç  re*ttr  Jeit/uub  nid'tmann  biegje» 
fhmg  gtf*lo|Trn  / anuielbai/  ba  a ber  *re  ,Çurpii*e  ©na» 
ben  felbfl/  auf  bai  obnre*offun  Jaü  ber  9fotb/  fi*  ei» 
lenbd  unb  etuni  bep  9ia*t  binon  reririrtn  mtHjtai/  ald» 
bann  foD  3b™  un&  3bngtn  mit  geringen  Comitac , 
au*  bep  9la*t  bie  Dtffnung  btf*<b<n/  wit  of>fi*er. 

jura  ÎQttmbfen/  ©e  fôB  au*  bic  Guomifui,  mel*t 
3brt  Scn.  ®lakp.  in  61e  2îtpung  legen  îutrboi/  bitfelbc 
(Tufcrfl  detendiren/  uub  ftintn  Accord  mit  jemanb/  et 
ftp  au*  mer  cr  moBt/  tingepen  / ed  fcp  bam  bifj  au* 
ausbrucflid'  mit  capiiulirt/  bafj  bie  ;Çeflung  *rer  .yurfi» 
li*en  ©nabtn  unb  btro  ©rbai  ver bK  1 ben/  unb  in  *rc 
frept  ijânbe  mtebtr  gelieftrt  mtrbtn  folf. 

3ebtnbtd  (laben  3brf  Sônigli*c  iOîajefïut  ivrfpro*en  / 
bemelbte  2îe|lung  ;XUfftldl?cinu>  angeregter  mafjai  tn  bero 
Sjânbtn  nur  ad  tempus  ju  bebalten  / unb  biefclbt  (jerna* 
3l>rtr  5ûrpli*cn  ©nabtn  làbig  unb  lofj / ohne  anige 
©tfdmxrung/  Rdcrvat»  obtr  9la*fbrberung  iweberon» 
luraunat. 

2>* 


Anno 


An  no 
1631. 


tt.Nov. 


DU  DROIT  DES  CENS. 


M 


nu*  jmn  gilffïcn/  »rl*fd  bo*^  00»  giwbiqii*  J 
vergue/  fi*  mit  ^jrtt  £ômgli*o»  üRofcftàt  tiK  unb  ju« 
ror  bit  uorMxnbe  iÿr«5«ie«  ïtactafen  / enrnxbtc  bur*  ) 
®oUli*<  2ial<i*unjj  |u  glürfliéfr  (Enbfd'a flTt  gcrti*i/  » 
fbflr  nrieber  «Dos  Sbalftjfmi  |ï*  mtfrii*tbnr  j«f*la$m  ' 
foltm  / (in  unmtjofffa  ,ynd  begeben  tjwtt  / «febann  fbü 
fold  t Guarnifon,  fo  stc^l  ouf  b*  gwngclif**  ‘Pattfrp 
imb  Nrfrtbcn  Direaorcm  > a\t  auf  ;>hre  jûrfHid*  0na=> 
ben  mb  brro  Succeflbrcm  ( bdfan  (i*  rtoimifjij  mit 
3hra  $ûrfUi*fn  0n.  u'.jroi(*m  fin  unwrtioffta  iobo?- 
•faü  bcgdxn  foltf / ) fehen  / bu  Offrir*  au */fo  i$o  oba 
nid  iunjftiain  SUlffflbfruub  grifgt  roabni/  fîd>  ijjra  J. 
©n.  t*ifi  fk  atfan  / f»  Ht  biffer  Capitulation  bf  griffai/ 
fifl  unb  unwrbnid'li*  uad^ommm  wollm/  qjbU*  va* 
pflid'tm  unb  l’abtnbm. 

Juin  Jirolffiai  / îroam  3t>n>  SlimgI.  ®ta1.  Çxrfn 
lanbgMnôfortjfnd  ju  Sjtflrn  [furflltd*  ©n.  nxjim  fini» 
ger  *ra  anbaa  ^rgluugtn  unb  pliiez  frirc  Jmnntÿimg 
nKbr  tbuti/  fonbern  bicfelbf  in  3)rcn  JJanbm/  ojjn  «1113* 
2lnft*tung  laflin/  jd>o*  mit  ban  '•JVbing  / bafj  3bK 
îfiirfr.  ©naNn  ftd>  naîtrai  nnb  fratnblid'  tyaigen/  au* 
^br<r  Xôrrigl.  9Ra|ffl.  and  bmfrwai/iMf  au*  indganan/ 
f<iit(  jjinbaungen  an  *r<n  Marchm  unb  93o*iibai/ 
no*  aucb  foiifi  einigalaj  gÇnfj/  j«fu<t«n  / grftalt  ifyff 
gdrftliri*  ©nab<n  folcbtd  bfp  5ur|fli*m  ^Bottai  rrrfpro» 
*cn  baben. 

3wn  brmjffcmbm  / habfn  3ljre  Jtmugti*e  0t «M.  N* 
teifiigt/  Jjfrrn  fanbgraf  ©eorgauf  ju  tfiirfll.  @n. 
»?oii  Nro  $ÛT(kn*um/(*nb  unb  {tutti/  obn  animai  Un» 
Caf*ab/  naÿUKMli*  au*  non  brro  bmbm  Sjfttan/ 
jjàrn  fanbnraf  'Pbiltpfri  unb  ftarn  {anbgrof  ,$rttbri*m 
ju  SNlfri  tffrjd.  giirfll.  0n.  ©n.  in&abmbm  •Jtcmv'tcrn 
ISuçba*  nnb  SpoiriborÀ  ver  btr  Qôfr  / au*  ron  Nro  fit» 
mtifit  iXuterfcfcafft  / îKâtbai  unb  îfrnan  fane  Contri- 
bution, Xricgtf>oba  anbfre  ©dba  unb  Prxftationcs, 
«ju  bu  Wafjmai  (jaboi  mbgcn  / abjufcrborii  / no*  au* 
fonp  fan*  ^urfUid^n  0nabfn  «nigf  (Sinquartùrung/  o» 
btr  anbfre  Xrit^b»  S3tf*u*rum}(  iuiitmu*fn/  faner  an* 
bqj  umxrm(iblt*fn  '£iut*iu^(n  gut(  Ordre  ^t[f<n  tu  l<tf= 
fen/  au*  aü(n  *r<n  Arméen  Ordinanz  |u  at balai/ 
nnb  an  an|k«  btndo  aqd><n  $u  taffin/  bafj  aB(  iè<ina 
3-urflli*fn  ©nabai  (anb  unb  icut  mit  Contribucionen/ 
Exact  101101/  tïinqu.iroounqrn  unb  anban  ^rùge!rS3<, 
f*ttKrb<n  gân?li*  turf*ont  nxrbtn  / bi<  ofwno*nK  ^nc 
baid  • iractaten  onoi  glûtfli*<n  Effeû  ar(i*t/  obit  a*  ! 
la  fi*  liber  S3<rf)offm  günbli*  lafrlagm  Iwlvn. 

Ju  Urtimb  finb  jirni  g[a*lautmbc  Onginalia  mfrr* 
tigt/  unb  non  3br<r  5t6mgf.  QRflj.  fo  bann  3brer  Jiir|ll. 
©u.  uitt  (tipnbànbigtt  Mnt<rf*cifft  unb  jfomglidfn  nu* 
fdpectivc  ^ûrfUidxn  Secret  bf|tirtftt  morbai/  go  gu 
4m  unb  gtf**<n  ju  ijô*fl  boi  19.  Novembris.  Aano 
,163t. 

Goftavus  Adolphus. 

(L.  S.) 

0W8  / fanbgraf  ju 
(L.  S.) 


xvirr. 

çrfldrtm^  Guftavi  Adoîphi  rn 

c4)UH’bcn/  gciîcn  (ôcorg  ^anbqrafm 
;n  .t>fffcn=®anmînbr/  bug  cr,)hmc/ 
bic/  befage  au*gcrid>tctcr  Capitulation, 

tingcratimtc  ïlciîung  fRitSclélxim/ 
tiiitb  Sntigung  ter  Sriegs  tiàuffc  / 
cf)ii#crjùgli(b  rcaituircii  folle,  (fieben 
Svaiicffiirt  ain  SOTarm  ben  u-  Novem- 
bris  I«tl.  [Lu  N 10,  îeurfdico 
SHeiefiô  Archiv.  Part.  Spcc.  Continuât. 

U.  ÿlbfaH  vnr.  pag.  Sfp.j 

Ceft-à-dirc, 

Veeltrdtien  de  GusYave  Adolphe  foi  de 
Suède  à George  Lmdtrtve  de  /frjfe  - D*rm- 
fiadt , portant  promeffe  de  lui  refit  tuer  fans  delai  U 
Fortertfe  de  Ruflelsbcira  dès  tjne  la  Guerre  fer 4 

fim\  A Francfort  fur  U Mtjn  le  jj.  Novembre 

16)  l. 


•3l*bfin  wir  ©uflrtP  Ibolv-f;/  »on  ©na*  An  NO 


6m/  6a  ©*ipdxn/  ©ot!>en  unb  ‘ücnîxn  xi. 


ntg/  ©rofj*  ^ûrp  in  ginnlanb/  Sjajog  ju  «» 
tcfîrn/  unb  bardot/  ijanîba  3ng<r  = ü)îan-- 
lanb  «.  2iuo  mit  bon  ^otNjfbornoi  ‘^ürfrnZ  unfaan 
frfunbli*fn  lubfn  25<oan  unb\è*wa^rn/  |anb  - ©raf» 
fen  ©forqm  JU  IÇciTèn/ ©raflai  gu  gaüfndnboqai  / i:i(Ç/ 

f çqn*ain/  unb  ôlibba/  K.  irfgfii  fana  î.  Skfiung  ju 
üfjtlifrûnb  / auf  gonfle  iUîiiafj  vagli*<n  / au*  in  b*> 
fjiaiîUr  aufrai*f«a  Capitulation  turfvro*ai  / baurtf 
Qîcfiunq  A^ufrlOfriinb  mtr  ad  remplis  111  nifcrn  jjùubm 
ju  b*alten  / nnb  fdbi«  |ana*a  (ûbig  unb  lofj  / ofm  ci» 
ntq  refervat  eber  rijad^rbaunij  ju  reftimirrn/  fo  alftl» 
tan  irir  fol*m  ^unetm  btrgfflalt/  bafj  fol*<  t*nfa(/  ad 
tempos  rcftrinprtf  <8f^a(tnug  bffûgfa  akfltuy/  nur  auf 
bi<  (criqf.^riccio.-faiffu/  umib  alfo  ju  wrfrfrn  fer»/  bafj 
fo  baib  bad  jfÇige  Snfg#»QB<ffn  «fhua/  vnb  ju  gut> 
gtbra*t  morbai/bif  Reftituirung  folda  SDfflung  tn  fana 
f.  eba  bao  Succdlôrum  sjnnN  rmxrjugli*  bcf*<^m 
fofr.  Ju  SJrfnub  Jnbm  wir  biefi  mit  qfgm  Sjanben  mi* 
baf*rifbm/  unb  rnfam  .^émg!i*<n  Jqjirgd  Nglnubigm 
lafjm-  Datum  ‘^ranrffurt  am  üJîapn/Nn  aa.  Novem- 

bns  Annn  îtfji. 

Guftavus  Adolphat. 

(L.S.) 


y 1651. 


XIX. 

(t)  Inftruitienm  délia  Pc  ce  Se  delP  Accommoda- 


N 


rtacnro  fopra  le  diflèrenze  tra  il  Duca  di  Savoia 
ViTToRro  A ma  deo,  & la  Republies  di 
G e n o v a , ordinato  dctPhilippo  IV.  Re 
di  Spagna  in  vit  tu  delle  Mante  Se  ddle  Pleripo- 
tenze  a lui  fatte  da  ambe  le  Parti.  In  Madrid  li 
17.  di  Novembre  1 6)i.  fViTTotio  S t- 
R 1 > Mcmorie  Recondite,  Volume  VU.  438.] 

El  nmu  di  Dit  créât  art  fia  noto  a tutti  li  frre» 
fi"*i*  & ù venirt  che  note  diferenz*  l'an* 
162  J.  tra’l  Duca  di  Suveia  mie  Frai  e/h  che  fia  tu 
gloria , t U Repub  hea  di  Genova  inter  no  al  ftudo  di 
Zuccarellt  fi  che  proru  pure  a rot/ura , & à termine 
d'hofi’htà  cou  moite  danno  et  ambo  gli  Statit  délia  P a - 
ce  public  a,  t délia  quiet  e et/ialia  , e trartatt  delt 
auomodamento , e pacifie atiout  de  cjueila  Gurrra  fom 
fiati  prepojli  vari  mex.i , & ultim ameute  mi  hannt 
fatto  ifiauca  d'interpormi  per  comporte  mvitudomi  il 
Duca  de  Savoia  fuo  Figlio  fucceduto  in  quegh  Stati  U 
fua  Plenipotenza  per  quefio  ; e U Repub!, ca  havenda 
faste  tl  medefimo  délia  fua.  E per  tant»  ufanio  delle 
nftrite  Plempeunza , t bramamlo  ta  quitte , e corn  or  * 
dsa  pubitc  a t fi  refikuijca  t arnica  Pace  tra'l  Duca  dl 
Savoia  mio  Fratello , e la  Repubhca  di  Genova,  e mi - 
rondo  A maggicr  btueficio , e fieia ftù tout  dtlle  Part,  di - 
chiaro  cht  quefie  dtfereuza  dévoua  pactficarfi,  e com - 
pirfi  coule  fegutnti  condition, , <ÿ  arheoli. 

f.  Che  tra’l  Duca  di  Savoia , t la  Republie, t di 
Grnovafi  rimetra  la  pacty  t ritomi  U buona  terris - 
pondent*  » (j-  amicitia  rteiproca  che  intrattenevafi  ira 
loro  in  preterito , <$-  i loro  Suddit,  prr  Terra , e per  Ma- * 
rf , t uella  medefimo  forma  che  fi  avant,  prima  délia 
prefente  Guerre,  de/ifiendo  ambe  te  Parti  da  ogni  far, i, me 
d,  guerre , <£•  ofiiUta  cou  rit tr are  reciprocamente  Par. 
mi  ne’  loro  Demimi , e Ditioni. 

2.  Ambe  le  Parti  reciprocamente  fi  refiituiranue 
tuttt  le  cofe  prefegli  uni  a gli  altri  fra'  prefenti  moti% 
cio'e , la  Republica  d,  Genova  rendera  al  Duca  di  Sa* 
voie  tune  U Terre  , Lutghi , e Béni  che  li  font  fiati 
occupât  i , r Artiglitfia  che  gli  prefi  iu  Gavi,  la  fua  G a* 
1er  a , t tutti  i Prigiom  che  gli  appartenant}.  Et  il 
Duca 

( 1 ) Il  *a  probable  qur  l'Original  fut  /bit  « Efparnnl , * qur  ce- 
Cl  1»  en  qu'une  Treduabn.  J Va  iî  une  entre  en  Frençoi», 
■Bill  peu  correô».  J'en  cire  pourtant  l'Article  frpir*.  qui  fu,t  . St 
donc  nuuk  Sri  n.  p.ile  point,  je  i.o».  l'a*  R l'aJtre  de*  la 
Liague  oïl  je  le»  U crourd».  [Dvm.J 
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*+ 

A N No  ^ra  » D"ca  nfl'*"**  dit  Republice  qneÇrvoglie  Terre , 
idai  Lwafa  i e &eHl  tb*  parimeme  le  titne ; e tnt  te  F Arti- 

* ' gherie  prefete  in e nt  gli  eltri  Luoghi  ; 

& i Prigtoni  cht  le  fpetteno  ; il  tutto  efegutndofi  jubiie 
een  buotie  fedt . 

3.  Il  Luon  di  Zuecartllo  reflet à elU  Republie*  di 
Gentw*  tente  per  lu  pcjfejfionc  cbe  per  propriété  in  vir- 
t u de'  titeli  ch'effe  tient  per  li  qu.t/i  terre , e ne  go- 
dre  liberemente  e perpétuité  , fi  cite  et  Duce  mu  ri - 
mange  al.  un  diritto  el  detto  Feu  do , e Béni , e per  fui- 
te le  pretenfioni  del  Duce  le  Republic*  li  peghi  etnfif- 
fmte  mile  Jeudi  dort  rinuntiando  e'  fuoi  eüritri , e 
freteufioni  eecorthe  di  meggiort  velore  delle  dette 
forum*  a<n  cederle  tutte  e II a Republice  fi  cbe  rimanga - 
no  de  tffo  tremferite  fubito  in  lei  Jeux.*  cbe'l  Duce  di 
Sevoie  poffe  acquifiert  ni  pretendere  di  nurvo  cof*  *!- 
cnn*  fipre  il  detto  Feudo  di  Zuecartllo  * che  fi  h*  de 
obliger  e,  e fi  reput e obligeto  per  fi,  e Succeffori  fuoi  e 
perpétuité. 

4.  F.  perche  non  fi  pojfe  dubitere  delle  reflitutione 
de'  Béni  che  rectprocemente  fi  hanno  de  refiituire  delC 
une , e ['.titre  perte  fi  dichierere  che  le  dette  refiitu- 
tient  h*  de  ferfi  di  tutti  i Béni  tenta  feudeli  che  ello- 
dielt  , cenfiy  giuri , e qualfivoglie  eltr a forte  di  rai- 
dit* che  dur  ente  la  Guerre  ereno  fieti  repprefeglieti , 
fiqnejlr  et  i , 0 confi'ceti , b in  eltr  e monter  e occupe!  i 
*'  perttcoleri , e Sudditi  delTune,  e l'eltre  perte  ptr 
regiont  delle  Guerre  encerche  fojfero  fieti  Lafcioti , b 
Veuduti , » dan. ni  e tercet  mono  0 i cenfi , e monti  re- 
dent 1 percioçbe  la  forte  principale  fi  hevra  à refiituhe 
0 pe  iront  nello  jl.no  che  fievano  nel  tempo  delle  lor' 
occupetione , e le  dette  rejhtutione  dovreu  ferle  le  det- 
te Parti  per  quelle  che  À ciafiune  tocce  nomtnondo  a 
taCtfetto  i fuoi  Commefferii  dentro  fi  famé  giorni,  e 
fiorfo  il  detto  termine , e non  hevendol*  fette , li  pe- 
droni  di  detti  Béni  potrenno  prendere  il  poffefo  eCeffi 
fintje  cht  fie  utcejfarie  licenxut  b il  decreto  di  Giufiitie 
b Megiflrato  per  le  cui  eficutione , & «compliment  0 il 
Duce' corne  le  Republice  derenno  gli  ordini  urcejferii. 

3.  Cos't  encore  fi  dichiar*  cht  le  reflitutione  de' 
detti  Béni  bè  de  ferfi  nello  fleto  che  ji  trovarono  il 
giorno  cht  fi  public.tr.tnno  i detti  Articoli  fine*  che  à 
ne  [f une  délit  Parti  fi  U/ci  diritto  per  ebiedere  i demi, 
meoüorementi , fruit  i , ne  rtndite  fiorfi  che  fojfero  de 
ricuptrarfi  de’  loro  Signori. 

<S,  Che  le  reflitutione  delC  Artiglierie  fi  fecti*  ut' 
mtdefimi  luoghi  ovt  fi  trovtranno. 

7.  £ perche  riducendofi  le  cofi  elU  pece  « e tran- 
quillité non  è giuflo  che  permengeno  quelle  che  ponno 
rtnevere  U memorie  de'  motivi  che  occe/iouerono 
le  Guerre  fi  concéder*  perdono  generale  à tutti 
(fjr  e quefivoglie  ptrfine  di  qualfivoglie  grado , e con- 
tlitiont  fine.*  ejeluderfi  quelle  cbe  hevejftro  firviro , & 
edhento  ad  elcune  delle  Parti  intervtntndo  , t pren- 
dre io  iuterejfe  ne Ua  Guetre , e ne'  mon  cite  fiono  jegui- 
ti  del principio  del  i6ll.fino  elle  public etiont  di  ques- 
ti  Articoli  con  vernie,  e gratte  di  tutte  le  pene,  cou- 
fijeetioni  e teglie  contre  qualfivoglie  de'  fiudetti  ripo- 
nen.logli  in  liberté , refit  uendofit  nt'  loro  béni , gredi, 
tir  uffki  ; rifervend»  é fit  U dichieretioue  delle  ptrfi- 
ne che  hanno  de  godere  di  quelle  gretie  féconda  le  li- 
mitatieni  » e refirittioni  cbe  per  meggiore  convenienx. a 
detlo  jhtto  publico , & Jambe  le  Parti  fitrenno  ftimate 
opportune , e nectjfarie. 

1 quels  Articoli  faranno  le  Parti  oblige/e  J accettere , 
(Jr  obhgerfi  ed  effi  in  forma  autcntica  colle  folttmit  'e , t 
requifiti  necejfarii  ptr  fine  meggior  ferme x^a,  & of- 
ftrvatione  nel  termine  d'un  me  fie  dopa  che  gli  havrebbe 
trejuujjt  al  fuo  Grvtrnatore  detlo  Stoto  di  Milano  dal 
quale  ciefiuno  di  detti  Priucipi  prtndera  dentro  il  det- 
to tem.o  lut  Copie  eut  entiche,  t firmete  affine  he  P une 
fia  t -viole  4 lu. , e Paîtra  al  Principe.  I quali  Arti  - 
coti  ufendu  mile  Pltnipottnte  cbe  gli  ereno  fiole  tmvie- 


tt  dichiero  che  ciefcunp  de’  detti  Prinripi  per  quelle  che  A N NO 
Ji  tocce  debbeno  accomplir  li , <$■  efiguir  li  pltuerie , e j 5 3 j 
reelmente  con  agut  fincerite  , t buona  jede  jtnxut  cou-  * 
truvenirvi  in  cof*  elcune  ne  hore  nt  in  nejjhno  tempo , 
in  lefiimonio  di  de  comando  fpedtrfi  qnejla  Dichi.it  a- 
ttone  firmete  delle  mie  Real  mano , t figillate  col  mie 
Sigillé  figrtto , e contrafignete  dal  mio  infrejeritto  St- 
gretene  di  State.  Data  m Madrid  U 27.  di  No- 
vembre itfji. 

Io  EL  R.EY. 

Pedro  d’A k ce. 


Article  fipart  de  C Infiniment  de  U Paix , fai- 
te a Madrid  entre  U Duc  de  Savoye»  & U 
République  de  G E N E S > le  27.  Novembre  1631. 

ET  parce  que  par  le  fepeieme  des  Articles  cy  dcA 
fia  accordes  pour  la  Paix  entre  le  Duc  de  Sa- 
voye 8c  la  République  de  Gcncs  il  cft  dit  qu’il 
n’eft  pas  jufte  qu’il  refte  aucune  chol'c  qui  puiflè  tap- 
pelicr  la  mémoire  des  Mot  iis  qui  ont  cauft  la  Guerre» 
8c  que  l’on  pardonner  oit  généralement  à toutes  lunes  de 
perlonnta»  de  quelque  e.at,  qualité, fie  condition  quel- 
les (oient,  nulle  exceptée,  qui  ait  fervi  ou  adhéré  à 
l'une  ou  à l’autre  des  Parties , en  intervenant  ou  pre- 
nant inrereft  dans  la  Guerre,  ou  dans  les  Mtuvexocni* 
qui  l'ont  fuivic,  depuis  le  commencement  de  l’année 
1613.  ht  publication  desdits  Articles,  avec  rc- 

mifljon  fie  grâce,  de  toutes  les  Peines,  BnoiflêiMIB, 
Confifcaiions , Empriiunnctncnts  ou  Tailles,  cpnue 
qui  que  ce  foit  des  fusdits , qu’on  les  remettait  en  liber- 
té, 8e  qu’on  les  reftitueroit  dans  leurs  Biens,  Grades» 
8c  Otrices.  le  Roi  le  refcrvam  la  Déclaration  des  Per- 
lunnesqui  devront  jouir  de  cette  grâce»  félon  les  limi- 
tations 8c  reftriftions  qui  feront  jugées  neceflàires  8c 
plus  convenables  i l'état  public  des  deux  Pairies,  le  Roi 
déclare  que  les  fousnommés  jouiront  du  bénéfice  fie 
gxacede  ladite  Paix.  Sçavoir, 

Anthoine  8c  Amubal  Blanc. 

Jean  Thomas  Maflob. 

Jean  Baptiftc  Blanc. 

Auguftin  fie  Jean  Baptifle  Bencgaffi. 

François  Tallo. 

Girard  8c  Jean  EAicnne. 

Dclidcno  Rinuaza. 

Le  Docteur  François  Martinon- 
Toutes  lesquelles  Pcrlunncs  devront  jouir  dudit  Par- 
don le  Roi  le  déclarant  ainlî,  8c  que  les  Bannillettients» 
Tailles  8c  autres  peines  qui  leur  ont  été  impoicc*  lèiont 
abolies , en  forte  quelle»  puifl'ent  dil'pofer  de  leurs  biens 
par  Procureur,  le*  faire  vendre,  en  recouvrer  le  prix. 
8c  en  faire  ce  que  boir  leur  letn  Ultra  , à condition 
néant  moins  qu’elles  n’entreront  point  dans  la  Domina- 
tion 8c  Terres  de  1a  République  de  Gcncs , 8c  que  li 
' elles  y font  trouvées , clics  lèront  ccnfccs  dccheües  de 
ladite  er.icc.  8c  fujetes  aux  mêmes  peines  qui  leur  ava- 
ient etc  impolcc».  Donné-  à Madrid  le  27.  Novem- 
bre 1631- 

Y o e l R e r. 

Pedro  d’Arcs 


XX. 

Déclaration,  de  PhilippeChrisTOPHLP.  u ^ 
Eteüeur  de  Trêves,  per  laquelle  il  fi  met  ht  i & fit 
Etats  fous  U protêt) ion  ae  Louis  XIII.  Roi  de  Franck 
Fr  met.  I ouate  a Coblens  le  il.  Décembre  1631.  ET 

[F  red  er.  Leonard.  Tam.UI.  pag.  1 7 ] T**vE«r 

NO  us  Philippcs  Chriftophle,  par  la  G rare  de 
Dieu  Archevêque  de  Trêves,  Prince  Elec- 
teur du  S.  Empiie  Romain,  Archichance- 
lier pour  la  garde  du  Koiaumc  d'Arles,  Evêque  de 
Spire.  Adminiftrateur  des  Pauvres,  Prévoit  de  Vif- 
fembourg , Roconnoiflbns  8c  arccrtot»  par  ces  Prefen- 
tes,  que  veu  les  divers  moiivemcns  des  Guerres  fur- 
vcnucs  dans  l'Empire  Romain  , principalement  es  en- 
virons de  nos  Archevêché  8c  Evêché  ac  Trêves  8c  Spi- 
re , qui  (ont  venus  à tel  exeex , que  les  Etau  que  Dieu 
nous 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  nou®  * comm**  ca  avenu  à nos  voifins  l’Ar- 

clicvcquc  de  Maicncc,  l'Evêque  de  Virftbourg,  fie 
I031.  plulieurs  autres  ) (oient  menacez,  de  leur  prochaine  rui- 
ne; auc  l'Empereur  a retiré  les  Troupes,  fie  que  le 
Roi  d’Efpagne  n‘a  pas  le  pouvoir  de  fc  garantir  lui-mê- 
me contre  tant  de  puiftantes  forces  jointes  enfcmblc . 
tant  s’en  faut  qu’il  puifle  al  lifter  les  autres,  comme  la 
Ville  de  Maience  en  laifte  un  Exemple  perpétuel  : de 
que  le  Grand  de  Tres-Chrefticn  Roi  de  France  Louis 
XIII.  mù  de  zele,  de  pieté  de  de  la  Paix  publique, 
nous  a favorablement  accordé  fon  AlTiftancc  Roialc 
contre  les  perturbateurs  de  nos  Etats , meftne  de  noftre 
Patrimoine  de  des  noftrcs.  * A ces  caufes , Nous  por- 
tez de  l’amour  de  noftre  Pats  de  de  la  confervation  de 
tous  nos  Etats  dudits , obligez,  par  la  force  de  noftre 
Serment,  avons  accepté  Ion  afliftancc  Roiale,  tant 
pour  noftre  propre  Perfonne , que  de  nas  autres  Con- 
cilie rt  . L îcur en. in.s , Comtes,  barons,  Nobles,  Ec- 
dcliaftiqucs  de  Réguliers , de  de  tous  ceux  qui  nous 
font  Sujets;  de  auftî  pour  les  Fortereftes,  Otez,  Vil- 
les. bourgs,  Chafteaux,  de  autres  biens  qui  nous  ap- 
partiennent , tant  par  droit  de  Succdïion , que  de  nos 
Archevêché  de  Trêves,  Evêché  de  Spire,  6e  autres: 
Avons  implore  l’alliftance  de  Sa  Majefte  TVes-Chres- 
ticnne  de  encore  à prdent  l’implorons  de  acceptons. 
Mandons  à tous  nos  Sujets  de  aftidez  dismentionnez, 
qu’ils  reconnoülènt  le  Sercniftime  Roi  de  France, 
LOUIS,  hautement  nommé,  pour  noftre  Seigneur 
aflifbnt,  fuivant  nos  Mandemens  Impériaux,  qu'ils  re- 
çoivent dans  nos  Places  Ces  Gens  de  Guerre  ; qu’ils  les 
nourriftent  félon  la  poflîbilirc  des  lieux;  qu’ils  deffim- 
dent  conjointement  avec  eux , de  noftre  Pcrlbnnc  de 
nos  Etats.  En  foi  de  quoi  nous  avons  (bu (ligne  ces 
pr dentés  de  noftre  main , de  icdlcs  autorises  par  Pap- 
pofirion  de  nos  Sceaux  de  Trêves  de  Spire.  Donné  en 
noftre  Ville  de  Coblens  ce  ai.  Décembre  tdai.  SigxS, 
PHILIPPES  CHRISTOPHLE,  Archevê- 
que de  Treves  de  Evêque  de  Spire. 


Wj !•  Vladislat  Sigismundi  Régis  Polonia 
Juramentsem  de  Juribus  omnibus,  LtbertsUibus  & 
Pnvilegiis  Régis  » ftrv tendis.  Anno  1 6 J 2 . [ Przy- 
vilcic  y Conftitutie  Regni  Polonia:  Porza  dck 
Elck  cicy  Wartzawskicy  Roku  1631.] 

EGO  Vladislaus  Sigismundus . Elcfhis  Rex  Polo- 
ni.c,  Magnus  Dux  Lithuanix , Ruftix , Prullîx, 
Maflbvix,  Samogitix , Livonixque  dcc.  ncc  non 
Succorum,  Gottorum  Vandalorumquc  dcc-  Hxrcdira- 
rius  Rex  per  omîtes  Regni  Ordincs  utriusque  Genris , 
tam  Polonx,  qiiam  Lithuartx  exterarumque  Provin- 
ciarum  Regno  Polonix , Magnoque  Ducatu  Lithuanix 
annexarum  de  incorporatarum  , communi  confcnfu 
libéré  Elecfus,  fpondco,  ac  fande  juro  Dco  Omni- 
potenti,  a4  Hxc  banda  Jefu  Chrilli  Evangeüa  : Quod 
omnia  Jura,  Libertates , Immunitaies . Privilégia poblica  , 
de  privata,  J un  Communi  utriusque  Genti»  de  Liberuri-  i 
bus  non  contraria.  Ecclcfiafticas  de  Scculares  Fccldiis 
Catholtcts  Romanis.  Principibus,  Baronibus,  Nobili- 
bus,  Civibus,  Incolis,  Se  qniboslibcr  perfbnis,  cujus- 
cunque  ftatus  de  condition^  exiften  : per  divos  Prxde- 
cc flores  meos  Reges.  de  quoscunqiic  Principes  Regni 
Polonix , de  Magni  Duc.  Lit.  prxfcrrim  vero  Cafimi- 
rutn  antiquum,  Ludovicum  Lotz.  nuncupatum , Vladis- 
laum  primum  Jagicloncm  didum»  Patrcmquc  cjus  Vi- 
toldum  M.  I..  Duccm.  Vudislaum  Secundum  Jagiclotus 
Filium  ; Cazimirum  tertium  Jagiclonidem  ; Joannem 
Albenum,  Alcxandnim  Sigismundum  primum,  Sigis- 
mundum  fccundum  Auguftum,  Henricum  Stephanum, 
Sigismundum  tertium,  pix  mcmoiix  Parentem  nos- 
trum,  Reges  Polonix  de  Magnos  Duces  Lithuanix  jus- 
te de  légitime  datas,  concertas,  cmanatas , de  donaras 
ab  omnibusque  Ordinibus  tempore  Intcrregni  ftarutas 
atque  lancitas,  mihi  oblatas,  tum  Pada  Conventa  per 
Orutores  meus  cum  Ordinibus  Regni  de  M.  D.  L.  mi- 
ta, manu  tenebo,  oblcrvabo , euftodiam,  de  adim- 
plcbo,  in  omnibus  Conditionibus.  Aniculis  de  Punefis 
in  cisdcm  cxprcflîs.  Paeem  quoque  de  tranquilitatem 
inter  Dillidcntcs  de  Rcligionc  Chriftiana  tuebor,  ma- 
nu tenebo:  Née  ullo  modo  vcl  Jurisdidionc  noftra, 
vclOtficicrutn  noftrorum,  de  Statuum  quorumvis  au- 

Tom.  VI.  Part.  I. 


thoritatc  quemquam  affici  opprimique  caufa  Rcligio-  Ammcv 
nis  permittam  ncc  ipfc  atficum,  ncc  opprimant:  Ac  NO 
ca  qux  in  Eledionc  noftra  Varlchovicn:  conftjruta  funt,  1632. 
de  qux  in  ConvcntioncCoronatioiiis  noftrx  conftituen- 
tur , manu  tenebo  iisque  farisfaciam.  Omnia  illicite  à 
Regno , Magnoque  D.  L.  de  Dotniniis  corundem  quo- 
cunque  modo  alicnata,  vcl  bello,  vel  quovis  alio  modo 
diltrada  ad  proprietatem  ejusdem  Regni  Polonix , Mag- 
nique  D.  L.  aggregabo,  terminosque  Regni,  de  M. 

D.  L.  non  minuani  fed  defendaro , de  dilatabo  : Juftj- 
tiam  omnibus  Incolu  Regni  juxta  Jura  publica  in  omni- 
bus Dommiis  conftituam,  absque  omnibus  düationi- 
bus , de  proiogationibus  adminiltrabo , nullo  quorum- 
vis  refpcdtu  habito  : de  fi,  quod  abfit,  in  aliquibus  Jurt- 
raentum  meum  violavero,  nullam  mihi  Incolx  Regni, 
ommumque  Dominorum  uniuscajusque  Gentis,  obe- 
dienriam  prxftarc  debebunt , imo  ipfo  fado  eos  ab 
omni  fide , obedientia  Régi  débita , liberos  facio  : ab- 
folutioncmque  nullam  ab  hoc  mco  Juramento  à q«o- 
quam  petam,  non  ultrù  oblatam  fuscipum.  Sic  me 
Deus  adjuvet  de  hxc  Saneta  ChrilH  Evangelia. 

Jakub  Sobiesky  Krlyczy  Koronnii  Srarofti  Kràs* 
noftawski , Marbalck  kola  Ryccrskicgo. 

Juin  ri  es  Nagorki  , Caftrcarûvicn  : Vicc- 
Capitan. 

Ex  Actis  Caftren.  Capitan.  Varfà- 
'vicn:  Referiptum. 

XXII. 
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C’eft-à-dire, 

Accord  entre  Frédéric  Ulric  Dm  de 
Brnnsvdcb  - Luntbostrg  tf  une  part , & Us  Conues 
de  SCWARTZBOURG  & S TO  L L 8 E R G 
et  autre  part , fur  Us  déférents  qu'ils  aveitnt  a eau - 
fi  du  Comte  de  Hohcnftein , & des  Seigneuries  de 
Lotira»  & de  Ck-rtenberg  , qui  en  dépendent % 
comme  aufjs  U Mouafiere  de  Walekenried.  Fait  U 
\>  Janvier 

SU  ÎJeçltgm  ©ttpfulti^ftit  ftp  fort* 

mit  finit  unb  ju  wtiJcu.  ’ilô  jtrtfdvn  bon 
Sittdjliîud'tigm  Sjodutbo^tntu  jut|îfn  unb 
_ j Sjttrn/  ijtrrn  Jrifbn^cn  uind'tn/  üjtrÇcgm 
|u  ©raunfttrotig  unb  luiubur^/  unb  <£.  J3n.  111 
©Dit  rubtnbai  Jjfrrn  QJutttn/  bnn  jjecbirihbigtn/ 
Surd’litid'tigni/  Sjod'gv'bebu^n  Jiîriltn  unb  £<rni/ 
terril/  S^inrid'  Julio,  Poftulirttn  îPtfdofltn  tu  Sjolbtr» 
fliibr/  (QaÇogrtt  pi  SBruunfd'ivrig  unb  lüneburq  tt.  body 
lobl.  ©<bnd'tmi«/  nu  tinon/  unb  bnt  Ijotbipoblgtbobr* 
n<n  fâmtlid'tn  Sjtrrcn  ©ruffên  }u  tèthn'iirÇburgf  uttb 
(ftoflfcGrgf/  bqjberftitd  ©raftn  ju  Sjonfrin  dm  unbrrn 
îbcil/  ircgni  ber  ©r.iffchi|ft  unb  bnrju 

rigen  S^rrfdnftrn/  êcjjra  unb  tiUtteubcrâf  / nu*  (lins 
fltrd  ^Pnlcfmntb/  fid>  tint  ’^rit  lang  Ditfcrenticn  unb 
•Vd'tfcrtigunij  er^eiltcn  / bnnniKn  <un  tï»immtr* 

©tticl'tt  unt«fdutblid:f  llttjKil/  «tlt»  ain  is  Febr.  Anno 
1618.  btn  11.  Martii  Anno  1619.  î0,  Martii 

Anno  ifiao.  unb  tnbli*  ben  ii.  Febr  Anno  1619.  oc» 
gangtn  unb  publicirt  îforbtn.  iDoft  btmitiid*  ju  23 tr* 
biltung  atltrlo;  btfbrgltd.'cr  ungtUgmbaun  / ftirrnbinli* 
flbor  pi  fdbttlbiaer  Paririon  mtnwbntcr  m jinvftrl.  (£d»« 
mer  vtcfprodjoïtT  tmttrf*i<blid’«  Urtb«l/  but*  ©Dttrt 
fbnbtrbflbK  2)<tlribung  wrmittele  jufaminen  gtfthirfitt 
bqjbtrfcub  Jur|lli*cr  unb  ©rnf'1li*tT  unb  Minier/ 
gtpflogtntr  jjanblung/  folcbe  a3ltfj>Q3apânbc  fclgmbtt 
D gt. 


. Janv. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N V o f *1**^*  jûtlid)  iinb  amicabiliter  componiret  / vcrg(i*ra 
• uno  îrrcvocabiliccr  vertragcn  morben/  bafj  3&r.  '«$.  ®n. 

1632.  cLvîibrtd't / 3'>nCTf/  ben  JJtrmi  ©raffên  $u  ©ebroarU» 
Mirgf  imb  v^rtclîbcrgf  u.  Ne  Jjeljfte  ber  ©rafffd’afjit  Jjo* 
tiendrai/  imb  an  flatt  betfcU>cii  baB  ‘Xiubt  febra  unb 
©lïîenborn  / mit  unb  benebrn  ber  ©tubt  SMadierobc  / ju* 
faim  emgefeftemr  Sitterfd'iifft  / aud?  umer'lwnra  unb 
©orflêrn/  m (pecic  £bem * unb  9liebern  ©tbna  / £berf 
©orj f/  '.ÎHurdbcrff  / QMifilebm  / ©rofjcn  unb  Slein 
2iJenben/  ©lenbt/  SKjrlebeu/  ©rofununb  flanra  ©rr* 
brara  / ircltie  511  fcûfen  "îtcinbicrn  mit  ben  ©icnften  gebé» 
rtg/  unb  boitn  bit  juin  7(mbt  fof)ta  g*ôrige  pfanbfthaff* 
ta 1 / JJaufj  nnb  £>orff  üîor.i  / 2boleroleben  / <£lotîct 
QKiîndtlobra  / XUinm  0obungcn  / jufainbt  bat  2)or> 
wergf/  .Mancn  ^urra  mit  ban  2)ortvetgf  / baB  ^albc 
©orff  ter  olfuibt  / fipvrecbtcrobe/  ftttorM*  imb  Hbcli*< 
©érffêr  unb  ^brajebaffren  / QCfcherobc  / Q3ül>(a  / halb 
tfellitb/  SBiîlffcrobe/  Sehungra/  Jjagenrobe  unb  SBerm 
reMt  / mit  allen  Parinentira  / fâmt  bentn  in  ber  Permu- 
caticaa  Anno  ©intmifcnb/  'Junffbunbert/  brtç  unb  ©ie* 
Itnçijj/  wn  metianb  Jjtrrit  Augufto  £l>utfiir|icn  unb 
J?or6ogm  ju  ©achfên  ©hn|lfêtlig|îen  ‘XnbenrfaiB  te.  te. 
cvpwilè  rcfcrvintn  unb  auogejograen  ©ttiefai/  melche 
bit  ©rafên  tu  ©ri'mar&burg  unb  ©toübergf  non  <£T>»trfl. 
fcaufe  ©«uifen  110*  ju  f<bn*  cmpfdugra/  aie  baB  limbe 
51sobmigen/  baB  ©*lofj  uttenrobe/  fambt  btttn  ©in* 
uub  ;gul'ehmmgat/  neben  beat  2)om*rgî  ©rofjtn  SBo- 
burisiT:/  £i-aça/  ^ttalbrobaf  unb  Nr  muflen  îdiartf  Sôe 
bidtn/  bai-  ©orff  Jjerjenroba  untet  ber  sjarburgf  / famé 
allen  benen  ©tirent  unb  ©djidtjen/  mtl*e  bit  wn  0ôW 
jingolcbai  unb  tifjrifioplj  wn  Jjagen  Mifclbfi/  an  unb  um 
ben  £>l;mbcrgf  wn  alterBbcro  wn  ben  ©rafra  wn  JJobn» 
lion  ju  Myu  empfmtgra/  mit  allen  {ttutjungttt/  ©cri*» 
ttn/  gcifitictm  tiub  rr  enfichai/  2iMlbbabnen  unb  3<>SMn/ 
uicbtB  auBacfdilofjcn  / mdirni  unb  alfobalb  einrâumen 
unb  anurafcn  ûiffcii  meltcn  : 3cboA'  fevtib  wn0etten  3. 
5-  0.  «Ce  ben  biefen  ‘Xembtern  / K'bra  unb  -Sietntborn 
nkfjlâubie?  ’ïmttû . ©.tbulben  / unb  ©efaKen  / unb  bafj 
b.iruber  3 5-  ®h.  ©ebkncea  fcblcunufli  foltt  wrljDlffni 
u'erben  / rorbe!;alttn/  weld-eB  Nnn  an  c^eiten  ber  Ü?crren 
©raftn  at-ci'  alfo  rcrfprbdyn  morben.  Unb  weilnbie  ©ra< 
ftn  vi>n5jobn|.an/  hi  btwrbie  Ijoljen  3‘igben  uf  bee  (£lo* 
(îf Té  SSaltftnrieb  ©cljcltjen  terbrad't/  in  btut  iobrtfden 
îbeil  aber  tueiiin  ©de^'nljat  jht  'Jtilbbnljn  unb  3aaben 
Wtbiinben  ; ”31*?  fcnben  spmjc'n  '.Çrtebridi  Ulnd-B  ^urill. 
©n-.tben  banHi;iet/  bafj  Me  v'-raéen  ju  Qrdm'artjburgf 
uub  €>toDbeTàf  111  ber  Üjeljfit  aller  i^er^en  ttnb  ©eljéltje/ 
fb  ji|U1  Clb|l*T  SBdltfcnneb  acheriej  / ( berer  Spccificadon 
inan  ûd'  ÿternccbfl  bat  ofangifuljrttr  Tradition  audi  ju 
ver<j[etd<en)  non  ©entfentiein  nufl/  |îtlj  beB  yi<$tnâ  ge* 
fcraiid'en  ino>|en. 

erb  wl  aber  bit  faubeB  »5tlrfHiA«  £>brigftit  anlanget  / 
ha:  jibar  ber  Ijerrjeg  ju  ©tarnifthmag  unb  iûneburgf/ 
bufelbe  in  Gcncrc,  neben  ber  ÔiadHblvK  unb  btrglecdjen 
an  ban  iohrifd-en  î^ile  auB^eje^cn  / nxil  aber  bit  ©ra<= 
feu  von  >?pn|kin  von  tutbnicf lichen  t"rr0  &l( 

SpCTidPerefai  unb  ma  B brnfdbcn  an^ngig/  fo  tro^l  audi 
Me  i^taireit/  neben  ben  ètrafien  ; ©creduigMten  ijet' 
bracht/  banut  and»  wn  Som.  Sanférl.  Œlajefl.  atiBbnirfc 
lidi  begnabet  unb  beliefKn  morben/  mie  benn  «ud'  ermelte 
©rafai  wn  Sjon(km/  mu  ben  ©eleiten/  ^oflen/  ga|i» 
uub  mdtlidvn  ©erid'tai/  ®ilbbat>n/  wn  bem  (£J)ur» 
uub  iÇiirfil.  Sjaufe  iènd’fen  / unb  baneben  bie  ©rafên  ju 
<rd'n'iirt}biir;|f  unb  «ètbPbergf  / bic  gefamte  Sjanb  anfôl* 
thtn  ©utem  unb  berofelfcen  ijenli^  » unb  ©ereAtcgfciten 
l'on  uiibcnctliden  3nhren  hero/  mie  andï  ijernad)  obge< 
fetjte  Replia  von  Soin.  Aoijfcrl.  3)iaj.  Anno  (fintau* 

rib/  JiinffbuiiMrt/  ÊethB  unb  ïflcuntjig  aud,'  «t^alten 
tben;  'AI B irerben  vor^cbadjfc  Regalia  ber  ©ergwerrfe/ 
Vèteuren/  ©traffen/  3e*H  unb  ©ckifB/  Jus  Epifcopalc. 
funbt  benfubigtn  anljangigen  Sjcrr!id;lciten/  OTutjungra 
uub  ©ered'twreitai  / von  refervirter  faiibeBs^iirjlluher 
f?ohat  unbûbri^ieit  niefre  unbiDid?  uuBgejogen/  unb  ob# 
bnnelten  ôcrrn  ©raffai  in  gcbaditer  >;crrfd'ûflfl  fobra/ 
unb  obberuljrten  ©titdcn  mit  eingerâmtibt  unb  ubergeben. 
©e|i«lt  bam  fcld'eben  neuen  unb  fblgenben  feÇicn  > ©ne» 
feu  aiifcbrucflid’  cmverlcibt/  fond  <*&er  beren  .Jorni/  nad) 
^nnhult  Nr  alten  £^ur»mib  ,^iir|il.  ©âd’f.  4cIjcn=5Brtee 
Un/  i«*uiirt/  ©dnvartjhiir.if  unb  ©tofflxrgf  ju  gefainb» 
ter  >>anb  oui  foljrifd-en  {haie  beliefKn  merben/unb  burdi 
biefe  HÙtlid'c  2ierqlei*ung  ?Bo|>lgebachtai  ©rafai  an  i|>* 
rer  uhralten  ©rbeiniauna  nid; tu  prxjudicirt  ober  beaeben 
tterbeu  fou. 

©eii  biefnn  «punet  btr  ianbeB*5ûrpiicf’cr  Obriafeit  / 
faben  3tincn  bie  Jpemn  ©rafai  tu  ©4»»artjburgr  unb 
©Wklb.rgf  aud;  rtuûbriicflid;  wrbdwlten  / ba  ftd>  uiB 


funfftig  jutragen  folte/  bafj  beren  Creditorej,  meaen 
ed;ulb  fit  bef logea/  unb  miber  fie  in  3J>rtm  Ttntbeil  ber 
©rafidHifft  Sjobnfctin  bie  ijiilffc  unb  JitimiOioii  fudien 
wurben/  bah  gemelten  Crcaitoribus  bamit  in  fcincricn 
2ikife  miUfabrct  mer  ben  folte/  &t  f»aben  bann  eut  anpifi 
Unterpfanb  uf  berubrtcu  3i>ren  ber  ÎJerrcn  ©rafên  vn* 
t|)eil  erbalten  / unbbeBmegcn  MB  f efren  « S^errnB  unb  bec 
anbern  'Diicbclcljnten  Confcns  in  beglaubtcr  fform  furtu- 
legm  / melc^cB  3bntu  benn  aucb  garnit  unb  Xrafflt  5,^ 
vcrmiDiget  morben  ; ©B  fottea  unb  moHen  alxr  mobler* 
uiclbte  Jjerren  ©rajtn  ju  ©d;martjburg  unb  ©toüberaf 
tt.  atte  fold>e  ©ûcer  wn  bem  i?od'lobl.  .Jurlil.dtn  i^au» 
ft  ©raunfd;mng  unb  funeburg  sc.  2BoId'cnbuae|ifd«  h* 
men/  uub  uf  beren  ïbgang/  mclthen  ©Ou  lanae  verbiî. 
tenmçflc/ wa  ben  gtfa.nten  JurJU,  Sja«(ê  ^raun^meia 
unb  luneburgf  te.  3ebod>/  moferne  Me  übnaen  iimrit 
Ktit  » fociXTUtelbrrë  SjauféB/  non  bem  ©tijR  fcalberflabt/ 
alB  inan  gute  Çoffttung  barju  trâg «/  fblt^c  ©mmiUiauna 
erlangca  mer  bai/  Jure  feudi  recognofcircn  / bave»  nr* 
©egd;ren/  burch  ben  unterbabenbm  ïbei/  «tvôlff  çjMêrbi 
Kmerbiatd  fdnrfen/  unb  fon|len  fief»  aUcntbafben  alfo  et* 
uyifen  / mit  ba«  vermoge  runbbaren  unb  übliri'oi  Srcfcten/ 
von  getreum  Vaüd.en  rcquirim  unb  erfbrbert'mirb/  unb 
Migfgeu 1 bas  l;ed'Ioblid'e  ©raunfd  n'eia  unb  funt, 
burgt1  fier  bcnmccbaum  bic^r  ©üter  jwUxr/  mitièd'Ut»/ 
©nabt/  sjulbe  unb  anbern/  alfo  gegen  btc  fterren  ©ra. 
feu  511  ©chmartjburgf  imb  ©ttBbexgf  te.  te.  beieiaen/  mie 
P>lcçe8  ebenmàfjig  icciproca  obligjrio,  imifdyn  lehea* 
Sjerrcn  uub  Vauiien/  vermoge  ber  fe|Kn^  Secfate  mit  fi* 
brmget / unb  an  fidh  felb|î  récite  unb  bia«d*  ifl/  ncd'll  Me* 
fan  i|l  aud  becberfeitB  abgereMt  unb  verglid-en/  bafi  meil 
ber  Milbe  iBaief<n|icin/  uf  bem  Sjattje  gelegcn/  ben  ©ra. 
feu  ju  ©chrcarrjburgf  te.  te.  wn  ïlterB  fero  lufrinbta/ 
bie  anbere  j?el)fte  aber  / fo  bem  ©rafên  ju  ©dwartiburaf 
von  Qonjkin  jugeflanben/  von  itôd’dgcbachfcB  ôerÉoaen 
ftanrid’fit  Julu  iÿurfcl.  ©a.  Anno  ©intaufenb/  .ïiinV. 
vunbcrt  brn;  unb  neunflig  aud;  apprehendiret  morben/ 
bafj  bemnadi  ;>eog  ^ricbrichen  Ulricha  Jûrfll.  0n.  ben 
v™  ©rafên  ju  è-d'marçburg  imb  ©touberaf/  fold* 
JJonilrinifdie  ijelffte  beB  ©entfenfleiiiB/  faine  Mfttn  341* 
gejjorungen/  uatertbanen  unb  ©efrôltjungen/  audi  an* 
bern  ?lutjungen  unb  ©ereditigfaten  / |o  bie  ©rafai  wn 
JJonitan  baron  gdmbt/  mieber  abtrctm  unb  libcTgeben 
rnoüai/  3ebod'  Imben  3.  ©n.  berofclben  rdê^.ret 

unb  vorbe Jhilten  / unb  i|i  von  ben  Jjerren  ©rafên  au* 
venvitliget  morben/  bafj  auB  bem  ©cnctrii|ietiiif<fc<n  iforrt 
ju  Schitff  bee  JjaufcB  ©leuenbcrgf/  mib  béret  barju  gt. 
Ijorigcr  2)onvercfe  unb  'IHul'lcu  / itotÿbiirffttg  ©auholtj 
au*  Xücblen/  fatten  imb  ©*inbeln/  ouf  wr^ergehenbe 
Notification  angewiefen/  unb  berogejcaU/  bafj  ben  ben 
©i*lfn  baB  irâgffd'neibcn/  unb  ben  ben  ©dunbeln  baB 
ïrbeitB.fo^n  bcj.*Ict/  baB  Jjoltj  aber  von  ©tamm  unb 
fônftai  alltrfeitB  frep  / jebeBmajjI  dbgefôlget  werbeit 
folte. 

2BeiI  au*  bie  Jjerren  ©rafên  ju  e*»artjburgf  / 
©onbtrBNiuftfder  finira  / mit  jmtp  SXibIkiI  an  ban  ©e^ 
ri*te  TlUmsbergc/  wn  ban  Jjarn  (anb* ©rafên  ju  Jjefi 
fên  ie.  von  'ïlterB/  unb  mit  ban  ûbngat  £*11*01  na* 
©raf  ©rniîaiB  wn  Jjonflem  te.  îobe/  von  Jjetrn  ülto* 
titjeti  / hiiib  » ©rafên  ju  JJefjat  JdrfU.  ©n.  jU  rf*tan 
3)iann  * ft|>ne  bcleljnct  fïnb/  unb  nunmeljr  mit  bem  gan* 
tjen  ‘Xüerôberge / unb  beflhi  ©in*  unb  Jubefciôrungen/  Me 
Me  von  ülimningeroba  fubinfcudirf  imbra/  au*  ben  feb» 
3aten  ber  JJerrra  ©rafên  Wn  JJon|tein/  fi*  beB  Juris 
Epifcopalis,  Appellation is . £)ber  « 0o tf>màfjigfdt  / ©tu. 
fdmlimg  ber  ©teuren/  unb  anberB  tlbar  Me  von  «Ulin* 
mngeroba  unb  3(>re  Untertbanen/  neben  bem  Sitter. 
©leitftc  gerubig  gebraud'tt/  aber  von  t>od'gebad;t  3. 
Jûrfil.  ©u.  Anno  ©mtaufhib/  ©e*Bbunbert  unb  bra« 
Jd>ai/  bicfelbe  in  f aubcB  > JJuIbigung  geiioinmra. 

Tilfo  fepub  obgraulbte  wn  üDIumtugaoba  an  moblge* 
bad'ten  Jjétru  ©rafai  ju  ©*martjburgf  te.  ©onberB. 
biuiftfdxr  finira  mieber  jurücf  gaviefên/  uub  foU  3brra 
®ra|li*en  ©n.  an  beren  Jjerbrmgra  / in  Confirmation 
ber  pfanberrra/  Appcllationis , ©tractn/  ûbtr*0o*«- 
mafjigfat/  unb  fonfira  fein  ferntr  ©uttrag  gcfd;et»en/  je* 
bo*  fou  3.  lî-  ©11.  beBmcgra  bic  AppcUarion  von  3hrra 
©n.  beu  JJarcn  ©rafên/  mie  au*  bie  Jolge  wrtebaïten 
fipu  ; bic  von  bem  abgcflorbencn  Jjerrn  ©rafai  wn  jjofcn* 
Jlein  lurruhrenbe  uub  uf  ber  ©taff*ûfft  Mifftenbc  ©*uU 
beu/  unb  maB  babero  depctidirra  tf>ut/  fo  gla*moI  ai» 
ji*  felbfl  notbig/  unb  fo  vicl  inan  brren  gcflitltai  ©a*en 
na*/  von  Se*tB  megrn  ju  agnofciren  unb  ju  bejablat 
f*ulbi^  ifl/  (beBmegen  bann  61e  Creditorcs  no*  anfîett 
ju  beftanbiger  Lkjaidarion  unb  HBefdyibB  m*t  mibiUig  ju 
citircn)  ivcrbra  au*  in  jmtp  glei*<  î{Kd<  3«f* Icym/ 


Anno 

1632. 


Anwo 

2632. 


DU  DROIT 

ttnb  riiic  Çelffle  ÎKtt  ©r.tyirf'cn  lobrifdvn  / bie  anbcr  ober 
bem  i£lenaibcrgtfd'<n  *Xntr>til  jugemiefen/  bu  |id>  nuit  uuf 
lobro/  tmb  benfelbtgen  jugetbeil  01  ©ütbent/mepr  ©<buU 
6m  / nie  uf  ber  jllettoiborgifd’fii  Portion , unb  vice  ver- 
(t,  uf  i£lettntbergf  befinben  nnirben/  fol!  von  tiner  unb 
ber  unbern  ©rittn  bon  anbern  tbcil  bic  liber  mufti  vetjm* 
fer/  unb  fonfl  ^cbuhrUdx  Q)ergletd':mj  getroffen  wtrtot. 

SBo>  btffer  Ubcrgitbe  unb  ’îlbtrm  ber  ‘Xonbter  le!>ru  unb 
©Ktniborny  bubtn  3.  SJ.  0n.  mcjjr  bocbgebatbt /ber Pré- 
latin/ üüittcrfd'nift  / ©tânbe  unb  unttrtbanen/  bce  <uti* 
b<o  {jabotbe  unb  bergebraebk  Immunitôtcn  unb  Jura 
frniftiÿlitf)  rdêrvittt  / unb  tfl  von  ©etcot  b<r  Jjetren 
tôruftu  vcrfprocboi/  buft  <*ie  bitftflx  fouit  unb  fonbtcf 
b<9  beui/  uni»  reebtmàftig  (trgcbracbt  / ober  lKuxiftliff» 
txrftyrirbm  i|l/  woBen  unperturbirft  unb  gmiljig  ucrblei» 
bai  / unb  borufar  m<numb  beftytperen  laiîen  / aucb  buft 
©if  111  bief*  3i>rft  Portion  fanbed  «inc  abfbnberltcbe 
Kcgicrung  baient  / unb  folelje  bermaflen  verfafjcn  unb  be» 
(Irtiin  îroütii / bmmt  bi<  ianbfc^afft  unb  Untertbanen  fïcb 
nn  fdbige  511  ^altcn  / unb  nicjjt  auftertwlb  bwfct  Syrr» 
ftyafft  bif  Juftrz.  ju  fuctKn/  diftrahiret  unb  ^ejo-geti  tuer» 
b<n;  ©ne  aubere  ibol  ber  ©raffdsafft  Sÿnftein/  aie 
bokuintlid)  bas  Ttoibt  lïlettenbergr  / fouit  ber  ©fabt  gl» 
tid'/  ©atbfn/  unb  onbern  îDutffrn/  Sonvercftn/  sjôlt» 

I|uiK,en/  ©utern  / Storratfy/  9M>e  / ©<(iff  tmb  ©ffcbirr/ 
0 jù  b<m  Qaufe  0ettotbergf  unb  ©cirft  ^Balefcnritb  gc= 
lôrig/unb  mtd>  getroffottr  2)erglfidumg  bon  ^or$o4tI>mn 
£9r<umfdm>cig  om  netbflen  gelf gen  1 fttfl  bon  boc^lôbl- 
Sjoufe  fëraunfifciorig  cbcmnilftig  mit  aller  SJîuUungtn  unb 
Sjfrrligfttt / and’  iXiîtcr  » unb  ÜJlamifd'âfFt  blciboi/  bar» 
ncboi  aber  3-  5*  in  Srafft  biffer  Paririan  unb  bar» 
nu|F  ¥f(filo|T<nfr  unb  fundirtfn  Transaction,  auébriirf» 
Jiifi  l’iTfprod'oi  unb  jitgtfagct  / boft  on  fold'cn  Ttmbt  £let» 
CfiibtTgt  / tmb  tpod  bnnfdbtn  anbongig/  bif  fômtlidvn 
$jemu  ©rafen  ju  ©d’iiNtr&burgf  unb  ©totlbergf  tt.  u. 
niid>  'Shilling  bfr  Sjoddobl.  Surfil.  3JolfffnbUttdtfi()<r  li* 
niai  ( ivcld'c  ber  'XUmatbtigf  ©Ou  lange  profpcrirtu  unb 
tr boitai  molle  ) bif  Succeflion  ipfo  Jure  h.ibcn  / unb  ^e 
Dtfugt  fcijn  foüot  / (ûÿ  bo:  Poflèflion  propria  Authoriu- 
tc  üiiium.iftcn/  jcbedi  folle n oudi  ivobkniKlttc  0cafat 
fd'ulbig  fepu/  n'om  bit  icljcit  fftvo  liber  long  obcti  fort)  / 
twd?  ÏÏiilItn  unb  ifcitb  (ùÿ  ftlebigen  m5d*ten  / 

olrbonn  ollf  fbld-e  0ûtrr  von  ban  boddobluffn  Sjoufe 
©rôunfd'avii)/  lûncburgf  tf.  tf.  uf  iDUtfte  n'ic  obgfbodjt/ 
jn  Kboi  |u  eutpfamtoi/  unb  bovon  bic  >crviria  uiib  ûèit» 
terbiotfif  ju  pneftircn/  treize  bobevor  bif  ijrrrfn  0ro« 
feu  von  ^on|Uin  tt.  u.  n'rtjlftclig/  gobait  unb  gtlo^et 
(aboi;  ÿlacb  bffd'cbotft  foldxr  lèonbcrung/  fbUen  baj» 
fccrfcitd  ,Jur|H.  unb  0r«\fl.  îbfiU/  nfbfii  bfiiot  gnvôbn» 
lidyn  ïrancf»  0teurfn  autb  anbctf  Qurirariva  lublidia, 
fô  ettro  von  bot  «ntotljanoi  guttvtBig  ober  fonfl  gegebot 
ivfrben  môd  tot/  in  3^r(n  'Hntbfiloi/  o!>n<  M anbtrn 
ï.f'bmbirnng  gcrul'tg  anuuicbinen  unb  ;u  gotuffen 
(obot  / 3«unnflcn  b«nn  aud?  |cglid:ct  ïbnl  bte  ?îeid'e»unb 
gretift  » Oncra  von  fnnen  Untorçanai/  bon  prrfoinuun 
nodv  finjubriitgoi/  unb  an  gcfjôrLjt  ifgoôtànf  ju  lie» 
ffrn/  unbfnoininnt. 

S)ae  (èiijft  QUalffoiricb  bflangotb/  Vfrbkibt  folcfteô 
S>oéogcn  jfncbriÿtn  uirtcbe  'jârfil.  0n.  unb  6«ot  Ici* 
b<â  ifboi»‘(Srbfn/  }ufouibt  boi  bar;u  gcliorigen  0i'ufrn 
tmb  Iniradtn/  (te  fctjntn  ber  0roffda|p  èdmjarPburgf  / 
Syrrfd'offt  lobray  ober  fonfl  bfl«j<n/  iro  fie  ivollcn/  unb 
t|l  von  t£*itm  ber  jjtrten  0tnfen  / tvk  eO  ficfr  obn<  boO 
«Kfd-tentgfn  gtbubro/  verfv'rod’ai  imb  jugefago  tvorbtn/ 
3.  jÇ.  0 ju  b<n  rffüerenbfit  / jf^o  boogren  u’.tb  funffri» 
gai  i£io|kr  .Intudai/  fo  in  ihrai  fonbfn  geiaflen/  jcço 
fo  viel  immft  uioglidv  unb  (tfmnbfl  jtt  ben  vôfligen  jjintt* 
fen/  burtb  tbre  ©ebiotte  unb  0eainbtt  jcbeOmabid  failcu» 
mg  imb  aller  0ibûbr  ju  m(elffnt/  aucb  bte  Sjôfe/  fo 
ttobl  j<tternannt«  lïlofioe  ÎBolcfenrieb/  aie  beé  Cio* 
ft<T0  3lefelb  / tvibft  tljre  alte  jretjbeie  unb  ©ered>tigfat 
nid't  ju  befibuxten  / noeb  in  Exaction  ber  0<foUe  bot 
ftür|il.  £9ebienten  einige  fScbinberung  ober  (f  utero  g ;u 
tbun.  îtMtmi  ober  bie  ^olffenbunelifée  finit  gonçiid? 
ol'g<b<n  folte/  fo  follen  olobann  neben  bon  'Jlinbt  (flo* 
fcuberge/  au<b  aile  Jura  oui  iftifft  îS.lolcfOtrteb  / roie  fôU 
«fcc  bte'  ijerrot  0rofdt  von  S?onfkin/  ois  i^rrrn  ju  £lo» 
tcnlKrgf  / gebabt  unb  lyrgcbrotH  / bot  syrien  0raftn  ju 
lèdnviirijbùgrf  unb  ^tclibtrgf  beiutfoOen/  unb  immittelfl 
Nul  i&tifft  foint  barju  gebacigen  'Jorfiett  unb  onberen 
Pcmncntiot  / in  guten  Elîe  etbalten  / unb  iut  geringjlen 
nid;t  devaftinc  ober  venvu|lct  twrben.  “ïld  audi  fine 
^eit  bon  bie  Syrtcn  0rofen  ju  <è4>UHtrgburgf  imbiètoH» 
bogf  / ficb  beo  îjonfletmftbfit  îituW  gebroud’ct/  unb  von 
ba  ;Xoin.  Üopferl.  QRaiffi.  bamit  alkrgnobigll  angefcfKn  : 
<èo  tvirb  ce  biüicb  babfp  «claffen  / unb  foDot  woblti» 
Tom.  VI.  Part.  L 
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mclbte  Syrroi  0rofén  fidj  bcfTot  gebraud'oi.  ®er  Srf- 
1 non  unb  Von  palbfr/  bft)  iXcube»  uub  s£roift  » iagen  tfï 
vcrglid'cn  / boft  mon  communi  naattne  fbldc  befd;'trfen/ 
unb  ber  Inltruaion  fidi  iebteutabl  verglodttn/  aiub  icbet 
font  Portion  gfrueru  unb  3Ceife»5oflen  obtrogen/  oiup 
bicfe  2)crglcid'iing  ber  netf'fler  3ufâumtenfunfft  beut  lôb* 
licbai  £'ber»icâd,fifd:oi  Srepfte/  fd'rijftlicb  noriheiret 
met  ben  folle,  ge  fiotten  unb  irollen  oud;  bie  Sjcrrcn  0ra» 
foi  ju  srd'ivorçburgf  unb  Çtoüborgf  te.  iroe  in  'Portfiep» 
0tîd  en/  nodj  'Xbilcrl-cn  b<r  jyrren  0cofot  von  Sjonflein 
vcrabfdfibtt  / dccidiret/  ober  fônjlen  uf  (gfiten  betf 
tîûtiH.  fiairfte  Sîraurtfcf'nxig  atgcijanbelt/  jeberjot  vor 
gciKlfin  boirai/  ratibabirot  unb  banviber  manant e bc» 
fd'irrreit  lofTcn/  ^n  <£nbf  benn  bie  Adta  judicialia 
in  ber  ifanîlcç  ju  53lcid;eroba  fcparirt/  unb  tvad  bit 
^crrfiiNtftt  fobra  unb  mibcre  bot  fterrn  0 ni  fai  ju 
iéd'n’arçl'urgf  tmb  ^toObergr  tt.  juger  balte  0ii«r/  be* 
rofclbot  Jura  uitb  ©cred'tiglôt/  uxf  and'  borunter  gefêf# 
fene  von  "Sbcl  unb  lintcrtljonai  conccrniret/  ijnen  rid'tig 
unb  o(>n  oniflen  iJJlangcl  auegcliefert  tverben  follen.  ‘SI* 
otid'  bit  0r«\fli(t’e  Synjlemifcbc  unb  'Salcienrubifd'e  Ar- 
chivai in  ber  iyrrat  0ratoi  von  tf  d'U'arÇbiirgf  sytnbfn 
bieticro  goteffn;  <co  i|t  von  bemiifelben  vcrfprod;<n  / boft 
fît  Tlbfebnfft  von  Nr  Rc^iftratur  ober  Indice  ber  verlan» 
bainuibrrunbcn  unb  Cîacbiitf'tungcn  bona  fidc  3 5.  0, 
ouebûnbiàot  tvoûen. 

2Boe  bonn  3.  S.0n.  ju  «Bchoupt  »unb  «rboltuno 
bee  Q?obat floue  ou*  b<e  l£loflfTfi  Baltfenriebe  Intraden 
unb  ©md'tigf citai/  ober  fonfmi  vor  giadriditung  von» 
noibot/  folcbe  ftiaen  3.  tÇ.  0n.  jcbcemabl  nid.-t  olfein  in 
Copia,  lxfonbcrn  auds  gegot  Récognition  bit  üriginalia, 
woe  l'fgebret/  tviUiglicb  obgcfblget/  unb  mit  b<n  Sobtn» 
flonifd.fn  Ubrfmitfn  jcéo  fo  bolb  ber  ‘ïnfang  gonoebt 
tverben:  9£a8  otich  (kber  ‘ïbletbcn  bce  ijerrn  0roftn 
von  ijonflan  genoflen/  unb  von  ben  Tlanbterii  angcfiobat 
tvorten/  bceu’egot  ^11  nit^ti»  gefortert/  fonban  oflee  eobt 
unb  abe  fevn/  oud,>  foflen  aile  Provliioncs.  QmvccITîo- 
ncs,  QOfiriUiguugai/  S8del,mtuigat/  unb  berglotben  / von 
3^r-  5-  ©n.  unb  bero  S3crrn  2)afrrn  iydifed.  TOibouf* 
cn8/  ut  ber  ©raffrlofft  <rtl>alte  Scgiutbirngm  in  aücn 
fthmeften  unb  ClauluJn/ tt'if  bie  ÿjabuicn  fjobai  mi'gcn / 
tn  3tTon  voflfomuwun  unvabrûd.lid.yn  Elle  intb  2biir* 
rfung  vcrblabcn. 

irnblid,'  ifl  audj  ^atiptf.id'lid;  (itmit  wabtebet/  bebin* 
grt  mit)  gcfdlu'ifai/  b,ift  biefe  1 ransaction  unb  2)ergla» 
d-ungin  olleu  ibrot  ’puncftoi/  ClauEilu / unb  3nnbal« 
rungen  b<m  i? tifft  j>llKr|l«tbe  / unb  benen  ba|clb|i  icbce» 
inabl  pro  tempore  rdiditcnbcn  S3ifd-of}ai , a),  3i)rcn 
Juribus  unb  0cred'tfauien / unnocbibeilig  unb  iinprxjudi- 
cirlitbftpn/  biefdbe  aut(  von  fanon  ï$<i|  anbcrfi/  bann 
mit  bicfcr  SBorbcbaltuug/  t'erflnnben/  oiigfjogen  imb  g<» 
broud't  tmfccn  foll/  juuuibi  biefe  2)crgkitbung  ouf  bit 
goneme  befcbncboie/  unb  bie  babero  un  sy  *xôtn.  t\adb 
tcittfif’er  Nation  obfcnirte  unb  gebrâud’lid’c  iXetbte/  in 
ircltben  einon  jeben  Vaûlb  unb  Kbai-  û)loune / ba  er  um 
fanal  iragenNn  k'bcne  nriflen  gend’ilid)  bclongot/  unb  bf» 
fvrod'.n  ivirb/  unb  fonbetlicb  in  vint  paritionù  ergangenee 
Urthak  unb  oiiegdaffoKr  ExecuturiaJieu/iiiit  fdnan  0c» 
gcntJyil  ju  tranfigiren/  unb  fcd>  in  0iite  ju  fégên/  3nglei» 
tbot  Ni  3bme  oueb  fcnflen  bdieben  tvtirbe/  folcb  fan  cm* 
pfang<ne6  4cÇjctt  bintvubcniin  ju  verufftcrkbiKn/  unb  oltf 
on  .Suhfaidum  lodtcr  ju  vcrlcibat/  baffdbc  ju  tbun  / un» 
baiemincn/^  fonbern  vtduiebr  cancedirt  unb  juadoffen 
wirb/  gcgrtmbet/  radicirt  unb  gcfcflt  ifl; 

Unb  twil  bniutacb  burdi  0£)ttce  vèccgen  unb  permit» 
kl  fl  biefer  Paririon  unb  borauf  begninbeter  unb  getreffe» 
no  Tnnsaôion,  bif  I>ifîl*rcniien  utegen  bufee  ©ràffduifft 
Jjobnflfin  / fopirt  unb  aufgebeben;  iro  ujoBch  oud)  al* 
lcrfrîre  syrrtn  Tranligcnicn  / vor  (£icb  unb  3bre  Sftadi* 
fotnutru  bimnit  tmb  in  Krafft  biefes  SBrteffce/  in  beflec 
ijorm  ?Çed'ttne/  liti&  caulx  am  üapfcrl.  (£omuter‘0<» 
nd*t  unb  fonfleit  rcnunciret/  unb  f«b  frrner  aller  Hn^urib 
Jufvnidse/  biffe  ©roiftbnfftcn  bftrcfl^nb/  gegen  einanNt 
ju  etvigni ^eiten  begeben  baben;  mit  bicfcr  Obligation  unb 
Qicrpflirhùiig/  bofj  ©te  «llcrfcite  bei;  ^ucfU.  unb  0rôfl. 
®urben/  g|>roi/  îrau  unb  0Utubot/  oB  bfm)ctiigen/ 
iroe  in  biefer  Transaction  flor  obgcbanbdt/  jugefaget/ 
unb  vcrfpïocben/  Jûr|lli(b/  0râf|iid)  unb  iinverbrucblicb 
nacbfdjai  / barmiber  in  fcmcrlcv  30etfe  nod'  3îegc  l>an* 
beln  / baeinnen  nidittf  difficultiren  / glofiiroi  unb  ut 
©trot  jiebot/  fônbern  bcpbem  unverbimcfdtot  SSucbfla* 
kit /ale  onem  n’tlJfuhrlicb  bdicbtoi  îKctbtai  / ci  jeberjcit 
betvoibcn  Iaffcn  / uttb  bamit  etf.inigft  féçii  follen  imb  mol* 
len  / Ttttrf  fonber  ©tfcbrbe  unb  ‘Srgtlifl.  Ubrf unb  ijl 
bief  Q)ergleid'nng  brevfad1  verfertiget/  von  aflerfate  In- 
terelïènten  pib  bero  JurfU.  0râ|l.  unb  (crg<brrtcj>ttn  Se- 
D 2 crctm 
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crettn  mib  btfrJfpigtt  nnb  mit  rf$m  J}flnten 

utttrtfdjrtd'tn.  0tf<fyfKH  «un  Cireumciiîonis  Do- 
mini  . mat  ter  crfle  Janureii  Anno  (ginMufcnb  ©«H* 
frunterc  ÿacp  un  b ©rcpfps. 

xxnr. 

(l)  Traite  de  Paix  entre  Lo  U I S XIII.  Roi  de  Fran- 
ce, dr  Charles  III.  Due  de  Lorraine , par 
lequel  la  Place  de  Mariai  demeure  entre  les  mains 
du  Roi  pour  trois  ans.  Fait  à Fie  le  6.  Janvier 
i6{2.  [Freder.  Leonard,  Tom. 

III.  Recueil  des  Traitez  de  Confédération  & 
d‘ Alliance  entre  la  Couronne  de  France,  & les 
Princes  & Etats  Etrangers,  pag.  148.  Mer- 
cure François,  Tom.  XVIII.  pag.  j, 
&c.] 


LE  Roi  aianc  fincercment  témoigne  i Monficur  le 
Duc  de  Lorraine  les  mécontcntcmem  qu’il  avoir 
de  lui  fur  le  fujet  de  diverfes  occafions  qui  fe 
font  prefemées  depuis  quatre  ans,  après  que  ledit  Sieur 
Duc  a fait  connoitre  à Sa  Majefte  avec  tout  rcfpcét 
l’extréme  dcplailir  qu’il  auroit  de  lui  donner  aucun  mé- 
contentement , ôc  le  deiir  & la  paflion  qu’il  a de  lui 
plaire  à l’avenir  en  toutes  chofcs,  il  a efté  accordé  ce 
qui  s enfuit. 

I.  Que  ledit  Sieur  Duc  fe  déport  dés-à-prdent  de 
toutes  intelligences.  Ligues,  aflociations  ôc  pratiques 
qu’il  auroit  te  pourvoit  avoir  avec  quelque  Prince  ou 
Etat  que  ce  peut  eftre  au  préjudice  du  Roi , de  fcsE- 
tats,  oc  Pais  de  fon  obéi  fiance  & Protection. 

Comme  aufii  au  préjudice  du  Traité  d’ Alliance  8c 
Confédération  fait  entre  le  Roi , 8c  le  Roi  de  Suède , 
& entre  Sa  Majefté  Ce  le  Duc  de  Bavicre  pour  1a  con- 
fcrvation  de  la  liberté  d’Allemagne,  de  la  Ligue  Ca- 
tholique . défenfe  8c  proccétion  des  Princes , Amis  8c 
Alliez  de  la  France. 

II.  Qu’à  l’avenir  ledit  Sieur  Duc  ne  traitera  ni  fera 
aucune  Alliance  avec  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce 
puiflè  efbc,  fans  le  feeu  8c  confentement  du  Roi. 

III.  Qu’il  fera  retirer  de  fes  Etats  tous  les  Ennemis 
du  Roi , 8c  tous  fes  Sujets  qui  font  fortis  hors  du  Ro- 
iaume  contre  fon  eré  ; 8c  ne  leur  donnera  ci-aprés  paf- 
ûge  ou  feu  reté  dedans  iceux. 

IV.  Ne  permettra  auffi  qu’il  fe  farté  aucune  levée  ou 
amas  de  Gens  de  Guerre  dedans  fes  Etats  contre  le  fer- 
vicc  de  Sa  Majefté,  ni  qu’aucun  de  fes  Sujets  ferveou 
afTifte  les  Ennemis , ains  fera  retirer  tous  ceux  qui  pour- 
r ment  eftîc  engagez  au  fervice  de  quelque  Prince  que 
ce  peut  eftre  contre  ledit  Seigneur  Roi. 

V.  Donnera  toute  liberté  8c  pouvoir  à ceux  qui  fe- 
ront envokrz  de  la  part  du  Roi  de  fe  fâifir,  8c  arrefter 
dedans  fes  Etats  tous  les  Sujets  rebelles  de  Sa  Majefté 
prévenus  8c  acculez  de  crime  d’Etat , ou  de  Lezc-Ma- 
jefté , après  en  avoir  averti  ledit  Sieur  Duc. 

VI.  oa  Majefté  promet  audit  Sieur  Duc  pour  lui  té- 
moigner la  vraie  8c  fincere  atfcâion  qu’il  lui  porte  de 
protéger  là  Pcrfbnnc . 8c  défendre  fes  Etats  envers  tous 
8c  contre  tous  ceux  qui  voudroient  les  attaquer  ou  en- 
vahir en  tout  ou  en  partie  pour  quelque  caufc  8c  fous 
quelque  prétexte  que  ce  peut  eftre  comme  les  Tiennes 


VII.  Et  d’autant  que  l’intention  du  Roi  venant  en 
ce  Pais  n’a  pas  feulement  été  de  fe  faire  droit,  8c  ré- 
parer les  torts  qui  lui  ont  efté  faits  par  les  emreprifcs  de 
ceux  qui  abufans  du  nom  8c  armes  de  l’Empereur  font 
entrez  à main  armée  dans  fes  Etats  8c  Pats  de  fon 
obéi  fiance,  8c  y ont  occupé  8c  fortifié  des  lieux  pour 
fe  préparer  un  chemin  à de  plus  grands  defltins  qui 
euflént  avec  le  temps  réufli  au  préjudice  de  cette  Cou- 
ronne , fi  il  ne  les  eût  repouüèz  par  la  bcncdi&ion  de 
Dieu , 8c  la  force  de  fes  armes  : mais  aufii  d’avifer  aux 
moiens  d’afl'eurer  les  Princes  8c  Etars  d’Allemagne  fes 
Roifins  8c  anciens  Alliez,  de  cette  Monarchie  en  leurs 
Etats , efqucls  ils  font  troublez  depuis  pluficurs  années. 
Il  a efté  avili  que  fi  pour  détourner  l'orage  de  la 


(1)  C«  Tnltt  le  rrowt  Jeu*  foi»  Sc  tout  dmx  divtrfe»  Dit*» 
dini  .t  Rtcuril  d<  -i.  Il  y cil  dite  U première  fou  d,  Muii 

de  Janvier  1631  . le  la  féconda  fois  du  31.  Décembre  de  la  même 
année.  Le  Utumr,  F-aepii  le  due  du  Mon  de  Janvier  1631 , & ». 
Joute  biftofi  que  ment  que  le  «}.  Javier  lé),.  A Ar/if  fat  rrmii  entre 
fe j maint  du  Roi.  Il  rl)  probable,  pour  ne  pat  dire  certain,  que  U 
vraie  Date  du  Traité  eft  le  6.  de  Janvier  16  j».  On  le  cunnoit  par 
relie  de  l’Article  bpard  qui  fut  fût  )•  Biêtnc  jour  & au  mtcae  Lieu 


Guerre  qui  menace  d’une  entière  mine  Meflieurs  les  A xjNO 
Electeurs  Caiholiqucs , 8c  pluiieurs  autres  Princes  alliez  . 
de  la  France,  8c  unis  entre  eux, fl  cftoit  neccilàire  que 
le  Roi  portât  fes  armes  en  Allemagne  > ledit  Sieur  Dut 
promet  non  feulement  donner  feur  & libre  partage  par 
fes  Etats  aux  Armées  de  Sa  Majefté  pour  entrer  en  Al- 
lemagne ou  autre  Pais  8c  Terres  qu’il  voudra,  lui  faire 
fournir  vivres  8c  toutes  choies  neccrtâires  pour  le  main- 
tien d’icelles , qui  dépendront  de  lui  aux  Irais  8c  dépens 
de  Sa  Majefté;  mais  en  outre  joindra  fes  forces  qui  ne 
pourront  eftre  moindres  que  de  quatre  mille  hommes 
de  pied , 8c  deux  mille  chevaux  qu'il  entretiendra  à fes 
frais  8c  dépens,  tant  que  l’occafion  du  prefent  ddléin 
durera,  ôc  que  le  Roi  tiendra  Ion  Armée  dedans  l’Alle- 
magne. 

VIII.  Et  comme  il  fera  du  tout  neceiïairc  que  les 
Armées  qui  s’avanceront  dans  l’Allemagne  vers  le  Rhin 
ou  autres  lieux  qu’il  fera  jugé  à propos  pour  afiifter  les 
fufdio  Princes,  forcent  non  feulement  les  lieux  8e  Vil- 
les qui  voudront  s’oppofer  à leur  partage , mais  aufii 
s’alTcurcnt  d’aucunes  pour  la  feureté  de  leur  fubiîftance. 

8c  des  partages  pour  leur  retour.  Il  a efté  arrefté  que 
le  Tien  de  tous  lesdits  lieux  ainfi  pris  8c  occupez  par 
lesdites  Armées  demeurera  es  mains  dudit  Sieur  Duc  de 
Lorraine , qui  les  pourra  confcrver  8c  maintenir  avec 
tdlcs  G reniions  que  bon  lui  femblera , 8c  faire  lever  les 
contributions  ordinaires  pour  l’entretien  d’icelles.  Et 
que  les  autres  deux  tiers  demeureront  aufii  6s  mains  du 
Roi.  Sa  Majefté  ôc  ledit  Sieur  Duc  demeurais  con- 
jointement obligez  a la  défenfe  de  tous  leldits  lieux , a- 
vec  le  nombre  des  gens  de  Guerre  ci-defiLs  accordé, 
contre  qui  que  ce  puilTe  eftre,  fans  que  l’un  ou  l’autre 
puiflc  fe  démettre  8c  déûilir  d’iccux  en  tout  ou  en  par- 
tie que  tous  deux  n’y  c utilement. 

IX.  Outre  ce  que  deftus  ledit  Sieur  Duc  defirant  té- 
moigner toute  confiance  8c  finccricé  à Sa  Majefte,  8c 
le  grand  defir  qu’il  a de  s’unir  entièrement  à lui  pour 
jamais,  en  coniidcration  de  Fafteurancc  qu’il  plaît  à Sa 
Majefté  de  lui  donner  de  l’aflîfter  envers  tous  8c  contre 
tous,  avec  toutes  fes  forces  promet  meure  encre  les 
mains  du  Roi  la  Place  de  Marfal,  laquelle  apres  l’exe- 
cution du  comenu  au  prefent  Traité,  Sa  Majefté  pro- 
met rendre  de  bonne  toi  audit  Sieur  Duc*  8c  à fesSuc- 
ccûèurs  dedans  trois  ans,  durant  lesquels  icclui  Sieur 
Duc  jouira  du  Domaine,  cens,  rentes,  revenus,  feli- 
ncs  6c  de  tou?  autres  droits  audit  Marfal,  Terres  8c 
Villages  en  dépendans  comme  il  Eaix  de  prefent,  ne  cé- 
dé 8c  tranfporte  au  Roi  ladite  Place  que  par  forme  de 
déport  durant  ledit  tenu  de  trois  ans,  pour  la  tenir  8c 
garder  avec  telles  forces  8c  nombre  de  gens  de  Guerre 
qu’il  plaira  à Sadite  Majefté. 

X.  Promet  Sadite  Majefté  audit  Sieur  Duc  de  ne 
faire  ci-aprés  aucun  Traité  pour  ce  qui  auroit  efté  en- 
trepris aifuitc  du  prefent  Traité,  fans  y comprendre  le- 
dit Sieur  Duc , 8c  avoir  foin  de  fes  interetta  comme 

des  liens  propres.  Fa  i t à Vie  • le  dernier  Dcccm-  • Vov  U 
bre  i<Sj  i.  Sien/,  LOUIS.  Rem/d- 

Zt  trou  doiets  au-dejjôm , C.  De  Lorraine.  deffu* (i). 

Et  plus  bas , BoUTHILLIER. 

Regiftré  oiii  le  Procureur  General  du  Roi.  A Pa- 
ris en  Parlement  le  ao.  jour  de  Décembre  1633.  Du 


Article  feparé  Jn  Trait é précèdent. 


BIeN  qu’au  premier  Article  du  Traite  general  fait 
ce  jourd  hui  entre  le  Roi  8c  Moniteur  de  Lorrai- 
ne, il  ne  fait  dit  qu'en  termes  generaux  que  ledit  Sieur 
Duc  renonce  à routes  intelligences,  Ligues,  aflociations 
8c  pratiques  qu’il  pourrait  avoir  avec  quelque  Prince 
que  ce  peut  cltre  au  préjudice  du  Roi,  de  fes  Erats, 
Pais  de  fon  obetrtàncc  6c  Protection , comme  aufii  au 
préjudice  du  Traité  d’ Alliance,  ôc  Confédération  fait 
entre  le  Roi  8c  le  Roi  de  Suède,  8c  entre  Sa  Majefté 
8c  le  Duc  de  Biviérc  pour  la  confcrvation  de  la  liberté 
d' Allemagne  de  la  Ligue  Catholique, défenfe  8c  protec- 
tion des  Princes,  Amis  8c  Alliez  de  la  France.  Nean- 
moins la  vérité  cft  que  par  cette  généralité  ledit  Sieur 
Duc  entend  renoncer  à toutes  Alliances  8c  Confédéra- 
tion qu’il  pouvoir  avoir  fait  avec  l'Empereur,  je  Roi 
cTEfpagne  8c  tous  autres  Princes  de  la  Maifon  d’ Aus- 
tralie. 

Lors  qu'au®  dans  l’Article  troifiéme  il  eft  porté  qu’il 
fera  retirer  de  fes  Etats  tous  les  ennemis  de  Sa  Majefté, 
8c  ceux  qui  feront  fortis  hors  de  fop  Roiaumc  contre 
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fon  grc,  ledit  Sieur  Duc  entend  s’obliger  par  cette 
elaule  generale  de  ne  donner  retraite  Se  afliluncc  dans 
fa  Etats , ni  à Moniteur , ni  à la  Reine  Mere  de  Sa 
Majefté , ni  à aucun  des  leurs. 

Ce  que  deilus  a efté  fait  & arrefte  ce  6.  jour  du  mois 
de  Janver  1632-  pour  avoir  la  meme  force  fie  vertu 
que  le  fufdit  Traite  fait  à Vie  lefdits  jour  fie  an  cy- 
deftus. 

S,gM/t  C.De  LORRAINE.  Et  fias  bas . J a- 

Regiftré  oüi  le  Procureur  General  du  Roi  à Paris 
en  Parlement  le  20.  Décembre  1633.  Du  Tille  T. 

XXIV. 

Traité  de  Neutralité  entre  Gustave  Adol- 
phe, Roi  de  Sttede , & tes  Etats  Catoli* 
qu  e s d’A  LLEMAGNE,  Fait  k Maitnee  le 

29.  'Janvier  1632.  [Freder.  Leonard» 
Tom.  III.  pag.  18.  d'où  l’on  a tiré  cette  Pièce, 
qui  Te  trouve  aulTi  en  Allemand  dans  Lon- 
d or p 11  Atla  Pttbikay  Tom.  IV.  pag.  279. 
col.  I-  ] 

LERoi  de  Suède  aianr  égard  au  defir  que  le  Duc 
de  Baviercs,  Ce  k Ligue  Catolique  ont  d’obte- 
nir la  Neutralité,  combien  qu’ils  fc  foienc  mo- 
lé  en  la  Guerre  pour  l'Empereur,  de  n’aient  mérité 
que  toute  hoftüité;  Toutefois  à l’inccrceilion  du  Tres- 
Chrcfticn  Roi  de  France,  par  le  moicn  de  fa  Ambaf- 
fadeurs , en  faveur  de  Sa  Majefte,  Ce  pour  témoigner 
l’aflèâion  qu’il  lui  porte,  accordera  la  Neutralité  aux 
conditions  îùivantes. 

L Que  le  Duc  de  Baviercs,  & les  Princes  Ce  Etats 
Catoliques  d’Allemagne  Liguez , efhbliroot  une  Neu- 
tralité ferme  Ce  aflurée,  qu’ils  ob&rveront  fàintcmcnt 
Ce  inviobblcmcnt , Ce  dont  ils  donneront  aflcurance 
{ùffifante  au  Roi  de  Suède , avec  la  Majefté  berce  du- 
dit Roi  de  Suède,  fes  Roiaumes,  Terres  fie  Sujets, 
tant  héréditaires  qu’acquifa  en  Allemagne,  fes  Confé- 
déré, cnfemblc  avec  les  Electeurs,  Princes,  Comtes, 
Nobles,  VBlcs,  Etats,  Communautés  fie  Ordres,  & 
fpecialcmcnr  avec  l’Eleâeur  de  Saxe. 

II.  Ledit  Duc  de  Bavieres , & fes  AfTociex  Princes 
Catolique  s d’Allemagne , s’abfticndront  de  toute  inju- 
re fie  hoftilité,  tant  contre  la  Maifon  facrée  du  Roi  de 
Suède,  fon  Armée,  fie  les  Seigneuries  qu’il  a miles  en 
fa  puiflïncc,  que  contre  fes  Confédéré  Proteftan», 
Electeurs,  Princes,  Comtes,  Nobles,  Villes,  Com- 
munauté, Ordres,  fie  roua  Proteftans  fie  Evangéli- 
ques , de  quelque  qualité  fie  condition  qu’ils  foient  : fie 
ne  les  travailleront  par  aucunes  eourfa  de  leurs  Gais 
eftins  dans  leurs  Terres,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit;  fie  ne  permettront  qu’ils  (oient  outragez,  Ce  mo- 
lette? par  les  Soldats  Impériaux  ou  autres. 

III.  Ledit  Duc  de  Baviercs,  fie  les  Princes  Catoli- 
ques d’Allemagne,  autant  qu’il  y en  a de  Confederez, 
rendront  fie  rcftirucront  aux  Princes  fie  Etats  Proeeftans 
Ce  Evangéliques,  de  quelque  condition  qu’ils  foient, 
tout  ce  qu’ils  ont  ufurpe  ce  occupé  lur  eux  depuis  l’an 
1618.  que  cete  Guerre  a efté  commencée,  foit  Chas- 
tcaux,  Forterefles,  Villes,  Territoires,  fie  Provinces 
en  la  Bade  Saxe,  fie  les  remettront  au  roesme  cftar 
qu’ils  eftoienc  avant  la  Guerre. 

IV.  Ledit  Due  de  Baviercs  avec  les  Princes  d’Alle- 
magne Catoliques  fes  Confédéré,  retireront  au  plu- 
tôt toutes  leurs  Armées  fie  Gens  de  Guerre  de  toutes 
les  Provinces  fie  les  Terres  des  Elcâcurs  fie  Princes 
Evangéliques,  fie  les  feront  retirer  fur  leurs  propres 
Terres. 

V.  L’Armée  du  Duc  de  Baviercs,  fie  des  Princes 
Catoliques  d’Allemagne  afloefez , fera  réduite  par  eux 
à la  quantiré  de  dix  ou  douze  mille  hommes , fie  le 
furplus  fera  licencié  : fie  fera  ce  nombre  difperfe  fie  dis- 
tribué dans  leurs  Villes  fie  Terres  propre,  bns  le  pou- 
voir tenir  en  corps  d’ Armée. 

VI.  Le  Duc  de  Bavière  fie  fes  Prince  Catolique 
fo  Confédéré,  en  licenciant  leurs  Troupe  ou  le  dif- 
pofant  en  Gamifons  dans  leurs  propre  Pais , n’en  pour- 
ront ni  apertement  fie  à découvert , ni  cbndeftinement 
fortifier  l’Empereur,  ni  aucun  autre  Ennemi  de  la  Ma- 
jefté  (ocrée  du  Roi  de  Suède. 

VU.  Et  encore  ledit  Duc  de  Bavière,  fie  le  Prin- 
ce d’ Allemagne  Catolique  fes  Confédéré , ne  per- 


mettront à ceux  de  la  Maifon  d’ Autriche,  ni  à autre 
Ennemi  déclaré  de  la  berce  Majefté  du  Roi  dç  Suède, 
quel  qu’ilfbit,  de  faire  en  leurs  Terre  fie  Seigneurie 
levée  de  Gens  de  Guene.  les  arrer,  entoiler,  diftri- 
buer,  aflèmblcr;  11e  louftriront  l’achapt  fie  tranfpoit 
d’arme,  ni  faire  aucuns  préparatifs  de  buenc,  auu  au 
contraire  ils  obferveront  b Neutralité  inviobblcmcnt  fie 
finccremcnt. 

VIII.  Que  tous  paflàge  de  Gens  de  Guerre  feront 
empêche?  fie  refiliez,  fens  fraude  aux  deux  Partis , ou  fe- 
ront libres,  félon  ce  qui  fera  convenable,  fie  ce  làns 
outrage  ou  dommage  du  proprietaire. 

IX.  Audi  b facrec  Majefte  du  Roi  de  Suède , fie  fes 
Confédéré  de  leur  cofté , n'entreprendront  fur  le  Duc 
de  Bavieres,  ni  autre  Prince  ou  Etat  de  b Ligue  Ca- 
tolique , des  T erres  fie  Seigneuries  desquels  il  ne  s’rlt 
pas  encore  emparé,  excepte  l’Evcfquc  de  Bamberg,  fie 
ne  les  chargera  d’aucunes  charges  de  Guarc , de  quel- 
que forte  quelles  puifTent  cftrc , mais  il  obfcrvcra  avec 
eux  fie  entretiendra  une  fincerc  fie  réelle  Neutralité. 

X.  Sa  facrée  Majefte  Roiafe  , hnrsmis  b Ville  de 
Spire  qui  lui  a efté  laiftcc,  fera  reftitution  au  Duc  de 
Bavieres  de  cous  les  lieux  du  bas  Palatinat , quels  qu’ils 
pui  fient  cftrc , jufqucs  au  Traité  fie  compoûuon  amia- 
ble qui  fera  propoicc  fie  traitée  dans  peu  de  teins  entre 
lui  fie  le  Comte  Palatin»  par  le  moien  des  Rois  de 
France  fit  d’Angleterre,  cnlembk  ce  qui  a efté  ofté 
aux  Archevefques  de  Trêve»  fie  de  Cologne. 

XI.  Le  Duc  de  Baviercs , fie  les  Princes  Otoliques 
d’Allemagne  fes  Confédéré , ne  feront  demande  ni  par 
eux  ni  par  autres,  en  quelque  façon  que  ec  foit,  des 
Terres  fie  Seigneuries  outre  les  fusdues  occupées  fie  pri- 
fes  per  Sadite  Majefte , uns  elfes  demeureront  entre  le» 
mains  de  Sadite  Majefte  Roiafe , jusque»  à une  Trans- 
action generale. 

XII.  Tous  fes  Ordres,  Etats.  Princes.  Comtés, 
Nobles,  Villes,  fie  Communauté  Evangéliques  fie 
Proteftantes  qui  le  voudront , feront  fou*  b protection 
de  Sa  Majefte  facrée  de  Suède,  fie  ne  feront  au  préju- 
dice de  cete  protection  travaille?  ni  inquiété  en  façon 
quelconque,  ni  à découvert,  ni  obliqucmcqt’ ourragé 
« travaillé  par  fesdira  Princes  Catoliques  dlwUcmagna 

XIII.  Il  y aura  Commerce  fie  communication  libre 
«nue  la  fàcrée  Majefté  Royale  de  Suède,  fie  fes  Sujets 
fie  Confédéré  Proteftans  d’une  part  ; Se  le  Duc  de  Ba- 
vière», fie  les  Prince»  d’Allemagne  Catoliques,  fit  leurs 
Sujets  d’autre.  Se  ne  fouflf iront  aucune  forte  d’empes- 
chemcnr. 

XIV. -  Les  Plafonniers  de  part  fit  d’autre  feront  ren- 
voie? libres  fie  fans  rançon,  fie  lpcciafemcnt  fur  tout 
l’Adminiftrateur  de  Magdeboorg  pris  par  le  Comte  do 
Tillv.  fera  promptement  relâché  fans  aucun  dommage. 

XV.  Pour  plu»  grande  aflcurance , le  Roi  Tre*- 
Chreiticn  de  Franco  promenra  que  le  Duc  de  Baviè- 
re», & le»  Princes  Catoliques,  Etats,  fie  Villes  d'Alle- 
magne qui  lui  font  Confédéré . obierveront  tidcliemcnt 
cet»  Neutralité  en  tous  fes  point»,  fie  que  s’il»  y con- 
treviennent il  fe  joindra  avec  b Majefte  Roiafe  de  Suè- 
de, fie  portera  fa  Arme*  contre  ceux  qui  b violeront, 
fie  les  pourfuivra  jufqucs  à ce  qu’ils  y aient  beisiait. 

Par  le  commandement  exprès  de  fa  berce  Majefté 
Royale , fouftigné , LaurknsHenbbrt. 

NOUS  fouftigné  Amballadcurs  du  Tres-Clhrcftien 
Roi  de  France;  Sçavoir  fàilbos:  Que  fe  Scrcniffime 
fie  trcs-puiflànt  Prince  fie  Seigneur. Cuftave  Adolphe, 
par  b grâce  de  Dieu  Roi  de  Suede , Sec.  aianr  voulu 
comprendre  dans  le  Traité  publie  de  la  Neutralité  avec 
l’Eledeur  de  Bavieres  fie  b Ligue  Catolique , que  tout 
ce  qui  a voit  efté  pris  par  droit  de  Guerre  par  lesdits 
Electeurs  fie  Ligue  Catolique , fur  fes  Princes  fie  Etau 
Proteftans  fie  Evangéliques  tant  en  b haute  Allemagne 
qu’en  b baflê  Saxe . fie  qui  eft  occupée  par  le»  Garni- 
Ions  desdits  Duc  de  Bavkro  fie  Ligue  Catolique , fe- 
rait rendu  k tous  fes  Seigneurs  précédais  poflefleurs 
Evangéliques;  Noua  pour  éviter  certains  ferupufes  qui 
eu  lient  pu  en  provenir,  fie  apporta  difficulté  à l’entre- 
tenement  de  ladite  Neutralité,  avoos  obtenu  de  faire 
retrancher  des  Articles  dudit  Traité , la  caution  fie  a£- 
feu rance  promit  au  nom  du  Roi  Tres-Chreftien  noftre 
Seigneur,  fie  que  nonobftanc  cete  c Uulc  tout  ce  qui 
avoit  elle  pris  par  droit  de  Guare , $c  eftoit  occupé 
par  le»  G armions  du  Duc  de  Bavieres  fie  de  b Ligue 
Catolique,  for  les  Princes  fie  Etats  Evangéliques  fie 
Proteftans , comme  s’il  eftoit  nommément  rtipulé  fie 
accordé  par  fesAâes  dudit  Traité,  fcroit  rendu  Ce  res- 
titué susdits  EvangeLiques  fie  Proteftans,  aulquels  il 
D 3 au- 
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A vrxm  auroit  efté  ofté;  & pourtant  nous  promettons  au  nom 
flNNÜ  du  Roi  Tres-Chreftien  noftrc  Seigneur,  que  Sadite  ] 
1632.  Majefté  Roialc  fera  enforre  que  la  reftitution  dcsdits 
lieux  pris  par  droit  de  Guerre  fur  ledits  Princes  & 
Etats  Evangéliques,  fera  faite  tout  ainli  uue  li  le  mô- 
me a voit  efté  promis  par  les  Articles  de  la  Neutralité» 
excepte  rauresfoé  les  lieux  & places  qui  auparavant  ap- 
panenoient  au  Duc  de  Baviercs  en  l’un  & l'autre  Pala- 
tinat.  En  foi  de  quoi  nous  avons  figne  ces  prefentes  de 
nos  mains . ôc  Iceüé  de  nos  Armes.  Donne  à Maien- 
celc  13.  Janvier,  ftile  nouveau,  1633. 

XXV. 

X4  pcvr  Fadas  inter  F E RD  INAN  no  M II.  Imperaiorem 
* Rom. mor Km , & PHILIPPVM  IV.  Rtgtm  Hijfé- 

ni  arum , contra  Regem  Suecia  Gustavüm  A- 
DOLPHUMC-  tjui  adhérentes  ad  amtosfix  ini- 
tum.  f'ienna  die  14.  Fehruarn  163  a.  [Thea- 
trum  Europxum  Tom-  II-  19%t  J 

N nomine  8c  ad  msjorem  gloriam  SS  - ôc  individu* 
Trinitaus.  Feedus  pro  Conlcrvauone  S.  R.  Im- 
perii  Ôc  ContoedcTatorum.  . _ . _ 

Quandoquidem  omnium  touus  Chrilham  Cirbts  Frin- 
eipum&  Rcrumpuhucarum  cumprirnts  intcrrft,  S. R. 
Imperibm  (quod  une  controverfia  inter  omnia  tonus 
Chrütunions  Reena  dignitatis  prarogativam  obtinct , 
& bcllicoiarum  Gentium  roborc  cxcellit , cujus  etiam 
excellcnd  v imite  per  ottingemos  6c  amplius  annos  Chrif- 
tùiu  tes,  um  barbaronim  Populorum  obliftendo  fo- 
rori.  quam  Chriftunorum  Pnncipum  moderando  con- 
cordiarn  praclarè  floruit)  fuo  m itani  ac  prifbna  dig- 
nitare  cénfervari.  Idco  Feederé  bujus  finis  cfto,  Jim 
didi  S.  R-  Imperii,  ejufque  Capitis.  Romanorutn  feil. 
Imperatoris.  nec  nonEfedoruni,  Pnncipum  Stacuum- 
que  uravcrlbrum » qui  le  ab  boc  Imperii  Cxirpore  non 
foontc  fiu  feparavcnnt , L.  L.  quoque  ac  Conftitutio- 
num , arque  iniprimis  Pacis  publie*  & Confeederato- 
rum  omnium  conlèrvatio,  ncc  non  vi  vel  traude  oc- 
cupatorum  rccuperatio  & in  imegrum  reftitutio.  Id- 
circù  Confooderaii  Auxiliatoresque  obligati  funto.con- 
iundis  armé  atque  Confilié  Guftapbum  Adolphum 
Regem  Succte , una  cum  cidem  adhxrcncibus  extens , 
ex  omnibus  S.  R.  Imperii  Ditionibui  proftigarc.  eo- 
rundem  autem  Confcrdciato*  m Germama,  ad  depo- 
nendum  arma,  fcque  CxUrex  Majeftaus  obedientix 
fubmittcndum  cogère , atque  ut  omnia  per  vim  6c  me- 
tum  crepta,  inprillmum  Itatum  reftituanrur,  qui  fuit 
priusquam  diétus  Suecix  Rcx  bciiutn  in  Germanum 
movciet  armé  compellcre , ûc  tamen , ut  nihilomi- 
nus  intérim  ac  durante  hocBello,  juftis  Pacé  Trada- 
tiunibus  6c  Convcntionibus,  acccdentibus  Fœderato- 
rum  fuffragiis,  femper  Idc  us  ik- 

Quod  ad  rcs  ltalicas  pamnet,  Pax  Ratébonx  cum 
Franeix  Rege  mita  norma  crit , fccundum  quim  om- 
nes  Itali.c  Principes  S.  R.  Imperii  Feudatarii,  non  mi- 
nus quam  Germani  cjuidcm  Imperii  Ordines  8c  Status , 
liquident  in  fox  Majeftaté  devotione  perfeveraverint . 
nec  cjufdem  S R.  Impcni  hoftibus  quomodolibet  fe 
conjunxcruit . Confccdcratorum  auxilié  in  fuis  Provin- 
cas,  Juribus  6c  Privilégié  confervabuntur , fi  qué  eu 
vim  fcccrit , pro  liofte  lubeatur , qui  autem  Valtllilm- 
perü  non  font , fcd  tantum  Feederis  bujus  foeài  à reli- 
qué  Confirderaré,  modo  infrà  feripto,  Coniœderato- 
rum  armé  6c  auxilié  detendentur. 

De  Rceté  6c  Curienlis  tranlitus  liberarione , et  quse 
Ratébonenfa  Pacis  Trait ationc  bonâfide  condufa  jam- 
que  exetutioni  mandata  fuerunt , fonde  olifci vabuntur , 
li  quid  fccus  fiat , undc  b.  Impcrio,  cjufque  Statibus 
coctcns  Confœdcratis  pcriculum  creerui , Confiedcrato- 
rum  armé  prohibeatur. 

Feederis  hujus  Romanorum  Imperator  Caput  crit , qui 
Statibuslmperii  fidelibus  tanquam  membré  fué  mejus- 
dem  corporé  compagem  affiimpté,  cum  domo  fui, 
atque  imprimé  , Chariifimo  Nepotc  6c  Amne  fuo 
Pliüippo  IV.  Hifpaniarum  Regc  Catholico.  hoc  Fee- 
dus ad  lex  armes  mit:  fie  ut  S.  CxGuea  Majeftas  ad 
minus  triginta  millia  Pedicum  6c  odo  milita  Equitum, 
Hifpanix  Rcx  autem . viginti  6c  unum  millia  Pedirum, 
6c  quinque  millia  Equitum,  cum  omnibus  adjuftam 
expedidonem  necefbné , habeie  tcncantur.  Qui  por- 
ro  aliorum  Rcgum  , Principum  6c  Communitatum 
Fcedcri  huic  nomen  dire  vulueriat*  cum  S.  Caciârci 


Majcftare  tanquam  Feederis  hujus  Capire,  intervenienti-  A "N  NO 
bus  cœtcrorum  Confcrderatorum  Oratmibus  vel  Refi-  . 
dentibus,  de  auxiiiurum  proportionc  tradabint,  qu-j: 

6c  iplipneitarc  tenebuntur  ôc  quibus  iplé  reciprocèfuc- 
cutrendum  erit  : Qui  tamen  ad  minimum  ûbl  polliceri 
poierunt , qood  duplo  majoribus  Copié  à Confcedcrarû 
juvabuntur  , quam  quas  ipli  ad  hoc  Feedus  collaturi 
font. 

Contributioncs  Confcederatorum  exhibeantur  in  mi- 
lite aut  pecunià , prout  inter  Panes  Confcederatas , juxta 
temporé  8c  neccfSwé  exigemiam , 6c  pro  rc  uata  turfc 
convenerit,  6c  fi  quidetn  in  pccunia , tum  pro  quoli- 
betMIfee»  (Cokmdlé,  Capitaneé  6c  Ofticulibuspio- 
mifeue  comprehcnlé  ) quatuor  aurei , fingulé  menlibus 
numerentur . quolibet  aurco  ad  deeem  Rcaloj  compu- 
uto  ôc  in  Montra  Gcrmanica,  ad  centum  Cmcifcros. 

Italica  ccntum  Solidos,  in  Bcjgica , quinquaginu  Stuf- 
feros , pro  quolibet  autem  Equité  duplex  portio. 

Tormentorum  prxterea  unusquisque , pro  Copiarum 
numéro , congruentem  apparatum , aut  fi  id  ob  loci 
kxnginquitatcm  commode  neri  nequeat , tantum  petu- 
nix  prxftare  tenearur. 

Qucid  fi  in  alicujus  ex  Confœdetaris  proprié  Ditîoni- 
bus  bellum  geri  contineet , non  minus  tamen  Confcr- 
deratorum  fomptu  , Mdcs  auxiliarius  pro  cuiufque  ratâ 
alcndus  6c  fuftentandus  erit , Confcedcratos  diverfos  eo- 
dem  rem  pore , à diverfis  locé  ûidem  diverfis  forte  in- 
feflari  contingat , cùm  Canut  Fuederé  .intervenientibu* 
Oratoribus  6c  Conliliarié  Contcedcratorum,  unicuique 
Sociorum  requirent! , pro  fua  iicccflitate  Copias,  quas 
prxfens  rerum  ftatus  permiferit , proportion aLircr  (prx- 
ter  proprias,  quas  co  cafu  non  tenebirur  Fcedcri  fub* 
mittere,  fed  durante  fua  oficnlionc  fibi  applicare  pote- 
rit)  fubmittet. 

Déedor  Excrcituum  6c  armorum  in  Gcrmania  crit 
ipfc  Imperator,  & port  eum  is,  qui  pro  tcuiporc  juflii 
Alajcftaris  fu*  Kxcrcitui  prxerit , û vero  Bellum  in 
Provincié  Regis  Hifpanix  vel  aliorum  exterorum  Con- 
ftrderatorum  gerendum  cfTet,  tune  Rcx  feu  Frinceps 
Confcederanis  in  fua  Provinda  Ôc  Kcgione , fine  prx- 
judicio  generalis  Dircdorii  Cxûrcx  MajcOati  ranouam 
Feederis  hujus  Capiti  debiti,  militiæ  dircdorium  fufei- 
piet. 

Finira  fexennio , fiquidem  ( quod  minime  fperan- 
dum  ; Pax  obtenta  nondum  fuent,  Feedus  hoc,  P ar- 
du m confcnfu,  ad  aliud  tempus  prorogetur.  Scd  ôc  li 
intra  illad  fexennium  Bellum  fuerit  confcâum , nihilo- 
minus  tamen  ad  firurm  urque  illius  fexcnnii,  pro  majo- 
ri  Pacis  ftabilimcnto 6c Contcedcratorum  cautionc . Fee- 
dus continuabirur,  ita  tamen,  ut  Pacc  parta  Excrcirus 
dimitti  polfint,  iterum  à Confccdcfaté  cogcndi.  ubi 
neceflicis  pofiulaverit. 

Si  Confcrderatorum  aliquem , durante  Fcrdcrc  , ab 
alio  quocunaue  aut  efTet  hujus  (quod  quidem  minime 
fperandum)  r trderis  focio , in  fué  Rcgionibus  aut  Pro- 
vincié ncc  non  Juribus,  Libcrtatibus  vel  Privilégié  , 
contra  jus  infeftari  vel  opprimi  contingcret , Confccdc- 
ratorum omnium  ope  & confilio,  proue  fuperius  ex- 
prefiiim , vel  dcinccps  Fbnvcnrum  fuerit , ddcndctur 
ac  rcftituctur,  6c  ad  minus  quidem  duplo  majoribus 
auxilié , quàmquc  ipfc  ad  hoc  Feedus  contulerit.  Ex- 
cepto  Regc  Catholico,  qui,  (fi  amplius  ficri  commo- 
de nonroterit)  contentus  crit  patibus  auxilié  ab  iplo 
promHTÎs. 

Quod  fi  verô  inter  ipfos  Confcedcratos  prius  dedu- 
cetur,  qui  opéra  m dabunt,  ut  inter  cos  controvcrtiam 
amicabili  compolitiorc  finiant,  li  id  non  poflint,  qui 
injuria  caufam  dedifie  videbitur , pro  hofte  habebitur. 

Iridem  fi  durante  hoccc  Fccdcrc  aliqué  de  novo  fe  & 
cum  Statibus  Hollandix  colligavcrit . novaque  6c  am- 
pbora  , quam  hucusquc  auxilia  direûè  vel  indircilè 
quomodocunque  illé  fubminillraverit , fimilitcr  pro 
hofte  habeatur.  Invitantur  verô  ad  hoc  Feedus  incun- 
dum  omnes  Rcges , Duces , Principes  6c  Rcspubl. 
Chriftén*.  fie  ut  quicunque  eo  contincri  6c  gaudcrc 
voluerint,  nomen  luum , antè  proximum  Pcmccoftes 
feftum , vd  Circiter , ubi  locorum  diftantia  aliquando 
knigiorcm  moram  requéerc  videbitur , apud  Cxfarera 
provideantur , cum  folenni  fponlionc,  fe  omnia  6c  lin- 
gula  hoc  Fcedere  contente  landtc  atque  ioviolabiliter» 
fine  fraude  doloque  malo , obfcrvaturos , neque  fine 
Canfarderatorum  omnium  conlenlu  ac  voluntatc.ante 
prxftitutum  tempus,  i Fœdcrc  hoc  rcccfluros.  Ha- 
bcbuntque  Conftedcrari  omnes  , quamdiu  hoc  Fuedus 
duravent,  Oratores  fuos  aut  Rcfiocnrcs,  pleno  Man- 
dato  inftru^tos,  in  Aula  Cxiarca , u:  de  occurrentibu» 

qui- 
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fionibus  tcmpora  rerum  agenda rum  dilabanrur. 

Pro  quorum  omnium  roborc  & invioJabili  obfcr- 
vantia  S.  Geftrea  Majdtas  ex  fui  parte,  halcc  tabulas 
Fctdcris , fin  manu  fubfignavic , & Odârei  fui  Sigilli 
appoftrione  munivit.  ex  parte  verô  Regis  Catholici, 
intérim  dum  ipfe  Rex  manus  & Sigilli  fui  robur , iti- 
dem  ficuti  jam  ante  conventum.  hue  apponat.  Minis- 
tri  di£H  Régis , vigore  Plcnipotentix  fox , vidclicet  e- 
jufdcm  ad  Aulam  Cæfarcam  Orator  tit.  N.  Marchio 
Cadcro  Jtcobus  Bruncau  > limihter  fubicripfcrunt . fuis- 
que  Sigülis  confirmanint. 

Qtix  quidetn  dcinccps  ab  omnibus  fie  fingulis , qui 
nomen  fuum  profitebuntur  eodem  modo , fingularibus 
foper  hoc  confettis  Inftru  mentis , fubfcribendo  fie  fig- 
nando  ihiNlknt.  Datum  Vicnnx.  die  14.  Febr.  1632. 

XXVI. 


5. 9. Mars.  Traite  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  , & 
_ Charles  I . Ru  £ Angleterre , pour  U refti- 

r rance  ttethm  de  la  nouvelle  France,  l’Acadie  & le  Cana- 

da ; & des  Navires  & Atarchandifis , pris  de  part 


• An. 

OLETER- 


(fr  d autre.  Fait  à St.  Germain  en  Laye  le  z 9. 
jour  de  Mars  16 jz.  Avec  le  Pouvoir 
du  Roi  de  U Grande  Bretagne  du  29.  J "in  ld$  1. 
Et  celui  du  Roi  T.  C.  donne  à Metz,  le  15.  Jan- 
vier idjx.  [M'ercure  François, Tom. 
XVIII.  pag.  40.  d’où  Ton  a tire  ces  Pièces, 
dont  la  première  fe  trouve  dans  Freder.  Leo- 
nard , Ton).  V.  mais  mutilée.  ] 


DE  la  part  de  Sa  Majefté  très  Chrétienne,  Cli- 
vant le  Pouvoir  qu’elle  en  a donne  au  Sieur 
de  Bullion  Concilier  du  Roi  en  fea  Confcils 
d’Etat  & Privé,  Sc  Bouthiliier  auili  Confcil- 
lcr  du  Roi  en  ledits  Confoils.  & Secrétaire  de  (es 
commandemens , dont  coppie  fera  inferée  a la  fin  des 
prdentes  : Il  cft  promis  ôc  accordé  que  les  Sieurs  Lu- 
mague  ou  Vandly  donneront  caution  fie  aflurancc  au 
nom  de  fa  dite  Majefté  fie  en  leur  propre  fie  privé 
nom , prcfcntcmcnt  après  la  fignature  fie  datte  des  pre- 
fentes  > de  payer  dans  refpace  de  deux  mois , à comp- 
ter du  jour  de  ladite  datte,  au  Sieur  Ifâck  Wake  Che- 
• valicr  fie  Ambafiàdcur  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
ou  a qui  il  ordonnera , en  la  Ville  de  Paris  Ja  foramc 
de  Coûtante  quatre  mille  deux  cens  quarante  iix  livres 

3uatie  fous  trois  deniers  tournois  pour  les  marchand  îles 
u Vaiflèau  le  Jaques,  ôc  la  fomme  de  foutante  neuf 
mille  huit  cens  nouante  iix  livres  neuf  fous  deux  de- 
niers pour  les  marchandifcs  du  Vaiflcau  la  Benediâion, 
le  tout  au  taux  du  Roi  : fie  que  dans  quinze  jours  Ics- 
dits  deux  Navires,  k Jaques  fie  la  Bénédiction  cftans 
maintenant  au  Port  fie  Havre  de  Dieppe  avec  leurs  cor- 
dages, canons,  munitions,  agrets,  apparaux,  fie  vic- 
tuailles qui  furent  trouvées  à kur  arrivée  audit  Dieppe , 
feront  rcftitucs  au  dit  Sieur  Ambafiàdcur  d’Angleterre , 
ou  a qui  il  ordonnera  : fie  ü quelque  choie  de  cela 
vient  a manquer,  luy  fera  payé  en  argent  comptant. 

II.  Et  pour  k regard  du  Navire  )c  Bride  ou  cipoufe, 
les  fommes  ausqucllcs  fe  trouveront  monter  ce  qui  a 
cité  vendu  à Calais,  tant  des  vins  fie  autres  marchandi- 
fes,  que  du  corps  du  Navire,  einons,  munitions,  1- 
grcts,  apparaux,  fie  victuailles  d’iccluy  feront  payés: 
Enfembie  les  fommes  aufquellcs  fe  trouveront  monter 
k relie  de  la  charge  dudit  Navire , trouvée  dans  iceluy 
lorsqu’il  fut  pris;  îefquellcs  feront  payées  fur  le  pied  de 
la  dcmicre  vente  faite  audit  Calais.  Pour  k payement 
dequoi  ledits  Sieurs  de  Lumague  ou  Vanclly,  paie- 
ront caution  pour  k payer  audit  Amballidcur , ou  à 
qui  ü ordonnera  dans  le  terme  fufdit. 

III.  De  la  part  de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Breta- 
gne. ledit  Sieur  Amballadcur  en  vertu  du  Pouvoir  qu’il 
a , lequel  fera  infefé  à la  fin  des  prefentes , a promis  fie 
promet  pour  fie  au  nom  de  faditc  Majefté , de  rendre 
fie  relhtucr  à Sa  Majefté  très-Chrctienoe , tous  les 
lieux  occupés  en  la  nouvclk  France,  f Acadie  fie  Ca- 
nada par  les  Sujets  de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Breta- 
gne, iceux  faire  retirer  desdits  lieux.  Et  pour  cet  effet 
ledit  Sieur  Ambafiàdeur  délivrera  lors  de  la  paüflion 
fie  fignature  des  preknccs  aux  Comulaitcs  du  Roi  ucs- 


Qiretien , en  bonne  forme  k Pouvoir  qu’il  a de  Sa 
Majefté  de  la  Grand-Bretagne,  pour  la  reftitution  des- 
dits lieux , enfembie  les  Commandemens  de  Sadite  Ma- 
jefté, a tous  ceux  qui  commandent  dans  le  Fort-Ro- 
yal , Fort  de  Québec , ôc  Cap  Breton , pour  erre  Ics- 
ditcs  Places  ôc  Fort  rendus  fie  remis  es  mains  de  ceux 
qu’il  plaira  a Sa  Majefté  tres-Chrctiennc  ordonner, 
huit  jours  après  que  kfdits  commandemens  auront  cté 
notifiés  i ceux  qui  commandent  ou  commanderont  és- 
dits  lieux,  ledit  rems  de  huit  jours  kur  étant  donné 
pour  retirer  cependant  hors  defdics  Lieux,  Places  fie 
Fon  leurs  armes , bagage , marchandifcs , or , argent , us- 
tenciles , ôc  généralement  tout  ce  qui  leur  appartient, 
aulqucls  ôc  a tous  ceux  qui  font  efdits  lieux  clt  donné 
k terme  de  trois  femaines  après  ksdirs  huit  jours  expi- 
rés, pour  durant  icelles,  ou  plutôt  li  faire  fe  peut,  re- 
tirer en  leurs  Navires  avec  kurs  armes . munitions , ba- 
gages, or,  argent,  uftenciles,  marchandées , pellete- 
ries , fie  généralement  tout  ce  qui  leur  appartient , pour 
de  la  fe  retirer  en  Angleterre,  fans  fejourner  davantage 
efdits  pais..  Et  comme  iJ  eft  neccllairc  que  les  Angioia 
envoyait  ésdits  lieux  pour  reprendre  kurs  gens  & les 
ramener  en  Angleterre:  Il  cft  accordé,  que  le  General 
de  Caen  payera  les  frais  nccdlàires  pour  [équipage  d’un 
Navire  de  deux  cens  ou  deux  cent  cinquante  tonneaux 
de  port , que  les  Anglois  cnvoycront  esdics  lieux,  a- 
feavoir  k louage  d’un  Navire  d’allée  ôc  de  retours,  vic- 
tuailles de  gens  tant  de  marine  pour  la  conduite  du  Na- 
vire. que  de  ceux  qui  font  a terre, lefquels  on  doit  ra- 
mener; iàlaire  d’iceux , -fie  généralement  tout  ce  qui  eft 
necefiàire  pour  l’équipage  d’un  Navire  dudit  port  pour 
un  tel  voyage,  félon  les  ufances  ôc  coutumes  d’Angk- 
terre  : fie  de  plus . que  pour  les  marchandifcs  loyales 
fie  marchandes  qui  pourront  relier  és  mains  des  Anglois 
non  troquées,  il  leur  donnera  fàtisfaétion  esdits  lieux, 
félon  qu  elles  auront  coûté  en  Angleterre  avec  trente 
pour  cent  de  profit , en  confideration  des  rifqucs  de  la 
mer  fie  port  «ficelles  paye  par  eux. 

IV.  Procédant  par  ks  Sujets  de  Sa  Majefté  de  la 
Grand-Bretagne  a la  reftitution  desdrtes  Places,  elles 
feront  reftiruecs  en  incarne  érac  qu’elles  étoicnt  lors  de 
la  prife,  lins  aucune  démolition  des  choies  cxiltcnces 
Ion  de  ladite  prife. 

• V‘  ,Lc‘,armcs  & munitions  contenues  en  1a  tkpofî- 
non  du  Skur  Champlain,  enfembie  les  marchandées 
6c  uftenciles  qui  forent  trouvées  a Québec  lors  de  la 
prife,  feront  rendues  ou  en  cfpece,  ou  en  valeur,  fe- 
kxi  que  k porte  la  dcpoütion  du  dit  Sieur  de  Cham- 
plain, fie  (cra  tout  le  contenu  en  icelle,  enfembie  tout 
ce  qui  cft  juftifié  par  la  dite  dcpoütion  avoir  etc  trou- 
ve audit  lieu  lors  de  la  prife , rendu  8c  delaiflè  audit  Fort 
entre  les  mains  des  François:  Et  fi  quelque  chofe 
nunque  du  nombre  de  chacune  cfpece,  fera  faiisfkit 
ôc  paye  par  le  Sieur  Philippe  Burlamachy,  a qui  par 
Sa  Majeftc  trcs-Chreticnnc  fera  ordonne,  hormis  les 
coufteaux,  caftors,  fie  provenu  de  debtes  enlevés  par 
le  Anglois,  dequoy  on  a convenu  cy-dcllôus,  fie  û- 
risfaétion  a cté  donnée  audit  General  «fe  Caen , pour  ôc 
au.??mr,dc  tous  ccu3t  Sui  y pour'oicnr  «voir  interet, 
o V ; • „e.  P1*1*  lcdit  Skur  Burlamachy  de  la  part  de 
Sa  Majefté  de  la  Grand-Bretagne,  pour  fie  au  nom 
de  la  dite  Majefte  , a la  requefte  fie  commandement 
dudit  Sieur  Ambafiàdcur,  Idon  l’ordre  qu’il  a reccu 
d’elle,  fie  encore  en  fon  propre  fie  privé  nom  a pro- 
mis fie  promet  de  payer  audit  General  de  Caen,  dans 
deux  mois,  du  jour  fie  datte  ôc  de  la  fignature  des  pre- 
fcntes,  pour  toutes  ôc  chacune  desdites  rdlctcncs» 
coufteaux , debtes  ducs  par  les  Sauvages  audit  General 
de  Caen  fie  autres  marchandifcs  a luy  appartenons, 
trouvées  dans  ledit  Fort  de  Québec  en  l’an  mil  fix  cens 
vingt-neuf , la  fomme  de  quatre  vingt  deux  milk  fept 
cens  livres  tournois. 

VU.  Plus  luy  faire  rendre  fie  reflituer  en  Angleterre 
la  barque  nommée  l’Helene , agrets , canons , muni- 
tions, fie  appartenances,  félon  le  Mémoire  qui  en  a 
efte  juftifié  pardevant  les  Seigneurs  du  Confcil  d’An- 
gleterre. 

VIII.  Seront  de  plus  reftkuées  audit  General  de 
Caen,  dans  l’habitation  de  Québec,  toutes  les  bari- 
qncs  de  gallettcs,  barils  de  poix , prunes,  raifins,  fari- 
nes. fie  autres  marchandées  fie  viâuailks  de  traictc, 
qui  eftoiem  dans  la  dite  barque,  lors  de  la  prife  d’iccllc 
en  l’an  mil  fix  cens  vingt-neuf,  enfembie  les  marchan- 
dife*  * luy  appartenons , qui  ont  dlé  dcichargées  fie  laif- 
fee*  l’année  dernière  a Qucbec,  en  la  rivière  de  Saint 
Laurens,  Pais  de  la  nouvclk  France. 

IX.  Et 


Anno 

1632. 


An  no 
J632. 


CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 

dinem  ftabilire  annitcrcmur.  Igitur  fdads,  quod  nos  * 
vifum  nobilcm  » Ôc  rubis  pcrquam  fiddcm  ôc  dikc- 
ram  Ifâacum  Wakura , Eqiutem  auratum , & noftrum  1632. 
apud  diétum  Fratrcm  noftrum  QunlUmum  Rcgcm 
Chriftianillimum  morantem  Orarorcm  . 6c  Legatum. 
de  cujus  quidem  rnulu  rcrum  experientia,  prudemia, 
virtutc  Ôc  fidc,  plurimum  confidimus , fccimus,  cor- 
ftituimus,  & dcputavimus  ; 6c  per  prxfcntcs  facimus, 
cotiftuuimus,  5c  députa  mus  noftrum  verum  , & indu- 
bitarum  Comillarîum  Deputatum  , ôc  Procuratorcm  » 
dames  eidem  6c  comittctues  plcnam  . & omnimodam 
autoritatem  5c  puteftaiem  pariter  ôc  mandatum  gene- 
rale 6c  Ipcciale  nominc  noftro  cum  prxfato  Rege 
Chriftianillimo  Fiacre  noftro  CariiTimo , ipliusquc  Co- 
miftâiii;.  De  pu  taris.  & Procuratoribus  ad  noc  fufficien- 
tem  potdbtcm  habcntibus , tipcrdidto  controveriiarucn 
tolkndanim  5c  pcrfeûx  iccoticiiiationis , mercaturae- 
que  ftabilicodx  negotio  cotnmunicandi , tradhmdi , con- 
venicndi&  condudendi , cetcraquc  omnia  ac  lingula 
facicndi  . qux  ad  diétam  mutux  réconciliations  ôc 
commcrcii  reftitutionis  perfectionem  , arque  ad  fir- 
miorcm  paeem,  6c  amicitiam  ituer  nos.  noftras  Coro- 
nas . 5c  Subditos  firmandam  conducunc . atquc  fuper  iis 
Articulos.  Litreras  5c  Inftrumenta  neceiliria  conhcicn- 
di.  5c  ab  altéra  parte  petendi  6c  recipiendi,  denique 
omnia  ea  qux  ad  prxmiiTa  vcl  circa  erunt  neceflaria 
5c  opportuna  cxpcdiendi.  Promitrentes , bona  fide  5c 
in  verbo  regio , nos  omnia  5c  (ingula . qux  inter  dic- 
tum  Fratretn  noftmm  Chariftimum  Rcgcm  Chriftia- 
niilimum'cjuque  Procuratorcs,  Députât u,  sut  Comiflâ- 
riu»,  atquc  prxnomuiatum  Ilaacum  Wajeum,  Equi- 
rcm . noftrum  Procutatorcm  5c  Legarum  in  prxmiflis 
leu  ptxmiflorum  aliquo  etunc  fada,  padta , 5c  con- 
clura. rata,  grata.  & fuma  tubituros,  fpecialius  man- 
datum  (fi  opus  fucrit)  daturos.ôc  omnes  dcfc&us,  fi 
quippiam  in  hilce  Lit  torts  reperiantur.  fuppleturos . ar- 
que nunquam  contre  ipi'orum  aliquid  vel  aliqua  contre- 
vent uros  , imo  quidousd  nominc  noftro  promiftum  fue- 
rir,  inviobbilitcr  oofervaturos  5c  oblcrvari  faifturos; 
in  cujus  rci  tdhmomum  has  Litreras  fieri . arque  manu 
nuftra  lignatas  magno  Regm  noftioAngüx  Sigûlo  com- 
muniri  tccimus.  Datas  in  Regu  noftre  Grcnovici  vi- 
Cdimo  nonu  die  Jumi  Anno  Chnfti  1631.  Regni  vc- 
ro  noftn  leptinvo.  Atuji  feni.  C'akoLVS  Rex. 

Et  fcelltt  fur  double  queue  ea  tire  jaune. 
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IX.  Ft  en  outre  promet  le  dit  Sieur  Burlamachy 
audit  nom  que  dcftiis , payer  ou  bure  payer  dans  Paris, 
a qui  par  Sa  Majefté  tro  Chrétienne  (cra  ordonné  la 
Comme  de  foixantc  nul  lut  cens  deux  livres  tournois, 
dans  ledit  temps , pour  les  navires  le  Gabriel  de  Sajnr- 
Giilcs,  Sainte  Anne  du  Havre  de  Grâce,  U Trinité 
cks  Sables  d’Olonnc.  le  Saiivft  Laurent  de  Saint  Malo, 
& le  Cap  du  Ciel  de  Calais,  canons,  munitions,  a- 
gretj»  cordages,  victuailles,  marchand  Lies , ôc  gcncra- 
L j tient  rôtîtes  ebofes  comprilcs  es  inventaires  5c  efti- 
marions  dodits  Navires,  faites  par  les  Juges  de  l’ Ami- 
rauté en  Angleterre;  pareillement  pour  la  barque  d’a- 
vis , envoyée  par  les  Aflocics  du  Capitaine  Bomemps, 
avec  les  canons,  munitions,  agrets,  apparaux,  mar- 
clundifi»,  5c  vidluaillcs,  la  fomme  que  ion  trouvera 
que  ladite  barque,  6c  marchandées  , agrets,  canons  5c 
munitions,  auront  etc  vendus  ou  évalués  par  ordre  des 

CD  Angleterre.  Lt  le  meme  pour 
e v ai  fléau  donné  par  ledit  Boutemps  aux  Anglois  ra- 
pides en  Angleterre,  félon  l'évaluation  qui  en  aura  etc 
faire  comme  dcfllis. 

X.  A elle  accorde,  que  fur  les  femmes  qui  doivent 
rire  rcliituées  par  les  Anglois  5c  François , léront  dé- 
duits les  Droits  d’entrée;  cnlcmblc  ce  qui  aura  été  bail- 
le pour  la  garde  des  marchandées,  ôc  réparation  des- 
dits  Navires,  5c  particulièrement  douze  cens  livres, 
pour  ce  qui  touche  les  Droits  d’entrée  des  marchanda- 
les  dudit  General  de  Caen,  6c  douze  cens  livres  qu’il 
doit  payer  pour  les  vivres  fournis  aux  François  a leur 
retour  en  Angleterre,  6c  France  en  1629. 

XI  De  plus,  a elle  convenu  de  parc  6c  d’aune,  que  fi 
lors  de  la  prife  desdirs  Vailleaux . le  Jaques,  la  Bcnedich- 
on , le  Gabriel  de  Saint-Gilles , Sainte  Anne  du  Havre  de 
Grâce,  la  Trinité  des  Sables  d’Ofenne,  le  Sainél  Lau- 
rent de  Saint  Malo , le  Cap  du  Ciel  de  Calais , a été 
prife  aucune  choie  contenue  c<  inventaires  , 5c  qui 
neanmoins  n'aura  etc  compris  és  procès  verbaux  des 
Ventes  ou  cftimaiions,  comme  auftî,  li  lors  de  la  prile 
dcliiits  Vaiflèaux  il  a cfté  fouftrait  ou  enlevé  quelque 
cliolc  non  com priic  es  inventaires  faits,  tant  en  Angle- 
terre qu'en  France , par  les  Officiers  de  la  Marine  , 5c 
Officiers  de  r Amirauté,  il  fera  loiliblc  aux  inccrcllcs 
de. dits  Navires  de  fc  pourvoir  par  les  voyes  ordinaires 
de  la  Jullicc,  contre  ceux  qu’ils  pourront  prouver  être 
coupables  de  ce  delict , pour  iccux  être  contraints  par 
corps  a la  reftitution  de  ce  qui  fera  prouvé  avoir  été 
enlevé  par  eux,  5c  qu’à  ce  faire  ils  feronc  contraints 
folidaircment , le  folvablc  pour  l’infelvable , fans  toute- 
fois que  lesdics  interefles  puillènt  pour  raifen  de  ce 

C retendre  aucune  réparation  de  leurs  griefs  par  repre- 
jücs  ou  Lettres  de  marque,  foit  par  mer,  ou  par  ter- 
re. Pour  lctccutiqn  de  ce  que  dcllus,  routes  Lettres 
& Arrêts  ncccllaircs  feront  expédies  départ  5c  d’autre, 
5c  fournis  dans  quinze  jours. 

Enfuît  U teneur  du  Pouvoir  dudit  Sieur  Ifaac  Wakc, 
Chevalier  , yimbajfudeur  du  Roj  de  la  Grand- 
Bretagne. 

CArolus  Dei  gratia  Magnx  Brirannix  Rex 
6cc.  Omnibus  has  Litreras  vifuris  falutem.  Cum 
controverfix  quidam , 5c  dtffîculutcs  hue  uf- 
que  obftitcrin: , quominus  Conditiones  5c  Articuli  nu- 
perx  inter  nos  5c  Scrcniftimum  PotentiOimumque  Rc- 
gem  F'rancorum  Chriftianiftinuun  F'ratrem  noftrura 
Chariftimum , rcdintegritx  5c  reftitutx  rcconciliatio- 
ois  xquo  iü<>  5c  jullo  modo,  atquc  exaéla  5c  débita 
rarionc  ilia  , quam  ardiftimus  utriusque  noftrorutn 
conûnguinitans , alhnltatis,  5c  aftedus  nexus.  atquc 
mutua  Regnorum  SuWitarumque  noftrorum  confuciu- 
do,  vicinius,  5c  utilitas,  uttinque  jubet  5c  rcquirit, 
oblcrvari  5c  implcri  potuerint;  N obis  vero  ipfis  ncc 
quidquam  aotiquius  lit , quam  ut  ex  nollra  parte  verbo  6c 
promiili)  noftris  regiis  làtisfaciamus , neque  ex  pane 
prxlàti  Regii  Chrillianiftimi  aliud  quam  idiem  recipro- 
cum  in  nos  ftudium , 5c  animum  nobis  promittimus. 
Nos  quidem  intelligentes  ml  amplius  ad  tantx  rci  per- 
fcétioncra  fipcrefte  , nifi  ut  utrinque  Comiirarii  ôc 
Procuratorcs  fulHcicnri  auturitate  inftrudi  convenianr , 
diutius  difterre  ncc  tiebuimus  neque  voluimus,  quin 
fandum  ôc  ncccftarium  xque  ac  dclideratum  illud  per- 
fedx  rcconciliar'ionis  opus  tam  féliciter  cceptum  ac 
exoptatum  fincm  ôc  efFedum  promoverc atquc  mutuam 
mercaturx  cxcrccndx , 5c  reftaurandx  libertatem  xqux 
ac  lincerc  coicnûx  annaux  5c  nccdütudinis  ccmtu- 


Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  detdits  Sieurs  Bullion 
& Bouthillicr , Commijfaires  députés  par  S a Aia- 
jtfié  très  Chretitnue.  • 

LO  U 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  5c 
de  Navarre;  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront:  Sahit:  S’étant  rencontré  quelque! 
difficultés , qui  ont  empeché  jufqucs  icy  l’effet  ôc  entiè- 
re execution  des  derniers  Anickâ  arretés  entre  nous , 5c 
très  haut , très  puillànt , 5c  très  excellent  Prince , notre 
très  cher  5c  très  aimé  bon  Frere,  bcau-Frerc,  Couûn 
5c  ancien  Allié,  le  Roy  de  la  Grand-Bretagne:  5c  que 
les  Sujets  des  deux  Couronnes  n’en  ayent  retiré  le  fruit 
que  nous  nous  en  crions  promis  pour  leur  bénéfice 
commun , comme  nous  n’avons  jamais  rien  eu  plus  a 
cœur , que  de  faire  garder  5c  obferver  exactement  les 
choies  qui  ont  etc  par  nous  promilès , 5c  d’cftablir  5c 
étreindre  entre  nous  6c  le  dit  Roy  notre  très  cher  Frè- 
re, b bonne  5c  fincere  amitié  5c  intelligence  qui  doit 
être  en  nous  pour  le  bien  commun  de  nos  Couronnes 
5c  le  bien  public;  Audi  ne  délirons  nous  rien  uni, 
que  de  faire  ccftcr  5c  terminer  au  plutôt  les  difficultés 
qui  pourroient  empêcher  un  li  bon  œuvre  : Et  dautant 
que  nous  femmes  allures , que  ledit  Roy  de  la  Grand- 
Bretagne  a de  fon  cofté  la  même  intention,  5c  que  me- 
me il  a donné  pouvoir  par  Tes  Lettres  patentes  du  vingt- 
neuvième  Juin  dernier  au  Sieur  Ifaac  Wakc  fon  Am- 
baftjdcur  ordinaire  Rciident  prés  de  nous , pour  trai- 
ter de  ces  affaires;  délirons  y correspondre  de  notre 
part,  nous  avons  fait  choix  pour  cette  négociation  de 
nos  âmes  ôc  l'eaus  ConfelUers  en  notre  Conlcil  d’Eftat, 
les  Sieurs  de  Bullion  5c  Bouthillicr,  Secrétaire  de  nos 
Comnundemens,  comme  de  peri'onagcs  en  l’aftcction  , 
fidelité  5c  expérience  desquels  nous  avons  particulière 
confiance.  A ces  coulés  5c  autres  bonnes  confidcra- 
tions  a ce  nous  mouvons , nous  avons  iesdits  Sieurs  de 
Bullion  5c  Bouthillier  commis  5c  députés,  commet- 
tons ôc  dépurons  par  ces  prefentes  lignées  de  notre 
main,  avec  plein  pouvoir,  autorité,  5c  mandement 
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A KMn  ffccial , pour  en  rtoftrc  nom  conférer , négocier  & trni- 
* ter  avec  ledit  Sieur  Walce,  Ambaflâdcur . de  i‘acc<  mi* 
1 °3  modement  des  difficultés  fusdites,  des  rdliturion»  à fai- 
re des  chofcs  prîtes  de  part  6c  d’autrfe , de  J’ct.iblillë- 
ment  d’un  bon , libre . & afleure  commerce  6i  trafic 
cnrrc  les  Sujets  des  deux  Couronnes , & généralement 
de  toutes  autres  chofcs  qu’il»  verront  être  ncccflâircs 
ôc  convenables  pour  une  parfaire  réconciliation  cnrrc 
nous  & nos  Sujets,  Ôc  raftvrmiiTcment  d’une  bonne  & 
durable  Paix  entre  nos  Couronne»;  Ce  de  ce  en  palier, 
bailler , & recevoir  tous  Articles , Accords  & T raité  que 
befoin  fera.  Prometrans  en  foy  & parole  de  Roy  a- 
voir  pour  agréable»  tenir  ferme  & 1 table  tout  ce  qui 
fera  par  nosdits  Députes  fait , géré  » 8c  négocie , conclu 
6c  arreté  fur  ce  fujet  avec  le  dit  Sieur  Ambaflâdcur , 
fins  y contrevenir  • ni  Ibuffiïr  de  notre  part  qu’il  y foie 
contrevenu  en  aucune  manière  ; cartel  eft  notre  plailir. 
En  témoin  dequoy  nous  avons  fait  mettre  notre  Sccl  à 
ccsdites  rrclentes.  Donne  à Mets  le  vingt  cinquième 
jour  de  Janvier  Fan  de  grâce  mil  fix  cens  trente  deux, 
ôc  de  notre  Règne  le  vingt  deuxieme.  . Si£"J  Louis, 
tfr  fur  le  rrfij  par  le  Roy  LoMENIE,  & fielU  fur 
double  tjufu'e  du  Grand  Seau  de  cire  jaune. 

En  foy  dequoy  nous  Ambafladeurs  & Comiflaires 
fardas  » en  vertu  de  nos  Pouvoirs,  avons  ligne  les  pre- 
fens  Articles  à Saindt  Germain  en  Laye  le  29.  jour  de 
Mars  1 éja. 


XXVII. 

39.  Mars.  7V/t/Vf  entre  Louis  XIII.  Rci  de  France  , & j 
Charles  I.  Roi  et  Angleterre  pour  te  réiabtif- 
jcmtnt  du  Commerce.  Fait  à S.  Germain  eu  Laye 
le  19.  Aiart  idja.  [Mercure  Fran- 
çois, Tom.  XVIII.  pig.  xj.  Freder. 
Leonard,  Tom.  V.  pag.  44.] 

PREMIEREMENT.  A Efté  convenu , que 

toutes  Letrres  de  Marque  8c  Reprefaillcs,  ar- 
reils,  & executoires,  qui  ont  cité  ci-devant 
expédiées  par  l’un  ou  l'autre  Prince  pour  quelque  cau- 
fe  ou  occafion  que  ce  foit  touchant  les  Sujet»  de  l’un  ou 
l’autre  Roi , feront  révoquées  & déclarées  nul  les , fans 
qu'elles  puiflent  élire  exécutées  ci-aprés  de  part  ni  d’autre. 

II.  Et  que  pour  l’advenir  ne  feront  expédiées  aucu- 
nes Lettres  de  Marque  ne  Reprdâilles  de  part  & d’au- 
tre pour  quelque  caul’c  que  ce  foir , fi  ce  n eil  apres  un 
déni  roamfclte  ou  délai  exceflif  de  Juftice  dont  les 
Complugnans  feront  tenus  auparavant  que  de  pouvoir 
impetter  lesdites  Lettres  de  faire  apparoir  par  bons  Ac- 
tes, & les  Ambafladeurs  refidins  auprès  de  l’un  & de 
l’autre  Prince  avertis  de  telles  plaintes  6c  déni  ou  délai 
de  Juftice,  meme  fous  ccrtc  caution  ftipulée  exprefle- 
nient  entre  les  deux  Roiaumes,  qu'encorc  qu’il  le  don- 
nât des  Lettres  de  Marque  ou  Reprefaillcs  lur  le  cas  I 
fiisdk,  toutcsfbis  elles  ne  pourront  eftrc  en  aucune  fa-  j 
çon  emploies  ou  mifes  en  execution  contre  aucuns  des  | 
Navires,  Marchandilès , ou  perfonnes  des  Sujets  de  j 
l'un  & de  l’auTre  Prince  cftans  dans  les  Ports , Havres , | 
ou  Rades  de  l’un  ou  de  l'autre  desdits  Princes , fi  ce  ; 
n'eft  contre  celui  ou  ceux  feulement  qui  ont  commis  { 
le  ddit. 

III.  Et  d’autant  que  fous  prétexté  de  recherche  & j 
vilïtc  qui  fc  pourraient  faire  par  les  Vaifleaux  de  Guer-  ] 
rc  de  l’un  ou  de  l’autre  Prince , ou  de  leurs  Sujets  en  | 
Mer,  des  Navires  Marchands,  pour  fçavoir  s’ils  font  j 
charger  de  Marchandilès  détendues  6c  appartenantes  ! 
aux  Ennemis,  il  s^ft  commis  par  le  pâlie  piuficura  ! 
outrages,  qui  ont  fans  caufe  legitime-cmpêché  la  route  I 
desdits  Navires.  & fait  fouffrir  d’autres  grands  domma-  | 
ges  aux  Marchands,  pour  obvier  à tels  inConveniens , 
a efté  convenu  que  tels  Navires  de  Guerre  rcncomrws 
en  Mer  les  Vaifleaux  Marchands  ils  les  pourront  fe-  | 
mondre  d’amener  leurs  voiles,  à quoi  lcsdits  Navires 
Marchands  feront  tenus  d’obcïr  Ôc  jrefemer  leurs  Con- 
gre , Chartes  Pâmes  6c  Connoiflemens  aux  Capitai- 
nes , ou  à ceux  qu’ils  voudront  envoier  à bord  desdits  ! 
Vaifleaux  Marchands  qui  ne  pourront  entrer  en  iceux 
plus  de  deux  ou  trois  au  plus,  ni  exiger  ou  prendre  au- 
cuns droits  fous  prétexte  de  ladite  vilite,  après  laquelle 
fi  ceux  dudit  Vailleau  de  Guerre  ne  iaiflènt  pas  non- 
obflant  cela  d’empéchcr  le  voiage  desdits  Navires,  lbit 
en  les  amenant  chez  eux , ou  bien  en  les  détournant 
ailleurs  hors  de  leur  route,  Wüits  Gens  de  Gucnc  fe- 
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ront  tenus  en  ce  cas-Jà  de  tous  dépens,  dommages  6c  A N NO 
interdis  envers  eux,  6c  punis  en  outre  corpordJemcnc  ^ 
félon  que  la  qualité  6c  les  circonftances  du  fait  le  rc-  î‘ 

querront,  desquels  dépens,  dommages  6c  interdis  ré- 
pondront , non  feulement  les  delinquans , mais  aulfi 
ceux  qui  les  auront  armez,  ou  avidtuaiilcz  6c  mis  en 
Mer. 

IV.  Lcfqucls  Capitaines,  Armeurs  5c  Avifhiail leurs 
feront  tenus  avant  que  fonir  leurs  Vaifleaux  des  Ports 
6c  Havres  de  l’un  ou  l’autre  desdits  Roiaumes,  don- 
ner caution  pardevanr  le»  Admiraux , leurs  Lieutenans 
ou  Juges  de,  lieux  en  France,  ou  Juges  de  l'Admirau- 

eu  Angleterre  Je  la  femme  de  dix  mille  livres  tour- 
nois , de  n’entreprendre  aucune  choie  contre  les  Sujets, 

Vaifleaux,  Biens  & Marchandilès  de  l’un  ou  l’autre 
Prince,  fur  peine  de  punition  corporelle  6c  de  con- 
fifeation  de  leurs  Vaifleaux,  la  rrllicutioii  de*  cho- 
fcs prifes  & de  tous  les  04 un. . d -ges  6c  interdis 
de  la  Partie  qui  aura  elle  endommagée. 

V.  Les  Capitaines  , Lieutenans  ou  Maiftres  des 
Vaifleaux  qui  auront  fait  prife  en  Mer,  feront  tenus 
en  dedans  vingt-quatre  heures  apres  leur  arrivée  de  met- 
tre tous  les  Livres  de  Comptes,  Papiers,  Cungra, 

Chartes  Parties  6c  Connoiflemens,  lesquels  ils  auront 
trouvez  cfdits  Navires  pris  entre  les  mains  du  Juge  de 
l’Adminutc,  ou  fon  Greffier,  afin  que  les  Inicreflez 
8c  Parties  en  puiflent  tirer  des  copies  pour  s’en  fervir , 

6c  où  il  n’y  a. pas  de  Juge  de  fAdmirautc , lcsdits  Pa- 
piers 6c  Connoiflemens  feront  mis  entre  les  mains  des 
Officiers  du  Roi  pour  eftrc  envoiez  clos  8:  fccllcz  au 
Juge  de  l’Admirauré. 

VI.  Seront  fcmblablcmcnt  tenus  Icldits  Preneurs  d’a- 
mener avec  eux  les  gens  qu’ils  auront  trouvez  cfdits 
Navires,  ou  du  moins  le  C-apirainc  6 c le  Maiftre,  ou 
deux  ou  ttois  des  principaux  Officiers , & les  prdcnter 
dedans  vingt-quatre  heures  au  Juge  del’Admirauré  pour  • 
eftrc  examinez,  ôc  au  cas  qu’il  n’y  ait  point  de  Juge 
de  l’Admirauté,  devant  les  Maires  des  villes  ou  Offi- 
ciers du  Roi;  fans  qu’il»  les  puilîènt  tenir  6c  garder 
prifonniers  dedans  leurs  mai  Ions  piflé  ledit  temps , fur 
peine  de  punition  8c  perte  de  la  prife  qu’ils  aurout  fai- 
te, & apres  que  lcsdits  Prifonniers  auront  efté  oüis  8c 
examinez,  leldits Juges  feront  tenus  les  mettre  en  liber- 
té pour  pourfùivre  leurs  affaires  ainli  qu'ils  verront  bon 
dire- 

VII.  Les  Navires  pris,  eftans  amène?,  aux  Havre* 
ôc  Ports,  les  Mariniers  6c  Matdocs  n’en  pourront  dire 
chaflèz,  ni  aucuns  biens  d'iceux  mis  en  Terre,  fans 
préalable  Ordonnance  du  Juge,  6:  Inventaire  fait  par 
icelui  ou  les  Commis,  en  prefcnce  des  principaux 
Interdira,  aufqucls  en  fera  délivré  copie  dudit  Juge. 

VIII.  Par  ces  prefens  Articles,  les  deux  Rois  n’en- 
tendent point  déroger  aux  précédons  Accords  6c  Trai-  • 
tcz  faits  entre  eux,  lcfqucls  demeureront  en  leur  force 
8c  vertu , -fors  en  ce  en  quoi  il  y pourroit  dire  dé- 
rogé par  ces  Prefonccs  8c  particulièrement  que  les  Trai- 
tez de  l’an  mil  fix  cent  fix  6c  mQ  lix  cent  dix  feront 
exécutez  de  bonne  foi. 

En  foi  dequoi  nous  Ambafladeurs  8c  Commiflàires 
fufdits,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs,  avons  ligne  les  pte- 
fens  Aniclcî.  A Saint  Germain  en  Laye  le  vingt- 
neuvième  jour  de  Mars  mil  fix  cent  trcmc-deuv.  Si- 
gnd,  Isaacus  Wakus  , Bullion,  Bouthillier. 

Je  fous-figné  Rdïdcnt  en  France  pour  Sa  Majefté  de 
la  Grande  Bretagne,  certifie  que  la  Copie  ci-dcllus  é- 
critcdl  conforme  à fon  Original.  Au  G E R. 

XXVIII. 

Traite  et  Alliance  entre  /«Province  S-U  NIE*  *•  Avril, 
det  Payi-bat,  & George  Guillaume  pRe_ 
Eleileur  de  Brandebourg.  Fait  à la  Haye  le  1.  Vjnces- 
Avnl  itfjx.  [A  (TREMA  * Hijlona  Pacis  Unies  et 
pag.  97.  d’où  Fon  a tiré  cette  Pièce  , qui  fe  Brandb- 
trouveaufli  en  Allemand  dans  LondorPi  i bouro. 
AHa  Pnblica , Tom.  IV.  pag.  5.] 

QUandoquidem , Anno  idaa.  inter  Scrcnifli- 
mum  Principem  Elcift.  Brandenb.  ac  Prxpo- 
. tentes  D.  D.  Ordincs  Generales  Unirarum  Bcl- 
gii  Provinciamm  Feedus  aliquod  detendendi  ergô  ioi- 
tum  conclufumque  fiiit,  ad  ScTeniflimi  Pnneipis  Elec- 
toris  Principatus  Juliaci,  Qtviarque  Comitrtus  recupe- 
rationem  Ôc  confervationem  ; quo  Praqwr.  D.  D.  Or- 
dioe*  Gcn.  ad  didi  Principatus , Cocaitatr  s exterorom- 
£ que 


An  no 

i6$i. 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


que  Serenifiimi  Principes  Dominiorutn  recupcrationcra 
ac  confervarioncm»  auxilium  Subfidiumaue  fuum  abu- 
nâ  » Scremllimus  quinetiam  Princcps  Elcdor  ab  altcri 
parte  > quendam  militutn  numerum  , itemque  prsedie- 
tum  aliutn  numerum»  li  opus  fticrit , fùmpcuum  quin- 
etiitn  extraordinariorum , qui  oblidionibus  impenden- 
tur , determinatam  panent  conccflcrunr  ac  promiferum , 
prout  in  fupramemoraei  Foederis  Artkulis , idemque  fc- 
quutis  Tract atibus  lariûs  exprimitur. 

I.  Quem  in  modum  ctiam  Anno  1619.  & 1630. 
Prarpotentium  D.  D.  Ordinum  Gencralium  interccf- 
lionc  Comraclus  quidam  Provilionalis , ut  votant,  in- 
ter SerenUBmum  Principcm  fclcdorcm,  atque  intur 
Principcm  Neoburgenfcm  fuper  Clrvise  fie  JuliaciPrin- 
cipatus  & Comitatus  divifione  initus  ac  conduit»  cft, 
Proindeque  Scrcniflimu*  Princcpi  Elcdlor  didtiravit, 
fc  non  diutiu*  tencri  quicquam  fupradiûo  Fcedcrc  con- 
ccQum  prxftare , lire  milirum  ftipendia , five  obftdio- 
nalcs  fumptus  extraordtnarios  pcrfolvçido,  utporc  qux 
o.nnia  vi  Feederi*  Anno  1629.  jamouc  1630.  miti, 
cdTarunt.  Cujus  autem  contrario m Prxpotentcs  On- 
dines Generales  judicant , exiftimantes  oblidiones  qui- 
dem  earumque  futnptus , fimiliccr  criam  corum  Dorai- 
niomm  rccupcrationcm , qux  in  Principis  Ncobur- 
gcnlis  comn'.od'jm  partemque  divifa  funt,  dcbinc  ad 
viginti  & quioque  Annorum  fpatium,  didto  Feedere 
Anni  1619.  fie  1630.  expreflum,  rcfpc&u  Serentflimi 
Principis  Ekâoris,  ceirarcj  atnihilo  minus  tamen  in 
conecllbrum  per  divifioncm  Dominionfln  confcrvatio- 
nem  Copias  nonnullas  fub  fignis  haberi  ncccflc  cfiè: 
quinetiam  licet  ScrcnilTimus  Princcps  Llcdur  fuper  iis- 
ücm  üominiis  convcniflct,  ack©  ut  quietè  fit  tranquil- 
le jam  poffidcrct,attamcn»  vi  fupradidH  Feederis,  cer- 
tum  miiitum  numerum , quemadmodum  in  codem  la- 
tiùs  exprimitur,  lub  lignis  babcrc,  obftri&um  obliga- 

, tunique  tencri. 

II.  Quem  in  finem  ctiam  fuperiori  Anno  1639.  uri 
fit  1632.  inter  Per-lUuftrem  Dominum  D.  Comitem 
Swanienburgrnfcm , Scrcnilfimi  Principis  Eledoris,  ac 
Prxpotcntium  D.  D-  Ordinum  Dépurâtes , qui  pne- 
fcntibus  fubltgnârunc,  figilîisquc  luis  oblignârunc»  varii 
pturimique  Convenu»  Traclatusquc  inftiruti  atque  ha- 
b»ti  fucrunt. 

III-  Polhemo  itaque  confcnfu  ac  confüio  Cclfiftimi 
Arauiioneiifium  Principis  conventum  cft,  ut  Screnitli- 
mus  Princcps  Elcdor  Pr;epotcntibus  D.  D.  Ordinibus 
Gener  ad  criennium,  à decimo  hujus  ApriÜs  die.an- 
numerando , iingulis  Annis , centum  fupra  vigmti  Flo- 
renorum  millia,  monctà  Batavis  recepti,  exfol verct, 
quindccim  Florcnorum  millia  Iingulis  feptimanis  fex  e- 
rogando  atque  in  manus  illias  tradendo,  quem  Prxpo- 
tentes  D.  D.  Ordines  nummorum  receptioni  five  Em- 
brici,  Rbczx,  five  Vcfalix  prxfcduri  funt.  Cujus 
quoque  rci  gratta  Scrcniilimus  Princeps  Elcdor  à didlo 
miiitum  nutneto , quos  haûenus  Dominus  1 Gent  fub 
fignis  habuit  » fuoque  xre  cxfolvic , prorfus  libcrabitur  : 
Quapropter  ctiam  Prxpoccnribus , didto  trium  Anno- 
nuu  (patio,  c Dominiis  ac  Principatibus  fupra  me- 
moratis  nthil  » prxtcrquam  quod  lequicur,  compc- 
tet. 

UtTum  verù  Sereniflimus  Princcps  Elcdor , poft 
tricnnii  jam  memorati  cxfpirationcm»  ad  ultcrioicm 
tant*  Summx  l'eu  miiitum  ftipendti  cxfolutionem  vi 
fupradidi  Fœderis  obibidus  obhgatusquc  fuerit,  illud 
an;e  rricnrii  cxlbirarionem  per  Compromilliim  , ut 
vacant,  unit»  c Icquentium  kegum  , eorumvc  Lega- 
torum,  nimirum,  vd  Regis  Gallix,  Britannix,  vel 
Succix  judicio  atque  aibitrto , in  quorum  judicio  utra- 
qtic  Pars  mut uo  conlcnfu  acquielcerc  poterit , nift  prius  | 
cum  boni  gr.uia  compoiitum  fuerit  : quicquid  autem  à 
fclcdlo  Arbitrio  dtcli  ComprtMniflî  fucceflu  pronuncia-  j 
turn  (ucrit  illud  ab  utraque  Parte  obfervandum  venter  : 
Focdcrc  tamen  Anno  162a.  inito.  vim  ac  robur  fuum  • 
in  omnibus  Articulas  Punâifquc  retincncc. 

IV.  Porrà  autem,  quandoquidem  Prxpotentcs  D.  ; 
D.  Prdin.  ccnties  mille  Impcrulium  caula,  in  Scrc-  1 
nhlimi  Principis  Ëltâorii  ufitm  ftdeni  fuam  obllrinxc- 
runt , dcindojue  Anno  1629.  varns  modis  aâum  fuit , ; 
net  quidquam  ctlcdi  obtinuit;  Idcirco  ci  ctiam  de  re 
fltllum  Ûç  conventum  cft,  uc  Scrcnillîmus  Princcps  E- 
letlor  fupiadictam  ccnties  mille  Imperialium  Sum- 
irwm,  bmul  cum  vcriüra,  infuper  ctiam  veriurx  an- 
ntiam  venuram , qux  intérim  didx  exiolutiom  impen- 
di  dcbucrunt,  in  lefe  atque  in  Dominia  lîbi  afltgnata 
reciperet : adeo  ut  1-upr adicrit  ccnties  mille  Imperialium 
!>umma  cum  cxfolvcada  vcrlûri  cjuldcmquc  verfurà 


anntri,  juxta  merccdcm  fcqucftram,  quzaue  débine 
cxlolventur  feu  exlolvendx  venient,  xqualibus  parti- 
bus  lingulis  Annis  lubfcqucmibus  annumerandæ  ünt, 
fado  cxtoluticni*  initio  à decimo  hujus  Aprihs  die. 

V.  Qumenam  Serenillimus  Princcps  Eledor  in  fdc 
recipkt  cxl'olutionem  reliqux  pecumx  antiumcrandx 
Domino  à Gent,  Copiiique  ( quas  ipfc  ha  ci  en  us  fub 
fignis  habuir  ) Peditum  fcilicct  Cohombus  duodccim* 
uni  verb  tquirum;  quxque  infuper  poil  fummx  exlo- 
luûoncm,  Jccuudum  hujus  Rcip  tnilitura . ad  deci- 
mum  ulquc  Aprilis,  jam  currenus,  dicm  fumme  dic- 
to  Domino  cjasdcmqnc  Copus  quotquot  alliduc  fub 
fignis  fueruir,  compcccre  rcpcrierur  ; • quapropter  ctiam 
ratio  Summ.e  univcrû,  ahsquc  ullà  intcmiptionc  leu 
omilfione  ablolvetur.  At  fi  prxter  Ipem  fie  opinio- 
nem  eveniar,  ut  in  didam  bunimam  dubia  quxdam 
moveantur , ab  cjufmodi , quorum  ncutrarum  Partium 
ftudioanimi  fucrint  dillurbuti,  expedientur  ac  confi- 
cienturj  Quorum  tamen  Arbirri  ab  utraque  Pane  dc- 
bgentur,  li  cjusmodi  dilfidia  oboriantur  ; cà  loge  qui- 
dem  ac  conditioue,  uc  Arbitri  è Clivix  feu  FtedeTari 
Bclgij  incolis  cligantur;  fie  aux  oborta  fuerinr  dubia, 
polt  fui  clcdioncm , uruus  Menfis  irucrvilk)  expédiant 
conficiantquc,  nili  fotte  rci  difficultas  plus  dcxridcndi 
temporis  exigu  : Quinetiam  fi  inter  Ce  Arbitri  conve» 
nire  nequeant , fententiarum  multkudinc  xquaii , fed  fi 
neque  id  ficii  poiTîr , fonc  Supremum  Arbitrum  eli- 
ganr.  InrcTim  tamen  fupra  didx  Summx  detrahetur, 
quode unque  jam  mcmoratis  Copie  viccfimo  die  Julii, 
Anno  1630.  ad  decimum  Aprilu  1631.  c mbutis  Qi- 
vienfibus  fuerit  cxlolutum.  Itüupcr  ctiam  conventum 
conccflumquc  cft , hatvc  fubmilltoncm  litisque  per  cli- 
«ndos  Arbitras  adhibendam  decifionem,  rcfpe^tu  a- 
uorum,  quorumeunque  tandem,  non  ultcrkis  latiüsque 
fc  porreduram. 

Quum  autem  fummè  didx»  Dominus  I Gent , fie 
quas  fub  fignis  habet.Copix,  ftipendiis  fummopere 
hoc  rempote  indigeant,  concdTum  cft,  ut  Scrcniffi- 
mus  Princeps  Elcttor  mox  i prxlenttum  condufionc 
fupra  memorato  Domino  à Gent  ejusdcmquc  Duci- 
bus  PrxfcdLsque  pro  Equitum  Poditumque  Cohorabu», 
duorum  Menti  um  ftipendia,  qux  cxlolvcnda  iplis  vc- 
niunt,  in  Summx  dcduclionem  annumerara. 

VI.  Qua  de  caufa  ctiam  Prxjxxcntes  D.  D.  Ordi- 
nes Generales  fidetn  dedemnt.  Se  Principi  Sercmlli- 
mo  Clivix  excerorumque  Prindpatuum  omna  fie  fin- 
gulaeorundem  Oppida.qux  Prxpocentium  D.  D.Or- 
dtnum  Gencralium  Milice  Prxfidiano  aut  jam  tenen- 
tur,  aut  dchinc  expugruri  potemnt,  Cdtitudmis  Sux 
Impcrio.  Jurifiiidionibus,  Privilegiis  , infuper  ctum 
Ncutralitati  Sux  pcrmilluros  ac  reddituros . neque  its- 
detn  tributa,  vedtgalia,  vd  ejufintxli  onera.  prxtcr- 
quam ca  qux  Embricum,  Rhéza  ac  Vcfâlia,  vi  fupc- 
rtorum  C'ontraduum  fit  Recel  fuum  jam  promifenrnt , 
elle  imperaturos.  Quinetiam  Prxpotentcs  D.  D.  Or- 
ci  mes  Generales  cotdcm  Principis  Scrcnilfimi  Comita- 
tus, Principatus,  fiée,  quantum  fieri  poterit,  adverfus 
quemeunque  propugnaturos  fie  confervaturoa , ac  fi 
qui*  Onera , ‘I  ritxrta , five  çjusmodi  impcrarc  cadem- 
que  exadionibus  cxtorquerc  conatus  fuerit,  propull'atu- 
ros  elle  protriientnt , fcque  ab  Exercitus  lui  tranfitu 
militumque  meratis , fccundùm  fuperiorcm  Anni  i6aa- 
Contradum , prorfus  libéra:  uros. 

VU.  Nullas  quinetiam  Rctoriioncs,  ut  vocarit,  in 
Principatibus,  Gomitaribus,  fcu  quxcunque  in  divi- 
liooe  Scrcnillimo  Principi  atiributa  fucrc , Prxpotenri- 
bus  D.  D.  Ordinibus  inltituere  licebit , fi  fortallc  Ccl-  * 


litudoSua,  ejusdcmquc  Subdici  Prxpotcntium  Mofti- 
bus  pccunias  darc  coadt  fucrint  j hoc  tamen  libi  Prx- 
potentes  D.  D.  Ordines  lâtvum  atque  inregrum  vohic- 
runt,  ut  libi  Rctoriioncs»  extra  Cellitudinis  Sux  Do- 
minia divitionc  acquifiu,  inHituerc  liccret.  Si  ver6 
Cellitudinis  Sux  Subditi  quicquam  Hoftibus  volent  es 
dederint,  tantundem  Prxpotentibus  ab  iisdem  exlolu- 
tum , aut  aitoquin  Retorlionrs  ejusroodi  inftitutas  iri 
pcrmillum  concdTumquc  foret. 

VIII.  Infuper  ctiam  Prxpotentcs  D.  D.  Ordines 
Generales , quod  fi  à Sereniifimo  Principe  rogati  fuc- 
rint , operam  dabunt , q«i6  optimis  quibuscunquc  me- 
diis , qu.cquc  à Cclliiudine  lua  propolira  fûcnnt,  fu- 
pradidi  nummi  in  Prxpotcntium  D.  D.  Ordinum  cx- 
ldutiorem , è Scrcnilfimi  Principis Jurisdidi  -nibus  Do- 
miniisque  ad  corundcm  cxculauonem  • exigantur;  Eâ 
lege  tamen  ac  condirionc,  ut,  li  vd  calïi  vel  alio  quo- 
vis  modo  Prxpotentibus  D.  D.  Ordinibus  fupradidum 
Auxikum  fereatibus,  jam  memorati  nummi  non  tant 
ma- 


Anno 

1632. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


H 


A-.,.nmantrc  quarn  quidcm  prxdiéhim  fucrit  exfolvcfltur , 

N N°  gerçniiünrtu  Princcps  mhilominus  prxraum  numpo- 
1632.  rum  Sominini  Praspocendbus  diligenter  confccturus 
lit. 

Tertio , quandoquidem  Serctulïmus  Princcps  Nco- 
burgenûs  , vi  Coniractus  Provirionalis  Anno  1629-  & 
iûjo.  initii  ad  plcniorem  Prxpotcnrium  D.  L)  Ordi- 
nutn  iatisfa&ionem  pervenire  quear  , à Scrcniiiuno 
Principe  t lecture  tricnnii,  jatn  proximè  clapli,  fpatio 
fibi  pcrfolvcnda  ftipulatu*  fuit,  ut  è Juliaci  Pruicipatu, 
ceiuies  lmpciialium  mille, è Principatu  Montium,  1 êx- 
agitua  Impcrialtum  millau  Eum  in  modum  etiam  Se- 
rei:iilimus  Princcps  Ek&or  ê Ravembcrgi  Comitatu , 
qui  Principi  Neoburgcnli  in  communione  luit  concef- 
lus,  deeem  lmpcriaüum  millia  , atquc  è Raveftcinii 
ditionc  fex  Imperialium  millia,  à Ncoburgenli  Princi- 
pe ftipulatu,  fuit.  Idcirco  Prxpot entes  D.  D.  Ordi- 
ncs  Gcncraks,  lue  etiam  in  pane  Screniftîmo  Princi- 
pi p.lcCtori,  quoad  cjus  commode  poterie . opem  auxi- 
Lumquc  laturi  lune,  quo  Ccliitudo  Sua  pleniifimam 
numr.iorum  Sutnmam , îbsque  ulla  dilationc  confcqua- 
. tur.  Sic  tamen  ne  plcniiTima  exfolutio  treccntotum  ôc 
f ex  agiota  millium  Florcnorum»  itemque  cennes  mille 
Imperialium,  uni  cum  dicLe  furamx  verfurà,  ut  fupra 
memoratum  cil,  cumquc  adhuc  folvcndis  ftipcndiis, 
per  iiuempellivam  totius  Summx  à ScrcniiTimo  Prm- 
cipc  Neoburgcnli  cxiblvcndx  annumerationem , ncua- 
quam  dilVeratur. 

X.  Si  dcntque  ScrcniiTimus  Princeps  Elcdtor  Ejus- 
demque  Principatus,  Comitattu  ac  Dicioncs,  à quo-  \ 
piam  pr-xter  optnionem , propter  Contradum  prarten-  ; 
tem»  atquc  amehac  initam  Confccdcrationctn , hofti-  ; 
liter  invaderentur,  iiiquc  damni  aliquid  inferrotur, 
quantum  fieri  poterit,  advcifus  qusmodi  1 ioftes  Pnc-  ; 
poternes  D.  D-  Ordin.  Generales  procedionem  ac  de- 
fcnlîonem  fusccpturi  funt. 

Qitapropter  ab  ut  raque  Parte,  Articuli  Punétaque 
conftantcr  atquc  invioJabiliter  obfcrvabuntur  : in  quem 
etiam  fmcm  prxfentis  Contrarias  Excmplaria  bina  funt 
conicripta,  atquc  ab  Iliultr.  D.  Cornue  Swartlcnbur- 
gcnii , ut  Scretuflimi  Principe  Eleétons  Lcgaco  ab  uni 
ôc  Praepotentium  D.  D.  Ordinum  Cenendwm»  Depu- 
UUis  ab  alrera  Pane  manu  figüioquc  oblignata  huit;  U- 
triusque  infuper  Partis  Deputati  promittunt  fpondent- 
que , fe  à D,  D.  fuis  Dcputanttbus  in  prxlcntes  Articu- 
los  approbationcm  ac  courir nvattoncm , quatuor  Men- 
fiuni  intervallo,  tradituroa  elle-  Actuni  liagse-Com. 
fccundo  die  Aprilis,  Anno  1632. 

A D A M I Comitis  Sxartfitsburieufis , F L O R E N T 1 1 
Comil isCulenburienÇs,  N I COL  AI  A BOUCKHORST, 

Adriani  Pauw,  Simonis  a Beaumont, 
A.  Ploo«,P.  a Walt  a.  S ab  Haarsolte, 
G.  Schafteri,  m» SipUisjat  ob fan* lues. 


XXIX. 

9.  Avril.  Traité  entre  Louis  XIIL  Roi  de  fronce , q- 
P Philippe  Christoi-hlb  EUUtur  de 

Trêves,  par  lequel  Sa  AiajeJlt  s'oblige  de  taffifter 
Trêves.  contre  tous  ceux  qui  le  voudront  opprsm:  r , CT  de 
faire  frrtir  les  Suédois  de  fis  Etats , fait  a Ehren - 
breijlein  le  9.  Avril  1631.  [Freuer.  Léo- 
nard, Tom.  III.  p.ig.  22.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aufli  en  Latin  dans 
Londorp  1 1 Ada  Publie  a , Tom.  IV.  pag. 
274.] 

NO  u s Philippes  Chriftophle,  par  la  Grâce  de 
Dieu  Archevesqûe  de  Trêves  & Prince  E- 
IcCteur,  Evesque  de  Spire,  Adminiftratcur 
de  Prum , ôc  Prévoit  de  W eiftembourg.  Et  Louis 

de  Prianfon  de  la  Saludie , Mettre  de  Camp  de  Sa  Ma- 
jrftc  Trcs-Chreftienne , 6c  fon  Ambaiïadcur  , munis 
d’un  plein  pouvoir.  Faifons  à fça'oir , que  Sa  Majas- 
té  I res-Chrefticnnc  s’étant  entrem'tfe  comme  Média- 
teur, répondant,  & garand  d\m  létabliflement  & re- 
nouvellement de  la  Paix  en  Allemagne,  entre  le  Sere- 
niflime  & trcs-puiflàni  Roi  de  Suède , & les  Scrcniili- 
tncs  ôc  Rcvcrcndilîimcs  Electeurs , Princes,  ôc  les  au- 
tres Etats  Catoliques  unis;  à condition  qu’il  y aurait 
une  Neutralité  entre  Sadite  Majefté  Suedoifc,  & les  \ 
fusdits  Etats  Catoliques  unis  j ladite  Neutralité  n’aiant 
Tom.  VI.  Part.  I. 


d’aucun  cofté  cfté  ni  approuvée,  ni  concilié,  ni  con- 
firmcc,  mais  plûtott  rompue  par  des  Actes  tous  con- 
traires. A ces  caules  nous  avons  avec  l'AmbalIadcur 
de  France,  conclu,  approuve,  muni  de  no»  Sceaux, 
& ligné  de  no»  propres  mains,  les  Article**  de  Paix 
dont  Li  teneur  s'enfuit- 

1 Nous  Philippes  Chriftophle  , Archevêque  de 
Trcve»  & Prince  Electeur,  remettrons  entre  les  mains 
& i la  garde*  de  Sa  Majcftc  Tres-Qireftiemie  le  Cluse 
teau  d’Erberltein  qui  ci t le  plus  coividerable  de  noltrc 
Archevêché  de  ’l  reves  jufqu'à  la  conclufion  de  U Paix 
en  Allemagne,  dan*  lequel  tems  Sa  Majefté  Trcs- 
Chrcfticnnc  en  retirera  les  Troupes  & remettra  ledit 
Chaftcau  entre  nos  mains  ou  celles  de  nos  SuccelTcurs, 
dans  le  meme  citai  qu'il  eftoit  au  tems  que  l'on  lui  re- 
mit, fie  qu’il  y fit  entie-t  lés  TrouDct. 

II.  Pour  la  garde  duquel  Sa  Majcftc  fournira  mil 
hommes  de  pied  fie  cent  chevaux  choifis , tous  F uni 
çois,  pour  y mettre  en  Garmfon. 

III-  Lesquelles  Troupes  y eftanc  ainfi  entrées  par  U 
permiftion  & ordre  de  Sa  Majcftc,  ce  qu'un  y fera  en- 
trer cnli-mblc  nous  preftera  ferment- 

IV.  Nous  prions  neanmoins  Sa  Majcftc  qui  caufe 
des  derniers  ravages  nous  ne  payions  que  la  rroiltémfi 
f»rttc  de  la  dépcnle  qu'il  faut  pour  la  fubliltance  des 
J roupes , jufqu  à ce  que  nos  Sujets  foient  en  citât  6c 
puiflcnc  fournir  les  Contributions  nccdîàires. 

V.  Et  auili-iort  qu’on  aura  remis  le  iusdit  Chafteau 
entre  la  mains  de  Sa  Majefté , Sadite  Majefté  chailc- 
ra  de  I Archevêché  de  Trcves,  non  leulcment  les 
1 roupci  de  Sa  Majefté  Sucdoife,  mais  encore  toutes 
les  autres  quelle  y trouvera  alors;  à ouel  cftcc  il  fera 
devant  que  d’y  entrer , afficher  pour  plus  grande  fureté 
une  Ordonnance  cxprellc,  & aura  loin  qu’ils  louent 
de  tous  la  lieux  de  noltrc  Eut.  des  Villes,  Villages  & 
Territoires  qu'ils  occupaient,  qu’on  en  cm  mené  les 
Soldats , & que  lcsdiis  lieux  foient  remis  libres  entre 
nos  mains  ; à condition  que  nous  pourrai,  dilpofcr 
comme  auparavant  desdits  lieux  ccdci  & évacuez-,  Sc 
que  nous  y pourrons  donner  des  Quartiers  à nos  Trou-* 
pc*  fans  aucun  empdehement. 

VI.  Sadite  Majefté  ne  gardera  feulement  pas,  com- 
me il  a efte  dit  ci-delliis,  noltre  Chaftcau  d’Erbcr ftcuu 
mais  auiii  nous  aidera  nuus.&  nos  Sujets  de  fa  Rouie 
alfiftaiicc  contre  toutes  fortes  d’holhlitCA,  oppie  .,ons 
6e  otFcnfes,  détournera  tous  les  Quartiers  de  Troupe* 
6c  toutes  les  incommodité!,  6c  nous  détiendra  par  tou- 
te forte*  de  voies  6c  nioicns. 

Vil.  En  quel  cas  Sadite  Majefté  par  fa  libéralité  Ro- 
ialc  tera  toute  la  dépcnlc , & ne  demandera  pas  de 
Nous  m de  nos  Sujets  plus  de  vivres  6c  de  provinons 
qu’ils  n en  pourront  fournir,  Ôc  ne  prétendra  à 1 avenir 
aucune  autre  atfion  contre  nottre  Archevêché , Nous 
6c  nos  Succcllcurs. 

VIII.  Et  aulli-toft  que  le  Chaftcau  d’Erbcrftcin  fera 
gardé,  coutmc  il  a elfe  dit  ci-dcilus,  & qu’on  aura 
pris  les  furctet  pour  le  refte  fuivant  les  Articles  fusdits, 
alors  nous  remettrons  aux  mema  condiiions  6c  de  la 
meme  inanicte , noiiic  Chaftcau  de  l’hilubourg  entre 
les  main,  de  Sa  Miycifé  1 res-Chrcffiennc.  pour  le  gar- 
der avec  mil  hommes  de  pied  6c  cent  chevaux  choilis  : 
de  manière  neanmoins , comme  il  a ette  dit  ci-deflus , 
que  le  Roi  de  Suède  6c  fes  adhcrcns  évacueront  tout 
lEvcchc  de  Spire  6c  tous  les  lieux  de  noltrc  Etat,  les 
Villes,  Village»  6c  Territoires;  qu’on  en  fera  tout  à 
fait  fortir  les  1 rnupes,  6c  qu’on  remettra  lesdits  lieux 
Übra  en  nos  mains,  à condition  que  nous  pourrons 
dilpolcrcommc  auparavant  dcldits  lieux  cédez.  6c  éva- 
cuez : 6c  que  nous  y pourrons  donner  des  Quartiers  à 
nos  T roupes  fans  aucun  empefcliemnit.  Sadite  Ma- 
jefté Très  Chrdticnnc  ne  garocra  feulement  pas,  com- 
me il  a efte  dit,  noftrc  Cnafteau  de  Philisbcurg;  mais 
aufli  nous  lecourra  Nous  6c  nos  Sujcrs  de  fa  RoiaJd 
aflïftancc  contre  touta  lort«  d’hoftiluez.  6c  opprcliions 
quelconques , détournera  tous  le  Quartiers  de  Trou- 
pes 6c  toute  les  incommodité! , & Nous  défendra 
pat  toute  forte  de  voie  ôc  moiens. 

IX.  Avec  cetc  daufe  aufli  que  nous  pourrons  de- 
meurer à noftre  volonté  dans  tous  le  deux  Chaftcaux 
avec  noftrc  Cour,  noftrc  Garde  ordinaire  6c  nollre 
Chancellerie , 6c  là  vacquer  à nos  affaire. 

X.  De  plus,  en  cas  que  la  Ville  de  Trêves  nolhe 
Métropolitaine  foft  occupée  par  le  Troupes  du  Roi  de 
Suède,  elle  fera  remife  par  le  moien  de  Sa  Majefté 
Tro-Chrcfticnne  entre  nos  mains;  ôc  il  n’y  aura  d’au- 
tre Garnifoa  que  iÿ  noftre  qui  y fera  introduite  6c 
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entretenue,  de  la  meme  minière  fie  condition  que 
dcflùs. 

XI.  Enfin  tous  les  paflâges  feront  ouverts  fins  fraude 
aux  deux  Parties , fans  qu  il  loir  fait  aucune  injure  fie 
tort  aux  Proprietaires. 

Et  Nous  Chriftonhle  Philinoes , Archevêque  de 
Trêves  fie  Prince  Electeur,  Nous  promettons  d’ob- 
fervef  fie  faire  obfervcr  fmccremcnt  fie  réellement,  fie 
avec  -effet  tans  aucune  méchante  interprétation. 

Et  moi  Louis  de  Prianfon,  Baron  de  la  Saludie, 
Meftre  de  Camp  de  Sa  Majefté  Tres-Chrefticnnc,  fit 
fon  Envoie  avec  plein  pouvoir , fuis  convenu  au  nom 
deSad.  Majefté  des  fufdits  Articles,  en  autant  de  paro- 
le* félon  la  coutume,  fie  je  promets  de  faire  confirmer 
à Sa  Majefté  de  fa  main  propre  fie  de  fon  Sceau  Ro- 
ial,  tous  fie  chacun  des  Articles  fie  Conditions,  comme 
eft  à prefent  noftre  condufion , foufeription  fie  Cachet  > 
fie  accomplir  par  fa  Roiale  aiïïftance- 

En  foi  dequoi  Nous  avons  figne  les  prefentes  de 
nos  propres  mains  » & munis  de  noftre  Cachet.  Le 
tout  fait  Se  paflé  dans  noftre  Chafteau  d'Erberftctn  le 
9 Avril  16 52.  Aiafi Philippe*  Chrij- 
tophle.  Archevêque  de  Trêves,  fie  La  S alu- 
PIE  avec  U Sua»  dudit  Sieur  Eltiltur. 


Ra' if casio  Regis  Frastcorum  Ludovici  XIII. 
data  ad  S.  Germauum  im  Lajo  ultima  Aprtlis 
1651.  [Londorpii  A éta  Publies  , Tom. 
IV.  pag.  17s.  J 

Flfteaquam  R et  antchac  fua  officia  impendiiïct 
tam  apud  Regem  Sueciat  per  Legatos , quam 

Er  Agentes  fuos  apud  Principes  Ligre  Carholiex  in 
ermania  pro  ftabilienda  Neutralitate  mter  didhim  Re- 
gem fie  ipios  dictas , Principes  verô  tantam  moram 
& remimones  in  hoc  negotio  fecenwc , ut  tempus  fie 
occalionem  concludendi  dnftam  NeutraJitatem  perdide- 
ruu,  unde  ilia  nrala  qu*  ipforum  Status  fuftinuerunt, 
fie  adhuc  in  pnefens  luftinent , fubfecuta  ex  defcéhi 
quod  non  allénferint  Confiliis  fuz  Regix  Majeftatis  cu- 
jus  cura  fie  follicitudo  ab  initio  hujus  BelH  in  Germania 
principaliter  ad  ipforum  confcTYanonem  vergebat. 

Hanc  bene  agnofeens  Dm  Archicpifcopus  Treviren- 
fis  volens  fibi  providere  in  prxfcnti  conjunéhira,  inivit 
bofee  transfixos  Articulos  cum  Dn.  de  la  Saludie  Ma* 
giftro  de  Campo  inter  Pedites  Gallos , habente  plcni- 
potentiam  à fua  dida  Majeftatc  tnuftandi  circa  hoc  ne- 
aocium  aim  Dn.  Eledore.  Quos  Articulos  cum  fua 
Majeftas  vidtflèt  fie  examina fkt  de  verbo  ad  verbum 
in  fooConlilio,  illos  acccptavir,  ratificaric,  fie  aroro- 
bavit,  acceptât,  approbat.  fie  rarificat,  per  p orientes 
promittens  iub  fide  fie  verbo  Rcgto  fe  ilk»  punduatim 
obfervaturutn  fecundum  illorum  formam  fie  tenorem , 
fine  ulla  contraventione , neque  permifTurum  à fua  par- 
te, ut  ullo  modo  contraveniatur.  Et  principaliter  ra- 
tione  ftipcndii  fie  lùltcntaiionis  Milita  Francici,  qui  in- 
traiurus  eft  in  locum  fie  fortalitium  <gï>roitrnf  fîern  / fua 
Majeftas  confentit  in  foiutionem  unius  tertise  fptrio 
rnenlium.  fnterea  Subditi  D Elcdorâ  in  ulem  ftatum 
reftitui  poflùnt , ut  contributkmes  nccetlkrix  cdligan- 
tur  pro  luftentatione  didi  Milita. 

In  quorum  fidem  fua  dida  Majcftas  prxfenres  ma- 
nu propria  fignavit  Se  per  fuutn  Confiliarium  Secret  a- 
rium  Status  Se  de  i'uo  mandato  conrra  (ignare  fecit. 
cum  appofirionc  fui  Sigilli  fecreti.  Datum  ad  S.  Ger- 
Dianum  m Layo  ultima  Aprifis  ifija. 

( L.  S.  Rcgii,  ) 

Louis  Boutkilier. 

XXX. 

Articles  convenus  cr  accordez.  entre  Alonfestr  de  S. 
Chaumont  peur  Louis  XIII.  Roi  de  France 
& M.  tElelleur  de  T R E v E s , au  fujet  d"Hcr- 
menftein  & de  Philipsbourg , & pour  t exécution 
du  Traité  du  9.  Avril  16 } x.  fases  date.  [F  R E- 
de  r.  Lionakd,  Tom.  III.  pag.  2 S.] 
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f Onfieur  l’Eledeur  de  Trêves  promet  paier  A N NO 
fie  entretenir  déformais  dans  fon  Pau,  à 
commencer  au  premier  jour  de  cete  an- 
née, douze  cens  hommes  de  pied  François,  fie  cin- 
quante Carabins , fie  fupplic  le  Roi  d’agréer  qu’il  puil- 
ie  cftablir  en  telle  Gamiion  qu’il  lui  plaira  dans  fon  dit 
Pais,  hors  Trêves,  Coblcnrs  fie  Herrocnftein,  la  moi- 
tié defoites  Troupes j à (çavolr  fix  cens  1 10 mines,  à la 
charge  qu’il  les  tera  rentrer  en  cas  de  befuin  dans  les 
Places  qui  feront  menacées  de  Siège. 

II.  Son  Ahcllè  iupplie  encore  Sa  Majefté  de  lui 
laiflèr  parmi  ces  iix  cens  hommes  la  difpofition  de  trois 
Compagnies,  l’une  en  faveur  du  Sieur  Balt.  Maré- 
chal de  Cour  de  Son  Ai  telle , fie  Jcs  deux  autres  par 
deux  Capitaines  du  Régiment  de  Lambert*  * confen- 
tànt  que  Sa  Majefté  ait  la  liberté  ôc  entière  difpolitiOQ 
de  tout  le  refte  des  ’1  roupes  qu’il  lui  plaira  d'entretenir 
dans  l’Etat  de  Trcves  (hors  lés  fix  cens  fusdits)  pour 
les  mettre  es  Villes  de  Trêves,  Coblcnrs  & Chafteau 
de  Hcrmcnftein,  ou  autres  Places. 

III.  Son  Al  telle  fupplic  encores  très  humblement  le 
Roi,  de  rappellcr  dans  fon  Roiauroe  les  Compagnies 
de  Chevaux  Légers  qui  font  dans  l’Etat  de  Trcves,  fie 
d'cnvoicr  duis  leurs  places  des  Compagnies  de  Car»* 
bins , qu’elle  y juge  plus  utiles. 

IV . Son  Altefle  conlidcrant  la  pauvreté  de  fes  Su- 
jets, & ic  peu  de  grains,  vivres  fit  fourages  oui  fe 
trouvent  en  ces  quartiers,  a prié  Monlîeurdc  S.  Chau- 
mont  de  s’en  retirer  avec  l’Armée  , n’aiant  voulu  qu’il 
*’v  arreftaft  pour  reprendre  Hcrmenftein  que  Monheur 
l’Eleâeur  de  Cologne  lui  détient , n’étant  Place  decon- 
iidcration,  ni  de  laquelle  Son  Akcflè  ne  fe  puiflè  ren- 
dre Maiibc  quand  il  lui  plaira  avec  fes  forces,  fie  s’eft 
contentée  que  mondit  Sieur  de  S.  Chaumont  conviaft 
par  fes  Lettres  mondit  Sieur  l’Elo&cur  de  Cologne  de 
lui  en  faire  reftiturion. 

V.  Son  Altefle  n‘a  non  plus  dcftfé  de  M.  de  S. 

Chaumont  autre  office  pour  fe  faire  reftitucr  là  Places 
d'AUccn , Schim bourg  fie  Frcmsbourg , que  les  Suédois 
Iiu  tiennent,  qu’une  Lettre  à M.  le  Grand  Chancelier 
Oxcnfticrn , pour  lo  convier  à les  lui  rendre  j ce  qu’il 
lui  a accordé. 

VI.  Les  Troupes  Françoifcs  qui  (ont  dans  l’Etat  de 
Treves,  reconnût tront  Son  Altefle,  fuivant  la  Capi- 
tulation avec  le  Roi  du  9.  Avril  16  p.  fie  Son  Alieflè 
fc  contente  d’ufer  de  cete  autorité  avpc  tant  de  modé- 
ration, qu'elle  prendra  en  toutes  choies  de  Guerre  les 
conleilsoc  M.  de  Bully,  Marcchii  de  Camp,  ou  tel 
autre  que  le  Roi  y mettra. 

VU-  Son  Altefle  promet  de  fournir  le  bois  ôc  chan- 
delle pour  les  Chiftcaux  de  Hermenlleui  Ôc  Philip- 
fueft. 

VIII-  La  Garde  de  Philipfueft  fe  fera  déformais  dam 
les  dehors  du  Chafteau , où  Son  Altefle  fera  des  cou- 
verts pour  les  Corps  de  Garde,  ôc  les  loge  mens  des 
Soldats, 

IX.  Son  Altefle  tiendra  toujours  le  Chafteau  de 
Hermenftcin  fourni  de  toutes  iortes  de  munitions  de 
guerre , de  bouche  fie  autres  chofes  ncccfiaire*  à ioû te- 
nir un  Siège  pour  trois  mois. 

X Son  AJtcllê  fera  tout  ce  quelle  pourra  pour  re- 
tirer la  Fortereflc  de  Philipsbourg  des  mains  de  celui 
qui  la  tient  aujourd’hui,  fie  promet  de  la  remettre  in- 
continent au  Roi,  fuivant  la  fusditc  Capitulation  du  9. 

Avril  ifija.  iiipplum  très  humblement  Sa  Miellé  d’en 
faire  accepter  la  garde,  fie  de  l’alfifter. 


Capitulai io  Eletieris  Trtvirenjh  PhiUppi  i 2. Avril. 
Chri  JTOPHORI  , cum  A X B L I o O- 
X E N ST  I R N Régi  a Majeftatis  Suecica  Lcgasot  FraNcr 
fuptr  acceptas  a Neusralitatt  Suecica  per  Legatos  ~ ET 
Usriftutmjfimi  Régis  Gallia  Ludovici  XIII.  RtV 
negotiata  Moguntia  die  12.  Aprilis  ifiji.  [Lon- 
d o r p 1 1 Afta  publica  Pane  IV.  Libr.  IL 
Cap.  IX.  pag.  275.  d'où  l’on  a tire  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  auffi  en  François  dans  le  Recueil 
de  Frédéric  Leonard,  Tom.  III. 

pig.  14.] 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


POftquam  oceafione  hujus  In  Germania  exord 
Beili  inter  Screniflîmum  ac  Potentilfimum  Prin- 
cipem  ac  Dominum  , Dominum  Guftavum  Adol- 
phum.  Suecorum,  Gothorum . Vandilorumque  Re- 
gem , Magnum  Principem  Finbndix , Ducem  Eftho- 
nix  fie  Cardix , Ingermanixque  Dominum  & Confce- 
deratos  Sacrx  Regix  Majcftatis,  Elcdores , Principes» 
Status , fie  Civitates  es  una  &Nas  Philippum  Chrifto- 
phorum  Dei  gratis  Archiepifcopum  Trevircnfctn  Sacri 
Romani  Impcrii  per  G alliant  fie  Regnum  Ardatcnfc 
Archi-Cancdlarium  fie  Principem  Elcdorem  Epifco- 
pum  Spirenfem  » Adminiftratoren»  Prumienlêm,  Prx- 
politum  Wcifl'enburgeni’em  Ôcc.  cactcrosque  Ligx  Ci- 
tholicx  in  Germon  1a  addidos  Elcdores  & Principes  ex 
parte  altéra  , armis  utrinque  dimicaretur  , hujusque 
contentions  ardu*  ûris  rdbnguendx  tnagno  ddiderio 
& quo  ad  Pacem  univerfalcm  eô  expeditior  tliquando 
pateret  via , Scrcnftfimus  icidcm  ac  Pocentiflimus  Prm- 
ccps  Dominus  » Do  min  us  Ludovicus  ejus  nominis 
XUI.  Galliatutn  fie  Navarrx  Rex  Chriftianifltmus  per 
Legatos  fuos , IHuftriffimos  Dominos  » Dominum 
Marchionctn  de  Brexe  Confiliarium  Status,  euftodixque 
corporis  Regii  Capitaneum , Arcis  Civitatisque  Salmu- 
ricnlis  Gubcmatorem  » nec  non  Camporum  & Exer- 
cituum  Marfchallum»  fie  Dominum  Herculcm  Baro- 
nem  de  Chamade  i Statu  & fccraionbus  Regix  Ma- 
jeft  Confiliis,  de  Neutralitacc  pro  cundia  fupradidx 
Ligx  Catholicx  Eledoribus  fie  Principibus  agi  curaflèt, 
coque  nomine  Screniflimus  Suecix  Rex,  ut  ftudium 
fuum  ôc  gratificandi  animum  , prxdido  Sercnidimo 
Gallurum  Rcgi  etiam  hac  in  parte  teftatutn  frccrer, 
quxdam  Neutralitatis  ineundx  capita  propofuiflet . nos- 
que  ex  pane  noftra  nihil  magis  in  votis  habuiflèmus, 
quant  ut  ccptum  hoc  negorium  univerfo  Conficederato- 
tum  noftrorum  Ligx  Catholicx  nomine  expediri  quan- 
tocius  potuiflet , rémora  tamen  aiiqua  ex  parte  inrcr- 
vcnicmibus.  nos  concitato  igni  propiiu  admori,  ne  u- 
niverfas  fidei  noftrx  commmas  Provincias  co  confla- 
grari  patiamur»  fccuritati  tranquiBitatiqucpublicx  con- 
fidentes , in  (êquenna  didx  Neutralitatis  Capita  pro  no- 
bi».  Elcdoratu,  Archiepifcopatu , Epifcopatibus  » & 
Prxpolicuris  noftris  > animo  deliberato  condefccndi- 
mus. 

1.  Ncutralitatem  cum  ûera  Regia  Majeft.  Suecix, 
çjuique  Repus , Ditionibus,  & Subditis,  tam  hxredi- 
tariis  quam  in  Germania  acquificis  » Confcrderatis  item 
Eiedoribus,  Principibus,  Comitibus,  Nobilibus,  Ci- 
vitaribus.Statibu»,  Communiratibus,ôc  Ürdinibus,  in 
fpccie  verb  cura  Eledore  Saxonix  firmam  inimus, 
camque  lande  fie  inviolabilicer  fcrvabimus,  ôc  deiuper 
ücrx  Regix  Majeftati  fufficiemcr  cavebimus. 

2.  Omni  injuria  & hoftilitate  tam  in  Cacram  Regiam 
Majcftatem  Suecix,  ejufquc  Régna,  Exercitus,  fie  oc- 
cupât as  Ditiones  quam  Confcederatores  Evangdicos  E- 
ledorcs  , Principe , Comité  » Nobile  , Civitates  , 
Communitates , Ordine , ôc  relique»  cujufcunque  con- 
ditioni*  Evangelicos  abftinebimus , ncc  ex  ulla  condi- 
tionc  noftra  per  Militcm  aut  Subditoc  quocunquc  fub 
prxtextu,  cos  ampltua  infeftabimus , ncc  quantum  qui- 
dem  nobis  pollibik  eric,  five  per  Cxfareos,  five  fupra 
indigitarx  Ligx  Catholicx  addidos,  aliosve  hoftes , in- 
feftari  permitternus. 

3.  Omnia  ôt  lingula  Evangcücoruro  Principum  & 
Statuum  cujufcunque  conditions  fint,  Munimcnta,  For- 
talitia,  Arces,  Civiute,  Territoria  ôc  Provincias,  fi 
qtnd  horum  in  noftra,  Ecdefiarum  & Ditionum  nollra- 
rum  fitum  tuent , poteftate , haud  cundanter  reftitue- 
mus,  & ut  ab  omnibus  rdiquis  Germanix  Principibus 
Catbolicis  quotquoc  Fœdcre  fe  confociarurt , idem  fiat , 
ficque  omnia  in  priftinum , quo  ante  hoc  Bellum , anno 
viueücet , M.  DC-XIX.  fucrunt,  reducantur  ftatum, 
publicx  tranquillitatis  promovendx  ergo , quantum  in 
nobis  erit,  feduio  curabimus. 

4.  Quamvis  ob  cimdem  finefn  nihil  contingcre  no- 
bis  poflêt  magis  jcccpcum . quam  ut  univerlus  Ligx 
Catholicx  Exercitus  ex  Provinciis  Evangclioorum  Elec- 
torum  Principum  & Statuum  plane  edudus,  aut  om- 
nis,  aut  certe  maxima  ex  parte  dimitteretur , hocquc 
pofteriori  cafu  per  Ditione  Catholicorum  Principum 
proprias  certo.  & co  quidem  exiguo  numéro  diftribu- 
tus , fub  nulle  Capitc  gcncrali  continctur  ; Cum  autem 
ûcgoüum  boc  non  umui,  fed  totius  Ligx  Catholicx, 
nos  quidem  id  ut  effedui  propediem  demr,  omni  ope 
enitemur,  intérim  tamen  noftrum  Archi-&  Epile opa- 
tuutn  noftrorum  Militcxn  ex  ancca  didis  Evangelico- 
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mm  Eledorum  * Principum  & Statuum  Provinciis 
non  folum  educemus  quam  primum,  lèd  eti.im  copiis  1 
reliqux  Ligx  Catholicx  immixtum . aut  per  Territoria  IO32. 
noftra  diftnbutum  ftatim  exaudorabiraus , & ne  ex  eo 
al  Lis  SereniiTimi  Suecorum  RcgLs  hoftibus  qiucquam  ac- 
crcfcat,  curabimus. 

5-  Cxùrem,  exterosque  Fcedere  jundos  Principes 
Germanix  Catliolicos,  aut  alium  quemeunque  Sacræ 
Regix  Majeftitis  Suecix  hoftem  nullo  modo , ncc 
clam,  nec  apertè,  five  per  nas,  five  per  alios  juvabi- 
mus,  nec  id  ut  bat,  ulli  ex  noftris  conccdcmus  un- 
quam. 

6-  Domui  Auftriacx  aut  alix  Sacrx  Regix  Majeftâ- 
t«s  Suecix  hofti,  quicunque  illc  fit,  Ditionibus  noftris 
Militcm  léger»,  diribhoria  diftribucre , congr égaré  • 
arma  exponare , aut  alium  quemeunque  Bclli  apparat 
tum  infticuere  non  permiteemus,  fed  ubique  inviolatam 
& fynceram  Ncutralitatem  obfervabimus  : 

7.  Tranlitus  omnes  prout  convenait,  aut  utrique 
Parti  fine  fraude  intercludcmus , aut  absque  injuria  fie 
damnd  noftro  pcrmiitcmus. 

8.  Sacra  Rcgvi  Majcftas  viciflim  nos,  Archi-fic  E- 
pifeopatus  noftros,  noftraquc  bona  patrimonialia  ne- 
que  hoftiliter  offeodet , noc  ulla  nobis.  oncra  bcllica , 
cujufcunque  generis  fint,  imponet,  fed  fynceram  ÔC 
realem  nobifeutn  vidlfiro  cola  fie  obfcrvabit  Neuuaü- 
tatem. 

9.  Omnia  loca  à Sacra  Regia  Majcftate  Suecix  E- 
ledorarui , aut  Epifcopatibus  noftris  ablata,  ubicunque 
fucrint  fita,  fie  quocunquc  prxtextu  occupata.  Sacra 
Regia  Majeftas  reftituet  immédiate  poft  Ratihcationem 
fie  abduect  omna  Milites  fuos , ab  omnibus  Ditionibus 
noftris , ncc  in  futurum  fub  quocunque  prxtextu , fta- 
tiva  in  eis  dabit,  excepu  Urbe  Spira  fibi  relida. 

10.  Omnes  jOrdines , Status,  Principes,  Comités, 
Nobilcs,  Civitates  fie  Communitates  Evangelicx,  qui- 
cunque voluerint,  fint  fub  protedionc  Sacrx  Regix 
Majcftatis  Suecix , ncc  in  praejudiciuro  illius  protcdio- 
nis  , à nobis  , Archiepifcopaiu  , Epüêopatibus  , fie 
Prxpofituris  noftris  ullo  modo  five  diredè,  fivè  indi- 
rede  afrligcnrur  aut  oftêndcntur. 

11.  Commercia  inter  Sacram  Regiam  Majcftarcm 
■ cjufdem  Régna  fie  Provincias , Contoedcratos  item  E- 

vaneclicos,  fie  illorum  omnium  Subdit  os  ex  una,  ôe  nos 
Arcni-fie  Epifcopatuum , Prxpoliturarumquc  Subditos 
noftros  ex  altéra  parte,  libéra  ubique  erunt,  nofquo 
nulla  ratione  ca  impediemus , fie  ne  ab  ali is  Germanix 
Sutibus  Catholids  id  fiat,  omni  ftudio  curabimus. 

12.  Hxcquc  omnia  fie  lingula  Nos  Archi-fic  Epilco- 
parus  noftros  inviobbiliter  obfcrvaturos,  ncc  ulla  iis 
ratione  cootraventui os,  quemadmodum  folcnnibus  hit- 
ce  teftamur , ita  confirmationis  ôc  majoris  ftabiLmenri 
ergo , utquc  tam  Sacrx  Majcftati  Regis  Suecix  de  fu- 
pra politis  capiubus  fiais  cautum  quam  fie  noftrx  nos- 
trarumque  Ditionum  fccuritati  hac  ratione  magis  pro- 
fpedum  fit,  conicnumus  fie  curabimus  , ut  Prxlidia 
duobus  noftris  Caftris  & Propugnaculis,  quorum  altc- 
rum  in  Elcdoratu  Trevirenfi,  (£|)r<nbrfi(|lGn  dictum, 
altemm  nomine  Philipsburg  in  Spirenii  Epilcopatu  ü- 
tum,  hadenus  impoli  ta , à dato  hamm,  intra  lex  fep- 
cimanas  anni  prxiêncis  inde  abducantur , è contra  vero 
Sercniffimi  Galliarum  Regis  Milite  fit  l’rxfidhs  firmataj 
nomine  Majeftatis  fux  Chrùliamllimx  detuieancur , 
nec  ulli  quisquis  file  fit  cedamur , toto  hoc  bclli  tem« 
porc,  nili  inter  utrumque  SereniiTimum  Rcgem  fie  nos 
intcrca  temporis  aliter  tramadum  tuent. 

13.  Spondebit  aiam  fie  cavebir  Sacra  Regia  Majes- 
tas  Gallix  à Prxfidtariis  didorum  duorum  Propugnacu- 
lorum,  tam  Ditionibus  quam  Excrciribus.fi  Regis  Sue- 
cix ejusque  Confoedcratorum , nihil  unquam  à Pnefi- 
diariis  fuis , corumvc  convenientia  ab  aliis  iliatum  iri 
darimenri  aut  impeditnenti , lcd  durante  NcutTaütate 
jam  Pada  folum  in  utriusque  partis  ea  tuituram  fccuri- 
tatetn, 

Quorum  omnium  in  fidem  nos  Philippus  Chriûo- 
phorus,  Archi-Epifcopus  fie  Eledor  fupra  nominatus 
prxi'cntcs  has  manu  propria  fubfcripfimus,  casque  con- 
fucto  noftro  Sigillo  Eledoraii  infigniri  curavimus , Da- 
bannir  Moguntix  die  11.  Mollis  Aprilis  ftylo  veteri, 

Anno  poft  Chrilhim  Dominum  noftrum  incarnatum, 
Millcfimo  fcxccnteûmo  trigefimo  fccundo. 

Hxc  omnia  fuprapofita  ad  Rarificationcm  Sacrx  Re- 
gix Majcftatis  Domini  mci  QementilTimi  ita  pertrac- 
uta  fie  condufa  huile  inter  me  fie  lUuftnlTinvos  Domi- 
nos Legatos  Sacrx  Regix  Majcftatis  Galliarum,  prx- 
E 3 ito- 
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fentes  hafce  manu  mca  fubfignavi  propria.  Aétum 
Aunofic  die  quomodo  fupra. 

Axel  1 us Oxenstirn: 

L.  S. 

PHILIPPUS  CHRISTOPHORUS 
Archicpilcopus  Trcvjrcniis,  Epif- 
copus  Spirenfu,  &c- 

RATIHCATIO  Regis  Sueci a.  Data  Monachii 
dit  20.  Maii  16} 2.  [Londorpii  Afta 
Publica , Tom.  IV.  pag.  277.]  * 

NO  s G ufta vus  Adolphus  Dei  Gracia  Succorum, 
Gothorum  > Vandalorumquc  Rcx  , Magnus 
Princcps  Finlandix , Dux  Ellhonix  atqucCa- 
rcli.T  > née  non  Ingrix  Dominus  : nocum  facimus  > 
poftquam  occafionc  hujus  in  Germon»  cxorci  Bdji  dc- 
fideriis  Screnilfimi  ac  Porcntilïimi  Principe  Fratris, 
Confanguinei , fie  Araici  nothi  CharifTimi . Domini  Lu- 
dovici  XIII.  Franc ix  & Navarrx  Regis  Chriftianirti- 
mi  hoc  decnliUcnius,  & cum  Dilcélio  fua  per  Lega- 
tos  fuos  , Illillriifimum  Dominum  Marchionem  de 
Brc7é  Conliltarium  Status  euftodixque  corporis  Regii 
Cipitancum.  ArcisCivitatisque  Saltnurienlis  Gubernato- 
rem , née  non  Camporum  & Kxcrcicuum  Marfchal- 
lum  i & Dominum  Hcrculem  Baroncm  de  Qu  malle 
à Statu  fie  Secretioribus  Regis  Screnilfimi  Galliarum 
Confiliis  fie  de  Neutraliste  tleétoribus  fie  Principibus 
Ligx  Catholiex  jundtis  incunda . agi  nobifeum  curaf- 
fet , quo  nos  ftudium  noftrum  & gratificandi  animum 
Dileâioni  ejus  teftiremur . in  cena  quxdam  incunda 
Neutralitatis  capita  confcnfimus,  rdiquti  vero  Ligx 
Catholiex  addidtis.  quo  minus  in  ilia  defeenderent  ré- 
moras necftcntibus . Illuftriâimus  Princcps  Philippus 
Chriffophorus,  Archicpifcopus  Trevirenfis  Eleétor  Ro- 
mani Imperii  per  Gailiam  fie  Regnum  Arelatcnlc  Ar- 
chi-Cancellarius,  proie.  Elcétoram,  Archicpii'coparu , 
Epilcopatibus  fie  Pr.epolituris  fuis  Ncutraliutem  iiiarum 
Provinciarum  8c  Ditionum,  quotnodo  acccptaflèt,  fie 
capita  ejus  inter  Illuftrcm  fie  Generotum  noftrum  fie 
Regni  noftri  Conliliarium  fie  Cançdlarium  ac  iu  parti- 
bus  Rltcniac  Franconix  l-cgarum»  ac  txcrcirus  Genc- 
ralem.  Dominum  Axelium  Oxenilimam,  Dominum 
in  Fiholcn  fie  Tydoen , fiée  fie  prardidtos  Legatos  per- 
traâata  fie  conclut  fuiftent,  nos  quo  deelararemus , 
quanti  non  tantum  Screnilfimi  Galliarum  Regis  IntcT- 
pofirioncm  fcccrimu»,  lcd  fie  quanu  voluntatis  propen- 
iione  condta  qux  ad  promovendam  Pacem  finecram  ac 
tranquillitatcm  univcrfalem , ullo  modo  duccrc  polfunr, 
admin ère  foîcamus,  prxdtda  Neutralitatis  cum  Elcc- 
torc  Trevircnfi,  a CaiKcllario  fuo  tradata , fie  bxc  fc- 
quemia  Capita  approbaflé,  rata  habuifte,  promilifté, 
licut  vigorc  prxfentium  approbamus.  rata  habemus, 
atque  promittimus. 

Quorum  omnium  in  fidem  nos  prxlcmcs  has  pro- 
pria nunu  fubfcriplimus,  casque  noftro  Srgillo  Regiô 
mligniri  juftimus.  Dabancur  Klonachii,  die  ao.  Maii 
Anno  16  22- 

(L.S.) 

CUSTAVUS  ADOLPHUS. 
XXXII. 

( 1 ) Projet  d'un  Traite  entre  Louis  XIII. 
Roi  de  France , er  Victor  Ame'  Duc  de  Sa- 
voje  poser  la  Ceffton  & Tranfport  an  Roi  & à /et 
Suceejfeurs  de  la  Fille  & Château  de  Pigncrol, 
Fort  de  la  Peroufe  c r autres  dépendances , moyen- 
nant une  fommt  de  494000.  Feus  dont  ledit  Roi 
promet  de  Vaquittr  envers  U Duc  de  Mantoui.  Le- 
dit Projet  fait , conclu  , <j-  arrête  à St.  Germain 
en  Lajt  te  5.  Mai  16:52.  ("Freder.  Leo- 
nard , Tom.  IV.  d’où  Ton  a tire  cette  Pièce, 
qui  le  trouve  aufli  dans  le  M e r c u r e Fran- 
çois Tom.  XVIII.  pag.  53J-] 

ENcore  que  depuis  le  Traite  du  dix  neuvième 
Octobre  dernier . par  lequel  pour  les  confide- 
rations  y contenues,  la  Place  de  Pigncrol  a 
efte  miTc  en  déport  entre  les  mains  du  Roi  pour  fut 


mois , ia  Majeltc  n aie  rien  obmis  de  ce  qu’elle  a crû  A - 
propre  à lever  ks  ombrages  qu’on  a eflàie  de  donner  ANNO 
aux  Princes  d’Italie,  qu’elle  euft  défi  ré  cette  Place 
pour  en  troubler  le  repo»  fie  y faire  de  nouvelles  cn- 
treprifes  ; que  pour  cet  effet  Sa  Majeflc  à l’inftance  de 
Moniteur  le  Duc  de  Savoie  aie  fait  réduire  à uneGami- 
fon  modérée  les  Troupes  quelle  avoir  refolu  d’entrete- 
nir dans  ladite  Place , qu’en  mcfmc  tems  die  aie  fart  é- 
loigncr  le  refte  de  les  forces  des  Frontières,  pour  faire 
connoitre  à tout  le  monde  que  fon  deflein  n effort  que 
de  le  maintenir  en  cftat  de  fccourir  fes  Alliez,  fie  de 
deffendre  la  liberté  de  l'Italie  9 Neanmoins  le  Gouver- 
neur de  Milan  aiant  non  feulement  continué  les  mes- 
mes  contraventions  aux  derniers  Traitez  de  Paix  qui  a- 
voient  obligé  Sa  Majefté  de  redemander  cete  Place; 
mais  a»n:  outre  cela  ordonné  de  nouvelles  levées  Cn  di- 
vers endroits,  fait  venir  quantité  de  forces  étrangères 
dans  le  Milanob , fie  foie  de  continuels  préparatifs  de 
guerre,  a tait  allez,  connuitrc  au  publie  outre  les  di- 
verics  pratiques  que  les  tlpagnols  fiant  en  d’autres  en- 
droits au  picjudicc  de  h fiance  fie  de  fes  Alliez,  la 
Julie  ncccllue  que  Sa  Majefté  avoir  eu  de  defirer  entre 
les  maws  ce  partage  allure:  & combien  il  importe  à 
toute  I Italie  pour  y établir  une  durable  Paix,  que  ladite 
Majclle  par  la  pollertion  de  quelques  Places  qui  lui  en 
donnent  la  libre  entrée,  fok  imcrcflèc  avec  tous  les 
autro  Princes  Italiens  à la  deffenfc  de  fon  repris  fie  de 
fo  liberté , 1 expérience  aiant  fort  voir  tant  de  fois  de- 
puis 1 échangé  du  Marquait  de  Saluées  avec  la  Brefle, 
que  tous  les  troubles  dont  cctc  Province  a effé  travaillée 
nom  elle  caulez.  que  de  U facilité  que  les  Ffpagnols  ont 
eu  d y entreprendre.  Pour  cet  cft« , S.  M aiant  fiit  enten- 
dre par  les  Ambatladeurs  à Moniteur  le  Duc  de  Savoie 
les  jultcs  rations  qui  l’obligent  non  de  lui  demander  la 
prolongation  du  terme  du  déport  expiré, lequel  femble 
plutolr  par  les  diverfes  clpcranccs  qu’.l  a Jaillées  aux  uns 
fie  aux  autres  avoir  tenu  la  Paix  en  incertitude  que  de 
lavoir  bien  établie,  mais  de  faire  un  Traité  definitif  fie 
irrévocable  de  cete  Place  , par  lequel  Sa  Majefté 
pourvoiant  à l’indemnité  dudit  Sieur  Due  i fon  con- 
tentement, punie  foire  ccllcr  tous  les  interdis  que  d’au- 
tres y veulent  prendre  ûm  raifou.  fie  conlervcr  entre 
( les  mains  ce  moien  d’alliftcr  lés  Alliez , fie  maintenir 
le  repos  fie  la  liberté  de  l’Italie.  Et  ledit  Sieur  Duc 
I voulant  coopérer  au  repos  public  par  les  propres  inte- 
rdis , cn  y contribuant  tout  ce  qui  lui  cil  pofliblc 
pour  le  contentement  de  Sa  Majdlé,  il  a elle  refolu 
entreSon  Altcik  d'une  pan.  fie  Meilleurs  le  Maré- 
chal deThotras.  Lieutenant  General  des  Armées  de 
Sa  Majefté  cn  Italie  , fie  Servient . Conlciller  de  Sa 
Majefté  cn  les  Confeils,  Secrétaires  d’Etat  fit  de  fes 
Commanilcmcns,  lés  Amball'adeurs  extraordinaires  en 
Italie , au  nom  du  Roi.  de  faire  ledit  Traité  aux  con- 
, dirions  Rusantes. 

1.  Que  ledit  Sieur  Duc  pour  lui  fie  fcs  Succefleur* 

; à I avenir  ccdc,  cranlportcfic  ddairtc  pour  toujours  au  ’ 

Roi  fie  à les  Succcftcurs  la  propriété, polldlion  fie  fou- 
veraincté de  la  Ville  fie  Chafteau  de  Pignerd,  Riva. 

I Baudcuaico,  BucaJ'co  Supérieur  , Cuftjgrande  , & 
ce  qui  eft  cn  I ctcnduë  du  Finage  dudit  Rœncrol , le 
Village  de  l’Abbaic.  & Valddemie  fie  leurs  finages, 
cil  femble  les  Villages  fie  Fort  de  la  Peroufe.  Potache, 

Villa»» » les  Portes,  le  grand  fie  petit  Diblon  fie  leurs 
Finages,  fie  autres  Terres  qui  pourraient  offre  (nuées 
dans  la  Vallée  de  la  Peroufe , excepté  celles  dépendantes 
de  lad.  Vallée  de  la  Peroufe  qui  font  à la  main  gauche, 
allant  de  Pigncrol  à la  Vallée  de  Pragclas,  paf  delà  la 
rivière  de  Utilbn,  pour  cftrc  IdÜ.  lieux  perpétuelle- 
ment unis  à la  Couronne  de  France,  contentant  ledit 
Sieur  Duc  que  Sa  Majefté  cn  demeure  prefenremenc 
cn  pollertion,  fie  quelle  fie  fesSuccefléurs  à l’avenir  cn 
joui  lient  comme  de  ebofe  qu*  leur  appartient  cn  pro- 
priété fie  Ibuvcrainctc,  cn  h meme  forme  fie  aux  mes- 
mes  droits  qu’en  ont  ci-devant  joui  ledit  Sieur  Duc  fie 
fcs  Predccclfeurs;  lequel  pour  lui  fie  les  Succcftcurs  g 
promis  de  ne  jamais  venir  au  contraire  de  la  prefente 
ceffion  fie  dclairtëment , ious  quelque  prétexte  ou  occa- 
fion  que  ce  foit,  fie  de  ne  donner  aide,  alliftancc  ou 
pillage  fur  fcs  Etats  à qui  que  ce  puillc  élire  qui  vou- 
lut 

( 1 ) Lrtwi  donne  crtte  Pièce,  tout  tt  Tirre  de  Tf»ird.  miif 
mil.  On  ne  doil  le  raoliderer.  foui  la  date  de  St.  Germain  en  Liye 
du  f.  Mai  (|>m  comme  un  Projet,  qui  avoir  ctd  vu  Bt  mrer  par 
le  Roi  , auquel  il  iVfoit  arrête'.  Se  qu’il  irouvoil  t>m  une  Tel  Am- 
balTadeuri  ùtniffent,  «jurrû  que  rien  n'y  lût  changé.  Il  le  (ut  ef- 
feâitrment  a Turin  le  j.  Juillet  1631.  arec  un  autre  Traité  fecrei 
du  Blême  Lieu,  u,  & pur.  Voyn-le  loua  «eue  Due.  [Ovii.j 
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lot  entreprendre  contre  leftiites  Terres  ci-deflus  men- 
tionnées . ains  de  joindre  fis  armes  à celles  de  Sa  Ma- 
jefté pour  la  deflenfe  d’icelles,  & pour  s’oppofer  à tous 
ceux  qui  voudroienc  troubler  Sa  Majefté  ; en  quelque 
occal'ton  qui  s’en  puilTc  prefenrer , en  la  libre  jouïflan- 
cc  d’iccilŒ.  Promettant  en  outre  ledit  Sieur  Duc  afin 
que  le  paflsee  demeure  libre  à Sa  Majefté  julques  à la- 
dite Ville  de  Pigncrol  , de  ne  baftir  aucuns  Forts  , 
Chafteaux  ou  Places  fortifiées  entre  la  Vallée  de  Pla- 
ce as  ôc  ladite  Ville  de  Pigpçrol , tant  deçà  que  delà  la 
Rivière  de  Chifon  , laquelle  Rivière  appartiendra  en 
.propriété  à Sa  Majefté  le  Ions  de  la  Vallée  de  la  Pérou-  j 
ie  Si  du  Finage  de  Pigncrol  feulement , enforte  ncan-  I 
moins  que  l’uûge  d’icelle  demeure  libre  aux  particu-  | 
liers  & proprietaires  qui  ont  eu  droit  julqu’à  prefent  de  1 
s’en  (ervir  à leurs  Moulins  & Prez . foie  qu’il*  (oient 
habitans  dans  les  Terres  qui  relieront  à fon  Airelle  au 
delà  de  ladite  Riviere.  ou  dans  «elles  qui  font  conte- 
nues en  la  prefente  ccflion  ôc  dclaiflcment;  en  rccom- 
penfc  duquel  Sa  Majefté  promet  audit  Seigneur  Duc 
pour  lui  ôc  les  liens,  de  laquirar  envers  Moniteur  de 
Mantouë  de  la  Comme  de  quatre  cens  quatre-vingt 
quatorze  mille  & tant  d’écus  que  ledit  Sieur  Duc  de 
Savoie  eft  oblige  de  paicr  audit  Sieur  Duc  de  Mantouc, 
en  execution  du  Traité  de  paix  fait  à Queralque,  le 
fixicme  Avril  de  l’Anncc  dernière  1631.  & de  garantir 
ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  de  la  demande  qui  lui  en* 
pourrait  cftrc  fiiire;  confentant  Sa  Majefte  que  moien- 
nant  la  prefente  promefle , ledit  Sieur  Duc  puilfe  reti- 
rer prcicntcmcm  les  pierreries  par  lui  conltgnécs  : de 
que  dès  à prdèm  les  depofitaires  en  demeurent  bien  ôc 
valablement  déchargez.  > fie  d’autant  que  ladite  (bmme 
de  quatre  cens  quatre- vingt  quatorze  mille  tant  d’écus , 
ne  peut  taire  qu’une  partie  de  celle  à laquelle  montera 
1 évaluation  des  revenus  dcfdites  Terres  ci-deflus  énon- 
cées , félon  le  dénombrement  qui  en  a efté  fait  par  efti- 
mation,  ladite  Majefté  promet  .après  que  la  liquidation 
defd.  revenus  aura  efté  faite  Se  l’évaluation  d’iccux , la- 
quelle il  a efté  convenu  de  faire  à ration  de  deux  pour 
cent,  par  les  Commiflaires  qui  feront  rdpcétivement 
députez  pour  cet  effet , dans  un  mois  après  la  datte  du 
prêtent  Traite,  de  fournir  le  futplus  en  deniers  comp- 
tons. 

II.  Et  parce  que  Monficur  le  Duc  de  Savoie  pré- 
tend par  l’intcrpolition  de  Sa  Majefte,  cmplofer  cet 
argutt  en  l’acquiiition  de  Neufehaftd  Ôc  Valengin , le 
Roi  fera  toute»  fortes  d’offices,  Ôc  pourvoira  envers  le 
Sieur  Duc  de  Longueville  autant  qu’il  fera  polliblc, 
que  cctc  vente  de  laquelle  il  a efté  ci-devant  parlé, 
foie  effectuée,  enforte  toutefois  que  foit  que  le  i raité 
d'entre  Iddits  Sieurs  Ducs  de  Savoie  fie  de  Longuevil- 
le. pou»  raiton  de  ladite  vente  de  Neufehaftd  fie  Va- 
Icngin,  ait  lieu  ou  ne  l’aie  pas , la  prefente  ccflion  ôc 
dclaiflemem  de  Pigncrol,  Ôc  autres  lieux  mentionnez 
ci -de  lins , ne  lairra  pas  de  forcir  fon  plein  ôc  entier  ef- 
fet, ôc  en  cas  que  Fachapt  dudit  Neufehaftd  ôc  de 
Valengin  n’aie  lieu.  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  vou- 
lant einploicr  cet  argent  en  achapt  d’autres  Terres  fou- 
ver  aines  , où  l’cntrcmife  de  Sa  Majefté  lui  puiflé  cftrc 
utile , elle  promet  d'y  contribuer  très- volontiers  tout  ce 
qui  en  dépendra. 

III.  En  conlidcrarion  de  ce  que  dcfliis,  a efté  aufC 
convenu  que  fon  Airelle  demeurera  obligée  par  le  pre- 
fent  Traité , de  donner  présentement  ôc  a l’avenir  libre 
pailâgc  par  fes  Eues  aux  armées  du  Roi,  y joindre  les 
fiâmes , ôc  fournir  le*  étapes  ôc  vivres  necdlâircs  en 
paiant  au  prix  courant,  lor [qu'ils  feront  délivrez,  tou- 
tes les  fois  qu’il  feia  befoin  pour  la  deflenfe,  ôc  con- 
fervation  des  Etats  ôc  Princes  Alliez  de  Sa  Majefté. 
Comme  aulfi  Sa  Majefté  demeurera  obligée  de  deffen- 
dre  La  Perfonne  & les  Etats  de  fon  Alteflê  ôc  fes  fuc- 
cc  fleurs  à perpétuité,  ôc  les  maintenir  en*la  pofleflion 
ôc  jouïllancc  de  toutes  les  Terre  ôc  Place  du  Monr- 
Jerrat  > qui  lui  ont  efté  nouvellement  adjugées  par  ledit 
Traité  ou  lixiéme  Avril  dernier  , en  cas  que  pour  le 
fujet  que  ddlus  ou  autrement  , en  haine  du  prefent 
Traite,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  fdüits 
Etau  tant  deçà  que  delà  les  Monts , foicm  attaquez  par 
quelques  forces  que  ce  puifle  cftrc,  ou  que  fon  Al  te  fie 
(oit  troublée  en  la  jouïllancc  defd-  Terres  adjugées, 
obligeant  pour  eda  tout  ce  qui  peut  cftrc  de  la  Cou- 
ronne , promettant  Sa  Majefté  dés  à prefent  de  fournir 
pour  cet  effet,  toutesfois  qu'il  en  fera  befoin , vingt- 
mille  hommes  de  pied  ôc  deux  mille  chevaux,  avec 
l’artillerie  à proportion  j à la  charge  que  fon  Alteflê 
fournira  de  fon  coftc  douze  mille  hommes  de  pied  & 
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deux  mille  Chevaux . dont  la  moitié  fera  paiéc  par  fa- 
dite  Majefté  : Ôc  feront  toutes  lcfdftcs  troupes  entretenues 
de  pan  & d’autre , julques  à ce  que  l'hoitilité  qui  pour- 
rait avoir  efté  commencée  , (oit  entièrement  cellée 
par  un  Traité  de  Paix  ou  autrement.  Promettant  en 
outre  fadite  Majefté  pour  donner  plus  de  commodité  à 
fon  Airelle  d’y  laristàirc , de  donner  libre  pillage  pour 
toutes  les  Terres  de  fon  obcillance,  à tous  les  gens  de 
guerres  Lorrains,  Liégeois,  Wallons,  ôc  d’autre  Na- 
tion que  fon  Alteflê  pourra  faire  lever  pour  l'effet  du 
prefent  Traité,  Ôc  de  permettre  dans  fon  Rouume  1a 
levée  des  hommes  qui  feront  jugez  neccflàires  pour  le- 
dit effet . ôc  faire  fournir  pour  le  pallage  d’iccux  les  é- 
tapes  & vivres  en  paiant,  comme  eft  porte  ci-deflus. 
Sa  Majefte  déclare  auffi  par  le  prefent  Traité,  que  fi 
ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  acquiert  b Souveraineté  de 
Ncufchiftcl  ôc  de  Valengin , Sa  Majefte  le  deffendra 
au  cas  qu’clic  fût  attaquée , ainfi  que  les  autres  Etats  qui 
appartiennent  à prefent  audit  Sieur  Duc. 

IV.  Promet  qc  plus  Sa  Majefté  que  l’Artillerie  qui  cil 
dans  Pigncrol  appartenant  à fon  Alteflê  lui  fera  rendue , 
ou  que  pareil  nombre  lut  en  1er  a donne  en  quelque  au- 
tre heu  de  fes  Etats , à fa  commodité  ôc  celle  du  Roi. 

V.  Et  pour  l'obfcrvation  du  prefent  Traité,  fon  Al- 
tefle  a obligé  tous  ôc  uns  chacuns  (es  biens  prefens  ôc 
à venir,  Ôc  Iddits  Sieurs  Ambafladeurs  ceux  de  Sa  Ma- 
jefté Ôc  de  la  Couronne  de  France,  de  laquelle  ils  ont 
promis  de  fournir  la  Ratificarion  pure  & (impie  en 
bonne  ôc*dcuc  forme,  dans  un  mois  après  la  datte  du 

E refont  Traité,  lequel  fon  Alteflê  ôc  Iddits  Sieurs  Am- 
affadeurs  ont  ligne , Ôc  fait  mettre  à icclui  le  Cachet 
de  leurs  Armes. 

Le  Roi  trouve  bon  que  le  prefent  Traité  (bit  figné 
par  Meilleurs  fes  Ambafladeurs,  en  la  forme  ci-deflus 
Ôc  non  autrement.  Fait  à St.  Germain  en  Laye  le  j 
jour  de  Mai  i6  ja. 
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Traite  entre  Louis  XIII.  Roi  Je  France  Juin* 

Charles  III.  Due  de  Lorraine  ; Par  leettul  c 
les  Mies,  Châteaux  & Citade/Ies  de  Stenai,  & et  Lor- 
Jainett  , demeurent  en  dépôt  entre  les  mains  de  raina. 
Sa  Majeflé  pour  epeatre  ans , <ÿ-  te  Comté  de  Cler- 
mont en  Argon  ne  pleine  propriété  cr  Souveraine - 
té.  Fait  à Laver dun  le  16.  Juin  16  jz.  [Fre- 
der.  Leonard,  Tom.  III.  Recueil  des 
Traites:  de  Confédération  & d’AUhncc  entre  U 
Couronne  de  France  ôt  les  Princes  & Etats  E- 
trangers  pag.  155.  Mercure  Fran- 
çois, pag.  46p.] 

SA  Majefté  retirera  fes  armes  des  Etats  dudit  Sieur 
Duc  de  Lorraine  où  elle  avoi:  elle  contrainte 
de  les  porter  pour  tirer  railôn  de  fon  procédé , les 
failknt  à fon  grand  regret  revenir  d’Allemagne  où  elle 
les  «voit  avancées  pour  le  fccours  de  fes  Alliez  Catho- 
liques 

Elle  remettra  audiç  Sieur  Duc  la  Ville  Ôc  Châ- 
teau de  Bar,  1a  Ville  ôc  Château  de  faint  Miel,  le 
Pont  à Mouflon , ôc  généralement  tout  ce  qu’dle  a 
conquis  dans  tes  Etats  depuis  qu'elle  y eft  entrée  avec 
fes  armes. 

Mokmunt  quoi  ledit  Sieur  Duc  depofera  dan»  neuf 
jours  les  Villes,  Châteaux,  ôc  Citadelles  de  Stenai  ôc 
Jamets  entre  les  mains  de  Sa  Majefté , fçavoir  cil  Ste- 
nai dans  fa  jours , ôc  Jametz  trots  jours  après,  le  tout 
avec  les  vivres,  armes  & munitions  qui  font  dedans, 
ôc  ce  pour  quatre  ans. 

A condition  que  ce  temps  expire  lefditcs  Places  lui 
feront  rendues  de  bonne  foi  au  même  cftar  qu’il  les 
aura  dépotées.  A raifon  dequoi  en  fera  fait  bon  pro- 
ecz  verbal,  comme  auflï  des  munitions  de  Guenc  qui 
feront  pareillement  rendues  en  même  cftar. 

Pour  ce  qui  eft  des  grains.  Sa  Majefté  en  retiendra 
ce  que  bon  lui  femblcra  au  prix  courant,  fiufant  des- 
à- prefent  rendre  le  furplus  aux  Commiflaires  dépurés  à 
cette  fin  par  ledit  Sieur  Duc. 

Pendant  ledit  temps  du  dépôt , il  fera  loifiblc  à Sa 
Majefte  de  mettre  rel  nombre  de  gens  de  Guerre  qu'il 
lui  plaira  dans  ldüitos  Places  pour  la  gatfle  d'icclfesj  ÔC 
les  habitant  prêteront  le  ferment  de  fidelité  au  Roi , 
i’obli- 
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s’cbligeins  à ne  rien  entreprendre  tu  préjudice  du  fer- 
vice  de  Sa  Majefte  contre  fefditcs  Places  pendant  ledit 
dépôt,  lequel  ricmpcchcra  pas  que  fon  Alteflè  ne  jouif- 
fc  de  tous  fie  chacuns  les  revenus  de  droits  > comme 
die  fait  à prefent,  les  Officiers  dudit  Sieur  Duc  excr- 
ç ans  leurs  charges  Ibus  fon  autorité  ainli  qu  ils  font. 

I-cdit  Sieur  Due  depolcra  aulfi  entre  les  mains  de  Sa 
Majeflé  la  Ville  de  Forterefle  de  .Qermont  dans  trois 
jours  avec  cette  différence . ouc  parce  que  Sa  Majefté 
prétend  que  le  Comte  dudit  Clermont  lui  appartient  fie 
relève  de  fa  Couronne,  dont  il  y a proccz  pendant  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  au  lieu  que  les  deux 
autres  Places  doivent  élire  rdlituées  audit  Sieur  Duc. 
Des  à cette  heure  il  cft  convenu  entre  Sa  Majcllé  fie 
lui  par  le  prefent  Traité  que  ladite  Ville,  Forterefle  fie 
Comté  de  Qermont,  fie  tout  ce  qui  en  dépend  de- 
meureront en  pleine  propriété  fie  Souveraineté  au  Roi , 
comme  Sa  Majcllé  le  déliré,  moicnnant  le  prix  qui  en 
fera  paie  par  Sa  Majcllé  audit  Sieur  Duc,  à raifun  du 
denier  cinquante  fur  le  pied  du  revenu  de  ladite  Terre , 
dont  cfliroation  en  fera  faire  par  Commiflaires  qui  fe- 
ront députa  de  part  fie  d'autre  dns  lix  mois,  eu  é- 
gard  à ce  que  la  Terre  a valu  durant  les  neuf  années 
dernicrcs  donc  il  en  fera  faite  une  commune  : cepen- 
dant & julques  à ce  que  le  ptix  dudit  Comte  ait  elle 
paie  par  Sa  Majcllé,  ledit  Sieur  Duc  en  jouira  comme 
des  autres  lieux  ci-dcfliis. 

Et  11  dires  le  temps  de  quatre  ans  fpecifié  ci-dcflus 

ri  le  depot , Sa  Majclté  n’avoir  pas  paie  le  prix  du- 
CJomtc,  ainli  qu’il  cil  porté  dans  cet  Article,  ladite 
Ville  fie  Château  de  Clermont  feront  rellitués  audit  j 
Sieur  Duc  au  même  cllat  que  Sa  Majellc  les  a re- 
crus. 

Il  a elle  anlfi  ancllé  qu’il  fera  faite  dlimation  fie  in- 
ventaire des  pièces  d’artillerie  fie  munitions  de  Guerre 
qui  fc  trouveront  dans  ladite  Place  pour  dire  paiées 
par  Sa  Majclté  audit  Sieur  Duc. 

De  plus  qu’entre  ci  fie  un  an  ledit  Sieur  Duc  rendra 
la  foi  fi c hommage  qu’il  doit  à Sa  Majcllé  pour  rai- 
ion  du  Barrois , mouvant  de  la  Couronne  ainli  qu'il 
, le  doit. 

Et  pour  le  regard  des  différons  meus  fie  à mouvoir 
entre  Sa  Majclté  fie  ledit  Sieur  Duc  pour  raifon  des 
Evéchez  de  Met?.,  Toul  6:  Verdun  fie  autres  lieux 
quels  qu’ils  puillcnt  dire,  feront  nommes  des  Com- 
mi  liai  res  de  part  fie  d'autre,  qui  feront  tenus  de  s’af- 
lémblcr  quand  il  plaira  à Sa  Majeflé  en  la  Ville  de  Pa- 
ris pour  terminer  & rcgler  le  tout  à l’amiable , afin 
qu’à  l’avenir  rien  ne  punie  troubler  la  bonne  intelligen- 
ce d’entre  Sa  Majellc  fie  ledit  Sieur  Duc. 

Ledit  Sieur  Duc  obfervcra  rcligicufcmcnt  à l’avenir 
les  cinq  premiers  Articles  du  Traité  de  Vie , qui  re- 
prennent nouvelle  force  en  vertu  du  prefent , Cuis  plus 
s’en  départir  en  façon  quelconque,  fie  ne  bu  fiera  palîcr 
dans  fes  Etats  aucunes  troupes  de  gens  de  Guerre  qui 
dent  dcilcin  contre  le  Roi  ou  les  Etats. 

Il  demeurera  aulli  inviolablcmcnt  uni  fie  attache  aux 
interdis  de  Sa  Majellc,  joindra  fes  armes  aux  fuîmes, 

& l'ail  1 liera  de  toutes  les  forces  en  quelque  Guerre  que 
Sa  Majellc  puifl'e  entreprendre,  donnera  pallàgc  libre 
dans  tous  fes  Euts  à les  Armées,  St  leur  fournira  les 
vivres  dont  elles  auront  beibin  en  les  priant  au  prix  ' 
cour.int>  cllant  préalablement  averti  du  temps  du  paf-  ; 
(âge  des  troupes , fie  de  U quantité  des  vivres  qu’il  fau- 
dra pour  élire  fournis  par  les  Commiilaires  dudit  Sieur 
Duc  à ceux  de  Sa  Majcllé,  laquelle  protégera  aulli  fie 
défendra  la  perfonne  dudit  Sieur  Duc , Se  tous  fes  Etats 
contrp  qui  que  ce  puillc  dire  lâns  exception  qud- 
conque. 

Frie  à Liverdun  ce  26.  Juin  1633. 

Pour  eflre  ratifiée  au  premier  jour  par  Sa  Majeflc  fie 
ledit  Sieur  Due.  Ce  que  lddits  Commillàirtx  députer  1 
ont  rcfpcfilivcmcm  promis  dÜits  noms. 

Signes,  lf.  Cardinal  de  Richelieu. 
J.CHenry  de  Livron  Ville.  Janin. 


"XTOu s Charles  Duc  de  Lorraine,  Bar,  fiée,  rians  1 
-EN  veu  les  Articles  du  prefent  Traité,  avons  icdui 
ratifie  fie  promettons  l'accomplir  ainfi  qu'il  a elle  con- 
venu par  nos  Commiilaires  ci-dcflus  dénommez. 

En  loi  dequoi  nous  l’avons  ligne  fit  fait  contrcG- 
gner  par  nôtre  Secrétaire  d’Etat  fie  Commandement 
loulcrit.  Fait  en  noue  Ville  de  Nanci  le  *7.  Juin 
1632.  Signe,^.  De  Lorraine.  Et  fiat  bas, 
C.  Voillot. 


Regiftré  oui  le  Procureur  General  du  Roi  i Paris  en  « 
Parlement  le  20.  Décembre  163}.  Stptf,  DuTil-  AnNO 
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Art  idc  ftparé  du  Traite  precedent. 

T^Nfuitc  du  Traite  fait  fie  pafle  ce  jourcFhui  entre 
-*-*  Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi  fie 
les  Sieurs  de  Ville  fie  Janin  pour  Monficur  le  Duc  de 
Lorraine. 

Par  lequel  il  a efté  accordé  que  les  Villes  fie  Cita- 
delles de  Srenai,  Jametr  fie  Qermont  feront  dépofect 
entre  les  mains  du  Roi  dedans  certain  temps. 

Il  a elle  convenu  que  Monficur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine viendra  dans  demain  trouver  le  Roi , fie  demeu- 
rera pour  orage  en  tel  lieu  qu'il  lui  plaira,  jufques  à ce 
que  lefdites  Places  l'oient  remifes  entre  les  mains  de  Sa 
Majcllé.  Laquelle  moicnnant  ledit  otage  promet  de 
ne  rien  entreprendre  contre  ledit  Sieur  Duc  pendant 
ledit  temps.  Fait  à Liverdun  le  16.  jour  de  Juin  163a. 
Signé,  Henry  de  Livron  Ville.  Ianin. 

Regiftré  oui  le  Procureur  General  du  Rbi  a Paris  en 
Parlement  le  20.  Décembre  1633.  Signé,  Du  Til- 
l et. 


XXXIV. 

Traité  Secret , fait  & conclu  entre  Louis  XTII.  j.  Juillet. 
Rot  de  Frat.ee  C7"  V 1 c T O R Ame'  Duc  de  Sa - 
v oje  , par  lequel  un  autre  ( I ) Trotté  fait  & France 
figné  le  même  jour  entre  les  mêmes  pour  la  OJJiou&  ~ . 

Iranfport  a Sa  Majeflé  dt  la  Tille  & Château  de  AV° 
Pigncrol  ejl  déclaré  nul , ^ celui  du  dernier  Mai 
1631/  confirmé  çj-  corroboré.  A Tarin  le  J. 

Juillet  iôji.  [Freder.  Leonard, 
tom.1V.] 

* | ^ N' COR  F.  qu’il  aie  elle  frit  ce  jourd’hui  un 
li  Traité  de  ceflîon  fie  delaiflcracnt  de  la  Ville 

JL J fie  Chafteaude  Pigncrol.  Riva,  Rodevafco, 

Bunafeo  Supérieur  -,  Coftagrandc,  fie  qui  cft  en  l'é- 
tendue du  Finage  de  Pigncrol,  du  Village  de  l’Abbaie 
fit  Val  de  Leone  fie  leurs  Finages,  cnfcmblc  des  Villa- 
ges fie  Forts  de  la  Pcroulc,  Pinachc,  Villars,  les  Por- 
tes, le  grand  fit  petit  Diblon  fie  leurs  Finages,  fie  d’au- 
tres Tencs  qui  poutroient  clhc  conftiruées  dans  la  Val- 
lée de  la  Pcroulc , excepté  celles  dépendantes  (je  ladite 
Vallée  de  la  Pernufc , qui  font  à la  main  gauche  allant 
de  Pignerol  à la  Vallée  de  Pra^elas , par  delà  la  rivière 
de  Clufon  , enne  Monficur  le  Duc  de  Savoie  fie  Mef- 
ficurs  les  Amballadcurs  extraordinaires  du  Roi , les  con- 
ditions duquel  font  differentes  de  celles  du  Traité  d’é- 
change de  ladite  Place  fie  Terres  fait  à Querafque  le 
dernier  de  Mai  1631.  neanmoins  il  a cfté  convenu  en- 
tre fon  Altcflc  fie  lddits  Seigneur*  Amballadcurs  par 
ces  prefents  Articles  fccrcts,  que  ledit  Traité  de  ce 
jour  n’a  elle  fait  qu’en  apparence  pour  dire  montré  au 
public , fie  pour  avoir  moicn  de  tenir  fecretcs  fes  con- 
ditions des  Traitez’  fecrcts  d’échange  fie  de  paix  de  Que- 
rafque ; aufqucls  pourtant  celui  de  ce  jour , comme  es- 
tant feint  fit  fitnulé,  nul  fie  de  nul  effet , en  tout  ce 
qui  peut  eflre  different  deldits  Traitez  de  Querafque, 
ne  pourra  déroger  ni  préjudicier  en  façon  quelconque , 
ains  demeureront  lefdits  I rritez  de  Querafque  du  der- 
nier Mai  comme  les  véritables  en  leur  pleine  force  fie 
vertu , fie  en  tant  que  bdoin  ledit  Sieur  Duc  fit  lefdits 
Seigneurs  Agpbaflàdetirs  au  nom  du  Roi,  fans  avoir  é- 
gard  à celui  d’aujourd'hui , s'obligent  de  nouveau  à l’en- 
tier e oblérvation  d’iceux,  félon  leur  forme  fie  teneur, 
tant  pour  ce  qui  concerne  ledit  dehange , que  pour 
tous  les  autres  articles  fie  conditions  y contenues. 

II.  Et  d’autant  que  par  ce  prdcnr  Traité  fccrct,  le 
Traité  public  de  ce  jour  demeure  entièrement  annullc. 

Sa  Majdlc  déclare  auc  venant  fon  Alteflê  à faire  acqui- 
fition  du  Comte  fie  Souveraineté  dcNeufchaftcl  fie  Va- 
Icngin , ou  d’autres  Terres  du  confentcmcm  de  Sa  Ma- 
jefté,  qu’en  ce  cas  die  fie  fes  Succcflcurs  feront  tenus 
tuurcsfois  qu’elles  feront  attaquées  de  les  dcff'cndre,  fie 
confervcr  à fon  Altcflc  fie  à fes  SuccdTcun,  tout  de 
met- 

(l  ) On  ni  donnf  ci  dmm  pag.  ^ S.  le  Projet  foui  la  Date  du  f.  Mai 
1 J !•  On  peut  y avuir  recourt.  Il  fui  1'frt  l,r « aucun  cJianf ement  à 
Tarin  I*  }.  JuUlct  163a.  comme  la  Rui  l’avoii  voulu,  (.üt-at.  J 
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À vtVtU  Hiefmc  que  Sa  Majeftéeft  obligée  par  les  Traitez  recrois 
N NO  jc  o„crjfqu€ , pour  tous  les  autres  Pais  6c  Etats  de  ion 
AlteUc-  . 

III.  Et  pour  plus  grande  preuve,  que  1 intention  de 
Sa  Majefté  & de  Ton  Alteflc  cft  de  fe  tenir  inviolablc- 
tnent  à ceux  de  Querafque , & les  exccucer  de  bonne 
foi  en  tous  leurs  points , il  a efté  convenu  que  tous.  les 
confcntemcns  que  fon  AltclTe  pourra  donner  de  Tac- 
complillcmcnt  du  Traité  refolu  en  Efpaenc  le  vingt-  i 
fcpticroe  Novembre  1631.  elle  & la  République  de 
Gennes,  ni  l’execution  qui  fera  faite  du  Traite,  n’em- 
pefchcront  que  Sa  Majcltc  6c  fon  AltclTe  ne  demeurent 
rcfpciîivcment  obligez  à ce  qui  a efté  convenu  6c  ac- 
cordé par  lefdits  Traiter,  de  Querafque  du  dernier  Mai 
itïix.  touchant  h guerre  de  Gennes,  au  teins  6c  con- 
ditions portées  par  iccux*  n’aiant  pour  cet  effet  ledit 
Sieur  Duc  voulu  terminer  par  le  Traité  du  vingt- fcp- 
ticmc  Novembre  fait  en  El'pagne  , que  les  différera 
qu'il  avoit  avec  ladite  République  pour  la  Terre  de 
iuccarcl,  fans  y avoir  voulu  comprendre  ceux  qu’il 
peut  avoir  avec  elle  jour  les  limites  6c  paflages  rcfpcc- 
ei veinent  prétendus  fur  leurs  Etats , ni  pour  les  autres 
prétentions  de  fon  AltclTe,  8c  pour  témoignage  de  ce 
a efté  ligne  6c  fcellé  à Turin  le  5.  Juillet  1632.  Signé, 
AMEDE’E.  ,c 

Nous  promettons  6c  nous  obligeons  a faire  ratifier 
tout  ce  qui  a efté  convenu  dans  ce  prefcnc  Traite  fccret 
par  le  Roi,  dans  un  mois,  Cms  que  rien  y foit  chan- 
gé ni  diminue. 


A£Ie  de  Serment  de  Fidelité  Prefté  par 
les  Habirans  de  Pigncrol  au  Roi  de 
France,  le  n.  Novembre  1632. 


L’WNNO  M Signr  I«Î2.  & •Ui  II.  «S  Nmrmirr 
in  Pinarth,  avanti  moi  Giovanni  et  Eftemprs  de  Va- 
lait fay  , Confegltrro  di  State  di  jua  Majefta,  Maeftro  di 
Rtchiefte  Jet  Palatio  di  delta  Majefta,  Preftdente  ntl  fao 
gran  Cenfiglte,  Intendante  di  Gtuftitia  t Frnanze  nella 
Jua  Armât  a m Itaha,  e Cape  de l Jao  Confglie  Seurano  in 
Phtarolo , t parti  di  «J ta  de  mentit  feue;  cemparft  nella 
piazza  publiée  di  qaefta  Citta  appreffo  San  Dénoté  gti 
Signeri  Giojfept  Mar  te  Vu , Gievan  Antenie  Ferriere,  Stn- 
dut  dt  delta  Citta  per  giar are  fidélité  à faa  Majefta , ton 
latte  il  Carpe  Jette  Citta  & Finagie  corne  infra , ér  fe- 
guono  tutti  gti  nemi  di  habitants  1 quali  banne  giurato. 
U quah  tutti  tante  ml  luero  nome,  tome  a nome  dtlPab- 
fentt  ejfendo  fubdttide  fa  a Majefta,  per  Accorde  fat  te  tra 
dette  faa  Majefta  & fua  Altezza , levato  le  mont  banne 
giurato  di  bene  e fidetmente  ebtdire  e fervire  à delta  faa 
Majefta  corne  alnoro  Re  légitimé  t Patrene,  e diebiarare  e 
feoprrre  a Signeri  Mini/ln  di  effa  faa  Majefta , latte  quel- 
le cbe  baver  anne  no  t itia  effet  centre  al  fervitio  di  dette 
faa  Majefta , c grneralmente  fore  e ebbedire  cerne  e ftdeli 
Sadditi  verfo  luore  Patrene  e S ignore , H latte  alla  pi  ef en- 
fa  del  Illaftnjftme  & excellent  ijjtmb  S ignore  Marcbefe  di 
VtlUrey , Mai tf chimie  di  Campe,  dr  del  lllaftrijftme  Si- 
g> tore  Telongitnr,  Geuvernatore  délia  Citta,  e Cittadella , 
r tutti  glaltri  Signeri  Ofpctah  délia  Guarmgtone  di  Pinarolo. 
Datum  at  ftepra. 


XXXV» 

ïS.AoOt.  tafontrf)  jrcifém  ber  Sfabf  3tm6  ait 

■ eincm/  unb  Cuctrn/  33n)/  ©dwciR/ 

?■  s«pt‘  UiibaitHiIbcn  unb  3i*<l  aiibcrnîticjW/ 
burdi  tic  bar?»  crwcbitc  ©dncbricfrtcr 
’ bcfdKhm  / wcfcurdt  auSannadict  wirb/ 
watt  bas  Çrtcmim  in  yMigitnS<imt 
î'anbfricbctrê  - Sacljcn  in  acmcincn 
SQedirhcncn  bce  î&uraèttrt  unb  iXcm 
tbafe  5ii|îcf)c;  unb  c6  baiclbcn  (Sran 
gelifebe  Untcrtftatttn  in  SfitWnblm 
tenu  Shor  ®mrbt  îu  Hûitams  eber 
ber  Stabt  3itrcb/  îKccbr  aeben  / unb 
nebmen  fdtcn  ; &c.  2Mbcn  in  ®r 
géw  befebehen  ben  28.  Aug.alten  unb 
7.  Sept. ncucii (îalcnbcr»  1632.  [Thca. 
Jom.  VI.  Part.  I. 


trum  Europæum  Tom.  II.  pag.  682.  AMtéô 
Lu  NIC,  îcmfdH’ë  9\CU*N  Archiv.  1631, 
Part.  Spec.  Contin.  I.  I.  ïllt* 

l>ançis?  l'icrrcr  îlbliiç  von  ter 
pag.  270.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce.  J 

C’cft-à-dirc» 

Sentence  Arbitrale  rendue  entre  la  Villa  <ÿ*  C.irton 
de  Z u R 1 c H d'une  part , ci"  Us  Cantons  de  Lu- 
cerne, Urii  ScHWEirr,  Under- 
waldt  & Zuc.  d’autre  part;  par  laquelle 
on  diclare  à qui  le  fusement  des  Affaires  concer- 
nant la  Religion  (f  ta  Paix  publique , dans  Us 
Bailliages  communs  de  Turgauw  cr  de  Rhingauw 
devra  apartemr-,  fi  Us  Sujets  Evangéliques  font 
obligé i de  recourir  à la  Jufiice  du  Chapitre  de 
Confbncc,  ou  à celte  de  la  Ville  de  Zurich  eLtns 
Us  Caufes  matrimoniales.  A Bade  en  Arg.tuiû 
le  28.  Août  ou  7.  Septembre  1632. 

nitd'bciMtintfii  Çran^  lubwiq  v on  (rbrhi*/ 

V ^rcç^cri  \u  vrvii}/  DbriiUr  unb  ïlt  véd  iilr» 
brr  vrtuft  îStrn/  Sjaunft  'Jllbolft  ^44 
£>bri|lcr  ^unrt'ttiuniUr  ber  SSoftl/  i-ce 
QDcfjIgblm/  tScllrviigcn/  aic|itn/,ÿiirfid;tt!jm/  2lRif«t/ 
nnffrcr  jjfld'crjroibcii  / (ürbfiAiîiij'UiJtn  S><n<ii  / S^orrm 
E?iir^atiui|itr  ruub  2tit?b  bit  iStait  ^iod' : Ünb  nie 
3ul)fiJin  SNinifl  1*011  üBîemcnad' / Mut tDïuljar  ter 
^rcy  = ^trrfd'rtfft  'pont  / bas  i\a;bi}  ba  «èhut  .yrvbtir^/ 
t’imb  jobiiiin  3acob  ven  v£,liiub/  beft  ber 
ÇoloiBum/  btr  2UohU£bkny  ©«j'uawat / ^ruminai / 
5ûr|id'titjcn  / vnffrm  Sjed  cl'raibeu  / ©ref^iiujij^cii  ijer* 
rrn/  ed'tiltbfiffcn  / lunNKiuman  uub  'Xitfcai  b<c 
funff  (r.itbolifdxn  Drtcti  / ntmlid'  / iuttrn  / 2;n;  / 

^dureirj/  2)nbtr«<tilbcii  t'iinb  ^ng/  ti^r  iMd’fol'- 
gaiNcu  iè<id'  bq'brrfo;t6  trivéljltc  ^d'Kbt\id.'(ir  uub  éi«j/ 
tljun  funbt  ■XUcrmannivilid'  mit  bitfcm  3?iic|f/  ■Dàid'bon 
Ivi;  b«  'î»t^lo,'|luit)l  ÎPiibiftbcr  3<il>r>K^nimâ  befç 
lien  hunbett  vmib  brqui^oi  3*lbri‘/  iHbcn  aulcriu/  .tuf) 

Tfnlnfi  ctlid'a  Œlicpnrt^m  aufj  btn  Ôlibitn  5ûr|ilid<n 
0.  (flnlfifdvn  t>knd't<n  ut  î tir d, nui'  unb  MciutKil  cm 
(Tenfrrni?  mid'  .Çr.m'tnfrlb  an3<fa;t  R'erbtn/  Kit  |îd'  et» 

IMS  jrrung  unb  ^pannr  trljtbt/  pri|'d\-n  upsaiaiintm 
bnibcii  q>arttK9<R / ncmlid'  cmtr  t^tatt  'Aiivid,'/  uis  Mit* 
grre  onb  1^16/  unb  hiccrn/  2)r p/  fodnpri#/  23nb<r* 
itulbm  unb  jJuij  btfUigtai/  anbau  ïljcilss  / l'criibraib 
6nfj  -üJîe^reit  uub  «ftniim  in  SCeligioiu?  • l'mib  émibfne» 
bmd  r^ndvn  / in  ^cukvikh  SBogffWtn  bce  ‘îur^oiirrrd 
«nb  dirinthnld  \ unb  cb  Nrftllxn  ifMngrl.  Unratb.uicn 
in  (JMânbkn  vorui  <£|jor  *<ôcricï,t  ju  l£e|l.inj/  ober  b<t 
(g.fntt  Jtînd-  / 3îcd,'t  s<b<n  unb  ncbmtn  foUm  ; bif^Uv 
d'<n  cb  bic  goCnturcn  eber  ^irdsnfusj  im  ebern  K«:u(x>l 
3b r.  $.  On.  Sjcrm  *l>r»U.*tcn  tu  è.  <3<ta«t/  ober  bett 
(Evangclifri'cn  Q)nt<rthiiiini  ber  ignbtn  juitc^erig  fcpn  fol» 

Im;  unb  nlbercit  idii  m«un  ivol'lgcbaei  toi  ç.  ûrfboi 
011e  Cïrfdtintnufj.Nii  19.  91.  C’ctobn»  bcÿ  fuldjctmi 
bunbert  uub  br<>'ftH|Uu  3‘^r^  lu  jr«>wf»fdbt  ergamen  / 
bic  «n  tfidtt  3ünd<  wicbcrfçrcd'Cn  / i»nnb  |ïd*  beren  hedj 
bcftbu’crt  / nié  burburd'  ibrcn  0laubcnoÿitcfl<ii  un  ber 
Xli'jion  mlMiibcrun^  l'iirb  9hid  tb*-Vl  bcfd;<tK / twum 
n’ir  biinn  uff  i|>r  famptlid'  gefti  ivornc  33ûnb  unb  Iniibii* 
fricNn  ;u  rid’tai  m biefm  5r«idcn  envoie  fci’nb  /unb  jnen 
nl|>tr  qm  Subtil  iin  (fr^ôner  XdiCdtau  fur  vna 
vnb  tic  bcybcrfhc*  ulfb  burd>  jre  vollm.id'tigc  ‘Jimyult  vub 
0tfunbtc  ver  unb  trfd  itncii  jinb.  ÎÛunn  nun  in  bicfcrt 
tènd'ai  tu  unbcrfd'icblid)  von  nOcii  £>rtl;cn  ntb  jucicnsinb* 

(eu  ge^nltenen  ïuç|Ici|liin|<ni  ÿtl.uinbelt  ivorben/  vnb  alfo, 
nuf  3*>t  -Slu 3/  'Jlntivort/  M<b  unb  2ûicNrreb  ctlid-c 
îSqd'tib  wn  11116  erquii^eni  éé  Ijnbeii  wir  btf  JSiitbccc 
vnnb  (in  unberen  Xd'iétnji  ben  tnsinïi4|i(n-  vnnb 
brerftiçillcn  ïu^ufh  ibntu  uftsr  2?ubcn  fur  nias  un* 

«fett/  beybe  *^artÿnyn  fur  une  crfvrbcrt/vnb  |ie  cni|lv 
fmiublid'  vnnb  i£i>btgnéf|icb  gtlteitcn  / vnb  ncd  iuuMn 
ûütltd?  itir  ièud,‘-'n  mittcln  unb  hanblen  lufpii  t buniii 
irir  beb  fd^ivehmi  lu(l  befj  Xd'ifv’rud  b gel<bi;i<t  / unb 
lîbcTticbt  friti  méd’tni:  iwld-eb  |ie  nu  nlletn  vnb/  vnfren 
Svtrcn  unb  i'bcrcn  / fonban  euid*  .tuf  SBe^l'rcn  il;r.T  ,i  U 
|«(ki|Uid’|hn  Si'mslid'cn  0)î«ivef.\t  ju  Jrandrod  vimb 
9}<ivrtrrn/  mtpro  micrgnabigt**'0  ^frrn  unb  'PuuMvje* 
nofRn  / unb  brcfelbcn  Extracrdinari  • ‘Xmtufliibbtcn  in 
ber  0;bi^ncfifd;.i|ft  vnnb  'Pimblen/  i^rc  ^ihrtUid;  tônd* 

F ^«n/ 
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ben  / Sjerren  Çtrfcgen  von  Robun  / tuidh  abgeorbiKtem 
Jtcmjlid^M  vr ecrecurio  vnnb  'iolmetfrira/  fan  ^flai 
unb  2)t|i«  QnnpnnaNE  3aceb  vw  ©tuffs/  sjcrm  ju 
gjîofloufin/  jn  fonfenn  reipeft  » t'ôd’flm  i£brtn  unb  gc« 
fallut  bcroiü'.^ct  vnnb  lugclaffén  / baba»  inr  tuf  ben 
SRetuitcn  unb  ï'îfiutjibcn&ra  ùîlouaftf  iag  Kuguffi  jtingp 
tfiewr  folgaibt  erkutterung  tmb  ffRiuel  m gütlttKrS?anb» 
lnng  geftrit/  feléige  von  btçftn  ^\trtf>nxn  ( unib  bafj  fie 
bamal'rt  f<r  SMlfubr  vnb  anneinung  falbct  ntt  gnugfain 
mfivuirct  gnvefu  ) ibren  j^rnn  vnnb  Obéra  aUcrfcit*  jur 
cmlickr  ë-cflârang  bumjubrtngcn  / bit  ban»  folgtnt*  auf 
ObgcmtUot  jnjonttgiira  vnnb  brevetai  Kugupi/  bie  ge* 
nul  ter  tomber  'Patibcyen  mit  wOinatbtigem  ©avait  unb 
fBtfirttb  afgcoi&ntte  ©cfunbteu / Sjerreu/  ale  von  ^ûrd'/ 
SJcnridi  3}rèm/  $ürg<nnctper/  ©alomon  fyrçri  ©«fil» 
«nnfi.-r  unb  beS  Raty*  / vnnb  Sjamifj  ©corg  ©reM/ 
©t.ittfd’rtibtr:  ©s  bann  von  iutern/  Obrijltr 
glfi£fii|lei:t  / Rittir  vnnb  PanntT'SJerr  b»  Ratljs/  von 
U>  p Johann  fyiitricb  juin  SBrunnen/  ait  laiibtainman 
vnb  Obrtftar/  von  ©d-meili/  jotwun  ©ebaffian  vb  ü* 
brog/ianbtuminan/  oen  2)nbermalben/©<bafiian®ur$/ 
fanbtamuwn  unb  paimerbor/  in  £FJnbmett,Ob  unb  9iib 
ban  Xermvrtlbt/  unb  Qauptman  ©rnt  {tt  Jauben/  Km» 
nutn  ber  ©tait  ttnb  Kinbts  3U3/  aOttftitê  i^rtr  Jjer» 
ren.  unb  Obérai  flïajunen  1 Srafft  unb  2)ainôg  mit  ge* 
braétat  0eirr.lt 0 tmb  £8effeld)S  / ju  bôtÿfUm  rcfpeét, 
Œbren  unb  ©efdïm/  une  ob|lej>t/  angebeute  bernad)  ge* 
febrtebene  iOZttuI  tbres  3nbalte/  in  meifi  unb  forin/  mie 
folget/  ouf  unnb  angenommra  / and'  tvabr  vnnb  ftp  ju» 
♦•dten  verfvrod’en/  unb  lauteu  biefdbigra  alfo. 

®efi  (grpen  fod  vnnb  rnag  tic  ©laubai*>&efanbt!tuft 
vnftrer  ©ctrtipcn  fit  ben  ©ybtgnoflcn  ber  ©ta  ft  3ûfd>  in 
ben  genuinen  Qcpfcbafften  btfj  î urgômed  vnnb  RtintfialS 
nngtbtnbert  vnnb  fid'eT  fepn/  vnnb  fclbtger  Religion  2)n» 
berrbnnen  bey  t(jren  ©sittsbicnfl  vnb  frey  RdigumStlbung 
au*  afftm/  mnS  betfelben  notbnxnbtg  anbanget/  rubig 
unb  von  memtigli*  unge^inbett  leben  unb  verbleibett/ 
Krafft  ianb.-griebend.  'Oeuinadi  follen  bie  Regittcnbe 
Ortb  gemnner  fcerrf*afftcn  befj  ÎUTgomed  mib  «Xetit. 
t^alo  / tn  allen  furfaOcnben  0ac^en  ftanbeln  vnnb  erfen* 
ren/  riebten  unb  urttieilen/  von  ein  eût  SKe(«  fêin 
unb  bletien  / mie  von  unferen  Kltforbetn  ÿerfommen/ 
trofern  aber  Jrrung  unb  ©efpânn  von  obgtbad;ten  yfvan* 
gdifeben  üCcltgtoné-unb  ©laubend»  igad'en  / obet  bero 
nertni'enbignn  Knfjang  / bnrvon  un  ianbt>$rieben  nie 
«nugfame  i£rleut{)etung  ju  pnben/  pdl  jutragen  méd'ten/ 
fbtf  rein  Urt^eilin  f.ibigen  gtfelt/  pjnbern  fold'er  0pen* 
nigfeiten  balbrr  fin  freunbtltdxr  2)agleu^  gerroffen  mer* 
ben:  Unb  un  jjall  freunblid^r  2)erglcid'  anfanglidj  nit 
pas  l)aben  outg/  fbffcn  unb  mogen  fie  bemnaty/  voit  uttb 
«wft  «ÎMKrt  fclb|ùn/  vermôg ber  ^unbten  unb  lanbfriebeno 
Ober  unpartjsi'ifd'en  Ort^eu  von  brabni  SÇeligionen  / glei> 
d’e  v*.i$  uiib  :\'i d'ter/  nad'  altem  0etraud'  unb  geiibtan 
SJerf ouimcn  crf icfjcn  / pe  gûtlidi  ait  iXctÿtiieÿ  in  entflan» 
baten  0cfpânnen  juentfdeiben. 

©inreil  té  fût  fcad  anber/  in  anberen  fanben  brâu*. 
Itd'unb  gemeiner  SDernunfft  gem,lf|/  bafj  tn  (f^anblen 
jtber  von  fnner  Stligton  iXtd'ter  gerid't  vnnb  entfebetben 
merbe/  ale-  fol!  bao  tflvgerid't  von  gcineiiim  SDnbertha» 
ren  befi  îurgomeg  vnnb  SteintfiulO  von  (gvangelifttei  m 
Jiirth/  unb  t£atfwhfd'en  ju  gopanî  bcfud’t  trerben:  &> 
ober  bie  flagenb  -perfon  nn  £atboltfd-c  uinb  bie  (fl*  an* 
unb  beflagt/  fod  fie  felbiga  nad>fo(gen/  unb  bie 
vor  tjjrem  orbentlieNin  vnnb  £atÿoltft<m  iXiditer  ftirnem* 
men  : mofera  aber  bie  beflngtc  'Peïfon  (Evangéliser  Kflt» 
gten  jugetban/  ip  felbige  ebenmcfjig  vor  betn  (Fvangdi. 
fd'tn  gnvobnten  Gborgcridif  |u  fud'en  vnnb  jubeforeéen 
©tefen  g>unttcn/  met  In  anr  3uf«ift  ber  ©tatten/  Jrie, 
binrg  vnnb  ©olotbitra/  unô  beffen  etroag  befd'mert/  ba> 
ben  beçbe  'partbeyra  felbfl  eingangen  / vnb  gegen  einanber 
flut»  vnnb  angenommen/  ba  vnfer  liebe  grbtgtno|]cn  ber 
jjunff  gatboltfdxnCrtbffl/  fo  viel  M an  tbnen  pebt/ 
(elbigen  pi  geben  vnb  nid-t  verbinbem  trôden/  fo  long  bid 
thneii  ben  iXegicrenten  ftihen  aeftoig/  nn  ©aeung  tu 
matben  vnb  pt  publicinn/  bafj  berbet  ïXeligtenen  2)nber* 
tb‘inen  ficÇj  mit  -nnanbeT  nid't  mebr  ebdtcfj  befreunben 
foüen. 

'À>cn  Ober^Keintbalifd'ai  (Evangeliftben  ©emeinben  / I 
von  beronx.ien  ©pett  entflanben/  tp  ftird  botte  jugelaf* 
feii,  ibre  iterlforgcT  unb  ^rebitanten  bey  ben  (Pvangelt* 
frira  ÛTtben  lobUcber  ©ybtgenofjfcbafp  $ufud-en/  fa  fre 
juxen  tbr  Jtirpl.  ©nafen  fu  ©.  ©allen/  neben  ftirfcbrri*  . 
ben  ber  £>rtl>o»/  ba  fie  gcncunnen  morben/  baft  fie  ffbr» 
licben  berfommeno  vnb  fei  inutbâ  feyen  / aud>  ttim  ®rebia» 
umvt  eraininiret  vnb  abinitlirt/  follen  furpeflen  / einra  t 
unjurumuien:  meld-an  bann  mo^lgebadil  3lire  Jurfiltcfre 


® naben / ober  berofelben Koitmann f bie  ftebitatur  fâmyt 
jugeliorigenfetm  ju  verUtl^en;  unb  fad  ©elubt/  une  von  NO 
oltero  breud,'i'J  gemefen/  von  ibme  neuimen  ju  lafira/  ae»  1631. 
nnlt  put  mirb.  Siîann  bann  bieft  (ïrleutberang  vnnb 
gutlicbcr  SJertrag  ouf)  îreuba^ig/  aufrubtig  vnnb  (gpbt» 
gnofpSen  ©einut()/  von  uns  obgetad'ten  ©dueb-iXid- 
fera  vnnb  ©âjen  / burel)  roolinetnltden  ©d'iufj  vnnb 
Kbrebt  gegebm  rmib  attfgrrid't  / Kls  rneynen/  fvrtdra 
vnb  tvoUeit  mtr  / bafj  unfere  getreme  liebe  (gybtgnoffen 
fo  mofcl  loblubcr  ©tatt  Jttrd./  aïs  ber  Ætinff  fbbliden 
©atbolifdien  Ort^en/  ber  bifibrro  aupgifnj>reen  ftreiitig. 
feiten  unb  SOlifjverpànbtnûiTnt  gdneiitt>  foüen  Mtragen/ 

©«  einanber  mteberumb  verfebur/  aud'  b«S  eiiigefaUriK 
miljtrûmra  aufge|>ebt/  maS  autb  vorfoin/  vnb  megm  bie* 
fer  Tradition  mit  morten  unb  SBJereftn  fid'  verloff.11/ 
md'tig/  tobt  vnnb  abgetf>an  fepn  i jjierm  glfi'dnrte  bepbe 
^artljepnt  fid)  tfjren  babenben  SXeefifen  vnub  0eTe<bng» 
reiten/  in  vorgebaebten  îjetrfd'affren  bes  'îurgôirtS  unnb 
SSetntbalé  md-t  beoeben / alS  foO  bcnfdben  (vnb  mer  bie* 
nn  meitetS  uitcrdüret/  nufTerbalb  bis  ÎSertragS)  fold-e< 
noté  an  i^ren  S?otbbeiten  / fyrilSfetten/  Régalien  unb 
anberen  ©etedjtigf citer/  beftglctdun  unferni  (Epbtanofii. 
fd<n  pitnbteri/  lanbfrieben/authcneifdra  vert r âge n vnnb 
Kbpbeiben:  mie 'nid’t  meniger  bacfelben  moblbergebracb» 
ten  réputation  unb  Knfiben/  obnprrtjubitterltcb  vnub  of}n» 
natwbeilig  « jtunablfn  mtd.'  uns  ben  ©<bieb«Rid'tern  unb 
©ajen  in  aflmeg  obnfebablieb  unb  obnvermeifjiid)  pnn/  w 
ermegung  bafj  mtr  anberS  nity  gefuebt  / als  ru^e/  Jtieb 
vnnb  vertrarolidie  «Einigfett  in  unprin  lieben  2)an<r» 
lanb  iobltd-er  £pbtgnofjfd>afff/  bep  biefen  gefâbrlidra 
feiten  tuerbalten/  vnnb  veramtelp  ©6nltd;er  ©uaben  àuf 
unfere  liebe  ÎHad’fommra  jubringen  tmb  fofrjupdanfen. 

Sypên  allen  ju  mabren  ce  flot  2)brfunbt/  baben  roir 
5ran$  fttbmtg  von  Sbrlad?/  Jrepber:  ju  ©ptc$/  ôbru 
fkr  vnnb  ait  ©dmltbnfj  ber  ©fait  Î3era  / ftanfj  Ru* 
bolfftfif(bObriper  âuiifftumper  ber  ©tntt  SL'apl/  3a» 
bamt  SMittel  von  ÜRontenatb/  Rittcr/  befj  Rarbs  » 
ijrneburg/  3obann  3aeob  von  ©taab/  beft  tXarbS  m 
©olotburn/  unfére  anetborne  Smifigel  (foeb  uns/  un» 
feten  €rbra  vnnb  nadfommen  ohne  ©d’aboi)  an  btefo» 

^neff/  beren  preen  gleicflautoib  genwd>t/  vnnb  jeber 
Tartbcponer  jtigeflelt/  laffhl  bmefen/  »te  au*  mir  be». 
b<  erbiittne  ©<J;r<iber/  als  3ofann  3atob  3ugler/  ber 
wd'ten  T-octor/  unb  bteffr  3<ie  ©faK»©<brobrt  p» 
©*«|fb«ufren/vnnb  gUannJ  gagner/  Ratb»unb  ©erf» 
elfd'rciber  ju  ©olotburn/  fidbige  mit  uaferen  Aânfen  un» 
berfd'rubeii.  KIS  baS  gefibeben  ju  fSaben  in  ©rgoum/ 

©icnfiag  ben  acbt  unb  jmaitÇigpen  Kttgufn  Klt*unb  fie» 
benben  ©eptonbris  9îo»m  i£alenbers/  ÿn  3nbr  na* 

(fbopi  unfrrS  lieben  S^erren  unb  ©rlôférs  ©eligmatben* 

34^bUrt  ^^lt/  ^^djebenbunbert  breifjig  unb  jmey 

3obann  3atob  3iegler. 
fflîaurib  25ngner. 

xxxvr. 

sfrticlei  de  Paix,  que  Louis  XIII.  Roi  Je  Fren-  <• 
et  *t  corde  * G a s t o n Jean  Baptiite^'  ^ 
de  Fr  eue e D*c  dOrteens  fon  Frert.  F*n  à Bt-  France. 
zèers  U 19.  Septembre  I6ji.  Avec  U Rati- 
m C A t 1 o s du  Roi  T C.  à Montpellier  le  i.  Oc. 
tobrt  t irt;x.  [Mercure  François’ 

Tora.  XVIII.  pag.  774.  d*où  Pon  a tiré  cette 
Pièce , qui  fe  trouve  en  Allemand  dans  le  The 4- 
trum  Europenm,  Tom.  II.  pag.  701.J 

1 r F Ro.  voit  de  bon  cœur  oublier  & pardonner  ‘ 

I lafaurc  de  Monfieur,  & ne  demande  autre 
JLmJ  condition  pour  ce  faire,  finon  qu’il  en  ait  un 
véritable  repentir,  & qu’iJ  faflè  paroiftrc  clairement 
qu’il  n’y  veut  plus  retomber,  comme  il  a fait  deux  fois 
apres  avoir  receu  de  Sa  Majefté  pareille  grâce  que  celle 
qu'elle  luy  veut  faire. 

II.  Pour  cct  effet,  la  première  choie  qui  eû  rcqui- 
fe , cft , que  Monlieur  coenoilîè  fa  tàutc  par  écrit,  fu- 
plic  le  Roi  la  vouloir  oublier.  & la  luy  pardonner. 

III.  La  fécondé,  qu’il  donne  route  ailêu rance  rai- 
fonnable  &t  poflîble,  de  ne  vouloir  plus  retomber  à 
l’advenir  en  pareil  inconvénient. 

IV.  Cette  alleurancc  peut  conliilcr  en  promclTcs  & 
en  effets  iccis. 


V.  Les 


Anno 

1632. 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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ir  quavec  un  monte  opiu 

X.  Que  s'il  y a morne  quelqu’un  qui  fuit  doagrca- 
au  Roy . comme  capable  de  vouloir  altérer  les 
ncs  intentions  de  Monficur,  il  l’éloignera  de  là 


V.  Lespromeflés  feront,  d’abandonner  toute  prati- 

que loit  au  dehors,  foit  au  dedans  du  Royaume,  6c 
n’avoir  plus,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  en 
quelque  façon  que  ce  puiffc  dire , d’intelligence  avec 
Efpagnc,  Lorraine,  ny  autres  Princes  Eftrangcrs;  A- 
vcc  la  Roinc  fa  Mcic  tandis  quelle  fcra  en  lellat  au- 
quel elle  cft , ny  aucuns  du  Royaume  contre  le  grc  de 
Sa  Majefte , 8c  de  demeurer  en  tel  lieu  qu’il  plaira  au 
Roy  luy  preferire,  & y vivre  comme  un  vray  frère  & 
fujet-  _ 

VI.  Les  effets  doivent  dire.  Premièrement , Quil 
ne  prenne  aucun  intereft  en  ccluy  de  ceux  qui  fc  lont 
liez,  à luy  en  ces  occalions , pour  faire  leurs  aff-ircs  à 
(es  despens  & à ceux  de  la  France  : Le  ne  prétendre 
pas  avoir  fujet  de  fc  plaindre,  quand  le  Roy  leur  fera 
fobir  ce  qu’ils  méritent:  Bien  entendu  cependant, 
qu’au  nombre  de  telles  gens  les  dometliques  de  Mon- 
teur, qui  font  ptcfcnccmcnt  auprès  de  fa  pcrfoonc,  n’y 
font  pas  compris. 

Vu.  Qu’il  ne  demande  aucune  grâce  particulière  au 
Roy  pour  les  Etrangers  qui  lui  ont  elle  donnez  pour 
le  faire  entrer  en  armes  dans  le  Roiaume . ou  qu’il  a 
amené-/,  avec  luy , ausqucls  toutefois  par  pure  bonté  Sa 
Majefte  accorde  lix jours  pour  fe  retirer  dans  le  Rous- 
lillon. 

VIII.  Qu’il  reçoive  aducUcmcnt  aux  charges  vacan- 
tes de  fa  Maifon , & entr’autres  en  celle  de  Chancelier, 
des  perfonnes  agréables  8c  nommées  par  Sa  Majefte,  a- 
fin  que  chacun  puiilé  voir  qu’il  ne  veut  plus  agir  à l’ad- 
venir qu’avec  un  rnesme  cfprit  avec  faduc  Majefte. 

ix.  r s ■ * 

ble  au 

bonnes  intentions  de  Monficur,  il  l’doigncra 
Maifon  par  fon  propre  mouvement. 

X.  Parce  que  le  Roy  ne  peut  ignorer,  que  tous  les 
mauvais  confcils  que  Moniteur  a pris , luy  ont  elle  par- 
ticulièrement fuggerez  par  le  Sieur  de  Puilaurens,  à 
qui  il  donne  fa  principale  confiance,  ledit  Sieur  de 
Puilaurens  advertira  fincercment  de  tout  ce  qui  s’eft 
traité  par  le  pallé , qui  pourroic  cftrc  prejudiciable  à 
l’Eilat,  aux  interdis  du  Roy  ôede  ceux  qui  ont  l’hon- 
neur de  le  fervir  : Et  dédorera  qu’il  veut  dire  tenu 
coulpable,  comme  il  dl  maintenant  avant  que  de  re- 
cevoir la  grâce  du  Roy,  s’il  dl  contrevenu  en  qud- 
que  façon  que  ce  punie  dire  au  contenu  de  ce  qui  au- 
ra cfté  promis. 

XI.  Pour  que  Monficur  farté  paroiftre,  qu’il  veut 
que  tout  ce  que  deflùs  foit  reügieulcmcnt  obfcrvé,  il 
commandera  rnesme  à tous  les  liens  d’advenir  le  Roy 
de  tout  ce  qu’ils  rccognoitlronr  ic  palier  au  contraire; 
Et  ceux  que  le  Roy  délirera  en  feront  ferment. 

Nous  {Japon,  Fils  d*  France,  Frété  unique  an  Roy, 
Duc  d'Orleam  , de  Chartres  , de  Valois,  Comte  de  Blois, 
conf entons  lotit  ie  contenu  cy-dejfus , qui  nous  a tfid  pre- 
Jènté  de  h fart  du  Roj  far  le  Steur  de  Bulhtn , Surinten- 
dant de  fis  Finances  : Et  promettons  en  parole  & foj  de 
Prince,  r exécuter  fi  rt/tgieufimnf , que  nous  n’y  tant  re- 
viendrons en  aucune  fafon. 

Nous  promettons  en  outre  de  ctnfpifer  de  tout  ssofire 
pouvoir  à tout  les  bons  dejftint  que  le  Roy  a pour  U bien 
& la  grandeur  de  fon  Efiat  : Et  de  plus,  aimer  tous 
ceux  qui  fervent  Sa  Majrfié,  & particulièrement  ssofire 
Cou  fin  le  Cardinal  de  Richelieu , que  nous  avons  tou  Heurs 
eflimS  pour  ta  fidehtd  à ta  perfonne  & aux  nsterefis  dm 
Roy  c r de  F Efiat.  Signe,  Gaston.  Et  plus  bas. 
Coulas. 

Moyennant  ce  que  dcfliis  le  Roy  reçoit  Monficur 
en  les  bonnes  grâces,  le  rellablit  en  tous  fc  biens,  8c 
trouve  bon  qu’il  demeure  paifiblcmcnt  en  telle  de  fa 
mailbns  qu’il  plaira  au  Roy  luy  dcligncr , avec  fa  do- 
mdliqucs,  ausqucls  il  pardonne  auili:  Et  fera  délivrer 
abolition  du  crime  qu  ils  ont  commis  joxx  leur  rébel- 
lion , 8c  les  remettra  en  leurs  biens  iSe  qui  s’entend 
de  ceux  qui  fout  prefentement  prez  de  fa  perfonne , & 
non  de  ceux  qui  en  font  abjens  8c  esbignez. 

Sa  Majefte  pardomie  auili  pareillement  au  Duc  d’El- 
beuf , 8c  le  remet  en  fa  biens,  luy  permettant  de  de- 
meurer en  celle  de  fes  maisons  que  Sa  Majefte  aura 
plus  agréable. 

Nous  comme  Députez , C“  ayant  pouvoir  dm  Roy , avons 
fiut-f’né  Ut  prefiat  Articles , Usquets  nous  promettons 
faire  rat  fier  à Sa  Majefte  dans  trois  jours.  FaiO  à Bé- 
ziers ce  vinÿtnestfinme  Septembre  mil  fix  cens  trente-deux. 
Signé,  Bullion.  De  la  Valle’e  Fos- 
se z. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
Tom.  VL  Part I. 


Navarre.  Apres  avoir  veu  8c  leu  tous  les  Articles  cy- 
dcrtiis  lignez  par  noilre  tres-chcr  & tres-amé  Frere  u-  , 
nique,  contrc-figncz  par  Goulas  fon  Secrétaire,  8c  fi-  . I032. 
gticz  auili  par  les  Sieurs  de  Bullion,  Sur-Intendant  de 
nos  Finances,  8c  Marquis  de  Portez,  Gouverneur  de 
noftre  Ville  8c  Citadelle  de  Montpellier,  Nous  les  ap- 
prouvons, confirmons  8c  ratifions,  fie  voulons  qu’en 
tout  le  contenu  en  iccux  ils  ayent  leur  plein  fie  entier 
efteCt  félon  leur  forme  fie  teneur , fans  y cftrc  contre- 
venu en  quelque  forte  Se  manière  que  ce  foit.  I’aicl  à 
Montpellier  ce  premier  jour  d’Oûobre  ifija.  Signd, 

LOUIS-  Et  plut  bas  , Bouthilli  ER, 


XXXVII. 

Traité  fait  entre  Gustave  Adolphe  de  Site- 
det  & T Elcllenr  Archevêque  de  Cologne  '* 
par  F autorité  de  Louis  XIII,  Roi  de  France.  Suede 
A Tostfostze  le  17.  Olloùre  16}  2.  [Fredir, 
Leonard,  Tom.  III.]  r 


'Cologne 


I Denis  de  Potiers  Seigneur  de  Feuffé  Confciller  d’E- 
tat de  Monfeigneur  1’EleCteur  de  Cologne  , fie 
-Gouverneur  du  Duché  de  BoiiiUon,  envole  par 
l'on  Airelle  vers  le  Roi  pour  fupplier  Sa  Majellé,  qu  en 
fuitte  du  loin  qu’elle  a cy-devant  apporté  pour  confcr- 
ver  la  Religion  Catholique , 8c  la  liberté  des  Etats  qui 
dépendent  dudit  Seigneur  Electeur  dans  les,  mouvemens 
qui  troublent  à prclcnt  l’Allemagne,  elle  ait  agréable 
d’cmploicr  de  nouveau  fon  autorité,  à ce  que  le 
temps  qui  cft  maintenant  expire  de  la  convention  a- 
miablc,  8c  certation  dlioftilirc  entre  le  Roi  de  Suède 
8c  mondit  Seigneur  l’FleCtcur  de  Cologne , fai&c  par 
rentremife  de  Sa  Majellé,  foit  prolongée  > fois  demeuré 
d’accord  en  vertu  du  Plein-pouvoir  i moi  donné  par 
fon  Alteflè,  de  paffer  for  ce  fujet  un  Traite  en  forme 
aurentique,  8c  de  l’obliger  envers  ledit  Roi  de  Suède  à 
l’exaCle  obfcrvation  des  Articles  d’icelui  qu’ils  foienc 
couchez  en  la  maniéré  qui  l'enfuit. 

PREMIEREMENT.  Le  Roi  de  Suedè  promet , 
tant  en  fon  nom  que  de  fes  Confédérés , de  ne  molefter 
en  forte  quelconque  la  perfonne  de  Monlcigncur  l’E- 
leâeur  de  Cologne  ni  les  Etats  qu’il  pollcdc , 8c  n’ex- 
ercera en  fon  endroit  aucun  aCtc  d hoililitc  foie  par  lo- 
gement de  gens  de  Guerre , attaques , ou  furprilcs  de 
Places , contributions  de  vivres,  ou  d’argenr. 

II.  Ledit  Roi  ne  donnera  auili  aucun  aide  d’hom- 
mes, d’argent,  de  vivres,  8c  de  munitions  de  Guerre, 
8c  n’alliftera  directement  -ni  indirectement  ceux  qui 
voudraient  molefter  la  perfonne  ou  Jcsdits  Etats  de 
Monfeigneur  l’EJcâcur  de  Cologne  en  aucune  des  ma- 
nières faedites. 

III.  Pareillement  Monfeigneur  l'Electeur  de  Colo- 
gne, promet  tant  en  fon  nom  auc  de  fes  Pais,  Se  F.- 
rats  de  ne  molefter  en  forte  quelconque  la  perfonne  du 
Roi  de  Suède , ni  les  Etats  qu'il  poflede , ni  de  fes  Al- 
liés , fie  n’exercera  en  fon  endroit  aucun  ade  d’hoftilité 
foit  par  logemens  de  gens  de  Guerre,  attaques  ou  fur- 
prifes  de  Places,  contributions  de  vivres,  ou  d’argent. 

IV.  Ledic  Sieur  Electeur  ne  donnera  auili  aucun  ai- 
de d’hommes,  d’argent,  de  vivres 6c  de  munirions;  & 
n’afliftera,  directement  ny  indirectement,  ceux  qui  vou- 
draient molefter  la  perfonne  ou  les  Etats  du  Roi  de 
Suède  en  aucune  des  manières  fulditcs. 

V.  Et  au  cas  que  le  Comte  de  Papenheim , ou  au- 
tres Chefs  de  la  Ligue  Catholique  viennent  à loger  leur» 
troupes  dans  les  Evcchez  ou  Pais  dudit  Sieur  tiédeur, 
le  Roi  de  Suède  8c  fes  Alliés  pourront  auili  venir  avec 
leurs  troupes  aux  mcfmcs  lieux , lins  que  cela  cmpcfchc 
que  le  prefent  Traité  demeure  en  fa  vigueur. 

• VI.  Les  partages  8c  les  levées  des  gens  de  Guerre 
dans  les  Etats  de  Monlcigncur  l’ElcCtcur  de  Cologne  . 
feront  csgalement  permis  ou  deftendus  à l’un  fie  l’autre 
Parti. 

VII-  Cette  convention  Se  certation  d'hoftditc  durera 
trois  ans.  Se  pourra  cftrc  renouvelée. 

Lesquels  Articles  fusdirs  je  promet»  faire  ratifier  par 
mondit  Seigneur  l’ElcCtcur , dans  huit  jours  après  que 
je  ferai  arrivé  prés  de  Son  Altcllè,  8c  de  faire  mettre 
entre  les  mains  de  Sa  Majefte  lesdits  Articles  ratiffics 
auili  toft  apres.  Fait  à Toulouzc,  le  vingt -fcpticme 
jour  d’üCtobrc  mil  lix  cent  trente  deux. 
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Diplômé  Jttramenti  per  VladisLAUM  S I- 
7. Fcvr.  GISMUNDUM  Regem  Polonia , Ordmibnt  Reg- 
ni » Jliagnitjtu  Duc  al  MS  Lnhnania  prajliti , de 
abfcrvatione  ©"  adimpUtione  eorum  r'jnnumy  Li- 
bellai »m  ac  Privilégiant?».  Daim»  Craeovia  in 
Couvent»  Coron.tr ionis  die  7.  Febmarii  ttfjj. 
[ Przywileic  y Conftitude  Scymowe , zl  Pano- 
wania  Jcgo  Krolewskiey  Mci  Wladyslaw  a I. 
Roku  Panskic.  itfjj.  pag.  }.J 

EGo  Vladislavs  Sioismundus  Rex 
Polonix,  Mignus  Dux  Lithuanix  ; Ruflix,  Prus- 
fix,  Mafovix , Samogitix , Iqvonixque , &c-  nec 
non  Suecorum,  Gottorum.  Vandalorumque;ôcc.  Hx- 
rcditariiis  Rcx:  per  omnes  Rcgni  Ordines  , utriusque 
Gentis , tam  Polonx  quam  Lithuanix  exterarumque 
Provinciarum  Regno  Polonix  , Magnoque  Ducatui 
Lithuanix  annexarum  ôc  incorporatarum  communi 
confcnl'u,  libéré  Eleâus  fpondeo,  ac  fandè  jura  Deo 
Omnipotcnti,  ad  hxc  SanÛa  Jcfu  ChriAi  Lvangelia  : 
quod  omnia  Jura.  Libemtes,  Irnmunitatcs,  Privilégia 
publica  & privata.  Juri  Communi  utriusque  Gentis  & 
Libcrtatibus  non  contraria.  Ecclcûafticas  fit  Seculares 
Ecclcfiis  Carholicis  Romani*  Principibus,  Baronibus, 
Nobüibus,  Civibus,  Inculis,  Ôc  quibuslibet  perfonis, 
cujuscunque  lia  tus,  condiiionis  exiften  : per  Divos  Prx- 
decclïorcs  mcos  Rcgrt  quoscunque  Principes  Regni 
Polonix  6c  Magni  Duc.  Lit.  prxfênim  veto  Cafimi- 
rum  antiquum.  Ludovicum  Loiz  nuncupatum , Vladis- 
laum  Primum  > Jagrlloncm  diéhim  . ratremque  cjus 
Vitoldum  M.  L-  Duccm , Vladislaum  Sccundum  Ja- 
gclonis  Filium,  Cafimirum  Tertium  . Jagclonidem; 
Joanncm  Albertum,  Alcxandrum,  Sigismundum  Pri- 
mum. Sigismundum  Sccundum»  Henricum.  Stcpha- 
num,  Sigismundum 'Tcrrium  pi®  memorix  Parentem 
noltrum , Rcgcs  Polonia; , 6c  Magnos  Duces  Lithua- 
nix, juAc  &:  légitimé  datas,  conccflàs,  cmanatas  6c 
donatas , ab  omnibusque  Ordinibus  tempore  inter  Rcgni 
ftatutas , atquc  lâneitas , mihi  oblatas  tum  Paéta  con- 
venta  per  Oratores  roeos;  cum  Ordinibus  Rcgni  ôc 
M.  D.  L.  inita,  manu  tenebo.  obfcrvabo,  cuAodkm 
6c  adimplebo , in  omnibus  Conditionibus , Articulis  6c 
Puruftis  in  cisdcm  expreffis.  Paccm  quoque  6c  tran- 
quillitatcm  inter  Diflidcntcs  de  Rcligione  ChriAiana 
tuebor,  manu  tenebo:  nec  ulto  modo  vel  Jurifdidlionc 
noAra,  vel  Uthciorum  noftrorum  6c  Statu  um  quo- 
rumvis  authoritatc,  qucmquam  aflici.  opprimique  cau- 
là  Religions  permittam , ncc  iplc  afficiam  , nec  oppri- 
mam  : ac  ca  qux  in  Elcâionc  noAra  Varfchavien  : 
conAituta  liant , 6c  qux  in  Conventione  Coronat ionis 
noArx  conAituentur , manu  tenebo  iisque  fatisfaciam. 
Ormfia  illicite  à Regno . Magnoque  D.  Lit.  6c  Domi- 
niis  corundcm , quocunquc  modo  alienata,  vd  bello, 
vd  quovis  alio  modo  diArada , ad  proprictatcm  cjus- 
dem  Rcgni  Polonix , Magnique  Duc  : Lit-  aggregabo , 
terminosque  Rcgni,  6c  M-  D.  L.  non  minuam  lcd  dc- 
fendam  & dilatabo;  JuAitiam  omnibus  Incolis  Regni, 
juxta  Jura  publica  in  omnibus  Dominiij  conAituam, 
abaque  omnibus  dilationibus  6c  pnerogationibus  admi- 
niArabo,  nullo  quorumvis  rcfpe&u habito : 6c  fi,  quod 
abl.c  ,in  aliquibus  Juramentum  meum  violavcro , nullam 
mihi  Incolx  Regni  omniumque  Dominiorum  uniuscu- 
Jusque Gentis  obedientiam  prxftarc  debebum,  imo  ipfo 
fa&o  cos  ab  omni  fidc  obcdkmtia  R cgi  débita,  libéras 
fado:  ablolutionanquc  nullam  ab  hoc  meo  Juramento, 
à quoquam  petam  , neque  ultra  oblatam  fuscipiam. 
Sic  me  Deus  adjuvet,  6c  hxc  Sanâa  ChriAi  Evangr- 
lia.  De  quo  quidem  Juramento  noAro  à nobis  prxlti- 
to,  ut  omnibus  quorum  intercA  conAarct,  Literas  has- 
ce  noAras  manu  noAra  fubfcripfimus,  Sigilumque  Reg- 
ni no  A ri,  iis  appendi  juflimus.  Afhim  6c  Datum 
Crac  in  Convenus  Coronatiotus  noArx,  die  7.  Febr. 
Aiuio  D.  1633. 

Vladislaits  Rcx. 


XXXIX. 

i<j.  Fevr.  Traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  & le 
F)  met  Guillaume  Fledcnr  de  Brandebourg, 


fait  é Dre fie  le  16.  Février  itfj  3.  [ Fr  ED  E R.  ANNO 
Leonard»  Tom.  HL]  >633 

OUæ  SerenilTimus  , Potentiflîmusque  Princeps  Franck 
ac  Dominui  Ludovicus  XIII.  Fiancix  ac  Na-  Er 
vaine  Rcx  ChriAiantflimus,  ad  Sereninimum  Brands- 
Elc6Iorcm  Brandcburgicum . in  Pruflia,  Ju-  bouro. 
lix  , Qivix  ac  Montium  , Sedtni  , Pomcramxque 
Duccm,  rderenda,  ac  cum  Serenitate  fui  communi- 
canda  ccnluic , Ea  diâus  SerenilTimus  Eleclor  Brande- 
burgicus,  ex  Regix  Ejus  MajeAatis  Legati,  Domini 
de  la  Grange  aux  Ormes,  oratione,  ferrptisque  cxhibi- 
ti*  fufficienter  intcllexit , lcd  ulôquc  couiidcravit . ac 
perpendit: 

Ac  initio  quidem  Regix  Ejus  MajrAati , diÀx  falu- 
ris,  teAatique  afted tus , ac  obbtx  Régi  e bcnevolcn- 
tix,  tùm  6c  deelarari  ergà  rem  ad  libcrtatcm  publi- 
cam  Audii.  ac  i'ollicitudini*  laudatiAimx,  obiervauter 
ac  pro  meritô  fummas  dicit  habctquc  erarias , nec  pa- 
ru m gauder , libique  gratulatur , quod  Regix  ejus  Ma- 
jeftau , tum  publicam  Rom-  Imperii  lalutem , tùm  Sc- 
renilfimx  Domus  Brandenburgiex , commoda  ac  in- 
crcmenta  non  minus,  quam  AuguAo  quondam  ejus 
Parenti,  cujus  infignia  fadla  atquc  mérita  immortalem 
contraxerunt  gloriam . ac  xtemum  nomen , cutx  cor- 
diquc  eAê  videtj  nihilquc  magts  cupcret,  uuàm  ut  Rc- 
gix  ejus  MajcAati  gratirudincm  debiram , Audiis  ac  of- 
ociis  convenicntibus,  ità,  ut  id  tanti  Regis  (tiblimiras 
poAulat , refcrre  polTet  : ac  li  forte  rdp>i  non  un- 
diquaque  ex  voto  id  prxAare  non  poterie,  in  aflcdiu 
tamen,  amorc.  obferv antique  Audio  quicquam  ddidc- 
rari  non  parie  air. 

Ipfum  deinde  Legationiscaput,  quod  attinct,  gratif- 
fimum  fux  Screnitati  dt,  quod  Regia  Majelèa*  de 
fublécuturâ  Legatione  extra ordmam , Domini  de  Feu- 
quiere  eam  ccrtiorcm  ficri  voluit,  cxpcdabitque  ejus 
adventum  fmgulari  cum  dciiderio,  ac  de  negociis, 
conJdibque  omnibus,  cum  co  continuatô  communica- 
rc  non  intermitter.  Cùm  enim  Serenitari  fux  fati* 
cogninim  fit,  qux  confiliomm  communicatm  , qux  a- 
nimorum  conjundtio,  laudatiflimis  Majonbus  fuis,  cum 
ChriAianiütmis  Francis  Regibus  jam  multis  abhinc  an- 
nis  inter  ccflcrit , quarque  in  publicam  rem,  ac  S ère-  » 

niAimam  Elcâoralcm  Domum  Brandeburgicam  indè 
rèdundàrint  commoda  3 non  pcxcA  non  gratiilima  fux 
Screnitati  omnis  ilia  occafto  eAc,  qux  ad  conrinuan- 
dam  didtam  conjundtioncm  animorum , ac  confiliorum 
faciar.  Eodcmquc  nomine  6c  pndêntetn  Domini  de 
de  la  Grange  Legationem , ac  imprimis  fententix  Regix 
ejus  MajeAatis  circi  prxfcntcm  Imperii  Romani  ftarum, 
tam  candidam  ac  apenam  cxpofitiouem , iingulari  cum 
gaudio  fiiscepit  : Cui  ut  pari  candore  fua  Scrcniras  re- 
fpondeat,  hue  principio  non  ditfimulat,  nihil  le  ma- 
gis  optare  ac  cuperc , quàm  ut  poft  tôt  annorum  bclla, 
corumque  incommoda  gravilTima.  tandem  arqua  ac  fc- 
cura  Pax  rcAitui , ac  prima  quâvis  die  Aabiliri  poflît. 

Prout  enim  naturâ  S.  Screnitas  humani  langumis  ef- 
fuüunem , cxdes^  fpolia , ac  rapinas,  direptionem  ac 
vaAationcm  Rcgionum , 6c  qux  prxterei  bello  folennia 
funt,  averfatur  3 ac  ne  tes  ad  arma  devenircr»  pluri- 
masabadverfa  Parte  injurias,  violcntias,  ac  contumc- 
lias,  cum  (ociis  amicisquc  luis  multè  tempore,  ac  lon- 
giori  equidem,  quàm  id  avitus  familix  honor,  inna- 
tumque  libenatis  Audium  feré  permitteret  , patienta 
perpeAi  eA , neque  priuj  in  (bcietarcm  annorum  def- 
cendit,  quàm  deiperata  omnia  alia,  idquc  unicum , ut 
Religions  Evangeliex  omnis  ufus  tandem,  omnisque 
fccuritas,  unà  cum  libertatc  ac  pace  politicâ , concul- 
caretur,  ac  aboleretur,  unicc  agi  viderer:  Ita  é con- 
verfo,  fi  Libertatem,  Paccm,  ReligionL'tjuc  Evange- 
liex ufum,  aedebitam  immunitatem  redueem  fecurù 
habere  liceat , jpllet  ca  vel  per  unius  diei  fpatium  Isclli 
injuriis  inhxrera  publicamque  falutem  dubix  Martis  a- 
lex  commirterc,  Quin  ôc  omnibus  iis.  qui  reducetulx 
æqux , fecurxque  Paci  fuam  navare  veUent  operam , 
multis  nominibus  fe  obliriélam  elle  agnufccrct , ac 
profitcrctur. 

Ac  nroindè . cum  oliktum  Sereniflimo  Régis  Da- 
nix  ad  nanc  rem  ltudium , jam  tùm  prompt u graroque 
animo  agnoverit,  eâque  de  re  cum  amicii  ac  annorum 
(ociis,  quamprimum  communicaturam  in  le  receperit; 
nihil  caufxeA,  cur  non  6c  ChriAianilTimi  Régit  Prom- 
et*. tujut  au  tom  ai , point  ta , prudent  cm  (ilium , ac  jut - 
li  fiudium , O rbi  Cbnftiano  confiant , oblatam  operam 
at  médiat ionem,  pari  prompt  1 tajine  at  vénération*  futti- 
put. 

I* 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Ità  enim  «le  Regix  çjus  Majeftads  xquanimitate  ac 
juftitiâ  periuala  cft,  ut  ccrtb  ftatuat , Eam , ctfi  in  Rcli- 
gionc  cum  adverfa  Parte  conjundtam  in  ftudio  tamen 
opprimendi  Evangelicos . quod  à multisjam  annorutn 
fpadis,  aperiê  nimiutn  cxerccre  non  funt  veriti,  nullo 
pacio  eis  fuflragaturam  : Quin  potids  Regix  lux  aucho- 
ritatis  roomento  eu  animos  corum  inflexuram , ut 
agnofcanc , cos , qui  cjusdem  Reipub.  cives  funt . aui- 
que  in  fer  en  dis  oncribus  pari,  fi  non  graviori  forte  ha- 
benrur;  In  omnibus  quoque  commodis,  ac  imprimis 
quod  ad  Liberum  Rdigionis  ufum,  publicumque  exerci- 
tium,  ac  hujus  intToduâioncm , & qux  eô  per  turent, 
càdem  frui  dcbcrc  libertate , immunitarc , fccuritate , & 
ut  uno  verbo  rcs  comprehcndarur , pari  per  onmta  x- 
qualitatc , adcoque  id  adiuram  Rcgiam  Majeftatem , ut 
abolitis  omnibus  priorum  diflenfionum  cauiis , Imperio 
tranquillitas , honor , libertas  , fccuritas,  & cuique 
quod  juftum  ac  xquum  eft . reddirur.  Qui  in  re , û 
ad,  ultmares  TraSatsonis  progreffiut  res  deveurnt , particu- 
larité de  rébus  omnibus  hsformatso  Regsam  tjut  Majefia- 
trm  nonfingiet.  Intérim  Sérénités  fua  Cbrifhauiffimt  Ré- 
gis ftudium,  oblatamque  Rcgiam  operam  fociis  ami- 
cisque  fuis , quibus  ab  ipfo  & Rcgio  Legaco  huius  rei 
indicium  fadhim  iri,  non  cft  quod  dubitet,  aperict,  ac 
commendabit,  & de  omnibus  illis,  qux  ad  negotium 
tradlandx  Pacis  pertinent , uhcrius  deliberare  ac  cum  fl» 
lis  communicare  non  inter tnitt et. 

Non  quidem  fuis , & hxc  res,  difticultatibus  carere 
videtur;  Si  enim  ante  âa  quis  refpiciat,  comperict, 
fxpiùs  fub  PpisTraâatibus,  hoc  pouùs  adtum,  quxli- 
tumque  fuifle  sst  alterutra  Part , dates  Pacis  fpe  capta , 
négligent  ms  rcs  fuas  agerct,  aut  cum  fociis  in  partes  abi- 
rct,  vd  prxfcnti  rerum  commode  gerendarum  oppor- 
tunitatc  privarctur,  quàm  ut  hrma,  ftabilis,  duratura- 
que  Pax  contraheretur,  videbit,  tam  iniquq,  ac  cap- 
tiosc  hadïenus , tôt  cavillationibus  ac  foptusmatibus  an- 
terioris  fcculi  Transadbioncs , ac  Paéhi  publicadufa,  non 
rarô  apertâ  quoque  vi,  ac  infradtionc  manifcftâ,  facra- 
menta,  ac  promiflà  publica,  qux  tàm  artlis  nexibus, 
fortibusque  xinculis  > quibus  vix  humana  Ratio  arûiora 
fbrtioraque  reperire  poflit,  legata  videbancur,  teroera- 
ra  5c  conculcata , ut  vix  fuperlit  quicquam , cui  iecurù 
fe,  ac  klutcm  fuam  commirtere  quis  poflit. 

Quicquid  umen  difficultiüs  fit,  kl  confilio  tandem 
fuperari  pofle,  non  d espérât  fua  Scrcnitas  , certôquc 
conlidit,  Chriftianiflimum  Franc ix  Rcgcm,  aut  qui- 
cunque  prxtcrcà  Chriftianorum  Rcgum,  vd  Princi- 
pum , manum  rei  tam  optatx  admovennt , id  aâuros , 
prxftiturosauc  elTe,  ut  non  xquis  tantum  Pax  contra- 
hatur  conaitionibus , juftisque  lxlx  Partis  poftulatis 
convcnicntcr  fatisfiat  j fed  5c  fufficicns  (ervandis  pro- 
miffionibus  colendxque  Paci  perpetux  . reperiatur  , 
prxftcturquc  fccuritas.  Neque  eft , quod 

de  admit  tendis  propojitionibus  vel  pollicit  at  tombas  parties - 
laribas  quis  me  Suât , de  Sud  Serrait  ale.  Jamdudum  ea  di- 
dicit , tùm  fuspedta  omnia  ilia  habere , qux  fccrctô , 5c 
clam  alios,  ad  quos  tamen  cjusdem  rei  afïèdhis  pertin- 
git,  oftèruntur,  tum  vd  maxime  rqiccrc  ac  averikri, 
qux  ad  fcparandos  ab  invicem  eos,  quos  commune  pe- 
nculum  conjungit,  facere  poflint,  ncque  in  ullâ  alia 
Pace  fpcm  figit,  quim  qux  cum  omnibus  illis,  cum 
uibus  ad  arma  rcs  devenir , fimul  ac  fcmel  cootrahi , 
rmarique  poflit. 

Cxtcrùm  cùm  de  adverix  Partis  ftudio  ac  num  ca 
Pacem  honeftam , xquam , ac  ftabilem  , admiflùra , 
caque  , qux  ad  fecuritatem  ejus  fâciunt , conceflura 
prxfticuraque  fit,  nihil  hucusquc  Scrcnitari  fux  innotuc- 
rit  j quin  potiùs  eam  majori,  quam  unauàm  antchâc 
ftudio  ac  apparatu  bcllum  mcditari  ac  initrucrc,  fama 
fêrat,  nec  fit  improbabilc,  hoftes  ex  pixmaturo  Au- 
gufti  Regis  Suecix , Hcrois  nunquam  fatis  laudandi , dc- 
ceflu , arfimum  recepille , mapiasquc  in  optatâ  ac  fpc- 
rati  procul  dubio  nollratium  dillcalionc  fpes  coilocare  : 
ommne  cum  Cbrifliami/Jimo  Rege  Serrait ati  jua  in  et  ton- 
vrnit,  necejjarinm  imprimis  r]fe.  ut  a,  quts  belti  foeietas 
b a cl  eau  s canjnnxit , ht  unième  firmi  ac  toncordi  continuent j 
partienlares , JS  tjuæ  finit , prattntiones , fimultates , vel 
fufpicn»tt,  aut  pubhco  boao  condiment  , ont  Juspendant 
fait  cm,  ac  armature  patents  ad  unum  omnes  fiudeant. 
Facict  Sua  Scrcnitas  ftudiosc,  quicquid  fuarum  hic  in 
rc  erit  partium  ; ac  prout  ca  jàm  tùm  non  exiguum 
Equitum , Pednumquc  alic  numerum,  cique  augendo 
jàm  intenu  eft.  Prxtcrcà  inter  Serenitatem  fuam  om- 
nesque  bclli  focios,  calas . qux  cuique  probaretur,  hac- 
tenus  inter celTit  concordia , ac  conliliorum  animorum- 
que  conjundho,  Ità  eodem  tcnoïc  cuam  abhinc  rebu» 
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fuis  moderabitur,  aliosque  eodem  hortabitur,  iri  ut 
ex  parte  fux  Scrcnitaris  nihil  exftiturum  fit,  quod  û- 
niftro  eventui  caui'am  vd  occalioncm  dare  point. 

Satis  quidem  fua  Scrcnitas  & hoc  captt , non  parùm 
momenti  in  eo  confifterc,  ut  quxcunque  ad  bclJj  con- 
tinuandi  negocium  pertinent,  ad  cumdem  undiquâque 
feopum  fcrantur,  ac  fccreto  confilia  5c  rcs  omnes  pêr- 
agantur , coque  nomine  diredtio  confilii  ac  expeditio- 
nes  bcllicx  uni  commioantur  Capiti , non  ci  quidem 
rauone , ut  ipfum  Bclli  ac  Pacis  arbitrium  cum  abfo* 
luû  poteftate  liberx  unius  voluntati  committatur;  id 
enim  in  hbero  Imperio  liberâque  Gcrmanorum  Natio- 
ne  vix  auditûm  aut  tolerabilc  cllct,  neque  Chriftianifli- 
mi  Regis  hanc  mentem  elle  fua  Screnitas  exiftimar; 
fed  nt  a Stahbus  Imper is , Confcederatisque  omnibus , qut- 
bus  dam  ex  itlarum  numéro  Jpecialtor  bains  rei  cura  com- 
mis tôt  ter , qui  vel  tpfi  perpetuo  confiho  bettico  interfin/, 
vel  delfgatos  J'uos  ad  banc  rem  infiruaut , ad  quos  abbmt 
omnia,  qua  ad  Bel/um  Tacemqne  fpe  cl  ont , rejuiantnr, 
communique  horum  confilio  id  iUluaiur  , quod  res  ac  oc- 
cafio poftulaverit . Dire&ionc  intérim,  Ordinis  ratiooe 
in  confilio,  tùm  & in  exccutione.  uni  pra  rebqmis  re- 
ls£la , neque  improbaret  fua  Sérénités  monitum , in  u* 
num  corpus,  ut  loquimur,  omni  belli  negocium  per 
totum  Imperium  rercrendi,  fcd  cùm  hoc  ex  conlènlu 
corum  omnium,  quorum  intereft,  dependeat,  vix  cft» 
ut  ceni  quid  hàc  de  rc  ftatui  poflit  ; nifi  auditis,  ac  in 
unum  convenicntibus  illis.  Quo  in  cafu  S.  Scrcnitas 
partibus  fuis  non  deerit,  fed  confilio,  ut  converties» 
cft,  hortationeque  fcdulà  rem  pro  viribus  juvabit,  ac 
promovebit,  talcmquc  in  toto  negotio  fc  prxftabit,  ut 
apparcat  nihil  privati , vel  honoris  vel  comrr.odi , aut 
quicquam  aliud,  auàm  l’olam  utilitatem,  dignitatem, 
Iccuncatemque  publicam , à Scrcnitate  lui  quxri  ac  in- 
tendii  eodemquc  5c  confidcrarioncm  ulteriorcm  corum 
qux  pro  concedcnda  Regno  Suecix  direétionc  ab  ü- 
luftriülmo  Domino  Légat o addudfa  funt,  rejiccrc  co 
gitur. 

Cùm  enim  SercnilTimum  Saxonix  Eleclorcm  alia  o* 
pinione  dud  videat,  fuxque  utrinque  foveantur  ratio 
ncs , nec  convcnicns  fit , fuo  folius  calculo  feu  præju- 
dicio  tanti  momenti  dirrmcrc  vellc,  ad  ulteriorcm  dcli- 
berationcm  commumcationcxnquc  commodilfnnc  hoc 
differri  polTe  videtur. 

Neque  adeô  urgens  in  morâ  periculum  eflè  Sua  Sc- 
reniras  ccnlct,  modo  ea,  qux  ad  perfequendum  ac 
proftigandum  communem  ftatum  pertinent,  intcrcà 
non  negligantur,  id  quod  fà&um  non  iri,  omninù  S. 
Scrcnitas  lpcrat , monidsque,  confilio,  ac  viribus,  ad 
eam  rem  intcrccdere , ac  concurrcre  non  dd'inct , con- 
fifa  Regiam  MajeJlatrm  prudent i fuo  confilio,  rebut  pra 
publics  utiùtate  mederandis  etiam  abheuc  non  defiutu- 
r*"t-  Delibentionem  de  Regis  Romani 

clcûione  quod  attinet,  probe  Scrcnitas  fua  rccordacur, 
quibus  de  cauiis  in  Conventu  Ratisbonx  novillimé  ha- 
bito,  confcnfum  huic  rei  denegaverit:  Neque  ex  eo 
temporc  ftatum  rerum  ità  mutatum  exiftitnat , uc  con- 
filium  mutandum  putet.  Vix  etiam  videt,  qui  rarione 
convenirc  Impcrii  Eledtorcsin  hàc  rerum  fâcic  pollint, 
in  quorum  conventu  tamen , unanimique  corum  con- 
lênfu , talia  agi , expedirique  oportet.  Quod  fi  vero  eo 
res  devencrint , ut  de  cligcndo  Romanorum  Regc  de- 
libcrari  nccclTc,  aut  proheuum  judicandum  fit.  S,  Se- 
reniras  in  negocio  hoc , quod  ad  Elciftorum  oftiaum 
omninô  pertinet,  ità  partibus  fuis  defungetur,  prout  id 
Impcrii  Conftitutioncs  ac  Lcgcs  fundantcntales  exigunt, 
honorique,  fccuritad , libcrtad,  ac  fidud  Impcrii,  cu- 
jus  unicam  rationcm  habcj>it , erit  convenions. 

Ultra  hxc  Chriftianiflimo  Régi  fua  Serenitas  débitas 
quoque  eo  nomine  gratias  agit , quod  rcduccndx  Paci 
rolonix  fuam  ctiamnùm  cxtarc  vulc  operam  i idquc  lt>- 
lùm  rogat . ut  Regni  Suecix  Proccres  , autorirate  fuà 
regià  co  permovere  ac  horcari  non  definat , quo  Tradfa- 
tuum  rcallùmtio  in  longum  non  protrahatur , fed  pri- 
mo quovis  temporc , loco  commodo,  ad  Tradfatus  or- 
diendos  procedi  poflit;  In  ipfis  porrô  Trachuibus,  id 
Regix  Nlajcftatis  autoritate,  annuente  divuta  iivcnttà 
cftèdlum  irifperit,  ut  vd  Pax  perpétua,  xquis,  iccu- 
risque  conditionibus  cooldcat . aut  prorogatio  ialtcm 
Induciarum , ad  annos  plurcs  mediis  toicrabilibus  ob- 
tineatur.  Lubenter  quoque  Seremilmm,  Klcc- 

tor  in  hoc  negocio  cum  Chriftianiflimo  Rege  con- 
junget  operam , cujuS  oblationem  ea , qux  ad  Sercniû 
fimi  Elcaoris  rcs  pertinent , non  minus  , quam  pro- 
pria commoda  fe  promoturam,  omni  cum  obîervaiv. 
tu  ampleûitur  , neque  tanu  Regis  autonute  alia  , 
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qulm  qux  apetâ  nicuntur  juftitià  > ac  xquiuic  con-  J 
coder. 

Hxc  funt,  qux  ad  Iiluftriffitni  Domini  Legati  pro- 
pofita  > hoc  tempore  Scrcniffimus  Elcdtor  Brandebur- 
gtcus  , refpnnJcnda  duxit  i quibus  li  quid  addendum 
ultcrior  ddibmtio  inveiicrit  j id  cum  co  communi-  ; 
carc  . conl iliaque  . prout  id  noccffitas  poftulavcrit , | 
confenc  non  de!  inet. 

Sua  intérim  fuxque  SerenilTimx  Domus  négocia  . i 
*c  pocillimùm  ca  quae  ad  làlutcm  publicam  fpectant , i 
Chrillianiflimi  Regu  favori  pcrfpccto  j ittrüm  arque  ■ 
ncrum  commendat. 

Quem  cum  locus  fuis  omni  officiomm  gencrc  de-  : 
mer  cri  , camquc  ergà  inciytum  Franeix  Regnu  m » ! 
qiiam  non  uno  antehic  tempore»  majorique  hoc.  quim 
ab  us , qui  Romanam  Religioncm  profitenrur , faiitum 
cft  Audio  , demonftrârunt  promptitudinem  conrinuare 
non  de I inet  ; ac  llluftriflimo  Domino  Legato  quod 
fuperdl  , favorcm  ac  bcncvolcntiam  fuam  bcnignilli- 
mè  pollicctur  , ac  defert.  Adtum  Dresdæ  , vigctimâ 
fexta  die  Februarii  » anno  fuprà  millennium  lcxcenteii- 
mum»  trigdimo  tertio. 

Georoivs  Guilielmvs  Elcâor. 


XL. 

Traite  entre  Louis  XI IL  Roi  de  France  & le 
Prince  J ean-George  Duc  de  Saxe.  x/ 
Dresde  le  z 6.  Février  1653.  [Freder.  Leo- 
nard. Tom.  III.] 

QUx  mandatai  Sereniffimi  Potenriflimique  Prin- 
cipe ac  Domini,  Domini  Lu  do  v ici,  hu- 
j'.ts  nomims  Decimi  terni.  Franeix  & Navar- 
rx  Rc<ms,  Sercnitatis  illius  Regix  Ordinarius  Camera- 
rius  ac  Legatus , Nobilis  & .Strenuus  Dominus  de  la 
Grange  auv  Ornres  , exhibitis  Regiis  Credentialibus  , 
coram  Scremditr.o  ac  llluftrillimo  Principe  ac  Domi- 
no , Domino  Johanne  Geoagio,  Duce  Sa- 
xonix  . JultJC  > Qivix  & Montium  , Sacri  Romani 
Impcrii  Archimarfclullo  8c  EIcctorc,  Landgravio  Thu- 
ringix  , Marchionc  Misnix  , Burggravio  Magdebur- 
genù  , Comte  Marchix  , ôc  Ravensbergx  , Domino 
in  Ravenftein  , ore  tenus  propofuir  , & fcripro  com- 
prdicnfa  > ad  quod  fubindc  fe  in  diccndo  rctulic , unà 
porrexir  : Ea  Sercmras  fua  Elcâoralis  audivic  pariter 

& diligenter  pcrlogif.  Ac  principio  gratum  jucundum- 
que  Scrcnitati  fclcdorali  accidit,  quod  RcgiaScrcnitas, 
prxvia  lalutationc  benevolà , amicitiam  Regiam  Ôc 
quicquid  amoris  ab  cadem  proficisci  poflet , ipli  dénué 
obiulcrit  , & de  felici  Sercnitatis  fux  Elcctoralu  ilatu 
Lttata  , ut  loogo  iftc  durct  tempore  , animitùs  optârit 
& voverit.  Deinde  quod  plcnius  à Legato  Regio  cx- 
politum  tuerit . Screnitarcm  Sium  regiani  curam  8c  fo- 
ücirudincm  fuam  omnem  co  impcndillc  , ut  oppreffi 

Eotcgcrcntur.Gcrmanorum  Iklus  publica  modis  omni- 
is  promovcrctur  , Ordinum  Impcrii  liberus  inviola- 
U conlcrvarctur,  inprimis  veri»  Sercnitatis  Elccloralis 
periona  , dccus , ftatus  ac  dignitas  inconcuira  périmè- 
rent, idquc  ob  fmgularem  illam  amicitiam  , qux  int*r 
Coionatn  Francicàtn  Ce  Donium  Saxonicam  Elcclora- 
1cm  olim  féliciter  ctq’ta  , à parentibus  in  filios  hx-rc- 
ditario  pro}>emodùm  Jure  longà  fcric  continuata  cflêt. 
Quim  iplâm  ctum  ob  caufatn  Regia  Scrcnitas  indigné 
tuiitlct , pr.d’cnti  licllo  Serenitati  lux  Elcdtorali  tôt 
damna  cladcsquc  tanta  immanitate  Ôc  ferociâ  illatas  fu- 
i(lê.  Ad  quod  amoiiendum  & impcdiendum  de  exte- 
ro,  Regia  fua  Scrcnitas  Scrcnillimo  Domino  Electori 
üiura  quidem  lludium  atquc  openam  amanter  deterret  : 
Sed  ante  omnia  ncccllum  elle  , ut  ipfemet  de  mcdüs 
Jjlutaribus,  vim  injullam  arcendi.cogitarct,  animum- 
que  fbrtem  ac  hcroïcum  indutus , prxcdlcntia  propa- 
trui  quondam  fui . Mauritii  Elcétoris , Saxonix  Ducts 
recolemlc  memotix  , faéta  imitaretur  , Liplicnfcm 
Conventionem  (ibi  oboculos  poncrct.acquid  ab  Elec- 
toral! Cdntudinc  ilia  rcquircret , & ad  quæ  candera 
obligaret  ac  addringeret  , læpc  mulcumquc  Iccum  re- 
putaret.  Neque  tante»  bxc  in  cant  feittenriam  acci- 
.pienda , ac  li  clallicum  cancre , 6c  ad  bcllum  inflam- 
marc  qucrvquam  vellet  & impeUete.  Non  cnim  Scrc- 
nitatem  Regiam  latcrc,  quàm  necefiària  lit  Pax  in  Im- 
peno  : ideosiuc  conlilia  lua  prxcipuc  ad  hune  lcopum 
duigere  , ut  Regix  fux  Scrcoiuus  intcn'cnui  6c  auto- 
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ritate  Pax  conciliarctur.  Sed  vîr  fperandum  elTe  , ea 
ut  ab  adversâ  parte  , nilî  coa<ftio  accedat , irnpctrctur. 
Plane  li  Proteftantibus  idemcllet  animus,  eadem  mens 
6c  inrenrio , Serenitatem  Regiam  ipfo  auxilio  vemu- 
ram.  Décrétant  au  rem  efft  Serenitati  J'ux  Regia , extra- 
ordinarium  Legatum,  Dominum  de  Feujuirret , vincm 
ex  pnedari  tânnlia  oriundum  , qui  ob  virtates  funt 
egregias  Campi  Marfcallus , tùm  Gcncralis  Belli  Dux 
conlthui  mcrucrit , ad  ubcriorcm  negotii  hujus  tTadU- 
tioncm  in  Germaniam  mictcrc.  Pcmtilc  igttur  fore , 
Serenitatem  Elcctoralcm  fundamenco  illi  mnixam  » con- 
filium  de  firmandâ  un  jonc  mire,  6c  rcliquos  , quorum 
interiit  maxime,  ut  limul  alacritcr  , in  quantum  lacère 
pollint  , concurrcrenc , cohortari.  Ubi  omni  ftudio 
«que  indultrià  cavendum  lit  , ne  ad  diviiiones  6c  feis- 
furas  res  dcvcnùt , ad  hoflis  autent  blandas  pollicitatio- 
ncs  6c  fualioncs  aures  obturentur , neque  ftdes  eis  adhi- 
beatur,  6c  Carholicis  Sutibus  in  Impcrio  lignificetur , 
Proteftantes  ralcm  Pacem  & Concordant  cum  ipiis  de- 
ftdcrare  , qux  lit  omniî  doli  , fraudb  , 6c  (imulationis 
expers  , lm[y.-rii  Conrtitutionibus  confentanca  , Ôc  in 
ncutrius  Religionis  prxjudicium  vergat  6c  cédât , qtiam 
Regia  Scrcnitas  inrernolitionc  fui  omni  lludio  lit  adju- 
tura.  Nam  6c  fi-oblatio  ilia  criant  cftèftu  fuo  carcreti 
magnas  tamat  vires  cam  habituram  ad  cxmiendum 
Hilpanis  prxtcxtum  , quali  Protdbntibus  conllitutum 
lit.  Religioncm Catholicam  ad  ruinam  deducere.  Cx- 
teroquin  futurum  , ut  Reges  omnes  ac  Principes  Ca- 
tho'ici,  vd  vi  , vel  confcientix  ncccllitatc  » vd  hono- 
* ns  6c  lamx  conlervandx  lludio  impulli  in  favo- 
rcm illorum  lint  deelaraturi.  Et  quæ  prxtcrca  laxiits 
per  Legatum  dcdudla  funt.  Ac  cum  in  re  tanti  mo- 
menti  6c  ponderis  caput  defidcrctur  ac  dircétor , non 
dubirarc  Regiam  Serenitatem  votum  luum  in  punclo 
hoc  concept um  omninù  elle  Cellitudini  Elcdlorali  fa- 
tùfaclurum.  At  ex  rribus  propoli  ris  capiribus  manifes- 
té apparere  , quoc  ouMttbque  ditliculranbus  , qux  ôc 
ipfx  longà  fcric  à Legato  Regio  explicatæ  fuerunt  , 
caufa  hxc  involuta  fit  , variis  mfupcr  adduClis  rarioni- 
bus , qux  Eledoralcm  fuam  Serenitatem , Ait  diredori- 
um  Coronx  Suecix  cedar  , pcrmovcrc  dcbcanc.  Sin 
vero  alia  tollendarum  ditficultatum  ntio  iniri  queae , 
Rcgtx  fux  Scrcnitati  id  haud  ingratum  Ibrc.  Conven- 
tum  porrù  gcncralcm  Regiam  Serenitatem  ncccfliri- 
um  cenlêre , Regni  qucx]uc  Succid  Cincelbrium 
Oxcnllimium  hue  inclinarc , dummodO  convcniat  , 
qui?  Conventum  indiccre,  qui'qucPr.ddis  othcio  fun- 
gi  in  co  dcbcar.  Quod  li  viliira  fit  Scrcnillimo  Do- 
mino Elcdlori,  fibi  ad  Conventum  Ulmcnlem  abittiro 
aliquid  contmittere  , non  ddumrum  le  Electoral  1 Cd- 
liîudini  , fed  Regix  Screnuaris  nomme  grata  ollicia  ci 
prxlliturum  elle.  Ad  j’ollcnim  , vakle  prolurc  Regi- 
am Scrcniratem , quod  Ccliicudo  fua  l'upcrioribus  aniiia 
Regis  Romani  eUxtionem  diirualcnc.  Qiiod  li  con- 
lingat  pollhac  , eiedbonem  illam  forte  rcallinni  , tum 
Rsgiant  Serenitatem  adhibitiv  in  conliiiutn  amicis,  an- 
niluram  , nequis  , Elcctorali  fux  >ercnitati  qui  parûm 
acccptus  lie  , digntur.  Idem  lludium  ac  olficium  lé 
vice  muruà  ab  Elcdtorali  fua  Serenitate  cxpedarc. 
Q_temadmt>dum  h.ec  & alia  complura  in  cxhibîco  Mé- 
mo riali  lariùs  conrinentur. 

Ad  ea  nunc  u;  Cellicudo  fua  Elc&oralis  rdpondeat. 
priitçipio  Régie  Scratitati  pro  ûlutatione  peramicâ  , 
Rcgiiique  oblationibus , tùm  quod  Regia  Scrcnita» 
amicitix  inter  cmincntiilimam  Franeix  Coronam  6c 
Domum  Elcdoralcm  Saxonicam  Uluitridimam  olim 
contradx  , 6c  lludiosè  hucusquc  lêrvatx  , recordari 
volucrit , gratias  maximas  agit.  Certè  fummam  exinde 
voluptatem  percepit , Regixque  Serenitati  otHeia  fua 
amicitiamque  linecram  , 6c  quicquid  prxtcrca  amoris , 
obfcrvantte  , 6c  lludii  vieillira  Regix  fux  Serenitati 
Elcdoralis  Scrcnitas  prxllare  poccrit , eidem  prolixe 
pollicctur,  fdicem  fe  xllimatura , licommoda  aliquan- 
do  occalio  fe  oficrat , Regix  illius  Scrcnitati  & lauda- 
tiiTimx  Coronx  Franeix  linccmm  amorcm  6c  giata 
officia  exhibendi.  Toto  aurcm  pcétorc  ab  immortaii 
D eo  optât  tic  prccarur,  ut  Regix  Scrcnitati  valetudi- 
nem  firmam  nibuat,  fuccefius  l.ctos  in  conliliis  omni- 
busque  aÛionibus  concédât , fol  lu  nique  qusjulblia,  ôc 
thronum  regium  xquitatc  Ibbiliar.  Simul  et  uni  Re- 
giam Screnitarcm  peramanter  rogat , ut  in  Inudabili  fua 
alfciilionc  6c  voluntaris  propeniinne  erga  le  Domum- 
que  fuam  Elcdloralcm  firmâ  conlbr.na  pcrlcvcrcr. 

Principale  negotiuiii  quod  «tmtr  . nabet  Scrcnitas 
fua  Elcdtoralis  Lipfcnlu  (Jonventus  coucluià  in  recemi 
metuoiiî,  6<  vcrc  de  le  adhrnure  poteik  , quod  opéré 
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& faôo  ea  fufficicnter  , fie  ficut  budacilTimum  Steri 
Romani  Imper»  Septemvirum  decec , adimpleveric 
omnia:  neque  de  cetera  quicquam  intermitiet , quod 
rebut  Germanie»  utile  fit  futurum-  Vcftigiis  recolen- 
dx  mémo  riz  Prxdeceflorum  fuorum  gloriosir  inhxret , 
qui  beroïcis  motibus  impullt  non  modo  vim  omnem 
injuftam  . armis  ad  fui  fuorumque  dcicnlioncm  licite 
captis,  former  rcpuîcrunt,  Impcrii  honorem  , dignita- 
tem  fie  libertarem  Gcrmanicam . multo  profuJô  faiçui- 
ne  panam  . egiegifc  Sc  viriliter  tutati  > lcd  fie  quotics 
media  oftenfa  fucrunt.  tranquilUtatem  fie  quictem  pu- 
bticam  recuperandi»  armaque  humano  cruorc  madentia 
in  paeem  Deo  ac  hominibus  gratam  profpcrc  con- 
vertendi . urique  ton  pofteritari  ad  imitandum  pratcla- 
rillîma  exempb  rcliqucrunt.  Ad  hxc  Elcéioralis  fua 
Scrcniras  talem  fc  omni  t cm  pore  prxbuit , ut  iode  hc- 
roica  iptîus  facbi.  prxclarx  aâiones  , fie  admirabilis  in 
rebus  bcnc  cocptis  coaftamia  > aliæque  infignes , qui  bus 
prxdita  cft  . virtutes  undique  miriticc  elucdcant.  Ac 
cum  ad  vicennalem  Elcaoratûs  fui  admimllracionem 
acccdat  Sacri  Romani  Impcrii  Vicariatus , uucm  binis 
vicibus  ad  utilitatem  cjusdem  in  illis  locis.  ubi Jura  Sa- 
xonica  fcrvantur , geflit,  u tique  bris  cxploramm  habet , 
quan  tas  c lad  es  pemiciofillim*  divifioncs  & fcparario- 
ncs.propter  quas  etiam  potentilTîma Régna  convulfa  ac 
detbuéla  font,  Impcrio  attraxerint.  Nunquam  Elcc- 
tor  diftrafirioncs  ülas  in  Impcrio  adprobavit , led  odit 
fie  dedinavit . confdia  Tua  omnia  eô  dirigens  > ut  inter 
Status  confcnlio  animorum  fuavillima,  fie  ftabilis  tir- 
maque  veteris  confident  i*  ac  amicirix  gcrman.e  eflet  ' 
fiducia  > ficut  publics  Scrcnitatis  fuz  EkvUoraLis  aûio- 
ncs  abundfi  atteftantur.  Ac  ciim  Repas  Legatas  pluribat 
ceatefi  asm  fit  ac  (infirmant , Re/um  Srremitatrm  optimè 
imtelhgm  <j*Jm  mttjfaria  fit  Pax  i»  Impcrii , & banc 
unicum  ejas  effejiopam , batte  canfiltoram  rtgitram  mttam, 
at  teinùmtn  oatordate  fiai  & prudent  eam  procure/  ac 
infiauret,  val  Je  patata  jucundamtjae  Electon  rendit , ta- 
ira ex  fertpta  Orattrit  Repi  cogaofcere.  Etenim  eam 
ijjfiun  ob  caufiun . ficut  ex  Lipfenii  Convcntionc  mani- 
feftum  evadit  . arma  defcnfiva  , caque  fummè  privdc- 
giata  Elcx^or  fumpfit:  minime  vcr6  omnium  eum  ft- 
nem  fpedavit,  ut  Sacrum  Romanum  Imperium,  «jus- 
que Sanâiones  fit  Legca  falubcrrimaa  evertcier,  aut  in 
perniciofas  clades  turpircr  illud  prxcini  tarer.  Siquidcm 
hxc  lux  Scrcnitatis  Eleâoralù  connu»  eft  fementia. 
hoc  de  totâ  re  , prxluccntibus  divinis  eloquiis  , judici- 
um,  abaque  reftitutionc  Pads  univeriâlis,  tut*,  fidse fie 
honeftx  , haud  polie  Impcrii  decus.  gloriam,  dignica- 
tem  ac  fpiendorcm  rcdnftcgrari.  Quantum  vtro  atti- 
uet  ad  Catbolicerum  Statnum  peculiartm  compoptionem  , i 
nu.lt  11  ornait  rétro  Serrait  os  fua  EieSoraht  obf'ervavit  , 
ex  feparatis  Pacificationibus  nihil  utilitatis  ad  Imperiam 
redundare , aut  conturbato  ejus  ftatui  remedium  con- 
veniens  adtcrri  , lcd  majores  potiùs  ac  pcriculofiores 
notai  m co  eteitari.  ldcirco  Paeem  quærit  fie  optât 
autver fuient  inter  Partes  belligérantes.  Eam  nifi  codant, 
Patria  noftra  dulcillima , qux  Germanica  Natio  cft.ab 
intérim  fit  ruina,  quam  minitatur,  haud  prxfcrvabitur. 
Sicut  alias  Screnitas  Rcgia  Electorale:»  fuam  Scrcnira- 
tem  ad  cam  capelTendam  quàm  ftudiofiifimè  cohortata 
eft.  Quod  fi  Regta  Serrait  as  omni  content  tone  & vtriiut  • 
in  eo  elaboraverit , at  oudoritate  fai  & toafiho  grovtjfi- 
no  EtUSMODI  PA*  coafiitaotar,  ad  restas  landes  m- 
gtns  pet  aueffio , & nomm  fuum  rmmortalitati  confiera- 
it/ , ajfiidos^ae  Impcrii  Ordines  fibi  Ju/ttni  obbgobit  ac 
ievtncief. 

Cxtcrùm  ad  bellicam  hanc  Expeditionem  maximè 
opus  elle  dircfilionc , in  eo  cum  RcgioOratore  EJeêlo- 
ri  Saxonne  plane  convenit.  Sed  eam  ut  laudatilTimx 
Coronx  Suecix  cédât  > Regius  Légat  us  , ubi  rem  tim 
arduam  accuratiùs  ponderaverit  , fie  confequentias  nu- 
méro plurimas  fie  pondère  gravillimas  inde  ceno  cer- 
tms  promanaturas  diiigentiùs  conlidcraverit,  à Scrcnis* 
lttr.o  Domino  Eleûore  non  dilagicabit.  Prxfcmm 
cùm  Rcgi3  Screnitas  cùm  fxpc  alias  , tùm  per  Lcga- 
tum  Rcgium  Cclfitudini  fux  Elcftorali  confirmant , 
quàm  m lit  tuendx  libertaris  Germanie*  percupida. 
Équidem  fi  Sereniflimi  Elcdorcs , Saxo  fie  Branden- 
bureicus , exterique  ex  fummis  fie  antiquillimis  Famiiiis 
prouti  Principes  lonilTimi,  cum  rcliquu  Impcrii  Ordi- 
nibut . extranex  Coron*  ejusque  dircôioni  , in  facro 
Romano  Impcrio , quod  libcrum  cftfiealicn*  direâioni 
non  adfiietum  , fe  commutèrent , omnino  cvcnwrum 
Elector  judicat  > glortx  Libertaris  Germanie*  . toto 
propemodum  rcrramm  Orbe  dccantat*.  non  parum 
deccflurum  elle.  Quod  lafitum  prxmemonta  Domim 


Elciftore*  , reliquique  Principes  fie  Status , per  juriqu-  4 
randi  vmculum  ardtidimum  , quo  Sacro  Romano  Im- 
perio  devinûi , proque  amore  fie  aftèûu , quo  Patriam  *^33* 
dulcilfinum  perpetuo  compleéti  debent , partim  etiam 
contcmplationc  Elcdoralis  lui  muneris  , quod  gertinr, 
coram  toco  Impcrio  aut  polieritate  non  poterunt  excu- 
fare.  Confidit  etiam  Elcclor  Serenillîmits,  Dominutn 
Cancellarium  Regni  Suecix  pro  ci  , qui  pollet  , vir- 
tute,  fapientiâ  atquc  xquitate,  caul*  circumftantias  di- 
ligcntiùs  confideratumm . fie  ration  um  momentis , qux 
Screnillimo  Domino  Eleâori  Brandcnbuigico  ad  lon- 
gum  expofita  fucrunt  » accuratiùs  fubdudtis  , ulteriù* 
non  elle  ditlcnfurum  , fed  alirer  fc  fc  , quod  fumma 
laudi  Exccllcntix  fu*  cedet , declaraturum-  Prxkrrim 
cum  Rcgia  Suecix  Screnitas  bcatiflimx  tnemorix . Ma- 
nifcfto  fuo  Rcgio,  quod  Anno  1630.  publici  jurts  fac- 
tum , toti  Orbi  terrai  um  not'um  fècerit , ac  palàm 
proteftata  fùcrit  > non  efle  intentions  fu*  , translatà  m 
Germaniam  Expeditione, Sacro  Romano  Impcrio  prx- 
judicium  uilum  detrimcnnjmve  inferre , fed  ad  iûi  fuo- 
rumque defenûoncm . fie  Libertaris  Germanie*  vindi- 
cationcm  fie  tuitionem  amu  ilia  fumpfiffc.  Singulari- 
ter  verô  Serenitati  fine  Eledorali  cavit,  minime  omni- 
um armaRegia  in  Ibuûs,  dignitatis,  prxcminemix  aut 
privilcgiorum  Eledtoralium  imminutinoem  elle  ce  dura* 
fie  quod  hac  ranone  ad  eam  gloriam  > quam  belJicx 
Expeditiones  ipii  pepenflent  , maior  etiam  cumulus 
buaum  fie  honoris  adjungcrctur.  Neque  exidimat  E'ec- 
tor  quenquam  exriturum  , qui , quod  de  fublimibus 
Majcitatis  junbus,  qux  ipfa.  ut  gravis  illc  louuicurPo- 
liticus  , medex  vix  lunt  ndeia  . atque  adeo  de  fummb 
fit  maximis  Rcgalibus,  direAionc  viddicet  Belli  fie  Pa- 
cis,  qux  prxcipua  funt  Regni  cujudibet  Furvdamcnta 
fie  crura  , quicquam  conccocrc  neque  poflit , neque 
dcbcar  , Serenitati  fu*  Ele&oraJi  in  vitio  fit  deputatu- 
rus.  Cxteroquin  offert  Eleâor  budatillimx  Coronx 
Suecix  fua  ftudia,  omnem  honorem , amicmam  fidam 
Sc  fuiccram  , fie  graritudinis  officb  prompea  , fie  uc 
multa  in  pauca  conrrahatmir  , ita  fe  in  omnibus  geret , 
uti  fidelem  Impcrii  Septemvirum  decer,  fie  fublimi  fuo 
ftarui  convenit.  CertC  nihil  ampliùs  in  hac  causa  dcli- 
derat  Elcdor,  quàm  xqurtarcm . qux  honefta  cft  pos- 
tulatio  ; nihil  amplivis  quxrit  fie  fpciftar,  quàm  ut  Pa- 
tria fiiaviftima  intégra  honore  fie  repuratione  ad  tran- 
quilUtatem perveniat , ab  intérim  libcrata  , fie  ut  Ro- 
mani Impcrii  dignitas  5e  ûnébones  fùndamentalcs  in 
vigore  fie  ni  tore  luo  inconvullie  permancont,  fit  inxrti- 
mabilis  illc  tlicfaurus,  Germanica  Libïrtai. 
qu*  nimiùm  magno  Elcâoribus , Principibus  fie  Scari- 
bus  Impcrii  conltat,  inta<fta  confervetur. 

Ad  Paeem  particulortm  confilii  fua  Elfiâor  nunquam 
direxit.  Id  tcftanmr  action  es  ipfius  public*.  Ad  tu- 
rcs fuas  non  aliam  Paam  deferri  voluir , quàm  univer- 
Cdem.  verc  Chriftiantm  & bonifiant . non  fuftam , non 
limubtam  > non  fallacik  aut  tafidtis  invdutam  . neque 
ambigit,  finguloa  & univerfos . ut  votant , inccrcflenres, 
qui  lux  Scrcnitatis  parTibus  (imt  addkti , ad  fimilcm 
per  omnia  Paeem  > mciliis  Deo  placentibus , fcrk» 
ai'pirare  , neque  onus  Su*  Cdlitudim  impolituros  eflè, 
cui  fcrendo  par  non  exiftat. 

Qux  Excdficas  fua  in  Convcntu  Lipfimfi  fie  alits  pro- 
milit,  ca  fandtc  fervavit , neque  fperat  quenquam  efle. 
qui  Serenitati  fux  aUud  jure  imputarc  queat. 

Multi  inter  Status . iique  non  poftremi , ut  Conven- 
tus  à Scrcnitatc  fui  indiccretur , rogarunt , urferunt. 

Hinc  adeô  dccrctum  cft  Su*  Serenitati  , primo  quo- 
que  tempore  Status  EvangdicOi  fie  Proteftantcs  convo- 
carc,  fit  in  omnibus  eum  ordinem  ac  modum  retinc- 
re,  qui  Lipfi*  fervatus,  in  camque  omntno  fpcm  ad- 
duertur  , fore  , uc  zquo  id  animo  Dominus  Cancelb- 
rius  Regni  Suectx  fit  Uturus  , neque  ca  . qux  Ordi- 
num  libeitas,  dignitas  , fublimitas , fie  fumma  Rcgalia 
permittunt,  neque  Qdiircs  Romani  iroprobarunt,  im- 
pediturus. 

De  Ulmenfi  Convcntu  ad  prxeipuos  aliquoc  Impe- 
rii  Status  fententbm  luarn  perle ripiit , fie  quid  ex  digni- 
tate  atque  utilitarc  Imjxtrii  futurum  arbitrctur , cum 
iplis  communicavit.  ldcirco  noluit  fua  □eâoralis  Se- 
renitas  uJtcnori  incommodationc  Regium  Lcgatum 
gravarc.  Valdè  accepta  nihilominus  Serenitati  fu*  fuie 
Rcgii  Domini  Lcgati  pro^nfa  volumas  , fie  granti can- 
di promptirudo,  quam  Scrcniras  fua  gratis  rccordâauni- 
bus  prolcquetur. 

Elcâioncm  Regis  Romanorum  in  nupero  Owivencu 
Rarisboncnfi  propolitam.  Impcrio  per  id  tempus  haud 
utücm  futuram  Scxtmtaa  fua  judicavu  gravuluni  uuo- 
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« ' nibus  ijnpulfa  ; quas  adduccrc  , minimèquc  ab  iis  dis- 

ANNO  cctjcte  jurjmcnto  luo  confcnrancum  duvit.  Ac  cum 
J 633.  Legibus  Impcrii  fundamcnralibus  contincatur,  quid  in 
cium  cjusmudi  ab  Eledoribus  impolitum  munus  & of- 
ficium  cxtgat  , urique  Serenidimus  Elcdor  in  id  iidcli 
cura  Ôc  folicitudine  incumbct . carum  ut  ratio  cxquili- 
cidima  habcatur , & Sacn  Romani  Impcrii  Majcdas 
inviolara  rcowncat . ncque  quicquam  » quod  in  cjus 
dan-.num  aut  prxjudicium  vcrgcrc  potfit  , conficri  pcr- 
cnittct. 

Ad  extremum  , Régi*  Galliarum  Sercnitati  ôc  per- 
fonam  fuam  > ôc  totam  Elcdtoralcm  Domum  . & eon- 
muntm  Germant a Libcrtatem  Eletttr  Jhnùofjjimè  iom- 
tnemUt. 

Acque  h*c  funt , «aux  vifum  fuit  Su*  Sercnitati  ad 
propofitionctn  Rcgii  Oratoris  rcfpondere  , cui  gratiam 
luam  Elcctoralcm  5c  favorcm  pollicctur  & dcfett. 
Signatura  Dresdx  die  26.  Fcbruarii  aono  1633. 

Johannes  Güorgius  Elcdor. 


XLÎ. 

S4,  Mars.  Confirmait»  Gtnerxlis  omnium  Jurium  , Privilegio - 
rum  j UbtrtMum^ut  Rcgni  Poloni*  <*r  A la  mi 
Ducatus  Lithuanix  fer  Rcgem  Polonia  \J  la- 
bisiAUM  I V.  faaa  , <7  data  Cracovix  in 
Comit iis  ÇoronMionts  fax  dit  14.  A fart  U 1633, 
[ Przywileie  y Conftitucie  fey  mowc  , za  Pano- 
wdnia  Jcgo  Krolcwskiey  Mci  YVIadiilawa  IV* 
Roku  Panskiego  1633.  pog*  î-J 

IN  Nomine  Domhti  Amen.  NOS  VLADISLA» 
US  Quartus  Dci  gratis  Rcx  Poloni* , Magnus 
Dus  Lithuanix,  Ruflix,  Pruflix,  Mafovix,  Sa- 
mogieix  , Kyovix  * Volhinix , Podlachix , Livonix- 
que  ; ncc  non  Suecorum  , Gottorum . Vandalorum- 
que  hxrcdicarius  Rex  Elcdus , Magnus  Dux  Mofcho- 
vix.  Significamus  prxfenubus  Litcris  NoAris , quo- 
rum intcrcA,  univerfis  6c  fmgulis:  poftquam  Sccprra 
inclyti  hujus  Rcgni,  Divinâ  iavente  Gcmcntia,  per  li- 
beram  Aniplilïimorum  iplius  Ordinum  Elcdioncm , & 
folctincm  in  Bifilica  Cracovicnli  , ritu  veteri  Catho- 
lico  , per  ReverendifT  D.  Archiepifcopum  Gnefnen- 
fem , Rcgni  Primatem , inaugurationcm  féliciter  capcs- 
fivimus  , primum  prxcipuumquc  ducimus  pcrncnüs  in 
Nos  corundem  Audiis  quibus  raro  publici  Contentas  5c 
Concordi*  cxemplo  in  Regem  eledi  & rcnunciati 
fumus  , gratx  vofuntatis  aAedu  reiponderc  , 5c  debito 
ca  atFevtu  complcrc  qux  circa  aitum , tam  Elecbonu» 

. quam  Coronatinnis  NoArz  , folcjmi  jurejurando  ex 
formula  vccrum  Padorum , Juriumque,  fpopondimus. 
Inter  qu*,  cùm  Jura,  Libertatesque  omnes  tam  publi- 
cas  Rcgni  quam  privatas  Incolarum  cjus  i Nos  lande, 
illibatè  fcivaturos  religiotê  juraflemus , ut  cjus  rci  me- 
moria  perennarc , 5c  ad  facram  potier itatem  itcrnts  Ll- 
teramm  monumouis  transmitti  podic , fpcciali  infuper 
Diplomate  nuilr*  mentis  ac  voluntaris,  qua  inclyt* 
Reipubiiex  iltius,in  qiu  nati.à  qua  bcneiiciis  primum, 
deinde  Regia  Dignitatc  aufti  ornatique  fumus  commo- 
dis  , ac  ornatnenns  ii  iule  mus  , neque  ulli;  Literarum 
monumcncis  ranca  inlit  fides  , quantam  pcttlori  noftro 
Regia  virtus  candorque  5c  innatus  in  communcm  hanc 
Patriam  amor  inferiptit  ; tamen  ne  quid  è veteri  cjus 
inllituto  laudabilique  Screniffimorum  Amcceflbrum 
nodrorum  excmplo  in  Nobis  delideraxi  videatur , & 
Scripto  id  fancitnius  , cavcamusquc  , quod  rc  ipia* 
fanûilümc  obfcrvarc  , tuai , manutcncic  volumus. 
Ea  de  cautâ,  Noftra  fpontc,  5c  animo  dclibcrato,  fc- 
quutiquc  morcm  5:  confuctudincm  D.  D.  Antcccffb- 
rum  noftrorum  Polonuc  Regum  5c  Magnorum  Ducum 
Lithuamx  , omnia  Privilégia,  Donationcs,  Infcriptio- 
ncs  , Adviralitatcs , Libertates , Prxrogativas , ac  Im- 
munitates  Regni  Poloni*  , 5c  Mag.  Duc.  Lith.  Rus- 
fr.c  , Pruflix  . Mafovix  , Samogitix  , Kyovix  , Vol- 
hinlx . Podlachix,  Livonixque  , ac  aliarum  Provin- 
ciarum  iis  anncrirum  , conjunftiro  aut  (cpararim  ipfis 
concédas  , Eccldiifticas , Sccularcs  , tam  puWicarum 

3mm  privatamm  peii’onarum  cujuscunque  datas, con- 
itioni*.  arque  fexus  cxilluitium  . Civitammque  & Lo- 
corum  quorumeunque  per  AntccctTorcs  Noitros  Reges 
Poioniz  . 6:  Magnos  Duces  Lithuanix  ac  Terrarum 
tu  conjundarum  , Rego,  Principes,  Duces,  ac  Do- 


minos, tam  in  toto  , quam  in  parte  , prxfertim  vero  a 
Catimirum  Magnum,  laidovicum  Loi /.  nuncupatum,  ‘ ‘ 
Vladislaum  fccundum  jagelonctn  diitum , Frarresque 
cjus  Yitholdum  5c  bigismundum  Magnas  Duces  Lithu- 
anix , Vladislaum  Tertium  , Catimirum  Tertium  Ja- 
gelunis  Filins,  Jcxanncm , Albcrtum  Alex  and  rum , Sigis- 
mundum  Primum  , Sigismundum  Secundum  , Augus- 
tum  , Henericum,  Stephanum  ac  Sigismundum  Terti- 
um , Dominum  Parentem  nodrum  dcfideratillimum  * 

Reges  Poloni*  & Magnos  Duces  I.ithuaniæ,  ac  ctiaru 
per  Magidros  Prnflix , atquc  Archicpifcopos , Epifco- 
pos , Magidros  , Prxceptorcs  antiquos  Livonix  : no- 
viilimc  vero  pod  recuperatam  Livoniam  , per  Regera 
Stephanum , ncc  non  Duces  , Principes , ac  Domino* 
terrarum  Rudix , 5c  Maiovix  jude  5c  légitimé  conces- 
tâs,  5c  cmamtas,  ac  jure  corn  muni  utnusquc  Gémis  ■ 
non  contrarias.  Et  item  Jura,Legcs  .Sututa . Conditu- 
tiones,  Judicia  Tribunalis  ultimx  inftantix  ac  Décréta, 
Libertates, 5c  Immunitatcs  in  Conventibus  Regni  gtne- 
ralibus  quibuslibet,  ordinationesjuc  taras  atquc  (incitas, 
nominatim  autem  Libertates  , 5c  Leges  in  Convemu 
Elcdionis  Henerici  Regis  , ac  in  Conventu  Andreovi- 
cn  : Ôc  Coronationc  Regis«ÿtcphani , Conditutioncm- 
que  de  Judiens  Tribunalis  in  Conventu  Varfcha vient: 
ôc  Condituriones  in  Coronationc  Scrcnidïmi  divx 
memorix  Parenris  nodri  laudatas , ac  denique  Leges , 

5c  Canditutioncs  in  prxtêmi  Conventu  Coronationis 
Nodrx  fancitas,  aut  qux  adliuc  fancicnmr,  5c  Nobis 
exhibebuntur , ita  tamen , ut  née  fpccialitasgcncralita- 
tis  née  gencralitas  fpccialitati  deroget.  Uim  criant 
Conditioncs,  per  Oratorcs  nodros  cumOrdinibus  fan- 
citas , in  omnibus  carum  Articulis  , Purufhs , Claufu- 
lis , Condinonibus  approbandas  , roborondas , 5c  con- 
firmandas  duximus:  approbamusque  , robotamus , con-  . 
tirmamus  per  prxfcntes  Literas  Nodras  ^ décernerai» 
illas  5c  ilia  omnia  qux  fuperius  commcmorata  tune  • 
perpetux.  indubix , ac  inviolabilis  firmitatis  robur  ob- 
riuere  debcrc.  Rccipimusque , fpondemus,  5c  Rcgto 
nodro  verbo  polliccmur  , illas  in  prxdiâis  carum 
Punctis,  Articulis  , Gaufulis  » Condiuonibus  firmiter, 
inconcude , inviolabilitcr  tervere , obfcrvarc , implcrc  5c 
excqui  ; ac  omnibus  6c  Gngulis  ex  iis  fatisficerc  cum 
ededu  , 5c  teneri,  obtervari  6c  excqui  facerc.  Item 
polJicemur  , rccipimus  , ac  fpondemus  : quod  omnm 
per  hoAcs  ftnitimos  injuAe  à Regno , Magnoque  Du- 
catu  Lithuanix  5c  Dominiis  corundem  , quocunque 
modo  occupata  » vcl  Bcllo  , vcl  quovis  alio  modo-ois- 
trada  ad  prôprictatcm  5c  unioncm  qusdem  Rcgni  Po- 
loni*, Magnique  Ducatus  Lithuanix  aggregabimus , ne- 
que  fines  Regni , 5c  Magni  Ducatus  Lithuanix  minuc- 
mtis  , lcd  pro  viribus  nolhis  profcrcinus  5c  ddatabi- 

mus.  Qijod  ti  aliquid  contra  Libertates  5c  Immunita- 
tcs, Jura,  Privilégia  prxdidi  Rcgni , 6c  Magni  Ducarus 
Lithuanix  ac  exterarum  Provmciaruro  iis  annexarum 
fcccrimus  non  fer  vantes  (quod  abtitj  aliquid  illorumirt 
toco , vc!  in  parte  , id  totum  irritum  ôc  inanc , nulli- 
usque  moment!  fore  dcccrnimus  5c  pronunciamus. 

Quod  vero  fupra  hitee  Litcris  Privilégia,  Libertates  Ec- 
cleliaAicas  cum  exteris  confirmavimus  injuramentoque 
noAro  Ecclctias  Catholicas  Romanas  nominaverimus , 
id  nihil  omnibus  Eccldiis  Grxcis  5c  Privilégié  carun- 
dem  obede  débet , imo  cadcm  in  fuo  roborc  cont'cr- 
vamus,  ncc  non  5c  aniculo  Juramenti  huic  ncutiquam 
derogarc  volumus.  Quod  vidclicct  paeem  5c  tranqui- 
litatcm  inter  didïdcntcs  de  Kcligionc  niebimur , 5c 
manu  tenebimus  quam  inconcude  , 5c  fil  miter  5c  in- 
violabilitcr, ac  cum  ededu  nos  obier v.ruros  promitti- 
mus  ac  fpondemus  : dantes  infuper  poteAatem  Cancel- 
lario  5c  Vicc-Canccllario  Rcgni  ut  has  Literas  confir- 
mationis  gcncralis  Jurium  , Privikgiorum  5c  Liberu- 
tum  Rcgni  5c  Magni  Ducatus  Lithuanix  ac  Terrarum  iit 
annexarum  autcnticc  fub  Rcgni Sigillo  Ordinibus, Ter- 
ris ac  Subditis  no  ibis , qui  cas  requirent  non  expedato 
alio  Mandato  noAro  utcrcruc  vcl  altcr  corum  extradant. 

In  cujus  rci  fidem  Literas  nafee  manu  noAra  fubfcripti- 
mus  , Sigillumquc  Rcgni  iis  appemli  judimus.  Darum 
Cracovix  in  Comitiis  rélicis  Coronationis  NoArx  die 
14-  Ment".  Martii , Anno  millctimo  , tcxcemelimo  , 
tngcfimo  tertio. 


XLir. 


9.  AvfIL 


Traité  entre  Louis  XHI.  Roi  de  France  fr  Franck 
Christine  Reine  de  Snede , fait  à Iltilbron  „ BT 
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le  9.  Avril  16$$.  [F  R E d E R.  Le  o m a r n, 
Tom.  V A 1 tzbma  » Affaires  d’Etat , de 
Guerre.  Ton.  II T.  pag.  19.  d'où  Ton  a tiré 
cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aufli  en  Latin  dans 
LondoRPI  1 Alfa  PttblicAy  Tom.  IV.  pag. 

5 15  ; en  Allemand,  dans  le  Theatram  Ehropenm 
Çmm.  III.  pag.  4 6.  & en  Italien  dans  les  Alt- 
morit  rcconditc  deVlTTORIO  S I R I » Totn. 

VII.  pag.  tfu  ] 

NOus  Axel  Oieftcrn . libre  fiaron  de  Kunith, 
Seigneur  de  Fïholmen  ôc  Tydocn , Gievalicr 
de  1 Ordre.  Confeiller  ordinaire  fie  Ambaffe- 
deur  par  toute  l’ Aile  magne.  & dans  toutes  les  Années 
de  la  Scrcnilîimc  ôc  tres-Puiflintc  Dame  & Princelle 
Chriftinc  Reine  dclignce,  6c  Princcflc  héréditaire  des 
Suédois,  des  Goths  , & des  Wandales , Princcflc 
Souveraine  de  Finlandic,  Duchcflc  d'Llllionie  Se  de 
Corclie , noftrc  tres-clcmcnic  6c  tres-debonrwire  Da- 
me , failons  à fçavoir  à tous  ceux  qui  y ont  intereft  : 
Que  comme  ainfi  ibit  que  pendant  deux  ans , & tout 
le  temps  qui  s’eft  paflé  depuis  le  decez  de  feu  Scrcnilfi- 
mc  6c  trcs-Puillàm  Prince  Guftave  Adolphe,  Roi  des 
Suédois,  des  Goths  ôc  des  Wandales.  Prince  Souve- 
rain de  Finlandic,  Duc  d’Efthonie  6c  de  Corclie, 
noftrc  tics-debonnairc  Seigneur , de  tres-gloricufe  mé- 
moire, on  a jugé  à propos,  pour  le  bien  6c  l'avantage 
de  les  communs  Amis  confédérés , ôc  fur  tout  pour  le 
foulagcmem  des  Etats  opprimés  d’Allemagne , de  faire 
une  Alliance  avec  le  Sercnillimc  6c  trés-Puiflàm  Prin- 
ce Louis  XlII.  Tres-Chict»cn  Roi  de  France  6c  de 
Navarre;  Ôc  qu'à  cet  effet  leurs  Scrcnillimcs  Majeftes 
Roules  euflent  par  leurs  Agens  conclu  le  Traité  le  16. 
Janvier  1651.  en  la  Ville  de  Bcmwald  au  Marquilàt  de 
Brandebourg , aux  conditions  qui  y font  contenues , 6c 
que  les  deux  Rois  ont  jusques  ici  fidèlement  6c  puis- 
samment entretenues,  jusques-b  même  que  Saditc  Ma- 
jcflc  de  Suède  s’y  cft  portée  avec  tant  de  foin  6c  tant 
d’ardeur , qu’elle  n’a  point  dédaigne  de  moienner  le  fa- 
lut  & la  liberté  de  fes  Amis  opprimés , aux  dépens  de 
fon  fang;  que  pour  ce  elle  a genercufemcnc  répandu  : 
C’en  pourquoi  de  peur  que  la  trame  de  cette  glorieufc 
toile  ne  demeure  imparfaite,  6c  que  ceuc  jufte  Allian- 
ce venant  à ccfîcr , ou  du  moûts  a fe  refroidir  un  peu , 
au  grand  regret  ôc  préjudice  des  voilins  opprimes;  on 
a jugé  à propos  de  rcnouveller  ôc  de  conhrmer  ladite 
Alliance  entre  le  Sercnillimc  Roi  6c  Roiaume  de  Fran- 
ce, ôc  la  Scrcniflimc  Reine  6c  Roiaume  de  Suède. 

A cette  fin , comme  ainfi  foie  que  de  b part  de  la 
Sacrée  6c  Roialc  Majeflé  de  France  eut  efte  envoie  ici 
le  tres-lllulhilfimc  Seigneur  Manaflcs  Comte  de  Pas, 
Chevalier,  Seigneur  de  Feuquicrcs,  Meftre  de  Camp  , 
6c  fon  Ambafudcur  extraordinaire  par  toute  T Allema- 
gne, avec  plein  pouvoir  de  traiter  6c  conclure  cette 
Alliance  : Nous  nous  femmes  abouches,  ôc  après  avoir 
confère  cnfcmble,  6c  avoir  revu  exactement  tous  les 
Article'  du  prefent  Traité  entre  nos  deux  Rois,  6c  les 
deux  Roiaumes  de  Suede  8c  de  France,  nous  Us  avons 
renouvelles  fuivant  l'ordre  qui  s'enfuit. 

PREMIEREMENT.  Que  des  à prefent  il y au- 
ra une  étroite  Alliance  entre  la  Sercnûlune  Reine  de  ' 
Suède,  6c  IcTrcs-Chrétien  Louis  Xllf.  Roi  de  Fran- 
ce, 6c  leurs  deux  Couronnes,  pour  la  détenfc  de  leurs 
communs  Amis  rcfpcctivcmcm , 6c  principalement  de 
ceux  nui  d’un  commun  conlëntcmcnt  font  entrés  en 
cette  Alliance  ; que  des  à prêtait  comme  à l’avenir  on 
aura  foin  de  leur  liberté , de  leur  dignité  6c  de  leur  re- 
pos : que  la  fcurcté  de  la  Mer  Baltique  6c  de  l'Océan 
fera  confcn  éc , 6c  fur  tout  que  l'on  travaillera  pour  c- 


cnnemis,  lesquelles  Troûpcs  feront  au  moins  compo-  A N Né» 
fcci  de  trente  mille  hommes  de  pied,  6c  de  fix  mille  _ 
chevaux,  jusques  à ce  que  d'un  commun  confcntcment 
une  bonne  Paix  rciulte  de  la  prefente  Guerre. 

J II.  Que  pour  foûtenir  les  frais  de  cette  guerre  > le 
Roi  Je  France  fournira  annuellement  à 1a  Reine  & au 
Roiaume  de  Suede,  en  faveur  de  cctie  Alliance,  la  fem- 
me d’un  million  de  livres  tournois , paiablc  à deux  fois: 
la  première  au  15.  Mai,  6c  l’autre  le  15.  Novembre, 
à Paris  , ou  à AmllcTdam,  félon  la  plus  grande  com- 
modité 6c  l'cxigcancc  des  cas,  le  tout  au  choix  de  la  Rei- 
ne ôc  du  Roiaume  de  Suède,  lesquels  à cet  effet  en- 
voicront  fur  les  lieux  leurs  Agents  & Officiers  pour 
recevoir  cctrc  femme.  Cuis  aucun  délai. 

IV.  Que  la  levée  des  Soldats  6c  des  Nautonîcrs,  le 
loiiage  ou  la  fabrique  des  Vaifleaux,  6c  le  transport  dé 
toutes  lds  choies  neccllâires  à la  guerre,  fe  pourront 
faire  ai  toute  liberté  fur  les  terres  de  chacun  des  Con- 
fédérés, 6c  que  cette  grâce  fera  déniée  aux  ennemis. 

V.  Que  les  délinquants  contre  la  difcipline  militaire. 

6c  les  fugitifs  feront  mis  entre  les  mains  de  leur  Sei- 
gneur , pour  leur  cftre  fait  bonne  6c  briéve  juflicc. 

VI.  Que  pour  le  fait  de  la  Religion,  la  Reine  6c  le 
Roiaume  de  Suède , ou  leurs  Lieu  teams  6c  leurs  Con- 
fédérés n’cntrcprcndtont  rien  dans  le  Pais  de  Conquerte 
que  félon  les  Ixrix  6c  Conftitutions  de  l’Empire.  Que 
1 exercice  de  la  Religion  Catholique  Romaine  fera  in- 
violablcmoit  entretenu  dans  les  lieux  où  il  a efté  trou- 
ve. Qu’aprés  le  ferment  reçû  de  la  part  des  perforine* 

j Ecclcfuftiqucs,  ôc  qu'ils  auront  rendu  foi  6c  homma- 
ge à la  Reine  de  Suède , ou  à leurs  Confédérés , il  ne 
leur  fera  fait  aucun  tRTt  à eux , ni  à leurs  biens , au- 
tant que  letar  prefent  des  affaires  Je  pourra  permettre. 

VII.  Jusques  à prefent  le  Duc  de  Bavière,  Se  les 
Princes  de  b Ligue  Catholique,  ont  tellement  retufë 
de  demeurer  neutres , que  l'on  n’a  pas  fujet  de  croire 
qu’ils  changent  de  Volonté;  neanmoins  déférant  à l’a- 
mitié 6c  à l’authorité  du  Tres-Gnétien  Roi  de 
France , qui  les  prelle  d'accepter  cette  neutralité,  il  fe. 
ra  libre  à Sa  Majefte  'I  res- Chrétienne,  de  provoquer 
encore  le  Duc  de  Bavière  6c  la  Ligue  Catholique  j de 
demeurer  ncuncs  dans  l'Empire  Romain , fans  ôter  la 
liberté  à b Reine  6c  aux  Confédérés  de  Sa  Majeflé,  de 
refoudre  fur  cette  affaire  ce  qui  fera  le  plus  propre  ôc 
le  plus  commode  félon  le  temps  : 6c  tout  ce  qui  aura 
elle  arrefté  du  commun  confcntcment  6c  des  uns  6c 
des  autres , fera  inviobblcment  obfcrvé. 

VIII.  Que  ceux  qui  rechercheront  cette  Alliance  f 
feront  non  feulement  reçus,  mais  encore  que  l’on  y 
invitera  tous  les  autres  Princes,  foit  de  l’ Allemagne,  ou 
d'autre  pan  ; à condition  que  quand  ils  y auront  cflé 
reçus , ils  prendront  bien  garde  de  ne  point  favorifer 
publiquement,  ou  en  cachette,  feus  leurs  nonu,  oü 
fous  d’autres  empruntes , le  parti  des  ennemis . 6c  no 
nuiront  aux  fusdirs  Rois,  ni  a leurs  Amis  communs  6c 
Confédérés , ni  à b caufc  commune  ; au  contraire 
qu’ils  contribueront  de  tout  leur  pouvoir»  6c  par  une 
condition  particulière , aux  dépenfés  neceflàircs  pour 
cette  Guerre. 

IX.  Que  fi  par  une  grâce  fpeciale  de  Dieu,  il  fe 
prefente  une  occalion  de  traiter  de  Paix , que  ecb  fe 
fera  du  commun  ave  des  Confédérés,  afin  que  l’on 
ncutTcprennc  Se  que  l’on  ne  déterminé  rien  au  préju- 
dice des  uns  Ôc  des  autres;  ôc  que  fi  quelqu’un  va  au 
contraire  de  cela , qu’il  (bit  tenu  pour  ennemi  par  tou* 
les  Confédérés. 

X.  Que  cette  Alliance  durera  jufques  à ce  que  les  trou- 
bles 6c  les  mouvemens,  qui  font  i prefent  en  Allema- 
gne, loicnt  appiifés,  6c  qu'il  y ait  une  ferme  Paix  éta- 
blie. 

XI.  S’il  arrivoit  qu’aprés  b Paix  conclue,  quelqu’un 


tablir  6c  affermir  une  bonne  6c  jufle  Paix  dafis  i’Empi-  des  Confédérés  vinc  à faire  6c  entreprendre  quelque 


choie  au  contraire  de  ce  qui  avoit  efte  promis  6c  ar- 
refté  par  le  Traité  de  Paix,  tous  les  autres  Confédérés 
feront  tenus  de  joindre , fans  aucun  délay , leurs  forces 
enfetnble,  pour  repouflèr  par  armes  cette  injure  , le 


rc  Romain,  fans  préjudicier  au  droit  de  chacun  des 
Confédérés. 

IL  Mais  rource  que  l’expcriencc  nous  enfeigne , que 
b Paix  qui  fe  fait  fins  armes  cft  ordinairement  fujette 
à n’eftre  pas  entretenue . par  les  interprétations  que  l’on  | tout  un  mois  après  qu’ils  en  auront  efté  avertis  : ce  qui 

s’obfcrvera  inviobblcment  pendant  dix  années,  du  jour 
de  b Paix  conclue. 

Ces  Articles  fusdits  ont  efté  accordé*  ainfi  au*  nom* 
des  Scrcnillimcs  Roi  ôc  Reine.  6c  Roiaume  de  France 


lui  donne,  Ô£  les  trompeurs  artifices  dont  on  fe  ferx  , 
pour  la  rompre  6c  pour  l'ébranler, 

C’eft  pourquoi  on  s’eft  avifé  de  défendre  6c  de  ! 

maintenir  les  Amis  communs  les  armes  en  main , 6c  1 

qu'à  cet  effet  U Reine  6c  le  Roiaume  de  Suede,  avec  6c  de  Suède,  pour  eftrc  entretenus  par  eux  en  leur 

cous  ceux  qui  font  entres , ou  qui  veulent  entrer  dans  force  Ôc  vigueur  : ce  que  nou?  certifions  élire  véritable, 

cette  Alliance , entretiendront  ÔC  foldoicTont  à leurs  dé-  pour  confirmation  de  quoi  nous  les  avons  (ignés  de 

pens  les  Troupes  qu’ils  ont  lur  pied,  ou  autant  qu’ils  notre  propre  main.  6t  cachetés  du  Sceau  de  nos  ad- 
jugeront en  avoir  beiotn  pour  rdifter  à la  puiflancc  des  mes.  Donne  à Heilbron  le  9.  Avril  16;  3. 

Tom.  VI.  Part.  L | G XLII1. 
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ral-Com'ent  fl0rt  angflifcfroi  @dn6  ( rrdd’fn  trt 
Spen  Rrid'd»l£<in$Ia  unb  érint  Excdlenz  fon|itn  vid 
lictxr  angtflfUt  frljcn  inégal)  HOffc  in  gcranmcr  jètc  nicht 
ju  gdaugcu/  imb  gladnrol  cntjnriftfen  ba  Jftnb  unta; 
fd'Kblid*r  £>rt<rn  ba  via  ©ba»i£tei)fTê  anbrcd*n  / au* 
wata  unb  jirnr  fcljr  (larrff  unb  gtfd'ivinbt  <iritgd*Prarpa- 
nroria  mac^oi  th>itt  : ©aotvtgfii  fo  augaifd'diïltd'*aniia» 
Iwjibc  gtofli  0ffabt  abjunxnboi/  bû  Auffafk  giottuvoi» 
bigfot/  bafj  Ijcfb  unb  n’Ohlmnflbtf  {Trcrifo  |id'  cinttfüfn 
«nb  lufnuimm  tçim/  TUd  f;i>nb  brairuid'  unf  bas  ip<r rtt 
f&itfMMEantfad  iinbérina  Excellera  ifolmfrrKnbiürtn* 
«Km  / bu  (Eranudtfd*  étint*  bfd  (fbiafïurfilifkn 
Sbrimfdiai/ tfrimctifd'ai/  <&$n>tilnfd:<a  ttnb  £>ba»Kbri* 
iiiftbai  (irn'fltd/  rf>ale  iit  bet  'Pcrfon  / rfjold  burtfc  bao 
^cvoUmàri-tisjfc  Tfbgcfanbtcn  nnb  S?ottfd;arfttn/  in  jtan» 
lufca  jufaminm  fommai/aikd  ju  Nin  ®nb</  ba* 
mit  bit  (J^rc  (flotté  bfforbat  / unb  burefc  fana  TtUinadft 
©ctjflniib  bic  ConiixdcrirK  nttxn  anbtrn  (fvaitgdifdfn 
t£ljur  = tfur|lfn/  unb  étiinben  bvd  S).  iXritb*/  von  »ti» 
ivra  'irinbs*(3avalt  vairabra/  and)  ju  bao  vorigtn 
Dignitârai/  Jrtybnt  unb  ©aa(Ki£f filai  rotebaum  gt* 
tracée  nxrbai  mogen. 

Unb  ifl  baraujf  / ivie  and)  auff  ba  Sônigl.  'Slürben 
unb  üJtojffl.  in  jranefradi  amrcjtnbnt  vontanlicÇicn  jm 
t>ld*m  (fnbf  abgcorbnttcu  Extraordinari  ©cfanbtcnd  bf* 
ftbxijvn  bt  nxglid»  igrtnnan  unb  Animiwn  y im  Sîamrn 
ber  ïjriligen  ©ra;fdltigffit  auff  ju  £nb  bfintlbtt  £»rt  unb 
3fit  unfd'cn  boiannxffnbtn  <g>tanbcn  unb  0cfanbtai  un 
Vteincn  xbret  gnùbigjl/  gnâbigm  unb  gcbiantbai  Sjaren 
Pnncip.ikn  1111b  £>lxm  unta  fttb  fclbflcn:  (fo  bantt  jiri* 
fd'fn  (jodwmdbtai  5>rrn  Scicbd=(£an»tan  unb  (fana 
Excdlcnz , aie  ba  £cnigl.  SBûtbm  unb  gjîaj.  unb 
Cntf  éthwbtn  gcvonmAdJtigtfii  Lcgatni/  unb  bfn  gt* 
ftnnlfn  amtxfcnbcn  éfanben  unb  (fkfanbten  / gtgen» 
wârtigf  Conforderation  rrolbfbad'tlid'  gffd’loffVn  / unb 
fraft  btefcd  «Britffd  auffgaid;t<t  vorboi/  ipk  untofd'icb* 
lifb  fblgm  tl)u(  : 

1.  (frfUidyn  unb  iufôrb<r|1  fl) un  fîrf;  bic  amwfftibf 

Çurllcn  unb  **tânb</  aud'  bao  abnnrfnibcn  (îbur*  jiir» 
fen  unb  étant*  (JVcfonbtf  unb  Q-'ovfdufftoi  i>or  |id> 
fdbfUn  unb  un  SRamtn  i(ua  gnâbigll  unb  gfbùftnbra 
S?a«n  Principale  unb  £>ban/  nfbfn  bon  fie/  ale  (3hc« 
bfr  bfd  Krict'd/  Trafft  bcflïn  ConlHtunnne  / ol>nf  bad 
vabuntxn/  vor  fldt/  bao  («jrben  unb  î»ladifommrn  / un» 
f<ran<mba  nod)  enga  unb  n<tba  / unb  barauff  pmuuitc^ 
uut  ba  Xônigf.  ’Sîürben  unb  fflînj.  unb  ba  tiotflèblidxn 
Gçon  éd?»vcbe/  unb  an  (lus  baoftlbai  nul  bao  g<voD» 
in.tcltigfn  Legito,  bemijarn  9Wd^(£an$kr  unb  é«na 
ExccUcnz  gçtrcro  / v<ll/  unb  (imnûciglifÿ  / autfe  unfTcnb» 
unb  molbcbâd'tlid;  unb  fT<r»yiUtg  confccdcnrcn  unb  ba* 
tm  varinbarm  / bafi  bi<  (.nmntlid*  Oanfœderirtt  brp 
finanba  b<|linbigunb  tratlict  i<  «n  îtnl  bed 

anban  SBolfafcrt  bcfôtban  / beflen  éftoNn  vafoinban 
unb  alnvcnbcn  / nuth  |nb/  ieben  unb  QJamogen  auifft^ai 
foilfn  unb  aoacn/  fo  lang  unb  nul/  bif}  bic  îeufftl* 
Libèrent  aud>  Obfcrvara  bfd  ^ciltgcn  9C<itfce  éaflungen 
unb  SDafalfiingfit  t?icbaiunb  ltabilirt  / unb  Rcftimùon 
ba  (fi'angtlifd.'oi  éfLibf  alanget/  in  Religions  - unb 
Prophan-éad*n  tin  rùtfiga  îmb  ftd*ra  Jrifben  ( bffftn 
AIR  Conteederirten  ju  gtnifflôi)  a balte  unb  gcfthloflcn/ 
and)  ba  jîoniglid'm  2Ïiiîrb<n  unb  iDlajcfliU  unb  (îron 
é d'ire t*n  gftûbrebf  StcWiiébon  gffd*trn  fh)n  tvtrb. 
2B<iluaud)/  nuf  aciiulbt  / jivifd*n  bôtvfifdiaflrainflb- 
rm  ^ôniglidcn  9Burb<n(  unb  üilaj<|i.it  in  ^tgvfiai  unb 
rtlid'fii  ;yur|i«n  unb  gtmibfn  ba  via  oban  (itcçfff  Par- 
tkubr-2)frL'ûiibiuilT<n  vorgitngftt  / ïld  ijl  barbé  wrab» 
fc('ifb<r/  bafj  bi<  Panicuhr-SBuiibnuffcn  unb  Allunzoï/ 
fo  vul  bacn  jn'ifdyn  (wd'gfbad'ta  ^Jra  Üomgl.  gitür» 
bai  unb  £Dlajf(i«  |u  €ftw<bm  glonwîrbigflai  'ïngcbai* 
ffaid/  unb  ben  (Jvangflifdifn  Jûrjlfn  unb  ét^nbfn  biffa 
via  otwrn  ffrqjfff  b<f^ü>ffcn  unb  bcluba  / in  aOfn  iljrtn 
‘punctai  unb  Krticfcln  ( fo  nxit  biffflbcn  bn)  biffa  SDaci» 
nigimg  nitbt  gfânbat  oba  alûutat  fajnb  ) b<«innai  ni*t 
calTirrt/  fonbon  vid  mr^r  rcnovim  / bdrâfftiga/  unb 
aujf  bif  defignirtf  ^oniglid;f  <®ûrbfn  unb  2)lajc|ïnt/ 
midi  bic  gron  (fthwboi  va|lanb<n/  ewendir»  imb  gf» 
boitai  ircrbai  : bod'bafj  autb  foldk  Particular-AUianzai 
biffa  Confœderat ion  nid;td  ptxjudicirm/  foiib.ru  jfba 
éranb/  ivad  a y Frajft  bfro|dbig<n  btçjutragm  ftbul» 
big  / unfdilbar  Mfbn  fjfle- 

2.  Sfumotb/  juin  %nban  / anwcfhibf  @tânb<  unb 
©ffanbtf  / bafj  bif  Sritgd*2)afafrung  obnf  dn  quahficirt 
ftaup^DirciOorium  nid*  beflc^cn  fan/  unb  barntbtn  a» 
twgfn  / bafj  bu  Sôniglid-e  'ffiiirt*  unb  iBlajcfiât  in 
ed'UHbfn  / liod;(t{digf?cn  llngfbaiefcn  / ald  Autor  ba 
jpieba  glanbcnbtn  irntfeben  Libertût/  baifdbigf  ba  (h* 
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nai  ffbfndjrittn  geftibra/autb  ald  fu  Ifftmafe  fîd>  gfgfn 
1 bot  nicbatn  lEraffe  çnratbct/  ban  Sjfàn  Sfitbfl«kïan|» 
la  unb  éana  Excellera,  in  ben  Oban  droiflRn  anva* 
août  / «vie  gr  unb  édiu  Excdlcnz  aud)  ittcÿt  rcciuga 
fdttiao  von  ba  Soniglitbcn  (grbtn  uub  ba  £ron  éd'ivf» 
bfn  juin  vodinadifigcn  l^egaio  vaorbitft  unb  conftu  r« 
JtertKn  1 TClô  babai  |1t  ibrè  )ii  ba  bod,fdig(îai  5;omghch= 
cnCBtirbaïunb  îIRaj./aud)  bao  (grbin  unb  i£ro-i  vrdtitf* 
bai/  ic.  tragfnbtn  Refpctt,  fairunt  ivif  botb  bqj  ifonat 
bfd  ^arn  SKatbd‘(fan^lad/  nnb  érina  Éxcellenz.von 
0ûi'i  babaibf  vortrffjlid*  Qua  itôtcn  xftimirrt  iva* 
bai  / umb  fo  vid  mefjr  ju  bfjfugcu/  3l'mc/  ÎJcrrn  iXfid'ds 
i£iinblan  unb  éana  *■  xccllcnz  foid*  Dirc>‘torium  ju 
KedreHirung  bfd  SHotblfibaibai  gancinai  Qyffcud  unb 
Ifutfdur  l.ibertiit  auff  fîd*  ju  iKbnuu/  frfunb*bicufl*unb 
untatbûnig  afud'f  unb  gtbctai. 

• £>b  mm  n»ln  Sjai  *Xfifbd5(Xantla  unb  édna  Excd- 
lenz  bcç  fo  bffdfiffaifr  3dt  uub  éadfn  lieba  îritrm 
uafdionft  blifbcn/  babtn  f»e  bod,'/  in  (Erivfgung  ba  £ron 
éd'iwbfn  barbf»  veriitfnbm  Intcreilê.  unb  ba  ét^n* 
bc  unb  ©ffanbtai  fo  gmngffn  unb  bbl/ai  2}mraumd/ 
ficb  biwju  bavfgfii  (a  fai  y unb  in  unjivdffrn  lieba  3u* 
vafitbt  von  bcnai  f>6cl>fl  r.  hoclj  s unb  lôblichai  (£rn>fj« 
éfànbai  aile  muglicbf  ttnb  AlTifttnz  ;u  habrn/ 
aflâra/  boviaigft  unb  vafprocbai/  mit  allan  (Ernfi 
bud  3îacf  anjugtftffVn/  autb  y im  ‘sWainfii  btd  ftèfb|icn/ 
mit  iJIfifj  unb  îrew/  bao  Xr^fften  unb  ü)ïuglUbfat 
nacb/|îcb  &abi«  ?«  bfimîbcn  unb  ju  bfarbfitcn/  bamit  bad 
vorgffctjff  îjifly  bif  Reftitution  ba  bfbrangtcn  el)itr» 
gürflai  unb  étmiben  im  îjaligfn  JÇômtftbai  JKcicb  unb 
ba  f)  tbfuaKrnjorlyufn  îaitfcbm  Libertât  y autb  Sta- 
bdirung  bed  botbnotbigni  / la:»>^cririSnfcf>t<n  ^tifbmd/ 
neben  ba  (£rou  écbiwbcn  2kr|ttbarung  unb  gcbiîbraibe 
SattrfiEHon  tri  an  jet  / unb  bai  confa'dcrirtm  ét^nboi 
an  bao  î?od  b«it  / Régalien  / oba  hvtgfbratbtfn  0a«t« 

{ tigfeitai  / fan  SftacbflK'l  ober  Tlbbrudb  / von  ivant  aud» 
i fcad  bcfd^lwn  ivoltt/  jtigcjogai/  fonNm  bnffdbf  abgf» 

I ivaibay  unb  vabutft  ivabf.  ©argfgfn  bit  anirtfcnbo 
1 étiJubf  unb  (?cf,mbtfn  im  SRarnen  unb  von  n*gcn  ba 
confcedcrirfai  via  grfj'fTf  ben  Sjcrni  SXti(bd>(£aiiîla  unb 
écinc  Excdlcnz  afla  miîglidyn  AtTiftcnz  vatrôflft  unb 
va|idat  y and)  vafprod'cn  / bafj  ju  fold'an  (Jnbf  t*d 
Sjatn  îXntbt5*|fançiad  unb  (grtna  Evcellenz  Autoritdt 
confervirt/  baofflbcn  ba  ©cbübt  gffolga  / atid>  nDetf 
badjfnigt/  nmd  ju  ‘ïufjfiibrung  ba  ©ad'fn  vafprod>aiy 
voünjogcn  unb  gflafla  ivaNu  foOf. 

| • ?.  9lad'beui  ab<r/  jum  ©ritttn/  M SJerin  Kriebd* 

1 (Eanijlad  unb  Dirc^toris  'Pafôil  unb  Exccllenz  fold'O» 
<ajl  albin  ju  aagen  bffd'ivaUd?  / “Xld  ifl  gut  btfunbat 
ivorbtn/  baofdbai  fin  Confdrum  formarum  von  ivol» 
j qualiticirttn  'Pafontn/  mit  genugfama  Inftrudion  bcp* 

, juorbnoi/  mit  baai  0ufad>tfn  ba  Sjai  Oircâor  uiîb 
! éfint  Exccllenz  adf  rnubtige  éadai  ju  delibcrirtn  unb 

Îu  fd»Iifir<n  / bod)  bafj  ban  îjam  Duettori  unb  geine 
exccllenz  pbajdt  in  militaribus  bif  enblît^e  Refolucion 
| mblcibcn  fofff.  Ju  mebra  (Srldd’tming  aba  bfd  Di- 
redorii  unb  Corlihi  fbrmati  iff  boitbaid  vaglicbat  y bafj 
1 anan  jebot  (Xrafj  burtt  bif  Confaederirff  an  tTrenfj’Xabt 
1 anjuorbnrn  / mfld*r  von  bffagtcm  Dire^orin  unb  Con- 
(ilio  tormito  depcndirfn  / unb  unta  bfffflbigfn  Dircc- 
rion  im  (frcvfj  bit  •Xufjîtbt  J»abfn/  unb  affe  0fbtîbr  in 
£>baét  ntl»mai  folft. 

4.  Jum  viabttn  / if»  vaabftbifba/  bafj  fan  Confœ- 
derirta  )îd)  mit  bem  jdnb  unb  0tga itlicil  111  rinigf  Jria 
baid*iractatcn  rinlaf^n  inôgf/  cd  gcfd'dK  bann  mit  N*d 
1 Diredorii  unb  émnmtlicb*  Confcederirtcn  2)onri|]at 
unb  2Biüfn.  5>a  autb  bidfulld  b<m  $am  Sdtfcd=(£antî 
la  unb  édna  Excdlcnz  oba  anban  Confcctlerirtm 
vom  0fgrntbril  rinigf  Padêntatai  bffdybfn  nmltcny  bif» 

1 fit*  baruba  mit  ban  jÇrinb  nnb  0fgcntfifil  oba  .tnban  / 
antgt  Communication  von  ftd)  fflb|lm/  nitbt  anÔeOcn/ 
fonbïrn  td  bon  Direâorio  imb  Conlilio  nngcbratbf/  for* 
berd  b<n  (Trqjfjwgtânbfn  norificirt/  unb  mit  bao  3f» 
ltfbfn  vorgenommen  unb  refolvirt  mabtn  folio. 

ç.  ©a  tran/  jum  Jdnfftai/  bant  jniriber  / rina  oba 
ittffrr  Conftrderation-Saroanbfa  / uba  va|>offen/  von 
btm  anban  attôf^cn/  jîd)  gof^rlidvr  'Praettfen  gebrau* 
d*n  oba  unttrnfbmai  ivilrbf/  baitn  llbrigtn  miba  bai 
atinrinai  Jtmb  rtid>c  gftrtulidi  bfpjuflcticn  / oba  ju  tdf* 
jtn  / td  gffd<l)c  unta  ba  Ncutralitât  < ivcld*  |»ianit  un* 
ta  bm  (gvangdifd*n  gan»Ii*  anffgftoboi  ^vn  foOf  ) oba 
anbam  Prxtexi/  ba  oba  bitfflbm  folfen  burdy  bad  Di- 
, redorium  unb  Confilium  von  fold*m  SorfKibai  abjupt* 

! fnnnat  y aud'  ba  bif  (Jrinnaiing  ntd't  vafangen  moi* 

1 te/  fût  '«Jrinb  aflirt/  unb  fblgmbd  ald  anbac  'Jrinbe 
gt^altcn  unb  traâirt  ivabcn. 
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6.  3uui  ©e*ffra  i(l  vxrglid>en/  bafj  U\)  rn^/mlm 
Stntif  unb  kifi  cin  angtnefcmet  / emûnfcbttr  / fid^wt 
iîtitb  alunit  u'irb  / bit  Confeederirte  in  beu  nier  i£reçf» 
(ni  tu^wenbige  Armait  {wlten/unb  mit  ©elb/  Vivers, 
Munition  uub  Arüllcrey  verfefren/  bief;  Armera  au*  ber 
Sénigluçen  QBûrben  uub  «Staj.  nu*  bit  demi  lè^rctNn 
uub  bai  fiUnimlutxn  Contœdcnrten  Derpfli*tet  fyn  / ba* 
von  b»  Exuaorduuri  JcinWgtfabr  ÿalbcn  néttjigeüutt- 
nilon  crfcijt  wrrbcn  folle. 

7.  ;£.unit  mu/  juin  ©itbenbm/  ber  jtrôg;  fb  lang 
<é  bu  i)iotbburffi  erforbent  nutb/  bt|io  befler  gefûfjtt  unb 
forigefe  / bab  Corpus  armtfune  aufre*t  unb  barbet) 
jjutc  Juititii  unb  Sri<g0»Difciplin  erjjaltcn/  (jingegen  al» 
le  Exorbitant  ien  abgef*afft  roerben  môtl'ten  / bat  man 
fi*  ju  allen  îbolen  tmmutigU*  fold;et  geflalt  ixrghdxn/ 
bafj  es  an  not!)menbigem  QJerlag  unb  Utittrbalf  ber  Üol- 
datefea  mboffeutlid'  nid;t0  cnnangeln/  fonbern  alleg  tuib 
jebeé  betmaffen  bejlellct  unb  uerf<b<n  werben  folle/  bafj/ 
verminelil  ©ôttlidjen  SBeçpanbO/  man  bein  tfeinb  gnug* 
fam  geuiadfen/  unb  bifj  g*ri|llid,'/  ©ottfclig  / abge= 
brungene  Dclcnlions-2Berrf  ju  bein  t'orgefçten  bo*«iuib 
aflvjeinei'nen  m^lidra  ^roetf  3*ûrfli*  aufifûfjten  moeje/ 
^nnujfen  bann  ju  irtlangung  obangebeuten  Intcncs 
fou-oln  ber  CalTa  . al*  nottnwnbigen  Magaxin  baU 
ben  / gtbü&renbe  2)trglei*ung  unb  2)orfef>ung  gefrheben  ifî. 

8.  ^um  ïcfiten  b*»*  ber  Sjert  Dircûor  unb  <è«ne  Ex- 
ceilcnz  fîd>  erUaret/  mit  unb  nebtn  bem  Coniilw  bafnn 
ju  fêb<n/  bafj  bie  Militia  ber  gebtlfjr  reformirt/  bie  ûbrt» 
ac  tsfd'iucrlid  e KegtmenC0»(ètabe  reftringiret/  bie  Sriegs» 
Dil’cipUn  rcitauiirt/  btt  Commcrden  fa  tnt  b(B  gemci» 
nen  «DlannS  2)erbtenfl  unb  Slaforung  nneberuinb  ftibilirf/ 
betuftanbe  Jiuisdicbionalia  (bafj  fie  aile  Excefiu»,  auf<= 
fer^ilb  bereu  / fo  in  Expéditions  miliari  vorge&en  / bc* 
ffraffen  tnégen/)  fbn>oln  in  Crimmalibui  ali  Civilibu* 
conicrvitt  / ber  Militix  Exorbitanden  / fo  biel  bit  -fci» 
ten  immer  letben  rnégen/  abgcfd'affï/  bep  ben  dmqunrti» 
rungen  unb  •,\'unl'»ûgen  gute  Ordre  atfjalten/  unb  ber 
Confœdcrirtcn/  fo  nul  inûgli*/  uerftçonet  / au*  jebeé 
ùrtt  SDîagiflrat  bie  'Xubtbolinig  ber  ûuurtter  gc!af> 
féit  irerbe.  iNirgegen  bit  fainmtli*e  i*tînbe  fi*  erbo» 
ten/  (bld*  Ordre  in  tbren  ©ebicten  anjufkflen/  bamit 
bie  Solcatefca  mit  tf)rcm  vèolb  aufjreid-en  tonne. 

9.  3uw  9îtunbtcn  |>aben  fi*  anwefenbe  &t.\nb<  unb 
©cfiinfcten  gegen  bem  ijenn  Dircilori  unb  peiner  Ex- 
ccllcnz,  erbeten:  fflacbbein  ni*t  aOein  offt  Ijcdjfbgebûdite 
&:inc  Sômglitbe  SSiurbe  unb  3)îajeflât/  fïeligen  •JCnger 
b*nrfen0/  fonban  aud)  ^itbfro  bie  i£ton  eèd?irebcn  ben 
(BrÆnben  ^eçflanb  ju  letfîen  tf*  fo  tuiatg  fîiiben  laffen/ 
au*  baflêlbige  ju  contmuiren  etbiclig/  bafj  fie  bu’^aen 
Jéd'fliermelbte  j?ron  brç  ber  PofTeffion , beren  un  Sîntfr 
occupirien  fanbli*en  Mnbcn/  bifj  ju  Hufifubrung  bufea 
^negs  / unb  ertialtener  gebubtenber  Saustadion  manure- 
furen  l>elff<n  troüen/  mie  bann  au*  bahut  ju  feben/  ba» 
init  ben  ûbrigen  Confcrderirten  *reg  erlutenen  fed'Olxtt* 
(jalben  biaid’U^fliy  (Jrflîttung  gefdvfien  môge 

ÎL'ie  nuit  atblid'en  jeçt  abgerebte  iin  £f?amen  ©oued 
befcbloifene  Confcedcrarion  ben  Confbcdcrirten  allerfeitb 
bur*  bie  grôfle  Infolenz  ber  ©egentçieil  fabgenôtl>igrt 
unb  abgctrungen/  au*  adein  ju  *rer  crlaubten  lie* 
fcnfion  utlb  CxmJcrvarion  , tjor  ni*t  aber  ju 
jemanfctf  fnebliebaiben  ifctanM  Offènlion  angefêfien/ 
alb  fcll  ^jld'e  biQt*  aud)  bon  ijeiligen  SCointfeben 
îîei*/  N|fcn  Fundamcntal-0«qmig<n  unbanbern  bepU 
famen  unb  lôblithen  SCeith^ober  Srerifi  -SleTfalfungeii  / 
au*  beffen  Sjod*etten/  Dignitiiun  / Prxetnmcnz  unb 
©ered'tigfeittn  / in  teiuem  meg  abbrüd'ig/  ne>*  ju  beg 
Krid  o getreuen  (£hur«^iirflen  unb  ètânbrn/  ober  an* 
atialânbifdcr  'Poteutafen  unb  République  rinigein  Prse- 
judicio  jKiaipnt  unb  verflanben  fijn  ; Unb  geleben  biebep 
bie  C3ontledcrirteu  ber  getrojlen/  tinjtwiftlid'en  ïjoffnurtg 
es  mer  ben  md't  aUein  anbere  ©uangelif**  i^hur  > ^nrfkn 
unb  ètâiibe  beg  C(ci*g/  fonbern  au*  au0l>fnbifcre  po» 
tentaten  unb  Rcpubliquen  / ifjnen  bief  s ju  ©eférbermig 
Nr  (Sbre  ©otreg/  Confcrvation  btg  Sjeilijjen  Stômifdwn 
Ketchs  / unb  ber  tiutibe  |<itli*en  unb  eiuigen  QBolfarth/ 
auS  rcblidtn/  reehfmajfigen  / boebbetpegenben  / ipo(m« 
antn'ortfid'en  Urfadtn  uorgenonunene  Keuiraggreaierrf 
md't  intfjfadeu/  fonbern  bcliclrig  fepn  laffen/  unb  urfa* 
iKluncn/  tn  foldxii  £ljrtfi(td'«/  ©o«  twIgefaDigen / bil* 
ItcNn  unb  redtinâiTigen  SBunb  in»unb  emjufreiten  / fois 
d'en  au*  ju  tK|iàrcfai  / getrcultd)  barbe»  ju  cooprriren/ 
unb  bis  Ijod'iuiiilid'e  SBercf  bctûtbern  unb  ausfubrm  ju 
b<l|fên  gencigtfpn. 

3n  tlrfunb  beffen  ifi  bief  Confcedcmion  non  bein 
Sjerm  Kei*S\fanfelcr  unb  cerner  Excellcnz,  unb  benen 
'Sbiveftnfcen  Jurfien/  iStmtbeu  unb  ©efaubren  ^ Con- 


foedcrirttn  trier  Çrerffiii  untetf*rieben  : bann  mit  A NNC. 

finem  / tjertn  (Keid  &«c£anllleTô  unb  beffen  Excclleni,  . 
mie  au*  nu  Sîainen  ber  .jiirflen/  ©titnbe  unb  ©efmb.  I®33* 
ten  iiiiS  beroflben  fljimcl'/  ant'angenben  ^n^egeln  unb 
$itrfd:afftcn  befrâfftigt  morben 
©cfdepeii  ju  fyylbrunn/  ben  brevjeftenben  gjlonati* 
îag  Àprilis,  tut  jabt/  ali  man  j*let  na*  ber  ©eburt 
uiifirS  Se<Srtn  ifefu  (£brijh  ièe*jel>en  feuitbrrt  breiffig 
unb  brey. 

XLIV». 

9îcbm  « Rcccfs  3wifc(im  bar  (Trcn  m-Awü. 
êdnecbm  mue  unb  ber  grairn 
SKcitbé  > Stittcrlèbaffc  in  granctm  / 
tocbwiibm  unb  mit  îRbcmtïrol'm  an* 
bcrnîl)cil0/  iBcacii  brr  Bon  bctnclb» 
ter  îHitterfcbafft  bctBiUtqtcr  Contnbui- 
rtmg  tîner  aoBitfen  Summa  fflclbto  ju 
Continuinma  beê  Srieqo  / unb  Rc- 
drcflirtina  ber  SrjeaS  DKciplin.  Jptyu 
brunn  ben  1 f.  April  1633.  [Lon- 
d o R.  p 1 1 Atta  Publica  Part.  IV.  Lib. 

II.  Cap.  XVIII.  pag.  317.  d’où  l’on  a 
tiré  cette  Pièce  qui  fc  trouve  auflï  dans 
le  Theatrum  Euro/><tttmTom.llI.  pag. 

4f . & dans  Losic  îeutftfùilteicftS’ 

Archiv.  Part.  Spec.  Slbtbeil.  II  pag. 

3S3-] 

Ccft-à-dire. 

Recel  particulier  entre  U Couronne  Je  S o B O F.  d'u- 
ne part  y CT  lu  Noblejs*  Litre  des  Cercle 1 de 
PRANCONIE,  de  Su  ABF)  & du  RhtN, 
d'autre  part , touchant  certaine  Contribution  tn  ar- 
gent, accordée  par  ladite  NoblejJ'e  pour  la  conti- 
nuation de  la  Cnore  , & le  ledrejfement  de  U 
DifctpUnt  militaire.  A Hcilbron  le  1 j . et  Avril 

g II  nnffcn  : ®<mna*  j»ifd‘<n  3ftrer  ^éniglidyn  <Nai 
jcfl.it  unb  ber  l>od>*Jôblid'|len  (fron  0*meben/ 
bur*  beren  gewaltmâd'tigten  LcgatenS  Kxccllcnz, 
uub  ber  freçen  Kei*s:Kii*frfds;fft  in  Jrtmcfcn  / 

©*mal'm  unb  am  îKfKinjlroin  in  bes  Sjeiligen  Keid'd 
fetabt  ÎJO'lbrnnn  ben  funffjefenben  Aprilis  bec  îaufcnb/ 
^■ed-oljimbcrt  'Stnviinb  'À>reyffigf?en  3<rhrd  / eine  Con- 
itederation  unb  ©ünbnufi/  nui  re*tmn|figen  unb  mo^Is 
er&eblid'en  llrf  dvn/  beffanbig  imb  emmiitiglidt  gef*lof« 
fn  unb  auffg<Tt*tet/  berflbtn  aber  nffe  unb  jébe  q>uncî 
ten  / beren  fi*  bie  Confcrderirten  mit  cinanber  ucrgli*en/ 
ni*t  fllglt*  (jaben  fônntn  einçcrueft  merben/  baf  hicrauff' 
fiche  f>uncten  in  biefem  Sffebm*^bfd'i'b  verjeid’net/  unb 
babert  emanber  uerfyrMhen  morben  / bief  Ibige  mcfit  twnl» 
ger/  ale  bie  j^atipt  s Confccderation  fclbjl  getreulitj)  / 
reblicfj  unb  unuerbrüchltr^  ju  fialfen. 

ÎJirmeil  fur  bas  (frfle  bed  Sjertn  Dircdoris  Excellcnz 
unb  ber  bocHôblicliflen  (fron  e<btwben  megen/  ju  beffen 
rer  Continuirung  bei  ÂriegS/  RcdrdTirung  ber  ^riegS* 

Difciplin , ans  benen  vom  Jeinb  abgcnommcien  f anben  / 
etn^  gemiffi  Rumina  ©elbs  b.irjnfchieffcn  bemiCigct/  «alfa 
rooUen  bie  enbSbenante  fVeye  Kei*fn\itter--£'rf  / bcT  brep 
çrcçflén/  neinli*  in  'Jrancfm/  bad  £nt  «Sauna*/  ino/ 
natli*  taufenb  ©illben/  baS  £rt  i^enmalb  brey  tau* 
fnb  ©ûlben/  utib  bad  Ctt  Ké*n/  2Serra  unb  ®i!*aro 
jmeç  taufenb  ©îilben/  in  €*maben  aber  bas  Drt  Sffecf* 
ers<*.*marçmalb  / fainmt  Nt  Ortcnam/  ein  taufenb  ein 
(jiinbort  namPig  nier  ©ûlben/  fidenjefen  ^renter/  b.uJ 
,to*er/  ein  taiifênb/  f*«  {mnbat  jmey  unb  fd'fig  ©ûj* 
ben/  jmn)  unb  funffjig  Srcufrr/  unb  bauu  ffrai*ga» 
ein  taufenb/  ein  hunbert  uiertig  unb  jmeen  ©ûlboi/  «in 
unb  funfjig  Jlreuber/  unb  alfo  biefe  brey  £>rt  jufunnun 
vin  raufnb  ©ûlben/  unb  enbli*  am  «V^iiifîrout/  ber 
£>bersunb  Sffieber  «XfKinifd)/  faim  ber  ‘3$ettcr.m>  unb  itn> 
gebôrigen  Orteil/  imen  taufenb  ftinff  ^unbert  ©ûlben/ 
fTttimiUig  barf*ieffn  / unb  mal  fiche  ireit  uoneinanbet 
emfflen  / beu  lûnffttgcn  funfftchcnbcn  «DJaç  / berficfc* 
rung  jur  (frerfi»Ca(Ta/  ohn  eimge  2)erl3ngcrting/  Huff, 
jug/  ©ntfd'iilbigung  / ober  TCi'tûrf.img  / emen  ïnfaiy 
ma  d'en/  bit  ned»fle  jtreen  anbere  «Dîon.u  aber  auif  beu 
1 junii 
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DU  DROIT 

1.  Junii  obflaSm/  unb  btrnuAvom  1.  Augufti  jcbrrjrit 
«tf  ftbts  SNonntd  iïfkn  ïug  / rin  ^ubrlang/  gUid-mir 
anbtti  tètAnbe/  bu  ber  Jftkg  fo  long  wûbrm/  unb  <i 
bu  SUctbburfft  erfotbcin  foire  / alfo  continuirrn/  unb 
fbCTeii  ju  HbiUittung  foldyt  btrciaigttr  S un  mm  non  aUm 
bmjenigm  édtrrn/  fo  ber  Sitttrfdrafft  w>n  ultew  &cro 
incorporât/  unb  mit  btr  Contribution  verbafftet  gtrot= 
fai/  pefam  in  rend  $Janbtn  pc  mollen/  bit  sj>tti$trt 
te  arNjrbüljrmbt  Portion  beyjutragen  Vftbunbtn  ftp*. 

3Bo  aber  juin  anbrrn  «11  ober  ber  anbtr  9tiutr*Ort  / 
SDitrtel  obtr  üRitglitb  / mit  ©arltgung  fbld>ct  Contribu- 
tion fmir.tg  gtfunbm  mûrbt  / fo  foll  rmfangd  nom  Dircc- 
rorto,  brffen  ÎJauptinann  c-btr  JJire&ore  brr  ftVjaMung 
criimrrf/  unb  ba  mon  ftd;  mc^t  in  continente  cmptBrt  / 
jnîxr  bot  <*tuuiigm  (brr  bon  Coramendantcn/  rotldvr 
bu  Execution,  jtbotfc  itut  guter  Ordre,  unb  brr  jfôni* 
glid'ffl  Ordinanz  ganâfj/  tfcun  fefl/  JU  bOKTUKn)  mit 
militinfd'tT  ÎJanb  vtrfaÿrai/  bod;  bamtt  frin  Çeepfj’ûtt 
•brr  QRitglicb  mtgra  btd  anbrrn  <è*tnnfd  brlcgc  mcrfccn/ 
fônbrrn  tnelintfir  bu  aué  emed  md*t  jubaltm/  bem  un* 
boni  «ma*  Sîudjtttol  tmfhînbr/  tr  bnnfèlbm  bm  cntjlan* 
bnun  <*<buboi  itt  rcfundiroi  fd'Ulbtg  ftpn. 

■Jnin  fttU  aud;/  brittmd/  niur  obtr  anbtr  mit  barnn 
©elb  iiid't  uufffoinmcn  fonte / unb  bannoefc  trbietig  mu- 
te/ fan  Quotatn  mit  SBcin  obrr  ©etrqyb  ju  restât  3nt 
j u rr flattai/  foldtd  fofl  ifjme  r fo  fern  bu  Amiee  in  brr 
SHcSfK/  tmb  mann  cd  vonnôtfyrn  thàtt)  jugtloffm/  unb 
rr  febulbig  frpn/  ju  retfcttt  unb  bcfummttr  £tit  jn  btd 
Çrtrjftd  vcrorbnetrn  Migazin  obrr  ftg  trt.ibtm  in  bon 
baft’lbp  mnrtfgnngitdm  <prttd  / auff  ftinm  tigmm  Sopen/ 
obrr  fonftoi  auff  sygrfcrm/  |u  bm  Armecn  ju  licftm/ 
«Kldttf  bann  un  frnkr  Quota  ab$utiîr(m/nud)  btp  (Jin* 
üfftrting  un  uDm  ^ôBm  frtp  paflirt  mrrbm  foü/  bodi 
bafj  burboi  reine  0tfAfjrbt  gobraud't  / unb  imttr  fold.'cm 
Çct  cm  unbm  tèndxn  bnrdgrnjljrt  nxrbm. 

a'i.-rbttnd  / bit  Magazin  megrn  nud)  trljrifd'flibrr  Jcit 
unb  0cfcgcnhot  i*on  bein  Dircétorio  flngrorbnrt  unb  ver* 
Irgt  ncrboi / bir  lrg*fetAbt  nbtr  ju  bm  Caficn  foOm  or- 
dmariè  )u  boit  (nnir^urplid’cn  unb  9Cf>dnif(toi  (Ircpé  |U 
grutictfurt  um  ®{m;n  / m Jrnntfm/  iu  Slürnbtrg/  tn 
tftrtmsibm  / jutllin/  unb  un  (f  Ifid  unb  brro  9îit d'but* 
f(ki)ft/  ju  <&truf5burg  «rbUibcn  / bodi  bafj  bir  Cnffirrd 
nu  |f  QJcrorbnung  bed  Diredlorii  fid'  unbertraln  brp  bot 
Armem  / obrr  mie  ti  btr  nuio  bdli  médftt  crfbrbcm/ 
anffbultm. 

ifûnfftmé/  bir  Caflâ  fbfft  jebrrfrit  in  bm  fw,*€r<tbtm 
ingrfrifmm/  trolbrgurtctcn  / rcblidtn  fmtm/  mit  uud) 
bit  Magazin  jcbrr  £>rt  n'onhnfftm  tbmmûfnS'Wuglictoi 
‘Prrfbiim  / m unbrni  anvertruntt  / birftlbm  von  bon 
Diroâorio  unb  Confilio  formate)  vcrorbntt  unb  utiffge* 
itommrn  mrrbm/  buruuff  bm  funmtlid.'tn  lôblitficn  Cai- 
foBderirtcn  fidj  mit  (Jvbvd'd.'1^  lu  wrbinbot/  oud’  un 
fîutt  unb  von  major  baofdbm  brnt  Dirc&orio  bm  (Jrb 
»ircfli(b  nbjufluitm  / unb  biirnrbm  fdultig  frçn  / bit 
Contributiones  jdtlidi  rinjufbrbmi/  bttMa/mn  ju  pro-  ‘ 
vidirm/  tinb  bu  a n'a  «Dinngtl  rinfaOtn  mûrbt/  ftd;  mit 
bttftlbc  incjt  erfett  ivcrKn  / Wbottn/  ftrnrtd  nud'  S3r* 
bttf  Dïrcctorii , tint*  unb  unbtrô  grtrculid'  jn  vtr» 
maltm/  unb  audjugtbm  / uutb  f)trnûd;er  buruber  jn(>rli* 
dxn/  ober  fi»  offt  man  td  crfbrbrrn  mtirbt/  rrblid-r  unb 
gttrttir  tXabnung/  vor  bm  E>cputirttn  btr  <£ron  ird^rot* 
bm  / unb  fAmmtlidvn  Oinfaderirtm  ;u  ofinttm  / bur ju 
«Udi  fhinblwt  8<fup  )tt  ftpn  / if»r<  Billancen  orbmtiidJ 
audjupetm/  buuut  inun  bit  ftatuta  Conlilia  btfio  bus 
br^nuptm/  dirigirm  unb  fufirm  môgm. 

nnb  bumit/  juinfcd-fim/  btr^ublitng  ^urtm  «id'tig. 
ftit  gtbulftn  morbt/  tf)  britebt  unb  gtfd-lofTm  morbm  / 
bot  SKfid^iïwlrc  jn  on  ttnb  tin  Ijalbm  ®tilb«/  unb  bit 
S>ut4tt<n  ju  jmttn  unb  brep  £>rtd  tftilbtn  / btp  «Bm 
(Ertnffm  / un  Contribution  1111b  S0cjablungtn/ fb  vitl 
bad  ®rrcf  betrifft  ( gitid'mol  unbttn  Privat-Comradii- 
bus,  impra-judicirlidi  > ju  nchmtn  unb  audjugebm/  bodi 
fMltn  bir  Confcederirtm  barumb  bit  votlicjr  S^fjuljlung 
an  Stididt^altm  in  fpccic,  oNr  anbrrn  grobm  Sortcn 
ju  IrijJtn  / mdit  wrbunbtn  fcçn/  fonbrtn  uud>  unbrrt  in 
uBm  vitr  Œrmffrn  gangbnrr  unb  gutt'Jlûnîm  angmotn* 
mm/  anbere  ringrre  üHün^n  ubet  ju  madxn  obrr  ju 
fwboi/  mit  alitin  (Jrn)l  vorbuttf/  unb  Idnrd  mrgd  gr» 
f uttft  / fonbtrn  aller  Crtm  vrrbotrn  mrrbrn. 

Nantit  und>/  jum  fuboibm/  bir  gtfd'màibtr  Seguinn* 
trt  < fo  jt^o  anbrrfl  nid't  fônnrn  complirt  mrrbrn  ) btr 
9lotbburjft  nu*  rtlmbd  grdârrfrt/  unb  bit  Artoleria  mit 
<jXerbm  mbgcu  vnrfrfim  mtrbrn  / uld  f>at  t',<  îXitrerfdhofft 
fidi  ba&in  fftpmillig  rrflârtt/  anmal  fur  uBt/  mrgm  btr 
in  ^tantfen/  bed  ûrtd  'ÎJtmatb  ftmffjig  «Wann/  virr 
<5>fcrl>  / Obmmaib  imrpbunbrrt  flliann/  jmôlff  'Pfetb/ 
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Rbôn/  ®rrrn  unb  'Sud-um  btnibort  tmb  ftinfjig  «ERann/  ^NKO 
ûd-t  '^'ftrb/  Loeber  bunbert  unb  fiuiff  unb  brmtfig 
îWann/  frdhd  ^>frrb/  unb  Œrmtbgum  |itbrnjig  fiSbtnti/ 
ftinif  -pt'crb / unb  bann  wegm  i>btr«unb  Piubcr'tXban* 
lirom/  famt  brr  2tSetttrum/  SBurgfritbbtrg  11:1b  angrf>ô* 
rigen  ûrtrn  huitbrrt  unb  jmunjtg  ÜHamt  / jmélff  ^frtb / 
unb  alfo  jufummrn  ucbt  bunbmt  unb  jmnnjig  üRnmi  / ji. 

’Pfcrb/  mib  k uuff  4.  'Pftrb  an  Sntti't  unb  an  3tm?m/ 
fliiflF  obbrmtlbtr  3m/  munn  bad  [^irtftorium  rd  brgtb* 
rm/  unb  mobin  ^id't  vrrorbnm  mrrb/  ju  boi  'ïraitm  m 
fir«m  / ju  gcbii tbrer  ^nrd-t  / ^ungot  unb  'pferb  SBrfoU 
bung  unb  Untcrbultung  / uud?  bm  <>.  'Uînp  ntbtn  anbrrn 
iin  ijrunrfm  von  ban  Ort  5^iunnth  8j.  fl.  :o.  fr.  0* 
brrnwlb  1 jo.  fl.  iXhon  gjjtrru  i6d.  fl.  4c.  fr.  in  îècfrma* 
bm/  Oïttfar/  «èd‘W<*'i'»,‘»lb  99.  fl.  10.  fr.  Sodcr  140. 
p.  (fraicbguro  94.  p unb  ara  i\|jtinfhroni  ao8.  p.  10.  fr. 
fo  jufuinmm  1041.  p.  4c.  tr  booidiget  morbm/  unb 
foflrn  brr n ad:  bir  <èolbutm  fo  moln  bit  ^ubrfnal't  fainbt 
bm  ^>frrbtn  aud  brr  (Vuffu  unb  '1'tagajin  btfôlbtt/  uub 
untcrfjaltm  mrrbm.  9üo  «btr  uueb  nod<  vor  bcpimbtm 
îtrimn  tin  obrr  btr  anber  vort  tlfîannfd'afftrn  obrr  Jubr* 

'Pfrrbtn  / rtmud  an  ftmer  quota  ju  ba  ’Xrtntr  vtrfd.tffcn 
ivoltt/  bud  fol  i|jin  ju  tl/mi  fro?  flcfont  / aud'  foU  aller 
£>rtm  bir  “ïiipalt  brfd'tfjm/  bu  rin  igolbut  uus  bm  SXe* 
trrutm/ guf»rfntd't  obrr  jungm  / von  bm  •armem  aud* 
fei^eii  foltm/  bafj  alebunn  brrplbr  mo  rr  on  Ranbai  ju 
briiigm/  mtbrr  juriict  an  frinr  peu  vermicfén  unb  gefdjieft 
mrrbm. 

jjingtgm  fum  acbfm  unb  uuff  bitfr  SSaviBigung/  mie 
<tud?  ebm  (Jingangd  bmirlbrr  Çomrbutton/  follen  I)i<mil 
atlr  anbtre  Contributiones,  Exaâioncn  unb  '3<ftln<r* 
nuffm  btp  ber  ‘Xitterfd  aift  glritb  mit  bei;  anbrrn  jfonfôc 
brrirtm  fetinben  auffgc|jab<n  fern/  bod'  bafj  bit  0olba* 
trftu  brç  bm  mmmbgiing!td;m  S'urd  jilgm/jur  zîfoiturfft 
unb  obne  dccunation  vrrppegrt/  aud1  bit  reptrmbc  5t» 
crute*i5elbtr/  von  boi  fituuiigm  nud*  btfd'tfjcînnr  liguiba* 
fiou  brjntdrt  tmb  rrltget/  uijjleichn  bm  bm  erbrntlidKn 
Œinquarrirungen  bit  fer  vis  (fo  mit  auff  iefammt  / fa» 
flrrpau/  JJolfl  unb  fiedit  angcffKn  fcpn  fou  ) mer  telnet 
mrrbm. 

3um  neunfcfrn  / btr  'Xnium  fiin  unb  mibeî  audjiuftri* 
l<n / anr  aud  ber  anbern/  mit  aui$  bie  (ütiarrafonm  ju 
verparefm  / blabrt  bon  Dire/lorio  biBid.'  (KtingefltUt  / 
unb  ip  an  jcber  ifrapepanb  nad^on  ed  bit  (défait  unb 
boebpr  ÿîoiturfft  rrfcrbtrn  mdrbr/  bod,'  uuff  frintd  an* 
boni  ald  brd  Sjrnn  Dirciloris,  obrr  in  feutra  Tftmcftn 
brd  Confilii  tbrmati  obtr  auff  rujfêrpm  iJJottifaB  / bu  b<* 
rm  X>rbinanfm  nidjt  jn  rrlangcn/  auff  bttf  limerait  brr 
ïraitm  inMlrupd/  unb  btd  notlepbcnbm  ictaubd  ®t* 
lubung  23olef  aujunefjium  / ûuartier  ju  geben  / obrr 
‘i>UTd'$ug  burefi  brveftigt*  £>trttr  unb  'pl.ife  ju  grbm 
fehilbig/  bod»  foB  bariunai  biflidH:  ©Icid'fieit  unb  gute 
Ûrbmirru  gt^alten  / vorberf  mit  domraunitation  unb 
S)onwflen/  mie  brr  anbrrn  vgfânbt/  alfo  aud;  brr  Sic* 
terfcfsiffi  grfjanbrlt/  and)  bir  Qtudtj^ilung  btr  ifinguar» 
tirung  uicfcf  uad>  brr  Çonimiflanm  belitbm  / fonbern  bed 
Çrayfed  unb  frbrd  Sitter » ûrtd  bm  <d  brtrtffm  mirb/ 
Çiiuptni.mn  obtr  Dircâoris  gnt»pnbm/  ungtpcût  ivtr* 
bm. 

Jum  jtfirnbm  fba  tin  jcbrr  £tanb  fünt  f>rt  unb  fyîuj* 
fer  ju  nottürfftigm  î'tfcnfion  uuff  mgenm  Sopen  vrrfc* 
bm  / ba  abtr  mtgm  .Sritijegefabr  tiingcr  Ott  mit  t;tra* 
orbiuart  @uarinp)n  gepàrcft/  unb  alfo  über  pint  'Pro» 
portion  lu  5>itnp  b<d  gcuitinrn  'SJrfcnd  / idgravirrt  mer* 
btn  mppe/  bad  fcU  ju  Sorfommung  vicier  Ungekgmbd* 
tm/  auff  'ZUTorbnung  Nd  Dircftorii  von  foldvm  v^îuiib 
fo  mat  jid'  btffcn  jcbrrjat  Vfrfaflme  auoca  aprttfa  / bt* 
jufilrt  / unb  bep  brr  (Jaffa  un  ftinrt  Contribucioru-quo- 
ta  ubijtrrdraft  mrrbm. 

frîid’t  îvrnigtr  vor  bad  tjilfflt/  foBm  foletr  3?cfafmn» 
gm/  rbr  unb  brvor  (k  nngelafTcn  mrrbm /ber  83<rrfd'rtffl 
btd  ûrtd  jeberjdt  ntbtn  btT  ^bnigliditn  grbin/  unb  brt  4 
ffron  eebmehm  / autb  fambtlidyn  (Jonfébrrirtm  mit  ab» 
fonbtrlitfrm  (Jpbd*  ppid:tm  vcrbunbrn  / brrfelbai  «uibu» 
ber  (k/  mit  unb  nebm  bm  {Jouunmbautm  bit  Jullitia  in  ci- 
vilibua  & criminalibus  gcluffm/  unb  rrlaubf  ppn. 
bafj  juin  JrtB  bie  Commendantcn  in  adminiltratione 
unb  ctecutionc  btr  fuAidrn  vorautf  in  gravioribus  de- 
I lift»  fttrmig  fnjn  miîrbrn/  bir  JJcnfdjafft  bit  ®r«utioJt 
felbPm  vornrfraim  uwg. 

I ^urn  jmblfftm/  foBm  bir  SJutd'jüg  fo  vfrl  imiglid?/ 

I obnr  fonberbarc  ÇSrfd'mrrnud  / mie  brr  anbrrn  t&rônbe 
I alfo  aud)  tx*  Siiterfdiufft/  audb  fo  offt  bdli  ratio  foltf-rd 

I:  uilùp/  mit  brrftlbm  2)ormi|Tcn  unb  guttr  £>rbrc  gefdK* 
ben  / unb  von  brnm  fo  cd  betrifft  / aOtjcit  jrimmb  bariu 
grortnet/  enief;  notmmbig  unb  inûgltd;  (Jouimid  gerci^t 
G 3 . mrrbm/ 
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a ttxtbm/  w<ld/td  fo  offt  ber  ©urd'jug  tn  ber  <E»l  ^erge- 

/VNNO  fcct/  von  fcinet  Contribution  gefurçex  mttbai  foUy  bu  u» 

1633.  bxT  an  Niger  formirt  eNr  bu  'Xruue  obcc  ïruppot/  an 
cincui  ûrt  vcnveilcu  nnirben/  fol  baojciiige  fo  von  btt 
Kiaet|d:afft  tKrgcgeben  mirb/  on  btTtn  Contribution  ab* 
gcjegm/  oNr  au*  bec  t£â||a  unb  SDlngajit»  miberfladct 
natal. 

9îadib«n  aucfc  fur  baà  brepjeljenN  bcO  Sjcrrn  Kctd?0- 
Gançicr?  (rjcttOai*  il/ro  bcliebcu  taflril/  ju  Crleitfcttrung 
ber  beut  ubtruommeneti  Dircâurio  nad/fblgcnber  ©tfiiive» 
rung/  <i«  Confilium  formatum  von  utitcrfd/iebenen  btt 
ioblid.cn  £ron  (?-d'nxbtn  unb  jtbeo  £rayd  éalbm  tkfhfl» 
tcu  'Perfontn  unjutufcten  / alfo  fol  btmftlbcu  audj  jt* 
111  n 11b  von  btt  frqjcn  i\iBerf$ujft  itireO  mit  unterlauffcn» 
boit  interefle  fcalbcn  gejogeu  merben/  mclc^et  fo  mol  alO 
ber  IjL'd'flgtbacf/ttn  Croît  ®$RKb<n  / unb  ber  anbern 
t*fàuNn  bal/tn  gcorbnttc/  btn  fambtlicfcen  Confobtnr» 
ttn  mit  gcbiibrtnbm  <J>flid  tcn  jugeait  faut  folle.  ;Jur 
fold/  Ducctorium  tmb  Confilium  formatum  aCJt  n iMtfc* 
tige/  fo  mol  jïncgOftgacfren  a 10  Jrubtno*iriictattn  imb 
buftt  £r<n<0  C but  fur  fini  / 0ra|fen  / Sjerren/  Witter, 
fdstfft  tmb  etilbt/  Mk  bicftr  £onfoberation  anfeangiÿ 
SVfd'utrccn  unb  *Xnligcn  / mie  nicÿC  meniga  alleO  maO 
von  btefhn  «Puitb  btvcrtbtm  / gebratbt  / burubet  rcifrticb 
totifulirt  unb  aufd'teben  / bod)  ir>  militaribus  beut  Di- 
redorio  gdtiffai.  Sa  obtr  jri<ben6*îractaten  obcr 
neuf  ©unbnutïen/  ober  anbert  fo  mol  bet  3Ctttctfd’nffc  / 

. al*  auberen  vctânbcn  SJotH<>tn?  unb  '.^reytieiten  toucer* 
nircnbe  tèaeben  rorlanffcn  môdtiten/  bu  folltu  anbtrO 
nid;t/  bann  mit  Ojonviflén  unb  SBdûbcn  btr  Çonfobe* 
rirren  / unb  <ilfo  aucf'  ber  SCittaftafft  gtfdilofftn/unb  al* 
lt  adtioncs  Ntfyin  gtritfetet  irerbett  / bafj  ob  ber  Sjaupt 
Cor.fôbcration  unb  bitftm  SRdKU‘3bf<t'ieb  unverbrud/lidi 
gc&altrn/  and*  bit  aOgcmanc  25Solfal/rt  ber  ‘HUurttn/  unb 
alfa  Cvûinjdifd'oi  0|j<bern  NO  SXeitfcO  fauibt  unb  fon* 
tnxif  fo  tvtit  |ic  |îd)  biefem  9?unbe  accoimnobiren/  gtfu» 
d;et  uub  geférNrt  irerben  / mfonberO  obcr  mirb  bal  Di- 
rcétorium  tmb  Confilium  formatum  ifcut  ljod;flfd  $Uif* 
(co  angclcgm  feyn  Inffen  / bit  miliciam  fo  bulb  miigltd.'  ju 
rtformirtn/  ob  guter  ©ifciplin  mit  gcbii^rtntem  tgrnfl 
alfo  |u  bdltm/  bnfj  bu  (ètrnlfen/  ivraud  iu  JrfunbtO 
funbeo  gfjid'trt/  bu  Cotninercien  barburd-  mibet  auffjc» 
rtd'tcr/  ber  'jclbbau  fortgtfeÇct  / unb  bûôpublicum  auff* 
rtd't  gt^alttn  merbt. 

^mgrgtn  |ol  aut^i  jum  vitrjefîênbfn  btt  0olbat  in  gt* 
bûljrtnbt  ad't  gmomtncn/  unb  in  ber  Sitttrfd’nfft  0<bit» 
ttn/  foldnr  î.i;t  unb  £>rbnung  von  levbenlidyn  'Prtçd 
gnnotht/  bafj  tr  mit  ftmtt  Gage  oudfommtn  fonne/  al* 
1er  Orttn  Ni  bit  “ïrmeen  ligen  unb  bunf'jic^en/  frtp  fâ» 
ger  publitirt  unb  gtflûBft  tverbai. 

ijur  NiO  'JünffjetKnbt/  tveiln  nun  bitftd  anberp  mit 
2)ug  niebt  ju  rmcttcirtn/  te  frp  Ntnn  Nifj  bit  fenigt/  fo 
ju  bitftm  Contilio  tbrmato  ju  gtbtrtutf'tn/  entmtberO  vor 
biffent  i*olbaten  getrefnt  / obet  tibtr  bem  0olbaten  2Befen 
tint  gute  Jcit  Ixrygemoljnet/  aie  mil  bit  Xtutrf*ii|ft  auff 
3(irt  Cjtdlmb  S9tgtl)rfii  etlrctx  fubjcâa  votftl'iagen/  0* 
btT  aber  rnann  fie  fonfltn  and  bed  frepen  Kitttrfdsifft 
flJlmd  crfiefen  merben/  unbertbânig  fret?  fldlen. 

(£ed'|c[ynbenô  / nmd  bifj^ero  ban  ^finb  abgenoinimn  / 
fôld'ce  vcrbleibt/  laut  btr  $aupt>'Xllua)ifff!i  / ber  Cron 
(ëd'itvbcii  bif|  |u  ïuofutinmg  NO  ^ritge  unb  vôüigtr 
Üatjsfaâion . tvae  «btr  in6fûnfftig  von  btn  Confobtnr» 
ten  t*mnitftip  gÔBlid’em  58epflanb/bcm  \Janb  abgtmon* 
tien  mit  b/  bae  fol  nud,'  ben  Confôbenrttn/  unb  alfo  aud» 
ber  fXitt.rfd'afft  in£gcmnn  nacb  ber  proportion  bleiben/ 
unb  btra  gunantn  ®cftn  juin  ©tpeit  angtmenbet/  je. 
tod)  bm  rèct'im.ifligen  Confobetirteu/  Nt  fie  auff  cm  obtr 
ben  onbern  einige  ■Jorbcnmg  ju  (juben  vennernen/  fblet'e 
ibntn  inofünffttg  111  profê«uiren  ofjn.prxiubitirlitb/  mit 
nudi  ben  privatu  ba  (le  timge  «èdiulb  fjalttn/  an  ifjrtn 
$at«n  miverfinglid’  fepn/  fbrbcrfl  bit  {Runition  unb 
piroviant  / mie  aud>  SSranbamb  anbttc  ©d.'aiung  )u 
brin  'J'agajin  unb  fcgflatt  gcbraif't/  bie  anbern  rediuu 
tmb  Crntuafften  aber  getreulid'  verredmet/  jur  Caffa  g t* 
Iteffcrt/  unb  in  allen  biU;m  jcfefint  merben  / mit  btr  .Sritg 
bifj  tu  erfblgenbcm  hod'gtmuitfd’tcm  '(Çneben  auô  folc^xn 
©efàHen  be|io  erflfériger  ju  füfjTen  fepn  môd'te. 

vèitbenjt^enben/  Ni  and'  emtr  ober  ber  auber  von  ben 
Çonfôbcrirten  sètânben  burdj  ijernbe  Retrait/  von  ban 
tgeinigat  getruben  mtirbe/  fo  i|Tvor  biOid)  gtad'ttt/  bafj 
beuifelben  fein  noiljroenbiger  untertwlt  / von  ben  ftinfflig 
atJtiirirten  lanbai  abfïgmrt  unb  gclieffrrt  merbe. 

•Jlcb$ef)enben/  gleitb  mie  aba  nun  bieftr  9«ntt  ben  2kr* 
fiant» / bofi  barmuet  Ne/  bon ’Jeinb  in proprlojufl'mbige 
0üttr  aUein  begrtffén  / mae  abtr  etnem  obcr  bem  anbern 
«illiirten  i£tanb  jugcjjôrt/  unb  ]u  beffm  Cafla  vor  bit< 
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fan  contribuirt/  anjefo  bod>  vonbem^etnb  oefupirt / uub  a 
vorcntl/alten  / unb  burd)  0onee  2)«lepbung  tfimt  au* 
ben  SjânNn  geniTen  merben  umtbte  / in  ben  vongeu  i*tanb  *633» 
re|linurt  mirb:  «Ifo  fol  a aud/  gleid’e  âHepmmg  mit  be* 
nen  uodi  ut  No  ^embo  0cm.il t bcgnffnun  #rnjen  9Cit» 
tcrfdwi fften  f>obcn  / rnann  bicftlbeauo  fetnan  tKacten  ge* 
ri|feu  / bafi  ntuibliri/  fold/c/  ber  en  û)litglubcr  bereité  gui  en 
tbolo  mu  bem  lab  U>re  ivurctlid  e ©uitfl  ban  gemantn 
2Lieftn  jum  beflat  / lepflen  / mit  beO  Dirccbor»  unb 
Conlilii  torman  2>ormi|fat/  jur  Coiifôbtration  unb  pro* 
portionirten  Contribution  gejogtn  merben  môgoi. 

SicuiijtbenNn/  mirb  3 (èpetllatj  auf  bero  gn^biged 
(Er butai  bero  gefaüen  la|fen/  baft  berftlbige/  fo  megen 
ber  Cron  0d'ivcbm  / ».  jnm  CcapOrftk  in  ben  viet 
Crai;fen  gcorbntt  / auO  btr  ftepen  fKiBtrfd^ifft  bero  Or» 
tlsn  unb  Nirju  vorgefd'lagoun  'Perfonen  méibte  gtnoin* 
ineu  merben. 

^manfigfltn/  mie  bann  aucfy  mit  atlem  .Jleifj  bafnn  }n 
tradteu/  bafj  bie  vont  ^-einb  annod'  un  0cf.liignuo  tnt* 

^altoie  ÜJlitglieber  unb  imbertf/unen  burtfj  3yed/^l  obtt  in 
anbere  ®cgc  libenrt  merben. 

3»  bon  cm  unb  jman^g|ltn  / Nmnad'  fidi  audi  muer 
beo  .jeinbO  miiitia  Nfinbcn/  melde  in  bieftn  Crovfen  gt. 
tarai  / unb  ic^en-obc!  anbere  0üter  bcfiuen/  ober  ju  ge* 
warten  f/ubeit/  alo  maNn  bitftlbe  von  ben  ConfoNnr* 
ten  burd  gemôfmlid/e  Mandata  avocatoru  obgeforbert 
merben. 

*?um  jwep  tmb  jmanjigflen/  molloi  beOjjerrn  Reûf* 

CmUlcro  Cririlenç  in  btr  (jodloblid'cn  £ron  èd/meben/ 
te.  fpccial-èd'iH  imb  protection  bu  freçc  Seid'd-Siütt* 
fd.'afftunb  bero  fSeitgUtber  angt(iônge  unb  uiitcrtl/anm/ 
fo  nitÿt  .Çanb  fepn/  unb  bafelben  ligtnb  unb  fal/renb* 

Sjaab  unb  0ütcr  f/urnit  miirctli^i  nc|jmen  / unb  babep 
müglitÿfbr  SJutgni  manu  tour  eu/  aud;  baran  fcçn  / ba» 
mit  fie  bep  bail  ilingen  rutuglicfr  erfialtai  / bero  SSct^c 
unb  0ffed'rigfeitcn  mct'tO  beuomuien  / unb  Ni  ganfe  jtlr« 
fUntfjumbcr  unb  ijerrfd’affttn/  fo  bem  jteuib  abgenom* 
uun/  vergeben  merben  / unb  111  anbert  J^nb  burd;  t>cch» 
gebad'tt  Cron  <è4?m<beu  w.  jut^un  gaatfKii  folttn/ 
ij>rer  bu  Smerfd'aft/  unb  btTO  ItSlitglitbtr  immcdictw, 

‘jKçbrifcn  tutb  0cTtt()tigffu/  fo  menig  von  N union  ante, 
alO  btm  donatario  vanaÿtÿalct  obtr  benouuntn  merben 
mogen. 

lèd-litfjlitben/  bamic  biefer  Confoberation  vegtn / bie 
fauibtlidr  Confoberirte  uinb  fo  vkl  meniger  gefdl/rt  mer* 
ben  mogen/  i|l  verglitben/  ba  Nrent|/albtu  ein  ober  b<« 

«liber  ûber  fi»?  ober  lang/  aucb  nad'  geenbeter  Confôbe* 
ration  tu  ober  aufjfrNilb  Secftcno  tvolte  angefocVteu  obet 
bcfd'mert  merben/  Nmfclben  bie  Ü)lit*£onfôbcrictrn  oOem 
SDerinégen  nad'  ju  affi|iiren  unb  Nfenbuen/  obligirt  unb 
fdulbig  ftpit  foflen. 

Ju  Urfmtb  bieftd/ifl  bitfér  Tlbfd'icb  von  Sjerru  Seitfié* 

CnntjlrrO  Cjctflenf/  unb  von  Tlnmefenbeu  / Nr  frepen 
SeidiO  Sitterfd’afft  unterfcbritben/  fo  Ntnn  mit  3f/r.  £jr* 
ccl/tnl  mie  and'  imBlatnenobgcbad'fer  ‘Xeid'O.^mtrfd  ûfft 
bevgebrueften  Sing.pittfd'a fften  unb  $anbfd nfften  be» 
fràfffiget  morben.  0efd/(ben  111  Jjo/lbronn  / ben  fûnff» 
jebenbeu  'XpriIiO  NO  eut  taufénb  fe^O  fcimbert  breç  unb 
breyffig|Ten  3a{/rO. 


XL  V. 

Tréütê  tntrt  LOUIS  XIII.  Roi  d,  Fr  met  & 6 ^ 
CHARLES  IIF.  Duc  dt  Lorraine  , fait  au 
Camp  devant  Nanti  le  6.  Sept,  tfij  j.  cr  Ui  yirti-  *RAÎ^.K 
des  ajoutés  or  dit  Traité  a Charmes  lt  10.  Sep- 
temhre.  Par  ce  Traité  la  Pille  de  Nanci  demeure 
entre  les  mains  du  Roi  pour  quatre  ans.  [ F R n- 
DER.  Lf.onaro  , Tom.  III.  Recueil  des 
Traite2  de  Confédération  5c  d’ Alliance  entre  la 
Couronne  de  France  & les  Princes  & Erats 
Etrangers,  pag.  itfj.  Mercure  Fr  an. 
çois,  Tom.  XIX.  pag.  155.  & i<Si.  Thea- 
trum  Europaum  , Tom.  III.  pag.  11p.  en  Al- 
lemand.] 

LE  Roi  aiant  grand  fujet  de  fc  plaindre  du  Sieur 
Duc  de  Lorraine , tant  pour  les  divcrfcs  intel- 
ligences, pratique*  & menées  qu’il  a fait  au  pré- 
judice de*  Traités  fait*  entre  Sa  Majeilé  & lui  à Vie  le 
dernier  Septembre  1631.  & à Liverdun  le  ad.  Juin 
1633.  que  pour  les  catrcpriics  & hoilüucz,  faites  par 
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du  droit  dès  gens. 
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lui  contre  les  Alliez  de  Sa  Majefté  , fie  à l'égard  des-  ) 
quels  Iesdi's  Traites  l’obiigeoient  de  prendre  une  con- 
duite contraire.  Qu’à  raifon  aufli  du  Mariage  pré- 
tendu lait  cnuc  Monfieur  Ton  Frère  unique  , & la 
Princcllc  Marguerite  Sceur  dudit  Duc.  non  feule- 
ment tins  la  pcrmiflîon  du  Roi , mais  contre  l’ex- 
prefle  dtfcnfe  qu’il  en  avoir  recette  de  fa  part , par 
ceux  qu’il  avoit  cmoicz  fi:  emploie!  vers  lui  pour  en 
avoir  la  licence. 

Que  par  ce  aufli  que  depuis  que  ledit  Sieur  Duc 
jouit  des  Etats  qu’il  poilède , il  n’a  point  rendu  l’hom- 
mage qu’il  doit  à Sa  Majefte  pour  raifon  du  Banois . 
ni  député  des  Curatnilliires  , comme  il  eftoit  obligé 
pour  éclaircir  divers  autres  droits  fie  prétentions  que 
Sa  Majefté  peut  avoir  contre  lui. 

Ce  qui  aurait  oblige  Sa  Majefte  d’entrer  en  armes 
dans  les  Etats  dudit  Duc  pour  tirer  raifon  de  telles  of- 
fertes- , 

Après  que  ledit  Duc  a fait  fupplicr  Sa  Majefte  par 
Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  fon  Frère  , de  lui 
remettre  les  manquera ens  arrive!  en  ce  qui  eft  ci- 
defTus  fpecific  , fit  offert  à Sa  Majefte  toute  la  ûus- 
fiuftion  qu’il  pourrait  dcfirer  pour  telles  fautes. 

Il  a cité  arrefté  entre  Monfieur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu de  la  paît  du  Roi  & Monfieur  le  Cardinal 
de  Lorraine  fondé  en  general  pouvoir  de  Monfieur 
le  Duc  de  Lorraine  ce  qui  s’cntüit. 

Que  ledit  Due  renonce  de  nouveau  à toutes^  Alli- 
ances contraires  à celle  de  la  France,  proteitc  n’avoir 
plus  à l’avenir  aucunes  intelligences  p-.cjudidabics  au 
Roi , nommément  avec  la  Maifon  oAuftrichc , foit 
en  Allemagne  , loic  en  Efpagne  , ni  avec  quelques 

Crticulicrs  que  ce  puiffc  cltrc  qui  foient  ho»  de  l’o- 
ï (Tance  fie  de  la  grâce  de  Sa  Majefté. 

Qu’il  veut  à favenir  tenir  envers  tous  & contre 
tous  fans  exception  quelconque,  fie  ce  avec  toutes 
les  forces  que  la  condition  de  fon  Etat  le  pourra 
permettre. 

Et  pour  ôter  tout  foupçon  quil  fut  capable  de 
faire  encore  quelques  emrcprifcs  contre  les  Alliez  de 
Sa  Mnjefté , il  s’oblige  à ne  faire  aucun  armement 
pendant  les  troubles  prefens  de  l’Allemagne  Cuis  le 
conicnrcmem  exprès  de  Sa  Majefte. 

Promet  aufli  ledit  Sieur  Duc  de  defarmer  aufli-tôt 
que  Sa  Majefte  aura  parole  de  Monfieur  Oxcnfticrn 
ôranJ-C  hancclier  de  la  Couronne  de  Suède  fie  les 
Confederez  de  ne  rien  entreprendre  contre  lui  , fie 
qu’ils  auront  retiré  leurs  armes  de  fes  Etats. 

Fors  des  Corniez,  de  Sarwerden  fie  Bouquenheim 
occupez  par  eux  depuis  peu. 

A raifon  dequoi  ledit  Sieur  Duc  fupplie  le  Roi  de 
prendre  connoiflancc  des  droitj  qu’il  a fur  lcsdits 
Comtés,  fie  du  fujet  qu’il  a d’en  prétendre  la  reftitu- 
tion  pour  laquelle  il  plaira  à Sa  Majefté  s'entremettre. 
Ledit  Sieur  Duc  fe  loi' mettant  à fon  arbitrage  au 
cas  que  ledit  Chancelier  Oxcnfticrn  fie  lia  Con fédérez 
veulent  faire  le  meme. 

Que  la  Ville  de  Nanci  fera  dépotée  entre  les  Mains 
du  Roi  dans  trois  jours  pour  y demeurer  avec  telle 
gtmilon  qu’il  lui  plaira  y mettre  jusque*  à ce  que  la 
bonne  conduite  dudit  Sieur  Duc  , fie  la  pacification 
de.  troubles  d’Allemagne  ôte  lieu  d'apprehender  pa- 
* milles  menées  fi:  entreprifes  à celles  qu'il  a faites 
contre  le  Roi  fie  les  Alliez. 

Comme  auffi  jusque;  à ce  que  le  fusdit  Mariage 
prétendu  d’entre  Monfieur  Frere  unique  du  Roi,  fie 
la  Princeffc  Marguerite  Soeur  dudit  Sieur  Duc  foie 
déclaré  nul  par  voies  légitimes  fie  valables.  Pour  à 
quoi  parvenir  ladiie  Princeflê  fera  mile  dans  15.  jours 
entre  les  mains  du  Roi  qui  trouve  bon  quelle  de- 
meure dans  Nanci  . où  plus  facilement  on  pourra 
éclaircit  ics  circonftances  de  ce  qui  s*eft  pâlie  en  ce 
prétendu  Mariage. 

Et  enfin  jusque*  à ce  que  les  différera  qui  peuvent 
eftre  entre  le  Roi  fi:  ledit  Duc  à caufe  des  Etau 

r’il  poflede  foient  raifonnablcment  décidez.  A quoi 
fera  inccffatmnent  travaille  de  prt  fie  d’aube  fans 
intermiffion  m rcmife  , Sa  Majefte  fit  ledit  Due  de- 
meurans  cependant  en  tous  les  droits  qu'ils  préren- 
dent  leur  dire  acquis  jusque;  à ce  jour , fans  qu’un 
pu  1 ll'c  prétendre  quen  venu  du  prd’ent  Traité  ils  re- 
noncent à aucuns  d’iceux. 

A die  auffi  arrdhj  que  le  Duché  de  Bar  demeu- 
rera en  l'état  qu’il  eft  en  la  faific  ordonnée  par  Ar- 
reft  du  Parlement  de  Paris, jusque*  à ce  que  Sa  Ma- 


jefté  aie  rcceu  la  lâtisfaéiian  qui  lui  eft  drue  pour  A N K ri 
raifon  dudit  Duché  de  Bar.  . 

De  plus  a efté  convenu  qu’il  ne  fera  touché  en  *®33’ 
aucune  façon  par  Sa  Majefte  ni  les  liens  au  revenu 
dudit  Duché  de  Lorraine  fie  Etau  en  dependara  , 
duquel  ledit  Sieur  Due  ou  fes  SuccelTcurs  fie  aura 
caufe  jouiront  librement  . comme  de  la  Ville  de 
Nanci  qui  fera  rcmife  de  bonne  foi  audit  Sieur  Duc 
ou  à fes  Succcftèurs  fie  aians  caufe , aulfi-tôt  que  les 
choies  ci-dcllûs  feront  miles  à execution. 

Et  pendant  que  ladite  Place  de  Nanci  demcuier* 
confirmée  es  mains  du  Roi  , il  fera  permis  à Mon- 
ficur  le  Cardinal  Je  Lorraine  de  faire  fa  demeure  en 
icelle  fi  bon  lui  fcmble  , avec  libre  joùillànce  de 
toutes  Jurisdiéhora  fie  droits. 

Fors  en  ce  qui  concerne  le  commandement  des 
armes  qui  dépendra  entièrement  de  celui  qu’il  plaira 
au  Roi  Lifter  à cctrc  fin , lequel  rendra  tout  rtlpcék 
audit  Sieur  Cardinal  convenable  à là  perforine  fie 
condition,  fie  recevra  le  mot  de  lui. 

Et  afin  qu’il  puillc  cltrc  avec  plus  de  dignité  dans 
ladite  Place  , d’autant  que  le  Palais  Ducal  eft  dans 
la  vieille  Ville, lors  qu’il  lui  plaira  y demeurer,  la  Gar- 
nil’on  Françoife  fera  obligée  «f eftre  toute  dans  la 
nouvelle  Ville  , fins  tenir  aucune  chofc  de  la  vieille 
Ville  , finon  les  deux  baftioos  fie  la  porte  qui  fepare 
les  deux  Villes  , où  il  fera  permis  à ladite  Garuifon 
de  fe  loger  lcuremcnt , comme  elle  eftimera  S propus. 

Le  Roi  trouvant  bon  qu’en  ce  cas  ledit  Sieur  Car- 
dinal ait  uncCompagnic  ac  cent  hommes  chaifs  par 
lui , pour  faire  garde  devant  fon  logis , à condition 
que  tous  les  canons , armes  fie  munitions  de  Guerre 
qui  font  maintenant  dans  L vieille  Ville , feront  trans- 
portez dans  la  nouvelle. 

Les  Gens  de  Guerre  qui  feront  en  Gamifon  dans 
ladite  Place  ne  mole  lieront  en  aucune  façon  les  ha- 
bitans  , aira  vivront  avec  tel  ordre  que  lcsdits  habi- 
tara  n’auront  aucune  occafion  de  s’en  plaindre. 

Et  au  cas  qu’il  en  arrivât  autrement  en  quelque 
occafion  que  ce  peut  élire  , il  y fera  promptement 
pourveu  au  contentement  desdits  habirara. 

Et  d’autant  qu’il  pourrait  arriver  que  les  troubles 
d'Allemagne  ne  fe  termineraient  pas  ii-tôt  que  Sa  Ma- 
jefte le  fouhahc , fie  qu’il  eft  à délirer,  u a efté  con- 
venu que  fi  la  Guerre  dure  plu;  de  quatre  ans  les 
conditions  du  premier  Traité  crans  préalablement  ac- 
complies, Sa  Majefté  fe  déportera  du  dépôt  de  L 
Ville  de  Nanci,  fie  1a  remettra  entre  les  mains  du- 
dit Sieur  Duc  de  Lorraine  ou  fes  SuccelTcurs  & 
aians  caufe  pour  en  jouir  pleinement  fie  aux  memes 
droits  qu’il  a fait  ci-devant. 

Fait  au  Camp  devant  Nanci  le  6.  jour  de  Sep- 
tembre 3 3.  Siinf,  le  Cardinal  de  Richelieu, 
le  Cardinal  de  Lorraine. 

A Prés  avoir  veu  le  Traite  ci-dedus  fait  entre  Mon- 
ficur  le  Cardinal  de  Richelieu  de  la  part  du  Roi  ; 
fie  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  mon  Frere , de 
la  mienne  , je  déclare  par  le  prêtent  Aétc  de  trouver 
bon  , fie  vouloir  qu'il  ait  lieu  fie  fon  entier  effet  avec 
jonâion  de  ce  qui  s’enfuit. 

Que  non  feulement  la  porte  qui  eft  entre  la  vieille 
Ville  fie  la  nouvelle  avec  les  deux  baftions  feront  entre 
les  mains  du  Roi  , mais  de  plus  l’autre  porte  de  L 
vieille  Ville,  appellée  de  Notre-Dame,  fie  ce  pour  évi- 
ter les  inconvenicns  qui  pourraient  arriver  des  foup- 
çons  qu’on  pourrait  prendre  s’il  étoit  autrement. 

Que  fur  la  proportion  Lite  par  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  , Monfieur  le  Duc  de  Lorraine 
pourra  eft re, quand  bon  lui  fcmblcra  .dans  Nanci, tout 
ainfi  qu'il  eft  dit  ci-dellùs , que  Monfieur  le  Cardinal 
fon  Frere  y pourra  faire  L demeure  avec  tous  les  hon- 
neurs dais  à L qualité  de  Duc. 

Que  bien  que  Nanci  par  les  Articles  du  Traité  ci- 
dellüs  doive  eftre  mis  entre  les  mains  du  Roi  pour 
quatre  ans , au  cas  toutes-fois  que  dans  trois  mois  ledit 
Sieur  Duc  remette  Madame  la  Prince  fie  Marguerite 
entre  les  nuira  de  Sa  Majefté  , qui  aura  agréable  de  la 
faire  traiter  lclon  fa  qualité  fie  condition  ; ledit  Sieur 
Due  confentant, comme  il  fait  dés-à-pidcnt,i  k dillb- 
lutkm  de  ce  mariage  avec  Monfieur  , à Lqucllc  il  feri 
procède  par  voies  légitimes  fit  vaLbles , fie  que  le  fur- 
plus  du  Traité  foit  accompli , Sa  Majefté  reftitucra  la- 
dite PLcc  de  Nanci  fans  attendre  davantage  , ralanr 
les  Fortifications  d’icelle  fi  die  le  trouve  a propos 
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ANNO  Fut  à Charma  le  ao.  jour  de  Sept  1633.  %■*'» 
Ch arles  Duc  de  Lorraine. 

1 w33*  NOUS  fou  (lignez.  Cardinal  de  Richelieu  en  ver- 
tu du  Pouvoir  quil  a plû  au  Roi  nous  donner,  décla- 
rons accepter  pour  Sa  Majefté  les  Article  ci-dcfl'us  li- 
gnes par  Moniieur  le  Duc  de  Lorraine,  fie  promenons 
les  faire  ratifier  par  ladite  Majelté  , ainfi  que  le  Traite 
ligné  par  Mon(»cur  le  Cardinal  de  Lorraine  le  6.  jour 
du  prdent  mou.  Fait  à Charmes  le  ao.  Septembre 
1633. 


XL  VI. 


tj.  Sept. Cutfrderat w inter  Ludovicüm  XIII. 

Gattia  Regem  , & Christinam  Régi- 
France,  rJm  * pro  Je  cr  Primeipibut  Germa- 

ALLZ-  ET  K I JE  confaderatit  , a d fiakiliendam  Pacer»  in 
MAGNE  Romano  Impcrio , tÿ  confervandam  Principibut 
Germant*  Libertattm.  Fraœofttrti  ad  Aianum 
die  15.  Septembris  1633.  Cum  Ratificatitmbus 
Régis  LUDOVlCi  *b  hh*  , & Coh  farder *- 

ter  ut»  PriHcipnm  *b  aller*  parte.  [Fr  E DE  R. 
Leonard,  Tom.  III.  a’où  l'on  a tiré  ces 
Pièce  , qui  Te  trouvent  aufli  dans  le  Re- 
cueil de  Traitez  de  Confédération  fit  d’ Al- 
liance entre  b Couronne  de  France  Se  les  Prin- 
ces Etrangers,  pag.  103.  dans  le  Theatrvm 
EüROPÆUM  , Continuai.  III.  pag.  4 7.  & 
dans  Londorp  11  Æa  Pnblica , Part.  IV. 
pjg-  ,-7-D 


CU  m Sereniflimus  ac  PotentifTimus  Princeps  ac 
Dominus  , D.  Ludovicus  XIII.  Francia:  ac 
Navarre  Rcic  Chriftianiflîmus , & Sereniilitna 
Potentiftimaque  Princeps  ac  D.  D.  Christina, 
Succorum  , Gothorura  Vandalorumquc  dcfignata  Ré- 
gi ru  ac  Princeps  hcreditaria  , magna  Princeps  Finlan- 
dix  , Feedus  ante  bienniutn  inter  prasûtum  Regem 
Chritlianiflimum  & Sereniflimum  quondam  ac  Poten- 
tillimum  Principcm  ac  Dominum  , D.  Guftavum 
Adolphum  gloriolilfimx  memorix , initum  proximo 
clapfo  menfe  Aprilis  . Hcdbronx  novis  defuper  com- 
prchcnlls  Articu.is  renovamnt  : Prxterea  Rex  Chriftia- 
niiïimus  per  fu.e  Majeftatis  Legatum  Extraordinarium 
Eluftrühmum  Dominum  de  Fcuqukrc  ôte.  cum  Co- 
rona  Succix  Sec.  Confoederatos  quatuor  fuperiorum 
Impcrii  Circulotum  , nimimra  , Elcéloralis  , Franc  o- 
nici . Suevici  fie  Rhenam  Ordina  ad  idem  Feedus  in- 
Vitavit , née  non  diffus  Dominus  Legatus  Régi us  Ex- 
traor dirurius  apud  Ordines , Ordinumque  Legatus  hoc 
t cm  pore  Francofurti  ad  Meenum  congrcgatos  id  repe- 
riit,  prxfari  Ordina.  Ordinumque  Lcg.iti  prxvio  inter 
fuam  Exccllcntiam.ac  ipibs  habitoTradatu,  ccrtis  ta- 
rnen  conditionibus  fie  deelarationibus  adhibitis , & 
cum  ohlatione  Dominorum  Confoederatorum  abfcnti- 
um  fubfccuturx  ratihabitionis  in  fuprà  nominatum  inter 
utramque  Coronam  renovatum  Feedus,  per  Confeede- 
ratomm  Legatos.  (quos  brevi  ad  Chriftianiflîmi  Regis 
Majeftatem  > pr.efcntcs  Ordina  , Ordinumque  Legati 
mittcrc  decreverint  : ) pcrficicndum  fie  confirmandum 
confcnferunt  , uti  harum  tenorc  prxfenta  refpcûivc 
perficiunr  fie  confirmant.  Sunt  autem  Articuli  Feederis 
ufanenM 

I.  Sit  c\  hoc  die  Fœdus  inter  Cbriftumflîmum  Re- 


gem Ludovicvm  XIII.  Regnumque  Gallî.c , fie 
Scrcniffimam  Reginam  Chriftinam , Regnumque  Suc- 
ciz  pro  defcnfioiK  fuorum  refpeéUvè  communium 
amicorum , corum  prxfertim  qui  fc  fe  buic  Fœderi 
commurn  confcnfu  adjunxerint  : Atque  ut  horum  li- 
bertati , dignitari . fie  quicti  nunc  fie  inpofterum  confu- 
latur , fccuritas  Maris  Baltici  fie  Oceani  confrrvcrur  , 
fie  maxime  ut  in  Impcrio  Romano  xqua  fie  fccura 
Pax,  refervato  cuiquc  Confccdcratorum  jure  fuo,  fta- 


1 1.  Quoniam  vct6  Pax  fine  armis  quxfita  , telle  ex- 
pericnüi  , fraudibus  plerumquc  obnoxia  efle  folcat  , 
hoftmm  aninius  à jufta  fatisfaélione  fie  illatarum  inju- 
riarum  réparations  haélcnus  fit  alienior,  ideirco  com- 
mumum  amicorum  laïus  armatâ  manu  vindicemr . ar- 
que Regina  Regnumque  Succix  cum  fuis  per  Germa- 
mam  Confuederatu , qui  cum  ilia  liant  aut  Rare  volunt. 


copias  quas  habent , aut  fufüccrc  lux  defenfioni  fie  ad- 
verfuj  hoftem  judicabunt , quxque  ad  minimum  tri- 
gmta  miliibus  peditum  , fie  fex  mülibus  cataphradlo- 
rum  conftabunt . fuis  fumpdbus  al  et  foftincbirque , do- 
ncc  Bcllo  prxfcnti  Pax  prxiata,  communi  conlcnfu  in- 
venta fucrit. 

III.  Sumpribus  verô  hifee  bdlicis  fullincndis  Rex 
Galia  quotannis  Reginx , Regnoque  Succix  , favore 
hujus  Confeederationis,  contribuât  millioncm  Übrarum 
Turonenfium.ejusque  fummx  mediam  partem  dccimo 
quinto  menlis  Maij  .altérait)  mediam  dccimo  quinto 
menlis  Novembris , Luretix  Pariliorum  , vel  Amfte- 
rodami  in  Batavia  ; prout  Reginx , Regnoque  Succix 
commodiùs  accident,  (quod  ejus  optioni  rèlinqmtur:) 
depuratis  ad  id  corum  Miniftris  inüalUbilitcr  ac  line  dî- 
larionc  numerandam  tradendamque  curct. 

IV.  Conferiptio  Militum  ac  Nautarum,  conduâio 
Navium  .exportatio  rcrum  bcllicarum.utriquc Parti  in 
tcrricoriis  Confoederatorum  libéra  fit , hollibus  ver6 
denegetur. 

V.  In  difeiplinam  militarem  delinquenta  fie  fugiovi 
Domino  fuo  pro  adminillranda  iu  cos  juftitia  tm- 
dantur. 

V I.  Regina , Regnumque  Succix  aut  corum  vice 
fungemes  cum  comimmibus  CJonfccderatis  in  negotio 
Religion is  non  aliter  <ê  gerant  in  locis  occupans  dedi- 
tisvc , quam  feeundùm  Leges  fie  Conftituüoncs  Impe- 
rü  , atque  in  locis  ubi  Catholiex  Romanx  cxcrcitium 
repenum  fucrit , in  integTo  inviolabiiiter  rcmaneat  , 
neque  perfonis , aut  bonis  Ecdcfufticorum , qui  fubdi- 
ti  Reginx  Succix  Feederatorumque  manenres  fidem  fie 
oblcquium  dedermt  , fervarint , prxllitenntque  , no- 
ceatur  in  quantum  prxfcns  rcrum  itatus  ferre  po- 
tuerir. 

VII.  Sprevit  fie  rejecit  haâcnus  , Dux  Bavarix,  fie 
Liga  Catholica , oblatam  Ncutralitatis  cxcrcendx  facul- 
tatem  ut  de  ca  non  immerito  cogitatio  omnis  deponen- 
da  vidcatur,  at  cum  Chriftianillimus  Rex  Gallix  cam- 
dem  ctiamnum  urgear , datum  id  fit  amicitix  automa- 
tique fux  Majeftatis , ut  liberuro  lit  eidem , Ducem 
Bavarix  atque  Ligam  Catholicam  in  Romano  Impcrio 
provocare  ad  Ncutralitatis , Amicitix , aut  alium  Traâa- 
tum  , ita  tamen  ut  ücat  Scrcniflimx  Reginx  Succix 
fuxque  Majeftatis  Conlccderaris  id  fuper  hoc  negock) 
ftatucre  quod  videatur  ex  ufij  fuo  ac  tempo rum  ratio- 
nibus  elle  , quicqukl  verù  communi  utriusque  Parti* 
confeniii  conlbtutum  approbatumque  fucrit , id  utrin- 
que  inviolabiiiter  fervabitur. 

VIII.  Ad  hue  Feedus  quicunque  alii  Status  ac  Prio- 
cipes  , fivc  in  Gennania  , live  extra  eam  voluorint  , 
non  admittantur  tantum  , fed  fie  invitentur , idque 
apud  admiflos  cavcatur , ne  clam  aut  palam  fuo  vel 
aiieno  nomme  adverfx  Parti  faveant , aut  Regibus  prx- 
fatis  corumque  communibus  Amicis  fie  Cfonftrderatis 
vel  caufx  communi  noccant  , quin  potiùs  linguli  ad 
hoc  Bellum  fumptus  pro  vinbus  & pcculiari  cunvcn- 
tionc  contribuant. 

I X.  Quod  li  per  Dei  graiiam  occafio  traâandi  de 
Pacc  fc  encrât,  ex  communi  Confœdcraiorum  conii- 
lio  traûcrur  , née  ullus  Foederatomm  fine  altcro  quic- 
quam  in  eo  aggrediatur , flatuat , Pacemvc  incat  : fi 
quis  fccus  fecerit  à Feederatis  pro  hollc  habcatur. 

X.  Hoc  Feedus  usque  duret , douce  prsefontes  in 
Germania  motus  fedati  fucrint  , atque  Pax  firma  fta- 
bilita. 

XI.  Si  poftPaeem  initam  contigerit  alicui  Confie, 
deratorum  ca  qux  in  Trrétatu  Pacu  promida  fie  con- 
clu fa  erunt  non  (ervari , aut  illi  Bellum  inferri  ex  caufa 
fie  occafione  prxfcmis  Feederis , tcncantur  Fœderati 
junâis  vinbus  arma  fumere  , fine  mora  aut  tergiverfa- 
rione,  ad  repeUendam  injuriam  ftarim  atque  poil  men- 
fem  ex  eo  die  quo  focrint  ab  injuriam  paflô  admouiti, 
idque  obfervetur  ad  dccennium  à die  iirmatx  Pacis. 


Déclaratif  Sexti  Capitit  Confeederationis. 

QUCmadmodutn  in  negotio  Religionis  Chriftianiffi- 
mi  Galliarum  Regi>  mens  St  propofirum  non  cft 
Statibus  Proteftantibus  Confeederatis  comprehenfis  no- 
bilibus  iiberis  fie  immediatis  Impcrii  ullo  modo  in  iis 

{ir.ejudiaare,  qux  ante  hac  fie  in  his  ipiis  moribus  bcl- 
teis  ipfis  compcrcbant , Ita  fie  in  futurum  prxdièlia 
Statibus  Proteftantibus  omnia  fit  fingula  jura  qux  iis, 
vel  jure  Magiftratûs , vel  vi  fie  refpedhiTerritoril  fupc- 
rioritaiis  aut  Juiisdiélionis  cujuscunque  tam  circa  Ec- 

do* 


Anno 
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DU.  DR  O I T 

clcfiaftica  qiritm  Polirica  compctcrc  poflimt  , falva  in- 
«ANNO  tcgra , 5c  iliibara  manere  cupit  Rceia  fua  Majdte  , ira 
l6l2.  tamen  ut  illis  in  locis  ubi  Cathouca  Romana  Rdigio 
ante  exortum  bellum  inteftinum  femper  viguit , 6c 
wamnum  viget , ejusdem  excrcitium  inpofterum  quo- 
que  rdinqiatur  > neque  tollaïut  , vcl  abolcatur. 


Declaratio  & addjtio  ad  feptimnm  Confédé- 
ral tonis  Articulnm. 

Créa  fecundum  Dominorum  Stacuum  dubiuen  Hi 
Rcgix  Maillai  is  finceritatc  freti»  omnino  certi  & 
fccuri  elle  debent  fuam  Majdlarem  nullo  modo  permis- 
furam  , ut  ex  Regno  fuo  ho  fies  Protcfhnthini  direâô 
vcl  per  indircéhim  juvenrur  aut  fupportentur . 6c  ne  ex 
vicmtahoc  fiat  quantum  ficri  poterit  averfuram,  quars 
doquidem  <ua  Majeibs  illos  alii  menre  vcl  intentione 
idluum  Fœdus  non  invitât»  qiùm  pro  ipforum  ftabi- 
limento  ôc  conlcrvatione. 

In  fidem  horum  omnium  Sercniflimi  Regis  Chriftia- 
nifTimi  Lcgatus  Extraordinarius  Illullriflimus  Dominus 
de  Feuquicre  ôcc-  Ut  8c  Congrceatorum  Urdinum 
abfcntiumquc  Ordinum  Legatorum  noc  nominc  depu- 
tati  hafee  prxfcntes  luis  fubicriprionibus  6c  figillis  fub- 
fignarunt.  Actum  Francofimi  ad  Mocnum  die  dccimo 
quimo  Septembre , anni  1633. 

Nomme  EUH  or*  ta  Palatmatus  ér  Ttüjuorum  Domino- 
rum  Prtncipum  Confcedrratornm:  Johan.  Conrad.  Blarcr 
à Geyetsbcre  cum  Sigillo  » Philippus  Streuff  à Lawcn- 
ftein cum  Sigillo  , Joannes  Fridcricus  Jager  Goniîl. 
Wurtemberg,  cum  Sigillo , lûac  Bartolus  Conf  Bad. 
CUm  Sigillo.  Nomme  Dominorum  Comitum  & Baronum 
Confédéral  arum  : Joannes  Cornes  Naflavrus  6c  Sarx- 
pomaniB  cumSigiUo,  Wolffgangus  Henricus  Jfcnbur- 
ga:  & Burdingx  Cornes  cum  Sigillo.  Nomme  liber* 
Immédiat * Nobihtata  Imperii  Confie der a t * : Johan. 
Surmunllhon  Kinsbcrgk  cum  Sigillo»  Rcinhardus  de 
Gcnumngcn  Mippix  cum  Sigillo. 


Ratification  du  Roi  Tru  - Chrétien, 

LE  Rot»  ayant  veu  le  Traité  cy-deflus  , qui  a efte 
pafic  entre  Sa  Majefté  Éc  les  Princes  8c  Efbts 
Confédéré*.  de*  quatre  Cercles  de  la  Haute  Allemagne 
par  le  Sr.  Fcuquierc» , fou  Ambaflâdeur  Extraordinaire 
député  pour  cet  effet  par  Saditc  Majcftc;  veu  aufîî  le 
Pouvoir  que  lesdits  Princes  ôc  Eftats  des  quatre  Cer- 
cles ont  donne  ausdits  Sr*.  Jaques  LofBer  Sr.  de  Ncid- 
Üngen  Conf.'  privé  de  la  Couronne  de  Suède  , 6c  Vi- 
cx-Chancclicr  d’icelle  en  Allemagne,  comme  auffi 
Confeillcr  privé  ôc  Chancelier  du  Sieur  Duc  de  Wur- 
tenberg  , 6c  au  Sr.  Philippes  Streuff  de  Lawcnftein 
Confcüler  privé  du  Sr.  Comte  Palatin  de  Dcuxpons  , 
Grand-Baillifdc  Neucaftcl,  leurs  Ambafladeors  Extra- 
ordinaires , pour  conclure  » ligner  ôc  ratifier  ledit  Trai- 
té au  nom  desdits  Princes  ôc  Eftats  , félon  au’il  eft 
plu*  amplement  porté  par  ledit  Pouvoir,  en  datte  du 
16.  jour  de  Septembre  de  la  prefente  année.  Sadite 
Majcftc  a eu  agréable  d’approuver  ôc  ratifier  ainfi  que 
par  ces  prcfcnces.Ellc  a approuvé  ôc  ratifié  ledit  Traité 
£c  les  Articles  contenus  en  icdui  ; Déclarant  toutefois 
quant  à ce  qui  concerne  la  Déclaration  cy-dcfllu  fur 
rArtide  fhcicmc  de  la  Confédération  faite  entre  la  Cou- 
ronne de  France  ôc  celle  de  Suède,  aue  pour  ôter  tou- 
tes ambiguités  ôc  fens  obfcurs  , Sa  Majcftc  entend  que 
les  Confédérés  demeureront  obligés  à obfcrver  ledit 
Article  lixiéme  de  la  Déclaration  depuis  la  date  dudit 
Traité  de  Confédération  fait  à Hcilbron  ôc  en  tous  les 
points  dudit  Article,  fclon  ôc  en  la  forme  qu’il  eft  ex- 
primé en  ladite  Confédération  : Sur  quoi  Sa  Majefté 
a defire  que  les  Srs.  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  fus- 
nommez.  desdits  Princes  ôc  Eftats  déclarent  qu’ils  croi- 
ent , que  tel  eft  fur  ce  point  le  fens  desdits  Srs.  Prin- 
ces ôc  Eftats  Confédérés  . Ôc  qu’à  leur  retour  en  leur 
première  Aflemblce,  lesdits  Princes  ôc  Eftats  Confédé- 
rés approuveront  ôc  ratifieront  ce  que  les  Sieurs  Ambas- 
fadeurs  en  auront  déclaré  cy-aprés.  Déclarant  auffi  de 
fa  part , qu’Ellc  ne  veut  & entend  Qu’il  foit  apporté 
préjudice  en  tout  ce  oui  concerne  les  Droits  Ecclefias- 
tiqucs  ôc  Politiques  desdits  Sieurs  Princes  Ôc  Eftats 
Confcdcrez  oui  leur  apparrcnoient  auparavant  ledit 
Traité  de  Hcilbron,  fclon  même  qu’il*  leur  font  refcr- 
Tom.  VI.  Part.  I. 


D E S G E N S. 

vés  par  ladite  Déclaration.  FAIT  à S.  Germain  en  A 
Laye,  le  16.  jour  de  Novembre  1633.  . 

i633- 

LOUIS. 

Boutbillibr. 

Ratification  des  tptatre  Cercles  Confédérée 

AJ  Ofs  J*qu«  LofBer  , Sr.  de  Ncidlingen  . Con- 
A feillcr  privé  de  la  Couronne  de  Suède,  ôc  Vi- 
ce-Chancelier d’icelle  en  Allemagne  ; comme  auiîï 
Confeillcr  privé  & Chancelier  du  Sieur  Duc  de  Wur- 
tenberg,  ôc  Philippes  Streuff  , Sr.  de  Lawcnllein 
Confeillcr  privé  du  Sieur  Comte  Palatin  dcDeuvpona, 
Grand-BaiM  de  Neucaftcl  » Ambaflàdeurs  Extraordi- 
naires fusdits  en  venu  du  Pouvoir  à nous  donné  par 
Nos -Seigneurs  les  Princes  ôc  Eftats  Confédérés  des 
quatre  Cercles  de  la  Haute-  Allemagne , ratifions  le 
lusdit  Traité  d1  Alliance  fait  entre  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne  j ôc  Nosdits  Sieurs  les  Princes  ôc  Eftats» 

& quant  à la  Déclaration  de  Sadite  Majefté  fur  le 
fixiéme  Article  de  la  Confédération  entre  les  deux 
Couronnes  inférée  cy-deflus  : Nous  déclarons  que 
nous  croyons  qu’elle  eft  conforme  au  fcns  ôc  à fin- 
rention  de  Nosdits  Seigneurs  les  Princes  & Eftats 
Confédéré*  » tant  pour  ce  qui  regarde  les  Catholiques 
que  pour  la  confervation  des  Droits  desdio  Sieurs 
Princes  ôc  Eftats. 

Jaques  Loffler  de  Neidlingen.' 

Philippes  Streuff  de  Lawcnftein.' 

Vit  crier  Confirmai  io  & Ratihabitio  per  prefentes  Con- 
fie der  al  ot  & abfintium  Levâtes. 

TJAc  die  Serenilfimi  ac  Potenti/fimi  Principe  ac 
■LJ-  Domini , D.  Ludovici  XIII.  Francix  ac 
Navarrx  Regis  , ratihabitioncm  Fcrderis  amp!a  cum 
relatione  Dominé  Confœderatis  exhibuerc  fupcriils 
nominati  hoc  nominc  cum  Mandaté  ad  Rcgiam  Ma- 
jeftatem  ablegati:  E and  cm  iraque  prxfcntes  Confce- 
derati  ôc  aWcntium  Legati  ac  Mandararii  hic  con- 
gregati  in  omnibus  ôc  fingulé  capitibus  denuo  ratiha- 
bentes  Ôc  folemniter  confirmantes  per  Depucatos  prx- 
fcntes hafce  tabulas  in  fidem  Fcederé  fubfcribendas  & 
figillé  muruendas  curarunt.  Aâum  Francofimi  ad 
Mczmim  die  7.  Junii,  anni  m.  dc.  xxxiv. 

Nomint  EleSeralu  Palatimatut  ér  refyutmm  D.  D. 

Prmctpum  Confeeder* forum. 

Johan.  Conrad.  Blarer  de 
Geyersperg,  Confiliarius , ac 
Légat  us  Elcift.  Palatin. 

GuiLiELktus  Haffix  Landgravius. 

Joannes  Fridericus Jaoer 
Confil.  Wurtenberg. 

Ntnünt  Dominorum  Comitum  & Baronom 
CeufitJeratomm. 

Wilhklmus  Ludo v tcu».  Cornes 
à Naflau-Surbrucken. 

Philpppus  Mauritius,  Cornes 
in  Hanau  Sluntzcnbcrg. 

Nomint  liber*  immédiat * Nobilitatit  Imperii 
Confédéral*. 

Joannes  Heinricus  à Kunibero.’ 
Riinhardus  de  Gemminoen.' 


. X L VI I. 

Ceffm  & Tranfport  des  Duchés  de  Lorraine  & de  Bar  , ? f^y, 
an  Cardinal  de  Lorraine,^  fin  Frère  Lorrai- 
It  Duc  de  Lorraine.  A Mirecomrt  le  ne. 

W xj. 
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19.  janvier  1654.  [RfCUEii  des  Traitez 
de  Confédération  & d’Alliance , Are.  pag.  168. 
d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aulTi 
dans  le  Mercure  François,  Tom. 
XX  pag.  i*S.] 


CI  I ailes  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine  . 
Marquis  , Duc  de  Calabre  , Bar  , Guddrcs , 
Marquis  du  Pont  à Mouifun  & de  Noatncny , 
Comte  de  Provence  , Vaudemont , Hlamom  , Z.ut- 
ph.‘n  , S.ilmc  . Saverden , &c.  A tous  pretens  & à 
venir  Salut  Combien  que  depuis  noftrc  avènement  à 
Certe  Couronne  nous  ayons  contribué  ious  les  moyens, 
loin  s fie  devoir:,  que  nous  cftiminn»  lurtil'ans  pour  main* 
tenir  nos  Ellats  de  sujets  au  repus  fit  tranquillité  que 
nous  delirious , & pour  nous  acqui;:er  de  1 obligation 
que  nous  avons  commune  à tous  Princes  fouverajns  de 
procurer  le  repos  de  nos  Sujets  j Ncantmoim  nous 
avons  jusques  à prefent  rccognu  peu  d’avancement  au 
Julie  dcllcin  que  nous  avua.  toujours  eu , non  feule- 
ment de  conlervcr  noidits  Sujets  en  tranquillité  , mais 
â.ilîi  de  nous  maintenir  en  bonne  intelligence  avec  les 
Princes  voidns  j Et  quoi  que  nous  ayons  employé 
toute  noftrc  iiidjilric  pour  faire  rculfir  des  effet»  con- 
formes à no,  jufc.cs  intentions i Néanmoins  ayans  efté 
inter  prêt  Ci  aucrcmcnt  que  nous  ne  l’avions  peu  prévoir, 
& rcconnoifLns  qu’au  lieu  de  prendre  nos  action,  avec 
la  mciriic  franchi'.!:  Se  fuiccrité  que  nous  les  avions 
exercées , fie  dont  nous  avions  rendu  des  preuves  fuÆ- 
ftn’cs  par  toutes  les  (ubmi.Tsons  qui  avoient  elle  delirées 
de  nous  , & nu-flne  depolé  les  plus  importantes  Places 
de  nos  Lftats , poJr  divertir  les  impreilions  iiniltres  que 
l’on  avoit  pris  de  no;  deportemen*  -,  les  avortions  que 
l’on  à prifes  au  contraire  nous  font  allez,  connoiftre  que 
no  lire  perfonns  a cite  pluftoft  rendue  odieufc  que  nos 
actions  n’en  ont  prod'iit  fujet  : Ce  qui  nous  a obligé 
de  recourir  au  dernier  remède  que  nous  dtimons  leul 
capable  d'arrefter  le  coure  de  plu;  grande*  ruines  fie  dc- 
fobtiom,  de  quelles  nos  Kftars  femblcnt  eftre  menacez, 
en  introduifanc  en  la  jotiiiTancc,  adminiftration  fie  gou- 
vernement diccux,  une  petfiwnc  de  laquelle  on  puiflc 
prendre  plus  de  confiance  que  nous  n’en  avons  peu  jus- 
que; à prdent  acquérir  par  toutes  les  voyes  que  nous 
aurions  jugées  convenables  , & témoigner  en  ce  fâilâne 
le  defir  entier  que  nous  avons  de  préférer  le  repos  de 
nos  Sujets  à nos  propres  eontentemens  ; Et  pour  cet 
effet  nous  etlan»  proposez,  que  nous  ne  pouvions  faire 
eleétion  d’une  peribnne  dont  les  aérions  putflnv  donner 
plus  de  confiance  que  celle  de  noftrc  trcs-cher  fie  tres- 
•mé  Frere  Monlieur  Nicolas  François  de  Lorraine  (iar- 
dinal,qui  efl  d'ailleurs  noflrc  légitimé  fie  prefumtif  He- 
ritier , & de  la  conduite  duquel  nous  en  efpcrons  au- 
tant de  bon-heur  qu’il  cft  neceftaire  aux  fucccz  favora- 
bles du  reftabli  Bernent  fie  confc nation  de  nosdits 
Eftats  : Pour  ces  caufes  fie  autres  confidcrations  à ce 
nous  mouvans  , fie  fpecialemcnt  de  l’affédion  particu- 
licTc  que  noas  portons  à noftrc  dit  Frere , tant  a caufc 
de  noftrc  proximité  que  des  parties  tres-louables  que 
noos  -avons  recogncu  en  fa  pertonne:  Sçavoir  failbns  -t 
Qu’aprés  avoir  mis  en  deliberation  par  pjMkun  fie  di- 
verfes  fois  cette  propoliiion  en  noltrc  Conicil  , nous 
en  Drdcncc  de  noftrc  dit  Frère  fie  d'autres  Princes  de 
noltrc  fang  , Seigneur*  fie  (Meurs  de  noftrc  Cour  j 
Avons  de  noftrc  propre  fcicncc,  pure,  franche,  fie  li- 
bre volonté  , donne  , cédé , conféré , fie  trani’porté  j 
donnons , cédons , conférons , fie  tranfportons  par  do- 
nation entre  Vifs,  de  pure  libéralité,  fie  fans  y pouvoir 
contrevenir  pour  quelque  caulc  fie  conlideration  que  ce 
foir.  à noftrc  dit  Frere  prêtent  fie  acceptant,  à la  char- 
ge neantmoins  de  revcrlion  à nous  en  cas  que  nous  for- 
Vivions  noftre  dit  Frere,  nos  Duchei  de  Lorraine  fie 
Birrois , l'enes  fit  Seigneuries  enclavées  en  iccux  , y 
annexées  fie  en  départantes , félon  que  nos  Prcdeces- 
fcun  & nota  en  avons  joüy , fie  icelles  tenues  fit  pofle- 
dées  cy-devant  fie  jusques  à prêtent  . fie  généralement 
tous  nos  autres  biens  , Terres  fie  polfet lions  , droits  , 
noms,  raifons  fie  avions  qui  nous  competent  . foie  en 
propriété  ou  ufufruit  , fie  a quel  titre  que  ce  foit , fans 
aucune  chofe  retenir  fie  rc&rçicf  ; üt  desquelles  Du- 
chez.  Terres,  fie  Seigneuries,  fie  toutes  autres  pollcs- 
lions  , fie  autres  droits  à nous  appartenais , nous  nous 
avons  dés  à prefent  defaify  fie  ddaiûflbns  par  ces  pre- 
fentes  ; & ai  avons  fâify  fie  laiiirtbns  noftrc  dit  Frere  , 
comme  vrai  Seigneur , proprietaire  fie  poflèfleur  'd’i- 


ceux  i Voulons  fie  entendons  que  par  la  tradition  des  A V w n 
prdentes  il  foit  fie  demeure  réellement  & aéluclteuient  A 
lâifi  fie  cmpoflcflîônc  desdits  Duebez,  Terres  fie  Soi-  1634- 
gneu  ries  fit  droits  à nous  competans  fie  abpartenans^  A 
la  charge  fie  condition  toutefois  qu’il  demeurera  ttrnu 
fie  obligé  de  payer  fit  tari  faire  toutes  fie  chascuncs  nus 
debtes  , tant  pcrlonncilcs  que  réelles  , légitimement 
contractées  jusques  au  .jour  de  la  prefente  Cedion , 

Transport  fie  Donation  j Si  donnons  en  mandement  à 
tous  nos  Marefehaox , Senefehaux  fit  gens  de  nos  Cham- 
bres des  Comptes  de  Lorraine  fie  Barrais  , Baiilifs , 

Prevofts  , leurs  Lieutenant , Procureurs  Genêt  aux  , 
leurs  Subftituts,  fie  tous  nos  autres  ÜîHcicn , Jufticicr», 

Hommes  fie  .Sujeis  qu’il  appartiendra  chacun  à Ion  égard, 
que  la  prefente  Ccllîon  , Transport  fie  Donation  leuc, 
publiée  fie  enrcgiilréc  , ils  la  luivcnt  , entretiennent  fie 
exécutent , la  faflent  fuivre  , entretenir  fie  exécuter  fé- 
lon (a  forme  Se  teneur.  A l’cflect  dequoi  fie  pour  con- 
noiftre  fie  fturc  rcconnoillrc  noftrc  dit  Frere  pour  leur 
Prince  naturel  Se  Souverain  -t  Noue  les  avons  dilpcnic 
fie  difpcnfons  du  ferment  qui  nous  a efté  par  eux  cy- 
devant  prefte  ; Voulons  fit  entendons  que  tous  Jes 
honneurs  , devoirs  fie  obeiflanec  & lui  deubs  en  conlé- 
qucncc  du  prefent  Transport  , CelGon  fie  Donation  , 
lui  foient  rendu  tels  fie  fcmblablcs  que  ceux  auxquel* 
ils  ont  efté  jusques  à prefent  tenus  fi:  obligez  envers 
nous.  Car  ainli  nous  plailL  En  témoin  dequoi  nous 
avons  b ces  prcfenccs  (ignées  de  noftrc  main  fait  mettre 
fie  appendre  noflré  grand  Scel. 

Douné  à Mirecourt  le  19.  Janvier  1634. 

Aiuffps/  CHARLES. 

El  for  le  reply  par  fon  Altcflc , conrrefigne  par  le 
Secrétaire  Rouwilot,  fie  à l’auuc  bout  cft  doit 

Rig'JlTatt, 


C.  J SA  N N IN.  pro  C CoRIEIXm 

XLVIIL 

Reccfs  berer  Ji'inïm  unb  êrânbf  '7-  revr- 
SJîicbcrfaitiMlcIim  (îraiifrt  / irc^m  bec 
bon  ben  Séni.ilitf)  ôdnrcbifAen  Slb» 
gcfanbtm  Axel  Oxcnrticm  proponiffeij 
Conjunftion  unb  ^mibnui)  mit  ben 
uicr  Alliirten  lïraniTen  / nie  Sranrfen/ 
©ebibaben/  Ober  unb  Olieber  fRhein* 

(frein  11/ ibie  anJ)  ber  (£ren  ©ibiocben. 
.polbentabt  ben  17-  v<±r.  1634,. 
TLondorpii  A£la  Publica  Paix. 

IV.  Uib.  II.  Cap.  LVIII.  pag.  372.  J 

Ceft-à-dire, 

Récit  des  Princes  (J-Etati  du  Cercle  de  U 
B a s s l-S  AXE,  four  leur  Jonche*  & sfccefïio* 
à r Alliance  des  quatre  Cercles  Affidés  de  Fran- 
CONIE,  SUAHE,  HAUT-&  B A S-R  H Y N 
avec  /a  C o U R o n n F.  de  S u 1 d F.  1 félon  la  Pro. 
pojition  qui  leur  a etc  faire  par  Axel  Oxcnfticrn 
Ambaffadeur  Suédois.  A Halbtrfladi  lc  1 7.  Fé- 
vrier 1634. 


SU  iwflîn/  olè  bit)  ièiÿf  aud  fjoff'erftcblicf’cn  Urfufxn 
unb  Qcnxgnüflfcn  euftitro  <tuô^ifttri<bviioi  Uîi<5<ta 
Ênÿf.  i^râpfj  ‘ Qietiflininlungr  t*on  Jiiriîtu  unb 
lofiinbai  unb  b<ro  'ilriiKfcnfcen  ;\üth<u  unb 
fnnbttn  forqfdltig  unb  rtifjlidi  bcwd’t  / 111  \vae  ^roffer 
(Ôefalît/  Uiwrbnung  unb  foii7!-r|l  mbcTblufm  jerfoUfrun 
Suflnnb  biritr  léblidjc  €ranf}  iiumneljr  cuit  qutc 
bert>  bcgritfltn  «intitftn  / unb  batlxi;  in|énbcrh(it  cnuotioi 
iporbtn  / btifj  in  bruiftlbcn  ber  vb^fnthal  / mdif  dUem 
unterfiieboK  i»rnd>uu/i'fj!<  unb  i.oU<rfiI)nK  Setter  iwdfj 
it^e  in  fnnen  Spônbrn  / fonficrii  düdj  befftn  t^-ia<  in^unh 
üuffa(silb  bcs  vîrnçfo»  furgoiemiiunt  (iorcft  ^abuiigm 
unb  ^ncgebcKiifdstfftm  bdhin  jfrirtittt/  n.nc  er  (ici'  bit» 
fed  (Jriii'fep  ueflcnb#btm.'id'ti.t<n/unb  biinnn  fedem  belli, 
ju  o^njiwiffcntlicl'vr  £ï>yK)]wit  unb  Untabrucfunj  îxd 
fianÇtn 


Anno 

>63+ 


bU  DROIT 

Jlnjra  (Jiwjlififctn  QB.'M  Mm  uni  ftmirm . mi*lc  1 
gu  hilH-n  fu  cuiliÿ  iiid’i  umb(im  jïtiiit/  <iti|F  Æfcriti’ 
lt*t/  crbare/  roolvafûMttdrtli*e  unb  tui  Xe*tni/  ju* 
tnâbl  «ber  ta*  SJ.  fftfafc  SW*d  €«tungcn/  erlaubtc  ©e» 
gcnmittcl  ju  gcbentfeii/  bautit  bic  lobl.  lètânb  bermalit 
Nid  3(>ïiSt/  f»  *«*n  btfj  an^ero  nubet  0o tt  unb  Sc*t 
furentbaUat  I œieber  ttlangai  / 3&rt  l'#n  £Km  '2Cüert>ott>- 
fut  antettratKic  untcrtbanen  nus  benen  btfj  an^ao  aud» 
geflanbenen  uiiterf*mcTÇlidifIen  ïrangfnlot  aretfen  / tor 
unbiUidKU  unb  Wbet  bit  ,ÿunbamentnl=0rf.ig  latifftnben 
©avait  fd.-u^n/  unb  «1(0  ein  mabred  3eu!inuô  ‘frf*1 
f*ulbigen  îrtu  unb  (goigfalt/  fût  bit  (£bt  unb  rtint 
<cf>r  ©oued  / Jrtr^rit  bed  ©atterlanbd  unb  ©cf*ufung 
btt  3^*^  bcp  ber  ganfcm  'Pollcrrrat  bmberlaffat  mo*e 
ten.  ©leférn  na*  / &abai  («  K'  im  9î«nun  ©otted  ju» 
fmnmen  getf>an/  unb  nuff  gcpflogiiie  fleifjigt  ïBtratbf*[a. 
JU113  bed  erfkn  / anbern  / brinen  Unb  vietbttn  Jjatipti 
fnnicttnd  ber  proportion  /nui 

1.  <£r|len  fut  bo*uôtf>ig  bcfuttbai  / bafj  fur  «lien 
©ingai/  jtuifben  efdnbtn  bed  (Ir.îtd  fclbfim  rin  nujf* 
re*t/  getreu  unb  ungefÀrbte  BufaminmfeÇung/  ©erbun» 
btmq  unb  ginigfeit  m Coofuii»,  animis  & armis,  ge* 
fi  (fret  iprrbcn  imiffe/  inmafftn  fie  ft*  b«nn  bianity  ne» 
eenfl  bein  fît  o&ne  bed  tereinigte  ©liebee  bed  <£rapfed/ 
minôii  bed  SXei*d»SeTfafTung  / euwnber  uerbunben  / 
fluffd  rrntftigiïe  jufammeit  (e&en/  ünb  bann  ju  $olg  fur 
cincn  OTaim  tfrtjen  / bep  einanber  treulid?  bnlten  / einer 
ben  anbern  ni*t  terlaffen/  fonbern  letb/  îtben  unb  ©cri 
mégcii  ttiQig  «ujffebtn/  au*  ©bfed  unb  ©uted/  roie  cd 
ber  .Srieg  mit  fi*  bnngt/  «uOft|jèn  fotlai  unb  rooOen. 

2.  Unb  «tld  fte  |i* mm  tord  nnber  bterbcp  erinnert  / bafj 
Nr  ©ber=£«*fif*e/  nid  mîd'fl  angefcffolo:  £tai;d/  mit 
biefêtn  Sfirber  « v*«*fif*en  gràpd/  jcberjrit  tn  fonbetba* 
ter  gttttr  Cerrtfponbenj  aepanben  / fo  t|i  bebmt't/  baft 
berftlbeiu  rbermrtfftgtT  n«f>erer  Conjunâton , fôrbalidj* 
fer  iSlôglid'feit  4U  trfud^n/  nid,'t  iroeiffenb/  té  merben 
bit  bnrinn  begrieffene  fcèd’f^unb  f>od'Iôbl.  (Eljur-Jurllcn 
unb  &ànbt/  biefe  n'clmei'natbe j^urforg  unb  gefa|le  311» 
tention  3^0  nt*t  mifjf«Dtn  Inffcn  / fonbtrn  trie  fie  btd* 
ÎKto  lu  i^rem  gtoffen  unftrbli*fn  flîndjrnljm  ga(>an  / 
bem  (fu«ngclif*en  Sftrfcn  mit  timnutl>ignn  btpnnbignn 
Srttl)  tinb  ^bot  unnudgefe^te  SJanbbietung  Ieifien/  unb 
f>U  eben  bergln*cn  bcp  bentn  in  'Jfteflpfialtn  gefeflenen  £* 
txingdifd'oi  ©tditben  gefcbcfien. 

?.  Unb  «Id  mm  juin  britten  unrer meiBUd;/  du*  bit 
©rfdbrung  mefir  bon n gnugfam  bejeugt  / une  ljo*  unb 
mtrtflt*  b«r«n  gelegen  / bafj  Nid  gnnçe  (Juan gel.  l3B<feit 
in  tin  eintKOiât  2Jct|l^nbnud  / 3ufauumntrc3uni  un^ 
ÇoiifonniH  3«fcf|t  / an*  «ae  btflën  lmentioncs.  Conû- 
lia  unb  Aûioncs  ju  glti*ein  3«tcrf  geridjtet  trerben  : QCId 
frrmb  ÿûrfen  unb  î^nrrtn  biefed  ÇHieber‘0adtfrf.  vlt.njfed 
entf*(offen/  fi*  mit  ben  tier  aBiirttn  Çbert(Ir«yf<n/  unb 
barjuff  mtt  ^ônigf.  «Slnief . unb  to*Icb!.  (Sron  ®*tte* 
ben  te.  unb  an  bero  «gfdtt/  bero  £R«H)/  Sant|Iern  unb 
fetoamiî*tigten  tegaten  in  îeutfd.'Ianb/Sjerrn  ‘Xjrel  £>*« 
fmfltrn/  Jretjtorrn/  trtn  eme  £t'ri|lli*e  untenrtif|Ii*e 
unb  trolttrantitortIi*e  ndbere  Conjunûion  unb  ©ünN 
mif}  ju  begeben/  unb  ttoBen  fî*  btd  Modi  unb  gonbi» 
tionen  b«N>cr  bep  rorfUbenbem  Convern  ju  Jrancffutt 
»<rg(ti*en/  unterbeffen  âbet/  œell  man  auf  <£<iten  ber 
<fa*.  Liga  unb  Nren  Adhærcnten  nit  feçert/  fonbern 
fbe  farefe  Xriegd'2)erfaffung  unb  blutige  DclTcin , in* 
unb  auffrrbnlb  Xei*d  mit  cufferflet  3)la*t  je  Ünger  je 
mefjr  fortgtileflt  merben: 

4.  Ç;o  if  jum  vierbten  bef*Ioffen/  bafj  ju  'Xbtren» 
buug  bitfet  tor  “Sugm  fhrebenber  J6*fer  9îotl‘  unb  @e» 
fa^r/  ou*  SBefVt^unb  2)erf*erung  bed  dràçd  / «ujf 
ein  3«be  ber  a*t}efjcnfa*er  üXèmerjug  / fô  tiel  bcrfitlbe  ju 
€Cofi  unb  Jtifj/  nn*  ïnleçtung  ber  moderirten  I«iten 
€r«td>Mamcul  audtràgt/  aufl  bie  ©ein  gebrad>t/  unb 
an  nnen  beguâmen  £>rt  sufdmmcn  geftll>rt  ttabcnJoU/  ju 
ttel*cr  ©efjuff  einrin  jebrn  (Xr^td<<5tanb  g<roi|fe  gftgi. 
tnenter  ju  merben  unb  JU  rccrutiren  alfo  fort  aflîçmrt/ 
fonflen  aber  «n  ©elt/  ben  Jtooljffa*ai  SRémeriug  irt  bie 
gonetnc  £r<tpd  = £,ifja  îDlonatli*  ju  Iiefftrn  temuttigt 
mot  ben. 

f.  S)«rgegen  foffen  jum  ftfnfften/  «Ce  anbere  tn  ber 
‘Parntulap'aniantj  terglitd'ene  Subfidia  unb  £ontribu* 
tion  «uffÿôren/  «De  Exemption»  «bgtfd'afft/  mit  au* 
inglei*em/  aufletf>alb  geb«*ter  aflîgnirtet  Oiegimenter/ 
bie  int  gontjen  <£r«çd  unb  beffen  jûrftn  unb  @t«nbt 
angefjorigen  ©rafffd'affen  / unb  in  fpccie  ^obenuiub 
Kegcnfein  cinquartiTten  ©olbrttefca  ju  ÎKoft  unb  ^uft  ofon 
«inig  ©elb  ober  anbere  Exaûion  abgefubtt  / «utb  bie 
©tflbt  'ûJMilbauftn  unb  Siorb^aufen  bti;m  GErJyd  gelaf= 
fn/  unb  ton  b<n£rffurtif*en  'îlufflagen  btfreprt  merben. 

Tou.  VI.  Part  L • 


DES  GENS.  s* 

6.  ©ie  fcatrçt»©irettion  uber  fbld'e  “Krinatur/  tfl  jum 
jê*|}cn  bem  jjrn.  “Xei*d>iX«nÇler  auffgaragen  / beffen  , 
<£r<eflen|  au*  baffelbc  auff  fonberband  bialid'e»  (Jrfuden  l63,4,i 
ber  lètânbe/  mit»  ,IUd  licb  |u  beut  gan$eu  Utmngtl. 

fen/  gutmtÜMi  übanommat/  unb  ftnb  auff  SDlitcmro* 
t(jen  31).  ŒjrceUi  ju  ©cneraldif'erfouen  anânnt  / bee 
©urd>l^u*t»g  / Sjocbgcborne  jùtf  unb  Sjen  ; îjeri  . 

©eorg/  S?cr(iog  ju  fflr«unf*nKig  unb  4ûnd>urg/  te.  juin 
©entrai  unb  Jelbmarf*aUai/  ber  ÎÏBolgeborne  ï?en  30* 

^ann  ©aimier/  ber  Çron  fedmwben  âin*d*d(atf)  unb 
©entrai/  aujf  ÛJlülfiamtt  unb  Sierben/  Xiiter/  ic.  «Cç 
anbere  ju  bief  ut  'fumet  geljôrigc  Particularia , fêpnb  auff 
g<ba*ten  joutent  mi*er  tfraneffurt  audgefrüt  mon 
ben. 

7.  ©«rrnit  aber  jum  febenben  inmittelf  oCed  ünb  fi» 
tiel  beffer  berna*  gt^en  / 0lei*bett  gebalten  / feintr  fût 
ben  anbern  bcfdjmetet  / unb  «Ce  iOlifjtetfânb  te*ütet 
merben  raôgen  / fo  tfl  i^o  «Ifbfbrt  ein  €r«çdî^«tb  ter» 
orbnet/  meldxr  «uf  «Oed  mad  torgebet/  bannit  td  beat 
gemrinen  ’^efen  unb  bifpm  £r^çd  jnm  ©tptn  gern*m 
m^e/  uifonberbdt  «ber/  auff  bic  ©ur*jûge/  ffinquar* 
tirung/  Execunono  contra  morofos,  unb  b«f|  jebed  ju 
re*ttr  unb  orbentlid’er  ^eit  gelieffert  / mie  au*  in  «Cen 
«obéra  biBi*  bmdigebmbe  ©Ind'beit  gebalten  rcerbe/ 
ptiffîgc  Ttuffûe^t  b«bcn;  mie  bann  fein  <Sf«nb  f*ulbig/ 
i*ne  bed  (£râvd‘3{ntbd  ertb<ilt<  £irbre  Süolrf  einjuneb* 
tnen/  obet  Quartier  ju  gtben/  in  aCe  ÇJBeg  aber/  rnann 
©urd'jüg  gef**en  imiffen/  foUe  fol*cd  jutorber  ton  ben 
€r«pd'£Ç(Ub<n  ben  fâturtben  notificirt  merben/  bnmit  in 
jeiten  Provilion  in  ^ornant  unb  anberm  mad  notbtg 
jur  ^i«nb  gef*aft  merbe. 

8.  3nfonber()eit  aber  ifï  «un  a*ten  bi>*n&tbig/  bafj 
ber  Uberflud  an  ‘ïrod  unb  'pagagi/  au*  dHarquetenter* 

Pferb/  mal  bieftlbc  bai  •Jlnncen  ni*t  aüan  bep  ber 
5rtegd=(En.',fbifion  binberli*  / fonbern  au*  megen  bet 
Jouragc  bo*f*âb!i*/  bep  bitfrr  2lîieber‘ê«*|ifdvn  “îïr* 
met  ni*t  grtuiltet/  fonbah  mitb  ber  i£r«pd>*Xatb  autf 
beffen  *Xef*nnirung  beb«*t/  unb  fi*  ber  IJerren  ©entrai 
Sjanbbietmig  gebr«ud;<n. 

9.  3um  neunbtni  fétnb  jur  flïlaanjtn  unb  ber  (Eaffa 
gtmiffe  ©t^bt  terorbnet/  unb  an  protnant/  Punition 
unb  anbern  barju  gcjjôrijcn  9îotbmtnbigfeaen/  ton  ben 
(friJpd  <èt*tbcn  an  2>orra*  ju  ‘Knfangd  gemifligt/  unb 
mirbein  jeber  fou  ©cbiîbmiid/  in  gtfeftan  prn d/  uni 
gefaumpt  anjubringtn  miffen/  |u  mel*etn  (£nb  nn  0e» 
neral»*Proi'iant*>BWfler  / (taffîrer  tmb  dRaga|in»©ermal» 
ter  *0  torgefd'lagcn  merben. 

10.  ^unt  jei>eitbrn  foU  bad  Ju*  belli,  ünb  mad  bem 
angtbbrig/  mieber  niouanb  untre  ben  (Jonfôbenrttn  an* 
gejogen  / fonban  mad  bem  geinb  mit  ganeintr  jjanb  unb 
Unfopen  abgenominen/  unb  n:*t  anbern  (Stdnbcn  / ent» 
meber  m pfoprio  ober  ex  Gjnfcrderatione  juflanbig  / obet 
baran  au*  anbere  (gtangel.  ©tünbe  feint  Jura  obtT  in- 
terellc  {(«ben/  in  commun»  belli  ufus  tentenbet  mer» 
ben. 

n.  3ngtei*em  mad  tord  rplfffe  bie  (gtang.  ©tâitbe 
im  2BcftpbM.  (frapd/  fo  mol  bie  Sjanfee»<gtAbf  ju  fol* 

*en  gannnen  uub  nit  aUan  biefêm/  fonbern  au*  ®efï* 
p'jAlifd'at  l£rii;d/  ju  iXeitung  unb  befftrer  gereid;cnbet 
"ïrmatur  fKrju  sjeben  f*ulbig. 

12.  ©.tnn  juin  jmôfffïen/  mad  ex  hoftico  an  ^on* 
tribution  unb  anbern  2Jorf*nb  ju»a*fen  mé*te  / fbidvd 
foUe  in  bkfed  t£râpd  Çaffa  gebra*t/  unb  berofélben  ba« 
but*  / fo  tiel  iminer  niôgli*  / erlei*ttrt  merben  / mie 
nit  menigerd  ben  ÿeinbnt  bur*  biefe  ïrmtc  obgenomutaié 
ûuartiet  ban  ijraçd  ju  ©utem  fommen. 

ij.  QKetl  au*  juin  brtpjebmben  bie  fjilbedf>amif*e 
©elagaung/  aud  |jo*mi*tigen  tlrfa*en  ni*t  ju  quitt't* 
rat/  unb  babenebenp  bie  ^Mocquining  ber  23<|îung  9Bolf* 
fimbilttel/  mie  au*  ind  gemein  anbaer  an  ber  SKefèr  g<* 

Itgenen  ûtrttr  ffogoiommen  merben  raufj/  fo  tfl  ein  un» 
gefâ|jrli*<r  Uberf*lag  baen  barju  gtljjrigen  ®adyn  ge» 
fettigt  / unb  mirbein  jeber  Jurfl  nnbiètanbbed  (frïp* 
fed  K«n  Quotim  f4rb«lt*p  ju  Iteffem/  au*  benat  bar* 
fth  liegenben  Segunentern  / fo  einem  ober  ban  anbern 
Stonbt/  befage  ber  Aflîgnatkm,  ju  untabolten  oblugt/ 
fo  l«ng  fie  Nifelbp  no*  terblnben  / bad  3brige  rl*tig 
tmb  ofonmangelbaffl  einjr*tcftn. 

14.  ©mtemaln  ed  au*  numne^r  tord  tierje^enBe  auf 
einer  aflgemeinen  ter^offinbai  gonjunttion  aDer  (?tan« 
gel.  ®t^ttb<  bep  mebr  bcrübrta  jjrantffurtrr  3tifammen« 
rtmfft  beflebet/  unb  babep  tor  aa<n  ©ingen  auf  eini 
bur*bringtnbt  Conforroitxt  unb  @lnd.*eit  tu  traéten 
fetjn  mirb/  fo  befinben  bit  9îicbn>eâ*f.  €r^nd*©tJinb< 
fur  beilfam  unb  nétl'ig/  aud  bicfein  importiraibcn  unb 
f*t  angelegcnen  3&efm  mit  ben  4.  £)ber*grdpfeh  jd 
H » toinmui 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Av  ma  Mmrnmiictrcn/  unb  fid>  tinte  gortfftn  |u  ottflHitffoi/ 
nflNO  ir.ié «matin  bqj  bitfcr  ©crfafTung  ju  ermnrni/  ober  pro 
1^34**  rc  na  a «u  anbtrn/  ]u  verbtiTtm/  otet  no4>  barju  ju  tra* 
gai  fcçin  motfrtt. 

ij.  aattuutfltn  bann  jura  ftmffitfrtnbtn  bitft  abgt* 
frungatt  f£itf<n|ïon>unb  dCcitanje^Ualftn  blofj  lu  ban 
©nbt  angtftfrtn/  bumit  on  ©frofllufrfr/  trbarcr/  mol* 
l’rtfirt'crciT  / aUgandntr  iÿritb  un  Sjdl.  Rom.  $nd>  frtr* 
wutxr  bïn(frt  mtrbot  inôgt/ale  btibai  Jurgen  uub ©tan» 
tx  4xt)  (Jrmtgung  bcé  fiinffttn  Sjauvt*'pnnttnie  / îmt 
fciiKrturan  frofrtn  ©rftaiot  vtrno  minai/  bafj  bit  Xonigl. 
©iûrbc  unb  üRajtjtàt  )u  5>:nn<uvarrf  / Sïonctgm  / K. 
bu  utlterat  vorbitfan  vergnvefdit  ^o«ÿri«^iiUiclb<  Irncr- 
polition  unb  gutigt  Jotbenô^anblung  ju  rallumira* 
unb  fvrtjuftfrni  gtmo>M.  ©trorotgai  bu  nnmtftubt  ©o 
fan  bai/  SLxafl  frûboibtt  Inltruâion,  dbtr  bon  modo, 
mediiî  unb  btn  Aflecur«ion»-9>untt/forgfiÜtigt  Btrntfr» 
ftfrlugung  nngt|WIt/  tfrtt  ©tbancfcn  jirfiuamoi  gtrragtn/ 
unb  fo;nb  gtmtfrnt/  fo  rcol  iltxr  birftm/  aie  oui)  btm 
Idjttn  punct  / unt  ben  anbtrn  (Zvangtliftfrtn  gfrur*$ilr« 
fkn  unb  ©tante*/  bq>  mtfrrgcbad'tnn  Convcm  ju 
ÿrandfntt  nmt|ünbtg  ju  coinminiicirtn/  unb  fié  alfô  iu 
«nvafcn/  baft  3frrtt  afltrfdte  ©nàbigtn  imb  ©ûntttam 
S^ttTtn  ptinopaUn  jum  jrttten  unb  îXufrt  fonberb<trt  in- 
clination unb  Siintfntfrmtgte  ©timhfr/  fût  bit  frofrt  unb 
grofli  Mcriten,  fô  bit  frod'lôbltd;*  (£ron  ©cftmtbtn  bon 
©urtngtltfdjfli  Skfoi  gtlqifltt  / ju  vetfpüfrtoi  fttjn  môge. 

16.  unb  mal  mm  juin  jtd'jtfrtnbcn  Nie  £ume  î}o[|lon 
uub  bu  ©tabt  tùbtcf  / técfcn  Çrttyeaîag  md't  befd'tcftt/ 
«utfr  md't  gtfd;rubtn  / fo  mcfltn  ^ûr|ioi  unb  ©tin:t  btn* 
faivn  bitftn  ©djlufj  unb  rütttfj  üterfmigtn  / unb  rnadyn 
Ujnm  tiwgen  3rooffel  m âftf  ce  mette  bc>  içigtm  fô  frotte 
gef%ltcfrtu«  3n|tonb/  un  nuirtfltd'tt  Sjtrbtnttfttung  unb 
©ooptrirung/  aucfr  Iqjflung  btt  i£rivb*£luotu  / ton  <J)lan» 
jtl  b»iftlb|i  rrfd'oncn. 

S?<fd'!it(ilid;tii  btjtugfn  unb  conteftirn  t»urmit  fûmpt* 
hdt  (jûrjitn  unb  ôtinb  bufeg  SHitbtT*eâd'ftfd>tn  (£rdç« 
f m bafi  bttft  nue  unuinbgnnglidun  urfackn  gtnoininnit 
ÎXdôlution  unb  2tafaffung  ju  fonte  ©inmgdifd<n  t£ïytrr* 
g^rgtn  obo-  vètnnbte  Offtnfu'n  obtr  ©tlqjbyung  nngc* 
ft{Wi/  uod'  wcniget  bnrbunfc  btnfdbtgtn  nn  ibrtn  9 îtgn* 
litn/  Sjodj^Kittn  / Jttjitn  Saru,  Jurddidhantn/  aut^ 
Std.tmnb  ©acttngftitoi/  infonbtrbot  abctboi  Q.dCom. 
ÎXtidj  / befltn  Juribus . Kundamemal  - éu|ungtn  / unb 
nnbtrn  btiifuntn  unb  lebk  Sti(f>efl3btr  (£r«pe»,abfd'ifb<ii/ 
uud  bt|f<n®ûrbtn  unb  Prxcnunenj  iin  gtringfltn  md;te 
pr.cjodicirt  ftpn  foff. 

ÎXfloi  iu  nrfunbf  fw6tn  bW  umwftnbt  Çrûpé^tfân* 
btn/  *Xâtb  unb  ©oufdnffttn  / bitftn  mit  iprtn 
Jjônbtn  umtrf^ritbtn/  unb  mit  gtiuotmlidioi  'pntfebajp 
loi  bt|itfltlt.  ©tf$t$oi  i^iibttfUibt  / btn  17.  tfcbr. 
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XLIX. 

• Mm.  Scrtrag  jwifécn  bcncn  ^ctuoncn  3o- 
l)«nn  Pfjilipp/  uni  grifcri<t>  2Bil- 
btlm/ju  totfcirm . SUtcniurg  cincg/ 
bann  ICülKlm/  Silbrctbtcti  / 5rn|t/ 
uni  SVmîarb  / *11  ÔJéfcn  2Bci)mar 
animi  îbciW/  (ibcr  »crfchicbcncn  »cn 
ber  Vanbfë  îbcilim^/  unb  «car  ioc< 
<\m  ber  l’ebnMmi  SHtttcr*®ienf?cn/ 
ber  ternies  Sùrftlieljcn  Obriqfeit  liber 
wrlèfjiebene  ®inlier  / trie  ancb  SBe-- 
tîellunei  ber  Appellations  -®eriebten/ 
unb  anbem  mcbr  In  befafltem  ®r6* 
dkrtraq  unerérterten  Puntten  balber/ 
hemibrenbcn  Diffcrentien  aulacriel). 
tet.  ©efebeben  tînfenber^  ben  j.  Mar- 
tii  1S5+.  [Ldnig, îturfeb. Weicbs. 

Archiv.  Partis  Spécial.  Continuât.  II. 
Slbtbeiluna  IV.  ïlifos  U.  pag.  416.] 

Ccft4-dirc, 

Accord  entre  Je:an  Philippe»  <fr  Frédé- 
ric Guillaume  D*ci  de  Suxe-AUtnbenrg 


d'/me  pxrt  ^ GuiLLAUMEi  ALBERT» 
Ernest,  (^-Bernard  Duade  S*xe-Wei. 

mar  d'antre  part , fur  Ut  diférents  tjm  et  vient  jur - 
ventts  entr'thx  au  fnjet  dm  Service  det  raÿamxtde  U 
Juridiction  Territoriale,  det  Appt  h Jmdiciairtt , 
& de  quelques  antre t Point  1 qui  ét oient  reflet  indé- 
eis  apres  l'Accord  Héréditaire.  A Eifenberg  le  Z. 
Mars  1534. 

£>n  ©Oîïttf  ©nnboi  QBir  3ofiann  ^lippy 
i?«îog  iu  e«ui’f<n/  Siilid'/  <£Ui x unb  83<r* 
gtn  / lunb,©raf  m ifulnngtn  / üttaroaraft 
- ju  {Fîttfjen/  ©raft  ju  btt  ifllnrcf  uub  Sautne* 

. Dorg/  ÎJOt  juin  3Ca»cnflcin  / w>r  une  unb  btm  ibodw* 
boljrntn  îÇurfim  / Unfctii  frtunblidvn  Iitbtn  GSrubcrii  unb 
©ctsiuaru  / fien  ^rtcbmdi  BUtxlmtn  / feti^goi  iu 
entt-fm/  3iîluti/  i£lcut  unb  j3trg  «.  an  dnon/  unb 
wn  btfplbtn  ©nabtn/  2Bir  æu^flin/  Jvr^og  tu  (èad,w 
RU/  jûlitç/  (JIon  unb  ©trg/  Janbgraf  in  -ttmrmfitn/ 

1 flWnrggraftn  ju  aJleifldi/  0iaf  ju  b«  üJlarrf  unb  Sa# 
ucnebtrg/  Sjcn  ju  3iat>tn|1on  ic..  ©or  une  unb  bit 
1 otto;  Çod'gtbotnnt  Jûrfloi/  unfttc  frtunblitfK  ©tlitbw 
©rubett/  ijtrrtn  m^ten/  Sjtnn  (?rn|itn  unb  ijtnn 
©rrn&arbitn/  ïjtr^gtn  ju  en^ftn/  3üli<f)/  Çltw  unb 
se.  anbtre  t&àl*/  Ijittimt  t^un  funb  unb  btf«* 

1 not; 

©onmid?  jltf»  ont  gtrauuit  ^eit  ^cr  / jmif^tn  une  aU 
iffbdnb  btWiwtrlid’t  nod?  von  btr  Jnnbte.iôoluna  ha- 
ruçrtnbt  Diffcrmicn  / 3rrungtn  unb  ajlifjwrflanbt  a« 

1 Sic?/  Uni  re,r  rtbft  h01  ûbcraue  forgfauitn  bedw 
fnbrlid'oj  ^ujlsinbt  im  jjtil.  9tfm.  Sd*/  ta  alite  in 
«Mffai  «'»>  t’OUtr  iinrujjt/  btp  Une  rootl  unb  rdrti*  «# 
njogen/  au$  barntfen  nngtf<ti<n/  unb  bttrad>t«/  mue 
fur  fdbablitt*  ®tutrung/  Uiÿdl  unb  ©trbtrb  une  unb 
ntiftni  bttbofnte  ijurfltnttiumb  unb  Janbtn  baraue 
fuiimig  burtf»  ©ûuce  ©crtuîngnûe  tntfkôtn  unb  ju* 
wnd'ftn  ronntn  ,®afj  n*«r  j)itrurab  nue  (nuraba  (£bnfb 
lidYn  (fpfer/  Jicbt  unb  JBtjitrbt  jii  Jritbt  uub  ü'inufeit 
nt^c  nUfin  unfnrt  SXÛtfx/  anfânglidjcn  gdi(£rfu«b/  unb 
Jjni  3dia  ju  btm  (gnbt  jufumintn  ÿMpdtt 
1 Ortfj  bttftibt  aue  ben  tmgoi  'Puncttn  um>orfànglid(K  un» 
ttrrtbt  pfitgtn/  unb  mie  folcfoc  ex  aequo  & bono  oiitliA 
: otnjultgtn  / noftMirfJHg  unb  mit  Jldfi  bcratbfllagai 
, folttn/  ©onbern  mit  fdjnb  nudi  barauf  unb  nacb  crfôla» 

| ftr  unttrtfwmgtr  Relation,  mit  MnbanfctuiM  aCtr  an» 
bon  une  oblitgoiba  ©tfd\î|fte/  gtfirigfe  iagte  in  03» 
ntr  Ptrfon  rtDtutr  ju  Sifdibtrg  îufitmmtn  fotmnoi/  ba 
nnr  bann  bit  burd)  unftrc  ju  |>auf  gtorbnttt  *XûtfK/  un* 
tfTfqufMitb  gtpflogtnt  tradbatus  rcaiTumircf  / unb  von 
mutn  vor  bit  Çanb  gtnommcn  / alite  ftlbfl  in  tUiruat 
Ddiberanon  unb  SBtbûtt’t  gt}0gfn/  unb  tnblitf)  im  ^ab» 
mtu  btr  fcdl.  ©rqifaUwfat  une  nacf-fôlgenba  ©tpalt 
itnffëmlicç  uub  mo|>l  btbacfitig  mit  onanbtr  vtranbabrtt 
unb  otrsUqm. 

Unb  jmar  ©rfllit^/ fj  viel  bit  gnntint  ©rûfitét/ 
Ctrrlid't  unb  ïbtltd,^  Jcfuuunb  flCitttraSitnfU  btlangtnb/ 
übmoçl  tn  btm  Anno  1603.  aufgtrictttttn  ^rbtbolunae» 
©rrtTûgtflart  ©orftung  ^ttljan/  bafj  bitfalbt  nac^  auf* 
Jtfd'ntbtntr  Communioii  jmi/dyn  b«btn  £ürfllid>tn  iiv 
mm  tujldtb  gttfidltt  rotrbtn  foltm:  fwbtn  bodj  mtr 

ptréog  SiiltKlra  ju  ièad'ftn  it.  frtunbli^btmiUtûtt/  bah 
bit  •«  Surftantfwunb  Vtcnbarg  gtltgtnt/  imb  nunuitbr 
frnfft  oicftr  ©agfddiung/  bnrju  gtfe^lajtnt  itbn  fainbt 
bon  d(iMr»S)itnf]e  unb  ^nmnrtung/  Unferm  frombliAm 
htboi  ©ttttr  Sjtrtog  3o(>ami  Plnlippftn  ju  eacbftn  k. 
nuon  bltibtn  mogoi/  Uub  moDoi  mtr  une  bargtaoi  mil 
btm  in  ltnftnn  1 erritorio  btfinblicfitn  Jtf)cn»unb  tXiua» 
bienfkn/  ungtac^ttf  btr  (jitrbtç  ixrmtrcftoi  ungldififKit/ 
oçnt  nmgt  trflattung/  frtunblufi  btgnugtn  Iaffm/  bo<b 
foll  bicfrt  uf  bit  ïffttrlttin  nitfit  geuitintt  ftpn  / vr cubent 
te  fofltn  bitftlbtn  bon  Jjaubtlefitn/  bâfrer  fit  rufrren/  ban 
Tcrruono  abtr  bnrunttr  |i<  gtltgtn/  unbtfcfrabct/  foison. 

m autfr  juin  Hnbtm/  unta  bttbtn  jütfii.  ftûujftrn 
mtfrt  gtrtngt  ÜRiûfrtaigfoftn  bufrtro  tnt|ianbtn/  3nbtme 
mir/f  jjttçog  3ofrann  Pfrilipp e/  bit  Jante*  Jûrtil.  i) 0» 
frot  ubtr  ©raftn  unb  fynn  uterjnt  vor  gnntin  unb  un» 
gttfrdltti  QBir  Sjtrfrog  îSiIfrtlm  abtr/  ibtgoneltc  ©ra* 
ftn  unb  JJtrrn  vor  unftrt  ber  2kpmartfdtn  Portion  tu» 
gtfef>!agtnt  unmmtlbabrt  Janbfaffcn  gtfralttn/  moraue 
bo;  Unfan  btcbtrfdte  ffan^Jeptn  groffë  3frnÎRung/  Con- 
fiiJion  unb  Unntfrrigfrit  in  Jtfrn»unb  ©trufrte*ea(frea  et* 
ftlgtt:  ©e  ifl  te  bitfte  puntte  fraltet  bafrin  vtrmitelt/ 
bafi  une  fjtrOog  >frann  ÿfribpfbi  übtr  iXubtlffabt/ 
etçmatjburg/  Xbmtj/  pUmfmfrurg/  Jtuttnbtrgfr/  ©fr» 


Anno 

i63+- 


DU  DROIT  DÉS  GENS. 


An  NO  ttttoiny  Srf'ûwrtfbrfl  ( borf»  bruit  îmfern  frcunblietxn 
, lieb'en  2Je«rn/  ’SBcçiiwrifatr  finten  bar  un  juflefeenben 
• ,û3+*  S$tebcrfau|f  nnnatMctltg  ) ©r.tfenrfcal  unb  îKembba/ 
3mmaflcn  foUfee  SÿnftfrufP  nnd;  bed  Ittjt  ver|torbenen 
©rnf  Sjand  fubiulgen  ju  ©leicfcn  u.  îobte  flcb  ixrlebi» 
«t/  unb  rond  itttfrt  aOfcereit  ittror  baron  fominen;  Und 
jjerfjog  gBiltjelrocn  aber/  dbrr  Tlmflabt/  Xefferitburg/ 
“ainbt  ©ei)trn  / 5Uantfen&apn/  ttntrt>tmb  ©ber'Çran* 
niiHtlbt  auctt  flJWl&fbergf  unb  'îanborjf  bie  Supériori- 
té / nnb  irait  brrfclben  me$r  annctr  unb  nac&fblglicfr  / je* 
Iaffen  rotrbcn  foïl  / (go  via  aber  bed  Sfot&d  unb  geroeiiter 
©iabt  (Erffinfti  rom  $au£  <gad;fcn  ffttgtnbe  (tfcciu 
CSfrtcft  bccrtfft  / 3fl  jwur  bie  fanbed;>3uT|Hidy  Qol>nt 
tmo  iQericg  SBillKlmen  :c.  ubcrrotefen  / bie  ieÿen  aber  fott 
rirten  «ne  ben  anbem  2Beg  beçben  îbetlen  gemein  ver» 
bleibcn/  3ad  mm  onern  jeben  tinter  und  an  ber  fanbed* 
ftürfll.  £berbotl>ntoffi<tfrit  charter  maffm  jugctbeitet  / 
barber  feü  ciner  ben  anbcrn  nnijj  SBtfglicfcfat  dcfcndiren 
lmb  frfiiden  f>cl  jfm  ; 

3n<|Jei<b<n  unb  jum  ©ritten/  befialten  roir  î}fT$o>î  3°‘ 
fcitnn  'Pbilippd  bad  Jus  Tcrritorii  über  Jjarbtfd'ldxn/ 
Tfpelba/  bie  fidjtmtaimfd*  unb  (pufkrffitye  ©ilt^cr/  ( Je» 
bod;  bie  beeben  ©érffer  2BoIni8  unb  SCofï>a  / mie  aud> 
bno  ©ufb  ju  ©olndborff  unb  ben  «ïilcbcnboff  ju  fobtba 
ftudgefd'fotTcn)  unb  bann  bad  $8rctre»$oliS  ror  und  aBdn) 
Unb  ç obéit  2Bir  Sjerbog  3Bttyetal  ic,  itnd  aller  baratt 
pmcndirten  ©frfèbrigfrit/  gleicijTOObl  mit  SDorbe&alt  bed 
©iqenrbiuntd  / an  u}tgebac$ien  ©tritenjJjoUe  gânfcliij> 
tWTtieÇcn  unb  begebm. 

Ob  audj  tvofjl  juin  CDierbten  QBir  Jjertog  3obann 
tpfjilipFd  burcb  bie  iinferifltn  mit  ftcifj  erintietn  laffot/ boft 
tmter  anbem  autfc  “Xinbc  imb  (gtabt  3Dm<n  neben  pan* 
ïmjeHa  unjmn  Tenitorio  incorporiret  roerben  inodite: 
SMenxil  aber  tmfer  freunbltdvr  Iieber  Setter  / S}erfog 
SBilfKlm  ju  ©atbfm  te/  bed  ©«bd  cine  uutjbabre  Qolfc* 
fufc  augericbtct  / (g.tben  and)  ber  Situation  galber  unb 
fonften  «Derbanb  bargegen  angcjogcn/  nnb  barnejxn  ficf> 
ju  ciner  biUid’en  rccompcns , barron  brunbtcn  Mettre 
SDtelbmM  (jcfri'ici't/  freunblitb crbotfccn / fo  fq?nb  mitron 
folcbem  ©egei>ren  gutroitlig  abgeflanbten/  unb  fcaben  bad 
Territorium  über  brrübrte  £>tTt<r  bem  ^ür|llitkn  «®ep« 
uiarifd'en  uberlaflen.  2Bir  Qerpog  QBilhflin  mol* 
Ien  aud>/  imfcnn  freunblidteu  Ii<beii2)ett<r/  Sjertjog  30* 
bann  <ji>|>ilipf<1t  k.  jum  bejlen/  und  nlled  angelegenen 
■Çleitfcd  bcmütKn  / W|  ©raf  Jubrrig  ©ünipe»  ju 
(èdnrurtiburg  (gemer  ibben  un  ber  o(jn  bad  root l befug» 
ten  Jlôfe  uf  ber  }ied,'t<  unb  gdittwrtje/  iwiter  teini  i}m» 
berung  tbmt  môge. 

Uber  bieféd  unb  juin  ftilnjfien  / woQen  roir  Sjertjog 
3oliann  tmb  Jjertjog  ®il^tltn/  eif  jeber  befon» 

ber d/  bit  111  bed  anbcrn  tfoeild  Tcrritorio  ge^ffenen  Je|»n* 
ieute/  fo  rnobl  bie  nunineÿr/  frajft  biefrr  ajerjleidjung/ 


barju  grfd'lagene  ©rufen  / Sjerrn  unb  unbere  unicrtbunen/ 
infjnberljnt  bie  tu  ajolnitj/  ron  itirer  ’Pflidjt / bannit  fît 
und  mgcfumbt  brfjb«ro  retroanbt  flewefra  / jcbod?  ber 


burun  babenbe  portion  anlangenb/  3fMma^fd  in  Un*  Anno 
ferui  $nr|)cnt^uinb  unb  fanben  ju  be|kUen/  unb  uffju*  . 
nd'tcn/  unfêrn  ©efeblen  unb  ‘îlnorbnutiaen  / treniget  10 
nid^t  urttertÿebig  511  parirtn/  unb  bei;  ben  3lVüd,en 
fÇedmungen/  ifjrcr  gefufjrter  Adminiftration  ^ulb;r  / und 
fo  irol'l  uld  Çertjog  î!Biil>e|md  ju  iga^^cn  fboi  £Kcb  unb 
•antmort  pi  jeben  fdjulbtg  fcprt  foaen. 

Jtrner  unb  |«ut  ftÿten/  als  nnr^ertjog  3c'ïv‘,,,n 
Fip  te.  unb  SJertjog  iaîil[;e(m  te.  bad  und  beeben  (eiinbgc* 
fa Uene/  aber  tn  ^eiimarif^'en  Tcrritorio  gclegcne  ©let* 

®ut|>  ÎJerba/iKben  bem  ©crfli  iSofjlcbcn/  ju  S3e. 
jalilung  berer  uf  ber  J?enf(bujft  Stmbba/  unb  bem  9Cit» 
ter»©uf^  ‘îtpolba/fcafllenbcn  ^ebulben  depuriret;  biefèt» 
bennud’iiuiinictir  umb  unb  «or  (tebcnjefui  tuufcnb  ©ülbea 
rtrfnufît;  igo  fotfen  bit  buraud  gelôfete  jtauf*©clber  ju 
nid’td  unberd  utd  SSefrepung  er|i  gcnaitter  jjenfd'u|ft 
ÎCemWa/  unb  bed  0ut()d  ^polba  / ron  aflen  buruujf 
^afftenben  ©cffjn'dt>ruugen/  nnil  foldt  jur  fondation  un* 
fërer  gefumbten  Univcriitüt  gemiebonet/  eigenbluÿ  ange» 
trenbet  / unb  bie  nacO  gefiultener  SBered’iimig  befunben# 

Ubenu.ifj  itjt  geinelter  Umverfitit  gleic^fald  übereignet 
rrerbtn. 

<gonf?en  fktct  jum  9îeanbfentinem  Jeben  untei  Und  be* 
ror  unb  frqj/  fein  Appc)l«ion*-©ai^e  ror  ^ alterne  ju 
béotien / unb  fôff  bit  im  (grbrertrage  de  Anno  idoj. 
bidfalld  beliebtt  Communion  (uerburd'  gAntjli^  uff^^o* 
ben  fipn/  bad  ^offgcrutite  ]u  3ena  aber  Jott  in  fuuctn 
rongen  (gtanbt  unb  ®eftn  aüerbingd  gelaffen  werben. 

Unb  gleirfuwt  rord  3<tKnbe  ein  Jegli^'tr  in  feinem  .Jlfr» 
pembumb  unb  fanben  bit  «gteuer  rot  fîef>  binfû^ro  tinju* 
nefiinen  befugtt  “jafo  iroflen  n>ir  b«berfntdbadjetüge/n)ad 
ron  3«tber  fanbed^^ilung  fret/  an  fanb*iranef»unb 
aHen  anbern  (gtcuern  bep  ber  rerorbntten  ûberKEinnii^* 
me  3cbcd  Ortfid  emforamen  / ober  nutt;  uulTcnjiânbig 
fej'n  rnot^et/  auflêr  bie  uf  ber  ijerifébofft  Keinbbu / unb 
benen  ©ütfiern  ïpotba  unb  Sjâba  fwiflenbcn  mib  noct> 
reibrtnben  tgteuern/  mettre  iwr  £<rtjog  ÎBilbelin  :e. 
no<tmu^fd  ju  furbern  bebmget/  fnermit  o|»ne  Secbnung 
unb  ®r|7aitung  gegen  cinanber  compenfiret  unb  aufaebo# 
ben  |>abtn  : 

©ad  gefambte  ^euafwufj  rord  ©iljfte  berreffenbe/  weil 
fold-ed  itjiger  Jeit  fefcr  entblôfct/  unb  bie  -Xtioaerp  beu» 
gemeinen  ©uangdifcÿen  ^Jcfitn  jum  be|7en  gebraudjf  mot* 
ben:  <go  tMben  roir  î^ertiog  ^îKu-lm  ic  ju  begebrter  Ær» 
fttjung  ber  JJtlffte  ror  bifjinul  fügli^  nicf>t  foinuien  fon* 


bebiugten  Communion  an  bea  (grffurtifcben  fej^n/  un* 
Uû^tSdHj  / binnen  geboppelfer  çjjionatdfrifï  reciprocè 
lodjchUn  / trie  ftd,'  benn  ju  foltbem  (gnbe  unfae  beeberfeitd 
SXitfje  eineT  gauiffen  nouil  ber  ïudfc^rttben  aUbereit  mit* 
cinanber  vergliÿen; 

“ïffe  Aéh , i e(>end*unb  unbere  Regiftraturen  / bneflitt-e 
Uftrfunben/  protocolla  unbberglodjenrorfranbenc  (gd'ttf* 
ten  / fo  inet  bfrrrfclbtgen  ju  beiien  Und  ÎJerfjog  3o|jonn 
©bitipjen  sc.  übmnefctun  ©raf^enfd.'ujften  unb  anbern 
©tifÿem  geborig/ 

tgo tien  rord  (getbfk  {ti  'ÎBernnar  wermittetjl  gefumbiet 
ïnorbnung  mit  bon  eleflcn  aufgefu^t/  unb  Und  gtgen 
gtlnlljr licier  ûtükung  boni  fidc  uudgeuntirotiet  mer» 
ben; 

©emnatf)  mit  autb  jum  giebenben  / bifj^Kro  bie  Tfemb» 
ttr  üRiitllberg  unb  îamborlf  won  beeben  îbeilen  burt^ 
gemeinc  (gitoffcr  unb  unbere  '2(mbtd*lî>itner  bcjlcEct  / @0 
tmtb  rd  ned.imuld  nie^t  imbitlidj  barbep  gtlaffhi  / unb 


©tdrtnj  Sjettjog  3o^mn  ^ttipfen  ju  ©atfcftn  «.  me» 
gtn  bero  'geiner  <ben  jur  Sjelffte  baron  pro  iodivifo  ju* 
fkb«nben*'Pfanbt  ober  <£tgentfiumbd*0crc$tigfeic  / Pof- 
abmon  unb  9îutjtmg  afltrbingd  unpnqudicirlidi  unb  o(>< 
ne  £fîad>tl)<il  fépn/  trub  glcK^mie  an  ftd)  filbft  bifliifci/bafj 
b«  babm  verorbnete  ttjtge  unb  fûnfftige  (getoffer  unb 
^mbtd*©i<neT  ©eintt  iben  glritfc  und  mit  ©teti|7çflid;. 
ten  wenwanb  fepn/  befmlten  roir  J?ert|Og  3oj>ann 


rtm/  rooflen  uber  gteidirooj)!  baruuff  bebudx  feyn/  batnic 
™nflWg  unferm  frctmbli4>cn  lieben  2Jettern/  Qertjog  30* 
tarin  p|)tlt>fên  ju  igucj-fen  :c.  (ûenintet  gebii^renbe  Saiis- 
fcdtion  mieberfutiren  moue/  3mmitt<tjl  abet  jbtt  &■  fben 
ber  5atbe  îfal  ber  tKufU£umoer  na*  ‘Xuteifung  bed 
baruber  ror  birfnn  uifgemtreten  unb  retfertigten  Invenu- 
ru,  fo  uiel  barmntu  bep  ber  ju  SBepmat  eatflaubenen 
3euerd^58run|l  ubrig  wrrWieben/  uf  <tK|led  abforbem/  ge» 
gen  ©r|Jattung  beajeniaeu/  twad  und  an  ber  ArtoUery  ju 
fetd'tenburg  jur  S^eljfte  gebüjjret/  unroeigerbc|)  gefblgrt 
werben. 

©eç  bem  $mct  ber  jheifigen  JJorberung  unb  ©egen* 
frrberung  t|l  jumjnwtffteu  uttd  ipertjog  3obatm  p^ilpa 
mi  îc  unb  ijertjog  3Utibelineii  k.  |twar  ron  unfetn  jeg* 
Iirf?en  tbetld  StAtfKn  rtotbbtîrftiger  ij3en<frt  gefef'ejKit  / roo* 
r,tn|f  biTfetbe  beru(K/  unb  rote  ed  uinb  eine  unb  bit  anbe» 
re  huic  iode  liquidirte  Po|l  etgenbltcb  befefstffen! 

QBeil  aber  bad  mctflc  nod)  uf  ber  calculation  bt|lc&rt/ 
und  au*  ron  beeben  tbeilen  an  rccÿrftt'âffhcr  ungeftrbtec 
Jreunbfd'aflt  unb  befîaitbiger  îintrnéetgfeit  roett  mebd 
atd  am  geKIicÿcn  ©ut&c  gelegem  ©0  {>aben  ®ir  utle  unb 
Jebe  gegen  rirwnbcr  aebabtc  Jorberungen/  ed  (jaifien  bie* 
felben  gtfitb  in  liquido  ober  ulkjuido,  rüfiren  aucpber  unb 
babm  SJÎobincn  7 jw>  / unb  roie  fie  rooflen  / güntjlitfj 
ffcwinben  unb  fatlcn  loffm/  roie  bunn  bie  befjroegeit  hie* 
bevor  angejtente  mutuac  painones  mie  «aen  ibren  ‘XnbAi* 
gen  Oietmtt  burrfviud  unb  ju  ©riwbe  aboJiret  / abgetfcn 
unb  ouffaeboben  feçn  unb  btnben  fotten  / 

©ie  abtigen  in  mt&r  befagten  ©rbrertrage  begrijfew 
Puntten/  roel^  fnrrtnn  audbruefltcb  mt^e  erbrtett/ 

©oDeu  juin  ©rcpjcfccnbcn  bifj  ju  ftrnem  ijanbtang 
unb  SBergIcid)ung  bterutte  audgefêtiet  fèpn. 

•OTeruiaiTcn  au^i  jum  uDierjebenben  unfir  we^renben 
Tractaren  roo^Igemeinte  (frtnnentng  gefifceben/  bafi  roe* 
gen  funffügcr  (£oburg>unb  ©ifjcna^rftben  Succdhon» 


, . efababrung  in  ^eiten  entgegen  gerratfctrt  nmrbef  (g«  ifl 

Philipd  te-  und  frajft  btefed  bewor  / bafj  er|l  befaate  bep  gepfWencr  Deüberation  bieftd  QJîittet/  roeld'td  «rtf 
<*>d;ô|T<tt  / ten  geroobnltipen  SBorftanbt  / fo  riel  unpre  ' und  benn  Vpbetféitd Jt<unbliti>  roofclgefatlcrt  lajfen  / in 


iigitize< 


Anno 

i*34- 


CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


CL 

Sorf*lag  f ominen  / bafj  unferd  îjtrfcog  3ofwnn  P&tlip* 
fcn  j£.  Jurfliidet  •Xltcnbiirgifdxr  finie  an  ben  dobiirg1 
uub  giftniid'ifdvn  tfûrtUmhuinb  uf  begebaiben  JaU  / 
rocld/en  bodj  ber  'KOmàd'fije  ©Ott  no*  lange  Jeit  gui» 
big  verÿiuen  roeOf  / |u>eri  fedhtf  ïtKil  / unfst  Qtrftog 
f&ilbflmcnd  ic.  Jûrfilide  QiJtpmartf*t  finie  aber  vice 
ft*e  îljtil  / «nb  jirar  beberfeitd  mit  aaen  peninentien/ 
action*»  / •Xfd;tc»unb  ©ert*tigfe(ten/  ni*td  borvou  aud* 
gefcbloiToi/  « ftp  f*>n  ober  (grbe/  «tue  Ixnxgtnbe»  Ur» 
fad*»/  5Us.etr«tttcn  (jabenfblte: 

©o;  i«|*eui  modo  luccedendi  » ed  au*  aldbaiM 
rerMciba/  ira»»  glcid;  fin  obet  rncfjr  Jjnuptrr  in  Unfent 
beeben  fylufctn  / c$<  un  b juvor  bit  £oburg»©iffcita*ifd'e 
Succcflton  fl*  cto  (filet  / bur*  ©otted  imwanbelbiibrc 
©crfcfumg  ûbet  ©ertioffcn  rait  îobte  abg*>ra  rcihben. 

ijimibet  u»b  na*bcm  pi»  Junjfiebenben  «rit  ijertog 
3o$ann  pfiiltpd  tt.  barfilr  gefralten/  bafj  une  bep  obi* 
«J<r  *beilnng  ber  0tafén  imb  Sjerrn  ein  inerrfli*fd  su» 
rücf  bleibc  : ©o  baben  mit  S}er$og  2»tlb<lin  aud 
‘,$reitnbfdsifft  unb  ju  (Jrbaliung  guter  ©ettraitligfeit  / 
3<r«*|ft  bieftts  beirilliget/  baf}  ineventum  obgtbôrter  Suc- 
ccilion , uitfenn  freunblid'cn  liebeu  ©citent  S?ertog  3»‘ 
bann  ptilipfen  su  ©a*fen  tt.  liber  ben  l'Otbtn  bsbenben 
tlKÜ  mit  ïmbte  Ttnficbt  / au*  bie  anbere  îjelffte  ibne 
àntge  ©*ulb  unb  iSefd'irernng/  cum  omnibus  Juribu* 
& àchombus , une  aud'  mit  autn  t’orbanbenen  ©orra*/ 
ÿiglfid’fti  bie  ©tabt  'Pèfcnetf  fainbt  ader  £)ber»unb  ®t» 
reri'iigfeutn  / unb  nom  uor  Junffsebai  îaufenb  ©ülben 
©ütljer  / aie  fin  prxcipuum  jur  (grge(lidbfett  ûbetlaflen 
tutb  cbgetrettn  trrrben  fod. 

^Bir  Sjergog  30^11111  pbilippd  te.  unb  Jjerfcog  ïffiil» 
belm  te.  cra*ten  suin  gcrf'jebcnbm  uor  beguein  unb  nü$> 
lici*  / bafs  uni  ©fïbiltung  tviïen  aderhanbt  Ungelegenbeit/ 
fo  «tue  ber  concurrent  bep  fiinfftiger  (ginnebmung  ber 
f«mbe  £oburg  unb  (gijfena*  befjrgli*  entflehen  fonte/ 
tvir  JJcrfiog  3bbamt  'Pbtlipd  te.  ben  (Erflenad’ifdrn  Ibeil 
jufttnbt  obgenannter  iètabt  'pôfntecf  / unb  ifir  î^rjog 
QPilbelm  tt.  bad  doburgifd'f  îbetl  interimsweife  occu- 
piren/  unb  bifj  )u  erfolgenbet  ricbtigen  ÎJjeilung  obne  bed 
anbern  Qinbmuig  unb  (gintrag  uff  iX>d  nuug  mm  b<tben 
unb  gebrautben/  autb  bit  JuriidHÎhon  in  ©n|l«unb  nxlt* 
lidvn  <ë«t<b*n  vor  fid)  unb  nomme  propno  cxcrciren 
noge. 

Œe  foflen  aber  ^um  Siebenje^enben  / bit  ju  beeben 
5ûc|lentbuinb<n  geborigt  ©rnff»unb  îjcrrfd'ûjften  barun* 
ter  nidt  gcineinet/  fonbem  une  Sjetjog  pob«inn  <pb«l'P* 
^n  te.  ont  ber  iebn  imb  ÎJobeit  ebenuidlTtg  bifj  ju  ber 
Slertbalung  jugetban  fqjn/  3fbo<b  mogen  bit  ^teuern  in 

rlten  0raf*mb  ijertfebafften  non  jeben  $dr|il.  3nb<t* 
emge$ob<n  / unb  m obgcbaebter  Sfctbnung  grbr«id,'t 
werben/  "Xuff  bafj  au*  mit  yflicbtbarcr  SDericanbtmacç* 
ung  ber  ©rafén  unb  Sj<nn  fetn  'iî>cil  bem  anbern  uor* 
greifle/  0o  woDen  toit  Sjertsog  ^obnnn  <Pbiltpe  te.  unb 
Jjertjog  ^aiilbelm  te.  non  beeben  î^cilm  geroiffe  Com- 
midinen  wrorbnen/  twitbe  bie  (grb^ulbigutig  non  ban* 
fclben  an  unft  (lait  ciniKhinen  foQen. 

©ladfale  fmben  jum  *ï*tjefKnben/  n?ir  beeberfeite  une 
bie  Communion  an  ben  2)e(lung<n  £oburg  unb  ®ar» 
tfnburg/  unb  rrad  an  Munition,  ©ffdiufj  unb  fonfkn 
barau^befïnblid'/  beroge(l«ilt  refervirrt  tmb  rorbcbalten/ 
bafl  bid  jur  ïbeilung  bit  Commandanten  |Ufamt  ber 
Garnifon  beeben  .JtkjHicben  linien  }uglei*  t’erpfli*fff 
fêin/  au*  bie  i>effnung  tmetn  î^eil/  nie  bem  anbern 
jebedmal  ju(i*oi  fcQ. 

QBonn  nun  juin  SHeun}tbenb<n  bie  Occupation  obge* 
porter  inaffen  erfblgw  / rooflen  fo  bnitn  tnir  S3<rtsog  30. 
ÿann  1«.  unb  Jjertiog  'aiilbflin  te.  bie  Sjaupttljfi, 

lung  ungefüumet/  unb  |um  lâng(len  innn*alb  brep  gj!o« 
nattn  »ot  bit  Sjanbt  neymen  / unb  fôl*e  / fo  piel  unigli* 
unb  tbunli*  / na*  ben  alten  Portion-®û*ern  reguliren/ 
SBor  aaen  S>iiigert  aber  brep  gln*e  pordona  mad'fn/ 
(ginen  ©tinbeil  baroon  «lurffêtjcn  / bie  fttirfll.  Refidcnzen 
(£oburg  unb  ©iflêna*  in  bie  anbern  ^tren  5>rittiKii 
bringen/  unb  barttber  bad  fod  nxrffên/  »el*  Jiirfbn* 
ti/m  nun  anera  ober  bon  anbern  pjlcber  ©eflalt  jufom» 
men  wirb/  bad  foU  i(jm  o(>n  etnig*  'Sttbeneb*  fingrrdu* 
met/  unb  une  J?ertiog  'ffiilbelmen  butneben  ber  audge» 
fetjte  Tritttmlju  ©rfuHung  berer  und  gebiî(jrenber  2)icr 
0ed;d*ni  über la  fltn/  au<b  barbur*  obmtflanbene  Pro- 
viun’nal-gîmsung/  ald  roel*<  niir  uff  fine  menige  ^cit 
angeftfjfn  / bmœttber  abgeffKifft  irerben. 

Unb  bamu  inan  juin  •Jiùantiigflen  / btp  fitnfttiger 
53aubt*unb  ^rb^i^iu^S  bo:  ‘«ÿa^miid  unb  mobilim  bol* 
ber  beburffettbt  91a*ri*tung  uiège:  Ç*ca  fin  jeg» 
l»*er  unttT  und/  fo  balbe  et  btepofTeHion  bed  ifnne  af- 
iignirten  jürflrmfjuutd  wiirtf li*  ergtiffm/  nam  unb  je* 


Anno 

16$+. 


ben  uff  ben  *Xembtern  / Sjâufem  usb  Jomergen  befunbe* 
uni  2ior*unb  SJaue*SXatb/  flciffïa  ujfjcidincn  unb  in  or» 
bentlidx  Inventoria  bringen  laffen  / 3ebo*  rcoOtn  wir 
Ijatjog  3ot)<mn  pf)ilipe  / iwgtti  bed  Tfiutd  ‘XCIfiebt  bar* 
|u  unmounben  fern. 

SXefcm  aOem  na*  / unb  nxil  gtgemparnger  25ertrag 
mit  unfdrn  i^ettjog  3ol;anu  Pf>ilipfen  tt.  unb  £ertjog 
2Bi*elme  K.  fo  mob!  unfer  beeberfitd  freunbl.  liebat 
Stûbet  guten  Ï23ifïêii  / ftepen  ungtjœungtiun  ÇSiaen/ 
au*  gepflogenen  seitli*en  SatJ  uer|)ûnb<lt  / gefdloffen 
unb  an)fgiTi*tetworben  : 

“Xld  gtTeben  unb  t'erfpre*en  toir  Jjfttsog  3o$ann  qj^i» 
lip  tt.  unb  ^trt)og  ftritbri*  QBiljKÎui  iu  (èa*fat  te  @e* 
bnlbere  an  anem  / unb  bann  »tr  ijertjog  ®itbelm  te. 
Jjfrtjog  ÏIbre*t  unb  Sjtrt|og  grnjl  }u  0a*fén  tt.  au* 
©ebnibtrt  x*or  und/  unb  in  bnbenber  2îoÛmad't  bed  bo** 
gtbobriitn  Jûrfltn/  unferd  abnxfénNn  freunblt*en  gelttb* 
«tn  gfruberd/  S3<nn  ©trnbarbtnd/  Sjertjogcn  su  0n** 
fen/  3uii*/  (gltve  unb  ©trg  te.  am  anbtrn  îbnl/  in 
jfrafft  bieftd  ©ntffed  fambt  unb  fbnbtrd  btn  Jur|l!i*en 
Gftren  unb  n*af>rtn  ^orteil/  bafj  toir  britfelben  ut  aüen 
fanm  TCrticttln/  (ilaiifulen/puntten  unb  Hnbôngen  flett/ 
uefl  / getrtuli*  unb  unverbru*li*  {ialten  / unb  barmie* 
btr  ni*td  furn*mtn  t^un  obtr  |>anb<In  / no*  fol*ed  3** 
rnanben  ju  tfjun/  befeblen  ober  uaflatttn  moüen; 

Ityrfuilblt*  baben  nnr  obgtnanntt  fâmtiube  ©euettert 
tmb  SBrtibere  îjertjogt  su  ®a*f<n  tt.  bitft  2)ergldd'ung 
mit  eignen  JjAnben  unttrf*ncbcn  / unb  mit  unfern  ^ilrfU. 
Secret  en/  ttnfftnbtli*  betruefen  laffm.  ©0  gef*eÇtn  m 
<Zi|T<nberg  am  anbern  «Dlonatd*  iage  Œlartn  / iin  3<*r 
na*  CT^rifK  unferd  lieben  Sjertn  unb  einigen  (grlofet# 
®eburt$  / îauftnbt  ®t*d  bunbert  gjitr  unb  ®repf» 

H *<• 

3ofcann  ©bilip  ÎJJ©. 

(L.  §.)  ^ 

Tttbrccfct  153©. 

(L.  S.) 

SBilbffat. 

(L.  S.) 

Srnfl  SJ^e. 

<l s.y 

Jriebri*  9Bi*eIin. 

««-S.) 


t. 

(1)  ScrtWKnmç)  ber  a(tm  SSimbnig  «.Mas. 
jwifcljm  S'bnia  Philippo  IV.  in©p«* 
nim  tmb  beiwii  Cantons  btr  ©cl)u?ci« 
ecrifcbm  (&)bacnciTcnfcl)afft  tiamcnt- 
licb  tueetn/  Urn/  ©ct)ioie  / Untcr» 
ipolbcn/  3119/  gmbiira  unb  bas  Sa- 
tbolifcftc  ÇanbSlppcnjt  11/  mbft  bemabbt 
non  St.  (Salkn  / lorçcn  brt  Jbtreog» 
tfmmb«  üücnlanb  imb  ber  ©rajf» 
fci)afft  aSurmmb;  wobureb  |îc  tinan» 
btr  frtntn  JDanbcI  unb  3anbt(  rcci- 
prooriicbc  J&ùlfTe  unb  SSenrtanb  / imb 
renie mlici)  bie  Cantons  bem  Séniti  ei- 
nen  frenen  ®urcf)jua  bttreb  ibr  Canb/ 
atteb  gciritTc  -tmlfre  = Trouppcn  jtt 
©tbuç  unb  ©ebirm  aebaebten  Jbcr» 
$09tbmnS  imb  ©rafTebafft  rerfrrc» 
cben;  unb  itrar  fellc  biefe  wrnnicrte 
95imbni§  3bre  SlaicfMt  in  Spanien 
unb 


(l)  Cefl  iri  le  mitable  Inltrum*at  Wrl'AUitncr  d 
If!  Caocon»  Suifii  CaiboUqon  de  l'io  16}*.  Cduà  qui  fe  veil  au 
Grand- Recueil  de  Hollande  Totn.  NI.  ng.  844.  foui  It  Titre  de 
XnaM vtlitmem  t jWiéMt  entre  te  Un  , tr  le»  cinq  fettli  Cm- 

emi  C«Wft«  . n’rn  rtl  oo'an  premier  Pro»«  , fourni  par  let  Can- 
toni  i Mr.  t^W  Xmbadadrar  d'F.fpfne.  Il  nr  (aut  que  le  lira  pour 
en  ton  convaincu.  Il  paroi  t auiü  qui  U Data  m *Q  lande.  [Ovh.] 


Ànno 

1634. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Ci 


tinfc  ®cto  J&mn  Sot'irê  Icfccnlang 
im6  f.  3af>r  fcanUa  6auim  D*- 
t'urtm  em  2°.  Martii  1634.  une 
gHanlanfc  ZKcnllage  nacb  *rê-P-  5rw» 
Kifhnamé-îa^  M «ceacbwn  ;)«• 
f L u n 1 g , ÎCUtfdWë  SJtCttftë  ' Archiv 
Parc.  Spcc.  Continuât.  I.  lit!  SJttlUnq 

Mil  ôfhtrcis  îU'ftB  iV.pag.  173-  d’où 

l’on  a tiré  cette  Pièce , qui  fc  trouve 
au  (Il  dans  le  Tbeatrum  Europaum 
Tora.  III.  pag.  287.3 

CeIM-<lire  • 

Traité  entre  P H IUP  PE  IV.  Rot  Cathol.  des 
Efpapne,  (taxe  part  , & les  Six  Cantons  Suijfes 
Catholiques  de  Lucern  > Sw  1 T 2 » U R 1 , 
USDÏRWALDEN,  ZüG,  FRIBOURG, 
avec  les  Fais  et ApPEsm»  & taObe  de  St. 

G A L I.  d'autre  part  , pour  le  renouvellement  des 
anciennes  alliances , avec  le  Duché  de  Milan, 
y compris  le  Comté  de  B o V R G OC  VE  , par  le- 
quel U liberté  du  Commerce  efl  ajfurée  aux  Con- 
sens , comme  aujfi  une  avance  convenable  en  cas 
qu’ils  fie fent  attaqués, en  échange  de  quoi  ils  accor- 
• dent  a FF.fpagne  U libre  paffage  par  leurs  Terres , 

(£■  lui  promtttent  un  certain  nombre  de  Troupes 
pour  la  defenji  desdits  Duché  de  Milan  , & Comté 
de  Bottrmne  ; ce  Traité  devant  durer  en  fa  force 
r*  vigueur  pendant  toute  la  vie  du  Roi  (*r  de  fou 
Fils*  & cinq  ans  apres,  fait  a louer  ne  le  20. 
Mar,  1654.  & à Milan  U Mardi  apres  la  Fite 
de  Dieu  1654. 

Wamen  bet  $«K<î«  / ©ôttlicfcm /im&  un» 
Soi  itttfrilwi  ©rcyfaltigfeit / Knwn.  2B«r  Don 
£V1  l’hilippo  von  ben  ©naben  ©Dttcd  / :c.  fut 
uiifftc  (rtobt  / j}cT&o$tl)umb  tfjîaylanb/  mu 
<iud>  unfere  @rai{Td)afft  SSurgunb/ it. 

îinb  mit  Don  Fcrdinmdo  von  ©£>#»  ©nabeu/K. 
fur  'à fer.  ÎÜÏnjeflût  bem  Sônig  montm  ^troi  î&atxxj 
în  finion  Xônigl.  SHaincn/  an  diwn  Hwl/ufi  Xn» 
imb  iBollmad’t  / gemcinem  unb 

AuthoricÂt  / fo  mit  taben  / wn  3br.  *««$ 

ojf-iK  Patentcn  mit  3b»  Somgl.  jfrinb  ktajet/  un6 
«cbtn  tu  ÜRabtit  ben  1 V Apnl.  befj  i<«.  SWjf/*»* 
icrbano  / fo  mol  verlefrlid*  ali  bifdjmnl.d'c  SBeretm* 
gungen  / feilnbnüfT»  / bie  mit  gut  finben  metben  / une 
nnrn  jebwberen  ^rfkn/Potentwtn/  tetanbt  unb  Rc- 
publiquen  tu  bcfthlufim  unb  bejtôtttgen  / bufed  na^ge» 

^‘Don^Phiirpô  von  ©£tted  ©naben  tt.  Unb  mir 
Êd'ulbchcilTi n / lanbtamraan/  unb  Ratb  / gememe  Sur* 
ger  unb  lanbdlûtl)  1111b  gan$e  ©emeinben  mÿbtmtb 
LlT  ùtttn  bet  (rt.ttten  / linberen  unb  Sjertfdvifften 
bed  groffen  alten  ©unbd  ûta.îeutftManben/  namb» 
hd  en  lucern  / llrp  / ôtbmtfl  I Unbermalben  f ont Jsm 
Vannmsilb  / Bl,d  mit  famyt  djtcn  uiT^ren  Kcinptern 
burin  gehéria/  ‘Çryburg/  uub  b,itf  (tûtfcolifd)  lunb  Hp» 

SfSiïp-*  » »£'««  W- 

Sxwii  b(fi  Smvtntf  / im  ©ouisjiuS  l».  ' s- 

&aiai  Ottos/  (£i)|ûm,=S8<ftia»l'S|  toi 
Si  (StuI  111  Sont  ojtiiminlta  mlKrtooTffai  / l(lim 
&mtmiijll*m  unb  IxtrailM  ofpneli*  ■ . SKram*  ( 
bit  Œtfobtuuj  mit  fi)  1*2*'  '“ïL'ffSî*  rSÜ  1 

Mi  miotuli  s«fm  / |u  &»W.  Bcli- 

S. , UI*  !Bol|lonb  jantmtl  JW*«  unb  uufctrt  ■ 
itmbcii  / bit  Sttfünuu9  unb  loblirfic  ^unbuufi  / nxlcl’f 
ton  unfttn  IiiKu  lllt . SB.ltoro  un  ISS7.  Ttaiir  «ujfÿ.  , 
ïidutt  1 unb  b«|l«ui,«  I unb  fo  ''"134;  )allA.'m' 
nul  onct  11  .0901  rintinbtt  tltpllt.ttii  2"t|lunbml|fi'n  unb 
lîorrtfvonbinttn  u.'rl)ntttt  / unb  nu*  nadilUjilu  Anno 
léc.i.  nnebauinb  nod'  von  uné  beyben  ibetlen  ertlart/ 
beAdttiget  / unb  cnvptact  morben  i KutF  tn  ©efr,id)* 
tum  ber  loblid>en  iSrbeinigung  / fo  mit  bi<  £>reb  unter 
cinanba  mit  bein  ©urd?l.  Sjuf|  Deflerp^  / “« 
guter  Obud'tbaltnng  / in  borne  beçbe  îljeil  mit  diro  grof^ 
iJluft  nod'  bifide»  vttblitben  / unb  nudj  ftnjmeçfflu 


(t'en  ju  wr^ioffen/bnfi  wrmirteljl  ber  ©natal  ©£»«$/  Anno 
mon  noeb  mebren  unb  grôfléren  br<iuô  ju  empfangen/  ,a2. 
unb  in  bemfèlben  ju  erfreutn  b'ilxn  '«tbe.  .D^roivegen  Sr* 
fo  (kOenb  mir  / unb  erflarcnt  iiud?  unâ  / baft  gefagte 
©rbetnigung  in  ifiran  ï^uit  unb  'ïïiffen  / 5Cto  fft  uub 
ÇDlacft /burtKiué  in  allen  Articuin  befata  unb  verblif* 
ben  folle/  ut  ©etracbtung/  ©nlnbni/  unb  Urfad-en  ob» 
çngefdtirt  / unb  ju  tan  «25orl>ab<n/  unb  gnb/  mit 
giiten  Satb/n'ifflid’tn  ermegen  / nnb  get^nnet  59eratb* 
fcHagting  entfd-lietTnib  / unb  crflArenb  mrr  unf  / unb 
be^àttigenb  ja  l’on  neuen  ju  befc|f<n  biefé  Oûnbnûfj  / 
unb  2)<reinigung  / attf  unb  mit  benen 

Pundlen  / ©ebmgen/  Q5crrâtttmi»T‘n  unb  ©ee,aiv(tid’tcn 
linfer  b»  xenuge  / unfer  ber  Dttcn  unb  b te  Qlvtd  / 

©«an  / tmb  gonventô  ju  @.  ©allen  fur  uns  filbfim 
unb  fur  nnfere  ilntcrt^anen  / lanb^imb  fctnfd;a(ft<i’ mie 
fblgt.  ©amit  bafj  etn  îbetl  benn  aucç  un  ja8  baf« 
jelbige  tmveTfetaid  / oNr  in  anber  90tg  / non  finen 
Jeiiibtn  angcfdllen  / $u  mas  / °ber  ©elegenfjeù  li 
XL'hu  / aBbttmciUu  gejenmârttge  «piinbt  unb  Serflanb» 
mifl  itérée  / ob«  fenden  mit  anNrn  ju  friegen  foui» 
men  unb  gerat&en  mûrbenb  / aldbann  unb  auf  foIt^« 
©egebentat  bepo  belîh  befd;irmen  môgen  / aüejat  tmb 
fo  efft  e0  bie  SJlotfj  erfjtbern  murbe/  aufredit  unb  mit 
guten  îteuen  / unb  ol>ne  ÇVtrug  / notp  mibenwrtige 
■Xufflcgtmg  eb«  emigen  SDorttal/fStiKmblit^  aber  unb 
fnfbnboÿflt  mit  bie  X>ttb  unb  anber  me  vor|?a^t/^a» 
tat  une  nebenb  anbmi  micbtigen  unb  er&ôblid’cn  ®ç» 
benefen/ju  gegenn'ârtigcn  <i:cblufi  bewegen  laff^n  / mit 
bem  groffen  Alfedt . ©runb  unb  liebc  mib  au0  (Erflàb* 
rung  tus  geneigtm  guten  ^idend  unb  Wadjbarfdatfi  / 
mit  iwld'etn  und  b«  ©urcMend'rige  S>fti  garbinaj  3?» 
fant  barninb  erfucbt/  unb  ange^altfll/  fô  mofcl  furxô* 
niglidje  JJofieit  % ‘Pcrfon/ald  audi  ju  gljren  tmb  fon» 
berbal'reti  von  und  gefm&pjpcn  'Jld'tungcn  mit  ©elegen» 
tat  b«  unfer n ben  bero  gdjabten  ©tfanbfen  / mrld;« 

Jtînjl  in  3bro  ÿîamcn  ftd)  lit  îtRiylanb  / megen  ibrer 
g!iîcflut<n  ‘Xnfunfft  baljin  fîifi  mû  i^ro  crfreuet  $a* 
brnb. 

çjjji't  SDerfîtberung  / bafj  nat^bcm  bief:  SSnnbtnufJ 
rrirb  befcMolTen  feçn  / burd?  ÎOliitel  3fir.Xôiu  il.  'Pcrfbi* 
aaed  n-irb  gr^lten  unb  «fiîllt  merben  / von  Fiinflen  / 
tu  Punéten/  mad  bet  3iihnlt  mitbringt  / megen  SJefd'ir» 
mung  b«  ijatbolifdieii  îteligion  / unb  grbaltuiig  unfet 
X>rtben  unb  iftunNu  tn  bufèc  SDunbnûf\  begriffen. 

SSann  bann  ^jir  ber  <tônig  Philipput  ta  IV.  voit 
ttnferm  ‘îhetl  fontalul)  verorbnet  / unb  mit  plenipotcns, 
mie  cbgel'ért  / verfeben  / unfern  getreuen  litben  93ruta 
ben  ©urd1!.  Infiinten  Don  Fcrdinando.unfm  Guber- 
nator  unb  ©en.  Selb^berflctt  befi  S?«bogtbumbd  «Blet;* 
lanbd  / bafi  « bttr*  uub  SDÏiael  nnferd  lietai  gc» 
tretten  Carlo  Cafari  ©rafen  ju  Burgo  Lanitaro , unfet 
orbentlid'cr  Ambadador  m ber  ^ybgenofifdstfft , etn  felcf» 
talig  uub  Iéblidt  'JBitcf  voOjtcl^e  / unb  befdtfieffc.  Unb 
ata  mir  bie  obgentelten  £>rth  ta  0;bgenofjf<tafft/  au4) 
ta  ‘Xbt  unb  tîonvent  bed  ©ottcdl)a»d  {U  <S.  ©allen  / 
nad'betn  (bld'e  Qanbbng  auf  eine  ju  biefetn  ©nb  bofhmm» 
te  îagfa$img  / mie  aud>  von  unfern  ÜtâttKn  unb  ©e» 
meinben  mit  tbr«  SDÎitfltminung  / ©oufend  unb  2BiHen  / 
tiadi  unfêreiit  in  b«glctdben  occalion  atlejcit  g<braud)ten 
©râtid'  angebrad’t  / fûrgctragen  / traftirt  tmb  ge&antat 
trorben  t h.tbcn  biefelbige  mit  3br.  SJôtf'flcrmelta  Xônig» 
litben  aUajefiât  molgcnambt  Sjirt  Ambalf.  Carlo  Calati, 
fb  von  3br.  ^od; -^ür|H.  ©tircH.  Sjen  C.udinal  Infante 
taju  veTorbnet  / mit  unfern  bo<b|len  ©cmnûnt  / Kecfifett 
unb  ©emcinben  angcv.ommen  tmb  bcfcHoffen  / unb  autf) 
mir  betibe  <V'arrta;tu  bief:  gereiflê  mata  ©inigung  unb 
befd-trmlid-e  SSïSnbutfj  / u'eld  c um'frbred'lid’  gd.Mltm 
merben  foll/ald  obfi.tiit  / ftir  und  / unb  tinfire  îüîadfom* 
men  auf  bie  Jeitlang/  mie  tauacbrt  erflàret  merben  foC/ 
mit  eitianta  auf  unb  angenonnnen/bereb  unb  befcblo^n/ 
befcMieflcnb  uub  vofljtebenb  aud>  baiTelbige  tn  Xraffc  bie* 

! fed  îBneffd  / in  ta  (yonn  / ®nd  tmb  ^Jeflalt/  mie  bad 
1 aBed  hanath  meitlatiffriger  von  emen  Aiticul  jum  antait 
i erfliirt  / «leutert  unb  befd’tieben  mirb  / Rin  i|l  alfo. 

©ed  erflen  / fo  vetfiercd’inb  mtr  einanb«  / bafj  mir 
unb  bie  unfern  bèçberfcûd  freyen  ttifercn  Bugang/  î^anbel 
unb  SBanbcl  / gegen  dnanber  ta^n  fbÎFcn  tmb  mogen  ; 

, Sjinneben  verfprcd'cit  unb  (affen  ju  / mtr  bie  obgemelte 
DrtI)  / in  biefer  SJiinbntfj  b.rgriffrn  / bafj  3('t.  xouigl. 

: £at$oî.  ÜHajeflit  2)olcf  unb  Uncertfianen  bed  îjffÇog* 
tfjumb  aJleylanM  / ujf  tnifeten  unb  unferer  untcrtljanen 
fanben  aOer^anb  N'iiiuaUen  cta  5Ba^rung/(?rcifj  unb 
îranrf / ju  ifrrer  SPraucb  fauffen  mogen  i 

®ad  ata  eincr  barnta  ju  fauffen  bcgfljae  / foll  ed  g<* 
fdyhen  mit  ©tlaubnifj  bet  Oberfctten  ota  bed  Tlmpr^ 
manndy 


5gle 


<r  4 CORPS  DIPLOMATIQUE 

Anvo  UMnn*  1 w nwn  faufftn  moite  / alfô  Mtn  unb  uffuitfatn  SjaliOgTburt*  SDlaçlanb / *rt  ^nfommtn  unb  i 

uiogtn  fit  aüfrl,'ûn6  anbat  Xabrtn/  unb  Âaaffmanf*a»  3*u*t  mol  ju  *r«  Sjuflan  ofjnt  tinigt  2Jtrl)tnbantfi  ANNO 

l63+-  fru  fati(fim  / unb  vafaufftn  / au*  fcitfj  aüet  / et  fn;<n  W«n  / jtlbfi  nugcn  unb  uicfiTtn  / obtr  nubcm  itytti  ©«*  1634. 

Xakcn  / obct  Vi&uahcn  / auf  ba»  gcfagte  ÇnÇogtfiumb  faUcnC/  ba  £artn  g>;bgno|fcn  Unta*autn  uerFauff<ii  / 

üDiai'Ianb  fcrtigt  11  / bo*  btjfj  fit  aile  f*ulbigt  $cU  bejal>»  nnb  gar  ni*t  fdjulbig  jjjn  / foldv  *rt  / ujf  bt» 
leu/  unb  üUe  Orbnung  ✓ fi>  von  iuiC  aufgtftgt/  oba  ito*  ruï>rfoi  unftrn  >>r(jogifiumb  SJlaplanb  ju  vafaujftn  / 

me  fiîiiffrigt  biGuta  inufRn  no*  aufgtjcftt  tno*ttn  ma»  (g  *wre  bann  Xçnfj  fcalba  / mit  té  bit  (£pbgtnoflfif*<n 

btn  / balttn  / ob  ata  vitflcidit  fold'cC  ben  übtigtn  £>r»  Unttrtbancn  ju  Bprm  ftlbfi  bcgcj>renb  / bas  foa  an  *rtn 

th.-n  ber  (fvbgmofjfd'uffî  f fa  in  ttlidvn  bitftn  fanboi  / XbblgcfaDcn  fiabn.  <è«  babm  mir  au*  mmlcufftig  bt» 

bcfonbtr  jtimtre  '<*irgC/  glcidvr  ©tfinlt  mit  obgtmtlftn  «vitligtt/  bafj  unftrt  Uma*antn  / bitïSlaplünba/  fo  ih, 

ûrtcn  ju  fdsiffcn  Ivibtn  / nid't  gtfaUtn  mod’tt;  fo  fia»  « ©littcr  uff  btr  gpbgnoffçn  ©tbcr<*  fjabinb  / btrglti» 

ben  bod>  mir  btr  Xonig  gtba*ttn  £rttn  / fo  in  bitftr  «M  4>re  5ru*t  au*  mol  uiôgmb  btn  ©vbgnofjifdtn  Un» 

ÎBûnbnifj  ivrgrifftn  / vtrfyrod-tn  / auC  fonbtrbartr  / gu»  ccr*rtntn  vafaufftn/  unb  au*  nid't  fd'ulbig  |îgmb  / fol» 

ttr  ûVilbigfctt  allen  ifircn  fanben  unb  Unttrtfinncn  jugt»  ««  ibrt  jtûth  ujf  bafltlbig  unfa  ijtrçogtfmmb  xHfaplaub 

laffcu  / bafj  »ît  allffhanb  Viihnlia.  ju  ibttm  îjauebraucfj  1“  («tigtn  obtr  baftlbjltn  ju  vttfauffen  / fonbtrn  foflt  ju 

unb  3uffcnt!>altimg  faufftn  môgtn/  untfolget.  if1"»  ©ffafltn  f?af>n/  bùfribt  btr  ©fbgtncijtn  Unttrt^a» 

£»îamli(b  unb  fur  bac  nnbtr  / binmjl  btt  (Sçbtgtnofltn  1X0  in  wrfaujftn  / obtr  jilbjitn  ju  btfKimfd’tn  / barumb 

I1nrcrtl>in<n  cnntdit  ©fbirgé  bit  f>cd'|if  ©ffd'nxtb  unb  nutfi  non  btr  '2!!ai)l<fnbtfd'cn  Ktgwtuna  ftintd» 

•anliggtn  i|i  / bit  gîubtung  ju  baben  / ba  fofltn  unb  barmtbtr  gttrungtn  nxrbtn  jbDtn. 
môgcub  aile  unb  jtbt  i^rt  Untmfkmtn  cnntdjt  ©tbirgC/  . 3Mm  ?•  «M)Ufnb  nnr  au*  ba  5:6nig  Don  Philippo, 
ober  b k / foi  bn  ifjnrn  îr.'fmtnb  / unb  fiufjfjtbblidj  fmb  / ?•*  ftwtn  ©nbgnofffn  obgtintlt/  unb  bit  *rtn  mit  afltn 

iiff  bit  üK^rtft  unfcrC  ^rfogrijumbc  üîïaçlanb  rçttn  Xafirtn/  Qaab  unb  0uttn  unb  but*  unftr  fanb 

unb  fabrni  / ju  Xaffa  unb  ju  fanb  / ju  aOtn  Jjjttn  / unbSjfnftbaffï  lafltn  ^unbtln  unb  manbtln/  fuuiRn  unb 

bo*  bafj  (it  b»  ifirtn  (vybtn  anjtigtnb  / bafj  (it  ifirt  un»  vtrfauffnt  / olfo  bafj  ft?  unb  bit  r$rigt  aUtr^anb  ©ut 

taffhintn/  oba  SBçmo^na  fnginb.  u«b  X*brtn  faufftn  unb  fnmrtg  fmigtn  moginb/  ofmo 

Ttuf  ben  SWarrfttn  a btr  foa  man  ftin  SDtrfiinbtrtmg  ^ fynbtrnrfi  unb  SBfftbnyrbtn  / nur  affon  / bafj  man 

tfnm  / btn  XaufjUutÿtn  5£orit  ba  jtfubrtn  / maC  bann  n*t»orbtntlicf'<n  jitmlichtn  ^oü  btjafclb/  botnwotf 

etn  >cb«  uff  fi'ntn  f itb  unb  iXoflcn  utrftgtit  mag/  afin  al»  ^’fi  unb  jfera  » ^aufmannéf*<i$  btlanga  / bit  fou  mit 
Jerfmnb  ©ttrtrit  unb  iJia^rung  / ju  jintm  norfnrcnbigtn  ttfbnbtrn  ©rlaubnifj  unb  S3tjâfilung  b«  îratttn  i ait 

Sjnfjbnt*  (fo  fer: foldvé  ntt  uff  Jurfauff  btf*i*t/  fou,  JW?  / btf**cn  ; Xaé  abtt  aUtrlnj  Jjamifrfi  unb 

btrn  aOnn  ju  fi>l*tn£auffinann*  not(jn’tnbigtn  u(f!ijufj»  ©oreçr  / ni*ig  uorbc^ilttn  / betrifft  / bac  M ju  ihrtnt 

bruri')  bao  foB  unb  mag  tr  frtp  unmfiinbart  unb  unutr»  ta  3frigtn  ©ebru*  wmnfligt  fçn  / bafj  f«  foi*tb 

fptrt  fuuffcu  unb  fjinirtg  ftrtigtn  / unb  mpl  ttli*<  btr  Pn  «n>  «fort  btin  ^crtogthumb  üHgplanbt  faufftn  / unb* 
gtfagttn  ©pbgcnofftn  linttrtbuncu  wpt  gtf(|Tm  / unb  nie  f»tigfn  môgtnb  / ofnit  ©tja^ung  tinig«  3ôatn/ 

tintii  jebtn  aürtgfn  fumlidi  fo  mnt  jurtiftn/  aUtinju  <*K  «auÿ*  nfj  anbtni  JJaifdbaffrtn  unb  lanbtn  bur*  unfcr 
fpntm  Sjufjtui*  çn  ju  faufftn  / fo  Iafftn  mrr  ba  ftonfe  i **  Sonigé  fanb  unb  Sjtrfiogttiutnb  SDiaçIanb  aOrrhanb 
ju/  unb  wriwDigtnb/  bafj  mt  nur  tin  jtbtr  fut  fi*  ftib*  ©ttrtçbt  / Viâualitn  unb  Xufjrtn  ju  ftrtigtn  / mtld)f< 

jitn  / ufltin  fur  |in  Jjufjbru*  ©ttrpt  uff  btn  ÜJlârtfttn  'bntn  aWtn  jugflafTtn  trrrbtn  foa  but*  ju  frrtigtn  / obn 

unftré  tauffin  mogt  / fbnbtrn  bafj  tina  I dï*  ©ffd>uyrb  / bbd/  aairtgtn  ba  biUi*r  gfmôhnlithc 

aud’  irobl  inogt  fur  anbttt  «Pcrfnttn  unb  fint  9)a*burn  / «»  ^Cfiâttfn  ju  bt jafiltn  / m*t  mptad  / bod?  hitr» 
fuifjhabtn  jbtrtn  Ptauicu  unb^unamtn  in  ©cfd^ifft  gt»  b«9  i'crbt{uilten  bac  igafî/  iwl dtC  blçbtn  unb  aeben 
(lent  / unb  von  tmtn  ‘amptmanu  gtfd>rifftlid?a  @*pn  fcff/  «"<  wn  aittrC  fitr  gcnô^nli*  gorefen  / obnt  mntae 
barumb  gtbtn  wabtn  foU /)  faufftn/  bodi  antin  ju  ijjrtn  nfliy  SBtfd'tmb  ota  Ufflag. 
ÿufjhablutat  SBru*/  unb  bafj  feint  ©tfaf>r  barinntn  gt.  (Es  foa  au*  btn  Çtrrn  (fnbgnofftn/  fo  in  bitfhi  Sfjunb 
brud-t  wttbt.  Unb  ob  ttofcd  au*  ctli*t  f>*li*t  unb  btgrtfftn  fmb  / jugflafTtn  fpn  / ijr  2)i<f>  uff  uirfa  fta* 

vamogli* füt^ / mit  etliAcnSRbfftn/  Xagmobaiadnf»  ’^Ü^uinb  ÜJtaplanb  ju  trpbtn  unb  ju  vafaufftn  Iafftn/ 
ftn  / uff  folri't  iDIarcft  faininb  / unb  bit  l'on  f>bafrrtn  ob  te  glti*  am  ©ambflag  nwt/  ba  ta  erbtntli*c  a)îarrf 

. e*nn  unb  ^ügnifj  jdgttnb/  bafj  ilye  Jilrgtbtn  maar  */  3<Ç<ilf«n  mirb  / bo*  foacnb  fie  btn  orbtntli*tu  3oU  bt» 

foa  ifintn  au*  jugciaifcn  nxtbtn  / fold'tC  ©utt  unb  ©t.  J«H<n  / abtrni*t  fjéfxr  / bann  mit  an  fol*tn  ®iarrft 

«tnt/  fo  vul  fie  fur  tin  3abr  long  in  *rtn  Sjnfj  brudyn  govofinli*  unb  bril*li*  if! /unb  foOtu  bit  SStrftufftr  un 

inô*ftnb  manglcn/  oçnt  aialnubcrung  aüba  ju  fauffén  fol*cn  JaB  f*ulbig  figaib/foldft  2taraufltuig  ben  Botte* 

unb  Iwiin  ju  ftrtigtn  / bo*  bafj  in  gcmdtcn  iga*tn  / et  anjuitigm/  bamit  ftin  S3ttrug  gtf*tf)t;  2Benn  abtr 
figt  ivtnig  oba  vitl  / btr  bitti*c  unb  gtnwrUi*t  Boa  ab»  , )<  in  fol*en  2)itf|.Boa  ©tfafjr  oba  iSttrug  g*ru*t  mûr» 

8<ri*ttt  ivabe/  unb  m*tC  mptaS.  be  / foa  ba  $<tatt  ^ir  fjjn  (èaaff  f*ulbig  fnn  / btn  BoO 

(ES  foU  oba  nitnutnb  iÿiirrauff  oba  ^auffnwnnf*a|  Jtrnf.ïtf«  ]u  gtbtn  / mit  man  *n  j4U  ufferfialb  bn  gt* 

fiitrin  bru*tn/  er  babt  bann  von  unftrtn  btcxônigc  va»  n’c*n[i*trt  tfambflagC  .üHartfttn.  Xo  fit  abtr  bad 

orbntttn  Nbgiftrattn  btffrn  ©rlaubmfj.  i>b  bann  jt»  a)it(i  uf  btn<fliarcft  juiJiaplanbt  ni*t  wfaufftii  in5*. 

inanb  foldtC  uberf<*<  / btr  fott  von  gtfagttn  Magiftrat-  *«i  / foB  ifinen  jugtIa|foi  ' fpn  / Nifftibigt  uff  antxrn 

Spam/  oba  von  *nat  bfnffpbgnofftn/  obtr  btm  ^i*ter  SBtortft  bec  SjtrbogtiMimbc  jiî  trpben/  bo*  fiat  *ntn 

fold'tC  Dnbc  / bu  ba  toa  btf*tlitn  wtrt  / unftfjrbatli»  von  b<C  S>ur*trpbtnc  megni  / fo  man  îranfit  ntnntt  / 

*tn  na*  ©abientn  gtfirafft  wabm  / nu*  ^nhalt  unb  von  tmtm  Or*  in  baC  anba  bur*jutmbtn  ftin  3oa  ab. 

barumb  uffgai*ttr  ©usung  unb  bafftlbig  uff  bac  forba»  , gcnoimncn  mabtn  ; Xenn  aba  pe|îiltiiçtfd-t  oba  fiaftn» 

Iigfl  obn  nnfcdvn  no*  vaf*ontn  btr  ^trfontn.  Unb  bt  fnujf  (bit  ©Oit  vafruten  irottt/)  onfieltnb/  footn 

foU  ba  *ajrt  ba  îraBa  btfipmpt  fin  tiff  6.  Seal  / unb  S?trrtn  ©pbgtnolftn  m btn  îflètlyn  oba  ibrt  un* 

ber  @*lag  brfj  anban  XoruC/  no*  iDlarcf-Bnl  gttnbat.  Wpantn  / fo  btrglt*tn  ©nwb  bruditnb  unb  2Ji*  bn 
®o*  bafj  bit  Magiilrat-jjtntn  / ibiitn  ben  ^aiiffkti*en  ta  Xpfi  bur*trpbtn  œolttnb  / f*ulbig  fpn  / bac  SQith 
fd'ulbig  fptnb  bu  traita  uub  bnntlbft  6.  Seal  ju  gtbtn  / baftlbfitn  buT*juf*n)fmmtn  / bo*  fôOcnb  fp  but* 
unb  *nra  b<C  0«|j6  ftin  Sjinbaung  no*  3bf*lag  ju  bigtn  Ourd^ivtmmtnC  mtgm  nit  jtbtjablai  f*ulbig  fon. 

*un.  linb  bicirnl  bann  von  btn  Or*cn  gtfLigt  morben  / bafi 

Otfjgleidyn  bafj  fold'tC  «fom  niccgnb  anbafi  mofun  bp  ta  «pforbttn  ba  (gtabc  iUlanlanbt  / mit  gli*  an  an» 
gtfsibrt  no*  gtbru*t  tvabt  / bann  aDtin  ju  no*u)tnbi>  tan  Or*m  inefjr  bte  Jjafogtbmnbc  mandyrlqj  ïbfrin* 
gm  ffiru*  ba  Jjtrm  ©pbgnoffên  unb  ihra  untatéantn.  fiimgen  unb  UCprcffungat  gtgtn  btn  Sjanbtlc^tuthtn  *» 

•Oit  aba  / fo  bannNr  banbdn  nmrbra  / foOtn  au*  rtr  fanbtn  / mtldy  fi>  mob!  mit  2îi*  / abfonbaa  ©at* 

jiun  ©rtrnptl  bortigli*  gtfirafft  mabtn.  ®tr  baottfi»  fnnp  Xabrtn  / bafcin  unb  mitba  won  banntn  fabrtnb  / 

genb  au*  gniîbigli*  unb  Iafftn  ju  ba  ÎJam  ©nbgnofftn  vaubt  mab/  mit  ©tlbforbaung  obct  ïnlogcn  fûr  aOa* 

Uiitatfjantn  c:intI)tC»©rbirgC  / fo  ©üta  uff  ttnfacn  Çtr»  I*  S3rf*n>ali*fcittn  uba  bit  SSfiablung  bet  f*ulbiatn 

eogtbumb  iDiaplanb  b«t'cn  / *rt  Bmfj  obtr  $ru*t  fo  fit  Botte/ bitmrl  in  tagli*m  Ungtbûbc  na*  ju  fcbtn  gang 

ufF  unb  ob  ibren  ©uttrn  ju  fauilcn  fiabtnb  / obnt  ttnige  mibiBi*  / fi>  moBen  mir  ba  ^onig  / unb  tfi  unfer  ufi* 

Sjmbtrnifj  ju  ibrtnSjuffata  unb  gemarfaimn  vtrtigtn  mo*  trûcfli*  S3tftl*/  bafj  ftin  Botta'/  obtr  anigt  anbae 

genb  / bo*  bafj  fit  ft*  bcp  btn  Magiftrar-SJtrrtn  fo  üba  'Pafijn  unftrC  S?agog*mnbC  îJJiaplanb  fi*  nntafauMt 

(ol*t  unb  baglad'tn  €a*tn  vaorbna  / trjogmb / bit  folle/  in  fûnffhgoi  bagltid'tnS8ff*mali*ffittn  uub  2Cb> 

uamfmb / unb  beiftn  nu  0*pu  ntinminb/  (i*  brucfimgtn  ju  ûbtn/ufftrbalb  gcmobnlidvii  3oBC/bp  bo» 

btrftlbtn  Bugmfj  bp  btn  *amptlûtbtn  unb  Sâ*cn  an  btn  b«  ©tituba  fpbS^gtraft/  na*  ©utbûnrftn  btc  *Yrm 

ïnfioifen  ju  bebitnen/  bannit  ftin  ©tfdljr  barin  gtbru*t  Cubcmatom  beC  SJagogtbumbff  unb  na*  QBtW'afftnbfic 

mabc  : unb  foU  unb  môginb  / mie  ob  l'amtlbt  / ber  ba  jnaagtnNn  Mbler.  Xotttn  au*  biamit  atttn  Si*» 

ftaren  ©Çbgnoffhi  Unttrtbantn  / fi>  ftlbfi  ©uta  babinb/  i tan  unb  ‘Xmptlïtbtn  btn  fStfcl*  ufftrltgt  b«bcn  / bafi 
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fo  offt  tmb  viel  tfrntn  mm  einetn  untertfranrn  / wer  ber  | 
n>cr</  lift  ben  Drtfren  unb  anbern  verpiinbeten / aie  rnefrr 
gmidbt/  von  berglicfren  übergriffen  $Iagen  fûriouuuen 
trürbe/  fi)  utit  ben  Ubcrtrcftnben  crnfihd'  unb  jireng  ver » 
fafrreti/  unb  bem  Qctiu  Gubernaror  be|fen  <2Bi|TenÂafft 
mu*cn  fotlenb.  29ir  ber  jlonig  bemifligen  aurt?  / bafj  aile 
unb  febe  Untertfraiien  berûrtfrai  irnb  lanben  biefer  pfinbt» 
ntft  b:ariffot  / manu  fi;  amibien  ober  reifenb  / <in  nüen 
Oubcn  utiferô  ^eTÇogtfrumL'ô  SDiaylanbfd  bte  îNrleçlidx  | 
unb  bcf*muli*<  2B*frr  tragtn  infrginb  / uftgenoimnen  b<r  | 
pi|loleu  / unb  baft  fi)  in  ben  i5*^*ten  feine  gclabene  Su*  | 
ren  traginb.  ^nnn  fïc  au*  uf  but)  tyrçogthumb  iDiay» 
lanb  fommenb/  avtentiftfre  é*m  von  bar  Ober  feit  / ober 
gordien  beflélten  Octbd  forlegguib  / baf;  bie  perfo» 
nen  fb  biTgli*en  'Skfrr  «4*  I &cn  wnrônbeten  Ortfren 
untertfran  fey  / me  vorflafrt  / unb  matin  er  in  bie  jfcerbe» 
ng  f onipt  / fd-ulbg  unb  txrbuuben  fm  folle  / benfelbigen 
itifni  / fampt  bcuijemgen  <2><frr  unb  î&ijfrn/  bem  Po- 
teUat  ober  Qiinotuiaim  bed  Ortfrd  / ba  et  liber  OTa*t 
blibt  / ju  befrônbigen  / weld-er  ^n  aldbann  / maiin  et 
fciiK  ïjtnberung  befènb / ofrnuffraltli*  paflîren  l,i(fen/unb 
ivo  et  frernad'  roieberum  gen  tDtaylanbt  fompt  / foll  et 
d'en  felbigcn  <è*in  obtt  Patent  in  bie  gcfrctine  SanÇeley 
lieiferen/aflba  inan  ifrme  dn  g-fcbrifftlic^  Liccnra  umb» 
foiiji  jii|teüen  ivirb  / roo  nt*t  / mrb  etn  folder  fatTeu  m 
bie  i£traflîai  unb  iSaÇungeti  0)layLmbif*er  eètaa. 

Jum  4.  laffenb  ju  unb  bewiBigenb  roir  verpünbcte 
Ortfr  / bnft  3frr.  £«tfrol.  jtônigl.  üNajeiûk  mit  ifrren 
Q)olcf  ju  fÇoft  unb  guft  / fampt  0elb/  p©|len/  beftfrinn» 
Ii*cn  unb  verlcflicben  'ajajfên  / gCanfinamidfdtïçeii  unb 
/iBcrley  SBafrren  / $aab  unb  0u(  / fo  einer  by  ibm  bu» 
ben/  tragen  ober  wrbergen  mcd'te  / burd'  uiifet  unb  unfet 
llntertbanen  fanbfdmffty  fricit  unb  unverfperten  2)urd)« 
jug  luibai  folJinb  unb  môginbiilnb  im^.iHofr-  SOlukliat 
uonnôtbcn  mre  <înega=2ielcf  butd^ufuijren  / unb  buttb* 
jieljen  ;u  laHen/  ju  ^cfd'irmiing  i^rer  lanben  unb  ÎJai» 
ïd*a iften  / bie  |ç  jclfunbtt  bejîçen  / unb  bericmgen  / njelc^ 
bkvot  3f,r-  ,£'urd:l.  (Jr^îjtTÇogen  “aiberten  unb 

JUKI  0«mnl)lin  bit  Infaniin  Donna  Ifaliella  ti  berge  ben 
ïi'otben  : fo  foll  büd  Sfa-  gjla]e|Üt  unb  i^ren  S9effld-é» 
unb  Kinvtdüflxn  ju  t^un  etlaubt  |in  / bod>  alfo  / baft 
niaii  unb  bieûrtlj/njormann  fold.'eôâîoldfd.ncfen  nnll/et» 
lide  îag  batvot  uut  ©egtieÇiing  enrarne  / bamit  uian 
mit  'Proviant  unb  anberer  jürftbung  t^un  fônne/  aud> 
fcaft  fetn  Spiiff  ober  Sot»  grôflet  |i;i<  / bann  bift  in  bie 
ico.  iDîann  tiff  bab  bôd'P</unb  aOivegen  an  jebem  ïaa* 
reift.ioit  von  ber  anbern/  fo  lange/  bift  bie  ganfc  ^njabl 
butd  jegen.  SJeftgleidjen  foO  cine  jebe  tXott  iljreii  >>iupt» 
innnn  obet  gunter  bnben  / bab  fie  in  Drbnung  ^altenb  / 
ju  2ktinibung  aBer  llngcbul)r  / unb  baft  biefclbigcn  ibre 
Sîa|>rung  unb  Jôa  nad)  ©ilitd)feit  bejabltnb  unb  fonpen 
jid’  ter  0ebûr  nad)  ^uldnb  / unb  traginb.  fey  foam 
uud)  feine  frotte  3Bcfrr  mitifrnen  fdfrrcn/  fonbern  uiSBat* 
loi  ober  ,^i|lai  vermad't  / fin  ïagretfj  ober  jœo  vor  ober 
natb  bem2)blcf  burd'{rrtigen/nad>  ber  Orbiuina/  bie  ntir 
in  jôltfrcn  g«B  geben  inôgmb  / bamit  ivir  unb  bie  unfern 
kejlo  baft  l'or  aller  llnfug  unb  Ufrufrr  / fo  etman  in  fol» 
(frein  gaB  fiirfallen  môtfrte/  gefid'ert  fïgenb.  Sic  aber  m 
fold-en  'I)uttfrjn3  bie  jtriegblutfr  mit  fcfrâtigeu  ober  anbern 
uiibillid^cn  Sjanblungen  jid)  vergriffen  ivürben  / bab  |ir«if* 
ntiirbig  roâre  / foBen  fie  von  ben  f'berfeiten  nad)  ifrren 
vabtetitn  geflraift  merben.  »nb  uio  bann  au*  in  fcltfrcn 
SHird'jug  an  9îafrmng  unb  Proviant  vDîangd  i>erfrflii» 
ben  / fcUcn  3frr.  OTaiepat  ben  SSeftfrltd'ô  sfutfrtn  ob 
bem  SjerÈogibi'unb  üRaçlrtnbt  notfrirenbige  gûrfefrungen 
ffrun  / bamit  es  in  unfern  fanben  feine  ifreirrung  gebe. 
llnb  mit  ber  .Simig  beinOigenb  aud?  / baft  im  gaB  bie 
^erren  (£ibgnoiT<«  biefer  unb  wrbunbeten  Ortfren  / be» 
«efrrtcn  ein  Hnjafrl  ifrreb  Sriegé  » 9)oltfb  burtfr  îmflr 
jjertl»gtfrumb  àltniilanbt  in  eincb  anbern  gtirfien  / Po- 
tentaren  obtT  s^erifd'afften  5>ien|lai  / butd?  jufd'itfen  (fo 
fer  eé  nit  ju  i^tbaNn  unferen  fanben  befd'itfrt/)  unb 
ber  'Dnrd'jug  uf  tfrr  ©egefrren  von  unb  ober  unfern  ©c» 
feldvfiitcn  bcmBiget  / foBen  unb  mogen  fy  burd'jitfren  / 
bo*  bnf;  fn  aae  3ÔU  unb  SJÎofrrung  nad)  a3tUid,'f*rit  be» 
jafrliub  / unb  fbnflen  fi*  au*  na*  ber  0ebilfrt  fr^iltinb. 
«®nnn  aber  bit  Sriegb  » f litfre  in  fold)enSurd  jiefren  autfr 
berglei*en  gefrler  / trie  obeii  von  ben  unften  gefagt/  be» 
giengen  / foBen  fy  autfr  von  ber  Dbcrfeit  na*  ifrren  m» 
bienen  gefhafft  tverben.  ‘3S.tr  ber  5émg  bemilligenb  autfr 
witeTb  / in  Tlnfèbting  unb  Ç3etra*tung/  baft  unfer  Sjer» 
rjogtfruinb  Ûtlai'lanbt  vicl  befTere  0elegenfreit  frat/  bie 
©urrf’jiîg  jn  tragrn  unb  ;u  bulben  / bann  aber  autfr  bie 
tufren  unb  tngen  fanb  ber  Qerten  (gibgnoffen  / baft  alfo 
ju  mefrret  tfrret  .Sonimlitfrfnt/  fy  au*  gefagt  unfér  îjer» 
tiogtfrumb  iBlaylanbf  mogen  mit  1.  ober  j.  gâfrnlein  ju» 

Tou.  VL  Part.  ï. 


mai  / tmb  bann  aOeweg  }tw>  lagrtft  frerna*  / bift  cine  NO 
fol*t  ‘ïnjafrl  tfrre6  \rugcd  »Solrfb  / fur  bie  man  ben 
®ur*jug  begcfrrt  frat  / gnntjli*  frmbur*  gtjogen  / bo* 
baf;  m foldxn  55ur*iiig  gliid.formig  Crbnung  gcfralten 
merbe  / nue  bie  unfertii  / fo  bt;  ben  îjerren  l^ibaiioffen 
biud'iiefrenb.  igonfl  foUen  fy  bie  ijerren  (gibgnoffen  unb 
bie  ifrren  geineinli*  ni  imfcrrn  unb  uaferar  umtrtfranen 
fanbeu  / au*  fro;  unb  unverfefrrte  p«jj  unb  S)urd.îiîg 
fraben  mit  fib  unb  0ut  gl'.d  fôrmig  / itie  anfargd  bieft 
Aricuîo  Mu  ben  unfern  tft  gemelûct  roctben. 

3n m f . iBann  fid'6  fùgte  / baft  btr  ifrren  (gibgnof» 
feu  vorgemtlbten  Drtfren  / unfer  lieben  piinbdgnoffen  cm 
fanbo  Xrieg/  oberfonfi  111  berglidcn  jufallenbcn  fpàmgcn 
(èa*en/ber  paftober  bie  9iufrrung/  unb  Proliant  («ne 
bann  juvor  m*r  beftfrefren)  ubgejlrirft  irikbe  / alfbann 
unb  in  folcfrcn  gafl  foflenb  unb  nvBen  ber  5tcmg  ifrucn 
unb  ben  tfrngen  ab  unfrcm^ntjogifrumb'l'laylanbt/unb 
fbnflen  audi  aüentfrallen/ab  unfcrcufanbcii  aile  iiiafrrimg/  ' 

(èalf  j / Àorn/  unb  aile  onbere  uorfrmiibige  i'inge  mnb 
tfrr  0elb/  ofrn  allen  3»ll  unb  tfrr  Qkf*n>cr>tift  / nad'  ifr» 
ter  ï)îotturfft  gnugfauili*  jutomineii  laffen/  brft  ;u  ignbe 
befTelbigcn.ifrred  fanbr^riegeo  / bo*  ui  ufcrftem  fUîangcl 
be»  S^rjogtfrumbo  fDtaylanbt  follen  unb  ivcrben  fî*  bie 
ijerren  éibgnoifcn  ber  SBillid'teit  erfettigen. 

Juin  6.  fyrgrgen  fo  l’trfpred'cnb  unb  beiptlligenb  mit 
bie  ïjerren  Œibgnoîfeii  obermelfer  Drtfren  / (fatfrol.  Sô» 
uiifd).  iJJlfljeflât  baf;  im  gall  f«  ;u  <è*irm  unb  iX’ettung 
ifrrciï  ijcrt^ijtfrmiibd  iJJlaçlanbt  / aie  fie  baflèlbig  infralt 
unb  befitjit/  biefer  Jrrt/  aud)  bie  f2)cfmiigeti  unb  (ufetjen 
ju  Çut  unb  <£*irm  bie  felbige  bafrin  gclegt  / unb  verorb* 
net/  ober  j u (è*uf;  unb  e*irm  beo  ijertjog'frumbe  er» 
fraltcn  n'ixrbe/  ba  fie  unfer  ber  (Jibgroffeii  Âriegg  3 füolrf 
bebôrfftt  / fy  alobami  bie  Sriego.fut  / in  ifrren  Jtofkn/ 
bie  fy  befinb  in  imferen  Ortfreu  unb  unfani  itntertfranen  / 
na*  ifrren  ©efallcn  aniiefrmai  mé*je  / bo*  ni*t  m*r 
bann  ijoco.  unb  nit  ininber  bann  4000.  bcrftlbigen  inag 
fi*  3frr.  üJiajeflit  gebru*eii  wiber  biejenigm  / ii\r  bit 
rcefrreiib/  fo  fie  tu  ifrr  Sjertjogtfruuib 'Ilaylanbt  ober  ubet 
bie  piitj  / Jüt  uub  Jufir;  ;u  (gefrirm  berfell'igen  gelegt 
unb  verorbnet/  aittn|ien/  angriffen  obcrftfrâbigen  nwltcn/ 
barmn  au*  gefet;te  unfere  SriegO.-fut  fd'iilbig  unb  p**» 
tig  fyn  folten  ;u  lûfren  / nie  / nx>  / unb  ivnd  £rtfr  unb 
(gnb  3frr.  Snajefuu  ober  tfrr  SBefeld'gtfut  bebundet/  ter 
(gad)en  bienflli*  ju  fin  / uub  alfo  ;u  gelb  / ober  ni  ma6 
anberer  0e|lalt  frymBigli*/ ofrn  nnigen  Ubjug/  Sorbe» 
fr.ilt  / no*  Sorjug  m bieimi  / nainlid  en  / mib  au*  ntl 
anbvTô  bann  ju  (cdjirt  / ic*irm  unb  :\'cttung  beft  ijer» 
îogtfrumbb  fyîaylanbt  / fo  3frr.  «Dlajeflât  biefer  Jit  ut» 
fraltet  unb  befîljet  / unb  ber  plaçai  / Seftungen  / fo  ju 
ë*uÇ  unb  er*irm  bc6  ijerçogtfrmnbo  geotbnet  finb  / 
ipel*ed  fie  bic.Sirug^dut  nad'  beflem  ifrren 2)n  mogen  unb 
^râtftni  / lieben /tfrrüiwn/  fdirmen  unb  erfr»ilten  frdfjin 
foaenb  / m gorrn  unb  0e|ialt  / al»  a ie  vor  oben  gnuef» 
bet  ip.  TBann  aber  rnr  ber  Xonig  fold-e  Sriego^ii*  uf» 
jubred  en  begefrrtenb/  foBen  mr  bie  Sjxttn  ëibgiu'ifen 
jui'or  barmn  erfudien/  au*  von  beutveg. . in  unferein  <tos 
fiat  ein  îag  in  ifrren iirtfren  bef*ricben/bafeü>i(en  baigur* 
trag  unb  unfer  Spegebrai  tfrun  laffen  / twldeo  bann  ifrre 
uerorbnete  0ef.mbtoi  n ubcrunib  an  ifrrat  fr6d;|len  0 —alt 
freimbringen  / unb  biefclbigen  alobamn  rno  nit  augenfd'rin# 
lidv  ^ricgo.-0cfafrr  beo  etginen  gcliebccnSaucrlanbo  vor* 
franben)  fôldjen  begefrrten  Uforu*  miicrfralb  10.  fagen 
von  ifrrnn  frôd'flen  0en>alt  beivifligen  foBeub.  £*od'  fo 
fôUcnb  au*  trir  ber  Sonig  in  fold>cm  gall  ben  Dberflcn/ 
au*  bie  i5aupt»unb  aile  TimptrJiit  / 0erid'to»unb  S3c* 
ftl*dfrabcr  von  ifrneu  alo  erbaren  vEibisguoilcn  / ober  in 
ifrren  Ortfren  nefrmai  / unb  bie  (grirefrlung  ber  ijaupt» 
unb  Dberflai  Tlinptd  » (üun  aBivegen  befd;<fren  unt  Se» 
tPiBigung  bed  Dbripen  / 111  bcrufrrtm  Ortfren  unfer 
Puit&tdgiibfftn  foB  fiiofig  Sfîad'beiictend  gebru*t  îver» 
ben/  Nimit  ju  <mcm  foldien  Sefel*  ein  aufred)t<r  / bapf* 
ferer/  bed  .Sriegd  mol  frfafrrner  iBlann  genommen  ivcrbe/ 
ber  bann  mit  finem  'Xii|'efren  uub  igrfafrrnid  ein  gut  üCegi» 
ment  erfralten  mége.  Derftlb  ^berfl  foB  au*  aldbaun/ 
na*  unferer  Æibgnoffn  Sru*  uub  ijeefommen  / bie 
^riegd>,f)rbeTuii3  / 0<ri*t  unb  iXe*t  erfralten  / batnic 
olfb  gfrr.  ^ôuigl.  lEatfrol.  fflèajcfiât  ju  iJîiil  unb  3Sol* 
fafrrt/  unb  unfer  Nation  ju  lob  unb  Repucacion  mol  gc» 
bienet  merbe. 

Çd  fôfl  gfrr.  .^onigl.  SSlajcfiât  einnn  jebnn  gemcineta 
5negd»j{ntd't  ber  (gibgneffen  jebed  ïBîoiiate  ui*t  ininber 
Nain  4.  0olb»^tonen/  je  1.  iDhinÇ=0uIbni  fur  ein  £ro* 
nen  geredmet/  ju<5olb  geben/  banta*  follcub  bie  Ober» 
fieu  unb  i>tuptliitfr  ifrre  SfliaBung  ma*en  / uub  miffen 
an)un*men.  QSir  ber  Üomg  foBen  unb  mollaib  au* 
ben  crfien  ft){ouat»&olb  gli*  angcnÇen  in  ifrreui  Sater» 
l lanb/ 


Jl 
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**  CORPS  DIPLOMATIQUE 


A k mo  &Mft  unmlAtgt/  uf  Nn  0rtn*o>  unb  ‘Hnflôf. 

fm  i^r<cr  ictnbcn  / fo  ( » ua  Nm  ©nttrlemb  fomuinib  /|*b» 
I63+-  Icnb  laflin  : Staglntfai  fv  mut  eiflirtgcn  Nn  *nfdng 
Nd  üNonntd  mit  grcfibi  lAufftigrn  ®tlt  ndfdblA/  mit  bn 
wrfdMciun  3ittn  «ntl'  flifd'-chcn  unb  «bruét  werNn  tfl  / 
onb  btovil  Nmn  ^nfnngd  in  folchtm  Ufbrutb  Nn  Sritgd» 
fdtlKU  / mit  itfiniflung  NrSBufftn/  Soflbi/  Xlttbungtn 
uub  btrgltichoi  juin  £ritg  gebongtn  ©ingtn/vitl  Xofltnd 
»ff«b*7  fôlltn  foldt  (gibgnoflhi  XricgdUutb  / von  bot 
frftai  ïiijj  an j Blé  fit  u«  ibrtn  JJüfltrtn  emjitbtiib/fûr 
fiKonar  votif  ôunnlich  udgtjalilt  trtrbtn  / man  bruche  |\i 
obtr  tuf.  3&mn  Nmn  gturlaubt  rotrbtn  / fti  (tuba 
furj  oNr  long  «biaitt  / fo  sôoOcn  «nr  ber  £omg  fv  faut, 
mtctmfft  tiff  bit  ’ïii|icfj  gegoi  ijtrtn  {anben  fubrtu  / tmb 
lit  exifrlbfTcn  dflrrbmgcn  uejiililcn/  unb  btirju  liber  NiffH» 
big  / iiod*  10.  îag  i(jutn  fur  ibrtn  fttimjug  gtic  matNn 
kiflln/  glidtr  «fl.ilten/eb  cd-fty  frîjtt/  bafj  fie  cuk 
trd'l.iri't  u.etban  ijikot  / î lui  ai  btn  <èdilaibt»<êolb  nadi 
•b«n  0tbnich  unb  Sjtrfominoi  ju  gtbm.  2tMr  fofltnb 
auth  feld*d  vfibgnafToiXritgd.fBolcf  unb  }>nnb6gnof|ot 
von  athiubtr  nit  tbaUn  / nod)  fi,i  fonediwgd  ju  flurmcn 
Irucfen/  fit  felltn  aitd>  md't  n'itcrd  gtfiibrt  no  ch  gtbrud't 
«wrNu/  b<i:m  Bilan  ju  sècbuti  unb  c£d-inn  Nd  ÿNTtjog» 
t (nimbe  ^Mrlonbt  unb  (cibler  ‘pintjtn  / Oiffluiigat  unb 
jîirfittcn  / f*>  |u  ifcbuU  unb  <édnnn  fêlbtgen  S?trt}og» 
«Nimbe  voorbntt.  ^‘ann  «ibcr  bit  S^crrtn  G?nbgiioffai 
•ÎKUfiWtcr  Crt^en  mit  lèorg  unb  0cf«Ujr  tigneu  fonb» 
Jtntqo  in  tljrtn  ^Jontrlanb/  fb  gar  fd'iualub  unb  offênt» 
licb  NlaNn , bafi  fi>  btr  ifjroi  ftlbil  uumgtlbahr  rrefjrtnt / 
alebann  unb  in  fbld’tn  jall  fciltnt  fit  nu  fchitlbig  fin  / 
unb  bem  Xénig  ibr  Xritge.'Boltf  ju  trlnubtn/unb  Nirju 
«ud1  i^kiralt  hulxn  / ob  biifdbtn  fd'on  trlnubt  unb  b<«m« 
jbjivitn  / Xn^O»S)o1c«  iuXrn|ft  unb  Ktttung  ib» 
ks  2ia«trldnbb  nubtriim  ab  unb  btiui  511  unuku/  unb 
n ir  Nr  Xôni^  unb  unfer  :®tftld,e>iut  folknb  ibrttn  fdbigt 
Bldbann  iin^tntitii/  unb  unÿd,'inNrt  trfoliftn  ln|Tin. 

pum  7.  Çro  0|ft  ftd-0  midi  bt.t<bt  / Nifj  ttnr  bit  ob^t» 
fktjft  frrh  btr  îbgnoofm  uiifirt  xnt^»iüt  in  tinte  <m» 
Nrn  iÇijrfwrn  oNr  Potcnratai  ïjtr:fd'nfft  / ittr  nu*  bit 
«xbraib  / SttnjJ  b*^tt<n,  / nkldvr  Nie  ijert jOuithumb 
QJÎuvIiinbt  oNr  faut  <piâb  unb  ^ufnb  / ju  ^d'u?  unb 
trd’inu  Nrflbigtn  vstorbntt/oimriffcn  obtr  fd'rtbi^n  mol» 
t<  / bafj  alôbiinn  / unb  111  fcld'oi  gttll  tvir  fd'ulby  fbn 

elltn/  folid  t unftrt  Xnt^>*ût  «bjuntuitn  unb  ifmtn  bij 
idifltr  (Ètroff  / )a  4ibe  unb  fcNnO  ^cbicten  / btn  ntcbi 
fitn  unb  ron  |iunb  cm  nutberum  (kiui  ju  jk&<ii/  unb  chu 
«Ute  9Jhtttl  Nn  2)itnp  btrftlbigai  j^trrtn  unb  j'iirfJrn 
ju  ivrlaeftu  / firit  ju  tnt^ûlten  unb  miiOfi^i  / mter  ju 
nieftn  obtr  bit  SPcfchAbiBun.)  bcO  ÎJffÇo^tbumbd  iPfnç* 
Icitibt  uod)  brrfdbi^tn  pntjoi  unb  ^ufàtjtn  ju  fôrbtrn 
unttr  fim^tn  «è^in.  S?nnimb  bnnn  ju  mcfircr  grfl.i» 
runjj  unb  ^id-erunci  btrftlbHtn/  folltnb  irir  jtf.i^tt 
ber  ÊiNjneefen  m bicfrr  'PûnbtniO  btgriffen  / uorÿin  a\U 
|it  / unb  offt  wir  ju  tint»  ^ürfwn  unb  Sjtrrtu  / mer 
outh  Nt  fax/  unftrt  Xntçjl.Jüt  j«(icn  unb  uibrtd;tn  I<tf> 
fan  / btnfilbtn  uefert  Nin  23ûUfrJ<iiib  ju  jcbiaiai  / btn» 
jtlNn  unfrrn  Xrit^iitittn/  unb  fiirntmlid?  i(trtn£>bri|ltn/ 
btr  lit  fi^rtn  foil  / u*triidlic(i  iifftrlt^tn  nnb  N ferlai  / 
betfj  ft)  in  fan  îüid  notfi  ’JBtg  / |u  feintr  ®it  lammb 
fitbni  nodi  |tcb  ÿtftlltnb  / btr  bn  iroitt  obtr  itruitintt  / 
antcT  îrne  (Refait  obtr  «Dltpnung  td  nxre  / gefngt  Sjtr» 
fjo^rhumb  'Htdrlnnbt  unb  (Int  «JMntj  / aitfhciuni  unb 
3ufnj  111  bdabi^ni  / i(mtn  nudi  bit  rortrjtfjltt  Çtrnf 
Nirnuf  ftftu/  uub  alebann  fkaiglidj/  wo  a)lnn>j<l  erfun» 
Nu  lüûrbe  / l’OUfhtcftn  / bnrunib  fr  b«nn  nuth  in  Nr 
J»  w>r  ibrcui  îjinrafrn  bicfct  âtÿ«nipArtigtr  2Jfrpd»d'fung 
unb  aitraniguna  n«ttb  SHoaurjft  Uritbttt  n>trNn/  btirmrt 
ficfi  fantr  Nr  Uniri|Tm(Kit  aufchilbuçtn  môgt. 

3um  8.  î^cmn  jicb  ft^tt/  bnfj  bu  Sjtrrtu  ffnbgnofftn 
ob<jcnnnbttt  f>rt^tn  / m fürfndtnNn  i(?rtn  ftlb|(  0*0101 
*iinbd*Xrit*«n  cinqctuptt/  unb  bit  0rnwpiinbnrr  uflF  fr/ 
•Nr  ivibtr  fît  jKtvn  wurNii/  ( wit  Nmu  rormahlai  N» 
fcfvK-n  ) bn  foB  bnnn  on  jtNr  unftr  Gubcnutor  (u 
iilcinliitibi  / btr  bnnn  ju»  jktn  bn  (in  ««rt»  / von 
tftunb  nn  / imwrjogoitlid'  m<ibntn  fha  <u  fin ^11  / unb 
rubi*  m fin  / uub  ob  fi>  bnd  nit  tbûttnb  / ibntn  nldbnnn 
m Nid  SDtftlm  / unb  uoeb  mittr  uff  fç  fnHni  uub  }icb<n  / 
nnd'Nm  / bnfj  td  bit  ÇRotb  trforbert  / bamit  fi>  mur. 
fuebt  irtrboi  / fid’  fha  ju  bnk«n  / uflT  ibttn  fijtntij 
)u  blibtn.  "îdfb  fofltnb  unb  ntoBtnb  mir  btr  Sôm$  ni. 
kntlHiIttii  «n  Nn  Tliiflôfftn  Nt  (5i>b*nofloi  / n»  *>ir  1 
fômunt  unb  mô^mb  / ,Çiirftbun^  tbun  ; unb  ibrt  Jinb 
ttficber  définit  nntn^tn  unb  mhinNrtn  / Nimif  fit  ibrt  ' 
ntt  mol  net  ch  fljrtn  SDortbol  / gefn*toi  £>rri>tn  / 
luiftrcn  'Tvtinbtd*i»t^i  lu  fd'ciNn  / jufdmuKU  brinsaj  / , 
unb  bn  niMUbct  b*<btn  môtjiub. 


9.  ^6  bnnn  fh  bit  JJtrrtn  ffpbgnodftn  unfht 
«Punbte^noefai  vorstmtlbt  / von  unfrrs  irnbrtn  olttn 
fffltbol.  tÿlnubmd  11*301 1 nt  îRotb  unb  Xritjdfnbrm 
fnuunb  1 nldbnnn  unb  in  fold;en  Jnll  folltnb  uub  mol* 
loib  irir  Nr  Xôniÿ  obnt  ctnigm  2)trju3 / uff  jtbtd  ibred 
trfbrbcrtn  / «nit  nlltr  unfet  QTÎncht  / unb  in  nlltn  unftrm 
irtmoi  itmm  ju  j^tilff  femme  n / unb  ft'qiflcinb  tbun/ 
mit  foldvr  t(ii|abl  Wdtd  unb  .Sntgd . fi5ttn  / nie  botm  in 
folchtr  9>otb  burd'  bit  Sjerrm  Sibgnodftu  in  bitftn  fiBunb 
pf*ri|foi  / fdbfl  fur  notbrwnbij  tTftnntn  / unb  von  und 
bem  Xônig^Jtlt  oNr  9>oltf  btgtbroi  imirNn  / unb  fol! 
hod  mm  btr  obtr  mtljr  511  Nr  Sjtrroi  ffibgnodfii!  ©tfalltn 
fnbn  / ju  btjfbroi  / unb  bit  »?iilff  / fd  fr>  Nmn  btgtbr* 
ttn  / folltn  unb  nolloi  mir  btr  Xontg  ibntn  gn.ibigltcf» 
mm^iien  / unb  mit  nlltn  Irtmoi  jtfolgoi  Iciefcn  / ft 
Ictng  unb  Wd/Hd  bnfj  fit  bit  jptrrtn  (Pibgncefcn/  mit  Nn 
C9ncibtn@£mcd/ud  Nn  Infl  Nd  Xrifûd  fommoib/  bot(> 
bnfj  folthcd  <ôdt  burd,'  unftc  fStftld^aber  udgrbtn  mer* 
bt  / bnrgtjjen  unb  bnm>uNruHib  mfprtd'Oi  ivir  bit  £ib» 
qnodftn  einciinbtcr  £>rt(Kn  %hr.  Çntbol.  Xôni*l. 
flAf  midi  von  gtfiigim  unfod  iScubol.  Sôm.  ®nfH.@lciu^ 
Nnd  mlltn  / m ibrtu  ^erçogtbumb  îDîcTiilmibt  / outb  Nr* 
ftlbtn  'pl.iÇcn  unb  ^ufft^tn  / fo  fchirtrluh  ühtrfalloi/  b.ifi 
fn  nod'  îmbr  unftr  ïDJuthr  unb  îçûlff  btbfirfft  / tann  nid 
(ntvor  oliicrrtt  «fi  / bnf|  bftim  ^b»"-  ®înjt|iAt  nudi  inebr 
Xrirgô.jtntdif  unftr  Nation  unttr  Nn  unftrn  ufbrtthtn 
mr*t  / fo  Wtl  fit  brren  umb  ibr  (Ôtlt  unb  Xofltn  gutivil* 
l'jlitb  ju  gebruthen  fiiiNf  / nlfo  fich  t-orftlboi  ;u  (Srrtunnj 
iicuh  btr  îiîothburfft  111  gebruchtn  / td  n'àrt  Nmn  icnch  / 
bnfj  irir  bit  (?ib*noi?fvn  jtir  ftlbtn  jfit  frlbfï  mit  fd  irtrtn 
(nnbd.Xritûtn  btlnbtn  nxbnnb/  nldbonii  f?ll  td  cilltrbm* 
.«11  bn  obNmtlttr  23orNb*tUiud  jnnçltdtn  vtrbliben. 
®mm  obtr  ^ad'  îrtrt  / bnfj  bit  jjtrrtn  (i'ibgnoeftn  ton 
«nNm  lirfndtn  ebtr^ufAlltn/  Nmn  von  Nd  ir.ibroMïao 
tbol.  ®lmiboid  ivc«n  / |u  Xrugtn  foinmoib  / obtr  jtd 
mnnb  / n*r  bit  ircrtn  / ^ilrfltn  / Çtrrtn  oNr  mibtrt  ht* 
fritgen  molfoi  / nlebcmn  folltn  unb  irolltnb  Vtr  Nr  Xô* 
mg  ibntn  )u  fonNrtn  ®ün)Itn  nnb  SBtfd’irmung  / “ehn 
tinigtn  aitrjtig  tmb  uff  Kbtd  trforNrtn  / ibntn  fnîfï 
fhun  / unb  inncrNilb  1 ç.  'indtn  fchciffcn  2ccc.  ^ifptmitt 
unb  3tcili.mifc('f  ^d  ii^tn  jii  Jud/  nuch  ioo.0d‘u(<n  tu 
SXofj  unb  ioo.  Iithccr  *Pftrbt/  bit  fb  dit  von  unftroiGu- 
bcrivator  ju  ajî.ii'laiiN  Ngtbrcn  mègmb  / Nt  fou  nnb 
nnrb  nu<b  fd  ulbig  fin  / unb  «tfeldi  hobtn  / fbld  t ibntn 
lu  fbld'cr  ?it  uff  bit  ®roiçoi  unb  an  bit  £rtb  unb  iïlr* 
(fen  / mit  fr  Nmn  Nnamftt  moNn/  ju  liffrrn  unb  111  ne» 
Nn/  unb  fb  olfb  m tbrtn  ©toifkn  trbalttn  nnb  NicÂloi/ 
fb  long  filbigtr  Xntg  nvb«»  mrb  / <^o  bal  b mub  mrffrt 
btf.igtc  Xntgd.-fiit  / ju  ibntn  Nn  Sibgncfftn  fomtnm  / 
foUcnb  fit  ibntn  ftf'nwn  / unb  ibren  rtd  to  erbottlichtrf 
©tftldd.fûtcn  gthcrfmntn  / bid  |u  (£nb  unb  Uéfras  btd 
Xrititd/  ob  nba  ibntn  Nn  $trrn  gibgnoffoi  ohgtncmnt/ 
O'slid»  mot  unb  anndjmlub  / tint  itummo  ®tice  un 
flan  frlbi3tr  icoo.  ëthiiijfn  outh  ico.  'Pferbt  / nne  ob» 
flobt/  Ni  fôfltn  unb  iroütn  mit  btr  Xôm*  ibntn  fur  bit» 
ftlNn  jtbtd  üJîontud  iocco.  drontn  Njcibloi/  nnb  wnnti 
bit  ®tf,ibr  tvrKiiibtn  / fol!  fold-td  ®clt  bon  Ambadadcur 
obtr  SPtftbld  vhübtr  in  bit  rtrvuiiNttn  f>rtb  Nr  Çibs 
jnofFn  |ii«fthicft  wtrbtn/  btrftîbigt  feflcildbcinn/  fo  Lin * 
gt  Nr  XtkïI  nnbrtt  / jtNn  Ortb  «Jf  iBioiim  fm  wbilb» 
roiNn  iôol  (tifUKcn  / Nimit  tin  jtNr  ,Crtb  fich  fcibi*m 
®tltd  nod'  fmtr  PîouitrfP/  ®tlf«nhot  unb  ®tfrtlftn  tu 
gtbruthtn.  Q»cinn  ciber  btr  Xtug  nit  fur  fïd'  gitngt  / fol» 
loi  irir  (fibdgnofftn  / mit  bifluttn  / Nia  gtfd'irft*  ©rft 
3br.2n<JK|iàt/oNr  im  Nfftn  3Vt‘d(h  (s'ut/Nid  uifmn* 
mcnbofftirieNrumb  iu  hnnNn  fkfltn/  mit  Nm  hotertn/ 
luttrtn  unb  NfcHnfjluhtn  îitrflanb  / b.ifj  mtr  Nr  Xoni* 
tn  cUIrntgoi/  trann  gcfagtt  ïjtrrtn  ^ibgnofpn  btr  und 
ivrpilnNttn  C-rthot  ju  innbe.Xntg  fommtn  / ibntn  ;u 
îjûlff  unb  îrofl  fofloi  unb  irollcii  fommtn  / mit  Nr  bt* 
nmibtcn  Ttnjab*  Nr  1000.  S8ogtn»iethü|tn  unb  icq. 
<Pf<rbfoi/oNr  un  fia»  Nrftlbigcii/  mu  Nn  loooc.Çro* 
nen  uflt  iUIonat  / ivfldvd  ibntn  / Nn  «fngtoi  und  ver» 
punbtttn  Ortboi  «fnUtg  mert  / irut  ob^cibt.  ttnb  nnft 
Nmn  iwr  cïibgnofftn  3br  (J.ttbdl.  Soin,  xénigl.  «Dîajo» 
fl.it  tin  bcfoiibtrcn  gtifberçi>ukii  «fftrigtn  'Stfrf-uça  unb 
©cfi'irmtr  Nd  altoi  roabroi  vEntbol.  vf hrifil.  0I.un 
Nnd  irifftnb  unb  trftniicnr/  Ni  fb  (j,it  fid,'  ',br.  ^ntbof. 
Jïônigl.  a)înjt11<i  btfftn  «301  und  trflArt  /"unb  wir  Nr 
Xém*  rfrfurtehoi  cd  cmdi  / namlichoi  / ald  ironiT  td 
®l«uboid  = (ê*d*n  infonbahot  bt|.in*tt  / obtr  ju  (Irthub 
unb  €d  irm  N)T<lbi*ni  Uffuum  unb  (Erbaltung  / ime 
bemn  cmth  “Xnf.ing  bctftd  9.  Articula  gjîtlbmig  bcfthicht  / 
fy  «labnun  undvriNînoiTtn  md't  ciflon  bit  boiiinbtcvcrum* 
ma  0tlld  ober  Xncga^üf  / fonNm  nod>  banlNT  }uAiuivf 
Nt  eumm  0<ltd/  unb  rjlüttrttn  tbun  fbflt  unb 
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ywXT<  / td  fhie  skié  an  ©tlt  obrr  £rtfgd*étl(ai  / ober 
bq?b</  une  Dit  vtrplinbctn  (facial.  Ortfc  an  3bN&6mgl. 
©îajtflât  Gubcrnator  (U  QRaplnilbt  btgt{?rtnO  / Obtr  fût 
norI>iv<nbfq  ni  pu  ttad'tm  murbtnb  / ba  bann  jb*.  £ô* 
mal.  ajiajtftàt  / mit  and'  in  altefg  / und  trôfUtdxn  unb 
tulfflid-en  jufiabn  fbfl  unb  miO/  mit 

►juin  io.  £oBaib  and?  mir  bepbt  partbqjtn  mit  btfto 
ouater/  üb<r  foUft  vorbcfhmpte  jjilff  unb  SBiflanb  / an 
an  ixr  ju  btnbtn  î|?fllcii/  ald  waljrc  Jnnb  unb  pimted» 
gnofltn  rnd'f  gefiaitai  / baf}  burdi  unftrt  obtr  wifir  Un» 
etrt|?auai  brçbcrjnttf/  unb  tero  Janbai  jananbd  bit  anber 
Partbn?  ilbtT}i<t>ai  / obtr  fibibigni  ni 03e  / fonban  mo 
inan  txrgl<i4;cn  wiiflt  obtr  vtrnchmc  / jtbt  partbtp  bit 
anbtr  unvtrjogtnlid?  marnai  / aud?  mit  aOtn  (Ernfl  unb 
3brum<n/  fo  wtl  mima  rnôglid?/  barvor  fin  unb  votai* 
ttn  / bamit  fl'lited  nidit  jjcfd-djc-  Ub«  Nid  fo  vtrftraten 
mir  bic  geindre  partbtrtn  tin  anber  / bad  font  unttr  tmd 
amgtn  pafj  burd?  unfit  fanb  unb  unftr  Untcrthantn  jti» 
laffen  font  tinigan  Jfncgd  » 2)oIcf  / von  mad  Nation  , 
cher  in  irnd  ftürflen  unb  Potenrattn  ®icnfltn  <d  imtntr 
fhK  / «Kld'td  bit  anbtr  pcrtl?q>  hnmlid?  obtr  ôfftntlid? 
febâbigen  modut  / fonbtrn  foden  bafltlbige  mitafleui  2)tr» 
uiôgcu  aMfrajfen  / mit  fonder  (grlûtatmg  / Ntfj  bitjt» 
«igt  parti? tp  / von  wtld’tr  bec  pafj  btgebret  miirb  / cbtr 
burd'  mtlrixd  lanben  anigtd  Xriegd»2)i>ltf  unttrftàn* 
ta/ungefragt  burd'}ti:<I?ni  / fd’ulbtg  fin  foBe/ bai  pafj  ttit 
}U  vtrmilligtn/  fbnbern  bai  }ii  itrbntbcrn/  attentai  irnnn 
îl)nt!t  von  btr  aiibcm  pantin?  fimb  gafcan  ivirb  / baf} 
fblchcd  .Çritgs  ; 3)oW  ifcr  ju  <&$abtn  unb  SJÎad'thdl  an* 
gcivi  nbt  / ùnb  gebrud't  wrrbcn  môd?tc  / ober  anbertn  / fo 
m bteftr  painbiûd  beqri|ftn. 

$uin  11.  i^inveil  bann  miftr  btr  (Jibgnoffcn  ®lad't 
unb  tè.t.Wrtt  ! 11a d ©ôolid'tn  ÿtUÿva)  an  btr  Série  un» 
fer  rtblid'tn  / Nipiprtn  unb  in  Jfntgtn  gtûbten  unb  tr* 
fafirncn  jut&tn  gtltgcn  / (ald  bic  verganatnt  Jit  mtf?r» 
uiaolm  N^üget  / unb  tvir  rotnig  anbtrt  iibung  unb  tlf* 
fentbaltnng  habenb)  alfo  ^at  3t>r.  *K6ni$(.  ’îDîajefïiVt  ud 
fonbtrtm  gnàbigtn®iatn  f«lf*  tntfWofftn  unb  tmgelatTîn/ 
ju  beff rtr  (Jrhaltung  foldxr  drünbfdMfteft  unb  ptînbnifl 
btn  gtfagttn  brftjtn  / fo  in  ftlbigtr  btgrijftn  / fjâOrlttb 
«intn  jtbèn  Crtp  in  bcui  gtmnntn  Janbd»  tftcftl  1000. 
<£roncn/  >t  jnxtn  üRünÇ»®ülbtn  fur  tint  Çrontn  gtred'» 
wt  / an  guttin  @clt  unb  SSiebrung  / aOnugen  nad?  btn 
iauff  btr  3**  Ot|icrl«d’tn  5<|i»  îagtn  / unb  tn  rind 
btr  vtrvtSnbtteii  £>rt^n  tu  litfftrtn  unb  junntprtn/ba  bit 
trpt  ^aljlung  iwtbtrtnnb  angangen  fin  jba  uff  aaernrcbfl 
WTgaugent  Ôflttn  / btmnad?  fo  laiig  bitft  2)trtinigimg 
ttâb«t  I aaatgtn  unb  fkf>td  von  jtbtm  ûrtf>  / fi?  in  bit* 
f et  'Pdnbtnid  btgnffen  a.  3^uglingt  obtr  ©tubtnttn  auff 
btï  po^cn  ©t^iul  ju  QRaplanbt  obtr  pavia  bit  frtptn 
S iinfl/  famv't  btr  ?$prad)  ju  Icrnen/  tn  3l’f  btr  Sônigl. 
fljîajfflât  <îo)kn  trbalttn  ju  lafltn  / unb  ba  j^brlicbcn 
fît  tin  jtbtn  lëtubtnten  namlid'tn  70.  Çronen  btjahltn 
ju  laffm  an  bon  Ortf)  / ba  fit  bann  ftudtrtnb  / bamit  fie 
alfo  ntlxn  btr  ft^r  / ‘ïugtnbtn  unb^unfhn  / aud?  btfio 
gentigttr  mtr  btn  ju  3br-  QRairflât  X*itn11en. 

Juin  11.  SBolIcnb  mit  b<T  xônig  and)  ©<)<I^  t&un 
unb  verfcbaffën  / bafj  nCttfjanb  ^aiiffinamid  »0nttr/  fo 
burd)  unftr  ©fabt  QJlaplanbt  ud  3tl1,,fn/  ïM^ringtn/ 
fBurgunb/  Jraïufrad'  unb  bun  80?in  nad'  in  N10  iuifcb» 
lanb/unb  von  biefcn  bfflnni>ttn£?nf>ni  tvitbrruuib  in  bt» 
mtlbt  îjerçogthumb  «Dlaplaiibt  / gtfatigtt  ivctben  / fart 
turban  pafj  notfi  (*tradpn  ntuimenb  / bann  burd'  btr 
l>tmn  Gibgnoéfai/  unfatt  punbognodpn  fanb/  inutaf» 
f n mit  foldtd  von  alttn  {ta  and?  gebnid't  morbtn  / bod? 
alfo  / baf;  fti  unfat  punbtdguoopn  gtitt  £)rbmmg  unb 
Snpjien  fdrajfaib  / auff  baft  bit  Saufflüt)?  unb  iprt  fer» 
tigtr  un  btr  billtri'  nid?t  btfdnvtrt  maben. 

^um  Hff  baf}  roir  obgcmdtt  fiieeûin  btgriflltnt 
£*$  / mit  bitpr  ®cltgcnbeit  gtrntimglitfi  angtfj)rocf?fn 
unb  trfud't  morbtn  / baf}  in  bitftt  trnavattn  p&lbtrtid 
bit.@rafffd'afft  SBurgunb  fo  moi  / ald  bad  SJud  ®lap* 
lanbt  6tgnfftn/  unb  tn  alltm  afiafdtnbtn  ,Jan  mit  unfa 
e^àtlidxn  5jul|f  / tn  3^-  Sénigl.  £ûil?ol.  plajeflit  .Ço* 
fltn  btfd'ûçr  unb  btfd’innl't  wtrbtn  médite  / foldxr  waf» 
fm/  rctt  gtgen  ban  Sjerçogthiiinb  ÜUaplaHbC  bad  an  unb 
bad  anbtrt  in  vorgtl>tnbtT  piinbtmd  gnugfanib  rrflarcr  / 
unb  udatfÜlirt  ifl  ; éo  ladftn  mir  und  ud  gutten  ilrfa» 
dtn  unb  bod'bartglid.xn  (fttbtntftn  / vornanblid?  obtr  in 
■JtnfdKn  btt  juvorbabtnbtn  ariqen  (£rb  * iPtraniguiiq  me» 
gen  bitpd  ‘SSircHud’tigtltu  ijufjtd  gtfallm/  btmiüige'nb  td 
aud?  ]u  fonbtrbartn  Rdpcd . 1111b  uff  S3od'gebad;tfn  3()r. 
Xonigl.  dHafrflat  gtgtn  ber  ©rafffd'afft  fSurgurtb  / btr 
tbàtlid'tn  ijulf  ftalbtr  / m glid-tr  Pflid*(  ju  |in  unb  ju 
blibtn/  mie  gtgen  ban  S}tr«ogtf>umb  iDlanlanbr  / gtlobtn 
unb  vtrfprtd’tnjolcht  <è<tulbigfcit  unb  Détention,  U|f  tr» 
Tou.  VI.  Part  I. 


hdfd’trrt'm  JaC  / tracb  btfftm  tmftm  SDtrrtiégtn  mit  afltr  Annô 
'irtm  unb  U|frt6ttgtdt  ju  er^etgen.  ntru-Uligtnb  ^ 

unb  vtrfprtdtn  mir  / ber  Xoiug  burct'  un|trc  re..  ;ir<nbc  iü3t* 
iftanKiircr  unb  Gubcnutorn  / obgemcltc  ©rafffthafft 
unftr  fîtd/  tbtnm^Qig  unb  }u  gltd'tr  ^ifj  / baojenige  gt, 
gtn  unfem  litbtit  punbtdgnodfen  palten  / Itiflen  unb  voU» 
l'tl)tn  tu  ladftn  / mit  ed  bit  vorgebtnbt  2)trtimgung  im» 
ftrd  ^trçogtbmnbd  rB.'avlanbt  trUàret/  aUtd  obtr  in  un» 
fdan  ctgcntn  Sofltn  / fb  n>ol  / mad  fv  unfér  pttnbtdgnof» 
ftn  gtgtn  nnd  p|ii(b(ig  / ancb  alfo  / n\id  mir  gtgtn  U? irai 
«ff  «rljafdxnbtn  $i\ü  fd’irtbig  fuib.  '£vumt  autp  fiuiffrt» 
ger  pir  nie  «man  3rrungtn  i-btr  üJiïdvtrfltinb  trivarl-finb/ 
mtgtn  btr  Xntgd»2îoltf/  ivelcbcd  tuid  ban  Xômg 
bi?  bai  varpi'mbaen  ^rtlxn  }u  vorfaUtnbtr  OTouurfff  an» 

}une(jinen  iugtladfai / unb  fjitrvor  in  6.  Anicul  Mefcr  (fr-> 
nartrung  ttflart  ifl  / foU  ed  ben  33a |îanb  baben  / bafj 
jmar  wir  btrXônig/Iut  offt  angtjogentr  piriibtmfi/ihrt# 

SDblcfd/  ba  ed  btc©c|tgtntiat  geben/  unb  mtr  te  alfo  bt» 
burfftn  mtîrbtn  / n)f  Nid  fiôdsfl  1 ?ooo.  unb  nit  iiiiubtt 
baun  4cco.  ntritn  unb  ufbrccbcn  ladftn  mdginb  / bet^ 

^Iltn  mir  futrin  ivrgriffait  pilnbtai  » £?rt|?  fan  grôdfa-e 
rBlamtfd'afft  ju  gtbai  fri'ulbig  ftn/  foubrrn  von  gcmtlbret 
3*1^1  ben  galbai  ^fwl  / oNt  fo  viel  iiutn  mill  / in  bit 
*8tfd?inmuig  gantlbtar  ©r.ifffdjaffl  ©urgunbt  gtbriKÿe 
merben  / nut  bitfcm  (K»ttrtn  3ut(?un  utib  tfrflarai  / baft 
gantlbtt  ®rafffrbafft  in  glidxr  p|Ud?t/  mie  bas  sjtid 
«DîapCanbt  btgrifftn  fa'/  alfo  Nrft  fit  mit  ibrtr  iDlad't  }U 
Sof}  unb  ‘,Çud  und  bit  ver  pmi  b ttn  Ortf?  in  allai  llN-rfall 
von  unftren  Jinbtn  nad?  ‘.lîomirfft  luccurrirtn  fcclffen  / 
getremlid?  fd’innai  unb  ba>fyringtn. 
r 3*,m  H*  <£rf larcnb  mir  ber  Xônig  Irnfrre  gjîernung 
ubà  bad  &.  unb  9.  (£ap.  bitftr  ^unbs»(Jrnfivttung  mie 
birfiT  SDamelirung  / un  JaÜ  / baf}  an  obtr  anbtr  Ortf) 
unftr  litben  punbtdgnoiTen  vorgtmelbt  / foubertid'  ûber* 
falftnebtr  genôthiget  mirb  ( baf}  btr  htbt  ®0«  mtnbat 
molle)  mfprtdxn  bann  alfo  mir  /in  unfcnn  Xofftt/  fo 
mol  von  âRaplanb  ald  fflurgimb/  notb  uff  bit  erjlt  S^tr* 
mabnung  uiivariogaitlid?  tiufart  môglid’fle  OTad't  unb 
S?tilff  }u  Sîof}  unb  ;Çirfj  / burd?  unftrt  rci  .r  ;nN-  Gubcrs. 
natorai  }ii  fd-iefrn  / unb  bai  Orfl?  / fo  libtrfaUtn  mort/ 
fo  mçt  unb  lang  getmve  bapffat  Jjiilff  Icijltn  lafltn/  Nft 
té  roiebaumb  in  fin  alttn  vorigtn  (ètanbt  gtfêçt  fin  n irb. 

©d  mare  bann  ttatb  / baf}  bic  vtrpânbtttn  Orth  N|Ttt 
tratl'ttn  mthben  / bad  @clt  ju  btge(?rtn  / mit  NfihaUxn 
fur  allt  fôld?c  ^ufad  bit  vtrgangene  punbmiflai  bata  ui* 
gfben  / unb  ufimifênb  / baf}  inan  ibn  uf  îhr  ‘Xtifuiibci» 
unb  (Erfdrbtrung  in  folc^cc  Plotl?  obnftj?lbarlid?  unb  un* 
vtrlungtrt  gtfolgai  fbOe. 

, 3uin  * f-  ‘Xnlangtnbt  bit  Çorm  btr  Jftd't  » ubung  / fn 
furfafltn  méchtc  / ba  ifl  berebt  unb  btfd  loiTtn  / bafj  ma 
fidi  ©tfpabn  lutnSgcn  / bit  rtchtlidx  (ïrôrfmjng  trforbtr* 
ftn  / btr  ungcfprod'fiit  obtt  angtflagte  an  Ptm  £>rrb  / ba 
tr  bufsbablid'  gnrtftn  / obtr  aber  ba  ba  $>iinbtl  ufgtlof* 
ftn  mort/  trfud't/  unb  alfo  btr  ï?anbfl  mtr  garni  îXtd'ttn 
unb  filrbcrlid'  proccdirtn  / aud'  unfd)lbarlubtn  / nf  bad 
aütrlangfle  mntrbalb  4.  «Dtonat  uf}gefprod’fn  / unb  iu 
(Enbt  gtbratbc  mrrbcn  fofl/  mo  abtr  mir  bar  Xômg/  obtt 
abtT  mir  bit  Oberftit  btr  obgtuulbftn  Ortfxn  btr  (ïib* 
gnofltn  gtgtn  nnanbtr  }u  fprtd.xn  gamtiuunb  / ob« 
an  btfbnbabart  prrfon/  td  fq?  uf  mtldtn  ifedi  td  mol» 

It/an  und  gtfagttnXémg/obtr  an  und  gtfagtt  Obtrftitai 
btr  Orteil  i£ibgnoftcn  cintd  ober  md?r  ainufprâdvn  Mttt/ 
foüai  bann  mit  berXômg/  obtr  bit  Ortb/obtr  fonberbare 
Ptrfôntn/  >cb<T  îbtil  jmtm  gbrtn  * ïDhiiintT  in  ihrtn 
fanben  / unb  Obtrfaten  trmtfilai  / mtltbt  aidbann  fiir- 
btrlid'  unb  unr*fr}oglirf>  111  £?ca<ii$  jufammm  fonuntn/ 
unb  nUNi  fit  von  i^rtn  Olurfeitai  ibrtr  pilitbtat  alltr- 
bmgd  rrlaflaib  / bp  ihrtn  befonberbarm  bnrumb  gtibanai 
(£ibm  fiortnb  / mao  m foltbcn  fv'ânigtn  ifadw  fp  redit 
unb  biflid'  }u  fin  btbuncfa  / mit  rtd’ftn  urt^til  ufjfprt» 
dxiib.  ®min  abtr  fi>I*t  }iigcftfltt  i\t d'ter  m ibrai  ur* 
tbcilen  ütTfitlnib  / unb  fid?  gleid'  tl?nltnib  / alObunn  fofl 
abtrinaljlai  jtbt  par  thaï  iirttn  tl?renbf  £Dlànntr  anamftn/ 
unb  aloNinn  ufj  bcnfdbigtn  bq?bcn  auar  mit  lof}  ;uui 
■Obrnann  «rmcblet  / fbO  afebann  ( iiad  btm  tr  aud'  glirfi/ 
nue  bit  imctn  gtftbtt  jXiebttr  fintd  tfibo  von  fintr  OlKrfdt 
trlafltn  / unb  umb  biefm  i'anbtl  fbiiberbar  fdmxrtn/)  ju 
tintmcbam  / Nr  gtatbaitn  Urtl>riltn  faCen  / unb  bad 
nubr  grbai/  bp  meld  tm  td  bann  gànÇlid'  vtrblibtn/  uiib 
an  ufjgtinad’ttièad'  baffen  unb  fin  fbl/o(?n  anigte  mtbtr» 
frrfdxn  i fiilc^td  alltd  au*  tnntrbalb  btr  3»  btr  mtr 
iDîonbtn  ufigtnuubt  mtrben/  111  glidxr  Çkfialr/  mit  ver» 
melbtl  / in  era*tn  fonberbabre  'ptTfiintn  belangtnbt. 

3nm  1(5.  ®ann  bitfi  lôblidx  uub  gute  9)âr)lanbirif| 
unb  punbtnifj  ufgtricbm  itnb  befd'lofftn  / moDai  mir  btf 
^ômg  angcfuiibd  uub  uf  Nid  fûtbali*|l<  euicn  fiaulMf  tn 
I » unb 


A -T NO 

«*3+- 


CORPS  DIPLOMATI  Q^U  H 


et 


lmb  iMUfrlicbin  ÎBffildi  linb  Mot  'mb  wrW'flf. 

fn»  / nidt  nDein  trie  bem  jegiegen  unferen  ©rub«  Imam 
}it  S^iffKtnùn  / fônbtrn  au*  unfern  mid'foimntnb<n  alitn 
tîubernatorcn  mit  ifpnc  gtn  fDînylrtttb  btingen  fc*tf  / ebbe» 
rtifirtoi  ©ud-tn  aflen  / fo  mol  Md  jjcr^ogffniinb  €Dîop* 
lanb  (tic  atrtb  bit  ©r.ifffrt'offt  ©urgtmb  anOtfpMe/  or> 
Nntlidjtn  unb  trrmtlid'iioi  fina  ju  tbun  / unb  barnt  fit 
bit  Jjtrrtn  gibgnoiîtn  bnfinnot  l'orbtbnlttit  / betfj  fit  ju 
iiKljrcr  èid  ntKit  btr  tènebtn  jtbajit  / fô  ttn  natter  Gu- 
hcimror  atn  £H<ipliinb  fetnpt  / folcbe  nnftrt  Jtontjjlilbc 
akrl'fiffimgtn  btgefiren  unb  bâton  rnoRinb  / toit  <d  bnnn 
«tid'  tmftr  ‘ï^fcld'  / SfttH  unb  SJRtynung  i|l  / bumit  fit 
md't  vafürgt  ipcrbtn  / nngtfcton  / bnfj  m fy  tr|l  tn  btt 
bte  SBtftltH  unb  ©trôiltd  ufj  Hiipania  amarttn 
iniiffcnb  f te  ifnitti  jit  la ng  / tmb  btr  ©neb  ju  fpttrfj 
twirb,  itnb  ju  mtbrmn  Ubagufj  unb  gnugfamfr  @n> 
tton  foi!  tbntn  b<n  (EibgnojTtn  bemelbttr  Ortbat  ror  uub 
tfh  bttft  ©atinigung  unb  pdnbtntfj  anfnngc/  ifert  Jtraft 
tmb  SÛirrfimg  fndm/  von  unb  berajtonig  ttn  gnugfainoi 
lutterai  «rfiegeltai  pagutnt  nttntn  (geton  / nllabingen  mit 
tntfatii  ftlbg  tigtittn  ïjànbtn  tmtafd'ritton  / jùarjleflt 
IDtrbat  / bnfj  mit  uBer  baoor  aieljltfn  ©a  d'aï  tufrtfbtn 
f iaoib  / uudi  bit  turotrtoffblKb  ju  fwlttn  rafjiTetbat  / 
«ntbbffni  / Mfj  fold-ed  uurfi  burd,'  unfttt  SQ<fe^)ld>0  s lut  b 
unuerbrtcHid'ttt  gehnlttn  mtrbt. 

3um  17.  £>b  ftd»  btgtto/  baf)  by  bat  Jjtrrtn  (Pibgnof* 
ftn  / nnuilich  btr  Ortbtn  / fo  m biffer  pûnbtnid  togrif* 
fou  et  HMD  perfontn  btr  3brigtn  (îd  in  ÜHidbonbltmg  fo 
mit  vtrgriftnb  / bnfj  fît  mit  Urtfitil  unb  tXnfrt  uff  bit 
(SdUttn  et  lame  unb  condcmnirt  mûrben/  folltn  un* 
ftr  bt»  Jtonigd  Ttmptîfüt  ftlmlbig  fm/  tbntn  ftlbige  nbjti* 
utbiutn  / unb  îr.inn  fit  ihn  un  unftrtn  0rtn$fn  iibtranf* 
nwtcnb  / fp  nlôbunn  btnftlbigtn  tmvf>i{)inb  / unb  wrmog 
«rgnngtncr  iirtfetil  un  ûrtb  unb  (£nb  / bn  gdd  «tbdljrtt/ 
WfrfdNiffin  unb  l’trftttigtn  / bod>  mit  btr  (ZrluBrrung  / 
fci»M  gtfigtt  unfrrc  '2(rnpt  »4ütlj  non  nitmunbtn  non 
èicftr  trntb  mtgtn/  mittrd  nod’  unbtr«/  btinn  oütin  non 
Qrfunbt  / mit  obtr  nn  mtlt^tô  ûrt(>  foltf»  ^ttfontn  gt* 
Ikfftrtiit  fignib/  mt  trforfcfrtt  noeÿ  erfud’t  folltn  îmbtn  s 
eut  irtld'tii  ilrfunbt  btr  condemninen  Jrûnbtfd'ufft  / 
•btr  jwlcbt  |ïd’  ibrtr  ju  btlabtn  ^at  / nam  uffgfiofftncn 
3»t  unb  urt^til  bit  condemnirttn  itntbtr  trforbfrtn/  unb 
|o  fç»  Itbtnb/  wùbtr  nbfubrtn  rafcgmb. 

3um  18.  3d  abgdjmibtlt  unb  btftMofltn  1 buf^  bitfl 
loblidf  Çilnbtnitf  unb  grnnixrung  wârtn  / in  .^ruiflfn 
blitbcn  foUf/wt  rtgitrcubct  i£utfiol.  ^6mg(.  ÇDf«ijt|iic 
Philippi  btô  IV.  It.  Iinb  bed  Principis  ifjrcr  unb 
SucccfToru  ftbrn  laug  / unb  3nçr  nud'  titrer  boibtr 
ïbiirrbtn/  bn  n»tr  ben  "îinm.id'tig<n  (&ùtt  bmtnb/  fuitm 
<ycnltd'tn  9îomfii  gu  lob  / bitftlbigt  nnd>  finan  QSJiUtn 
lfln.i  utrijuten  mollt. 

3um  19.  go  bttmlttn  mtr  (Jibgnoffcn  obfrmtlfrr  ùr> 
t^tn  und  ^icnnntn  lutÏKx  btoor  / bnfj  im  und  bnd» 
ftmgt/  fo  und  in  obtrjtfjltcn  Sjnupt*Articijln  biffer  ©er» 
•migimg  l’trforod'enen  Penliou  obtr  3fl^T8<It  beu  Obtr* 
fri  mi  geberg  / fo  fy  un#  u<  .Srnjft  beme'lbter  ©erttni» 
gung  fd’uibig  nurb  / unb  tn  3af>rfri|1e  unb  bnnnetfiin  i*on 
3nbr  JU  3nljr  uff  Terniin  , mie  vorac|jért  / ju  bejnblen 
iKrfprid'f  / nit  trleget  unb  aflmtet  rotirben  / rot  verfuTOs 
djeii  / iilfo  bnfj  nl'crfitleu  Jil  nod,'  em  3n&r  wrfd-ine  / 
unb  rorbd  bumneb  nidit  bcjfl^lt/  nlfo/  bnfj  fin  WTfuam 
Pcnlion  bte  mtbfr  fTreid>eu  unb  trgnffm  it'ürbc  / foU  if^r 
Gubcmatof  ju  iBInylnnbf  beffen  won  Und  burtb  etltd* 
non  tmfrren  bannnb  nbgefértigte  verfonlidf  ©erf diibigung 
uub  Proteftation  befritben/  unb  bnnn  ju  tmferen  ber  ijib» 
gnofftn  ©efnlieu  finhn/  ob  trir  m foltivr  tj)ünbtmd  miter 
wrburrtn  ipoUcnb  obtr  ntt. 

jran  20.  unb  jum  ffltfeHufj  biefêd  Traâatd  / ^o  b<* 
M«n  twr  btr  xémg  und  bientlt  bevor  / nUe  dltert 
Çûnbfmffcn  unb  ©erilmibtniffen  / fo  mr  gegen  unb  mit 
muruuglid'tn  &ot*n  mogenb  ; tmb  twr  vielgcmelbfe  tvr» 
iwînbetibt  Ort  ju  miferetn  ïf>fl  bthnltenb  und  florin  lu> 
t(>cr  btwr  nnfrn  Hfferbeiligllm  ©nter  ben  / ben 
f?.  3pof!ol.-€*ufe(  jti  îKom/  bnd  Ÿ).  C'ollegium  berCar- 
iiiacUn  / bnd  Sj.  ÿôm.  «Xeitb  / bic  ■XtIer»iJ(in|H.  (ïron 
.Çriinefrtid'/  bi<  eirigt  ifrb»<Jinigiing  mit  bon  Sjud  £><• 
Itcrreid'  unb  ©urgunb  / ben  S>urtfrl:  gûrfkn  unb  S?ct» 
fogen  non  ^«ivon  / bit  fttnfd'tifft  ÿloreiiÇ  / unb  bnd 
[Jud  Mcdices  , unfere  gefd'irornt  'püubt  / nUe  unftrt 
freçbemn/  0fred'tigfcifen  / aüt  Surg^tnttamb  Innb» 
Xfd’t/  and»  nüt  .iitere  bievor  uffgoriibtt  ©rieff  mib  i*ie. 
[fl/  fo  mtr  bifrumb  anpfnngeji  futbotb/  obnfdviblid'  b<tf* 

:n  unb  fin  foff  / bnfj  nueb  biffe  angejogeue  -J-Hlnbeniffcn 
mb  ©erfUubniiflen  t nid  bit  iltercn  / friii  £>îeid  thcil 
luftr  gvgcmivlrtigeii  «piinbtmd  gebfn  ob<r  brmgen  ^>f/enb. 
Unb  ror  ber  ibbt  / Decan  unb  Convcnt  btd  (àb#<d» 


f>ud  ju  @nnt  0nDtn  blibtnb  by  btr  / nid  mir  Anno  a ^ VTrv 
1604.  tn  obgtfngit  *pimbtmd  txe  1587.  3a\>re  ingttm^  ANNO 
ttn  / bnmntilen  gttÿanea  Protcftation  , proteftirtnb  unb 
I trff.trenb  und  bmmt  w>n  ntiwn  / btoml  nur  unftrn 
I «ifitnnb  unnb  gtiglidf  'PafoWu  unb  Rdigjoltn  obn  nDed 
j ffllitttf  bon  Sj.  'avoUoI.  iètnt)l  imttriwcff:n  / nutbon 
| ©ireb  btd  $5.  iXom.  Stid-d  finb  / fô  beynltcn  mtr  und  uds 
trurflubm  btvor/  unb  moUtnb  / bnfj  tn  biffer  ^tinbtiiid 
udgtfd'IofToi  fy  btt  Ô.  'apoflol.  «oui.  etubl  / bnd  û. 

Q)ilcgium  ber  Cardinxltn  unb  nOt  'provinljen  unb 
(èfnnb/  bit  gtbn d'tôt  Sj.  fâtutjl  médiate  ober  immédia- 
te unttrmorfffn  / ^ïr  meld'tn  mtr  nid  £tnbtr  ber  mnbrtn 
Sefiorfnmt  / nüt  unfért  môglid'fk  SNtnfl  umooiben  / uub 
bnrjlrccftn  mofftiib.  Qfi it  glntf'fald  für  bnd  fc.  übm. 

SXtttb/  fô  mtr  udgotommen  uub  l'orbtbjltm  hnbtn  mol* 

Itn/nutb  ungend’t  bitfer  unb  nfltr  anbtrtr  nuffgerid'ttn/ 
bt|lttttgttn  unb  gtftbivornrn  ©frtimgtuig  tmb  'Punbtntfftn/ 

1 mi£  wm  td  fty  / mit  wir  bnnn  m gltdvu  iy«tntn  foltbtd 
nHrntgcn  tl/un  gtmobnt  gfùi  / unb  im  ©rueb  gtbnbr. 

|.  Ob  nbet  onr.tr  fin  mtîrbt/  btr  mtrt  ghdi  mer  fr'moltt/ 
j fo  bit  ein  obtr  nnber  'Port^ey  / nnmltdi  une  .^onig  Phi» 

! lippum  btn  ©ierbttn/  unb  und  l’erbiînbettn  ûrr|»tn  un 
bru  Ortfcfn/  tmb  lanbtn  in  biffer  gegfnmnrttgni 
©trnnigung  begrtjfm  / mit  «neg  obtr  nnbrrn  finûliditt 
©tfrnlttn/  fioinlid,'  obtr  offcntlity  antnflen/  wltgot  unb 
lUKrfnatn  mürbt/nldbnnn  fol!  btt  «nbet  pnrt^/obn  ei» 
mgtd  Knfehen  biffa  ©orlxbnltmd/  btr  .tntxrn  pnrtber  / 
fo  nlfo  nngndrn  unb  nttfnjift  mtrt  / mtba  biefelbigt  qtn» 
lauffcr  unb  ©tletbiga  / mtr  ntuÿ  bit  piginb  / £ûlff  unb 
S8ty|Ionbt  t^un  / unb  nlfo  mit  olnjemtlbte  £)«{>  utit 
etm  nitba  / fo  ntt  itnfao  ma|>rtn  «fntttohfcfvn  ©Initben 
1 rcatnb  / in  .Srieg  f.'untub  / nud  mnd  Urfad*  folthed  bt* 
fd'tht  / ob  glicb  fn  und  / obtr  mtr  fy  niigriffoi  n-tlrben/ 
ûJdbnnn  mtr  ba  5fonig  / obnnngtft^oi  ntta  'Piinbtntd/  fh 
«nr  jtit’or  mit  benfelbt,îoi  biitenb/i&noi  btn£>rtbtn  bitr* 
tnntn  wpunbtt/  îjùlf  tbun  feHtn  tmb  ireflen  / tn  S&id 
unb  flJJnfj  / nid  obtn  btgnfftn  unb  btftblofjîn  / nlfo  bah 
un  ifrtll  ba  SJlotb  / ein  ïljfil  bein  nnban  ju  beldirmen/ 
an  ben  ûrtlKn/  mie  bierinn  gnugfmn  gontlbtt  / «flirt/ 
fetn  îbol  btm  ju  belffrn  fîcb  ju  entfdiulbigot  baben  MU. 

Unb  ju  tnebm  unb  /jlnubfnnur  ©efianigitiig  unb  Ratk 
ficanon  bit^r  gegmmnrtigen  pûnbtnid  / ©apjlidiftmj/ 
aîafwnbtud  tmb  jÇnnbfd'nffi  / befennen  mtr  btr  .«ôiiig  / 
uub  ba  Cardinal  Infant  in  ftium  flîaracn  / bnfj  nlled  bnd. 
jcmge  / fo  m bitfer  Capitulation  btghfftn  / unb  bad  btt 
©ruf  Carie  Calati , unftr  Ambaiïidor , by  ben  £>rtbfti 
in  unftrtm  ©ninon  / ud  unferen  2Billeu  unb  SBcfel*  ab* 
gebnnbelt  unb  bcfcbloifcn  bat  / mit  ben  ijoren  punbtd» 
gnoiTeit  obgcintlbt  befdieboi  / fy  mit  und  unb  unfan  ud* 

(rutfliri'tn  ©tfcltb  unb  ’Billen  uerfpredfnb/  an<b  bn  rai. 
f«en  jfonifll.  2Cûrben  uub  guter  îremt  / fur  und  mib 
unfere  9î,td'fomuicn  / fo  mit  bnnn  bief;  grgenmirbijf 
(Bnbuid  rcicfit  unb  bmb  / foId;eit  «emlubtn  wfl  nnd'iu* 
fomrnen  unb  ju  geleben.  ïld  nutb  mtr  bie  obgemelbttn 
îibgnolTen  / fo  b'O-m  begriffoi  / b.iiTelbtg  giubfnid  bp 
nnftrn  mnbrtn  guten  îrciitn  unb  Œb«n/  jktb  unb  gt* 

«cmlich  ju  bnkfn  unb  ju  aflaiten  / nu«b  bone  tu  gele» 
b<n/  bifnut  gtlobtn  unb  wrfpred.tnb  tbunb/  fût  und  und 
unfère  SUnd’romnunbfn  / fo  mu  bnnn  biefe  genotm.irtiut  * 
©uubmd  rticL't  unb  binb.  5 

Unb  bejfen  ju  mnbrtn/  ofitnen  Urfunbi  / fo  bnben  mt 
obgetndbter  Xomg  / tuifa  Xoiuglicb  3iijîtgel  / unb  mit 
bit  obgemeKen  £>«b  ba  (Eibtgnofjfd  nfft  in  biefa  ©mi» 
ntgung  begrifftn  / ju  ©elnganib  «^jnignid  wrgtfdmebtr 
na  Singea  / unfer  ©tAbt  unb  Innben  / mit  and)  rot 
•Xbbt  unb  Convcnt  ju  gnnt  ©allen  / unfërd  ©oitedoud 
tigeu  jiifrcgel  offoulid)  nnbdngen  laffcn  au  bicftn  ©ritff/ 
jii'teii  glicb  lutenbe  / baen  btr  tint  ju  btd  $omgd  iNui» 
btn  ubcrnntwortrt  / ba  anba  «ib«  by  und  beu  £rtbtn 
ba  gibegnofjftbatft  florin  btgrifm  / lxtwJten.  ©èfebe. 
b<n  unb  <iu|fgaubt«  tn  btt  ©mb  futan  btn  ao.  lug 
Martii  1634.. 

3g  nlfo  glttd'férmig/  nid  ixrmelbtf/  ju  «Wanlanbt  bt» 
fcbchoi/  unb  gtfd-n'onn  morbtn/  2>ingjiagd  nntb  unfad 
ft.  Jronleid'iinmbd  tng  / btd  gebntbten  3abrd. 

LL 

Trâitt  entre  Loott  XIIL  Roi  de  Fr.vrre  & les  1 «.Avril. 
Et*tt  Généraux  det  Provin  CBS  -Un  !ESr*F 
de,  P aï, -bas  , pour  fipt  année,  . fait  à /*« 

Haje  le  15.  Avril  1634.  L*  ^ot  donnera  au 1*  leï  Pro- 
dit,  Etat, par  chacun  an,  durant  ce  Traite  , deux  viscEt- 
milliont  trou  cent  mille  livret.  [Fre  der.  L f.  o-  Unix*. 

NARü. 
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DES  GENS.  c? 

piit  àux  Provinces  fustiites,  «lin  qu’il  leur  plsHc  d’*- 

vifcr  quel  contentement  elles  en  pourront  donner  à 4 

S»  Majefté»  ^ *©34* 

tV.  Et  fi  après  les  douze  mob  fusdîts  > lesdits  Sieurs 
Etats  Generaux  veulent  traiter  ou  conclure  Paix  ou' 

Trêve  avec  leurs  ennemis,  ils  ne  le  pourront  faire  du- 
rant ce  prefent  Traité  * fans  l'intervention  de  Sa  Ma- 
jefte  j ÔC  déclareront  en  tel  cas  il  leurs  ennemis  par 
écrit , que  le  Traité  qu‘il*  pourront  lors  faire  avec  eux, 
ne  pourra  préjudicier  à celui-ci , lequel  nouveau  de- 
meurera en  fa  force  8c  valeur  ; comme  aulli  fi  Sa 
Majefté  vient  ï traiter  , déclarera  le  meme. 

V.  Et  pource  que  lesdits  Sieurs  Etats  Generaux  ont 
quafi  Etais  foûtenu  fi  longues  années  une  Guerre  tant 
fangbnte  fie  ruineufe  , 6c  la  continuent  encore  contre 
un  très  - puifiant  ennemi.  Sa  Majefté  promet  de  leur 
donner  chacun  an  dé  ce  Traité , a commencer  au  jour 
du  datte  des  Prefentes  , la  fomme  d’un  million  de  là* 
vres  , ourre  ôc  par  deftus  le  million  quelle  leur  a pro» 
mis  par  le  Traité  fait  avec  eux  le  17.  de  Juin  de  l’an 
1630.  c’cll  à dire  deux  millions  de  livres,  en  tour» 
puables  de  fix  moi*  en  iix  mob  par  portions  égales  , à 
commencer  le  premier  d’Aouft  6c  Février  prochains} 

6c  leur  donnera  davantage  la  fomme  de  trois  cens  milia 
livres  chacun  an  en  la  façon  fuivante. 

Ceft  à fçavoir  leur  entretiendra , quand  il  fera  re- 
flue , un  Régiment  de  gens  de  pied  pareil  i celui  du 
Sieur  Maréchal  de  Ouït  dion  , ôc  une  Compagnie  de 
Cavalerie  , ou  l’argent  de  ladite  Compagnie , à ion 
choix  , jusque.,  i la  concurrence  desdites  trou  cen* 
mille  livres . l’une  ôc  l'autre  aux  conditions  portées  pat 
u Ecrit,  ôc  du  même  datte  de  ce  Traité  : 6c  li  tes* 
dits  Sieurs  Etats  ne  requierrent  le  Rcgiment , Sa  Ma- 
jefte  ne  fera  obligée  au  paiement  de  ladico  loin  me  de 
trois  cens  mille  livres. 

VI.  Si  pendant  les  années  de  cc  prefent  Traité,  le- 
dits Sieurs  Etats  Generaux  viennent  * conclure  un 
Traité  de  Paix  ou  Trêve  avec  leurs  ennemis , le  Roi 
promet  en  demeurer  Garent}  en  font  que  fi  puis 
■prés  le  Roi  d’Eipagne  contrevenant  aux  chofcs  pro- 
mîtes audit  Traité  , ou  que  fous  quelque  prétexte  qué 
ce  foir , directement  ou  indirectement, il  attaque  ledit* 

Sieurs  Etats  Generaux  8c  Pais . Terres  Ôc  Places  qu’il# 
poifcdent  ou  tiennent  au  jour  de  ce  prefent  Traité  } 
en  forte  qu’ils  rompiflem  généralement  avec  ledit  Roi 
d’Efpamc. 

Sa  Majefté  fera  obligée  de  faire  le  femblablc  ôc 
rompre  généralement  avec  le  Roi  d’Efpagne  à guerre 
ouverte  par  Mer  & par  Terre  , 6c  de  ne  pouvoir  puis 
«prés  faire  ni  Paix  ni  Trêve,  que  conjointement  avec 
lesdits  Sieurs  Etats  Generaux  6c  de  leur  conlcntc- 


D U DROIT 

wa ro.  Tom.  V.  Recueil  da  Traite* 
de  Confédération  & d' Alliance  entre  la  Cou- 
ronne de  France  , ôc  les  Princes  ôc  Etats  Etran- 
gers, pa£.  18 (î.  Meucorb  Françoïi* 
Tom.  XX.  pag.  3*8.  WicauEFORT, 
Hift.  des  Provinces- Unies , aux  Preuves  du 
Liv.  I.  pag. 9».  Londorpii  Æ* PmblicÂ^ 
Tom.  IV.  pag.  44$.  en  Latin»  J 

LO  u u par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ôc 
de  Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Nôtre  axnéôc  féal  Concil- 
ier en  nôtre  Confcil  d’Etat  le  Baron  de  Charoacê.aiant 
ordre  ôc  pouvoir  de  Nous  , a conclu  , ligné  ÔC  atTcié 
en  noftrc  nom  , à la  Haye  le  15.  jour  d Avril  1634. 
avec  le»  Commiftiires  de  nos  trcs-cbers,  grands  Amis, 
Alliez,  ôc  Confédéral  les  Sieurs  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies  des  Pais-bas  , de  la  part  desdits  Sieurs  les 
Etats , le  Traité  d’ Alliance  plus  étroite  entre  Nous  ôc 
lesdits  Sieurs  les  Etats  , enlcmblc  d'aucunes  Déclara- 
tions particulières  fur  quelques  Articles  d’icelks , des- 
quels Traitez  ôc  Déclarations  la  teneur  enfuit. 

Les  Etat*  Generaux  des  Piovinccs-Unies  du  Pais- 
bas  rcconnoiilam  avec  toute  forte  de  gratitude  les 
bien  faits  , faveurs  ôc  aflî  fiances , qui  de  temps  en 
temps  leur  ont  cfté  départies  de  la  France  ; Ôc  par- 
tant delirans  de  fe  procurer  par  tous  moiens  polh- 
bics  la  confervation  ôc  augmentation  de  la  bonne 
volonté  ôc  Alliance  , dont  il  a plû  au  Roi  Tres-Chrc- 
ticn  les  honorer  ôc  contribuer  en  la  prefente  conlbcu- 
tion  des  affaires  , tout  cc  qui  pourra  fervir  à la  gran- 
deur de  1*  France  , bien  public  de  la  Chrétienté,  ôc 
l'affermi  Bernent  ôc  feureté  de  leur  Etat  , ont  dépuré 
à cet  effet  MdBcurs  Comte  de  Culembourg  Baron 
de  Pallanc,  Vittenveerde.Ôcc.  Sieur  de  Lcede.Lieu- 
den  , Wiidcnbarch  , Kcnnionlex  , Engebdorp  , Ba- 
chan  > Vrcchcn  , Nicolas  de  Btruchorft  Sieur  de 
Noonwick  ôc  Vimmcnuo  , Bailltf  ôc  Grand -Maiftre 
des  levées  en  Ryncbnd,  Adrian  Paw,  Chevalier  Sieur 
de  Hemftedc  , ‘Hogermikle  Riâwick  , de  Niewer* 
kerk  , Confcilicr  ôc  Pcnûonnaire  de  Hollande  6c 
Wettfrife  , Jean  de  Knuyt  Chevalier  , Sieur  dans  le 
vieux  6c  nouveau  Vofmar , premier  ôc  reprefcntant 
b Noble  (Te  aux  Etats  de  b Communauté  de  Zé- 
lande , ôc  Confcilicr  ordinaire  de  fon  Excellence  le 
Prince  d’Orengc  , Adrian  Plon  Chevalier , Sieur  de 
Oudcgen  , Thicnhovcn  ôc  G cm  , Picne  de  Walt*  , 
Guillaume  Rippcrda  à Bokbetvem,  Boculo  ôc  Enge- 
lo,  6c  Bernard  Condcrs  à Hcljxm,  pour  traiter  avec 
ledit  Sieur  Baron  de  Chimacé  , Confcilicr  de  Sa 
Majefté  en  fon  Confdl  d’Etat , ôc  ci-devant  Am  bas- 
fadeur  en  Allemagne  : lesquels  Députez  cftant  entré 
en  fcrieufc  communication  avec  ledit  Sieur  de  Cbar- 
nacé  } ont  après  plufieurs  conférences , en  vertu  de 
leur*  refpcchls  Pouvoirs  ci-tprcs  inférez,  traité,  con- 
venu, conclu  ôc  arrêté  fur  les  conditions  ôc  Articles 
qui  s’enfuivent. 

Prkmierf.mf.st.  Lesdits  Seigneurs  les  Etats 
Generaux  promettent  de  continuer  à faire  la  guerre 
r Mer  ôc  par  Terre , avec  toutes  leurs  forces , aux 
pagnob  ôc  Provinces  qui  en  dépendent  , fin*  pou- 
voir entrer  ni  entendre  à aucun  Traité  de  Paix  , 
Trêve  , ni  fuipcnlioû  d’armes  , diredemenc  ou  indi- 
redement , les  huit  premiers  mob  fuivans,  ni  les  pou- 
voir conclure  de  douze  mob:  le  tout  ï commencer 
du  premier  jour  du  mob  de  Mai  prochain. 

11.  Sa  Majefté  promet  aulli  de  ne  traiter  de  huit 
mob , ôc  de  ne  conclure  de  douze  mob  avec  le  Roi 
d’Efpagne  aucun  «commodément  fur  les  affaires  ôc 
differens  qui  font  entre  eux , ôc  d’emploicr  fon  pou- 
voir vers  les  Miniftras  de  b Couronne  de  Suède , 6c 
les  Princes  Confédérés  en  Allemagne , de  faire  le 
même. 

III.  Lesdits  Sieurs  les  Etats  Generaux  feront  pu- 
blier derechef,  effcducr  de  bonne  foi , quand  l’occa- 
fion  s’en  prefentera  . la  Declararion  qu’il*  firent  l'an- 
née 1612.  pour  ceux  de  b Religion  Catholique  Ro- 
maine riant  toutes  les  Provinces  ôc  fieux  qui  s'uniront 
ou  rendront  volontairement  ôc  bru  contrainte  à eux  : 
pour  ceux  qui  feront  prb  pir  la  force  des  armes  , 
d’autant  qu’il*  n’otu  pas  pouvoir  d’en  refoudre  6c  s’en 
engager  Uns  le  c on  lentement  des  Provinces,  lesdirs 
Sieurs  les  Etats  promettent , en  confidernion  des  ins- 
tance* icucrca  qu’ea  a bit  le  Roi , d’en  faire  rap- 


ment. 

VII.  Comme  en  cas  pareil  la  Paix  ou  Trêve  eftaiV 
une  fob  conclue  , fi  puis  après  ledit  Roi  d’Efpagne , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  cftre  , directement 
ou  indireéfcroetit » attaquoit  le  Roiôc  Pais,  Terres  ôc 
Places  qu’il  tient  au  jour  de  ce  prefent  Traite»  en  forte 
que  Sa  Majefté  rompit  généralement  avec  le  Roi  d’Es- 
pagne , lesdits  Sieurs  Etats  s’obligent  dés  à prêtent  de 
faire  le  même  ôc  rompre  généralement  à game  ou» 
verre  par  Mer  Ôc  par  Terre , ôc  de  ne  pouvoir  pub 
«prés  faire  ni  Paix  ni  Trêve  , que  conjointement  avec 
le  Roi  ôc  de  fon  contentement. 

VI  11.  Or  touchant  les  interdis  du  Roi,  que  le  Sieur 
de  Chamacé  a donné  par  écrit  ôc  fpccifié  en  certain* 
Articles  fignex  de  là  main , dont  b copie  fignée  des- 
dits Députez  desdits  Sieurs  Etais  lui  a cfté  donnée  , li 
Sa  Majefté  vient  à eftrc  attaquée  ou  inquiétée  par  le 
Roi  d’Efpagne  à l’occafion  diceux  , de  forte  que  Sa 
Majefté  rompit  généralement,  comme  fus  dit  eft,  les- 
dits Sieurs  les  Etats  Generaux  feront  obligez  de  rom- 
pre ôc  continuer  b Guerre  contre  les  Elpagnols  , ôc 
de  ne  faire  ni  Paix  ni  Trêve,  que  conjointement  avec 
Sa  Majcftc  ôc  de  fon  confentcmcnt. 

Comme  aufti  Sa  Majefté  ne  pourta  faire  ni  Fun  ni 
l’otitre , que  conjointement  avec  lesdits  Sieurs  Etats  de 
leur  contentement. 

IX.  Si  l’Empereur  Ferdinand  Archiduc4  d’Auftii- 
che.ou  autre  Prince  de  fa  Maifon  Ô:  dépendant  d’i- 
ceile,  après  le  Traité  do  Paix  ou  Trêve  fusdit , fou* 
quelque  pretexie  que  ce  foit,  directement  ou  indirec- 
tement, viennent  à attaquer  lesdits  Sieurs  les  Etat* 
Gcncraué , ôc  Pat*  1 Terres  fit  Places  qu’ils  tiennent 
au  jour  de  ce  prefent  Traité  , en  forte  que  ledit* 
Etats  Generaux  romriftent  généralement  avec  Jcdie 
Empereur  ou  aunes  Princes  6c  dépendant  de  1*  Mai- 
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fon  d’Auftriche  > Sa  Majefté  s’oblige  de  faire  le 
même  , & de  ne  faire  puis  apres  aucun  Traité  de 
Paix  ni  Trêve  , que  conjointement  avec  le»dits 
Sieurs  Etats  & de  leur  contentement. 

Comme  en  cas  pareil  li  ledit  Empereur  ou  autre 
Prince  8c  dépendant  de  la  Maifon  d’Aufttichc,  apres 
le  Traité  de  Paix  ou  Tiévc  fusdit  , attaque  directe- 
ment ou  indirectement . fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit»  le  Roi  6c  Paï»  . Terres  Ôc  Places  qu’il  tient  au 
jour  de  ce  prefent  Traité  > en  forte  que  Sa  Majcftc 
rompe  généralement  avec  eux  , lesdiu  Sieurs  État* 
Generaux  s’obligent  de  faire  le  même»  & de  ne  faire 

Sis  après  ni  Paix  ni  Trêve  que  conjointement  avec 
Majefté  ôc  de  fon  conléniement. 

X.  Le  prefent  Traité  ne  préjudiciera  à celui  quia 
efte  fait  ci-devant  le  17.  Juin  de  l’an  16  to.  lequel 
demeurera  en  fâ  force  6c  valeur  01  toutes  les  ebofes 
qui  ne  font  ponces  en  celui-ci,  6c  durera  ledit  Trai- 
té fept  années,  à commencer  du  datte  des  Prcfentes 
comme  aufli  le  prefent  Traité  de  fan  i<S}o.  fera  con- 
tinué pour  ledit  terme , 6c  tenu  pour  inféré  de  mot 
à moc  dans  le  prefent  Traité  , de  fore  que  lesdits 
Traitci  dureront  autant  l’un  que  l’autre  , ôc  feront 
renouvelles,  ôc  continuel  apres  lesdites  fept  années  * 
fi  on  y peut  entendre  de  part  6c  d’autre. 

XI.  Mais  fi  Sa  Majcftc  aime  mieux  rompre  avec 
l’Eipagnc  , que  de  fournir  le  million  ôc  les  trois  cens 
mille  livres  à la  façon  fusditc , les  Sieurs  les  Etats  Ge- 
neraux s’obligeront  de  ne  traiter  avec  leur  ennemi , 
que  conjointement  avec  le  Roi  6c  de  fon  confcnte- 
ment , comme  aufli  Sa  Majcftc  s’obligera  récipro- 
quement de  ne  traiter  avec  fes  ennemis , que  con- 
jointement avec  lesdits  Sieurs  Etats  ôc  de  leur  con- 
tentement , 6c  fera  déchargée  en  outre  du  million 
quelle  leur  a promis  par  le  Traité  de  l’an  itf^o. 

XII.  Et  quand  il  plaira  au  Roi  de  rompre  avec  le 
Roi  d’Efpagne , ils  feront  préalablement  faits  pan  âges 
des  conqueftes  de  part  ôc  d’autre. 

XIII.  Le  Traité  fera  agréé  ôc  ratifié  par  le  Roi  & 
les  Etats  Generaux  , félon  la  forme  accoutumée  & 
la  plus  valable  qu’il  Ce  pourra  defîrcr  dans  iïx  lém aines 
ou  deux  mois,  ôc  délivre  en  ne  les  mains  des  Minis- 
tres de  Sa  Majefté  6c  des  Sieurs  Eut*  Generaux  , 
pour  cftrc  accompli  Ôc  exécuté  (clan  là  forme  ôc 
teneur- 


Enfmvtttt  ladites  Dédiras  ions  particulières. 

A Rticlcs  6c  conditions  accordez  entre  le  Roi  ôc 
Meilleurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unics 
des  Pais- bas,  par  le  Sieur  de  Charnacé  , Confeiiler  du 
Roi  en  fes  Confcils  , ôc  Meilleurs  les  Députez  des 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces -Unies  des 
Pais-bas , pour  la  levée  ôc  entretien  d’un  Régiment  de 
gens  de  pied  François  , 6c  d’une  Compagnie  de  Cava- 
lerie , au  cas  qu’il  plailè  à Saditc  Majefté  donner  ladite 
Compagnie. 

PREMIEREMENT.  Ledit  Régiment  fera  d’au- 
tant de  Compagnies  , Ôc  chaque  Compagnie  d’autant 
de  Soldats  , qu  eft  celui  de  Mon  lieux  le  Maréchal  de 
Chaftillon,  ôc  de  U Compagnie  de  Cavalerie  de  même 
que  celles  desdits  Sieurs  du  May  ôc  S.  Martin. 

II.  Le  Roi  paiera  la  levée  dudit  Régiment  ôc  Com- 
pagnie , 6c  lesdits  Sieurs  Etats  Generaux  leur  donne- 
ront les  armes  , fans  en  prétendre  aucun  rembourfe- 
ment  6c  foumiftement  des  Vaifléaux  ôc  des  vivres  pour 
le  partage  des  uns  6c  des  autre»  , aufli  fans  reftituüon 
de  frais. 

III.  Le  Roi  donnera  les  Charges  ôc  Offices  dudit 
Régiment  6c  Compagnie  de  Cavalerie  à la  levée  ; ôc 
lors  qu’elles  viendront  à attaquer.  Sa  Majcftc  en  difpo- 
fera  ainiî  qu’il  lui  plaira. 

IV.  Si  les  affaires  de  la  France  obligeoient  ledit  Co- 
lonel de  ramener  ledit  Régiment  ôc  Compagnie  de  Ca- 
valerie en  France , lesdits  Sieurs  Etats  Generaux  pro- 
mettent lui  donner  coute*aide  ôc  affiftance  , ne  retenir 
aucun  de  fes  Soldats  , lui  fournir  des  Vaifléaux  pour 
les  mener  avec  tout  ou  partie  dudit  Régiment  6c  Com- 
pagnie de  Cavalerie , en  tel  lieu  ou  lieux  qu’il  voudra 
aller , à la  charge  que  Ton  paiera  susdits  Sieurs  Etau 
ce  que  peut  monter  b dépenfc  dudit  Régiment  pen- 
dant le  tems  qu’il  pourrait  refter  lors  du  1 raitc  fait  ce 
jourd’hui  : Ôc  lesdits  Vaifléaux  feront  fournis  de  par 
les  Sieurs  Etats  gratuitement  en  temps  requis  par  ledit 
Colonel, 


V.  Lesdits  Sieurs  le»  Ettts  Generaux  ne  voulant  pas  1 . 
traiter  plus  mal  ledit  Colonel , Capitaines  ôc  Officiers 

dudit  Rcgiment  ôc  Compagnie  de  Cavalerie,  que  1 634» 
ceux  des  autres  François  qui  font  à leur  Service , ôc 
pour  les  rendre  d’autant  plus  attentionnés  , promettent 
ôc  s’obligent  de  leur  donner  de  l’argent  qui  viendra  de 
France  . les  memes  PcnGons  qui  ont  cité  promilês  au 
Colonel , Officiers  ôc  Capitaines  du  Régiment  de 
Moniteur  le  Maréchal  de  Chaftillon  , ôc  des  Com- 
pagnies de  Cavalerie  des  Sieurs  du  May  6c  de  S.  Mar- 
tin ; ôc  pour  l’argent  fera  mis  entre  les  mains  dudit 
Colonel  à Paris  ou  ici  à la  Haye , à fon  choix  , pour 
eftre  diftribué  félon  la  volonté  du  Roi  : lequel  argent 
fera  pris  de  celui  qui  fera  paie  du  Roi  par  chaque  année 
au  premier  terme. 

VI.  Le  Traité  fait  ce  jourd’hui  entre  le  Roi  ôc  Mes- 
fieurs  les  Etats  Generaux , par  lequel  Sa  Majefté  s’o- 
blige d’entretenir  ledit  Rcgiment  ôc  Compagnie  de  Ca- 
valerie , venant  à expirer  ou  fe  rompre  pour  quelque 
caufc  que  ce  foit , en  forte  que  Sa  Majefté  n’entrctinc 
plus  ni  l’un  ni  l’autre,  lesdits  Sieurs  les  Etats  Generaux 
promettent  ôc  s’obligent  de  les  entretenir  au  même  pied 
ôe  condition  du  plus  ancien  Régiment  ôc  Compagnie 
de  Cavalerie  Françoife  qu’ils  aient  maintenant  à leur 
fcrvice,  tant  pour  ce  qui  eft  du  Colonel  que  Officiers, 

Capitaines  6c  Soldats,  ôc  aufli  long-temps  qu’ils  auront 
des  Troupes  Françoifcs  à leur  Service  , Cuis  leur  pou- 
voir rabbattre  aucune  chofc  de  ce  qui  fc  raie  mainte- 
nant audit  Régiment  dudit  Sieur  Maréchal  de  Chaftil- 
lon  , 8c  première  Compagnie  de  Cavalerie  , finon  en 
cas  que  ton  rabbatrit  à toutes  les  Troupes  fusditc»  gé- 
néralement. 

Le  Colonel  eftant  abfcnt  pour  le  Service  du  Roi , 
lesdits  Sieurs  Etats  Generaux  ne  pourront  retenir  fes 
gages  6c  appointemens  . quelque  Placard  ou  Ordon- 
nance qu’ils  aient  fait  ou  puiflént  faire  ci-aprcs  à l’en- 
contre. 

VII.  Lesdits  Sieurs  Etats  promettent  de  repartir  * 
ledit  Régiment  Ôc  Compagnie  de  Cavalerie  , tant  pour 

le  paiement  des  Soldats  que  des  Officiers  créés  en  la 
première  levée  , dont  le  nombre  ôc  la  paie  ne  feront 
diminuez,  fiir* do  Provinces  qu’ils  agréeront , ôc  dont 
ils  feront  acceptez  : qu’ils  les  paieront  dés  le  jour  que 
Sa  Majcftc  ne  les  entretiendra  plus,  fins  pouvoir  huiler 
plus  d’un  mois  en  arrière. 

VIII.  Et  encore  que  lesdits  Sieurs  Etats  Generaux 
entretiennent  lors,  comme  dit  eft,  le  fusdit  Régiment 
6c  Compagnie  de  Cavalerie  , ôc  qu’ils  dépendent  lors 
immédiatement  d’eux  , ils  promettent  neanmoins  que 
toutes  fois  ôc  quintes  que  ledit  Colonel  voudra  rame- 
ner ledit  Rcgiment  en  France , lesdits  Sieurs  Etats  Ge- 
neraux lui  en  donneront  la  permiffion  , fans  aucun  dé- 
lai , paieront  effectivement  tout  ce  qu’il  leur  fera  dû  • 
leur  donneront  un  mois  de  gages  , ôc  fourniront  in- 
continent des  Vaifléaux  à leurs  dépens,  pour  les  mener 
en  tel  lieu  de  la  France  que  ledit  Colonel  délirera  : ce 
qui  s’entend  aufli  fi  ledit  Rcgiment  venoit  à eftre  Li- 
cemié. 

IX.  Si  Sa  Majeftc  ne  peut  eftre  induite  à entretenir 
la  fusditc  Compagnie  de  Cavalerie  avec  ledit  Régi- 
ment, les  conditions  ci-dcflus  inférées  ne  lailferotcnc 
pas  d’avoir  lieu  pour  le  Rcgiment  fcul,  fans  que  le 
manquement  de  la  fusditc  Compagnie  en  puiflè  cm-, 
pécher  l’effet. 

Ainfi  fait  à la  Haye  par  nous  fouflïgncz  le  iç.  d’A- 
•vril  16^4.  Siptf,  Hercules  de  Chimacé,  Floris  Com- 
te de  Cul  cm  bourg,  N.  de  Bouchorft,  Adrian  Pauw, 

J.  de  Knuyt  » A.  Plors , Wilhdm  Rippcrda  , B. 

Condors  de  Hclpcn. 

"DTat  ôc  département  de  le  fomroc  de  21x00.  livres, 
refervée  ôc  ftipulée  par  le  Traité  de  l’Alliance  con- 
clu aujourd’hui  par  les  Hauts  Officiers  ôc  Capitaines  du 
nouveau  Régiment  ôc  Compagnie  de  Cavalerie  nou- 
velle à lever,  ôc  autres  Officiers  ci-aprés  nommés  par 
forme  d’augmentation  de  penfion  ôc  appointement  ex- 
traordinaire des  deniers  que  Sa  Majefté  fournira  ausdi» 

Sieurs  les  Eut»  Generaux  en  vertu  dudit  Traité. 


Au  Colonel  du  nouveau  Rcgiment,  200a  L 

Au  Lieutenant  Colonel  du  nouveau  Rcgimenr,  1000.  L 

Au  Sergent  Major  du  nouveau  Rcgiment,  500.  L 

Aux  quatorze  Capitaines  du  nouveau  Rcgiment,  cha- 
cun 500.  L 

Ci  7000,  I. 


Au 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


rient  fur  la  Valteline,  conformement  en  ce  qui  a dlé  a 
déclaré  par  le  Traité  de  Mooçon.  n NnO 

IV.  Que  te  Roi  d’Efpagnc  n’afliftera  point  le  E>uc  1$34* 
de  Lorraine  contre  la  foi  des  Traités  que  le  Roi  a fait 

avec  lui,  comme  fondés  fur  des  râlions  tres-juftes  & 
raifonnables. 

V.  Que  le  Roi  d*Efpagne  n’afliftera  point  ceux  qui 
voudraient  attaquer  les  Etats  du  Roi,  lbus  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  cilié. 


Au  Capitaine  de  la  Compagnie  de  Cavalerie  nou- 


velle, looo.  1. 

Au  Sieur  Duc  de  Builkm,  pcnfion  de  Colonel,  acco-  1. 
Au  même,  comme  Capitaine  de  Cavalerie,  1000.  L 
Au  Maréchal  de  Chaftulon  Capitaine  d’une 

Compagnie  de  Cavalerie,  iooo.  L 

Au  Vicomte  de  Macha-.it  Capitaine  d’une 

Compagne  de  Cavalerie.  lOoo.  L 

Au  Sieur  Fontaine  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie,  looo.  L 

Au  Sieur  Cor  mont  Capitaine  d’une 
Compagnie  de  Cavalerie.  iooo.  I. 

A Mon  lieu  r de  la  Force  Capitaine  d’une 
Compagnie  de  Cavalerie,  looo.  L 

Aux  quatre  Capitaines  derniers  du  Régiment 
de  Moniteur  de  Candale, 
chacun  çoo.  L 


Enfuit  lu  t tnttrr  du  Pouvoir  du  Sieur  Ptron  de 
Charnaflé , Confeitler  du  Reyen  Jet  ConfeiU  d' Et- 
tut,  q-devant  stmbatfadcur  four  lt  Roj  tn  jltlc- 
magnt , & Député  pur  Juditt  Aiujtfit  pour  négocier 
U£t  Truitlt.  * 


Et  les  pétillons  & appoimemens  fusdits  du  Colonel 
fie  autres  Officiers  & Capitaines  du  nouveau  Régiment, 
te  du  Capitaine  de  la  Compagnie  de  Cavalerie  nouvel- 
le. font  mis  aintî  qu’il  eft  jxinê  par  le  Traité;  mais  tes 
pendons  & appoimemens  du  Duc  de  BuiUon  & des 
autres  Capitaines  de  Cavalerie  fus-mentionncc,  feront 
mis  enrre  les  mains  du  Sieur  Ambafladcur  du  Roi 
Tres-Chrcticn , ici  ou  en  France,  à Ion  choix. 

Fait  fie  arreté  à la  Haye  le  ij.  d’ Avril  16J4.  Amf 
fpif,  Hercules  de  Charnacé,  Fions  Comte  de  Cu- 
lembourg , N.  de  Bouchorft,  J.  de  Knuyt,  A.  Piors, 
Wilhelm  Rippcrda.  B.  Condersdc  Heipcn. 

Sur  ce  qui  a elle  convenu  entre  les  Sieôrs  Baron  de 
Charnacé,  au  nom  du  Roi  Tres-Chrétten,  te  les  Dé- 
putés des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces-U- 
nies,  par  les  VI.  VIL  VIII.  6e  IX.  te  XI.  Articles 
du  Traité  conclu  aujourd’hui,  que  nul  Traité  de  Paix 
ou  Trêve  fe  pourra  faire  apres  la  rupture  commune  a. 
vee  les  ennemis,  que  conjointement  & d’un  commun 
Contentement  : Il  eft  convenu  fit  déclaré  de  part  fie 
d’autre,  qu’au  cas  qu’on  viendra  à traiter,  le  Roi  fera 
prié  d’avoir  agréable  que  le  Traité  lé  fafle  fur  le  lieu  qui 
iera  choift  par  lesdits  Sieurs  Etats  dans  les  Provinces- 
Unies,  pour  plufieurs  ridons  qui  onc  efte  rcpreientéca 
audit  Sieur  de  Charnacé  , auquel  lieu  le»  Amballadcurs 
6e  Miniftres  du  Roi  fie  dcsdits  Etats  fc  trouveront  avec 
ceux  qui  feront  députes  de  la  part  des  ennemis.  Et  ü 
le  Roi  ne  le  trauvoit  bon , dont  la  déclaration  de  Sa 
Majefté  fera  faite  pir  écrit  , avec  la  Ratification  du 
prêtent  Traité  ; qu’eu  tel  cas  le  mot  Conjointement  fera 
tenu  comme  non  interc  dans  le  Traité  lutdit.  te  de- 
meurera feulement  1c  mot  Sont  coufentement , fie  auront 
ces  Articles , & (a  Déclaration  du  Roi  qui  s’en  enfui- 
vra,  la  meme  force  & valeur  comme  les  autres  du  prê- 
tent T raitc. 

Ainfi  fait  à la  Haye  le  15  d’ Avril  Tan  1634.  Sigui, 
Hercules  de  Charnacé,  Floris  Comte  de  Culembourg, 
N.  de  Bouchorft,  Adrian  Pauw  , J.  de  Kouyt,  A- 
Plots,  Wilhelm  Rippcrda,  B.  Conders  de  Helpeti. 

A Rlictes  concernons  les  interc  (b  que  le  Roi  aàdcmê- 
ter  avec  le  Roi  d'Efpagnc , que  nous  foufliené-  Ba- 
ron de  Charnacé,  Confeiller  du  Roi  Tres-Chrcticn  en 
tes  Confeils  d’Etat  fie  Privé , te  ci-devant  fon  Anibaf- 
tedeur  en  Allemagne,  fie  maintenant  pour  fon  Service 
en  Hollande , avons  ce  jourd’hui  déclaré  à Meilleurs  les 
Députez  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Païs -bas  : fur  1c (quels  Interdis  Sa  Majeilé  ve- 
nant à dire  inquiétée  ou  molcfléc  par  ledit  Roi  d’EP 
pagne  fous  quelque  pretexte  que  ce  puille  dire,  en 
forte  que  Sa  Majefté  rompe  généralement  avec  le  Roi 
d’Efpagnc,  lesdits  Sieurs  Etats  Generaux  font  obligez 
de  faire  le  fembiablc  par  le  huitième  Article  du  Traité 
qu’ils  onc  paflé  ce  joutd’hui  avec  nous,  au  nom  de  Sa 
Majefté  & defdics  Sieurs  Etats. 

Lesdits  Articles  fout  : 

Premièrement.  Que  la  Paix  faite  ci-devant 
pour  terminer  les  different  forvenus  en  Italie , fur  Je  fu- 
jee  de  la  fuccdfion  de  Mantoiie  demeure  en  fon  entier, 
félon  les  Articles  qui  ont  eflé  ai  tétés  entre  les  rteur 
Couronnes  de  France  fie  d’Efpagnc  fie  l’Empereur  Fer- 
dinand II.  de  ce  nom. 

II.  Que  le  Roi  ne  pourra  dire  troublé  ni  molefté  en 
la  paifible  pofTelTion  de  Facquifition  de  Pignerol  fie 
tes  dépendances,  non  plus  qu’aux  autres  lieux  qu’il 
poflède. 

III.  Que  les  G r tfor*  (oient  maintenus  en  la  libre 
jouiüânce  des  droits  de  Souveraineté,  qui  réur  appar- 


T Oüis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de 
*-*  Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  pretentes  Lettre# 
verront,  falut:  Noa  tres-chers,  grands  Amis,  Alliez 
te  Confcderez  : Apré»  avoir  dlably  la  Paix  fie  le  repol 
dans  nos  Eftats,  dont  nos  Peuples  joiiiflènt,  grâces  è 
Dieu,  depuis  quelques  années,  noftre  principe  foin  a 
efté  d’appuyer  6c  d’aflifter  nos  Alliez,  pour  les  mainte- 
nir contre  les  entreprifes  de  leurs  ennemis  ; Ceit  ce 
que  nous  avons  fait  de  tous  collez,  tant  par  la  puirtan- 
cc  de  nos  armes  que  par  nos  bien-faits  fie  liberalitez: 
Et  comme  entre  nos  Alliez  nous  avons  toujours  eu  u- 
nc  particulière  affeétion  pour  les  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux des  Provinccs-Unies  des  Pays-Bas,  à l’imitation 
du  deffimét  Roy  noftre  tics  honoré  Seigneur  fie  Pcre. 
fie  de  rres-gloheulè  mémoire;  auffi  avons  nous  eu  très- 
agTcable  de  confirmer  fie  renouveller  de  temps  en  tctnpa 
l’alliance  qu’ikt  ont  avec  cette  Couronne,  fie  leur  dé- 
partir inceflamment  nos  bienfaits , pour  leur  donner 
d’autant  plus  de  moyen  de  relifta  aux  Efpgnols , leur» 
ennemis  continuels  , pour  parvenir  à rcitabliflemcnC 
d’un  bon  fie  allèuré  repos  dans  la  Chieuienré;  A quojr 
voulant  apporter  tout  ce  qui  peut  cllrc  attendu  de  nous; 
Nous  avons  rdolu  de  députer  quelque  lignalc  perfonna- 
ge,  pour  trateter  de  noftre  part  avec  lenlics  Sieurs  Es- 
tât*. fie  fâchant  pour  ce  filjcâ  ne  pouvoir  faire  meil- 
leur choix  que  du  Sieur  Baron  de  Charnaflé  noière 
Conteiller,  tant  pour  la  grande  connoillànce  qu’il  a de* 
affaires  publiques , que  pour  les  preuves  que  nous  rece- 
vons aux  plus  importantes  affaires,  que  nous  ayons  de 
fa  prudence,  fidelité  fie  attention  à noftre  fcrvicc:  N ouf 
pour  ces  caufes  à ce  nous  muuvan»,  avons  donné  fie 
donnons  par  ces  prdentes  lignée*  de  noftre  main,  plan 
Pouvoir  audir  Sieur  Baron  de  Lhamaflé  de  conférer  a- 
vec  tes  Députez  desdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  ; 
comme  aufli  de  convenir , promettre , refoudre , con- 
clure fie  arrefter  entembtement  tout  ce  qui  fera  cftimé 
à propo*  fit  nccelîaire  pour  Je  bien  general  de  la  Chres- 
ticnté , pour  celuy  de  cetre  Couronne, fie  desdits  Sieur* 
les  Etats;  menues  d'en  ligner  un  Traiâéi  Promettons 
en  foy  fit  parole  de  Roy  avoir  agréable  tout  ce  que  le 
dit  Sieur  Baron  de  Charnaflé  aura  promis , accordé  fie 
ligné,  te  de  le  ratifier  en  la"  plus  authentique  forme 
que  faire  fe  pourra  : Car  td  eft  noftre  plaiiir.  En  tes- 
moin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  Sed  1 ces- 
dircs. 

Donné  à S.  Germain  en  Laye  le  premier  jour  de 
Mars,  Fan  de  grâce  16 J4.  fie  de  noftre  règne  le  vingt- 
quatrième. 


6c  fur  le  reply. 


Siguf,  Lovti, 


Pur  U Roi,  BoUTILLlER, 
fie  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


Enfuit  lu  t tueur  dm  Pouvoir  dti  Député K de  J Seigneurs 
Eftats  Generaux. 

T Es  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays- 
-Bas; A tous  ceux  qui  ces  prefcnres  Lettres  ver- 
ront, Salut:  Comme  ainfi  foit  que  nous  avons  jugé 
convenable  de  dépoter  de  noftre  part  ; pour  tesmoigner 
la  reconnoiffance  que  nous  avons , avec  toute  forte  de 
refpcdl  Se  gratitude, des  bien-faits,  faveurs.  6c  afliftan- 
ces  qui  de  temps  en  temps  leur  ont  efté  départies  de  la 
France , dont  il  a plû  au  Roi  les  honorer , 8c  contri- 
buer en  la  prefontc  conftuution  des  affaires  tout  ce  qui 
pourrait  fcivir  à la  grandeur  de  la  France , bien  public 
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de  b Cbreftienté.  ôc  l’affcrmiflèinent  & feureté  de 
leurs  Eftats , ôc  le  maintien  de  b fubfiflance  de  la  eaufe 
commune,  corme  les  progrès  de  l'ambition  du  Roy 
d’Efpagnc , ôc  telle  autre  affaire  qui  fera  trouvée  Carta- 
ble au  (ervice  ôc  advancctnent  de  S.  M .8c  de  noftre  Eftat, 
& fur  ce  délibérer,  traiâcr,  ôc  conclureavec  S.  M.  ou 
avec  ceux  qu’elle  trouvera  bon  d’y  commettre , tel  T raidie 
auquel  S-  M-  ou  Ces  commis  & authorifez  voudront 
condd'ccudrc,  6c  pareillement  concerter  6c  traiéler  de 
toutes  autres  affaire*  > qui  félon  les  oc  calions  fc  prclcn- 
teront  au  bien  des  deux  Eftat*  ; 8c  qu’à  cette  fin  cllant 
pleinement  informez,  de  b fuftifance , prudence,  fidéli- 
té 6c  diligence  des  Sieurs  Comte  de  Culembourg,  Ba- 
ron de  Palant.  Wuitcm»  Wcrodc  à Lcedcft.  Lios- 
dem,  Wildcmbourg.  Kcntzwilicr,  Engddorp,  Bra- 
chem.  Wrechcm,  Nicolas  Bouchorft  Seigneur  de 
NoordwicJc  & Vcmmenin  Baillif  6c  Grand  Maiftre  des 
Levées  de  Rhinlandt , Adrun  Paw  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Hemftede,  Hogersmilde,  de  Ritwick  6c 
Nieuwcrkerke,  Confeiller  6c  Penfionnaire  de  Hollande 
6c  Weft-Frifè,  Jean  Knuyc  Chevalier,  .Seigneur  dans 
le  vieil  6c  nouveau  Vosmar,  premier  ôc  reprefentant 
la  Noblefic  aux  Eftats  de  b Comté  de  Zélande,  6c 
Confeiller  ordinaire  de  Son  Excellence  le  Prince  d’O- 
range,  Adrian  Pioos  Chevalier,  Seigneur  de  Oudi- 
gcin,  Tienhoven  6c  Glcin,  Pierre  deWalta,  Guil- 
laume Rippcrda  à Bcrgcma,  Borenlo  ôc  Hengcllo;  ôc 
Bernard  Cocnders  van  Helpen;  Nous  ayans  bit  élec- 
tion de  leurs  perfonnes,  pour  de  noftre  part  6c  en 
noftre  nom  uaiâer  avec  Sadite  Majcfté,  ou  avec  ceux 
quelle  trouvera  bon  commettre , pour  eftre  befoigné 
ac  pareilles  matières,  6c  que  pour  faciliter  leurs  négo- 
ciations, afin  de  les  conduire  au  deflein  convenable, 
ils  ayent  befoin  d'eftre  pourveus  de  nous  de  plein  pou- 
voir, puiftàncc,  ôcauthorité,  commiflion,  6c  mande- 
ment l'pccial;  Nous  à ces  caufes  dciiram  prévenir  6c 
lever  toutes  difpuxes  qui  fe  pourront  mouvoir  iür  b 
fuiïîfance  de  leur  creance  6c  authorifation  ; leur  don- 
nons en  vertu  de  ces  prefentes,  6c  à chacun  en  parti- 
culier, fi  par  mabdic  d’aucun  d'entr’eux,  ou  autre- 
ment , ils  eftoient  d’advanture  empefehez  d’intervenir 
tous  cnfcmble  au  Traidé , plein  pouvoir  de  concerter, 
traider , convaiir , accorder  , 6c  conclure  avec  Sa 
Majcfté , ou  avec  ceux  qui  feront  Députez  de  fa  part, 
un  Traidé  ferme  6c  lolide,  ou  tel  autre  Accord  qu’ils 
adviferont  par  cnfcmble,  utile  au  fervice  de  part  6c 
d'autre,  6c  de  tout  ce  oui  fera  ainû  convenu  6c  con- 
clu, faire  ou  pafter  tels  lnftrumcns,  Contrads  6c  Pro- 
meffes,  en  telle,  bonne.  6c  efcuc  forme  que  befoin 
fera , 8c  généralement  faire  en  ce  que  deflfus , 6c  en  fe* 
cire  on  fiances,  6c  dépendances,  tout  ainlï  que  ferions 
G prefens  y cftions  en  nos  perfonne*,  jaçoit  que  le  cas 
requift  mandement  plus  fpecial  qu’il  n’eft  contenu  en 
ces  prefentes,  par  lesquelles  nous  promettons  fincere- 
ment  6c  de  bonne  foy  avoir  agréable,  tenir  ferme  6c 
fiable  à tousjours  tout  ce  que  par  eux  en  cette  qualité , 
fera  bit , promis , convenu  6c  accordé  en  cet  endroit , 
robfervcr,  l’accomplir,  6c  l’entretenir  inviobblcment , 
fins  aller  ny  venir  au  contraire,  diredement  ou  indi- 
redement,  en  quelque  forte  6c  maniéré  que  ce  foitÿ 
mais  le  tout  devoir  ratifier  fi  befoin  eft , 6c  en  pafter 
Lettres  6c  Inft  rumens  en  la  meilleure  forme  que  faire 
fe  pourra , au  contentement  de  S.  M- 

rait  à b Haye  en  Hollande  en  noftre  AfTembléc , ôc  I 
fous  b Ggnature  de  noftre  Greffier , le  20.  jour  de  Fé- 
vrier 1634. 

Signé,  S.  V.  Hariolte  Vl 

Et  fit  le  rtflj  eftat  eferit , Par  ordonnance  des 
Hauts  6c  Puiftàns  Seigneurs  les  Eftats  Generaux. 

Signé  Corn.  Musch. 

Eftantfeellé  du  grand  Sceau  desdits  Seigneurs  les  Es- 
tât* Generaux , de  cire  rouge  pendant  fur  double  queue 
d'or  6c  de  foye  rouge. 

En  foy  dequoy  nous  fusdits  Commiflàires  fou  (lignez, 
avons  ligné  ces  prefentes  de  noftre  feing  ordinaire , 6c 
à icelles  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes.  A b Ha- 
ye ce  jourdTiui  16.  Avril  1634. 

LU. 

Defcnfions  Rcccfs  JlBiféctl  fêniql. 

®îa|tfl  #on  ©mnemaref  (£fjit/Kan 


iv.  mit  3hrc  -£>o(f>fxirfîr.  înirdit.  adn6 
-tXTdoa  Sritaïd)  l'cn  .pelficm/  su  ,6,4. 
«Sidjcrljcit  bero  bccbcrfcité  JiirtînirlnV 
mer  SéWitiid  ■ .pclfîcin  / unt  bcrc 
incDrponrtcn  ïàitbcnt.  Ulnilïiam 

VICIES  bm  4.  May.  1 654.  [Lokdor. 
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Retes  défenfif  entre  Christian  IV.  Rni  de 
Dannemarc  & Frédéric  Duc  de  Slenvisk- 
Hotfîcin  pour  la  Jnrctt  det  Pans  des  Principanttt 
de  Slcswich-Holftcin  c~  des  Pats  smorporés.  A 
Chriflianpreis  le  4.  Aiai  1634. 

ber  iJnrd'l.  $urf>  unb  Jjm/ foen 
Ol  ü chriftun  ,v-  wn  ©Dtttei  ©nuben  iu 
£ynnrtn,mf  flWnwj»/  berÇ&cnïxn  unb  ©o« 
f&en  Sonia/  K.  Qfcic  <iud?  wn  fklbigcr  @na. 
btnbcr  Surd  l.  ijurti/  Sjm  ^neberiifc/  ©rbc  iu  yior» 
BK8<n  / ^ ju  (jrd'l«nifg.-S5ol|ûiii/  it.  m 

SRctrctbr  ber  tçigo»  gefnfjrltd-oi  3eitm  eut t Dc-fcnfions- 
SlfTf.iftuna  m bero  beyCerfata  tfurflenfttumer  ©dilediwu, 
çollflem/  unb  brrd  încorporirtm  fdnbern  nniuflcl» 
Utn/  |)0d'flueti3  befïnben/  bet  OSUrtnHg  nber  fut 
biéinnH  cincu  'Hufuftjj  tu  muden/  btbencfltdj  at* 
faüoi.  TUb  Ijnttf  Sjcd'iiMinb  Sjed-ÿcbntl'tt  qonijif. 
îKfljcll.  unb  iÇurtllid'cn  ©noNn/  bero  ‘Xiorrfdufff/  une 
i^rcn  Sittcr.'^tcnfl  tn  guter  ‘Bcrmfdufft  ju  fep/  unb 
bnnn  bus  iûnbr2>dtf  ju  inufttrn/  m n’omyngnioi  rangi- 
r<n/  unb  mit  mo^lcrf.ihnicn  £)f|lcircrn/  fo  oui  ber  fanb, 
Contribution  Ihrrn  |lnrrrlM3l(  511  rrirurKn/  ;u  ’ 

rntldc  Kilo  jirnr  txp  ibrnn  l>»nfjlid:<n  2bf|oi  ;u  i.tiftn/ 
mif  ben  SiottifeU  nb«f  un  bit  Frontière  )u  t'crlcgcn  eut» 
fd’loflrn/  ^flinu  flbtr  beflen  nnfcrlmlt  md’t  iu  fdm>ct 
|îr!/  ror  S?od',|hunb  hothÿicîi culte  Sônigl.  illajrfl. 
nnb  iÿürfïl.  ©imben  rnt(jfam  befunben/  b.tft  jd'en  beii 
©ilfftcn  unterljnlfeii/  bnbn;  ifinen  «ber  frep  ^[j|Tcti/  bnû 
enter  ijtred  iïïitftrfe  bnrju  von  ben  Of/îcircrn  deputiret  / 
cher  bie  ©ilfffen  einen  getrerbenen  Xned't  in  bero  ©telle 
ftbflfRten.  Sic  Cîaieral-lljRld't  mefir  nngere.iter  Defcn- 
fions-SDcTfflftung  ifî  Obrt|len  'Xmieotroi  anjiibefcltlen  be* 
liebet  / treldcr  in  beflen  SBetrncbt  fidj  31>r  sontjjl.  allai, 
nnb  ÎÇurfll.  ©nnben  mbtnMi(b  ;n  mad  en. 

TLuf  bitfj  nber  bep  iÇtgen  gefd'rcmben  qriten  / bu  bie 
Occalioncn,  unb  momenta  rerum  l'iel  unb  fcHeumae 
©nberang  l'crurfeden  rôunen/  mon  be|îo  fd'leuniqer  ae= 
biibrcnbe  ST'Crftd'tijjfeit  jugebraud-en/  7ll>J  hnben  offe 
^d’ilgebud'te  jjon.  gHuief,  unb  Jflrfll.  @n«b<n/ 
Conhlium , fllb  fluf  ©etfen  3tiri>  Jtângl.  ailajell.  beru 
Sntb<  S?en  SfetUff  JCançoio  / ijinriffi  ‘\an64>nj  / unb 
voit  SBnd-nsilb/  nu  b 'JihfU.  ©nuben  3iir, 

gen  non  ber  Sllifd'c  unb  ^îirgen  non  ^ud-iiMlb  barui 
ernennet/  bit  biinn  neben  bem  Direâare,  tr«t6  tvrlûuft/ 
m flafjige  X'bud't  Re{jine:i/  3br.  ^émgl.  SRujefl/  unb 
Süritl.  ©nuben  baron  referiren/  unb  un  SVothfell  mit 
tutwlten  bei)  gemnd'ten  ’Xiitffd'UfTeg/  mua  |ie  netl'iJ  be, 
finben  merben/  un  3br.  «ônigl.  2Jluje|!.  unb  jÿurflf. 
©iinNn  per  Porta  gdungrn  laffcn.  ÎBtgen  Ici  Direc- 
torii  uIvt/  buben  3r.  jionigl.  gilutep.  ur'b,Çur|ft.  ©n<* 
ben  rottr.iglid'  beftinben/  bufj  fclbige/  bm  meld'en  bi< 
per  vices  umgeljenbe  ^ogifrm^  pro  tempore  r or  km  ben  / 
jeberjeit  commituret  metbe  t botb  baft  rorb.ri'ij?rfe  ad 
Conl ilium  adhibirec/  unb  ihrer  (finrath  gebèr«  mcrfce/ 
«nb  bie  ©brbure  Suter/  unb  iunbfd'ufft  Vçiicf-c  ©elbtT/ 
mif  ben  eirfir|len  Olothfnff  ju  merlvn/  parat  ju  ftuben/ 
oik  Contribution  wer  fXtflr.  uuf  ben  P|lug  bcmiUiiet  / 
^uben  ijod-lîauiib  SJod-iicb.  ytôni^l.  gft(ije|l.  unb  Aurill 
©imben  |îdi  bajiin  rerglidvn  / fcuft  ce  bunm  / mie  ed  im* 
funbtagi  « Rcccfs  enftwlten  / foU  ge^ulten  unb  gefutfeit 
«•erben.  «b<r  burd'  ©éuluf-e  2iftlct!mng/  bie  ©e*1 
fixfir  gànfilKh  i*erf+mmbcn  foHe/  blcihet  \hrer  Xônfel 
ÜJiaje|l.  uub  VÇrSrfll.  ©nuMi/  mua  jeter  ^hetl  umerthu. 
nen  eiagebracht  / ju  fiel'  ju  itehmen  frei>.  %'u  'Beibun- 
gen  folfen  uber  ob«f  3br.  Xômal.  üJîuKfl.  unb  itûrfff. 
©nuben  rorb<*  âd^nc  reifft  Dclibctation  in^ttinue» 
IleUrt  mer  ben. 

unb  itadban  nwn  megm  timrrktlt  ber  C'ffieirer  im 
Tdtafcbua  ror  je$o  feint  tXid'ttgfeii  inud-eu  fônnen/  iff 
rorgebud'ten  i\5tben  mit  Obnfim  iXunçemen  becmegen/ 
fe  mobl  «W  fana  eyeiwn  ^erfen  bulber  ju  reben/  nnb 
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A s' ko  wgkùfcfli/  «niufrcfcfrlGi  nôtfclg  MimJxn/  boch  bnfi 
**  fie  bnbqj  m ad.'t  ndjnun/  bnfj  frlb<  ani(o  nur  mit  <wtif» 
J~3+-  fer  3iWrl>Â«  ''Sifulbung/uiib  fcincm  'j)loiuit=t*Jflb</  ju 
wrfe^eit.  linb  iui(ÿb<Bl  Nr  ‘iudf‘d;m>  / rccilcii  itjijot 
jjtwn  nad;  / alUrlwnb  v£«tri>-ii  / (o  m ;|<l>nin  311  balte»/ 
twliinfftn/  wrmcj}<  bcà  tanbtitgft* Rerds,  m foutxrlid't 
(g»bc  lundjinoi/  <ilé  fjaben  3fct.  Sôiilglicbc  9Jlajf|l  unb 
jÇurfiI.  Oiuibcn  i>oraugfjo.jcn<n  ju  Direction  mit  uafcfc* 
ikkii  iXatl/tii  / imKr&alb  geirifFcc  3cit  fclbe  «Ut  irn  ïfot» 
«un  3lj.  fconigl.  ü)laj<|1.  unb  Surfit.  0iiab<ii  |u  brtbi» 
. goi’tnibefbfii™* 

Unb  fd’IicfjIiX'  i|l  ber  mit  5onigl.  ffltoj.  bero 
Sôniard^e  unb  bieftn  gdrflmttiuiwrn  varlân^p 
tid  tacn  Union  7(nrc4mi4  atfd'tbtn/  ba  ftann  von  £>ttf 
J^ôd'ibunb  Sjod^tistci't  lu.  vDiajcfl.  unb  Surfil.  0na» 
ben/  aué  fâmimUÿra  ©tAubtn  Ixlubet  jwrbrn / ben  2. 
fitnffci.i.ni  ïWoiwtd  Sunti  fit  i£olbinj  bit  ibrigen  |ufam* 
mai  jufoibcn/  unb  ntwr  vort^e  Union  fié  auf  ijctuifli 
3a(>r  in  nod»  fiârrferc  2)erbinbu»<f  jwt  Deteniion  benber» 
feue  Sômgreid'C  unb  $tlr|lciithuin<  / contra  quemque 
offeniantera . rinjulaffra  / uud?  bit  reciproca  auxüia  ju 
twrll.ircfen  bcfd'IoflTn  / 'J&flcbcd  altcé  3ljr.  Ion.  fDtajo 
jl.it  unb  Jûrfll.  0nab<n  mit  beto  Subfcripcion  unb  JJà» 
mql.  1111b  JiSrfH.  'ïnttfchifftcn  }U  intlirer  €8etrâfftiquti^ 
untajeid'nct.  0ebtn  in  unfér  Son.  Êferijlianô  aiijjtorb* 
ntttn  2}<flung  (£î)ti|hanprlte  b<n  4.  ffRnp  iéj4- 

lui. 

,12.  Mal  7r4iV/  entre  U Marqstis  d’Ayctonc  , Mit  nom  de 
Philippe  IV.  Roi  des  Efiagnes , &■  Gas- 
ton Jean  Baptiste  Duc  etOrUans,  par 
Uquel  ce  Princi  s'engage  dans  le  Parti  & les  Inte- 
rh t de  la  Mai  fin  et  Autriche  contre  ceux  du  Roi 
fin  Frere.  A Bruxelles  le  1 2.  Mai  1654. 
[ A u 6 e R 1 , Mémoires  pour  l’Hiftoire  du  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu  , Tom.  I.  pag.  425. 
d’où  l’on  a tiré  cette  Piece  , qui  fe  trouve  auflî 
dans  le  Recueil  desTraitee.  de  Confédération  & et  Al- 
liance entre  la  Couronne  de  France  & les  Princes 
Etrangers  pag.  171.  où  elle  eft  datée  du  22. 
Mai , te  dans  les  Mémoires  de  Montresor, 
Tom.  II.  pag-  83.  en  date  du  12.  Mai,  qui 
eft  confirmée  par  ce  que  k Mercure 
François  en  dit  Tom.  XX.  pag.  318.] 

PREMIEREMENT  le  Seigneur  Duc  d’Orlé- 
ans promet  & engage  fa  parole  . de  n’enicndre, 
en  aucune  maniéré  que  ce  foit.  à aucun  Traittc 
ou  accommodement  avec  le  Roy  ion  Frere  , quelques 
avantages  qu’on  luy  punie  faire , & quelque  change- 
ment qui  puifle  arriver  en  France  , par  la  ruine  du 
''Cardinal  , que  ce  ne  foit  du  fceu  & contente- 
ment de  Sa  Majeftc  Catholique  ; & ce  afin  que  Sa 
Majcfté  Catholique  puiiTe  donner  feurcte  à Sa  Majcfté 
Impériale,  8c  l'attirer  par  ce  moyen  , 8c  à tous  autres, 
liaient  François  , ou  E il  rangers  , Catholiques  ou  Héré- 
tiques : Sa  Miellé  Catholique  promettant  aufli  le 
mcfmc  à fon  Altcflè  , & ce  fxaur  les  temps  8c  cfpace 
de  deux  ans  8c  detny  > de  part  8c  d'autre. 

Que  fi  ncantmoins  fon  Altcflè  venoit  à traitter  de- 
vant ce  temps- Il , du  contentement  mcfmc  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  ,’fon  Altcflè  fera  obligée  de  rompre 
toutes  8c  quantes  fois  qu’il  plaira  à Sa  Majcfté  Catho- 
lique. 

. Mais  en  cas  de  rupture  entre  les  deux  Couronnes , 

fon  Alteftc  promet  de  ne  s’accorder  jamais , ains  de 
prendre  le  Party  de  la  tres-augufte  Maifon  d' Auftriche , 
8c  de  porter  8c  favorifcr  tes  interefts  de  tout  fon  pou- 
voir , 8c  en  toutes  fortes  d'occalions , jusqu'à  l’accom- 
• pliflèment  d'un  Traittc  general , lequel  te  devra  taire  à 
l'entiere  accommodation  de  tout  ce  qui  aura  pu  fufeiter 
la  guerre. 

Et  cas  avenant  que  tes  armes  faflènt  des  progrel  en 
France  par  la  prile  de  Places , fon  AltelTc  en  laiftèra 
quelques  - unes  à Sa  Majeftc  Catholique  , foit  pour  la 
desdommager  en  quelque  forte,  comme  il  eft  bien  rai- 
fonnablc  , des  grandes  dcfpenfcs  quelle  aura  faites , ou 
pour  afleurancc  de  les  mieux  rcconnolftrc  un  jour,  fi 
fon  AltclTe  parvient  à la  Couronne. 

Auquel  cas  , en  quelque  temps  que  ce  foie,  fon  Al- 
Tom.  VI.  Part.  T 


telle  promet  8c  engage  fa  parole  de  les  reconwenfer  en-  A N 
fièrement,  8c  ce  en  nature  dechofes  qui  puilk-nt  don-  , 
ner  afleurancc  à Sa  Majcfté  Catholique  8c  à tes  Suc-  1 °3 
cctTeuns , de  la  rcconnoiflancc  d’un  tel  bienfait. 

Movamat  cela  , Sa  Majeftc  Catholique  donne  à 
fon  Altcflè  douze  mil  hommes  de  pied  8c  trois  mil 
Chevaux  , donc  il  y aura  lïx  nul  hommes  de  pied  8c 
mil  Chevaux,  qui  feront  François,  ausquels  Sa  Majcfté 
Catholique  donnera  ce  qu’il  faudra  pour  leur  entretien. 

Mais  Sa  Majcfté  Catholique  veut  8c  entend  , que  les 
Chefs  8c  Officiers , qui  commanderont  les  üx  mil 
hommes  de  pied  8c  mil  Chevaux  François  , encore1 
qu’ils  iùflenc  Elpagnols  ou  d'autre  Nation , loient  pris  8c 
choifis  au  grc  8c  contentement  de  Sa  Majeftc  Catho- 
lique : comme  aufli  ceux  qui  commanderont  les  au- 
tres fix  mil  hommes  de  pied  8c  deux  mil  Chevaux  , 
qui  ne  feront  pas  François  , feront  pris  au  gré  de  fon 
Àlteflc  le  plus  qu’il  fc  pourra.  Ces  troupes  pourront 
cftre  fur  ^kxI  à la  fin  du  mois  de  Septembre  prochain  , 

8c  alors  Sa  Majeftc  Catholique  , luppofc  que  l’eftat  des 
affaires  le  permette  , tal'chera  de  faire  approcher  des 
gens  de  guerre  vers  les  frontières  de  "France  afin  de 
donner  de  la  jaloulie  aux  troupes  du  Roy , tandis  que 
fon  Airelle  entrera  dans  la  France  d’un  autre  cofté  avec 
Ion  armée. 

11  y aura  toujours  auprès  de  fon  Altcflè  une  perfonne 
de  condition  8c  d'authorité  . pour  aflifter  à tour  ce 
qu’il  faudra  faire  , laquelle  fera  choilie  par  Sa  Majcfté 
Catholique  pirmv  tes  Sujets , pourtant  le  plus  au  grc 
de  fon  Altcflè  qu  il  fera  pofliblc.  Pour  la  levée  de  cc3 
troupes  Françoifcs  , Sa  Majelté  Catholique  donnera  à 
fon  Altcflè  foixantc  8c  dix  mil  deus  ; veu  la  peine  8c 
les  frais  qu’il  y aura  de  faire  venir  des  hommes  de  fi 
loin  i outre  les  pertes  qu’ils  fupporteront , 8c  les  périls 
qu’ils  pourront  courir  , en  quittant  leurs  maifons  8c  les 
emplois  qu’ils  pouvoient  avoir  en  France , pour  venir 
iervir  fon  Alteflè.  . 

Et  pour  leur  entretenetnent , Sa  Majcfté  Catholique 
donnera  quarante-cinq  mil  efeus  par  mois  : ce  qui  di- 
minuera pourtant  à mdure  que  l’armée  fera  du  progrez. 

Si  bien  qu’eftant  entrée  en  France , Sa  Majcfté  Catho- 
lique ne  fera  plus  obligée  de  rien  donner , puis  qu’elle 
pourra  vivre  par  les  contributions  du  pays  , comme 
r on  fait  en  Allemagne. 

Et  pour  l’entretien  de  fon  Alteflè  , 8c  de  Madame  . 

8c  de  leur  Maifon  , Sa  Majcfté  Catholique  donnera 
quinze  mil  efcus  par  mois,  dés  que  Moniteur  commen- 
cera d’agir  pour  la  fin  que  deflïis , 8c  qu’il  fortirade  Bru- 
xelles pour  lè  mettre  en  campagne , 8c  s’avancer  vers 
la  France.  Mais  y cftant  entré  , il  pourra  , aufli  bien 
que  fon  armée  , vivre  aux  defpens  du  pays  où  il  fera. 

Le  prêtent  Traittc  a cfté  conclu  8c  ligne  par  le  Sei-' 
gneur  Duc  d’Orléans , 8c  le  Marquis  d'Ayctonc , à Bru- 
xelles le  12.  jour  de  May  1634.  AmJÎ  fou/ Gaston, 

8c  le  Marauis  d*A  r E t o n e.  Et  de  plus , Je  Duc  de 
Lerme  8c  le  Sieur  de  Puylaurens  ont  ligne  comme  te*- 
moins , avec  le  Secrétaire  des  Langues  du  Marquis 
d’Ayctonc. 


LIV. 

Articles  de  t Accommodement  fait  entre  Looiï 
XIII.  Roi  du  France  , & Gaston  Jean 
Baptiste  Duc  et  Orléans  fin  Frere  unique  ? 
par  lequel  ce  Prince  renonce  à tous  Us  engagement 
qu'il  avoit  pris  contre  fin  fervice.  A Efiotun  le 
i.ORofoe  KÎ34-  [Auberi,  Mémoires  pour 
fervir  à l'Hiftoire  du  Cardinal  Duc  de  Richelieu, 
Tom.  I.  pag.  417.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  aufli  dans  les  Mémoires  de  Mon- 
tresor , Tom.  II.  pag.  8p.] 

Monsieur  Frere  unique  du  Roy  ayant  fait 
tesmoigner  à Sa  Majcfté  par  le  Sieur  d’EJbcnc, 
rcxtrctne  desplailir  qu'il  a d’eftre  tombé  dans 
la  disgrâce , 8c  le  dcür  qu’il  a de  s’en  tirer  par  une  en- 
tière relîgnation  à fes  volontcz  -,  comme  aufli  de  re- 
noncer à toutes  fortes  de  Trait  tez  8c  intelligences,  qu’il 
pourrait  avoir  faites  avec  qui  que  ce  foit , foit  de  lon- 
gue main  ou  depuis  peu  , contre  fon  fcrvice  , Sadite 
Majeftc  s’eft  aufli-toft  difpofce  à perdre  la  mémoire  de 
tout  ce  que  Moniteur  peut  avoir  tait  contre  fon  devoir, 
K de- 


Digitized  byGoogle 


74 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A K N O depuis  U première  fois  qu'il  cft  forty  de  h Cour  « & du  j 

j>0jr  tesmoigner  que  Moniteur  ne  veut  pu  feule-  | 
ment  fc  lbumctrrc  en  apparence  aux  defirs  du  Roy  , 
Biais  en  eft«  , ayant  fait  tous  les  efforts  poifiblcs  pour 
otxenir  de  Sa  Majcftc  qu'il  lui  pleuft  confcmir  au  ma- 
riage contracte  entre  luy  fie  Madame  la  Princcflc  Mar- 
guerite de  Lorraine  , Sa  Majcftc  luy  ayant  fait  fçavoir 
qu'elle  ne  pouvait  approuver  ledit  mariage  : Pour  rer- 
ouncr  ce  «liftèrent  avec  entière  fariafaCtion  de  part  6c 
d'autre  . Sa  Majcfté  voulant  faire  paroiftre  qu’elle  ne 
veut  en  façon  du  monde  ufer  de  contrainte  envers 
Moniteur , particulièrement  ai  une  affaire  comme  cd- 
le-cy  qui  regarde  la  confeience  ; 6c  Moniteur  donner 
à connoillrc  1 un  chacun  le  grand  detir  qu’il  a de  teùs- 
£airc  au  jufte  rcilentiroent  que  Sa  Majcftc  peut  avoir 
des  chofes  pillées  , 6c  rentrer  en  tes  bonnes  grâces  , 
comme  aufli  faire  voir  clairement  l’eftat  de  Ion  ma- 
riage » pour  s’acquérir  un  parfait  repos  de  confeience , 
& donner  cette  famfa«ftion  à toute  la  France  , que  la 
Wrx-c  qu’il  pourra  avoir  à l’avenir,  fbit  hors  de  danger 
délire  troublée  ; Sa  Majcfté  6c  Moolicur  confentenc 
de  bonne  foy  , 6c  promettent  de  fe  remettre  fans  de- 
Uy  , pour  la  validité  ou  nullité  dudit  mariage  , au  Ju- 
gement qui  interviendra  en  1a  manière  que  les  autres 
Sujets  du  Roy  ont  accouftumc  d’eftre  jugez,  en  tels  cas, 
félon  les  Loix  du  Royaume  , le  Roy  permettant  à 
Moolicur  de  fetisfeire  à fa  confeience  fur  ce  fujet  , par 
les  voyes  deucs  6c  accouftumée*  : Et  au  cas  que  le 
mariage  vienne  à eftrc  diflous , comme  Moolicur  pro- 
met au  Roy  de  ne  fe  remirier  qu’avec  le  coofcntcmcnc 
de  Sa  Majefté  , 6c  à periontie  qui  luy  Ibk  agréable  . 
Sa  Majefté  promet  aulfi  à Moolicur  de  oc  le  con- 
traindre à fe  remarier  contre  fe  volonté. 

En  quelque  endroit  que  Moniteur  demeure  , des 
lieux  que  le  Roy  luy  permet , fçavoir  Auvergne,  Bour- 
bonnois  6c  Dombes  , Moolicur  promet  s’y  conduire , 
comme  un  vray  Frere  6c  bon  Sujet  doit  faire , fans 
avoir  par  luy , ou  par  les  liens , aucune  intelligence  oui 
puiife  déplaire  à Sa  Majefté,  loit  au  dedans,  loc  au  de- 
hors du  Royaume , atiaquelles  toutes  pu  le  prêtent 
Efcrit  il  renonce  fmeeretneot. 

En  conliderarion  de  ce  que  deffus , Sa  Majefté  vou- 
lant faire  jouir  Monlieur  6c  les  liens,  de  fes  grâces  pre- 
cedentes , fit  de  la  Déclaration  veréée  en  Parlement 
le  vingt-neufiéme  Janvier  dernier  , luy  remet  toutes  les 
fautes  qu’il  a commrfcs  , depuis  qu’il  cft  Ibrty  du  Roy- 
aume des  la  première  foi*  jusque*  a maintenant  j luy 
accorde  abolition  generale  pour  tous  ceux  qui  l'ont  fui- 
vy  6c  fervy  depuis  fa  première  fortic,  de  quelque  qua- 
lité 6c  condition  qu’ib  lbient  , quelle  fera  expédier  en 
bonne  ôc  deue  forme  6c  délivrer  à Mon fmtr  huit  jours 
apres  qu’il  fera  entré  en  France  ; 6c  que  pendant  les- 
dits  huit  jours  les  fusdits  feront  traitiez , comme  ft  defu 
ils  avojent  leur  abolition  entérinée  . les  retnenant  en 
tous  ôc  chacuns  leurs  biens,  du  jour  que  Monlieur  en- 
trera en  France  , quuy  que  pour  lors  ils  ne  foieni  pas 
avec  luy  : A la  charge  neantmoins , que  ceux  qui  font 
en  Flandres  , reviendront  dans  le  Royaume  , trois  te- 
rmines apres  que  Monlieur  y fera  entré  , 6c  les  autres 
qui  font  en  pays  plus  esloigncz  , fix  termines  apres  , 
tous  pour  vivre  comme  bons  Sujets  doivent  taire;  ex- 
cepté toutefois  la  Vicuvillc  , le  Cogncux  , Monlîgot , 
& les  Evoques  qui  ont  efté  jugez  • ou  ü qui  on  fait 
prdcniemcnt  le  procez,  lesquels  Sa  «Majefté  ne  veut 
dire  compris  dans  l’abolition  cy-dcllus  mentionnée  , 
non  plus  que  Vieux-pont- 

Reftablit  Monlieur  en  tous  tes  bien*,  appanagçs,  8c 
penlions  pour  en  jouir  du  premier  jour  de  cetrc  année 
aux  termes  prefix.  Luy  accorde  quatre  cens  mil  livr. 
pour  acquitter  fes  dettes  , tant  à Bruxelles  qu'aillcurs  , 

Î'clle  luy  fera  délivrer  aufli  toft  qu’il  fera  en  France , 
cent  mil  dicus  quinze  jours  apres , pour  fe  remettre 
en  équipage. 

Luy  donne  le  Gouvernement  d’Auvergne  , au  L'eu 
de  celuy  d’Orlcannois  8c  Bldois  j luy  permet  de  faire 
fe  demeure  audit  Gouvernement  , en  celuy  de  Bour- 
bonnois , & pays  de  Dombes  , 6e  autres  lieux  dont 
Sa  Majcfté  conviendra. 

Luy  accorde  en  outre  l'entretien  de  fe  Compagnie 
de  Gendarmes , compoiëc  de  cent  Maiftres  , que  Sa 
Majefté  fera  mettre  lous  le  nom  du  Sieur  de  Puylau- 
rens , ôc  qu’dle  permet  eftrc  rccompenfce  par  luy  , li 
Monlieur  le  trouve  boni  ceU*  de  fes  Chcvaux-lcgcrs, 
compofée  d’autant , 6c  commandée  par  le  Sieur  d’El- 
bene , lesquelles  deux  Compagnies  de  Gendarmes  ôc 


Chevaux- légers , Sa  Majcfté  entend  eftrc  levées  à l’or-  A N KO 
tlinairc , auili-toft  que  Monficur  entrera  en  France , & 
permet  qu’dlcs  fervent  auprès  de  Monficur  tu  nombre 
de  cetu  chacune  , pendant  l’efpaee  de  deux  mois  i 
apres  lequel  temps  il  rien  pourra  fervir  que  cinquante 
de  chacune  prés  de  ladite  perfonne  de  Monficur , aux 
lieux  où  Sa  Majcftc  luy  permet  maintenant  de  demeu- 
rer, 6c  ce  jusque*  à ce  que  de  fan  propre  mouvement 
il  fc  raproche  ôc  revienne  à la  Cour  : 6c  en  outre  , 
l’entretien  de  fes  Gardes  Françoifcs  ôc  Suiflca  , pour 
fervir  ainû  qu’ils  ont  accouftutné. 

Sa  Majcftc  accorde  ce  que  defliis , 1 condition  que 
Monlieur  l'accepte  dans  quinze  jours , & l’eflèéf  ué , fe 
retirant  en  France  dans  trois  fcmaines , k compter  de 
la  datte  de  ces  Prcfentes  ; afin  que  li  Monlieur  ne  re- 
vient dans  ledit  temps  , ainfi  que  de  fe  parc  on  le  fait 
efperer  au  Roy  , Sa  Majcfté  puifle  pourveoir  à la  leu- 
reté  de  fes  amures  ôc  de  fon  Eftat,  comme  cüc  s’y 
trouvera  obligée. 

F a x T à Efcoiian  le  premier  Offtobrc  mil  fix  cens 
trente-quatre,  Signé  LOUIS,  & plot  bai  Bou- 

THILLI  K R. 


LV. 


Conflit  ut  io  Régit  Danie  C MR  i s T I a K I IV;  qui  14.  Mil 
JhcoIm  Infula  Wcnx  Judicio  Provinciali  Scania 
fubjicit.  Data  ht  Arct  //affhienfi  die  14.  Mau 
[ Expofirio  Caularum  , quibus  Re» 

Succiae  Cardut  Guflavus  Bellum  etum  port  pa- 
cem  Rolchildix  initam  continuait  coaâus  fuit. 

Inter  Docum.  fub  Lit.  G.  G.  ] 

NO  s Chriftianus  Quartus,  DEI  Gratia,  Da- 
nix  , Norwegja  , Waodalorura  , Gotho- 
rumque,  ôcc.  Notum  hiscc  faciœus,  poft- 
quam  ad  nos  delatum  fuit . quanta  moleîlia  ôc  incoro- 
inodo  IncoLe  noftri  Wencnks  ifficiantur,  eo  quod  ad 
Forutn  Provinciale  Siafeodicum  obeundum  vigînti  fox 
miliarium  iter  ulcro  citroque  conficcre  necefle  babeanr, 
cum  umen  Forum  Provinciale  Scania-  ultro  citroque 
vit  feptem  milliaribus  inde  diftet  : Ideo  permifimus  ôc 
concdfimus,  quemadmodum  etiam  vigorc  Patcntium 
forum  noftrarum  Lkcrarum  permitrimus  ac  concedi- 
mus,  ut  incolis  prxdiébe  Infulx  Wcnx  in  omnibus 
caufis  atquc  Imbus,  qux  vd  ounc  in  Foro  feu  Judicio 
primx  inftanttx  iftius  Infulx , quod  Bircicum  appdia- 
tur,  pendent  8c  aguntur,  vel  împoftcrum  ibidem  exo- 
rientur,  Judicium  Provinciale  Scanix  obire  6c  coram 
00  fe  iiftere  integrum  liberumque  fit , donec  circa  iftud 
aliud  quid  à nobis  conftituatur.  dementer  itaque  ro- 
lumus,  ut  Judices  noftri  Provinciales  -ibidem  locomrn 
ad  normam  hujus  noftrx  Conlbcutioms  in  pofterom  fe 
compo nant,  6c  pradkftas  lites  dirimendas  fufcipiant, 
de  iis  décernant  6c  fencentiam  ferant.  Prxcipientis 
omnibus  6c  lingulis,  ne  fzpe  nom  maris  Incalis  We- 
nenûbui  contra  ea  qux  prxfcripta  funt , prxjudicium 
aliquod  feu  remoram  injiciant.  Cui  rei  fe  quiiibec 
ccftilfiroe  6c  line  omiflionc  conformabit.  Datentur 
in  Arcc  noltra  HafthienG,  die  24.  Maii  Anco  1634. 

Christian. 

Sob  Sigillé  noflro. 

LV  I. 

Traité  entre  Louis  XIII.  Rei  de  France  , le  16. Août. 
Chancelier  Oxcniliem  , pour  Christine 
Reine  de  Suède,  tir  Ut  Etati  Evangeliatut  des  Or-  ^RANCE  * 
cUt  & Provinces  EUllorales  d*  R h i n , F r a n-  ' 

con  1 h & Suave,  pour  le  dépôt  de  U Forte-  magne, 
rtjfe  do  Philipibourg.  Fait  À Francfort  U 16. 
yloujl  1^34.  TFreder.  Leonard,  Tom. 

III.  pag.  31.  a’ou  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  auûî  dans  b Mercure  Fran- 
co 1 s,  Tom.  XX.  pag.  106.  J 

MOnficur  le  Dircâcur  General , avec  les  Elec- 
teurs, Princes  6c  Etats  Coofedcrcz, nonobs- 
tant la  ferme  créance  qu’ils  ont  toujours  eu 
que  Sa  Majcftc  Trcs-ChrcJEeune  fedeporteroù  de  l’ins- 

1 - . — . . . . . uneq 


DU  DROIT  DES  GEN  S. 


A N ND  tancc  du  déport  de  Philipsbourg,  en  confiderarion  des  | 
rations  tres-preignanres  lesquelles  lui  ont  dlé  pluiieurs 
.163+-  fois  reprefcncces ; Neanmoins  pour  témoigner  la  con- 
fiance qu’ils  ont  en  ladite  Majcllé , ôc  lui  donner  quant 
ôc  quant  fujet  de  leur  continuer  les  atliftanecs  & laveurs 
Rouies , confcntent  que  ladite  Place  de  Philipsbourg 
lui  foit  mile  en  déport  aux  conditions  fuivante*. 

I.  Le  Roi  y établira  le.  Gouverneur  general  6c  parti- 
culier» de  la  condition  Se  qualité  convenue. 

il.  Quant  à la  Garmlbn  > elle  y fera  pareillement  es-  j 
tablie  par  Sa  Majerté , de  mille  hommes  fous  dix  Com-  1 
pagnies , dont  les  ûx  feront  Francoifes  » 6c  les  autres 

2uatre  Allemandes , levées  par  le  Gouverneur  General, 
>u$  le  nom  ôc  autorité  de  Sad.  Majertc. 

I1L  Seront  auflî  dépurez  des  CommilTaires  de  part 
6t  d’autre,  pour  faire  l’Inventaire  du  Canon,  des  Mu- 
nirions de  guerre  6c  de  bouche , & de  tour  ce  que 
l’on  y trouvera  lors  de  rentrée  de  la  Garmfon  lusdtrc. 

IV.  Que  ce  déport  ne  dérogera  en  façon  quelconque 
i Sa  Majerté,  ni  aux  Droits,  Conftiruttons  ou  Loix 
fondamentales  du  S.  Empire,  moins  aux  droits,  privi- 
lèges, & prétentions  desdits  Electeurs,.  Princes  de  £-  ' 
rats  Confédéré!  en  general , ou  aucun  d’iccux  en  par-  . 
ticulicr.  -, 

V.  Le  Gouverneur  & Lieutenant  General  pour  le  | 
Roi  en  lad.  Place,  le  Gouverneur  particulier,  Licutc-  . 
nant  au  Gouvernement,  Capitaines,  Lieutenants,  fcn- 
feignes , autres  Officiers , 6c  tous  les  Soldats  en  com- 
mun, prelteront  ferment  à Sa  Majerté  Tres-Chrcttcn- 
nc  , 6c  ausdits  Seigneurs  Confédéré!,  de  la  garder  6c 
dertendre  envers  6c  contre  tous,  6c  ne  la  rendre  à qui 
que  ce  foit , que  par  le  commandement  6c  du  conten- 
tement de  Sadite  Majerté  fiedesd.  Seigneurs  Confédéré! 

VI.  Le  cas  avenant  que  lesdits  Gouverneurs,  Lieu- 
tenans , ou  autre  Commandant  en  leur  abfencc,  vou- 
lurt  manquer  audit  ferment , & au  préjudice  d'icelui 
palier  à quelque  compoiition,  deniiic,  reddition  ou 
autre  changement , les  autres  Orticicrs  6c  Soldats  ne 
feront  tenus  de  leur  rendre  en  tel  cas  aucune  obeii- 
fence. 

VII.  Lesdits  Gouverneur,  Lieutenant,  Capiraine 
ou  Compagnies  de  ladite  Gimilbn,  ne  feront  aulli  os- 
te/,  ni  changez.,  ni  ladite  Garnifon  augmentée  fans  l'or- 
dre exprès  ôc  coiilénremcnt  de  Sa  Majerté  fie  de  Mon- 
fieur  k Directeur  General,  au  nom  des  Confédéré!: 
& ceux  qui  fucccdcront  aux  places  vacantes , ôc  feront 
receus  en  ladite  Garnifon  , prefteront  incontinent  le 
ferment  fusdic. 

VIII.  Et  d’autant  que  ce  déport  ne  fe  fait  que  pour 
témoigner  à Sa  Majerté  la  confiance  particulière  que 
Meilleurs  les  Confédéré!  mettent  en  Elle , Elle  demeu- 
rera obligée  par  le  prefent  Traite,  de  remettre  ladite 
Place  entre  les  mains  desdits  Confédéré!,  des  l’heure 
de  la  condufion  d'une  Paix  univcrfellc  en  Allemagne , 
en  laquelle  Sa  Majerté  foit  auffi  comprife , conforme- 
ment à rAlliancc  qu’Elfe  a avec  Meuieurs  les  Confé- 
déré!. 

IX.  Et  comme  tous  les  Confédéré!  prient  Dieu  de. 
prolonger  à Sa  Majerté  Tres-Chrdliennc  fcs  jours  un 
très  long  tems,  6c  ce  pour  le  bien  commun  de  la 
Chrertfenté,  ainli  croient- ils  (eu  égard  aux  évenemens 
6c  viciditudcs  des  affaires  ) ertre  obligez  de  veiller  à 
leur  confervation  ; 6c  partant  défirent  qu’en  cas  de  dé- 
faut de  la  perfonne  de  Sa  Majeffé  ( à laquelle  Dieu  ne 
les  veuille  pas  finie  furvivre)  ledit 'fQouvcmcur,  Lieu- 
tenant , fie  autres  Officiers  oc  Soldats , foient  déchaxgei 
abfolumcnt  de  leur  ferment  envers  Sad.  Majerté,  fie 
qu’audircas  ils  foient  obligez  de  prendre  fie  exécuter  les 
ordres  qui  leur  feront  donnez  par  Moniteur  le  Direc- 
teur, ou  Meilleurs  les  Confédéré!,  6c  ce  foit  que  l’on 
les  veuille  continuer  ou  retirer.  Et  en  tout  cas  ledit 
Gouverneur,  Lieutenant,  ou  autres  Officiers  venons  i 
vuider  b Place  d’une  façon  ou  d’autre,  ne  demanderont 
aucune  recompcnfe  ou  autre  fatisfaéHon,  pour  quelque 
fujet  ou  prétexte  que  ce  puiffe  ellre. 

X-  Le  Roi  paiera  lesdirs  Gouverneurs,  Officiers  fie 
Garnifon  fur  le  pied  de  France , fie  y fera  donné  tel 
ordre  que  b Garmfon  ne  foit  forcée  à faute  de  paie- 
ment , de  faire  des  (orties  fie  courtes  au  préjudice  des 
voifins. 

XI.  Le  Gouverneur,  Lieutenant,  fie  autres  Offi- 
ciers demeurans  refponfablcs  desdits  dommages  , s'ils 
n’en  font  juftice. 

XII,  11  plaira  auffi  au  Roi  de  donner  dans  ladite 
Pbcc , tel  ordre  aux  provifions  de  bouche  6c  de  guer- 
re , qu’au  deftaut  d'icelles  elle  ne  coure  quelque  nique. 
Tom.  VL  Part.  I.  ^ 


fs 

XUf.  Le  Roi  ne  fera  aucune  Fortification  fur  le  Anno 
Rhin  pour  b dcftcnlc  de  ladite  Place  autrement,  que  / 
par  concert  àvec  Meffieufr  les  Confédéré/.,  pour  b IÛ3+‘ 
(cureté  commune. 

XIV.  Le  Commerce  fera  libre  par  eau  6c  par  terre, 

6c  ne  fera  permis  aux  Gouverneur* , Officiers  ou  Sol- 
dats, d'établir  de  nouveaux  impolis,  droits  de  partage, 
daccs,  reconnoi  (Tance  du  Gouverneur,  ou  autres  ex- 
altions quelconque. , ains  tout  demeurera  pour  ce  re- 
gard eu  l’état  auquel  fl  eftoit  en  l’an  1619. 

XV.  Le  cas  échéant  que  ladite  Place  foit  attaquée. 

Sa  Majerté  fera  obligée  de  b de  [fendre  puiflaminonr , 

6c  empêcher  autant  qu'il  lui  fera  poflible,  que  les  Etats 
voifins  n’en  reçoivent  aucune  incommodité  ; en  ce  cas 
elle  eft  aulli  fuppiiee  de  donner  de  bonne  heure  avis 
aux  Electeurs  6c  Etats,  par  dcrtiis  les  Terres  desquels 
fes  Troupes  auront  à palier . à ce  que  l’on  pourvoie 
aux  Eftappes  6c  autres  neccffirez  du  partage,  fie  que 
lesdits  Etats  ni  leurs  Sujets  n’en  foient  endommagez, 
ains  que  les  Gens  de  Guerre  paient  ce  que  l’on  leur 
fournira,  conformement  aux  Conrtitutions  de  l'Empire 
6c  aux  Ordonnances  de  Sa  Majerté,  en  fcmbbblc  cas  . 
publiées  6c  pratiquées  en  fcs  Roiaumes  6c  Etats. 

XVI.  Il  fera  permis  aux  Electeurs,  Princes  fie  Etats  voi- 
fins, comme aufli  à leur*  Vatfaux, Serviteurs  , Domes- 
tiques 6c  Sujets,  de  quelque  condition  Ôc  qualité  qu’il* 
foient , de  pouvoir,  en  cm  de  neceflitc,  baver , retirer, 

Ôc  faire  fortir  librement  leurs  perlimnes  6c  biens , fans 
que  l’on  en  puill’e  exiger  aucune  entrée,  ou  autre  im- 
polition  quelconque,  ni  faire  aucun  tort  à leur*  perfan- 
ncs  ou  biens.  De  meme  arrivant  quelque  ùifgrace  aux 
Armées  de  Sa  Majcité,  ou  \ cello  des  Confcderez,  el- 
les pourront  prendre  leur  retraite  par  ladite  Pbcc  : ÔC 
ne  pourra  le  Gouverneur  ou  celui  qui  commandera  en 
fit  pàacc,  donner  partage  par  eau  ou  par  terre  à perfon- 
nés  fufnç&cs  desdits  Seigneurs  Confédéré!. 

XVII.  Quant  au  furplus  du  Traité  de  Neurraliré,  il 
fera  pleinement  6c  ünccrement  exécuté  fans  remife , 6c 
ce  de  pan  6c  d’autre,  fur  tout  en  ce  qui  concerne  le 
trohiéme  Article. 

XVIII.  Et  pendant  le  tems  dudit  déport  de  b For- 
tcrcrtc  de  Philipsbourg,  toutes  k*  prétentions  8c  droit* 
tant  du  Seigneur  Electeur  6c  Evêque  de  Spire  d’une 
part,  que  desdits  Seigneurs,  Princes,  ôc  Etat*  voitin* 

6c  Confédéré!  d’autre  part , fur  le  fujet  de  ladite  Place 
6c  en  conlidcration  d icelle,  demeureront  fufpcndues 
fan*  qu’il  en  puill'e  eftre  fait  aucune  in  (lance  ni  action 
prejudiciable. 

XIX.  Il  plaira  k Sa  Majerté  ne  recevoir  en  fa  pro- 
teéhon  aucuns  des  Ennemis  des  Confédéré!,  fi  ce  n’eft 
avec  afléurancc  que  le*  Confédéré!  n’en  recevront  à 
l’avenir  aucun  dommage. 

Fait  6c  parte  en  l’Aifcmblée  de  Francfort,  6c  accep- 
té par  Monlieur  l’Amballâdeur  extraordinaire,  fou*  Je 
bon  plaiûr  fie  Ratification  de  Sa  Majefte , le  2 6.  jour 
d’Aoutt  16  }A.  En  foi  de  quoi  ce  prêtent  Traite  a ellé 
figné  6c  Icelle  au  nom  de  Sadite  Majerté,  par  mendie 
Sieur  l’Ambalbdcur  extraordinaire. 


lvil 

Confœdcration  ber  SrClt  J.  Sn*. 

ôtbwbm/  tmb  butin  bmm  Suanac- 
lildwn  ôrànbcn  M Sburfïiriïi.  iffljcf,  - 
nifdtcn/  Sràiufifiécn/  ©i®u)i6if(6m/ 

Obcr  iKliciml'djcn/  Ober  unb  9ticbtr= 
©MUTdat  (îrctlflf*  / 511  Confervati- 
on  ber  £Rridjé  ScrtiiiTunqm/  -tteheir/ 
Svcnbfit  itnbiômdjtiflftitm  «lier  Con- 
fœdenrtcn  (Ebaiwlifc&m  ®)urfm1îm 
unb  Stânbm/  ÎRitrci  l'cbaifr  nnb  ber» 
Unfcvrhancn.  Srancffitrtb  am  Tijirn 
3.  Septemb.  1634.  [Londohu 
Afta  publie!  Part.  IV.  Lib.  II.  Cap. 
LXXVI.  pag.  4+2.  d'où  l'on  a tiré  cet- 
te Pièce,  qui  fe  trouve  auili  dans  Lu- 
H IG,  îflttftb.  MftCb* » Archiv.  Part. 

Spécial.  ÜX&rljetl.  II.  pag.  257.] 
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^6  CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Ceft-à-dire» 

Confédération  entre  U Couronne  on  Suède 
C7  Ut  Etats  Evang  eli  qjje  s des  Cercltt 
EUU0r.1l  du  Rtrjn,  de  Franconic,  de  Suibc,  du 
Haut-Rhyn,  de  la  Haute-Saxe  & de  L t Bafle- 
Saxc , pour  le  maintien  des  Conflit  usions  de  T Em- 
pire & des  Dignités  t Libertés , Droits  , & Im- 
munités des  Elcltenrs  & Etats  de  t Empire , com- 
me anflî  de  la  Noblejfe  ©•  de  lenrs  Sujets.  A 
Francfort  t fur  U Met»  U 3.  Septembre  1634. 


y-%U  wiflên/  «W  bie  ©uongeliftt*  £frurfur|len  / Jdr» 
SJ.  Jkn  un  b Çcàttbt  N6  Sjnl.  iXcitfcd  vifl  3ol;r  bao 
'fAk  Ntt  fKplfômm  ^rabamtntal.Sad:N£aÇtmgen  ju* 
(JJ  jritxr/  une  unerfetaffl  / | u untabrnefung  cmw Itet 
@,tnnbt  S^ocHjm/  oud)  in  0eifl*unb  5B<itlidicn / von 
Nw  gK&am  2Jor*©ltaen/  nue  SBergifflung  viflat  bapfc 
ferai  «lut 8/  thova  crworbcntn  unf$atbarra  iibatut/ 
unb  Jrer^ctt  «ngtftenm  iraauffb&rlidxn  ©emaltbatrn 
uub  'prcifiirtn  vafblgct/  unbfainbt  Nro  getrfnxn  Unta* 
t (jauni  gleitfcfoin  ju  «obcnjaicbta  / unb  Nranaiftcro  bit 
©vanoflifdjf  étânbt  N6  ©urfurül.  gtyeimft&ra/  $r<m» 
eftfôm  / ed'n’rtbifdtn  uub  âbct*StyKtttftai  *K riche» 
Çrepfêd  Nmogm  morNn/  nad-Ntu  meçlonb  ba  £mé» 
leuebrigfl/  ©refim.utytigfl  5«îr|l  unb  ijeri/  Qen  GUS- 
TAVUS  ADÜLpHUS,  Nr  igcbrccNn/  ©otfjat 
uub  2Braboi  Stouig/  ©rofftjiirfl  ra^mlanb/  £açog  su 
©Nttat  uub  datcla  / £a:  liber  ^ngeruwnlnnb  / it. 
biitd.'  bit  fanbtlidy  -porttKy  «an^c^rifFcn  morNn /unb  bar» 
nuff  ofolgt  t bitfj  ©.  xbniglide  fPlajefbit  ju  2)erft<t*« 
rung  bao  jïônigrfid'c  unb  tanN/  îmt  <Rrkgd»®tatbt  in 
bus  t\cid;  gtfe*t/  Nro  iÇcinb  vafolgt/  unb  juglcub 
N11  notl;loNnNn  (gvongdtften  ©tdnben/  mit  unflerbU* 
d.fiit  Stad'rubui  / uanuttelfl  btrtn  von  ©ou  btrn  Sjoren 
Nrliebram  barl:tf<n  «ittorien/  unb  aud  Nm  Sjuiuntl 
gefegnetnt  %<iff<n/  rottNr  rtuffg<ï>oIftn/  mt  «Brin  fold* 
No  gtmnxn  ©£>tted  fonNrbo&re  ©djitfiutg  unb  crmitfN 
ne  greffe  ©nabt  bancfborltd?  ju  afranra/  unb 
nette  Jtomg I.  ittajcfL  glormtirtog|la/  flotte  unb  frtligjla 
©fbâd'tnuft/  (îcfr  ju  tonjungtrm/  fonbtrn  aucf?  ttad'ij?. 
jtomglitkn  SBtajeflit  (jod'Ntaurlid^ui  îobfatl/  trfllid'tn 
unfa  fnb/  unb  baron jf  aud)  mit  ba  ®urd'Uudjtig|lcn 
©rofnmid'ti<j(kn  jiirpin  unb  $r&0lin  / (fràmlin 
CH RISTIN  A,  b«  ©dirntbcn/  ©ot(jtn  unb  2&cn> 
Nn  dcAgnirtt  jtimgm/  (Erbrjurpm  in  ^innlanb/  S>a« 
togin  ju  Qfttfkn  unb  (£ar«lcn  / Jramlin  ubtr  3ngmnon* 
lonb/  miff  gnwflt  ÜJiaafj  m tint  tngat  2)arin*unb 
©unbnufj  «njulaflai/  tinig  unb  allern  ju  brut  ©nbt/  ba« 
mit  bit  rtd'traôfjig  agritfftne  / unb  in  ba  Statut  unb  of. 
len  ©a^iinb  QBdtlidxn  St^ttn  alaubtt  Iwdfavorifirtt 
®fftn|Um0*atafftn  fbttgtftftt/  gtbn^tt  ‘îrangfaUn  nb* 
garcnbtt  / uub  baO  ietligt  Scid)/  unfa  gthtbt>unb  gtcfrr* 
ttà  «attalanb/fdmbt  Nro  ©luban/  burtfc  tm<n  abarn 
Nt  litNn  <po|laitât  afpmfjlidxn  Jntboi  ivnbaumb  a» 
tjuicM/  ju  bejliinbiga  iXuljt/unb  vainitttl|l  bafclbtn  in 
wnatn  2&ol|lanb  unb  tflor  gtbrodit  unb  gtfcbt  roaben 
méat/  inmaffm  ba  borubtr  tu  jjn'lbtonn  om  1?.  ?ivril 
ntd'fl  vrrfd,'Kn<n  idj?.  3«tjrd  «uffgmdnttt  'Xbfcbicb  / 
bafRlbt  mit  mirant  audtrtifeit  t|>ut  / bafj  |>taau|t'  jn 
gortfcîung  obangacgta  léblid'cn  intention/  Ni;  gtgen* 
nyrtigcm  fo  bc^xinlidvin  btd  KacÇo  janituttm  unb  fdntx= 
rent  ÿuttoub  bôd'jVbod^unb  wolgebocbtt  «vongtlifd’C 
Coofcederirtt  ©tdnbc/  auff  bcfd'dynai  wolmnmoibcm 
SDorfd'lag  unb  fotgfAltigtd  ©utbt(iiib<n  ba  Xémglid;cu 
<BJaj<pât  uub  ijron  ©diuxbm  Sotte/  £on(jUn?  unb 
vcauuid'tigtcn  Lcgati  in  îtutfd  lanb  unb  btn  ben  Krmf> 
en  / oud;  5>ir«torn  bed  ©vongeltfdjtn  «unbd  / Qcrrn 
Tlptl  ûd'ftajfeitd/  Jttpfjaiiid  ju  .'trmitf)o  / ÎJam  ju 

Ï(jolmtn  unb  îpboen  / u-  (îtb  oD^it  jn  biffa  <5 tan 
oneffurt  oin  ÜKopn/  t{Kile  ftlbflcn  prrfotiitlid'tn/  unb 
tld  burdi  bao  g<voain,id'iigt<  Sui(k  / ‘Xbgffanbtf  / 
«otifd'afrcn  unb  SM'utirtc  abamold  jufiimmcn  g<t{ian/ 
unb  irfld'a  gcfialt  obangfregta  hod'atviinfd,'ta  ^itxrf/ 
ba  gcbfvlit^n  Subf  unb  æol(lanb  m Nmjj.  Sfidcju 
crlanga/  aurii  bifj  ba(>in  btn  ben  Kdjtmafjigcn  agric^:. 
tten  tmb  abgenétiateu  'AXfntiiOrtNT&affén  |ict  bfflanbiglicfi 
j 11  tonfaviren/  ^nnpt  mad  fonjlm  bfd  loblicben  «uttbd 
aageinone  Sîoeurft  unb  -antfiu-bmen/  nad;  3n(mic  von 
tvolgcbiid'ta  3»ira  ©podl.  bi-fcV<l)<n<n  ^aupf^V;ropo|iti= 
on  / eiiuniîtig  unb  reifflid?  ju  txrac()fd?lag«n  ficfc  befictf  Jlrif* 
fed  ongrtegm  (cnn  loffcn. 

SEtaun  bonn  Np  foldsr  ba  loblic^aj  Confôcdcrirt<n 
©ti^nbe  «afomblung  unb  Ddiberationen  btftmNn/  bofj 
mefrt  wenijja  bie  (jNt'O^tt'-unb  uwlloblicte  iî&ur^ttr» 


flot  unb  etinN/  Nt  bf^Nn  ©Ad'fif^en  bfd  ^eiliom  iVMn 

tXficbd  (£reçfen / in  «aradjeung  bao  bifj  on^a  fô  mol 

ald  bie  (imiûederirfe  via  ôbae  Sfid'd*(£rn;fe/  vielfoU 

tig  an  ibrem  X>rtf>  von  Nin  ©egent^fil  afafcrna  tmb 

audgfpanNna  îrongfalen  / ®üten  unb  iobaid  / an 

©fœiffoi/  Jab  / Jeben  / (£hr  / 'Sürbe/  Jr^brit/ 

bric  / ianb  unb  ieueben/  Sjab  unb  ©titan/  aud  unumN 

gàuglicbcc  9ïot(j  von  Nm  geliebtat  2)a8alatib  / Nn  ob* 

fd'ireNnNn  abiblucum  doimnacum  objumoiben  / fid>  in 

nnbae  conjundion  ju  vaeimgen  / bed  boligai  Sefd'd 

tormam  & ltacum , mie  audj  i^re  Sjo^bât/  ÎBiirN  unb 

libatiic  in  SMtgiomunb  'Proptiomiôod^i  m a<H  ju  ne(>« 

uien/  unb  bit  uncntbc^rlid^  i\eBungiJ»l3Baffen  ju  ergreif» 

fen  gt jmungen  morbm  / olfo  bafj  md,'t  alleut  bu  bod?lob- 

li«te  Siu'Nrvèâd'fifdx  (ètânb/  pcb  ofmlangjl  ju  i^olba* 

liait/  nad;  Tluoiveifj  Nd  oui  17.  K-bruar.  nabfcbm  ge* 

fd'loifcnen  unb  gefatigtai  -2(bf*iebd  / oUbo  iinta  fidb 

f<lb|len  an a nal>an  ^ufammenffîung  vagltdfn/  fonNm 

oudj  b»cbfi«unb  bofkrmdtf  ùba.unb  Sîieba^dififdie 

bieunten  benonte  ^bur^tcrflen  unb  ^*tànb<  Nd  Sacbd/ 

bao  bo^xinfetKnlidic  Siit^e  unb  ©efonbten/  au|f  bo<Nunb 

molgcbad'te  Nr  Xomglid;<n  ®lojeflot  unb  dron  ©c|imf» 

ben  Saljid/  donjlad  tuib  dvangtlifitfn  «unbd  Dircc- 

türis  daea.  rtibmlicfip  ga(jan<n  «orfd'lag  unb  ©rfud-en; 

ju  obNmelta  oa|)ta  m Jrartifurt  angetleOter  ©afomb» 

lung  abgeorbnet  unb  gc|cbicft.  îlld  baNn  ju  ©nb  bc» 

nonce  dbut^ûrflen  unb  fecanbe  Nr  fe*d  drqid  Ndba- 

Iigen  Sad;d/  fid?  auflr  vorîxrgangenf  gf^ongt  îraetoten 

unb  forgfoltige  delibetationcs,  ju  ^ortpjlonçung  ba  (E(>re 

©once  / unb  ju  ^Boblfofirt  bed  gemauen  «onalonbd 

îfutfdvr  Station/  ju  îro|l  unb  ifrqturfung  feina  Ni 

frangeai  jlirdsn  / mie  oudi  jur  coalervation  Nr  menben 

îeucfcNn  JiNrtdt/  fî4>  vcrglidxn  unb  l'adnbabm/ 

Sîembli4xn, 


■Dannod'/  mie  offNtfit  ongaegt  / bad  2Batf  unb  bie 
(grfabrung  nu(>r  31 16  juvifl  Njeuqt  / bafi  hôri'|i=unb  moN 
gcuiclce  ONr=unb  SiifNrnèôd'fifc^  €(>ur»;Jtir|îen  unb 
lÉtanbe/  tutfre  mauga  aie  bit  ma  ûban  Çrtpft/  bift 
onluro  von  cinalcp  'portbep  « thel  mege  ongegnjfen/  mu 
bet  bed  tXaci'd  «afaifungai  tuTbirt/  vafblget/  vontanb 
unb  leutbcn  gej.jgt/  unb  Nbrengt  tvorben/  bafj  midi  Nn 
fol d'fm  ©eoeiuNil  f«n  red;tfdsi|rcna  (fmjl  oNr  «<gierN 
ju  final  i£bn|Uid'fn/|id('an  unb  burd-gfljaibtn  JruNn/ 
fonbern  vicluictir  cu|Ta|if  &rKgd.  Préparation  unb  «a* 
Itàrcfung  juvafp lirai  / fb  (taben  fidp  obgfbod'tt  NrNr- 
léâcVfifcN"  iîrfvfjsètdnN  unb  bat»  onmcfcnN  ©ffanbte 
uub  «ottfdarftcn  / ju|ï'rb<r|l  unta  fid)  frlbftan  / unb  Nn 
mt(jr  angatgten  loblid'tn  via  ONrn  iXrfpfen  / old  ©lie» 
Nr  rined  iXfidjd/  unb  folgtnbd  mit  Nt  ^ofhioblidKti  ffron 
vtd'ivfbcti/  in  nnütinfilid-f/  ûuffnd)%7  N^iUngeunb 
vfjle  Conjunition  unb  «ûnbnufj  (mcld'f  «Dan  ouf  btfi 
f«  Miga  itrifg/  unb  us» 6 Nui  aiib.ingig  / t*aflonbfn/ 
unb  nid’t  fana  extendirt  twrNn  foO  ) m Nui  Stamai 
ba  émigra  (jod'gdobccn  ©repanigtat  molNbâdjtli^  / 
ftqjniUig  unb  mi  ifcnc Itc^i  Ngcbra/  Nrra  jjouptjmfrf  fam 
fou/  ©^«d  <£t)re/  unb  bit  (fr(>iiltimg  fantd  oBtin  fai 
ligniatÇenNn  =Borte/  bic  cooiervadon  Nt  Stid'6-2kri 
fajTungai/  ^uiib.imtnfol0<fcçra  / SJlojffl.it  unb  ©rai- 
nenô  .ifl<r  Confcedcrirtra  (EvangtlifcNn  <£(jur«5urpai 
unb  ^t.iiiNii / oud'  beren  von  ba  Smcrfd'ûjft/  unb  al- 
la Utttatl'onfii  bfd  {iftligra  Sfid;d/  ïjod'fctit/  ajiirbra/ 
(£br/  iîttpjKit/  SftN  tmb  ©atd'tigf cit  / baimt  biffclNn 
fautbt  unb  fonbad  Nn  ban  ifcngm/  unb  Ny  Nro  Jon* 
ben  unb  {eutben/  on  oden  i^rai  ©l;rtn/  ÀJigmtàtai  unb 
OQurNu  / fo  fie  vor  bufem  unfeligcn  .Çritg  in  iviirrf li* 
djem  «tfift  ge^obt  unb  nod}  (>obai/  obtr  bao  Poflcffiaa 
ü.'iien  fon]l  von  Set^tOrntgcn  juge|lanNn/  ob a nod)  jupe» 
fcicn/  Iràftiglicfi  nunutcmrt  unb  gcfd'uijt  mabtn  môgen/ 
«ilfo  unb  bergeflalt/  bafj  je  <in  ît>al  Ne  anbeta  2BoI« 
fobrt  btfürban/  beffen  sèdjaNn  vabûttn  nnb  afca'fiiNtt  / 
unb  fie  fombt(id;/  old  gemme  «uiiberQJamniibtf/  vor 
tintn  SJioun  fidjai  / unb  btp  dnoiiNr  Nfuinbig  unb  un- 
obfefilid;  bolan/  oud)  iàb/  Mm  tmb  Siermigen  ouffjpt» 
jen/  bie  oud  fobod)  NmegaiNn  urfatfvn  agrieffmc  2Bof* 
fen  mit  Nbortlidfnt  gyfa  fortfübtra  foilra  unb  tvéücn/ 
bifj  vamutflp  ©ôulidjcn  «fyPanbd  btc  îeutfiN  Jibat.it/ 
a udi  ûfrfxvont]  Nd  S?.  Knaid  ©otjungcn  unb  Safaf» 
fungen  tvUbaumb  ibbilirt/  ba  Reftkution  ba  ©vange» 
lifd'fit  Stnitbe  al.tngt  / in  Sfligion*unb  ^opbonitèotbra 
an  rit&tiga  unb  ficfaa  'Jneben  ( N||<n  aOe  Confccdc- 
rirtt  oljnf  Unterfd>itb  jugtmffjai)  aboient  unb  gffd;lo||in/ 
oud)  ba  lôblidjni  ©roit  ssdjmcNn  gfbuJjrraN  unb  bUlid;» 
méfjigt  SacUiaOion  g<lei|ia  motNn. 

®af| 


Anko 

1ISJ+. 


D U DROIT 

SCafj  >ut$  birft  ConjundHoo  tricher  fonen  fntblitbtn* 
ben  ‘Xudiànbtfcfau  potenrattn  ob«  btd  SJoltgim  Snd;o» 
©tnnb/  tt  fapc  ©pangflijtfar  oba  tîatfalifchr  Sdigion 
Ittgctfaui/  ob  « fil  on  11*  btro  md't  btgnt|fai/  fo  long  « 
finie  ijopilitdt  oba  faunblufa  fanbftlige  gtfüfalid't  raa- 
chmaciuncs  mibtr  bu  (Juotuxlcrirtc  fa  mût  ota  ontd 
tfaild  ûbet/  gantpitt  oba  anàtfefan  fa'»  foll!  SBobunfc 
bann  ba  ttpt  in  obangatgttt  voa  bta<ÿ:nn  So<b«£aiiti» 
lad  unb  CeuaHgtlifdat  SJimbtf  Directoris  (f  rteü.  goba» 
na  ijaupt*propofinon  btgrufftnt  punettn  fane  lîrlebt» 
|unu  unb  Sid'OpEot  teiangt  bat. 

IL  unb  IIL 

Ço  vid  ben  anbcrti  mit  aud»  btietert  Puncttn  ned'Pgo 
tacbtct  proportion/  btnantlid»  bie  ijotbncti^e  fÿrifbotd» 
Jjanblung  botipt/  bonnad;  fie  bit  (PVangtliftfa  (£!>nr« 
tfiirpai  unb  ©tànbt  ( geflalc  f it  on  foltfad  ver  0o«  unb 
alla  -iL<di  btjtugtn/  and,'  ifat  Actiones,  fopbafat  gt» 
ffamc  «è^itfunjjen/  ©itten  / $lefan/  unb  eu|farft<  gt» 
faibtt  i»xbult  / biffai  bep  ba  pofkritAt  tin  ^atgnuo  fa1» 
traboi/)  an  bon  graufamoi  afd'rôctlid'Oi  Sricg/  unb 
beffai  gninbuabcrblid'Oi  ffnld.'ten  bed  unauifacrlid'in 
©lutpiltÇoid  / ddolation  unb  (gimifd’aung  fo  urantba 
farrlicfan  provincial  / ^«gltbaung  btd  OCcitf'd/  2)ftu* 
buug  uuafatta/  uud)  bo;  boi  Lütrfoi  unb  S^çboi  nie 
prattmrttr  untfattn  / unb  fo  uiela  ©oiffça  unb  ‘îfaâ* 
IUn  unfdbulbiga  Jeutlj/  nicmald  ©tf.iüen  gtfaibt/  fonbom 
bad  bod'fa  'ïDfd'nwn  bavoi  gctragtn  unb  noct;/  aud;  ba» 
t<r«  gegaimatiga  il;r«  'ikrfafTung  unb  Conjundlion 
bôd  jln  jjjnxd  nufad  anbap  ip/  ald  bit  (Jrlangung  tintd 
erbaru/  pd'on/  burd'gtfanboi  fjruboid  unb  fnebltcl'en 
Kufapanbd  in  btui  SJ.  Scfa  a ©o  l;abtn  bit  Conlredc- 1 
tir u ib«  Conliiia  aud;  bidmafad  ju  fôltfatn  (£nbt  jufanu  ’ 
moi  getragtn  / unb  beromtgoi  biüid'inàfjiga/  atrdglitfat 
unb  abara  Conditioner  unb  ÜRittil  l>aU>tn  frfuilblub  / 
cinmûtiglid;  unb  vatraulid;  unt  nnanber  communicrt/ 
au  |f  rt’tld't  foltfyr  b»d;«nninfd.’t<  jrubt  / ba  allon  bo: 
©tgcnt^dl  «imgen  (£rnp  unb  îSeltebung  babqj  iroltt  <r« 
fdtintn  Irtfftn/  tractirt/  unb  i'orinit«I)i  ^ènlutfr  iBtit» 
irurcfuiw  grfaloiToi  ircrbtn  méd.te  ; geflolc  fie  autb  m 
fold<r  3n(ouu>n  btr  Xôniglidboi  «DlajtftAt  tn  IXiiiit» 
inaref/  it.  j)etf'rûbmhd,'|l  mtlumirte  incerpo.ition  mit 
jbnbo;bal)ï<r  Skdictb  unb  'À)antf  acccpiirt/  3^Kr  5toni» 
glitlyn  dKaftpat  umb  fiitbolidt  JortfaUung  tinjtànbig 
gcbotoi/  unb  an  notbiuoibigtt  (Erf luruitg  btr  ^râpara* 
wrkii  balboi/  fo  bitl  btn  Or t/  (Sowilt  unb  imlrctlidy 
Ubttfd'idunj  bc r (ÔUptd*S8n<f|t  anlangt/  nipito  unter» 
laffcm  Ttlfo  unb  txrgefïolt  / b.ifj  |îdi  fon  giNingflifdet 
<g>tanb  l'on  bon  anbtrn  fcpatirn  / ober  burd'  abfonbtrlid'e 
Sjanblung  ont  ®trglnd.Hing  trtffai/  fonixrn  aüto  mit 
gtfauibtnn  jjutfnm  unb  SBtlieboi  vorgtnouimtn  ivtrbtn 
unb  btfd'tljcn  fcilt  / bod)  berge  (fait  unb  alfo/  bafj  «tare/ 
t£|)oplid,t  / biflidie  unb  aù|)ic  l'ertraïuhdi  coimnunicirtt 
HJiitttl  n dit  auogtfdlagcn  tverbtn. 

3tn  Jatt  aud;  onon  obo:  int^rtn  Conftcdenrfoi 
©tanb  iïrttbtu6^.inblung  «ngunuttKt/  ttnb  Üfatttl  l'or» 
gtfd  lagoi  aürboi/  îwUtn  unb  foüen  on  fold  td  ba  obtr 
bttftlbt  btn  (gi'angcltfdfat  Confitderirttn  v£'  uifiirflen  ; 
iroglotboi  atufi  btn  ^eltlid’tn  auOfcbrdboibm  Jdr|icn  bed 
tfrepfed/  ntben  btm  Dhettorio  unb  Conlilio  (icncrali 
ronfieiren/  unb  bit  gobant  SJorfaUg  umbftânblid;  iu 
mifltn  t^iun/  aud1/  ob  fit  moUtn  ben  anban  iètânboi 
tau  on  communitirtn  / unb  i|l  ibolgtnitltcui  DuclIooo 
uub  ’5unbd*£Satfi  / trtugtnba  0e|egen(jot  nad*/  prxpa- 
ratoria  ratione  loci , tempons , unb  n'aflfonfiniiuÇkfor» 
btrung  ba  f»ri'bt|fttrirttii  ^riebend  tractation  uorpànbig 
unb  ratbfam/  ab|u|>anbloi  / unb  biefabc  nad)  ada 
lld'feit  ui  btfûrban  anbnm  gefîelt  / unb  bedmegen  noti;» 
ttcnbiga  (Savait  Ijionit  fibalaffai/  aud;  bafj  ftt  folcfj 
notig  unb  geuuimniçigtd  ^eref  iljnoi  bo;  aDcn  Occafeo' 
mn  tpfaig  unb  fjôd'fled  fkuTe»  angeltgtn  fa;n  laffai/  btn* 
ftlbtn  ira  btfUn  recommeodirt  unb  aufftetragen  wor» 
toi. 

IV. 

3um  tfabten  / (*o  fwbtn  ftd'  bit  gefampte  amvtftnbt 
®tAnfc</  Otfanbtc  unb  S?ottfrf'*ifft<it  / ba  bod  gebad’ttn 
ftcbd  €ttno  btd  Sri  d'd  léblid;  unb  in  uncutfadtntin  Qln* 
fctncfcn  amntrt/  ba  grofftn  trou  unb  QtfTîflcnt  / mit 
ttrtn  if)noi  bie  obbbdpjfbad'it  »»  @Ott  faligfî  rubmbt 
Jéniglidy  ûHiaiefl^t  ju  (©tbivebtn/  ic.  glonvtirbigper  un» 
fktblidtt  ©tbadynud/  mttrpffaigem  Qtlbtnmutlj/  aud» 
mbUtba  SDtrgûffimg  btro  58iurd/  unb  Hufffcdung  bao 
Jtonigli  itbtnd/  tn  3fctm 'traogfaloi/  Sfafolgung  unb 
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fBcfd'itabtn  |u  ÇiUf  afd*ientn/  baburrf'  ftd\  aitdi  umb  ANNa 
bao  aDgemeine  iîi’iingeltf»i<  aitfai  nteht  adtin  ju  brro  un»  v 
fkrblitbon  î»îiid;rulirà/  fbnbtm  aud)  jit  wiUiflKkr  gt»  * 03+- 
bttl;reuba  £Mncf.atfot  bod'lid;  merinrt/  bdfj  aud)  bit 
bodHôblidy  (£ron  tèd'iwbtn/  in  S&efiirbamig  brô  gonti* 
utn  oyefend  mit  *Xal;t  uub  îbat  fürbaji  ;n  cooptriwn 
Utrfprod'tn  ; ©tromtgot  bann  fa  famptlidt  (f  vangelifd't 
Confaderitte  vrtânb  gtgen  bit  borf-faemelte  loblldx  tlron 
©djrotbtn/  mit  jurer  raefantaloi  aübpttt  bitbei'or  btfdt* 
fan  / alla  gtbûbreuba  ^ancfbartttt  unb  biaid;mâ;jigtt 
SatBlâtMon  bal  btn  fidi  aflàrt  unb  vtmtf)intn  laffai /bafj 
©tint  (Jyttd.  auff  biduiabld  tarait  cornent  unb  ju  frit* 
btn  gortfoi. 

V. 

^um  fiinfftoi/  Unb  barnit  gltid'n’Ol  inmitteld  imb  bifl 
ba  (Segtntbol  ju  gltitbmd^igtn  anplirt-cn  5neb<nd»(ô<* 
banden  ddponttt/  unb  von  btm  QtBabôd'floi  ©oit  bed 
.Jrubtnd/  bit  tble  toufthe  dation  mit  folcfain  Sul)e=unb 
Jneboid«©tanb  btgnabet  locrbcn  modte/  nicbr  I>6d>fl-tmt> 
U'Oblgtbatbtc  (fvangelifd't  Confixderitte  ©tànb  ba  fecbd 
£rn;fen  fubfiliiren/  unb  30r  léblid)  3ntott  fanaud  fab^ 
roi  môgtn/  ©o  baboi  fie  fid*  babin  vaglidin/  unb  vepi* 
glitb  mit  onanba  vabunben/  fidi  imuitttld  in  QJtrfaf» 
fung  unb  fBacitfdafft  jufaltoi/  unb  bie  abgenôogtt  L)e- 
fcniioat-Qtaftn  mit  guta  SNtpffarftit  ju  cominuiroi/ 
bnmit  ©tgeiithnld  câglid;  mit  3n^unb  ‘XtidlAnbifcbet 
Ipnlff  l'rrjlàrrfcnbt  SDJadit  proportionirt  / unb  mit  td  bie 
9lotbburfft  aforbat/  tntgtgoi  gesogen  nxrboi  mbgtx 
Sudircgen  bann  fit  bit  Confcedcnrtt  (£ro;ft  ficb  mit  bod;* 
rvolgtbadbttn  sjartn  Sot^d  (£an(Jlad  unb  Üiredoris 
cOIoib  md't  allcin  btr  mcdiorum  belli  unb  3?twrugung/ 
fonban  aud)  btren  AdminilVration  bep  bon  (£ anima  îBt* 
foi/  unb  fonfltn  ba  Direüion,  SBunbd.Kâtbat/  ©tnt* 
raln/  Stformirung  ba  Militix,  (Jtnguartiomg  unb  an* 
btrd  balbtn/  fo  bitfon  adoi  anbângig/  mit  bit  befonbad 
bnnlba  auffgcrid'trtt  ‘ïbfeHtbt  mit  inebrerm  audirtifm/ 
btrgtflalt  vaglidyn/  bafj  vermittefd  btd  TOIafacbikn 
©cpflaiib  unb  frijftiga  ïjiiljf  ju  bon  lôblicfan  vorgtfêfa 
ton  3irecf  jugdangot/  unb  btin  ©tgtntbol  fan  ivibrigtl 
3ntoit  ju  bctdîtn/  gutt  JJoffnung  ju  fdôpftn  ip. 

VI.  unb  VIL 

®ad  ntm  fanad  btn  fed'fttn  unb  ptboibtn  <Punet  ofc» 
nngatgttr  Sjaupt«'Propofition/  unb  bmantlid»  ba  Sôni* 

£l.  üJiajcp.  in  Jrancfrciri'  bocbanfibnliden  Jfarroi  Èxtra- 
ordinari  Ambal&dom  bep  ben  ibblfaen  igfdnbtn  un# 
©efanbttn/  fo  mol  nwgen  ba  Solitng  uboibomb/  ald 
nnbaa  îratratoi  failboi  abgrttgtt  Propolîtien , mit  aud» 
bit  von  btr  ^rplitben  ©urdjltudif  ju  fJîtuburg  / burct» 

Nro  anftfalid;e  ©tfanbctn  notbmafad  angtfonntn/  unb 
fo  mol  von  fad'Pgemelta  ^onigl.  îfaajtp.  in  Jrantfrdd;/ 
al®  fonbtn  fad'insgoibm  Sjaroi  ©taaten  / baQ)adnig* 
ttn  9îibal<inbifd'<n  'Provincien  recommendirtt  fatutra* 
littt  borijft/ faibcn  bit  via  £>ban  (£rtrd/  ald  nxltfa 
fonbalidt,  babtp  mtereflitt / mit  fad'fa<llrtd'kt  Sônigli* 

(bol  'Jlii)tp<tt  atfljtf  anraefaiboi  Extraordiruri  - Amballa- 
deurn  Sjorn  de  Feuquiers  , auff  gavifft  iDIaad  / nad» 

"Snmod  tincd  abfonbalidyn  bariiba  gefatigttn  Satffed/ 
fidi  vaglidtii  / iinglotbai  btr  fambtlidyn  ©fânbt  unb 
©tfanbten  gtgen  3fa.  ,ftir|)l.  ju  facuburg  fld» 

bageflalt  aflart/  bafj  btcfrlbe  verfjofftntlid)  barab  on 
guttd  contcmo  unb  ©nugtn  ^abtn  reaboi. 

Vllfc 

gnblid»  / unb  btmnad;  fo  mol  filnffaga  fjrrtbtnd* 
îractattn/  ald  anbera/  fonbalid)  bit  TCnptaung  ba  Ht* 
mattir  unb  bertn  untafalt  bttrt|ftnfca  pimttcn  megoi/ 

»tt  td  btm  geratiiitn  ^ytfai  wmâglidi  unb  nfalieb  bt* 
fimbtn/  mit  obangtbtut/  freunblicbt  S)trgUid;ung  btfdy* 
fan  / TCId  ifl  baffclb  / mit  audj  mad  ui  primo  Uiredto- 
rü  & Conlilii  abgacbt  / abfbnbalid;  in  eintti  îfîtbtmîlba 
ftfatb  gebradt  / btmt  nteht  mtnigad  ald  biffa  ijaupt» 

Notul  nad'gefoituiKn  imb  gonad  gtltbt/  unb  alfo  bitfï 
(Efrripltifa  uub  ju  Çrtangung  tintd  vaantmortlldtii/  a* 
barn  unb  fnfaroi  Jriebtnd  unb  50tforbaung  ba  ®I;r  unb 
ftfae  ©otttd  / and;  ju  îrop  nnjd»lid'tr  betnibter  ©ttlrn 
mitjlid'  unbaOtiii  angtfefant  Conjanaion  unb  5Si!nbnud/ 
fampt  ob  becinartoi  dehberirtoi  punctoi  in  afloi  unb 
jtbtn  "Xtiituln  unb  ©ttîcftn  fiât/  v<p  unb  um’abriîcHi# 
gefailttn  unb  voûnjogtn  mabtn  foB.  Urfunb  ip  gt* 
gtnmatigtr  Kbfd'itb  bitrd»  fadtïrdlffmtltfn  ba  ffroit 
©d1^»  SSafad/  (EniUlad  unb  gtv«Uuiàd,'tigtfn  Uga- 
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ei  rtt.  tr«(8  fwbrafct  pltnipotewl . iré  ou*  «»■ 
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Confcedcrirten  loblid'-m  f«N  <£tcçfên  untfrfcçnœtn  / fo 
bflim  mit  ©cinct  <2;ccflcn?/  «u4  fct  ©tonlK  uub  (3o 
funbtcu  bterju  trbettcnc  SXputim/  iN  ÜfofuW  «infra» 
gtnbcn  3«muln  unt>  9‘#^aftCT  Wrajftijct  nwtbcn. 
«Scfÿt^n  m M Jjipliÿn  &wfr  était  'gtamfjtw  «m 
fflhum/  bai  ?.  aRomttftaj  Septembres  im  ©«Wfrl' 
bunîxit  vitt  unb  btfljfTKjfta*  3afer* 


LVIIL 

, Traité  de  Confédération  &c  Alliance*  entre  Louis 
XIII.  Roi  de  France  & Us  Etats  Evangélisés 
des  CtvxUs  & Provinces  EUEloraUs  de  F R a n- 
conu,  SuAVEcrotwR-HiN,  fait  a Franc- 
fri  le  îo.  Septembre  1634.  [F  R ED  ER.  Leo- 
nard, Tom.  III.  pag.  }J.] 

LERoi  Trcs-Chrefticn  cftant  convié  par  Mef- 
fiwrs  Tes  Amis,  Alliez  & Confcderez,  de  vou- 
loir embrafler  plus  cftroitemcnt  leurs  interdis , 
& foûtenir  leurs  libellez;  & cela  ne  fc  pouvant  clîica- 
cetnen:  taire  qu’en  exigeant  Sa  Ma*cftc  à Te  déclarer 
contre  leurs  Ennemis»  8c  par  coofcqucnt  fouraearc  la 
Pcrfonnc,  Couronne,  Etats  8c  Sujets,  aux  périls  8c  c- 
venement  douteux  d’une  grande  Guerre:  lesdits  Sieurs 
Confcderez  jugeront  qu’il  cft  expédient  de  demander 
cette  puitlante  afliftance , fous  des  conditions  qui  té- 
moignent de  leur  pan  à Sa  Majefté  une  telle  conhance, 
qu’eÛe  ait  fujet  d’entrer  fur  ce  fondement  principal  en 
communion  de  bonne  & de  mauvaife  fortune  avec 

CUI.  La  première  de  ces  Conditions  doit  cftrc  une  re- 
folution  commune  fuivic  d’execution,  pour  la  liberté 
& exercice  de  la  Religion  Catholique,  Apoftoliquc, 
Romaine,  par  tous  les  lieux  occupez  ou  4 occuper  fur 
l’Ennemi  commun,  & autres  lieux  où  elle  a elle  de- 
vant ces  mouvemens. 

U.  La  féconde,  que  l’on  convienne  contre  quels  Enne- 
mis on  aura  à faire  » & du  but  de  la  Guerre. 

III.  La  croificme,  qu’on  s’oblige  mutuellement  de 
ne  faire  Paix  non  feulement  fans  le  feeu , mais  même 
G n$  le  contentement  les  uns  des  autres,  8c  d’eftre  ré- 
ciproquement garantis  dudit  Traité  de  Paix , durant  les 
dix  ans  portez  au  Traité  d* Alliance  paflé  4 Hailbron, 
& que  des  à prêtent  on  convienne  en  general  des  con- 
ditions, ou  au  moins  de  celles  qui  regardent  Sa  Ma- 

jtv.  La  quatrième,  que  Sa  Majefté  ait  furctc  fuffi- 
fantc  que  ce  que  deflus  fera  loialemcnt  exécuté,  offrant 
le  meme  delà  part  aux  Confcderez.  cftant  conlidcra- 
blc  que  Sa  Majefté  époufe  un  péril  duquel  die  fc  peut 
porter , 8:  auquel  les  Confcderez  font  déjà  engagez- 

V.  La  cinquième , que  Sa  Majdlc  ait  des  lieux  de 
partage  feursen  tout  temsfur  le  Rhin,  8c  de  retraite 
pour  te  cas  de  befoin  pour  tes  Années , 8c  pour  y faire 
les  Magafms  neccflaires. 

VI  La  fixiémc,  que  Sa  Majefté  fâche  les  lieux  où 
die  aura  à agir  en  l’Empire  contre  l’Ennemi,  8c  qui 
des  Confcderez  auront  à fc  joindre  4 Elle;  8c  en  ce 
cas  que  chacun  paye  , nourrifle  8c  entretienne  tes 
Troupes,  8c  participe  au  prorata  à lâ  Conquefte. 

Vil.  La  fcpriéme,  que  cependant  les  autres  Confc- 
derez emploient  aufli  toutes  leurs  forces  contre  l’Enne- 
mi offcniivement,  le  chargeant  en  tes  Terres  Patrimo- 
niales 8c  ufurpées. 

VI IL  La  huitième,  en  cas  de  necertité  8c  que  les 
Armées  aient  à fc  joindre.  Sa  Majefté  ou  en  Pcrfonnc 
ou  par  tes  Generaux,  aura  Cuis  difficulté  le  Comman- 
dement principal. 

IX-  La  neuvième , que  Sa  Majefté  8c  les  Confede* 
rez,  fiaient  obligez  de  ic  tecounr  mutuellement  en  cas 
de  ncccrtitc. 

X.  La  dixiéme,  que  l’on  tâche  8c  s’emploie  d’un 
commun  contentement  4 defunir  8c  fc  parer  de  l’Em- 
pereur tous  les  Princes  Catoliques  qui  y font  joints,  8c 
les  attirer  ou  dans  la  Confédération , ou  au  moins  dans 
la  Neutralité,  s’ils  ont  cncores  Troupes  ou  Places  4 
leur  dévotion. 

XI.  Enfin  Meilleurs  les  Confcderez  font  conviez  de 

Ëroportfonner  au  péril  auquel  Sa  Majefté  foùmcttra  tes 
.eau  , fi  Elle  te  déclare  , les  teurctcz  8c  conditions 


f fous  lesquelles  ils  prétendent  l’y  engager,  afin  qu’Elle 
puifle  élire  d'autant  plûtoft  pcrfuadéc,  portée  8c  rdb- 

XII.  En  cas  que  Sa  Majefté  faite  difficulté  pour 
certaines  conlîdcrarions  de  fe  déclarer  & frire  la  guerre 
de  Ton  chef,  ains  Elle  aime  mieux  artifter  Meilleure 
les  Confcderez  d’hommes  8c  cTargenri 

Les  fosdites  Conditions  8c  Articles  ne  laiflcront  de 
fublifter  8c  valoir  de  meme  comme  fi  Sa  Majefté  te 
deelaroie  8t  rompoic  avec  leurs  Ennemis. 

I.  Quant  4 ce  point  les  Confcderez  obfcrveront  ce 
qui  eft  porté  par  le  Traité  d’ Alliance  faite  avec  Sa  Ma- 
jefté, 8c  les  Déclarations  données  de  part  8c  d’autre, 
ausquclles  ne  fera  déroge  par  ce  prêtent  Traité,  ains 
feront  finccrcmcnt  exécutées. 

II.  Les  Ennemis  font  la  Maifon  d’Autriche , Etes- 

Eie,  & leurs  adherans  en  quelque  façon  que  ce  foie. 

e but  des  Armes  des  Coutéderez  fc  peut  voir  en  ta 
Déclaration  frite  en  l’entrée  de  leur  Confédération  faite 
à Hailbron , communiquée  à Saditc  Majefté , 8c  audit 
Traite  d’ Alliance  fait  avec  KUe. 

III.  En  cas  que  Sa  Majefté  vienne  à rompre,  les 
Confcderez  s’obligent  de  faire  enforte  que  Sa  Majefté 
foie  maintenue  par  le  Traité  de  Paix  en  tes  droits  8c 
portcrtïons  déclarées  par  autre  Article,  félon  que  plus 
particulièrement  on  en  a conféré  avec  Meilleurs  les 
Amhalladeurs. 

IV.  La  plus  gïande  fureté  qui  fc  puirtc  donner,  eft 
une  promeflè  mutuelle,  le»  Confcderez  fe  voulons  o- 
bliger  4 ne  fe  fcparer  de  la  Confédération , fous  qudquo 
prétexté  que  ce  foit , 8c  que  ceux  qui  ont  efte  8c  feront 
dépouillez  de  leurs  Etais  8c  Pais,  ne  foient  entier*. 
t ment  rétablis  par  la  Paix. 

V-  On  donnera  partage  aux  Armées  8c  Troupes  de 
Sa  Majefté  en  tout  tems,  8c  par  tout  où  la  necertité 
des  affaires  le  requerra , 8c  ce  aux  conditions  desquel- 
les on  conviendra  avec  Sa  Majefté. 

VI.  Ceci  pourra  cftrc  concerté  8c  refolu  prés  de  St 
Majefté  ; bien  entendu  qu’és  Conqueftes  ne  foient 
comprîtes  les  Terres  8c  Places  qui  ont  elle  prîtes  aux 
Confcderez,  ni  celles  fur  lesquelles  ils  ont  4 prétendre, 
8c  que  lesdites  Places  foient  rendues  pat  le  Roi  quand 
la  Paix  te  fera , 4 qui  des  Confcderez  elles  apptruen* 


Anno 

lôfr 


VII.  Cet  Article  cft  raifoonable. 

VIII.  Il  cft  aufli  raifonnablc  que  Sa  Majefté  fe  trou- 
vant en  pcrfonnc  dans  les  Armées,  chacun  foit  fou» 
fon  commandement  -,  mais  le  fcc ours  de  part  8c  d’au- 
tre recevra  l’ordre  de  celui  vers  lcqud  il  fer*  envoyé: 
8c  quant  4 Tordre  qui  fe  doit  obfcrvcr,  quand  deux 
Generaux  d’Armées  le  joindront,  on  en  conviendra  a- 
vcc  Sa  Majefté. 

IX.  L’Article  neuf  cft  jufte. 

X.  Quant  à cette  condition  on  fc  tient  aux  terme* 
du  Traite  de  Philisbourg. 

XI.  En  ce  cas  on  en  conviendra  avec  Elle  aufli  des 
conditions  fosdites , félon  que  de  part  8c  d’autre  on  ju- 
gera convenable. 

XII.  Et  comme  Mefficurs  les  Confcderez  ont  cete 
creance  que  S Maj.  conlidcrant  Teftat  des  affaires  publi- 
ques > Elle  ne  les  voudra  abandonner  , veu  Tintereft 
notable  qu’EUc  a en  leur  confervation , ainfi  fuppltenr- 
ib  de  faire  acheminer  fon  Armée  ou  un  fccours  nota- 
ble, & telle  que  la  necertité  prefcnte  le  requiert,  8c  ce 
au  plûtoft  que  faire  fc  pourra , avec  artùrance  que  les 
Ambart'adeurs  que  Ton  dcpcfchcra  promptement  avec 
plcinpouvoir , donneront  à S.  M.  les  cdairciflcmcns  8c 
latbfaâions  convenables. 

En  foi  de  quoi  ce  prêtent  Traite  a cfté  figné  par 
Moniteur  le  Dircâeur  General.  Comme  aufli  par  les 
Ambafladeurs  8c  Députez  des  Etats  Confcderez.  Fait 
à Francfort  ce  20.  de  Septembre  1634. 


LIX. 

Traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  /rance  , <ÿ*  ç.OâoU 
Christine  Reine  de  Suède , four  Us  Places  _ 
d" Alfacc.  Fait  U 9.  OBobre*  1634.  £Fr*-F*^£* 
der.  Leonard,  Tom.  V.]  Suedk. 

LE  bien  publie  des  affaires  commune»  requérant 
de  retirer  les  armes  de  la  Couronne  de  Suède 
des  principales  Places  de  T Alfacc  » pour  les 
mettre  fous  U protection  de  Sa  Majefté  oes-Cnretien- 

ne; 


Digitizec 


DU  DROIT  DES  GENS. 


•j»  ne  j les  Miniftres  des  deux  Couronnes  font  tombez. 

Zl  N NO  «f  accord  pour  les  Villes  & Qpteaux  de  Colmar,  Sle- 
KS34.  ftar,  Markelsheim,  Turchcim,  Muniler»  Kailespcig, 
Ortenbcrg»  Rufhch,  Murbach,  Gobwilcr  , Dam, 
Polwilcr  , Obemhcim  , Hohen , Landsbcrg  , Mas- 
munftcr,  fie  Hogcn  Koninsbcrg,  qu’elles  feront  miles 
fous  la  protection  du  trés-Chrétien  Roi  de  France» 
aux  conditions  fuivantes  & fous  U Ratification  de  leurs 
Souverains  Seigneurs  fie  Supérieurs. 

Premièrement  fie  en  general , que  par  ladite  protec- 
tion ledit  Roi  T.  C.  n’entend  déroger  aucunement  aux 
droits  de  l’Empire,  fie  de  la  liberté  des  Etats  Alliez  ni 
de  contrevenir  ou  préjudicier  aux  Traitez,  d’ Alliance 
faits  àHeilbron,  fie  depuis  à Francfort,  ibit  pour  la 
bonne  intelligence  rcquile  fie  nécedaire,  fie  fpécialc- 
ment  touchant  les  Communications  ordinaires  des  Villes 
Impériales,  ains  plutôt  de  confirmer  fie  établir  tout  ce- 
la de  plus  en  plus,  tellement  que  nonobflanc  fadite 
protection  k tout  demeurera  en  l'état  accoutumé  fie 
convenu  aux  Articles  du  Traité  de  ladite  Alliance,  fie 
même  que  les  Gouverneurs  des  Places  fie  Garnirons 
que  le  Roi  Très-Chrétien  voudra  ordonner  efditcs  Pla- 
ces apporteront  toute  afliftance  à l’accompliflcmcnt  d’i- 
ccux  autant  que  faire  fe  pourra. 

Secondement,  que  les  Alliez  auront  libre  pa liage  par 
toutes  Ics-ditcs  Villes  fie  Places  fie  retraite  en  icelles  en 
cas  de  ncceflité,  comme  auffi  lait  feront  au  befoin 
fournis  Vivres,  Munitions  de  Guerre  fie  autres  neccflî- 
tés  à pris  raifonnablc , fie  tout  cela  au  contraire  dénié  fie 
refoie  aux  Ennemis  contre  lesquels  fie  leurs  cxcurfions 
Sa  Majellé  protégera  Se  défendra  lesdiccs  Villes  fie  Pla- 
ces avec  leurs  appartenances  autant  que  faire  (c  pourra, 
fie  rétablira  en  icelles  la  fcurcic  fie  liberté  du  Commer- 
ce public , fans  permettre  qu’aucuns  nouveaux  péages  fie 
impolis  foient  introduits  au  préjudice  du  Commerce 
public  fie  de  la  liberté  des  Princes  fie  Etats  fou*  quel- 
que couleur  que  ce  (bit. 

En  troiûcmc  Iku,  que  toutes  lesdites  Places  fie  leurs 
dépendances  demeureront  en  la  poHcHian  fie  au  meme 
état,  tant  pour  k fujet  de  la  Religion  que  de  la  Police, 
auquel  dlei  fe  trouvent  à prefent  jufqucs  la  pacification 
des  Guerres  d’Allemagne , laquelk  arrivant  dlcs  feront 
remifes  une  chacune  félon  1e  Traité  de  Paix  qui  fera 
fiat,  fie  cfautanc  qu’és  Villes  de  Colmar,  fie  Skftat  il  y 
a trois  gros  Canons  annartenans  à Monfieur  k Marquis 
cfc  Bade , fie  à la  ville  de  Strasbourg , comme  aulfi 
quelques  petites  pièces  de  campagne  à la  Couronne  de 
Suède,  cil  accordé  quelles  feront  préalablement  ren- 
dues à ceux  à qui  elles  appartiennent  aux  Muniuonnai- 
res  Suédois,  fie  non  csdircs  Villes. 

Finalement , que  les  Articles  particuliers  concernant 
la  Ville  de  Colmar  , desquels  les  Minières  des  deux 
Couronnes  font  tombez  d’accord  avec  les  Députez  de 
ladite  Vilk  feront  ponctuellement  obfcrvez  de  bonne 
foi,  fie  fans  aucune  contravention:  Fait  fie  accordé 
fous  la  ratification  des  Souverains  fie  Supérieurs , ce 
neuvième  Octobre  1634. 


LX. 

X*  Nov.  Traire'  de Confédération  entre  Louis  XIII.  Roi  de 
France  FrâHce  & le  Dllc  -^Wirtemberg,  & 4 «- 
bt  Allé-  ,res  Pr,HCt 1 ^Allemagne,  fait  à Paris  le 
magne.  premier  Novembre  1634.  [Freder.  Léo- 
na  r d»  Tom.  III.  pag.  38.  Recueil  des  Trai- 
tez de  Confédération  fie  d* Alliance  entre  la  Cou- 
ronne de  France  fie  les  Princes  fie  Etats  Etrangers, 
pag.  iio.Londo.rp  1 1 Acb  Publica, Tom. 

IV.  pag.  443.  en  Latin.] 

LA  connoilTaoce  qu’ont  toûjours  eu  les  Prince*  fie 
Etats  Confedere'z  en  Allemagne,  de  la  ûncere 
affection  qu’a  Sa  Majellé  Tres-Chrefticnne  d’as- 
üiler  fes  Alliez  fie  Voilins,  fie  fpecialemenr  ksdits  Prin- 
ces fie  Etats  Confederez  contre  ceux  qui  fous  divers 
prétextes  voudraient  opprimer  leur  liberté,  les  a con- 
viez de  députer  vers  b ad  ire  .Majellé  k Sieur  Jacques 
Leufflcc  Sieur  de  Ncilingen  , Confciller  Prive  de  b 
Couronne  de  Suede  . fie  Vife-Chancelier  d’icdlc  en 
Allemagne;  comme  auffi  Confciller  Privé  fie  Chance- 
lier du  Duc  de  Winemberg  ; fie  1e  Sieur  Philippe* 
Stroift  , Siair  de  Lauveftein  , Confciller  Privé  du 
Comte  PaUdn  de*  deux  Ponts,  Grand  Baillif  de  Ncu- 
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caflcl,  en  qualité  d’Ambafiadeurs  extraordinaire*,  tant  • \ 

au  nom  de  1a  Couronne  de  Suède  que  desdits  Princes  A N NO 
I fie  Etats  Confederez,  pour  lui  reprefenter  vivement  I <>34- 
I combien  il  importoit  en  l”eflat  prefent  des  affaires  pour 
I l’cubliftêment  d’une  bonne  fie  fore  Paix  dans  l'Empire 
fie  mesme  dans  la  Chreftienté  maintenant  fie  à l’avenir, 

; que  Saditc  Majellé  vint  à le  déclarer  ouvertement,  fie 
à porter  fes  Armes  contre  ceux  qui  dés  longtems  fie 
prefcntcmcot  font  connoitre  qu’ils  ne  eefTcront  jamais 
de  troubler  k repos  public  pour  s’accroître  au  préjudice 
de  leurs  Voifins , fi  tous  ks  Princes  qui  ont  intereft  à 
maintenir  la  Juftice  fie  la  tranquillité  commune , ne  fè 
joignent  enfemblc  pour  ar relier  le  cours  de  fi  domma- 
geables defleins;  ce  que  Sadite  Majefte  aiant  confidcré 
fie  ne  voulant  ob mettre  cliofe  aucune  de  ce  qu'EIle 
pourroit  contribuer  de  fa  part  pour  raffermi Ifement  d’u- 
ne Paix  generale  entre  les  Princes  Chreflicns , fie  fpe- 
ckkment  dans  l’Allemagne,  a fait  entendre  susdits 
Sieurs  Amhaftâdeurs  qu’au paravmt  de  k refoudre  en  u- 
ne  affaire  de  telle  conkquence  Elle  deffroit  de  fçivotr 
d’eux  l’afliftancc  qu’Elfc  fe  pourrait  promettre  , tant 
desdits  Confederez  que  des  autres  Eleâeun , Prince* 
fie  Etsts  de  l’Empire,  au  cas  qu’elk  cmraft  en  rupture 
ouverte  pour  kur  fujet,  fie  avec  eux  contre  leurs  En- 
nemis. Surquoi  ksdits  Siairs  A tnba  (fadeurs , tant  au 
nom  de  U Couronne  de  Suede  que  desdits  Confede- 
rez, ont  convenu  en  vertu  de  lair  Plein-pouvoir  avec 
ks  Députez  ck  Sa  Majellé  fur  cette  Affaire»  fcfon  les 
Articles  foi  vans. 

L Sa  Majellé  fie  1e  Skur  Oxcnftiem , Grand  Chan- 
celier de  la  Couronne  de  Suede  , intervenant  en  ce 
Traite  au  nom  fie  avec  Plein-pouvoir  de  ladite  Cou- 
ronne, fie  ksdits  Confederez  naians  autre  deffetn  que 
k bien  commun  de  l’Empire,  déclarent  fie  convien- 
nent par  ce  prefent  Traité  de  s’emploier  fmccrcment  fie 
à tout  kur  pouvoir  pour  aider  à pacifier  les  préféra 
troubles  de  l’ Allemagne,  fout  des  conditions  fores  fie 
nifonnabks , tant  pour  k prefent  que  pour  l’avenir , fie 
d’apporter  pour  cet  effet  tous  k*  plus  prompts  fie  meil- 
leurs moiens;  entre  lesquels  l’ctpericnce  faifant  allez 
connoitre  qu’il  importe  for  toutes  chofes  de  ne  point 
traiter  de  la  Paix , qu’tiam  ks  Armes  à la  main , fie  de 
repouffer  par  U force  h violence  des  Ennemis  de  k 
commune  liberté . Sa  Majefte , ledit  Sieur  Chancelier 
fie  ksdits  Confederez  , convient  les  autres  Eledeurs, 

Princes  fli  Etats  de  l’Empire  de  fe  joindre  à un  fi  ne» 
ccffàirc  deflèin  pour  kur  rctablifl'ement,  manutention 
fie  fureté. 

II.  Et  d’autant  que  les  Eleéleors  de  Saxe  fie  de  Bran- 
debourg, fie  autres  Princes  fie  Etats  de  la  Haute  & 
Baffe-Saxe,  ont  témoigné  kur  ardente  affection  pour 
maintenir  la  liberté  commune,  fie  rétablir  les  Prince* 

1 fie  Etats  de  l’Empire  en  leurs  imtnumccz , privilèges  fie 
franchifia  félon  les  Conftituriors  du  S.  Empire,  S» 

Majellé,  kdit  Sieur  Chancelier  fie  lesdits  Cionfederez 
aians  la  mesme  volonté,  ont  arrefté  d’apporter  tout  ce 
qui  dépendra  d’eux  pour  leur  jufte  forisfoûion , fie  pour 
appuier  leur*  bonnes  Intentions- 

il!.  Au  cas  que  Sa  Maiefté  vienne  à rompre  contre 
les  Ennemis  communs  félon  les  Articles  portez  en  ce 
prefent  Traité,  Elle  fera  obligée  d’entretenir  douze  mû 
nommes  de  pied  Alkmans,  ou  d’autre  Nation,  juf- 
qu’à-ce  que  la  Paix  foit  faite  en  Allemagne , lesquels 
prefteront  ferment  à Sa  Majefte  fie  aux  Confederez,  fie 
feront  emploie/,  fdon  qu’il  fera  jugé  plus  à propos  pour  * 

le  fervice  de  la  caufc  commune  par  k Conieil  de  la  Di- 
reébon. 

IV.  Sa  Majefte  tiendra  au  deçà  du  Rhin  une  Armée 
conlîdcrabk  pour  s’y  en  fervir  onenfivement  fie  deffèn- 
fîvemcnt , félon  les  occurrences  contre  les  Ennemi* 
communs  de  Sa  Majefte  fie  des  Confederez. 

V.  Sa  Majellé  s’oblige  de  faire  délivrer  prompte- 
ment cinq  cens  mille  livres , pour  cftre  emploies 
cffèâivement  au  paiement  de  la  Cavalerie,  fie  au- 
tres Troupes  des  Confederez,  afin  de  leur  donner 
moien  de  repafler  promptement  1c  Rhin  fie  agir  con- 
tre l’Ennemi. 

VI.  Sa  Majefte  fie  lesdits  Confederez  s’obligent  par 
le  prefent  Trahé,  à ne  point  entrer  du  jour  de  la  fi- 
gnature  d’icclui,  en  aucun  Traité  de  Paix,  fie  ne  rien 
conclure  for  ce  fujet,  que  conjointement  fie  d’un  com- 
mun confentemcnr.  Pareillement  Sa  Majefte  fie  lesdits 
Confederez  s’obligent  en  cas  de  Guerre,  de  ne  faire 
aucune  fuspenfion  d’Armes  ou  Trêve  dans  l’Empire  fie 
la  Lorraine,  que  conjointement  fie  d’un  commun  con- 
tentement , fie  û neanmoins  la  conjoncture  de*  af- 
faire* 


zed  by  Google 


I 


, Anno 
163+. 


CORPS  D I P L O M A T I Q.U  E 


fiircs  oblige  de  faire  une  Treve  de  quinze  jours  ou 
trois  ienuines.  on  le  pourra  faire  de  jart  fie  d'autre, 
mais  elk  ne  pourra  le  prolonger  que  dun  commun  fie 
exprès  conJcntcnient- 

VII.  Ledit  Sieur  Oxcnfticm  au  nom  de  la  Cou- 
ronne de  Suède  fit  lesdits  Confédérée,  confirmons  leur 
Traité  d’ Alliance,  Déclarations  fie  Ratifications  inter- 
venues fur  ce  iüjer,  s’obligent  fie  promettent  de  réta- 
blir fans  délai  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que dans  toutes  les  Eglifes  des  lieux  occupez  par  eux  fur 
les  Catholiques , depuis  ces  derniers  mouvemet»  de  l’an 
1 6 1 3.  fie  de  faire  jouir  librement  de  leurs  biens  les  per- 
sonnes Eccldiaftiqucs  dans  lendits  lieux  , fie  de  ne 
les  point  molcftcr  ; ce  qui  s'entend  fans  préjudice 
dcsjuftcs  fie  légitimes  droits  de  l’une  fie  de  l’autre 


part. 

VIII.  D a efté  arrefté  que  les  douze  mil  hommes 
de  pied  entretenu*  par  Sa  Majefté  au  delà  du  Rhin , 
pour  le  bien  de  fes  Alliez,  feront  un  Corps,  duquel 
lera  General  un  Prince  d’entre  lesdits  Confederez  dont 
il  fera  convenu , fous  lequel  Sa  Majefte  nommera  un 
Lieutenant  General,  tel  qu’EUe  le  jugera  à propos:  fie 
au’audi:  Corps  de  douze  mil  hommes,  lesdits  Confe- 
derez feront  joindre  d’autres  Troupes  cant  d’Infànterie 
que  de  Cavalerie , pour  former  un  Corps  d’ Armée  fuf- 
niànt  pour  s’oppofer  aux  Ennemis  félon  qu'il  en  fera 
befoin.  Celui  qui  fera  nomme  par  le  Roi  pour  com- 
mander audit  Corps  de  douze  mil  hommes  en  qualité 
de  Lieutenant  General , aura  une  voix  égilc  au  Confeil 
de  Guerre  dans  l’Armée  où  il  fc  trouvera  un  Prince 
qui  en  fera  General.  Que  li  plulieurs  Corps  d’ Armées 
tous  divers  Generaux  fc  joignent  cnfcmbk , ledit  Lieu- 
tenant General  nommé  par  le  Roi,  aura  fa  voix  dans 
le  Confeil  desdites  Armées  ainli  jointes , égale  à celui 
qui  aura  le  premier  Commandement  dans  Yesdites  Ar- 


IX.  Il  a elle  convenu  que  dans  le  Confeil  forme  de 
la  Direâion , Sa  Majefte  y mettra  une  perfonne  de  fa 
part,  avec  pouvoir  d’en  fubftirucr  une  autre  en  fon  ab- 
îence,  laquelle  y aura  voix  fie  fuffrage  avec  la  même 
autorité  qu’ont  ceux  desquels  ledit  Confeil  formé  eft 
compote,  fous  le  Directeur,  en  tout  ce  qui  concerne 
les  affaires  de  la  Guerre  fie  de  la  Paix,  fie  des  Traitez 
qui  fc  feront  fur  ce  fujet. 

X.  Sa  Majefte  fie  lesdits  Confédéré!,  déclareront 
parce  prefent  Traite,  que  leur  intention  eft  d’appor- 
ter tous  les  moiens  polfibles , tant  par  les  arme»  que 
par  toutes  autres  voies  légitimes , d’eilaiet  d’obtenir  u- 
nc  bonne  & fure  Paix  fous  des  conditions  raifonnables , 
& s’obligent  de  nouveau  refpeéïivcmenr  de  demeurer 
garantis  les  uns  vers  les  autres  des  cbofcs  qui  auront 
efté  accordées  par  un  Traité  de  Paix , fie  de  rompre 
tous  enlèmbkdc  toutes  leurs  forces  contre  ceux  qui  au- 
ront violé  fie  enfra  inc  aucuns  des  Articles,  dont  on  feroit 
convenu  audit  Traire  ; laquelle  obligation  de  mutuel- 
le garantie  durera  l’efpacc  de  vingt  ans,  après  la  datte 
dudit  Traité  de  la  Paix  generale  , avec  pouvoir 
d’étendre  fie  prolonger  ledit  terme  apres  qu’il  fera  expire. 

XI.  Au  cas  que  Sa  Majefté  entre  en  rupture  ou- 
verte contre  les  Ennemis  communs  qui  font  dans 
l’Empire  ou  ailleurs,  lesdits  Confederez  confiderans  les 
incommoditez  & périls  de  1a  Guerre  ausqucls  Sa  Ma- 
jefté expofe  fa  Perfonne  fie  fes  Etats  en  leur  faveur , ils 
confirment  dés  à prefent  (bus  ladite  condition  de  ruptu- 
re de  la  part  de  Sa  Majefté,  pour  lui  témoigner  la  con- 
fiance qu'ils  ont  en  Elle,  fie  à ce  qu’elle  ait  plus  de  lieu 
d’éloigner  les  Ennemis  communs  de  fes  propres  Etats  ; 
comme  aufli  pour  mieux  allürcx  le  Pais  d’Aliàcc  contre 
leurs  efforts , que  ledit  Païs  d’ Alface  au  delà  du  Rhin 
foie  mis  en  dépoli  en  la  protection  de  Sa  Majefté , a- 
vcc  les  Places  fie  Villes  qui  en  dépendent  qu’ils  ont 
prifes  fur  leurs  Ennemis,  fie  fpecialemcnt  Bcnrèld  fie 
Scclcftat,  qui  feront  miles  és  mains  du  Roi  auili-toft 
que  Sa  Majefte  aura  déclaré  eftrc  en  rupture.  Com- 
me au Hi  généralement  tout  ce  qui  dépend  d'Alfacc  au 
deçà  du  Rhin,  les  Gamifons  que  Sa  Majefté  établira 
esdics  lieux  lui  prerteronc  ferment  fie  aux  Confederez , 
lesquels  avec  leurs  Vaftàux  fie  Sujets  feront  maintenus 
en  leurs  polTeflîons  légitimes,  fie  ne  fera  rien  entrepris 
au  préjudice  de  leur  Jurisdiûion  fie  de  tous  leurs  droits. 
Et  pour  ce  qui  eft  de  la  dépenfe  qu’il  conviendra  faire 
à Sa  Majefte  pour  l’cntTcticn  des  Gens  de  Guerre  nc- 
ceffàircs  à la  confervarion  desdits  lieux , ii  a cité  arrefté 
qu’il  en  fera  au  plùroft  convenu  raifonnablemem  entre 
le  Sieur  de  Feuquicres,  Aaibalüdcur  extraordinaire  du 
Roi  fie  les  Confederez. 


Xn.  Lesdits  Confederez  confèment  dés  à prefent  A we* 
que  le  Roi  puifTe  avoir  entre  fes  mains  la  Ville  de  Bris-  /VN  ‘ 0 
uc , fie  autres  lieux  circdnvoifim  fur  1c  Rhin  delà  vers  I <>3+- 
Confiance,  ncceflatrea  pour  le  palfagc  des  Armées,  s'il 
le  juge  convenable  pour  le  bien  des  affaires.  Sa  Ma- 
jefté fie  les  Confederez  emploians  pour  cet  effet  les  for- 
ces qu’ils  auront  conjointes  ; & dans  Icsditcs  Places  qui 
fc  prendront  à forces  communes,  les  Garnifons  que  Sa 
Majefté  y mettra  lui  prcftcronc  le  ferment  fie  aulli  aux 
Conféderez,  fie  jufqu’à-cc  que  le  Roi  ait  en  fa  pui {Tan- 
ce le  pillage  de  Briftâc  > k Pont  de  Strasbourg  fera  li- 
bre à Sa  Majefté  pour  y faire  pafTer  fie  rcpallèr  ksTrou- 

ri  qu’clk  jugera  eftrc  requifes  pour  k bien  commun, 
garde  dudic  Pont  demeurant  toujours  à ceux  de  ladi- 
te Ville , le  Roi  promet  de  bonne  foi  de  retirer  fa  Gar- 
nifon  de  Brillac,  fie  autres  lieux  fusdits  deçà  fie  delà  le 
Rhin,  fans  aucune  reftitution  de  frais,  pour  en  cftre 
difpofê  félon  qu’il  fera  convenu  au  Traité  de  la  Paix  ge- 
nerale, qui  fera  fait  conjointement  fie  d'un  mutuel  con- 
tentement, les  Confederez  auront  k pa  liage  libre  félon 
qu’ils  en  auront  befoin  audit  Briftâc. 

XIII.  Moyennant  ce  que  delTus,  Sa  Majefté  lera  dé- 
chargée à l’avenir  du  million  de  livres  quelle  cftoit  o- 
bligec  de  paicr  annuellement  , à caufc  des  frais  de  la 
Guerre  qu  il  lui  conviendra  taire . fie  pour  Icntrctcnc- 
ment  desdits  douze  mil  hommes.  Et  au  cas  quelle 
vint  à ne  rompre  pas,  les  cinq  cens  mil  livres  qu'elk 
doit  donner  piomcxcmcnt , ainli  qu’il  eft  porté  par  i’Ar- 
tick  cinquième  au  prefent  Traité,  feront  comptez 
pour  k terme  deNovembre  de  la  prefèntc  année  163+. 
du  million  poiré  par  k Traite  d’Heilbron. 

XIV.  Sa  Majefté  auparavant  que  d’entrer  en  la  fus- 
dite  rupture , a fait  entendre  ausdics  Sieurs  Ambaftâ- 
deurs  qu’elle  veut  eftrc  affinée  par  les  voies  que  l’on 
choifira  plus  à propos  pour  cet  effet;  que  Meilleurs  les 
Electeurs  de  Saxe  fie  de  Brandebourg, .&  autres  Prin- 
ces fie  Etats  de  la  Haute  fie  Balle-Saxe , s' obligeront  de 
ne  point  encrer  en  aucun  Traité  de  Treve  ou  de  Paix 
avec  les  Ennemis  communs,  que  conjointement  avec 
Sa  Majefte  fie  lesd.  Confederez , fie  avec  leur  interven- 
tion fie  confcntcmcnt.  Comme  aufli  S.  M.  fie  lesd. 
Confederez  s’obligent  fie  promènent  en  ce  cas  ausdio 
Electeurs , Princes  fie  Etats  de  la  Haute  8c  Baffe  S'axe, 
de  ne  point  entrer  en  aucun  Traité  de  Treve  ou  de 
Paix  avec  les  Ennemis  communs,  que  conjointement 
avec  eux  fie  avec  leur  intervention  fie  confcntcmcnt  : 
fie  que  cependant  ils  aporteront  de  bonne  foi  tout  ce 
qui  fera  de  leur  pouvoir , fie  qui  fera  juge  plus  propre 
par  un  commun  avis  pour  parvenir  à une  prompte  fie 
lurc  Paix  fous  les  conditions  raifonnables. 

XV.  Sa  Majefté  pourra  recevoir  en  fa  protefilion  les 
Electeurs,  Princes  fie  Etats  qui  voudront  fe  retirer  du 
parti  des  Ennemis  communs,  fie  les  Confederez  les 
recevront  en  Neutralité  fous  des  conditions  raifonna- 
blcs  proposes  par  Sa  Majefté,  dont  on  conviendra  de 
part  fie  d’autre,  fie  cas  esqucls  il  y cchera  reftitution 
des  Places,  ou  lorsqu’il  s’agira  de  quelques  légitimes 
prétentions  tks  Confederez, à condition  qu’ils  ne  com- 
mettent aucun  aâe  d’hoftilité  contre  lesdits  Confede- 
rez , fie  qu’il5  nc  donnent  aucun  fccours  aux  Ennemis 
communs.  Fait  à Paris  1e  premier  jour  de  Novembre 
163+. 

Boullion,  Bouthillier. 

Jaques  Lof  fl  er. 

Philippe*  StrKuff  de  Lauvenftein. 
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Truité  de  Confédéral ion  d ' alliance  entre  Louis  I f. 

XIII.  Roi  de  F rame  er  de  FfxV.trrc,  & les  Fjlats  g p 
Generaux  des  Province  s-U  nies  des  pays-  ' V r’ 
Bas  , contre  l’Empereur  Ferdinand  Se-  La 
con  d Archiduc  tC  AuJIriche , Philippe  IV.  France 
Roi  tC  Ffpagne  er  fes  adhérons.  A Paris  le  bute-  pT  LE* 
titfme  jour  de  Février  , mil  fx  cens  trente  cinq.  c 
J [ Recueil  des  Traitez  de  Confédération  Se  d’Al- 
fiance  entre  la  Couronne  de  France  & les  Princes 
fie  Etats  Etrangers,  pag.  101.  Freder. 
Leonard.  Tom.  V.  Auhery,  Mémoi- 
res pour  THiftoirc  du  Cardinal  Duc  de  Rkhe- 
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lieu,  Tom.  I.  pag.  45*.  Wicouefort, 
Hift.  des  Provinces  - Unies , aux  Preuves  du 
Liv.  I.  pag.  91.  te  L on  D o R P 1 1 Æ*  Pm~ 
tU 4,  Tom.  IV.  pag.  449.  en  Latin.] 

LOui*  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c 
de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prefcntcs 
Lettres  verront.  Salut:  Apres  avoir  cfhbly  la 

Paix  Ôc  le  repos  dans  nos  Eftats  . dont  nos  peuples 
ioüiflcnt  gTaecs  à Dieu  depuis  quelques  années . noftrc 
principal  loin  a cllé  d'appuyer  8c  afliflcr  nos  .Alliez, 
pour  les  maintenir  contre  les  cntrcprilcs  de  leurs  en- 
nemis. Ceil  ce  que  nous  avons  fait  de  tous  collez, 
tant  par  la  puillànce  de  nos  armes , que  par  nos  bien- 
faits 8c  liberalitcz;  Et  comme  entre  nos  Alliez 
nous  avons  toùiours  eu  une  particulière  aftetion  pour 
les  Seignurs  Llbts  Generaux  des  Provinces- Unies 
des  Pays-Bas  . à l’imitation  du  défont  Roi  nollre 
Tres-honnoré  Seigneur  ôc  Perc.de  trcs-gloricufc  mé- 
moire. aulli  avons  nous  eu  très -agréable  de  confir- 
mer ôc  renouvelle  r de  temps  en  temps.  l’Alliance 
qu’ils  ont  avec  cette  Couronne , 6c  de  leur  dépat  tir 
ineeflàmmcnt-  nos  bienfaits . pour  leur  donner  d’au- 
tant plus  de  moyen  de  rcfiiter  aux  Efpagnols  leurs 
ennemis  continuels . comme  ils  ont  fait . Se  me  mes 
les  ont  Couvent  attaquez  avec  de  notables  avantages  ; 
Voulons  d'abondant  contribuer  à ce  que  lesdits  Sei- 
gneurs Ellats  jouïflcnt  enfin  d’un  repo*  affaire  , Se 
confiderans  que  les  Provinces  oui  font  pofledées  par 
lesdits  Efpagnols  aux  Pays-Bas  leur  donnant  la  com- 
modité de  troubler  la  Chrcfticntc,  & Ipccialemcnt  la 
Paix  te  la  tranquillité  de  ne»  Eftats  , ainfi  qu’ils  ont 
fait  toutes  & quantes  fois  qu’ils  ont  peu , fie  en  cher- 
chent encor  tous  les  jours  les  occafiom  & les  mo- 
yens , outre  que  nous  ne  pouvons  voir  fans  compas- 
lion  la  dure  6c  mifcrablc  lervirudc  dont  lesdites  Pro- 
vinces font  opprcflëcs  , nous  nous  fommes  bien  vo- 
lontiers portés  à députer  nos  Commilfares  cy- après 
dénommés  , pour  advifer  avec  les  Ambaflâdeurs  ex- 
traordinaires que  lesdits  Eftats  ont  envoyé  par  deçà 
fuffiiâmmcm  authorifcz.des  moyens  plus  propres  pour 
réduire  lesdits  Efpagnols  à tels  termes  qu’ib  ne  puis- 
fent  plus  fe  prévaloir  desdites  Provinces  des  Pays- 
Bas  pour  nuire  aux  uns  ni  aux  autres  ; Ce  que  nous 
riperons  devoir  cftre  un  acheminement  à la  Paix  dans 
la  Chrcfticnté  , qui  ne  peut  dire  folidement  eftablic 
tant  que  lesdits  Efpagnols  auront  efpcrancc  6c  moyen 
de  s’advantager  en  la  troublant  ; fur  quoi  nosdits 
Commiflaires  & lesdits  Sieurs  Ambaflâdeurs  font  con- 
venus de  ce  qui  enfiiit. 

Traité  d’ Alliance  6c  de  Ligue  offenfive  8c  defen- 
five  entre  le  Roi  Trcs-ChrdHen  6c  les  Seigneurs 
Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas, 
fait,  arrellé  6c  conclu  entre  les  Sieurs  de  BulJion  du 
Confiai  d’Eftat  , Garde  des  Seaux  des  Ordres  dudit 
Roi,  ôc  Sur-Intendant  de  fcs  Finances;  Bouthillicr 
aulli  du  Coofeil  d’Eftat, G rand-Thrribricr  des  Ordres 
& Secrétaire  des  Commandemens  6c  des  Finances  de 
Sa  Majefté  , Commiflaires  Députez  par  elle-  Et  les 
Sieurs  Adrian  Paw  Chevalier  , Sieur  de  Hctnftedc  , 
Hoogersmilde  de  Ritwik,  6c  Nieuwerkcrckc  Concil- 
ier 8e  Pcnfionnaire  d'Hollande  6c  Weft-Frife;  Et 
jean  de  Knuyt  Chevallier  , Sieur  dans  le  vieil  Ôc 
nouveau  Vosmar, premier  ôc  rcprcfentant  la  NoblclTc 
aux  Eftats  de  la  Comté  de  Zélande  , 6c  ConfciUcr 
ordinaire  de  Moniteur  le  Prince  tfOrange,  Ambaflà- 
deurs  extraordinaires  vers  le  Roy  Très  - Chrcfticn  de 
la  part  desdits  Seigneurs  Eftars  Generaux  , en  vertu 
de  leurs  Pouvoirs  rclpetifs , dont  les  copies  6c  te- 
neurs feront  cy-aprcs  inférées.  L’Experience  faifant 
connoiftrc  à tout  le  monde  que  le  procédé  des  Efpa- 
gnols n’cft  que  de  fe  fervir  de  toutes  fortes  de  mo- 
yens pour  empiéter  fur  tous  les  Princes  leur*  voilins, 
les  tenir  divifez  entre  eux  , ôc  rendre  la  guerre  im- 
mortelle dans  la  Chrcfticntc,  le  Roi  Tres-Chreftien 
6c  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Provinces-Unics 
des  Pays-Bas , voulons  prévenir  les  malheurs  qui  en 
pourroienc  arriver,  eftablir  les  chofes  en  forte  que 
ronpuifle  parvenir  à une  bonne  6c  feure  Paix  dans 
la  Cnrdlicnté  , 6c  particulièrement  aider  les  peuples 
des  Pays-Bas  à fe  délivrer  de  la  dure  fervitude  où  ils 
font  fournis  par  les  Efpagnols , ont  convenu  que  fi 
lesdits  Efpagnols  ne  fe  difpofent  à de*  Termes  raifon- 
nablcs  d’accommodement , ains  continuent  en  leurs 
mauvais  dcilcins  qu’ils  ont  contre  la  France  6c  lesdits 
Ton.  VI.  Part.  I. 
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Seigneurs  Eftats  .comme  le  Traité  paflé  à Bruxelles, 
le  douz:csmc  May  dernier  , pour  mettre  la  Guerre 
dans  la  France  , la  rwife  de  Don  Jean  de  Mendia 
trouvé  le  11.  Septembre  dernier,  vifitant  à tninuift 
les  entrées  ôc  partages  du  Royaume  du  code  de  Lan- 
guedoc , 6c  1’arnKmcnt  naval  qui  a elle  fait  à Naplc* 
l’année  dernière  pour  dcfccndrc  en  la  Provence,  6c 
divers  autres  dedans  cogneus  par  voyes  indubitables, 
le  juftifient  au  regard  de  ce  Royaume,  6c  le*  perni- 
cieux dedans  qu’ils  ont  continuellement  entrepris  te 
fomentez  de  tous  cotiez  à la  ruine  des  Provinces- 
Unies,  avec  le  refus  qu’ils  ont  fait  des  condirionsqui 
mesmes  de  leur  part  avaient  elle  propofees  aux  Sei- 
gneurs Eftats  , le  vérifient  à leur  regard;  Et  que  Sa 
Majefté  juge  cftre  obligée  par  raifon  d’entrer  en  rup- 
ture avec  le  Roi  d’Lfpagne  , 6c  lesdits  Seigneurs 
Eftats  de  continuer  la  Guerre  avec  toutes  leurs  forces  : 
Pour  ces  caufes  6c  autres  Sa  Majefté  rompra  à guerre 
ouverte  avec  le  Roi  d’Efpasne  des  que  ce  Traité 
fera  ligné  6c  ratifié  aux  Pays-Bas,  comme  auflï  lesdits 
Seigneurs  Eftats  Generaux  continueront  la  Guerre  avec 
toutes  leurs  Forces,  le  Roi  6c  lesdits  Seigneurs  Eftats 
attaqueront  à force  ouverte  les  Provinces  que  le  Roy 
d’Elpigtie  tient  aux  Pays-Bas,  aux  conditions  fui- 
vante.î. 

I.  Premièrement  le  Roy  fera  entrer  dam  lesdites 
Provinces  une  Armée  de  vint  cinq  mille  hommes  de 
pied , 6c  cinq  mille  chevaux  , avec  le  canon  6c  atti- 
rail ncccftürc  1 un  td  corps  , 6c  lesdits  Seigneurs 
Eftats  feront  la  mes  me  choie  avec  une  armée  de 
vingt  cinq  nulle  hommes  de  pied  , ôc  cinq  mille 
chevaux  auiB  avec  le  Canon  6c  attirail  nccclTairc  à 
un  tel  corps  , lesdites  deux  Armées  fe  joindront  d’a- 
bord aux  lieux  dont  ils  feront  convenus  pour  agir 
conjointement  ou  feparetnent  ainfi  qu’il  fera  jugé 
plus  à propos  ; ce  qui  fe  fera  au  plus  tard  au  mors 
de  Mars  prochainement  venant , li  ce  u’cft  qu’on 
convienne  de  quelque  entreprifc  , laquelle  on  puifle 
exécuter  par  commun  confentcmcnr  entre  cy  & là  , 
à condition  toutefois , que  fi  lesdites  Armées  fiant  deux 
attaques  , elles  fe  feront  fi  proches  l’une  de  l’autre 
quelles  fc  pourront  fccourir  , en  forte  que  fi  les 
Efpagnols  viennent  à attaquer  l'une  d’ieellô  , l'autre 

Ctera  toute  entreprifc  pour  aller  à fon  fccours  , 
s’en  pouvoir  excufcr  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifle  cftre  , fi  ce  n’cft  quelle  fut  fumfantc  d’en- 
voyer dix  mille  hommes  de  pied  6c  deux  mille  Che- 
vaux, au  fccours  de  celle  qui  fera  attaquée,  fans  aban- 
donner le  deflein  où  elle  fera  embarquée  : Bien  en- 
tendu que  les  dix  mille  hommes  de  pied  ôc  deux 
mille  Chevaux  , envoyez  au  fccours  de  celle  qui  fera 
attaquée,  fans  abandonner  le  deflein  où  elle  fera  em- 
barquée , feront  capables  de  fc  joindre  à l’armée  qu’il» 
devront  fccourir  , 6c  au  cas  qu’ils  ne  le  puillcnt  fans 
évident  peril , ladite  armée  marchera  avec  toutes  fcs 
forces  ; que  fi  les  Generaux  des  deux  Armées  d’un 
confentcmcnr  jugooient  , qu’il  en  fallull  ufer  autre- 
ment , ils  le  pourront  félon  que  l’ordre  de  la  guerre 
le  requerra , pourvoi  qu’aumravant  ils  en  foyent  con- 
venus par  doit.  Il  a elle  en  outre  convenu  pour 
éviter  les  inconvénient  qui  pourroyent  arriver,  fi  l’in- 
telligence neftoit  entière  entre  les  Armées  du  Roy 
6c  desclics  Seigneurs  les  Eftats  , qu'on  ne  pourra  re- 
cevoir les  Soldats  d’une  Armée  en  l’autre  , 6c  que  fi 
quelques  Officiers  fouffrent  la  transgreflion  de  cet  Ar- 
ticle , ils  feront  chaflicz  fevereroent  ; qu’aux  loge- 
ment qui  fe  feront  , les  Armées  eftans  conjointes  # 
ceux  qui  commanderont  celle  du  Roy  , choiJiront 
pour  leur  campement  de  deux  places  égales  l’une.  Et 
quant  au  commandement  des  Années , chacun  com- 
mandera b licnnc:  Et  au  cas  qu'il  fùft  à propos  de 
tirer  des  fusdites  Armées  conjointes  quelque  corpa 
d’ Armée,  pour  fccourir  6c  garder  ics  frontières,  cette 
cy  fera  réglée  80  commandée  comme  l’autre , 6c  pa- 
reillement conjointe  félon  qu’il  en  fera  bcfbin  , ou 
pour  Voppoicr  au  fccours  que  les  ennemis  pourroycnc 
tirer  d’ Allemagne , ou  pour  faire  quelque  nouvelle  at- 
taque par  diverfion  , félon  qu’il  en  fera  convenu , ou 
pour  fccourir  les  Places  de?  Pays  tant  du  Kuy,  que 
desdits  Seigneurs  les  Eftats  du  cofté  d’Allemagne. 
Et  au  cas  que  Sa  Majefté  6c  lesdits  Seigneurs  Ellats 
recognoüTcnt  utile  de  fc  parer  b fusdirc  moindre  Ar- 
mée , il  pourra  élire  fait  par  fadviî  6c  confcntcment 
des  Chefs  des  Armées  , bien  entendu  , qu’il  n’y  aie 
aucune  apparence  de  perd  pour  la  frontière  dcsditi 
Seigneurs  des  Eftats  du  colle  d’Allemagne. 
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.»  II*  Les  deux  Armées  devant  qu’entrer  dans  les 

Ai  NO  Payj.Bas , comme  dit  cft  , les  peuples  d’iccluy  fê- 
lé» 3 S-  ron*  conviez,  de  fe  joindre  à la  caufe  commune  . & 
chatTer  de  leurs  villes  les  Efpagnols  . ôc  leurs  adhé- 
rais pour  le  meare  en  liberté  ÿ Ce  qu’effetiuant 
dans  le  terme  de  trois  mois  après  la  requifition  , les- 
dites  Provinces  demeureront  jointes  & unies  en  un 
corps  d’Eftat  libre  avec  tous  droits  de  Souveraineté , 
ûns  changement  poilT  ce  qui  cft  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine  .qui  demeurera  auxdites  Provinces, 
au  rnestne  citât  quelles  font  pidcmctncnt. 

III.  Au  njome  temps  que  quelques  Provinces , 
Villes  » Princes  & Seigneurs  Ecclcüaftiquc*  ou  Sécu- 
liers , de  quelque  condition  quils  foyent , desdits  Pays- 
Bas  l'c  joindront  iinceremcnt  au  preleut  deflein  de  l’es- 
tabliflcmcnt  d’une  bonne  Paix  ôc  de  leur  liberté , Sa 
Majefte  & lesdits  Seigneurs  les  Eftats  les  prendront  en 
leur  protection  5c  alliance . 6c  feront  ligue  oftènfivc  & 
defîènlivc  avec  eux  , employant  tout  ce  qui  dépendra 
d’eux,  pour  les  foire  jouir  de  reflet  du  prêtent  Traiété, 
avec  promelfe  de  les  comprendre  dans  tous  les  Traitiez 
de  Paix  , qui  le  pourront  foire  à l'advenir  , 5c  de  les 
défendre  envers  tous  & contre  tous  , des  lors  qu’ils  fc 
joindront  à la  caufe  commune.  Et  durant  tout  le 
cours  de  la  guerre . comme  aulli  apres  la  Paix , la  Re- 
ligion Catholique  Romaine  y fera  confcrvcc  en  fon  en- 
tier, avec  les  mesmes  frauchifes,  authoritez  , préroga- 
tives , dont  les  Prélats  5c  Ecdcliaftiqucs  . foit  en  leur 
Corps  & Communautez , ou  en  particulier , jouïflcnt 
prefentetnent , 5c  ne  fera  pris  dçsdits  Scigneunt,  Villes 
& Communautez  autre  attirance,  que  celle  de  leur 
fby  , 5c  quelques  Oftngcs , qui  feront  gardez  pour  cer- 
tain temps , félon  qu’il  en  fera  convenu  ■,  bien  enten- 
du , que  ledits  Princes  , Seigneurs  , Provinces  5c  Vil- 
les contribueront  de  bonne  foy  ce  qui  fera  de  leur  pou- 
voir à leur  propre  dcfcncc.  5c  au  cas  cu’il  arrive  qu’en 
un  mesme  voilimgc  trois  ou  quatre  Villes  viennent  à 
fc  rendre  conjointement  ou  1 ur.r  apres  l’autre  , il  a 
elle  convenu,  qu’elles  pourront  fournir  un  corps  d’Es- 
tat  libres , 5c  qu'elles  feront  conlcTvécs  6c  maintenues 
en  cette  qualité  avec  les  Seigneurs  Ôc  Nobleflès , qui 
pourroyent  dire  enclavez  es  territoires  5c  voifinaec 
dcsdiccs  Villes.  ^ 

I V.  Et  d’autant  qu*il  ferait  impottble  auxdites  Pro- 
vinces de  garder  leurs  frontières  contre  la  puiflâncc  des 
Efpagnols,  toutes  les  Places  de  la  colle  de  Flandre  jus- 
ques  à Blanqucnbcrg  & deux  lieues  avant  en  terre  de- 
meureront au  Roy  avec  les  Villes  de  Thionvillc  5c 
Namur , leur  territoire  6c  jurisdiftions  , 6c  Oftende  , 
aux  conditions  portées  cy-aprés  dans  les  grands  parta- 
ges , 5c  lesdits  Seigneurs  Eftats  auront  aux  conditions 
aufli  portées  dans  lesdits  grands  partages , Hulft  avec  le 
pays  de  Waes  , Breda»  Gucldrès,  Stcvcm-wccrt  avec 
leurs  territoires  6c  jurisditiions. 

V.  Et  parce  qu’il  pourrait  arriver  que  les  fusdites 
Provinces  des  Pays -lias  maintenant  alTujcttics  au  Roy 
d’Efpagnc  , ne  voudraient  pas  contribuer  ce  quelles 
pourraient  à leur  liberté . ains  nonobllant  b requüition 
qui  leur  en  ferait  faite  dans  le  fusdit  temps , demeure- 
raient adhcrans  aux  Efpagnols  & favorueroient  leurs 
mauvais  defleins , le  Roy  6c  lesdits  Seigneurs  Eftats , 
conliderant  qu’en  ce  cas  ils  font  obligez  de  pourvoir  à 
la  fcurcté  desdites  Provinces  , 6c  de  prévenir  les  maux 

3ui  leur  pourraient  arriver  pour  leur  vouloir  procurer 
u bien , il  a efte  arrefté  qu’en  fuite  du  prefent  Traic- 
tc  6c  ddlcin  , le  Roy  6c  lesdits  Seigneurs  Eftats  fe 
rendront  maiftres  desdits  Pays  , dont  le  partage  fera 
' fait  ainfi  qu’il  enfuit  , à condition  toutesfois  , que  dans 
leftenduë  dudit  partage  les  Places  6c  Lieux  qui  auront 
fecoué  le  joug  des  Elpagnols,  moyennant  qu’ils  faflimt 
un  corps  de  trois  ou  quatre  Villes  , ainli  qu’il  cft  dit 
cy-deflus  , demeureront  libres  fans  autre  fobjetiion  à 
Sa  Majefté  ou  susdits  Seigneurs  Eftats  qu’un  ferment, 
de  ne  rien  foire  contre  leur  fcrvicc  , 6c  d’advancer 
leurs  defleins  autant  qu’ils  pourront , donnant  des  ofta- 
jes , jusque!  à ce  que  les  Efpagnols  foyent  hors  du 

Partage  du  Roj  Avec  Us  Eftati  des  Provinces 
"Ornes  des  Pays-Bus. 

UOur  le  Roy  , le  Pays  de  Luxembourg , les  Comtez 
A de  Namur  6c  de  ttaynau , Artois  6c  Flandres,  jus- 
ques  aux  limites  qui  fc  feront  par  une  ligne,  laquelle 
prendra  de  Blanqucnbcrg  indus , 6c  tireta  entre  Dam 


I & Bruges  à moitié  chemin  de  ces  deux  Places,  d’où 
elle  ira  droit  à Rupclmondc  , qui  demeurera  au  Roy  ; 
6c  pour  ce  qni  cft  deCambrefis  6c  Places  contenues  en 
. iceluy,  il  fera  libre  au  Roy  d’en  difpofer,  comme  boa 
' luy  femblera. 

Peur  Us  Eftdts  des  Provinces  "Unies  des 
Pajs  - Bas. 

T E Marauiût  du  Sainti  Empire,  où  cft  comprife  la 
■“  Ville  d'Anvers , b Seigneurie  de  Maiincs,  le  Du- 
chc  de  Brabant , 6c  le  refte  de  1a  code  depuis  Blan- 
quenberg  , qui  demeurera  au  Roy  . jusque*  à s’unir  les 
\ tues  de  Dam  &c  Hulft.  avec  le  Pays  de  Waes  jusque* 
à b ligne  cy-dettis  , à condition  toutesfois , quepour 
n **8^  “ *a  Ville  de  Dam  , b conqucftc  du  Pays- 
Bas  eftanc  parachevée,  il  y fera  pourvoi  par  Commis, 
lairas  de  part  6c  d’autre  à ce  Députez,  afin  que  la  Ville 
de  Btu»e*  6c  le  territoire  qui  en  dépendra  appartenant 
, à, . 3 Majefté,  ne  puiflènt  cftrc  inondées  ny  incommo- 
, dees  par  les  Efelufes  6t  Digues  de  ladite  Ville.  Et  bien 
: qu’il  ne  foit  dit  cy-dell'us  l’eftat  auquel  Oftende  6c  Dam 
doivent  demoircr  entre  les  mains  du  Roy  6c  des  Sei- 
gneurs les  Eftats,  pour  prendre  temps  de  mieux  confi- 
dent ce  qui  fera  plus  utile  pour  le  bien  commun  ; U 
• elle  convenu  , que  b conqucftc  des  Pays-Bas  cftant 
parachevée  il  fera  advife  entre  le  Roy  5c  lesdits  Sei- 
gneurs Eftats  par  Commiflàircs  & ce  Députez., comme 
elt  dit  cy-deflùs  , s’a  vaudra  mieux  ou  rafer  les  fortifi- 
cations de  b Ville  de  Dam  , ou  que  le  Roy  & Icsdita 
Seigneurs  Eftats  les  poflcdcnr  fortifiées,  6c  que  Sa  Ma- 
jclle  mette  ledit  Port  d’Oftende  en  td  cftat  que  bon 
luy  femblera.  Il  a efte  auffi  convenu , qu’en  confide- 
ranon  de  Sa  Majefte  la  Rdigkm  Catholique  Romaine 
demeurera  en  toute  l’cftendué  dudit  partage  , ainfi 
qu’clfe  cft  à prefent  , 6c  les  Ecdcliaftiqucs  au  mesme 
cftat  qu  ils  font. 

VI.  L'Armée  du  Roy  cftant  entrée  dans  ledit  Pays, 
6c  b rupture  foire  entre  les  deux  Couronnes  comme 
cft  dit  cy-dcflus , dfc  y demeurera  jusques  à l’cxpuifion 
des  Efpagnob  des  Pays-Bas,  fans  que  cependant  Si 
Maicfte  ny  lesdits  Seigneurs  Eftats  puiflent  traiticr  de 
Trdvc  ou  fufpcnfion  d’armes  , que  conjointement  8c 
d un  commun  confentemcnt , ÔC  fi  ladite  Paix  venoit 
deftre  foire  en  h façon  fusdite , 6c  que  puis  après  le 
Kov  d trpagnc,1  Empereur  ou  quduu’autrc  Prince  de 
Sa  Matfon , ou  dépendant  d'icdlc,  direticment  ou  in- 
diretictnent  attaquent  le  Roy  , ou  lesdits  Seigneur* 
Eftats  en  ce  que  prefentement  ils  pofTedenc  ou  poflè- 
deront,  lors  que  par  les  conqucftcs  qu’ils  auront  foites. 
Sa  Majefte  6c  lesdits  Seigneurs  Eftats  rompront  con- 
jointement avec  ceux  qui  attaqueront  l’un  d’eux,  fon* 

Çniyoïr  divifer  leurs  interdis  , ny  foire  enfuite  aucun 
raitiedc  Paix,  Trcfvc,  ou  Sufpcnlion  d’Armcs.quc 
conjointement  8c  d’un  commun  confentemcnt  • Ce 
qu’ils  feront  pareillement  en  quelque  temps  que  les 
Elpagnols  attaquent  cy-aprés  direticment  ou  indirctic- 
ment  les  Eftau  & polfelfions  de  Sa  Majefté  ou  desdits 
Seigneurs  les  Eftats  : foie  qu’il  intervienne  un  Traité 
“HP3”''101'  fat  qui!  n’en  intervienne  point, 
v L Et  .“n  q»»  b jaloufic  6c  le  defir  de  pourfui- 
vrc  l entreprit  projettée  par  le  prefent  Traite  ne  puilfe 
caufcr  du  défendre  6c  de  la  confofion  en  l’execution 
dun  fi  bon  deflein  ; Il  a cfté  arrefté  que  les  Armées 
du  Roy  6c  dcsdirs  Seigneurs  Eftats  cftans  conjointes 
attaqueront  premièrement  deux  PUces  du  partage  de  Sa 
Majefte , 6c  que  après  ccb  elles  en  attaqueront  du  par- 
tage desdits  Seigneurs  Eftats  , fi  ce  n’eft  que  les  Gene- 
raux des  deux  Armées  conviennent  cnfcmblc  par  eferit 
den  ufcr  autrement , bien  entendu  , que  fi  lfon  vient 
conjointement  ou  feparement  à emporter  avec  les  fu*. 
dites  Armées  des  Places  qui  foient  du  partage  de  Sa 
Majefte,  on  les  lui  rendra  tout  aufti-toft  qu’eUes  feront 
prifes  , comme  on  fera  de  mesme  au  regard  desdits 
Seigneurs  les  Eftats  en  cas  qu’on  vienne  conjointe- 
ment ou  feparement  i emporter  des  Places  qui  foient 
de  leur  partage  . lesquelles  leur  feront  fcmblablement 
rendues  aufli -toft  quelles  feront  prife*  . & l’enrreprife 
ne  pourra  cdTcr , que  chacun  ne  foit  en  polTeflion  de 
ce  qui  lui  doit  appanemr  par  le  prefent  Traite  fuivant 
le : partage  que  deflus  j IVÜis.fi  fes  Chefs  des  Armées 
eftiment  puis  après  par  railbn  de  guerre  pour  le  bien 
commun  , qu’il  faille  changer  quelque  choie  ai  l’or- 
dre pris  par  reftiution  commune  pour  attaquer  des  Pla- 
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ces  , îb  le  pourront  faire  . pourvoi  qu’au  préalable  ils 
en  conviennent  enfcmble  par  doit. 

VIII.  Il  a efté  en  outre  convenu , que  pendant  l'at- 
taque qui  fc  fera  en  la  coftc  de  Flandres , ledits  Sei- 
gneurs Eftats  tiendront  à leurs  dépens  une  Armée  na- 
vale à la  rade  de  ladite  coftc , convenable  fie  fuffiünte 
pour  empeeher  quiconque  voudrait  fc  mettre  esdites 
Places.  fit  icelle  Armée  y demeurera  jusques  à la  red- 
dition desdites  Places. 

IX.  Au  cas  qu’aprés  ce  Traiâé  de  rupture  figne  fie 
ratifie  . on  vienne  i faire  la  Paix,  Trefve  ou  Sufpen- 
üon  d’ Armes  , elle  ne  fe  pourra  conclure  ni  entendre 

3 ue  conjointement . fie  d’un  commun  confentcmenc 
u Roi  fie  desdics  Seigneurs  les  Eftats  » avec  obliga- 
tion de  rompre  anlîi  conjointement , fie  entrer  en 
guerre  avec  les  Efpagnols  fie  leurs  adhcrarts  , toutes  les 
fuis  qu'ils  viendront  à violer  ou  enfraindre  aucune  des 
conditions  accordées  par  le  Traité  de  Paix  ou  de 
Trefves  qui  fc  fera,  fans  que  par  aptes  on  puiffe  jamais 
faire  aucun  nouveau  Traité  de  Paix  ou  Trefves  que 
conjointement  fie  d’un  commun  confcncement , à 
condition  que  s’il  vient  encor  à cftre  violé , Sa  Ma- 
jefté  fie  leidits  Seigneurs  les  Eftats  entreront  conjoinc- 
temenc  en  guerre  ouverte  avec  ceux  qui  en  feront  in- 

frateurs.  j,Einpercur  Ferdinand  Archiduc  d’Auftrichc 
ou  autre  de  Sa  Maifon,  ou  dépendant  d’elle,  ou  quel- 
qu’autre  Empereur  qui  peut  cftre  à 1 advenir  . fur  le 
fujet  de  ce  prefent  Traité  , ou  fous  quelqu’autrc  pré- 
texte que  ce  puiffe  cftre,  vient  à attaquer  les  Seigneurs 
Eftats  Generaux  , Pays , Terres  fie  Places  qu’ils  tien- 
nent au  jour  de  ce  prefent  Traité,  en  forte  que  les- 
dits  Seigneurs  Eftats  Generaux  rompirent  générale- 
ment fie  ouvertement  avec  lesdits  Empereur  ou  autre 
Prince  dépendant  de  la  Maifon  d’Auftrichc  , Sa  Ma- 
jefté  s’oblige  de  faire  le  mesme  , fie  de  ne  faire  puis 
après  aucun  Traite  de  Paix  ou  Trefves  que  conjoin- 
tement avec  lesdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  fie  de 
leur  conlentcmcnt  ; comme  en  cas  pareil , fi  ledit 
Empereur  Ferdinand  ou  autre  Prince  dépendant  de  la- 
dite Maifon  d’Auftriche  ou  quclqu’autre  Empereur  , 
qui  peut  eftTe  à l’advenir  , fur  Us  fujedb  que  deffus  , 
ou  fous  quelqu’autre  prétexte  que  ce  puiffc  cftre  , atta- 

Îioic  directement  ou  indiretement  le  Roi , fes  Pays, 
erres  fie  Places  qu’il  rient  au  jour  de  ce  prefent  Traic- 
té , en  forte  que  Sa  Majefté  rompit  généralement  ou 
ouvertement  avec  eux , lesdits  Seigneurs  Eftats  Gene- 
raux s’obligent  de  faire  le  mesme  , fie  de  ne  faire  puis 
après  aucun  Traité  de  Paix  ny  de  Trefve  que  con- 
jointement avec  Sa  Majefté  fie  de  fon  confentcmcnt 
X I.  Et  parce  que  Sa  Majefté  fie  lesdits  Seigneurs 
Eftats  Generaux  ont  trop  de  connoiffancc  du  dclir  que 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a toQjours  eu  du  bien  fie 
du  repos  de  la Chrefticncc,  pour  douter  qu’il  ny  vueil- 
le  contribuer  en  cette  occafîon  , il  a Cftc  arrefté  qu’il 
fera  convie  de  la  pare  de  Sa  Majefté  fie  desdits  Sei- 
gneurs les  Eftats  d entrer  en  Traite  avec  eux,  auquel 
fes  interdis , fie  ceux  de  fa  Maifon  feront  confidcrcz 
ainG  qu’il  le  peut  délirer  pour  le  bien  commun  , ou  au 
moins  de  demeurer  dans  les  termes  d’une  vraye  neu- 
tralité avec  Sa  Majefté  fie  lesdits  Seigneurs  Eftats. 

XII.  Il  a efté  aufii  arrefté  que  du  jour  que  la  ruptu- 
re fera  faite  entre  les  deux  Couronnes  de  France  fie 
rTEfpagnc  , outre  F Armée  navale  que  les  Seigneurs 
Eftats  doivent  entretenir  en  la  rade  de  la  côte  de  Flan-, 
dre*  pour  le  bien  commun  , ainli  qu’il  cft  die  au  hui- 
tième Article  de  ce  Traité,  le  Roi  fie  lesdits  Seigneurs 
les  Eftats  entretiendront  continuellement  en  Mer , tant 
que  la  Guerre  durera,  chacun  quinte  Vaifleaux  de  guer- 
re , cinq  de  cent  à deux  cens  , cinq  de  deux  cens  à 
trois  cens  , fie  cinq  de  trois  à quatre  cens  tonneaux  , 
qui  feront  divifcz  en  deux  Efcuadrcs , fie  commandes 
par  des  Admiraux  fie  autres  Officiers  de  part  fie  d’autre, 
pour  nettoyer  la  Mer  Oceanc  fie  le  Canal,  fie  tenir  les 
coftes  dis  F.ftats  du  Roi , fit  celles  desdits  Seigneurs 
Eftats  libres  fie  feurcs , en  forte  que  le  commerce  ne 
foit  point  troublé  par  qui  que  ce  puiffe  eftre  , fie  em- 
pefeher  que  les  ennemis  communs  ne  puiflent  faire  au- 
cune defeeate  dans  les  Eftats  de  Sa  Majefté,  fie  desdics 
Seigneurs  les  Eftats  Generaux  : Et  au  cas  que  kxdircs 
Efquadres  viennent  à s’affcmbler , comme  il  peut  arri- 
ver qu’il  fera  rvcceflairc  pour  le  bien  commun  , l’ Ad- 
mirai desdits  Seigneurs  les  Eftats  abaiffera  à l’abord  fon 
pavillon  du  grand  maft . fie  le  faluèra  de  l'on  canon,  fie 
celui  du  Roi  le  reCtluéra  comme  de  couftume  , fie 
comme  il  en  a efté  ufc  par  le  Roi  de  U Grande  Bre- 
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tagne  , lors  que  fes  Armées  fie  celles  desdics  Seigneurs  A N VO 
les  Eftats  on:  cftc  jointes  ? enfuirc  de  telle  falutation  , 
les  Officiers  des  fusdirs  Navires  affcmblés  fur  le  Vaiffrau  ï®  3 5* 
qui  portera  le  pavillon  du  Roi  au  grand  maft  , concil- 
ieront enfcmble  au  commun  Confcil  de  guerre  , pour 
faire  dans  les  occafions  qui  n’auront  point  efté  prcvciic* 
dans  leurs  inftruâinns  refpcâives  , ce  qu’ils  eftimeront 
plus  à propos.  Et  l’ Admirai  aura  audit  Conicil  la  pre- 
mière voix , fie  l’ Admirai  desdits  Seigneurs  les  Eftars  la 
féconde  , la  troifiéme  le  Vice- Admirai  du  Roi , fie  la 
quatrième  celui  desdits  Seigneurs  Eftats , 1a  cinquième 
le  Contre- Admirai  du  Roi  , fie  la  fixiéme  celui  des 
Seigneurs  les  Eftats,  fie  les  autres  Officiers  qui  de  part 
fie  d’autre  feront  appeliez  au  Confeil  par  refolution 
commune  desdits  Admiraux , opineront  alternativement 
ainfi  qu’il  cft  porté  cy-deffus , fie  concluront  puis  après 
à la  pluralité  des  voix  , fie  la  conclufion  fera  mifc  par 
cfcrit  par,  un  Secrétaire  dudit  Confeil  qui  entendra  la 
langue  Françoife  fie  celle  desdits  Seigneurs  les  Eftats. 

XIII-  Le  Roi  fie  ksdits  Seigneurs  Eftats  Gene- 
raux promettront  fie  permettront  l’entrée  libre  dans 
cous  leurs  Ports  aux  uudits  Vaifleaux  entretenus  pat 
eux  , fie  on  leur  fournira  les  vivres  Se  munitions  de 
guerre  qui  leur  feront  ncceffaircs  pour  leur  fubfis- 
tancc  , en  payant  le  prix  courant  de  ce  dont  ils  au- 
ront bdoin  j ce  qui  fera  pareillement  obfcrvé  par  les 
Armées  de  terre , avec  cette  égalité  , que  quand  les 
vivres  viendront  de  France  ils  feront  fournis  à l'Ar- 
mée desdits  Seigneurs  les  Eftats  au  mesme  prix  qu’ils 
feront  diftribucs  à celle  du  Roi , fie  comme  en  cas 
pareil  lors  que  ces  vivres  viendront  des  lieux  de  l’o- 
beïffance  desdits  Seigneurs  les  Eftats , ils  les  feront 
fournir  à l’Armée  du  Roi  au  mesme  prix  qu’ils  les 
feront  diftribuer  i la  leur. 

XIV.  A efté  en  outre  arrefté  que  ce  prefent 
Traiâé  ne  dérogera  en  aucune  façon  au  dernier  frie 
à la  Haye  le  feiziéme  Avril  dernier  , fie  ratifié  puis 
après  de  part  fie  d'autre  avec  les  déclarations  parti- 
culières, lequel  demeurera  en  (on  plein  fie  entier  ef- 
fet , pour  cltre  exécuté  en  touts  fes  poinâs , fors  en 
ce  qui  pourrait  cftre  contraire  à celui-ci , auquel  cas 
le  prefent  Traiâc  aura  feulement  lieu. 

XV.  Encor  que  par  le  Traiâé  fait  i la  Haye  le 
feiziéme  Avril  de  l’année  dernière  entre  ledit  Roi  fie 
lesdits  Seigneurs  Eftats  cftoit  die  que  cas  ad  venant  de 
rupture  de  la  part  du  Roi  avec  rEl'pagne , Sa  Majes- 
té fera  déchargée  de  deux  millions  de  livres  qu’elle 
leur  a promis  pour  l'cntrercncmcnt  d’un  Régiment 
nouveau  , fie  d’une  Compagnie  de  Chevaux  légers 
qu’dle  leur  accorde  par  i celui  i néant  moins  par  ce 
que  la  première  année  dudit  Traiâé  efeheant  le  di- 
xiéme Avril  prochainement  venant  eft  presque  ache- 
vée , Sa  Majefté  fera  fournir  effectivement  auxdits 
Seigneurs  ks  Eftats  le  deuxieme  million  dans  ce  pre- 
fcnt  mois  de  Février,  outre  le  million  qui  leur  a dé- 
jà efté  payé  pour  l’année  mil  lix  cens  trente  quarre, 
qui  eichet  au  mois  d’ Avril  mil  ûx  cens  trente  cinq  , 
afin  qu’il  ne  fc  ruifie  trouver  aucune  ambiguité  fur 
ce  fujeâ.  Il  a cité  prefentement  convenu  derechef, 
que  Sa  Majefté  fera  déchargée  à l’advenir  des  dont 
millions  , fit  de  l’cntretcnciuent  dudit  Régiment  fie 
Compagnie  de  Chevaux  légers. 

Ce  Traiâé  fera  «grec  par  le  Roi  , fit  lesdits  Sei-  • 
gneurs  Eftats  Generaux  félon  la  forme  fit  couftume  . 
fie  la  plus  valable  façon  qui  fe  pourra  , dans  un  mois 
ou  fix  femaincs  apres  la  iignature  , fie  delivre  entre  les 
mains  de  Sadite  Majefté  fit  desdits  Seigneurs  les  Eftats , 
pour  eftie  accompli  fie  exécuté  leïon  fa  forme  fie 
teneur. 

Teneur  du  Pouvoir  Jet  Commijfdiret  du  Roy, 

T Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie 
■*-'  de  Navarre  , i tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront , Salut  ; Nos  tres-chcrs  , grands  Amis, 

Alliez  fie  Confederez  les  Seigneurs  les  Eftats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas , ont  envoyé 
vers  Nous  les  Sieurs  Adrian  Paw  , Sieur  de  1 (eem- 
ftede  , Hogersmilde  fie  Rietwyelc , fie  de  Nieuwer- 
kcrcke,  Confeïlier.  Penliotuirc  de  Hollande  fie  Weft- 
Frife  ; fie  Jean  Knuvt , Sieur  dans  le  vieil  fie  nou- 
veau Vosmar  , premier  fie  reprefentant  la  Nobldîè 
aux  Eftats  de  la  Comté  de  Zclande  , fie  Confeiller 
de  noftrc  tres-cher  fie  très -aîné  Coufin  le  Prince  «l’O- 
range , en  qualité  d’Ambaftadeurs  extraordinaires  pour 
advilèr  avec  nous  aux  moyens  plus  propres  pour  par-, 
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Av  no  ven'r  * Peftsbliflement  d’un  bon  fie  » (Taire  repos  dans 
NO  h Chrcfticnté,  à otirv  voulans  apporter  tout  ce  oui 
■ d J f-  peut  eftrc  attendu  Je  nous;  Nous  avons  refolu  de  dé- 
puter quelque»  peribmgcs  pour  rraiéter  de  noftre  part 
avec  lesdits  Sieurs  Amb-fladeurs  , fçaehans  pour  ce 
ne  pouvait  faire  meilleur  choix  que  des  Sieur* 
de  bull; on  de  noftre  Confcil  d’Eftat,  Garde  des  Seaux 
de  nos  Ordre*.  fie  Surintendant  des  Finances  de  Fran- 
ce ; Bouthillier  aufli  de  noftre  dit  Confcil  » Grand- 
Thrcforicr  de  nos  Ordre*  , Secrétaire  d’Eltar  fie  de  nos 
Comnundcmcns  fie  Finance*  ; & de  Chamaflè  Baron 
dudit  lieu  , auffi  de  noftre  dit  Confcil  d’Eftat  » tant 
pour  la  grande  connoi (Tance  qu’ils  ont  des  affaires  pu- 
bliques que  pour  les  preuve*  que  nous  recevons  aux 
plus  importantes  affaires  . que  nous  avons , de  leur 
prudence,  fidelité  fie  affeâion  à noftre  fennec;  Nous 
pour  ces  caules  fie  autre*  à ce  nous  mouvans  avons 
donné  fie  donnons  par  ces  prefentes  fanées  jde  noftre 
main  Plein-pouvoir  auxdit*  Sieurs  de  Bullion/,  Bouthil- 
licr , fie  Chamade  de  conférer  avec  lesdits  Sieurs  Am- 
baflideurs , comme  audi  de  convenir  > promettre  * rc- 
foudre  » conclure  & arrefter  enfcmblttnent  tout  ce 
qui  fera  cftimé  ü propos  de  necedâire  pour  le  bien  ge- 
neral de  la  Chrcftientc.  pour  celuy  de  cette  Couronne» 
fie  celuy  desdits  Seigneurs  Eftais  » fie  mesme  d’en  û- 
gner  un  Traiâé  ; Promettant  en  foy  & parole  de  Roy 
avoir  pour  agréable  » tenir  ferme  fie  ftaWe  tout  ce  que 
lesdits  Sieurs  de  Bullion . Bouthillier  fie  Chamade  pro- 
mettront , accorderont  fie  ligneront , fie  de  le  ratifier 
en  la  plus  autentique  forme  que  faire  fe  pourra  : car 
tel  cft  noftre  plaiür.  En  resmoin  de  quoy  nous  avons 
fait  mettre  noftre  Sec!  à ccsditcs  prefentes. 

Donné  à Paris  le  trentiesme  de  Janvier  Fan  de  grâce 
mil  fix  cens  trente  cinq;  fie  de  noftre  Règne  le  vingt- 
cinquième. 

Si, pé,  LOUIS, 

Et  fur  le  rcpljr 

pur  U tUy  Bouthillier, 
fie  fcellé  du  grand  Sed  en  cire  jaune. 


Teneur  du  Pouvoir  des  Ambafladeurs  extraordinaires 
des  Seigneurs  tes  Ejla/s  des  Provinces  Vmes  des 
Pajs-bas. 

LEs  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
bas.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront.  Salut. 
Comme  ainli  foit  que  nous  avons  jugé  convenable 
d’envoyer  des  Ambadidcurs  extraordinaires  en  noftre 
Nom  fie  de  noftre  part  vers  le  tres-haut , tres-pui  liant 
& ircs-excellent  Prince  Louis  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  fie  de  Navarre  Tres-Chrcftien , pour 
le  remercier  du  foin  fie  continuelle  affection  donc  il 
plaift  à Sa  Majefté  nous  honorer , comme  audi  d'ou- 
vrir davantage  à icelle  quelques  points  de  très -grande 
contideradon  fie  conicqucncc . fur  ce  qui  concerne 
l’advancemenc , la  grandeur  fie  gloire  de  Sa  Majefté, 
l’aftcrtnidctncnt  de  les  Eftats , fie  le  mainricn  fie  lub- 
ftllance  de  1a  caufc  commune  contre  les  progrès  de 
l'ambidon  du  Roy  d’Efpagne  , ou  telle  autre  affaire 
qui  fera  trouvée  fortable  au  fervicc  de  Sa  Majefté  fie  1 
de  noftre  Eftai.ôc  fur  ce  deliberer  fie  conclure  avec  1 
Sa  Majefté  » ou  avec  ceux  qu’elle  trouvera  bon  d’y  ! 
commettre  , tel  Traidé  ferme  auquel  Sa  Majefté  fie  ' 
les  CJommidàires  fit  Députez,  voudront  condefccndre, 
fie  pareillement  concerter  , ajufter  fie  traider  toutes 
autres  affaires  félon  que  les  oc  calions  fc  prefenteront 
qui  pourront  fervir  au  bien  des  deux  Eftats  , pour 
cette  fin  eftants  pleinement  informel  de  la  fuIfiCaice, 
prudence , fidelité  fie  diligence  des  Sieur..  Adrian 
Pauw  , Sieur  de  Hcemftcde . de  Rietwk.-i  fie  Nicu- 
werkerke  , ConfciUer  , Pcnfionaire  de  Hollande  fie 
Wcft-Frifc  ; Jean  de  Knuyt , Chevalier  » Sieur  dans 
le  vieil  fie  nouveau  Vofinar  , premier  fie  reprefentant 
la  NoWclTe  aux  Eftats  de  la  Comté  de  Zclande  , 
Confcillcr  ordinaire  de  fon  Altcflc  le  Prince  d'Oran- 
gc . Nous  avons  fait  cledion  de  leurs  perfonnes , 
pour  de  noftrç  part  fie  en  noftre  nom. en  qualité  de 
nos  Ambafladcurs  extraordinaire. , traider  avec  Sadite 
Majefté,  ou  avec  ceux  qu’il  lui  plaira  commettre 
pour  cette  affaire  en  pareilles  matières;  fie  pourcc 

r:  pour  faciliter  leurs  négociations  afin  de  les  con- 
ire  au  dellcm  fie  conduiion  convenable  , ils  ont 
befoin  d’cftrc  pouiveus  de  noftre  Plein-pouvoir , 
puiifancc  fie  autorité,  commiflkjo  fie  mandement  fpc- 


cial , Nous  à ces  ciufes  deftrans  prévenir  fie  lever 
routes  difputes  qui  fe  pourroyent  mouvoir  fur  la  fuf- 
fifuicc  de  leur  creance  , fie  authorilarion  , leur  don- 
nons en  vertu  de  ces  prefentes  fie  à chacun  d’eux  en 
particulier , fi  par  maladie  d'aucun  d’entre  eux  ou  au- 
trement ils  cftoient  d’avanturc  empefehes  d’interve- 
nir rou»  deux  enlcmblc  audit  Traidé  , Plein-pouvoir 
de  concerter,  arrefter  , adjufter  . traider,  convenir, 
accorder  fie  conclure  avec  Sa  Msjcite  ou  avec  ceux 
qui  feront  Députés  de  fa  part , un  Traidé  ferme  fie 
foüde  , ou  tel  autre  Accord  qu’ils  adviléronr  par  cn- 
femble  utile  au  fervicc  de  part  6c  d’autre,  fie  de  tout 
ce  qui  fera  ainfi  convenu  faire  ou  palier  tels  Inftru- 
mens.Contrids  fie  PromcfTes,  en  telle  deuë  fie  bon- 
ne forme  que  befoin  fera;  fie  généralement  faire  en 
ce  que  deffus  fie  en  lés  circonftances  fie  dépendance» 
tout  ainfi  que  ferions  fi  prciéns  en  perfonnes  y ci- 
tions, jaçoit  que  le  cas  requift  mandement  plus  Ipeeul 
qu  il  n’cft  contenu  en  ces  prefentes  , par  lesquelles 
nous  promettons  finceremcnt  fie  de  bonne  foy  avoir 
agréable , tenir  ferme  fie  ftable  tout  ce  que  par  eux 
en  cette  qualité  fera  fait,  promis,  convenu  fie  accor- 
da en  cét  endroit , l’obfcrvcr  , accomplir  fie  entrete- 
xur  inviolablemcnt  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire directement  ou  îndircdcmcnt»  en  quelque  forte 
& manière  que  ce  loir  j ains  le  tout  devoir  ratifier 
li  befoin  cft , fie  en  pafler  Lettres  fie  Inftrumcns  en 
la  meilleure  forme  que  faire  fc  pourra  , au  contente- 
ment de  Sa  Majefté. 

Fait  à la  Haye  en  nolhe  Aflèmbléc  fous  noftre  grand 
Sccl,  paraphe  fie  fous  la  fignarurc  de  noftre  Greffier  , 
le  trenuesme  de  May  mil  fix  cens  trente  quatre. 

Efieis paraphé  S.  V.  Harsolte.  Vt. 

Et  fur  le  reply  efloit  ejerît  : Par  Ordonnance  des 
hauts  fie  puidans  Seigneurs  les  Eftats  Gencraux- 

S>X"^CoRN.  MüSCH. 

Eftanr  fcellé  du  grand  Seel  desdits  Seigneurs  les  Eftats 
Generaux  en  foye  rouge  , pendant  d’une  double  queue 
d’or  fie  de  foye  rouge. 

En  foy  de  quoy  nous  fusdits  CommilTaires  fie  Am- 
baffadeurs  fous  ligne z avons  es  dits  noms  ligné  ces  pre- 
féntes  de  noftre  Seing  ordinaire , 6c  à icelles  fait  appolcr 
le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à Paris , ce  jourcThuy  huidiesme  Février  mil  fix 
cens  trente  cinq  ainfi  , 

Sifflé  Bvllion. 

Charnassi’. 

Bouthillier. 


Adrian  Paw. 

Jean  de  Knuyt. 

Avec  les  cachets  des  armes  desdit*  Sieurs  Commis- 
faircs  fie  Amballadcurs. 


, Articles  Secrets. 

"CNcor  qu’il  ait  efté  dit  par  le  fécond  Article  du 
J-*  Ttaidé  paflé  ce  jourdhuy  tntiv  !r  Roy  & ]<*  Jq. 
gneurs  les  Eitiils  Generaux,  que  !«  Peuples  qui  feront 
conviez  de  fe  joindre  à la  cauic  commune , & chaflér 
les  Efpaguob  de  leurs  Villes . ayent  à le  faire  trois  mois 
après  la  rcquifition  qui  leur  cri  fera  faite,  il  cil  ncant- 
mou;;  accordé  entre  Sa  Majefté  fie  les  St  igneurs  les 
Eftats,  que  ce  terme  pourra  eftrc  prolongc^par  advis 
fie  contentement  commun  de  Sadirc  Majefté  fie  dé  dits 
Seigneurs  les  Eftats  , autant  qu’ils  le  jugeront  nccei- 
faire  pour  le  bien  fie  advan cernent  de  la  caufc  com- 
mune. 

11  a efté  en  outre  convenu  entre  Sadite  Majefté  fie 
les  Seigneurs  les  Eftats , que  fi  pendant  la  guerre  qu'ils 
feront  en  la  eofte  de  Flandres  ou  en  fuite  d’icelle  les 
ennemis  communs  ou  leurs  adhcran*  , quels  qu’ils  puis- 
fent  clfre , attaquoient  par  Mer  les  Eftats  de  Sa  Majes- 
té en  quelque  lieu  que  ce  puillc  eftrc  , qu’en  ce  cas 
lesdits  Seigneurs  Eftics  mettront  une  puiflantc  Armée 
en  Mer  pour  joindre  aux  forces  navales  que  Sa  Majefté 
fera  aufir  de  fou  collé  s’oppofer  conjointement  aux 
mau- 
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rmuvaw  deTcins  de*  ennemis,  8c  faire  contre  eux  roue 
ce  qui  fera  jugé  plus  convenable  y ce  qui  fera  pareille- 
ment fait  au  cas  que  les  Pays  de  Meilleurs  les  Elbts 
vinllcnt  & cflre  attaquez,  par  Nier , lesquels  Article,  au- 
ront pareille  force  fie  vigueur , que  s'ils  citaient  inférez 
dans  fe  corps  du  fusdit  f raide. 

Fait  ce  jojxd  huy  huidtiesme  Février  , mil  fix  cens 
trente  cinq. 

Signé  Bu L LION. 

Ch  ARN  ASS  e’. 

BouTHILL  1ER. 


AdrianPaw. 
Jean  de  Knuyt. 

Et  cacheté  de  leurs  rcfpe&ives  armes. 

Encor  que  par  le  neufiesme  Article  du  T raide  fait 
entre  le  Roy  8c  les  Seigneurs  les  Elbts,  figné  ce  four- 
d'huy  , il  foit  dit , qu’au  cas  quapres  ledit  Traiâc  de 
rupture  figné  8c  ratine  on  vienne  à taire  la  Paix,  Trcfvc 
ou  Sufpeniion  d’armes  , elle  ne  fc  pourra  conclure  oy 
y entendre  que  conjointement  & d'un  commun  con- 
fentement  du  Roy  & desdits  Seigneurs  les  Effets  ; Ne- 
antmoins  Sa  Majefté  8c  lesdits  Seigneurs  les  Effets  font 
convenus  . qu’en  tous  les  autres  beux  oiï  l’on  pourrait 
faire  la  guerre , fans  y cftrc  obligé  par  le  prêtent  Traic- 
té,  le  Roy  & lesdits  Seigneurs  les  Effets  pourront  puis 
apres  faire  Trefvcs  8c  Sufpcnfion  d’armes  feulement  , 
arnti  que  bon  leur  fcmblcra  , mais  non  pas  la  Paix  , 
qui  ne  pourra  pas  dire  faite  , que  conjointement  8c 
d’un  commun  confentemenr. 

Lequel  Article  fera  8c  aura  pareille  force  & vigueur, 
que  s’il  dloit  infère  dans  le  corps  dudit  Traité  gene- 
ral , pafic  ce  jourdTiuy.  Fait  à Paris , le  huitième  Fé- 
vrier mil  fut  cens  trente  cinq. 

Efioit figné  BuLLION. 

CharnassR. 

Buuthilliïr. 

Ad  ri  an  Paw. 

Jean  de  Knuyt. 
Et  cachette  de  leurs  refpetives  armes. 

Ratification  faite  far  le  Rtj. 

T Equel  Traité  & Articles  fccrets  cy-dcffus  trans- 
■*-'  cripts  nous  ayans  eflé  reprefentez  par  nosditsCom- 
mifiàires , & ayans  le  tout  veu  8c  examine  de  mot  à 
mot  en  noflre  Confiai  , nous  avons  iceluy  , enfcinblc 
lesdits  Articles  fccrets  agrées  , approuvez,  & ratifiez  , 
agréons , approuvons  & ratifions  par  ces  preièntes  li- 
gnées de  noflre  main , promettons  en  foy  & parole  de 
Roy  le  tout  garder  & obfcrvcr , fins  y contrevenir  di- 
retemenr  ou  indiretement  ny  fournir  que  de  noflre 
part  ü y foit  contrevenu  , en  forte  8c  maniéré  que  ce 
foie  ; car  tel  eft  noflre  plailir.  En  usmoignage  de 
quoy  nous  avons  fait  mettre  noflre  Sccl  à ces  pre- 
fentes. 

Donné  à Compiegne  le  • î|.  jour  d’ Avril , l’an  de 
grâce  1635.  & de  noflre  regne  le  vingt  cinquième. 

(4) T ES  Etats  Generaux  des  Provinces -Unies  des 

*—*  Pais- bas  ; A tous  ceux  qui  ces  Prefenres  verronc , 
Salut.  Les  Sieurs  Adrian  Pauw  Chevalier,  Sieur  de 
Hemflede  , Hogersmilde  , de  Rfetwich,  Confcillcr  , 
Penlionnairc  de  Hollande  8c  Weflt'rife  , & Jean  de 
Knuyt  Chevalier,  Sieur  dans  le  view  Se  nouveau  Vos- 
mar , Premier  8c  reprefenun:  la  Nobieflc  aux  Etats  de 
la  Comté  de  Zelande,  8c  ConfciUer  ordinaire  de  Mon- 
fieur  le  Prince  d’Orange  , nos  Ambafladeurs  exuaor- 
dinaircs  - aians  ordre  8c  pouvoir  de  nous  , ont  conclu  , 
arrellé  8c  ligné  de  nôtre  pin  à Paris , enfuite  8c  en 
confequencc  du  Traité  pallé  le  huitième  jour  de  Fé- 
vrier dernier  avec  les  Sieurs  Commüliires  du  Screnis- 

• Léonard  dit  le  34. 

(e)  Ce  qui  fuit  justice  à la  6a  de  CeTrtile  m fe  trouve  que  dm, 
tMiaid, 


fime  Roi  de  France  6c  de  Navarre  l'Article  fecret  du- 
quel  la  teneur  enfuit.  . 

i6}f. 

jfrticle  fer  et  accorde  en  faite  <$•  en  conférence  du 
Traité  pajfé  ce  pur  d'hui  , juivaut  ia  promeffe  ci i- 
dejjous  tente. 


T)Remierement.  Ha  cfté  accordé  entre  Sa 
Majcflé  8c  lesdits  Sieurs  les  Etais , que  fi  quelques 
Prince,  , ou  Républiques , fous  leur  nom  , fous  celui 
du  Roi  d’Efuagne,  ou  autrement  .attaquent  les  Vais- 
feaux  que  ledits  Sieurs  les  Etats  tiendront  en  Mer  de- 
vant les  Villes  de  la  côte  de  Flandre , qui  (ont  entre  les 
mains  des  Efpagnols  , entreprennent  de  combattre  les 
Vaillèaux  que  ha  Majelté  8c  lesdits  Sieurs  les  Etats  au- 
ront joints  enfcmble , ou  tâchent  de  faire  des  defeentes 
de  Gens  de  Guerre  fur  les  Terres  de  Sa  Majelté  8c  des- 
dics  Sieurs  les  Etats , ou  de  jetter  du  fecours  dans  Ica 
Places  alTiegces  par  les  armes  des  uns  ôc  des  autres. 

I I.  En  lorte  qu’un  tel  pragrez..  folle  refoudre  le  Roi 
8c  les  Etats  a entrer  en  rupture  avec  les  fu*dits  Prince* 
ou  Républiques. 

III.  Qu  en  ce  cas  ils  le  feront  conjointement , fan* 
pouvoir  puis  après  faire  Paix  , Trêve  ou  Sufpcnfion 
d'armes , que  conjointement  fie  d'un  commun  confen- 
ccmcnc  du  Roi  8c  desdits  Sieurs  les  Etats. 


■^JOus  fous- lignez  Ambaffodeurs  extraordinaires  des 
AN  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinccs- 
Unies,  promettons  que  le  contenu  de  f Article  ci-des- 
fus  fera  délivre , figné  de  la  part  de  nos  Supérieurs , 
quand  la  ratification  du  Traité  fait  aujourd’hui  entre  les 
Sieurs  Commiflàircs  , Députez,  du  Roi  Tres-Chrctica 
8c  nous,  fera  délivre  de  la  part  du  Roi. 

Fait  à Paris  le  8-  Février  1635. 

Lequel  Article  ci-dcfTus  tranferic , aians  veu  8c  exa- 
miné de  mot  à mot  en  nôtre  aflcmblcc , nous  l’avons 
agréé,  approuve  8c  ratifié,  agréons,  approuvons  8c  ra- 
tifions par  ces  Prefentes , promenant  le  garder  8c  ob- 
fcrvcr lins  y contrevenir  diredcmenc  ou  indirecte- 
ment , ni  foufÎTir  que  de  nôtre  part  il  y foit  contreve- 
nu , en  quelque  forte  8c  maniéré  que  ce  foit . fous  l’o- 
bligation 8c  hypotheque  de  tous  les  biens  8c  revenus 
desdites  Provinces -U nies  en  general  8c  en  particulier, 
prefens  8c  avenir  : En  témoin  de  quoi  nou»  avons  fait 
mettre  nôtre  grand  Sccl  à ersdites  Prefentes,  & les  pa- 
rapher 8c  ligner  par  noue  Greffier  j à la  Haye  le  1 1. 
Avril  1635. 


LXIf. 


(m.  STIiflJ.  Ferdinand o II.  uilt) 
ëbmtuilt  3efiann  ©corq  I.  in  ©ad), 
fen  gmuffm.  faim  bat  28.  Febr. 
16) f,  [Londorpii  Alla  'Pal li- 
eu ‘Parte  IV.  pag.  496.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce  qui  fc  trouve  aufli  dans 
Lunig,  îciltfchcé  ÿu'id)  »Archiv. 
Part.  Spec.  Conr.  I.  SI  lit!' cil.  I.  ÎU'fatS 
I.  pag.  591.  & dans  le  Theatrum  Êu- 
ropaum,  Tom.  III.  pag.  42  J.  Col.  2.  j 

Cefl  -à-dire. 


jhrmiflice  accordé  entre  Ferdinand  II.  Empe- 
reur & Jean  George  I.  Electeur  de  Saxe , 
à Laun  le  28.  février  XIS3J. 


©tilltfanb?  Slrtinil  iwifrhcft  ben  £ai)ftr> 
ifd)m  imb  ©âcf)jifd)cn. 

u nb  uub  ju  wiflîn  fcij  / btntn  <4  ybûbrtt  / bnn« 
ber  jXôm.  jjaçf.  uud>  tu  Sjungam  unb  Ç3ivb» 
JLV'  bkii  jtonigl.  Jàluieil.  an  tintin/  unb  i£burf. 

©urd'l.  ju  giittycn  unbcrô  fut  nufclictf 
unb  gut  ancu-fcl>cn  / baf}  ju  fccfTtrtr  ^ort|i<lUmg  Nt  Jrn* 
Nnés^Mctaun  imSjtihgtn  dieimfdsin  <id'/  on  Armi- 
fliiium  mô$i<  gcttvjfoi  unb  aujfcm&kt  jwrbcn/  £fcur» 
L j fùl|îl. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Awo  Tiirllt.  S'ttrd'l.  and?  nid'»?  lifter#  / al#  Ntfi  ba» 
V fcltcn  2iorfd'lag  unb  fuflërfrr  ÇEkiniifring  nadv  dn  «U» 
lû3f-  gerndiia  ©tidfrinb  ber  gaffai/  jirifd<n  adot  fricjjoi^ 
bon  ïhfiliii  qetroiïfn  ipnrben  rônm  / bieii’frt  etf  aba  nujf 
©dren  aHal'ôd’tlgfbaditfn  Sapfal.  unb  Sonigl.  ifllajcff. 
«ut#  gonflai  bfMitrflid’ai  Urfacben  ganl)  uid'C  ju  afrbtn 
garcfoi/  f)  fribn»  ©cme  £burfurfilid'<  ',£>urd>leud'tigfnt 
jn  imhra  ©rjagung  bao  ungcfitrbtoi  iÇncbenâ^gtabf  / 
ta  oifclid'oi  nud>  b.iber»  borrnbat  lafldt  / unb  tfl  nuninffr 
srnfi'cn  fiori‘ÿob«idjt.  SarTaltcba  nu  ri'  ju  Sjungarn  unb 
SPélnn.n  Sômglidifn  QJÎajfflàt  an  fin<m  / unb  (£fjurfi5r|tf 
Iid't  Smrd'Wud'tigfcit  ju  Grnd’fcn  anba#  ’îfril#/  fjurs 
mit  unb  frafft  bffldi  fin  ©ddflanb  baSiflfff»/  unb 
©ieberung  bao  adafeit#  fanba/auff  fblgent*  îBctfj  ab« 
gffrtnbdt  unb  gefcHoflcn  irorbot/  iroriimm  mtd>  bfgrif» 
fat  ©dm  SfrirfurfHid'f  ©urd’lairt'ftgfdt  ju  SSrmiben» 
iurg/  mit  bfro  funbat/  unb  aden  tfr-o  b<p  (Jfiuraëncb* 
ffn  TCrmaba  bcflnMtrf.’tin  2)oItf  / fo  fan  té  fSdj  bft  Sapff» 
fifdvn  font*  ottfrlt/  unb  fnn  ûuartia  nidjc  imita  c/r» 
lenbirn  fbut  / tw<  ni$f  twitiga  fiafr>g  'ajilfrlm#  ju 
©adifen  tliamar  ‘.JiUfil.  ©nabot /fo  fan  (i<  baen  23oIcf 
Cffrirfurlilida  ©urd'Ifud'tigfdt  ju  ©ad'fdt  (Sommanbo 
effective  untageben/  unb  Sfajog  ©eorg  $u  SBraunfd'ttfig 
fumburg/  mit  bao  fnnbcn  unb  imtfrfjabenban  SBolcf/ 
fil#  dn  üRitglicb  unb  Offrir»  bf#  9hb<t»<$nd'ftftfrn 
Crarfe#. 

1.  Oifffr  goroffiia  ©tfrufj  b<#  Armiftirii,  fbfff  in 
il’ffT  'UfrtKffdt  (Prb^imigrod'  unb  fanben  fine#  / unb 
SIMflni/  fainbt  3fr\  Ç&urfiirfil.  ju©a(bffn  anbtrtn  fan» 
b<n  / barinnm  bcrofrltwn  unb  anbercr  im  ©ridfrtnb  ex- 
prefse  bfgrtfftia  ©tànbf  2)oltf  Iiegen  tfrit/rtnba#  ’îfril#/ 
ulfcbalb  rom  fdbigm  tag  unb  bato  / in  'îbmtngai  «bft 
unb  nnbmu  Orten  / bnrnit  e#  imnittflll  bcptxrfrirô  £rifg#* 
©ommoibantoi  infmuirf  nabot  tonne/  non  bon  8. lag 
nntf)  Nfd'Ioflfnnn  ©tidftanb  fdnm  Wang  mfrnot. 

2.  ©olcfr#  fodt  <uif  bu#  $nfg#rolcf/  fo  imjt&nip 
rrid'  3?ofrnoi/  unb  anbatn  3btft  ^ôntqlid'fn  îPinifflit 
Çrb-Sinigrriibfn/  unb  fanboi/ dm#/  unb  3br»Cbnr» 
fiirfrid'oj  ©urddord'fiqfdt  nnbfr#  'îfriW  ju  ffrfrljai 
fn?n  / trie  im  i’orgd>oibfn  «puntt  <xpiiinirt  trirb. 

I fticrum»  fo;nb  aud?  bit  ,OtTtfr/n!0  jebet  fanûuar» 
ti«  b»t/  mit  ju  bfgrdffim/  bafj  friner  ben  «nbern  baî>in 
pfrtuiblre/  barvon  «nm#  fntjiffr/  noefy  dniaen  'S&tq 
moleft  f:jx. 

4.  Son  befdyfrnor  Sntimntion/  fod  fdn  îbttl  bfm 
<mb<rn  onigfn  ntdtcrm  ©d'nben  / mit  frrnft  0in<junrti« 
trung/  'Ourd'jügfn/  ‘piünbtrung  / (EinfâUen/  ârnnb» 
^'âôung/  Ttunri.igm  / oba  fonfrn  cnrns  fcinbffdigc#  ju» 

5.  Srim  Jamiliaritât  f?d  unfft  b<r  ©olbatefca/  bnfj 
(le  oljne  £rldubnufi  unb  gntigfamm  'p'afj  direr  SJfrrn 
©cnoralot/  obfr  in  'Xbitxfm/  Nr  Tfrmaba  (£omnwnbam 
loi  / jiifammoi  fommen  / ufr(latm  trerben. 

6.  <£à  i|î  audi  nid’t  wrgènnct/  ober  jugelaffîn/  bufi 
«iner  in  bfd  anbeni  {anb/  eiiiiflen  obft  'Partfrinufiff 
fd'itff/  foubrrn  bit  olirif  banîbfr  bftretten  murben/  ferrnb 
tKfdbigoi  amubnltoi/  unbfôdfn  nad)  ©ffmbunq  ber  ©a» 
d'en  / gfbubrôib  befTrafft  / unb  bod>  baburd»  bufee  ©tid« 
|Janb  nid't  mbrocbm  gouftet  tverboi. 

,7-  QBnnn  je  aber  mut  in  bté  anbfrn  fanbf  unumb» 
gauglid;  ju  wrritbtoi/  fode  er  foldwo  bn?  b<m  ®fncrnlat 
|u  fitcben  / unb  beflin  '"PoO  jufbrbcrd  pi  ftmmcn  baben. 

8.  aiifimouger  fodf  onon  b«ç  tMl)Knb<metitffrinbin 
bcô  anboen  wrgoianbftn  <«înNrn/  unb  aujf  obgondff 
SBrtft  tunqe  ,2B<tbung  anjufra<n/  unb  l’oruincinmn/ 
wrgrunrt  fcpn. 

9.  2)on  i£lMir>©ad'f<d  faff  b<noi  in  biefon  *Xrmiflttio 
nid't  cmeffe  bcgriffoicm  23k>Icf  fein  <pafj  uod'  iXcpofl  gc» 
fanet/  unb  vice  vedi  ben  Âqjftl.  imb  .^ôniglid-fr  'JDÎa< 
Jf|iat  triber  (f bur»©fldif{n  / unb  exprdic  ongffd;lo|fcnf  / 
midi  nit  juqciaiTcn  mcrboi. 

10.  SSielwenig»  benfelbot  rin(|ig(T  unbfrfcMdff  unb 
fBorfibub/  «uf  u’ ci#  2Bdfe  unb  prxtext  té  gcftidit  nxrbf/ 
md't  gfgcbfn/  obfr  ju  gîad'tfril  3f>rcr  3!î«ucftât  unb  b<» 
rofdbcn  gftreuen  ü'burfürfrn  unb  ©tânboi/  unb»  dn  0» 
ber  bit  anber  ‘Partqj  gffloflin  werben. 

11.  £m  0raiffd'ajft  ijcnncbcrg/  unb  anborf  in  *tM* 
rmgtn/  tur  ^fit  bor  intimation  t>on  3br.  aJtajfflat  . 
Siolcf  inbabvTtbf  Csxttt  / foUtn  pim  Xarfirlidien  ûuar»  ' 
lier  WTblcibcn/  unb  mit  dbfnnâffrier  kfi  nid't  bffd'tre»  l 
«t  / au*  gutc  Orbrf  g<b‘>ltcn/  unb  aden  Urceffm  <ben<  ! 
m.ifjig  /ala  in  btr  ©d'Iefrn  unb  anbom  Or tm  tvn  (Ebur* 
©iid;|îfd>fn  ^ricgovolrf  bffd'ffrn  trirb/  rouebict  irtr»  I 
o<n. 

iï.  ÎSeber  tvn  (Tfiur  ©atbfm  nod’  Or.tnbenbnra/  0»  i 
otr  aijbfrcn/  im  ©tid|!anb  bfgriffdicm  2)olrf  foDc  «ma# 


twittr#  in#  Kdtb  fcitum*  iribet  3^r-  URaj.  nt^t  gtfàttff  An  NO 
rotrbfit.  f 

ij.  “Xdf#  anbtre  2>oItf  fb  im  ©ftdfianb  nid't  exprrf-  Iû3 
fe  bcqnffcn/  i(i  bimintfr  burd'uu#  nid't  tu  vfrfrbfn/ 
fonbern  t^ut  3t>r<r  frep  unb  otftn  frfrn/  mibet 

bieftlbt  mit  itiren  QBajftn  ju  turfabrm. 

14.  55i<f<r  ©tidfrinb  t|l  ron  bem  bato  bf#  ©cbluffr# 
on/  auf  dnot  SDton.it  gctroffim/  mirb  ab<r  natb  unb 
m.tg  prolongirt/  unb  bifabathanbelte  ifonbitione#  f»m> 
birt  utrbfn  / in  tnitUr  Jdt  ^den  ode  tfritlid*  ^finbfblia» 
fdt<n  gmiiçlid*  fuOpcnbirt/ dngf(Jdf«/ unb  miber  btrtb 
abgcbaiibfltf  ^)un(tm/  tmftt  ma#  Pnwexr  c#  aud» 
fd'ffrn  fonte  oba  inocule/  im  germgfrn  nufr#  wrgenom* 
uun  iwbm. 

iy.  *Xdit  îag  for  SapiffTung  ber  beflimpten  3<it/ 
fod  bief»  ©tidflanb  outreba  benm  iQtgen / oba  ju  ben 
iJricboi#>ïraefatfnanfouim<nbfn  5fmy^rlidyn  unb  (Ebur» 
e/id'frdfn  ’3rt>g<flinb<n  / ron  onon  oba  ban  anban 
îbnl/  bfiiunturt  nxrboi/  twr»u  j<b<  'Partb<ç  ttrobli. 
girt  fêpn  / unb  buinoi  folda  ^dt  afle#  erbarlid’  unb 
auffridittg  obndmge  arge  éi|l  trfulid'  gdwltoi  tra^n 
fode. 

id.  Ju  Urtunb  unb  tffa  ©amOfrit  / ip  bifftr  abgf, 

Kb«f  unb  befebloffeiK  ©tidjlanb/  an  fiait  ba  iXémifd'cn 
^arferl.  gjim-  an  finon/  unb  Hburf.  ©urtM.  ju  daé, 
foi  anban  tfrtltf/  ron  bfro  laibafcu#  biaju  gfrodmdd-* 
tigtoi  î?arn  ■Xl'gcfnnboi  untafd'rifkn  unb  bqicgdt  mot» 
bat/  SNittun  iaun/  b<n  28.  jtb.  TCn.  idjj. 


Q3cr^Icîd> mtfbcn Julio  Eunesto,,  VI 
«ne  fccfim  -Im-rti  *niecr  Augos- 
t o,  t)or  fîcfe  / two  gvtcn/imb  Dîjé. 
foitimc»  attcrlctt»  Jbcrecgcn  «i 
S&raunftfciccia  unb  fimcbur^  / na* 
tbbtliécn  J&intritt  ebereog  Sribri* 
Ulriifcs/  œcfloi  bciTcti  IçintctlatTcncn 
tfirffcntbumM  unb  Canbm  aufacrié-' 

K t.  SBorimt  |cncr  bitfcin  obbefantes 
5utfîcnt()um6  jnr«mbt  aücn  fKceht 
unb  ©creduiofeiten  abtritt  unb  ce,- 
airet.  ©ahimienen  biefer  ienent  eine 

Summam  «on  Jooooo.  îbnlem  in- 
Spccie  inncrMb  fôdig  itabren  ur  bc^ 
jablen  vetTrridcf.  ©efSehen  am  îaa 
Viceoris  ben  6.  SHartil  16^.  f Lu. 
NIC,  îeuttebes  ÇKeiibb  - Archiv.  Part. 

Continuae.  II.  ï(bMB  IV.  pag. 


Convention  entre  Jules  Ernest,  & fin  Frert 
AuciMTE/f  jeune , Ducs  de  Br$Mtwich~Lmne- 
bottr^ , touchant  U Principauté , & autres  Biens  de - 
laijfe's  par  U dtfuut  Duc  FrideRic  Ut- 
K ï c;  par  laquelle  fuLES  Ernest  cede  & 
transporte  tous  Usdits  biens  à fin  Frcre  A U c U s- 
TE  pour  lui  <£r  fis  Succejfesers , avec  tous  les  Droits 
qui  en  dépendent  ; en  échange  de  quoi  A U c U s T E 
t'engage  à lus  payer  une  Somme  de  (eut  mille  Ecus 
Impériaux  dans  le  tons  de  fix  Années,  slu  jour  de 
St.  Fiflor  le  6.  Mars  i6jj. 

ôn  0D(tf#  ©ngben  2Bir  Julius  <£rnfï  unb  Au- 
13  \ «uftus  b<r  3unga/  ©fbnïbae  / ijajogtn  ja 
(yçÿ  Sratmfd'mrig  unb  Jümburg/  t^un  funb  unb  bf* 
^ fcnn(n  frémit/  fur  Un#/  tinfae  (Jrbfti / ©rb* 
lubmen/  SRad'fommot  unb  Kbam.mni.ili(b/  al#  obn* 
hingfl  biirrb  fcd.  -Xbflaben  rrcplanb  bf#  ftod-gcbofirnoi 
jÇurfrn/  Sjaru  .îoeboidi  lllrub#/  S^rÇogot  m ©raun» 
fdjirog  unb  iuntbinrg  / unfa#  frainbl.  ïifbot  Qgettan/ 
botbfffl.  ©fbndjtntfj  / bao  Ibben.  rafafflm#  Jtîrfrn» 
tfrunb  SSraunfd'trog/eSoifffnbûitdMmb  ÜjIoibagifcBfn 
•tbol#/  adf  beffen  pigt&origf  ©rafninb  idmfdafftai  / 
Unb<  unb  itittf/ Juta.  Actioncj,  Jorbatmg/ Expcc- 
unytn 
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ttntien  imb  'Xnmartung/  ouf  Uni  beybc  ©ebtûbae  / ne* 
ben  Unferii  Agnaten  unb  ©enern  Aefltfd'a  unb  -ijarburgi* 
fd'ft  ftmen/  nudj  eineé  jeben  *Xe<bten  unb  0erecbngfeit  / 
verlkmmt  unb  tKiingefoden } Stofj  l2Bir  S?a$og  Julius 
grn|l  U«é  auf  «T(l*t!odg<ntclfcn  Unferé  frcunbUicbcn©ru» 
bero  jjatog  Auguih  ft-ben  freunbl.  brubalich’ t'orjleUnnib  1 
erfud’Uitg  / «nie  befbnbaa  brubalidjen  nnb  reitfrlidvn  i 
fiebc  unb  Affc&ion,  gegen  ce.  fbb.  unb  bao  tfürfU. 
feibeé>fc(;n9*©rb<n  unb  Potteritôt/  bafrin  beme.gen  laffen/ 
bnf}  2Bir  Unfer  burd'  rorgemelbeten  îobeefall/  jeflo  an* 
unb  auf  Uns  «lcvolvirtce  tXed't  unb  ©eredMfamb  / bit 
Une  nominc  juris  primogenitur*  fuccdTionâ  vcl  ngna- 
tionis.  g.in&  oba  jum  ïbeile  mi  ba»  ^ûr  fient  j)umb 
«JBoIflbnbuttcUunb  ©uleiibergifd-en  î&rilé/  unb  beflen 
uni»/  confolidirt/  cher  ongeljôrigtn  ©t«tf>Sjerrfcba|ftci! 
itnb  f.inben/  ron  3Ccd)îé'Cbet  ©emobnpeit  megen/  com- 
petirt  unb  }it|l<(Kt/  }tif«imbt  allen ‘îlmunb  Jufjmidxn  / fa 
fiod’  uiibuxicfid)  biffe  Uk  a(taden/vorbod)gebad'téUnferé 
freunbl.  lieben  ©ruban  jQcrüog  Anguiti  fbben ccditct/  abge* 
treteii/  unb  übageben/cediren/  abtretren  unb übrrgcfxn 2üic 
JjaÇog  Julius  grnjl/  fold>  unfatrXnfljeil  unb  jei}t»lpccifi- 
cirteé  A'cdt  unb  ©ered tfambattyrtco  jnrjlentfcumé mitai» 
1(11  Régalien  / $ob<tten/  Prxeminentien/  (ÿetid't/  îKetfct  unb 
©tred'ttgfeiten/  Tcrritoriis,  Pertincntien/  Jubcporimg  / 
AÛionen/  Pr.etcnfiontu  / Corapetcncien  / 'ïn=unb  3u» 
fpnidvny  aud'  aflen  0cif!»unb  îjjcltliden  Sjcrren/  Tlbcl 
unb  ©urgerlitbcn  feljen/  audi  allen  barauff  (jafftenben 
Oncribus  0d»ulb/  fej>né--unb  anbent  $fUd)Ccn/  inge» 
fâmbt  unb  fonbaé/  ni  «Hé  nie  waé  biamtra  in  1pccic 
geNtdt/  baron  auégefd'loffen/  fjiemit  unb  Krafft  biefcé  / 
in  alla  befien  fforin  / Çffieifc  11110  SPlaofi/  mie  foldeé  ju 
Setbt  n:n  beflünbigfkn  unb  füberflen  gcfd’efjcn  fofl/  fnn 
ober  mag/  nue  gutem  ©ormiflen/  Sape  unb  ©lo&Ibe* 
badit/  incbr  ÿoefepinette*  Unfïre  ftcunblidm  lieben  ©rtu 
ber*  jjerçog  Augufti , ju  ©rauitfd’meig  unb  füneturg 
fbben.  unb  berofdbcn  feibé‘fefjené*©rben/  jn  ibren  «b* 
lichen  feljen  nnb  ©igentljumb/  bamit  nié  iljren  Proncr- 
©titaii  unb©rbe/  freyeé  ©frflenéju  wrfa&rcn/  ju  fnvil» 
tm  unb  iralten/  boromw  Qtiir  unb  bie  Unfcttn/  Unféré 
fBrubem  unb  bero  mit  = bcfd^riebenen  ibbn.  ibbn.  n’cbcr 
lunbet.nodi  eintreglidi  Kpn/  nod,'  U né  etwaé  bnrnnne/ 
nufiet  bem  ÿucffaü  / nxldjer  Uné  auf  bm  Qtbgnng  mnnn* 
lid’ct  ftibeé « $d>né-l£ rben  (ben  ©£>«  uerpolten  molle) 
Unfer  Kbelnng  réferviret  unb  l*orbe|>alfen  bleibet  / nninaf» 
fcn  nodj  vindiciren  moflen.  2t^ir  $?er$og  Julius  ©rnf! 
fccfiiilMi  uub  rcfcrvircn  Uné  aud^  f>ienut  exprdsè  bevor/ 
ûGcn  fernern  TCnfnU/  ba  uon  Unfercr  (£.  (E.  f.  f.  2)<#<rn 
unb  Agnaren  ibben.  fbben.  ^eUifeber  ober  Jjnarburgifd'et 
jinien/  fefjen  obet  £»rrlrt ffenfehn ffc  etwaé  an  uné  na<& 
©i)Reé  cebiefung  verflamiKn  unb  fntlen  fblte/  beffen 
Æ'ir  llné  piemit  faneéwxgeé  begeben  fjnben/  fonbern  Un» 
fwé  }UfkfKnbcn  Succeflion-SCed'tfn#  unpnt}udicirli<b  / je* 
betjeic  ju  gebraud-en  unb  ju  genieffen/mie  ber ed1  figer/  al» 
fo  nud,' bemâd’tiget  fn;n  moOen:  Sjiergegen  unb  filr  feld-e 
Ce  (lion  unb  "JCbirettung  «Jï.tr  Qcrçog  Auguftus  ber  3un» 
ger  ju  ^raunfd'ireig  unb  idneberg  / fût  uné  / Unfere  ©r» 
bm  imb  gînd'lwnmen  in  Krafft  biefeé/  mef>r  bod'genan* 
ten  Unf  rin  freunblieben  lieben  ©ruban  SjetÇog  Julio  (ftn* 
fiai  unb  bero  fbben  Jeib<é»(grben/  mit  guten  ÎBiUen  unb 
©orbcbdd't  / jufagm  unb  vafpred'en  / bie  Summa  voit 
iooooq.  Sf^r.  Ipecie*.  aile  naefi  jefigen  guten  SCetcbe* 
Valor,  w>Ggeltenbe  (ftûcfe  uor  (ètucf  gemontf / nie  em 
ted't  fd'ulbigeé  Capital,  imialjalb  6.  3<lt>tni  ju  be}af)» 
lai/  uub  abjutragen  ; 3cboib  alfb  unb  bagefialt/  baf* 
immittelf!  2>ir  biefeé  fd'ulbige  Capital , ba  nid'té  bat-on 
capitalitcr  abgaragen  n-ilrbe/  ron  biefhn  jefigen  nedhfl» 
foimnoiben  ÛJIern  lauffenbcn  3dbr^  anjurcd'nm/  mit  ç. 
pio  cento . unb  alfb  jaforlidi  mit  jooo.  Sprcics-fStbé. 
obfpecifîcirter  3B<brnng/  ju  rerjtnfen  unb  intereflitcB  / 
vapdid'tet  fttm  irollen/  bié  Capital  unb  3infm  rôDig  nb» 
fi<trngen  unb  bejablet  faut  trirb.  ®abey  2Bir  J?aêog 
Augulhis  bod-  l’orbefwltcn  / baft/  ba  iin  iÇtgen  erfVn 
3>ihr  / bie  Jmf^n  ron  uné  nidic  abgeleget  mur  ben/  2Bir 
biejïibe  tm  anban  barauf  folgenben  Sa&N  3«b»PPelt  nié 
icoco.  î^tf-ir.  fttfammen  nd-tig  abtragen  In  (feu  moHen 
unb  fbUen/  SJIadi  mfloffenm  6.  3<ibten  aba  / foH  foldK 
Capital-  Su  mira  ber  loccoo.  Sttjjr.  ctxx  mne  bnrnnne 
md't  abgeleget  fid'  bepnbet  / auf  einc  otbentlid’e  f oftfiin» 
bigung  be^eben/  nvld-e  «n  ÎÏKil  bein  onbetn  / rin  3«>!>t 
wriiero  ju  tf>un  mad-tig  fmn/  barauff  bann  innabaîb  y. 
nnefr  einnnba  fblgtnbm  3flbrat  / bie  Tlbjablung  bergeflnlt 
erfelgcn  foB  / bnf}  alk  3abr  icoco  SXrt>r . nebra  Sîajin* 
fini  g bie  hintablicbenm  Capitulé  (cNrjeit  in  termino  £)* 
jlerii  abgeaagen  / unb  nuegcjaljlct  irerben  foflen  j bey 
weltben  rerpfjid-tetcn  ^blungen  bann  feine  anbae  7ln--0‘ 
ber  abrcd'nungcn/  nue  aut^  leine  Rctauioncs  ober  Ju* 


rûrftjnltungen/  bie  nit^t  ron  Uné  Sjerljog  Julio  (frnfl / iVNO 
oba  ben  unfirn  gutmiüig  placidiret  ober  angenomraen  , 
merten/  geltm/  nod'  flan  (mbm  foflen.  llnb  bamit  uun  l63T* 
Unfaé  freunblid.-<n  lieben  ©rubaé  Spapog  Julü  (frn|I 
Jbben  biefa  rafprod'men  fd/ulbigen  Ja(>Iuitg  ba  iococc. 
îXtfjr.  unb  baron  faUenben  Jinfen  bie  |u  roflfommenet 
mtlrdlidia  'ïuefûbrmig/  bejio  gemiffa  ra|id-at  fa;n  mô» 
genj  <èo  moflen  SSir  Sja^og  Augulhis  iè.  fbbeu.  iu  be* 

Henbigen  murdlidien  hypotheeen  unb  Unterpfanbe/  neben 
3bret  U'bm.  Hntbcil  am  ^flentbnmb  ©rannfibroeig 
( meld’fé  Unftré  ©ruberé  fbben.  alé  il>r  angcfaUmeé  un» 
abgelôfetté  grbtlxtl/  nad?  mie  vot/  jure  retenti  I>omi- 
nü . ciun  conftituto  pol&flbrio  Irâfftig  ra^iafft  unb 
rcrpflid.'t  bleibet  ) conlbtuiwt  unb  geffpet  hubm  ; if rfllid) 

Unfere  orbentlicb*  jAfyrltify  ju  Dcputat-0elber  aitf  gooo. 

Stfjr.  fid'  «tfbetfenbe/  bie  QCir  ftatjog  Auguitus  ron 
Unf;ré  ©niberit  S^Ttjog  Julii  (fmfi  ibben.  jâbrlid-  ju 
ben  boben  / meld.-c  j,ihrlid'  ror  bie  rafullcne  Jtnfen  tiinc 
blcibcu/  baranne  grtiirfjet/  unb  baju  bte  übnge  accc. 

Stbr.  ron  Unfan  ©rubenbagifcbai  Dcputat-©elban/  bie 
Qi'ir  jâbrlid'  von  Jefle  jii  errebeu/  gcjntjla/  ober  bafclbf! 
ricfctig  angctvicfén  uub  gefd-affet  werben  fotlcn/  (jierneben 
foflen  ror  bie  fiintableibcnbc  japlung  Capitale  tmb  Jm» 
fin/  rcalis  conftitutac  nominc  bnffteu  unb  flchen /'allé 
Unféré  frcunbltd'en  liebat  ©ruberé  Jj«atjog  Julii  £nt(I 
fbben.  inbabenbe  "Xempter  / alé  «ètbarnbeef  / éiîdjom . 
SBiîfhétb/  Sîearpefe/  mit  aa<n  ifjreii  Pertinenden  unb 
Subeÿorang  / mie  SSJir  mit  unftrn  lcibeé,lt^mé:(Zrbm 
jetjo  baronne  etne  abliebe  Qlnmartung  baben  / baneben 
and'  lluferc  Qcrtjog  Augulii  jnfjtliebc  ©rubmljagifd'e  Dc- 
putat-@elba/  unttrpfânbtlidj  ingefambt/  mic  5Bir  bie* 
felben  tlKilé  Çll'd  in  Spanben / tljcilé  ron  Unferè  ©ru* 
bem  Sjafog  Julii  (Em|l  Jbbn.  euie  befbnbae  fd'rifJtliAt 
Cdlion  unb  Ubrrrad-ung  djefl  «nfieflen  uub  embniibigen 
moflen/  afleé  bod'  foleber  Condition  unb  gefialt/  bafj 
manu  ror  fpccificirte  ^feinbta  neben  0r.  Sÿtfog  Julii 
(Ernfl  ibboi.  ©rubmf-ngifd'en  Dcputat-0elbern  / riînfti» 
ga  Jeit  nad'  ©ûttcé  icdncfung/  an  llné  5^rfog  Au- 
guftum  rcrfaflen  fol  ten/  unb  2Uir  nlébann  Unfa  fd-tilbi» 
geé  Capital  unb  Jinjên/  mné  piemit  t'erfd'rieben  / nidjC 
réflig  auégejablet  Ijatten / Nié  Jus  hypotheex  tmb  Un* 
terpfanbté  jmar  obWTfd'riebciia  maiTcn/  auf  bie  ror  fpe- 
cificirte  Tlcmbta  unb  ©rubenbagifebe  Deputat-0elba/ 
nebd  erfigefe^mn  SjaÇog  Julii  grn|l  TCntfKil/  «tm  Jtîr* 
tlmtfjum  ©raunfdnpcig  in  fétntm  (îtanbe  rerbleibm  ; dé 
foflen  aba  nod’  uber  baé  bie  beyben  'Xetnbra  futbau  unb 
ÎKûllrau/  ^itfambr  ifjrcn  fjofKitcn/  0end't<n / Méditai/ 
©aed'tigfciten/  Pertinemicn  unb  Jngebérungen  / mie  fie 
je$o  unfeté  ©rubern  .êjer^og  Julii  Emelti  fbben.  befiÇen/ 
inné  baben  tmb  genieffen/  auf  ben  Æatt/  ba  bte  rerfebrie» 
bette  “Xuéiablung  Capitale*  tmb  Jinfen  md't  miirbe  erfol* 
get  feyu  / pro  quantiute  credid,  in  ben  5>aiiben/  ©efip 
unb  sOiâd'ten  ®.  fbben.  ©rbm  / alé  nemlidi  ba  S?od’ge* 
bobrnen  iÿurflin/  Jrau  tBlanen  (fatljanncn  / geboÿrné  ju 
©raunfd-ii'eig  unb  funeburg/  ôatjogm  ju  üjlerflcnburg/ 

,yüf|lin  pi  2B«nben/  ©râfin  }u  Cd-matn/  ber  fanbe 
iXojtocf  unb  ©targarb  .Jrauen/  Unfa  freunbltd'en  lie* 
ben  flRumen  unb  ©euattain/  unb  bao  fbben.  ©rben/ 
alé  rediter  conftituirta  ©efitja  Hypothecarius  fetjn  unb 
vaMeiben/  unb  ron  baofelbcn  unb  ipren  ÜRitbefd’riebenen/ 
elle  ©efâfle  tmb  Intradcn  eingcfiebeti  unb  genoffen  / baron 
er|lltd'  bie  ivrfefnebent  unb  uafaUene  Jinfén  abgejogcn/ 
bie  Ubamaffe  aba/  aufi'îlbfd'lag  beé  Capitale  abgeben 
fbfl.  Unb  foden  fbldjc  jâ^rlid'e  Intradm  tmb  SJtbtmgen 
auf  ba  'Pflid't  unb  ©ered'nung  jtbeé  û«bé  ©eomten 
befleben/  benm  biennnen  getraua/  unb  ju  mefjra  ©a* 
antmortung  Qatjog  Julii  ©rnfl  fbben.  (frbcii  niche  geljal* 
ten/  meniga  tbnen  bieéfdflé  rtmaé/  baé  fie  nidj-t  ge^o»  . 
ben/  ju*ober  angaetbna  mer  ben  foff.  llnb  bamit  bie 
•J(iut6*'J>erfonen  bieéfaflé  unpartf'eilid'  gdjalten  mer  ben 
fônnen  : éoflen  fie  ron  beyben  Jürpiid'en  îfKifen  in  ge» 
meine  'Pflid't  gtnommen/  unb  benenfclben  jugleidi  tXed'* 
uung  abtulegen  tmb  }u  jullificiren  fri'ulbig  feyn  ; 2Cie 
bann  auey  bte  ©aânbaatnb  ©efetjung  ber  ‘jlinbté>©e* 
bienten  bey  Qatjog  Julii;(£mfl<n  fbben.  ©rben/  alé  ©in* 
feoban/  billig  befkben  blciba. 

3u  rnebra  ©idvr=unb  ©eflatigung  bef]én  aflen  / audj 
fciebey  jmifcbeu  beyben  fjeaen  ©ebrdbent  exprdîè  accor- 
diret  unb  vaglitben  morben/  bafi  nod,'  in  biefein  Inujfén* 
ben  i djj.  3éb«/  b«  itligen  ©eamten  unb  X^eiiat/  ju* 
fainbt  bem  tXabte  ba  @tabt  fucham  unb  ÏMîilrom/  ju» 
gleieb  in  ÎJienfl  unb  Spécial- -)>flic6t  ttnb  trd'fllbigfeit/ 

($e.  fjatjog  Julii  ©rnfl  fbbai.  rorbod'genanten  ©rbeit 
unb  ©rbnebmen/  fo  lange  getreu/  bolb  nnb  gem.irtig 
feyn  unb  rableiben / and)  Wteitwnbt  anberé/  alé  bmen» 
felben  afle  unb  jtbe  ïmbtéAfkfâfle  unb  Jjebung  etnrntben 

unb 
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un6  üb<.T<MftWrt<n  fofm  / bté  tirfclbc  ufffr  3&r<r  Prx- 
tcnlion  unb  Xiferbtrungnt  an  Capital  unb  ÿnfctJ  / nd* 
tig  unb  n ûrtflid,'  contcnùrtt  unb  tKfrï<bt^ct  «®tl* 
cK’it  Aûum  b<t  ©crpflid'titpg  2Bnr  Qotjog  Auguftus 
mit  Unftnn  QJothrorr/  Contons  unb  ft^riffclidvn  revcr- 
faltn/  autboniiroi  unb  brfrâ  flligcn  / and?  bic  itnfcrnbar* 
ju  aborbncn  unb  roUwàibtigm  u’ûUnt  / bit  fold  ttJ  tin  Un* 
for  ©t.nt  gctutfownbtr  maflcn  wtrtdjffli  foütn.  ®fbo; 

• ttiblid'  bujVj)  nrd'  uittit  U116  abfbnfoli$  accordirct  unb 
utrinquc  iviviat^ct  twbrn/  bofj/  ttxtnn  2Bir  fcrttjog 
Auguilo;  l'on  btm  fdiulbigtn  S?amiit‘©cu<I  unb  Capital 
brr  iococo.  Ktfcr.  gccco.  ucben  allen  rwfflâitbtgcn  Jtn* 
frn  ûlsjtUsjtt  Habert / unb  nu»  nod'  70000.  JXt^r-  Capi- 
talitcr  rciliroi  ircrton  / 3&tr  alcbaun  befuegt  lqpn  fôHen/ 
bit  Hypothcc  b<«  7(nK!?  lutf-am  mit  ban  Ttmbtt  (*d;ar* 
utbtrf  tiinjtwcdftln/  bas  Tluit  iüd;au  aDtin  ju  llnfait 
©f&utf  nuebtr  an  Un*  ju  ncbmtn  / unb  bagtgen  SJcrrjo^ 
Juin  £rnfl  Ibbm.  grbtn  ba*  TlraM  ©d'ariicbbcf  / ndxn 
btm  Ttinl'tr  2ttûjirau  unb  btnen  juvijï  t'trfd'riebtiitn  0rn« 
btutm^ifd'tn  Dcputatir0<lbtni  ( UKlctK  nad>  mie  »or  txp 
fiiKinNr  blaben/  ) riniuramiu»/  mit  b<flcn  Adminiftra- 
rion,  SVi'uillung/  7fl>nuri=iinb  Srred’nung/  « bann  <• 
bentr  çjtjralt  unb  iwtfr  gt&altra  ircrbm  foU/  ali  in  obi* 
goi  rom  Timbre  ludau  unb  2Bû|lr<iu  difponiret. 

liber  bufe*  aUed  / (wbrit  2Bir  Sjmjog  Auguftus , gt« 
$cn  liiifcr*  SSnibtm  Sjrrtjog  Julii  gnijt  fbbtn.  Un*  trbo* 
ttn  / Nifj  Qijtr  ©.  Ibbcn.  ju  btro  !Qoffl)ûltimg  bic  jâ^r* 
lirfc  éicfrtung  b<r  in  Aruio  îtfjj.  itrfd'ntbtntn  ©ti'urm 
2Eilbv*/  jnbrlid'  ncd'fjfomintnbcn  Michælis  biffe*  lauf* 
feubtn  1 69  j-  oiiÇird  aiuufangoi  / mit  8.  ©tutfen  ®il* 
txi  unb  j.  âîêpen/  tiucb  ju  pftten/  ba  <*  bit  0<l<gaif><it 
gibt  / mit  tinon  îj.iul>r»©(t»»tiiw  t’erbefliTn  iroücn  ; 
lÈd  ltcfjfid  tn  Malien  2}ir  gürfilid’t  ©ebriibae  bo'btrfnto 
Sjcrçog  Julius  gmfl  unb  >7<rÇog  Auguftus  btr  3tinger/ 
fiir  Uiid/.Unicrt  (Erbeti  unb  i’iiiitfominra/  fcierauf  nnf1 
ftnt^inb  irolb.bâd'tlid?  rcnuncirtt  unb  btgtbtn  mib  ner* 
gitficn  aUtr  unb  jcbrr  gei^obo:  irtldid'cn  Bcncficitn/ 
jjrn'bciftn/  Privilcgicn/  ^Segnabigtingtn/  Indulttn/  Ab- 
lolutionm/  Diipcnfâtiorwn/  Rcîaxationtn  / Moratorifit/ 
Sulpcnlionen/  ütatuwn  / lijtirof'njitiun  / Reformationtn/ 
irnb  Conftirutionm  ; 3n|bnbtTbtit  aber  aQtr  unb  jtbtt 
Déception  obtt  LxJion  ultra  dimidium  & cnormifli- 
mae.  Item  btr  Exception  doli  mali , quod  metus  eau- 
fa,  fimulati  vcl  ufurarii  contraûus,  erroris  calculi , 
ignoramue,  redit utjonis  in  integrum,  condiâionis  li- 
ne causa , rei  non  fie  fed  aliter  geftx , <tu4>  b<r  SStttitc/ 
gencralem  rcnunciationem  non  valcre  nifi.pneceflerit 
ipccialis,  obtt  quod  fors  in  numerum  numerorumve 
prarftantiam  vel  utilitatem  non  pnevencrit , obtt  ab  ex- 
ccutione  non  elle  inchoandum , unb  trad  borgltidjtn  1 
rot&r  fepn/obtt  bur*  üJitnfd'tfl^iniK  btm  rtdictn  I 
bafftoi  3llb«d  brûbttlid^r  2)trglti(bung  turoitber  tr^jn»  | 
btn  obtr  vorgtbracbt  mtrbtn  rnôd'tt/  glocb  mtnn  bufelbe  I 
<1  Obier  in  fpccic  benoiiut  unb  rtuegtbriitfft  jtxrcn/  bertn 
ober  Nrglnd'tn  ftinm  QBtr  Un*  btpbafntd  ju  bc^iclffcn  / 
obtr  411  gcbraud'Oi  btfutgt  fcçn  / btfonber  aflttn  bitfrm 
Uitftrm  mofjlbttstducn  nr1b  mit  ^ujic^ung  lluffrer  bciibtr» 
ftitfi  :Xât{)C  aufscricbtfffn  2)<rtragt  unb  Accord,  bnnn 
2Cotft  Nr  ftvigoi  ®a{irlKit/  unb  al(o  wrmtttt||l  tint* 
lablid'  gffd'it'emtn  (rçblO/  atub  bn;  ^lirtüidtn  ®|>«n/ 
ÎÎButbtn/  îrnitn  unb  ©lanttn  tin  Jdrjilith  roDigto  gu> 
red  ©onigen  Ici jîtn  foOtn  unb  troQen.  Sa  autb  tin  obtr 
anbtr  îjKil  uber  bitfbt  SScrgltidj  btr  SRéui.  ^nrferL  QJÎa* 
jt|I.  Confirmation  btnéngtt  fqjti  nu'irbt/  ivoUtn  ®ir 
btpbt  Jurfslidt  ©tbrubcrc  ba<u  gtjjûlttn  ftfii  / bcnfclben 
ein|iimmig  auf  sltit^e  Unfo|lcn  aud jutsijrtftn  / unb  iu 
trjjcbcn. 

S>ad  Sffdttt  aber  obtr  ntdjt  / foü  mdbtd  beflo  rotnigtr 
bitfrr  Contrat  unter  Und  t'crbiinblicb/  frâfltig  unb  bt= 
flanbig/  bid  }u  mugoi  ^tiftn  bltibtn/  aucb  non  Und  unb 
fcoi  unfern/  fafl/  unuerbrud/lid;  gtb.iltcn  unb  adimplirct 
werben. 

3um  tnblitb(len  i|I  f>tt»ntbmfî  acccptirtt  unb  bomdigtr/ 
ba  QSir  ^troog  Augullus,  ober  Unfert  (frbtn/  tintr 
intbr  jrcittrtn  CcdTion , Ubtrirod  obtr  vErlniJimq  ïjierüber 
l’on  0.  Çcr$os  Julii  ©rnjl  Ibbcn.  jwîrbtn  btnôtigtt  ftyn/ 
obtr  bieftibc  trforbtrn  / bafj  aldbann  2Bir  S?tr«os  Julius 
grn|I  bitfélbt  in  btjler  gorm  moüm  trtl>fiUn,  <iud>  bit 
Inltrumenra . fo  pi  bitfir  ©raunfdmKigifd'tn  Succcflion- 
<*<id>tn  bitnlid-  / Liflên  abfolgtn.  £u  befftn  Urf unbt  unb 
bfflanbigcn  5iclr.ijftigung  'Str  trfl  stnanbtt  xjerrtn  0t» 
brubere  / bkfrn  Unfern  2)trg!tid)  mit  cigener  ftanbt^ub- 
l.nption  bcfiitttgtt  / unb  bureb  llnfcrc  tfiirtU.  Sec  retnt 
corroborirni  (afltn.  ©0  gefdvbtu  am  iaat  Vidons 
ben  dten  Mart.  btd  ifijj. 


j uiius  smp/  JJ.  ju  Sr.  unb  ialneburg. 

(L.Î..) 

Auguftus  ber  güngtrt/  Sj.  ju  58r.  unb  Jiînebura. 

(L.b.) 
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LXI V. 

Eclaircijftmtnt  & Amplification  dtt  precedent  i 8.  Avril. 
Traites  entre  Louis  XIII.  Roi  de  fronce  & Francs 
Christine  Reine  de  Suède,  fait  à Compte-  et 
gne  le  18.  ^tri7  »6}j.  [Freder.  Léo-  Suids. 
nard,  Tom. V.] 

EScanc  arrivé,  par  le  changement  des  temps  & 
des  affaires  » certaines  choies  qui  demandent  l’c- 
clairciftcmcnt  ».  & l'amplification  des  prccederu 
Traites  conclu?  entre  IcsRoiaumcs  de  France  & de  Suè- 
de, Je  Sieur  Axel  Oxcnftem  Sénateur,  & Chancelier 
du  Roiaumc  de  Suède,  & Lieutenant  General  de  l’Ar- 
mée en  Allemagne,  en  vertu  du  Pouvoir  à lui  donné 
par  1a  Reine  & Roiaumc  de  Suède,  s étant  aflèmblé 
avec  le  Sieur  Boutillier,  Secrétaire  d’Etat  de  S.  M.  T. 

C Grand  Treforier  de  les  Ordres  & Chancelier  dé 
Mr.  le  Duc  d’Orléans,  Frere  Unique  du  Roi,  envoie 
avec  Plein -pouvoir  pour  la  condufion  de  ce  Traité 
font  demeures  d’accord  des  fusdits  Articles,  qui  font 
accommodes  à l’ctat  prefent  des  affaires,  & fdon  l’in- 
tereft  des  deux  Parues  & pour  être  ratifiés  par  leur* 

Majeftes.  - 

PREMIEREMENT.  Le  Roi  & Roiaume  de 
France,  & la  Reine  fie  Roiaumc  de  Suède,  engagez; 
en  Guerre  contre  la  Maifon  d’ Autriche , s’obligent  fie 
promettent  de  ne  fouferire  fie  recevoir  aucun  Traité 
de  Paix,  avec  les  Princes  de  ladite  Nlailon  d’Autri- 
che un  ou  plulieurs , fie  encore  moins  de  rien  con- 
clure touchant  cette  affaire , que  conjointement  fie 
d’un  commun  confcntcmcnt , fie  de  ne  faire  aucune 
fufpcnfion  d’Annes  ou  Trêve  fans  l’aveu  des  deux 
Parties. 

II.  Le  Chancelier  de  Suède  promet  fie  s’oblige  au 
nom  de  la  Reine  fie  Roiaume  de  Suede,  de  conferver 
le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique,  dans  les 
Eglifes  foûmifes  à fan  pouvoir, occupées  dans  l’Empire 
depuis  l’an  1618.  que  les  troubles  fe  font  élevés  dans 
l’Empire,  fie  que  les  Kedefiaftiques  jouiront  libres  fie 
fins  empêchement,  de  leurs  biens,  avec  cette  referve 
que  le  droit  de  chacune  des  Parties  demeurera  làin  fie 

III.  Il  eft  arrefté  auffi  entre  les  fusdits  AmbsiTadeurs, 
qu’on  ne  rendra  à l'ennemi  commun  aucun  lieu  fortifie 
ou  Château  dans  l’Empire,  occupes  par  le  Roi  de  Fran- 
ce ou  la  Reine  de  Suede,  fins  le  commun  confcntc- 
mcnt de  leurs  dittes  Majeftes. 

IV.  Sa  Majefte  T.  C fie  la  Reine  de  Suede,  font 
convenus  de  fournir  un  fccours  de  troupes  à leurs  Allies 
d'Allemagne,  chacun  félon  qu’il  s’eft  obligé. 

En  foi  de  quoi  pour  .plus  grande  fèurcté  nous  avons 
figne  de  noftre  main  c«s  Articles , fie  nous  y avons  mis 
noftrc  cachet.  Fait  à Compïègne,  le  28.  Avril  i6tf. 


LX  V. 

imgct-ififccr  Srictcnts . ©élufj  jtcifdîcn  i°.  Mii. 
tvéro  Rai)tctl  aBa|./  Ferdinand 
II.  an  rtnent  un»  ghro  (£l)nrftlrlW. 

®ur*l.  s«  vSadjtcn  ychann  ©cors  X. 
ont  aiifccrn  2l)cil  / incrinncn  ficytc 
îljcilc  lowcltl  ii’cacn  (üatfiolififtcr  a(S 
Ifnanacliftfw  Religions  ^ Sfcnhcit  / 
Reltiruininq  ber  Siuiiri’uraifâ'cn  Con- 
feiriong-  ^rwanbRn  / unb  Slutbe- 
bmta  aller  anbern  cimîanbcnen  Diffe- 
rent.en  unb  Uncmiqfcitcit  (îdi  wrglei» 

«ben.  <prag  ben  30.  Mai  163  f. 

f Lo  ND  OR  p 1 1 AB  a ‘P Mica  Tom. 

IV.  Lib.  III.  Cap.  IV.  pag.  458.  d’où 
l’on  a ciré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve 
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auflï  dans  Gajtelius^  Jiatu  pu - 
bltco  Europæ  novtjf.  Cap.  VI.  pag.  323. 
dans  le  Theatrum  Eüropæuin  Tom. 
III.  pag.  4 72-  dans  Lunigs  XCUC* 
fd)C$  9îcid>^  Archiv.  Parc.  Spcc.ÇlfctlKil. 
I.  pag.  io.f.  & dans  Relations  s Hïftor. 
franco f.  Contin.  vemal.  pag.  38.] 


Paix  de  Prague  traitée  & conclue  entre  Ferdi- 
nand II.  Empereur  J B A N GîoRCH  £• 
Uiïeur  de  Saxe,  Ote  y convient  de  U liberté  du 
Culte  & de  t Exercice  de  Le  Religion  pour  les  Ca- 
tholiques c"  peur  les  Evangéliques  ; du  reiatlijfe- 
meat  de  «w  de  la  Cenftffieu  d’Augsbourg,  de 
rjcconsmodauei*  de  tous  les  Diférents  pa/es.  A 
Prague  U jo.  Mai  itfjf. 

Slttiifcl  tes  ®raacrifft)cn  Svictcns* 
étÇItiflcS. 

/rêT^Unb  tmb  ju  wiffen  ftp  tvictinit  3tbtmiinnigli*tn/ 
MkéF  'Dlflctban  bit  jÇatfmitpt  au*  ju  Sjun» 

â‘im  unb  SSôt>timb  Soniglitpt  2)lajc|lâc/  «. 
unftr  affcTgnâbigfttr  £m/  alS  £)btr»J}aupt/  ganp  n;fc« 
ng  bapin  gttra*(tt/  unb  bit  (Tputfurfll.  ©urcH.  ju 
0a*fm  :t.  a!0  fine  vorntpmt  ©f«lf  btfi  JJtiligtn  SCômi» 
iXnd'0/  burju  coopcrirtf/  «rie  imb  auf  rend 
nùtjff  bo*  fin  (Étjnfilitf'er  / affgtmciiifr  / abartr/  biDû 
gtruiib  frd'trtr  Jritfcf  in  btm  ijciligm  Komifdxn  Sîti* 
nritbtr  au|fgtrt*ttt  / unb  baffclbf/  mt*  fo  uitlm  lang 
geivtprttn  tfritgtn/  unb  banîbtr  audgellaiibmtm  ffltnb/ 
«otp  unb  3trjlôrung/  orqtucfft  / unb  btr  SBIutjlurpung 
tinjitn  fin  ginbf  gtimupt/  unb  ba0  gtliebft  23attfr[anb 
brr  pocptblm  îtutf*tn  Nation  vern  ciiblic^oi  unttrgang 
trrettet  uxrben  mo*ft. 

•5>ûfj  ftf  barauff  unb  jti  folcptin  ptilfamtn  gcmtirnnifi* 
gnn  gnbf  / n»fil  mon  btp  bttftin  Itpbigcn  Uniucfirn/  unb 
fonbfflid'  tutgtn  btro  nuff0  $«*0  ©obfm  fi*  ttoeb  bffîn» 
fccnbm  'Xtisl&ibif*m  Nationen  unb  .SrKgSvartptrxn  / 
jn  frintr  nUjKUKtitni  9W*0<obft  anbrrn  gtmrinm  23  tr* 
fainMimgm  jîd.'frlicb  gtlangm  ftmnra/  btvbtrftiW  btro 
®t&bt  unb  ©ruoUmâd'tigtt/flnfdngli*  na*tr  f cutinarij  / 
von  banntn  na*tr  <ptrna  / unb  tnMi*  auf  9>raga  ao 
fd'irft  / unb  fi*  btm  SKrid'  ju  ÎJÎuft  unb  (Eprm  / btr  îmtf*m 
Nation,  tmb  bmbtrftifd  refpcûivc  £énigrti*tn  / £pur» 
^ûrflcntpumP/ fanbtn  unb  ftutmju  'îrofiunb  SRtttung/ 
unb  b<m  gtmrintn  ÏÏJtfni  jumbtfltn/  na*fblgmbm  gond» 
ntn  Jciebtn*<S*lufl  vtrgli*m  unb  mtrngm  twbfn. 

1.  '2Sc^cn  ter  Mcdac-gtiffi  feu  es  termt 
iReliqioitS  Sricten  blribcn. 

‘ïnf.jngürfi bleibt  ci/  wgfn  btr  Mcdiat-@nfftt/  çiô* 
fia  unb  nubfrtr  0fitîltd>:u  ®uftr/  unb  bmn  jiunptltÿfn 
JUtgetôrungtn  / roddit  ber  ‘ïugfpurgtfc^n  Confelfion 
{Oftnxinbtcn  gJ>UT^ûnifn  unb  (èfanbt  bed  Sjfiltgfn  9 îè* 
imfdyn  *Xàdfeé  2)orf<t|)«n/  no*  i»or  btm  miifgtric(itct<n 
^nifjuifden  2»cm<ig  obtr  «digion  * ‘Jrifbfn  fingtjogtn 
jmb  inntn  jfljubt/  btp  ban  flartn  SBu*|Jnbfn  unb  25tr« 
orbmmg  btc  ungtrtgtfn  IjotlA'dfurtfU  Sfiigion*Jtifbmd 
flOcrbingÿ  unb  burdwnd. 

®i<  Immcdiat  gtilftcr  afcr  tic  ®»ang. 
40.  3«f)r  gmiciTcn 

«ber  anlanafn  t(iut  bit  Immcdiat-giifft  unb 
©fi|tlid,'<  ©tâter  / fo  uorm  ^affauift^tn  Scrtrug  ob<r 
Süfligiûnd^ritbfn  thigtiogoi  worbtn/  |brcol  uu*  bif  jf* 
nigt  <£tifft  unb  0ft|Ui*t  ©utet  / rotlcpf  nad?  gtbaéttm 
^\ilTIiuifd1'fn  23fttrug  ob«  £îfIigion»Jriebtn  in  btr  Tiiig» 
fpurgifd'cn  Contc^ions-2)ftnwnbtfn  0troalt  foramtn  / 
oit  ton  gin*  Médiat  obtr  Immédiat,  ( bnrunttr  bnnn 
<tu*  bu  ^tçcn  ®<ltlitfvn  ètifft/  fo  b«mn  bit  ®îd|1trî 
t&umb  unb  (fommtntpurepftt  bcc  Siutrli*fn  poljni  £r» 
bm  mit  be^rifyftn  ) t|l  ti  enbli*  bapin  l'fTjtnnbfU/  baf| 
bitfdbm  jtïtbtmeltfn  (£fjurijur(ûn  unb  iôtânbnt/  fo  uid 
tèif  btrtn  Anno  16*7.  beu  ta-  Novcmbris  ftylo  novo 
iniungfl>tbt/  bffifltn  unb  gtbraud^ct/  ni*td  tuiOgffcblof, 
ftn/  tpif  d au*  genattt  utftbfn  mô*te/  opntemigen  Ttn* 
unb  ^ufprudi/  umet  nwO  Prxtcrt,  obtr  2>or» 

twnbftt  aud)  folctts  ficfd,fb<n  fonte  otwr  mé*te/  «uff 
vitrÇtg  3apr/  von  bnto  bit  fer  bfi*loiTnifn  2krgl<i*ung 
iinjuttchinn/  «tu(>igli*  verblnbai/  uu*  u'ûÿ  cmcui  unb 
loti.  VL  Part.  1. 


un  btrtn  tint  ^dt^e»  baron  «mgtiogfn  unb  gie  «ntf*t/  AkxO 
vôaig  tmb  plcrurie,  jfbod)  opnf  (£r|l«tnmg  cimjir  9îut*  ‘ 

|ung/  tèd-ubtti  ob<r  UnfoflfH/  bit  nu  3l>nl  an  b<in  an»  lô3f* 
btm  prxttndiifn  tuoltf/  icltiîuirt  tontfll. 

Unb  tml  ain  ta.  Novembre  ftylo  oovo  Anno  i6ij. 
ftlidlN  i8i(lt)umbf  unb  «nbfTf  v*if!|îlict'<  ©üt«/  fo  nu* 
ïuomofung  bicfes  ,Jricbtnf*luiT^  / bfit  'Xugfvurgifdt.-t 
Contcllioms  2i<m>aiib(tn  auf  obbfrotlff  vitruig  japc 
blttbtn  (ôUtn/  mit  Smquarttrung  unb  5frtf.j»>23olct  bdc< 
g«/  obtr  rnibfr  berftlbigeu  ^upabert  Kdcript , ggcfcl* 
unb  2)<rorbnung  trgangtn  fcnn  mogen.  'ÀNiuut  non  u* 
btr  furp  obtr  lang/  fein  3«t*ci flfcl - eut peÇje / ob  bur*  fol< 
che  (f  iitquartnungtn  unb  bergkid-fn  tnintarifebe  Ordinau- 
tifn/  a 10  au*  Kelcript  unb  ©ffcl*/  btr  ^npabere  Pof- 
feft  geinbtrf/  obtr  bennaffen  gff*n?d*t  ju  ftpn  cra*tft 
xoetbfn  tonte / baf|  bifftlbigf  (ôtijftf  unta  bei  uorptrgfs 
ptnbfii  Paragraphi  Dilpolioon  ni*t  tnepr  g*ong  tvaren  r 
TU*  pat  mon  fi*  bûpm  vtrgli*tn/bdf&  vorbrfâgtf  «friego, 
(gtnqiwrrirung  unb  btrglft*tu  militarif*f  ordinanden/ 
au*  Rcfcripc , 2îfn>cD:iung  unb  SBffel*/  fo  in  bt* 
melttn  ^tiffttn  trgangtn  / feints  tttgtS  ju  »la**ftl/ 
itfntgfr  ju  ‘ïuiTpfbung  btr  3nnpiibung/  n>d*t  in  ojftbf- 
fagtoi  ©tifftenn  unb  anbfrn  0d|Ki*tfl  ©iltern  bfr  jiig» 
fpnrgif*tn  Confcftioo  jngftbanf  (*tdnbf  / vmnôgc  <t* 
langter  Poftulationtn  obtr  Elcftionai / no*  nm  12.  No- 
vembre ftylo  novo  Anno  1617.  gdjobt/  «fmtpnt  fep  11/ 
fbnbtrn  unfra*tet  aOcd  beflen/  bit  jtntye  für  jimp.ibiTf 
jupalttn/  unb  btr  Dilbolirion  M nii*flvo*cTg<ptnbcn 
ParagTaphi  ju  gtnit|Ttn  p'ibtn  foDtn  / in  btrtn  SJÎaincn  1:0* 
nm  btfagttn  12.  Novcmbris  itylo  novo  Anno  ids;.  bi< 

Stgitrung  btflflfcfn  «BipbumbS/  (StifftS/  dloflnS/  obtr 
anbtm  0et|lli*en  @ut 0/  ttnîrtfli*  gcfubrtt  tvorbtn. 

3*o*  ncbmtn  3b”  5apffrltdy  üJlajefl  bitrvon  er- 
preliè  ait0  bitjemgt  ®tift/  dlcfltr/  ^ir*cn/  unb  an* 
btre  0fifîli*f  0utfr/  jrcl*e  bm  £atfciolif*en  auf  bit 
von  btcbtn  îbtilen  judicialicer  tmgrbrad^e  Aiia  unb  u- 
trinque  btf*tpmt  Submiflion  ( bapin  au*  unftr  nnbttn 
btr  fampth*m  Sjfrrm  (Epurfurjîm  Anno  1627.  ju  QJfiU* 
paufm  erôfftaecftj  îBtbfncftn  gtpft)  in  dntm  unb  anbmn 
Particular-Jaa  bur*  0tri*tii*f  publicirtf  Urtptil  / an 
3f>rtm  ^apftrltdvn  unb  dammtr»@tri*t  ju  <5pcp» 
tr/  ver  obtr  tia*  bfm  12.  Novcmbris  ftylo  novo  Anno 
1627-  jutrfant/  unb  ttwa  umb  bitfclbf  Jtit  no*  nit  jut 
Execution  «brad;t.  5>ann  fol*t  follm  na*mal0  bm» 

®fanb  9taftfn0  unfmt'orflm  blcibm/  unb  btr  Execu- 
tion palben  frgtpfn  / wad  |ï*  na*  QCuSiVtifitng  bt0  9(t* 

Iigion»unb  fanbfntbtnS  tmrb  gtbûprcn. 

©0  foa  abtr  btp  btnjtnigm  iètiffttn/  unb  0aflli*ai 
©üttrn/  von  ro<l*oi  obigtr  S.  2Jad  abft  nnlangai 
tput/  K.  difoonirt  / 3ot  tv*rfnbft  vairitligter  viaîig 
3aprm/  in  ©fiffcunb  ®fltli*cn  <ca*vn/in  bftn  fetanb 
n»if  f0  bm  ta.  Novcmbris  ftylo  novo  Armo  1627.  g t» 
rotfni/  aDtrttngS  vftblfibcn/  au*/  bit  SCdigion  bctrtf* 
ftnb/  btpm  Erercirio  btr  (Çnt|>olif*<n  SCtligion/  3tt>n 
btn  Meniibuî  Papalibus,  Primariis  Precibus,  Canoni- 
cattn/  Pracbenbm  unb  Beneficicn  an  btnm  Ortptn/  tvo 
«ngtregte  (Tatpolifdjt  SKdigion/  imbroad  jfjo  vorgtptnb 
m*r  gtmtlbfî/  am  12.  Novcmbris  ftylo  novo  Anno 
1627.  no*  in  Ubung  gtmtfm/  barbti;  gdaflen/  inS  fürtf» 
tig  au*  no*  wtittr  obfervirtt/  bf0glti*tn  bit  ^lôfltt 
unb  dUligioftn/  fo  bitftlbf  Jdt  von  bm  (£atpolif*tn  vtr- 
ftptn  nHjrbt n / au*  pinpiro  *nm  unpmurbirt  gtlaffm/ 
ba  tinigt  ïtnbtnmg  barftbtr  gttna*t/  ftl*t  rcicbtr  abgc* 
tpan/  nnb  aiitd  111  btn  0tanb/  mit  ta  1627.  bm  iz. 
Novembre  ftylo  novo  govtfnt/  tmtbtr  gtftptt/  unb  fut 
bit  <£atpolif*t  «thilfm  / au*  tvann  ttman  in  braftlbtn 
Çlôfieni  tin  (£atpoIif*tr  abftürbt  / ttn  anbera  an  bttTm 
iètdlt  gmomincn/  une  tviber  bitjtS  allts  bit  £atpo(if*e 
feined  ivtgfS  gravirt/  au*  fan  (gintrag  unftr  ttnigtm 
Prxtcxt,  <g*cin  obtr  2)onotnbtn  bargcgtn  gtflatttt/obtr 
finigttf  Nirnjibft  lauffrnbtS  Satutum,  Juramcmum, obtr  Ca- 
pitulation gültigftpn/  gut  gtpafftu  obtr  allcgirt  nxrbm. 

In  fpecic  fôCai  bit  o^jtmtlbtt  ©rift«unb  ‘£>om*£api* 
fui  bitffvitrtng  3*r  ubtr  btp  tprtm  ‘fetanbt/  ®tftn/ 

£Sf*ftn  / unb  ©trtcptigftiftn  / illfbnbapdt  in  cafu  vacan- 
tix  bq>  iprtn  Eleâiontn  unb  Puftulaiioncu  unvtrpmbtr» 

|i*  gtlflfTtn  / bitfdbigt  ElcdUontn  unb  Poftularionoi 
au*/  bit  iv»irm  nun  frtptro  bt«  12.  Novcmbris  ftylo  no- 
vo Anno  1627  ouff  (£atpolif*t  obtr  TCug^urgifét  Con- 
fcflîons-Strmanbtt  vorgtgangtu/  obtr  mo*(tn  ind 
fünfftig/  fo  lang  bit  bnviDigte  vitrtjig  3"Pf  >v*rm  / 
tntivtbtr  auf  £atpolif*t  obtr  7(iigfvurgtf*t  Confêf- 
lions  - SJmvanbtt  faUcn  / md't  angtfo*tm  tmbtn  / unb 
(0  opn  tinigtS  Difputat , ob  btr  Elcâus  obtr  Poftulatus 
btr  Æatpoliftpm  Stligion  obtr  7(ugfvurgif*m  ConfelHon 
lugttpan/  Dufe  vterfjig  3apr  ubtr  feu»  üJtrbleibm  bar» 

M ttp 


Anno 


90 


CORPS  DIPLOMATI  Q^ü  E 


bet>  fcabett.  3<bodi  aba  m folden©tiffiren/  ed  fiç  ÿeid 
bet)  i<bîcitm  bed  jiuiKiberd  eb«  fedc  vacante  bit  Elec- 
tion obet  Pullulation  gefdcben  / ober  f*fl*  *mk!>  fintffttg 
nu |f  ttnen  i£at(jolifd*u  oba  'ïugfpurgifdcn  Confcfliotw- 
©crmanbten/  vigorc  huius  Patti  pubiici . ben  bnn  fini* 
gen  i\digion^£tanb/  fi>  mol  Ne  ÇocMWÇ  SWigw*/ 
tnglritben  bu  Menfcs  Papales,  Prcccs  prima  riaa.  Cano- 
nicatcn/  Prxbertden  unb  Bcnchcien/  ©lôfia  uub  SWi* 
gtofen  / old  Ne  'Xugfvurgtfd*  Confeilion  bette  ffrabe  / 
àuabtngd  ungcihtbat  geUiflen  rcerben/  ruée  ed  fid  im  fil* 
btgen  ©afit  nod  an  ia-  Novembre»  ltjlo  novo  Anno 
lia 7.  befunben. 


(Kt  erfaflot/  unb  m Mefin  ©adot  in  beftnbae  ©rbed» 
ppid't  jur  Jufttra , borumen  obwe  etniged  înfifrén  ber 
«nb  «twlc^or  SReligion  eut  ober  onbae  tytrdeç  ju, 
fltt|WB/  bon  *Keltgion»gritbcn  unb  ;Reidd>Conftiiutionen 
geutûij/  }u  vetfa|>reo  genotnmen  merben  foaen)  nid  an  be. 
xo  Jtapfirlidera  ©awuwrgaidt/  aBcmÿalbctt  nad  Mrs 
gtfctbet  ÿniugfiuna  2)a{jôr/  unb  uetmiocl|l  orbentlidet 
Procefs,  in  jeber  ©ad  abfôttbalidet  ju  etortern/  nue 
«ud  bie  Manutention  bed  iReligiotwiltb  'prop^ei n VJxte* 
ben«  / tragenben  Jtapferlnten  ^otKn  ïutptd  megm  / unb 
nad  ïudmeifung  bet  9itidd*'ïbfdtebe  unb  SacfirUdm 
2&41*  Capitulation  (H  extreiten/  btlitg  juuor.' 


Anno 

i6}  f. 


i.  ®cvten  biC  Scflîoncs  tint  Voti  l»C 

«en  ber  inhobmtm  ©tiftter  bie  4°- 
3«t>r  fceijteit  gricet. 


i.  6eU  benSatbûlircbetnwiternieOM 
mtjogtn/ 


'Xtilongtnb  bie  SciTïones  unb  Vota  beç  ben  Stadd*  • 
*nb  Dcpjution:  and'  îauiuifrgerid.'tlid^en  Vifuation- 
utb  Rcvilion-'îilgen/  beren  fid  fonfl  Ne  Xugfburgifden 
Confcffions-2}enraiibte  © tiabtl  megm  ber  m dm  3n# 
(wbttng  begriffenea/  obet  f raflé  biefid  gnebenfdlulfed 
toieba  ba()ïn  gelattgmben  Immediat-Siffie  / frdtten  ge» 
braucf'en  moflen  / ifi  ed  Nttbctj  vabltebeii  / bafj  biefiGx 
ScÆonn  unb  Vota  bu  benanbte  v»a$ig  34*  ube* 
feité  jjefleBet/  unb  Nefitbe  Convcntus  uub  QJerrid>tuit» 
gen  nid'td  beflonuniger  wn  bet  jfaçletlidjen  ÜRajefWt 
unb  nnbem  barju  gebérigm  £Çnd;d»iètûnNn/  rdpeûivè 
««édtfdÿtiebcn/  fbngefleUt  unb  veui^itct  reerben  follen. 
3»  ben  (ftrtFfen  a ber  / tco  bie  'ïugfipUTgifd'e  Confcüiom- 
QJertcanbte  «ètinbe/  aW  3mtl>ibete  eined  obet  itérer 
Itnmedut-0ftfffO  / Seiïioncs  unb  Vota  betgebtfldit/ fbU 
len  fie  3t>tun  mie  cet  bieftm:  alfi»  aurft  funfftig/  bie 
tergli^eue  cierjlg  34*  4a/  gelaflén  ica  ben. 

3nner  biefer  3eit  fott  bie  <Ber«leiebim« 
torgmwmim  irerben. 

©omit  ûn4>  2Jer|ïieflimg  ba  fo  ojftiangeiogena» 
tnaçtg  34wi/  bu  liebe  'Pofiaitity  umb  ad  foîcba  fa 
long  unb  fera  I>htaud  geficUta  «Saittigteitei  twDen/  nit 
abainuld  in  unru^e  uub  Q&eùeruug  gaathe/  fonban 
l'ielraeÎK  <jut<  Jûbe  unb  giniufeit  a^aUra  teetbe.  <*o 
fofle  tiod’  cot  ‘Xudgang  ber  bewiHigten  »ia|ig  34*i«<n 
pat/  burd)  ^ufauunenf^tmg  friebiitbenba  vt-faiibe  von 
bcpbatni  Keligionen  in  gleidja  “anjabl  / aba  bao  |>ter|u 
ba'Odawdrigter  ÎXAtije/  SBoüfdajfcoi  unb  ‘ïbgefanbten/ 
aire  euflafle  SBaniitjimg/  èorg  tmb  ifleifi  baf>ui  ange» 
teenba  tcaben/  ob  bte  (gac^ie/  angaegta  vÿeifilidxr  0û» 
4cr  fialba/  mit  be^N*  -t^‘1  SBelteben  / au|f  cmmabl 
fônbt  ju  ©tunbt  verglicben  tcaben.  ©omit  «tbtr  biefel» 
b*  Sagltidung  nidt  gat  ju  lang/  uub  fafl  btfj  auff  bte 
ïefte  3oc  grfvart  u'abe/  èb  foB<  fie  au|f*  Iiîng|l/  innet» 
talb  bra  nâdfien  3*^»ra  3ab«ii  / •»»  dato  corgenout» 
men/  unb  fo  ciel  aie  rnetifd'  » unb  uniglidien  ifi/  ju  (En» 
bc  «ebradt  tcaben:  3<bod  gant  utiuaturt*  unb  unge» 
lingat  baen/  ûba  folde  34en  ^b*/  “«  ^enm  beroiûiij» 
ten  SDtatig  3a jura/  albbann  nod  tefitreaba  &tt. 


3n  teren  <5nrftef?ung  «ter  jeter  î()eil 
tei)  fciiien  ÎHeefjten  tleiten. 

«JCutbe  aba  felded  nid*  trfblgen/  fô  foB  iwd>  *Xud» 
gang  ba  bemelbten  2)iat>S  3ab*<n/  Kba  'îtnl  in  bon* 
jenigen  Reebetn  fkbm/  treldieo  et  ben  ia.  Novcntbri» 
ftylo  novo  Anno  1617.  gebabt  (htt  / fid  beffilbigen  / fo 
gui  ober  fd'tvad  <d  batnald  gnwfen/  gtltlid?  ober  redt» 
IMt  tu  gebraudyn.  Unb  foB  bedroegra  fein  1|>eil  tciber 
ben  anbetn  / unafanfed  otbentlid«eii  fÇedcend  / lu  ben 
SBaflén  gretffên/'bie  9iôintfd<  iaçfitrlide  fljïaje|l«f  «ud 
foldyO  an  ban  \u  fÿun/  ni**  geflutten/  wemga  fut  fid 
bie  tgtelnbe  bannit  befdtraen. 

Unb  bebfllten  3|>re Xatfrlid*  flRajeflit  fur  fid/  unb 
bao  SRadfemtnen  ont  «tid/  ald  0P<r»S5atipt  / 3br  1 
auff  ben  jaa  ba  OTtd'f.cagleidung/oba  teettent  feait» 
figteiten  / bie  gebtîbrenbe  Ço|>nt  unb  Jurbdiaion.  unb 
bie  fititnge  ÇaQe  jtvtfd'en  benén  'Part^eçen/  fo  tcotjl  an 
bao  SJi;fertid'em  Jje/f  / ( bodj  mit  ^ujidung  etiidja 
(ftur/jurfien  unb  etinbe  M «Xeidd  i Mtÿc/  von  gleida 
•anjatl  becber/  ba  (îatttolifdjen  «Religion  tnib  'Xugfpurgt. 
ftha  Confeilion  iiigedtan/  ®<Id<  itt<r  ^idt/  Ninnit 
ièi<  ititenrfjarn  fonji  venvanbl  / (U  Nefem  AOu  jucot» 


©enen  Çathclifidm  fi»B  tveiterd  nidfd  wn  dten  ^4* 
^tiflt  » tflofian  unb  onbern  0ei(Uid«n  ^gtlfan  / bie 
l&K  nod  aut  ta.  Novembeis  ftylo  novo  Anno  1627. 
tnnen  gebabt/  oba  and/  vatnôg  biefitd  5nebfnô>0dlu|v 
fid  / «weba  Nfoimnen (ôUen/  beutfilbigen  jugegen ttntco* 
nigflen  entjogen/  fonban  ba  3&n<n  atvad  mater  gntom* 
men/  oba  abgtfincft  tourbe/  (Men  t&ie  beflra  alobalb 
uncajûglid  rcftituitl  waben.  ©a  <£ie  uud  fonfi  teiba 
ben  Religion  tmb  Prophan,  oba  aud  btefin  jrieben  m 
otcad  befdœat  twirben/  fôflen  ®u  befugt  feen/  boinx» 
gen  3^te  ^açferlide  tFlajefiaf/  an  bao  iaffiriicbem 
Qoff/  oba  beç  bept  Xapfitliden  Q!ainmer»0aid(  nnju* 
lattgen/  ©ie  fôtfen  bann  / nad  luetceifung  Nd  Religioo- 
nnb  Prophm  oba  aud  biefid  ^riebend  / unb  anbaa 
SJîeidd.Conftitutionin  unb  ©rbnungen/  bie  ÿcüigc  juûiz 
■dmitrfftriren. 

SHeef)  bie  SMIpurgifcte  Confeflions- 
2)entiflnbte  gravirt  irerben. 

(Ebenmàûig  foB  té  aud  gefalten  tcaben  mit  ben  ïug» 
ffcurgtfden  Confcirictu-©atc«nbtcu  / bafj  netnbCid  3b» 
ra  faner/  teiba  ben  Religion- unb  Prophan  Jrieben/ 
nod  fl»d  «»iba  biejên  grieben/  oba  teiba  aubae  JReidd* 
Confhrutioncs  tutb  ©rbnuuytt/  im  tcemgflen  eravief / 
oba  3l>n<n  von  benen  €nfft»unb  ©eifilidra  ©uarn/  fd 
®ie  cormald  gebabt/  unb  3tinoi / nad  ïudrcetfung  bie* 
fid  gnebetwgdlulTcd  / bleiben  foCea  / ette ai  cmpgai 
icabe. 

4.  jsoll  -£>crt}0^  Stit«u(IuS  bab 
«stifft  OTitsbetiirg  feiti  tetrage  bcfit= 

501- 

©ad  ®rt»®tiflé  Wîagbefmtg  btfreflénb  / ifi  cd  umb 
bed  licben  gnebend  tciBcn  ba|>iu  gelauget  / bafj  Cbur* 
furfB.  ©urdh  ju  Êad'fat  freunblid.a  geltebta  ®obn/ 
Sjaiogd  Ofugulli  ju  €adfiu/  ©illd  / Çlece/  unb  ©ag/ 
gûrfU.  ©uaben  baflclbi^e  au|f  dre  übrige  febrage  iruten 
paben/  unb  genieffen  mogett.  Unb  fcBen  Seine  gûrjU. 
©n.  bartimcn  nidt  penurhitt  nod  g«t>u:bat  tcaben. 

■2Bad  bit  SciEon  unb  Votumtcegen  biefid  (Etb^tiflé* 
attff  tRetdd»  Députation- unb  <£mmnagend,'fiid<n  Viüu- 
tion-unb  Revifion-îâgen  anlanget  / foB  té  barmit  aller» 
binad/  teie  oben  ttxgen  anbaa/  von  benen  ber  Yugfpur» 
gtfden  Confefiion-Qjatcflnbttn  StAnben  tnbabatben  fo» 
ben  Stiflrteu  georbna  unb  vaglubot  / aud  >v<3<n  biefid 
©rÇfitfto  gebalten  maNn/  unb  Ne  tRetdd»Deputations- 
unb  (£amiragendtlid<  Vifitation-unb  Reviftons-lige/ 
obnbchmbat  bed  flRagbeburgtfden  btéfald  beçfetfd  gefieU 
ten  Voti,  con  nuit  an  trieba  fbrfge^en/  tmb  tceita  nidt 
auffgdahen  nod  gefpara  fiçn.  3n  ban  £f}ieba»€mr* 
fifden  Steifj  aba  betwlten  31»**  Jûrfiiid*  ©ttaNn  unb 
bad  ©rb»®tifft/  tcegen  ba  Diredbon , Voti  unb  Scf- 
fion  badjentge/  mie  ed  ^agebradt. 

©d  fofl  aud  ^ fftgHètifft  iDîagbeburg/  bie  eifibe» 
rtdae  2)iajtg  3at»r  üba/  tn  ©etfiranb  25eltlid<n  Sa» 
den/  aud  ©at^olifde  Religion/  M enfeu.  Papales, 
Procès  primarias , Canonicaren  / Prxbeoden  unb  Bene- 
ficien/  ©lofia  unb  Religiofen/  fo  mol  bie  ‘îftigfijurgiftk 
ConfelTion,  unb  ia  caiu  vacanrtae  Ne  ^a(jl  unb  Poitu- 
lation  beaeffenbe  / afferbingd  / mie  oben  beu  ben  SBifj» 
t^umben  unb  ©tifféen  / fi»  von  biefa  gefdloflenen  JJanb* 
lung  an/  benen  ‘ïugfvurgtfden  ConfeiTions-2)ermanbten 
auff  SZ)ta(tg  34*  vabliebnt  / ind  gemetn  vaglid'en  mot» 
ben  / uncaanbalid  gd<Uteu  waben, 

2B«- 
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Anno 

16}J. 


DU  DROIT 

*3Jtgtn  btr  ©iet  refpcâive  Sjfrrfrf'afftttt  unb  Tftmp* 
ta/  ûunfurt / ©utrtrborf/  ©amu  unb  SBorcf/  ifi  td 
urnb  bt»  Iictxn  tfrirtxud  wiflcii/  autfo  bafotn  gtlangt/  bafj 
btr  i>Ti  £fourfrrft  fold>c  ju  fcincr  btfltrn  Contcntirung 
unb  ©trufoigung  tmntforani/  unb  wui  (M-©tiflfc  SJtug» 
btburgf  ju  fcbat  rccognofcircn/  autfo  fo  long  bdvalttn 
unb  ôflitfflin  inédit/  bifj  fie  mit  ©rina  <£fourf.  ©urtfol. 
guttm  Sklicfocn  unb  2BUkn/  per  xquipollcns  tvitbtr 
audgmxd'fclt  rocrîxn  : ^ebecÿ  brin  Kritfo  unb  Sîtctxr» 
©atfofïftfotii  grand  un  ben  SX<td;0.unb  <£rapf}=©taitrn/ 
unb  anbern  gtmtinrn  ïnlagtn  unabbrtftfoig.  ©ann  foltfot 
3for t gfourflhfU.  ©urtfol.  proportionabiliter  ;u  fragm 
jtfoulbig.  2ük  autfo  btdwtgeu  €<intr  gfourf.  ©urtfol. 
m>n  beu»  ©ouugapitul  unb  fanbftfoafft  nnt  ftforitfthtfot 
©innnHigung  tu  «tforiltn  / unb  von  ©r.  Çfourftfrf». 
©urtfol.  mit  tbijitin  würeflid'  ju  erfotbtit.  llub  foBtn 
©dut  gfourf.  ©urtfol.  crrntlttr  ‘Xnnjjttr  foûlbai  / nid* 
ungtfotfottn  ttxrbtn. 

Unb  tem  OTargçirofcn  juSrontcnturg 
3âl)riift)  12000.  îçaler  erfegeti, 

Ubcr  bitftd  ifl  auf  gnâbigflt  ©rinnerung  aa<rî>ô«|if»g<* 
batfotcr  3bt«^nvferl.  Üftajtflât/  bamtt  bte  Sjerrtn  SNarg* 
graftn  gforifhan  SBilfodmd  ju  Sîranbtiibur<i  -jurjilitfe 
©uabtn  ju  btro  btfltrm  Unttrfoalt  / tin  gaviffed  am  0tlb 
auf  ifor  ftbtnlang  / nu*  bttn  £rfo»©tttft  SBtagtxburg 
3«fod>cfo  gcrritfot  uxrbtn  médite/  mu  ©tmrr  <Tt»uri'iSr|1l. 
^Durd1!.  tvtgtn  btro  ÎJtrnt  ©ofonto/  ijtrfoogtn  ïugufli 
Surfil.  ©itatxn  abjjtrtbet  unb  uttglidjcn  tvorbtn/  bafj 
©ttner/  btd  Sjtrrn  gîlarggraftn  'Jiirjll.  0n  auff  ifor  fe« 
btnlang/  (unb  lingtr  nitfot)  3aforl>cfo  3ro°l|f  îaufritb 
KridéffoaUr  io  fpecic.  jtbe»  3'|foï^  auff  jnxtn  Carmin/ 
foalb  auff  ©jïtrn/  imb  foalb  ©anct  üHitfoathd/  ju  ftpp* 
jig/  in  but  flNtfltn  bdfrlbft/  unb  jtvar  mit  bon  ajien 
Tanin/  nad>  2)trflitffuna  tint*  foalbtn  $rifl/ 

non  £rit  cr  langue  Pofleffion  jurttfontn  / anjufa&cn/  au 
©rintr  btd  Qcrtn  ÜJÎdrggrafcn  JiîrfU.  0n.  ieutc/  fo  b<0» 
trtgcn  gtuoamàd'rigtt  / unb  bti;  btt  0rÇ  > S8ifcf?offli4Kn 
tDtiigbtbiitgifcbfn  Cv<nt{|  » Cnmmtt  fitt1  anattui  trurbtn  / 
nué  brt  ffr$»©tiffï0  iXtntiKn  unb  ©efaCItn  / ( wddjt 
bonn  / fo  rttl  barvon  fût  Qtttyg*  ïugujti  iÿûrjll.  0n. 
gtbbrtn/  t>tttmtt  ttnirtflidj  l'trpfûnbct  fqjn  foOtn)  gavifj 
unb  olmftljlbdr  gtgut  fiuittung  foDm  gtrucÿt  unb  «Itgt 
wtrbtn.  3tb0(^i  |lcfjtt  to4'gcbd4‘tt0  ïiiguRi 

Çürfllidxn  0n.  ba’or/  ircgut  aQ  folc^cr  Ô tourna  btr 
3iiijrlidien  îaufcnb  Sctd’StJialfr/  mit  3u|icî»mg 
b<0  ®O«u€apitul0  unb  btr  fanbfckifft/  bon  îjttfom» 
uku  gf m^f) / tint  “Xnlagc  im  0r$-©tijft  ju  malien  / ba» 
mit  ufrmiatlji  btrjtlbtn  Collet  . btr  (Er^bifd-ofpid'tn 
9Ctmb»(£ammtr  uôDig  tift^t  uxrbt/  tuad  bicflbc  ju  tiod1» 
gtbad’tta  jjtrrn  ÜUarggrafnt  {JtbjU.  ©n.  Dc- 

puut  dnmtnbut  Idfltn. 

y.  ©eü  bein  Kibcififcben  SriebmS» 
©cljlufj  fjicrburct)  nie!) ns  bcneinmcn 
fcijn. 

QBad  bm  TTugftJurgiftfxn  Confêflîons-SDtrwdnbttn  dl* 
fo/  nnt  rorgtfctjt/  boriUiget  tvorbtn/  ba  babtn  3&re 
5Jdff.  ©!aj.  miêbrûctlid'tn  btbtngt/  bafj  td  tnri>t  fbO  b«« 
foin  wrjfonbm  trcrbtn  / ald  ob  barburtb  btr  JtUxtfifd* 
§rt<btn=©d’lufj  de  Anno  1629.  mit  foltbtt  jivrftfotn  3b' 
rtr  5apf.  iSJdj.  unb  btr  Sôntglitfotn  2Btîrbt  ju  ©omt* 
martf  SWormtgcn/  te.  dtitfgtrid’ttt  tvorbtn/  in  tintgtm 
©dffu  fbltc  düffgtfoobcn  ober  gtânbtrt  fttm/fonbtrn  td  foll 
bci)  btflllbtn  3nfoalt  dDtrbingd  gtlafltn  nxrbtn. 

6.  2Birb  ©rplwreca  Cccpdb  2Billw(m 
bci)m  Sîiiîbiunb  -!balt*erfîatt  geiaf- 
fm. 

gBiebatm  3hrtr5dt'f.  gjîdj.  gtlitbttn  JJtrra  ©bfon/ 
©rfofotrfoogd  ftopelb  2l>ilfo<lm0  S?od'ftîr(îI,  ©urtfol.  mbtn 
dnbtrn  and'  ba»  83iflfoumb  S^albtrflabt  / naefo  3nn^ûlf 
3fortt  Poi^ulation  unb  Capitulation  gdaflctl/  unb  td  un 
©rfo/©tiflFt  CBrtrntn  mit  btr  £atfoolifdvtn  SStltgton  unb 
^Xuijftiuraifd'm  ConfciVort , unb  btren  frnyn  itbung/  in 
btm  ©tanbt/  bieft  SDitrtjig  3<ifor  ûbtr  trfoalttn  tvtrbtn 
fod/tritt»  but  ia-  Novetnbni  ftylo  novo  Anno  1627. 
bnrtmiftt  gtivffnt/  unb  obtn  von  dnbtrn  ©tiffttn/  in 
fpecic  bon  (frtp^fijft  'lHagbtburg/  vtrglitfoen  tvorbtn. 
Tom.  VL  Part.  I. 


DES  G E N S.j  : 

7.  ©ott  bit  Jnw  ÎUcifbS  < SKirtcr-  Anno 
febafft  bcoilt  Excrcitio  Rcligionis  unb  163  f- 
bit  9l(ifbs>©tabt  bentn  iHcligions.- 
Sricb  sclaffcn  nxrbtn. 

©ù  von  btr  JrtjKu  SXti<fod>SKitttrf(fodjP  fbOtn  fotp  bttn 
Excrcitio  ïugfvurÿftfotr  Confeilion,  mit  td  ba  SWi# 
gion^ritb  mit  fttfo  bringt/  rufoig  gtluffm/  unb  tfoutn 
barübtr  gantj  fan  ©intrag  gttfoan/  fonbern  bafern  tt* 
tpati  tmtgtr  bcfd;tfotn  tvart/  ©it  banvibtr  reftiruirt  nxr* 
but. 

311  btn  9ftufodî©tdtten  foCTe  td  mit  btntn/  mit  mtlcfom 
dtTbtrrit  in  bitftm  Xncg  3 fort  Jfapf.  ÜHaj.  in  parriculari 
accordirtn  lalftil/  btp  btnftlbigtn  Accordtn  blctbctt  / mit 
aDoi  dnbtrn  âCtid'd»©tatKn  abtr  / btp  bon  Svdigiond» 

JJritb  burefo  unb  burtfo  gtlaffcn  tvabtn. 

Sic  ©tobt  Scruwenb  aucb  gegen  ®r= 
flammg  ber  S'ricgëTlntctfai  rcftitmrt 
uxrbcn. 

®tgtn  btr  ©tait  ©onartxttfo  ifl  bitftd  abgtrtbtt  : 

Sî>antt  juvor  btr  ÇfourftirlU.  ©urcfol.  in  SBaçttn  btro 
atiffgovnnbtt  Sritgd  linfolltn  tvubtrumb  trfiattet  / bafj 
aldbattn  an  bontlttr  ©tau  reftitution  fdn  tSiangtl  (tnn/ 
autfo  non  bttftr  ©atfot  ftrntr  Unttrrtbung  ttxoa  foitrnàd  jl 
bqj  SXci4td»3ufammf»trunfftm  ju  vpfgtn/  3b«  jfapftr* 
liefot  <Slajt|t.  unb  foôd'flgtbadut  (î fournit  (U.  ©urd;lc;:d't 
in  Stapttn/  fufo  vttUticfot  tutfot  nmrbtn  jumvbtr  ftpn  Uif* 
ftn. 

8.  Sîieibt  (S  wcarn  bCé  Exercitii  Rcli- 
gionis in  ben  K ©rbianben  ausgctfel» 
let. 

%ad  btr  ÎK&tn-  iSapffrl.  fflîajtfiât  (grb;56nigrticfo  SBô* 
fotim  unb  anbtre  bao  btfitrrtidnfd^t  ©rblànbfr  bttriffty 
foabtit  btn  ancrb&cfoligtbatfottr  3fottr  ^apfttl.  QJïajtfàt 
©tint  (Efourfiirfil.  ©urcfol.  ju  ©acfcftn/  jmit  datrinjlân- 
bigpen/  footfoji*unb  lictfjigfltn  nngtfoalttn/  bnuiit  gtbacfotcd 
frtrt  Exercirium  btr  tmgtànbtrttn  ’ïugfvurgtfcfofn  Con- 
fcffion  an  ûrtfo  unb  (gnbt  / tvo  td  Anno  îdia.  jîcfo  b<» 
funbtn/  glîidxr  0<^alt  fotnfûro  fttp/unb  ungtfoinbert  ju» 
unb  natfogtlafltn  nxrbtn  môgt/  autfo  foldjtd/  mit  ïnftifo# 
rung  vitltr  unttrfifoitblitfotr  mocivtn/tpftrig  urgiret  / unb 
barvon  in  fcincriep  wtgt  tvticfotn  rcotltn  : TUriit  3for* 

^apftrl.  QJifljtHat  / mit  o|p  unb  vitlfdlrig  autfo  barumb 
‘Xnfutfoimg  gttfoan  tvorbtn/  tfl  foitrju  gar  nitfot  ju  btttt* 
atn  gtiveftn  / fbnbtm  foabtn  vitltntfor  foitrtntgtgni  a Btr* 
foanb  ©tbtnrfen  / unb  tttbtn  anbtrn  meforern  autfo  bitftd 
trinntm  lafftn/  bafj  man  3è«*  Sapfrrlitfotn  «Dlajtflat/ 
tvnl  btr  Tiugfpurgifdjtn  Confrfïiona-îSerivanbttn  ©tiinb 
epgtntr  gtraadjttr  9CtguI/  vitlfâltigrn  ©tufotn  imb  Sgtgcfo* 
rtn  natfo/  bieRclieion  unb  bmtt  ©uiftiforung  btr  fan* 
btd»jjiîrfllitfotn  Çofoat  anfoângig  ftpn  faite  / rin  foldxd 
autfo  nitfot  ju  entjitfoen  tviBtnd  fqjn/  unb  btrofclben  an» 

, mutfont  tvtirbc  ©anu  tvad  tintm  ©tanb  tin  iXeitfo  rttfot/ 

1 bad  rrutge  ja  bon  anbtrn  / jumafol  3fow  5:apftrl.  îDia* 
jrflit  ftlbfi/  nitfot  unrttfot  notfo  vtrboutn  ftpn.  SJtltfotd 
banu/  bafj  3&«  ^«foffrii^  iBïaieflât  mefot  baron  tviBi* 
gtn  tvoBm/  ©tint  ^four^irfllitfot  ©urd;l.  ofongmt  ixr» 

, nommm/  unb  anbtrd  gttvünfd'tt/  QÔtil  abtr  Sfow^np» 

I ftrl.  U)la|tflât  barbtp  fo  vtrt  btfanbtn/  'S.l*  ifte»  barbtp 
: oBttbmgd  gtblifbcn  / unb  foabtn  3fo«  Sapftrlid,x  üMajt» 

. pût  fitfo  tvtgtn  ©d’Iqïtn  abfonbtrlitfo  refolvirt:  Qfjtgtn 
btr  faufnitj  abtr  mit  3fortt  ÊfourfürfUidxn  ©urd'ltucfot 
tintn  fonbtrbartu  2)tttrag  aufgmtfottt  / mit  b«n  <»  ftra 
SSavmbtn  foat; 

9.  ScSgicichcn  wirfc  ter  “Punct  iregen 
©leirhlH’it  ter  Dîcligicn  cuit  Sommer* 
©cricht  otiêgcfcet. 

SRarf'bcm  autfo  von  3fo*«  (TfoitrfiufHid'tn  ©urtfoltutfo» 

1 figftic  jtt  ©ad'ftn  gcfudu  unb  btgtfort  irorbtn  / bafj 
; mtforert  ©Itid'forif  btr  ïXtligion  am  5fnrfrrlid<n  (Jain* 

! tiur»0critfot  introducirtf/  unb  nad1  bttn  jttjigat  (Jatfooli* 

1 ftfotn  dammtr»9ittfoter/  rin  ïugfpnrgifd'tT  Confcflion*- 
1 25atvanbttr  / unb  natfo  Ttbgang  btfTtlbtn  / tvitbtr  rin 
Çdtfoolifif'tr/  unb  alfo  fortan  per  vices  gcortwt/  vitt 
Prxüderutn  / barunttr  jtretn  (Jatfoolifd't  / unb  jtvten 
* M 2 ‘Xug» 


3gk 


Anno 

i«3f. 


CORPS-  DIPLOMATIQUE 


'Xujjfpurgifd'c  CemfdTîons-Berivnnbtc  / bejlcflft  / unb  bic 
Ttmafrl  ber  *JCugfvurg>fci'<n  Gïnfcflkuu - Çgenvanbtcn  Af- 
fcflorum  bon  numéro  ber  (fntfrolifd’cn  Beyfitjcr  gant} 
glei*  gnnotbt  rccrben  mocfrte/  ber  gcflalt/  bafj  von  mm 
an  bie  Kwnifd’e  £apfrli*c  ïDlnjetlât  au*  aile  <£frurfur- 
foi  unb  0r«#/  îreld-e  jetjo  obcr  funfftig  ju  prvcfcnti- 
roi  babcn  / eptel  ber  ïu<jfpurgiftbm  Contdîion-2)cr* 
n'anbte  pr:cfcntir<n/  fo  long  unb  viel/  bifj  bie  Afl'clTo- 
rc»  bei'ber  Kcligionen  in  numéro  parcs  feyn.  go  offt 
bnnn  riinfftig  nn  AflcHor  abgiengc/  bad  tîaminergcrid't 
bie  Stéinif*e  Sapferl.  «Wajefliit  obcr  benjcmgen  l£frurfw:> 
fknobcr  i£rayfj/  an  n,c!d'ein  flbigemnald  bic  Prarfcnta- 
non  tverc/  bmd'tcn  foltcu/  von  tvad  vor  'Religion  / ju 
Çrfralttmg  einer  glad’cn  TfnjafrI/  bie  Prxfentandi  feçn 
mnflen.  "Sld  ifl  bicfct  Tfrticul/  bifj  ju  einer  cfriflen  $u* 
famntenfitnfft  ber  gt&tbc  bed  ÎKeid'd  bcpbct  SWigiond* 
©enwnbtcn/  aufjgefrtjet  worben.  go  balb  mon  aber 
wirb  jufainmen  fommen  / foü  foldher  anbenveit  vorgenora» 
uicn/  mmittclfl  aber  unb  bifj  terfelbige  erlcbtget/  ed  bep 
ronger  goneinen  ilainuuTgcrid'td  Orbnung  ofrne  (Enbe* 
rung  gelàffcn  / unb  bie  gelicbte  juilitz.  ofrne  'Xnfanbt  ad- 
nüniitrirt  / aud1  mit  Unterfraltung  bed  iEatmncrgerid,’td  / 
unb  beffen  ®ejafrlung/  vorige  ûrbnung  tn  Atfrt  flenom» 


Io.  (goUcn  biC  Ordinari-VifitationcsUMC' 
ter  aniicticn  / uiit  immittcllî  cin  tx- 

criordiran- Vacation  atigcffcHlT  IDCf 

ben. 


.^£irf(TlK)cn  ŒîiiitjUU  imb  ton  ^orf'lôt'fidnn  (Tliurfurfî.  a VNO 
lid'en  Collcgio , bod' ofrne  etaigen  ‘Mbbruri,'  3br(r  $<n>* 
fcrlitfren  SBlajeflât  AuthoritAt/  Jurifilidiion  unb  ÎJefreit  103?* 
aufigcfetjet  trorben.  Unb  fraben  jhre  tfayfetltd'e  «fllaje* 
fait  bet;  fo  bef*<freiKr  ‘Xufjftlfnng  beffelbeu  ^uncien  3frro 
rdervirt/  bafj  uulerbeflen/  unb  bifj  tsifj  bic  angeregre 
lintcrrebung  / mib  mit  3frrrr  Xoi'fcrliclnn  gRajeftàt  aller* 
gn.ibigftem  guton  (Emtriltigen  bic  2î»glcid-ung  beflêiben 
’Punctcn  crfolgc/  3frre  Xarftrl.  Wajeflàt  3frro  frlbfl/ 
unb  3frrein  SapfetlKbcn  <Xci<frd-Qoff  ; ÇXatfr  in  dirigent 
g titrt  / jumtil.'l  midi  an  Qanbfrobung  unb  K vécut  ion  bit* 
fed  gegemvârtigen  Jriebcnfcbluifcd/  gantj  mcf'td  tvolten 
grfpcrrc  itodi  eittjogcn  (taben. 

;À>cr  ïugfput£ti(tbcn  Contèdîom  - üJcrtranbtcn  (£butî 
5ûr(lcn  unb  gtanbe  bed  fÇcid’d  Agcntcn  unb  Procura- 
tom  fotfen  flin  ^arfcrlid-cn  Jjof  / nsinn  fie  fiel’  fônften 
«vie  bic  'Aad'O^i^off’SaîM  Orbnung  mie  |ïd'  bnnge/  gc* 
bufrrcnb  legitimiren/  unb  3(>ret  ^apfcrliebeit  SDlajctiat 
Scrorbnung  / fô  ber  Agcntcn  unb  Procuraeorum  halbcn/ 
an  bero  SapfÉrlid'cm  ijoff  gemaebe/  gcm.îfi  x'erfaltcn/ 
glcidi  rvic  bcp  ber  boeHoblid'ficn  jfaçfet  Maximiliani  II. 

Rudolplii  II.  unb Mttthla;  ^nten/  umrcigcrltdr  gebultct/ 
unb  in  fctncrlcp  Siège/  tunb  ber  Religion  tPiOcn/  ange- 
fodm-n  tperben. 

go  fofi  audi  feine  gacb  butcb  bie  îXômifcbc  .^arfcrliebe 
©toltflnt  vom  Staffcrliebcn  'iammcTsgcrid't  an  ^arfrrl. 
SXnd)d'Ôoff.9Cflt^  abeicfbrbcrt  / trad  cininaljl  am  CÎam* 
mcr-gcridit  peaeveniendo  *Xed>tfhingig  gemod’t  / unb  b a* 
î)in  gcbûng  i[I/  bafclbfl  gclaffcn  unb  erlebigt  / unb  un» 
unfimb  ber  fàmptlid'cn  {Xcid,'i}>gtânbc  bem  gammeNSc* 
tidit  fem  «apfctlid  (flefej  gegeben  roerben. 


©ic  btf^cr  gefletfte  Ordiniri-Vifitationca  unb  Rcvi- 
üoncs  bed  çammcrgericfrtd  foOcii  ntnune^r  roicbcr  ange* 
|Kn  unb  beforbert  werbai.  âjcd  nber/mtt  groffen  gd>a» 
ben  bed  Kei<H/  fble^e  tîbcr  ©rtpflîg  3a{ir  lang  gant) 
angeflanbcn  unb  erlicgen  bliebcn  / ba|jero  nid't  mtr  in  gc» 
metnen  gcbrcd'cn  bed  l£amnuTgerid'td/  fonbern  ancfi 
îaufent  bod'befd’jperlid)  jufammen  auffgeread’fenen  Rcvi- 
fions-gaeten/  fur  ben  erficn  Qfnfang  viel  ju  tjjun  fêr;n 
trurt?  / Wd  ifld  verglidien  / bafj  cin  üvtraordinari-Vüi- 
tation  . gleiebrrie  in  Anno  1600.  gefd'e^en/  vermmelfi 
eined  Depututioo-îaged  angefleflet  / unb  von  ber  Sômi> 
fd'en  .^atiffTlieben  gjîaiefiât  aué  fdiirfenber  ^w^ûrjlen 
unb  gtanbe  ©efanbten/  aile  Impcrfcaion  erfunbigt/ 
von  beren  Rcmcdirung  geratbféHaget/  cin  modusa  trie 
ben  onfTgcfcâufftm  Rcvifion-gac^w  fd'Ieunig  unb  reefct 
abjubdffen/  erjbnnen/  auff  bon  iiàd'ften  ?Ceid'd--îag  ber 
Sont.  Xarf.  'ilajcflât  tmb  fAmpflidett  SHetd'd-gtatibea 
referire/  <in  gnnnner  gefjltifj  b.iruber  gefafl / niejttf  befto 
tvemgcr  aber  murittclfî  mit  ben  3ô()rli(|)en  Orduiari-vi* 
fitationtn  / bamit  feine  treitere  unb  netve  fntpcffcflkm 
unb  .vAttffung  vorgetK/  trcnltcb  unb  fleifiig  .verfa&rcn 
nxtben. 

H.  ©cil  Wc  ï'îcid'S  - -betf  - 3!  iithé  Ort'- 
miiM  ber  e£biirfiinfcn  eftutaebten  û= 
berçieben  / ®ev  ■'Punrt  toe^en  qleiefier 
anjabl  aber  aufjjelret  uierben. 

©en  .^apférlieben  îteiéd-JJoff-JÇat^  berreffértb  / (lien 
«xgen  j,ï)ict  ^ayferlieben  QRajefiât  bero  ©efânbtc  fie$ 
no^main  erflaret/  bafi  ber;  erper  SXeid>d=2)eiicinbIung 
fcie  vcrfaflt  ;Xcid'd=ijoffr:\(U|)^,lnl^nJÛ'nn  ben  gefatnb* 
ten  Sjerren  gburfûrpen  / mhaltd  ber  tfavfèrlicfcn  Capi- 
tulation, tu  ibreni  (f5ueacHcn  tibergeben  / unb  berfelbe» 
anfibrtnflid)  mit  emjtTueft  tverben  folle  / bafj  bieSeiebd» 
gtânbte  mdgemein  mit  CommiiTionen  nid't  tibercplct/ 
nod'  Mandata  iîne  Qaufuk  indiffciVntcr,  unb  au|Ter  be* 
ren  im  £Xed'tcn  naebgclaffenm  unb  georbneten  jâflen/  wi- 
bier  gie  deenrtirt  tverben  fôHen.  ®eil  aber  audj  geine 
irbmrfiit|llid;e  ©urebl.  *ii  geid-fen  barbep  ferner  gefuebt  / 
biifi  ber  3î<id’d»S7oif-iX.tib  ebener  ©eflalt  in  gleid'cr 
).tbi  ber  Religion  beptjt  tverben  mod’te  / unb  bic  jtapfèr* 
lidyn  gefanbten  bar  un  ber  eingeirenbet/  bafj  bie  Beflel» 
litng  bed  ï\eid'd‘Qoff‘ïXatbd  von  bepbcn  îXe!igiond=2)cr* 
tranbten  111  gleieber  'jinjabl  im  dtômifeben  *Xeid'  nid't  b<r» 
fommen/  Nroivegen  aucb  <in  foldyd  jbrer  .tavfêrlid'cn 
<Dîajcpût  nid’t  yiiumutben/  vÜ.xàren  nter  bed  gnâbigfien 
grbietend/  bafi  trie  gic/  unb  bero  lobltd'C  Borfabren 
ont  JXeid’  /qualificirte  Subjeita , ber  •Htigfpurgifd’cn  Con- 
fêffion  iugetbun/  von  i(jron  iXcid'd^off=;Xatb  nidje  auft» 
gefdilofpn:  •Jllfo  irolten  gie  biefélben  aud'  jynfuro  gnâ» 
bigfi  :u  bcfôrbcrn  nid't  unterlaffen/  “Jtld  i|]  biefér  q>unct 
auff  uxitcrc  tûnffiige  Bercbung  jtpifdxn  ber  SCôraiftbtn 


12.  3»  ^ «pfûfôif^cn  f wr  cé 

pci)  ber  ivODf.  23crorbiwniî  fetn 
blcibcné. 


jn  per  'prmçtfeven  gatft/  ald  liber  trelcbe  bie  °tabr 
b«o  viel graufame  Motus,  nnrube  unb  SBefdtverung  vor* 
gangen/  I>abcn  bie  dburfurpiid’C  ©urd’leuditigfne  tu 
gad'pn  inpanbtg  barauff  getrungen  / bafj  biefoibe/  fo 
mol  m puntflo  ber  (rbiir=5Btîrbe/  ald  ber  funben/  année 
lufj  lutb  ju  grimbe  mod'te  bengelrgt  unb  vertragen  iwr» 
ben.  ©tetvetl  aber  SBeletunbtg  / ed  aud  bad  bodièb» 
l«d<  eburfürpiide  Collegium  ju  SJhiblbatifën  Anno 
1627.  alfo  befunben  / bafj  ber  proferibirte  4>fnlfgraff 
fŸricberKh  affed  bed  Unb«ld/  fo  in  3t>rcr  .Çavferl.  ajtnje" 
pat  (Erb^onigretrf'  Bé^riinb/  unb  folgenbd  im  !\ôini» 
fd'en  ïXad>  entflanben/  ein  ^aupt-’ïnf.uiger  unb  llrfacher/ 
unb  3bre  ^anferlitf^  2>îaitfiât  fainpt  bero  bôd'flgeehrtem 
SJatifj  Nimber  in  viel  Million  gd'ulben  utib  anbere  grof^ 
f<  gebuben  fouimcn/  au*  fjKild  grblânber/  tvegen  bed 
auffgewanbten  ^nego-unfoflend/  Ntbinbett  lnfTen  miiffen/ 
unb  bâfrer  von  3fr*«  Rcfolurion , trie  fîarcf  unb  fiiftng 
au*  t£frurfur(Ili*e  ©urd’leuri;tigfnt  ju  ga*fen  ftd>  ba> 
rumb  bemtifret/  mtfrt  irei*cit  ttH>£len  ; %té  M ed  ben 
beinjemgtn  / fo  3frrt  «apfêrl.  guajefiat  tvegen  berfélben 
(ffrnr-mib  fanbe/  fur  3fire  (TfrurfiJrfiIi*e  ©ur*Ieu*tia» 
feu  in  Banern/  unb  bie  5Bilfrelmif*t  Lincam  , au* 
fond  gnnad't / fotvol  tvad  3frre<JanfcrI.  gjînieflnt  rneaen 
etlidver  gnwféner  iVâlçifrivr  ©icner  0uter  ûngeorbnet/ 
aUcrbmgd  verbleiben.  ©0*  foU  tvenlanb  Cfrmfiîrrt  ifrie» 
bffi*d  bed  2)ierbten/  'Pfalijgraftnd  bo;  t>^ein/  frmtet» 
Jaffuen  ,vraum  3ittiben/  3frr  leibgebing  / fo  viel  fie 
beffen  n*ng  liquidiren  twrb  / pafftrt/  unb  bed  Profcri- 
birten  Sinbern/  tvann  fk  (î*  vor  3frrrr  ^anferl.  3JIaJ. 
gebiifrrlufrtn  humilirot/  cm  tfilrfl!.  Unterfralt  aufj  Stan* 
férlidvn  gnaben/  unb  nitfrt  aud  grindbigreir/  gemadût 
tverben. 


13.  ©otlctt  ben  îi)lfifcf)cn  (Frbcn  bic  af- 
lignine  400000.  îi)a((r  bctabft  nier* 
6cn. 


©ie  îtjffififren  (Erbett  fotfen  von  bem  im  tyréogtfrumb 
Braunfthveiq  fucccdirotbcn  l anbd^ürpeu  / unb  beffen 
(Erben  unbSuccctTom,  ifrrer  aflignirten/  unb  von  benen 
îjerjogen  ju  ©raunf*tveig  unb  Itineburg  vorutald  bclieb* 
ten  unb  ju  jafrlen  bnviUigfen  viermàfrl  ÎJunbert  ïau* 
fnib  2Çei*o  "Ifraler/  in  a*i  3^frt^n  natfr  emanber  / iebed 
3«frrd  in  berfeipjifd'en  ûfiermef;  / unb  jivar  Anno  1657. 
juin  crffcn  mafrl  mit  funffjig  'îaufenb  3Cei*d»îfrala/fainpt 
einem3tvep)âfrrigen  3»«d  von  ber  gantjen  Summa,  je  jiiuff 
vom  ^rnibcrt  gerctfrnet;  Unb  bnnn  ui  beT  ©fleruufj  Anno 
i6}t. 


Anno 


DU  DROIT 

!6?3.  micbmimbmit  funftig  îaiifcnb  0tticbd»‘îfwl«  / farapt 
cmtin©û»*3i&r<fltn  3inf)  von  Nin  $e |l  Nr  $aupt  Sum/ 
otamabl*  nui  «Jiiitjf  nom  £unbcrtg«cd>nft:  unb  fo  fort 
<ui  / Nü  ûbngm  5CtfW  / jtNOmablô  jufarapt  bon  ,3m  e 
in  Annis  1639.  unb  i6ao.  & fcqucntibus,  bejnbUt/ 
unb  untrtNfTcn  N9  ibrcr  Hypothcc  unb  Aflignarion  gt* 
Idffat/  in  2}crbl«bung  abtr  Nr  Skjabhing  tmtd  obtr  an* 
ban  itTintnd  ) rcitNruuib  )U  iforct  oongtn  Pofldlion 
ber  aflignirwn  ‘ïtinptcr  reitituirt  mtrbtn.  ©k  vol  Dato 
bicfc 0 $ricbtn*Ê<bluflW  in  btrfclNn  tèd'ulb*(èaeb-<rr 
«rftbttntnc  jjinfc/  n>K  aucb  bu  aufj  NnftlNn  Vempttrn 
Mon  erbebem  SHutjungm/  fofltn  mnb  ‘JriebmO  unb  i\it» 
%t  roillm  compcnlut/  unb  nüc  batvon  gmxftnt  -Joibf* 
nmgen  bcpNrfntd  gcfbflrt  fcçn. 

4.  ®ic  -J»cr$egm  ion  SDïeefeliurg  iei> 
iÇfcn  tanbeu  wcrbleibcn. 

■2Btgm  bfi  Jjmjogm  ju  <ERetf  knburg  brt&tn  3brt  Sty* 
ftrlieN  «Dtoj.  fidi  / umb  gtmcinm  -Jntbtn  mtUm/  unb 
mu)  bôd'ftongcborntr  ©utt/  ou*  umb  Sf/ttr  gfrarfutfil. 
îDuid'I.  ju  lèacffm  bc^nrriicfxn  Intcrceïïian  mtflm/  bu* 
bmnflânt/  td  moltm  3brt  .SaçftTlicbt  2Rajtflâc  ©ie/ 
bit  bt»N  Sjert jogm  ( wofém  ©ic  gtgmmârngm  ‘JncNn* 
©dlnf}  bonrfbnrlub  unb  ttmrcflitb  accepnrm/  unb  jitb 

ÊlciKm  gcirntf}  wtbalffn/  aiicfj  Naît  ifjrcntb.ilben  fonNr* 
a begruffaim  Memorial  gtbilrtnb  nncbfominm  merNn) 
anfbfriimb  ju  Sapftrlkbm  SjuINn  imb  ©nabm  mt|Th<bs 
mm/  unb  bcp  ianb  unb  Jmtbm  geint}  rûb‘3  wrblnbtn 
Icffm. 

15.  Selle  ter  &«)fcrMcn  Slîaieflàt  unb 
ècto  afnrtirmbcn  ailes  abgcnommenc 

reftituitî  / 

©ie  Reftitution  btfre flfatbe/  fbffen  btr  SCômifcbm  5iro* 
frtlitbm  ÜJlcifft.  3b«m  Srtjbauft/  nucb  aflen  bero  alh- 
ftirmbm  GbuT’.îurften  unb  ©tânbm/  <*0  bann  aOen 
ibrm  5ricgd*2)airmtbtm  / unb  bero  Xâtbrn  / ©imern  / 
ianb*©tânbcn  unb  llntcrtb.tntn/  uucb  OrNns.-fmtm  / 
unb  in  gontin  oOtn  unb  jtben  angtbôcigm/  ©cifcmnb 
gBcltlicÿtn  Societet*unb  Communal  / memanNn  and» 
aoMimml  in  rpecie  aucb  bon  Sjtrtiog  ju  fotfrrmgtn/ 
unb  fetneu  angcljôngcn/  von  b<n  *aug^urgifcïim  Corrfcf- 
fjons  SEknoanbtm  tètonbfn  / aUt  i(n<  ©urfnrftmt^ilmb/ 
gilrftmtbümb/  ©r<*ff>unb  ftcrifcjmjftm / fanb  unb  écu* 
le/  gcljlôflet/  2Jcftungm/  lugmbi  0rilnbf/  unb 
ufler  £nb<u  }uftc{Knbc  ;Xn»b<n/  ©ûlbm/  Slutjungm/ 
0{fôBt  unb  nllt  étttaf  nvIt^K  fHtÿcr  Anno  id}o.  mt* 
ftanbcntr  Unru^c/  nuefc  btô  jfonigtf  Guftavi  Adolphi  in 
Gefy vtbfll  :t-  TCnfunift  au|fV)  Ânc^>$Bobcm  / iingta 
nom  nu  n irorbm  / fb  vul  3b«  XopfciL  2)inj<ftnt  unb  bu 
10  Alliftircnbc  ju  gtbactittt  3<it  in  Foileti  ge(>abt/  obtr 
3&ncn  vouiôgc  buko  d'inifes  fonfc  gebûbtet  / eue  môt^ 
t<n  (6  in  Anno  1630.  in  Poflcllion  gtÿabt  [iab<n  obrr 
mit/  mai)  mib  une  vùl  <£«/  bit  ‘ïugfpurgifci.'m  Con- 
fclTions-2)fru>aiibt(/  bavon  nod>  ftlbji  in  ijnnbm  fcabtn  / 
oïmwcigtrli^  reftituitt  unb  ctngtrâuuut  îperbot.  3<N>(^ 
o^nt  éfrfuittung  auffg4»lxnfï  Siubungm / trliotntt  JCrttgtf* 
Çxfrôbm  unb  auifjotûnbttr  unto|i<n/  aud>  obnt  anige 
Danolirung/  obtr  jufugung  unb  ©<|lattung  tinigtd  fri. 
uern  rorfctjlufrm  xèd'abmd  / mit  aufti  obnt  ‘Xbfujirung 
©tftbutjto/  unb  anbtier  an  bcnfrlfal  0«tfm  amtod'  bu 
pnblidbcn  Mobilitn  / aufltr&alb  »ad  jtbti  ^|>til  an 
gtuefen  unb  Stimifton  f<lb(i  babtn  gtfdaftt  obtr  îmtgt* 
tradjt.  Unb  follcn  bit  Unttrtfranm  / ba  fie  an  tintrn  obtr 
«înbcrui  Ort&  'Ptiidt  gtlti|ltt  / unb  m»  vtniNjnbtgtmad't/ 
(ictvon  lof}  gcjtfcltt  tverben. 

Me  awsieartige  <Votematen  ater  mit  ge= 
meiiiem  tlierju  aiigchalteii 

recrbcti. 

nbtr  bit  attfjtvnrtigt  petmtatm  unb  Nationen , 
in  fpecic»  bit  gron  ‘Ÿrantfrtid’ / ©dnvrttn  unbanbert/ 
bit  nitbt  SRtidi«*iètànbt  no<t>  fceiftn  ©litbtr  fo'n  / obtr 
bafltlbigt  anjft}t  recognoicirtn  / obtt  glad/  iXctd'd» 
©tânbt  unb  btfftn  ©litbti  nxrtn  / jtbod?  ju  bttftm  Jrit* 
bm  ftd)  mdt  btfmnrn  / uoth  btrafàbtn  ganâfj  rct(>altfn 
ttiîrbtn  / in  Sjanbm  imboi  / |u  btffm  afltn  mtîrrflidxn 
unftblbarm  Reftitution  unb  QÎMbtrttlangung  / folltn  3b T 
xt  iàur^  iJûrfHùbi  ©itrd'ltud>tiglttt  jtt  (Êmbfm/  fo  mol 
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bit  anbtm  ‘Jlttgfpurgtfd'tn  ConfcfrionO.SDfrttianbttn  An  NO 
(£bnr  * Jürflfi»  unb  QtWlt  / trmin  êit  bwftO  Jtitbtnd  A 
mit  goncfltn  rvollm  / btr  SXomifdm  Sapfctltd'm  üJIajt*  1^35’* 
fiât  unb  Nntn  (£atl?olifd<n  mit  gtftmbttr  ï>inb  unb  ^u> 
tfwt/  *n  Jtraffi  bufto  23tittagtf  unb  ^titbfKiabcO/  and» 
Auffgtndttn  gtmnntn  fanbta^tKbtnO  unb  fXftd^  s£>tb» 
nnng/  ohm  allmTlnfluubt  fcflflW  nuff  SKonft  unb  ®ti» 
ft  nnt  bavon  unttn  btp  bti  Execution  tes  ‘Jritbtu* 
iëd'lttfltd  mit  mtbrfim  btitbtt  motben. 

£>odi  vcrfkfct  |id'd  in  allmtgt  / bafj  in  btm  nât^fi 
vortKTgcfjoibcn  Periodo  gtmtlbtttn  PuneftO  btt  Reftitu- 
tion nid.it  gfmtpntt  / and'  mtf?t  l'tgrifftn  fnjnb  bifjmtge 
@<i|l*unb  Wcltlidt  ©ütttr  / fo  }«tar  Anno  1630.  notf> 
in  Üatljolifrf'fT  itianbe  Sjânbcn  gtmtfhi  / jtbod  nbtt 
Srajft  iintcrftbifbmtt  Punâtn  bitfto  '5ntbm*(£d'luflt8/ 
brn  ïugfptngifdm  ConietlionOîSjcnvanbrtn  blabm  fol* 

Un. 

16.  ®argegen  trellcn  3fjrc  Sanfcrlicfte 
SWajerfâc  Me  Stiigfpurgif^e  Confcs- 
fions=23cnpanttc  reftituiren. 

©argcgtn  fôfftn  unb  moOtn  3bt<  ^npfrrlicbt  ÜKm'tflâc 
unb  fàmptlicbt  <£Tatboïifcf><  ©tanbt  unb  btto  ^rttgd» 
Sknwnbtt  / nticl>  ÿinnntbcrinnb  aam  ‘JlugfpurgiftfKn 
Contenions  » SJtnvanbttn  £|>iti  * ^Jiîrflen/  .yiir  jlen  / unb 
0tânbm  NS  SÇticb*/  imb  Nto  Sâtljtn/  5>tntrn/fanb< 

<&tânNn  unb  Untrrtfmntn  / unb  indgantin  allen  unb  jt» 
bm  if>rm  'Xngcljôngm  / üNinD  nicmanbt  ( altf  bit  fo  von 
Ni  Amniftia  excipirt  |<çn)  auOgtnoutmtu  / rcftimirm 
unb  tinràumm  / unb  gltic&tr  0tftalt  btt  unttrtfwnm  von 
btt  Pflit&t/  bit  fit  an  eintm  oNt  anbtnn  ûrtb  gtltifltf/ 
unb  fui)  baimt  otnvnnbt  gfmatljt  / lestdlm  / tvoO  von 
bero  £bur»'Jiir|lmftiuinNn/  jÇurfkmhtiinbtn  / fanben 
unb  f cutcn  / 2Jt|lungm/  ®cblô(ftrn  / pâflm/  litgtnbm 
©uînNn  / unb  aOtt  ©nNn  tm  Stitb  îufld>mNn  9ètn* 
tbm  / ©tilten  unb  Sftttfjungtn  / unb  alltn  £>rt|jm  / mie 
bit  OTrtbtntn  babtn  / fatber  Anno  16^0.  tnfflanNnct  Un* 
tttb<  / natb  ■Xnfunfft  NO  jlonigO  in  ©climtNn  nnflfe 
9Cntbd  SBobtn  / von  aHftbotb|lg<bacbttt  3bror  jTapf^rli*  • 
tbtn  aJlajtftât  Nto  ttiftftirmNn  i£bur  * ^lirfttu  unb 
«ètânbtn  / aucb  5fritg0  » SDtitvanbtm  occupm  gtmtftn  / 
oNr  Nn  ‘augfputgiftbm  ConfeiTion0»23tnvanbtm/  ver* 
môgt  bieftd  jriebm  » ©tblufltO  / bletNn  foffm  / unb  fol* 
ib<*  glcitbfald  obnt  Dcmolimng  obtt  Rufügung  imb  ©t* 
ftattung  tinigto  ffrnttn  vorfetjltcbm  (è^aNiiS/  tmt  aucb 
obnt  Qibfiîbrung  ©tfcbiitjtO  / 0N1  anbtro  an  Nnfelbm 
X5ttb<n  annotb  bffmblicbm  Mobilitn  / aucb  obitt  (Frflat* 
tung  auftgtbobmti  £fîu$ung/  rdittmet  ^rifgo»i£d'ibm/ 
unb  aujfgtnwnbtti  Unfofltn.  TtuflVrbalb  tvad  jtbet  îbtil 
an  ©turfm  unb  Munition  , mit  oben  gttntlbt  / fcibflcn 
babiu  gcfd’cifft  obtt  une  fûfi  gebtad't. 

banmrer  2BolffêiiMiftel  uni  OTleniurg 
gemepnt  fetjn  fcllen. 

îficbtn  unb  uNt  bitfcm  / b«bm  umb  JrieNnO  mifftn  / 
bit  9èômifdt  ««pferlitN  gjtojtflât  aud'  vtTWtBtgtt/  Nifj 
mao  bnj  btr  ira  gîitbtt  .(è^id'ftfebm  (frarfj  Anno  idij. 
mttlanNnm  UnnifK  occupirt  motbm/  Nirunttr  bann  in 
fpecic  bit  Stflung  'Bolfftnbüttcl  unb  «Jlienburg  mit  tu 
tntmt/  Ijttm  rctbtm  Jjerin/  unb  afltS/  mad  3brt  Son* 
fttlidv  QJlajtfJot  unb  bero  AlfillirtnN  fonfkn  umbr  von 
©tàbtm  unb  SDtfhragtn  Nttt  X>tttba  in  ibrm  îjânben 
tfobm  / aBtrmaffm  mit  obgtinclbt  / obnt  Tlbflaimng  ber 
aujfgcbobtntn  «Jîujungcn  / obnt  ‘Xbfiibrtmg  nodi  baftlb€ 
vorbanNnen  ©tfdni $<0/  obtr  anbtttr  Mobilitn  / aufTcr* 
balb  maO  an  ^tftefen  unb  Munition  (£ie  unb  bit  (£ntbo* 
lifdm  babtn  brtnatn  laflen  / foDrn  unmcigcrlitb  rcüituirt 
mtrbtn.  3fto#  NfdtiNntlub  unb  alfo  1 

17.  £I)iir*Sact)lcn  Me  aile  inljaienie 

Ort  reftituiren/ 

'JPaé  (Tbur*5iîrfUitbf  S'utd'lmelitigfftt  }it  Satbfm  ira 
5tômgtci(b  sgébtunb  / unb  Jjtrjogtbumb  èdltfim  «ma 
noth  inntn  ^ac  / bad  follcn  unb  moffen  ©tint  £bur» 

‘Jikfilitbt  Surd'lmcbtigfnt  in  }ebm  îagm  / natb  ém* 
pfab^â  bitf^  mit  <?apftrlid*<t  ailajtflâc  Jjanb  unb  Se- 
cret - 3nficgel  Nftafrigten  ftnebmd  / obnt  aftm  'Xuflmt* 
balt  / reftituirm.  3bf  Sritgë  *23olcf  bavon  a&fiîl>rcn  / 
unb  Nr  <?apftrJiebm  fRajtflaf  oNr  NroftlNn  bifî»  «n 
fpede  0cvolImad;tigtni  ^Stfeld;Chabtm  bit  plan  unb 
M 3 2ît» 


2>4 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  ®<f,un3<n  / fo  fif  tfwa  innen  fui  ben  / abtrtttn  / 6a mit 
ffin  anberd/  al»  bad  Sapférltcbc  2?olcf/  bicftlbe  prxoc- 
lojf.  çupircn  tnôge.  £>a  aucb  ecman  anber  2)olcf  nodj  barrit* 
ntn  l.îge/  moflen  3l)t<  (£b»r  > jjtirfiliebe  ‘ÀJurd'ltud.'tigfett 
bafielbtge  / mo  3brt  tfapfcrücbe  tOiaieftat  ed  aUergnâbig# 
beqcbren  ivürben  / mic  3brer  alsbann  un  91  «mm  3bret 
£npferli(b<n  '3>îajeft«U  unb  bed  S).  Stricbd  fiibrenbcn  Ar- 
mada [jcraue  brmgtn  belffen. 

(Fben  ailé  «m  felbigen  ïag/  ba  bit  Rcftitution  ber 
&n>fêrli<htn  ÜRajcftaf  in  Qtymca  unb  igd'lejîrn  befdnd't  / 
fbttm  unb  woBm  gltub  fo  mol  bu  Sapfcrlid*  SDUKfuU 
ber  » JÇûrtHicl'fn  £>itrd,'lcud'ti^feu  ju  igad-fen  reih- 
tuiren  imb  abtrttten  aile»/  ma»  von  bero  £bttr*$iirfttn« 
t^tunb  / ober  anbtrn  3bro  jugebéngen  fanben  / 3brer 
5?apfcrltrf<eii  SDÎmefàt  ober  btro  SJmen  Afliftvntat 
Snegd  » 2>olcf  aldbann  in  S5<f.i$ung  nodj  baben  mbd'ttn. 


«iiÿ  bm  (îatftofifdjcn  ju  bon  3^rtgcn 
wrfKiffm. 

Ço  bnnn  foffen  unb  moflen  3bre  ffbur  ? Jurffliche 
CDuTd'Ictidrii.;frit  mit  erfl  angeregter  Xopfcrlitben  Sîeid’d» 
Armada  verbdfoi  / bafj  au<b  ben  Ç£atbolifd>cn  im  iXcid) 
bad  3&r,g{  > biefein  S&tttwg  unb  ;Jrtcben  » igcl'luf}  gts 
/ juin  fddeumgfttn  mteberurab  eingerauinbt  merbe  / 
et»  mod'tcn  fief'  gkicp  bit  anbern  ‘Xugfpurgifd'en  Confcs- 
fiond  j ORtroantoe  dbur-ftilrfltn  unb  (étant*  )u  biefêin 
Accord  btftnnen  / unb  bemjelbigen  geiuiifj  verfcalten  / 
obfr  nid)t. 

(Entgegen  fott  von  3f>rtr  jfapforlicfKa  SDiajeftit  unb 
ben  datbolifdben/  mit  gefombter  Sjanb  imb  ^ut^at  cben» 
ui<tyigc  Sjulffè/  SKettung  unb  SBiebtmlangung  bed  3(>ri» 
gen/  jtbem  'Xugfpurgifd'en  ConftÆond*2)ermanbten/  fo 
tritl  font  nad,'  Kuduxifung  biejëd  Jrtcben  » i5d;lu|fed  ge» 
biiftrtt/  grbeyen  unb  wirberfa&ren. 

3nmaflcn  batui  aud  ijtcrmit  audbrilcflii(*bebinget  mot» 
bru  / bafj  bet  £f>ur  «jurflliden  ©urrtlcud-rigfeu  tu 
SBranbmburg  / mamt  vgit  ftrt>  ju  biefer  Pacification  ver» 
flt&fli  / unb  in  aflein  brguenun  / (mit  fie  bann  von  bie» 
fem  Jtieben  nitbt  audgtf<tiloflêu  / noefc  unter  bm  Kxcipi- 
*nd»  ab  Amniftia  ganepnt  fcçti)  bie  Qtnmartnng  unb 
barubet  tiaboibe  ©cltbnung  au  ben  qjommtrifdien  ian. 
ben  / unb  foujlen  allerbingd  verbleiben  / von  3brer  jtap; 
frrlttfen  2Jîûi<pût  ancÿ  bieftlbe  barbtp  grftyüçt  niaben 


18.  ©cil  ber  Oter  » imb  OTicbcr  -•  Sârfjfî, 
f(6<  Stiiofi  »om  ÆitiwcbiRtm  2Jclcf 
liberirt  IBfl'btll. 

9ïtt(jt  aCein  aber  twgcn  ber'Ponuntrifdyn  (anben/  fôn> 
bern  and)  foufl  indgeuietn  / foC  raan  conjunûis  viribus 
ti(b  bahin  bemtîljcn  / bafj  ber  i^ber  > unb  Sîiebrr  *$-âd'fÎT 
fd-e  grnçfj  von  fiembbcn  / unb  infonbtT^eit  bem  (gejnve* 
bifd'en  / unb  anban  barijt  licgenbem  / unb  birfem  irit. 
ben  » <rctilufi  fïd>  nidjt  gemafj  uer^altenbem  ^ntgdrQjoirf 
hberiret  / folched  vond  Seid?d  > CBobtn  abgefcbafît  / unb 
ba  <d  niebt  gutmiaig  tveirten  tnîrbe  / mit  jufannnen  gefe^ 
ter  îBlfld’t  baraud  gebradjt/  bit  •piaçe/  meltbc  ed  bcfcQt  / 
bavon  btfrepet/  unb  iliren  vorigtn  Jjerrni/  unb  benen  (ie/ 
Virmôge  bitfed  Jricben-êd'IuiTcd/  ge&ciren/  uumcigcrlttf» 
wiebermnb  emgtrâumt  tverben. . 

(gben  befjgUtdyn  foO  audj  un  ob<T  9îie» 

ber  » îXl'nnifd  en  i£rapfj  / unb  fbnbtrlitfc  an  bem  ®<fer» 
(ftrom  gefd'tÿffl/  barmit  aud'  von  unb  and  benfdbenï'r» 
tlîcn  bem  Soi'  / in  fpecie  and’  3brfr  ^upferltd,'en  'Jîa» 
jeflat  <£rb=^onigwid,'  unb  (anben  / mener  feint  ©efa^r 
ba boro  ingejogm  mtTben  môge  / fonbern  bitft  Jrtebe  ri» 
neut  jcben  fane  iXube  brtuge. 

SBdim  ^Itbed  gefritlxit/  ober  inan  beffen  btpbtrféitd  in 
tviirtflicfcr  Krfceit  Ngrijfen  / fôtftn  bem  juriiliéen  Sjaud 
ÏBraunfd’tvttg  unblûiKburg/  foed  btefent  iJtiebciMèd'Iitfj 
ftcb  accommodirtn/  tmb  f int  vires  ju  belTtlbigcn  3DoD» 
frirfung  / mit  ber  .Çapferlitben  3)ta|e(lât  unb  bed  SJ. 
iXeid'd  Armaden  jtrfàmuKn  fcÇen  mûrb  / bie  2kfhtng 
^olflenbutul  ! unb  aCe  anbere  i>erter  / 2>e|îungen  unb 
‘Pliïijc  / fo  hotfigebad'rctn  Sjattd  juflAnbta  / unb  vcrmôge 
biefid  Jntben  »\£d;lu|Ted  gebubren  / rcllituirt  tmb  abgt» 
tretten  ivorben. 

(gin  gleid>mâfuged  foff  mit  allen  anbern  <pi.îjen  / mel» 
d'<  3hrc  Sapfêrlitbe  i3iajejt.it  unb  bit  (£atbolifd'<n  etman 
ber  ûrtbm  mut  Swtten  / gcgm  affe  bitjenigt  / bentn  fbltÿe 
vorhin  jugt|lanbcn  fcpn  / gffd>tKn. 


19. JBottcn  'ÿn-  Sfanferlidic  as«|cffdt 
ten  (ÿBiin«ofi!UH-n  Mc  mhabmtc  iride 
ipjfbcr  «tnenen. 


' aw»n  «‘"v  un  ebitt  » txpeinjfdien  / Ober  » Kbeinrfcfyn/ 
, Wapenfd'en/  édurabifcben  unb  ;$rAntfifd>en  £rovfi/‘fet 
: dCouufdyn  ^arferluben  ÜHaje^âl  unb  bm  tfatboltfdyn  / 
f.unpt  ipren  ÜHit  > Qiermanbcen  / infônbtrftdt  bem  Sberpo* 
gttt.t*on  lotjjringen/  unb  feinen'angebôrigen/  bad  Uriae 
: plcnanc  , mte  obvtmelbt  / relbtutrt  / unb  aüe  anbere 
«cfa«ung  abgefd'ajft  / rvoCra  3{»re  .tapferltdit  iDlaieilit 
rectproce  benen  Kiigfpttrgifdjen  Confdftond  » SBerivanb* 
l Mm  jeptgemelten  l£rapfm  / fo  fü*  Ju  biefem  Accord 
gltidxT  0e|ialt  befennen  / unb  bttiftlbigm  voffniMqi 
l)fiffen  mtr  ben/  bie  von  ijiren  lanben  mbabenbe  lyjtt  .pii, 
unb  Om(yt  mieberumb  abtretttn  unb  emriuuim/  aud) 
aud  iXcgenfpurg  bit  Goamiibn  abjupren  Itifen. 

Ùb  abn  glo«f>  3prt  «apfrrlicpe  (RajtfUt  fblcfier  0t. 
fla  t ttlidw  Oertbtr  in  beintlttn  grapfén  noeb  befriif  be. 
0«ltm  / fb  hatd  bod)  bitf:  fl.mlub  alsjtrebtt  ffttvntnu  / 
baf,  bit  etanbe  / mtldxn  felbige  vt(k  ùmfa  tuflthtn  / 
mtbt  foüen  fd'ulbig  feçn  / von  ibren  fanb  unb  ftuttn  lân» 
gtr  «udjublribtn  / ober  (td>  berjelbigtn  Segterung  >u  m, 
baltm/  t»d'  au*  fold*  ^apfrrlitbt  SKeicbd  » 53efit|una 
aud  bem  3J>ngen  ju  befolben  unb  ju  vèrfbrgen  / unb  fol» 
1 TVtffL ûUnn  ’u  fonbern  and  ben  gcmrtntn 

Aeidj»  1 Conrnbui lonibu»  fofl  bie  Unterbaltuna  bedjtm* 
g<n  ilolrfd  / fo  ubtt  bie  ordinana  bey  fneblidjen  Reiten 
j dW^nlid't  Pnefidia.  notp  metttr  jur  ©efapung  emgekat 
1 rotrb/  bftgenommen  merben.  (Ed  fou  aud'  von  benfélbetj 
©efabungen/  fememigtanb  an  ftintn  Ol'ngftitlnlyn  tmb 
anbern  J imbus . fo  bann  Œmfunfften  unb  Intradèn  / ri* 

, mger  gtnbalt  unb  (Eintrag  btfdiebtu  / fonitm  tr  / btren 
ungefnnbert  / mann  er  fid>  ju  bitfom  ifrieben  » ©*luf. 
murtfiidi  beftnnen  / unb  bemfelbigen  gtm^j  verbaltm 
tbut/  alltd  btdKnigen  genieffen  / >u<tTm  er  vor^n  befugt 
gemefen/  unb  it>m  ûj  biefom  edilttfj  nitÿt  bmoauntn  ip. 

io.  ©bk  ber  j&crften  Boit  Çotbrüigm 
«tterbingé  reftituirt  iBtrbcn. 

2B«<ltn  M SjtrfcjU  B<m  ifl  fimnii  tnfoni 

berpeit  bebingt  unb  abgerebt  morben/  bafj  er  ju  aflen  fa» 
itoi  <anb  unb  feutfKn/  etblofforn/  pàfen/  2)eiiunaen/ 
liegtnben  0nlnbai  / 9îubungtn  / ®ulbni  unb  0efaîlat/ 
Sjod'çeittn  / SS>ttrben  unb  ©ereebrigreitcn  / affemfwUKn/ 
mie  er  biefilbe  rafo  in  Anno  i6go  ge^abt/  nit^td  audat» 
nomuten  / rettiruirt  / unb  barbep  erfwlten  / au*  m*t 
nadgefoljen  nxrben  fo«e/  bafj  meiter  etmad  an  fotnen  îBt» 
jtungm  demolirt  / ober  ibme  einiger  vorfoSlidyr  lèdvtbt 
jugtfugt  merbe.  (golfe  td  aber  liber  3nvtr|l*t  gtfd'cbai/ 
foQ  foldvfi  von  threr  Snrfcrlidvn  îDiajefoit  unb  von  benen 
btefen  '.Jrteben  <g*lufj  belitbenben  (îbttr  ^^tîrftm  unb 
©tanben  bed  Stid-d  / an  ben  2Rrurfad'en  unb  Sjelfford 
Sjtlffêm  nidit  ungeanbet  no*  tm.ierod«en  gelafjtn  merben 
‘£«e  2kthmg  philtpeburg  gtfiort  ni*t  mit  in  biefen 
Rcftitutiond  .Pundl.  fonbern  3f>rt  Xapfrrlidw  iBlajeflit 
poben  jl)r  rciervirt/  td  barmit  ju  palten/  miette  ed  fur 
ftd?  une  bad  Sj.  tXômifd't  Sncb  am  bejltn  btjtnben.  unb 
mirb  foltbtd  / mit  alltd  anbere  / tretvlttb  / erbar  / obnt 
aüe  argt  lift  unb  0efefo:be  verjtanbm  / unb  bofi  Ntrmit 
ita*  îeutfeber  (frbor.unb  Ku|xid‘tigfe«  gtbanbtlt  merbe 
SBad  bann  bep  biefer  ab  Anno  1630.  bift  dato  où 
mcbrten  ^criegdiibting  bie  bifjfKnge  Intcrimd  » ÇJefifcr  / 
gegen  nnein  unb  anbern  9îad'barn  aiïcriret  unb  tu  be* 
baupten  ftd>  unter fotnben  / fotte  frinem  îb<il  Sortfjetl 
ober  e<fwben  brtngen/  fonbern  bep  bemjtnigm  / rcad  m 
btrfêlben  .«negdubung  üblid)  / biUitfi  unb  rccÿc  mar  / gc 
laffen  merben. 

Wk  unb  jebe  Sritgdgtfûngtnt  / btrtn  Principtkn  fïtf> 
biefer  '«Jtiebendbanbtlung  aUabmgd  wiireflidi  beauemen  / 
fbflen  jn  aflen  unb  ieben  îb«ilen  / obn  anig  lôfegdbt  / 
von  Publicirung  biefed  ^ebend  / Innnen  9JlonatBfrt|t  / 
etlebiget  unb  auf  frepen  tfufj  gefteflet  merben.  bafj 
biejemge/  nxldie  fidi  aflberett  gcfdâçet/  ober  nnc Ranrion 
verfprod;<n  / bieftlbigc  erlegen/  unb  burd'gtbeubd  afle@c* 
fangene/  cd  frp  glcid'  rine  Rançon  von  ibnm  vcrfprotben 
ober  ntd't  / bie  unfoften  / meld-e  ouf  fie  ui  nybembct 
Cuflodta  ergangen/  erffatten  foflai. 


21.  SeU  ein<  Ammilia  allcé  Bonian^oien 
aitfiifnditct  iratcn. 

^mifd'cn  ber  iXôtnifc^cn  .Savfcrlid'cn  Oltairftât  unb  bc» 
tien 


Anno 

l6}f. 


DU'  DROIT 


DES  GENS. 


*5 


Anno 

l£»3f. 


mu  tn  (Eatbolifehat  / 3*e  aHiftirtnbtn  <£bur»  1 
•Ciir|kn  unbôtAnbtn  b«  SU»**/  micto  alltn  btroSntgd*  | 
ÜJcTwaoHnt  <m  fftnan  / unb  tain  ©tina  (£bur  » ‘Jurfi*  ; 
|i*«i  ©ur*laudmgrcit  ju  ©n*fo  / mit  au*  nüni  an* 

tira  3l?rtt  btfjbmgni  'jxutfà  jugetban  gtwtft'  ! 

ma/  btr  Tlugfipurgifdwi  Confcffion - âlttmanbtcn  ©ton»  1 
Mi/  am  aabtru  ilfo  / mann  (k  fi*  fnwt  cbrr  fbnbtrd 
in  biffent  ,frtebtn»<è*lufj/  unb  ju  bctlcn  gànfUcbtr  2)oU* 
fbr«f»uub  STitnbhobung  / alobolb  na*  btffelbm  Pubüca- 
tion  . unb  <tn  jrtKii  ©tanbt  buvon  gclmigcnbtn  Q&ifpn» 
(d'flfft  / rôt  S2>crflicfrun3  btrtn  brtmttn  befhmbttn  fotn 
Zagt/  unb  nlf»  ohn  tuttgc  SBtrjôgfttmg/  mûtdü*  Mue»  ; 
moi  / tKnfcibtn  nnncÿimil  / afltcmngd  baron  wtwuiijro/  I 
unb  itd;  bariu  vtrbunbtn  nw*m  / »f»  tint  vcUfommoit 
Amniftia  aüfd  btffen  / fo  bcç  Mefoc  lt$tnt  Sncgdubung 
bon  Anno  i6',o.  an/  im  S)>  iKémif*<n  3W*/  iw*  ttn* 
funfft  btd  Sônigd  in<5*wàtn  «ttftf  SX«*d  fflbbcn/  I®1* 
Mai  3b«n  vorgtgangcn/  unb  rond  baruittrfa*  gtgebtn/ 
gtffofftrt  unb  aufg«i*tet  / unb  oüt  flRîfjb<fltgfnt  / Un* 
muti  unb  SBibmwDm  / fo  babtn  tntfimmgtu/  unb'ba* 
fctro/  auf  uwffÎTlcb  ®cgt  td  au*  q^&xhcn  nw*K/  b®* 
fûrgrfu*»  irrrbcn  fonte  / gAtrtli*  .iufa*obtu  / btrçtfialt 
unb  alfo  / bofi  btrfttben  voit  fntitt  (gottn  wntet  m un* 
fluten  nid>t  tu  gcbcntftn  / no*  beromtgtn  tin  îW  «tuba 
benanbttn/  mcbtr  bur*  ©titt  ober  9U*t/  unttr  coMto 
Itn  ©*ttn  niefitd  jtt  prztcndirtn  / no*  vorjuïctubtn  : 
3nfonbtrlMit  abtt  au*  ba  Sh<gd»Unfofkn  unb  jugtfüg» 
Un  ©efcàbtn  h.ilben  / fo  mol  3b«  Jtapfoli**  Wttjmt/ 
bero  ftu*  unb  ffanptli*e  £a*oltffrt  £bur  » fturflm  / 
Q-ürffm  unb  ©tânbt  jtgen  bit  anbtrt  Sritgd  * ^artlNT)  / 
bu  ‘XugfV|urgif*t  CexifeflHwd  »®tnuanbt<  / unb  bann 
au*  fcüftUmiï  tkniAnrt  orjtn  3t)«  Savftxjid*  SSlfl* 
jr(lot  bere  S«u«  / unb  atfcrfrM  W*1  S*»'*'/  ”» 
btt  )c*o  iuÜi  tiinfftis  mi;t«  / funKr"  <ÿç«  6nr*. 
«HP  qtfuntfcii  unt>  Çtfaum/  «n»  «apftriidict  {Rqtl  mib 
ajoO>«mnailKil  / ou*  Srofl>  6ù(<«  JiitMl  • e*lu(|i<  / 

unb  obouton  pçn  fol. 

3u  foI*t  Amm/ha  fou™  nu*  3Sro  *oi>f!tli*(n  ®fo> 
Itdnt/  "rtrtü  ftoulM;  un»  Mm  35t  tfliftuoiMn  £ol|io. 

W*oi/  uiib  «nbtmSWcîU.aVnMnbltn/  unb  Oomiigd. 
■«  qfhut*.ïin(llt*<n  'i>ut*Uu*!ij(ul  ju  go*fra  / uns 
lut  onium  ouf  KtftHun  ®<iK  mttjraufjntn  «ujrwitji. 
fduu  Confcflion jJaSBttwonbten  Sllnlu  etbni  mbOlo*. 
CORunm  / foutu  unb  fluK  / (b  bonn  ont  ftoffe  unb  ffiu. 
bat  «tiiO<>Offiara  / unb  non*  SolcUtefci  inn  Jancin/ 
fo  u»l  btffoDK  >ïo*t  nnb  SXaut  I lit  bobtn  Slouun  vit 
fc  moatn  / l'ouï  iji*|l<n  bift  jiml  glubnsfitn  / unb  nom 
Shibtiqlltn  b*  |um  sjoctflcn  l t*n  amjtn  Untaf*ttb/ 
inofttebm  o»<  SotllSaasawnbKin  Sîti*S=obn  onbttn 
»tôocn  / ou*  bao  SBtbùntt/  unb  in  fummi  Jtbainin. 
niqli*  / fo  tina  oba  ba  onban  ©otlfcq)  bcp  cbqcMla 
«rtcoSiibuM  namonbt  unb  juartÿan  jnotftn  / on  Jnb  / 
ftbtn  ; Œbt  / îliütbt  l Jftfpfjm  / SJoob  / tfunan/  il, 
fctn  / 5c*tal  / 0anfuijtii!cn  / Slonbt  unb  Kmpl  / 
ftôlRio  mi!  ttnâofU'Iofftn  / unb  baSnujtn  miba  Su  unb 
bao  grben  inqffotnbl  unb  fonbab  / fo  nuniq  oiO  ituba 
boo  SJoupt  unb  0luba  fttt'lt  / ou*  (bniltn  non  tnnnn 
bicffm  Xntot  injnlmn  unb  otncmbi  sok|Simi  Sronbt/ 
toiba  b<u  onban  ou*  batbcp  intcteilitc  qnwfaioi  €ton* 
basOtficiitt  / Sitfu  / S«ua  unb  untaflmiull  / nnra 
ftinaicn  «*an  imb  Prutctc , reu  fbUfrt  tinma  SRob. 
men  (iûbcn  unb  trfbnntn  mabfn  mb*w  t ju  oti,un  Jtiim 
in  unainnn  meho  Jtbo*«;no*  baiftlbtn  arnoU  wroi. 
tiitft  / uitl  mtnija  atonba  unb  qao*<n/  nu*  bai  «ton. 
bal  bcU  5a*«  fclbit  l unb  foiifl  onban  inUqanan  / on 
batn  non  ba  Soimfitiai  .topfali*tn  Sloitfin!  unb  btui 
JJ  Sa*  / oba  nu*  but*  cinen  oba  in*t  «tiutbt  non 
tniiin  oba  uubtai  famt  ®it.«tonb!  I itojtnbai  l*tn 
unb  onban  (3at*ti9!aan  / ni*«  / fo  im  itou, oba 
f offtn  iiotaongtu  / mit  ou*  feint  untablifbau  iKinfmnj 
oba  BafJumnifi  / fo  tlmo  mtjtn  voianrtfaia  bitfa  le#, 
an  XtieqO.Untubf  btf*e&tn  / btwanofltn  / oba  anijt 
mêfO'iixtbe  iiufeqogcii  mttben/  fcnban  oM  / fo  oorgon. 
otn  / «onSIi*obji*on/  nalof*en  unb  ouf9*obtn  *pn. 

Si  fou  au*  l nuira  féilba  Anno  iijo.  am  Xoudr. 
li*tn  Üta*U.J}ofto*  SabtWlt  Terrain  onjrfclii  ^mor. 
ben  / nnb  bit  'fbuibtijtn  botouf  ni*t  afdnmtn  nuirai  / 
oba  ibttt  Süolbtiujft  gtblifeaub  m*t  cinatbro*t  boum/ 
fol*t«  3bntn  ila*fo!«  |U  fantra  '.»o*tbal  unb  «bbtu* 
rbreo  5t*uno  uati*tn. 


®aton  twrben  fwWçffWoiren  bic 
lpfalçifct)C  -jjàntid. 

gi  |ubrn  oba  3b«  *o#tli*t  Oloieflif  non  (itft 


Amniftia  per  expreflum  nu»  / bit  mib 

|ff*t  îjitnbel  unb  0a*tn  / unb  trad  btnftfoen  an|)<tngt. 
Uub  iwil  ftnvfTltd*  ïJ)Mi.-|J«t  fd*<  jti  bâmpfftn  / 
fid.'  uub  *c  ijnud  in  f*»tre  i«îjk  / unb  w«  objebudjt  / 
«Ii*t  *r<  Cgtb  * (ânbtr  jnrurf  laffen  unb  tntrm^a  miîf* 
ftn.  è-o  l'alxn  3<>rt  5C<içforl»dh«  iBtttjt1î»\t  3l'r  Me-iEr» 
fUituug  bcreutUMjtn  flutÿMxmbta  jtrugé  > iuifo|itn  / 
unb  Krutfa*Ka  «cd'iiûcn/  beç  btu  ©«riiïfn*«rn  / 5>elf* 
ftrn  unb  ©c|orb<mn  / f»  vul  btrfrtlxn  mit  3br«  Xnn* 
fér[i*ni  û/inic[if'it  but*  «nbert  âUrtrigt  ob<r  fond  n>*t 
nHtcrnc  wtglifl^u  obet  nitfgtfûbntt  / iu>*  wtutr  ju  fu» 
(ben  vorbttuUcn. 

®k-  miel)  trn  SJÎC&en  ’ Recefs  fpccificirfï 

‘Pcifcucn. 

Jemer  }«t>ni  nu*  3(>r<  Snpferlid't  ÜRdkfUt  cud  bieftr 
Amniftia  «h*t  'perfoiien  uub  ©ûttr  / von  HKl*cn 
jfupf«li*e  ü5î<i>t|lât  bet  <E|)ur*i$ürfUi*(n  ©ur*l<u*tt> 
ftit  ;u  ^«i*Kn  dlK  Spécial  Communication 
li*  t{iun  laffcn  / unb  juglri*  urn  JtuNim  unb 
tviûm  milbcflc  (ErbUtung  jethan  / bic  Yudna&m  uue  btt 
Amniftia  oan$  nnb  jumabl  m*t  tvrittr  ju  ttftrccftu  / a\$ 
in  biefhn  ^rid>cn*«é*Iuf|  / uub  in  btrfelbigen  f*rifttli» 
*tn  Spécial  Communication  tl.lrli*  gcuKlbrt  tjl, 

SS5«C  bitan  3brc  Snpfrli*e  ftRdkfMC  auf  fiHdyin  Par- 
ticular-Hudjug  üUcrgnûbigti  bt(Luibtn  / 3btt 
Ii*e  Sur*leu*tigfcit  au*  ai*t  bc|ûtbtn  finnea  / b#if| 
uinb  fo  bni'onbtrr  jJîorbeljaltung  ivilten  / bit  bnlfamt 
SCei*^  * Scri*ignng  ciniat  <5tunbt  {u  ^inbem;  Ç.«  l>a» 
ben  cd  ©tint  (£bnr*3urtUi*(  ®ut*ltuditigfcit  tubii* 
uml>  Jricbcnd  wiOcn  borbm  vcrbltibcn  laflin.  Unb  fol 
fOl*rr  *Xud jiig  unb  beften  Spocificadun  , itue  jît  m tmein 
Sftcbcii.Rcccfciuitcr  b<utig<in  Daiogtfafi/  eben  fb  friin» 
tig  tiub  gultig  feyn  / au*  b art!  ber  gebalttn  iverben  / fo 
mol  / nid  manu  |k  von  Q&orun  ju  2Bortcn  biefem  2) et» 
trdg  fpedarim  cinvtrUibtt. 

©o*  babtn  3bt*:  5açfaii*e  aftiiKliat  fi*  bnmefwn 
dUtrgitdbigfl  ctflartt  / baft/  manu  na*  Publicirung  foi» 
efvct  Spécification  » citt  obet  anbtrt  audgenominenc  <p<r» 
fort  / |1*  ba?  bttfclbcn  unvttlângt  anmelbtn  / unb  ©nnb 
l'M*rcn  miîrbt  / ©it  / na*  ©ef*affimb<it  btt  ©a*tu/ 
3bitat  alltn  btn  %tg  ju  jJiton  xaçfeciidKit  ©nabtn# 
îbron  jn  foinmen/  biabnr*  ni*t  gtfpemt  pabtn  reolten. 

®f!*t  ©tânbt  mit  3brtr  ^anfetlu^tn  URe^tflât  btrtit 
partieukrittt  accordirt  / bit  foflen  bey  *rein  Accord  gt» 
lrtf[én  wtrbtn  / tntgcgni  abet  iti*t  befugt  fou  / ttrc<t* 
mtj?rtrd/  ald  tn  benmftlbigtn  ibnm  vcrmiUigtt  / aud  bit# 
fan  ,Jritben  ju  bcg*rtn  / obtr  abtr  fi*  btojtmgtn  / ira# 
fit  in  feibigtn  Parncular- Accordai  jugcfâgt  / bur*  biefèa 
|u  ditbrt*tn. 


22.  3u  fciefi'  Amnifti  fflllen  flllf  ncutral 

get'liebeae  ètdntc/ 

£?bgtba*ftt  Amnifti.ttnb  ind  gtmrin  btfj  gan^tn  fjrit» 
btn  * ©*iufftd  / foHtn  bit  btt»  btr  rorgangenen  <Çntgd# 
ûbimg  ncutral  gtblwbtiK  ©tanbt  / baftrn  (k  fi*  ju  bic» 
fan  Jtitbtn»©ebluf|  gld* fa ld  aldbalb  Ixftnntn/  btnfo» 
btn  anntbinm  unb  miirtfli*  voUju^cn  beifttn  / ntbai  *» 
rtn  iXât^tn  unb  ©ienan/  î«nb»©tAnb<ii  unb  Untcrtba# 
ntn  / uiu  gtnKifîa  / unb  aller  befien  coramodomm  mit 
fâtiig  fou* 


Urtc  aitcl)  bic  afTiftirenbC  poteneaten  mit 
cmacfd)(oirm  fci)ii. 


3n  bufo  Jritbm*©*luff  fbfltn  nu*  mit  tinqtf*Iof» 
fin  fou  / bitjtnigtn  Potenutcn  unb  0crô4(tc  / bit  dntm 
obcc  linbttm  ibdl  btp  bitfit  It$t*vorgangfiitn  Stiegbi!. 
bung  bti‘gtfianbtn.  ©o*  fo  ftrn  ©it  nOfrftttf  moUtn/ 
unb  boojtnigc  / mat  «ntt  obtr  anbtrt  in  bitfrm  ItÇftn 
Srkg  von  Anno  itfgo.bifi  jur  bed  ÎÇritbend  / f<wi» 
bctlt*  au*  btui  ju  Stgtnfpurg  tn  tttft$tôdêtea  i6jo. 
3abr  mtt  ban  Jtônig  in  Jrancfrti*  g«nenbttn  ijrifbtu» 
©d'iufj  jugtgtn  / tingroomuim  / unverlJngt  bai  vorigen 
S8tji9tra/  obtr  baitn  td  verraôgt  bitftd  -Jnebfn*©*lHff<0 
gdnîbrt/  reftituirtu.  Xuf  mtitbtn  ‘J«U  jtierotgtn  iagtn 
m reinttltp  2B«ff  i*tmnd  ungltieb  gtbacbt  / fôiibttn  but» 
mit  btçgtltgt  ftnn  foU/  road  fond  tint  obtr  anbtrt  frttgtn- 
bt  q>artlKi)  / mtgtn  btr  / *ran  2B*btrt|>aI  btn  bitRt 
tfntgdûbung  trwitfcua  Ai3*iten|  / tint  vormtnbtn  mb* 


gtn. 


ij.  QSoU 


Anno 

l6if. 


P6  CORPS  DIPLOMATIQ.UE 


Anmo  SBéttm  3brc  Smifcrlirbc  SRajcfïdt 
16}  y.  fcicfm  Sricwn  1 ©cWitfî  «Km  SXcicbfc 
<Stânfcn  notificir^n. 

3>ie  ^ôraifd't  SntjfcrÜd*  QJÎ.ijefljt  fcaben  aflergnâbigfl 
itbrrnominen  / biefln  gantai  jÇridxn  » ©d>lufj  aUtn  unb 
jebcn  £&iit.  jûrfleu  unb  ©t&iben  befj  :Xeid>6  / ai:<&  bef» 
fcllKn  Jrcriet  :Xinarf<tafft  / roie  nuj<t  roeniger  ben  ©et» 
unb  ■Kiifce.©tiibtfn/  g«n$  forberlicbfl  ju  publiciren  unb 
ju  notiftciren  / ^fjnen  vennintlfl  Sanicrltdxt  Patcn-en 
luib  barju  gcÿôcijct  ©tfcreiben  unb  ©éfllil'tn  i bit  &efce 
SJÎocf>turift  / audj  ©cbulbigftit  / f icb  unb  ïtcu  beB  2)at» 
ttrlmibfB  / fp  bann  bie  f^nwte  «puicÿc  unb  <£pb  / bamit 
uuin  ber  iXouiifcl^n  lapferlicfwii  ffllajeflât  unb  ban  $p. 
Sfaifc  vermanbt  / befkr  nioffen  ju  ©omit!)  ju  fufcrm  / 
unb  bnwglid)  ju  ermnfjnen  / bnft  on  jeber  / an  nxlcfrn 
brrglnd'fti  atgo^n  / tn  fatum  ©ebietl)  fbld;<  Pacification 
311  mnnmsjltrH*  ^tffnifrt'affr  offemlid,'  publiciren  / auifc 
ben  gcgenmartigen  Jrieben  5 ©d'itifj  111  «fiai  unb  jcben 
Puncten  btlicbni  unb  annettmrn  / batauf  feiti  gemorben 
SBoItf  <mB  faner  fflîu>©t<inbe  fanbra  mürtflitfc  abfbr» 
bcrn  unb  megnebmen  / t»on  berofefben  jJHt  an  ntenwnben 
fc»ircurd>  aïiigcn  matcrn  ©ebaben  juniqcn  laffcn/  baffelbe 
Sîolrf  mit  3(jrer  Sapflrlnixn  ÇDiajeliât  Armada  conjun- 
giren  / unb  barfon  me^r  m<£t  / ale  fo  viel  et  beffcn  in 
enroB  ©efaÇung  fetnet  veflm  <piâèe  notbivenbig  bebarjf  / 
tebalten  / jngind'  mit  in  faner  / bit  Acccpcatioo  biejeB 
SrkbendèeHuffeé  befagenbet  grflârnng/  cb  unb  mu  trie 
viel  SDolcf  er  fltb  inu  ber  ^atifetlieben  Armada  conjun- 
giren  tanne  ttnb  moBe/  unb  tn’mae  fih^uflanbt  unbOr- 
der  fid)  bafftlbe  btfinben  tbut/  anbeuttn/  unb  bt|fni  noeb 
®or  QtotftefTimg  jebm  ïag  / natb  PuWicirung  unb  er* 
langter  ^itfenjtbûjft  btefee  JrietenB  / enmxber  mit  ge. 
blibrenbem  Rdpea  bie  SXômifdje  Saytorliet*  ÇDîajeflat 
ober  ba  bafftlbe  ver  ©crfltetfung  folifajjtit  / «jegen  lin* 
feberbeit  ber  étraffen  unb  38<ùe  btfj  «ffleged/  grgen  3b» 
rer  .ÇaT^ttltd'en  tDîajefJât  filbff  |u  tf>un  3b®e  nitbt  tw»l 
mtîglitb  tràre/  bo*  on  fïatt  3btcr  ^atifaRdben  OfjâfefÜt 
bit  jfoniglttbe  2Bütb<  ju  Çungarn  unb  S9»b«nib  / ober 
bit  (fbnr 3 tÇtrrfîltdxt»  ©naben  unb  ©urd'leud'ttgfeitcn  ju 
flJlopnb/  Aiôfln/  ©apern  ober  ©adfen/  fampt  ober  fon» 
berd/  ober  bie  Sorfalid,*  GemCTal-©efêfd.»b'Jb<r/  nul» 
e^e  ibiun  «m  necbflcn  ober  gelegneflen  / beutlid'  unb  fiat 
bencbien  foire/  bomit  man  alobamt  miffen  môge/  »«  pd; 
gegen  jebem  tu  verbalten  f^p. 

®ontt  biefér  ^rtebe  wirb  ju  bem  ©nbe  geinjrf'f  / brunit 
bie  roertbe  Itutfcbt  Naîion  w iwiger  Imegritzt , Tran- 
quillit-.et . Libemt  unb  g-id-erung  rcducirt,  unb  bieSRô» 
mifek  Jforferlicbe  «BtajeflvU  unb  bero  bobeB  <?r&»ftaud/ 
<tud>  aae  €bur»5tît|kn  uub  iStônbe  befj  sdebd  / fo  niebt 
boven  auegtnommm  / unb  fidi  barju  befennen/  obne  Un» 
rerfebieb  ber  £atboUf(fxn  Religion  unb  ■Xttgfpirrgifcben 
Contcftion  . JU  bem  3f>ngen  reftiruirt , unb  barbqj  er. 
fwlten  merben.  <So  long  unb  viel  oudi  / bifj  bafRIbe  ju 
«Sieret  gericfjtet/  foB  nic^jt  gerant  no4>  gefepret  merben. 

14*  ©ett  Cine  -£>aupt - Armada 
gcmacbt/ 

ÿt  befTen  otlen  imcflit^en  unb  ghlcflid-en  SBoilffrerfung 
unb  ijaubfwbuTJg  / foüat  3(>re  5tanfrlicbe  aUajeflAt  ale 
b ad  Ober.Sjaupt  un  dCeirÿ  armirt  iwarbleiben.  ^u  betfrl» 
bat  foa  i£4)ur  .fjûrtllidte  S>urd?Ieuditigfeit  ju  (êatfcftn/ 
unb  flBet  onbern  ^f>ur  » Jûrflcn  unb  «ètanbe  LXnegd- 
ÎDolcf/  (oufferljfllb  maB  Êie  obgejtorter  maffen/  ju  ©e» 
flung  iftrer  velicn  'PlAfîe  befstltni)  (îoffen  / uub  3brer 
.^itrferlidvn  üUafefltW  unb  beu>  SKcié  / ;u  tr-qutrung 
unb  ^anbfrabung  biefed  Jrieben  «ird'luffee  / tyUd*  lei. 
flen/  unb  alfo  oud  oBen  Armaden  etne  ïjoupt  * Armada 
gcukubt  merben  / bie  fôiï  ^eifferf  tmb  gntamet  merben  1 
®er  Dioimfdien  «apfttltdjen  üHûicflit  unb  befj  jp.  «ôm. 
ScicN  «negB.Sjeer.  HuB  bemfêlben  ^nego»»ca  fou 
WW  3f>rcr  .tapftrlicben  ■ESbajcpar  3fjrer  çbm.-JtlrfUuittn 
©itrcblfutbngfeu  ut  tgadifen  an  anfa>nluii  Corpus  ]U 
berof  jbeit  Jfohcin  Generâl  - Commando  gelafTcn  merben  / 
boB  ubrige  fSelrf  ofleB  mit  einonber  p>fl  iinmediatè  unter 
3!>rfr  -Soçfetltd'ien  URojeflât  gditbteflen  ijerut  ©obn/  ber 
Xomaiuben  QBurben  ju  ipungorn  unb  ©ôbamb  / |)édi» 
flan  General -Commando  , uub  mem  <B  3f>rt  jfaïferli» 
me  gjlajeflat  itedjfl  berofelbigen  / von  3br«»unb  beB  ip. 
KeitbB  megen/  gon«  ober  juin  tf>eit  ju  «Urigiren  / aûbereit 
vertrouet  fjoden  / obrr  noeb  vertratten  mtlrben  / fam  unb 
blctben.  unb  mtt  foldein  Sarfèr lichen  tKrtdiB.JtmgB» 
5/<er  / unb  befftit  unterfebiebmeu  Carpoiibuc , fou  miber 


oB  biejenige  / fo  fidj  bem  Jrieben  mtbcrfclîen  / ober  badje» 
.nige/  moe  banftlben  n ad}/  einern  jegluben  rdlituirt  mer» 
ben  foü  / mrfit  reftituiren  / ober  3(jrc  <ïapfêrlid>e 
flot  unb  boB  Sacb  nod)  tvatet  verunritbigcn  mütben  / 
nat^  ïnmofung  unb  OJcrorbnung  3brer  ^.mf.rlidwn  vyia» 
jeflat  ju23oBjubtntg  bieféB  ^riebenB.ièd'IufRfi/gegangen 
moben.  ^nmaffin  tefjitx^cu  «n  bcfouberB  Memorial 
unter  b<uttgnn  Üato  oufgend-tet/  borutnat  mit  raebrtrm 
ju  btfinben  / mie  te  mu  eintm  unb  anbtnn  foflt  gepalttn 
merben. 

6ir  General  en  in  Satifcrlirhf  OTii|e|tàt 
genommm/ 


vro.viti  ob«  Armaden  fepn  merben  / mut  oBe  bero 
1/cnera.cn  / General  - Lieutenant  . Jelbt  » MarichaJl  , 
unb  iiiügemcin  allé  unb  jebt  bmfilkn  lyrmanbte  <Perfo* 
nen  / von  ber  SpedMlen  biB  auf  bit  9îiebrig|le  / foffen  ber 
fXimifjben  Saj)f<rli4>en  flHajefUt  unb  bem  fl.  t\ad)  / 
tmt/  bol  b/  geporfimbuub  gemàrtig  fepn/  i^r  aniaeB2ft» 
f^eu  oBrrgeborfainb|i  auf  bit  ‘Xomifd*  jfaçferlide  «Jluie» 
flot  ale  auf  baB  eimge  Ober  » $}aupt  / unb  ouf  b«B  fl. 
Aom.  Sa«b  / fonberlub  ober  audi  auf  bit  flonbbobuna 
bieféB  iîneben» ©d'Iu ffB  / fuirai  / unb  ber  tXômifd^ 
Japfnlidxn  ajlajefldt  unb  i).  tXoui.  «Xeitb/  mie  folAfg 
bie  iXad'tj  » Orbnung  vermag  / uba  biejemgt  'Pflid't  / fo 
btroftlben  ibr  2)oIcf  oüberat  vorbin  gclaflet  / mu  fonber- 
barm  'PfUdtcn  lïtf?  bieraufvcrmanbt  mad'eu.  Sfo*  fol. 
lai  bu  Jîonigltcben  SBürben  ju  jpungam  unb  ©ôbeimb/ 
unb  bu  «bur.Jurflen  fccB  iX«c|)B  / ba  beren  dner  ober 
^'n^  bet  SomiftlKn  Sapfld.cben  ®ajefiât 
unb  bCB  jp.  iXficbB  anen  OcneraJar  ntbrete  / unb  alfo 
*“lt  et»  * Surfllwfré  EuriSIa«tnsl(ii  |uSu,w<„, 
porfonlit^tr  «iDKepdulit  ntodai  / un»  |itb  on  tim  ix. 
mi«iKrbm/  fcifi  fi : folrbni  i&rm  jobra SrâM.jBtfiirt 
uuf  3bt!  iw  SCoini|cb<n  Sabprlirbm  SWa|<|iît  uSsni 
J.  Sijicb  obiK.bas  b<!nf!«<  rlKinr  gpbi  / ct„  ^ .uf 
rrfKû,vc  S5msli(b<  unb 

æ*b<  / lieu  unb  Scblistm  / au  Æptwfa»  n’bmra  / 
ûb  aitfxu  Sritj»  .Jjautta  ubtr  / unb  inMantin  .Ut» 
©elrf  / faH  bit  ÿfliebt  rourtflitb  abU^tn. 


unb  gitte  Sritgs.  Diicipiin  iwrtfr  a«f«> 
ri$tcr  werben/ 

«"'SArticuU.SSriifcn  m,em3brt 
Sop(itIitb(  uub  b<b  S),  fficicbs  awibitbtn  unb 

Çtbnunjm  bp  nuifty  ji<b<n  / Hbi  bnrnu/ j<b,n  unb 
buriïbct  bnlrru  liifliu/  bûfj  jn  2îefàonu«b  lus  obiK  bc» 
ftbr  cjuuunrrcn  9)nnurIoubb  / ullt  Inrokraim  wrbira  / 

Sntj8,Elpollnona,  lubbltunijlteemitbuM  btb  aO. 
bantmin  b«b . ddideriran  5ri<b<n.fninfs/  lum 
ncbtidlhn  au^llcui  / aiub  bw  ûihirticr  obne  Itnecxfcbn'b 

“r  «f«’3*#<u  nub 
etinbt  Rdidcnbin  unb  Stfluujtn  / mt  uuib  b<t  Ïn6. 
ftbHibnbm  K<icb«,g,a«,  (mltbt  «bd  bndfjai  bit 
eiÿuntitruns  nujfm  fanb</  tbtr  (bn|i/nn<b  pr^Son, 0o 
tr(ï(tn  foilcn  ) b.um(  ju  iKcftbctnn  ! jlmb  nutaetbnlit 
merben  mogen. 


SU  fccrm  «cfiitff  feKm  Mc  9îci(W«eti5nîi 
120.  ÏXoimT=,3ii3  tciciltigcn/ 

Unb  meil  o^nrailglieb  / ju  aBgenwintn  *Xrif^B  » Çrarft* 
unb  DepuutionB  » SBerflunWungen  bifimule  ju  gelangén  / 
unb  bocQ  tint  "ïnlage  gemacljt  fepn  mil  / eB  gehe  glcirfc 
tinBmalB  (mdcfjtB  ©Ott  gnabig  «erlepÿc)  jU  ^((icÿm 
5riebe  / ober  ju  Untertutltung  no<b  etlietten  Jhitfli. 
©olrfB.  ÎIB  verfiefKt  man  fîc&  / te  merbe  fan  (finir. 
£urfl  unb  totanbt  befj  Sdcÿe/  not{>  auc&  bie  Jrepe 
«B.KitterfclMfften/  ober  'Snfee,©tat,t  ©ebencfenB 
çaben  / flratfB  mit  unb  nebai  i(>rtr  Acceptation  bieflé 
fjneben  .©cçluffrB  / ein  bimbrrt  unt>  jmanffig  gjîonat  / 
nae{)  bnn  einfac(icn  Sîôraer.^ug  ju  bemrBigai/  imbfolrbé 
w glafbcn  3‘fî^n  / b«Tuinnrlict>  1.  Septcmbris, 
unb  i.Dcccmbris  bicfrB  not|)  lauflênben;  unb  1.  Mar- 
^ JbVÆ’  ' *•  Sep'cmbns . unb  1.  Dccembris  befi 
n«t>ftfunfftigen  16)6.  34rB  / in  bie  feg.^tabt,  beren 
Cètardit  von  btfj  îKeicfiB.'PfrnninguKifffr  / bm 
‘VicbB.fcaÇungen  unb  bem  fperfoininai  nac&  / btTitbtet 
merben  fofl  / on  guttr  JXdt(jB  .fDtiinte/  boefr  ber  iXeitbB» 
ipoler  liolKr  mRit/  alB  umb  anbertbalben  (£kilbai/ober 


Anno 

lôtf. 
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iiflmH  aroiÉw  <i!ii;:fct[a^t'/ûfenfeI;UMr  ju  erlcgm/  6«. 
Mit  l'.rnb  fo  vid  bcftomeijr  bit  Diidpluu  militari*  Hueber 
aiigencbret  / unb  anbere  Exorbitant  unb  Uiiorbuung  / 
Mclrbe  hem  Xricgdmcjen  / in  grnuntgching  ber  orbcntlu 
c^cn  Bnijlung/  gemetnigltcb  folgcn  tÇiut/  wrbutct  iverbeu 
môge.’ 

111)6  6il6cy  fine  T3cn.'ftCC|Ull46  - OrdmanÇ 
gcmarfit  U'«6ai. 

5<m  etanbt  foU  nlebarm  fc^ulbig  flyn  / jirgldcb  i« 
contribujrcn  / unb  attfl)  bit  iuft  bed  ûuartu-rd  jn  ertrn-- 
aai  / ober  bie  ©erpflegung  b.r  Sofdatdca  tnnbfbnft  ju» 
foimnen  gu  lafleq/  fonbern  bcrXnyfcTlic[>:n  SDlajeflat  unb 
bfÊ  î\cicJ>0  Commitlarii  , irelcÎK  nacb  biefem  tgcblufg 
«tbfenberltcb  lucrjn  ju  tvrcrbnen  / follen  barfût  forgen  / 
fctf;  ncl)tig<  glu<tjTU»tfjig<  23crp|kgungi5  = Ordimn*  g«= 
m.îdit  unb  gcÇialtcn/  unb  ivad  jcber  totiutbt/  ober  beffcl» 
ben  UntntfidtKn  an  Proviant  unb  $uitcrim4  lifffern  / ü); 
nm  (>iii<jegcu  an  benContributianen  abgcjcgm/  ober  oud 
ban  Setcyd  » «pfcntringracifter  * ‘Jinpt  tvieber  !;crauô  #30 
ben  mib  nathgctraàen  roerbe. 

<3}ctl  abtt  bm  ganrinen  gtinboi  f*r  fehmet  frrn 
jrûrbe  / iiftc  voit  borefelben  Jrit  un  / auf  bi<  obgebacbte 
^Üarfcrlic^c  Stachd * Armadtn  gefjenbe  Xoften  voilfomb» 
Iirh  unb  ju  gântjlitber  TOftattuns  }u  tragai  / ober  au* 
bctien  l^tnnboi/  tvtl*e  liber  bie  Proportion , tiud  ÿïorb 
uub  ^irang  befj  Xncgd  / foc  anbern  èfânbat  letbcn 
imîflfcit  / *r<  i£*ûben  a tu?  ben  £riegd*Conmbutionen/ 
iv  l*e  ron  ben  létittboi  un*  unb  nn*  bemifliget  rocrbeii/ 
gu  crfefctn:  t*o  fo0  ed  nid't  barmnb  bkâRevming  (sibcit/ 
b.;(i  bie  ©fiinbe  bed  Sei*d  fdjntbig  fru  foltcn  / na*ju» 
tragen  unb  ut  crflatreu  / nud  aber  bu  jîricgd  » Conrri- 
bxioncn/  fô  (ic  tut*  ’-utb  na*  beroiffigrn/  auf  ben  jÇricg 
gcÿet /fonbern  <3  foCf  Nflo  ftnbfljcr  auf  grfpar  --  unb  gui» 
juljmig  alla  vermeibtidier  Unroilro  / nnb  auf  eine  Singe» 
nmq  bttïnja&l  bed  £rt«d  * Q)olcfd  / fllfo/  bnf)  bie  $ai» 
ferliée  unb  be«  $).  Soin.  Sei*d  Armada  fit  ur.cei^iebe» 
mn  Corporibus  ber  ©efa^t  adiequirt/  unb  ni*i  liber  bie 
Wotbturift  flaref  fé»/  / »>«  au*  auf  due  uoff» 
fommmeSBetubigung  brf  Sei*d  / unb  etl'o  auf  férberli*? 
fit  gântliebe  Olbbancfung  bee  JJriegtJ  » Stolctt  / treuil* 
getra*tet  trer ben. 

25-,  3cl(cn  .thre  Siîaicftât 

cintn  3tcià)é  - îiig  au«f$rci6m. 

®tc  bann  bie  Sémifêfy  Saiférlidje  eflîajefl^t  mit  Sat J 
unb  ‘Beliebung  ber  $}t rren  <it>ur» Jûrflen  / einen  Sei*«. 
îag  auflf  e|)ip  auôf*reiben  moOen  / auf  b.tfj  / mann 
niait  \c  nxtcet  friegeu  inu|ie/  aüti/  wa«  ferner  bey  ber 
Militia  ju  confidcrircn  / auf  felbtgai  Sei**»3ag  mit 
gcfamptcr  Btdnbe  orbenth*ein  ^tubun  erôrfert  mabe. 

^viumiBeljl  fol!  noebmaltf  / wber  baé  gan^e  Sn* 
îeutf*cr  Naiiexi . no*  einiger  €tanbt  beffeiben  / ttni» 
go?  mege^  ;u  ben  îia*trâg«n  ober  fon|l  tu  einiger  ^afi* 
lung  / roel*e  m*t  in^  geumn  wm'tuiget  wirb  / obli- 
pirt  fcpn  / foubern  té  itug  benen  / bte  fid'  biefem  Jrie» 
ben  » efid'lufj  emiwber  gat  nid't  / ober  bo*  ni*t  gnug» 
fam  bcgttemen  / unb  an  beô  aîautrlanfcd  beflo  l.inger 
trelîreubct  fofibaret  Armaair  fdjulbtg  feiitb  / ba  fi*  be* 
ten  ûber  2>cr()0ffai  entige  finben  (olten  / beflo  (idreter 
lugefvro*en  / unb  Me  (£if*ung  attë  berne  / fo  benfilbeu 
iiilleijet  / vrrinêg  ber  Seidy  * Orbming  / gefit*t  roerben. 
^ouipt  man  bann  enmia|>l  iwebcr  jur  l,îngfï  çortinfrfi» 
teu  ^Serupigung  b<0  lubeu  2)auirlauN0  'îcurf,*<r  Na- 
tion , (bapm  man  bann  Kberi<it  duflerfl  unb  rmilid> 
fid'  ju  bemtSbcn)  unb  fo  balb  nur  wegen  ber  ft*  2t$t»  1 
fcrft&enben  barju  ju  gelangen;  (èo  foUat  affe  unb  jebe 
Çmquarurungen  / léaminel.unb  «Dlufltr^piâtje/  jfrieg-?, 
fcteuern  uub  anberc  ben  Sad^  > ©iiÇunqen  jirrrlber 
Luiffcnbe  iSefduvaungen  / mit  benen  bao  Seidi  eine  ^eit 
^cro  belcgt  unb  belaben  gcwefcn  / ind  Wnfrig  afterbingd 
unb  burdsute  faüeii/unb  |i*  berfelbcn  nirnmernieljr  an» 
garni  ft  mer  ben. 

26,  0ott  reine  ^rietîé^Q3etfafTimoor' 
flenominen 

'£^dglei*cn  fod  an*  alabann  feint  eiittgt  ^riegd» 
Sütrfiiifimg  iin  SJ.  Sôm.  Sei*  / recber  vont  Sjaupt 
uod'  0tiebern/  suivi  ter  ber  ^aiferli*en  3Da|jl»Capitu- 
ïom.  VI.  Part- I. 


2>7 

brrion  , ben  Sei*d  » Wfd^ieben  unb  Srmf^&erfaffan»  A N MO 
gen/  vorgenotntnen  tverben. 

1635-. 

nofti  (Utftdnfcifrlxr  ^rifgS  aSarlit  111S 
SKciil)  311  tciumcn  gettatet  wci-6m. 

Çé  foQ  au*  tvegen  faner  ©a*  / ed  fêy  biefttbige  in 
bief-ut  I raftat  audge|leflt/  ver;|li*en  ober  tnd't/  uifon» 
tcrfieu  au*  megen  ber  ‘Pf.ïlçtf*en  èa*  m*t/  ber  Xai» 
fcrlidvn  ConcWlion^  > ?pelel)nung  unb  25erorbnung  ju» 
imter  / emige  audlanbif*e  Xnegoni4i*t  auf  bed  Sn*d 
ffloben  ju  foinutcn  gcjlattet  / ober  bu  |îe  nuber  2)ertwf. 
feu  je  brauf  fatne/bo*  mit  gifautbtcm  Sutbun  barwm 
iPtcter  treggebra*t  tverben. 

27.  Sellai  aile  Ligx  aufi)(ljc6ai  fnjn. 

Renier  foffen  in.-tmb  mit  ■XufrieHung  biefed  Jrie» 
cen,yè*lu|fiC'  unb  be|f<n  Publicarion  . allé  unb  jebe 
U mores  > Lig*,  Ftrdcra  unb  bergtrid'en  ëdlujfe/ 
mi*  barauf  gen*tete  (£ib  unb  ^fficbre  / gânçii*  auf» 

8*oben  (bpn  / imb  ft*  eiuig  unb  aOetn  an  bte  Sd*d» 
unb  i£raifj  » Sierfaifunge  / unb  an  bù-fé  geqcmvârtiqe 
1 aciiication  gepalroi  iverbcn.  S)«*  vcr|fcf>ef  (I*  fol» 

*ed  gnr  tn*t  auf  eine  -ïufhebung  ber  tïbur»  ,Çiir|Ut» 
d'en  2Jerein. 

i£btn  fo  tt’enig  tvrftebet  td  fl*  auf  ber  Sômif*en 
Xaiferh*en  Ûltmeflat  unb  bao  FroKu  (frd»  jjaufld  / 
ober  au*  auf  anberer  Ciwr^Jnrflen  ober  eèrânbe  con- 
firmirte  (grbetnigmtg. 

©0  folle  au*  bnrbur*  ber  breien  Cbur»tmb  JürflU* 
d'en  SjAuflT  / <*a*fm  / îBranbmburg  unb  Sjeffcn  / ubr» 
alte  t*on  ben  Sotuiflf-en  Xaiflrn  conf.rmirte  (gTbftmgung 
unb  Çrbvcrbrüberung  ofmbefd  atet  fa;n. 

28.  ®iç  Sat)fcrii(®e  SKaii'fîât  leollai  mit 
auèlantofdKii  Potcntatm  surciïimatcit 
cthaltcn/ 

S)ie  Kômif*e  Xaiferlidx  SDÎajeflât  mofleu  mit  ben  aud» 
wârtigen  (fl)nflli*en  Porcntaren  unb  ©ov^lten  / metd-e 
berofclben  unb  betn  ÎJ.  S<i*  *rc  5?ert*igung/  <£(>r  unb 
SBtirbe  / au*  funb  unb  @*tetf>  ni*t  vr*tnbetn  / gute 
<Einigfcit  unb  l'ertrattli*ed  2fcrnc^ncn  erbaltcn  / uub  bm 
3brtafn  rcciprocirted  fi*ereo  JJin»unb  fter  »retfen/  au* 
ungcbiiibette  freie  Commerça  , nad>  ^nfjalt  jbrer  Xai. 
fêrii*cn '2Babl»CapituLuion  uub  bcü  Set*d  cafjungen/ 
geflatten. 

un6  6ic  SScitfcë  Stiin6t  mit  9te<$t 
«gicrtn. 

Cl  WÏMI  au«  36rt  S«i(<tli4i  m«it0  otitfriis 
Gl)ur*#urflen  unb  gtanbe  bed  SJ.  Sôm.  Sn*d  mtc 
Se*t  unb  tfered'tigfeit/  na*  ^npalt  ber  Fundanwntal- 
iôefebe  / «ülbenen  v?utf  / unb  anberer  lôblicfen  Sei*d» 
Cejnftitutionen  / fo  bann  laut  bief#  Sîmragd  / au*  mit 
eanfftmutb  unb  0üte  regitTai/  unb  benfclben  Xaifcrli** 
^rombtfd'atft/  Sjulbe/  ©neb  tmb  (fluted  ertveifcn/  unb 
mânnigltd'  bey  tôlei*  unb  Sc*t  / bartmt  bo*  jebed 
Sei*d  ©runbi'efle  unb  «lilcffeltiifeir  beflehef  / verbleiben 
laifen  / une  au*  bad  ganfje  Sônufd'C  Sei*  ben  faner 
ivo*ergebra*tcn  Libcrt.U/  Jrcrt'rir/  unb  Sjobrit  / rvie  • 
bann  au*  Religion  - unb  Frophan-jjrieben  / jebertett 
erbaltcn  unb  fd'tlfKU. 

.pingegen  reliât  Mcfoifc  3htcr  OTaicffât 
«Uni  (ôcijorjâm  cnecifcn. 

<£btir  - Sûrflen  / Jûrflen  tuib  Çtânbe  bed  Sei*d 
aber/  fampt  uub  fonbad/  foüen  au*  jinorberfl  imb  |jui» 
miebiTumb  ber  Smf<rli*en  'JJimeftàt  allai  fduilbigen  un» 
tertbmiigflen  Rclpedf,  gbr/  ©ehorfanib/  frrb  unb  ïreu 
|laiiMjajftig  erjeigen  / unb  in  affcin  / mie  treuen  unb  ge* 
borfameu  glmr  : (jtir|len  / ^tirjkn  unb  ètâttben  gtbüb» 
tet/  |i*  vcrbrtlteu- 

ïu*  foBe  jivtfd'eu  ben  gatboIif*cn  tmb  Sugfpurgi» 
f*<n  ConfclTiotie  * 2)enviinbtcn  êtaiiben  bad  aùe  gùte 
aufTedite  îeutf*c  Q)irttaucn  nueberumb  crhoben/  treuli* 
fortgepflanÇef  / unb  allé*  badjenige/  fo  fBlifswrflânb  ober 
Snem-rung  gebapren  mo*tc/  umb  bed  aUgcmanen  SSefled 
unQen/  fletfjig  unb  jfiili*  verbütet  U'erban. 

^ Cei< 
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p8  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Av vo  ©****/  îm<  £a*olif*e  unb 'Xagf^urgif^c  Confcflîond» 
** " QJrruv.ibte  (J ÿur  s Jûïiifii  unb  tètânbe  / foaen  mit  cin» 
. 1635-  onbtr  ju  jjûnbjjabnug  ;yrirt>  unb  tSccbuns  / getreult* 
concurriren  / unb  SMajefiât  ald  b<m 

£fxr*J)aupc/  fcterju  aneiifcpulbigoi  Rcfpect,  0*orfum 
unb  S9«|iaub  ettveifcn. 


î9.  Selle  ter  ïanb  - Sricbm  trctilidj 
obfcrvivt  R’Ct'bcn. 


Unb  iwil  Nid  JJ.  Stem.  ÜCrid:  efcne  bon  fb  ttxiéli*  ouf» 
0trt*tcttn fanb  » jjrtfbcn  nt*t  be#*en  fan/  HU  foU  aud> 
tofrfbijc  nom  ïjaupt  unb  0!itb<rn  jebaifit  trculi*  ob- 
ferviret  unb  vor  ïugen  gefcabt  / unb  bariiber  / jiunabl 
**P  biefen  graufdmen  / fine  jjeit  f>ero  twuffig  ângeriflenen 
Unorbnuiigcn  / unb  fiifl  opne  (èd'at  vatlbten  ©ervalBNt» 
un/  mu  grofletn  (grnfl  unb  &fct  gefjalten  / uub  ein  je* 
b<T  Comravcnient  nadi  nUtt  ©*arpffê  / ofcne  ■Xnfehat 
onijjer  Ç'crfon  / «jcftr.i  |ft  mer  ben  / tarait  cuied  <J  jftnptl 
fin  iè*recffn  vieür  fêpn  utége. 

Unb  ba  nn«  obtr  anba  tôtanb  fr*  / ben  Keid'd  »©e» 
fejfn  unb  txccutiantf  ^rbnungen  / imb  bifferajmbend» 
<è*lufj  jumiber  / in  2)crfaffuu8  fleflete  / S&abmtg  unb 
£ricgd*2)oltf  annefnne/  unb  barvon  anf  (gnnnerung  ber 
Sapfalid;en  SDlajept/œeldf  von  ben  'ïud(*rciNnbeii 

t.lnben  ber  angr«i*cnben  (£raife  fompt  s ber  fonbad  t*f» 
[en  unvaitlgli*  avilircf  merben  foOe  / ni*t  gtifli*  abfle» 
çen  moite  / foü  wtbtr  benfdben  / nn*  Jnhnlt  ber  ïXei*d> 
Fundarocnui  • 0efeçe  / unb  nnbetft  tèilfdmen  Conftim- 
tiontn / ou*  bùfer  Pacification,  mtt  £apferltdan  (Jrnfl 
wrfrttncn  / unb  bnrinnen  ofletfrttd  bes  i).  <Xet*d  0ejh. 
jen  unb  £rbnung  naebgegongnt  / unb  bieftlbc  in  l^t  g«» 
nommât  merben. 

2Bad  in  biefon  ftrieben  »<£*Itif}  unb  beflen  SJÎeben* 
Rcccflên  ffine  fonberbare  Srflârting  unb  Decilion  bat/ 
barinn  foO  ed  nllerbtngd  bep  bed  Jj.  Sri**  » Fundamcn- 
t»l-©cfe$en  / au*  (»*»unb  t&eua  vfrpôntoi  Religion- 
unb  Proplian  - Jritbfn/  fo  mol  anbern  ^ftlfamen  gèetdîd; 
Conftitutionibus  unb  ûrbnunaen  / unb  tuann  au*  in 
benfclbcn  leine  fonberbure  Difpoiition  befttiblt*/  btvSîcr* 
•rbnuna  genifintr  jtayferli*«  Re*te  ylaffén  jwrbén. 

30.  <5el(  aKcg  irai  bicfcm  Tsiïeî'en» 
©tblug  cmgc^cn  / autgebebm  fojn. 


SMjte  JtaBfertt^e  SWajcffât  unwr 
onidjliift  haltcn/ 

Ul®  iMttm  Sanfirlid*  s,-,*  P>. 

rtmh  btro  (ît(i  t^aus/  fel/immWili*  ni®  ufMitna 

[,  'J  ,SLî  la'",luMl  tmta  rt>  »lw  hmjftij  / iccMt 
a»«  atDfsmnjmtra  Wcr  etmaem  ontem  êdïin  / 1111: 
tn  «amni  (whn  miuÿtt  / md,t»  fdra®mra  / ÿauMu 
o6tt  .iu«jd>tn  la  fia/  janant.  oi®m,  TOn  ibrètuwu 

8fu  |u  «juin  dfflattfn.  v 

it»orju  fî«  aut(»  (T(iur»@ijéfcij  n> 
t'ictcn  tljiir. 

35«<  jÇur.JiiriUii»  S)gti(lniM«. 

mm  , iiSffi-n  S!1  **  1 g*  Ærbt"  u"6  »«««£ 
men  / imtvibcrrudi*fu  ba'  5<ro  £|>ur*«nb  fûrUltd'fn 

aBurbm  / ©fanbt  unb  9iamcn  vcrfprcdvn  unb* tufiiqm  / 

lunq  uerfetxn  / ta  fén  per  modum  Paûi  oîvr  Rdervari 
/.*,0tt  W / 2#«*  unb  3îa*fommen  / 
Ul,tcr,^ntn  / ‘itfo  treuil*  unb  vefle 
™!l*!L/fTUri&  t'Jînjlf,<r  ™ fctnerlcp  àjeqf  Ijanbeln  follm 
no*  moffen/  no*  jananb  anbern  oon  ijjrcntnvjcn  :u  thun 

fc.  ««  35»  «.Wirli*  wÆW(S5 

^ud  unb  Aflîfhrenbe  / ober  au*  3îire  £i)ur  < ;(ûril(i*e 
utib  bna  ®dt»9Jfnr«nfctc/  atur  K< 
SKtraj  tojriifin  / un»  (itf,  mit  aid. 
jm  eainn  bfÿ<|jt  / mit  ®âilt*fr  s\ui6j 

lia3  01  [d6cu  / atxr  adiiMt-di 

™rmI^ujKI1  1rutbl  1 'itaint  Shre 

sitç^rltay  2Rii|i|lüi  unb  £bnïîÎŸui|llid'i  ©urd'ltud'tiJs 

VaSaZS&S.  ' “k  #tW  / in  5£t.iffi  6tft 

Jltrubtr  mifjKi*i<Kn  «tinmim  (nnb  a jritStn»  / ;\<iS' 

SI  m bnf»  2t(ma$>  unb  ifriibmlim®!» , 
unb  MM  ld)Ioi  Unb  (bût  alfo  biifm  al, 
K'OJ / SoiiiStu*  / Oui- jiititiid, , ;«,«*  , 
ttibat  unb  Utfri®ti3/  w)|  u,®  (iàf  ÿ jibalun  imbm/ 

V-  ©ou  Violer  5riebcns  = (Srfiiug  ate  rf« 

gritcittmt*nC  iKcid;®  ’ 


®ad  abrr  biefem  iroftfba*tic|en  5riebfn-Ç*Iufi  |u 
IPiber  unb  entgeqen  / ober  fomberlt*  unb  fd'ôblid'en  fepn 
xno*te  / eé  ^ab<  au*  ôîawen  mie  <i  immer  trol/e  / bad 
fba  }u  faner  ^it  von  nitnwnb/  tm  ber  an*  tvort/  an» 
SfÇOCjfn  ob«  voi'qawnbft  rverbeit/  fonbcrit  aHfd  unbjtbed/ 
fo  fan  unb  mat  es  biffon  ;^rieNnd»<é*lufj/  unb  befjot 
tn  fi*  baltenbcn  Punâen  / Articuln  unb  «Sjerjmmqat 
nad'tfpaliij / abbrtl*t#/  unb  (nnbali*  fcpn  tenu/  tg  fh; 
gla*  0erid4li*  vaorbnet/  oba  auflêr  0end;t«  verlan» 
bdt  / tmb  ÿabc  9îaraen  mie  es  moBe  / ftiarut  unb  ta 
Krafft  bicfetf  gân|li*cn  unb  ju  0runbc  aufaje^ebt  font  / 
ou*  von  ma  an  unb  ju-  emigen  iagtn/  mcba  tn  » nod' 
fluffcrfialb  0eri*td  / ju  ftintatrtibung  / Gbflîrung  / 
Dcclaration  , ober  Limiution  biefed  SJerglnd'd  / meber 
per  modum  aûionis  no*  Exceptions,  ( auf|c*alb  tVad 
broben  rnegen  ba  0ei^li*fn  0iita  anem  jeben/  uff  ben 
, Ï>1U  ciu|lc(jenba  ivmaer  2)agla*un.q  / tut*  Safl'rf» 
fnnq  ba  bafUbf!  bcflimbta  o^Jir/  ju  fnnem  •Xfd'teu  vor» 
b*alten)  altcgirt  unb  finqffubrt  / viel  meniqcr  id-tmao 
baraufafanbt  / dccretirt/  fententionirt  / obercxcejuirt 
merbeit  / fenbertt  fbl*er  2)aqlei*  / twe  berfelbe  in  feinot 
flarcn  bo«li*en  ^orttn  unb  ffiud'ftabai  Iautet/  ald  et» 
ne  vefle  unverniiberlid'e  Norm  , SRcqtU  unb  Si*tf*nur 
eined  aufre*ten/  bfflânbtqen/  twigmebratben/  imauftof}» 
li*en  Ænebend  / in  «Otn  ÿjojicn  unb  Sîiebrrn  0eri*ten/ 
mie  aud' auffêrfjalb  berfclben/  q*alten/  tmb  ba  berne  ju* 
miber/  ûber  Juvvrfid't/  aud’  in*  fünjftige  von  jfmanben/ 
mefj  tètaitbos/  IBtirben  ober  SBefênd  ba  au*  mire/  de 
fttito  direftè  oba  per  ktdireâum  vorgenomutat  / impe- 
trirt  / ober  motu  proprio  erfdlqen  / oba  fonfien  einigrr* 
“P  <l<l'anbelt  tvurbe/  fbU  baflelbe  |tço  ald  bahn/ 
imb  bantt  alé  jeço  / gaiiff  unb  aBabtiigs  unatUtig  / unb 
ipto  facto  null  unb  m*ttg  firpn  / unb  / a(d  mann  fd  ni*t 
«flangeitunb  torgenommm/q<j>altai  unb  gea*t«  maben. 

51-  ®û‘fc  PaaficJtion0a.(i|inMung  u>c(* 


o>,  », V » 74, , ï * o“'iu  1 mit  Kn  antoi 

®“PÏS“  «a* -SW'flo,  unb  Siinb™, 

"*"2W  Slncfcfala  Mitbd  unb  I». 
,r?»  «fl  If"'  publia  miBen/  al«  ont 

|<mnn<  Sn*aSdm[Uauna  adttn  / au*  mu  3btd  «au, 

yl'*1"  »m KoS-fiKff.ataU,  6 |»I  Km 

*T.  ■aSS',*ï"f  <2ftl"L  1“  ftKddit/  anKfoiUdt 

« tîïl  3llK  **ffttiit«  miaidlùl  ali 

Htoystimm  *»*,«/  eo« 

V>aUl  baf!  «tft(vbra  maja,  bniuBtad,  unb  M. 
8_lu*<"  «an  ta  , fu  mai  sta*,?  auncjniai , unb 
W bJr;u  inrbunbm/  au®  fu  brfaalMi- 
Unb  fdl  nu®  enmt  gbut  .3*111, ®m  ®,r*|fu*n„ 
If'l  ju  ôa®|u,  gu  bfrfflbra  unb  f,impili®fi  Uuqft„™. 
f*(t  UjnfcHon«,3!fm.anbltt  eifebt  atbormbtt  Pi. 
fere'  Sa.3ÿr™  <£«W'pKn  aia,3*Hdl  unb 
eiantf  aBfrgia,  obit  Kfi  nuira  tidls,  „„b  M 
bif  Çabdt  EiJ.unb  ®i,fft  bdanat , (ujld®  ba  Sam. 
Sapiiul  SBdidmna  imb  SSfKnffuauna  bufia  SfrfraaS 
bifdnnfn  fiinrai 

ctanbt  / et  fcp  aner  oba  ba  anbern  Religion  inaethan 
abft  wnaanbt  / drnae  ïu«(lu*t  aber  Sfraarnlna  m*t 
«itfiauci  / fânbmi  nm  bur*s®tiibf  eid*(àt  itamîra 
afbaltfn/  unb  fttuii*/  truffa,  unb  auftt*i  m allnn  m. 
fujra  nwbfn.  3miM|ffn  bann  au*  bffTm  »n  «anfir. 
Mur  mi I Sanijl,*<T  an„if|lài  gdne  (£ii,r . iiiraiw» 
®ur*M*n3tf,l  (u  ga*fdt  / unb  brra  1fn#iraif*t 
ConfcŒona.anmanbit  ffl!it,®tfcb(  iimuii  \arfftli, 
*a>  unb  Xoniglt*en  verfi*ert  fh;n  foflen. 

??•  ©ottjicfcr  ifot  acfwuétc  Modus 
Vent  9îci<ÿ  fein  Prajudie  tringen, 

®*M[iIi*  ialun  f,®  3i«  sfanfrr[i*t  SRaftflSi  unb 
<iPur»^ur(Ut*<  ïDur*leu*ttgfeit  ju  ea#n/  brbâd  t» 


Anno 
* 6}S- 


Anno 

1637. 


DU  DROIT  ’DES  GENS. 


VP 


hêctinntti/  bafj  auflhr  eine*  gemeinen  'Sri**  » ober  je 
juin  meuigfkn  Dcpuuaon  iage*  / berg.ri*t!i  ba*gançe 
£fei*  bettefftnbe  (n»bf  <è*l«llT<  nid*t  ju  ma*en  / gcfuift 
bann  au*  3bre  Xûi'falitlx  «WrtjefUt  1111b  (Ebutr  'jiriUi* 
*c  ©ur*Uu*ttgfeu  (ba  e*  nur  me  c^i^c  / mit  fo  gar 
fonberbaren  fépreeren  UtnbfUnben  umbgetxne  f 
$Ko*6bemanbtnufj  gc  flatta  / unb  ftm  foitberbabt  etlenb 
unverjüglt**  fXeBungb'ifllittel  erforbert  b'’11*)  fbWied 
gerne  fôrgfàlttg  in  7lel?t  genomnun  : 3tf  1«*  txmiuid) 
vermabrt  irorbeti/  unb  mtrb  norfmal*  biermit  fl«rli*bc» 
bingt  / bafj  bet  bifjtn.il*  au*  unumbgàngUeber  tiiotfc  ge» 
brau*te  Modus  bon  îj.  Soui.  SCet*/  uab  befjcn  famyt» 
0 ber  fonbetli*en  ©liebern/  fbnficn  ju  eiwgeu  iagea  fane 
pr.rj  dicir|t*<  confequn*  ober  beftf'iixrlid'en  (£mgaug 
Inngen  / obet  von  jewanb  vor  tin  (fjcanyel  angejogen 
nxrbett  foHe. 

3n  Utjrtunbt  fïpnb  biefer  SBriefe  ©reç  auf  ^ergament 
origmaliter  auOgefettigt  / bertu  jeber  von  ?vi>mtfdxr  £ap« 
férltcpcr  SDiatefiat  and?  i£forr*  jûrfUi*er  ©ur*leu*rig» 
feu  jn  ©a*fen  / vor  ji*  unb  bero  0lad:fommen  / frlb|l> 
fcânbig  unterfdjrieben  / unb  mit  'ïntwngung  bero  Sayfer» 
|i*en  unb  £|>ur  *5iîrftli*cn  3nfiegcl  vcrmaÿret  / unb 
bas  mu  Excmplai  ber  &apferlt*ea  tfRojeflat/  ba*  anbe» 
re  3b«<  £&ur.5urfUi*e  ©naben  ju  ûHamf  / ju  bero 
SReid'd  • (EanflUp  / ba*  batte  3fcrer  ^£ttur  * ^nrftlidjm 
©ur*tal*tigtcit  ju  ©adfra  / jugefleUet  mot  ben.  ©c» 
fd'chcn  ju  tàrag  ben  breifjigflen  jftatj  / Anno  <£$rifti 
unfer*  grlojer*  unb  ©eligina*cr*  / (gin  îdufmbc  / 
©c**f>wibert  unb  iiiaf  unb  ©reifjtg. 


LXVIk 

«Praÿfc^ci*  OTcbctvReccfs  jwifdjctt  3f>ro 
. £ût)fcrli<fr  füîajcfïdr  Ferdinand 
II.  unb  3bro  ÇÿurfiirfH.  2)urd)lk  ju 
©ad>lcn  Sefrinn  Gcorg  I.  wc^cn  ber 
auô  bcé  'Trader  Sricbcné-Ammrtu 
au^ç)cfct>IofTcncn.  ben  30.  Mai 

1 63V-  [Londorpii  A6ia  Tubli- 
ca  Part.  IV.  Lib.IU.  Cap.  V.  pag.470. 
d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  le  trou- 
ve aufli  dans  le  Theatrum  Europaum 
Tom.  III.  pag.  4.87.  & dans  Lunio, 
ÎCUtfdje*  9uUÇ^ s Archiv.  Parc.  Spec. 


I.  pag.  1*1-  ] 


Ceft -à-dire, 

J lecei  particulier  de  U Pâlx  de  Prague , conclu  te  mê- 
me jour  y & entre  lu  mêmes  t touchant  les  Per  fou- 
rni que  r Empereur  et  trouve  bon  a' exclure  de  t'sbn- 
uijhe  de  ladite  Paix,  A Prague  le  jcx  Mai 

9îc&en=Recefs  "Wrt  beren  tuté  ber  Am- 
niftia  auéqcfélciTcnen. 

SKÜ  wifTen/  nad'bem  bit  Kôm.  Jtopfrl,  nucb  ju  î?un» 
g«rn  unb  ©ôfretm  Jtomgl.  üJlaid».  ut  ban  bttrd.) 
©ctttb  ©epffcuibt  nunm<î>r  jtt  (gnb  gebeacbeen 
(JP  ÿriebaifd'lufi  but*  bero  ïbgefmbte  bewiUiget/  ber 
Êbutftirftl.  ©urd'l.  JU  (5fl*f<n  «iue  Special-Comtnuni- 
cation  bajenigen  ^rfonen  fdtnftti*  rottb«rf<*rcn  ju  laf- 
ftn/  twlcbe  fie  au*  bet  Atnncftu  ju  fôlùfitn/  unb  auf 
fûnffttgen  Sct**>Convent  ju  «ôfftuit  gonepnt  fepn;  al* 
befd  id't  feld't*  itninittelfl  ju  3^et(2jurfurfUid^n  ©urdy 
lènptigfeit  giad’rtdtung  tolgcnber  maffen:  grfUi*  reol^ 
len  3b«  jtupfetiidK  ûKajeflàt  von  bufét  Amndha  «ofj* 
getogeii  wiffen  ûDc  bitjentge  ) bit  in  $Ht  Snnferltdyn 
SSWflât  n>drcfli*en  {Dtrafkn  gemefen/  aber  imautfg^ 
ïtinbigt  batau*  getretten/  unb  fidj  mtbet  bufelbe  gtbrdu» 
*en  laflên. 

<Ôo  bann  biejenigtn  / bie  iwat  in  bero  ©(enffen  ver» 
blieben/  ab«t  mtber  €pb  unb  bepm  Jrublânbi# 

fd'fn  T radiroent  g*anbtlt, 

©ie  *te  ©itnflê  ûuffttftinbiget/  unb  ft*  (em«*er  erfï 
ttibtt  ^apfetl.  SRajefi.  gtbrnutben  laffen/  foüen  ber  Am- 
neftie  jwar  wtt  genieffen;  3<N>*  bep  3f>rer  jCapfcrl,©Uj. 
von  ifyrnn  SCep  ni*t*  ju  unetcndiien  |>aben. 

Tom.  VI.  Part.  L 


HtU  3 tirer  Saçferl.  «Wajefl.  unb  bed  ^aufê*  ©ejJer-  Anno 
rei*  (rrO-Untertljanen  uub  i*cn*=»cu(e  / fo  utba  3|>re  K 
Àanfêrl.  ®laK|i  fetnbfclig  ft*  gebrauden  (afp  i;  Tfaifere  1&3f‘ 
twlb  fru  ©dianfd'e  f*<n  balte»  / unb  *Xettto*otAnb< 
ftpnb  ; (co  mol  bteienigen  / bu  in  3^r<r  t£l>urfûr|il. 

©urdjl.  ju  <£fl*frn  unb  bero  t0)ttvertMubten  / ïugfvttr» 
gifthet  Coufctlion  jugerbanen  unb  oa>  Jljtne  verbluboten 
tètdnbe  ©tenflen  fid;  oefunten  c ©.mu  jold  e aite  blnbei» 
in  ber  Amndhci  iwc  aitd'U’.ib  ivcgat  tluf}4 K*iltMt« 

3 » <«wbe  «ètblefKti  aber  babeu  3ljr-  Üaçfcrl  (t * 

altfbnberlicl)  rdoiv  ret, 

3itglctd?en  ifl  aUetgnâbigfl  bemiBigct/  bafj  benen  geme* 
fenen  Untertbanen/  bie  nur  Hdigionii  caufa  cmigr.rt  / 
unb  jê*  fonften  nHber  '^yoe  Jtopfcrl.  'OTafrfl.  nitfre  g,ir  ju 
toeit  verl.tu|fen/  ba*  tbrige/  mao  fie  nu*  Contrjden/ 
Ærbfd’affttn/  ober  fonfien  no*  ju  fbbern  tmben/  nod« 
mnlH*  gebübreub  ju  fu*en  unb  ju  olnngeu  unbenensnuii  : 

<èq  mobl  benen  aüeti/  meldK  unter  3tir.  gburfûrflf. 

©ur*l.  jtt  fter*fén  ge^flén/  (kherer  Sjanbel  unb  QOan* 
bel  au*  einein  innb  tn  ba*  mtber  ungefvcrrtt  feçn  unb 
bletben  fotf. 

flJlebr  fepnb  3t>r«  ^nvfetl.  ÜJtajefi.  au*  ber  Amncftia 
btejemgen  jferfonen  att*iitf*hetfen  bebad;t  / wel*e  in  bein 
vertneptiten  Conlîlio  fariraio  gcft||eu. 

©<r  Obet  nui  b SRieber»<*nd  itf*<  (Ernjjfj  fbll  but*  unb 
Bw*  bep  ber  Amn.  tlia  vcrbletbtn/  al*  gar/  bttfj/  mo« 
fera  ^erijog  gi}iU>clm  / SjerÇog  ©ernbarb  unb  ijerçog 
€tnfl  ju  e^tfrfen  'Jüenuar  / fi*  intxrtxilb  befhmbter  3eit 
tu  bem  Jnebenfetiliifj  würcflt*  begt:emra/  unb  ipr  unter* 
ttabenbe*  Xneg*.2)olrf  ratineber  mit  3Jtet  .taçfrrf.  ùHaj. 

Armada,  ober  3{ir<r  C(>urfiit|U.  ©ur*l.  unter^tbenbrn 
Corpore  conjv.r^iren/  unb  beifett  gnugfambe  jufagmig 
unb  2krfpre*<n  tj>un  mer  ben/  3prer  ©urfiirfll.  ©urtH. 
fo  bann  anTyttub  gegtben  fevn  foH  / tu  3hrer  Jïarferl. 
üRajefi.  ffiatynra/  fie  opn  emigeti  'ïi*ang  mtb  1tu*jug  / 
m bie/  in  btcfoir  •<Jriebeuf*lufj  üncirre  Anindham  auflf* 
jun*men. 

3n  benen  vut  Ober  Çfrâpfèn  mcflra  3fire  Sanferf. 

SJlajefl.  na*fv(genb<  (geinbe  tveipirra  ©u  ©r.  von 
fômenfkm/  ©raf  ©eorg  jriebn*  von  J?o|tenlob<  / bet 
fonfi  au*  inter  récidivas  tff/  bie  ©r.  Von  (grpa*  / bo* 
mtr  auff  etn  ©turf  fanbe*/  bu  ©rafffdafft  Tfcnbura» 
©ubtngra  / ben  jjerbog  von  Oütirtenberg  / iWaTgaraff  * 
Stiebrt*  von  Sabra  ©urln*/  bu  ©r.ifên  von  Oetin* 
gen/  Çalvimfôm  îfclà/  bit  Sjn.  von  Jrenberg  3ûfhu* 

1 gen  unb  ©epfïngm/  ben  ©rafeji  von  (rlxrft'ein  / mel*et 
I |t*  vor  anfcern  meit  vergangeit/  bie  ©rafen  von  üîaflau  / 
bie  ©rafen  von  S}ûuau>ùJlün(Knb«H  unb  Jiebtenbetg  / 

©rajf  fl)ldjnmi!ian  von  ’paypei*ctm/  bo*  ma*  ©a*iî« 
f*<  l *eu  i|l/  foa  Cturfurfil.  ©ur*l.  ju  bero  ftepen  dif- 
pofibon  ftepen  unb  verblctbcn  / bie  ©rafen  vor.  ÎSJtcbî. 

©0*  mtrb  fi>l*e*  «De*  mit  biefer  ati*enicni*en  <£rf(â» 
tung  verflanben/  bafj  3brer  Sapferl.  ffllajejllt  intention 
unb  ajln-nung  m*t  fey/  bafj  cben  alfe  unb  jebe/  twldje 
àlfo  auogenenunen  / mtr  uutb  3itrer  ünpferlufw  vDiaje* 
flht  intereûê  ( battu  baffelbe  fie  gemeincr  iNube  mtb  'Bol* 
fabrt  balber  / uncrad'tet  ader  erlmetun  groifni  ©tbâben/ 
mett  nad  fe^n)  alfo  glei*  be*  iljrigen  ptivirt  fepn  fôUem 
©onbern  .taon/  b.tfj  fk  vorUtalten  Imbelt  moüen/  fi* 

, gegen  etlt*</  ttad’  ©eftb.iftnbnt  ber  'Perfonen  mtb  ©a» 
d'en/  au*  rw*  Umerf*etb  be*  ilerbred'eit* / fbmd  rta* 
(grfbrbetung  ber  ^eit  unb  ©elegenbetf  (fonberlidMvmm 
jmmr  gefében  mtrb/  ob  unb  mie  |J*  ein  jeter  auf  ben 
^nebenftWuft  acci,mtno.iir<n/  unb  3f're  Xm.'fetl.  'JJÎat. 
al*  ba*  OberfimijK  rcfpetiïiren/  unb  babttr*  b.t*  jXet* 

'îeutfd et  .Nation,  fein  «gen  2^attetlanb / ju  gemiinf*tet 
l)0*nétbtg<r  îXube  bringen  brtîfen  tverbe)  berge  liait  (uer* 
jetgen/  mtb  auff  gnugfmnbe  ba  ©a*ra  2ierbôr  unb  ©r* 
f àntnufj  / mit  gepjiogencm  îXatfc  unb  Jutbat  be*  £|jur* 

1 fthfll.  CoUegii  aujf  einem  fXeidfl*  r>eputarion-ob«  Ced- 
legial-^ag/  fô  viel  bit  •Xeid’**©tànbe  nntrijft/  fo  .Çap* 
fêrl.  tu  refolviren  / mu  c*  bie  Çlonurfft  imb  Bolfabrt 
be*  9Co**  (ju  beflén  friebfamen  ginftlid'eij  ©eruhigung 
unb  betlfamen  ©rguirfung  / bamtt  nu  allé*  jttglei*  tu 
dcfpcration  gefcÇt/  b<rgcg<n  ntt  aOe  Ungebûbtitufj  ol}w 
©traff  na*gefcbent  unb  ba*  ante  ©ertrauen  valobret» 

«verbe/  31>r.  ^«Pf-  3Roj.  forgfi litige  Intcruion  aBnn  ge» 
tid'tet  ifl  1 erforbern  rnôd'te  ; "Xlfo  gitr  / bafj  niemmib  / af* 
mâr  et  tiberolet/  ober  lil*t  gnugfmnb  g*ôret  / ober  ikarf* 
bin  condcmnirrt/  fî*  ju  bêfd'meten:  foncera  vteliu*r  ju 
terfptîren  b<«ben  môge/  bafj  au*  nadi  erfblgtcr  ©<men| 

3br.  <éapferlt*tn  ffllajenât  bero  (ErfjtJJfrtjoglids  ange» 
borne  / aud'  b^be  5Capferf.  'ïltlCe  mtb  Clcmencz  bet 
©treng  unb  JpArtiafeit  jet»e*mabl  twgebra  Idffen. 

Unb  ob  jmnr  jhr.  ^ni'ferl.  ^eajefl.  auff  crfolgee  Tfn* 
nefunung  b<*  ^nebem©d'iuffe*/  3bre  Jurfll.  ©naben 
N a fanb« 


Ann  o 
1637. 


100  CORPS  D 1 I1 

îanbgruff  iu^ejfni  Md  b et  Amneftia  ju  fd'liq» 

ftn  mdjt  gemeçnt  / n'i'Uoi  fie  bed  fden  / rcie  01  W 3&N* 
a)î,i,c,l.  x'orhoro  accoenmodircn  iwtbe  / unb  jïd)  olobann 
mit  bcd  jjedlobl  ©burftlrftl.  Coljcgü  3Catfe  unb  ©utbe» 
finben  b.irübcr  wciter  rclolviren. 

■BktooI  aud  3bre  Jtaçferl.  ÜRak(l.  bnd 
ÇSMutcuiberg  / unb  bac  aHarggraflftbiimb  SPaben/  grof» 
fan  ib*ild  nujeii  baben/  unb  nod  jur  ^ot  bifj  nu/f  er» 
fbigte  'ïiintbmung  btô  iïrubcn.'Vrd'lufiea/  unb  nntrgiiâ» 
big|l  barilltgte  •auefobnung  / aud  Reltitution  ber  ©atbo* 
lifd'tn  ©tànbe  / unb  bcô  fcerbogen  uon  iodnngen/  fclcbe 
111  qmttiren  Skbencfend  trngcn/  truüm  bod  3l>rt£‘,9‘; 
kriidv  i»înje(lflt  bie  tfiîrfïl.  'JBittib/  unb  bie  Univaü- 
t,u  lilomgen  bqj  il,imn  t'ortgai  ©tanbt/  une  fiel?  <tn  je» 
b<d  beu  1 2.  Novembr.  ftylo  novo  Anno  1627.  in  pun- 
Cto  religioms  bcfunbot  / ndtig  vcrbleiben/  unb  bierubcr 
enuebntem  S>er(og  oon  iBûrtembcrg  unb  fDiarggrafen  ju 
©abcn/  farnpt  unbetu  ©tânben  / jiadi  acccpartcn  Jrte» 
fccufdiufi  / burd  Ailigmrung  eint/  ober  mdjr  "Xemptcr/ 
,Çür(ll.  unb  ©Mttbtdgebubrçnben  Unterbalt  intérim 
Wrtd'tn/  tKrnncKT  aber  obig  avorter  ma(T<n/  £apféTl. 
modération  unb  ü)îilbe  iKnncd)  erfdemcn  lafloi.  ®t«fe 
Spécification  baben  bie  Sjerrcn  <£t)urtur|ll.  ©efnnbte/ 
ivegen  ber  i{wn  gltid/  in  Punâo  conduhonu  emfomme- 
lien  (£J>urjl.  SXefolution  nie^t  anbad  ald  ad  referendum 
aiigniotiamcn  : unb  ®nl  bte  Saçfetl.  ‘Sbgefanbtcn  dnen 
buriiujfQîerttüliung  gegeben/  unb  bu  ©rflârung  geil>an/ 
bafj  bmwgen  fid  ber  ^riebenfd'lufi  jwifd-en  3» ?r.  5tuy* 
ficrl.  îCuije^.  unb  (^urfiirjU.  ;Durdl.  itubt  ^er|iofT«n  fol* 
te/  fou  ber  n 3t>re  Jtertri.  SW«).  unb  <£b»rfutfH.  Sml- 
nnirben  (id  borüber  je Ib tien  mit  einanber  wiglcidjeni  TLli 
i(i  foldea  jur  ‘ffladftün/  unb  ber  ©burfurfU.  ©cfdnbten 
gjenrabctmg  au^ero  nairtt  vporbeu. 

3u  urfunbt  / unb  baf»  3&c.  Saçfêrl.  ®Ujefl.  bu  TLut* 
jiîge/  beren  iin  $rubenfdlufj  bepin  §.  Jtrncc  ju^cu  aud/ 
K.  gebadt  rturb  / mdt  roeiter  ju  extendiren  gebtnrfen  / 
t(l  btefe  2)er5<i*nutf  jur  WaQtiétt  3brer  £&urfürfU. 
®urd'I  unter  ber  St.  Qn.  Qlbgefanbtm  àubdcnpeion  unb 
©eficgdtuig  au&gcfertijet  worbeu.  0^fd<ben  ju  ‘Ptag/ 
ben  30.  Aux  idjj- 


LX  VII. 

Refolution  3()rcr  Saofcrîicfvai  SOTajcfldt 

F E R D I N A N D I II.  ktf(ffi‘ll6  tCf 

©<t)lc(ïcr  tci)6c«  Religions  atë  aud» 
asùrgtrlidjc  St'ci»l>eir/  f»n»  bcmjwifdicn 

§;l»ro  Âaijfot  ÉPIaicft.  unb  ben  fflmv- 
irtïcit  311  ead)»cii  ' 311  ®rag  «cfélof 
fi'itcn  Si'lt'bcn  crtbcilft.  ®cn  30.  Mai 
1 63  f.  [Londorpii  Atta  publi- 
c*  Tom.  IV.  Lib.  III.  Cap.  VI.  pag. 
471.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  auflî  dans  Lehmannus 
fuppletus  & continuatus  inter  Reltrio- 
ms  Afin  in  S'tlefia.  pag.  884.  Et  dans 
le  Theatrum  Europium  Tora.  III.  pag. 
48 6.  & dans  Lunigs  ÎCUlfd)C$ 
&CÛ$$'Archiv  lococitat.  pag.  11p.] 

Ccft-à-dire. 

RtfolKlion  de  TF.mptrtur  FERDINAND  Tl.  tou- 
chant U liberté  accordée  par  la  Paix  de  Prague 
aux  Silcsiens  dans  les  chofes  de  U Religion 
auiJl  bien  <jne  dam  celles  de  P Etat  Civil,  ji  Pra- 
gue U 30.  Mai  z tf  3 5. 

Sai/rtt  SSÎaj.  iKcfoiiifion  bic  ©djfcficn 
betreffenb. 

^\lt  wiflen/  natfibcm  bert  ber  gegemt'ârtigen 
jA  Tractation  (irifd'en  ber  Sônufden  ^«mferlidvn 
aud‘  ju  Sjungnrn  unb  53ol>cim  Sônigl.  ®Jaj.  un» 
ferut  Kücrgiuibigiieti  Jjcrrn  an  cinein/  uub  btinn 
ber  (Iljiirfurfil.  Surd'leud't  ju  it-ad'fen  nui  nnberu  îheil/ 
Gburfurfil.  jDurcbl.  uielfaltig  fiid'oi  unb  unfalteti  |(i|fni 
3>r.t  it-infrl.  ®iajejUt  geru^ten  TtOeTgnâbigfi/  uUe  unb 


L O M A T I Q.U  E 

Kbe  ;^iir(ltn  unb  ©tânbe  / roie  audj  md  gernein  atle  unb 
jebc  ifimuojjner  unb  untertbmun  b»,T  S^ertjogtbuinber  £>* 
ber^uiib  fili<ber»©dl(tten/  fte  feçen  «ne  ©tanbtf  |îe  im> 
uur  iPoUen/  uom  grflen  bifj  auf  ben  letjten/  mmwnben 
fluagenemmen/  burd  unb  burdj/  in  ben  ©tanbibrer  Se» 
Iigion«:txercitien  unb  JÇrei?(iciten  / m n'elcfion  (te  n.ufi 
ber  jinfdun  faner  <£fiurhir(ll.  Durd'l  al»?  bauui{«Jigeti 
fiocfifliinfebiilid'en  Xapferl.  Comnnllaiio.  unb  iliiun  ben 
Wfajcen  ,viir(kn  unb  ©tiinben  ber  SjcrPogtbiiniber  vrd'les 
(•<«/  unterin  duo  '.OroJben  &{»  ig.  Pebr.  Auno  1621. 
iietioffenen  Qîergleid'ung  befunben/  }U  laflfcu/  audi  f*r 
unb  ftir  babep  tu  fdûçcu. 

| Itnb  ober  3b«  Xurfcrl.  ®lajefl^t  bagegen  anjtefien  fafi 
fen/  b.ifj  nidjt  aile  ,vur(iai  unb  ©tânbe/  unb  (fimpoj}» 
lier  bed  lanbed  ©^lefun/  in  forma  univerfiratis  n’ibér 
3^r<  Sâçftl-  ®(aje|i.  gefûnbiget  / aud'  ba^ero  nid't  aile 
bera  gnâbigtien  perdons  beburjften  / fonbern  nur  ctlicbe 
berfelben  / fo  mofil  ifiren  ©pben  unb  'fdlid’ten  / alÉ  bein 
mu  3brer  0,'urfih(U.  ®urd?I.  getroffmein  obangeiogmem 
accord  jutriber  (i-eruiog  beifen  in  3brer  5Cnrfcri. 
je(i.  unb  bero  ftceblèblid'ilot  ^aufetf  £>e|ierr<id'  Ircti  unb 
Dévotion  fie  bcllânbig  bleiben  / unb  (id>  feiner  anbrrn 
adhxrentr  netb  îBuiibnu»  iricberinnb  tbeilbafftig  mad\n 
foflen  ) uott  ireitauôjeljoibe  SBiinbnud  unb  Alliancen/  aurfi 
gar  aufjlânbifdje  unb  anbcTt  vennepnte  protection  gefuit 
unb  grmadit  / fnnblidx  "ïufjfâae  rotber  3br.  ejanferf. 
®taje|î.  Snegét'Olrf  tljun  / bu  ^nnftrl.  Contribunonea 
unb  ©efalle  anfbaltcn  / aucb  gar  bad  Jtarjérl.  SJoJu 
'Jiun».tX<gnl  angreiffen/  unb  anbere  Exceffus  mebr^r* 
gebtn  laffen.  Uber  biejcé  aud»  inuten  unter  btcfêr  iÇrie» 
Nné*TraCiarion.  ba  nwii  bon  aageinemen  ^rubeiifd  liifj 
mn  ned-lien  (u  feçu  turbofft  gefsibt  / |id»  unterpanben 
fjiitten/  gar  von  Sîcflefluug  einefi  bûbcn  Üjauptô  nn  fanbe 
ju  traâireu  / unb  (nerju  ungeirobnlidv  Convcntu»  aufj» 
jufdreiben/  au(f>  anbere  getreue  ©tûnb  unb  Unter  1^1101/ 
«uld'f  ibre<pfli*c  in  Ttcbe  genemmen/  unb  aufj  friiulbi» 
ger  îrtu  unb  Dévotion  (ieb  nufrt  barju  wrfiefKn  tooflen/ 
mit  gefaj)tlid'<n  SBetrobungcn  gletdjamb  barju  jmiiffii» 
gen  ; =&eldied  allti  3br.  Xarferl.  ®îajff.  nid't  fo  fd'lccfit 
bingcfien  laflên  / nod»  babrro  aile  unb  (fbe  mdlffcrenter 
burtfi  unb  burd'  wieberranb  -,u  ©naben  auffnebmen  ton* 
ten  ; ©cnbern  ju  ÆrbaltungSonigl.  unb  ^rloglidur  Ré- 
putation. aud»  fdulbiget  3bro  non  ©ou  antefi>blner  Ad- 
Adminiftrirung  ber  betdfrmen  ©««fiiigf nt  / cinen  Un» 
terfcbnb  jtmfrjicn  fcbulbtgenunb  unfd?ulbi^cn  holfcn  nid(îar. 

W6  nun  uber  biefrn  >pnnct  in.ni  lange  dtige(kmb<n/ 
unb  cEhurfürfïl.  ÎDwrtbL  nur  immiTju  uon.^0  ‘ïnfnrt\n 
nneberholet  / baber?  allerb.tnb  Motivcn  amuhren  laffm/ 
baben  lrt|f!i<b  3î>«  ^tapfêrl.  ®}aj<(l,u  etn  fur  alleuwbl 
3bre  enblidu  ^rfl.iruug  folgenbct  ©ejlalt  eréfnrt. 

©0  folten  neinblidj  beç  ber  Soin.  Jfopjtrl.  îDla).  ald 
^énig  in  ©ôb>wii/  unb  Dberbertjog  in  ©dleft  n/  bie 
Jjertjogni  jn  fi3ricg/  fignvj  unb  Dtlfj/  unb  bie  ©tabt 
fSrefjlau  fur  fitb  unb  ibre  ianbfd'afften/  Saibf/  Secur/ 
S3tam»te/  Unter tbuuen/  audt  rcfpcCtivc  ©imvobntr  unb 
'Dtitburger  ror  afled/  ipouiit  an  3br.  Jtaijf.  ®la,-.  unb 
bero  bobm  «rtjbaufe  |«  fid  nmgeg  ÎBegd  uertieffet/  wr» 
gangen/  1111b  3bre  Jfarjêrl.  Ü»«j.  beleibiget  bâden/  m al» 
1er  untcrtbâmbldt  beinutig|lc  unb  gthorfdmbft»  jd'n(ftiid’« 
■Knfudung  tbun/  bafj  3b«  Xuiferlidje  ®taj.  foldus  alletf 
aue  angeborner  ©rtjbertjoglicfcer  ©anfftinutb  uub  ©tfua» 
(fit/  »aUen  tmb  iinrfen  laffeii  molten;  ©id  and  affer 
nnb  jebtr  SBüubuutfen  bie  fie  eingangen  unb  auffgcncbtet 
bâaen/  gan(|lid  unb  auf  eitng  uerjnben  unb  emfdlagen; 
®ie  ©ûnbmifTe  felbd/  ba  beren  einige  Notul  wbanbni/ 
3br.  Saiferl.  ®laje(l.  caflirt  auobànbigen/  ber  .<?aifêrl. 
ü)laje|l.  unb  bero  geliebten  SJrrrn  ©<>bn  ber  Xonigluben 
jn  ijimgam  unb  «obetm/  ,,ud  aUen  berofelbea 
©rben  unb  %id'fommen  m ^od'lobliden  ©ru^Sjertjog» 
hden  Jjaufta-Oeftcrreid/  ^ômgen  ju  «ôbetmb  unb  al» 
len  ibren  9ladfblgern  an  ber  ©ron  ©ol>nmb/  bcft.inbig/ 
tren  / bolb/  geborfamb  unb  geroanig  fépn.  unb  fblded 
nid't  aüein  in  obbemelbtem  unterth.imgften  -Submiiîianj- 
©nejf/  fur  (id»  unb  aie  3fcre  9ladifomimn  / bq>  ©breii/ 
2Bürben/  maferen  -Borteu/  treu  unb  ©lauben  wrfpre- 
den;  fiuibern  aud  nod  l’or  Kbjug  beb  m etliden  ODljm 
ber  ©et>le|ien  (îd  befinbenben  ©bura©âd|1ftlxn  Qiolrfd/ 
im  «0  3br.  jfopferl.  ®tn|.  begebren  mirbe/  bafj  c0 
fo  lange  aübu  mbleiben  folte/  uenmuelft  neuer  ^anb» 
©eliîbbnuo  an  ©pbe0r©tatt/  ober  ba  '^br.  .X’at^rl.  ober 
Xoiligl.  ®|ajeft.  banut  niebt  |uftkben  mâren/  neuer  ^«1» 
bigung  unb  loblieben  ©ibsfcbiuurrt  uerfiebem. 

©egen  fbkber  umcrtbânigftrn  ©ejogung  unb  ueuen 
©erficberung/  inoden  3fir.  Xaifffl.  ®|oj.  auf  borbftan» 
geborner  iNfrerreubiftHcr  Mk  unb  ©anfffinut!,»/  unb 
umb  bed  gelifbceu  (fnebeniJ  wtUoi/  obgonelbtc  .Çniffeii 
unb  ©tabt  SSrefjlau/  autlj  rdjx:divc  3b«  i.mbftba(f» 
ttv./ 


Ann» 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


oi 


Anno  fn'/  JKâc^e  / SM<nnr  / SBtamptt  / iwfcrt^ntn  / (Fin* 
, irol.'iwt/  unb  üttitbdrgtr/  ju  Sapforl.  unb  ^onigltdyn 
10}f'  ©nabtn  aii|f;unb  angtnommm  (abtu/  fit  uab  3hr<  !Po* 
ftmtdt  bt6|tnigtn  fo  bicfc  $«t  fero  un«ilncf>  pafprtt/  an 
<£l)x(  Qüürbtn/  fanb/  ftuttn/  $uab  unb  ©ütrrn/obtr 
fortfl  tn  aubett  ®tgt  f tintr  ©tflalt  tntgrltcn  Iafftn  / bty 
ihrcn  vor  bttftr  .Sftttge  Uiirub  gt|>nbttn  Privilégié  fd'ii$tn/ 
mi*  bcç  bon  Exercnio  btr  ungtûnbtrttn  'Xugfpurgifdtu 
Confcilîon  aDtrbingd  ixrbltüxn  lafftn. 

©otfo  fjabtn  3br<  jîapftrl.  ffitajtfl.  uuotnicfltdt  bcbitt* 
gtt  / brtfj  bit  ©tabt  58rt$lau  foldyr  tnwtfeiKt 
©nubt/  Me  Sjanvtnuinfd'afft  bf|Ttlbcu  Jdrgtnt|>umbd/ 
fampt  btr  (£<in$lct>  unb  nnbcrn  barju  gcijongtn  Juribus, 
obntinignJ  Œittgtltb'tr  bnrauff  ^afftciibcn  'Pf.tnb»èinnmfl 
unb  nnbtrtt  gorbtrungtn  / jbr.  Xap f.  £0tajcfl.  ju  btro 
fttçm  Diffwtirion , lebiglidi  nutbrr  abjutrctttn  unb  tin* 
guratnntn/  ottd)  bit  innQabtnbcn  Skrfûÿtnuigtn  nuijtt» 
çonbigm  ffyulbtg  ftnn  fod  ; bod>  in  anbtrn  ©türftn/  bit 
ni  (ht  agtntlicb  jur  £anf;Itï>  iiotb  îjauptmnnfd'afft  btd 
gürfkntfcuniM  gtljong  / btr  ©tabt  S3rtslau  in  SKcltgion* 
unb  Prophan-çf-dcl'cn  balxnbtn  Privilégié . ant  aucn  in» 
fônbtrfcfit  an  btm  Exercirio  btt  ‘Xiyfpitrgif^n  Confrf- 
iion.  unabbrud'ig. 

■audi  foobtu  3hrt  Surfai.  ÜR«jt|l.  btbingt/  b.ifj  iî>re 
£>icf,i$iingtn  iur  figtitq  mdjt  cbt  «bgtfd^rt  rwrbtn  foll/ 
bifï  mou  bté  gncbmfl  âu<t>  mit  (£bur=i3ranb<nburg  unb 
©d'mtbvn  rtrfid'trt. 

llnb  mnnn  obgtmdbtt  giîrflcn/  ©ritg/  fignij  unb 
■Orifj  / mit  uud;  bit  ©tnbt  üBrtsIau  bttfrn  TCccotb 
voifig  unb  gt&orf'tmbfl  mit  ©ancf  nttbt  anndjmtn  i unb 
fid>  bar; a alObalb  unb  auffd  lAnjik  murrbnlb  14.  îagcn 
nu*  bcjftn  Publicirtmg/  MH  3ltr.  Jajjf.  9)înj<f}.  oba 
btro  grrollmacfctigtt  (EotnmtfTûrttn/  btfmntn  wurbtn/  fol: 
Itn  ^>r.  S.tpf.  ùHnjtfl  ju  nmgtr  SScgnabung  fttntr  md't 
txrbunbcn  font/  aud?  fit  fid>  mit  btr  (Eljurfiitfll.  ©uriijl. 
ju  ©adifrii/'u.  Êdju^  nichf  ju  btt>rifftn  babtit. 

©0  uitf  abtc  citblid;  i?tri}o*j  s^tiundj  %tn6<Tn  JM 
fERunfltrbcr^  unb  ®frnpau  / ^aÿf.  üJtajcfl.  Cbtr^mpté* 
©tnoalttr  in  ©tbltfcn  btlan^tt  / bitwal  btTfélbt  )îd>  o* 
bigor  ©acbtnmt  ^mad;t/  fontxrn  bqj  3t>r- 

!?an|trl.  SOÎajtlï.  ju  ftmtm  i>ci)<n  BîacbruÇjm  gtrrtu  vtr» 
blitbtn  / (b  fotkn  ©.  Jürfil.  0nab.  attd)  in  wriÿn  Stam 
mit  i^rtn  ;Çùr|ltntJ)iimbtn/  Sjtrrfdjafptn/  ianbfd'affitn/ 
EKârbtn  / ©itntrn  / SStampttn  unb  untttt|>anrn  in  SUtli* 
gion^mb  $>rofan*©<ufc<n  ru^iglit^  tr^alttn  unb  gtlaffen 
nxrbtn. 

^n  anbtrn  gûrfftntbûmbtm  unb  JJtrrfd'affîfn/  wtld’t 
5^r.  jîavftrl.  aJlajt|î.  mit  aut(>  bit  ju  ÎJungarn  unb  S0i* 
btiuib  Soni^l.  îDïnjtfl.  fo  mo^l  bit  £at|jol.  0ti|î»unb 
«Btltlicbt  gûrjltn  imrocdiatè  pofTidirtn/  bt^alttn  3frr. 
Xapfrrl.  2Jt.  btro  ®rbtn  unb  flîacbfommcn/  uiibtr  allé 
bitjcni^tn/  (b  |id>  an  utrgangcn  fcâetfn/  tint  frtpe 
Difpoimon  btejtnigtn  / ira*  fîdj  vtTinègt  btr  ÜKttÿtt  gt<= 
l'ûljret/  juwr;  bo^  bnf}  tin  jtbtr/  iwlditn  3^t.  jfapf. 
Wlajtfl.  btfjmtgtn  fkaffcn  wolttn/  vorf>tro  gnugfmnb 
»xrf>ôrcc/  unb  bcd  2îtrbttdjtiW  ûbctitntftn  féy. 

Unb  bafttn  31>r.  5fat>f.  unb  Son.  üRajtjl.  tn  btnftlbcn 
gür(ltnttu'mibtrn  unb  iÀnbtrn  tint  'Xtnfctrung  mit  btr 
atligion  fûrndjmtn  mürbtn  / fôü  bnitn/  mtldx  fid?  ntt 
barju  btqutmtn:  fonbtrn  lubtt  aii0}ict)tn  roolttn/  ad  e- 
migTandum , unb  bat  ifyrt  imurilttlfl  btfkr  iJJtuglid'fcit 
nadj  ju  vtrfauiftn  / unb  }ti  0tlb  tu  uiadyn  / jum  nttiig» 
|itn  3.  3«t^ir  non  btt  ^tit  btt  'anfuiibigung  an}urtd'ntn/ 
and'  imd>  ©clcgcniitit  «ira  ttod>  tint  làngcre  3«t  / o|>nt 
tinigtn  lUKtlafi/  (bocb  baf}  fit  fidj  unmitwlji  jiifl  unb 
frnblidi  t>alttn  / unb  bit  Onera  b«J  ianbcd  mit  tragtn 
^tljftn  ) gfgonntt  totrbtn.  Signatum  prag  / unttr  (jôd'|î> 
gtbad-ttr  3^r.  Saçfïrl.  iUlaj.  aujfgttrucfttm  Seaet-31»» 
figtl  / btn  30.  Mai  Anno  idjj. 


Lxvnr. 

Recefs  jioifdjcn  ^f)to  Sauffrtiifce  OTa> 
JCltat  F E R D I N A N D O II.  |HjJ 
Æl)lir»gûrfl  Johann  Georg  ju 
©aiÈfcn  ben  I.  gefiblotTcn  / moburd) 
31)rc  yaijftrlidic  îDÎJiolîàr  biefem  itj 
re  beebe  SKard^mtftliiimcv  ûbtnmb 
Smcber»Fa«fni»  / m bic  von 
m-  (îhiir^gMliebcn  S5md)|auct>'tu|s 
kit  in  ber  »^inifd;en  Unntfje  aufv 


aetvanbten  Unfetten/  jtt  einem  reej- 
teii  îTiann  < Ijelien  abtvetten/  itnb  in« 
nerbiiib  6.  iPionatben  311  ùbei\)c6cn 
vertbreéen  / bod)  (0  / bafj  ©ie  unb 
Sero  tîrbeit  unb  Oîadsfommen  bcS 
■OatifeS  Oeiïerreidi/Soniiie  311  î8bi)> 
men  / ben  Tirai  unb  2£taoi'en  M 
Siéniae  ju  SSoftiuen  bavoit  femer 
giljren.  <gr«a/  ben  50.  Maij  1 61  j-, 
Sïïîit  bein  Traditions  = Rccefs  jtriféeti 

eben  KieKlbe  / irobmd)  boii  votlîe» 
l'enben  Recefs  311  folae  bas  aMarg.- 
graffttnun  Ober  = Fauftiiij  ^hro 
Sluu-  » gt'iriîlidjen  ®urd)lauétititeit 
ju  ©adrten  œûrcflitb  abgetmten 
U'irb.  ®efôef)cn  ©ôrliç  ben  14=24. 

Aprilis  1636. 

Ccft -À-dire , 

Knes  conclu  entre  FeRdinanb  II.  Empereur 
des  Rom.tint  c 7 Jean  George  I.  Elrfleur 
de  Snxt , par  lequel  le  Aîarci’grxviM  de  U han- 
te & baffe  Lu  face  f#  cedtc  audit  EltBeirr  en 
véritable  Fief  Mafinlin  , pour  Ut  fcconrs  donnes 
par  lui  à F Empereur  dans  le  tems  de  la  Guerre 
de  Boheme.  Avec  promeffe  de  lui  tn  faire  C Ex- 
tradition mile  dans  Jîx  Mois  ; fous  condition 
néanmoins  , que  C Empereur  & fis  Heritiers  de 
la  Meifon  d" Autriche  , continueront  d'en  porter 
le  Titre  & les  Armes  comme  Rois  de  Boheme. 
A Prague  le  30  Mai  itîjç.  Avec  U Rcces 
£ Extradition  dudit  Marckgraviat  conformément 
au  précèdent.  A Gorlitx.  le  14-24.  Avril  16^6. 


JTa  llnb  unb  jti  njiflbi  ftp  (ntrinit  1 Sïïncfrbttn  Mt  fe, 
ftfP  «0  bod'lôblid’li  * ttgitTtnbt  îXômifdy  Xeinferli^ 
► autb  ju  ÜJungam  unb  sgô&mtn  Xôniglidy  gjîa; 
jtflât/  unf«  nCI<Tgnabigp«  .^0^  / ^onig  uni 
Jjtn  ic.  nid't  afltin  Anno  idao.  btn  6.  Junii  ftiJo  novo 
©an  ©urd:ltud'tigfîtn  / Sjorf’gcbo&riNn  giirrttn  uni 
&un/  S)t rsn  3o|jannsJ  ©corgm/  ^rijogtn  ju  ©urfifcn 
3ûlidi  / i£ltut  unb  SS«g  / M S}.  9Côm.  iXrid'd  ©rÉ 
Marfchalltn  unb  tE^ur  »gür|kn  / tanb  * ©raftn  tn  îliii 
ringtn/  3)îarg  » ©ruftn  ju  ^icifftn/  unb  ^urgr®r(1ffl 
ju  gjlugbtburg  / aud?  ©r.iû-n  ju  btr  «ufc  iga 
vtnflbtrij  / S^r:n  ju  Sawnftin  / u.  Unfrirm  dnâbialic 
Sj«in  / unb  btro  att«b<>d'itgfNtdufT  3^rcr  Xaçfa  :d'« 
û)îajt|ittt  unb  btrojtlbtn  gloruiirbig|ki!  lïrij  r fcâufc  £>t 
ficrrridj  / ju  3»>r«  (£ljur  » giirfHtthn  ©urtMawWigftf 
unb  btro  liod'loblt<bf»(ne(ntr»$3nuft  ©adifc.i  unb  gam 
gtn  Porter  irai/  btij  aD«  îüitlt  rtrbltibcnbtn  tn-igtn  iob, 
unb  unjl«bhditm  ffladirubm  fxr>  btr  &-cîuntfd'oi  u;IruR 
gdri|lfttn  anftlinlidyn  tiO(btfrtiOlid;fn  ©icn|ic  unb  unir* 
liditn  Sjüljft  (bit  3hrt  ^anfalidy  ïiajfjWt  xberjat  mil 
Supftt  » unb  Sonigltcboi  ©nabcn  «fennet)  unb  babti 
iiotbrecnbig  aufgnraubftn  Uquidirttn  nnb  non  3bro 
Sapftrlid'm  üèîa|<(lAt  aU«bing6  acceptirttn  unb 
ttn  ^rugdîSofttii  gfl'ubrltd'f  (rr|iattun.)  ju  r^un  / iiubt 
aOtin  mit  ifirtn  5fajjf«  . unb  .^oniglid'cn  QUortm  utrfpro- 
dvn  unb  jugcfagtt  / fonbtrn  uud'  ju  bt|fcn  mc^rtr  Aflc- 
curation  btro  btiibt  3)larg*®ra|ffbi3mtr  Obtr»unb  ?îic 
btr  «ianfjnij  / mit  aUtn  Qîuçungtn  uub  ©crcd'rigftitcn 
btrma|T<n  nomine  hypotheca*  tingtftÊt  3 mt  folérd  bit 
ï>icrüL)cr  auffgtrid.'tttt  >’Pfanb*2)trfd'rcibung  de  dato  btn 
6.  Junii  Anno  1620.  mit  mtjjrtm  aiidircifrt/  auÿ  Anno 
1613.  ^rnad)  btn  (12.)  Junii  j»  ü8ubrf;in  in  ûbtr» 
unb  btn  ( jo.)  20.  Junu  ju  fuefau  in  Sfiitbcr  riaiifimti 
3brc  ^>ur  » gurfdid't  ©urd'l.tud'tidftit  btro  <Jrbtn  uni 
yiad'fommtn  tn  i'OUigt  Poifci'>  unb  initfTung  folditr  fan. 
bt  auf  offrit  tn  fanb»  iagtn  / nidx  ailcmt 
ftlftn  unb  nnîrcfltd'  an  »unb  uL'mrtiftn  Iafftn  1 ©onbtrn 
au*  btmad'tr  mit  3b«r  ginir  * gurpii^tn  ©ur*Iaud, 
tigftit  im  Majo  btd  jiingffljin  urrmid'cutn  i«jc, 
mtgcii  aatTbod’JlgtbadxcT  3brtr  J?apftrlid^„ 
unb  btro  |)od:|TloblicHkn  jtoniglicfccm  unb  (Er6»fi«{oa 
licLtin  Jjauft  gtlrijktcn  trtutn  ©itnflt  unb  oor  fuaufgf 
N 3 wcn 
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CORPS  DIPL 

roenbett  StiegP  »Sofleu/  fo  |td>  ouf  nue  ridtig  wrbrieffte 
^ttiulb.Jûrîxtunjj/  unb  bamaljlB  ut*  jwep 
tmb  fiebenng  ïomun  ©olbeo  / «tn  Capital  unb  / 
belauffen  / liquidât  bcftmb<ii  morben  / ju  bafclben  7Lo* 
ilattung  / unb  b.tmit  b.tburdl  ber  mcrt&c  $nctx  |M»fdNti 
3l)tct  Sapfcrhden  AJlajeffàt  unb  <5ema  ©bur  »<îür|ili* 
ibcn  &urcMiuicbtijF<it  um  fo  viel  be|lo  confia  trfctlteu/ 
mkÿ  bas  «aire  gemeut.nuijige  guteSBatrautn  }iwfd<n  3t>* 
rcr  SjpfcTlidm  fljlajeflàt  unb  Ouïr  * $tirfiUd'«n  ©urd>- 
laudwgfm  ütttt  bepbafctt6  Sjâufcni  frâffttg  roteberauf* 
gaid'tet  / unb  auf  bu  Pollcriidt  ilabiltrcc  merben  mod'tt/ 
,nad?  langltd'tr  mufoefama  Sjanbliuig  / enblicf)  fine  fold1* 
l'crbinblid,*  unb  umueberruflide  2)«gldd;ung  getroffên/ 
bafj  3&re  Sapfaltcfee  fljla)efiâtf  trifftiglid?  türfprod>«n 
tmb  jugcfagtt/  ©<m<r  <Xt>ur  » ^ÜTfUt4>fn  ©urd?laudtig* 
f etc  vor  aile  fold't  ©d?tilb  > Summa  , tibabaupt  unb  ta 
iolutum  (neben  efjlidxn  anban  benanbten  unb  fpecificir- 
ten  Pofttn  unb  Pr.uftitionibus)  jba  bcibt  fl)targ»®raf» 
couiner  Ober*  tmb  £fîieba*faufini5  / mit  allen  fanbep. 
$t4r|ilid'<»  Obrigfnten  / ifco&eittn  / Régalien  /Titul  , 
unb  îSJapen  / tngleicben  benen  pollen  / ïreld'c  md't  brnen 
©tnnben  unb  Prieau*  jugefoéren.  Item  bem  ©alJ»;$ott 
ju  ©ubcn/  (jcbod1  bafj  *aijerlid)e  SJlwflnt  fcierburdi  an 
3btcin  ©aI$»2Jade  m cd'Icften  fein  ©intrag  gefd'efre  / 
mu  aud  entgegtn  ^rcr  v£t>uc  > ftiirflliden  ©urd'laud?» 
ngfeit  in  ber  lauft*  mit  bem  ©eHcf#™  (£nlb*®rrrfe 
fane  Sjinbatutg  getfcan  maben  foll)  Item  ©elctten  / 
fôag  = ®erdcn/  fl)litn$en/  0eifl»unb  SBeltltd'en  Ml» 
tien/  iebcnfd’nffteii  / Jolgen/  ©teueni/  lanben  unb feu» 
ten/  ed'lèflern  / ©tdbten/  iXittafd'affl  / flJlamtfd’aff» 
ren/  ©eijôHen/  ffiagen/  paient  / SSjalbcn/  Çufd*<n/ 
SBilbbabncu  / 3^»  / ©itômni  / Q&lflttn  / flBafla* 

i. iufffen  / ©étflân/  ©icnfmw  Çftd'tm  / ©frren  / 
®urben  / Sjmligtcitm  / Jreibcitcn/  ©aidtm/  £>bcrp 
unb  iQuDerf*/  ïüuütmgen/  ©ereditigteiten  unb  aBen  an» 
bern  ©mfiînpten/  ©in* unb  jjuge&orungra  ubtr  unb  un» 
ter  ber  ©rben/  benannt  unb  unbenannt/  mie  bieSftafyncn 
^aben  m&gen  / gan*  ntd?«  audgrftbloffén  / gefutfit  unb 
ungefud't/  allcrmaflVn  3^re  ^rtifcrlict<  üKajepàt  unb  1*0» 
nge  Sonige  in  SSô&uun/  ald  •*ERarg*©rafen  tn  £ber» 
uiib  0}Rber»fdufini9  / foltfs  innen  ge(iabt  / gcnu^ct/  ge» 
«offert  / gebraudit  / obet  nufien  / nieffen  unb  gebraudjen 
fônnen  ober  utôgen/  erbltd;/  eigentliumltcb  unb  unroirber» 
ruffid)/  jeboeb  ie^enP/'ffldfe/  unb  mie  rtdsce  ÜHa«n»ie* 
tenP»Hrt  unb  ©igcnfcfctafft  mit  (itb  brmget/  ju  dnein 
rtdjten  îDîann  » {c^en  abjutreten  / unb  auf  offennn  fanb» 
îage  ef>cp  unb  auf*  ling|k  nod,'  m>r  "Xiidgang  ber  necf’ffen 

j.  ober  6.  SDlonaten  / von  dato  follet  2>craletd'ung  / 
tturcflid,'  ju  ûbergeben/  aamnaffen  e«  ber  barübcr  de  da- 
to prag  ben  ç;o.)  20.  Maji  aufgerubtcte  Rcccfe,  mit 
tnefcern  auPivdfet  / unb  von  ïïîort  ju  2Bort  alfo  lautet  : 

S unb  unb  ju  roiflen  ftp  mônmglidien  : Slîiidibem  von 
tflid'ni  3ubreit  bero  beç  ber#  tXïnmftben  5apffrli<b<n  and? 
ju  Sjungarn  unb  æôfcmen  ^ôniglidy  üRajefCU  uiiferut  al* 
lergiiabigpen  Sjertn  te.  bu  ©but  * cyûr|ilidv  ©itrd>laud>» 
eigfett  ju  iSaebfen  nugen  bero  in  ber  S96l?iitifcbcn  unrube 
3brer  ^aiferliden  rUïajeflit  unb  bero  bod’loblid'|ien  So» 
ttiglitbent  tmb  ©r(5  »5jer5og!id!<m  jjaufé  geleijletcn  treuen 
©îenffen  tmb  vor  fie  aufgeivanbten  iSnego  » Unfoffen/ 
<mend?tige/  verbruffte/  anfebnl'cW  écbulb  »Summa  ju 
forbetn  g<b«l'i/  fo  bep  gegejmwtiger  Jriebend » $anblung 
uber  jmep  unbfîdxntig  ionncn*©olNo  an  Capital  unb 
Sittfin  liquidât  befuffben  marben.  Qtlfi  iff  ju  birfdbigen 
5bffnttung  / unb  baimt  b'«butd?  ber  xwrtbt  Jtube  jun* 
fd«n  3b«r  Jtnpfcrlieben  flJlajefl.it  unb  ©etna  ©bur* 
^urffluKn  ©iud?lau(btigfett  uinb  fo  vid  bepo  ebenber 
crbalten  unb  baP  alte  gcuutn  = nti^ige  gute  23ertrauen  jjvi. 
fd;en  3bt«r  <?ai,'feTlid?en  flJlajejlât  unb  ©bur  *5iirjlltd  ea 
©urd'lûud'tigfett  auch  bei;berfdtd  JjAufcrn  / frafffig  mie» 
ber  angcnd'tet  / unb  auf  bie  Poftcntât  ftabilirt  tverbe  / 
natb  linglitber  miibfamer  ijanblung  enblid'  folgenbe  per* 
buiblide  unb  nitroicberritfftcb<  SJetgleithuiig  gecroffén  mot* 
ben/  nebinlitben  : 

©P  rcoüen  30»  itapfdrlidu  flffajeffât  geiner  ©bur» 
5iir|llid'fn©urd?lautbtigfm  vor  aüe  fol<be^d,ulb»Sum- 
ma  tiberbaupt  unb  in  folutum  jbr*  &ibe  flJîarg  *®raff* 
tbüuter  Ober» unb  fltfeber * fatifjnitj  / mit  allen  fanbcP* 
‘Jiîr|llitbert  Obngfeiten/  îjobdtcn/  Régalien  / Titul  unb 
SBapen  / mgleidyn  benen  pollen  / tve[d/e  nid't  beitni 
©tAnben  unb  h-ivatis  juge^ôren  ; Item  » bem  Oaltj» 
3oCiu  .®uben  / jebod?  / bafj  Xaiferlidyt  fljtajeflât  but» 
bnrd'  an  3brm  0oltj»®ertfe  tn  tüdilefkn  fein  ©tntrag 
gefd?ebe/mu  aucp  entgegen  3^<r  ©bur»  Jut|Uicben 
©urcblaucbiigfett  in  ber  fauffnitj  mit  bem  t£<ble|iftl><n 
l6alti»©<ref  feine  Sjinbcrung  ger|?nn  merben  fôll  / Item, 
©dnfen/  S3frg*QBerdeii/  ïWiintjen/  ©ftfi  * uttb  'SJdt» 


OMATIQUE 

litben  febnen/  ^ cbenfdiafften / Jolgen  / ©tenait/  !Xit»a* 
fdmfft/  flR.imifd'afften  / ©eboltjen/  iScrgen  / îhâleru  / 
2Bâlbeii  / «ÎMifeben  / QBilbbabmu  / 3flSl,*Ii/  ©trômen/ 
îliaffera  / 2Baflid.iuffiten/©ôrfftrit/  ©tenfïen/  *])fl.d'» 
les/  ©brfii  / 'üûrbeii/  ÿjenlid'ieuen  / ^reçb<«<n/  <A(‘ 
rubten/  Obaff  unb  SJlieberfi/  fllutjungat  / ©aeebiiglet* 
ten  mtb  allen  anban  ©infünfften/  ©iu  * unb  ^ugeboTitu^ 
gen  ûber  tmb  miter  ba  ©rben  / benant  unb  imbcuant  / 
mie  bie  iffabmcn  bnben  môgcn  / gant)  ntcbtP  auogefddof» 
fin/  gcfud't  unb  ungefud't  , ■XCl<Ttn.i©eit  3b«  jtai>|erli» 
d?e  flJla)t|l.:t  unb  vorige  £éntge  ut  flSébtnen  / alP  fljt.irg* 
©rafot  in  Oba»unb  9luber*iauftnuj/ foitbe  innen  ges 
bobt/  genutjet/  «enofTen  / gebraud?'  / oba  nutjen/  mef» 
feti^  unb  gebtaud'cn  fonnen  oba  uiégen  / erblicb  / «ijen» 
tbûmlid?  unb  uitmiberruflub  / jebod?  lebnP  > 3£eife  / unb 
mie  mbtc  flJlnnn  = Rbne  » ‘2trt  unb  ©igatftbaift  mit  |ieb 
brmget/  ju  ctnnt  red’teu  flJtann»Icbm  / mie  hcr  mu  b mit 
utebraii  fblgt/  abtreten  / unb  auf  offnteit  Janb»  iâgcti 
etxnff  unb  aufP  lângffe  no  ch  por  Auagaiig  ba  tnicbiieu  j. 
oba  6.  fljlonatben  / pou  dato  biejer  2Rr»jleitbung  mûref» 
litbot  ubtTgeben  ; ©ep  foId;et  *2(btrtttmg  tutb  utergebung 
fbüen  3t)ra  ©bnrfurff l ©urd;l.  juglcid?  allé  l lomaaial- 
unb  IebnP*fomo|?l  Rcccis-uiib  Coniens  ©ûebtr  / auty  bie 
SKegtffer  unb  2)ajeicfcnia  rtba  bie  ©infünfften/  famt  al* 
len  anbern  Aâen  unb  Adlitaten  / unb  juin  tXegunciitP» 
SSiefat  gepôngeu  Dexmmtmen  unb  Urfunben/  fo  Ptel  b<» 
ren  tn  ben  Jfénigl.  «tntP*©an«lepen  tenber  fljîarggraf= 
t|)iima  ju  beftnbcn  / bona  tidc  auPgebanbiga  maben  / 
map  aud>  etman  bep  3brft  Sap^rl.  "iPlajefl.  £&mg!. 
©an^elepen  oba  am  ^atfâl.  ijofe  unb  bep  ba  5{ôiitgl. 
©anîlcp  ju  ^ag  pabanbett/  baran  (£r.  ©burfiir|il. 
©urd'I.  môd?te  gelegen  fepn/  Ntuon  foü  m.tbre  Abfd'rîift 
ebennuifiig  bona  fi  de  enbéilet  merben;  Unb  bemnad?  ob* 
re  JtaifvrJ.  fljlajeff.  tw  biefem  3t*r  ">  bero  <j>fanb*2)<r; 
fdireibung  ba  ©effeflung  ba  wer  “aetnta  in  bepben 
fljlnrggraftbtJman  / alP  nemlidxn  : bep  fanb-2>omro/ 
<anbep»ïjauptmatmP  / ©egenbânblaP  unb  ©dm»a*Pro- 
curatorts , neben  anban  ©neben  refervim  unb  porbe|?aI« 
an  / unb  oba  ©r.  ©burfiirfU.  ©urcH.  anje$o  biefattbe 
in  folutum  tîbageben  maben  t ©o  follen  folefee  Refcrva- 
ten/  aufférbalb  maP  jt^t  oeprofse  naef>  biefa  SjanMung 
refervira  mirb/  faffen  / unb  3br-  ©burf  ©ur^I.  vabletben. 

SBegtn  beP  iitulP  unb  QBapenp  iff  vaglteben/  bafj  3br« 
Jtaifal.  fljfaj.  ®ao  ©rben  unb  3îadifoimnen  bcP  bo d'IoW. 
©rtj*S}atjogIi(ben  ÎJaufeP  Oeflencid?  / Sônigeju  ‘3ôbmcit/ 
unb  aOe  ijjrefliad'fblgaan  ber  ©ton  $u  ©ôtnnen/biefeibe  alP 
^onigeju  SSéfnnen  tmb  fcf)enP»©rbett  / autb  tnpfdnffttge 
noefi  fertttr  füljren  mégen/  boc(>  gantj  unfccfd;ab«  biefa 
Ubagabe/  unb  alfo  3^0  ©{ntrfurftl.  ©urdjl.lju  ©ad  ftn 
unb  allen  i&rtii  unan  beitannttn  Kbenp-Jolgan  oljne  ei* 
iiignt  “ïbgang  / ©(hrtbm  oba  iXtngerung.  ï?i<  ïbtw» 
tung  unb  ©elc&nuug  btpba  iSlarggraftljiSnia  mirb  3bra 
©burfttrffl.  ©urd?l.  varoiBiget/  por  fub  unb  bao  nuttm* 
Iicbe  IeibeP=f<|j<nP*©rben  3br<P  ©bur*i>uftp  bagefUtlt: 
bafj/  roann  ©Oit  tîba ©bittfwr|ll.  ©urd>l.  pot» 
îobcd  megen  gebieten  mtîrbcn  / fo  foHen  3bra  ©burftîrffl. 
©urtfrl.  in  fold?en  bepben  fllîarggrafftbafffni  fucccdirett 
bao  mAnnlidx  l<ibes*icbtnp*©rbcn  ^\)tc6  ©biir»jjaufcp  / 
unb/  auf  gântiltdie  ©rlcfd'img  btrfelben/  bK  ijatjogc  jir 
©ad'fen  ïltenburg  te.  tnânniitbtn  ©efcbled-tp  in  ab|lci« 
genba  Linca,  unb  menit  biefe  nid't  tntbr  mâren/  ©r. 
©burfiîrffl.  ©urd'I.  alP  primi  Acquirentis,  geliebte  tbc* 
letblid-e  îédjta/  bie  jetjt  am  feben  fepn/  famt  oba  fon» 
baP/  oba  ba  bieftlben  famt  oba  fonberP  ben  “Xnfaa 
nid't  alebrttn  / ba  von  ij>rm  feibetn  pofterirenbe 
flJlannP  » ©tainin  féinen  Antbetl'  nid't  juxta  Capira  » 
fonbern^  juxta  ftirpes , gtnieflen  / btpbe  flJlarg  » ©raf* 
graftbnincr  uba  barura  mefrt  getbetlet/  fonban  unar  n» 
na  gcfimtcn  Segiaung  gelaflen  maben  fotlen. 

aiann  aba  ba  gAntjlide  raânnlute  ©tamm  ba 
gen  ©âtbfifcbtn  ©f>ur»Linie,  mie  bann  autb  ba  flJîannP* 
©tamm  ba  jetjtlebenbtn  Sjertjogm  ju  ©adfen  'Xlanbur. 
gifd-cr  Linic  alo|<ben/  unb  baPfel/fn  auf  3&r,î*<£bur» 
fur  fil.  ©urdl.  Totfita/  oba  ba  biefelben  alobann  nud>' 
nitbt  mcljr  am  feben  m&tn/  auf  btra  flJkm»P=gtnimnj 
famt  oba  fonberP/  mie  obvennelbct/  foOut  tvurbe/  fofl 
bod?  baP  ieften  nidtP  beffo  minba  ein  red't  flJKinn*î<j>en 
bletben/  unb  fclbigen  JalIP  3^rff  5fapfal.  flJlajffl.  unb 
©ao  bod;lébIid?ilen  ÎJaufc  von  Ocflerreid?/  fuccedirenben 
^émgen  in  ©obmen  unb  aflen  berojelbat  Succcfloren  / an 
ba  ©ron  bie  Option  gelaflen  maben/  entmeba  bie  ©fmrf. 
©âtW.  îèdrttr/  ober  b.t  biefflben  famt  obet  fonbaP  nid't 
utcl'r  ain  feben  m.Ucn  / ibrtn  3JlannP‘©faimn  in  berülyrtet 
leb«t  fucccdircn  jn  laffen  / oba  biefilbe  mit  ©rflanunq 
ba  fjaupt  » ©umma  ( vor  Nren  ©rkgtnig  bann  fie  <ni<£ 
ju  meidat  nid't  foUen  fd'ulbig  fepn  J «bjufcrttgcn. 
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Awwn  ®«*  uns  Sxro 

,lwwu  g.mfclid’cr  SDFannd  « ^tamut  gûnjli*  <rlôfrt*<n  tl^iitc/  fol» 
*63*.  loi  bit  ’bepbenüJtorç»®raff*afften  obncÆntgelb  wieber 
jwnlrf  un  3br<  Srtrftrlid'f  OTajejl.U  unb  ©èro  Jjuufcd 
Jfômgc  iu  SSofcciin  unb  bie  (£ron  |u  florin  fallcn  / wd» 
*cd  nuit'  ban  febcud»(Epbc  unb  Revers  alfb  mit  cimier, 
leibet  ircrbcn  fbŒ. 

^micrbalb  3u&“*  unb  îogcd  / ton  duo  <m  jure*, 
ncn  / fcHcn  bqj  3^t<r  >?ar'f«lid'tn  ÜRajeflût  ald  Xénig< 
gu  Ç?6tWm  / (£bnr;=iîûrjlli*<  ©ur*lau*tiglrit  gu 
«fad'fcrt  bic  fcfKn  ubfr  betbc  üllurg  • ©raftljûuur  / Cfrer- 
ttnb  CWirtRT  «Jaufimp  / fu*en  / unb  fo!*ed  cbcn  fo  mofcl 
t(?un  rot  (i*  unb  3t>“  Slad'Fominen/  fo  offc  fin  Jall  an 
toi  M'cnO  » $?rr:n  obfr  miircfh*cit  %eft(fcrn  bco  icficno 
trfolgct/  biifi  n*utlid!  aUcjeit  inncrhalb  3aî>rrtf  unb  îa» 
grd  / ron  3-,-it  bcd  Jalled  / bad  fcfsn  / mie  re*t/  genou 
tbct  mrrbc  / auf  fo  bcfd-chcne  ïïitfud'ung  unb  üFîut&uug 
iroDcn  bic  $ônuf**^tvferlt*e  ïIJÎajc|lat  / beren  Qerren 
SuccefTorcs  <tu£  bon  i£r(}*S}cr$ogIi*fii  jjaufe  nOc^crcctct»/ 

' poftenrcnbc  .Sônige  gu  £9ôl?rim  / unb  aile  iia*fonuneiibe 
<Sônige  ju  Spclnneu  jt)rcr  i£hnr«;jiirjtlt(t'Cti  ©urd-Iau** 
tigreit  / unb  fuiifprtg  114*  bcrfclbcn  bnmcnigen  Œbur=cbér 
‘.Jûrflcn  ju  (gad'ftn/  obft  au*  bujcntMC  (Epur  5 ,5ür|lli*e 
5é*tcr  / obcr  ta  bicfclben  aldbnmt  nicÿt  inefer  ara  if  ben 
ttnten/  beren  Defeendemes  inAnnlidicii  lètamincd/  mel» 
*e/  na*  ©rbnung  ber  Kt*tt  / berujirte  f*m  ju  mutfcen 
unb  barmnott  gu  fuccediren  frahc»  / fo  fente  bic  îé*tcr 
bcrcfdbcn  'JJÎannô*  Staminé  nt*t  / mie  eligcmclbct  / mit 
@dbc  abgeflaitet  roAren  / unœrigerli*  bclclmcu  / ouf 
2Haafj  unb  QCcifj  / »i<  bic  anbere  3&“t  .XJt?fêTli*<n 
îDinjcftiit  nid  Sôntge  in  S8oI>ciOT  / unb  ron  ber(£ron  S3ô=- 
tieiin  gu  fdjcn  fragenbe  St»cf  / bera  Gjur  * tfttr fUi*cti 
S?aufc  \£<tcbfcn  gcrid-t  unb  adieben  nxtbcn  ; unb  foH  ed 
bttffnld  ben  ber  Forrmi!  bcffdbcn  Juramentd  au^ 

Reverfed  ( beren  notul  banu  / om  ine^tfr  ©ewifj&cit  miU 
Icti/  (inrat  an  biefen  2)atr.ig  rc^ftriret  / unb  rerjcicÇ'» 
net  TOorben)  atlerbingd  uerbleiben/  jfbotÇ  mit  nacfcfolgeu» 
ben  Condirionibus  : 

(Ertflid,'/  bafj  3^re  CEfjur  * JurfTIic't'e  ©urd'kudstigfdt 
tmb  bercr  0laftifouuneu  bic  £ari>olifrt'e  ©eijïlid.'feit  uub 
tètanbe  / in  fpccie  bad  ’î(jum;0tifft  S.  Pctri  unb  Ca- 
pitul  ju  SPubifgin  / bie  ^nnafrauen  ? (Elôjîfr  jn  SEUaricn» 
Ôttm  / $knen  * ««b  reiorat  juui  f aidieii  / au^> 

bie  'X&tcp  jur  îReuenjea  unb  nnbere  ©cijllid.Mn  uub  Re- 
ligioftn  / fumbt  i^ren  ieuten  mib  ©eambtcn  / CSiencrn 
nnb  Unterflianen  / beç  ijgren  Privilcgiis  unb  Juribus , in> 
fbnbcrljat  bn;  i&rcr  Éxcmüon  in  Spiritualibus  ab  omoi 
icculari  t'oro . une  and)  ben  aden  anbem  i^ren  ivreyi'otm 
unb  0<Te(btigfeittn  / fo  fie  bip  rorge^enben  Jeiten  etlan» 
gct  unb  èergèbrad^  / fc^uçen  / au^i  benen  ordinariLs  unb 
General  - Vilitatoribus  , jc|igeu  unb  hinfftigen  / üjre  In- 
fpeûion  unb  Vifitation  toeüber/  mie  fie  biefclbe  hidieror  / 
el>e  nodj  bie  «Sô^mifd'c  Unnd>e  ergangen  / mib  peiner 
ç(>ur-,(jûr|ilic(ien  ©urfhlau^tigfcit  bieianbe  ufrpf.tnbct 
trorben  / gdjabt  tmb  beren  btfugt  geroefen  / (b  irofjl  ber 
£<tvferlid'cn  Ü)înje|lAt/  nid  Sônige  ju  ÎSébmii  / unb  al» 
len  bcrfclbcn  natbfommenben  jlôitigcn  gu  ©ôljincn  / ibr 
cberO  Jus  protection ls  ül'et  frldv  £ttfft  / Çlôgler  unb 
©cilIlid'Fctt/  unb  bit  Admmiftration  in  fpiritualibus 
bur^>  bcjjbc  SDlnrg  » ©rajft^iîtncr  / nUcnnaiTcn  foltbe 
nott;  b en  trâljTmber  2)frvf>lnbung  obfcrviret/  gernfug  unb 
uiuKttjinbert  lajfcn/  bic  igtijft  unb  Slôflcr  md't  oublier» 
ben  / fonbern  / waim  cinnr  obcr  ba  anbert  bannnen  |îir  j 
*»<t  / etnen  (fatfjoltfrf'en  tiucber  an  tx|fcn  (gtellc  feÇcn  laf» 
fen:  bic  (£atî)oliftb<  'Pfun»îjertn  and’  im  vorigen  ©tanb 
unb  2Btfc:t  unb  bcp  iîiren  Collatoribus  frtwltcn  : bic 
(Tatholifitcn  ron  tregen  t^rer  ©d;nlbcn  mit  ber  Execu- 
tion 'md,'t  ribereilm  / notl'  baburri)  ju  ©runbe  gc^cn  faf* 
fett  / mad  bm  Satljolifdicn  ©cifl  » unb  SBcItli^m  lètân» 
ben  unb  Uirtctfl>infn  etman  btfgnnl)fro  / bcp  m.^renber 
lintu^c  / an  liegenbm  ©ütern  unb  ©rtînbtii  / rcic  auc^ 
ben  «ètifft-unb  gloflcrn  e tirait  ron  i^ren  gu  ©rcfjbcn  / 
unb  |ônftai  tinter  3$rfT  g^ur  » ^iir(Hid,cn  ®itrddaud?tig. 
tcit  ©ebict^e  / deponirten  Sirœcn  «Ornât  , Privilcgiis  , 
9Ccgi|lcrn  imb  Utfunbcn  / fo  rid  fie  beren  jcigcn  fônncn/ 
bafj  fie  cingef-jt  / obcr  ibucn  gcnouuncn  mer  Ben  / abgc* 
rommen  obet  aufgcfjaUcn  / m<B<r  erflatten  tmb  rdiitui- 
ren  laffen/  unb  ti  mit  benftlben  in  aden/  mie  brp  Scgie» 
rung  roriget  Sônige  / fialten  / audi  in  Rcligiond«0a= 
d’en  / tr ad  bic  <£at}»Iifd,»e  Religion  unb  . •Sugfpurgifrt'e 
ungcânbfTtc  Confeffion  betrifft/  Feint  ^îeucnnig  wrnc&s  , 
men/  fonbern  fccpbcrfcitd  Religioncn  juger  banc  ©oflninb  J 
SBcltlid'f  @t«kbe  uub  beren  unterthanen  in  berten 
3llarg*0raffdiiî]nfrn  ûber»unb  OTicbcr  sfaufgnin  / bic 
Çatbolifd'f  fo  iro&l  ald  bic  'Xugfpurgifd’C  Confeilïonrf»  ■ 
aieriraitbte  / bn?  i^rer  Religion  > beten  frcpoi  ubunj  / , 


.^irifen  « ©ebraueben  / Cercmonîen/  ÎÇcd’tcn/  0ered>tig» 
fetten/  Qaab/  ©ütcni  unb  i*on  btnen  souigen  gu  58o(?. 
men  unb  iPîarg  = ©rafén  m £>bcr»f<«ufjni(!  crlangtcn  aud? 
fon|l  moHlKrgcbrtid’tcu  PnvilopB  tmb  Jrcrixitcn  / ultcu 
j>rrtommcn  uub  guten  ©orofuibcucu  fmicijen  unb  bant« 
haben  ; •Wamaifni  bann  and»  m beuen  rorigen  aufge» 
ridncten  Immiilinng*  Rcccikn  rcrfclwn  gctt'efcn. 

^mn  anbem/  foOcn  3{>rc  çijitr.jilrfllicbc  Tur<Haud‘» 
figtcu  tmb  bero  ldKiid«  ^olgcr  / gcbedmal;!  bcp  (ginpfa* 
hung  ber  fehen  bon  Xcmig  ju  <?ô|>mcn  burd’  fônberba&rc/ 
unb  bann  ber  ^at^oliffl'cn  0ci|Mid>fctt  unb  (ètanbeu  / 
ben  (Einnefimimg  ber  «Julbigung  / bnrch  getréOnlube  Re- 
vers beffeu  auf  üJlaaflê  unb  ionn  / mu  md?|l  rorfjcr  ge« 
Wt/  2^erjîdvrung  tfrun. 

©rittend  / foUcn  hierburd)  me&rbrmdbte  bn;be  OTarg» 
©rafftbûincr  ron  bem  ionigrcifb  spolimen  niffjt  abgcfbn» 
bert  / fonbern  bnnfclbm  / ald  ein  tw^cd  unb  rornetimcd 
©tuef  bcffdbcn/  bergeflak  jugethan  rcrblfibcn/  bafj  3 h* 
rc  Çt>uT»'IJÜTfilid’e  5>nrtHaud  tigfctt  bic  Xai'fcrlidy  ÇBfj, 
Kfl.U/  bero  ©rbeu  tmb  Pînd'Fommcn  von  sjuufc  £)c|ïcr* 
reicb  / rcgicrcnbe  ^ontge  ju  ÇBèpmcn  / tmb  aUc  bcrfclltn 
SucecfTores  on  bcrijrou/  von  megen  bicfcr  bcjjbcrfPîarg» 
graftfnlmff  voc  i^re  fchcitdrÇcrrcn  6c  pro  luprcmis  Do- 
minis  direftis  crFcmtcu  / eïjrcn  tutb  baltctt/  unb  beufcIL'Cit 
baftîr  (jolb  unb  gemartig  foui  / aud?  bei;be  fD;arg«0r.tff» 
thtlmcr  nirgenbd  onberd  / ald  vor  ben  JScnigcn  gu  S3ôb* 
men  gu  rcd't  wrfpreifreii  fofTcn. 

®cil  abtr  3f>rc  (T(?uT|i5r|tl.  Smrd'l.  biffe  bcvbe  ®îarg* 
©rajftbumcr  liculo  oncrolo  vor  31'“  \£d'tilb/  mic  oben 
bcnjbrt/  gu  fc^cn  anncljmcn;  ito  foOcn  (i<  bcrfclbcn  me. 
gen  mefrt  fduilbig  fejmj  riuige  C'oncribution,  0tcucr/ 
obcr  nnbere  ‘Xnlngc  / jur  (£ron  S3é^cim  ju  contribuircn/ 
nod)  bedmegen  obcr  fôn|Tcn  ju  fanbt.tgoi  obcr  anbem 
famtncnfûnipcn  bcfd'ricbcn  rnerben/  fwbcrn  fie  foCcn  von 
<ia«t  fol d'en  / bergleufen  uub  anbem  Surben  unb  5?r. 
fchirerungcn  / fte  fjoben  iJîafuncn/  mic  ftc  troUcn/  gan$. 
Itdi  exempt  Jei;n.  ‘Xuffcrlialb  i:i  aUgnncincr  9îot|?  mic 
ber  ben  îttrefen  tmb  grbfcmb  dbnftlid’Cd  9Jabmcnd/ 
ober  anbem  bctglcubcn  geuteinen  jjetnb  Kr  Xôntgc  jn 
©otimcn. 

Onnn  bn  foffen  3fire  (îburfiirfd.  Smrcbl.  tmb  brto 
Ülîitbenannte  / auf  gfbuhrciibeo  (grfud'cn/  3b“  Ratam, 
nadi  OCudmerfiing  btefer  filnber  altcn  quotæ  unb  (Eintbd's 
Iimg/  gegen  bic  £ron  S?ôbmen  gu  entriffrten/  unbefduve. 
rct  fépn/  nufb  ba|]clbe  bon  fc^cnd  » Revers  onvcrlcibcn 
laffrn.  ©amcben  foffen  3f?re  eburfürfU.  Surt('l.  von 
ntfer  Terrnorial-unb  anbera  JurLsdiâion  unb  Sîetimlfjtg* 
fdt  bcfro'tt  fern / aud'  bafccro  aud  obangcrcgtcu  bct'bcn 
flJlarggraifttiûincm  Cbcr.-imb  9îtebcr«îaiifjnitj/  aDc'unb 
jebe  Appellations  tmb  offc  anberc  Remédia  klpenJiva 
an  0e.  Sburfûrfn.  ffurd'l.  gu  e*id?fcn  unb  an  bero  ob» 
bcmdbtc  fcfmd-Srbnt  tmb  9lad'Foinmcn/  tmb  nid't  mcVr 
an  bic  Æron  «Bô^mcn  gefsen/  dirigirct  unb  tl[bar  juftifid- 
rtt/  aud'  baron  muer  fetnem  edcin  cuugcT  irml'flU  gc 
♦part  tverben. 

©io  fmntltri'en  (Htânbc  unb  Unterthanen  bcçbcr  g?îarg* 
©raftfujincr  i>ber  unb  97icber«fatifjm9  foncu  au*  bn>  be» 
me/  modtn  &.  trhurfilrfU.  ©tir*!.  Appellation-©c 
ridue  crFannt  unb  gcfprodvn  mirb  / murcïlicb  fi*  bcgiiu» 
gen  laffen/  ni*t  mcnig<r/  ald  mic  juvom/  ba  fie  no* 
tm  xomgtntl'  Çtofuncii  fid>  tKcd'tcnd  crholet/  fte  bcp  bon 
Sonigl.  Appellation-0erid’te  tmb  bcp  be|fcn  'ïtiefpmdt 
gu  acquieforen  au*  ftbulbig  gemcfai , fo  uv|?I  fbittlcn 
itr.  Æburfiirftl.  ©ur*l.  tmb  bero  MatWommen  Dccrc- 
ten/  SSefcbloinb  "ïuorbnungcn/  md  t meitigcr  ald  bo?  rc 
gierenben  Xônigen  in  ffle^men  befd'cfien/  mie  muni  Un- 
tetthaneu  gebufiret  / gu  geborfamen  txrpjlitbtet  fepu  / nxl. 
*e  ©eretbtigFfit  / bafj  iicbmli*  bic  App.ILation  unb  aile 
Remedia  lufpenftva  nid't  ut<i)r  au  bit  £ron  SBôbmcn/ 
fonbern  an  3j?rt  tfbttrftîrlll.  ©urtH-  uub  brro  SJÎad'fom. 
uien/  mie  vorficr  um(lânbig  verindbet/  unb  audgcbriîrft / 
gebm  unb  attdgcrid'tct  merbeu  foffen/  3bro  .fanfCTl.  SJîa* 
n-  old  tonig  ju  sgôbmcn  £r.  (Eburfûrfii.  ©ur*l. 
jjrafft  bicfer  erblickit  2Jcrbaublung  unb  bon  11  a*  ex  fpc- 
culi  hoc  padto  mit  vcrlicpcn  unb  alfo  bicfdbe  ber  SPcI*. 
niing  ntidbrurflid'  mit  dnvcrlcibct  mcrben  foUc;  unb  ob* 
woblu  ge.  Üburftîffîl.  ©urd'I.  barbet'  anfuctcn  laffen/ 
&flfl  3t>t«  5tatifcrl.  ônafcfl.  bit  altcn  Jüupfcrl.  (èduilbcn 
1111b  Onera,  fo  «ma  no*  auf  biefut  bcpbcn  jPIarg.0rafi 
tfnitnern  t>or  bcrfclbcn  atcrpf.kbiing  gclwtftcf/  unb  fcitj>c 
ro  nid’t  aUc  bejablet  fcj'itb  / liber  fi*  nebmen  moltnti 
©imxtl  aber  3brcr  Xanfcrl.  gjlajc|i-  ©cfanbtc  burgeqcn 
anbcrc  L'cnxglid'c  Urfacbcit  angejogen/  ttstrum  boifclbige 
m*t  fevn  fonte:  i£o  fcgmb  3î>rc  dhurfiirfHi*c  ©ttr*f. 
von  fôld'.nn  SBegcbrcn  jur  J>‘ljftc  enbli*  uls(c|lanbcn  / unb 
tvoHcn  gcf*efsn  laffcit/  bafj  gcutclïtc  ünera  unb  iô*ul»' 


Anno 

I63f. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


TV  N NO  6fl1  lut  £icl|ft<  aud  ben  Contributionibus  unb  ©efuiïm 
r bed  Janbe ô/  n ad'  unb  nadi  abgetrngm/  bu  in  ianbern 
bafrir  (ajftenbe  SBürgen  nnb  Cteditorn  fbnberlicb  barbey 
tn  ad't  gcueminm  / unb  roann  bit  .Çayfal.  ©rieff  unb 
(Siegel  «in^lôfrt  fan/  folefce  3(*a  Sayftrl.  îDJajeil.  unb 
bero  (frben  unb  Slacblomiiun  / o(iie  ü'nfgdb  mieber  ju> 
gefdncft  merbm  fulltn  ; SDlit  bat  «nban  Sjelffte  b<t  ange* 
ttgtm  ednilboi  foUe  bic  (E&utfurjllidv:  ©urdjl.  ju  jgacb* 
f<n  fid»  nicbf  ju  bemnbm  babeu  / fonbetn  bu  iXémififa 
Surfai.  SDlajtjlât  mollm  fbld'e  von  btybcn  •3)lflrg‘©nif*  i 
tbüiiicrn  auf  erlangte  rid'tige  Specificaxion  abnetnnen  unb  ! 
bie  Créditons  aubamatd  gndbigfl  ixifidurnobcr  foiiff  b<»  , 
fnebigm. 

3«n  ûbrigen  fo  folltn  beebe  3Rarg»®raffttiümtr  l'on  ber 
Sayfal.  s&tajefl.  unb  bero  (£rg*ijtt&oglidxn  Sjauft/  Sô* 
tttatn  ju  ©o^men  unb  bero  ÎR«d>fouunm  an  ber  (£ron  iu 
J8o(nun  3br<r  t£(urfürpl.  XMirtH.  unb  bero  obfpccih- 
cirtcn  icfccn*  jotyttn  / nldew  {efceu/  nad»  gtmrint»  fe» 
|tn»3Cedjt  voll|uuibig  unb  frafftig  in  nfle  3Begt/  ivu  (9<* 
nfarô^ed't  / 7(rt  unb  SJlatur  inu  fid'  r bringet  / gmx|)« 
t et/  unb  barnebm  ber  Sonigl.  9Jlajc|lat  in  Sjifpamen/ 
unb  btd  aanfen  vfr&r^ereoglid'm  ftiuftd  £>*par<id>  / 
une  aud>  aller  viet  gtânbe  ber  (Eron  ©6(men  audbrüct* 
lidkt  Confetti  uub  Approbation  über  biefe  unmicberruf» 
fid'e  Alicniiion,  23eTf»tuffung/  llbtretung  / unb  barauf 
erfolgte  ©efanung  l'on  atlerljôd-llgtbaditct  jl'tet  Sayfal. 
«BtaMlat  juin  [<\ng|iai  innerbnlb  Jeu  dite*  3a(rtd  von 
daro  audgebradjt/  unb  €*.  t£i)urfurfll.  S)urd'l.  einge* 
(ânbiga  merbm. 

Uub  iveilu  jivifdicn  ber  £ron  S&ol;uien  unb  béni  Sjaufe 
gad'feii  vot  lUtcrd  eine  gemiiTt  (Erlximgung  atiffqerid.net/  | 
suie  rotit  cinet  bem  anbern  ju  begebenteu  Sîotbfiiflen  ;u 
Velîfcii  fd'ulbig  / von  beren  Œrneuerung  unb  (grleutaung 
bey  bufa  £anblung  jirifd'cn  beybtrfao  'ïbgef.mbtcn  aud’ 
gerebet  morben/  aber  mditd  gtmilT«  gefdjloflen  trerben 
fénnen.  go  foll  btdmegm  fcrberlid'fl  eine  anbere  Jufaui* 
tnenlunfft  von  gd'irfung  beybafatd  Sut!*  vorgenoimucn/ 
unb  bafeltige  punct  mit  beybet  i|)tiU  einmûtbigen  gutein 
SWieKn  «viter  uaâirct  / unb  ge^anbelt  / ùnterbeffén 
etl'cr  ta  barnlt  bey  ban  bud'flâbliden  ^n^aU  ber  alten 
(Erbeiuigung/  bifjfo  lange  em  mcljrerd  mit  guteui 
leu  iibgeyanbclt  rotkbe  / gelaffin  imbeu. 

Sieiveil  abet  glcitbivoÿl  btetbey  befunben  / unb  von 
&.  diurfurfll.  îDurebl.  ju  ©a#n  angejogen  tvor» 
tafj  bero  ^d;ulb=^orberung  grofj  unb  n’idjtig/  entgegen 
tie  liuraden  unb  (iinfûnfften  biefêr  beyben  iDlarg^raf» 
tljuiner  ftytvatb  unb  gtring/  baivibtr  jcboefc  an  i£eiten 
ber  îjerten  Sayfcrl.  ©efanbtcn/  bie  i>-rrlidifeit  berfelben/ 
unb  tvaO  bem  rnetir  antiAngig/  tte(licb  urgiret/  ntid.>  bafj 
ffold  e anfefjnlide  auf  vicl  aJleilmcge^  erjlreefenbe  ianb 
unb  ieute/  groffe  OCitterfd'afft  unb  |larcte  aJlannfd'afft 
tuit  aaejUanbec-^ürlllid'en  Sjoljeiten  uutb  ©elb/  (man 
gebe  aud)  bafiir  fo  viel/  alo  man  iuimcr  moite  ) f>n(l 
md,'t  tu  etlangcn  noeb  ju  erfauffen  tvàren/  mefiruiafilO 
eitiL'qefubKt  uub  angejogen  : <èo  ba!xn  3J»ro  .^ayferl. 
«Jjtaje|î.  enbliifc  ju  bepo  mc^ttf  Conccmirung  unb  2 )a« 
gnûgung  <ër.  €burfiir|ll.  S?urd'l.f  benuüiget/  bafj  bero» 
fclben  folgenbe  <5ummcn  unb  sètutfe  nad'gegcben  nxtben 
folten. 

(Jr|llid)  badjenige/  nmd  nod?  bn;  bem  fanbedrQatipt* 
mann  m btr  ûbcr.iauftnil  / ‘Xbolffen  von  ©croborff/ 
reftiren  môdblf- 

3um  anbern  bie  funffjig  taufenb  't^aler  SDleifjnifdi  / 
ben  beu  ètànbenin  îftieber>fûufjni$  alter  Contributions- 
gçqi. 

‘^rittend/  mad  fonflen  in  bevben  3J]arg«®raflfbbjîmern 
an  ber  neulid'Jl  bnvifltgten  Contribution  riitf flânbig  / 
trie  bemi  aUrrfeùô  i*ununen  anbertr  ©e fiait  md't  gemei» 
net  / baun  fo  viel  an  eincin  unb  bem  anbern  ûrte  tutcÿ 
rul'tigtr  TCbredmung  nod,'  rejltrenb  ifl. 

Q)terbtcnd/  brcyje|)en  taufenb  ©ulben  îDleifjnifd:  von 
ben  jgeibenbergifden  SaufHdelbtrn/  fô  uadj  jiîngfln’er* 
floifcnen  idj4ten  34tc  uou  Te^minen  ju  Tcrmincn 
failiet. 

3’um  fnnfften/  nod'  vier  ‘Xemter/  treUhe  biebevorcum 
utiti  & dirceto  dominio  jum  UrÇ^tifft  'JSlagbeburg  ge« 
bôrig  gnvefen/  auf  iSlaafj  unb  îbeife/  mie  banîba  unter 
prutiqcut  dito  fin  a Vfonber licier  Recefs  über  fole^ie  Tteui» 
ter  üufgerid'trt  irorben. 

3Jann  mm  bie  ImmiiTion  auf  bem  fanb»îage/  mie 
and'  bte  ^Itlimmg  o'.'gebad'tcr  'JiMiTen  erfolget/  uucb 
ber  Cbuefurfilicyen  Surel'l.  ju  eacbfen  von  iregen  3b» 
m Sayferl.  üRaiejl  ber  Sôniglic!;en  ^Curbe  ju  Sjifyamai/ 
beo  ganlfen  ifr^JjerÇoglicfien  i?aufed  Oeftcrrncb  unb  ber 
Gron  iSôyeim  Confens  über  biefeu  Contrat  audgeh/tn.- 
bigt  fenn  mrb  / atobann  feflen  3tjrer  Xayfal.  SWajeft. 


&■  dfiurfiirftl.  Sure^l.  ju  ©ac&fen  (finmieber  aud^ân» 
bigen/  3brer  Ütayifrrlid'eii  ÎDinjegât  tnbabenbe  Arino 
1620.  dati.tt  ',p'fanbi3--Berfii'reil'iing  nnb  A (Iccu ration , 
nebené  brin  ImmUlioni-Otbld'etben  unb  bai  ju  Kegenfpurg 
Anno  16  j 1.  über  obberitytte  ^(^^^«JorbftuHg  erfolgten 
unb  von  3bter  ^ayfcrl.  <Pî,ije|làt  confirmirten  Rcccfa 
vouftdnbig/  famt  voüfoinuientlid'fr  ûmttung  unb  23 er* 
jad'iiung  auf  aile  meitere  HnfVrüd'e  unb  Jorberimgen  / 
von  megen  obgcbad-tet  éd'Ulb/  unb  m.id  berfelben  inefir 
anbangen  tjjut/  jebod)  i|t  bierbey  audgebmget/  bafj  von 
benen  ImmiiTionj-RccciIai/  beren  von  èr.  (U>urfur|ÎI. 
©nrcbl.  bamafild  barju  ck-punrtcn  unb  mit  umtrfd'rirbc* 
nen  SCât^e  Jèiegel  unb  UberfriTifft  abgenommcn  / uub 
(Semer  (iburfürfilietm  ^urd’kud't  cingeliefert  ivcrben 
foflen. 

. »nb  îvann  etma  beybe  3Harg»@raft|)üiner  mieber  tu* 
turf  an  bic  <£ron  23obmen/  nne  obgebadn/  faüen  folten/ 
fo  (ollen  nüerfeitd  (ètOllbe  unb  Untertiwncu  berfdbigen 
get|lîunb  wcltliebe/  ba;  ifjten  Privilégia,  5«y|>eueii  ûub 
0emoljn{)aten/  fi»  fie  bidfiero  ia  Rcluron-unb  Pohtifd-en 
(èad-en  gc^abt/  unb  nod)  |«ben/  ailerbmgd  iu  jeberjeit 
gt^anbh.ibt  unb  grfdm&ec  merben. 

©««f*  23trfd)rabung  foü  ald  fine  <?ayfer.Sômg5unb 
Cburfurfll  mpblbebacbtige  unb  repffèrmogene  abrebc/  3 u* 
fige  unb  ©elobmfj  ju  enngen  îdgen  fo  gültig  unb  fralf» 
‘'3  fan/  ald  ob  fie  mit  leit>lid;eu  (Eyben  lxfd?rooren  / unb 
fi<ti  alla  bamiber  rebenber  Eeccpiiontn  juratù  begeben 
morben  mare/  mie  inan  fi$  bann  aud)  berne  permit/  ald 
ob  fie  audbriîefliep  gefeÇct  / frâfftig  begeben  unb  3brt 
Xayferl.  «Jîajtffat  vot  fief»  unb  £wto  (fr^Qanogticfed 
Jjauu  Oeffrrraet  fucceeiirenbe  üômge  in  23éhuun‘/  unb 
berfelben  ÏMaet-fouimen  an  ba  (fron  / mie  bann  and»  3h« 
re  (gmrfürfH.  SurtpI.  vor  fîd;  un»  btrofelben  gîad-lom» 
mm/  itayfer/  Somge  unb  ir^urfurflen / fôld'cd  aücd/ 
mnd  bimmien  ge|>anbelt  unb  jugefaget/  fleiff/  ftft  unb 
unvabrtld'lid)  ju  baltot/  uub  bamiba  unter  feinera  2iot> 
nxnben  nief-td  ju  t{iun  not^i  vorjunefimeii  / «oey  anbern  :tt 
tfeun  ju  vajlaacn/  biaimt  unb  Srafft  biefed' verfpred'en 
treulid)  unb  ol)iK  afled  ©efa^rbe.  ju  urfunb  i|f  biffa 
Srief  in  duplo  audgefertiget  / ein  txcmpUr  in  3hrer 
^ayfcrl.  SDîajeflât  / bad  anba  aber  in  ber  Ç^urfürffL 
£>urd)l.  ju  (èad  fen  23amaf)rung  genommm  unb  em  je* 
bed  mit  ber  3Côm.  Sayfal.  giîaje|lât  uub  Œlnirfürjll. 
©urd'I.  ju  ©aififen  eigenhdnbigen  Subfcriptionrn/  antb 
mit  Ttnlhingung  Sayfernmb  Œburfürfll.  3i:(iegel  befljr* 
rfrt  morben.  ©cfd'ebm  ju  'fatig  beu  30.  eftay  / jm 
3a (Jbrifli  unfad  ©rloferd  unb  iSelignuic^erd/  cmtau* 
jenb  fed;d  bunbert  unb  fünff  unb  brcyfjig. 

Ferdinand. 


34ann  ©eorge  (J^urfurfl. 

Vt  ^eter  Sjeinndt  von  (Stra&lenborff. 

3ot>ann  ôclbnct.  D.  mpp. 

3n  Krafft  min  tmb  ju  Jolge  biefed  vorffarnben  Re- 
cciius  mitb  garnit  (eut  unteii  gefe^tem  dato  von  aller* 
(ôd't^ebad'ta  3brer  ^apferlidKn  SSlajtf.it  ald  5fônigca 
ju  Sobmtn/  unb  ber  gnnHen  £rcn  ju  ©éhmtn  ivcgcn 
bie  ivurcflid)*  iodjtïlung  / ïbfretung/  Tradition  unb 
Ubcrgabt  vitlbefagted  SDi<trg.©rûft|)uinbd  £>bcr=kufjni( 
vofljogtn/  unb  bitffêlbt  mit  imd-fgebad'tcr  3(rtr  gbur* 
fûr|tl.  x)itrd)l.  SXro  (Erbat  unb  obbenantm  ief>aid«,5oI* 
geru  burd'  b«  ®ol;lg<botiriicn  / 2Bcf)lcbl<n  / ©efrtngm 
unb  Sjod’gcltbrttn/  Jjtrrn  (Kriflopbai  / 5rtj*errn  auf 
(SdxUcnborff  / Jjarn  auff  Jiomgdbürg  / iîlmfd»borff  / 
eaaÇ/  Cuna / unb  i>lbau/  3(jra  jayfal.  SSî.ije|tat 
^off=^amma=SXat(  / £ammtrrrn  unb  (f.innner.PrxLi- 
denten  in  ûberniub  2îtfbft'<5d'lffitii  / aud)  voüinâdxi* 
aeii  ianbed»Sjauvfmann  bed  'jür|tent(umd  gagan/ ». 
Sjerrn  Jtlijrtn  von  Sübinga  auf  epiç.'iTuintrdborff  unb 
'âicidborff/  l£)ao  SîaddfSjoff.^atb/  unb  Sjttrn  SDJcI» 
d ior  Srben  unb  gtmibirrg  / beybtt  iKecbte  Docborn  , 
S>ao  Sat(  «.  ald  («rju  deputute  unb  mit  gnugfdmer 
Plcnipotcnz,  Speciil-2Joflinad't  unb  Inftruiftion  verfe* 
(eneijerren  Commiflarien/  mit  aDen  unb  jebtn  fanbed* 
•Jürfl.  Obrigfrittn/  Titul,  SUapeu/  (Em*unb  jugtbo* 
ruiigen  üba  unb  unfer  btr  (Jtben  / mie  fie  in  beat  '^rage* 
rifdxn  Recefs , ,2U»(anbIung  unb  2îerbinbung/  ald  ob» 
feha/  meitlaufftig  fpccificirt/  unb  mie  fie  fonjlen  Sflaj»* 
mm  (aben  môgcn  / benenuet  unb  unbenmnet/  gefudjt  unb 
imgefucbt/  imb  übaaa  ganÇ  md-td  andgtfd'leflén/  fou» 
bern  aüermafTen  mie  ed  3(re  ^ayfal.  «Dlajefiit  unb 
rige  jcônige  in  0éj>uicn/  ald  SOTarg.@raffen  in  Oba» 
faufjni®/  mnen  gelwbt/  gmu(t  unb  gebrauept/  ober  nut* 

jtn/ 


Anno 
16  3 f. 


Anno 

>«3f. 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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toi/  m'tflm  unb  braitd'tn  foircm  obcr  mogm/  ttbhd' / 
«igmt&ürnlid)/  un&  unwiebcriufjlid»/  jtboifi  ltl>nd*3iJftft/ 
unb  wk  tcrt'tai  <DtotWïi<|Knd*Tlrc  uub  ©igmfdmfft  mit 
fui}  bciii; ftt/  in  opàma  & ampliffiroa  Juré  forma  fljHK* 
CKitcn  / ubtrgcbm  unb  tingcrtuniKt  / bit  fuintlidv  ©tnnbt 
3:mu'c(>ncr  unb  unttrtÿanm / 3<i|Uunb  nwltlntc/  TO» 
îrcftnbt  uub  gtgtrovârtigt/  ûU«  fti)«:n6»unb  Unttttfwnm 
(jj'b  uub  pfltri'C/  roomit  f«  btfjtKio  35>rcr  £<tçfcrl.  y)ta* 
Jcjut  ald  5tônigt  }U  ©pjjmcu  / SNro  (rrbm  unb  iuid.'fom- 
uicnfitn  Üonigtn  ju  <3o|jmm/  unb  btt  ©ren  58ot>ciin  un  j 
tntacLba^r  vtnrnnbt  unb  jugttl>ûn  gcrocftn/  «Btrbiiigd 
unb  vôflig  crlafltn  / rehxitt  unb  lofjgtjt{)Wt  / unb  pingt= 

Ci n unt  fûlcbm  ©pbm  unb  pfUcfctm/  (grbbulbigung/ 
wBigan  ©tfoorfam/  unb  rond  frtijlm  btmfübtn  nflau* 
fcûlbm  intbr  anbâugtg/  «n  3&rf  ©&urfurjU.  Surdjl.  J u 
^utWtn/  nid  3bren  nunrntfct  uttjratiffiid'm  Stb.unb  tt» 
knoSarn  unb  Ü)lorg.0rûj<n  in  £>bnr>iaufiin$  / (utltr» 
mnfltn  |ît  bnnn  aud$  bnfut  offoitlid'  bittinit  deelâriwt 
uub  erflnrtt  rotrbra)  roürrflid)  angtroitfm/  unb  btro  vol* 
lintn  Territorial- unb  ûnbtttr  lurisdi&ion  unb  SBotb* 
nwfiiûfrit/  roit  fold'td  in  obinterirttm  Rcccfs  mit  intb* 
ta n vttftbtn  unb  auOgtfübttt/  untaadKn  / roit  mifct  nu* 
nigtr  bit  Wbmm  in  btr  pf«nb*2$trfd>tribung  btpbtn 
îbtiltn  ingtfamt  rdcrvirtc  SJcfkflung  bet  vur  TUwbtcr/ 
a\g  nctnnlub  bed  fûnbd*25oigto/  fûtbt^Sjuuptnvimid/ 
©«enÆÀnbford  unb  (£<iinmcr*Procuratoris , nunmMC 
unb  itddfen  3brtt  ©burfiirfU.  ©urd;l.  an)c|ft  bit*  ttn* 
btt  in  foiutum  übttgtbtu  rottbtn  / ju  btro  tigmtn/  fttpm 
unb  n'iüfiirlidxn  Difpofition,  ( nuffa  rond  bit  QUUcr* 
fcüijtn  Kaittungen  bttnfft  ) «ufÿfaffën/  btungtgtbtn 
unb  allcin  vtrblttbeu/  nud?  ubetbid  biçjmtgt  KtjU  unb 
JCniwifi®*»/  fo  3(ii<  *#rl.  OHyl*/  ®«J»  c*Kt. 
uiflftin  Reedi  vtttlanbtn/  3btCt  Œbutfutjfl.  ©urrçl.  iu 
baoftlbtn  bcfu>  rat^tatt  Conœniiriuig  unb  ©ergnugung/ 
nad'jugtbtn  wrroifligtt/  fo  ykï  3&ro  nadj  rÿtigtt  TO* 
tttbnuna  nod>  jujlanbig/  routtflitçen  angeroiffm/  ceaut 
unb  tibcrgtbtn  rottbtn/  roie  bann  atuf>  ullt  bnd  ubtigt/ 
rond  0 fft  mut  font  tt  ptngtufd’t  Rcceû,  *»ij>flnblmig  unb 
SBcrbuibung  in  ftintm  bud'llnblidun  jiinbalt/  unb  btfltn 
ttd'tcm  unb  gtfunkn  SDftpanbe  na$/  mit  Jtdj  btingtt  / 
unb  «n  0titcn  3t)Kt  5oyfttl.  Œlajtflüt/  ©tro  gnnjtn 
(jt^îjtrboglidxn  Sjiiufcd  ^tilctrticj)  unb  nad,>rommtnbm 
Sonigtn  iti58ô(>fün  unb  btt  ^ron  i3o&tiin  ttfbrbttt  roirb/ 
uon  brroftlbtnnld  jt&nigt  }u  SÇofrm/  ©tto  «rbtn  unb 
nad'fûuimtubt  Âônigtu  \n  fflojKtm  unb  b«  «ton  So* 
finui/  iu  rester  bttiiuiautt  ÿit/  wfrglid)  unb  unroitbtr» 
rufjlidj  gc^iilten  / unb  afltn  btinfilbtn  btgmiglKbt  unb 
UoBflnnbigt  Sitisfaûion  gtgtbfll  unb  gtlti|ltt/  «■= 

ber  °ïi>ttr  SnnftTl.  3Ha)t|Üt/  btro  (Etbm  unb  luid'rom* 
mtnbfn  Sonigtn  «u  Sôbfim/  bit  ira  Recefs  ipccificirtt 
unb  audgtmtfftnc  iXûcffiüt  bitfcd  gjUtg*@rafftbunibd  / 
fo  rcoJ'l  «iudi  bqibtd  bûd  fupremum  diredlum  Uotni- 
niuro  batlibtr/  ûld  bud  cbtrt  Jus  Protcftioms  ubtr  bit 
Catboliftfct  ©tifilicbftit  buftlbfl  / unb  rond  fonjltn  btfjg. 
ttt  Rcccb  btro  ju  gnu  vorkllcUt/  |»icrinit  per  expref- 
fum  rcfcrvitt  unb  vorb<t>aU<n  roitb  unb  f<vn  foB. 

ftùigtgtn  tjl  tbtnfaBd  vou  3&rtt  i£burfui  |ïlid:<n  ©urt^' 
Itu*t  ju  cnH'ftn  rotgtn/  buttb  '©<ro  iEamnKr>^crg* 
ftoif-unb  Juftiiicn^iXfltbt  unb  Prxüdcnttu  bce  ©bttn 
Conhftorii,  bit  ®obl*$bU/  0t|Utngt/  ©tjlt/  0rofj* 
ûd'tbart  unb  Sjocfcgtlftirtf/  ÎJcrtn  i£nfpnr  von  pouufûu 
«uf  0rèÉfd'  / Sjtnn  ‘Jriebridjtn  fDlcrftf*cn  |u  5ri(fctnbû(^ 
unb  Jtitfrn/  unb  ftcrrn  0ûbntln  îun^tln/  btr  Ktd'tt 
Dodom , aie  fcicrju  fonbftlitt)  deputtttt  unb  gnuffm^» 
tigtt  Sjcrrtn  Commi&ritn/  bitft  trblidt  unb  nurdlidt 
Jcdjtfclung  btt  (£pbt  urib  Pflidbt/  jo  roobl  unroitbtïniifli. 
d t/  fiatntbiimlult  “Xbtretung/  Tradition,  unb  Ubtrg.i* 
bc  bitftd  '37iûtg’0rûfftbumd  ©btr»fau{init/  mit  nBtn 
îanbtfl*  JiitiU.  ©brigfritm/ Rcgaütn/  Titul 
unb  a&nptn;  Sngltitbcn  btn  ^ôdtu/  ©tltittn/  58trg* 
iPtrtftn/  ajîiintjtn/  gtiflMinb  rotltlic^tn  ftbntn/  ftbn* 
f(htmtn/  ^olgtn/  ©uutrn/fûnbtn  unb  Jtuttn/  Sd.'Iôf* 
• Ittn/  ©ttottn/  Sitttrf^fft/  tftûnnfcbiiffitn/  ©tbol* 
tjtii/  SStTgtn/  îb^rn/  'Xiâlbtn/  pufdtn  / 3iilbbûb- 
utm  3ngbtn/  vèttémtn  / ^ûffern  / ®n1TtrInii|fttn/ 
©ôrfrtn/  ©itnfitn/  pflûfcrtn/ (ïb^*/  ®ûrbtn/ j?trr» 
lid’fottn/  ‘Jrq'btittn/  ©tnd'ttn/  oberfl  unb  nitbttfl 
Slutjungtn/  ©ttf^tigffittn/  unb  nUen  ûnbtpi  ©infunf» 
ttnj  ©in*unb  ^ugdjôrungtn  ubtt  unb  unttr  btt  ©rbtn/ 
btnannt  unb  unbtnanm/  roit  bit  Sîabmtn  .bnbtn  inogtn/ 
gantj  nid'fd  ûuegtfcbloflin  / gtfufrt  unb  ungcfud  t ; ïDtr* 
mafftn  3l'rt  unl)  l,ori3‘  Âônigt  in 

SBôbmtn/  nid  ^larg.©rûftn  in  £>ber*l<t«fjnttj / folcbt 
inntn  gt^ibt/  gmütjtt/  gtnofltn/  gtbrnuibt/  obrr  mit* 
«n/  ratfftn  unb  gcbiautltn  tônnm  obtt  mogtn/  »it  mc^t 
»tnigtr/  bafi  bit  bitbtvot  in  btt  pfûnbd>2)frfôrflbung 
Tou.  VL  Part.  I, 


unb  bûtûujf  gtridtdn»  Immiffions-Receli  Jbrtr  &apfr[.  /^NNO 
3)lnj<|lût  vorbcbûlttnt  v£Hit>^8t11tiIung  btt  vitr  •JUmbetr  ^ 
in  bon  'JJiûvg^0rnf(|»um  / ntbinliiti  M JnnbîaiiMgtd/  103^ 
Jrtiibfoo^nuvtinrtnno/  ©fgtn^ubltrd  unb  (JfliiniKr;Pro- 
cuutoris  gântjlid^  faBtn/  unb  }u  3brtt  vïoiufùrfil ubtn 
©urd'lcud't  uub  ©tro  üJlttbtf^rùbtrttn  tigottn/  fttçtn 
inib  roiatûrlicttn  Diipofition , i ûufllr  rond  bit  fcunttrilcU 
ligt  S(aittung  bariflt;  «tnf>jdiifftn  / knngtgtlxn/  unb  3b- 
nBtin  vtrblttbtn*  ^ngUid'tn/  bufj  3^rt  i^^urfur  (ilitÿe 
©urdîltiicbi.  unb  ibrt  üliitbtnnnntt  von  «tBtt  Tcrrito- 
riil-unb  nnbtttr  Junsdidion  unb  igotmufjiglm  btfrtçtt 
(tçn  foQtn/  bnft  nud?  lîbtt  bicftxi  biritiiigtn  :Xoit  uttb  Tin* 
roofung/  fo  3b**  .^ûpfttlictf  / roit  ni  obbontl» 

ttm  Recels  vttflanbtn/  3br<f  ébutfûrfllitkn  ©urd-I. 
ju  btroftlbtn  btjlo  mtbmn  Coniaitirung  unb  2><rgmî* 
gung  nûd'jiigtbtn  vtrroilligct/  fo  vitl  natb  rid'tigtt  *2tb» 
rtdmung  no^1  tücf|litabig  / roürcflid’tn  ûngaintftn/  cedi- 
rtt  unb  ûbtrgtbtn  / roit  bnnu/  bûfj  oBt  bod  ubngt/  rond 
ojft  tnwbnttt  prûgtnfdit  Reeds , ‘Jtbbûnbliuig  unb 
aKrbmbung  von  Appcllationoi  unb  anbtrn  Remédié 
fufpeniîvù , roit  au$  Exemtion  von  ©tcutni  unb  Con- 
tributiorwn  / btt  ©trotbt  unb  ûnbtrn/fo  3b»tt  (£j>urfurfl* 
li(t<n  ©urdJltud't  unb  ©tro  'iiinbtftbritbtiKn  jmn  btf. 
ttn/  in  fantm  bud'flâbliditn  3nn|silt/  unb  btiftn  rttb* 
ton  unb  gtfunbtin  2)<r|uinbt  na$  / btfaget  unb  mit  h4> 
btingtt/  imb  on  (5mm  3bw  5faijfirlidxn  jDlajtftat  ©t# 
ro  gnntjtn  ©rtj^ttjoglidjm  ijauftd  £>tftttrti(b  / unb  nU 
Im  nûd'fominaibm  Sonigoi  ju  SBofemtn  / unb  btt  (£roa 
$8ô(>mm  ju  rtcbfft  btftimmttt  ^it  fiftiglith  unb  unroit* 
btnnfflid;  gtbnlmi/  unb  ûBtn  btnftlbtn  btgmtglitbt  unb 
voflftûnbigt  SatisfuSion  gtgtbtn  unb  gtlofttt  rottbtn  fofl/ 

^itrinit  in  Jfrafft  bwftd  mit  gtfiorfimtn  ©nncf  unb  gu* 
ton  SBifltn  in  opiima  6c  amplillima  Juré  forma  folco- 
nirer  accepdrtt  unb  û6<rnouuntn/  unb  btn  (fût&olififrti* 
©tiftlidKn  unb  gefûinbttn  Stnnbtn/  bqj  ïmncfcnnung 
fllnfftiatr  Sjulbigung/  bttjoiigt  Revers , rootju  3firt 
ÊburfiirftlidJc  ©untUudjt  btt  pragrrifd)t  Reccfi  ver* 
bmbm  t|>ut/  audgtfblgtt/  nui^  im  lîbrigm/  rootju  3^r* 
efnirfiîrftl.  ©uri$l.  ©tro  ©rbtn  unb  btnanntt  itf>mo* 

] Jolgtt/  ofRbtfûgtct  pragifdit  Rcccé  in  nntm  unb  an* 
bern  obligirt/  oon  btroftlbtn  3fnra  ©rbtn  unb  fpecificir* 
tm  JcfKnd'çÇolgtrn  trtulid»  unb  mtftidîfig  in  ac^c  gmoin» 
mm/  gt^nlitn  unb  ju  (2B<rd  gtfltBt  rottbm  foB. 

3U  U&rfunbt  bitfto  btfd'tbtntn  roilrrtlid'tn  unb  unroit* 

! bttt uf|iidtn  Traditions- Adus  i^t  gtgtnrodrtigtr  ©e^tin 
alfo  ad  perpetuam  rei  memorum  ju  pappitr  gtfttjt/ 
unttr  btpbtrjtitd  vorbmûnmm  3&rtr  ^ûçftrlnhtn  iDtiijt» 

; ft«t  unb  ifhurfiirfilid'tn  ©nrd'lmd't  iXâtk/  Commifli- 
rim/  unb Jjierju  gti'oOmâd'tigtm  'abgffiinbtm  UnttTfdjriff* 
ttn  unb  ftîrgtbrurftm  3,nfitg<lu  in  duplo  vttftrtigtt  / unb 
jtbrotbtrra  îbol  tin  Exemplar  bavoii^ugcftcl/o/  ûu$ 
btn  fanb«©t«inbtn  ia  publico  ûbnutb  furgtltfm  roorbm; 

©o  gtftkbtn  unb  gtbm  in  btr  ©tnbt  ©ôrlitj/  .tiijf  o|fî< 
ntmfanbtagt/  bra  14.  ttlt«»unb  14.  SïtutO  gûltnbtrd 
; fljloiiûtd/îûg  Aprilis , nud'  (£f>rifti  unfero  nnigtn  ©rlô» 
frd  unb  ©tliginûd'trd  ©tbutt  ira  ftdudKnbunbtrt  unb 
ftd'd  unb  bttpfjigftcn  3ûi>rt. 

(îfjriftopti  Jrnjbtti  von  ©d^fltnberff. 

(L.S.) 

geli/  von  Sibigtr/  ‘ftqfrtt. 

(LS.) 

(JRtIitioc  ©rb  von  ©brmburg. 

(L.S.) 

©ûfV«  von  PontrfflH. 

(L.S.) 

Jritbcricfi  {Sïttjfcbtn. 

(L.  6.) 

©ûbritl  Tiînjtl/  D.  mpp- 

(LÏ.) 


LXIX. 

Lettre  de  LOUIS  XIII.  R»>  de  Freentt  tferite  4 9.  Juin. 
Monfieetr  le  Dmc  de  Mombézxm^  Pdir  cr  Grand  v 
Feneter  de  France , Gouverneur  & Lieutenant  Ge-  ^RAf.!^C* 
neral  pour  le  Roi  de  Paru  & l'Jsle  de  France  ; con.  EspaoNE. 
tenant  les  juflts  confis  tfne  Sa  Afajtflt  « estes  de  dé- 
clarer la  guerre  an  Roi  d'Efpagnt  ; tjni  peut  pajfer 
O pour 
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peur  un  MAxifefte  C"  **f  DecUràtim  de  Guerre, 
hcrite  à Mance  ah  x te  9.  Juin,  [ Re- 

cueil des  Traitez  de  Confédération  fié  d' Alliance 
entre  la  Couronne  de  France  fit  les  Princes  5 c E- 
tats  Etrangers,  pag.  $81.] 

LE  Roi  a fait  a (Ter.  connoiftrc  par  routes  fes  ac- 
tions, depuis  le  commencement  de  fon  Régné 
jufques  à maintenant , le  ddir  paflionné  qu’il  a 
eu  en  conlèrvant  le  repos  à fes  Peuples . de  maintenir 
au flî  la  Paix  avec  fi»  voifms;  ayant  pris  fur  tout  un 
foin  très  particulier , de  deftoumer  rancicnne  émula- 
tion fie  la  mauvaile  volonté  des  Efpagnols  contre  la 
France;  Sa  Majefté  pour  celle  fin  s’eftoit  portée  à re- 
nouvdler  rAlliancc  plus  eftroitemenc  que  jamais  entre 
les  deux  Couronnes  par  le  double  Mariage, encor  qu’el- 
le en  fuft  diftiiadcc  par  plufieurs  de  fes  Alliez , ôc  de 
fes  Sujets  mesmes  qui  avoient  pris  la  liberté  d’en  parler , 
prcvnyans  nue  ce  lien  facré  ne  feroit  pas  allez  fort  pour 
retenir  les  l'fpagnols , fie  arreftcrle*  aefleins  héréditaires 
du  Confcil  d'fcfpagne  de  troubler  Ôc  mettre  en  confu- 
fion  ce  Royaume,  qui  leur  eft  une  banïcre  pour  les 
empefeher  d’opprimer  leur  votlins. 

I>cpuis  les  Mariages  ils  n’ont  celle  d’oflèneer  Sa  Ma- 
jefté, fie  de  lui  donner  toute  forte  de  fuje&s  de  julles 
plaintes:  ils  attaquèrent  le  Duc  de  Savove  peu  après, 
fans  autre  raifon  que  parce  qu’il  ne  s’ertoit  pas  voulu 
porter  au  delïcin  qu'ils  avoient  dcslors  de  faire  La  guerre 
à la  France,  fc  fervants  en  ce  temps-là  contre  lui  du 
prétexte  de  vouloir  appuyer  les  droits  de  la  Maifon  de 
Mantoüc , à laquelle  ils  ont  fi  peu  d’affcébon  que  de- 
puis ils  ont  conjuré  fa  ruine. 

L’on  fçait  le  trouble  qu’ils  fufeiterent  en  fuite  dans  la 
Valtclinc  au  préjudice  des  Grifons,  anciens  Alliez  de 
cette  Couronne,  afin  d’avoir  un  partage  libre  pour 
porter  ailcmcnt  la  guerre  d’Allemagne  en  Italie , fie  d'I- 
talie en  Allemagne , ce  que  jamais  Charles  V.  ni  Phi- 
lippe II.  (qui  n’avoient  lairté  perdre  aucune  ôccafion 
de  prendre  leur  ad  vin  rage  ) n’avoient  voulu  entrepren- 
dre . veu  l’injuilice  tTop  évidente  qu’euft  caulë  cette  u- 
furparion;  comme  eftant  une  marque  certaine  du  défi- 
fein  de  s'y  rendre  Maiftres  abfolus  de  toutes  les  grandes 
Provinces  que  cette  Vallée  conjoint,  pour  accomplir 
apres  le  relie. 

Les  Efpagnols  en  fuite , ne  pouvant  fouffrir  la  bon- 
ne intelligence  qui  a efté  long-temps  entre  la  France  fie 
l’Angleterre,  ont  efté  les  premiers  autheurs  par  les  ca- 
bales du  Marquis  de  Mirabd  leur  Ambartadeur  prés  du 
Roy , de  la  divifion  fie  difeorde  qui  a efté  entre  les 
deux  Couronnes , Ôc  qui  euft  produit  des  mauvais  ef- 
fets, fi  les  pernicieux  dcrtèins  des  Efpagnols  n’euftent 
cité  confondus , comme  chacun  a veu. 

Cependant  par  leurs  fecrctes  menées  dans  la  France, 
ils  trouvèrent  moyens  de  couler  des  foubçons  dans  les 
cfprics  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  fie 
les  ayant  portés  à une  rébellion  ouverte  qui  obligea  le 
Roy  à fe  refoudre  d’en  chafticr  les  autheurs,  les  allant 
chercher  dans  leur  fort,  qui  jufques  là  avoit  efté  inex- 
pugnable: ils  crcurcnc  que  Sa  Majefté  eftant  occupée 
devant  la  Rochelle,  ils  pourroienc  par  le  liage  de  Ca- 
fal  troubler  l’Italie,  fie  jetter  les  fondemens  alfcurez  de 
Fufurpation  des  Eftars  du  Duc  de  Mantoüe,  fie  d’au- 
tres Princes  fes  voifins;  ce  qu’ils  firent  aufli  pour  di- 
vertir le  Roy  de  fes  juftes  rdolutions , qu’il  avoit  prifes 
de  ramener  les  Sujets  de  la  Religion  au  bonheur  qu’ils 
trouvent  aujourd’hui  en  l’obciflancc  qu’ils  luy  ont  ren- 
due. 

Ces  offenfes  font  fi  fenfibles  de  la  part  de  ceux  qui 
fc  difoient  Amis,  que  l’on  n’en  pourToit  recevoir  de 
plus  gricfves  des  ennemis  ouverts.  Ncantmoins  Sa 
Majefté  ne  laiflà  pas  après  avoir  fait  lever  le  premier 
ficgc  de  Cafal  de  fc  porter  à la  Paix , fie  de  délivrer  les 
Elpagnols  du  manifefte  péril  où  ils  le  trouvoient  lors  de 
perdre  l’Eftat  de  Milan;  combien  que  Saditc  Majefté 
fût  conviée  par  toutes  fortes  de  raifons  de  fe  fervir  de 
cette  occation  fi  légitimé,  pour  affermir  la  liberté  de 
fes  Amis  fie  Alliez , fie  leur  oller  de  fi  mauvais  voifins , 
qui  en  cela  cuITcnt  reçeu  une  jufte  punition  d'avoir 
voulu  ufurper  fie  prendre  fc  bien  d’autruy. 

_ Mais  les  Efpagnols  peu  après  que  le  Roy  fe  fût  reti- 
ré, fans  avoir  égard  à la  foy  publique  & aux  Traitiez 
ligne/,,  portèrent  ceux  qui  commandoient  les  armes  de 
l'Empereur  à attaquer  la  Ville  de  Mantouc,  de  laquelle 
ils  le  rendirent  Maiftres  .par  furprife,  fie  remplirent  de 


nouveau  F Italie  de  tant  de  defordres  Ôc  c militez , que  A 
le  Roy  fût  contraint  d’v  fcirc  repaflèr  fes  armes  pour  "N NO 
la  troifiesmc  fois , afin  d'aflèurer  les  Alliez,  & obliger  1 6 J C. 
les  Efpagnols  à leur  donner  quelque  relafche.  3 

Ce  qu’ils  firent  avec  tant  de  regret , qu'ils  ne  certè- 
rent  depuis  par  une  vangcancc  tres-Wafmable  de  fo- 
menter dans  la  Maifon  Royale  lcs«divilions  y 
avoient  fait  naiftre;  fit  pour  rendre  le  mal  plus  grand 
par  la  fcparation,  ils  fc  lervirent  du  Duc  de  Lorraine 
ennemy  juré  de  cét  Erat  (plus  obligé  coutesfois  par 
toutes  foncs  de  confidcrations  qu’aucun  autre,  à recon- 
noiftre  les  grâces  que  ceux  de  fa  Maifon  en  ont  recrues) 
pour  eflayer  d’allumer  fc  feu  de  cette  difeorde  domes- 
tique, fie  eftendre  cét  embrazement  dans  fc  cœur  Ôc 
aux  quatre  coins  du  Royaume;  6c  il  n’y  a perforine 
qui  ne  fçaehe  qu’encores  depuis  il  n’a  pas  tenu  à eux 
qu’ils  n’ayent  armé  la  France  contre  la  France,  ayant 
fait  l’année  dernière  divers  Traiâez  à cette  fin.  1 

Sa  Majefté  a fouffcrt  tous  ces  outrages  avec  tant  de 
patience , que  ceux  qui  la  confieraient  l’ont  fouvent 
excitée  aux  refièntimero  qu’dfc  avoit  fujedl  d’en  tes- 
moigner,  & luy  ont  plufieurs  fois  remontré  fc  domma- 
ge qu’elle  recevoir,  Ôc  beaucoup  d’autres  avec  elle  de 
voir  confommer  fes  forces  inutilement,  & les  tenir 
comme  en  uneftat  languiflânt  fur  la  fimple  defrnlive, 
pendant  que  les  Efpagnols  par  leurs  armes  & par  leur* 
pratiques  & menées,  fappoicnt  fie  rcnvcrfofcnt  tous  les 
fondemeos  de  la  liberté  publique,  allans  ouvertement  à 
leur  premier  delïcin  d’ailüjcttir  l’Empire  en  forme  de 
Monarchie  pcrpcruclle  en  la  Maifon  <FAuftriehc,  tirons 
à leur  party  quelques  uns  des  Electeurs , ôc  voulans  per- 
dre les  autres , adjouftans  que  le  travail  que  fouffrafcnt 
les  Princes  Italiens  d’eftre  obligez  à d’extrêmes  dcfpcn- 
c es,  pour  fc  garantir  des  defleins  des  Efpagnols  (qui  fc 
tiennent  en  continuelle  jaloutie,  ne  pouvons  laiflèr celle 
Province  en  Paix  ) les  réduiraient  en  peu  de  temps  à 
une  totale  impuirtânee  de  reftfter  à leurs  efforts,  quand 
principalement  ils  feraient  appuyez  de  la  Maifon  <?Aus- 
triche  en  Allemagne.  Les  ph»  judicieux  reprcfcnJ 
toient  à Sa  Majefté,  quil  n’y  avoir  rien  plus  dangereux' 
que  de  laiflèr  prendre  aux  Efpagnols  tous  les  advanca- 
ges  qu’ils  ont  accouftumé  de  tirer  de  leur  dirtimulation 
dont  ils  fc  fervoient  avec  tant  d’artifice  félon  les  occa* 
fions,  qu’au  mesme  temps  qu’ils  veulent  faire  croire 
aux  Catholiques  qu’ils  n’ont  rien  plus  à cœur  que  de 
les  favorifcr,  ôc  qu’ils  ont  une  haync  irréconciliable 
contre  les  Proceftans , ils  offrent  la  Paix  à ceux-cy  , ôc 
toutes  conditions  advantageufes  pour  tourner  leurs  ar- 
mes contre  les  premiers,  avec  delïcin  de  les  ruiner  le* 
uns  apres  les  autres. 

Plufieurs  ont  remis  en  avant  l’exemple  de  Charles  V. 
qui  pour  faciliter  fie  affermir  fes  conquelles  dans  l’Italie 
avait  eu  fort  peu  d'égard  aux  remonftranccs  qu’il  rece- 
voir de  Rome , pour  le  convier  à reprimer  les  Pro- 
teftans  en  leur  naiflance  en  Allemagne  , avec  Icfqueb 
au  contraire  il  fe  maintenoir  en  intelligence,  fie  s’en 
fervoit  pour  mettre  la  guerre  dam  b France,  & U 
mauvaile  do&rine  tout  enfcmble  qui  s’y  eft  efpanduc 
en  plu iieurs  lieux  durant  ces  confufions. 

Les  plus  fages  entre  les  Protcilans  unis  à cette  Cou- 
ronne par  l’intereft  de  la  libené  publique,  n’ont  nu 
manqué  de  faire  entendre  à Sa  Majefté  l’apprehenfion 
, que  leur  donnoit  cene  grande  violence  que  le  Confdl 
, d'Efpagne  fiait  à i’Empcrcur,  pour  le  contraindre  tfa- 
chctcr  la  Paix  d’eux  à quelque  prix  que  ce  foie;  ils  fc 
fouvfcnncm  que  ce  n’cft  pas  la  première  fois  que  l’on 
a uiè  de  cét  artifice  pour  les  endormir,  fie  leur  faire 
perdre  la  connoiflànce  du  deflèin  que  l’on  a de  leur 
oller  par  cette  amorce  leurs  dignités,  leurs  biens,  fie 
tous  les  Privilèges  de  FEmpirc.  Ils  ont  encor  la  mé- 
moire fraifehe  de  Fcftar  auquel  ils  furent  réduits, 
quand  ils  poferenc  les  armes  aux  premiers  mouveniem 
de  Bohême , par  1e  Confeil  mesme  de  Sa  Majefté,  qui 
k>rs  ayant  rendu  à l’Empire  de  tels  effets  de  là  bonne 
volonté , ne  croyoit  pas  que  les  Efpagnols  fc  peulïènt 
deftoumer  d’avoir  une  pareille  affedtion  vers  eue  & fe» 

Amis. 

Toutes  ces  raifons  eurtènt  peu  toucher  vivement  Fcf- 
prit  d’un  autre  Prince , qui  n’euft  pas  de  long  temps 
efté.  afièrmy  comme  Sa  Majefté,  dans  une  forte  refo- 
lution  d’apporter  tous  fes  fans  pour  acquérir  la  tran- 
quillité publique  auparavant  que  d’employer  fes  armes, 
conüdcrant  que  ce  remède,  qui  eft  quelquefois  neerf- 
fairc , doit  eître  referve  jufques  à Fextremitc , & com- 
me fur  la  fin  d’une  maladie  qui  ne  peut  cftrc  guéris 
pif  autre  moyen.  Or  combien  que  les  EfpagnoLî  après 


DU  DROIT 

- «voir  frit  connoiftrc  par  leurs  préparante  au  fceu  de 

ANMO  coûte  l’Europe  leur  de  Hein  d attaquer  la  France,  ayant 
.1(5 je.  tenté  la  patience  de  Sa  Majeftc  par  toutes  fortes  de 
3 moyens,  pour  éviter  le  blasnic  d cftre  les  premiers  a- 

crclTeiirs  : Ils  fe  font  toutefois  tranfporter  d'une  fi  for- 
te palfion  i Foffcnccr  qu’ils  ont  parte  cette  canfidera- 
tion,  8c  n’ont  point  fait  de  difficulté  de  commencer  la 
rupture  fur  un  fujet  qu’ils  fçauroient  devoir  dire  fort 
fcnliblc  à Sa  Moelle , ayant  fait  paroiftre  leur  violence 
jui'ques  & td  point  qu'ib  n’ont  point  craint  de  prendre 
l’Archevdque  de  Trêves,  perfonne  facrce.  Prince  & 
Electeur.  du  Saint  Empire,  viohns  par  cet  attentat  tout 
droit  divin  & humain  : en  quoi  outre  le  mcfpris  qu’ils 
ont  fait  de  la  Dignité  Ecdefiafbque , en  la  perfonne  d’un 
Prélat  de  telle  authonté  8c  vénération , ils  ont  fait  voir 
encor  le  peu  de  rcfpcd  qu’ils  portent  aux  Princes  Elec- 
teur^ & en  cette  occaiion  les  Princes  de  l’Empire  8c 
rousfes  Souverains  ont  rcccu  une  telle  oflencc,  qu’en 
nos  jours  il  ne  s’en  cfl  point  veue  de  pareille  8c  agra- 
véc  de  tant  de  circonftânccs,  lesquelles  feront  juger  à 
toute  la  Chrdbenté  le  iufte  fujet  que  Sa  Majefté  a de 
s’en  reflènrir,  veu  l’affiltance  qu’dlc  donnoit  à ce  Prin- 
ce, lequel  clic  tenoit  en  te  proteâion  ; jufbues  11  Sa 
Majefté  n’avoit  peu  cftre  portée  1 aucune  rcfolution  de 
venir  à la  force  ouverte,  bien  qu’elle  euft  advts  de  fes 
Allici , de  les  Ambafîàdeurs,  8e  de  routes  fortes  de 
perfonnes  affcûionnées  au  bien  public  8c  à celui  de 
cette  Couronne,  que  û elle  ne  prevenoit  les  Efpagnols, 
ils  la  previendroient  au  grand  préjudice  des  Prince 
Confédéré!  8c  de  fa  propres  Eftats. 

Durant  tout  ce  temps  Sa  Majefté  n’a  pas  laillé,  fur 
les  in  fiance  que  luy  a faite  û Sainteté  par  Mdfieurs 
les  Nonce,  d'entendre  aux  Propofitions  de  Paix  que 
• fon  idc  de  Pere  commun  luy  a fait  defircr , le  ayant 
affairez  de  la  difpofition  entière.  8c  à un  accommode- 
ment general , conjointement  avec  tous  fo  Allie! , 8c 
que  ceux  qui  fçavcnt  l’cftat  do  affaire  prefenre  ne 
peuvent  ignorer  dire  une  condition  du  tout  neccfîaire 
pour  eftabUr  un  ferme  repos  en  la  Chrcfticntc,  & 
qu’autrement  ce  feroit  fomente  une  femence  perpe- 
welle  de  difeorde,  8c  au  lieu  d’efteindre  le  feu,  ce  fc- 
roit  le  cacher  fous  les  cendre  pour  le  rallumer  de  nou- 
veau , avec  d’autant  plus  de  danger  qu’il  furprendroit 
à Timpourvcu. 

Sa  Majefté  fur  cette  reponfe  auxdits  Sieurs  Nonce  , 
leur  a fiit  connoiftrc  avec  quelle  a fiction  elle  vouloir 
corrcfpondre  au  foin  paternel  de  fa  Sainteté , n’y  ayant 
point  d’expediens  raifonnable  qu’dlc  n’ait  voulu  em- 
braflcr , témoignant  par  telle  advances  fon  inclination 
à la  Paix  generale,  à de  gens  qui  ne  la  veulent  pas, 
qui  ne  peuvent  fouffrir  quon  la  veuille,  8c  qui  en  at- 
tribuent le  ûncere  dcmonftraxionj  à foiWcflè  ou  ï 
tromperie. 

Cependant  Sa  Majefté  a fceu  par  de  preuve  certai- 
ne le  enireprifes  des  Efpagnul*  fur  le  meilleure  Vil- 
les de  Champagne  8c  de  Picardie,  8c  du  collé  de  Lan- 
guedoc , où  ils  ont  envoyé  un  de  leurs  Chefs  pour  re- 
connoiftre  ce  Place, lequel  a cfté  pris  à cette  ation  : 
Elle  a fceu  depuis  comme  ils  preparoyctit  de  Armce 
dans  leurs  Forts,  à la  veut:  de  toute  rlulie,  pour  faire 
dedefeente  dans  quelque  une  de  fe  Province,  6c 
que  leur  Ambaflâdeur  pré  de  l'Empereur  le  prcfîoic  in- 
certain ment  de  rompre  avec  la  France. 

11  n'y  a perfonne  qui  ne  Cjache  qu’il  n’y  a prcfque 
aucun  Prince,  ou  Peuple  allie!,  ou  voifins  de  Sa 


aucun  Prince,  ou  Peuple  allie!,  ou  voilms  de  Sa 
Majcftc  qu’ils  n’ayent  offênccl. 

Pour  ce  qui  regarde  l'Empire,  il  feroit  maintenant 
tranquille,  fi  les  Efpagnols  n’y  eu  fient  fait  voir  leur 
deflciu  manifefte  de  le  rendre  ncccflàirei  à l’Empereur 
pour  opprimer  le  Protcftans,  8c  de  s’agrandir  dans 
rEmpire  aux  dcfpcns  de  oui  que  ce  fût,  fans  différence 


ont  prifes  aux  Liégeois  8c  à Momicur  i Arcnevaquc  ac 
Cologne,  que  le  bas  Palatiiut  qu’ils  ont  ufyrpé  fur  le 
légitimé  poflcflfcUT- 

A peine  Sa  Majefté  peut  elle  deftoumer  les  artifices 
8c  pratiques  continuelles  des  Efpagnols  dans  la  Suific, 
pour  mettre  la  dilcordc  entre  les  Cantons . au  repos 
desquels  elle  prend  la  part  qu’il  convient  à leur  ancien- 
ne Alliance  avec  ccrte  Couronne , 8c  FafFeéliou  qu’elle 
leur  porte. 


tions  ouvertes  du  Traiat  de  Mouron,  bien  quils  ne 
ent  jamais  approuve,  8c  des  partages  ordinaires  de* 
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de  lujr  renouvellcr  leurs  plaintes»  de  ce  qu’eftans  de-  A 
potiilics  de  leurs  droits  de  Souveraineté,  ils  demeu-  , 
roienr  depuis  plulieurs  années  fans  aucune  teiisfadlion, 
à caufe  des  delais  que  Sa  Majefté  apportoit  à faire  ccf- 
fer  les  contraventions  8c  violentes  des  Efpagnols,  Lif- 
tent aulli  les  Criions  en  un  continuel  péril  d’eftre  pré- 
venus de  leur  Armée;  ce  qui  fini  bien-toft  arrivé  neuft 
elle  la  diligence  que  cc  petit  nombre  de  gens  de  guerre 
que  Sa  Majefté  avoit  accorde!  à leur  prière , 8c  pour 
leur  confcrvanon , a appottéc  pour  1er  afiifter , 8c  lé 
lâilir  des  Place*  ennemies . 8c  à lé  tenir  mieux  fur  leurs 
gardes , qu'ils  ne  firent  Ion  que  par  deux  fois . depuis 
quelques  années , ils  ont  perdu  leur  liberté  par  les  en- 
treprîtes des  Efpagnols.  U dl  vray  que  leur  piccipita- 
tion  à former  promptement  F Armée  de  1a  Valteùne 
leur  euft  ellé  fort  prqudiciable , n’ayant  des  force!  lùf- 
filântes  pour  les  repouflèr , fi  le  Duc  de  Rohan , qui 
conunaôdoit  lors  quelques  trouppes  de  Sa  Majeftc  es 
environs  de  Monbclliard,  ayant  fceu  l’offcncc  qu'eJJc 
venoic  de  recevoir  par  la  prife  de  Monfieur  FElcéïeur 
de  Trêves  dans  û Ville  capitale,  ayant  ordre  de  ne 
permettre  pas  que  les  Efpagnols  occupaient  la  Valtdinc, 
ne  te  full  promptement  refolu  d’y  mener  une  partie 
dcfdite*  trouppes.  Ce  qui  s’eft  plie  avec  une  entière 
fàtisfaûion  de  tous  les  Cantons  Catholiques  8c  Protes- 
tais, 8c  lins  s’ellcndre  à aucune  autre  aélion , dont  lef 
voifins  ny  mes  me  les  Efpagnols  ayant  fouftert  aucun 
dommage. 

Us  fe  devoyent  au  refte  accufer  eux-mesmes  de  ce 
qui  s’ efl  pafle  fur  cc  fujet  ; eu  ils  ne  peuvent  dénier 
que  lors  du  Traiélé  de  Cherasque  les  Ambafîàdeurs  du 
Roy  ne  leur  aycot  propoic  de  terminer  cous  les  difîè- 
rens  que  Fiofn&ion  8c  Finexecution  du  Traiûé  de 
Mou  ion  auroycnc  cautez,  à quoy  ils  ne  voulurent  ja- 
mais entendre.  Ce  qui  porta  les  Amballadcurs  de  Sa 
Majeftc  ( après  leur  avoir  repretenté  plulieurs  fois  que 
c’cftoic  1 ailier  une  temence  de  nouvelles  di vidons)  à tai- 
re une  proteftation , que  les  maux  qui  en  naiftroient  à 
l’advenir  ne  pourroient  dire  impute!  à d’autres  qu’l 
eux;  8c  de  cela  peuvent  rendre  fidde  tesninignage 
Meilleurs  les  Nonces  delà  Sainâcté,  qui  furent  pre- 
fens  audit  Traiûé  de  Chcrafque. 

Le  Roy  euft  fbuhaitté  que  le*  c hôtes  fuflènt  demeu- 
rées dans  les  termes  d’une  jufte  8c  légitimé  derênee  de 
tes  Alltel,  8c  d’une  nccdlàire  prétention  de  leur  part 
pour  cmpecher  qu’ils  ne  tu  lient  de  plus  en  plus  oppri- 
me! : Sa  Majeftc  euft  bien  voulu  11e  fe  trouver  point 
obligée  à prendre  par  la  voyc  des  armes  la  réparation  da 
tant  d'oftènees  quelle  a rcccu,  8c  pamculiererocnt  du 
tort  qu’on  luy  a fait  en  la  prife  8c  détention  de  l’Elec- 
teur de  Trcvei;  8c  à ceac  fin  auparavant  que  de  venir 
à une  déclaration  ouverte,  die  envoyera  ordre  à fou 
Kdidcn:  à Bruxelles,  pour  demander  do  fa  part  au 
Cardinal  Infant  la  liberté  dudit  Seigneur  Electeur,  à 
quoy  die  avoit  droit  comme  cftant  en  fk  proteûion» 
luy  faifant  reprefenter  qu’il  ne  pouvoit  légitimement  le 
retenir,  eûant  Souverain,  qui  vivoit chez  luy  en  Paot 
8c  repos,  n’ayant  8c  ne  fâifant  la  guerre  contre  aucun 
Prince,  8c  qu’il  n’avoit  pas  occaiion  de  trouver  i re- 
dire qu'il  te  tuft  mis  en  la  protection  du  Roy , en  un 
temps  auquel  l’Empereur  n’cftoit  pas  en  cllat  de  lo 
pouvoir  protéger  8c  gaientir,  comme  il  eftoir  ucccf- 
fàire,  du  mal  qui  le  menaçoit. 

La  refpanic  que  fit  ledit  Cardinal  Infant  au  Ren- 
dent , ayant  fait  connoiftrc  à Sa  Majefté  que  cette  in- 
jure ne  luy  clloit  faite  qu’avec  delfein  de  la  conti- 
nuée, clic  a creu  qu'elle  mcsrr.c  contribuéroit  à l’aug- 
menter, fi  elle  n’en  prennoit  la  rail'on,  comme  y es- 
tant obligée  par  toutes  le*  confidcrations  des  chotea 
qui  oc  font  pas  feulement  fcnlîblcs  aux  grands  Roys , 
mai*  qui  font  aulli  les  plu*  recommandées  pat  le  Drort 
des  Gens,  8c  par  le  commun  cunfeatcmcnt  de  tous  les 
Peupic*. 

Sa  Majeftc  doneques  n’a  peu  diffimuler  cette  injure 
fins  dclaiiter  la  caufe  de  l’Eglite,  offcnccc  en  la  pcrion- 
ne  de  cc  Prélat,  fans  abandonner  tes  Alliez,  Liliane  aux 
Efpagnols  in  porte  ouverte  pour  exercer  fur  eux  toute 
forte  de  violence , 8c  fans  expofer  à un  péril  évident  la 
liberté  publique. 

Cc  procède  li  effrange  ayant  bien  fait  connoiflre  le 
deficin  formé  des  Efpagnols  de  venir  à une  rupture,  ils 
en  ont  encor  donné  d’autres  preuves  bien  certaine*  : les 
Minillrcs  tFEfpagne  ne  peuvent  denier  en  leur  con- 
fidence la  rcfolution  prite  d’attaquer  la  France  de  toute* 
parts;  au  vingtième  de  cc  prêtent  mois  de  May;  Fon  le 
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An  NO  c*'cn  douter,  puis  q«e  F Armée  qui  paroit  aujourd’hui 
aux  codes  de  Provence  le  fait  voir  avec  trop  de  ccrti- 
Ï03  f.  tude.  Cette  connoiflance  joinde  aux  acte*  fusdits 
dTioIUlité  (prcccdcc  de  tant  d’autres  qui  feroyent  trop 
iongs  à déduire)  a fait  prendre  refoluoon  au  Roy  de 
ne  plus  différer  à faire  entrer  fes  armes  dans  le  Luxem- 
bourg .pour  avoir  réparation  de  tous  les  torts  qu'il  a rc- 
ceu  par  tant  de  divertis  entreprife*. 

Sa  Majefté  a bien  voulu  faire  fçavoir  à tout  le  mon- 
de les  caufcs  qui  l’ont  enfin  portée  à la  refolution  qu’el- 
le a priic  de  le  défendre  Se  rc  pou  [Ter  par  les  armes  tant 
d'injurcj  qu’elle  & lis  Alliez  reçoivent  continuellement 
des  Efpagnols,  bien  fâfchcc  toutefois  de  ne  les  avoir 
peu  réduire  à la  raifon , sellant  Saditc  Majefté  tenue 
long-temps  pour  cet  effet  dans  les  bornes  d’une  jufte 
dcfence,  affiliant  feulement  fis  Alliez  contre  leur  ma- 
uifcfte  oppreffion  j en  quoy  ils  n’ont  eu  aucun  fujet  de 
Ce  plaindre • fi  non  de  ce  que  Sa  Majefté  n’a  dos  voulu 
leur  lai  lier  en  proye  les  Éllars  d’aucuns  do  les  Alliez, 
pour  leur  donner  beu  de  (c  fortifier  6c  accroiftre . afin 
de  venir  apres  fondre  fur  les  liens. 

Sur  ce  fûjecl  le  Roy  s'affirme  que  tour  les  Princes  de 
l’Europe,  fie  toutes  les  peri'onncs  de  Tain  jugement  qui 
entendront  les  plaintes  aes  Efpagnofa  contre  Sa  Majefté 
fir  k fait  des  choies  polices  en  Allemagne , reconnois- 
tront  d'autant  plus  clairement  Ton  équitable  procédé, 
que  chacun  fçaii  les  cauks  pour  lesquelles  le  Roi  de 
Suède  effoit  entre  en  armes  dans  l’Allemagne,  Se  que 
k Roi  n’y  avoit  jamais  eu  aucune  part.  Mais  que  de- 
puis il  a elle  contraint  de  s’oppofer  aux  injufbccs  des 
Espagnols,  qui  voulant  rendre  FEmpire  héréditaire  l k 
Mailon  d’ Autriche,  ont  fiait  rccoonoiftrc  tellement  à 
defeouvert  la  prétention  imaginaire  de  leur  Mooarchie 
fur  k Chreftiemc»  Se  leur  entreprife  fur  tous  les  Prin- 
ces où  ils  en  trouvent  occafitm,  que  F on  voit  évidem- 
ment que  le  prétexte  de  la  Religion  dont  ils  ont  voulu 
fc  fervir  jufques  ici,  ne  leur  (en  plus  que  d’un  manteau 
pour  couvrir  leurs  deffians  déréglés. 

L’on  ne  met  point  ici  en  ligne  de  compte  les  mal- 
heureux Libelles  composez  fie  publiez  en  plufieurs  en- 
droits de  leurs  dépendances,  lesquels  contiennent  des 
calomnies  fie  propofitions  abominables  contre  l’honneur 
fie  la  vie  des  perfonnes  que  les  Loi*  divines  déclarent  fil- 
etées: Ce  font  des  propofitions  fi  de  te  fiables  qu’elles 
ne  peuvent  eftre  attribuées  qu’a  des  efprits  ficnetique», 
pleins  de  rage  fie  de  fureur , de  voir  leur  mauvais  def- 
fcm  confondu,  fie  la  benedi&on  que  Dieu  donne  à 
ceux  du  Roi  pleins  d’equité  fie  de  juftice. 

Sa  Majefté  nonobftant  toutes  les  choies  fusdites  vou- 
lant faire  connoillre  à tout  le  monde  lès  juftes  fie  droi- 
tes intentions , fie  le  continuel  defir  qu’elk  a pour  le 
repos  de  la  Chrdl tenté  quelques  advantages  qu’il  ait  pieu 
à k divine  bonté  lui  dernier  au  commencement  de  fes 
armes,  pria  Viâoirc  fignalce  qu’elle  a remportée  rîc- 

Eiu  pu  de  jours  fur  fes  ennemis , procède  à la  face  de 
Cbrcfticncc,  fie  déclare , prennent  Dieu  pur  tes- 
moin  de  fon  coeur  fie  de  la  line  ente  de  les  intentions , 
qu’il  ne  tiendra  point  à die  que  FEglife  ne  fort  promp- 
tement délivrée  des  mifcrcs  fie  calamitez  que  luy  cau- 
fuont  ceux  qui  ont  commencé  fie  continoé  les  trou- 
bles en  Italie , qui  ont  allumé  la  guerre  entre  les  Ca- 
tholiques, fie  qui  vouions  tourner  k blafme  Faffiftance 
jufte  fie  raifonrnble  que  Sa  Majefté  a donnée  à fos  Al- 
liez Proteftans  comme  aux  autres , n’ont  celle  de  les 
rechercher  de  Paix,  fie  tourcsfois  avec  telles  circons- 
tances que  Fon  peut  juger  aifement  que  ce  n’eftoit  avec 
dciliin  de  l'obfervcr , ne  le  faifant  que  pour  pouvoir 
continuer  avec  plus  d’advanrage  il  moleftcr  ceux  qui 
cftans  joints  avec  eux  en  la  Religion  Catholique , ne  le 
(bot  pas  en  1a  volonté  qu'ils  ont  de  les  joindre  à leur 
Mon 2 relue , fie  les  accouftumer  à fouftrir  toutes  leurs 
violences. 

Cependant  Sa  Majefté  cfpere  que  Dieu  fcmtatcur  des 
cours , fie  qui  tient  ceux  des  Roys  en  k main , proté- 
gera û bonne  caufc  ; fie  continuera  à bénir  par  fâ  bon- 
lé  fes  juftes  dedans,  qui  ne  tendent  qu'à  obtenir  en 
cette  guerre  une  honorable  , icure  Se  durable  Paix , 
qui  foie  generale,  dans  laquelle  la  Pieté  fie  k Juftice 
puiflenr  reprendre  leur  vigueur , qui  ne  peut  eftre  que 
beaucoup  aftoiblie  par  la  desunion  fie  mauvaile  intelli- 
gence de  ceux  qui  en  doivent  elhe  les  Protedeurs. 

Ce  que  Sa  Majcflc  fouhaitte  de  toute  fon  affedhon 
pour  l'avancement  de  la  gloire  de  Dieu,  fie  pour  avoir 
plus  de  moyen  de  ümlagcr  fes  pauvres  Sujets  des  char- 
ge, qu'il  a fallu  impofer  fur  eux  pour  leur  confervation , 
laquelle  luy,  cil  autli  chère  que  fa  propre  vie,  qu’elle  a 


fouvent  cxpofëe  & expofera  toujours  tiw-volontiers 
en  toutes  oc  calions  où  il  s’agira  de  Fhonricur  de  (i  di- 
vine Majefté,  du  repos  de  cet  Eftat,  fie  de  la  confer- 
vation de  les  bons  voiftns  fie  Alliez. 

Eferite  à Monceaux,  le  ucu&cmc  jour  de  Juin  mil 
fix  cens  trente  cinq. 
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Trditt  4t  CanfidirtuioH  euirt  Louis  XIII.  Rui  1 1.  Juiü.’ 
de  hrauct  & Victor  Aneds’e  Duc  de  F 
Suvtk  y fumr  la  cou^utfle  du  Duché  de  Milan  , i;  rR*^C# 
Rivolles  le  11, Juillet  16^.  [Freder.  Le o-  Savot*. 
nard,  Totn.  IV.  pag.  84.  J 

EStant  manifidlé  b tout  le  monde  que  dé* 
k> optons,  & fpccialement  depuis  ccs  dernières 
années  les  ECpagnols  n’ont  cefle  d’entreprendre 
fur  la  commune  ltbcnc de  l’Italie,  fc  fervans  de  la  com- 
modité des  Etats  qu’ils  j>  tiennent , pour  moleftcr  les 
Princea  qui  en  finit  voilmi , de  les  troubler  en  leurs 
poiicilîons  Iqndmes  , Sa  Ma/e  Ile  lê  trouvant  obligée 
ae  s’opposer  a cc  mal  pour  l’intereft  qu’elle  prend  au 
bien  public , fle  notamment  à cckü  de  les  Alliez.,  a 
fiûé  d’y  apporter  les  plus  doux  & agréables  remodes 
qu’il  lui  a clic  poffibte , proférant  plulieurs  fois  la  paix. 

Œmal  obtbrvce  par  les  EfpagnoU  aux  occaliorw 
le*  qai  fe  font  p retentées  de  porter  plus  avant 
les  heureux  prugrex  que  fes  armes  ont  fait . & aiant  re- 
connu qu’il  n’y  a plus  d'autre  moicn  pour  faire  jouir 
ritalie  d’un  ferme  repos  , & rétablir  une  fure  6c  du- 
rable Paix  , qp’cn  faüan:  une  Ligue  pour  conquérir 
L’Etat  de  Milin , de  eflaier  de  l’ofter  des  mains  de  crut 
qui  en  abufèat  pour  opprimer  leurs  voifina.  Sa  Majcftti 
veut  de  bon  coeur  contribuer  fes  forces  pour  un  fi  jufto 
dédain , & trouve  bon  d’arrefter  & conclure  cc  prdênt 
Traité  de  Ligue  avec  les  Princes  qui  y ont  interdt , 6c 
notamment  Moniieur  le  Duc  oc  Savoie  en  confe- 
qucnce  des  Traita  précédais,  &cc  fous  les  conditions 
lui  vantes. 

L Qu’il  y aura  Ligue  offcnûve  & dcffenfive  entre 
le  Roi,  le  Duc  de  Savoie  6c  les  Princes  ci- après  nom- 
ma, les  autres  d’Italie  oui  voudront  y entrer,  en  exe- 
cution de  laqneUe  ils  s’obligent  de  faire  guerre  ouverte 
contre  le  Roi  d’Efpagne  , & attaquer  lEtat  de  Milan 
par  les  voies  & au  uns  qu’il  fera  concerté  entre  les 
Princes  Confédéré?. 

IL  Pour  le  iüsdit  effet , le  Roi  contribuera  douze 
mil  hommes  de  pied  & quinze  cens  chevaux  entrete- 
nus à foa  dépens  , outre  & par  defiiu  ûx  mil  hommes 
de  pied  & cmn  cens  Chevaux  que  Sa  Majcfté  entre- 
tient dans  la  Yaltcline;  promet  Sa  Majeilc  que  Moo- 
ûcur  le  Duc  de  Mantoué  entrera  en  cette  Ligue  , & <f 
contribuera  trois  mil  hommes  de  pied  & trois  cens 
Chevaux  ; comme  aullî  Monfteur  le  Duc  de  Parme» 
lequel  y contribuera  quatre  mil  hommes  de  pted  6c  cinq 
cens  Chevaux , le  tout  entretenus  à leurs  dépens. 

III.  Moniieur  le  Duc  de  Savoie  fournira  b fes  dé- 
pens lix  mil  hommes  de  pied  6c  douze  cens  Chevaux, 

& promet  que  Monficur  le  Duc  de  Modene  entrera 
en  cete  Ligue,  & y contribuera  trois  mil  hommes  de 
pied  6c  trois  cens  Chevaux  entretenus  à fes  dépens. 

IV.  Le  tour  jusque»  à la  guerre  finie,  fans  qu’aucun 
cependant  puific  rien  retrancher  du  fusdic  nombre  : ÔC 
au  cas  que  les  Alicmans  vinlTent  b defeendre  en  Italie , 
avec  telles  forces  que  jointe*  à celles  que  Ici  Espagnols 
auraient  dans  l’Etat  de  Milan  , elles  pudeur  empocher 
d’cjurcprcndrc  aucune  chofe , les  Confederet  feront 
obligez  d’augmenter  Ica  troupes  d’un  quarr  6c  plus  s’il 
cil  jugé  ncce flaire , à b proportion  fusait e. 

V.  Ladites  troupes  de  Sa  Majcité  & de  fon  Alteilè 
feront  preftes  b marcher  le  vingtième  du  oiefent  mois. 

V i.  Pour  le  canon , eu  égard  b la  difficulté  qu'il  y 
aurait  de  le  faire  palTcr  les  Monts , les  Confédérée  d'I- 
talie en  fournironr  la  corps  6c  les  voitures  dans  leur* 

Etats , fie  Sa  Majcftc  comme  les  autres  Confédéré* 
paierait  part  desdite.'  voitures  Sc  le»  Munitions  qui  fe- 
G 3 ront 


Anno 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


ront  confommccs.  A cct  effet  il  fer*  frit  un  fond* 
pour  mettre  en  cftat  & entretenir  l’ Artillerie , fie  auffi 
pour  les  Munitions , auquel  les  Confédéré!  contribue- 
ront au  prorata  de  leurs  troupes  , Ici  pièces  d’ Artillerie 
que  les  Confédéré!  fourniront  feront  cftimccs , & fé- 
lon l’eftimation  il  leur  fera  fait  railon  de  celles  qui 
viendront  à cftre  perdues  ou  gaftccs. 

VII.  Sa  Majefté  entrant  en  ccttc  Guerre  en  fan 
propre  nom  avec  fes  Allie!  , en  aura  la  principale  di- 
rection. 

VIII.  Quand  les  Troupes  de  la  Ligue  feront  en- 
fèmblc  ou  la  plus  grande  partie.  Moniteur  le  Duc  de 
Savoie  commandera  y citant  en  perforine  , en  l'abicrvce 
de  Sa  M:ycfté fie  fous  fon  autorité,  en  vertu  du  Pouvoir 
qui  lui  fera  donné  par  le  Roi . fie  v fera  affilié  d’un 
Chef  François  nomme  par  Sa  Majcitc , lequel  aura  un 
foecial  commandement  fur  les  Troupes  Françoifes 
fournies  par  elle  . avec  lequel  Chef  fon  Akeffc  prendra 
confeil  pour  la  conduite  des  Armes  fie  des  Affaires.  En 
l’abfcnce  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie,  le  Chef  François 
nomme  par  Sa  Majefté  aura  le  commandement  ipe- 
cial fur  les  Troupes  Ce  fur  toute  l’Armcc  où  il  fera  : 
& en  ce  cas  le  Lieutenant  dudit  Sieur  Duc  aura  com- 
mandement fpccial  fur  les  Troupes  de  fon  AUeflë,  re- 
cevant les  Ordres  du  Chef  François  , lequel  prendra 
l’avis  dudit  Lieutenant  pour  la  conduite  des  Armes. 

I X.  Lorsque  les  Troupes  de  k Ligue  auront  con- 
quis quelque  Place . en  attendant  que  k partage  puiflè 
eftrc  fait  de  bonne  foi  entre  les  Confédéré!  apres  la 
conqudtc  finie  . l’on  mettra  Gamifon  dans  tesdites 
Places  conquifcs  , diflribuanc  lesdites  Places  à propor- 
tion des  Troupes  fournies  par  lesdics  Confédéré!. 

X.  Lesdits  Princes  Confédéré!  donneront  libre  pas- 
fage  fur  kurs  Etats , & aideront  de  Vivres  fie  Munitions 
ncccffaircs  aux  Troupes  de  la  Ligue  , fans  que  pour 
cela  chacun  d’eux  foie  obligé  d'entretenir  plus  que  k 
nombre  de  Gens  de  Guerre  auquel  il  fera  tenu . k taux 
desquels  Vivres  fera  fait  en  toutes  les  Armées  lorsqu'elles 
formant  en  campagne  . par  les  Commiftàires  r ci ped ri- 
vement députez. 

XI.  Les  Conqueftes  faites  par  les  Apnes  de  la  Li- 
gue feront  partagées  entre  k Roi  & les  Confédéré!  , 
au  prorata  des  Troupes  qu’ils  auront  eu  dans  ladite 
Ligue. 

XII.  Aucun  des  Confédéré!  du  jour  que  ce  Traité 
aura  cfté  fiené . Ce  que  les  Troupes  de  Sa  Majefté  avec 
celles  des  Confédéré!  auront  commencé  quelque  tdle 
d'hoftilitc . ne  pourra  entendre  à aucun  Traité  de  Paix 
ou  de  Trcvc  avec  lesdits  Espagnols  & leurs  adherans, 

S:  conjointement  Ce  du  commun  contentement  des 
nfèdra. 

X 1 1 L Les  Confédéré!  s’obligent  à ne  point  atta- 
quer durant  le  tems  «k  cete  Ligue  aucun  des  Princes 
ou  Etats  d’Italk  , s’ils  ne  font  adherans  . directement 
ou  indircâement .des  Espagnols,  leur  preftant  fécours 
<f Hommes,  d’Argcntou  de  Munitions  de  Guerre,  la- 
quelle attaque  ne  pourra  cftre  fane  que  du  commun 
confentemem  des  Confédéré!. 

XIV.  Le  Roi  6c  Moniteur  k Duc  de  Savoie  ne  fe- 
ront oblige!  de  ne  rien  entreprendre  en  vertu  du  prê- 
tent Traité  , que  les  fusdits  Confédéré!  n’aient  aug- 
menté ks  Troupes  de  Sa  Majefté  & de  fon  Aitcflc , de 
fix  mil  hommes  de  pied  & lix  cens  Chevaux. 

X V.  Cete  prefcnxe  Ligue  durera  trois  ans  du  jour 
qu’elle  fera  figoée , & pourra  cftre  continuée  par  le  con- 
tentement des  Confédéré!  j que  li  avant  la  déclara- 
tion de  la  Guerre  ou  deux  mois  après  icelk  déclarée  , 
quelques  autres  Etats  ou  Princes  vouloiem  entrer  en  1a 
prclenrc  Ligue  , ils  y feront  receus  aux  memes  condi- 
tions portées  ci-deftus , tant  pour  la  proportion  des 
Contributions  que  des  Conqueftes. 

X V I.  Si  quelques  uns  des  Confédéré!  venoicnr  à 
perdre  aucunes  de  leurs  Places  par  les  Armes  des  Espa- 
gnols ou  de  kurs  adherans  pendant  le  tems  que  durera 
cete  Ligue  ; les  Confédéré!  feront  tenus  de  continuer 
cete  Gueire  jusques  au  recouvrement  desdites  Places, 
ou  jusques  1 ce  qu’ils  aient  obtenu  une  jufte  fâtisfâûion 
pour  ceux  qui  auront  faut  cette  perte  : fie  fi  après  la 
Ligue  finie  quelques  uns  des  Confédéré!  eftoknr  atta- 
que! par  lesdits  Hpaenols  à l’occafioo  du  prefént  Trai- 
té, les  autres  Confédéré!  feront  oblige!  de  les  recou- 
rir. fourmllantla  moitié  des  Troupes  qu’ils  conrribu- 
oient  en  cete  prefenre  Ligue  au  plutoft  qu’il  leur  fera 
poffïblc  , & deux  mois  au  pluftard  après  la  demande 
qui  en  fera  faite. 

XVII.  Encore  qu’il  foit  porté  par  ce  Traité  quel  i 


nombre  de  Gens  de  Guerre  chacun  des  Confédéré! 
doit  par  obligation  contribuer  aux  Armcs  dc  la  Ligue, 
il  a elle  neanmoins  convenu  que  ceux  d’entre  eux  qui 
pour  faciliter  & avancer  la  Conquefte  voudront  en 
fournir  d’avantage  f ce  qui  fera  vérifié  par  les  Commis- 
fâircs  de  chacun  des  Confédéré! , qui  de  deux  mou  en 
deux  mois  feront  ks  reveues  ) la  parc  des  Conquefte* 
de  ceux  qui  augmenteront , augmentera  auili  à propor-* 
tion  de  ce  qu’ils  auront  de  plus  fourni  de  Gens  de 
Guerre,  Ce  du  tems  qu’ils  auront  fêrvi. 

XVIII.  Pour  maintenir  entre  ks  Princes  Confé- 
déré! une  bonne  corrcfpondance , ils  députeront  les 
uns  vers  ks  autres  des  Kefidens  pour  conférer  de  ce 
qui  fera  ncceftàirc  , & qui  regardai  ks  mterefts  com- 
muas de  la  prefente  Ligue. 

A l’obfcrvation  de  tout  ce  que  dcfliis  , Monfleur  le 
Duc  de  Savok  s’oblige , Ce  Meilleurs  de  Bellievre  . 
ConfeiUcr  du  Roi  en  fes  Confcils , Prefidcnt  ai  k 
Cour  de  Parlement  i & k Comte  du  Plcflis  Prasfin . 
Marescbal  de  fes  Camps  6c  Armées  , Arabaffàdcur  ex- 
traordinaire fie  ordinaire,  en  vertu  de  leur  Pouvoir » 
dont  copie  fera  ci-aprés  inférée  au  nom  de  Sa  Majefté 
dans  laquelk  iis  promenait  dans  un  mois  fournir  la  Ra- 
tification pure  6c  fimpk  en  bonne  fie  deue  forme. 
Fait,  ftgne  fie  fcellé  à Rivolks  en  prefencc  de  Madame 
la  Ducbeflc  de  Savok.  ce  il.  jour  du  mois  de  Juillet 
idîç.  Signé,  V.  Amedr’e.  SlLLIIVat. 
Plessis  Praslin.  Et  cacheté  du  Cachée  des  Ar- 
mes dudit  Sieur  Duc  fie  desdits  Sieurs  Amballàdeur*. 

Copie  de  Ponvnr. 

T Oins  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  3c  de 
Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  prefèntes  Lettre* 
verront.  Salut.  Comme  le  repos  de  fftabe  doit  faire 
une  partie  de  la  Paix  de  la  Chrcftiencé  , que  nous 
délirons  voir  folidcmcnc  cftabfie  , apres  tant  de  mou- 
vement qui  l’agitent  encore  maintenant . Nous  avons 
jugé  convenable  au  foin  que  nous  prenons  de  la  pro- 
mouvoir par  ks  voies  les  plus  certaines  fie  nlus  fures, 
fie  à l’iftcûion  que  nous  avons  pour  les  Princes  de 
cete  Province  , a envoi  cr  vers  eux  un  Ambaflideur 
extraordinaire,  pour  kur  témoigna  ks  bonnes  inten- 
tions que  nous  avons  de  contribuer  pour  ks  meure 
en  cftat  de  jouir  d’une  tranquilité  affinée  , fie  telle 

? u elle  ne  puiffe  eftrc  troublée  à l'avenir.  A quoi 
Joui  noua  promenons  qu’ils  correspondront  d'autant 
plus  volontiers  que  nos  actions  patlées  ks  doivent 
avoir  claircis,  que  dans  la  port  que  nous  poumon» 
prendre  en  leurs  affaires.  Nous  ne  conüderaons  que 
kur  propre  bien  Ce  avantage.  A cete  fin  Nous  avons 
choiu  noftrc  amé  Ce  féal  Conlcxlk-r  en  noftrc  Con- 
te il  d’Etat  , fie  Prefidcnt  en  noftrc  Cour  de  Park- 
ment , k Sieur  de  Bellievre , comme  aianc  toutes  les 
bonnes  Ce  recommandables  qualité/,  requîtes  pour 
s’aquitter  dignement  de  cete  Ambailâde , avec  la  pru- 
dence , affèchon  fie  fidelité  qui  conviennent  à I im- 
portance d’icefk,  fie  par  ces  prefentes  lignées  de  noftrc 
main  , Nous  l’avons  commis  fie  ordonné,  commet- 
tons fie  ordonnons  avec  plein  fie  entier  pouvoir . pour 
en  noftrc  nom  propofer,  négocier , conclure  Ce  ligner1 
tous  Traitez  ai  la  forme  fie  aux  conditions  dont  il  con- 
viendra avec  chacun  desdus  Princes , fie  ce  conjointe- 
ment avec  nos  Ambaffadcurs  ordinaires  , es  lieux  où 
nous  en  avons  prés  desdits  Princes  ; promatant  en 
foi  fie  parole  de  Roi  agréer  , approuver  fie  ratifier  tout 
ce  que  par  ledit  Sieur  üc  Bellievre  aura  efté  négocié, 
conclu  fie  figné  en  nôtre  nom  avec  lesdits  Princes . fie 
d’en  faire  expédia  Ce  délivra  nos  La  très  de  Ratifica- 
tion dans  k tems  qu’il  aura  promis  de  les  fournir.  En 
témoin  de  quoi  Nous  avons  fiait  mettre  noftrc  Scel  à 
ce-dites  prefentes  : Car  tel  dt  noftrc  plaitir.  Donné 
à Paris  le  ad.  jour  de  Février , l’an  de  grâce  i6tf.  & 
de  noftre  Régné  le  vingt -cinquième.  Signe’  LOUIS. 
Scellé  en  cire  jaune.  Et  tantrefgné  fur  k répit 
le  Roi  Bouth  illier- 
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Lettres  Patentes  de  Lotus  XIII.  RbI  de  France , 
par  lesquelles  Victor  Ausdi'e,  Duc  dt 
Savoye , efl  conflit ué  Capitaine  Central  de  fes  sb- 
méest  cf"  de  celles  des  Princes  fes  Confederêi  en  lue- 
tte. Données  à St.  Germain  en  Lajt  le  ..  . jç*r 
dt 
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DU  DROIT 

de  Juillet  1 $ 5 . [Auberx,  Mémoires  pour 
PHiftoircdu  Cardinal  Eue  de  Richelieu.  Tom. 
I-  [“g-  Î7°0 


LO  u 1*  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  8c 
de  Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  prdenres  Let- 
tres verront, Salut.  Apres  avoir  efiayé  Par  tous 
les  moyens  qui  ont  cfté  en  noftre  pouvoir , d’cftabHr 
une  fcurc  fie  durable  Paix  dans  l'Italie  , fous  la  faveur 
de  laquelle  tous  les  Princes  noj  Amis  & Alliez , puif- 
fent  poflêdcr  fans  trouble  les  Etats  que  Dieu  a mis  en- 
tre leurs  mains  ; Nous  avons  enfin  reconnu  > que  le 
final  obftaclc , qui  a jusque*  icy  retardé  l’effet  d’un  fi 
jufte  defléin , a ellé  le  defir  immodéré  qu’ont  les  Espa- 
gnols d’achever  k mettre  (bus  leur  domination  , tout 
ce  qui  ne  leur  appartient  pas  dans  ladite  Province.  Le 
refus  obftiné  qu’ils  on:  toujours  fait  de  remettre  la 
Valteline  en  l’eftat  qu’elle  doit  cftre  , fuivant  mestne 
les  Articles  du  Traittc  de  Moncon  , quelques  inftances 
fie  quelques  proteftations  qui  leur  ayenc  efté  faites; 
les  entreprifes  qu’ils  ont  (ma  contre  divers  Princes , 
pour  ufurper  leurs  Eftats , fans  autre  droit  que  celuy  de 
ta  bien  feance  ; & la  maxime  qu’ils  ont  tenue  jusque* 
I prefent,  de  ne  chercher  autre  prétexte  pour  envahir 
k bien  d’autruy , que  la  commodité  ou  facilité  qu’ils  y 
ont  trouvée , ont  fait  allez  connoiftrc  à tout  k monde, 
que  non  feulement  ils  ne  veulent  nas  faire  ccflcr  les 
fujrts  qui  peuvent  faire  naiftrr  la  Guerre  , mais  qu’ils 
veulent  toujours  cftre  en  eftat  d’inquictcr  leurs  voilins  : 
fie  par  la  communication  des  forces  d’Allemagne  avec 
celles  d'Italie , que  les  paflâges  de  la  Valteline,  injufte- 
menr  ufurpez  fur  le*  Grifons,  leur  donnent,  tenir  tous 
les  Princes  qui  ne  veulent  pas  recevoir  la  loy  d’eux, 
en  perpétuelle  apprehenfion.  Ceft  pourquoy  nous 
avons  eftimé  , avec  ceux  d’entr’eux  qui  prennent  plus 
d’iruereft  k la  liberté  publique  , que  le  meilkur  moyen 
de  f affermir  , cft  de  prendre  conjointement  les  armes, 
fijivanc  le  Traitté  de  Confédération  que  nous  avons  fiüt 
enfembk  , afin  d’obtenir  par  les  efforrs  de  la  Guerre  , 
une  Paix  plus  aflëuréc  ÔC  plus  favorable  , que  Fcftat 
douteux  fit  incertain , dam  lequel  il  a fallu  viVre  jusqu  es 
à prefent.  Et  damant  que  tes  grandes  affaires  , que 
nous  avons  maintenant  en  divers  endroits  des  frontières 
de  noftre  Royaume  , ne  nous  permettent  pas  d’aller 
commander  en  perfonne  l’armée  , que  nous  avons  fait 
paflér  delà  les  Monts  , fie  ks  forces  que  les  Princes 
Cotrfédercz  y doivent  joindre  ; Et  que  ncammoins  il 
eft  neceflairc  d’eftablir  un  Chef,  qui  en  ait  la  direéHon 
& le  commandement  en  noftre  aolcncc  fie  fous  noftre 
authorité;  Nous  avons  creu  ne  pouvoir  faire  une 
meilleure  csleélion  pour  cét  effet  . que  de  la  peribnne 
de  noftre  tres-chcr  8c  tres-amé  Frère  & bcau-Frerc  le 
Duc  de  Savoye  , non  feulement  pour  tant  de  fignalées 
preuves  qu’il  a données  d’une  eminente  valeur  , qui  cft 
comme  héréditaire  aux  Princes  de  fa  Maifon  ; & pour 
la  grande  expérience  qu’il  a acquifc  dans  k comman- 
dement de  diverfes  armées , fouftenant  de  grandes  & 
periücufcs  Guerres  ; Mais  auffÿ  pour  la  fingulierc  af- 
fcâion  que  nous  portons  k lâ  perfonne , laquelle  cftant 
unie  avec  nous , dans  un  degré  fi  proche  aalliance  & 
de  parenté.  Nous  fait  croire  que  nous  ne  fçaurions 
confier  la  conduitte  de  la  prefente  Guerre  k peribnne 
qui  s'en  puifle  acquitter  plus  dignement , & porter  plus 
prudemment , que  luy  , tous  nos  deffeins  fie  des  Prin- 
ces Confédérés, à une  heureulë fin.  A ces  causes, 
& autres  grandes  fie  importantes  confideratiom  à ce 
nous  mouvans.  Nous  avons  noftre  dit  Frcre  fie 
Duc  de  Savoye,  fait,  conftitué,  ordonne,  fie  cftably, 
fàifons , conffituons  fie  cftablilîbns  Capitaine  General 
en  Italie,  en  noftre  abfcncc  , fie  fous  noftre  authorité, 
tant  des  Armées  que  nous  avons  fait  fie  ferons  cy-apres 

S (1er  delà  les  Monts , que  des  forces  de  nos  Alliés  fie 
mfèdcTés , qui  y doivent  cftre  jointes  ; avec  plein 
pouvoir  de  commander  k tous  les  Gens  de  Guerre, 
François  Se  Eftraneers  , tant  de  cheval  que  de  pied, 
dont  les  forces  de  ladite  Confédération  feront  compo- 
ses , en  toutes  ks  Provinces  8c  lieux  où  il  fera  bdoin 
de  les  faire  pafler  fie  fejourner;  Enfembk  aux  Officiers 
ck  l’Artilkrie,  des  Vivres  fie  autres,  qui  font  a prefent, 
fie  pourront  eftre  cy-apres  dans  lesdites  Armées;  Iceux 
foire  vivre  en  bonne  police  fi:  difciplinc , fuivant  nos 
reglements  fie  ordonnances  militaires  , fie  punir  fevere- 
irent  ceux  qui  entreprendront  quelque  enofe  au  con- 
traire, de  quelque  Nation  ou  qualité  qu’ils  foient:  Em- 
peschcr  fie  repeufler  par  la  force , ou  autrement , les 


DES  GENS.) 

entreprifes  qui  pou rr oient  eftre  faites  par  nos  Ennemys  a 
communs,  lur  nos  Pays,  Villes,  Places  ôc  Forcercflca, 
ou  fur  celles  des  Princes  confédérés;  Combatre  les- 
dits  Ennemis  , aflieger  ks  Villes  , Places  fie  Chafteaux 
Qu’il  jugera  devoir  cltrc  occupés  pour  l’effcdt  de  la  pre- 
lentc  Guerre , ou  les  recevoir  k telles  conditions  fie  ca- 
pitulations qu’il  avifera  ; Livrer  Batailles  , Journées  , 
rencontres  , fie  cfcarmouchcs  ; Faire  tous  autres  adtes 
fie  exploits  de  Guerre,  fie  généralement  (aire  toutes  les 
choies  qui  dépendent  dudit  pouvoir  fie  commandement 
de  Capirainc  General , tout  ainfy  que  nous  mesmes  fe- 
rions ou  pourrions  faire , fi  nous  y eftiona  en  perfonne; 
j’açoit  que  le  cas  rcquift  mandement  plus  fpecial.  Sx 
DONNONS  EN  MANDEMENT,  A nolîre  tTQ- 
chcr  fie  bien  a me  Coufin  le  Duc  de  Crequy  , Pair  fie 
Mareschal  de  France  , fie  noftre  Lieutenant  General 
ddk  les  Monts,  qu’il  ayt  k reconnoiftre  noftre  dit  Frère 
le  Duc  de  Savoye  , fi c en  ladite  qualiré  de  Capitaine 
General,  Ôc  comme  Commandant  en  vertu  du  prefeet 
Pouvoir,  luy  obéir  ôc  faire  obéir  par  tous  les  Mares- 
chaux  de  nos  Camps  fie  Armées , Colonels  fie  Meftrça 
de  Camps  , Officiers  de  l’Artillerie  , des  V ivres  fie  au- 
tres de  noftre  dhte  Armée,  Capitaines,  Chefs  ôc  Con- 
clu fleurs  de  nosdits  Gens  de  Guerre , François  fie 
Eftrangers , tant  de  cheval  que  de  pied  : Ausquds 
nous  ordonnons  ainfy  le  faire  fans  difficulté.  Car 
td  eft  noftre  plaifir.  En  tksmoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre Séel  ausdittes  Prcfentes-  Don- 
ne’ à Saint  Germain  en  Lave  le  . . . jour  de  Juillet  l’an 
de  grâce  1 6îj.  ôc  de  noftre  regne  le  16.  Signf 
LO  U IS,  fur  h rtplj  par  le  Roy  Servies 
& jttU  [ur  dvub U jueet  du  grand  St eau  de  dre  jeune. 


LXXÏII. 

■IwatfiS  « ncifrficn  [ftro  S^itt**  '7-  I»^ 
gftrfîlicfte  ®imt>Iaud>ti<jfcit  Mau- 
« i LT  a n , .bctïjwn  In  S5a»m  / 
un»  ter  ®ur<&(aurfmgflm  Surffin 

Maria  Anna,  (Jrfc  s .pcrÇCqiB 
8»  Ortcrrcid)  / 3bm  Stanfrrluln'n 
SWaicfîat  Ferdinandi  ii.  ©fi, 

(ten  îoditcr.  2Bim  te»  17.  julü 
1 <S3 T [Pièce  tirée  de  la  Rcgiltra- 
ture  d’Etat  de  la  Chancelcrie  de  la 
Cour  de  Sa  Majcilé  Impériale.  J 

C’eft-k-dire, 

Contruc!  de  Mariage  entre  le  Serenijjtme  EftHeur 
Maxi  milien,  Duc  de  Bavière , Le  Se- 
reuifime  Princejfe  Marie  Anne,  Arilri- 
Duchejfe  tf  Autre  lie , Fille  aînée  de  f Empereur 
Ferdinand  II.  Avenue  le  17.  'fmtlet 
ifijj. 


;3t  Ferdinand  btr  II.  von  00 
©n.tbctt  mw^Ittr  Somifd.cr  gaffer  (langer 
îitri)  unb  von  btflclkn  ©naben  3Jit  Ma- 
X I M I L I A n , «pfdiç  a 0re  jf  bci;  s^fln  / 
DnrfcM  in  Ober  *unb  SJîicNr  • Sfcnsrn  / befj  Sj.  «Xom. 
SKnd'd  (gtî . îtudfdfi  unb  (£ljur  > it.  bcfoinoi  unô 
tfiun  funbt/  fût  ün6/  llnfcTt  (£rbcn  unb  OTad-f omincn  / 
bnf;  nht  0Ott  b<m  'XŒiniJd’tigni  m fob  unb  (g^ren/autfi 
ju  ïuj}hcl)m»2)crmc()r»unb  SStfrniftigung  b<r  ;Çr<unb» 
fd’rtjft  / iicb  unb  grofTcn  2)fTtraucn0  / fo  von  ‘aitcrd  jwt* 
fd'tn  bccben  Unfïrn  Ûo^léblic^u  Qaufcrn  / £>f|I<rrcii{i 
unb  SBapm  / Cl>n|llid'  unb  rcobl  {jctfoinmoi  / <tuf  «r. 
htngtt  ^ubfUidH  Difpcnfation  , unb  vortKro  bcfd  ttKne 
orbcntlid'<i,2l'CTbung/  u(ib  ctufgcrreÿtete  fJrpMtfj^TUircb/ 
cin  2ï<ruiflt>lung  ber  Jj.  SlK  / livifdvn  llnfcrd  ^unftrd 
Jcrbinanb  $lri|icn  îodjttr/  fier  ^iird’lcuct'cigtn  'jilrjlin/ 
‘Jrauc.i  Maria  Anna,  ju  SJungitrit  unb  $ol.Kiinh 
i'rtnccfjin  / (Er9>i;vr«ogin  ;u  £><|lcrr<i<fj  / fterçogm  ju 
©utgiinb/  / <£rain  unb  îiàilrRcnbcrg/ 

0ràfin  pi  5>ibfvurg/  îtrol  unb  0ct&/  un  cin<m«  unb 
umS  'Si.ijnmilMn  / \PfaUr0rflf<:n  b<vnn  £Xlj<in  / Sj<rtjo» 
fi<n  in  Ob<m  « unb  9Ji<b<rn  SBdyrn  unb  iStjurjjurfKn/ 
iinbred  îtinld/  im  îfiamen  b<r  7(acrh<ilig|l«n  £)rtçwltig# 
fat  / 0Ott  bvd  âàa«»  / eofcns  / unb  jjtil.  0<i|laj , 

unb 
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CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


un  b miinMUl  abqrrtbt  unb  tnbm  / mit  (w* 

nad  folgt  : 

yfanlid  / bafj  ®ir  Sapfcr  gerbmanb  bemelbtt  tmféTe 
fr«ruiiMid’<  gcliebte  îodtcr  2)tana  “ïiino  / mit  drem 
frtbrteianêin  gutcn  gBtflin/  «nb  frdtn  SSMflen/  gebadte* 
tflntr  »,Jür|U:t  in  ©aprii  fbb.  ju  eincm  ®l)lid<n  0<matil 
téroidigt  / unb  ixrfrrcdrn  / unb  31?™  ju  «non  gemiffen 
S}arrad**®ud  Sjunbctt  îaufenbt  ©ulben  Kemifd/  je. 
btn  ©ulN-n  iu  funifaben  S3otJ<»  / i>b«  fcdUS  Swutjer 
iu  rcdmcn  / unb  felbiàe  mner  3af>rc*.gnft  / obet  langift 
imeven  Taljrcn  / «a*  bon  ©a,'^  $<**'«  unb  erlegen 
laffên  / barju  ©ie  Unfêrt  ïod/ter  mit  5tl«bern  / Slemo* 
ftrn/  ©efdmucf/  (Erebeuti/  ©itttr/  unb  anbern  3b«m 
etanb  «anûft  / <brli<b  ju  î}au*  ftrtigen  moflen.  (E*  foi. 
It  abet  bicféibc  fid  mit  notbbûrfftigen  SSricftn  unb  S8er. 
fd’reibungtn  verjeiben  i(lc0  ©atter!  > unb  ©rubtrlidm 
(grb.iVflM  / nad  Inut  ba  Compactai  Unfér*  fobl. 
fcaufc*  Oflerreid/  M'  bergetal t/  fo  ber  flRdnnlid 
étâinm  gebad'tc*  Unfér*  fobl.  $aufé*  £>1ierr«d/  bann» 
nen  gBnr  Jtapftr  gerbiunnb  / al*  nef  ba*  Sonigrod 
founwrn  unb  £8«berrab  / unb  becfctboi  incorponnen  unb 
ntuborigen  Provinraien  unb  fanbt  / aud  ba*  <2rtj»î}er* 
tuuthumb  ûflmdd  / unb  anbw  Unfér*  Sjau*  .Dflfr* 
ttidb  gûrflmfbmnb  unb  (unb  / mit  famt  tbrrn  3uge&*. 
tungen  arttrijft/  fo  mobl  al*  anbert  (£ttj  » Sjertjogcn  befj 
aefambfoi  fcau*  .Dfkrreid/  QRannliden  ©tamrne*  / fût 
unb  fur  ju  raitten  / verflonben  unb  begrifftn  frçn  foden/ 
cbgimge/  unb  t*  ju  î&dtcm  fdbme/  bafj  alUbunn  ®ie 
Unjere  îod'ta  / unb  bero  £rben  / fo  t nd  bemelt  £ômg* 
ttidj  frtngcrn  unb  S3ob«m  / unb  berfeiben  jugebongrn 
Provintzm  / unb  gleidermafTcn  ba*  Qau*  -Oflermd  / 
unb  beflilben  gürfiendumb  / fonb  unb  feut*  onloMI  / 
ûK(6  ba*  ju  «ben  jugelaffen  œ«b<n  foflen  / ma*  ©te 
uon  'Xed’t*  / unb  bemeltet  ^emgrdd  / and  befj  fobl. 
fcau*  ûflnreid  Privilcgitn  / fïrbmmgen  unb  ©tbroud 
twaen/  bidid  erben  mègm  ; unb  foldx  SDnjidt  fWtn 
audôein  £^ut . 5titjlfn0  ibb.  rarificiren  / genemb  twl* 
ten/  unb  mit  unb  rnben  bero  fttau  ©emnbltnn  befiglen 
unb  fertigm. 

Sjorbrjtittte*  Sjq?tat^* . 0utb  fotlm  unb  mOen  ®it 
SKarimilnm  <pfalb  » 0r«f  unb  <£\)m  « Jurp  / un^rer 
©ouahlinn  Jraum  ffllaria  'ïnna  wiborlesoi/  gWd«*fal* 
mit  TlinbunbcTt  îaufrnb  ©ulNn  SKhnifd/  gutf»  éanbt*. 
çSehnmg  : unb  biefdb  nodj  barju  btmotgtn  .gaben  mit 
gunffjig  Inufrab  ©ulben  / alfo  ba(j  ^çrafb . 0utb  / 
®itxrlag/«PlOTgen«0ab/in  ainet  Summa  btingen  t$ut 
gnxnmaîbunbtrt  5unffl'S  ^nufenb  0ulb<n. 

Unb  biffé  ganlje  Summa  wwrif»  / wrfidfm  / wn 
atniffern  unb  ««inodoi  2Bit  Unfértr  grauen  £b<.0<» 
mafjlin  auf  unb  bqj  Unférm  <£4*lofj  unb  ©tabt  ®afTér. 
l>urg/  bann  bon  fWattft  unb  f anb  » 0fricbt  troimburg/ 
item  gîeumarcft  / mit  adoi  i^ren  Stedtcn/  (?firfn/®ûr» 
ben  / ‘Jrfçbotfn  / «SUutt  / ^oün  / «enbten/  ©ûlbtfn/ 
and  adfn  anbem  (£in.unb  ^ugebotungen  / wie  bie  ge. 
nennt  / nidt*  auôgcnommm  / al^>  unb  juin  gafcl  @p 
Unfér  grain  ©anafcliim  2B\uib  roûrbe  / folde*  (Sdlofj/ 
êtabt/  ffllarcffit  unb  fanb.@<ridt  famt  iferen  (Ein.unb 
3ugdérungm  >u  dron  QKittumb.eie  bergepalt  innen. 
feljalten  mégen  / bamit  <£y  ba*  Intcrcfle  von  gond  ter 
Jpei’Tatbfl.üùtnma  ba  Jroaçmadunbert  'Junffjig  înu. 
frnb  ©ulben/  von  jebem  Sjunbrn  s-  pr.  Cent,  jugoaxf, 
fin  babe  : Unb  ba  bie  gtnfljomncn  unb  gîubungen  ob. 
bemélbto  Sjetifdafften  unb  ©ülten  nidt  fo  nid  au*tril. 
acn  / alobann  bie  SBetftdfrnng  nod  «uf  anbere  mebrere 
©ulbtcn/  Senbten  unb  gammer.@eféa  extendirt / aud 
von  benfdbcn  fco  'Xbgang  guetb  gonadt  unb  erflauet 
«er ben  fofle.  ®od  Un*  unb  Unfêrn  grben  oBc  Janb. 
gûr|Uid<  Cbnglnt  ber  S^)d*tmb  9ïiebcrn.0endten  in 
«Dmcg  vorbebolttn  / barumben  aud  «in  fônbcre  îSer» 
«reibungunb  ÎBibumb.SBrieff/  in  gcbityrenber  gerinb 

eiufgeridt  / unb  von  Un*  binau*  gegtben  / aud  bannnen 
mirer  anbern  bannnen  lauter  bigriflên  mcrbenfoD/  bafj 
cbbenennte  Sdlofj / «était  / «ÎRarfljt  unb  ©üucr/  aud 
berfélbm  ïmt.feutb  unb  Unterthancn  / gebadter  Unféret 
grauen  ©cmablinn  flRaria  3Cnna  / al*  3&rrr  ®ibumb» 
graiwn  / unb  n?o  «èp  vor  Un*  ofcne  Jeib*.©rben  ab» 
jjimg/  dren  ©rben/  mie  ^mad  f»lg*/  t-ffj  SBiberfa&l*/ 
unb  banon  gebufiroiben  9hdung  unb  (gmf  bomen*  balbcr/ 
bi*  Sn  aile*  ba*/  fo  nennog  beTjKedten  unb  biefrdSjeç, 
rûtb*ï3ncffô  an  <2p  faDcnfoO/  noürbomentlid  «ntridt/ 
unb  bejablt  fêpn  / geborfamb  unb  gemertng  ju  frpn  / d» 
ren  (£d«ben  ju  marnen  tmb  ju  roenben  / unb  3brm 
9hden  unb  grommen  ju  merben  unb  ju  befilrbon. 

®a  fîd  aud  begeben  m6dtc/  bafj  ol'beTUbrte*i*4Tvfj/ 
€tatt/  üTîartfbt  unb  ©ütter  volobrtn/  obo  in  Wgana 
fommtn  fblten  / bnrbiud  Unfér  grau  ©einabltnn  urnb 


3br«*  jugdradtoi  S5epratb.0utb*  / wrft)rod<nfn  9Bi,  a NNft 
berlag  / ÔJlorgtn.toab  unb  anber*  ju  benûgen  nit  vtr|l» 
dert  feçn  murbe  / bafj  auf  fblden  unverbo^en  gafl  bit*  1 f* 
ftlb  mit  anbern  beguemlidm  ©üttern  verfidjen  merbrn  / 
unb  €p  fbainen  SÛerlufî  nod,'  Sîadtbeil  baben  folle  : 

S»ie  bann  and/  babiefer  verpfânblidej>nfdajf»<n  aine 
ober  md«  / anbem  nerfdtieben  ober  oé>iinitt  mdren  / bie* 
felb  frep  / Id»g  gemadt/  aud  laine  moto*  vohvporhe- 
cirt  / unb  ba  fold**  me  gefdâbt/  an  jîau  berfeiben  je* 
al*bann/unb  bann  al*  j<üt/  anbere  Unfoeljmfdajften/fo 
viel  bifrju  vonnotben  unb  erfledltd  fepn  / ju  allen  obbe» 
rufctten  Punüen  unb  Affccurationen  verfdneben  féça 
fotten. 

Unb  ba  e*  nad  bon  3Bi0en©Cme*  bengabl  erreidte/ 
bafj  neralid  ®ir  ÇfRajimilian  / 'Pfad  »©rajt  unb£bur» 
gu'rfl  in  rcebrenber  eblid«r  ®e\nw>bntmg  vor  Unféret 
Srau ai  ©onablinn  mit  îobt  abgiengoi/  (melden  fêtn 
ïttmadt  lang  verbüten  mode/)  alcbann  fod  3bro  al* 

Unféret  verloffênoi  grauen  QBitrtb  / fnnau*  erfblgt  unb 
gcgdwn  merben  / 3br  jugebradte*  Sjéçratb  =©utt  famt 
ber  £Déoegen»©ab/  rart  melden  beçben  tgy  frep/  unb 
3{n**  ©efaden*  burd  0£>tt  obet  iieb  miden  binjugeben/ 
ju  veneftiren/  ober  ju  verfdafftn  ORadt  (Kd«n  fÆ/  al* 
mtr  anbem  3ftf«n  aignen  ©üurrn  / unb  mie  fteçer  3Ror» 
gra  » ©ab*  » tXedt  unb  ©emobnbeit  ifl  / nnverbmben  ber 
^inber  / ba  beren  vorbartben  / unb  fonfl  mônigelide*  : bit 
SJieberlag  aber  fode  mit  pr.  Cent,  mie  eben  gc> 

®»lt  / 3br  lebotlang  ju  geniefftn  / unb  baneben*  3bt« 
SBibtmib.unb  ©eçfd  babra  auf  unb  in  bon  tèdîoft  ju 
îffiafloburg  / meldy*  Unfér  ®rben  unb  9îadfommen  ju 
notdûrjftigo  unb  gdegenlidyr  SBemabmng  / mo  mir  mt 
foId«*  m unferin  ieben  juuor  getban  iiâaen  / genugfamb 
unb  mol  erbauen  Iaffen  / barju  aud  mit  adec 
OTotbmenbigfeit  fût  ©ç  unb  bie  3bngeu  / in  fan  » ït$>. 
unb  » ©emanbt  / aderbanbt  ©abmûfj  / ©ilber» 

©efdmeib/  îape|ereçen  unb  aden  anbem  3>iufi.©fTAtb 
unb  UtenfiKen/  une  e*  in  odroeg  bero  Qoben  jfanférlidm 
Sjofobraen/  unb  <£bur  » gtlrjUidoi  «ètatib  unb  Donnât 
nad/  gebüren  dut/  mobiliren  unb  jieren  foflen  / bamit 
ûlfô  ©p  Unfér  grau  SSittib  ju  bero  MlidOl  (Eb«n  unb 
Satûfaaion  3bt  ®obnung  unb  Untertbomboi  alba  ba* 
ben  moue  : 9Beld<  2)abmilfj  unb  Mobilia  aud  / nho 
felbige  obm  befdrteben  / afle  juglcid  / nidt*  bavon  au** 
gencinmen  / 3je  Unfécr  nadjgelaffhen  .^rau-en  3i>iuib 
aigentbuinblid  verbloben  / unb  nad  bero  begeboiben 
îobt.gabl/  bo  nit  jjinbet  vorbanben/  3brtn  grben 
SDatterlider  finien/  erfblgcn  fode. 

tuf  bafj  fie  aud/  jur  3eit  ibrer  ‘JBitttbfdaffi  befîo  fîatt* 
lider  erbaltcn  moben  moge/  tfi  babm  gefdloifru  morben/ 
e*  feçen  gleid  A*nber  vorbanben  ober  mdt  / bafj  3bt 
von  Unfêrn  ©rben  unb  SJÏadfobnxn  / fo  lang  ©rj  SSittib 
bleibt  / unb  fid  anbermert*  nit  verbepratbt  / 3^brl«d 
50000.  gl.  SMànifd  / gutet  fanbt*  * ^jvbnmg  / jeboeb 
bie  yooo.  gi.  3%lidm  ÿnfl  unb  Oîufiung  von  ba  $1» 
berlag  barein  geredntt/  gtraidt  / lu  ùuauembern  einge* 
tbailt  / unb  3bro  obne  aden  Unfoften  au*  ben  obbcmelb* 
ten  ©efaden  b«*  ©dlofj  unb  ©tabt  ®a)f<rburg/  burni 
bon  dnarrfbt  unb  fanb*0end<  jTraimburg  unb  dieuen* 
uwrfbt/  ober  anbern  gemifTen  ijintboumicn  uub  ridttgta 
(£ammer.@efiden  olcgt  unb  bejablt  merben  fodoi. 

©*  foden  aud  auf  biefém  gabl/  bu  9Qir  vor  melirge* 
badter  Unfcr  fTeunbliden  geliebren  grauen  ©anohlmn 
mit  îobt  abgcbcn  mûrben  / berfeiben  liber  obbemelbt  3&r 
2jerjinfj/  SRuJung/  unb  befj gâljrliden  Depurari  j u'jfr» 
ta  ©ntridtuna  / unvedinbot  Unféret  iErboi  unb  fon|ten 
memgclid'c*  folgen  unb  tufkbeu  / nemiid  dre  Job** 

(flaiber/  (Etamobcr/  ndofq)  ©efdmutf  uub  -Jierbe/  ju 
bero  feib  gdôrig  / item  3f>r  ©elbt  / (£reben$  / ©itber* 

©efdin  / aud  ade  anbere  2»a(irinifj  unb  ©ad/en  / fo  ©9 
Un*  jugebrad*  / ober  in  flcl/cnber  beffjomen  f/at  / 
befjglnden  ma*  ©p  roefirenbcn  2f>=©tanb  ererbt  / unb 
Un*  jubringm  murbet. 

^jere  bann  ©ad  / bafj  ®p  Unfere  fretmblt'de  geliebte 
grau  ©ctnablinn  iOîaria  Tlnna  uad  bem  'Sîiden  befj 
‘Xdmâdtigen/  vor  Un*  bie  ©dulbt  ber  ül«tur  bfjabite/ 
ob  mm  atébann  C!Bir  beebe  gfjé.ftud/bep.unb  nùtritt» 
anber  burd  ben  ©eegen  ®X>tte*^inber  trjcugt/  fo  nod 
im  feben  màten/  fo  bleiben  .Sinber/  unb  ad  3br  QJerlaf* 
fénfdaffi  / in  Unfér*  «dlarimilian  'Pfaie»0roftn*  unb 
©*ut . gûrflen  ©eivalt  unb  Sjonbm  ; 3m  gofil  aber 
ffrain  jcinber  von  Un*  beeben  erjeugt  / im  feben  ver  ban* 
ben/  ober  ba  beren  iVrbanben  / aber  biefdben  liber  fburb 
ober  lange  -Jeu  in  unmünbtgen  3abren  abgeben  mûrben  / 
fe  fod  awbann  ade*  / mie  ôbtlebet/  unb  fpecificirt/  un* 
jérer  abgeleibteu  gramen  ©euublinu  neg^en  ©rben  / ver» 
miselfl  aine*  glaubaürbigen  Invenurii  * fo  bcfjhallxn 


DU  DROIT  DES  GENS. 


»«} 


Anvo  uittSto  b«  ®rtm  SBtTOiflin  anf4m<f>l  nxrtct 
fou/ umtr  3a(|t«.jti|i/  nad;  3Hran  MMatm WM 
l63f-  luaiflint  une  «Tfolgt  awfcn/  auiTcrbalb  Mfî  jyvt.un. 
UVm  I »df{  (Mira  *«  M‘  3nt  Unftrt  l<t«W  Jrçffl 

militant!  ilrr|itt'<tunj  |u  ^eru.  tfan  Ijiibtn/  abct  no*  Un. 
Krm  ‘XbfUrtxn  / glcidjfaltf  rcictxr  <in  itnfcr  grawcn  ©c* 
inaMimi  iKgfû  Çrbrn  2)Att<rlid;<r  liiiien  ttnb  ©Mtnmrt/ 
fcabcr  <0  (onuncn  itf/  ebcr  rco!>m  cô  Un  fer  'Jtûu  QJtuuib» 
linn  ixrfdvifm  roûcbt  / foOcn  / Danjclbm  auà)  von  un. 
fcni  (V'rbcn  ot>nc  aflrt  aRrfctnfcrn  bcj.ihlct  iraîxn. 

ttnb  ÿtttttuf  v.ctcbfu  unb  wrfi’Kd'Oi  ©tr  Jt<#r  $cr» 
btiumb  / fur  untf  / non  itxgtn  mdjrbrfagtcr  llnfcrtr 
fmmMid't»  «Iicbun  îochrtt/  '.Diana  Kiinn/  bq>  ltnfrn» 
Wrlichm  / unb  ©tt  üftyù natal  / W«lfl  * ©rafr  bqj 
«Kh<in  unb  ghur^firi»  ftir  UnU  / ben  Unfan  ®>nr. 
'îttrflhd’cn  ©drbai  unb  iffjrm  / tm  ©ortt  btr  ©flfir» 
Suit  / bieft  norbftürte  flmmMitfrc  S^tûfbté . SS<Ttbun3 
unb  Contrat  in  aa<n  unb  jeton  ibren  Articulii  / Punc- 
ten  / gftrinungcny  S&^retjfunyn  / unb  3nb<iltttmgen/ 
jrnbr  / veft  unb  |KW  ju  fealtoi  / nutb  allen  unb  jeton  / fo 
fcitvor  gêfdjïtcton  fleljet/  unb  infonbatoit  mit  nOBUrftigtt 
«ufritbtun-3  aller  unb  jetor  wwflngejâgwn  2)<rfd’reibun> 
<t<n  unb  2VrfidTnn^n  / fo  Unb  farnt  unb  fonberb  Enfer» 
m trorton  / fharfs  nacbjuffctmmen  / îugdcton  / unb  ju 
uoOjithm  / bnrmiba  mtbt  ju  tfum  ober  iu  Ijanblen  / m 
fam  ©cifj  nod'  ®<g/  gnnulid?  unb  oljne  tixrc&r. 
bt/  mit  unb  mÇMfft  «neff»/  bcrm  jiwm  glrttto* 
intiths  affamât  / unb  linftt  jctoin  îfail  «"«  l« 
brtd'tm'ifi  utowto».  ©«fi  ju  ««ferait  Ubrtunbt  bâton 
®ir  jfnrffr  ^abinanb  / Itnfa  Snçftrlid?  / bcfatodxu 
®ir  vERanmihan  <Pfalfl.©rnif  unb  i£bur . Jilrp  Unfr 
ebnr.JiîrfUid'  3n(i9«l  nn  bitftn  SBritjf  gcbanjcn  / bar. 
tu  mit  Unfrr  jcbtb  i^anb  unbtnfdrKbai. 

Unb  lu  ©ticiifluüfs  unb  mcbrtr  $8rtrâ(fta$tnig  bicftb 
«a<b  bflbm  2B«r  Jorbinanb  b<r  ©ntt  von  ©£>«<b  ©nu. 
t*ni  tu  fcunnan  unb  «ôbniiub  S 01113/  <£r$ . £«<103  ia 
£»ftttrtid'  / ju  ©urgunb  / ©ttyr  / S.irnbttn  / 

fftnin  unb  <2bürttcnbrr3 / ©tuf  ju  Sjnbfpurj  / îrrol  «nb 
@6r«  tt.  unb  ton  btnftlbnt  ©nab<n  2Dir  ^<opolb  ©il» 
Mm  / Cr|.totrt«S  ju  Oftettitb  U.  SBWoff  ju  ©traft» 
Jura  / »alb«il«bt  unb  ‘pnffau  tt.  auf  ©<iten  Unftt 
ftfunblid'fn  gtlitbtcn  ©d'iwtïrm/  Jrnuen  «Blonn  ïnn tt/ 
ôtbohmtTSrb.Sjrrbogin  ju  OH«m<b/  unb  ©ir  Jtrbt» 
nrnib/  «kidMaW  von  ©Dtttd  ©nabtn/  (Et«»«if*off  ju 
ffôfln/  befj  iXôm.9Ccid’é  bur*  ^talitn/  ©te.^an?- 
Lir  unb  (Ebur.-Jiirll  tt.  unb  ©it  ‘Xlbrtd't  von  ©ûttfd 
0nabm / pfnU.0Tflfbqj  Sfl)<»n  / Sjettoq  in  Obtr.unb 
SJlùbct  » ©nnrn  / alé  auf  ©netn  unfrrd  ftfunblicbtn  gt. 
litbttn  Sjtnn  SBruberd  ibb.  bwfen  Sjqjrottid»<-:ontra<2 
mit  unfan  «gn<n  jjônbtn  untafd’rùtKn  I unb  Unfort  jn» 
€oc(  bfltan  gthanutn.  ©tbm  unb  gtfdvfKn  in  Unfrr  Sap* 
fro  Fcrdinandi  j>iubt  * unb  Rdidcu|r©tfltt  ©icwbflt 
17.  Julii  Am»  1635. 

LXXIV. 

l8.  Juin. Trùti  entre  le  Roi  Louis  XIII.  Roi  de  France 
C7  de  Navarre  Qr  Molei  Elgualio, 

France  Empereur  de  Maroc  » Roi  de  Fes.,de  Smz,,&  de 

mIroc  SaJe*  &c'  Fait  * S,tS'  > le  l8‘  JtdlUt  1 6\1. 

[Freder.  Leonard.  Tom.  III.  d’où 
fon  a tiré  cette  Pièce  , qui  fe  trouve  auffi 
dans  Pierre  Dan,  Ht  fi.  de  Barbarie , Liv. 
IL  Chap.  III.  pag.  102.] 

JJ  e leurs  Majeftex  defirans  relier  leur  amitié 
* & bonne  corrcfpondance . avec  finccrc  fie 
réciproque  affeûton  > ayant  elle  intciTom* 

ri  par  la  faute  de  certains  mal- intentionnel , dont 
punition  fera  faite.  Promettent  que  le  Traite  de 
la  Paix  cy-devant  faite  entre  leursdites  Majeftex  , au 
mois  de  Septembre  1631-  cft  & demeurera  valable- 
ment confirmée  en  tous  lés  Poiftts  6c  Articles , fans 
qu’à  l’advenir  il  y puiffe  cftrc  contrevenu  en  quelque 
forte  6c  manière  que  ce  foit. 

IL  Et  s’il  arrivoit  par  l’entreprife  d’aucuns  des 
Sujets  de  leurs  Majeftes,  de  contrevenir  audit_  Traité 
de  Paix  , que  fur  la  plainte  qui  leur  en  fera  faite  les 
coupables  feront  challiex  comme  criminels , rebelles 
6c  perturbateurs  du  repos  public  , ôc  feront  tenus  du 
dommage  des  Parties. 

IJ  J.  Que  tous  les  François  détenus  efdaves.  pris  6c 
retenus  depuis  Je  Traité  de  Pau  , feront  prefcnte- 
Tom.  VI.  Part.  I. 


Q: 


ment  rendus  au  Sieur  du  Chalard  , pour  Sadite  Ma-  A N NO 
jelte  Très -Chrétienne  : Se  de  meme  les  Sujets  du  ^ _ 
Roy  de  Maroc,  qui  luy  font  envoyez  par  Sa  Majc,-  J* 
té  Très -Chrétienne. 

IV.  Que  les  Gouverneurs  6c  habirans  des  Villes 
6c  ForterelTc*  de  balé  , 6c  autres  Sujets  du  Roi  de 
Maroc , rendront  tou»  les  François  pris  6c  retenus  de- 
puis la  Paix  , fans  paicr  aucun  rachap.  Ce  que  ledit 
Roi  de  Maroc  leur  commandera  trcs-aiprcllcmcnt 
par  de  très- Royales  Lettres,  6c  en  cas  de  refus.  Sa 
Majcité  Tres-Cnrétienne  fe  fervira  de  fes  moyens  , 
fans  que  la  Paix  d’entre  leurs  Majcllcx  (c  puiile  rom- 
pre- 

V.  Que  les  Raiz  6c  Capitaines  des  Vaifleaux  de» 

Sujets  du  Roi  de  Maroc  qui  trafiqueront  en  France, 
porteront  Pailcport  de  Sa  Majcité  ou  des  Gouver- 
neurs des  Villes  ôc  Ports  où  ils  feront  équippcx:  6c 
de  meftnc  tous  les  Capitaines,  ou  Mailtres  de  Navi- 
res qui  arboreront  la  lsannicrc  Françoife,  feront  obli- 
gez de  porter  un  Congé  de  Sa  Majcité  Très -Chré- 
tienne ou  de  fon  Eminence  le  Seigneur  Cardinal  Duc 
de  Richelieu  , Pair  ^ Grand  - Mailtrc  , Chef  6c  Sur- 
intendant General  de  la  Navigation  6c  Commerce  de 
France. 

V I.  Ne  fera  , ni  pourra  cftre  rien  attente  fur  le» 
perfonnes  6c  biens  des  Confuls  de  la  Nation  Fran- 
çoife , qui  feront  pourveus  desdits  Offices  par  Sa  Ma- 
jefte  1 res-Chréticnne  6c  établis  en  chacune  des  Villes 
6c  Ports  des  Roiaumes  6c  Empire  de  Maroc,  ain* 
en  jouiront  avec  les  Privilèges,  Franchites,  Préémi- 
nences, Droits  6c  Libenez,  appartenant  6c  attribuez 
ausdits  Confuls,  lesquels  feront  affiliez  pour  l’exercice 
de  leur  Religion  les  François  6c  autres  Chrétiens  , 
des  Gens  d’Egtife  François  , qui  feront  envolez  pour 
demeurer  avec  lesdits  Confuls  en  tous  lieux  d’A- 
frique- 

Et  feront  lesdits  Articles  de  Paix  du  mois  de  Sep* 
tembre.  1631.  publiez  par  routes  les  VüJes,  Ports  ÔC 
Rades  des  Roiaumes  de  leurs  Majeftez. 

Lesquels  dits  prefens  Articles  feront  fignez  au  nom 
de  Sa  Majeftè  Tres-Chrétienne , par  le  Sieur  du  Chalard 
Confeilier  en  fon  Confcil  <fKltar  , 6c  Gouverneur  de 
la  Tour  de  Cordoùan , en  vertu  du  Pouvoir  6c  Com- 
milTion  qu’il  en  a du  04-  jour  du  mots  d’Oétobre  16  3 a. 

Signé  LO  U IS,  ^ pim  bat , Par  le  Roi,  Bouthil- 
L 1 E R : fcellée  Ju  granj  Seean  Je  tire  jaune  , fur  Jouble 
aurai  pendante.  Fait  à Satfi  , le  18.  jour  du  mois  de 
juillet , 163Ç. 

Je  certifie  que  les  Articles  de  1a  Paix , dont  copie  eft 
cy-defiùs  tranlcrite,  font  conformes  ôc  de  même  teneur 
que  ceux  que  le  Roi  de  Maroc  a lignez,  écrits  en  Lan- 
gue Arabe . baillez  à Moniteur  du  Chalard , qui  a (igné 
ceux  écrit*  en  François,  au  nom  du  Roi  Très -Chré- 
tien , envoyez  au  Roy  de  Maroc  Fait  à Saffi  le  dix- 
neuf  Juillet  1635.  Signé  Mo  R a T. 

Acceptation  faite  par  les  Gouverneurs  Habitant  de 
Sali , dei  Articles  de  la  Paix. 

Ayf Effire  Priant  Pierre  du  Chalard . Confeilier  du 
IVA  R0y  Tres-Chretien  , Gouverneur  de  la  Tour  de 
Cordoüan  , Chef  d’Efeadre  des  V ai  (féaux  de  Sadite 
Majcité  en  la  côte  d’Afrique  , 6c  fon  Ambafljdcur  au 
Roi  de  Maroc  , fous  la  charge  & autorité  de  Monfei- 
gneur  rEminemiffime  Cardinal  Duc  de  Richelieu  6c 
de  Fronfâc  , Pair  , Grand-Maître,  Chef  8c  Sur -In- 
tendant General  de  la  Navigation  6c  Commerce  de 
France,  d’une  part:  Et  les  llluflreç  Seigneurs  Elhsech 
Abdala  , Benaly  Elcazery , 8c  Mehamed  Benamer , 
Gouverneurs  de  la  Ville  ôc  Château  de  Salé  , 6c  fàju- 
risdiûion,  d’autre  part. 

Lesdits  Seigneurs  Gouverneurs  certifient  avoir  reçû 
dudit  Seigneur  du  Chalard  , une  Lettre  roiale  de  Mo- 
ley  Elguaïid  , Empereur  de  Maroc  leur  Seigneur , fi- 
Enée  de  fa  propre  main  , par  laquelle  Sadite  Majdté 
les  avife  avoir  taie  6c  accordé  la  Paix  avec  le  T rcs- 
Chrétien  Louis  XIII.  Roi  de  France  6c  de  Navarre; 

6c  des  Articles  d’icclle  leur  a été  délivré  un  transit  , 
écrit  en  lettre  8c  Langue  Arabique, ôc  au  pied  cficelui 
figné  par  ledit  Sieur  du  Chalard  , laquelle  dtttc  Lettre 
roiale  dudit  Empereur  de  Maroc  leur  Seigneur , lesdits 
Sieurs  Gouverneurs  ont  baifee  ÔC  mis  fur  leurs  têtes, 
comme  U Lettre  de  leur  Roi  ôc  .Seigneur  naturel  : ôc 
en  leur  compliment , difent  qu’ils  obeiflent  \ ce  que 
leur  commande  Sa  Majeflé  ; 6<  qu’il»  font  6c  feront 
P con>- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N N O c001?™  susdites  Pais  faites  & accordées  entre  les  Ma- 
jeftez  desdits  hauts  ôc  jwiflans  Rois , ôc  que  par  eux 
ne  fera  contrevenu  à icclJes , ains  feront  conf'crvccs  fie 
gardées  comme  il  cft  conrcnu  dans  lesdits  Articles. 
Comme  même  feront  aux  Articles  de  Trêves  de  l’an 
parte  de  1630-  qui  furent  accordés  entre  le  Sieur 
Commandeur  de  Razilly  , fie  le  fusdit  Sieur  du  Cha- 
krd  , fie  le  Gouvernement  de  la  Ville  ôc  Château  de 
Salé  » lesquelles  ont  été  confirmées  par  Sa  Majefté  le 
fu'dit  Trei-Chrctkn  Roi  de  France  , duquel  il  y a un 
Original  attaché  au  deflbua  du  Contrefceau  des  Lettres 
Patentes  Roialesdc  Sa  Majcftc  Très  - Chrétienne , dat- 
rées  du  . . . jour  du  mois  de  Mai  de  l’an  1631.  les* 
quelles  demeurent  8c  demeureront  en  leur  force  Ôc  vi- 
gueur , fie  ledit  Sieur  du  Chalard  , au  nom  du  Très- 
Chrétien  Roi  de  France,  ôc  en  vertu  de  la  particulière 
Coni million  que  Sa  Majcfté  a (ignée  de  fa  main  Roule, 
ôc  fcellcc  avec  fes  Sceaux  royaux  , faite  à S.  Germain 
en  Laie  le  aa~  d’Oélobre  de  l’an  1634.  Promet  que 
lesdits  Sieurs  Gouverneurs  , Ôc  de  plus  Cicoiens  Ôc  ha- 
bitans  desdites  Ville  de  Salé,  ôc  leur  juridiction  . leur 
fera  gardée  la  Paix  faite  ôc  accordée  entre  leurs  Majes- 
té?. desdits  tres-puirtàns  Rois,  (ans  faillir  en  choie  quel- 
conque de  tout  ce  que  leursdites  Majcftez  ont  articule  : 
ôc  que  les  Articles  de  Trêves  cy- devant  référées  faits 
avec  ledits  Sieurs  Commandant  de  Razilly  ôc  du  Ch» 
lard  , avec  le  Gouvernement  de  ladite  Ville  de  Salé, 
font  ôc  demeureront  en  leur  force  ôc  vigueur,  comme 
elles  ont  etc  confirmées  par  Sa  Majcftc  le  T res-Chré- 
ticn  Roi  de  France , ôc  lignées  de  fa  main  roialc. 

Et  que  fi  lesdits  Sieurs  Gouverneurs  ddîroicnt  en- 
voyer en  France  quelque  pc lionne  , pour  demander  à 
Sa  Majcfté  Très  Chrétienne  la  liberté  des  Arraiz,  ôc 
de  leurs  Gens  qui  font  détenus  dans  les  Galères  de  Sa 
Majcfté  , ledit  Sieur  du  Chalard  donne  (à  parole  qu'il 
lui  fera  fait  bon  partage  , ôc  le  favorifera  de  fes  bons 
offices,  pour  fâcinairc  aux  prières  ôc  recommandations 
desdits  Sieurs  Gouverneurs.  Et  pour  foi  ôc  ailurance 
de  tout  cy-defTus  dit . lesdits  Sieur  du  Chalard  ôc  Sieurs 
Gouverneurs  ligneront  la  prefente  de  leurs  mains,  de 
laquelle  a cité  fiait  deux  Originaux,  un  desquels  a cité 
mis  en  main  dudit  Sieur  du  Chalard , 6c  l’autre  eft  de- 
meurée es  mains  desdits  Sieurs  Gouverneur*.  Fait 
ôc  oétroié  en  la  Ville  de  Salé  ôc  do  fa  Rade,  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  1615.  Signé  d u Chalard, 
ElH  A KCH  A BD AL  A,  DE  N AL  V ElCAZERT, 
ôc  Mehamed  Ben  amer.  Et  plut  kat , B e n- 
IATD. 

En  confcquence  du  prefent  Traité  de  Paix  , ledit 
Sieur  du  Chalard  a ramené  en  France,  au  mois  de  No- 
vembre dernier  1635-  trois  cens  quatre  François  des 
Provinces  maritimes  ; ôc  fait  ôter  des  chaînes  Ôc  du 
travail  trois  cens  trente  - trois  autres  mis  en  liberté  fur 
le  crédit  du  Roi , ôc  de  l’obligation  particulière  dudit 
Sieur  du  Chalard  , payable  aux  Gouverneurs  de  Salé  à 
la  fin  du  mois  d’Avril  prochain. 

LXXV. 


prefent  Ecrit , Sa  Majcfté  a député  ledit  Sieur  Bou- 
thillier  , avec  plein  Pouvoir  pour  traiter  ôc  convenir 
en  fon  nom  avec  ledit  Sieur  Mogg , fur  ce  qui  re- 
garde ccte  affaire  , lesquels  font  demeurez  d’accord 
des  Articles  fuivans. 

I.  La  Ville  de  Colmar  déclare  d’eftre  refoluë  de  per- 

feverer  dans  l’Alliance  faite  à Heilbron  le  19.  Avril 
1633.  ôc  depuis  ratifiée  à Francfort  le  cinquième  Sep- 
tembre de  la  mesme  année , entre  la  Couronne  de 
France  ôc  celle  de  Suède , ôc  les  Princes  , Villes  ôc 
Communauccz  des  quatre  Cercles  de  la  Haute  Alle- 
magne , fie  de  ne  point  fe  départir  de  ladite  Alliance 
ôc  Confédération , nonobftam  tous  autres  Traite?,  de 
Paix  qui  pourraient  cftrc  faits  ci  apics  par  aucuns  Prin- 
ces . Villes  ôc  Communes  en  particulier , ladite  Vilie 
de  Colmar  promettant  de  ne  point  confcntir  volontai- 
rement à aucun  femblable  T/aitc  , Ôc  de  n’en  point 
accepter  d’autres  que  Ion  que  la  Paix  fera  faite , par  un 
commun  conlèmcmcnt  dcfdites  Couronnes  fie  desdita 
Confedcrcz.  • 

I I.  Pareillement  Sadite  Majcfté  déclaré  ôc  promet 
que  dans  le  Traité  de  la  Paix  generale , la  Ville  Impé- 
riale de  Colmar  y fera  comprife,  Ôc  que  cependant  elle 
la  reçoit  en  là  protection , avec  tous  fes  Bourgeois  ôc 
Habitons,  fon  Territoire,  dépendances  ôc  appartenan- 
ces , pour  y eftre  ôc  demeurer  jusqu’à  la  pacification 
de  la  Guerre  prefente  en  Allemagne  , laquelle  arrivant 
ladite  Ville  fera  remife  en  l’eilat  auquel  dlc  eftoit  au- 
paravant le  commencement  des  troubles  d’ Allemagne 
ôc  de  Bohême  en  l’an  1618. 

III-  Ladite  Ville  fera  confcrvée  ftn  tous  fes  Privilè- 
ges, Franchifes  , Imrounitez,  Droits  ôc  Coutumes  des- 
quelles elle  a joui  jusqu’à  maintenant , fans  diminution 
quelconque. 

I V.  Les  affaires  d’Etat  Ôc  de  Juftice  de  ladite  Ville, 
feront  gouvernées  comme  par  ci-devant  par  la  moins 
forme  de  Gouvernement , fans  que  Sa  Majcfté  change 
chofe  quelconque  en  l’Elc&ion  ôc  Jurisdiétion  des  Ma» 
giftrats,  ni  au  nombre  Ce  qualité  des  permîmes. 

V.  Pour  ce  qui  regarde  le  fait  de  la  Religion  Cato- 
lique  , il  cft  convenu  qu’elle  y aura  l’exercice  libre  Ôc 
fans  aucun  trouble  .fans  que  l’on  apporte  aucun  trouble 
aux  perfonnes  ôc  biens  Ecclcfuftiqucs  j Jes  Ordres  de* 
Religieux  qui  font  en  ladite  Ville  y feront  maintenu* 
pareillement  en  tout  ce  qui  leur  appartient , fans  que 
le  Roi  prcfTe  ceux  de  1a  Ville  d’en  recevoir  de  nou- 
veaux: ôc  pour  ce  qui  regarde  les  Prorcftans,  Sa  Ma- 
jcfté n’entend.  pas  qu'il  fou  apporté  aucun  clungemcnc 
en  ce  qui  cft  de  l’exercice  de  leur  Religion , mau  veux 
que  le  Traité  fusdu  fait  à Hcilbron  ratifié  à Francfort, 
avec  1a  Déclaration  fur  l’Article  6.  ait  lieu  ôc  demeura 
en  fon  entier,  fans  y apporter  aucune  innovation 

V I.  La  Garnifoti  que  le  Roi  mettra  dans  U Ville  , 
fera  maintenue  au  dépens  de  Sa  Majcftc  gratuitement, 
ôc  fera  pour  l’ordinaire  de  fix  cens  hommes  ôc  de  cin- 

3 uante  Carabins  au  plus  . eftant  loifible  à Sa  Majcfté 
’y  en  mettre  moins  fi  elle  le  juge  à propos  , ôc  lors- 
que les  occafions  en  demanderont  plus  grand  nombre. 
Sa  Majcftc  y en  metna  autant  qu’il  fera  befoin  pour  la 
deffenfe  ôc  confervauon  de  ladite  Ville. 


7'.  Août. Traite  entre  Louis  XIII.  Roi  Je  France  & la 
Franc x Rtnpiriale  de  Co lmar,  qu’il  prend  en 

IT  fa  prot eiï ion , fait  a Ruel  le  premier  jieufi  itfjj. 
Colmar.  [Recueil  des  Traitez  de  Confédération  ôc 
d*  Alliance  entre  la  Couronne  de  France  Ôc  les 
Princes  ôc  Etats  Etrangers,  pag.  334.  Frb- 
d e r.  Leonard,  Tom.  III.  pag.  43.  J 

Articles  convenus  ôc  accordez  entre  Mon- 
ficur  Bouiliillier , Confeiller  du  Roi  en  fes 
Conic üs  , Secrétaire  d’Etat  des  Commandc- 
piens  ôc  Finances  de  Sa  Majefté , Grand  -Treforicr 
de  fes  Ordres , Ôc  Chancelier  de  Monlieur  le  Duc 
d’Orléans  Frère  unique  du  Roi,  Commiflàire  député 
par  Sa  Majefté  en  ccte  partie. 

Et  le  Sieur  Jean  Henri  Mogg , Syndic  ôc  Député 
de  la  Ville  Impériale  de  Colmar  vers  Sa  Majefté,  Ôc 
chargé  d’un  fpccial  Pouvoir  par  le  Magiftrat  ôc  Con- 
feil  Se  ladite  Ville. 

Sur  ce  que  ledit  Sieur  Mogg  a fupplié  S*  Majcfté 
au  nom  de  ladite  Ville  de  Colmar  , de  lui  accorder 
les  Article  fuivans , aiant  montré  le  Pouvoir  qu’il  a 
1 de  le  accepter , ôc  d’obliger  ladite  Ville  rcfpcélive- 
ment  vers  Sadite  Majcfté  aux  chofes  contenues  en  ce 


Et  en  cas  que  Sadite  Majefté  cftime  necefTaire  d’y 
faire  de  Fortifications , le  Habitans  ne  feront  obligez 
d’en  faire  le  frais , ôc  ne  lailTcroot  pourtant  d’y  affilier 
autant  qu’il  leur  fera  poffible. 

VII.  Le  Gouverneur  que  le  Roi  mettra  dans  la 
Ville,  fera  obligé  de  tenir  bon  ordre  & diiciplinc  entre 
le  Soldars  de  la  Garnifon  , à ce  qu’ils  ne  fiiffem  aucun 
tort  aux  Habitans  de  la  Ville  ôc  Plat  Pais;  ôc  cas  ave- 
nant qu’il  y ait  Plainte  d’un  Bourgeois  contre  le  Soldat, 
il  fwa  bonne  fie  briefve  jufhce.  Comme  au  récipro- 
que li  le  Soldat  a fujet  de  fc  plaindre  du  Bourgeois,  le 
Magiftrat  ordinaire  de  1a  Vilie  fera  tenu  de  faire  auffi 
bonne  raifon  aux  Soldats. 

V I I I.  Le  logement  des-  Soldats  ôc  diftribution  des 
Quartiers  de  la  Ville , fera  donné  par  ceux  que  le  Ma- 
gistrat de  la  Ville  députera  fans  qu’autre  s’en  doive 
mêler. 

IX.  Ladite  Ville  aiant,  tant  du  teins  de  la  Garnifon 
Impériale  que  Suedoifc  , toujours  entretenu  à chaque 
Porte  quelques  Bourgeois  pour  fcrvir  Ôc  aider  tant  à la 
garde  d’icelle  que  pour  veiller  fur  icelle  , l’entrée  ôc 
fortie  des  Denrées  ôc  du  Péage  ôc  Ttibut  qui  leur  ap- 
partient , fera  maintenu  en  telle  coutume. 

X.  Lors  que  le  Gouverneur  eft  entré  en  ladire  Ville, 
aiant  fait  inventaire  des  Canons , Armes  ôc  Munitions 
qui  fe  font  trouvées  dans  icdk , elles  feront  après  la- 
dite 
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An  NO  <^tc  Pacification  rcmifcs  fie  reftituées  en  ladite  Ville  en 
, pareille  Qualité  & quantité  , fi  ce  n’dl  quelles  euflenc 
efte  cmploiées  pour  le  fcrvice  de  ladite  Ville.:  & en 
cas  que  le  Gouverneur  ait  beibin  d’aucunes  munitions 
pour  le  fcrvice  particulier  des  Troupes  du  Roi  » il  ne 
pourra  en  prendre qu’en  paiant  , fi  ce  n’eft  d’autre  part 
qu’il  foit  ncceflàire  de  les  emploicr  pour  la  deffeafe  de 
ladite  Ville. 

X I.  Et  combien  que  par  ci-devant  , tant  du  rems 
de  la  Girnifon  Impériale  que  Suedoife , les  Qefc  des 
Portes  fie  entrées  de  la  Ville  aient  toujours  efté  portées 
au  logis  du  premier  MaoArat  d’icelle  . li  ril  ce  que  il 
a elle  accordé  que  de  chaque  Porte  la  moitié  des  Clefs 
loir  rendue  au  logis  du  Gouverneur  . fie  l’autre  en  ce- 
lui du  premier  Magiftrat . afin  que  du  commun  con- 
tentement de  tous  deux  , les  Portes  s’ouvrent  fie  fer- 
ment. 

XII.  Finalement  comme  le  Roi  par  (à  prote&ion 
ne  veut  point  diminuer,  ains  plûtoft  conferver  les  Droits 
fie  Privilèges  de  ladite  Ville  , suffi  Sa  Majefté  ië  con- 
tente qu’elle  demeure  & perfide , comme  rit  dit  d- 
drilus , dans  l'Alliance  faite  à Hc  il  bran , fie  dans  la 
bonne  corrripondancc  des  autres  Alliez.  Fait  à Rucl 
ce  premier  jour  d’Aouft  1635.  Signé , Bouthil- 
1.1  e r.  J.  R Mooo. 


» O.  Sept . Indue  U ad  vigittti  Jix  tuinos,  inter  VlaDIS- 
l A u M IV.  Regtm  Polo  ni a & Christinam 
Rcginam  Sueci*  y cjutbui  prxfato  Régi , Régnant 
Polenu,  Pars  PrulTÎ*,  hxRenus  per  Suecot  occu- 
pât,1 , rtfiituitur.  jtflstm  Stumbsdorf  dit  ( l){  l o. 
Septembrii  ftjlo  nov.  5.  Cum  R a T 1 H A- 
B t T I O N E Regis  Poloni  e dot*  in  Cxflris  ad  Qui- 
drinum  dit  15.  Septembres  1635.  [ C H W A L 
KowskiJus  publicum  Regni  Poloni*,  pag. 
339.  d'où  Ton  a tiré  cette  Pièce  qui  Te  trouve 
aufli  en  Allemand  dans  LoNdorpii  Æa 
public 4 Part.  IV.  Lib.  III.  Cap.  XIII.  paR. 
478.  & dans  le  Tbcatrnm  Europxttm , Tom.  III. 
pag.  364.  fie  en  François  dans  Fred.  Leo- 
nard Tom.  V.  dans  W icquf.for  t,  Hift. 
du  Prov. Unies,  aux  Preuves  du  Liv.  III.  pag. 
674.  fie  dans  le  Mercure  François 
Tom.  XXI. pag.  83.] 

VLadislaus  IV.  Dei  Gratia  Rex  Poloni* , Mag- 
nus  Dux  Lithuani*,  &c.  ôcc.  &c.  fignri- 
camus  omnibus  ac  (ingulis , eis  imprimis  quo- 
rum interril , dedifle  nos  Commiflirios  noftros  plena 
Potrilatc  ac  Mandato  infirudos , ad  traéhndum , in- 
terveniente  mediarione  Sercniffimorum  Galli*  fie  Mag- 
nx  Britanniæ  Regum , aliorumque  Principum , de  Pa- 
ce  aut  Induciis,  cum  Scrcniflima  Principe  ac  Domina 
Chrillinà  , Suecorum  , Gothorum  , Vandalorumque 
defignata  Rcgina,  magna  Principe  Fmlandix  ficc.  fiée. 
&c  Confanguinea  naîtra,  & Rcgno  Sueci* , qui  con- 
«rdTi  cum  Screnitatis  ejus  ôc  Regni  Succi*  Commif- 
Uriis,  fequenria  Pada,  uti  verbotenus  infra  funt  ex- 
prefCa  fie  infcrra.  inicrunt,  ftatuerunt  fie  condufcrunt. 

Nos  Sereniffimi  ac  Potcntiflîmi  Principis  ac  Domi- 
ni  Vhdislai  IV.  Dei  Gratia  Regis  Poloni*  , Magni 
Ducis  Lithuani*  fitc.  ôcc.  ficc.  atquc  indyt*  Rtipubli- 
c*  Polon*  CommilTarii , Jacobus  Zadeik  Epilcopus 
Culmcnlls , 6c  Pomriâni*  , nominatus  Cracovicnüs, 
Dux  Scvcrincnfis , Gcncralis  Prxpoiitus  Miechovienf. 
Supremus  Regni  Poloni*  CanceUarius,  Raphaël  Co- 
rnes de  Lczno , Palatinus  Bclzcnûs , Rubcszovienf. 

fl)  Cette  dur  efl  hmmpitiblf  »vec  ceUe  de  le  Recificjiioa.  On 

rl  la  corriger  fur  celle  de  U Copie  de  Z^ndKpMu  qui  rit  du  (a)  1 1, 
je  ne  dune  presque  point  que  ce  ne  foit  1a  véritable.  I.a  Copie 
do  7V«r*«  £«ri;4am  efl  dat«  fiinplc«ent  du  Mois  de  Septembre  , 
lent  marquer  le  jour  ; mai»  on  J ajoure  hiftoriquemeot , que  (e  Trai- 
I i fut  publid  le  (3)  13.  dîna  toute*  Ica  Eglifa,  de  principelemem  ea 
«lie  de  Danraicn.  I.a  Date  de  LuUtrpimi  fe  trouve  lulü  confirmée, 
par  celle  JtPorriaooir,  tmm  SmttiCÆrmm  Lit.  VP.  pq.  133, 
at.  1.  à la  marge,  où  die  «Il  marquée  du  1.  Septembre,  ce  qui 
doit  dire  entendu  vieil*  Aple.  lied  bon  de  remarquer  rjlE'qoe  l'K*- 
emplaire  de  l.mdfpiui  ell  en  quelque  force  plu*  complet  que  celui  de 
Oim/  HgwiH,  étant  muni  de  toute*  fe*  anoexeii  mm  comme  ce 
D'eit  qu’one  Traduâion  • te  que  la  Copie  de  Ctmst  Kgmiiri  ell  plut 
authentique , on  a cru  la  devoir  préférer.  [D  v m.  J 

Tom.  VI.  P art.  L 


Prxfcéhis.  Magnus  Emrilus  DbnhofF,  Caftellanus  a v 
Pcmavicnfis , Derpatenlis , Obcrpolicnfis  , Prxfcûu».  U 
Rcmigius  de  Ottolczalcski  Refercndarius  Regni.  Jaco. 
bus  a Sobiesfyn  Sobiesky  lncifor  Regni,  Crasr.ofta- 
vicnfis,  Jasvorovienfis  Pi*fcâu».  Nonitn  teftatumque 
facimus  univerfis  quorum  imerril,  quod  cum  Induci* 
fcxennales  inter  Scrcnif.  ac  Potemif  Reges  ac  Régna 
Poloni*  fie  Succi*  quo  inter  alia  fine  An.  MDCXXIX. 
fancit*  eflent.  ut  inter  ca,  vel  de  Patc  perpétua, 
vd  Induciis  longioribus  inters'enienre  mediatione  Scre» 
niffimorum  ac  PotcnrilTimorum  Galli*  fie  Anglix  Re- 
gum , aliorumque  Principum . bco  fie  temporc,  de  qui- 
bus  per  Scrcnilfimum  Ekâorem  Brandcburgicum  occ. 
ficc.  unum  ex  risdem  Mediatoribuj  inter  Partes  cooven- 
tum  effet,  ageretur.  Inde  poftquam  a iua  Scrcnitatc  per 
ejusdem  Legacos,  lUuftnlkmum  Principcm  Sigismun- 
dum  Marchionem  Brandcburgicum  ficc.  6c  Illufrrcs  6c 
Magnificos  Andream  à Kreuricn  'Confiliarium  Ducalis 
Prufli*  Regentem  fie  Pnefcéhim  Provincialem  ÿ Joan- 
nem  Georguim  à Saulcen  Confiliarium  Rcgemcm  fie 
Cancellariumÿ  Bcnurdum  ft  Conigfcck  Confiliariuro 
Provincialem  i Georgium  a Rausckcn  Confiliarium  Ju- 
dicii  Aulici;  Pctrum  Borkmannuni  Confiliarium  inCi- 
vitatc  Stumsdorflîi  cum  Illuflriflimts  SerenilTim*  Rc- 
rin*  Rcgmquc  Succi*  Commiflàriis,  Domino  Petro 
Brahe,  Comité  in  Vilingsborg,  Libcro  Barone  in  Rid- 
boholm , fie  Lindholm , Regni  Sueci*  Senatorc , Le- 
gifcro  Wcftmannêe,  Montanorum.fic  Dalc-Carlorumi 
Hcrmanno  W rangdto  , Regni  Sueci*  Senatorc  » 6c 
Exercituum  Campi  Marfchalb,  Hxreditario  in  Lcrge- 
bolm,  Skokloller, Equité  auraro:  Achatio  Axclii  Reg- 
ni Sueci*  Senatorc  & Lcgifcrn  Ncricix . HxTcdita- 
no  in  Goxholm,  ficc-  Joannc  Oxcnfticmo  Axclii,  Se- 
renülim*  Regin*  Confiliario  Secret iorc,  Libcro  Ba- 
rone in  Kimitho , Domino  in  Fyhobmn  fie  Tidoen , 
fie  Joannc  Nicodemi,  Sercnitîimx  Regin*  Secretario, 

6c  ad  Exercicum  Pruflicum  CommilTârio  Gcncrali, 
conveniflèmus , ac  intervenru  inprimis  Sercnilfimi  ac 
Porcnrifïiroi  Principis  Domini  , Domini  Ludovici 

XIII.  Franci*  fie  Navarriz  Regis  Chriftianiflimi  per 
IUuftriffimum  Dotninum  Chuidium  de  Mesmes , Equi- 
tem  aurarum,  Dominum  de  Avaux,  Comitcm  Con- 
fiilorianum  fie  S.  R.  Majeft.  per  Scptemtrioncm  extra- 
ordinarium  Legsrum  , ac  Serentifimi  fie  Potcntilfimi 
Principis  Domini,  Domini  Caroli,  Magnx  Brirani*, 
ficc.  &c.  Regis  Fidri  Defcnforis  , per  IUufrrifiïmum 
Dominum  Georgium  Douglaflium  EqiUtem  auratum , 

S.  R.  Majrilaus  Lcgatum  ■ net  non  Cd forum  ac  Pr*- 

Ctium  Dominorum  Ordinum  Bclgicorum  per  11- 
i 6c  Magnificos  Lcgatos  Dominos  Bochum  van 
den  Honnart , Primum  in  Suprcma  Hollandix , Selan- 
dix,  Weftfrifiasquc Curia  Confiliarium.  Andream  Bi- 
ker  Confulem  Ci vi taris  Amfierodameniis . fie  Joachi- 
mum  André*  in  Suprcma  Frifi*  Curia  Conliliarium  » 

Pacis  Traâarum  auipicari  effcmus,  ac  diu  multumquc 
agitaflemus , co  tandem,  Divino  Numine  fa  vente,  prz- 
didfisque  Illullriflimù  Légat is  indcfertàm  operam  hutc 
negotio  impendentibus,  rom  deduximus,  ut  cum  prx- 
memoratu  Seremlfimx  Reginx  Rcgnique  Succi*  Com- 
miflàriis de  Induciis  ad  modum  fcquentem  convcncri- 
mus , flatucrimus , fie  conduferimus. 

I.  Sint  Induci*  ex  hoc  die  inter  Sçrenifiï mum  Prtn- 
cipem,  ac  Dominum  , Dominum  , Vladislaum  IV. 

Regem  Poloni* , Magnum  Ducem  Lithuani* , ficc. 

Ôcc.  ficc.  Dominum  noftrum  Qemenrillimum , Sacr* 
fuz  Régie  Majrilatis  Succeflores , Reges  Poloni* , fie 
Magnas  Duces  Lithuani*  , Regnumque  Poloni*  , 
fie  Magnum  Ducatum  Lithuani*  ex  uni  ; fie  in- 
ter Sercniflîmam  Principcm,  ac  Dominam  Do- 
minam  Chrifhnam  , Suecorum  , Gothorum  , Van- 
dalorumque defignatam  Rcginam , 6c  Principcm  Hz- 
reditariam,  Magnam  Principcm  Finlandi*,  Ôcc.  ficc. 
ficc.  fu*  Majrilatis  Succdlbres , Reges  Suecorum  * 
Regnumque  Succi*  ex  altéra  parte,  Annis  fcquenribus 
viginti  fcx , à data  prxfcwium  computando,  usque  ad 
primum  Juüi  ftyl.  veteris  Anni  trulkfimi  fexcentefimi 
(êxagriùni  primL 

II,  Sic  omnium  utrinque  ante  aâorum  Amniftia , 
imprimis  Sacra  Rcgia  Majdlas  qusdemquc  Succeflores 
Reges,  Regnumque  Pofonce  fit  Magnus  Ducams  Li- 
thuani* abftinearu,  durantibus  Induciis,  omni  boflilitate 
adverfum  Rcginam  Regnumque  Sueci*,  eisque  mé- 
diate vd  immédiate  fubjeélas  Provincias,  Caltra,  Q- 
vitates,  ac  Territoria,  neque  quicquatn  per  fe  vel  per 
ali  os  moliantur,  aut  tentent,  tentative  raciant  in  no- 
rum  dctrimcncum  aut  przjudicium.  Ad  cundcm  mo- 
P a dura 


Anno 
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dura  Serentflîma  Rcgina  q'usquc  Succeffores  Regcs, 
ReguumqueSuecix  abftincant,  durantibus  lnduciis,om- 
ni  hoftilitate  adverfus  Rcgcm  Regnu  mque  Poionix , 
& Magnum  Ducatum  Lithuanie , eisquc  médiate  vd 
immédiate  fubjedas  Provincias,  Caftra,  Civitatcs,  ôc 
Territoria»  ncque  quicquam  per  (e  vel  per  altos  mo- 
liantur,  aut  tenant,  tentative  faciant,  in  horum  de- 
irimenmm  aur  pnejudidum. 

III.  ScrcnilT.  Régi  ae  Reipublicæ  Polon*  SerenifTi- 
ma  Rcgina  Sueciae  reddat  eant  partem  Pruflïse , quam 
hâfilenus  occupatam  poiTidct,  ita  tamen,  ut  Pilbvia 
Eledori  Brandcburgtco  Duci  Prurtix  immédiate  refti- 
tuatur  polfidenda,  eodem  jure,  quod  ante  hoc  bellum 
habuir 

IV.  In  reftituendis  vero  Locis  hic  or  do  obfervenir, 
ut  exhibiu  Commiflàriis  Suecicis  Régis  Poionix  Ratifi- 
catione  , nec  non  intcrpofita  cautione  Scmtoruxn  & 
CotnmifTarionjm  Polonicorum  Lcgc  Comitiali  ad  La- 
tus  Régis  à Rcpub  lie  a dclcgatorum  de  tradenda  primo 
quoque  tcmporc  Rcipubiicx  Ratification , Manxbur* 
eum  cum  Infula  Majori , Stumâ,  Brunsberga  ac  Tol- 
kemitto,  cum  eorum  Tcrritoriis,  dcduâis  Praefidiis, 
reddantur  in  manu*  Commiflâriorum  Reps  ac  Regni 
Poionix,  Hofttium  vero  & Junkencil  præfentibus 
Députât»  utriusque  Pan»  foio  xquemur,  luis  cuique 
furtdis  fie  bonis  rdidtis,  fie  Exercitus  utrinque  abducan- 
tur,  intra  id  remplis,  coque  modo  fie  ordinc,  quo 
inter  Generales  u musqué  Partis  convenerit.  Elbingam 
vero,  cumpriftino  qus  Territorio,  atquc Infula  mino- 
re fie  muni  mentis  ibi  extui&is,  nec  non  Pillaviam  cum 
ea  pane  Ncringx  que  co  fpeâar,  retineat  Sac.  Rcgia 
Majcftas,  Regnumquc  Suedx,  doncc  Ranficatio  Rei- 
publicx  Polonx  fubfecuta  fucrit;  qui  traditi  ilia  quo- 
uuc  Loca , mua  quatuordccim  dies,  dedudis  line  damno 
Jncolarum  Prriidi»,  rcftituar.hoc  obfcrvato»  ut  Forta- 
litia  omnia  Elbingx  cxtrufta  rclinquantur  co  in  ftatu , 
in  quo  nunc  lune , fie  cadem  euftodii  uti  ante  hoc  bd- 
Uun. 

V.  Poft  reftitutionem  Locorum  omnium , Vedigalia 
in  cum  mox  rcducantur  ftatum,  fit  in  illud  jus , in  quo 
erant  ante  hoc  bellum , fervata  in  omnibus  xqualitate , 
uti  antea  fuit. 

VI.  In  Livonia  umqucPars,  uti  prxteritis  fexenna- 
libus  Induciis  poflêdit , ita  hifee  quoque  poflîdeat. 

VII.  Rex  ac  Rcspublica  Polona  rcccptas  in  fidem 
fuam  Gvitates  ac  Territoria  corumque  Magiftratus, 
Comtnunitatts , Cives,  Incolas  fie  Subditos  univerfos 
ac  fingulos  omni  meliori  modo  indemnes  prœftet»  ac 
eâdcm , qui  olim,  démenti!  fie  gratii  profequatur , fo- 
rçât, ac  tucatur,  gaudeanrque  Univerfi  îc  finguli,  pof- 
fertïonibus,  juribus,  privilegib,  confuctudinibusque  fuis 
tam  gcncralibus  ac  communibus , quam  fpcctalibül  fine 
ecceprione,  quibus  ante  hoc  bellum  gavift  fiint,  prse- 
(êrtim  vero  Civitas  Elbingenfu  in  ufu  Sigilli  Terrarum 
Prufliac  fie  confueto  Selftonis  loco  confervetur,  poft- 
quam  S.  Régi  a:  Majdtati  debitom  fideitraru  juramen- 
tum  pratftiterit , falvo  m an  ente  quoque  libero  Cathod- 
es Religion»  Exercitio , in  Templo  prxfeitim  Paro- 
chiali  veteris  Civitatis  Elbtngenfis , uti  ante  bellum. 

VIII.  Cundx  adioncs  adverfus  ilk»»  qui  panes  Se- 
reniflitnorum  Rcgum  ac  Rejginx  Succix,  quocunque 
modo,  fecuti  fuqt , aut  fecuti  die  infimulantur , cujus- 
cunque  fini  ftatus  fit  ordmis,  five  privati  vixcciat  vel 
Officio  publico  lundi,  ac  Scrvitiis  Rcgix  Majeftatis, 
Regnique  Suecix  obftridi  fucrint , vel  inftiruendx  vel 
inftitutx  eflent , etfi  qux  intentât*  fiant,  toUantur, 
omnique  careant  executione  in  perpétuant,  ncc  qnis- 
quam  de  iis,  aux  bdh  indaciarumve  tcmporc  ex  occa- 
lione  ejuidem  bcUi  vd  indudarum  interceflenint , Cui- 
quam  rdpoodcre  rcncatur.  Et  fi  qirid  in  contrarium 
fufeeptum,  fadumouc  eft,  aut  Rcfcriptum  vd  Decrc- 
nim  aliquod  in  abfcntia  Partis  obtentum,  id  omne  fit 
imtum,  milieu  sque  valons. 

IX.  Si  cui  aut  quibus  non  placuerit , in  reftituris  Ci- 
vitatibus,  aut  Tcrritoriis  manere , fed  pot i us  mutaro  do- 
•micilio  ad  alios  fc  cortfcne  libemm  fit  in  fpatio  rritim 
annorum,  a data  prxfcntium  numerando,  fua  diven- 
derc,  aliis  clocarc*  aat  pro  fûo  libitu  diftmhere,  fine 
tftlo  impedimenta,  tue  onere,  fub  quocunque  prxtcx- 
tu,  imponendo,  fklvù  antiquis  Civicatum  Juribus  fie 
<Jonfuetudinibas. 

X.  Si  qni  exulum , tpii  evrra  Sueciam  spid  Polonos 
vcrfancur . & Partes  Sereniflimomm  Regum  Poionix 
fecuti  fum , in  Patriam  redire,  quiconque  de  caufii  vo- 
hicrint , falvum  aux  ram  Condudum , quo  hnpctrato 
fruantur  bénéficia  Legum  fit  Stotutorum  Regni  Suerix. 
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XI.  Ada  judicata  ac  dectrta  Cujuscuflque  fucrint  inftan^ 
tix  vel  Judicii.  Infcriptiones , Contradus, Transadiones , 
aliaveomn»  (quxftarui  publico,  uti  is  ftiit  ante  bellum, 
fton  derogant , vd  hisce  Padis  per  cxprdTum  non  lunt 
rdervata)  bcUi  vd  indudarum  tempore,  GveMagiftra- 
tuum  autorirate  ôc  judicialiter  , five  cxna  judicialiter 
gefta , firmum  robur  obtineant , xque  ac  fi  priori  rc- 
rum  ftatu  omnia  ada  fui  (lent , nec  ulli  unquam  Regi- 
minis  fit  Magiliratuum  mutatio  iniervenifTct. 

XII.  In  Locis  quocunque  tempore  juxta  Pada  prxfen- 
tia  reftituendis  rclinquantur  boni  fide  omnia  mobilia  Ec- 
ckfiarum,  qux  in  prxfens  reperiuntur.uti  funt  Vafa  fie 
V'eftes  facrx,  Campanx,  al  tique  in  ufum  Ecddiafti- 
cum  iervicnria , tum  Libri  Cancellarix,  Privilégia  8c  Ac- 
ta public».  Siqute  tamen  temporum  injuria  a milita 
finit  direpra  • aut  aliorum  negligentia  corrupta,  ulterior 
in  id  inquifitio  non  inftituatur  j nec  quîsquam  ad  rca- 
titutionem  teneatur.  Tofimenta  item  belhca  5c  Botn- 
bardx  majores  , qux  tempore  occupation»  inventas 
fuerunt , 6c  adhuc  in  reftituendis  Gvitatibus  vd  Locis 
funt  rclinquantur. 

XIII.  De  iis  qux  durante  bdlo  jure  fifei  cuiquam 
adempta,  fie  vd  fifeo  illara,  vd  ali»  donata  funt,  ita 
convenu  ut  im mobilia,  five  Rcgu  fie  Rdpublicx  five 
criam  privatorum  fini  boni , quorum  donaiiones  utnn- 
que  fad*  funt,  fi  donatariis  jam  uadita  fum,  amiquis 
pofTdlbribus  reftituantur , li  vero  nondum  tradita  ma- 
neant  paies  Dominos , . cdlanribus  de  extero  omnibus 
quxftiombus  adionibusque  ratione  redituum  five  ex 
publias  five  privât»  bonis  perccptomm.  Mobiliura  c- 
tiam  domtiunes  fie  largitiones  utrinque  fadx,  fi  ante 
bas  Indudas  etteutioni  non  fucrint  uemandatx,  irritx 
fitU  i tradkx  veri»  poftctToribus  modem»  rclinquantur, 
ceflantibua  quoque  eorum  nortiine  omnibus  adionibus 
irruisque  obiigacionibus , quibus  apochae  authentiex , 
five  à Regum  LocumtencntiWs  five  ibOfikialibus  Ca- 
merarum  Rcgiarum,  üve  criam  ab  ipfis  donatariis  fine 
fraude  datx . dummodo  de  iisdem  dotiationibus  per  au- 
thenticum  Inftrumentum  conftet,  fokitio'nes  Fadx  op- 
poni  polTiint. 

XIV.  Commcrcia  priftinaimer  utrumque  Rtgnum 
fie  Provincias  fubjeelas  refritutntur , fie  in  veteri  exer- 
citio confervemur,  rcdeantquc  omnia  in  eura  ftarum, 
in  quo  ante  hoc  bellum  fuerunt , ab  omnibus  novicati- 
bus , oncribusque  hoc  bdlo  indudis  vindicata. 

XV.  Defluiratio  mercium  ex  magno  Dücatu  Lithua- 
nke  «ulla  ranonc  in  Fkimine  Duna  impediatUr,  fitque 
ea  in  dido  Fiumine  Vtdigaliuni  ratio  importer um , qux 
fuit  ante  hoc  bellum. 

XVÎ.  Subditi  fugitivi  Magni  Ducatus  Lirhuanix  fie 
Ducarus  Curlandix,  quicunquc  in  Livonia  reperti  fue- 
rint , fuis  Dominis  roadantur  quod , vice  verfa.  de  Sub- 
diris  fugitivis  ex  Lithuania  in  Magrio  Ducatu  Lithua- 
nie fie  Ducaru  Curlandix  fieri  débet. 

XVII.  Exercitus  omnes,  excepris  pnefidiariis , tem- 
pore  fupra  definito,  ab  utraque  pane  oc  Provincia  de- 
ducantur  , ôc  quidem  Sucticus  per  Mare.  Si  tamen 
Equitatui  intra  aflignatum  temporis  fpaiium  trajiciendo 
Navium  copia  non  fuppctrcrit , liber  illi  fie  imtoxiuc 
tranficus  quam  breviiTimo  irinere  per  ter  ram  in  Dnionea 
ipforum  line  damno  Incolarum  Regno  Polonke  média- 
te fie  immédiate  fubjedonjm  concedi  débet.  Quod 
iridem  obfcrvctur,  fi  aliqui  Pcditcs  didi  Exercitus  Suc- 
tici  dimifti  fucrint.  Juftitia  vero  per  Pneftdos  indila- 
ra  boni  fide  adminiftrcuir  , damna  fie  injuriaro  pas- 
fii. 

XVIII.  Injurias  tam  pcrfonalcs  quàm  reaks  fub  has- 
cc  Inducias  incidentes  una  Pare  de  altéra  non  vindica- 
bit , fai  va  J urisdichonc  ordinaria  cujuaque  Partis , ici 
Juftitia  ab  Officialibus  6c  Magjftnuibus  competenrer 
requiratur,  cadcm  indilata  adminiftretur,  feverx  poe- 
nx  in  violatores  Pac»  fide  public!  roboratx  cxcrcean- 
tur,  nuUxque  reprefldix  aut  arrefta,  tam  Terra  quam 
Mari,  ratione  cujuscunquc  injurie,  nifi  Juftitia  pluri- 
bus  vicibus  légitime  repetita  non  adminiftretur , ad- 
mittamur.  Et  fi  qux  ante  hoc  bellum  five  etiim  du- 
rante bello  conccftà  funt , callèntur , ita  tamen  ut , 
quibus  cdnccflà  funt , juftitia  adminiftretur. 

XÏX.  Quod  fi  quid  gravius  itKiderit,  quod  viohtio* 
nem  Padorum  conccmcrc  videretur , dentur  utrinque 
Commiftârii,  qui  loco  aliquo  ad  fines  Livonix  aflig- 
nando,  conveniant  , fie  controverfias  exortas  fbpianc 
decidantquc. 

XX.  Pro  majori  fccuritatc,  fie  ne  quicquam  hisce 
Padis  contrarium  durantibus  Indudis  à quopiam  com- 
mittatur,  Ordines  Regni  Poionix  fie  Magni  Ducatus 
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Liünrtni*  protnirtant  8c  Wejubeanr , Rcgrm  Polonia, 
fie  cjui  Frnres,  eoruroquc  Succeflfores  >c  poftcros  , 
duranribus  Induciis  , ex  Rcgno  Polonix  Mignoque 
Ducatu  Lithuanie  Qc  omnibus  çjus  fubjcûâ  Pruvinci» 
arque  Oicionibus  nihil  molituros,  muito  minus  hoftile 
quicquam  tentatums  adverfu*  Sereoiflimam  Reginam 
Sueci*.  «jusque  SuccclYores  Reges  Regnumque  Sue- 
cix»  eisquo  mbjcitas  Diriones  ic  Provincias,  Civira- 
tes,  Caftra.  Munimentaac  Territorii,  fie  G quicquam 
lenuvettnt  , id  impedire  ac  prxvenire  reneantur. 

XXI.  Sacra  Rcgia  MajeUai  ac  Reipublio  Polona 
ad  vertus  ScrenilBmatn  Regininn  , ejusque  Succcffona 
Rcgcs  Rcgnutnque  Sueciie  lubje&asquc  Ditioncs  ac 
Provincias  nulle  Navibus,  vel  Clafle  maritimi  utamr, 
d«c  aliis  quibuscunque  auxilio  mitrat,  duranribus  Indu* 
dis.  Et  -Du*  in  P rutila  Eleotor,  Dux  Curlandce,  ex 
Staubus  R égal  ls  Pruffix  Civitates  Majores  caveant,  le 
non  pentulluros  hoftüe  quicquam  ex  Portubus  luis  Re- 
gin* Rcenoquc  Suecte  fufcjcéHaque  Ditionibus  aç  P ra- 
vine iù  illatum  iri  direde  vcl  indirecte. 

XXII-  Duranribus  ac  currcmibus  hisce  Induciis  a* 
garur  de  Pace  perpétua  loco  ac  tempore,  interventu 
Principum  Medatorum . de  qui  bus  inter  Partes , cura 
ëc  diligent!»  Uluftriflimi  Ducis  Curlandix.  convenerit, 
ita  tamen,  ut  fi  Tra&atus  Pacis  fcrocl  aut  iterum  non 
fucceflèrir»  firmx  nihilominus  fie  inviolabilc»  maneant 
Inducix.  usque  ad  exitum  hisce  PaÔis  prxfinitum. 

XX III.  Si  qui  Rcgum  ac  Principum  Chrifliano- 
rum  hisce  Paéiis  ex  utraque  parte  indudi  volucrint, 
fit  ipfis  ejus  facultas.  modo  le  ad  ifh  ultra  quinque  ab- 
hinc  meules  dedaraverint 

XXIV.  Ut  hisce  Padtis  firmius  infiftatur , ccrroquc 
cooftet , boni  fide  ea  fcrvtrum  iri»  hoc  modo  conve- 
nu , ut  redditis  u trinque  Procurât  or  us  Dominorum 
Comroifljriorum  Paûa  hxc  manu  fie  Sigillo  eorundem 
toborentur,  & invicem  tradantur.  Tum  ut  Serenifll- 
rrms  R ex  Polonix.  fccundum  praeferiptam  formam , ea- 
dem  quantocyus  confirmée  , fie  antequam  u’.lius  Loci 
fiat  rdhtutio  luam  confirmationem  tradat.  Deinde  ut 
Sac-  Rcgia  Majcllas  Succix  lolcnni  Inlhumento  ilia 
nonune  iuo  fie  Rcgru  Succix  per  fubfcripcionem  Do- 
minorum Rcgni  Succix  Adminiftratorum  rata  habcar. 
Et  Rcspublica  Polona  eadem  in  Comitiis  primo  quoque 
tcmporc  celcbrandis,  foienmter  approbct.fie  confêdo 
Inftrumento  ratiheet.  Qu*  Infiniment*  fol  en  nia  ad 
formam  praferiptam , milia  voce  aut  fyllaba  mutata 
per  utriusque  Partis  Commiflirios  Députâtes , quanto- 
cyus  poterit,  ad  limites  territoriales  inter  Elbmgatn  fie 
Mari*burgum,  Gne  omm  mora  fie  excufârionc  reddi 
utrinque  ac  recipi  debebunt.  Ad  cundem  modum  Sc- 
remilimus  Eleéîor  Brandcbur.  Dux  in  Pniflia  8c  Dur 
Curlandi* , fie  ex  Ordinibus  Regalis  Pniffix  U vira  tes 
Majores  Lkeras  iuas  reverfaks,  qui  bus  iccuriuti  Serc- 
nilfimx  Rcginx,  ac  Regni  Succix  cavebitur,  ante 
rcflitutionem  Elbing*  fie  PiUavi*  tradant.  Adlum 
Stumsdorffii  d.  XX,  Menfi  Septctnb.  ftyl.  nov.  Anno 
M.  DC.XXXV. 

Nos  itaque  Vladisfaus  IV.  Rex  Polonix , Magnua 
Dux  Lithuanix.  Ôec  ficc.  ficc.  promittimus  fie  recipi- 
mus,  nominc  noftrO,  SuccciTômm  noftrorum , 8c  Rei- 
puhbc*  Polonx , nos  fingula  & univcrlâ  Capita  Paâis 
lu  orale  ri  pris  inlcna  8c  conwrchenl'a , bona  & Regia 
fide  approbarc , laudarc,  fie  ratihaberc  , ficut  histx 
approbamus,  laudamus,  6e  satihabemus,  ncc  paflbros 
1 nofiratibus , aut  aliis  dio  modo  violarj.  In  quorum 
majoicm  fidem  ac  certirudinem , hisce  manu  noftra 
fubicrrpfimus  8c  Sigillo  Rcgni  noftri  muniri  juffimus.  i 
Dat.  in  CaHris  ad  Quidrinum  die  XV.  Menfis  Sep-  1 
tembr.  Anno  M-  DC.  XXXV. 

SttjMitur  Ttnor  jfnmxerKtm  tx  LoNDORPt!  Ac-  ' 
iis  Public»  Tem.  IP.  Ltbr.  II I.  Gif.  XIII.  p.tj. 
481.  drfiamormn,  Rtwrfdes  Gmrnifi- 

rttrmn  Pohrticentm  Je  RntificMtiont  Reifublice  in 
pnximis  Cemitiii  fitruLt,  Item  LtfAtorHm  Br  an - I 
dtnbMrgitorum , Ducis  CxrlmJut , & Vrbis  Dan- 
t'isci,  nw>J  mihil  hejîsbtatit  comtr  d Succiam  1 imram- 
tibmi  Muons  *x  ipformm  Portubus  exerteri  debcut. 
Cuir  Atttfldtime  Anglkorstm  <ÿ-  Hoüandicomm 
Legatorxm,  tptod  Smdici  Connus fdTu  eUt*  fide 
promiferint , Gttholicot  Livonix  fer  tem  pus  Indu- 
cidrnm  Libertote  Religions!,  & De- 

venant CdtlnUct  cUm  &■  Jtcreto  fruitières  fort. 
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Cautions  - Formul  ber  Jltr  ©Cittll  bc«  Anwo 
JtbnijjS  dclcgimn  i)îatl)él)cvrcn.  l6}f, 

SVv3r  UuKtfdirtrficnc  hurd»  offemtidKef  Ckfnç  in  q.'rnifr 
fm  an  Du  iè«tc  3 Aon.  ü»ujc|i.  unfa#  aUcrqn. 
ïjcrrn/  aus  Déni  tXiith^unD  iKittfr-'OrDeii  Depuiirtt  Coni- 
muririi.  n>ù  and'  iiuil»  bieplbc  3^.  iDIajejl.  |if)«iM 
Qlmptkufe  unD  •X.ub^b«rrn  Duj  £K«d  d/  thtm  futiD  unt> 
befennen/  Dafj/  iwthDcm  mtr  itnfcr#  •XmptCiwqcn  / fo 
und  truffe  Dcg  uor^i.irf'tm  (^^^0  uuD  ter  offnirlidvit 
Corftitution  obligée  / bleljct  tu  <pmtfT«n/  ju  \br. 

©îa.-tp.  unferv  aücr^n.  ijen»  J^ralager  ienmun  / unD 
nuff  D ci  St  ujft  unb  'JricDen*  Conlilu  unD  racioncs.  aU 
Audi  auf  bai  / n>né  m Den  lètumeDorffifdvn  îr.itfrttcn 
iroiftbm  nnfdu  mit  muf  bn  ©ur*!.  Scntght  unb  bet 
jfomjr.  tèd-WDm  (Eomnnjfaricij  rootDen/  bo 

batÇt  gerorfen  ftpn  / imb  oOeé  bon  altgrmeiiKn  unb 
'asurbigfnt  )um  beflrn  moderiret  lyibcnf  Unb  ta  enblitb 
birfêlbe  ïrdttdten/  furnanblid?  mu  «ott  bon  ‘anf.mgec/ 
unb  ben  ©Md;!.  Xomgen  unb  J-ürftcn  'Witrlmi/  fbburtb 
bu  l)Cd-nnf<bnli(b<  Icgattn  bufan  Jrub«né»>pact  .yiafi 
Atigcroenbet/  ciiun  foldun  Kuégaug  geroonnen^  bdf}  un* 
trt  gowflin  ‘Xrtiduln  unb  ifonbittoum/  fo  in  b<m  au- 
thciHifdyn  Inrtrumcnt  brr  a'crbunbmiflen  / untcr  dato 
(gtwnéborff/  ben  1/  u.  3Rondfé  eepumbr.  Anno  Do- 
mmi  idfy.entbfllwi/  ou|f  fcd'é  unb  }itsm«iq  3«if»r  ri. 
nm  7fn(lun6  Né  $riqt*/  nanblwb  non  nun  an/  bifi  auf 
brn  1.  JuL  St.  Vet.  bré  ci,t  taufenb  frd'Bbunbm  on  imb 
>Mtt«  frit  / fb  moi  mit  3&r.  &bn, 
iSîaift't.  unfrré  aBcrgndb.  Sjmn  in  unfmn  / die  btt 
©urthUud’twlI.  Âoniqin  unb  beé  j{ôn!grcid,'e  ed>nuNn 
Confcns,  burd'  floflftgrunb  unnathl^Tigc  Sjaiibdung  btt 
©itrtH.  unftrtr  unb  l'orgefagter  31>r.  gRajeg.  ber  XÔm* 
gin  / unb  M Swiigrotbé  ©tfiroeben  Somoiiffaritn  ge. 
nwd'f.  ©annenbero  roir  fo  rool  aué  befagter  Authori- 
tar  unb  ©«Mit/  rodtbe  uné  rôflig  unb  imflrtnefRa/ 
btrod'  ofjfntlichré  ®efiÇ  unb  Conlbrution,  aiitf  N11  0e* 
ntralrtiinbtàgrn  bas  Xonigrriÿ*  / tm  qr.jom-arngen  / unb 
iJ9°*  !w«i/  tmgdiiN  «cpublic  ut  allen  xfriegé  »nb 
^nebenécConfiliis  ertbdltt  (wt/  altî/  auf  baftbic  hotb* 
aBfdjenlid’e  f}mm  ©d’U-cbigte  Commifiani  beilo  Dell* 
foinblithct  vcr\i&m  feçn  mégen.  ©0  ivrfcrifleii  nnb  »«t» 
fpred-en  roir  1 « 9iauwn  unb  «tjf  frtu  unb  ©latibm  m 
ganiRn  Sénats,  ÎX.ii^  unb  Nrifbelcn/  bafj  bufe  Çrkgé* 
3Cng«rtbté*îB<rbdnb«ufli  auf  ben  lufdnfttgc»  fanbtag 
beg  ^ontgrcijM  unb  bti  erefpjjcrtjogthnml'é  Itttducn 
»on  btn  ç^tdnben  unb  Dtben  audfqemknmflt/  butd-  éf* 
frmlithmConfens  nnb  re(cri|X  ratihcirt/  unb  ber  ‘âllfr* 
burtMmd't.  Xénigin  nnb  M Xttrigrckftf  ©tfiwben  hetb* 
«nfebnliéyn  Gonitnaiarm,  an  Drrfi  unb  in  3rtt  btt  m 
fetten  2VrM5nb*ru(Tm  ipccifieirt  fmnb/  rnb  i«sir  aufé 
(>odf t ben  10/  ao.  I3ccombr.  b«f«  jctflanlfenbcn  3.tb* 
t <6/  cxhibirc  nnb  ubcrrtidq  rottbtn  fbOm.  ^u  S?e<lau» 

Ngung  btrm  roir  bnf  i gtgtiMemgr  mt  tigmen  n .lu ben 
nnterftbnebcn  / ttnb  nrit  unfan  Snfitjtlii  bffiegrtt  \dbau 
©o  gegtbm  im  fager  Mp  O.uibjro  bm  ij.  flKenaieua 
©cpwmb.  iin  34t  bté  Jjïnn  îtSjy.  0 

QJa'fî^crwn^tf-Formui  wn  0«fcni£f)iit> 
^ranNnbnrg. 

ÇVflcn  ttnb  jebrotben/  btntn  tneran  gelegen  ifl/  t^iun 
vi  unb  befcnitru  fierait  roir  nnttrfd'ritbtnt/beé  ©trrdi* 

[fudbt.  fEtrorfûrflcné  «u  S?r.tnbenburg  / ie.  :c.  i^tjego  in 
Çrtuffcn/  iegaten  : ftac&ban  in  ben  jeqigm  burd'  b» 

Ônnb  (Sotteé  auf  frd'd  tmb  jroawjtg  ^abr  Xtiesiésltu* 
panbé  gemnditen  2)frbtlnbnuflTcn  / jroifdtn  bcpbai  bt * 
rûfjtnbtcu  Xôragrddcn 'Poltn  unb  ©d'U-ebcn/  alfo  tîbtr* 
tinfomuien  tp;  nnb  roir  Sbutf'ürfll.  ©urd'I.  iega* 
fai  in  berefelben  £Qamen  au(f  une  genominen  tyûbtn/  bafj 
bod'|lgeba*cer  ©urd'l.  fe^urfurfl  / IJerfjog  in  iVeutfii 
cavirtn  unb  gwfagcn  foa</  ©r  roeüe  uit  juta  flot/  bafi 
iji  bfn  fnbé  unb  iroantjig  3rtbrc»/  fo  long  ber  Xritgé* 

?(nfl«nb  roartf/  etroaé  frtnbltdvé  «ué  bon  Çaftn  ptOau/ 
ber  XOinpi  unb  ban  Xémgr.  ©d'«’<i,«u/  fuun«  ben  an* 
baugenben  unb  barju  gehérenben  ^er^faften  nnb  prc« 
vintpen  / cnxtrtber  direiîè  ober  indircilc  fugefiîgt  rotrbe. 
©crbalbtn  m fraft  biefté  gtgtmi'ârttgtn  / im  Otauun  beé 
©trothl.  (E^urfÜrÂ«io  ju  iSranbeBburg/  m q)rtu(]tn 
ijtrîogé/  unftré  gn  âbtgflen  ïjtxvn/  in  aller  ficfler  gern» 
unb  2Jetfi / roie  iuuna  niéglul'  unb  Htlltig/  cavirtn  rotr/ 
unb  fpretrfn  gît/  fcufi  héd'fïbefagt  tyr.  (Jhutt'i'r|H. 

®ur«W.  nadjbttn  fie/  uermig  b«  SDttlünbnnflrôi / dut* 

,<*cn  la#  no4  b«  wn  btt  publie  libtrgebtntu  Rw- 
P } fica- 


Anno 

i<S3f. 
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fication , obgeb«(bttn  Sjavm  ^tffau  obtunittribar  in  brro  | aBcn  benat  baron  grtrgm  ifï/  imb  brfomen  nrit  bicfnn  â„Urt 
$Anb  ubcrf omttuu  b<«  / «t«b<?  fVmblid,y«  au*  btmftlbtit  I atatmaartiartn  Srrinrn.  a-n  »...  w~*.— /ax-i.-a..  *—1..  /'NNU 


2Qavm / viber  btfàJtird'I.  Sônigtn  imb  bero  jtémgtncb 
tédntxbttt  / fainpt  tenai  auljrtiigenbm  unb  barju  gebo» 
Ktifc.it  3>t:ft1'affttn  unb  julafltn  nulle  unb 

twrbe.  Ju  iSfglaubtgung  bitft*  aUcé/  baben  iwr  bieftm 
Revers  iuifci<  etijoK  garant  mit  «gtn  üjanlxn  unttr* 
fettiebeii/  unb  fcnfelfcn/  )U  inefirorm  gîaebtrurf/  mû 
£j)inrfür|tl.  fcm  Stgiuintt  bed  $*tuogtbtniUwf  'PreufRn  ju* 
gtagnetem  3njitgrl  fcfrnffrigrt.  Aâum , ficc. 

OJcrfï^mm^f  Fonnul  brt  4xrecgë  toit 
fifjurlanb. 

Cft  3r  non  ©otit*  ©nabot  Jritbriib  / in  JttfllMb  / 
(£|)utlanb  unb  <£<migaflcn  / te.  Sjo’bog  / Hum 
îunb  unb  fctenmn  afltn  unb  jebra/  btnnt  baron  gtlegtn 
iil  : SRrtdt'bcm  in  gfgntœartiaon  burd)  bit  ©nab  ©otte* 
jvtfd-ot  ben  hçbcn  90(101  Sonigrricbai  $oItn  unb  6dit't. 
ben  gnnaebitn  Snegd.'Xoflaub/  unter  anbern  au<b  uber» 
enifomtnm  tfl  / bafj  vit  eaviren  unb  gutfpredvn  fbütn  / 
niebt  lumlaffot/  b«fl  long  obbefogtcr  fed.id  unb  jnxmtjig 
3nbrtgrt  ïnftanb  roiro/  ctva*  ffteblitpe*  aud  un^rrn 
(éec-ijâtKn  /ber  ’XUfrb . Sônigia  / bero  nacbfiolgenben Soin» 
gtn  unb  Sètttg.  ®<bv<bot/  fautpt  îmtorgcbottn  JJcnf<$afftoi 
unb  érovtnflioi  / nttvcbO  dircâc  ober  indire&è  juge, 
fûgt  verbe.  SXrofotlben  frafft  gegnivàtttger  biefrr  un» 
fer rr  2Jerft<fc<rung  vabtiffm  unb  cavimt  vtr  / in  aller. 
bc|ier  Joint  unb  2Bnf|/  vie  bad  gefd'tljen  fan  unb  mag/ 
nur  ui  feinerlep  2Beifj  unb  ®<g  julaflïn  voBen  / bafj 
ttvad  ftinblie&é*  aud  einigen  unftter  îjaven  / vie  bit 
{Routai  baben  môgcji  / viber  Ijéd’flbefagte  TUlerburcbleud'. 
ligne  Sonigin/  3br«  ffllajef.  nadfolgenbe  Sômge/  batf 
Jtonignitb  (icbvetoi/  unb  berne  uutervorfléne  Sjenftbaft* 
ten  unb  'Provintjien/  non  jnnonb  angefocMen/  unb  ent. 
teeber  direelè  ober  indiredè  vud  tljitlidied  jugefilgt  ver* 
be.  3u  SBeglaubigung  beffen  allen  b«ben  vit  bief:  unfére 
2)er|id'emng  mit  eigener  Sjanb  unterfdjrtdxn/  unb  biefrlbe 
une  unfenn  3nfi<gel  wrvabrm  laffin.  A<aum,  &c. 

^3crfi(^cnmgé  Formul  ber  <Stabt  ®ant> 

H 

©fcrj  etatt^eer  unb  Ç3urgmnei(ler  / ©cfc&pfèn/ 
4V( ©eriHieen  / unb  bie  gant  je  ©emnnbc  ber  ©tabt 
©antjig  / t^un  f unb  unb  befennen  allen  unb  jeben  / be» 
nen  baron  gelegen  ijl:  OTa^beut  in  ben  offentlid’en  3fcr. 
Xin.  ülîajefl.  unferd  aBagn.  Sjenn/  unb  be#  Sonigrti^d 
Çolen  von  cinetn.unb  b«  VBabutebl.  ^onigin  unb  bero 
jfônigretd'd  (èd-veben  anbern  l&eild/  ben  n.  ©eptemb. 
biefro  gcgcnvârtigen  im  ièlum^borff  ge* 

fit'loifenen  îrattaten  ubetanfomtnen  if/  bafj  bie  fetabt 
SNtntjig  vcrmittelfi  einer  Spccial-Caution  anntfnnc  unb 
Wrf?reii>e  I fit  voBe  nid't  julaffen  / bafj/  fo  long  ber 
aricga.’Knftanb  regret/  etvatf  feinNi«tied  aud  i}rev  Sja* 
txn  ber  ^omgin  unb  bon  jfônigreitti  êt^veben/  funpt 
benenfrlben  umenvorfftnen  Sjenfd'afffen  unb  ^rovintjien  / 
ent v< ber  direâè  ober  indireâè  jugefiigt  verbe  : ®eronv« 

Sa  verbeijfen  vib  eaviren  vit  auf  gute  îreu  unb  0lau*  i 
n/  unb  tn  afler  beller  giUtiget  Jorm/  bie  garnie  Jeu 
ïnpanbg  nidu  jujulaffen  : bafj  ttvad  fetnblubed 
aud  tuiferm  ÎJaven  ber  'XBerburd'l-  Xonigin/  beTO  Sômg. 
reitt  ©efiveben/  unb  benen  unter vorffenen  ftenfd'afften 
unb  'Provintjien/  direâè  ober  indircâc  jugefugt  veTbe/ 

Èubetn  bte  ver^eiffene  SD<r|ifsrung  balten  voBen.  Ju 
leglaubigung  beffen  / ifl  berStabt  Kât^e  «èùgel  pierun. 
ter  getrurft  ver  ben.  Datum  SJantjig/  ben  ïag  / te. 

{ ©ben  in  foirer  Jorm  foOtn  Iborn  ùub  ©Ibingen  muu- 
tis  mutandis  eaviren} 

[®cm-bcn(î  baben  bie  (Snttiiftbe  «nb 
•bottàitbifibe  îtbqefanbten  ne<b  fèibi^cn 
îjqë  ben  «polnififtcn  Semmifiaricn 
naéfolaenbc  Œrfldnmij  / T»  bie 
tsdwebifibe  Sommiflarien  weacn  bn' 
(Sarbeiifeben  in  Cicfflfliib  gerbau/  cin» 
geljiinbiget.] 

unterf^rieiene  / ber  ‘XITrburrf'feucbttgflen 
.^ônige  unb  Jiirflen  in  gegenvàr agent  Jnebcnô’ 
v5jv/  ^raetat  old  «Sltttoii/  TOg^a  bte/  et>un  funb 


«genvâtttgem  Script o,  bafj  bif  ^Htnfebnlufx  îvrren 
CommUlarti  ber  'XHcrburd'l.  gfômgtn  unb  bero  Jtouw* 
reidid  côeftnwben  / bep  biefer  gegtnv&rigen  jriebend* 
Traâation  aujf  gute  ïreue  unb  QMauben  ïnit  fcanbflreub 
jugefagt  ÿaben  / bafj  bte  £otf»lifd'e  ,n  iiefriaub  bie  anntie 
«5ttB|lanbd  vc^renbe  Jeu  dber/  ber  0eiuitTend.,frerf>e1t 
ber  SeUgûm/  unb  ber  ©atfjolifd-en  Devorion  in  gebdm 
unb  tn  ber  €«0  fîdt  ju  erfteucn  baben  : unb  feint  Inaïu- 
fiuon  ober  0traf  befivegen  viber  fie  furgeuommen  ver» 
ben  foBe  ; %eld,>e  Atteliation  boim  2Bu  Hun  mit  aud» 
trucflttban  ConJêns  vorbefagter  ©Htrebifc^r  ©onuniffu* 
rien.  Jur  ©eglaubiguug  beflèn  baben  vit  btft  gegenvar» 
tige  mit  eigenen  Sjanben  unterfdjneben  / unb  mit  unfern 
^uftbajften  befiegelt.  Datum  ëjtumdborff  / ben  n. 
Ü)ionatd.iûg  Septembre,  im  3abr  bed  ÎJcrren  i6jj. 

®ed  'ïartburtfileutbtigflen  Jfônigd  in  ©rofj. 

SBritanntcn/  te.  ïbgefanbtrr 
• GtORGIUS  RüCHUS  von  HO- 
DOUGLAS.  NAERT. 

Sur  ©Men  Sjotfnnôgenben  ijerren  ©eneral^aaten 
ucremigter  Ûîieberlânbifd'en  ®TOVintjien  Ww* 
ftnbee. 

ANDREAS  BICKER. 

JOACHIM  ANDREE. 


LXXVII. 

Traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  & IJ.  Oô; 
Bernard  Duc  de  IVtrmar , comme  General  F 
en  Chef  dtt  Forces  des  Princes  & Etais  Confc-  RA*C* 
derts  d' Allemagne , pour  U levée  & l'entretien  Weimar.’ 
d'une  Armée  de  18000-  hommes  moyennant  un 
Subftde  de  quatre  Militons  par  au  , que  le  Roi 
promet  de  lui  payer.  A St.  Germain  en  Layt 
le  17.  Oflobre  kJjj1.  Avec ' les  Articles 
fieras  t portant  que  , nonobfidnt  le  contenu  dudit 
Traité , le  Dnc  reconnaîtra  P autorité  du  Roi  par 
dejjus  toute  autre  , <ÿ  lt  {mira  avec  fin  Ar- 
mée envers  tout  & contre  tous.  Du  mime  jour 
17.  Otlobre  rtfj  y.  [Mémoires  pour  l’Hiltoire 
du  Cardinal  Duc  de  Richelieu  Tom.  I. 
pag.  550.  doit  P on  a tiré  cette  Pièce , qui  fi 
trouve  aujft  dans  l’Hiftoire  du  Maréchal  de 
G u f.  b r 1 a n t aux  Pièces  ajoutées  pag.  1. 

& 5.  dans  Fredbr.  Leonard,  Tom. 

III.  pag.  45.  dans  le  Recueil  des  Traitez  de 
Confédération  & d’ Alliance  entre  U Couronne 
de  France  & les  Princes  étrangers,  pag.  ijy.fij] 

LE  Roy  ayant  la  mesme  inclination  , que  Sa  Ma- 
jefte  a fait  paroiltre  jusque*  icy  , pour  le  refta- 
hliftmcmt  ac  la  Liberté  Germanique  , bc  vou- 
lant donner  moyen  aux  Villes  , Princes,  & Eftau  qui 
font  entrex- avec  die  en  Contcdération  , de  fe  remettre 
en  leur  première  vigueur,  pour  parvenir  à une  Paix  ge- 
nerale , dans  laquelle  par  l'intervention  de  Sa  Majefté 
ils  puifient  dire  reftablis  en  la  jouiflànce  alTeurce  de 
leurs  Libéria  ûc  Privilèges  : Sa  Majcftc  ayant  coalï- 
deré  la  confiance  & ecncrofité  , que  Monfieur  le  Duc 
Bernard  de  Wcymar  General  des  forces  desdus  Confé- 
dérée a tesmoigne  pour  fouftenir  par  les  armes  le  Bien 
commun  ; depuis  mesme  que  la  plus -part  des  Inte- 
rclTex  en  la  Caufc  commune  ont  mieux  ayme  accep- 
ter les  conditions  d’un  Accommodement  incertain  & 
désavantageux , que  d’attendre  les  fcuretez  d’une  Paix 
generale  & avantageulc  , que  Sa  Majefte  a dcllcin  de 
leur  procurer , conjointement  avec  la  Rcyoc  & J i 
Couronne  de  Suède  : Sadice  Majefté  , pour  donner 
plus  de  moyen  audit  Sieur  Duc  de  relever  de  mainte- 
nir la  Cauie  publique  , en  laquelle  lesdits  Confèdera 
ont  un  fi  notable  mtereft , voulant  conicrver  inviota- 
blcment  la  to v de  fon  Alliance  avec  eux  , elle  a rdolu 
d’augmenter  rafliftance  Royale  qu’elle  a donnée  audit 
Sieur 

(l)  Tou».  CM  Copîfi  tan  ri  riment  Jins  te  Teate  , mii,  non  pas 
dam  U diflribucion  de.  Article,  ai  dans  Is  Dut.  Celle  dca  Mt- 
mttirti  ftmr  rhifithe  iu  CtrOUél  * RiCHUIIV,  dtaol  la  plos 
cortt&t , on  l’a  prdfcrfe  mx  auttri.  [Don.] 
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Sieur  Duc  jusques  à prcfcnc,  aux  terme»  & conditions 
qui  enfuivcnr. 

Premicrcment  , pour  donner  moyen  audit  Sieur 
Duc , General  des  forces  desdits  Confédérée  , de  met- 
tre fie  entretenir  cy -apres  une  puiiïantc  Armée  fur  pied, 
pour  former  lesdttes  entreprifes  , qui  feront  jugées  plus 
avantageufes  à la  Caufc  commune  ; Sa  Majefté  pro- 
met de  faire  fournir  pendant  la  durée  de  la  prefente 
Guerre  , quatre  millions  de  livres  par  an  , à com- 
mencer du  quinziéme  du  mois  de  Novembre  prochain, 
pour  le  payement  fie  entretenement  des  Troupes,  dont 
ladite  Armée  fera  compoice. 

Promet  en  outTe  Sa  Majefté,  que  ladite  fomme  de 
quatre  millions  de  livres  fera  doresnavant  payée  Quar-, 
ticr  par  Quartier,  fie  que  le  payement  au  premier 
Quartier,  qui  ne  doit  commencer  qu'audit  jour  quin- 
ziéme de  Novembre  , fera  Taie  par  anticipation , pour 
donner  moyen  audit  Sieur  Duc  de  mettre  pluftolt  fes 
Troupes  en  bon  eftat  jusques  au  nombre  qu’elles  doi- 
vent cftre  : Partie  d'iceiuy  , 1 fçavoir  la  fomme  de 
quatre  cens  mille  livres , fera  payée  comptant  deux 
jours  apres  la  fignaturc  des  Articles  ; cent  mil  livres  à 
la  fin  de  Décembre  prochain  j fie  les  cinq  cens  mil 
livres  reftans  dans  le  quinziéme  Février  , auquel  temps 
expirera  ledit  premier  Quartier. 

Que  le  payement  des  Quartiers  fuivans  lira  fait  apres 
le  fcrvicc  rendu  , à fçavoir  de  trois  mois  en  trois  mois 
un  million  de  livres. 

Moyennant  quoy , ledit  Sieur  Duc  s’oblige  de  com- 
pofer  fon  Armée  dans  le  vingtième  de  Janvier  pro- 
chain , du  moins  de  fix  mil  Chevaux  fie  douze  mil 
hommes  de  pied  AUcmans  , fie  d’employer  une  partie 
de  l’argent  qui  luy  fera  foumy  par  avance  , au  paye- 
ment des  nouvelle»  levées  qu’il  conviendra  faire. 

S’oblige  encore  ledit  Sieur  Duc  , d'entretenir  cy- 
apres  ladite  Armée  de  fut  mil  Chevaux  fie  douze  mil 
hommes  de  pied  de  la  faire  toujours  fuivre  d'un 
équipage  d’ Artillerie  , compote  pour  le  moins  de  fix 
cens  Chevaux  , fie  du  nombre  d’Officicrs  neceffkire 
pour  la  bien  fervir  j fie  moyennant  le  paycmcnc  des- 
dits quatre  million?  de  livres  , de  fournir  tous  les  Vi- 
vres fie  Munitions  de  Guerre  j faire  payer  les  appoin- 
temens  aux  Officiers  Majors  de  ladite  Armée  ; & gé- 
néralement de  fournir  à toutes  les  despenlcs  qu’il  con- 
viendra faire  en  ladite  Armée  pendant  le  cours  de  la 
prefente  Guerre , en  quoy  qu’elles  puiflènt  confiner. 

Promet  en  outre  ledit  Sieur  Duc  , que  toutes  les 
Troupes  feront  commandées  par  de  bons  Cheft,  qu’il 
choifirt  parmy  ceux  qu’il  aura  réconnu  plus  capables 
fie  expérimentez  au  meftier  de  la  Guerre  : Que  route 
la  Cavalerie  fera  bien  montée  , fie  armée  pour  le 
moins  d’une  CuirafTe  fit  de  deux  Piftolct*  ; fie  l’Infan- 
terie composée  de  Soldats  aguerris , fie  armez  à l’ordi- 
naire de  bons  Moufqucts  avec  leurs  Bandollieres , de 
Picques  fie  de  Corfclets  : Comme  aufii  lors  qu’elles 
approcheront  des  Pais  de  Pobeïflànce  ou  protection  de 
Sa  Majefté  , de  les  faire  vivre  en  fi  bon  ordre  fie  dis- 
cipline , que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  n’en  reçoivent 
aucune  oppreffion. 

Il  a efté  encore  arrefté  fie  convenu  , que  ledit  Sieur 
Duc  cmployera  ledits  quatre  millions  au  paycmcnc  de 
toute  fon  Armée  , à raifon  de  huit  montres  par  an  , 
lesquelle  feront  délivrée  à ladite  Armée  Jors  quelle  fe- 
ra deçà  le  Rhin  j à condition  toutefois,  que  lors  qu’elle 
pourra  palier  delà  le  Rhin  fie  y demeurer , il  ne  fera 
fourny  que  pour  fix  montre  j ledit  Sieur  Duc  s’obli- 
geant de  ménagé  l’argent  de  Sa  Majefté  comme  le 
lien  propre. 

Etau  cas  que  pour  parvenir  à une  Paix  generale, 
qui  eft  le  fcul  bue  de  Sa  Majefté  fie  de  Prince  Conte  - 
ocrez,  il  plaife  à Dieu  de  faire  profpcrcr  le  affaire  dé- 
dits Confederez  -,  fie  qu’il  arrive  que  d'autre  Prince , 
Eftats  fie  Ville  d'Allemagne , détrompez  de  foufTes 
efperance  qu’on  leur  a donnée  pour  le  foire  entre 
dans  la  Paix  de  Saxe  , fc  difpofcnt  à reprendre  le  ar- 
me , fie  à fe  joindre  ausdits  Confederez  , ledit  Sieur 
Duc  employer  a l’argent  que  Sa  Majefté  s’oblige  de  luy 
fournir  , pour  le  bien  de  la  Caufe  commune  , fie  leur 
fera  part  desdits  quatre  millions,  à proportion  de  for- 
ces qu’ils  pourront  amener  dans  le  Party,  le  afliftant 
de  tout  ce  qui  dépendra  de  luy  pour  leur  donner 
moyen  d’agir  fie  de  fublifter. 

Comme  auffl  , au  cas  que  le  force  desdits  Confe- 
derez viennent  à s’augmente  , en  forte  quelles  foienc 
en  eftat  de  tenir  la  campagne , fie  d'entrer  dans  le  Pays 


cnnemy  , lcdic  Sieur  Duc  promet  de  foulagcr  Sa  Ma-  A N NO 
jefté  de  la  dcipenfi:  desdits  quatre  millions  je  livres,  à , 
proportion  des  moyens  qu'il  aura  de  faire  fublifter  fes 
Troupes  aux  despens  des  Lnnemis  , fie  d'y  travailler  de 
bonne  foy  félon  Ion  pouvoir  , pour  deselurger  le  plus- 
toft  qu’il  luy  fera  polîible  , Sa  Majefté  , d’une  fi  gran- 
de despenfe.  Et  dautant  que  Sa  Majefté  n’entend  pu 
d’eftre  obligée  de  fournir  ladite  fomme  de  quatre  mil- 
lions de  livres , qu’au  cas  que  ledit  Sieur  Duc  ait  effec- 
tivement fur  pied  fut  mil  Chevaux  fie  douze  mil  hom- 
mes de  pied , dans  le  vingtième  jour  de  Janvier  pro- 
chain : il  a efté  convenu, que  toutes  ksdites  Troupes 
feront  payées  par  les  mains  du  Treiorier  qui  fera  com- 
mis par  Sa  Majefté , fuivant  les  reveucs , qui  commen- 
ceront d’en  cftre  faites  aullî-roft  apres  ledit  jour  ving- 
tième Janvier  prochain,  par  les  Commiffaires  fie  Con- 
troolleurs  des  Guerres  de  Sa  Majefté  , fie  avec  la  par- 
ticipation du  Lieutenant -General  nommé  par  Sa  Ma- 
jefté , fie  de  1’Intcndanc  des  Finances  , qui  rdideronc 
prés  dudir  Sieur  Duc. 

Et  dautant  qu’ü  fc  commet  ordinairement  plufieurj 
abus  aux  reveucs,  par  l’avarice  des  Chefs,  qui  taschcnt 
de  remplir  leurs  Compagnies  de  pafle-volans  : le  jour 
de  la  montre  faite,  ou  fors  qu’il  en  fera  requis  par  Ics- 
dits  Commiilàircs  fit  Intendans  des  Finances  , r Armée 
fera  remife  en  bataille  pour  foire  une  nouvelle  revoie; 
fur  laquelle  il  fera  rabatu  , au  profit  de  Sa  Majefté  , 
pour  chaque  homme  de  Cheval  qui  deffaudra  dudit 
nombre,  quarante  livres,  fie  douze  livres  pour  chaque 
homme  de  pied  , fie  pour  les  appointcmciis  des  Offi- 
ciers, à proportion. 

Au  cas  que  ledit  Sieur  Duc  n’aye  le  nombre  effeftif 

0 ^/oupes,  <îu’,l  doit  avoir  dans  le  temps  convenu; 

Sa  Majefté  luy  pourra  donner  de  fes  Troupes  Fran- 
çoifes  ou  Eftrangcrcs,  pour  remplir  fon  Armée  jusque* 
au  nombre  qu’elle  doit  eftrc  de  fix  miJ  Chevaux  fie  de 
douze  mil  hommes  de  pied  » fie  y employer  ce  qui 
reftera  desdirs  quatre  millions  de  livres. 

En  cas  que  par  un  combat  ou  autre  accident , ledit 
Sieur  Duc  vint  à perdre  fon  Armée,  ou  partie  d’icel!c> 

Sa  Majefté  luy  aydera  pour  en  mettre  une  nouvelle  fur 
pied  , prenant  le  fçnds  fur  lesdio  quatre  millions  d« 

Sa  Majefté  promet  encore  , que  fi  ledit  Sieur  Duc, 
ou  quelqu'un  des  Officiers  de  fon  Armée , venoit  à 
eftrc  pris  par  les  Ennemis  dans  un  combat , ou  qucl- 
qu  autre  occafion,  d'en  avoir  le  mesme  foin,  que  d’un 
de  fes  Generaux  d’Arméc,  Se  de  fes  Officiers 

Et  comme  Sa  Majefté  promet  de  ne  paffer  aucun 
T raitte  de  Paix  ou  Accommodement  avec  les  Ennemis, 

; Uns  y comprendre  ledit  Sieur  Duc  , ks  Princes  de  la 
Confédération  , fie  tous  les  Officiers  & Soldats  de  fon 
Armée  , pour  les  foire  remettre  en  liberté  , fie  refta- 
| blir  en  la  poflclîion  des  biens  fie  Efbrs  qui  leur  appar- 
tiennent : Lcdic  Sieur  Duc  auffi  s’oblige , tant  pour 
I luy  Que  pour  lesdits  Princes  , qui  demeureront  dans  U 
Confédération  , ou  s y pourront  joindre  cy- apres  , de 
n’entendre  à aucun  Accommodement  avec  l’Empereur 
fie  fes  adhcrans  , fous  quelque  prétexte  que  ce  fait, 
lins  l'intervention  fie  contentement  de  Sa  Majefté. 

Les  prdens  Articles  ont  efté  lignez  par  les  Commif- 
faires nommez  par  Sa  Majefté,  en  vertu  du  Pouvoir 

1 eux  doni*é , Comme  aufii  par  le  Sieur  de  Ponica 
Confdllcr  fie  Gouverneur  de  Franconic  , Commiiliire 
député  par  fon  Airelle  le  Duc  Bernard  de  Wcvmar, 
en  vertu  du  Pouvoir  à luy  expédié  par  fon  Airelle  : 

Lesquels  Commiffaires,  tant  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
que  dudit  Duc,  ont  promis  de  fournir  des  Lettres  de 
Ratification  dans  un  mois  prochainement  venant , 
compter  du  jour  fie  datte  des  prdentes.  Fa  it  à Saint 
Germain  en  Laye  le  vingt-fcpricimc  CXftobrc  mil  fix 
cens  trente -cinq.  Signé  Bull  ion,  Bouthil- 
ler.  Servis n,  fie  de  Ponica. 

lxxviii. 

<33«rglfiife  aoifcfjcti  ®cera  J&creuom  311 , , ,, . 
«rflunfôuxw  tmb  ïunc&urg  / tarai 
bciwi  iSraffcn  au  edwarëfwrg  / 
Stolftm)  uni  J&obnlTcm  / mcqm  ci* 
niçicr  buré  6cincltcn  .boraeq  ain 
©tifft  2Balifctmcb  pretenditren  ju- 
rium. 
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An  no  riumj  unb  ©nroimumç)  brê  ïlmbté 
iûî  f.  glctrcnbcrçj  / unb  »6ft#mmg  bcrcn 
baiclbiî  misticfjcnbcn  9lm6W=iH<fîcn/ 
ContributionCII  imb  «nbCTCll  ©<f)Ul= 
ben/  \rcltbc  bit  bcmcltc  ©rafftn/  fe 
«ici  mtr  moalid)  / 3bro  SûtlIL  ©naben 
8»  wrfd&afftn  / «erfprccficn.  ©eben 
su  9tO(bt)aufcn  ben  i<S.  Novembre 
i <3  î.  [L  u n i g , TciitfdKb  fHciiW 
Archiv.  Parc.  Spécial.  i'U'tl.Vll-  IV.  i'ib 
faç  IV.  pag.  109.  ] 

CeA-à-<üre, 

Accord  entre  Ceorgi  Due  Je  Brunswick- Lune- 
bourg  d'une  fart , & les  Comtes  Je  Schwartz- 
bourc.  Je  Stoleeko,  & J*  Hohn- 
S T E 1 n d'antre  part , au  fujet  des  Droits  aftpar- 
t usant  s auxdits  Comtes  fur  le  Mouajiere  Je  Wal- 
kenried  , comme  aufft  du  Bailliage  Je  Kkttcnbcrg 
qui  leur  doit  être  remit , fout  promejfe  de  leur  part 
Je  fatisfairt  aux  Contributions  & autres  Dettei 
refontes.  A Nordhaufin  le  x6.  Novembre 
idjj. 

na*  ‘Xbgangt  beé  $)ur<Mtud’tigm 

n/|  fylMofpmta  Jiirffcn  unb  Sjcrtn/  Sjcrrn  Jrit» 
bnri'  ulrid*  / Jjcrtogm  |u  S8raunfd>nxigf  itnb 
r ' {tfncburgt  ît.  ic.  tioifrlèbl.  ’Hnbtncfaio/  fUMfÈt’m 
bon  ©Brd'I.  !Qo*gtboljrtim  Jiirfkn  unbijtrrn/  SJtrrn/ 
©tOTgtn  | $tri!cg<n  ju  ©raunfdmtig  unb  alntburgf  tt. 
unb  Mnen  î?cd'U'olilscl'ct'rn<n  fttrrtn/  brnen  fumtlid'oi 
©raffen  ju  ed'ivarÇburgf/  etcirixrgf  unb  Sjo1,'n(?nn 
n.  uxgai  etlidicr  vou  bm  $2<rtai  ©raflai  am  etiffi 
S8}al<ftnritb  prxtcndirttn  Juriutn , btfonbtrd  b<r  Juri*- 
dk'ïion  in  btrn  çiofltr  unb  btfltn  angtbérigtn  ©irfftrn/ 
SDornytgni  unb  Sjcfcrt / mit  au*  btr  3agbtn/  «èfvutrn/ 
3nnlagcréunb  *Jol3«  / «««  jfitUing  h«o  Trac- 

utai  gcpflogtn  / unb  uninidtlfl  bit  gançiidit  Ubtrgab  unb 
©mrefumungt  btd  KntbtvJ  £lttttubtrgr  fuspendirtt  wor» 
bea/  bit  £trrm  ©raffut  abtr  tnbltd?  fub  dato  btn  6. 
Aug.  jûngidfin  bur*  3hrt  SCâcfK  uf  tmtn  unb  btn  anbtrn 
©unclt  fd  rifftli*t  ©rTl&tunge  tfcun  laffoi/  3fcr.  Jiîrff» 
lidtn  ©nab.  aud)  barauff  gnAbigt  Tlnorbnung  gttfcan/ 
brtfi  crmtlbttni  Sjcrrn  ©rafftn  bafi  Tlmbt  çittttnbtrgf  / 
«uffer  btm  12&alcf<nri<b  / gnnfcltdj  dbtTgtlvn/  unb 
nrbtn  baetabt  ©Ori*/  ênd'fn  unb  aBtm'Sbfl/  aud> 
btô  *j(inbfd  untat[>intny  angtnntfcn  irttbtn  foUtn. 

et)  iff  jivifdtn  3 tir*  gûrfll.  ©nab  SSdtbt  tnib  bitrju 
Wrorbnticm  Qjmmiffario • JJtrrn  3ohann  grn|lcn/  unb 
bentn  )u  Snbt  bcnannttn  ©râfjlid'cn  SW(«  unb  5>it» 
nern  m fothnntt  ubtwtbungt  nad?fblgtnb<  Otbrcix  bift  uf 
Ratification  3b«r  gnâbigm  vJurlicn  / ©rafla  unb  ïja* 
rtn  gttrofftn  wotbtn.  , 

<£rfdn+/  bitwtil  %}*  Surfliid*  ©nnbm  fidt  gndbig 
«fl tiret/  btt  Jjtrrtn  ©rnfftn  vorgtbad-tt  ftbnfftltdx  Rc- 
folution,  wtgtn  bte  ‘JBûltfairttb/  fo  intf  bat 

grl'itttn  ntgtn  btr  ©mdnt/  ju  btd  Sjcrrn  Adminiftra- 
toris  jurfll.  ©n.  ©tfruff/  unb  fo  lanat  bat  Slofltr  btç 
btro  Sdrju  Jjauft  WTbltibcn  motbit/  bttnjft/  juacccp- 
tirtn/  unb  bit  rtbrigt  ^untfttn  nvgtnbtr  3agb<n/  ©ttu. 
rtn/  3nnlagtrd  unb  ifolgt/  uffttnttt  Information  unb 
Communication  Au*jufc$tn/  untcrbffltn  nb«  btgitirtt/ 
btt  Sjtrm  Adminilb-atoris  Jurfll.  ©n.  bn;  bon  t^loflcr 
ftimtftwgte  lu  b<t)tDigtn;  eo  ifl  an  <5mtn  btt  Qtrrtn 
©rafftn  foldyfi  ituar  Lxlitbtt/  barntbtn  ab«  bit  Trac- 
tattn  fd)kunig  forf|tifltatn  gtfucbtt/  unb/  bafj  |ît  et  tm. 
tirbcflcn  btnm  buthifabUctyn  3nbalt  uorangtjogtnff  ibrtr 
ffrflarungt  fub  dato  btn  6 ■ Auguft.  in  allai  'Puntfttn 
btmtnben  litffin/  btbinget  worbtn/  btfonbttd  wtil  man 
cué  bfd  gurftl . Cotnmiflàril  ÎBortrag  btfunbtn/  bafj 
btT  ÎJtrtm  ©rafftn  grbitttn  dbtr  btd  Sjtrrn  Adminis- 
traiorb  Jtirffl.  ©n.  ttbjfittn  extendittt/  unb  alfo  tin 
mifircrd  / ait  bq?  uorigtn  Traflattn  gtfdxtKn/  btgtbrtt/ 
unb  3br.  vÇi'irffl.  ©n.  Jura  nui  Çlofltr  contra  protdfin- 
do  rdwvtrtt  wtrbai  wotftn/  twraufl  bit  ©rafffidvn  tut» 
etn  ÜJîangtl  Inftnidtion  (id?  )U  «flàrai  mdjt  btmic^rigai 
foiinai. 

Unb  triauoH  (inn  anbrrn  in  btntn  jwiftbtn  tbd’gtbad'a 
ton  ^trH  Jtitbm^  ulrit^rf  $ürfu.  ©n.  CÿiijHeM. 


©cb^fttitg/  unb  btn  fyrcen  ©rnjftn/  fub  dato  btn  ri 
Jan.  Anno  id?2.  ivtgtn  btr  ©ruftidMfft  Qcnffnn  uflae» 
ntçctfa  5jaupt‘2)«trugt  albtrttt  tl,uiid>  Dtrfbtn/  nvl« 
d-cr  gt fiait  bit  ÿjtTTai  ©rafftn  gtgen  bue  bod-fnriU. 
re*ufi  S9raunfd.-iwisj  unb  luiKburgr  / wtgen  Récognition 
btr  it|>fil/  unb  couleijucnrcr  btr  lanbc'prjiirfil.  £)bria» 
fat/  unb  îu.ifl  btrtn  anfwugig  / vtrbunbvn  jirn  foltm 
unb  woltcn / fa  i|i  bocfi  an  etitoi  btrafilbtn  ncd  inahw 
wrfprod  tn  twrbai/  n-it  in  allen  antern/  alfo  aud?  m 
bicftm  'Punct/  ftbod'  uf  btn  anabn’icfiid>  btbingrtn  Event 
btr  trfâlgtai  ©miviUigung  bit  etifft t nalbcrflobt/ «» 
ux^nttr  rran&uftion  unb  Siîttxn.Reccfiai  ridtig  nod'in- 
foinmtn  / btn  3f>r«  Jürfil.  ©n.  Unb  btro'  botbfiîrSf. 
ijauft  ffdi  alobamt  untcrt^iny  aniumtlbtn/  unb  befon» 
N10  and,’  b«  «Servitia  unb  iXitt<r,®tfnfîf  umueiiîcrlidi  m 
prxltircn/  twld't  babeuor  bit  Sjcrrtn  ©rafftn  von  fton- 
ffnn  it.  noblfrrltg  von  btn  btrbtn  Sjtrrfd'aifctn  lobra  unb 
Gltfltnbtrgf  *-tt>nn  unb  gtlafftt  fjabai. 

Uub  glcid'ivtt  aud?  juin  brmtu  btn  uftrgtfcuna  btt 
Tfrmpttr  icf;ra  unb  ï'itttnbom  bit  ^trrm  ©raiftn  vtr. 
fprod’tn  / bit  Sitttrfctafft/  etâbtt/  unb  Untcrf&ancn 
b<0  lanNd  brp  ifiroi  ImmunitRUi,/  Juribtis  unb  ©trtrf- 
rigfcittn/  mie  fold;t  rfd’rmafug  fjtrgcbrad’t/  obtr  bctutitf» 
lid;  vtrfd’ntbm/  un^rturbirit  unb  gtrnbig  vtrblabcn/ 
unb  barincba  niemanb  bcfdnxrtn  ju  lafftn;  ïlfo  habtn 
fit  aucb  bit  angtfjongtn  bet  ■Jinbte  (ritttoibcrgf  btiTrn  al. 
Itn  frafltiglidi  t’rrfidtrt  / u«b  gtn’é{mlid’f  Rcvcrfalta 
baruNr  nubiiianfiwrttn  fîd>  abot^tn/  nid-rd  irtniger* 
and'  bit  Ktgitrtmg  unb  £Ôt|îtaUng  m Juftititn.^tftiK 
fold^r  gt fiait  / bafj  ttntm  jtbtn  gnugfain  unpnrtho'if* 
Ktd'r  in  btr  ©rajfld;affi  n'ifbtrfabrtn>flt/  JU  iR-rfaiTm 
vmrofftt.  1 

JtrntT  vitrbttnd  ifl  au*  abgtrtbtt  tvorbtn/  baft  bit 
Ktd’tftrtigungtn  unb  (frange  îjàibtl  btr  eitttaibfrgifdtn 
(f inficftfrdtdl  / fo  toi  3!ir.  Jiit|ll.  0.i.  jnr  lit»  pen*„« 
ttmijfmi  bifi  [ur  grmmnijt  gcIdfRn  / mi» 

«ta  wt  ton  tfiiriH.  xitioni  3,™,. 

maicrn  / unb  S>Trn  3eb*  ©mfftn  anljângig  gcuiad't  eber 
WÈimMntortnu  |ur  @râf)lû«<n  Sjtti(|<imfd«n 
rung  goriffen  / unb  bit  Ada  baljm  gtfelgtt  mtrbtii  fofKn/ 
unb  babtn  bit  ©rrtfff.  ftimirtxn  nod  ma>Itf  l’trfprodtn  / 
tvnl  man  ifjrtd  £>rte  m l'ofltr  -ïrbtit  btarifltn/  Mc  Qfial» 
cftnritbtfdyn  unb  ®obttrfl.mifdtn  Urtimt.cn/  ira»  Mtr* 
von  ubtr  bttjfntgtn  / btrtn  23trjttd'iiûfj  unb  ‘abfd’nfftcn 
ainxTfit  communicirn  ttorben  / annod>  vorbanbtn  f.içn 
mogtn/  tiftufiicbtn/  unb  in  ant  gtiniTt  Rqtiftranir  m 
bnngtn/  bafj/fb  balbfôldxd  su  Stftrcf  gtrid'ttf/  bit  be* 
gchrtt  7(u0*nnvortuttgf  b«  Copialtn  / unb  Origmaltn 
3nf»alt0  vorigtn  Rcvcrfcs,  itnn?tigcrlid>  uub  bona  fide 
. trfvlgcn  foirt. 

3um  fünfptn  boben  ^od'gfb.  3&rt  JiîrfU.  ©n.  gtinbia 
btgtfirrt  / bafj  Mtfl  uf  Mm  •Jlmbt  unb  ^ornyigcn  whati* 
1 btnt  unb  jur  Stîrffl.  ©rbfd'jflt  gd)éryc  2Jit^  tur  QCuô- 
futterungt  btn  ®inrtr  ûbtr  nod;  Mtfdbff  gdafftn/  ûmIck 
tboi  autb  bit  titurigtii  ifnid'tt/  fâmbtl.  m 3br.  Lîurrif. 
«n-  Difpofinon  gtfftutt  trerben  foücn.  ^icnol  nuit 
bitft  Pnltuiara  bai  ^rn.  ©rafiru  fd  iutr  Wrutfantn  / m 
Tlnitt (jungt / bafj  ofmt  bifj  bit  ©uttr  fthr  in  2J<nvu. 
fltmgt  gtrntftm  / tin  gar  n’tnigtd  auf  itçigtd  3ahr  übtr 
®««r  btffcHrt/  unb  alfo  uf  btcftn  gall  3J>rt  ©nabtn 
gan$  mit  Itbigcn  ^«nbtn  antrttat  muffai/  fonffcn  au* 
fo  vit!  9îad’rid'tung  fuÿ  fînbtn  woUt/  bafj  bat  vorKinbc 
ne  SSitfr  nid'f  aüet  bet  ^iirffl.  (grbfd'rtfft/  foubtrn  gu. 
rtn  'îbrilô  ben  ©ientrn  iUfU'trn  foüt,  fo  i|l  bod-  tnblw^ 
3(iE  'Jur (II.  ©n.  ju  unftrfbinigan  Rclpcd  unb  Ehrat 
bco  ©itfito  fjalbcr  2krn'iIIigung  gctfcan/  îvtgtn  ber  Jrûd-. 
te  abtr  gtfud'tt  worbtn  / bafj  b.uron  btr  l£'itntr  unb 
Jrobncr  ©ttoilSr  unb  97otI>burflt  bifj  ju  btr  fimffngtn 
©rnbft  abgtjogtn/  unb  btn  ©rofflidyn  ©tainbrcn  gtfol* 
gtt  irtrbtn  mogt/  nxldye  na*  uitlni  Dtrficulnrung-imb 
©tgais'XirOfuljrungtn  btr  Jiîrffl.  CommifTarius  unttr. 
t^anig  ju  fjinttrbringtn  aibli*  auff  ftd)  gtnommtn. 

■XI0  aud»  juin  ft*ffm  an  etutu  3^rtr  Jiirfll.  ©n. 
ivtgai  Mrtn  btç  btr  iflttttnfxrflifd-ai  Janbfd'aift  unb  un. 
tm&antn  aiisffcbtnbtn  TfmbtO  »tXrfitn/  Oiniriburion. 
vorgtfd’offtnt  jnîd'tai/  uub  anbtrn  liquidirlidxn  e*ul- 
b<n  ©nnntrung  gtf*t|>tn  / bafj  ju  btrtn  (fmbringung 
fd'ltumg  txrbolfftn  irtrboi  inôgt;  eo  habtn  bit  ©raffft» 
d«  an  ffatt  3hrcr  gnâbigcn  ijtrrtn  glcidyr  gt  fiait  t'mff’ro* 
d>tn/  btm  obtnrthnttn  S3ainJt«2Jtrtragt  unb  btr  S?iUid>. 
frit  gtmtfj/  ff*  biofald  ju  «wtifai/  unb  btn  jtirffl.  ©t* 
bitnttn  / fo  vitl  btt;  btui  cuftrfl  ttfd'opffttn  ©trimigiu 
b«  unttrtl;antn  nur  miiglid'/  gnugfuint  ijiîlffé  ju  crtha* 
lai. 

3mmaffcn  au*  juin  fiftxîtbtn  / na*btmt  3h«  Jnrflf. 
©n.  btr  hinttrlaffciKii  jihrffl.  S5raun|d;ivogijchcn  îMaitt 
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DU  DROIT 

À vnO  fait*»  / tx»fj  fk  nidht  (b  gtfdminbt  vtr* 

fioffën  / fonbern  / »o  nicfrt  Ixp  ihrcr  ©cftadung  / jebod?  juin 
.1^3 f.  n*mg|ltn  btncben  bon  Qjjitb  boi  3Binttr  übcr / imb  bid 
bit  Jtud'tc  audgttrofcljoi  / btp  btui  Tlmbc  unb  Qîorœtr» 
gtru  gclaffcn  mtrbtw  môd'tOl  / bit  ©rif^ct*  ‘ilVgtfcrtigtt 
3S)iim  2ltrtréftung  getban/  bafj  3b**  tônâbi^e  jjmcii  / 
glttdmit  btn  fobnfdioi  SBtambctn  mib  ©ttncrn  mirbcr* 
fahrcn/  nad?  S8t|iiibung  tbreâ  Jlitfléd  imb  îrtuc/  jîdj 
mit  gnibigtr  ÇrnKifung  gtgtn  fit  trfinbtn/  uub  im  juif 
3fcre  0”  &<ro  ©tflaflungt  ju  continuittn  niche  belieben/ 
bunned'  bkftlben  bid  f un  jftigoi  Trinitari*  in  3hrcr  ;Çûr|i» 
lid'ttt  ©n.  Obligation  utrbleibtn  laffen/  unb  gnobig  but* 
btn  wtrbtn. 

Cilblid?  jum  aditoi  ifl  l'on  bon  JiîrflC  Commiflario 
uorgebrad-t  mocboi  / mit  bad  *Hmbt  gltntnbtrjf  btm 
Üloilcr  SUaltfointb  ruu^mt»  ïbnltr  Capital  unb  (tlidy 
ginftn  fthulbis / btduxgcn  3b«  JiîtjU.  ©n.  bid  ju  SBt* 
galjlung  Ht*  £Iofitrd  un  bafltlbt  bjt  $anb>unb  ^rofjn* 
©icnfle  btt  ^Itutnbtr^ifd'tn  ©orjfTdMfftcn  Ltbtnroba 
unb  ©b<T*©djm><Tfffli  vtrkget  hatun  / unb  btinnadi  btp 
foldjer  Hnmtifungt  td  verbkibtn  ju  lafltn  btgtÿrtn  tentai/ 
bieiocil  abtr  bit  ©raf(l.  Ttbgeorbneten  worgtwtnbct/  bafj 
Jftrt  gnàbige  Sjtrrtn  von  bttfet  €d<ulb»poi  ftint  gnug* 
famé  îBiflenfd'afft  battra/  unb  btrtn  SBtfdjttnigunjt  tr» 
warftttn  / and?  Dtp  btntn  ffiebevor  iin  Jamurio  jungflbin 
vorgtgnngtutn  ïrartattn  tin  ineforerd  mc^t/  ald  baft  bits 
ft  'pofl  aud  btm  Tlmbtt  Ckdtnbtrgf  f anbublid?  mit  ©tl* 
bt  vtrjmfrt  / unb  bats  Capital  fôrbalitbll  abgtkgtt  mtr* 
btn  font/  btgt&rtt  marbra/  jit  btmt  btp  gtgtnmartigtnt 
ÿôd'pWbtrbtcn  ^uftonbt  btr  Unttitfjantn  bttfa  ©itnfk 
Von  anbtrn  ©ormtrgtn  ju  tntratfjen  umnugltd'  ftpn  mûr* 
bt  / imb  btmaaÿ  gebtttn/  bafj  <«  btp  tyttatcigtai  getba« 
nen  ©tgcffroj  gtlafltn  / bit  ïjtiifin  aud  brui  Kmbt  frfeo* 
6<n  / unb  bit  ©toifk  nid't  gefd'miîlett  wtrbtn  môcbttn. 

$ud?  juin  ntunbttn  btn  puncft  btr  SBranbcrobifdwi 
©ûter/  mtld't  boitn  9tittf$cf<ifrfai  lîbtrgebtn  mot  btn/ 
bttrtffcnb  / (id)  tntfd'iilbigef  / bafj  fk  baranff  niche  in- 
ftruirtt  mtr  en/  gleidnvofil  abtr  bafiir  ge^alttn/  mtil  von 
btrgltid’tn  Conceflionibus , unb  mit  mtit  31>rt  gnàbigf 
Jjerrtn  foltft  ju  agnofeirtn  fdjulbig  / btr  ratfcr  angtfûbrtt 
^anpt=Qîtrtrag  tiare  •gjlnfpr  S'ixn  / bafetn  biffer  jatt 
ènrunttr  btgriffên/  bafj  snâbigt  îjtrrtn  (id>  nad) 
tmpfangenen  gnugfâmtn  Ù3erid't  btr  ô^ulb  unb  SMlidj» 
ftit  gtimifi  / gtgtn  bit  £Dtitf«htfablifçb<n  ju  etfliten  mttT<n 
wtrbtn , (èo  (jatbtr  'Jiîrftl.Dcpucirte  fold^d  aDcd  qlcidj* 
fald  ad  referendum  angenommtn  / unb  td  immitttl|l  btp 
3hr.  Jûrjll.  ©n.  befd>lKncn  2)crorbnungt  vabltibtn  ju 
(aifen  nodinoljld  begefirct. 

(fë  i(l  abtr  fdjlicfilid/ai  won  btn  ©râf(litten  auëbrûcf* 
ïich  proteftirtt  unb  bebiugtt  / bafj  fit  burrfi  bitfc  unuer* 
janglid't  Tfbtete  btntn  5iit|ll.  ianb»l£rben  #btr  btrtn 
Crcdirortn  femeënxgtë  praejudicirtt/  unb  fid)  tu  tinigrr 
SBtrantmortimgt  gtgtn  fit  werfnûpfet  ^btn  mclttn. 

(gbcntr  ©cjlalt  babtn  ntidj  btpbt  5ur|ll.  unb 
©ràffl.  ûrtë  fith  proccftando  trflârtt/  bafj  afff  bitft  db> 
gerebett  ‘Puncta  / unb  bit  baraitf  afolgtt  Tradition  alltin 
ju  Rcdpcâ  bno  in  vim  paritionis  {jiebtoohgtn  aufgcrid’» 
Itttn  Transadlion  unb  SRtbm  * SSfttfftn  anber  ©tflalt 
tttche/  ald  falvo  jure  btd  ©tifftd  SJalbtrflabt/vrrftanbtn 
ftpn  folttn/  unb  (k  atnb  beromtgtn  bit  bidfaOS  in  btm 
JJauptvtrtrage  bed#  (Btifftd  balbtr  angerurftt  Strmtb* 
rungdîCIaiifulen  trôrtlieh  anÇkcroreperirtt  unb  mieb<t|)oti» 
(et  babtn  molttn.  3u  Ufertunb  btfjtn  allen  babtn  bit 
faintl.  Depunrtt  bif^i  Setefj  mit  tigmen  S2i\nbcn  unter» 
fd'rieben/  unb  ifyrr  gemopnlitfit  ptifibaffüt  vorgebrueftt. 
©tfd?<fKn  ju  fliorfyaufen  btn  26.  Nov.  Anno  ifijç. 

3«>{iann  grn|l. 

î.  3oa#m  Sudxnfirtb» 

(LS) 

ChriAianus  Sjencfef. 

(L.  S.) 

SDotcfinar  ftappt. 

(LS.) 

Hicronymus  Hedenus> 

(L.  S.) 
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e djc,  Serçlcié  jujift^cn  (Jftur  » Siulî  Serbie 
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DES  GENS. 

ni!  116  ju  lîôltn  / unb  Canb  « «raff  Anno 
IBtlbcüu  511  .tvtlcn  / wegm  ÎU'nilv  i6,f. 
l'iniii  bcë  .pfgilil.H't!  SricflS  - 23oltf$ 
ans  ben  Æèllmfcb(n  Canbcn/jii  £a-- 
baburii  getroffen  ben  g.  Dc- 

ccmb.  iûjf.  [LoNboRPii  A£ta 
Publies  1 om.  I V.  pag.  48+.  d’où 
l'on  a tiré  cette  Pièce,  qui  (e  trouve 
auiîi  dans  Lu  ni  g,  ÎClirfiicÊ iKcieb«= 

Archiv.  Part.  Spécial.  Cont.  I,  Slbtlltili 
1U.  36|aç  IU.  pag.  IOJ.] 

Oeil  >à>  dire* 

Accord  entre  Ferdinand  Eidfeur  de  Cologne-, 

& Guillaume  Lmdgmve  de  Hejfe  , fur 
U retraite  des  Troupes  du  iMtdgrnve  hors  des 
Terres  de  Cologne  ; A Sababourg  £•  Dé- 
cembre xtfjj» 

OU  mifftn/  ald  btr  ^odnwiîrbigflt  unb  ènirtfrlnud'*  * 

) tigfle  «îûrn  unb  jjtri  / î)tn  Jabinanb  £rÇ=©i» 

fehoff  ju  CcOn  / unb  £bur , / fyrÇog  m 

L-#'  £)bern  unb  Üîitban  SSaptrn  / unftr  guâbig|kr 
ftert/  aujf  trlangttn  ©<rid>t/  bafj  btt  ©urdjlautt'tigt/ 
Qodigebotnt  ^ûr(l  unb  J)tn  / ^tri  ^Bilÿcbn  Lmb* 

©rajf  ju  $tlF°i  ©ta  jf  ju  Caltutlribogfn  / uu|ît  auc^ 
gnâbiger  S)tn/  btn  jmifd  tii  btt  ïXomifdhcn  Xapjcrlidxn 
flJîajeflât/  itnférm  aUtrgnabigfkn  S^erm/unb  ber  Ctmr* 
5ür|llid'fit  ©urd'laud'ngfeit  ju  (èad'fèn/  :t.  am  (20.) 

JO.  Map,  bieftë  laufftnbcn  idjf.  Jdbrë/  befd^o|feiien/ 
unb  un  i).  «Som.  iXtidj  publitirctn  .Çriebtn  ju  accep- 
tirtn  unb  anjuntbmtn/gegtn  bit  ju  Sjungarn  unb  <3o|)« 
mtn  ^ôniglidK  «Blajeii.ii  ji*  erflûrtt  b<ittc  / aud'  ju 
btfltn  u'fircflidtn  Q)oa|t«^ung/Çod'gtbad<t(  2>|jrt  Cpur* 
gurpiidt  ©urd'laudtigfeit  ju  Colin/  bero  ©ifibumb/ 
occupirtt  lètijfte/  Janbt/  Çitabtt/  tmb  wjk  plûjj  ab« 
jufrcttn  / unb  witbtr  tiujur.uimtn  gtmtpntt  m.irt  / ttlù 
dt  aud  jcbtn  bero  Crbr^tijft  unb  Ltnbtn/  ntldy  mit 
ijtfjifdtn  SBclct  btlcgt  / umb  allt  foldy  mürcflid-t  dc- 
occupation  unb  (finraumung  ju  btforbtrn/  bit  abgetrt* 
toit  ut(k  pi.i$t  im  SRamm  bërfcibtn  ©urttlaud'ttgttie 
Witbtr  anjutretttn  unb  bitjelbe  mit  afler  nothrotnbigen  / 
fo  u’oljl  polmfd'tiw  ald  aud,'  militarifdvn  unb  anbtrn 
bitnlicbtn  Orbnungen  mitbtrmnb  ju  wttjtbtn  / mit  ge*. 
unifTcntm  S?tfcld)  unb  InAmâion , in  bit  £i2ii(tt  gnâ* 
bigjl  abgtorbnet  / bafj  btmnadj  biefelbc  geborfamjl  aujf 
vorl)in  in  ifetbrifftoi  mit  btnen  'Jiîrfüiiben  (Jcfjifibtn 
Dcpurirtoi  wtTglidsnoi  ©rt  / fûrd  tr|k  nad?  Corbad»  / 
unb  folgtnbd  auff  îBarburg  (id'  «boben  / unb  3prtt 
Cbin 3 ijnrfjl'dtn  ©urd'laudtigfeit  SBtftld'  ju  folgtn/ 
au(f  bit  mureflidit  ttbrrettung  unb  %ieb<rtinr^umm^ 
btfagter  i&tiffta/  fanbtn  / ittûttt  unb  otfkn  piâ$e 
bâfftigll  gebrungtn.  ©icmeil  abtr  bit  JdrfUidt  ^tfjt. 
fdit  Deputirtta  teuÿttt/  bafj  dr  gnâbig|la  jnirtl  unb 
$)tri  fid?  jmar  jut  Acceptation  obbrrubrted  Jritben* 
èd'lu|T<d  / nad»  laut  cintd  an  fiod’firrmtlbte  ju  jQun* 
garn  unb  S5«b<imb  Jtoniglide  ÜRa)t|Ut  untenn  dato 
2i-  Odbobr.  7.  Novembr.  abgangtnm  igd'reiboid  er* 
flirt  : t^t  unb  btwor  aber  baraujf  üoniglidt 
SRaKftàt  Ratification . mit  nit  mtmgtr  allerbéd'ilgt* 
bad'tt  5«pferlid‘<  ü)lakp.ü  unftrd  aHagnibigikn  î?trm 
Confirmation  tuigelangt  / bit  ginélid'c  7(iiër.tuin»unb 
“îlbfutsrung  btfj  Sriegd-Sîolrfd  mf  ofolgen  fonne  / al* 
ler&anb  Urfacptn  tingefûbrtt  t ©0  paben  jmar  bit 
Cbur  > Collniftht  •Kbgtfanbttn  (mtiloi  bitftr  Sjaupt* 

Punâ  btr  Total -Crlebigung  aud  angtregttn  behanttrt 
Urfaden  fur  bifjnial  noefr  nit  ju  trbtbtn  gtrcefeu)  fol* 
dvd  an  fêincn  ©rtb  gtileflt  ftpn  laffin/  unb  ju  bmftr* 
bringen  âufn^OKn  ; 9hd?td  bcjtowtniger  aber  mit  bat 
gûrpiidtn  J)efjiftb«n  Vbgtorbntttn/bannt  auf  btn  Jall/ 
mann  obtrnxbntt  Ratification  unb  Cdnfirmadon,  mie 
ju  bofftu  / trfblgtn  mtîrbt  / mtgtn  ber  fûnfftigtn  *b* 
trtttung  / unb  mit  bad  Ijtfjifdv  ^rkgd-2)ol<f  aldbann 
am  fkperfkn  obn  2Rrbab  ber  Unttrtpantn  / mit  guttt 
Ordre  abgtfiibrt/  unb  inmitttl|l  aud?  gebadtt  Unrtrtba* 
nen  rrlcid’ttrt  rctrNn  niôdKtn  / gûilidv  Unttntbung  gt* 
pflogtn  / unb  nacbfblgenbt  •Jibrtbt  genommm  / unb  ju 
papier  gebradt. 

Crfilidi/  narhbtm  bit  Cb“r;:5>IrfHid,<  C^ffnifdv  TSbqe* 
fanbioi  btp  btm  erfkn  von  btn  ^ttrftlidtn  i?<fjifd;<ii  TD>* 

Si.  JM 


Google 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


16}  f. 


A N NO  rorbrnd'ten  PunSen  / *rer  Initruttion  ucin 

‘Ptagifd'en  iÇrieMn^ic-d’lufj  gemâfj  / fi*  baf)in  erHart/ 
&afi  3br:  v£fcur  * lirait d*  ‘ï>urd'lau*tigfeit  badjenige/ 
wa^  Me  ju  JQungarn  unb  SPcheunb  Xomglt*e  SDlajeflat 
vcnnog  frubenbcr  Plenipotcrç  / 3f>ro  'jtfcp*c  ©naben 
f*on  rerfprod'ot  imb  vcrfi*crt  / au*  fie  tic  £ômif*e 
Xanftrli*e  ÛKajeftôt  no*  mener*  erlàutern  imb  confir- 
mircn  ttuirben  / *ro  belicben  laffen/  unb  gene^m  fcalten/ 
bargrgen  «i*td  *un  ober  frirncfyinen  / fonberii  ailes  iras 
(fijai  fie  / btro  ©tiffter  / Muter  unb  UtumfniiKii  / ben 
mcfjrcnbem  5W«gc  ftinb!i*d  veriibt/  unb  ©d-aben  gtf*o 
))<n/  rergeifen/  au*  fo  »rol  miter  3fcrdjâr(Ùi*tn  ©na« 
ben  ali)  ben>  genxfene  ober  no*  tvefcnbe  bofK  unb  niebere 
Omcirer / SttQe/  SBe.unpten/  ©cifi.unb  l2B<Itli*ei>ie:. 
Mer/  linter*anen  unb  Soldatcfctj  fie  baben  SRamen  unb 
fn’it  gefeffen  mie  unb  mo  fie  troffen  / an  beren  'ferfon  / 
*?aab  unb  ©îitern  in  fdne  treg  râ*cn  / no*  ben  *rigen 
foI*ed  geffauen/  unb  bameben  ungern  f*m  itolten/  bafj 
jemanb  anberfl  ben  gnneinen  .Çricben  in  béni  >\et*  turbi- 
ren/  unb  gegen  me&rgemelbten  ^rieben  > ©d'Urfj  / unb  bie 
5far>frtlt*t  unb  ,V;onigIi*e  f]}iajrfliit  Ratification  unb 
Confirmation,  3f>ro  tfürfllid't  ©naben  unb  *re  gjftfo 
f*ncbem  befebirerm  fol  te  / fonbern  foldud  ju  Wrffliten 
jnogli*  jlcn ‘jleiflêd  fi*  angtlegen  fepn  laffen  molten.  “XI. 
fo  bafj  3bro  $iirflli*e  ©naben  unb  ifyre  ÜRifb<f*rtdKiK 
bifjfald  fo  mol  non  bo*ffgeiitefbttT  3f>rer  £fiur  .ÂtirfMi» 
<ben  2>ur*lau*tigfm  ald  bero  9ia*fommen  / ibuuu 
©tifftern/  ©tànben/  unb  Untertfjanen  / aud'  fonfitn  je* 
bcrmannigli*  / genugfâm  in  ©id^at  f<b«i  : beffen 
btinn  3hro  ^buf’iîurfilid.'e  £'irr*laud'tigfcit  von  3bro 
ÿurfilid'cn  ©naben  unb  ben  3(>ngen  glei*fald  gemartig 
unb  gefïd<ert  foin  fennen  unb  fcdoi  i 7110  Habert  bie 
‘,Çitrfilid'<  $efuf*e  fold'eg  accrntiret  imb  angenomuien  / 
bnrl'ti)  rtbei  bie  £t>u*  » JiSrfilicbe  (Tollnifd't  Tlbgef.inbten 
n-fud  et/  baft  fie  *re  Mfjfiild  bey  ber  Sjaublung  befcbcfiene 
«wuige  fèrncre  (Fnimmnig  I>ô*flgrb.t*tcr  l£bur»ftiîrfH<» 
d'en  2mr<Hau*tigfftf  untmb.imgfi  ju  tinterbrmgm  fi* 
ni*f  juivibeir  fcpn  laffoi  n-oKen. 

•XlObann  juin  anbern  bie  ft>tfjif*e  Deputirten ju  Con» 
•aemirung  unb  belferer  Tlbfubrung  ber  SoJdatdca , 


rtti*  iregen  beren  in  ben  occupirren  îanben  / an  tmtrr» 
f*icbcnen  Ort^en  gtm/i*ten  Forrificationm  / fonberli* 
«ber  nadMliinbtget  Contribution  eine  (w{ie  ’Xnfbrbertma  j 
S?ie  iffjur  »(fotInifd,<n  aber/  bafj  fie  ju  feinen  neuen  Par- 
ticular  - Trafttten  fi*  einjulaffen  beféW't  / au*  fônfioi 
bargegen  mel)t  anbere  (gnrrebe  gc*an  / glei*>voI  fîdi  enb« 
li*  iregen  ber  Rerftint  unb  iwitcm  t^d'aben  ^Jrinfoiiu 
mm  / auf  roooo.  9î(|)[r.  / jebti*  fub  Ratificatione  ber 
ffbwr’  J»rfili*ra  ®ur*Iau*tigfeic  unb  bero  f<tnb*©tân. 
^en  eingelaffrn.  <èo  turten  3^ro  Jûrflli*eii  ©nnben 
umb  in  ber  îfwt  ju  erroeifén/  bafj  to  berfelben  inefjr  tunb  I 
bao  alte  ïcutf*e  aîertraum  iviebei  auflfjuri*ten  / unb  i 
pte  ï)îa*barf*afft  ju  fhfften/  alo  uutb  mrac  «nberfl  ja 
rtwj  f*n  / fo  mol  Me  C-ontcntinmg  ber  Officirer  urtb 
Soldatcfca  , ai*  au*  Ttbfiattung  ju  obgeba*trn  Fortifi- 
canonen  tmwnbeten  5ïcf1en  / gànüli*  unb  afleTbinad 
frtltn  unb  naégelafTen/  auf  bad  «Erbieten  ber  Reibnten 
«ber  fi*  babin  erflart  / mofern  aud  ben  occupinen 
enfftem  / ianben  nnb  er^tten  / bit  obgeMi*ce  çoooo. 
Ktblr.  fry  Wifirung  ber  S5oItfer  / unb  Ttudrnuinuna 
berfélbigen  / beiiKmgen  baljtn  3f»ro  5drfBi*cn  0naben 
folde  0elbtr  umrafm  uicditcn/  an  ©elb/  ober  in  befïïn 
Stangel  / an  gnugfanun  2Jetfîdynmgen  a-gefînttet  unb 
gut  getl).tn  irûtben  / alobann  nit  aüein  bie  ReiWn  / 
mad  beren  bifj  antxro  erf*ienen  unb  betaget  geit^en  / ne* 
Iku  benen  gefbrberten  Magazin  - ,Jtii*rtn  / »ad  beren 
btfj  dato  no*  audfiefien  / fo  bann  bie  bem  Ttbel  abgefbr* 
berte  ©elfcer  rnubjulaffen  / unb  mad  er/  ber  Hbtl/  bar< 
«uf  bejal)let/  an  otgebad'ttn  (^uiranen  beren  foooo  OCrhfr 
Ju  fort  ind  ganein  aile  ïrrforberung  unb  9ïa*»’ 

fianb  / vie  bie  gênant  rwrben  mbd'ten  / fo  wo|  dU(fc 
«£|jur»5ürfllt*e  / ©oifl.tinb  ^Beltliche  Imraden  / wnd 
brren  r»o*  mt  afjaben  / glet*fitld  aïe  unb  jebe  / fô  mi 
gegen  Pnvat-  fente  / nid  Communcn  / unb  ind  «enein  / 
mol  in  UniTeriil-ald  Pamcular  babenbe  Prxtenfto- 
nen/  auflRrtialb  mad  ri*tigt  verglidfney  ober  oerbrieffK/ 
nnb  feine  aufgebfuiytne  ober  erjmungene  @*uiben  firmb/ 
«fierbmgd  nn*julaff  n unb  abjuf*afpm  / mie  bann  au* 
barauf  aDe  Exccutiônen  / ©inikljung  / SJoIbvetbauung/ 
imb  anbere  îWtligfeitfn  emfufkllni  / bfe  gefanaent  Rute/ 
Mb  «routine»  u,ü>  n-nd  beffen  no*  tn  ben  ftef. 

Wdvn  (Snaraifonen  megen  foldyn  nad'gelaiRnoj  Reftan- 
rw  unbPnrtcnfionen  aufge^ilten  oîjne  (fntgeltung  ju  er* 

onbmi  0*^01^" ll0t^n><ni)l3< °rdre  )u 

®ic  bann  ingla*en  / tint  f bi*e  erfîerflkf'e  Œrfef*. 


| fettmg  mit  miîrcflt*er  7(bfi,*ri:ng  etlirfer  gtn'ffiîr  *««» 
Trouppen  JU  Sof,  D„b  Juf,  ben  êt.fftcn,  alfLlben 
i ju  v<rf*ajfm  / bamit  nur  Me  vefien  piaj<  na*  üiot*  1&3  f> 
turfft  bcfït/  unb  fetner  ni*t  ald  ju  beren  u erbal» 
funga, Contribution  nof^.g/Metanbe  bef*meT<t  u'crben 
| mogfu  / au*  fô  bafb  bu  Xônigliri'e  Ratification  unb 

2>,Sïïfi“  onlrtnS‘n  / bie  nnauff, 
baUlidx  Total  - Tlbfifyrung  aUeo  îjefiiWen  2)oIrfd  obiw 
meitern  2)erjug  / fo  mol  ber  Ofliciicr  ald  aud»  geuiei* 
rmr  (bolbaten  / obrr  anberet  S?cfjif*en  ©eampten  unb 
SçeMenten  femer  Prxtcnlion , mit  guter  Ordre  unb  Di*- 
ciplm  au*  TCbficff^unb  2i<rf>iitung  aüed  edsibend 
nirjuiicbmcn/  unb  bie  infcabcnbc  dl<|tuiig  3brer  ijfmr# 

Stlrflltdyn  îpirfd;l.u[d'!i)jtcit  al'jutreiïai  / un6  toro 
*»Kn  rnijurlmneu,  • 

®jtmu  atn  Interinitf  a grlftd'ffrumt  un» 

ÏWnmj  «h«c<  <8oW«  me  t(„  ,„'sOTto 

I"  Çtltni  nid'C 

|«m  SjoitriKil  s<rtidin  / oto  ttn^Iadi  «u«»tuirt  iwr. 
lm  mMtt!  p,  fata  bit  Jtm-S6an4<  Dcpurine 
SHJ5g/  3k*  StirfUirtvn  Sntd'tau*. 

25™*  8'be'forabfl  «niufcalMl/  bnfi  fi!  im  «t  jj„w<r, 

Ilitm  mt  Snwjiictai  îBi(i)e|]itt  fs  itol  ail  aubna 

£22  WftfÜ#  Notiüaiion  nnb  i» 

itro/  P*  btlitbtn  Inffcti  tnolwi.  w * 

(!<  îwbra  nuiÿ  jum  brmm  / bit  îfcnr . î80mf*e 

«Winbttn  M 6<p  nbnjoi  non  bm  JJtfjifdxn  S. 

«bwira  fSrtrnditm  Pundm  / aïs  , a„( 

ST™',  ,.1'  ®*  w»  «njtotbnm  PraîdicmKn.  j. 

Lbcrum  Excrritium  • Rcligionls  l«  SboOfnK. 

S nnb  btt  erafo,  non 

bn"f™<x/M  iXTiKtmm  loir,n/ 
m?  1 ) SWtt'iboP  obtt  3br<l 

f 1,1  ,ixn  ®"ntl«»i|»>jf«ii  innmplnijp  RcU- 
°on  baron  ju  erfiauen  erbotten. 

rSÏ?  *“  »n!>  Sinijliipe 

^ 1 ÛUtt’  bfldjentgc  / mad 

bit  (ff>urr(Tèunifd'e  •Xbgcorbnete  anf  3firer  tf&urrftiltfU 
J*ot  ®ur*lau*tigfeit  unb  bero  Mn1^©tShiben  Rati- 
ncauon  «fngegangtn  / nit  ranficirt  ober  «ut  aebeiffen 
wcrbtn  folte  / moüen  3î,ro  5ürffli*en  ©nàben  lut  ob» 

«ngejogene  natbgelnffenc  Prxrcnfionc»  unb  .ÇorbeTunae 
rorb*a!ten/  unb  an  i{ir  ffrbieten  ni*t  aebunben  ftoaj 
£*»  * Sninaffen  fKtgegm 
au*  Me  ef)«r»  (EoDnif*<  pgeorbneten  auf  aOeh  Jan/ 
edtrfblgen  obgebacfcte  Ratificationcs  ober  nit  / t>or  ihre 
Vtrfonm/  wie  bann  au*  riij  fanb  w>r  bad  anber  liber 
fnn  Quoeani  an  obfpccificirten  @elbf  ; ôuuunen  aanfi 
unrerbunben  unb  unbefafirt  feyn  fôlten. 

..  P-*22ïï?  ®rfC,f  un,fr  *«VbtrfHt<  dbur» 

uno  jwjilitçen  TOgeorMieten  Untrrf*rifR  / unb  aufae* 

Ætis«/ baron 

KMr  ipnl  em  Excmplar  ju  fi*  genommen.  ©o  oe» 
f*efjen  ju  toababurg  / ben  20,  ftyl.  novo  , ftyl.  vet 
la  Dcccmbr.  Anno  1635. 
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SBonroo  non  SîtflNimJ. 

ÎSmrflm  Splntpir  / non  S)mU. 
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fwo  non  bit  iSliiKbntg, 

ftan*  ijniriif  non  0umptra(/  SoffoMjrctalL 

Kfmbocb  OritflRr. 

Bijmlotb. 

NicoUm  Sîtâauji 
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LXXX. 

Trahi  de  Confédération  & d’alliance  entre  Louis 
XIII.  Rot  de  France  & Christine  Reine 
de  Une  Je , contre  /'  Empereur  Ferdinand  II* 
q-  (es  Adhérons , pour  U liberté  de  P Allemagne, 
fait  à iVismar  le  ZO.  Mort  i6*<î.  [Freder. 
Léonard»  Tom.  V.  d’ou  l’on  a ïiré  ccttc 
Pièce»  qui  fe  trouve  en  Latin»  mais  feulement 
par  extrait, dans  S.  Pufi-endorfi  Cemmfn- 
tariorum  de  rébus  Suecicis  Lib.  X.  pag.  Jl8.  & 
en  Allemand  dans  Londormi  Ail*  Public*, 

Tom.  IV.  pag.  5 «*•] 

LO  u is  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Frince  & 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prcfcntes 
Lettres  verront.  Salut.  Apres  avoir  établi  la 
paix  fie  le  repos  dans  nos  trais  , dont  nos  Peuples 
Joui  lient,  grâce  1 Dieu,  depuis  quclqua  annte,  no- 
tre  principal  foin  a clic  d’appuicr  6c  a imiter  nos  Al- 
liés, pour  les  maintenir  contre  l’entrcpnfc  de  leurs  en- 
nemis i c’cfl  ce  que  noos  avons  fait  de  tous  côtés,  tant 
par  la  puidance  de  nos  Armes , que  par  nos  bien-faits 
& libéralités  : Et  comme  entre  nosdits  Alliés  nous  a- 
vons  eu  toujours  une  particulière  affeétioo  pour  les 
Sieurs  Etais  d* Allemagne, & de  la  Couronne  de  Suède, 
à l'imitation  du  défunt  Roi  nôtre  tres-honore  Seigneur 
éc  Pere,  de  tres-gloricufe  mémoire:  autli  avons-nous 
agrcable  de  confirmer  & renouveler  de  temps  en 
temps  l’Alliance  qu’ils  ont  avec  cette  Couronne,  de 
leur  départir  incelumment  nos  bienfaits , pour  leur 
donner  d’autant  plus  de  moyen  de  rcfiflcr  aux  Impé- 
riaux & Efpagnols , leurs  ennemis  continuels , les  riant 
Couvent  attaqués  avec  un  notable  avantage  i d abon- 
dant voulant  contribuer  i ce  que  ladite  Couronne  do 
Suède  6c  les  Etats  d'Allemagne  joiiiflent  d’un  repos  af- 
fcuréi  & coolidcrant  d’aiHcurs  que  les  Provinces  qui 
font  potîedées  par  les  Impériaux  6c  Efpagnols  aux  Etats 
d’Allemagne,  leur  donnent  commodité  de  Doubler  la 
Chrétienté , ôc  principalement  la  paix  & la  cranquilicé 
de  nos  Etats , ôc  de  ceux  de  ladite  Couronne  de  Suè- 
de, ainfi  qu’ils  ont  fait  toutes  fois  6c  quantes  qu'ils  ont 
pû.  S:  en  recherchent  encore  tous  les  jours  les  ocea- 
jions  6c  les  moiens,  Nous  nous  femmes  bien  volon- 
tiers portes  à députer  nos  Commiflàires , pour  traiter 
avec  eux , au  nom  de  Dame  Chriftinc  Reine  de  Suède , 
fuffifamment  amborifes,  des  moiens  plus  propres  pour 
réduire  les  Efpagnols  i tels  termes  qu'ils  ne  puillcnt  plus 
fc  frire  prévaloir  dcfdites  Provinces,  pour  nuire  aux 
uns  ni  aux  autres;  ce  que  nou$  cfpcrons  élire  un  ache- 
minement à la  Prix  dans  1a  Chrétienté,  qui  ne  peut 
eftre  folidement  établie  tant  que  Icsdits  Efpagnols  au- 
ront efpcrancc  5c  moicn  de  s’avantager  en  la  troublant. 

Sur  quoi  nos  Commiflàires  & ceux  de  ladite  Reine 
de  Suède  font  convenus  de  ce  qui  s’enfuit. 

PREMIEREMENT.  La  Confédération  pour  la- 
dite défenfe  fie  fcureié  des  deux  Roiaumes.  pour  coo- 
ferver  les  franchifcs  ôc  libertés  d'Allemagne. 

II.  Le  Roi  fera  la  guerre  és  Provinces  héréditaires 
de  la  Maifon  d’Auflrichc  par  delà  le  Rhin,  fie  la  Reine 
de  Suède  és  autres  Provinces  héréditaires  de  ladirc 
Mrifcm,  qui  cft  à dire,  au  Roiautnc  de  Bohême  fie  de 
Silcfie.  , , , . 

IH.  Les  Princes  ôc  Etats  de  1 Empire,  qui  font  foo- 
Kés  do  leurs  Etats,  feront  reftitué^  Ôc  ceux  qui  fe  font 
feparés  d’alliance,  y feront  ramènes. 

IV.  Les  chofcs  feront  rétablies  en  Allemagne  en  l’é- 
tat qu’elles  ett  oient  fan  1618. 

V.  Le  Roi  Sc  la  Reine  de  Suède  lrifléront  le  libre 
exercice  de  la  Religion , és  lieux  qu’ils  occuperont , tel 
qu'il  v eftoit  auparavant. 

VI.  Le  Roi,  fie  la  Reine  de  Suède,  continueront 
la  guerre  jufques  k ce  qu’ils  feront  contcns. 

Vil.  Le  Roi.  fie  1a  Reine  de  Suède,  feront  leurs 
efforts  d’emmener  à leur  parti  les  Princes  de  l’une  fie  de 
l’autre  Saxe.  ^ 

VIII.  Les  gens  de  guerre  du  Roi,  ôc  de  la  Reine 
de  Suède,  auront  le  libre  pa liage  des  uns  fie  des  au- 

trTx,  La  direélion  du  Confeil  formé  fera  rétablie,  fé- 
lon qu’il  a elle  reconnu  à iicilbron. 

Tom.  VI.  Part.  L 


X.  Ce  que  le  Roi,  fie  la  Reine  de  Suede  occupe-  A H NO 
ront,  ils  le  tiendront  chacun  par  devers  eux,  tandis  , ^ 
que  la  guerre  durera-  * OJO. 

XI-  Le  Roi,  ôc  la  Reine  de  Suede,  s'affilieront 
l’un  l’autre , li, durant  la  guerre , il  leur  furvietu quelque 
ennemi  nouveau. 

XII.  Le  Roi  fera  prier  tous  les  ans  en  deux  ter- 
mes k la  Reine  de  Suede  la  fomme  d’un  million  de 
livres  tournois . fie  cinq  cens  mille  livres  pour  le  piflc. 

XIII.  Le  Roi,  ôc  la  Reine  de  Suède,  ne  traiteront 
de  Paix,  ni  de  Trêve  avec  l’Empcrvur  ôc  fes  Adhe- 
rans,  que  conjointement  6c  d’un  commun  confente- 
ment. 

XIV.  Le  Roi,  & la  Reine  de  Suède,  auront  cha- 
cun leurs  AmbafTadeurs  6c  Agcns  en  la  Cour  de  l’un  6c 
de  l’autre  auprès  leurs  Licutcnans  Generaux  en  Alle- 
magne 

XV.  Le  Roi,  fie  la  Reine  de  Suède,  ne  traiteront 
ni  de  Paix , ni  de  T rêve , que  d’un  commun  concert 
fie  d’un  même  temps. 

XVI.  Le  Traite  de  Paix  fe  pourra  faire  à Collo- 
que. 

XVII.  Le  Traité  de  Confédération  fera  ratifié  par 
le  Roi,  fie  la  Reine  de  Suède;  fie  leurs  Succcflcurs  fe- 
ront obligés  de  l’entretenir. 

XV1I1.  Le  Roi,  fie  la  Reine  de  Suede  s’obligent  de 
s'affilier  l’un  l’autre  dix  ans  duranr,  au  cas  qu’il  foie 
contrevenu  par  leurs  Ennemis  au  Traite  de  Paix  qu’ils 
feront. 

XIX.  La  Confédération  durera  le  temps  de  trois 
ans. 

Les  prefens  Articles  ont  eflé  ftgnés  par  les  Commif- 
fàires  nommes  par  Sa  Majefté,  en  venu  du  Pouvoir  à 
eux  donné;  comme  auffi  par  ceux  de  la  Maifon  de  la 
Reine  de  Suède,  auffi  en  vertu  du  Pouvoir  à eux  ex- 
pédié : lesquels  Commilfiiires,  tant  de  part  que  d’autre, 
ont  promis  de  fournir  des  Lettres  de  Ratification  d’ici  à 
un  mois , il  compter  du  jour  de  la  datte  des  Prefente*. 

En  foi  de  quoi  ils  ont  ligné  ces  Prcfcmcs  .de  leurs 
feings  ordinaires , fie  à icelles  fait  appofer  le  cachet  de 
leurs  arme*.  A Wifmar  le  20.  Mars  1 6^6. 

Lequel  Traité  Ôc  Articles  ci-deflus  tranlcrits,  nous 
aiant  eflé  reprefenrés  par  nosdits  Commiflàires,  ôc  a- 
iant  le  tout  vû  ôc  examiné  de  mot  à mot  en  nôtre 
Confeil,  Nous  avons  icclui  agréé,  approuvé,  fie  rati- 
fié, agréons,  approuvons,  fie  ratifions  par  ces  Prcfcn» 
tes  lignées  de  notre  main:  ôc  promettons  en  foi  fie  pa- 
role de  Roi  garder  6c  ubfcrvcr  le  tout,  fàns  y contre- 
venir direélement  ni  indirectement , ni  fouffrir  que  de 
nôtre  part^l  y fuit  contrevenu  en  aucune  forte  ôc  ma- 
nière que  ce  foir.  C a r tel  cft  nôtre  plaifir  : En  té- 
moin dequoi  Nous  avons  fric  mettre  nôtre  Scel  à ccs- 
dite»  Prcfcntes  Donne’iS.  Germain  en  Layc  le 
15.  jour  d’ Avril,  l’an  de  grâce  1 6]6.  6c  de  nôtre  Rc- 

Kic  le  26.  Siffic,  LOUIS;  6c  fur  le  repli.  Par  le 
oi,  Bouthillikr. 


Defenfiong  . Recels  jwikfrtl  3bl‘b  »•  Avril 

niglidw  SKaitflât  511  ®cnncmarct 
Christian  IV.  CillCê  / tlllb  3b’ 
re  .bod).  Çùrtflicftc  ®ttrd)lau<fmafat 
4>CrÇ0<(  Friedrich  ju  @<f)lclj= 
u>ig  .polfîoin  anbcm  îfoci »/  311  üb« 
bairung  ber  jti  beforgenben  imb  bero 
Simlcntlntmcm  fût»  nihembm  ge- 
iabrlirbrn  Uiwclcgcnbcitcn.  ®<n  9. 

April.  1636.  [Lovdorpii  Alt* 

* Vublica . Part.  XII.  Lib.  XIII.  pag, 
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Ceft-à-dire, 

Rtc'es  defnflf  entre  Christian  TV.  Roi  d* 

Dan  ne  marc  , & FREDERIC  Dnc  de  SUl - 
wich  - Hklftein , poser  prévenir  & détourner  lei 
Dangers  prochains  dont  leurs  Etats  font  menacés. 

Le  j>.  Avril 
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A n no  Defcnfiong*  Rccctè  de  Anno  1636. 

1 6x6.  , , 

J Ne  Sonigltthe  CDlajeflat  ju  !£i<nneinarcf 

Sîomvgcn  / unb  iÇcriiog  i|rieb<rid?  ju  £-d,'lcfj» 
^ VJ  irig  j^Uflein  «•  ifür|ilicTe  ©nafcii  / bie  im* 
mer  «1  pericul  unb  ^rforylutfatoi  jun<t>» 
nimbe  3citen  ertrogen  / juina&l  aber  / roîe  bit  @efa|)r 
bero  j;ci)orfi»men  Jurflentymnetn  fn$  fcfcir  nâ&m*/  b«o» 
tvegen  tain  nid;t  imbiUig  |u  kfubren/  ba  fie  niche  3br 
fcotK*  3mt  mit  fleifjiger  ïwid?fitiner  SBorforge  rityinhifj 
l'mvitlKn  / nod;  bu  angebretletc  Ungelegenbriten  bep 
3cita  uik  gutan  $at&  unb  ipofjlid'tr  2)orbauung  ab» 
Jidtoi  / bie  gcf>orfamen  Jurflembumer  |u  3f>ro  Xonig* 
Itd^n  ÜJlajeflât  unb  jûr|(lickn  ©nabai  eigrnen  (èefca, 
ben  unb  vèd;«mpif/  o^nfe^roer  jti  ©runbe  geric&Kt  «ver» 
ben  burffïn.  31*  bnben  fie  folifce*  abjtnvenben  / uflf 
«inc  notjjige  Defcnlîon**21erfaffung  emimîttjig  gefd'Iof. 
fen/  iwld.'e  aucty  von  bero  gcborfainm  Prxlatoi/  ïXittet* 
unb  fiinbftf'itfft  / nid't  aacine  fiir  bienfam  unb  fcodj* 
liôtfcig  befunben  / fonbern  nueft  ju  beren  beffern  Jortfe. 
fcung  / 4.  JKtljI.  von  bein  *Pflug  / unb  von  jebem  tau» 
(Vnb  rien  fo  vtrt  / nebettfl  ben  rdlircnben  Contribu- 
tion* * ©elbern  depueirt  unb  bennCrigt  roorben. 

Unb  rorito  ^omylidy  SDlajeflat  unb  Jikflltd*  ©net: 
ben  / une  frorfi  unb  uff  «va*  ’Jlïrife  bit  Defcnlion  on» 
|llrid'fen  / }tl  beren  Dispdition  fld)  refcrviiet  / unb  fie 
numnefor  flcb  / «vie  felbe  ju  btefer  Jiîr fient fjumer  2)er» 
tvaljrung  fiiglitlj  anjufieflen  / «*rglid»en.  31*  foabcn  fie 
jn'iir  beoipejjen  biefen  Rcccfs  ju  verfertigcii  befefclen  / 
tvollcn  aber  bafj  felbigtr  / fô  ivoljl  ni*  ivegeu  bet  Dc- 
frnfion  belu bet/  in  gâter  ©crétin  gejjalten  «verbe. 

3nfanglic(>  mm  frabeu  Xonigli$c  31'MKfliJt  unb  ;Jiîrfl* 
Rd*  ©naben/  bie  vorbcrûfjrte  von  bero  lôbliefm  ©tdn, 
ben/  ju  biefet  2)fTfaffung  bnviHigte  3nlage  / ju  «««dit* 
etnber*/  ni*  ju  nôtbijer  Defenlion  ju  gebrnueçen/  rin» 
Jieflig  beliebet  / berge  flalt  bnfj  von  .Çoniglufer  fljîajefliir 
unb  ftdrfllidw  ©naben  jwp  tnufenb  / unb  nlfo  von 
Jrbm  jçerm  |tvep  tnufenb  ^neefjte  / }u  vorigera  3«recf 

iuire^e  ^ebrnd't/  gnvorben  / unb  unterfjnlten  «verben  fol» 
en  / «veld-e  von  be«;berfeit*  bnrju  verorbnete  CommiiTj- 
xicn/  «vann  bie  fljluflerung  verriétet  j nlfo  fort  uff  bte 
©rnnljen  nlfo  ju  vetlegen  / bnfj  jtoniglt4«  «Dlnjeffch 
SJolef  bie  Contributioncs  von  ©lûcf|îabt  bift  3ltena/ 
cî>ne  n'j*  fonflen  nn  not^igen  / tljr  juqrfjongm  pnffen 
tviîrbe  beburffti^  frçn/  ^ro  ^«irfllieî'e  ©nnben  nber  bie 
©nintjen  / jniifeben  è'id'fcn  unb  îQoflflein  belegen  / unb 
nlfo  bie  Fronticr  i^ra  s^niifer  ‘înueui  / Keinberf  / If- 
mit  il; rem  Q)oIrf  in  nd>t  ju  neÿmrn  / unb  ju  veru>nf«» 
ren  vcri'ciflén/  ba  bnnn/  ivo  uôtfeûi/  Fortcn  unb  Rc- 
denren  follen  isrrferti^et  «verben  / «un  aU<*)  fô  uff  bie 
^ûrllembninn:  ctivu*  ju  tentiren  vorljnbcn*  / beflo  bef» 
jer  nb)ubnlten. 

5>ie  Munition  unb  ©tiïcfett  tvoffen  Somaliebe  gjlnje» 
f.it  unb  Siîrfllicbe  ©nnben  nu*  «tiren  Arfenaln  verfebnf» 
frn/  nlfo  bnfj  rin  je«jli(tyer  von  i^nen  jivo  fcnlbe  (Jnrtjjnu* 
tien  / unb  feeb*  Jelb>«èturf  uff  ber  ber>  bein 

ÎBolefe  mit  nller  3nfpnnnung  / Munirion  , SBjjd'fêmnei» 
fiera  unb  Sjnnbpflegern  bereit  Ijalte  / feljleumgfl  an  ©n» 
ben/  bn  néib'g  ju  brmgtn.  'Ssii  General  - Commando 
ifl  vortgein  ©ÿnfüan  > prieftfeben  Recefs  nncb  / bem  pro 
tempore  regierenben  Sjer.n  noef main  «îbergeben  / ber  burdi 
ben  von  bevben  ijenn  beflalten  General  - Ma)cur  ajînr* 
epmrb  *SnnBom/  #bie  Trouppen  commandiren  laffén  «wl/ 
ba  bnmi  nenb  môglid-en  'S5inc|fn  bie  Charp;  «nn  bie  i^une 
deputirte  iïlloiint  >©elber/  bifj  ba*  gnn^e  Corpus  )uf^m» 
m u gcbrntbt  / ju  l'envaltoi  / difoonirt  iverben  foU  / ba» 
brnebenfl  3bro  Somglidx  üJla|e|lnt  unb  ‘^ûrfHid'c  ©n,j» 
ben  bei’berfeit*  i|>re  anfèf»nliel'e  Commiflarien  / bnnnt  fie 
iva*  Commiflarien  »3mt  erforbert  / verrid'ten  / verorb» 
nen  moflen  / unb  «verben  <{ônigl«(t<  ÛJlajeflât  unb  tfifrfl. 
lid.'e  ©naben/  fin  jeber  mit  feincn  Commiflarien  notljige 
2)irorbnung  ma  dm. 

5>r  Unterhalt  btefer  Trouppen  / foU  au*  ber  innb* 
Contribution  gereid  et  n'erben  / nnf  bafj  aber  biefribe  beflo 
ïmiger  julangcu  mag  / foD  ben  Qtficirem  fo  mol  al*  ben 
^neebten  il?re  ivoebentlid'e  lefjmmg  nn  ©elb  ober  noefi» 
burffeiciein  Froviant , al*  ben  gnncinen  ^netbeen  / ade 
ic.  {»ige  i.SÇf^l.  bru  Oificirern  aber  la  ut  Jibniglid-er 
fBlajcflàt  tuib  Jiîrfllidicr  ©naben  Ordinanf  / of>iifeblbar 
flercid-et  / unb  «vann  bie  3bnd,nung  gefd'tehet  / baljr  b<» 
gm'ujft/  ober  burd»  '(Jeflfcttelii  «-on  ber  lanbfebafft  / narfi 
tyr<r  babep  competiteiiber  quota  verfufvrt  nwrtxn.  S?aa 
btp  bann  3*?ro  ;jdrfllid;en  ©naben  jidj  vorbetialien  / baf| 
ft<  ju  terbutdardca  Hmerfialt  œeiter  nitfct/  al*  bie  Con- 
uibucion  jurent/  ge|>alttn  fêi;nn»ae.  5)a  aber  felbt  ju 


be^alten  bie  iuflêrfle  «Jîotb  erfbrberu  tvûrbe/  nebenfl  3b»  a 
ro  .Soniglidm  vUtajcfliit  auf  friner  «Dliitel  vebatbt  ju  fenny  ANNO 
ober  aud>  abjubanefeu.  1636. 

Slaibbein  aber  biefl  2îélrfer  jur  Dcfcnfion  ju  menia 
fern  murben  / al*  baben  <t6niglu('<  «Blajtflit  unb  :?urfl. 
lirte  ©naben  ben  3u*fdiufj  ujf  vicr  ober  uff*  nxmafle 
brep  taufenb  ÜNann  in  fleier^ermfd-aift  ju  (jaben  femer 
not|>ig  befunben  / baimt  ftllx  ncbfl  ber  lanb  » Seuteren  / 
ju  Kbct  jfeit  mit  vorberubrten  1 rouppen  conjungiret  / 
unb  an  Corpus  barau*  gemadxt  «verben  fonte.  3U(r» 
inafRn  bann  Soniglidy  iUlaj<|lât  unb  tfûrflliifce  ©naben 
bie  Dcfcnfion  bercgeflalt  cingtrid'Kt/  bafj  / fo  «*>&(  tao 
«^ene  Siiettte  / al*  M fa nbe*  3u*fd’uf|  / an  ©iibm  ba 
<f  *HoI)tig  erad'tet  unb  befunben  «vitb  / gef^iicfet  unb  un* 
ter  vorige*  Commando  iiifammen  geflxjjret  «verben  foflen/ 
auf  HKldyn  Çalf  bann  bie  vor  mennonirte  Artoiforfc, 
nebenfl  aaetn  ^ugefjore  gleid.xr  QBeife  foü  aebrauebet  unb 
bep  ben  Trouppen/  ba  notljig/  verbletben. 

«èolten  audi  Sômglidy  üRajeflât  unb  Jilrflliefre  ©na* 
ben  bero  .tontgreidi/vermoge  aufgeriditeter  Unkin.fdmi- 
b«ge  Çulffé  ju  erforbern  bienfam  erad'ten  / moden  jfôiiia» 

I«d<  aitaKfl.lt/  bafj  felbe  erfolgen  / unb  ben  anbern  Troup- 
pen  auf  vorige  sjnaafj/  unb  anf  bie  in  ber  Union  mtbal. 
tenen  Cunditionen  adjungirtt  «verben  / vfrfdjaffên  / boeb 
bafj  bie  2)olrfer  in  ber  üttitten  |roifd>tn  vorgebadne 
Trouppen  proportionabiJitcr  in  bepbet  Qcrren  ©oumAf. 
ftgrm  logitrt  «verben.  XMimt  e*  «utd>  bcp  ber  Artolfc. 
rie . an  noffoigen  ^gdgen  nieht  ennangein  «nôge  / foa  wn 
.tomglidien  Û/laieflar  unb  J,îrfll«dm  ©naben  beu  ff|J* 
flern/  and}  anbern  / «Dre  fd;ulbtg<  t\üfl»  Baaet«  barit 
ju  ffolten/  befof>!en  «verben. 

3lfo  ifl  uff  vorige  ültaafj  unb  Conduite  bie  fanbe*, 

Defcnhon  un  ütamen  txa  3flerbôd’flen  befifrloffcn  / un» 
angefangen  «vorben  / «fl  nud>  / bie  2tfeTb»©elbrr  Ijerbe» 
ju  bringen  / ber  Reftincen  galber  bie  Execution  verorb* 

JW  / bamit  man  bejlo  fd^euniget  ju  ben  verfprodmen 
SBoIrfern  gerabten  «noge/ geflalt  bann  Sôniglide  'Jîaifflât 
unb  JurfilieN  ©naben  / 1111  3n*gang  biefe*  Sflonat*  bie 
Trouppen  / fo  fnm  e*  imiglitb  / jufamintn  ju  Istben  ent- 
fd’loffen/  wollen  aud>  mit  bet  SBejntilung  / auf  bie  a!*« 
bann  vorI«anb<ne  Sèpffi  ben  3nfang  mac^en  / unb  flnb 
alfo  von  biefon  Rcccfs  jmaj  gleublantenbe  Exemplar  wr* 
fcrtiget/  unb  bepbe  mit  ^onigItdj<r  unb  jtûrfllicfcn  5>anb 
unbeiegel  befrafftigee.  SogefdKN  auiÿ.3pnl.ifij«, 

d^riflian/  R. 

L.  S. 

tfriebericfr/  P. 

L.  S. 


Lxxxir. 

Trùtide  Confédération  (ÿ  A Alionct  en ire  Lovit,/  avr 
XIII.  Roi  de  Fronce  & Ut  Eutt  Gentronx  des 
Province  j-U  nies  des  Pms-Boi.  Fait  à r La 
UHaje  U 16.  Avnl  16^6.  [Freder.  Léo-  v^lks 
nard,  Tom.  V.J  Proviii. 

CtJ- 

| E*  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Pais-  Unies. 

Bas  reconnoi  flans  avec  toute  forte  de  rdpedt  & 

A — / gratitude  les  bien-faits,  faveurs  & afliftances.qui 
de  temps  en  temps  leur  ont  cfté  départis  de  la  France; 

& pariant  defirans  de  Ce  procurer  par  tous  moiens  pos- 
libles  laconfervation  & augmentation  de  la  bonne  Ami- 
tié & Alliance,  dont  il  a plû  au  Roi  Très -Chrétien 
les  honorer,  & contribuer  en  la  prefente  conftemation 
des  affaires,  tout  ce  qui  pourrait  fervir  à la  grandeur 
de  la  France  ; & partant  defirans  de  fc  procurer,  au  bien 
public  de  la  Chrétienté.  & raftermiflement  & feureté 
de  leur  Etat , ont  députe  à cet  effet  MdTieurs  les  Com- 
tes de  Culcmboure  Ücigneur  Baron  de  Pallant  Wuitcm 
Werodc  b Lecdclt,  Liosdem,  Wildcnbourg,  Kcm- 
luvilier,  Engelsdorp,  Bachem  Vrcchcn,  Nicolas  de 
Bouchorft  Seigneur  de  Noovik  & Vimmemin,  Baillif 
& Grand  Mailhe  des  Levées,  Rynlandt,  & Adrien 
Paw,  Chevalier  Seigneur  de  Hemltccde , Sogcmiesde 
de  Riâuick  & Nicuckerke,  ConfciUer  & Pcnlionnai- 
re  de  Hollande.  Wcft-Frifc,  Jean  Knuit  Chevalier, 

Seigneur  dans  le  vieux  & nouveau  Vofmar,  premier 
6c  icprelcntant  la  Noblcflc  aux  Etats  de  la  Comté  de 
Zclande , & Conièillcr  ordinaire  de  (bn  Excellence  le 
Prince  d’O/cnge,  Adrien  Ploo»  Chevalier,  Seigneur 

de 
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DU  DROIT 

de  Oudigem,  Phienrem  fc  Glein,  Pierre  deWalta, 
Guillaume  Riperda  à Bcxbergucm , Borculo  & Hcn- 

ello , fie  Bernard  Cocndcrs  à Helpen , pour  traiter  avec 
Sieur  Baron  de  Chamacé , Conleiller  de  Sa  Majefté 
en  fon  Confcil  d'Etat,  Ôc  ci-devant  Ambafiàdeur  en 
Allemagne:  lesquels  Députez  étant  entré  en  fecrette 
communication  avec  ledit  Sieur  Baron  de  Chamacé, 
ont  .après  plufteurs  Conférences,  en  vertu  de  leurs  res- 
pectés Pouvoirs  ci -après  il  lierez  , traite  , convenu, 
conclu  fie  arreté  fur  les  conditions  fie  Articles  «pii  cn- 
fiiivent. 

PREMIEREMENT.  Lcsdits  Seigneur*  fie  Etats 
Generaux  promettent  de  continuer  à foire  la  guerre  par 
Mer  fie  par  Terre,  avec  toutes  leurs  forces,  aux  Es- 
pagnols fie  Provinces  qui.  en  dépendent , fons  pouvoir 
traiter  ni  entendre  à aucun  Traité  de  Paix , Trêve,  ni 
lul'penfion  d’armes , directement,  les  huit  premiers  mois 
fuivans  , ni  les  pouvoir  conclure  de  douze  mob:  le 
tout  i commencer  le  premier  }our  du  mob  de  Mai 
prochain. 

il.  Sa  Majefté  promet  aufTi  de  ne  traiter  de  huit 
mob , fie  de  ne  conclure  de  douze  mois  avec  le  Roi 
d’Efpagne  aucun  accommodement  fur  Ie5  affaires  fie 
différent  qui  font  entre  eux , ôc  d’emploier  fon  pouvoir 
vers  les  Mimftres  de  b Couronne  de  Suède , Ôc  les 
Princes  Confédérés  en  Allemagne , de  foire  le  même. 

III.  Lefdit*  Seigneurs  fie  Etats  Generaux  feront  pu- 
blier derechef,  effectuer  de  bonne  foi , quand  l’occa- 
fion  s'en  prefentera , b Déclaration  qu’ils  firent  l’année 
1632.  pour  ceux  de  la  Religion  Catholique  Romaine 
dans  Mutes  les  Provinces  ôc  lieux  qui  s’uniront  fie  ren- 
dront volontairement  & fans  contrainte  à eux:  pour 
ceux  qui  feront  pris  par  b force  des  armes , d’autant 
qu'ils  n’ont  pas  pouvoir  d’en  refoudre  fie  s’engager  fons 
le  con lentement  des  Provinces,  lesdits  Seigneurs  fie  E- 
tats  promettent , en  confidcration  des  inftancej  réité- 
rées qu’en  a fiait  le  Roi , d’en  faire  rapport  aux  Provin- 
ces fufditcs,  afin  qu’il  leur  plaife  d’avifer  miel  contente- 
ment elles  en  pourront  donner  & Sa  Majefté. 

IV.  Et  fi  après  les  douze  mois  fusdics,  lead.  Sci- 

Ïneurs  fie  Etats  Generaux  veulent  traiter  à conclure 
aix  ou  Trêve  avec  leurs  ennemis,  ils  ne  le  pourront 
foire  durant  ce  prefent  Traité,  fons  l’intervention  de  Sa 
Majcftc;  fie  déclareront  en  tel  cas  à leurs  ennemis  par 
écrit,  que  le  Traité  qu’ils  pourront  lors  faire  avec  eux, 
ne  pourra  préjudicier  a ediri-d,  lequel  nooobftant  de- 
meurera en  b force  ôc  valeur  ; comme  aulfi  fi  Sa  Ma- 
jcftc vient  à traiter,  elle  dcchrcra  le  même. 

V.  Et  pourcc  que  lesd  Seigneurs  fie  Etats  Generaux 
ont  quafi  feuLs  foutenu  longues  années  une  Guerre  fi 
Cinglante  ôc  ruineufe , fie  b foûticnncnr  encore  contre 
un  tres-puilhne  ennemi.  Sa  Majefté  leur  promet  de 
leur  donner  par  chacun  an  de  ce  Traité,  à commen- 
cer au  jour  acs  Prcfcntcs,  b lommc  d’un  million  de  li- 
vres, outre  celui  quelle  leur  a promu  par  le  Traité  fait 
avec  eux  le  dix  fcpciéme  jour  de  Juin  de  l’an  1630. 
c’cft  à dire  deux  millions  de  livres  en  tout , paiables  de 
fix  mob  en  fix  mob  par  portions  égales , i commencer 
les  premiers  d’Aouft  fie  Février  prochains;  leur  donne 
davantage  b femme  de  trou  cens  mille  livres  par  cha- 
cun an  en  b façon  fuivante.  Ccft  à Jçavoir  leur  en- 
tretiendra, quand  il  fera  requb,  un  Régiment  de  gens 
de  pied  pareil  & celui  du  Sieur  Marcfchal  de  Chaftil- 
lon,  fie  une  Compagnie»  à fon  choix,  jufques  à b 
concurrence  de  ladite  femme  de  trois  cens  mille  livres, 
l’une  ôc  l’autre  aux  conditions  ponces  par  un  Ecrit  à 
pan , de  même  daue  de  ce  Traité:  fie  fi  lesd.  Seigneurs 
fie  Etats  ne  requerren:  ledit  Régiment,  Sa  Majefté  ne 
fera  obligée  au  paiement  de  ladite  femme  de  trois  cens 
mille  livres. 

VI.  Si  pendant  le*  années  de  ce  prefent  Traité , lc*d. 
Seigneurs  ôc  Etats  Generaux  viennent  à conclure  un 
Traité  de  Pai*  ou  Trêve  avec  leurs  ennemis,  le  Roi 
promet  d’en  demeurer  Garent;  en  forte  que  fi  pub  a- 
prés  le  Roi  d’Efpagne  contrcv croit  aux  choies  promifes 
audit  Traité,  fous  quelque  prétexté  que  ce  puiffe 
être,  directement  ou  indirectement , fie  qu’il  attaquât 
lesd.  Seigneurs  fie  Etats  Generaux  Ôc  Pais,  Teries  ôc 
Places  qu’ik  poffedent  ou  tiennent  au  jour  de  ce  Trai- 
té , en  lortc  qu’ils  roroptflcnc  généralement  avec  le  Roi 
d’Éfpagne,  Sa  Majefté  fera  obligée  de  foire  le  fembla- 
blc,  ôc  rompre  généralement  avec  le  Roi  d'Efpagnc  à 
guerre  ouverte  par  Mer  ôc  par  Terre,  ôc  de  ne  pou- 
voir pub  après  faire  Paix  ni  Trêve,  que  conjointement 
avec  lesdits  Seigneurs  ôc  Erats  ôc  de  leur  confenrcmcnr. 

VII.  Comme  en  cas  pareil  b Paix  ou  Trêve  citant 
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une  fbb  conclue , fi  pub  apres  ledit  Roi  tf  Efpagne , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puitTc  eftrc , directement 
ou  indirectement , atcaquoit  le  Roi  es  Pais , Terres  ôc 
Places  qu’il  tient  au  jour  de  ce  prefent  Traité , en  forte 
que  S’a  Majefté  rompît  généralement , comme  du  cft, 
lesd.  Seigneurs  Ôc  Etats  /obligent  dés  à prefent  de  foire 
le  même  ôc  rompre  généralement  avec  le  Roi  d’Efpa- 
gne à guerre  ouverte,  par  Mer  ôc  par  Terre,  ôc  de  ne 
pouvoir  pub  après  faire  Paix  ni  Trcve,  que  conjointe- 
ment avec  le  Roi  ôc  de  fon  confcntcmcnt. 

VIII.  Et  touchant  les  interdb  du  Roi,  que  le  Sieur 
de  Qiamacé  a donné  par  écrit  ôc  fpccilié  en  certains 
Articles  lignez  » donc  b copie  I ignée  des  Députez  desdits 
Seigneurs  ôc  Etats  lui  a efté  donnée,  (i  Sa  Majefté 
vient  à eftre  attaquée  ou  inquiétée  par  le  Roi  d’Efpa- 
gne à l’occafion  d’iccux , de  forte  que  Sa  Majefté  rom- 

ët  généralement , comme  dit  cft , lesd.  Seigneurs  ôc 
rats  Generaux  feront  obligez  de  rompre  ôc  continuer 
la  Guerre  contre  les  Efpagnols,  Ôc  de  ne  faire  ni  Paix, 
ni  Trcve,  que  conjointement  avec  S.M.  ôc  fadite  M. 
□e  pourra  faire,  ni  l’un  ni  l’autre,  que  conjointement 
avec  lesd.  Seigneurs  ôc  Etats  ôc  de  leur  confcntcmcnt. 

IX.  Si  l'Empereur. Ferdinand  Archiduc  d’Auftriehe, 
ou  autTcs  Princes  de  fo  Mailbn  ôc  dépendant  d’icelle, 
après  les  Traites  de  Paix  ou  Trêve  fusdics,  feus  quel- 
que prétexte  que  ce  foie , dircûcmcnt  ou  indirectement, 
viennent  à attaquer  lesd-  Seigneurs  ôc  Etats  Generaux 
és  Pais , Terres  ôc  Places  qu us  tiennent  au  jour  de  ce 
prefent  Traité,  en  forte  que  leld.  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux fer  oient  obligez  de  rompre  généralement  avec 
ledit  Empereur  ou  autres  Princes  ôc  dépendant  de  b 
Manon  aAuftriche,  Sa  Majefté  s’oblige  de  faire  le 
même , Ôc  de  ne  faire  puis  après  aucun  Traité  de  Paix 
ni  de  Trêve,  que  conjointement  avec  lesd.  Sieurs  Etats 
ôc  de  leur  confcntcmcnt.  Comme  en  cas  pareil  fi  le- 
dit Empereur  ou  autres  Princes  ôc  dépendant  de  b 
Maifon  d’Auftrichc,  après  le  Traite  de  Paix  ou  Trcve 
Audit , attaque , directement  ou  indirectement , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foie,  le  Roi  es  Pais,  Terre» 
ôc  Places  qu’il  tient  au  jour  de  ce  prefent  Traité,  en 
forte  que  Sa  Majefté  rompe  généralement  avec  eux, 
lesdits  Sieurs  Etats  s’obligent  de  faire  le  même,  ôc  <ic 
ne  faire  pub  apres  ni  Paix  ni  Trêve,  que  conjointe-, 
ment  avec  Sa  Majefté  ôc  de  fon  confcntcmcnt. 

X.  Le  prefent  Traité  ne  préjudiciera  à celui  qui  a 
efté  fait  ci-devant  le  17.  Juin  de  l’an  1630.  lequel  de- 
meurera en  fa  force  ôc  valeur  en  toutes  les  choies  qui 
ne  font  ponces  en  celui-ci,  ôc  durera  lcd.  Traité  7. 
années , à commencer  du  jour  de  1a  datte  des  Prcfen- 
tes,  comme  aulîi  le  precedent  Traité  de  l’an  1630.  fe- 
ra continué  pour  ledit  terme , ôc  tenu  pour  infère  de 
mot  à mot  dans  le  prefent  Traité,  de  forte  que  lesdita 
dureront  autant  l’un  que  l'autre , ôc  feront  renouveliez 
ôc  continuez  après  lesdites  fept  années,  û on  y peuc 
entendre  de  part  ôc  d’autre. 

XI.  Mab  fi  Sa  Majefté  aime  mieux  rompre  avec 
l’Efbagne,  que  de  fournir  le  million  fie  les  uob  cens 
mille  livres  en  b façon  fusditc.  lesd.  Seigneurs  fie  Eues 
Generaux  s’obiigeronc  de  ne  naitcr  avec  les  ennemis , 
que  conjointement  avec  le  Roi  fie  de  fon  contente- 
ment; comme  aufTi  Sa  Majefté  s’obligera  réciproque- 
ment de  ne  traiter  avec  les  Elpagnob , que  conjointe- 
ment îv ec  lefd.  Sieurs  Etats  ôc  de  leur  confcntcmcnt, 
ôc  fera  déchargée  en  outre  du  million  qu’elle  leur  a 
promis  par  ledit  Traité  de  l’an  1630. 

XII.  Et  quand  il  plaira  au  Roi  de  rompre  avec  le 
Roi  d’Efpagne,  il  fera  préalablement  foit  parcages  rai- 
fonnables  des  conquêtes  de  pan  fie  d’autre 

XIII.  Ce  Traité  fera  agréé  ôc  ratifié  par  le  Roi  ôc 
les  Etats  Generaux,  félon  b forme  accoutumée  fie  la 
plus  valable  qu'il  fc  pourra  délirer  dans  fix  fenuiues  ou 
deux  mois,  fie  délivré  entre  les  mains  des  Mimftres  de 
Sa  Majefté  ôc  des  Seigneurs  ôc  Etats  Generaux , pour 
eftre  exécuté  ôc  accompli  félon  fo  forme  fie  teneur. 
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Ceft-Î i-dire. 

Récit  i Extradition  cote  lu  entre  P Empereur  Fer- 
dinand II. * & Jean  George  I.  Elec- 
teur de  Saxe  ; par  lequel  , conformément  an  Ré- 
cit fuit  etur  eux  en  163;,  le  Marc  - Gravi** 
de  la  haute  Luface  efi  réellement  cédé 
audit  Elelieur  de  Saxe,  ji  Gorlitx.  le 
jivril  i6j<S.  [Voyez -le  ci-dcvant  fous  le 
30.  Mai  1635.  pag.  101.  Col.  i.N.LXVIII.J 

L X X X I V. 

Traité  <t  Alliance  entre  les  P ROVtNCt  î-U  NIES 
des  Pays-Bas  & George  Guillaume 
EleUeur  de  Brandebourg  ; fait  à la  Haye , le  4. 
Septembre , 1 6)6.  [Aitzema,  Htfloria  Pâ- 
tis. pag.  2 02.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce  > qui 
fe  trouve  aufti  dans  Londorpi  i Alla  PtAU- 
ca.  Part.  TV.  Lib.  III.  Cap.  LXXXVII.  pag. 
474.  & dans  LoniCi  ÎClItfd).  iXctrf'îi- 
Àrchiv.  Part.  Spcc.  Contin.  I.  X'ibfl'vtl.  IV 
Sttf  III.  pag.  114.] 

OUandoquidcm  Anno  léaî  inter  Sereniflimum 
Principem  Eled.  Brandenburgicum  6c  Prx- 
wxent.  D.  D.  Odines  Generales  Unitarum 
Bclgii  Provinciarum  Foedus  quoddam  defen- 
dendi  ad  fummè  didi  Principis  Eledoris  Qivix  carte- 
rorumque  cà  fpedantium  Principatuum  recuperationetn 
conclutum  confirmarutnque  fuit  Quod  cquidetn  Fœ- 
dus  mulra  alia.  quinetiam  varia  Déclaration»  poft- 
modum  fubfequutae  fucrunt,  prout  latius  in  iisdem  vi- 
dcrccll.  quemadmodum  edam  Anno  1629.  6c  idjo. 
Prxpotcnt.  D.  D.  Ordinum  interventu  Tradatus  qui- 
dam Provifionalis  , ut  vocant , inter  Serenilfimum 
Princip.  Eled-  Brandenb.  & Dominum  Comitem  Pa- 
hunum  Neoburgenfem  initus  fait,  qua  de  caufa  edam 
inter  Prxpotentes  Ordines  & Serenilfimum  Principem 
EJedorem  varia  fentendx  arque  opiniones  fucrunt  ob- 
orne  , num  videlicet  Serenillimus  Princeps  Eled.  vi 
Tradatus  Anno  .62 9.  & idra.  initi,  obllridus  arque 
obltgatus  foret,  quidquam  infuper  nummorum  aut  Co- 
piarum  confcrre,  adeô  ut  ad  didas  opiniones  decidendas, 
varii  Convenais  ac  communicationcs  inftirutx  atque 
habit*  fucrunt , ubi  tum  pofteriori  ac  noviflimo  Anni 
idja.  Tradatu  conlultum  decrctumquc  fuit,  ut  ea  rej 
intra  certum  quoddam  temporis  fpatium  unius  aut 
trium  Regum  arbitrio  judicioque  vcl  Galltx.  Britan- 
ni* , Suecix , vel  Eorundem  Lcgatorum  decidenda  ac 
conficienda  traderetur  , nid  fonalfis  ab  utraque  Parte 
cum  bona  gratia  compoûta  foret , ut  c fupradido  Trac- 
utu  pluribus  innotefeit. 

Iddrco  tam  Serenilfimo  Principi  Eled.  quam  Prx- 
potentibus  D.  D.  Urdinibus,  qui)  omnis  Amicitia  ac 
Societas  mutua,  hadenus  ab  utraque  Parte  finccrè  ac 
fideüter  oblcrvata,  confcrvetur , perpbeuit  rem  didiam 
nov*  atque  bcncvol*  communication!  fie  pcrpcnlioni 
fubjiccre , Eaquc  propter  Serenillimus  Princeps  Eiedtor 
Coiihliarios  l'uos , nimirum  Chvtx  6c  Marc*  Cancella- 
rium  D.  Wcynandutn  ab  Heimbourgh  6c  D.  Johan- 
nem  à Braal.  didum  Platerum,  pleniilimâ  Audoritate 
muniras  ad  Prxpotentes  D.  D.  Ordines  delegavic . qui 
cum  fumme  didorum  D.  D.  Ordinum  Gener.  Dépu- 
tât ls  varios  ac  diverfos  Cooventus  inlfitucmnt,  atque 
tandem , Cellilfimo  Araulioncntium  Principe  conluho , 
in  fcquentia  convcnerunt. 

Primé  itaque  Prxpotentes  D.  D.  Ordmcs  Generales 
renunebre  volunt,  quemadmodum  ciiam  per  prxfcn- 
tes  renunciant  , omnes  fit  lingulas  prxtcnfioncs  iive 
competirioncs  qimcunquc  tum  vi  Fœdcris  Anno  nî22, 
inter  Serenilfimum  Principem  Eled-  atque  inter  Ordi- 
nes Prxpotentes  iniQ,  livcdccimo  & lexto,  livc  rdi- 


quis  didi  Fœdcris  Articulis , tum  vi  ccrtcrorum  Trac-  * 
taruum  ac  Dcclarationum  inftirucrc  potucrunt.  Adco 
| ut  Sercnilfimus  Princeps  Elcdor  dehinc  omnibus  D.  1636. 
j D.  Ordinum  Gener.  Adionibus  6c  prxccnfionibus, 
quxcunquc  tandem  fuerint,  prorfus  bber  atque  im  mu- 
nis fatums  fit  t Ncque  fupramemorati  Ordines  à Sere- 
niflimi  Principis  Eledoris  Principatibus,  Comitatibus, 

Oppidis  Subditisque  vi  fuperiomm  Tradatuum  quic- 
quam,  prxtcrquam  quod  in  fcquemibus  cxprimicur, 
petaturi  Tint. 

Primé  fcilicct,  Sereniflimus  Princeps  Eled.  prxter 
1 trecentena  fupra  fexaginta  Florenorum  millia , Tracta - 
tu  Anni  1632.  quinetiam  frpra  yumdeam  Florenorum 
nuilia  , fmgulis  Mcniibus,  vi  Tradatus  Anni  idjy. 
qux  promiflâ  atque  cxfoluta  fuerc,  ut  è Chyrographis 
demonftrari  poteft , prxpotcntib.  D-  D.  Oroimbus 
eentum  fupra  vigmti  4r  fèptem  Florenorum  millia  annu- 
merabit;  ea  tamen  lege  ac  conditione,  ut,  quoniam 
in  SercnilTimi  Principis  Eledoris  Ducatu  Qivix  nul- 
U media  ad  tantam  nuque  expeditam  nummorum 
Summam  exfolvcndam.  inveniri  queant,  SerenifTimus 
Princeps  Eled.  pignus  aiiquod  fuBiciens  in  fapra  dicto 
Qivix  Ducatu,  quod  ob  memoratam  Summam  in 
Prxpoccntium  D.  D.  Ordin.  ufum  oppignorari  poterie, 
traditurus  eft. 

Secundô,  quoniam  Prxpotentes  D.  D.  Ordines  Ge- 
ner. in  Sereniflimi  Principis  Eled-  commodum  fidem 
fuam  pro  ternîtes  Imper ialtum  mille  interpofaerunt,  cî- 
que  tfe  causa  Anno  1624-  1619  & 1632.  variis  mo- 
dis,  absque  ullâ  tamen  rei  confedione  ÿ iddrco  jam 
nunc  rurfusac  de  novo  convcntum  cft , ut  Sereni^imuj 
1 Princeps  Elcdor  hoc  debitum . videlicet  ceiuics  Impc- 
rialium  mille , Summam  cjusdemque  verfuram  6c  ver-* 
fur»  iridem  aliam  verfuram  . propterea  quod  didaa 
fummx  verfura  iffiduc  negotiationi  impendi  debuit , in 
feac  divifos  Ducatus,  Comharus.  Ditionesque  recipc- 
rer,  quemadmodum  etiam  per  prxfenres  recipit  j A- 
dcô  ut  fupramemorata  Summa  ejusderoque  verfura  at- 
que hujus  itidem  alia  verfura  un  a cum  mercede  Inter- 
celforu  ( Bclgicè , Matekelaerdj-gelt , ) 6c  qux  adhuc 
folvenda  reftabit  , quinquaginta  Imperialium  miilibus 
exfol  vend*  veniant,  ad  didx  Summx  . cjusdemque 
veriurx , & mcrccdb  Intcrcelîonx  plcnidimam  exfo-; 
lutionem. 

Eapnpter  etiam  Prapotentes  Or  dînes  in  fi  recepermt 
ac  pr omi feront: 

T) Rimé , fe  Principem  Eledorem  in  Qivix  Ducitu , 
exterisque  Ditionibus  adverfus  quemeunque  defen- 
furos  ac  propugnaturos  elfe,  quantum  fcilicct  Status  fui 
vires  opesque  rerenti  ac  fi  quis  in  Screniifimi  Princi- 
pis Principatus  Ditionesque  irrumpendo  atque  hoftiiiter 
invadendo  aggrefius  faerit,  aut  alio  quocunque  modo 
infîtftaverrti  contra  eosdem  auxilium  atque  fubfidium 
fedulô  apportaturos  efie , Serenilfimo  quinetiam  l’rin- 
cipi  Electori  Principatuum , ac  Ditionum  fuarum , Ci- 
vitatum  infuper  ac  Munitionum  omnium  & fingubrum, 
tam  illarum , qux  fine  Prxpoc.  Ordin.  prxlidio , quam 
qux  Eorundem  prxfidio  jam  nunc  tenenmr,  aut  qux 
ex  Hoftium  faucibus  pofimodum  cripicntur , uti  etiam 
Subditis  atque  Incolis,  absque  ulla,  jure  Ut,  prxtcn- 
fionc  feu  Adionc  infotuendà,  plenilfim*  Neutralitati 
reliduros,  neque  Serenilfimo  Principi  Eledori  quid- 
quam incommodi  aut  detrimenti  in  ejusdem  Ducati- 
bus,  Comitatibus,  Ditionibus,  Dominiis,  Oppidis, 
Civitatibus,  fummo  ac  jure  oprimo  acquifitis  Jurbdic- 
tionibut,  aliisque  in  Locis  effc  allaturos , neque  etiam 
Screniifimi  Principis  Ditionibus,  Dominiis , Principa- 
tibus, Oppidis  & Civitatibus , exterisque  Locis,  lntoiis 
aut  Subditis  ulla  tuera , tribut  a aut  velligaha  mperatu - 
rot,  prxtcrquam  qux  Civitates  Rhexa,  Embricum  ac 
Velâlia,  vi  luperiorum  Foederum  Tradafaumque,  pro- 
miferunt  : Ac  quo  tempore  Serenilfimo  Principi  Llcc- 
tori  Ducat  ibus , Principatibus  , Dominiis  exterisque 
Locis  Imperio  fuo  obtempérant  ibus  onera  quxdam,  tri-  ' 
buta  five  vedigalia  in  Screniifimi  Principis  Eledoris  u- 
fum  ac  Prxpotentium  D.  D.  Ordinum  cxpediciorcm 
exfolutionem  imperare  vifum  fiieric.  caque  de  caufa 
auxilium  Prxpotentes  Ordines  rogaverit  , tum  fummo 
dtüot  Ordines  Sereuiÿimum  Prmuprm  pro  temporis  oppor- 
tuns tâte  adjuturot:  Ei  lege  tamen  ac  conditione,  ut, 
fi  è didis  Principatibus  > Dominiis  exterisque  Locis  fu- 
pramemorata nummorum  Summa  non  tam  cité  matu- 
rè,  quam  quidem  promilfiim  fucrat  , Prxpotcntibu* 

D,  D-  Orduiibus  auuumcrctur , Serenillimus  tamen 
Frin- 
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Princcps  Eleûor  prxfatam  nummorum  Summam  pic-  1 
niiTimc  cxfolvcrc  tcncatur.  Quocirca  ctiam  Pnc po- 
tences Ordincs  Gêner,  pollicencur,  fc  PrafcéUs  uns 
omnibus  & firçulù  intcrdi&uros  ac  prohibiiuros  eflfc» 
xk  fêlé  Ducatuum  » Comitatuum , Dominiorum , Ci- 
viratum,  Oppidorum,  & qux  cù  patinent,  regain  tu 
inramilceam , feu  quidquam  molcftix  infaant.  Qacm- 
«dmodum  aum  P rx  pu  tente,  D.  D.  Ordincs  Gêna, 
piomictunt  fpondentquc  fe  diligenta  fidclitcrquc  cautu- 
ms,  ne  Prxfcéti  fui  quatcunquc  oncra,  pccumarum 
exadtiona , aut  quo  nomine  tandem  venaint , direde 
five  indiredè  ,fibim«ipüs  attribuant , ac  rctineant  atque 
ca,  quæ  libi  jam  attribuerunt , quamprimum  reftituant 
rcddantquc.  „ _ 

Secundo.  Prxpot.  D.  D Ordmes  Gêna,  promit- 
tunt  ac  pollicentur,  nullas  fcfe  Rctorfiones,  quas  yo- 
cant,  in  diiftis  Ducatibus,  Cotnitatibus , Dominiis, 
Gvitatibus  Oppidisquc  Sercniflirm  Principis  eo  tompo- 
re  inftituturo;,  quo  tempore  Ducatus,  Comitatus. 
Domima , Civitatcs  atque  Oppida  à Prxpotentium  D. 

D.  Ordinum  Gcncr.  Hoftibui  nummorum  aliquam 
Summam  crogare  coadta  fucrint  i quinetiam  Copurum 
fuarum  tranfcum,  6c  Caftrorum  maata,  quantum  ne- 
ri  poterit , cohibiturc* . aut  li  qux  Copiarum  Introduc- 
tio,  Tranfitus , 8c  Caftrorum  metata,  ad  Prxpoten- 
tium D.  D-  Ordin.  Gcncr.  neccfïariam  dcfcnlionem  ac 
propugnationcm  inftitui  debeant  ( quippc  aliam  00 
caubm  neutiquam  inftituenda  venient  ) ea  omnu  duei- 
plirû  quacunquc  opcimâ,  qualis  in  Fcedcrati  oclgii 
Provinciis  exercetur  fedulo  efte  curaturos. 

Tcrtid,  quoniam  Sercniflimus  Cornes  Palatinus  vi 
Tradatus  Proviiionalis  Anno  1629-  & initi,  ad 
pkuiorcm  Prxpotentium  D.  D.  Ordinum  Gêner,  fatis- 
♦ad  ion  cm , à bereniftimo  Principe  Eledorc  ftipulatus 
fit,  trium  Annorum,  jam  diu  expiratorum,  intervallo, 
ccrnicj  Impcrialium  mille  exfolutioncm  Juliaci  Duca- 
tu  , limilitcr  ctiam  à media  Ravcsbergcnli  Comitatus, 
qui  Sereniftimo  Comit  i Palatino  in  Principatuum  ac  Do- 
miniorum  divilionc  attributus  tuera  t , parte  deeem  Im- 

Erialium  tuillia,  atque  à Ravcnftcinienli  Ditione  fcx 
îpcriahum  millia  ScreniffunO  Principi  Efedtori  ex- 
folvcnda  ventant,  fumme  didi  Ordincs  Prxpot  en  tes 
proenittune  fpondentquc , fe  ea  quoque  in  re  ScrenilTi- 
010  Piiiuripi  Elcdori  fubventuros,  quo  •nleniftimam 
nummorum  omnium  Summam,  absque  ulli  dilatione 
ulteriori,  conlequatur,  fie  tamen,  itt  hujus  Summx, 
quant  ScTcniffimus  Cornes  Palatinus  débet,  cxfolutio- 
nis  moram  à Sercniifimo  Principe  Eledorc  cxfolven- 
dam  Summam  ncquidquam  différât. 

Quarto,  quod  fi  prxter  expedationem  evenira,  ut 
ScremlTtmus  Princcps  Elcdor,  ejusdemque  Ducatus, 
C«>mititus,  Dominia,  Ditioncs,  Incolx  ac  Subdid 
propre r prxfentcm  Tradatum  exteraque  cum  Prxpo- 
tcntibus  D.  D.  Ordinibus  Gêna,  inita  Foedera  ab  ali- 
quo  boftiliter  invaderentur , damno  ac  detrimento  affi- 
ecrentur,  Prxpot  entes  D.  D.  Ordinea  promittunt  ac 
poliiccnnir  fc.,  quoad  ejus  fiai  poterit,  Eorundcm  de- 
fênlioncm  ac  propugnationcm  fuscepturos  effê. 

Poftrcmô,  ad  mutux  ac  ♦incerx  Amicitite,  Affini- 
taris  & Socictaris  confcrvationem  decrctum  fuit , quod 
fi  Parti  alterutri  quidquam  in  altaius  Partis  Dominia, 
Incolas  Subditosquc  cotnpacrc  videraur , quod  altéra 
negaret,  ut  hoftile  nihil,  neque  de  fado  quidquam  oc- 
cipcrctur,  fed  vert)  Negotium  întegrum  cum  boni 
gratta  componeretur,  iivc  Arbitris,  uni  aut  pluribus  ab 
utraque  Parte  efedris,  quorum  an  i mus  nullo  parrium 
Audio  turbirus  tcnctur,  decidcndum  atque  expedien- 
dum  rdinquaetur.  Ac  priusquam  conficcrctur,  neucri  . 
ambigmtium  Parti  exadioocm  quameunque  adverfus  1 
fe  invieem,  five  vi,  fivc  ♦ado , înftitucre  atque  cxcr- 
ccrc  liceret. 

Prxfens  infupa  Tradatus  Focderi  Anno  163a.  fân- 
cito  nihil  otnnino  dcrogabic , prxtcrquam  quod  in  prx- 
fenri  cjusce  caul'a  commutatum  tuent 

Ac  quoniam  Sereniflîmi  Principes  Elcd.  Dcputati  vi 
Litoarum  fuarum  AudoritatLs  prxfentcm  Tradatum 
cum  Pripotentibus  D.  D.  Ordinibus,  falvo  Screnilli- 
mi  Prinapis  confenfu  ac  confirmationc,  conccllerunt 
atque  acccperunt,  Idcircô  ctiam  Ejusmodi  confimta- 
tionem , duorum  Menfium  proxi  me  fequentium  inter- 
vallo , folcnnibus  for  mu  lis  conferiptam  > & Saenilïimi 
Principis  Eledoris  Sigillo  munitam  , Prxpotentibus 
D.  D.  Ordinibus  Gêna,  tradi  curabunt  j Qui  fuam  fi- 
milita,  fbrmulis  folcnnibus  confcriptam  confirmatio- 
nem  oc  Prxpotentium  D.  D.  Ordin.  Sigillo  itidem  mu- 
Ilium , fupramcmoratis  Dcputati*  redoituri  funt.  In 
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quorum  omnium  teftimonium  ac  fecuritatem  Partis  AN»Urt 
utriusque  Dcputati  prxfcmibus  fubfignârum.  Adum  ® 

Hagx-Com.  quarto  die  Scptcmbris,  Anno  1636.  àijj-  1 630. 
matum  rrat  , WEVNANOUa  AB  HeUIBaCH, 

Johannes  1 Braai.,  didus  Plate  ru  s,  A. 

R ANTV1C1US,  NlCOLAUS  J BoUCKHoIUT, 
Caifaivs  Vosberoius,  A.  Ploos  ab 
Amstel.Fre  der  ic us  Liber Baro in  Swart* 
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Trditt  entre  Louis  XIII.  dt  France  & les  *>•  Sept. 
Etdts  CnurMux  des  Provinces-Unies  La 
des  P*js  - Bus  i Fait  à la  Haje  le  C.  Septembre  Francs 
i<Sî6.  TFreder.  Leona  R D»  Tom.  V. ] ET  L^s 

* L ProviR. 


LE  Roi  liant  confideré  les  grande  depertfes  ex-  Nlts. 
traordinaircs  que  les  Sieurs  la  Etats  Generaux 
des  Provinces  - Unies  des  Païs -Bas  ont  efte 
obligez  de  faire  cet  hiver  paffe  pour  le  Siège  & re- 
prife  du  Fort  de  Schenck  , & celles  qu'il  leur  con- 
viait encore  prefcntcment  fupporta  pour  tenir  leur 
Armcc  en  Campagne,  afin  de  nuire  & endommager 
fes  ennemis  autant  qu’il  leur  fera  pofliblc , Sa  Majes- 
té a donné  ordre  & pouvoir  au  Sieur  de  C'harrucé, 
Confcilla  en  fes  Confeils  d'Etat  & Privé,  Gouva- 
neur  & Baillif  des  Villes  & Comtes  de  Clermont  • 
Maréchal  des  Camps  & Armées  de  Sa  Majefté  & 
fon  Ambaflideur  ordinaire  en  ces  Province , d'avifcr 
avec  icsdtts  Sieurs  les  Etats  ce  que  pourrait  faire  Sa 
Majefté  en  ces  occ liions , qui  leur  continuât  de  plus 
en  plus  la  continuation  de  U bonne  volonté  au  bien 
de  leur  Etat. 

Sur  quoi  liant  plufieurs  fois  communiqué  avec  les 
Sieurs  Députez,  dédits  Sieurs  *Etais  i ca  effet . enfin 
après  divcrles  Conférences  ils  ont  convenu  fie  airefté, 
en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  rcfpedtifs , les  Articles  fie 
conditions  qui  enfuivenc. 

Premièrement.  Sa  Majefté  a/Tîftaa  pour 
un  an  , ï commença  du  jour  du  prefeue  Traité  , les 
Sieurs  la  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  des 
Païs  - Bas  de  b fumme  de  quinze  cens  mille  livre. 

1 1.  Lesdits  Sieurs  la  Etats  emploieront  ledit  argent 
efièiftivement  â l'entretien  des  "Gens  de  Guerre  qui 
pourront  eftre  levés  , ou  pour  faire  des  recrûcs . on 
autre  renforcement  des  Compagnie  qui  font  prdente- 
mait  à leur  Service. 

En  forte  que  ladite  Comme  de  quinze  cens  mille  li- 
vra ne  pourra  eftre  divertie  à aucun  autre  ufâgc 
Ce  que  lendits  Sieurs  le  Etats  promatent  de  bonne 
foi  fie  maintiendront  religieufcment , afin  de  tant  mieux 
attaquer  ou  incommoder  la  ennemis  par  coûta  voies 
& moiens  à eux  poflibfes. 

III.  Sauf  fie  excepté  que  fur  ladite  iomme  de  quinze 
cens  mille  livres  fera  pris  ce  qu’il  faut  pour  puer  félon 
le  deftr  de  Sa  Majefté  aux  Villa  ôc  Plaça  où  fes  Trou- 
pes de  Sa  Majefté  ont  cfté  eu  Gamifon  , le  jufte  prix 
au  logement  6c  lcrvice  depuis  qu'clla  y font  entrées , 
iusqua  au  jour  qu’clla  en  tbnt  (orna:  en  ce  compris 
les  Rcgimens  da  Sieurs  Mulart  & Vendenburck , pour 
tout  fe  temps  qu’ils  ont  demeurez  5c  demeureront  en 
Ca  Pais  , fie  lesdits  Sieurs  fes  Etats  fourniront  acquits 
valables  desdites  Villa  8c  'Places  dedans  trois  mois 
apres  la  ratification  de  ca  Prcfentes  , i U décharge  de 
Sa  Majefté  , comme  aulïï  de  ce  qui  eft  dû  aux  Hôpi- 
taux desdita  Villa  pour  la  Soldats  de  Sa  Majefté  , fii 
la  Rcgimens  qui  ont  cfté  reçus. 

I V.  Sa  Majefté  entretiendra  en  ce  Pais  pendant  1c* 
dit  temps  la  Rcgimens  desdits  Sieurs  Mulart  fie  Ven- 
denburck > qui  icronc  mis  au  plus  prés  que  faire  fe 
pourra  du  nombre  de  Chevaux  fie  d’hommes  portez 

Eir  leurs  rdpeâives  Commiffions , fie  feront  payez  fc* 
m la  rôllcs  da  montres  qui  en  feront  faites. 

Et  ce  1 quoi  la  clôtura  dcsdtta  montres  monte- 
ront , fera  défalqué  de  b paît  de  Sa  Majefté  fur  lesdits 
quinze  cens  mille  livra.  • 

V.  Que  fi  Sa  Majefté  vient  ï demanda  la  Régi* 
mens  fusdics  pour  eftre  envoies  en  France , lesdits  Sieurs 
Eu  ta  leur  permettront  d’y  aller  ; mais  en  ce  cas  Sa 
'Majefté  ne  pourra  plus  rien  défalqua  pour  leur  entre- 
tien de  ladite  fomme  de  quinze  cens  mille  livra,  de- 
puis le  jour  qu’ils  s’embarquaont. 

V I-  Sa  Majefté  baillera  pour  ledit  argent  da  aflî- 
gna* 
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Av  NO  Putions  ‘P*  feront  bonnes,  & au  contentement  de  ce- 
^ - lui  qu’il  plaira  susdits  Sieurs  les  Etats  autorifcr  en 
1636.  France  à cct  effet,  pour  eftre  acquicécs  effectivement. 

V 1 1 Ladite  Tomme  fer»  paiéc  en  trois  termes , fça- 
voir  cinq  cens  mille  livres  lors  de  la  Ratification  rcs- 
peftivc  de  ces  Prefentc*  , cinq  cens  mille  livres  dans 
le  mois  de  Mars  , fie  les  autres  cinq  cens  mille  livres 
dans  le  mois  de  Juillet. 

VIII.  Lesdits  Sieurs  les  Etats  confcntent  en  outre 
que  fur  ladite  fomme  de  quinze  cens  mille  livres  , fe- 
ront prifcs  fit  rcfervccs  les  per  fions  des  Officiers  Fran- 
çois, pour  eftre  paices  & diftribuccs  fur  le  pied  fie  de 
la  même  façon  qu’il  a efté  convenu  par  le  Traité  du 
17.  jour  de  Juin  1630.  fie  celui  du  15.  Avril  1634. 
Et  que  celui  que  lesdits  Sieurs  les  Etats  commettront  4 
Paris  pour  recevoir  lesdites  quinze  cens  mille  livres, 
fera  obligé  en  paicr  fie  fournir  la  fomme  4 quoi  fc  mon- 
tent lesdites  pen lions  fur  le  dernier  terme  lusdit. 

IX.  Sa  Majcfté  fie  lesdits  Sieurs  Etats  ratifieront 
refpcctivemcm  ccs  Prefentes  dans  le  terme  de  fut  fe- 
mainc* , fi  faire  fe  peut. 

X-  Ce  prd'ent  Ecrit  ne  dérogera  point  au*  précedens 
Traitez  faits  enne  Sa  Majcfté  fie  lesdits  Sieurs  les  Etats, 
tous  lesquels  demeureront  en  leur  force  fie  vigueur  , 
pour  eftre  fiddlcmcnt  exécutez  de  parc  fie  d'autre. 


LXXXVI. 

zi.  Oft.  Traité  de  Confédération  entre  Louis  Xlïl.  Roi 
P de  France  & Guillaume  Landgrave  de 

““  Hefft  t f***  •*  Wefel  U vingt -unième  Otlobre 

Hesse.  163 [Freder.  Léonard,  Tom.HI. 

pag.  31.  Recueil  des  Traitez  de  Confé- 
dération fié  d* Alliance  entre  la  Couronne  de 
France  fie  les  Prinçes  fie  Etats  Etrangers,  pag. 
117.] 

LE  Sertniffime,  Tres-Chrcfticn  & Trts-Puiflknt 
Prince  Louis  XIII.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  France  fit  de  Navarre,  continuant  les  foin* 
& la  confervation  des  Princes  fie  Etats  de  l’Empire,  fes 
Amis  fie  Alliez  , fie  Jpecialcmenr  de  ceux  qui  font  re- 
mis avec  lui  fie  la  Couronne  de  Sucde  , pour  la  ma- 
nutention des  Libertcz  Germaniques , fie  pour  acqué- 
rir une  bonne , feure  fie  generale  Paix  4 la  Chrérientc , 
liant  envoie  dés  l’année  detnierc  niluftriflime  fie  Ex- 
cclkntifîimc  Seigneur  Melchior  Mitte  de  Chevricrs , 
Marquis  de  S.  Chaumont,  Comte  de  Miolans  fie  d’An- 
jou , Prémier  Baron  de  Lyonnois  fie  de  Savoie, Cheva- 
lier de  fes  Ordres , Conleillcr  en  fes  Confrils  , Lieute- 
nant General  en  fes  Armées, fit  Gouverneur  de  la  Vilk 
fie  Citadelle  de  Ciftcron  , fon  AmbafTadcur  extraordi- 
naire en  Allemagne,  avec  plein  Pouvoir  de  confirmer 
de  vive  voix  , par  écrit  fit  par  effet , ausdits  Princes , 
Etats  , fie  Comin unautez  de  l’Empire  , les  afluranccs 
de  1a  finceritc  fie  bonne  volonté  de  Sa  Majcfté  envers 
eux,  il  le  chargea  particulièrement  de  vifiter  de  fa  part 
le  trcs-Uluftrc  fie  Puiflant  Prince  Guillaume  Land- 
grave de  Hcflc  , Comte  de  Catzcnclcbogen  , Dietz , 
Ziegenhaim  êc  Nidde  , Prince  du  Saint  Empire , 
comme  l’un  des  principaux  de  la  Confédération , fit  de 
ceux  dont  il  eftitne  extrêmement  la  perfonne  fie  les  mé- 
rités , outre  l’ancienne  alliance  5c  protection  que  ceux 
de  fe  Maifon  ont  eu  de  tout  tems  du  Roiaumc  de 
France.  A quoi  ledit  Seigneur  AmbafTadcur  aiant  fa- 
tisfait  dés  le  mois  de  Juin  dernier , fie  fait  un  Traité  le 
douzième  d’icelui  4 Mindcn  , avec  les  Sieurs  Scheffer, 
Sixtinus  6c  Vultejus  , Confcillers  dudit  Prince  , qu’il 
avoir  députez  fie  laiffcz  pour  cct  effet  auprès  dudit 
Seigneur  Ambaflâdeur,  n aiant  pii  le  conclure  en  per- 
fonne à caufc  des  preflantes  ncccïïitcz  qui  l’obligeoient 
de  s’en  retourner  en  fon  Armée  : 6c  les  changement 
furvenus  depuis  fie  quelques  raifons  confidcrables,  aiant 
empefehé  que  la  Ratification  n’aie  pu  fuivre  , fie  obli- 
gé d’y  apporter  de  nouvelles  conditions  j ledit  Prince 
Landgrave  voulant  témoigner  fes  refoedts  à Sadite  Ma- 
jefté , les  reflentimens  qu’il  a de  fes  grâces  , fie  fon 
Affection  au  bien  public  fit  à la  caufc  commune  , de 
laquelle  Sadite  Majcfté  veut  toujours  maintenir  les  in- 
terdis , comme  auffi  ceux  de  la  Couronne  de  Suède 
Ce  de  tous  fes  Confcderez,  il  fe  fcroit  rendu  en  la  Ville 
de  Wcfei  Pais  de  Ckvcs , où  ledit  Seigneur  Ambaflà- 


deur  s’étant  acheminé , ils  ont  fait  fie  conclu  le  prefent 
Traité  félon  les  Articles  fuivans. 

I.  Le  Rrincc  landgrave  promet  d’entretenir  une  Ar- 
mée de  fept  mille  nommes  de  pied  6c  trois  mille 
■Chevaux  , fie  de  l'croploier  4 continuer  la  Guerre 
contre  les  Ennemis  communs  dans  l’Allemagne  , jus- 
que* à fin  du  prefent  Traité  , agilTanc  en  tout  de  con- 
cert avec  le  Roi  Très- Chr  cl  tien  , la  Couronne  de 
Suède , fie  tous  les  Alliez. 

IL  II  ira  le  pîùtoft  que  faire  fc  pourra , pour  eflâier 
s’il  cft  polfible  de  fecourir  Hcrmcnftdn  , fuivanr  le 
Traité  de  Minden  6c  les  conditions  accordées  par  celui 
de  la  Haye , du  treiziéme  Septembre  dernier. 

1 1 1.  Qyant  aux  Conqucftcs  que  ledit  Prince  fera  à 
l’avenir , il  ne  les  pourra  remettre  aux  Ennemis  non 
“lus  que  les  Places  qu’il  tient, fans  la  volonté  de  Sa 


IV.  Tous  le*  Princes  fie  Etats  qui  ont  efté  ci-de- 
vant du  parti , ou  qui  voudront  abandonner  celui  des 
Ennemis  communs  pour  entrer  dans  celui  du  bien  pu- 
blic , y pourront  eftre  admis  fie  reccus  4 Neutralité 
par  le  Roi  fie  la  Couronne  de  Suède  y fie  ledit  Prince 
Landgrave  promet  ne  contrevenir  aux  Tmitez  que  Sa 
Majcfté  fie  ladite  Couronne  en  paflèront  avec  eux  , 
moiennant  qu’il  en  foit  averti , fie  qu’ils  ne  l’obligent 
point  4 rendre  les  Places  qu’il  tient,  ni  à diminuer  fes 
contributions. 

V.  Ledit  Prince  Landgrave  promet  de  laiflcr  le  libre 
exercice  de  la  Religion  Caiolique , Apoftoliquc  fie  Ro- 
maine, fie  aux  Ecelcfiaftiques  l’enticrc  pofleflion  fie 
jouitTance  de  leurs  biens  dans  cous  les  lieux  qu’il  a oc- 
cupez depuis  Fan  1618.  fie  qu’il  occupera  ci-aprés, 
fans  permettre  qu’il  foit  rien  changé  ni  innové  en  l'un 
ni  en  l’autre  de  l’état  auquel  ib  eftoient  en  ladite  année 
1616.  le  Roi  de  fe  pan  promettant  le  même  aux  Pro- 
teftans  qui  fe  trouveront  dans  les  Conqucftcs  en  Alle- 
magne. 

VI.  Si  pour  le  bien  du  ferviceduRoi  ou  de  la  caufc 
commune  les  Troupes  ou  Armées  de  Sa  Majcfté  ont  à 
paflèr  dans  les  Terres  ou  Etats  dudit  Prince  Land- 
grave, il  leur  donnera  les  logetnens  fit  feuretez  neccs- 
feires  , fie  leur  fera  fournir  les  vivres  qui  fc  pourront 
trouver  dans  le  PJat-Païs  , à la  charge  que  lesdites 
Troupes  y vivront  avec  bon  ordre  ; mais  en  cas  de 
fcjour  fie  qu’il  leur  fialuft  tirer  des  Vivres  6c  Proviens 
des  Villes  6c  Migaûns  du  Pais , ledit  Prince  en  1er* 
rembourfc  en  bled  ou  en  argent. 

Vil.  Ledit  Prince  Landgrave  n’entrera  en  aucun 
Traité  de  Trcve  ni  de  Paix  , avec  l’Empereur  ni  la 
Roi  de  Hongrie  ou  leurs  adherms , fans  le  fccu  fie 
confcntemcnt  de  Sa  Majcfté  ; bien  pourra -fil  faire 
une  Trcve  d’un  mois , fi  la  ncceflïré  de  fon  Armée  le 
requiert,  4 la  charge  qu’elle  ne  pourra  eftre  prolongée 
davantage  fans  la  volonté  de  Sa  Majefté. 

VIII.  Ledic  Prince  Landgrave  promet  tfenvoier 
fes  Députez  pour  traiter  la  Paix  au  tems  6c  au  lieu 
donc  Sa  Majefté  conviendra,  par  l'entremife  du  Pape, 
avec  les  Rois  fie  Princes  intereflez  , fie  de  garanrir  de 
toute  fe  puiflànce  ce  qui  fera  accordé  par  ladite  Paix 
au  Roi  fie  à fes  Confcderez  ; le  Roi  de  û part  pro- 
mettant le  même  audit  Prince  Landgrave , fie  de  lui 
faire  avoir  les  feuf-conduits  6c  feuretez  ncceflairc*  pour 
lesdits  Députez. 

I X.  Pour  donner  rooien  audit  Prince  Landgrave 
de  fupponcr  plus  facilement  les  frai*  auxquels  la  Guerre 
le  pourra  engager , ledit  Seigneur  AmbafTadcur  lui 
promet,  au  nom  du  Roi  fon  Maiftre , de  lui  faire  paier 
dans  Hambourg  ou  4 Amfterdam  4 fon  choix , deux 
cens  mille  Ril'chdalles  tous  les  ans  , tant  que  le  prefent 
Traité  durcTa  ; Sçavoir  cent  mille  Rifcndalles  comp- 
tant , fie  autres  cent  mille  Rifehdalks  le  dernier  Dé- 
cembre prochain  , que  le  Roi  lui  fera  paier  pour  ccte 
année  1636.  bien  que  la  concluGon  de  ce  prefent  Trai- 
té ait  efté  retardée  jusque*  4 ce  jourdTiui  ; attendu  qua 
ledit  Prince  n’a  laillc  cependant  d’agir  pour  le  bien  de 
la  caufc  commune,  félon  fon  aftcâion  accoutumée 
envers  Sa  Majefté  6c  le  bien  public , fie  même  fou* 
l'efperance  du  fcc  ours  qui  lui  avoir  efté  promis  dés  le 
mois  de  Juin  dernier,  par  le  fosdit  Traité  de  Minden: 
fie  pour  les  années  fuivxntes  ledit  Seigneur  Ambaflà- 
deur  promet  audit  nom  de  lui  faire  paicr  lesdites  deux 
cens  mille  Rifchdalles  : Sçavoir  ccrn  mille  Risch- 
dalles  le  dernier  de  Mars,  cinquante  mille  1e  dernier 
Septembre  , fie  les  autres  cinquante  mille  le  dernier 
Décembre , & ainià  continuant  tant  que  le  prefent 
Traite  durera. 

X.Et 


Anno 

1636. 


d by  Googli 


ï)  U Dkôlt  ÛES  GENS. 


A ¥ ' X.  Et  bien  que  ledit  Prince  ah  reprefentc  audi 
A N NO  Seigneur  Ambaflàdeur  qu’il  lui  feroit  presque  impos- 
l6$6.  fiblc  de  relifter  Ion» -temps  à un  fi  grand  Ennemi 
lins  cftre  plus  puiflamment  fecouro  > tant  d’hommes, 
que  d’argent , fi  cft  ce  que  pour  témoigner  le  dclir 
qu’il  a de  féconder  de  U part  les  bonnes  intentions 
du  Roi  en  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  lui  , ôc  y 
igir  félon  fon  pouvoir  , il  n’a  laine  de  palier  le  prê- 
tait Traité  acceptant  la  fomme  offerte  . fous  l’efpc- 
rancc  ferme  qu’il  a en  la  bonté  fie  bienveillance  de 
Sa  Mijefté  d'en  avoir  plus  grande  aflîltancci  fie  par- 
tant ledit  Prince  fc  refer ve  de  lui  faire  fes  très  hum- 
bles remontrances  > fans  coutesfois  fe  départir  du  prê- 
tait Traité,  fe  promettant  que  Sa  Majefte  fera  d au- 
tant plus  conviée  à fàvorifcr  ôc  protéger  fes  interdis, 
qu’il  lui  fera  connoître  par  fes  aérions  la  vraie  fie  fm- 
cere  affeétion  qu’il  a pour  fon  fervice  fie  pour  le 
bien  de  la  caufe  commune. 

XI.  Ledit  Seigneur  Ambaflàdeur , au  nom  du  Roi, 
promet  audit  Prince  Landgrave  , que  Sa  Majefté  ne 
fera  aucun  Traité  de  Trêve  ni  de  Paix  avec  f£m- 

Sreur,  le  Roi  d’Hongrie  fie  leurs  adherans  , que  le- 
Prince  Landgrave  n’y  foh  appelle  ôc  compris,  fie 
tes  interdis  fatisuits. 

XII-  Ledit  Seigneur  Ambaflàdeur jiromtt  tufli  , 
qu’en  cas  que  le  Roi  fon  Maiftre  fifle  quelque  Alli- 
ance, avec  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , pour  le  rc- 
tablilTcmcnc  de  la  liberté  des  Princes  d Allemagne,  que 
Sa  Majefte  emploiera  fes  offices  pour  faire  que  ledit 
Prince  Landgrave  y foh  compris  avec  lesdits  interdis. 

XIII.  Ledit  Seigneur  Ambaflàdeur  promet  que  le 
Roi  continuera  fes  offices  envers  Meilleurs  les  Etats 
des  Provinces-  Unies  des  Pais  - Bas . pour  faire  que  le- 
dit  Prince  Landgrave  foh  rcceu  en  Alliance  avec  eux, 
comme  Sa  Majeft  en  a déjà  donné  l'ordre  à Monfieur 
de  Chamafle  fon  Ambaflàdeur  en  Hollande. 

XIV.  Et  en  cas  qud  les  Ennemis  communs  con- 
traignent par  la  force  de  leurs  Armes  ledit  Prince 
Landgrave  de  fortir  de  les  Etats  , ledit  Seigneur  Am- 
baflàdeur  promcc  au  nom  du  Roi  , que  la  pcrfbnnc 
dadit  Prince  , celle  de  Madame  la  Landgrave  , & de 
MclTieun  leurs  Enfans  , feront  rcccus  dans  les  Roiau- 
mes  de  Sa  Majefté  avec  une  affeirion  entière  fie  tout 
le  bon  traitement  convenable  à leur  qualité  , juiqucs  à 
ce  qu’ils  foient  rétablis  ; furquoi  Sa  Majefte  déclarera 
plus  particulièrement  fa  bonne  volonté , lorsque  ledit 
Prince  Landgrave  lui  en  fera  parler. 

X V.  Ledit  Seigneur  Ambaflàdeur  promet  au  nom 
du  Roi  audit  Prince  Landgrave  , que  la  pcnlion  qu’il 
plaift  à Sa  Majefté  de  lui  donner  lui  fera  paiéc  tous  Jes 
ans  , ôc  de  lui  en  faire  toucher  prdèmement  une  in- 
née fuivant  le  Brevet  qu’il  en  a. 

XVI.  En  cas  que  par  un  combat  ou  autre  malheur 
fignalé  , il  arrivait  que  ledit  Prince  Landgrave  vint  à 

rirdre  fon  Armée,  Sa  Majefté  l’aidera  de  fon  pouvoir 
la  remettre  fur  pied. 

XVII.  Si  apres  la  Paix  faite  les  Ennemis  venoient 
à manquer  à ce  qui  aura  elle  convenu  par  icelle , ou 
attenter  quelque  cnofe  contre  les  .Couronnes  de  France 
fie  de  Suède , ou  contre  ledit  Prince  Landgrave  fie  au- 
tres Alliez , lcsdircs  Couronnes  fie  Alliez  feront  obligez 
de  reprendre  les  Armes  pour  repoufler  l’injure  fie  défi- 
fendre  celui  qui  fera  attaqué,  ce  qui  s’ob&rvcra  durant 
dix  ans  après  la  Paix  faite  fie  eftablie. 

XVIII.  Le  prefent  Traité  durera  jusques  à ce  que 
la  Guerre  foh  finie  par  une  bonne  , feure  fie  generale 
Paie.  ' Et  pour  une  plus  grande  a lieu  rance  de  ce  que 
deffus.  Nous  avons  ligne  les  prefentes,  fie  à icelles  fait 
appofer  les  Cachets  de  nos  Armes , fous  la  Ratification 
fie  Approbation  du  Roi  Tres-Chreitien,  laquelle  ledit 
Seigneur  Ambaflàdeur  promet  de  procurer  dans  la  fin 
de  la  prefênte  année.  Fait  à Wdcl  le  vingt -unième 
jour  d'Q&obre  1636. 

Amfi  figmn  S.  ChaüMONO,  ÔC  GuiL- 
L a u m E Landgrave  de  Hcflè  , ér  fttlU  de  Itmrs  Ar- 
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C’td^Urc. 

jffle  de  t Elefhon  ô~  de  F [tuutgitrtnien  de  Te  e- 
DINAND  II I.  Roi  dis  Romains , avec  tes  F<rr~ 
tonies  des  Sermens  tjni  furent  prêtés  par  Sa  Ai*- 
jefté , cr  par  Us  EMlenrs  de  1" Empire.  A Ra- 
usbmnt  le  il.  Décembre  xdjd. 


et'jcfllima  bc9  QBo()I»A£Iüs  jit9tcgen9-- 
burg  / fumpt  bmen  barju  gcbèrigcit 
Requifitm:  Ortmums  brr  £hur- 

Siirttliificn  Proceflion  ih  béni  îtnmii 
î>CKlt  Sefliones. 

6^1/ fd  nun  btr  tnblids  brfïtinbriîdg  iœSomgL*nbl/ 
O/l  naulids  2H»»bt;£ng  nncb  (ô.'î^omn/  brr  12,  Dec. 

Sïîfuai  iSnknbtrd  erfchtmen/  b«Jb<n  nujf  bcfd^bme 
SBorsltttbung  bit  ferrai  llbur  » Jurfltn  / '3J«pn8/i£ôfln/ 
93çl>bm  / unbSJrtçetn/  fo  bmm  bit  <£&»r  T,JuT|ihdKH 
Ôudjftfdjt  unb  S3mnb<nbur(|ifthf  ®tvoamnd,*igtt  Kbgt* 
fanbtat  / fûh  morgmd  ftüht  uinb  S.  Ub«n  > mif  bad 
SCnbt  i jjnug  / unb  in  bit  gaoi>b»Udic  diabt-ôtubm  Ik» 
jrtxn  / bofMiflnn  3$rc  <£^ur*^iir|lU^>c  0nnbtn  unb 
Surd’laud'tisfrit/  trie  inâlntbtn  ber  <<onigIid?fn  SBiiTben 
in  ©étiinm  bero  i£bttr=,Jur(liid)  j>tbit  unb  Inlignu  gts 
bradh  / unb  <ë«  ufltfampt  Iwmit  Jiirlthcb  btUri* 
bet  twtbtrt  / fblgttib*  ji>gtn  ^vfi3r(îlia>c  (3n<j# 

bni  unb  ©iu,d'l«'ucl^'âf<>f  / nud?  ^ôniglid't  ^ûtbr  in 
Soljtnn  rtUffuiW  ulfo  btflnbtt  i»on  Sabt  = ijtiuB  in  bnrf 
îtwmatgififft  i al«  in  btn  audganjmtif  Citaiionm  nnb 
btfd^^tnm  itrfunbuiHm  btfttnibtt  S2Bnb(  > «êta»  in  b<r> 
nad'folqtnbtr  Çtbnung  geritten  ; (fr|ili4)  (£bnrriîJni)n$/ 
unb  (îbut  » £èfln  ntbtn  t immba  / Mra«f  ^bre  jSoniglt* 
dvn  ’JBûrben  m 93ô&mtn  / mit  anfgtbabt.'r  i£r#u  / nuf 
btr  rrctttn  t unb  (£but  «©âçtrn  nuf  b«  (incftn  €<irm/ 
unbnad?  btnftlb<ii/  bit  * enditîfd*  unb  ©tainbtn* 
burgiftbt  ©tfanbten  / nutfi  nebtn  ananbtr  / unb  ifl  ontm 
Kbm  (£bnr  a^urjkti  frin  lèd'ipobt  in  brro  ëd  ttben/ 
btmb  btro(gtb»unb  in  Hbrotjrnbeu  bcrfdbtn  burdiijnfs 
MarchiUtn  / fo  aUe  ju  ffetlst  gtrptfm  / unb  jcbtr  uor 
fcintm  jjmn  b<r  gtritttn/  rotgtfûbra.iootbm/  nid  nnnh* 
dim  <£but  = / won  Dont  w>n  ijânjinitnmincn  / 

(£but»(£cQn  / wrn  ftJtttttmub  ju  0ratht  / ^bro  .ÿônig# 
Iicboi  QWutbm/  wn  nntm  jjtnn  non  i&aüô  b<fj  jifonig, 
rritbd  93obn«n  (£rb»Marchaikn  f unb  i£burrS23^tni/ 
uon  bon  '^ro;btnn  Jiur$tn  von  (otnftttnnn  / ben  îb«r» 
(è<ltl)fif:b<>«  unb  ffirnnbtnburgifcbtn  la'gtfnnbttn  / bit 
nutb  fonjkn  m 3b««  gfmobnlttbtn  Sl«bun<jen  nufgtjea 
go»  / tfl  fan  tètbnxrbt  uorgtfubtt  morbtn  ; "îCld'èie 
n«n  Wt  gcmt litre  îbtun^tiffl  foinuun  / fcpnb  Me 
Sjaren  g but  = ,JtSrticn  / unb  vsqhnbttn  pou  bru  ÿftrbtm 
nbg<|ltfgcn  / unb  in  uoranjebrutet.  £>rbming  / mit  bmm 
3bn«n  vorgetragmen  / unb  bm  vèpi|  liber  firb  grtrbwit 
' tèd’iwrbtm  / in  btn  <£b«r  gnngen  / unb  3btt  nut  fdhô* 

I nen  totbfnmmotn  ©«foi  unb  Xu|fm  jubtrotett  -eflio- 
1 nés  unb  gtbüroibt  iâtnnb  in  b«nnd>  folgmbtr  Orbnung 
onqtnomiBfn/  nonlicfc  jur  tedsftn  jjnnb  btfj  <£f->ore  / but 
|ids  Cbut»tUlnpn6  / in  bon  a|tcn  tôtul  juin  ïlwr  )u  / 
in  bot  ju’qitoi/  btr  Xônig  inQJôbmcn/  unb  tn  bon  Prit» 
un/  (f bur * S^pttn  / bngtgtn  ubtr  / nuf  btr  lincftu 
j?nnb  btd  (îb«d/  b«  fu&  (fbitt»eoBn  ju  ban  «rjim 
©tubl  / juin  ‘ait.n  ju  / m bon  jmojtrn  / btr  £(>ur* 
(èiid'ftfd't  / unb  in  ban  britttn/  ber  (Ibur  »S3ranbcnbur* 
Sifdx  0tfnnb«n  gt|lt(lt  / m btr  üllttu  btfj  bor«  «btr 
if*  bit  întrifdtt  Scifion  in  cintm  fônbtrbnrm  bnrju  btrtis 
ttttn  / unb  tbtnmnfjtg  mit  rotbtn  ènmmct  bttwngtert 
©tul  jugffidhtttgtœt^n/  btt  glocbtpol  aud  btwn  girieb 
ju ‘Xnfnngd  btfj  Sjnttpt  * Protocolli  nsotl.hifftig  «ûdgt* 
fubrttn  llrfncbtn  / k«  itrblitbfn  ; 2k>r  boi  nnmrfoibtrt 
SjtTrtn  îbutp  Jurjlen  / unb  3bt«  Xoniglicbm  'ajurbtny 
bnben  obgontlft^brt  (Etb  » unb  refpcélivc  Sjof  » Marchal- 
Itn/  unttr  mnrtnbo  QRtfi  btc£bur*  ^ür|iliebtn  ^(brttrb* 
t«  ptbtnb  m îjûnbtn  ubtt  bw  rtétt  3(bftl  atruhet 

* $«lt/ 


Anno 

1636, 


Anno 

1636. 


CORPS  diplomatique 


1 3° 

b.tbt  / ûba  bat  ©tflai  ba  ©but  ’tfûrfon  uifc 
©tfanbttn  / trie  inglritf?m  ba  lebig  vablidxntn  îrw1» 
f*tn  Seflîon  fqjnb  mit  gttflbtS8«*|Ub«n  / bitff  2wrt; 
SBlmnt  / Strier  / Çôan  / ©éforitn  / W«H  / ©•♦£*/ 
ffiranbtnbitrg  auf  «pagaintnt  gtf*rtdKn  / unb  ttrna*  ni 
bic  âtfcc  ang*<fftrt  gartftn  / fo  bolb  mm  btt ^ 
(Tf)iir  » Jtirflcn  unb  ©tfanbttn  3brt  SdDoncs  «nbtotanb 
in  vorangtjrigta  Drbmmg  «natnomw»  / lw*  bct 
fiod’iotîrbig  in  ©O  et  SBatta  gürft  uub  Sjm  / Jjm : TU* 
brcd't / Sifrtoffiii  Scgtnfourg  I *fl*n  SkflM*"  ©na» 
btn  l'Orficto  JUt  Célébration  ba  fo.  ÜJltft in  ”oQa‘|c“*' 
bus  <rage$M  gcnxfon/  unb  btt  fotrrtn  çfjur» 5«F® 
SSmfunft  «rcartrt  / wr  ban  Zltat  kfltbtn  / unb 
vct  banfflbm  bm  bcçbtn  Miniftnnten  / fotnn  *51130 
©babarb  Çrafcn  t'on  <5*arfTat11rin  / t&um»©ingrini 
lu  ORûrinJ/  Archidiacono  ju  ïtia  / unb  ’îbum  * 'Prob* 
flcn  su  SBormb*/  unb  Sjmn^ann  ©altntin  von©ot» 
*tn  / gtnanbt  ©tari*  / Z bum » Dechanttn  ju  ORagb'' 
burg/  unbîbura*'J>robllm  tu©pq>a/  unb  bannQarW 
©tbaftian  Stni*t/  îbum  » Dechant , 0torgtn  von  unb 
lu  fotgntnbag  / î&um  * Scholafttn  }U  Wcgcnfpure  / al* 
Affiftenon/  fo  3^tai  {ÇihfHicbtn  ©nabtn  mit  unb  btnt» 
kn  Nrofclbm  ©aplon  auf  bit  æ«f*ofo*c  InfUJtn  unb 
(gtrtb  govarta/  btt  Anriphon,  Spiritu  Sandte  ju  fuigcn 
«ngtfdngtn  / wldjcr  batauf  b ut  (b  bit  £ayfati*<  SKuftc 
i*otlcnt<t/  unb  bit  barauf  tjtborige  Verficul  unb  CoUcdt 
von  food'trmtlbtm  3b«n  ^lirfUictxn  0naben  gtfungcn  / 
unb  feltbrt  «a<*  fainpt  btt  *5.  ÜHtfi  von  bot  foartn 
ffbut  » SmfUn  / unb  b<m  Sônig  / fb  vorteo/  gltid?  mit 
bit  footcn  (Etiw»5«ttkn  3b«  £t>ur  * SwfHufc  S5«t/ 
«I*  aud'  3 b«  £fag(i*«n  ^Bütbtn  bcto  auf  bm  ftauvt 
aectaaaïf  mit  ükrau*  f*«nm  S>ianumttn/  groflot  «tr» 
Inn/  unb  anbtm  tôjilitbaj  «btigtjtantn  gqia:«t  jfbmg* 
lid)t  (£10»  von  ftaupt  ab  unb  ntbtn  g*  gtltgt  / nu  arnb 
t'on  bon  £but  • ©ranbtnburgifd'oi  ©tfanbttn  / al*  tintn 
gatbolifdxn  ijmn  fnptnb  / von  ban  £j)ut»e«d;fjWa 
«bar  ikbcnb  AOi^ôut  tvotbai. 

Ccicbrimng  brë  ©ettrt<æicnflsi  unb 
SIotdM  ber  -£>•  SKc§. 

Çtlatlj  bitftm  bat  man  ba*  Knipt  btr  S).  fflUfl  de  Spi- 
ritu Sandio , l'trmôg  unb  na(b3nnNt  gulboittSBua  nn= 
«efangtn  / nxld,'c  burd;  bit  SapfftUdit  QRuftt  muficirtt 
ttotbrn  / bit  Çpi|hl  b«  3ao^«  / ***> 

Qjoangtlnnn  btt  ijm  e«i»«cb  gtfungtn  / nadj  btfltn 
<2)oQtnbung  / frpnb  btpk  Sjattn  Miniftranta  / ntbtn 
inc^r  anban  AiSftcnttn  (battu  au<fc>  jnittn  ^opftrluk 
Pa^es , tntt  brtnnenbtn  'Jotftln  vorgangtn)  mit  tinon 
ftlbctn  iXaucb-Jafi  / unb  bon  ©vangtïi  » ©ueb  / vot  bit 
ftctttu  €tw*3n*f«ai  sangtn  / unb  fit^  tt^litb  vot 
gltupitb  1 nadjtt  rot  (£ifln/  fôrba  vot  btm  Sontg/bann 
vot  ©opttn  1 unb  Itbtli*  Æbur  > ©tanbaiburgtfdyn  ZI* 
«rfunbttn  btcpmal  gtnngt/  btriudrrt  / unb  ba*  Œvangt* 
ltuA*©ncb  tûffm  lafltn  ; Zl*  man  mm  in  ban  Zrnpt 
btr  S).  îWtfl  jur  Prxfatian  per  omnia  fecula  fcculorum 
Amen  » fotrantn  / i|l  ba  i£l>ur  » «garfrftfat  SBottfcba^tr 
«n*  bon  ff \pi  unb  fdntr  Seflîon  &trau*  tn  bit  JKr df  tnt» 
«rid*n/  unb  tf  bi*  nat&  gtoibigton  ûcro  miflx  officio  auf» 
ftrj>alb  vatwtrrt  / umtt  btm  Agnus  D e i ttabtn  votge» 
tntlte  btçbt  Sjtnoi  Mitâftranan  ba*  Ptccm  . (b  tin  fil- 
btr(£ttu|  gtnxftn  / in  votangtbtuitt  £>tbnung  ttaumb 
«tttagtn  / unb  btn  Sjtntn  Sï)ut»5,ir^n  / ^ «onig/ 
unb  siut'®tanbtt*utgif(l’ai  ©tfanbttnad  oiculmdum 
batgtrod't  s Finira  (kero  ifl  ba  Gbut  » 0ad,'ftf^  0<» 
fattbta  tvitba  in*  (£f>ot  foountn  / unb  tn  fanai  vorigen 
(ètuîjl  gtttttttn  / umabtflin  3&tt  Jihlttitbat  ©nabot 
ba*  fflltfî  * ©ewanbt  nm  bobtn  Zltat  ab.unb  fitf»  ant 
(Ebot  » Sapptn  anlegai  lafliu  f unb  ttbmrtûUn  flexjs  ge- 
nibus  vot  bon  Zltût  / ba*  Hymnum  Vcni  Creator 
Spiritu**  su  fingot  «ngtftuigm/  n»dd>a  batauf  bur$  bit 
anuftt  tboiutafpg  complirtt  tvotbtn. 

SJÎacb  btfftn  ©odtnbung  baba»  (îcb  3^tt  ^tîrjflithni 
©nabtn  ntbtn  mtfrttnpefrnttu  bqjbtn  J5artn  Mimftran- 
tai  unb  Afliftenwn  / bavtnbtitcb  *}tn  îbunt  » Dechant , 
unb  1îbo>naScho,aftta  lu  btfagKn'XtgtnfbMrg/  fo  baon 
S^at  Johanne  Vignoho  3llatji^tfcbtn  Sjof.Çaplan/  fo 
ba*  Diredborium  gefvLljuet  / uub  tn  ciuer  iJbor «jappai/ 
unb  btm  SBiftfooffe»  su  SfcSwfWUS  (£aptlan/  ba  tn  0» 
11cm  (£bot*9ù>d  / unut  wbrrnboi  Znvpt  ba  *3.  üRtfj/ 
btn  btui  Zltat  atub  atifgmarat  \ vont  Zltat  btgtbtn  / 
unb  fo  bolb  foldt*  aCt*  gtfd'tbo»  / fqjnb  bit  Sjtrttn 
«Jbut*5ûrfl<n  unb  ©oaftbaffttn  / fowyt  unb  fonbor*  / 
tn  ba  Drbnung  / tvk  €«  in  bit  ^rdrtn  gatigtn  / jmn 
bobm  Zltat  /batauf  cw  offtn  «vangtlH.SButb  gtltgt  gt» 


tvtftn/  gttrttttn / ba *501  ^ttr * ^drfi  von  ÜRapnts bat 

fifo  in  ba  üKittt  btfs  Zltar*  su  bon  ©vaagclii-S9ufo  / ” ^ 

unb  ntbtn  3b«  <Sb»ir  * ÿilrfUifotn ©nabot  bic  anbat  3b»  163®* 

relatai  ü)lit»i£but»<îürficn  unb  ©tfanbttn  gtficlUt/ 

trtldx  gnaynb  nad,'folgaibtt  tnafTtn  angetebt  : üîad>bc» 

rnt  man  fut,  vaglifocn  / bafj  auf  b<ut  btt  CJBabl  tint* 

iXômifdjtn  Sômg*  vot  bit  Jjanb  gtnommtn  mtr  btn  fotft/ 

unb  t*  an  bant  / baft  vamôge  ba  ©lilbat  ©uB  / unb 

befj  alten  lôbütbai  Sjcrrotmntn*  / nafo  nunuttbr  / te. 

Formula  fft)tir-OTai)n#f4>m  juramenri 

34'  Zn*b<lm  <£aftmir  / von  ©£>ttf*  ©nabtn  / ^ rk 
©ifcboff  ju  üRapnb  / btfs  $5.  Soin.  Sricb*  / burtf*  Gcr~ 
nunitn vgrb » i£anbla / unb  (£but»‘Jiitfl/  tt.  fcfoœore  |u 
ban  btiligat  gvangtltum  / foie  gtgtmvarnglicbtn  vot  un* 
gtltgt  / ba*  ifo  but*  btn  ©laubtn  oba  irta  / bamit  tfo 
©Du/  unb  bon  *5.  Sôm.  Sri*  vttfhicft  unb  ivrbunba 
bm  / aa<b  alla  rnttntr  ©truunfft  / unb  SOapânbuufj  / 
mit  ©Ont*  $tUff  trôfolen  mil  / rin  nxltlicfo  Qaupt  ban 
CMib « SB*W/  ta*  ifl  / tintn  Sôuufibtn  .'Kôntg/  m 
fünffoigtn  Sapftt  su  abrixu  / ba  barju  gtfdiitft  / unb 
raugjtfo  fait  / fo  vul  utifo  mrin  (âinn  unb  LBtrnunffc 
retifen  / unb  nafo  ban  baufiatn  inrintn  ©laubtn  / oba 
îttu  / man  <5tiwn  / Votum  , unb  OBa^l  gtbeu  mil  / 
obnt  aOt  ©tbtng  / tèolb  / tofon  / oba  ©actifs  / oba 
ivtltba  mafftn  bit  gtnannt  tvabai  uiôtbten  / al*  mie 
©Du  fotlfft  / unb  friu  Sjrilige*  (£vangtlium  ZI*  non 
3t>rtiEhur»5ûtlUtcbtn  ©nabtn  ju  «Dlapn^/  bitfon  ©çbt 
tvüaflifo  trtïuita  / twboi  ®it  bafftlbt  Juramentum  . 
bat  Zimxfatbat  3^mi  ÜRit  »€k«»3iirfl«  / unb  ba 
Zbtvtftnbtn  ©ur  » (èatfjftn*  unb  ©ranbtnburgijtkn 
QJoam^fotigen  ©tfanbttn  uub  S9ouf*affttn  / bofo  in  tu 
ira*  «itâubata  ^orm  /jtbtn  abfoubalidi  vorgtltftn/  wtU 
dxs  êit  au^  fllfo  fambtlid)/  unb  uut  audgtbrucfttn 
rat  9îamrn  Ittbli*  gtffoivorcn/  vie  barta*  fblga/  unb 
jKtbtn  btt  ©ajUick  $5«rtn  i£(>ur  »^urfltn  trie  i5anb  auf 
bit  ©tu|l/bifajtitlt*taba  s»«n  ÿinget  ouf  ba*  (gvan* 
gtlmm  >©ud)  bcp  Jriflung  btfs  Juramcot*  gtltgt. 

Juramentum,  IClf  fdrfXÔ  Sl)ur  = ©lln 

tt^rltgr. 

3*  Jabinanb  / von  ©Dut*  ©nabtn  / bt*  J).  S6ra. 

Snd,'*/  buté  3talien  (Er^.^anbla  unb  (Tt»ur  » Jiârfi / 
<Pf«ie»©raf  btp  SVtn  / SjaÇog  m ûbet  - unb  9jubtt* 

©dpan  / ic.  (èfowôrt  su  btm  ijtiligtn  ©vangtlii/  con. 
rinuatur  ut  fupra. 

Juramentum , bet  Sttnfgftÿot  QBÛrfcm 

gu^ô(?nKn/  k. 

34»  ^rbinanb  / Jîinig  ju  55tmgarn  unb  ©ofKün  / 

*Surfl  / ©r$»$aflog  ju  Offlarri^/  »c.  fâfowôte 
Su  bat  ^aligtn  ©vongtlitn/  continuatur  ut  fupra. 

Juramentum,  / K, 

3fo  üRadmilian/  von  0£>ttt*  ©nabtn  / $falt>0r*f 
btp  SlKin/  ija$og  in  ûba»imb  «Jltcba  » C9*ti>an  / bt* 

S5.  Sont.  Sa**  ©rtl’^rufoféfi  / unb  6>ur  »ÿitrfl/  tt. 

)U  btm  ÎJtiligat  ©vangtlnun  / concuiuatur  uc 

fupra. 

Juramentum,  bfg  Shltr.@4(^fïf(6m 

Sl6i}cfantmié. 

3*  Jritboi*  URctfcfo  ju  Ktitbtnba*  unb  Jritbftn  / al* 
©avaltbabnibe  S8ottf*a|fteu  / befj  -^ur^itufotigPtn  / 
S5od‘gtbo|)rntn  5 tir  |i ai  unb  Sjam/  fy ri  3o^a«n  ©toc* 
gtn/  S5trçogtn*  su  <Sa*ftn/  ©dit*/  €ltvt  unb  ©ag/ 
btfs  S5.  Soin.  Sa**  ©tj»  MarfchaJlrn  / unb  Sb«t» 
gurfltn  / u.  Ôfoivirt  in  mnn  unb  btflrit  @«1/  von  bt» 
mt  i*  gtfonrft  / unb  gtvoBmâfotiga  bin  / ju  btm  îjali» 
jtn  (gvangtlitn  |>«  gtgtmvârtigli*  ver  ini*  gtltgt/  bafj 
1*  na*  aBtr  mtina  ©auuHfft  unb  SDerflânbmrfi  / mtt 
©Dut*  Sjiîlff  wô&ltn  mil  / an  mtltli*  S}airpt  ban 
<£brifHi*tn  ©olrf  / ba*  ifl/  tintn  Sémif*cn  .tomg  / in 
Mnfftigtn  ^apftr  su  aijtbot  / ba  batsu  gtfd,ncft  unb 
tougli*  frpe  / fo  wtl  uti*  mrin  ©amaffo  unb  ©inn 
ma  fai  / unb  no*  btm  baûbrtcn  inrintn  gagnât  ®pbt  / 
mrin  ©rimm/  man  Votum  unb  S&abl  àtbtn  ntl/  obnc 
ode  ©tbing  / ©olbt  / loba  oba  SDa&tif|  / oba  n*l*a 
SSlaf» 
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îERaffm  bit  gtnanbt  tvtrbtn  montra  / ali  mtr  0Ô  tt  ' 
tKtff/  unb  (tin  ftnligt*  gvangdium. 

Juramcntum,  bcS  (îhnr  - ïBranbcnfuirgi 
fdjcn  antgefantomt. 

3 d>  Tttwtn/  ©raf  ju  gcbtvarfcntbtrg/  Jjtn  jn  S}ob<n»  1 
4anb*btrg  iinb  ©unborn  / btfj  {KitttrlidKn  3va  imiter» 
■Drben*  / burd?  bit  ÎDIarcf  y ©ad-fat  / 'Pouuncrn  unb  1 
QbtnbKmb  üRti|ltr  / tt.  al*  ©tivaltbnbtnbt  «ottfd'afft 
btfj  SutcHfutbtigiltn/ftodigebobrnai  $ür|kn  unb  Jjcrm/ 
ÎJttt  ©torg  üilijtlin  / *Marg»©r«ftn  iu  ©rnnbtuburg  / 
btfj  Sj.iXém.îXdà'BgrÇ:  v£àmintïtr*  unb  £bur»<$urtJ/tc. 
©d.'n'ôrt  tu  mtin  unb  bfflai  ©«I  / von  banc  3d'  gt* 
ftbirft/  unb  gtvoflmâd’eigtt  but/  ju  btm  Jjaligat  v£i*uii- 
gtllO/  continuatur  al*  if^Ut  »©ad'ftn/  tt. 

Rcquifitio  Notarii  ad  hune  A£him. 

SHad  ttJÛrtfltefyr  ©rftattumj  aOtt  jtftgfbad'ttn  Jura- 
mcnrtn/  babtu  3f>rt  gbur^urfllid*  ©nubClt  ju  SDtepn# 
iw  |îd/  unb  in  onbmr  Jbrtr  Qerroi  <lRtt*£l>u»»3ur» 
ften  / unb  btt  ^btrtftnbtn  ©eftabten  fRontot  / mt$  30» 
fcann  ‘Xbam  <2Btrlin  / unb  raid)  3dtcb  ©«pion  / benbt 
3brcr  (£t»«r  ^ JürfiltdxTi  ©nabot  gc^cunbtt  Secrétariat/ 
al*  fcicrju  tTfdtbtrtt  Notariat  rcquiriret/  badjenige  fo  an» 
Jcijo  unb  btvorab  btr  (gçbté  «faflung  balbcn  vorgangat/ 
mit  aOan  Jleifj  ad  Notant  ju  ntijutot/  unb  btrnad'jl  auf 
grforfctm  tint»  obet  uubr  Inftrumcnra  fanitxr  ju  ver» 
ftrtigcu/  roorauf  gtgm  boct'ilgnntlbttn  3*>r  Æbut’,îtir|b 
Iitbcn  0nabtn  unftT*  gmtbigflat  £&ur»$iirfUn  unb  JJtrm/ 
idi  3obann  'Xbain  ajcrlut  vor  midi  / unb  mnntn  t-olle- 
gam  unb  'JRic»  Notarial  nadfolgaibtr  ©tflalt  untertba» 
irigfl  trflarct  / bafi  auf  bit  von  3&t  Q««3fe(Ui4ai 
©nabot  voi  fid-  / unb  in  bero  anuwfcnbcn  bod'lobliibcn 
çtrrtn  <Stic*(£^ur» JihrfleR / unb  Ni  'ïbtvtftnbtn  b«d*an» 
fcbmthcbtn  SSortfdHt jften  £Raintn  / an  une  boit*  £açftr» 
Itd-t  Notarial  bcfewOK  gnabiafit  Requiiition . tvir  un* 
uufrr*  tragtnNit  £apfetlii$at  Notariat  - Ttnipt*  unttrtba» 
nigff  ainntreat/  trolttn  and)  in  Krafft  bcfltlbai  nid>t  un» 
ttrlaffcn  / badjatige/  fb  anjtjo  unb  fonbcrlich  btr  lïrbt*» 
fafiung  b<ilbtn  vorgangtn  / gcbûhtlidi  ad  Notant  ju  n<b» 
men/  unb  tvo  nôtbïg/  tint*  obtr  iiutir  Inftrumenta  bar» 
liber  |u  vtrftttigt n / unb  tvttln  ÿicr^u  audi  glaubmirbiga 
«Sunbfd.'dfftnt  unb  ^tugitufl  t'onnobttn  / fo  trfud-cu  unb 
rcquirirtn  tvir  barauf  bit  Sjodnvtlrbigt  / ijod>»unb  2BoI* 
gcbo&rne  / ®ol*«bfe  / 0t|h-tnge  / gbit  / unb  Jjori'gt* 
Inerte  / bat  fainçtliiicn  umb|ianb  / unftrt  gnabtgt  unb 
ÿocbgtdirtt  / grofauntiigt  jj«rtn  bar  luflffltn  / bafj  ncbtn 
lin*  audi  <*it  biffai  {jod’anttattlid'fn  ÀOum  btr  bffd't* 
^tntn  gçbt*»itiOung  / nid't  aBtin  in  guter  Cbad't  nnb 
©tbàd'tnnfj  tifllten  / fonbtrn  aud>  btfftn  m*  fûnfftig  0t» 
jaia<n  foin  irolttn  / tvorju  ®it  fid1  bann  aCItf.mipt  una» 
f.ihrig  trbotttn. 

Jolgtn  nunntdir  bifîRahinm  ba-jatigtn/  fo  twgnt  btr  an» 
wtftnbat  JJfrrnt  gbur  » ;ÿurfkn  / unb  btr  'Xbitxffn» 
btn  ©ffaiibttn  unb  ‘Botrfdsifttn  / auf  juvor  gtfrof» 
ftne  SBtTglad'intg  in  battgfioe  gelaffen  imb  ju  Jtu» 
gat  rojuirirt  nrorbtn. 

Nomina  Teftium. 


Cükgcn  (îfnu'-®îai)its. 

jvrt  3o^ann  Sfint)<irb  / Srtpb<rt  von  OTtttn-nict*  j 
îbum»  ‘î>robp  unbgâinuur«  ju  «Dlaçnd/  gebduttr 
5atf>. 

fyn  jjugo  gbtr^arb  gra$  von  €d'arfftnftin  / î^ium» 
©mgfr  ju  üRayni. 

SJat  Erasmus  von  btr  Jjorfl  / “îtium  > Dechanc  ju 
Sptçtr- 

JJtn  «aiilbtlm  von  gtftr&auftn  / gtnaubt  Slipptl  / 
îtutfd,'  » Orbat*  » Sut  a / unb  fanb  » Commcihuer 
in  Jrnncfen. 

jyrt  gtrbinanb  ®raf  ju  fownfltut  / 2Brrtî>fün  unb 
«Xofd'foibr/  te. 

2Büfctl‘u  '^‘Çbtrt  von  3Rtttttnidi  / 3Çi«er  unb  Cbrifltr/ 
adjtuntr  SXatfi  / unb  Obtr  * MarfrhalL 

3o^ann  'Pbilippd  von  Sjobotrrf/  Xitttr/  (>t{Ki* 

tntt  SSatb  «"b  2îi«t$um  ju  ■ïfdiafftnbnrg. 

(Zbtrharb  von  ®albtatburg  / gtnanbt  ed'cncfgtrn  / tu 
Qciligat  S2«Çn  ^qjlKrt  / gt^nner  JXatft  / ©urg. 


DES  GENS.  iji 

®raf  ju  ©tarefat^dm/  uub  'Xmptuuun  ju  ®ern*»  Amno 
brun.  , K 

3*bann  ’Xntbon  £ra$  / ®taf  von  ©tbarfiaifltin.  1 ô36, 

ïjtrt  3vbnnn  ^rieberieb  AgricoLa  . l>octor , gtbttmer 
iXatb  unb  v icc-gamjler. 

Sjtr»  ^y^nii  ©dimacfljarb  >j)îotf  / Doûor , gd/amtr 
Aatb. 

3obann  jrirbaridt  ®rti|ftnglau  von  2üoBrat(>*/  Satfi. 
ijert  ïRiciau*  ®corg  Stgtnfptrgfr  / Doctor,  *\atb/  unb 
©tabt  »©diult()<tH  ju  ïfd’ufftnburg. 
gmintrtd)  Xübflnt  von  t8ubtul>iin  / Uuttr  » Marfchall , 
unb  33urg»0raf  ju  tBîapiuj. 

Lotharius  l2üalbtbolbe  von  jMftafrtûn/  gauuntt . 3un* 
rftr. 

®torg  3atob  Sartorius . gmanbt  Â^iUmttj  / Medicin» 

Doctor,  i«b * Mcdicus- 

2Begcn  ©jur-Sélln. 

Sjtn  SBtrd’toIbt/  ®raf  ju  Sonigftrf  / "îbum*Scholantt 
}u  goBu.  • 

$}tr:  30  Ivimi  ©diroan  / Doâor  , @fi|îlid;fr  iXatf)  unb 
■£J)KUi*  jjtrt  ju  goBn. 

Sjtn  Urnolbt  wn  lanbobtrg/  'probjl  ju  £>bcrn  «jjirdtn/ 
gtbriintr  Satfj. 

3oÿatin  ïbolflf  2ÜoI|f  / gatanbt  fljlctttruidb  ju  ©rad't/ 
gfbcmitt  îXatS)  unb  Marlchali. 
gorol  tfrtpbtri  von  itnbm  / Obtrfla  » gonuntrer  / unb 
f iBid'ifdvr  fanb  * » yHaficr. 

©annbattj  «frfvbm  von  unb  ju  ^Stip/  £>btrfta  ©taB» 
unb  3nger»il)|ti|lfT. 

Jritbtridi  von  ,|ürfitnbtrg  / fanb»  îrofl  in  îBtflpbalat/ 
gt^tirntr  tXatfi. 

üîubolpb  ©paar  von  ©rtifftnberg/  gc^timtr  SRatfc. 

©onfrieb  von  SSud^oltj  / iÿrqjbtr:  ju  £>rtp  / gdKinvr 
Kafft. 

JJtrt  3ofianit  Coppcrua , Liccnt.  gc(Kimtr  unb  ftof* 

Katf*. 

fttri  'Peur  tSuémann  / Ho«5for,  ©tntjltr  jn  «paberborn 
s>Tt  3o^ann  ©4-onticim/  gtbnmtr  üccrctanua. 

akgcn  31it'er  Sèitigliém  2Bûitm 
511  iSèljmcn/  ic. 

ftonfwtb  ÎJtlfftTid’  / ©raf  ju  «Dîctfau  / Ki#cr  btfj 
gtlfbntcn  jjlufj  / btr?Comifd?tn^açferli4<n  üRajf|Ut 
£>bafîcr  ftofmttjltr/  te. 

JJert  ajîaamilian  / ©raf  ju  îrautmandborff  / ?Citttt 
btfj  giîlbtnat  iplafj  / btr  ju  Jjungarn  unb  ffioijtun 
5fomglidier  ÜRaitflat  £>btr^tr  5?oftnnfI<r. 

ÎJtri  ©corg  Kbain  'Porjita/  ©raf  von  'JJlartinitj  / 

Xoniglidxn  9Ra)t(fàt  Sôbmift^r  çaiicjler/  te. 

Sjtn  Sjan*  Sîuboljf  / ©raf  von  SSud'bflnt  / Obtrfftt 
gâmmtrcr. 

Jjtrr  ijtnricb  aiilÇielm  / ficrr  von  ©fartnbrrg  / î?of» 
Marlchall. 

S^trr  tBlnrintilutn  / ©raf  jtt  QBnffatflnn  / ©taUrntifltr. 
Friderico  Duca  Sjvclli  , jpof»^ritg*  • 5Xatf). 

Jjttr  Francifcus  fitbftmtjriv  von  ^oUomrafp  / gammer» 
'Priftbtnt. 

îjtrr  ^crbtnanb  ©igmtmb  .^trrtj/  fXrid'*  » S?*f  • 

^nt  von  fiutpurg/  (Jrb  * ©d’fntf . 

£trr  von  SÇointrOtljal  / ijartfdiia:  *ÎJauptmann  / Sjtrr 
Cctavian  Xintjl'p. 

2Bcgcn  £l)ur=SSàiKra. 

J?trr  ®larimiliûnCBiaibalb/  ©rafivonOBoIffetcf/  grb* 
îriid'fafj. 

S?a:r  fOiaptunlian  5urtj  / • Marfchall , 'Jrip&ax. 

fttrr  30  bann  QBannunb  von  Prtpftng  / «ÿrtpb<rT  unb 
QJitftfium  ju  ©traubing/  te. 

Jjttr  fljlatrharb/  ©raf  von  3ofltrn. 

Jja:r  QBoIff  Slifttricb  / ©raf  von  ©ôrnig  / î?<rr  ju 
©ttin. 

SJorriDtaptinilian/  ©raf^ugger/  ©taBmftfltt  / 'Smpt*» 
Smoolttr. 

Sjm  Sobann  3acob  von  gt.trejbauft  ju  £)ttuttrung  / 
jttld'atmafJrr. 

Jjtrr3o[>ann  ^ritborid»/  JrtpjKtr  von  'Prentjtnttu. 

Çtrr  Francijcus , ©raf  l'on  Ortt'tnburg. 

Sjtrr  ®ilWin  / ’Jrepbfft  von  «Dttjrtlrtin  / ûbttfltr  3 
mtilirr. 

Sjtrt  Bariholomaetis  SXicbtl/  Vice- gantier  / te. 
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aStgoi  £hur=ôaif>fhi. 

von  ^xraifau  ;u  <p«nbftn/  *.  Jjauptmann  jn 

|cjuji$  unb0riuun/  k. 

£<rr  0abrid  îiîn#d/  L)oâor , 

Sjttr  «onrab  CarpAnviu*.  lioctor,  Satf>. 

Sjtrr  Ttbam  ‘Jrifbtrtd)  'üHttfd'. 

Jjtrr  Jritbcndi 

Sjrrr  ûllartin  1aubtV«|J/  Secretariu*. 

$Xrr  ©avib  5Crû 3a. 

0onfri<b  JifcIVT. 

Augulius  Carp/ovius. 

3*Min  3RÛB«. 

0torg  ^ffitgntr. 

<£hri(ïc>vf)  iÿridxritl)  îiinfrf. 
fyinndj  $oixr. 

Jamprcdn  0rofj.  ’ 

«&ri|lian  ©unon. 

«bri|ltau  ©aller. 

, 2Bci)cn  S’frur-Smntciibur^. 

$<rr  ifuin  non  Snitfrbttf  ju  3&iS(fm  / unb  ©arcf'ni. 
nxrbttr. 

&xt  3*>Mn .Jrtfbcritfi  von  SMuuubal  juSBroftiin/  ©0» 
baur  nnb  irodjivitn. 

Jjar  3»(»‘»nn  Ttbolff  / 0raf  »u  ©thuntrflcnbfrg  / Somi» 
fd;<t  jtaçfcrlidxr  SJtajtlIât  «âmtuercr. 

$2<rr  'P«fr  tfreubrrr  von  0ô5<n  / •Xômifthcr  Savffflidjtr 
ffltolftlilt  Central. 

Sjnrr  $8a|ltnn  von  38albau  txfj  ^ojwnnittr  ©rbtnd  unb 
delinmt  Commcndaror  Maifchall. 

JJrrr  p««  Jri(/  Dodo», 

Sjcrr  ptttt  de  la  Cave,  Sittma(kr. 

Sjor  0torg  aüHjtlm  von  iXochiin  / Capkain. 

3atvb  ven  Jinrf. 

©uttncb  von  :Xôtf. 

«afpar  i£firi|topb  von  fep. 

S?cinrid'  «bnfarb  von  tflaufi. 
jjrtiine  iDtottbiaa  von  jjrabtl. 

0torg  von  S?olbten. 

(Enfpar  iafibcnberga/  gainer  Secretarius. 

W nun  bitfcr  Adus  ber  «nbté  > iofhmg  uoajogfn/ 
^ob<n  fttfc  bit  ijtrrtn  Üfoir  » Juijkn  / voin  TUtur  {i«ab 
WKbrr  in  3bre  vorigt  ©ttfbl  Ixgibcn  / unb  i|l  atxrmabl 
ta  Anriphon  , Veni  Sanctc  Spiiiius , fainpt  barauf  gt» 
tiéngm  23trfj  unb  Collcd  Malice  , gtfutigtn  ivotboi. 

(£iltqarig  îtl  Mé  Conclave. 


nnb  nxltb«  3br  «bur  » $ wiihxbot  ©imbtn  pi  fllapn*  a *, 
ftrncr  anjogten/  nnm  mttbt  aaeb  ju  moiurn  bobtii/ 
ivnb  ©rflolt  vor  ttluben  3abrtn  / gtnnfle  Capitulatiuncj  163& 
unb  Punda  ju  p,ippkt  gcbcntVt  / unb  von  bfntn  fàmpt» 

Iicrtn  nmv(fcnbm  «but' jûrfitn  / nnb  >8oiifdifl|ftoi  cin» 
bcüigltct  approbirrt  twtben/  bitn’nl  tg  bminj?rrfotnm<n/ 
bof}  Oitfllbc  in  bon  ConcUvî  rvitb<r!;ol«/  unb  von  onrin 
nnb  bon  anbtr»  mit  ftnnb  gtgdxuoi  îrcuoi  jugtf«igt 
rotr&ot  foüt  / bwfclbt  pot  / vtp  / nnb  tmvcrbrtîd'licb  m 
bolftn  / nnb  mofon  oikt  <urê  3broi  ber  ®tltlidxti 
Œbttr  .gnSrfîm  ÜHi«tl  / ju  Nr  iîbûrbe  ontd  iXènnfdxn 
J£omg0  ofjctKt/  unb  «irofjkt  njûrbt  / bofj  ©ctfclbr  601 
«pbt  oufüJîofj  mon  |îd?  vtrglridxn/  lojî<n/  unb  |îd;  ol« 
loi  unb  j<b<n  / in  b«r  Capif.ilarion  btgrifmoi  Purkitn 
grm.ifj  btjrigcn  / mie  wnigod  nid't  / bof?  boj  biefer 
aiobl  (nxldxd  3fjr  «buï  = jtir)llid:ot0nobtn  bo^  mct't 
vtrbofiVn  / unb  0O«  bnobigUtb  votjthni  tvoHf)  dispa- 
ru unb  fpoltigt  Vota  folltn  ivûrbtn  / bofj  algbonn  bi« 

Majora  gtUm  / unb  btrjoiige  'P<rfbnoi  / ouf  nxldw  bte 
nutntrt  0timmfn  foUtn  / onb<T|l  nid’t  / ald  roorni  «r 
onbfümlid'  govôblo  mire/  pim  tJComjfdjcn Xômg  crf ufet/ 
proelanmct  unb  bortur  qd>oltoi  nxrboi  foBt  ; ïltf  tm!» 

U fié  <£^ut . ünorn^  vrrf^o»  / mon  ivtrbt  folcbrd  aü<4 
an  0ff*n?onKn  loblitboi  «çbtopatt  ju  ixt^k^ioi  / unb 
jujufagen/  fan  SStbencftn  tragoi. 

S(6crmaligc  Rcquifition  ber  Notarim 
unb  3cuqcn. 

SJÎad>bon<  nun  3frr  €(mr  > JûrPIidx  ©noboi  unb 
©urd,'Iaud!tigfm  / mit  audi  bit  xômglid't  ’BiIrbm  / 
unb  bit  jjo:rtîi  0tfanbttn  folditb  otk*  angtroiaigtt  / unb 
barauf  aitûnbtr  bit  îjonb  gtgrbot  / fcabtn  3J>r  çbw» 

’iuTliltdtn  0nabtn  ber  jjtrt  «ri}*0ifd'o|f  unb  (£ljitt» 

'jur|l  ju  ajlotjn?  / mnb  btçbt  Notaritn  obtrmal  requiri- 
rtt  / Joldjts  adt*  in  Nocam  ju  ntfjmtn  / unb  jKrntibfl  / 
xoo  notait)  / in  offtnt  Jorrn  otxr  Inftrumentum  feu  In- 
ftrumenra  ju  bringtn  / monîbo:  bonn  von  inir  ^ofsrnn 
ïbam  ^Btrtl/  in  monon  unb  monte  ■üjjit.Collepoi  gio. 
intn  / bit  txtnad’botanbtt  «^>ur  * Jiirplitbt  SUttx  / fb 
mit  tn  bad  Conclave  oforbo:t  worboi  / ju  jjtugot  tr» 
fat^x  / unb  rcquirirtt/  baft  ©k  bit  jnufdxn  boi  jÿrrtn 
«b«t . £iir|kn  nnb  aottfd-ajften  unttrfd’itblidxr  obangt. 
rtgttt  Pundoi  bûlbtr  gttrofftnt  2ïergltid'ung  / unb  bar» 
liber  onnnbtT  gttbant  Qitrfprtdniufi  in  guttr  £>badx  bat» 
toi/  unb  btfftn  fûnffng  ©qtugm  frpn  woltm. 

5olgen  bit  Slamtn  btr  %itb  / fo  von  bai  SJmtn  «bur» 

Jjitptn  unb  SBottfcbaffttn  nxgtn/  mit  m bad  Con- 
clave gtnommot  ivorboi. 


OTatbbufm  ftpub  3br  «bwt»5*p(idx  ©urtbltutb» 
tigftit  »ic  aucb  bit  Somglubtn  2fciirboi  / unb  bK  jjtr» 
rtn  0<f.mbtoi  3brtt  Orbuung  nad,'  / tn  votbthibttt 
«bw  = «aptll  ober  Omclavc  . faimnt  bonadj  btnanbttn 
3brtn  «anbltni  unb  S, '«ben  / nnb  obbfintlbto  bcyiben 
Notanen  / p>  barju  gtforbtrt  ivorbot  / ongetrttttn  / unb 
natbbom  Cad  ib®r  burtb  bot  iXeid'd  » Maridulltn  / nxl» 
barvot  flut^tivaott  / unb  barju  / mit  and?  iu  bon 
«ber_  btn  ©d'IuiTti  gdjabt  / vofcbloffcn  / aud?  vorboo 
bit  ©(MufTtl  ju  btn  ©tabt  ■ ibottn  / in  borubrtrf  Con- 
clave vortvabrlidi  gtltgt  worbtn  / (jac  btr  âjttr  «rt ©u 
fthof  unb  «bwrjûrjl  ju  'ÜRapné  b«nad'foljtnboi  SBor* 
trag  gttban. 


cTfinr = îWavnetfttxr  Sertrad. 

5î<t(fbtm  3br  «bttf Jurpiidt  0nabot  unb  ©urt&» 
ïtndiijfot/  mit  aud?  Jhr  Sôniglidx  ÎBurbttn  / unb  bit 
^trtu  •JCbgttutbctn  aumt  vtrfammltt  / btfj  Dincbd 
Sîotbburjft  / unb  fiiiiffiigt  Admimftration  bcflTtlbtn  tu 
btbotcftn  / unb  nunmtbr  atif  vorgangow  jjaiiblung  iirf> 
btfltn  tntfddofftn  / autb  anjtfjo  2Jorb«tbtnd  iv^rtn  / bu 
Elofiron  ante  Kcmifd’tn  xômgd  in  tüiipiigtn  Jiatiftr  / 
minntbmtn  / mu  |id'  fold,xd  in  btr  0iilbtntn 
S?uü  / gcbiibrt  ; “Xlo  fragitn  unb  btgtbrtai  ©u  uifbr. 
b«P/  ob  35r  «btirs  jûullidx  ©urtMtudjtigtot  btr  ^ô. 
mglidvn  ^Biirben  / unb  ben  ijtrren  ‘Xbgefanbccu  id'fmad 
iPtffub/  fo  m bitftr  jefic  btvoriiclitnbcn  %abi  vtrbmbtr» 
(id'f^n  mod’tt  / bafj  ©if  (id?  btjftn  entfiniun  / unb  ir 
Qitrbiirnng  funffïjgfr  «inrtbt/  troflfhen  ivoltai  / roorauf 
fia»  «ütfauunt  ber  Orbnung  na^i  / bafi  3bntn  bifi* 
(!?!«"”  4<T"*î,l'n  "•**  (T*  / <t. 


<Be«en  (Shiir-aKaons. 

fterr  3ofwrm  {Krinljarb  / 5rq>berr  von  gjittttrm*  / 
^l>uin  » q>rofc»l  ju  'Slapit^. 

Sjtrr  ijiigo  «btrbarb  «ratj  von  ©dwrfltnfitin  / ibunt» 
©mgtr  baftlbp. 

SJtrr  3obann  ijntbtritb  Agricole  Do&or  , Vice- 
«antilet. 

CBfom  (Lftur  SMln. 

Jjtrr  SBrrctitolbt  / 0raf  ju  5ônigdttf  / îb«Hi-Schola^ 
ter  JU  «ôdn. 

■Xbolff 1 2üolif  gownbt  'Jltttfrnttb  ju  0rad?t  / MarfchaD. 

Sjtn  Doaor  'Ptttt  «pud'inonn  / «antjltr  ju  'Pabtrborn. 


23tgcn  îScbmcti. 


Jjirt  Sxlffiriifi  / 0raf  ju  / SnfWi. 

é<t  'üJîajetint  Obniltr  Jjofmo(itr. 

Jjerr  'illaptimlian  0raf  ju  ^rautmandborff/  jTomaliétt 
«Blaitjldt  Obrtfkr  ijofmofter. 

S>en  0«rg  ’ïbam  ^orjtta  / 0raf  von  îJJlartimti  / jfô» 
nigluçtt  ®o{imif4ifr  «antjltr  / u. 


'TBtgcn  (Lhiir = 

J?trr  ÜRapimtlian  .^urtj/  gtepfct/  jjof,  Marfchall. 
ü?«n  l3BoIff  ©tfttncb  / 0raf  von  îornitf  / Qtrr  jum 
©ton. 

ÎJett  Buthotomaeus  SXimfrI/  Vice  -«antjlet. 

2Bt* 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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2Brçm  dt)ur  - Sa4>*i'n. 

I2<rr  SjnniK  non  <pomcfati  jtt  $omfrn/  :t. 

Sjtrr  üoâor  ©abritl  ïiintjtl. 

Qcrt  Doctor  i£onrob  Carpiovius. 

Œcjcn  £t)ur  --  SranJciihtra. 

Jjtrr  Rvin  non  pi  îilfcn/  ic. 

Sjcrr  3*>«i*iw  ,yrubtn*  non  ©luuitfiol  ju  Çorttlin. 
5jar  Dodor  ^tia  Jriij. 

23crrf4>timg  fccr  2Bab(. 

TCIé  nun  birfé  TCnjci^  unb  Requiiîtion  befdufjcn  / ja;nb 
obgtb«i*tf  9îdi|K  unb  Nouriai  / ouf  3&<  ©but  » Jur|lli> 
*ai  ©nabcn  ju  SJlapntj  gtwtMgflc»  ©rinnern  / aus  ban 
Conclavi  aitituden  / unb  nu*beui  bit  ÎJtrttn  <£!jur»^Jur* 
foi  îuib  ©tfonbttn  / ujigff*r  brcp  nicrttl  ©cunb  lang 
(tUrin  btp  tinanbtr  ncrblttbtn  / unb  bit  Election  vern*.* 
ta/  but  mou  bit  ûbgtmelbtt  £Xâtî) / ale  ©tjeugtn/  fompt 
btpbtn  Notarial  icicbtt  binon  gtfierbert  / unb  œarb  3b» 
ntii  burd)  &o*flgfbo*tf  3br  <£bur  * .Çurfilid*  ©imbcu^u 
'JHopntj/  in  |£tro/  unb  3!jr<T  Jjmtn  iOUit  » 
tien/  unb  btr  Tlbiwtaibtn  ©ottfri.'.iiftfii  iJiamcn  ûirgflMl* 
ttn  : Sonna*  ©ic  btfj  iXoui.  ’JCet*d  £î>ur  • iîdrfla 
unb  btr  ‘Xbirtfenbtn  ju  ©a*ftn  unb  SBranbtnburg  ©e» 
in>[Imô*tigte  ©tfonbten  / batigai  ïage  nUbicr  m btr 
Æir*en  vtrfainbltt  / au*  oUt  Rcefuiliri , bit  fi*  nad; 
3nnjwlt  btr  ©ülotntn  ©ufl  / pi  ©rmâblung  ttntd  £Ç o> 
mifd'tn  Sénijjd  unb  ftînffngtn  ÎEapfrrrf  ngncn/  gebtibrlù 
*tr  35}<ifi  / vtrr:*ttt  morbtn  / ÿ^nen  ©k  barauf  foldjt 
tkdion  un  gîcnicn  btfj  'Xflmil*ngen  / un  bit  £anb  gc» 
nomma/  barmn  au*  numnt!>r  fo  ftrn  vtrtwtrcifl  ©ôu» 
li*cr  ©naben  ft*  vtrglitben/  unb  bit  £<1$  auf  brait  bt» 
rutKtc/  baft  ©it  bit  SJtrrtn  £J>ur  * Jurfltn/  unb  ber  ïb* 
trefenben  S5ottfcfr*rffrcu  / btr£oçf<*U*a  2ttajeflat  ©tga* 
m.utigfeit  btv  ft*  gtrn  f*>tn/  unb  bnbtn  moltcn/  unb  ob 
©it  glei*  g.ntigt  murai  / nul  j^ron  gjittttl  btrcnmxgai 
pi  &o*ftgeba*ten  3fcr  ,Xapftrli*cn  «Dlajeflât  jnnunb  ab* 
luortntn/  fo  frpai  bod'  lirfûd.tn  btvor  / burumb  «èit  b<; 
111*1/  alidjf  non  bai  Olnmffmben  bu^in  ju  fd>icfai/  mit 
jr.âbigfi  unb  biaitiftauibUd'an  ©tgttirtn  / bafj  bit>tnwt/ 
fo  &K»»  deputirtt  mrrbcn  foDm  / ju  ^odflÿbud'toi 
5?ui'falid,'tn  '3ïi>)c|tit  fi*  ntrfiîgm  / unb  bufclbt  in  3br 
ba  >>Trcn  dt)ur  .--Jiirfim  unb  £bur  » ,JiirfHi*ai  JBott» 
fd’nffttn  âtfumttn  Sînmtn  bitttn  rooltai  / btp  3f>mn  Kfjt 
unbtfd'mtrt  ju  rrfd-anai  / unb  ©dtjjtnljtit  btr 
ton  3(>nai  ju  ntrntf>intn. 

2Bcgm  (Efjur^SKwnç. 

3ofwnn  Sanfwrb  / ^rtpîitr.  non  afiatcrni*  / 
îbum»'ptobfi  / unb  ijan  3°tW,n  Jtt<btn*  Agii- 
cok.  Vice  - £untjlcr. 

aîcgm(îf)ur*©lln. 

■Xbolff  SSoIff  stnunbt  «Dlttttrni*. 

QBcgcn 

jjtu  ©torj  îbum  ^orjiw/  @raf  non  QRartimtj  / «. 

'JBrçcn  (£l)ur  « ®âiKVn. 

îjtn  gjîujritnilian  .turtj  / Jrtçbtn. 

2Bcgcn  51)uf-  ®a^fcn. 

J?m  ©obri4  îûntjtl. 

SBcam  Sf)ur»  ©ranNnfmrg. 

S^tti  fevin  non  Sntfjtbtrf. 

(Jrtîc  'puMcution  btr  ®ab(.  Çrféti 
rnintj  ber  Sapf.  SBîaictf.  (îbitr 

SDîaim»  JKcbc  an  aKaidî. 

e«  fcaib  bifft  fDrputirtr  ju  ©an*tin^  ^«ngqti5'tcn 


1 3 3 

3&ntn  ^niibijîjl  uuffnttrngtntn  S<f:l*6  auo  bon  Conck- 
vi,  jffltn  btn  ^uyjtrli*<n  ’pnflu|i  |ï*  al/obcn/  tl/ntm 
3br  ii'b«tfiir|îlicb<  ©n.  ju  Æîaçnfl  m Üfltnjtyn  ber  ûbru 
tfi n in  ijaiKlbttm  Concbvi  l'trblicbtntn  unb  beyber 
l)io(d(ittt/  bitft  frncrc  ‘anitig  unb  iblenncm  rcpentio- 
nem  ElcCtioak  leu  prinum  publicatiuncm , nad)tol<|fa» 
btn  3nnbal«:  (gu  botta  ètt  bto  {}«(.  iXad'6  *«nmffcii» 
bt  übu^cîûrfitn  unb  btr  Qtbiwfrnbai  pi  vrod  ftn  unb 
©ronbcnbin-g  ©tuoüiiwd  tijtt  ©(fanbttn  onff  tonge  iptr? 
îjladun^  btr  QBabl  bnk>cr/  3!>r<  Vow  «a£>  tonnutun 
PUt  jüfüinmai  flttMgtu/  unb  noit  uitlfaltiÿtin  ©tbtmfai 
bce  j>ai.  iXtiebo  âiouijurft't  tmbtliyt  vrtinun/  ban 
Â>ur*lti!cHi9|ifn -Jiir|Kn  unb  5?tr:n  / ,j<rbi;:anba  btm 
i>riltcn/  ju  i^uiyarn  unb  ©ilpim  üotug/  ©r^tri.o» 
pi  OtltvTrrt*  / btfju  $<801/  «la  bai  tàit  pi  fold;tr  %ilr» 
bt  cuite  i\oimf*tn  xôii'd®/  unb  oiiff  btn  iobt.^iili  jet* 
P3«  Monftrl.  iilajtiiât  ( mtl*ai  bod?  ber  ‘aauiadiitjt 
no*  l’tel  laujt  3dbr  gndbisli*  itrbüta  moite)  ptfünffti-* 
gai  XoyfvT  ju  trljtbtn/  gc|diu‘t  unb  tonglidj  trftima/ 
ber  nu*  btm  jjaligtn  Oia*  ntiçli*  fpu  iwrbt/  gtgebm 
WKl*f  (ètimm  no*uwt)l6  ièt<  jrjft  nlebnnn/  unb  bonn 
clbjcOt/  3t>me  Xéuig  jxrbuiuubtn  tinbtliiglidv  unb  tin 
jtbtt  btfonber  gcbai  bobtn  wolttn  / in  l>c|ltr  jorni  foldvj 
btfd.'tbtn  fonnt  obtr  mogt  : £,tai'<il  nfcer  v^tint  XôiuglU 
d<  îüurbtn  in  bitfc  élection  m*t  miUigcu  moUtn/  obnt 
9èabt/  2)or»i(fa  / unb  ©cmiUigung  ber  ‘jêômifctai  5iay* 
frrlidpn  iSiajtfUit  Sxro  gnâbig|i  licbai  Sjtrm  unb  '2Uit* 
ttre/  btirumb  bonn  cili*c  'icputitrtt/  ju  3brcr  flîkije» 
flot  oübtrttt  obgtftrtigtt  morben  / i^tjelbe  nribero  ju  br» 
megen/  l'crfcbentli*  3br  'Jîùip|l.it  iiuclj  crfUmen,  unb 
bit  \è<t*tn  jur  QBolf'itirt  ba)  Sjnl.  Xad'ti  btt'orbtrn  mtr» 
b.n/  fo  fqjt  3br  fnuiptli*  gnibigfi  unb  bitn|lftatnM. 
©c|t:mtn  / bitft  trgongenc  515**1  uljo  in  ©cfcriu  ju  bol* 
ttn  / bifj  t*t<  ci  juvor  btr  SnriKrlidpn  ïDî.iif (lit  ongetro» 
gtn:  Qianuff  bot  i£bm^!oyn?  olfolsilb  bit  onbtre 
eîbur.^ürtkn  unb  ©ottfd'ciftai  na*aiui:ibtr  btfrngt / ob 
md't  bitfce  alltp  mit  jtÇo  vamtlbtt/  3brt  aXeynung/ 
5üi!l  unb  ©e  unit  b ftye/  baraujf  fie  fol*eO  ollte  cinbeUig 
mit  jo  bel  autre , pub  fhjnb  bnrûber  von  9Jt.irmj  (£hut« 
fiirjtl.  ©n.  ^rnfft  3bro  von  3&ki«S?«kh  (îbitr=5iJrdtti 
unb  btn  'antbtftnbtn  ©ottf*nffrcn  iibtnragtncn  ©er.Mltd 
bit  Wotanen  abtnnolO  requinrct  morbtn/  foltbte  ad  Pro- 
tocollutn  jii  bringtn  / unb  b<nit*fl  iro  nô*ig/  tint* 
obtr  Uitjm  inftrumcntt  bttnibtr  ju  vtrftrtigen/  iwl*t 
furttre  bit  ju  gtgtn  gtmtftne  tKmbf  ju  ^eugen  trbetttn. 
9îa*  bxftrn  Witbtn  bit  iQttrtn  (Ibur»^iirfkn  unb  "ïtst* 
fonbttn  «mon  onbtrtbolb  vitrftl  ©tunb  lung  / bcnfnm* 
mtn  fi#a/  unb  trroarttttn  btr  jcoçftrli*tn  ^DîtnefiAt  ;Xe* 
foiution  unb  ftlb|l  ptriônlidvr  ©rf*dnung  ; UnttTbcjftn 
unb  btp  nob<  umb  bolb  jmôlff  Ubren/  famtn  bit  i>cpu* 
tirttn  «neba  juriief  imb  refermai/  bnfj  btp  iXcmifd'r 
•Sopfcrl.  âJtujtf ]k  ©it  btn  3bnai  ouffgetrogcnen  ©efel* 
oüfrunttTtbnnigtl  obgtltgt/  unb  bofj  tyx  vfJidjfflôr  oObt. 
rtite  untarntgen  nUpur  ju  crfdvuia/  bcgriffen  mnrtn/ 
bitrouf  trbobtn  fi*  bit  jjerun  liburfiitfîen/  fdrapt  ba 
jïomgl.  5i5.  unb  btn  i?men  •Jtbgcfonbta  m uongtr  £>rb* 
mmg  nue  btm  Conclavi,  in  il»a;nung  3tirtr  ÏFojtflnt 
bur*  btn  Cbor/  btfj  in  bit  Xird;  tiitgfgtn  ju  g*<n.  -JUT* 
biemtil  obtr  31>r  ‘J)km|*ot  mit  btp  |i*  gtbobftn  febr  on* 
ftjentUdpn  eioraitat  geintlttn  (? fjor  oUbtrtin}  crreid't  gt* 
iHibt/  unb  oujf  Iprlxp  gtljen  btr  JJtritn  »£(,ur/{Wr|ifn/ 
von  btin  it*.g|U*l  uuffgciwnbtn/  fennb  ©u  wn  rntljr 
gtintlta  £<nen  i«£l>Hr^ùr|lfu  btr  Sômgl.  gy.  mu,  ^ 
ijtnn  ©tfdubten  got*  ^rtrbittig  tmvfongtn/  unb  .iuf 
btr  Imttcn  ©<iten  b.s  ©Ijore  m tint  fonbtrbore  hierpt 
btttittte  igaptü/  oUbo  bit  Sflpftrl.  ^icrûe  / lnügnia  unb 
(ilanobtcn  reponirt  mnttn/  btglcita "morbtn.  5Bit  nan 
3^<  Xonfa-lids  ü>îajcpât  in  foldxr  €ap.-U  irnrtn/  unb 
M*  mit  btro  Aaçftrl.  ^irrotcn  unb  ipontilitolitn  onltgtn 
licfftn/  bortxp  biinn  btr  Sbur^iSranbabiiroifilt  •Jbgf. 
funbtc  on  flan  31>r.  e£t)tirfur|tl.  £ur*l.  b,ig'  ^rîrSain* 
mtr/Xmpt  bebmiet/  ftrttb  bic  jjtna  iXbur-.Jur fitn  ûXit» 
Itrmal  roifbtr  111  bas  Coacravc  obtr  i£l;or.-iîaptfl  gun» 
gtn/  itnb  bannit  btfj  3(jr  ü»OK|iàt/  ale  Sapfali*  bt* 
gltita  gtuxfen/  vcrbo««:  0lfl*  befrixifattr  HnMtibung/ 
pobtn  bit  JJttitii  i£bur|nr|lai  fi*  witbtr  .me  bcrtihnem 
Conckvi  |«  ^opfcrl.  vvaprB  trljobtn/  unb  3(jr.  asaje» 
fiât  aie  S.ipfft  unb  mit  ou|fg*abttr  übtraue  fofboreft 
«gwn  gtjitrt  / mit  ©onr.igûng  bte  »Xa*e , -XpOtie  / 
©*mtrbte  unb  ©ttptcrt  tn  bu  iiulygenultt  ighorfiiapcd 
obtr  Conclave  ouff  vor  ongtrtgta  btro  îrag=©ti*l  an» 
gefülirt  / bitjaigt  abtr  jô  bieXapf.  Inlipiù  vorgetrogtn/ 
aie  ©raf  ‘JRori milia  11  SiHibalb  von  îliolffetcf  / ©rb» 
îru*fae/  btn  »Xa(be»Xvfffl / ÿiîrflvon  i>'bmr3ofl«n/ 
bai  ©ctpttr/  unb  ©raf  5'jolff  ‘abtim  von  'Papptnlitim/ 
M ©*nxrbt/  fepnb  ^krattfen  nebtn  btn  Xayférli*tn 
R 3 »o 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A n NO  *°n  fd'ônm  fîlbtrncn  <£tûcffn  iiibtrriteftn  îfiron  / unb 
, K jmor  btpbt/  mit  Nin  •Xnd'd’ÏPfffl/  unb  isrttpttT/  auff 
I£>3°*  btr  lintftn/  btr  0raff  von  'pup^itticim  abcr  mit  bon 
(g-.d'ivcrbt  / fo  tnrbloffct  govtfai/  auff  ber  rct^toi  jîjanb/ 
aliba  aud’  on  ïifd)  vor  K?t  bcrûbrtt  Xapfcrl.  5lonobitn 
jubtrmft  gerntfen  / unb  in  funff  Sptrolben  mit  3hrai 
2i>aptn*:Xeifltin  unb  mtiftn  lètabletn  Ci<  gangt  ^ot  îibor 
barba'  aiiff.;aoartct/ ficlyii  vtrblitbtn;  Ï10  mm  3l>r 
tfaiiffrlid*  QJiajtfiiit  in  nicbr  bmii'rttn  Condavi  auff  et* 
noi  anbtru  bcgutuitn  »ètiiM  gcfeçt  worben/  unb  bit  jtni» 
gt  iXburfiir|ilid'c  iXâth/  fa  i<b-.r;eic  ait)  Jcugtn  mit  bannn 
unb  ûv  allai  vorgangtuen  Actibus  gtmjtn  / boieben  3b* 
rai  .yiirftlidvii  0nab.  JJicnn  Amhonio  *8ifd’of(<n  ju 
Q&cn/  unb  ‘Xbtoi  br0  vr-tiffta  iîrtmin0snni;ijt<r  îXôin. 
.S.tpftrt.  üJîa;c|iât  gtbnmttn  iXutbô  Pra-iidenrai  / i>mii 
0r.ff  ton  èlamara  ©oiuifboi  ©bcr|ltn  £«n6ltrn/  unb 
$>-nn  ©raf  5ifeln/  Oberfttn  ü'auiintrcrn/  mtltbf  3 fit. 
Xai'f.  QJÎaj.  mit  huitui  gtnotnmcn/  unb  uitl'renvtbntm 
btpbw  Notarial/  allé  îvicbrr  ciii*\ctr<ttni  / uub  barauff 
bit  ï|>ur  buref)  b<n  :Xod'0»QJlarfdNtfloi  verfcHoffat  mot* 
btn/  hat  ber  S^r:  iïrç«<i3ifd'effunb  £j>urturtl  511  ïDiuiiti# 
3»'r.  Q>tajf|ïât  rôlscnbf  ungefjfyjrlidt  'Xiigejtig  getban  ; ea 
buttai  auff  vorige  £.tnbluiig  unb  (ôlgcnbe  aii6gangcnt 
fanon  tmb  btro  ‘iViftinbigung  vtrnicg  btr  gtilbntn  üButl  / 
<èt<  bt0  ijfil.  jXtid'd  nllhit  'itinurftnbe  v£hurfiir |î<a  uub 
btr  T’ivtfmbni  (fimrné-ad'fiii  unb  ^rnnfctnbiira  0c» 
ooUmâd’tigic  ©tfanbttn  fid»  an  hait  aühcro  vcrfuitct  / 
unb  nad'  ^rinnrning/  ma*  3&1  Xaiffcrl  QRajtffit  btp 
3f?ntn  eboimaf;ig  gcftidu  / fit  autfr  3'?riJ  ÔRai.ftât  unb 
bem  jjol.  iXfid'  jugefbiiii/  unb  miranbt/  auff  iiïrrrid’» 
tung  alltr  9îotfm>tnbigftifni  / bit  fid>  fcierju  in  .Xrnfft 
btrfilbai  giilbtnai  SBuD  gtbûhrtn/  bcmuf*et / unb  |irf? 
fnbJid'tu  mtfd'lofftn  / b<0  *Xad'0  QBolfuljtt  f ’tyt/  3bt. 
^açfnrl.  SDiaj.  anen  0el'iilffai  :u  juorbntn/  mddxr  btp 
©tro  ftbtn/  nid  iKom  5omg/3br  bu  iSûrbt  btd  ‘Xttd'0» 
Zt'inmiftranon  tragtn  bd ff</  unb  nad1  btrftlbtn  tobtlid'tn 
*2lNiang  ( btn  00  î i lung  wbiitcn  iroUt)  ju  bon  5a n* 
ftrtbuuib  trbi>bd  imbtn  uiod  tc  / barauff  bann  3bt 
(îburftirfll.  0n.  unb  5>urd'Io»bt.  unb  btr  •abrwfmbén 
0tfanbttn/  jufd*tr  ^omglid’tn  aîabl  3<3nfftn/  3bro 
ennuntit  jufaumitn  gttragen/  unb  aiffsUiglidvn/  btn 
©urdiloubtiAffai  partit n/  £cnn  ,Çcrbinanbtn  btn  ©rit» 
ttn/  |u  îjungaru  unb  ^oharntn  5onig/  (Sr^ïjoÇogtn 
ju  Ot|lttrtidV  st.  btorju  jum  rvômifd'tn  5oiug/  unb  fo 
3bt  5ai'f<rl.  Œîajtji.  mét  mcbr  un  ftbtn  / ÎKoimfdyn 
Xaçftr/  un  Wanucn  btd  ■Xlimâd'tigtn  muobkt/  unb  pu» 
blicirt/  aucb  biinitbtn  sfettntr  5 on.  3taK|ïât  frcunblicb 
unb  initfrtbdnwft  trfudjt/  unb  gtbttttn/  jbtau  ju  btro» 

Êlbtn  gcfiÇtcn  fonborbartn  2)mrautn  nadv  tu  'anftbung 
I Oualitaten/  banut  liane  56mg!.  i)la,t|J.  t*on  00*  | 
btm  'ïümàd’ttgtn  btgabft  / fcltbt  2BabI  anjuntbuiai/ 
auff  nvldx  SQitt/  3br  5omgl.  '5îait|*.  jidj  ùütr  0ut» 
unnigfeit  »»ar  trjtigt/  boeb  anber  0t|lalt  nufct/  bann  1 
mu  btr  2>crnulbu;ig/  bnft  btrn/  aU  tinon  gtljorfamcn  i 
Çtcbn/  ebnt  9Ubt/  and  fonber  Q>ornnff<n/  unb  95t» 
ttiUtguii.i  3br«  5avftrl.  û);aj.  fbld  t anjuntbintn 
bcbciutlid’ : ÿla&bmu  ntui  3br  .SaiffcTl.  tpiaj.  in  btr 
<pcrfon  ben  3bu*  bid  Ortbd  ofd'itiicn/  btffai  gtgtn  1 
(clbt  vritiid'  uiuertl),i.tti(!l  Ubancfai/  uub  3(Jr  5«pfol.  ! 
ÛJlaj<|i.it  |id'  uud  iwigtn  >>inblungtn  ;u  btrid'ftn  miffoi/  | 
motuinl)  tben  bitft  'aiahl  furacnomintn  irotbtn/  uub  ffd>  | 
bann  gtbiirtn  woltt/  bafj  'ôttfclbt  3|>rtn  iTonfend  unb  1 
awu’tijigung  bar  1 11  gcbtn  : i**>  langte  an  3br  5arftrl.  | 
Oîaj<fiât  jbr  Nr  fâinpr lichen  'Qoitn  (îfjur*àir|kn  / unb 
btr  ■Jll’.i't|ïnb<n  0ti'onm.id?tigten  0tfnnbtni  uuttrtljà» 
ntgilt  iSittt/  iiit  îtolltn  mcbt  allan  fbld't  trgangtrtt 
2yabl  iw  |id'  gn<ibig|i  boriUigni  / fonbtrn  and'  ©tro  gt> 
liebtai  lioljn  ionig  Jobtiianbtn  f>itTjugcgai  / utrinàf)* 
tien/  bafj  liont  5ômgl.  QJÎaieflât  bon  jjol.  JXdtb  ju 
0l>rtn/  unb  jfirtr  iîj>iir^r|il.  0n.  unb  ©ttrd'l.  aud> 
btr  ^tnen  0<fânbftn  $u  btrfflbtn  gtfafltn  fonbtrbtiroi 
gutoi  and»  untml>dnig|ltn  îitrtrautn  nad'/  mit  ‘Xnntly 
mung  foldyr  ©ignitât  unb  j?od‘bm  fîd»  tnblid»  ivriuh»  i 
men  lafftn  melttn/  unb  imaffrltcn  3br  (Ihurfiirm.  0n. 
unb  ©urd'I.  jumaloi  niffit/  <0  iwrbtn  3ht.  5 on.  QRaj. 
(«rf'  gtgtn  3t>r  5at)ftrl.  9)la|t|l.  ;u  aBen  0tfaBtii  trjetgtn/ 
j,bro  ni  at/tm  gttrtulub|l  an  sjanb  gtboi/  unb  btrôftl* 
btn  btr?  biffer  5ncge  « Unrujjtn  nBb<taf0  vitlf.iltig  in 
btr  îljat  cnrifftiKn  rdbuilitbtn  Valor  ttnb  (Jifftr  nad»/ 
bon  jjol.  $ck$  mol  unb  mijliffi  uorflttitu  / mit  angt» 
befftoi  ffrbitttn/  fold'ts  alita  gtgtn  3bt  Xaçffrl.  QJlaj.  , 
111  llntotbànigfdt  bmnicbtr  ju  perbientn. 

Scr  S'anfcti  aiîaicffât  Slntworr. 

ïuff  foldt  uon  (E^ut»3Jiaçnj/  ald  bc0  iJCtid’0  (gr^»  ; 


«îai^Itm  in  3b ro  unb  iSbrignr  3brtr  Jjtrtot  gntt,iJbur« 
fur|ltn/  unb  btr  ?lbrt>tftnbai  ^onftKiffttn  9îamtn/  bt* 
ftWjetit  munblidx  ‘Xiijtig  / antivortntu  3f>r  5anftrl. 
QJlajtffAt  anff  '©«0  l>&<»b  / ftlb|i  ptrjobnïid'/ 

bitfeo  imgtf.ibrlid.tn  jiinbalto:  5ar>fcrlidt  QJlajfit. 

; batttn  ganb  frtunblidj  unb  gnabiglid'  angebôrt  / ma0 
3bro  bit  5;tnen  i£inirfurfttn  auff  l'ongt  ’ 2)erglcid>tma 
btr  'XVihl  <uit0  tXémiftbtn  5ôiug0  / burdj  bercnltlbfit 
©tputirttn  anbrii:.;cn  lafftn/  roârai  ottdh  auff  bo  Otr- 
«n  viburfurfroi  (frfntbtn  unb  ©tgtbrtn/  miflig  unb  atrn 
trfd'icntn/  unb  numnebr  and'  aiigd>ort/nM0  3hr  iihurf. 
©n.  ju  Qjlaimü/  alé  (£r$A£«nîl<r  in  3bron  fflbft  unb 
ubrigtr  3brer  QJItl  »|£hitrtiirft<n/  aud,'  ber  ’îlbiwfrnbtn 
(il  liiid’fen  unb  i^ranbeburg  / «.  geroümâd’tigttT  0t» 
fanbttn  Qîamtn/  ber  befd'tbtntn  (élection  ^«ilboi  rorat* 

1 tr.igtn:  9Jun  bcbancftn  |iri'  tumberft  3&r  5açffrl.  QRaj. 
gtgai  bit  ijtntn  'Hîtt»^bnrfûrftei  gaîîb  frcuiiblith  unb 
gnabiglidtii/  baft  bitfclbt  fid*  belitbtn  lafftn/  t<xo  met 
1 jahrige  imibefamt  5ai’fnrl,  iXegitrung  unb  bannn  au0gt=. 
ftaubtiioi  inibftliglnten  / 111  lionriboatuni  jujitben/  unb 
fold-tui  naff>/  bit  QJlitttl  tu  trgrofftn/  morbureb  btroftl» 
i btn  tKi;  3hro  nod?  librigtn  «tgutunge^otoi  nmge  au? 
gnitbnit  Q?ci'hijl|f  inbtrfabrtn  méchte  / unb  bàfj  bie 
>?ortfn  iXbirrfurftni/  bit  2Ua{il  tinte  iXêinifd-tn  5émgd  / 
m finifftigen  Sauftr  ju  trljcbfn  / ttor  notbig  traibcet/ 
and)  b.iriimtn  l’cnnég  btr  gûlbtntn  S8uB  aUbtrntd  ver» 
faljroi/  btfftn  u(0  3b«0/  btp  je  mthr  unb  im^r  juudj* 
ntnibtn  ‘ÎCIicr/  unb  naefr  unb  nad’  trfolgtnben  tnb0>tin» 
paftliffifeittn  onçig  gthal'ttn  Ddidcrii , crfraittcn  |ïffj 
3br  5arferl.  QRajfft.  von  SjtrOtn/  unb  jirar  aud'  umb 
fo  l’ifl  niehr / nwln  bit  Sjostn  «Xîiurfurfrcn  / unb  bero 
3lm>fftnbcn  0efanbten  in  fo  gut  2ïfrtrjutn  unb  tinmu'ti* 

, gtr  2Vrftnnbnu0/  bit  2L',abl  imirrflich  vorge^tn  lafftn/ 
aud?  3ï?r  iDlajfft.  unb  btro  ^r$:Qaufj  bit  (jljr  gegoimtt/ 
unb  btro  gditbtefttn  liofni  5onig  Jabnianbtn  ju  Âmu 
gam  unb  SBobmtn  3t'ren  QJtu=(TburfUTftfn/  aïs  nxldtr 
Jtit  btro  fiiligtr  iroff  unb  lètab  3brt0  -Xltcrtf 
fo?f/  w>r  aBoi  anbmi  tnrôbltn  mollen/  unb  jivnr  mit 
foldyin  btundigcn  Jufpredoi/  bafj  aud'  3f»r  5anf.  QJlaj. 
umb  btrtntiviüen  ttirad  ein(?altoi  unb  rtfpinTtn  müt^n/ 
roorauff  ©it  bann/  bafj  3j>ro  bit  p«itttrlidt  fitb  unb 
■Xffction  alfo  mot  |tt  S>ajtn  gangtn/  m fôefttm  auffiu* 
iitbintn  / bit  Jjtrrtn  G&urfurfttn  frtunblid?  unb  gimbi. 
fllid*  rrfiid't/  uiib  barbcri  irtittr  fbrtgtfaljrtn  : 3BaIn  600 
gelitbfttt  üo^n  5omg  Jtrbmanb  Jntiffcle  oljne  au0  fou* 
btrbartr  üd'ufung  bt0  ‘XBmiiditigen  ©O*t0/  von  3f>» 
ntn  bni  S?trrtn  (ïtHirfiirftcn  JU  foldtr  5oniglid'cti  (f{,r 
unb  ©igmt.it  gnvürbigtt  unb  trbaben  ivorbtn/  igit  ntr* 
boi  aud'  btmftlbtn  mit  gttrtutn  iXatfj  unb  ifKtt  btnftt* 
!N/  unb  molttn  3frr  5ai?ftrl.  Qjlajtft.  and»  i|jrf0  îhold 
in  foldt  2CaI?l  nubt  aütm  gtrnt  conftiitirtn  unb  miüigtn 
fonbtrn  auch  vor  fid-  fclbft  gltiffj  mie  bift  anbao/  nmd  m 
bt0  Sfid'0  3olfa|jrt  unb  gtmanrn  (£brifftii|jnt  juin 
^tften  bffdtlKii  fonnoi  / an  fid»  wrftfjtntluftii  nidtd 
unterlafftn  / alfo  noth  forbtr0/  fo  laug  3(iro  btr  M* 
uiiicbiig  001  î ba0  ftbtii  verfcrtcfni  morbt  / ©tro  ntu» 
tnvôblttn  Somgl.  QJÎajeff  mu  aBer  Sdumliditr  3nfor* 
motion  unb  ^anbbittung  ju  affifurtn/  aud'  t0  umb  bie 
Sjtrren  i*burtürft«n  «suff  aUt  QJtgcbtnlKit  btim'ibtr  ju  et* 
fennen/  un  verge  ffen  bleiben. 

StJnfnt  OTajcIrât  Slmctc  an  tfro 
^crrit  ecljn/  Sorna  ^crbiiwiitnm. 

Q&tnbtttn  fid)  barauff  gtgtn  btr  Jfonigl.  ®lajtffar  unb 
rebtten  btrftlbtn  mit  g.uitj  anmutjjigtn  unb  troftlid-tn 
Q><rmiihnungm  bitftd  ung.fabrlid-oi  3nni?altfl  ju:  TIBt» 
bitronl  bieft  von  btn  Qtrrtn  i£^ur =,^ûrj!<n  rorgc’nommtnc 
9Ba{iI/  auff  (tint  <P<rfoii  trgangen/  fb  mû|lt  ffr  gcbai» 
tfen/  bûfj  fold't0  alfo  von  bon  XBinad-tigoi  00 îî  in 
femtin  ©ôttlidxn  iXaft>  rorgcftfctn  fcç/  trrinntrtai  igti» 
ne  5»niglu*<  Qj.ajtiidt  barauff  ju  ‘Xttrptirung  folffm 
3bra>  auffgrtragtnen  Mônigl.  ©ignit.it/  unb  bafj  igie 
|td'  rgtgtn  bit  Jjtrrtn  iffjurfurflai  unb  famptlid-t  tXod-0* 
©tânb  aBtr  ©tbiibr  btjeugtn/  unb  ju  btTfnfelbtn  unb 
bt0<  îîo(b0  ffonfirvatioii  SXutu  unb  îüolfiaiib  aBt  3brt 
5tafftoi  ami'tnbttn  foltrn/  gang  vàtttrlid'/  unb  erbotten 
fid?  ood'ma|jl0  ju  aBtr  'XffifitiH  unb  ijanbbtetung. 

Sôn.  ajfaiaïdr  Slnneort. 

*uf  Sitbant  6n:  !X»mifrfvn  Jfjjfiil.  gs«j^.!l  (bit  in 
3Sttm  s»nigli*tn  5«bit  mn  auffgdwbitt  iftoii  liKnb/ 
bit  Sjtrwn  i£Juirfiîrtifn  abat  fammt  b«  5ômgl.  QRaitflàc 
»or  btrofclbtn  fftbtnb  wttbliebrn/)  btfd?cbtnc  Ærfl.îr» 
©a  nef» 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


•JJ 


SMnrffag  ntib  SSerroei&nung/  nnmortm  tyr  Soi ngl 
gjtflicrtnt  «ut  feldxr  f*ôner  tfRaniet  / batob  ben»  'JM» 
iwmmitat  unb  £ôniglt*t*  $?«oif*ed  ©emu*  gnngfam/ 
au*  mit  Senwinberung  abjuncljinen  gm*fcn  / gant  tlanb» 
buiftw  biefêd  imgefdljtltd'tn  5nn|>al(d  1 Wftrgn,.btg1<er 
«ai>fcr  tinb  fter:/  bnfi  guet  Sanferl.  ÜJlajefntt  auff  £*» 
ro  ftrren  0>utfûrfkn  / berofelben  bcfd.'ebened  imtenljA» 
niafled  Ktibnngen/  roegen  vorgangener  / nnb  nujt  innue 
iiwtt  roenige  po-foii  bingrrtrn  T&\i)\  etned  SSeimfcbm 
£émgd  aUergiiiitngfl  gofalkn  laffén/  mit  aurai  tiunnn  ju 
tonfriinereu/  fonbern  an*  ntt*  jti  Tlectptanon  fol*et 
5>ijmt(k  g.tnft  <Batto*mib  tretilxtijigli*  1«  ennnettw  bef» 
fat  thttt  i*  mid»  gan(j  tmtcrtfcnntgil  bebamfot/  .nr*  betj 
guet  Sanfali*m  SDtaKfUk  Segicuingd»>tcn/ t*  fait» 
(dm  «fdljren/  unb  l»b</ nwa  *l*«  Ml  fut 

mfrl  ©org  unb7tngfl  au*  auff  fi*  tra^t/  ju  bon  fap 
bnd  gan$e  ïXémtfd*  Sri*  nnno*  m ubetaud  gro  fen 
Stiegd.flammen  fteef t/  unb  i*  bann<t*ero  fol*m  iafl 
in  iibcrnefjinen  / bilü*  S9ebtncftnd  &ab«  folte/  bieweil 
1*  jebo*  nid*  adein  guet  Scmférli*en  3Saiefl,ic  ader* 
gnâbiglkn  gonfaid/  unb  bie  barben  bef^enc  oeuf>ertige 
23Àttctli*e  2)ormnbni«>3  / fonbern  nu*  ber  fyrttn  gl»ir* 
fiirffen  ju  meimr  ©erfen,'  unb  guet  Sapfrlid’en  SDlaie» 
ftât  gr^ftnufj  gefafee  fbnberbate  Hffrcrion  unb  gtbietrnd 
itwd*  iwwbnwn/  mi*  fdmlbïg  erftnne/  igo  *ue  1*  m«* 
bon  ^JiiUoi  ©Otted  unb  guet  'Jlajeflât  gnâbigjlein  53e» 
fridt  / mie  aud*  ber  $enm  gbutfürflen  îStgefittn  / frimut 
gebûrenb  fhbmitttren  / unb  nlfo  biefr  mit  auffgrtragtne  Sb* 
mglidv  ©igmt.it  ( wie  f*n*r  mit  au*ftl*er  SCegictungd* 
{«jl  Ijmifd'il  falloi  médite)  btrnit  unb  un  tflamen  ©Ût» 
ted  geborfembd  accrptirtn/  ju  bem  ‘OTuw*rigm  ©0«* 
hojfbtb/  gr  iwbe  mit  fold*  ©nab  tmb  ©egen  ntttt&o* 
lot  / bflf|  biefon  ©erutf  ju  ^med  ©éttlubot  gînmntd 
gbr  tmb  be«  Qetligen  Sncbd  midi  gnnaner  g^n|ten^it 
juin  bejkn  rorlicbai  még </  ©ejlalt  id,'  bann  ad  basent. 
g<  / tmb  metneit  jmar  gerngen  l'on  0O«  ftlaitgten  2)er» 
panb  ju  mtbtd  artberjl/  ald  mie  gemelbt/  ju  ber  g||re 
©Dned  / jôrtpfm^tmg  ftined  ©ouheben  Ramené /unb 
jn  bed  fteiltgen  Seid>«  unb  beflclben  nngefrfener  gbut. 
furgen  unb  ©tônbe  ittuten  irnb  SSeflen  / anjumenben  ge» 
bencte/  gettélk  mit^  aud ?/  unb  jjofft  benebenfl/  ed  wr» 
ben  nid*  «üem  tyr  «ar^rltd,*  ^epat  bjfjfjeto  / 
alfb  mdi  binfdrterd/  mtr  mit  ador  »atterlut<n  Sjulff  unb 
Itntermeifuiig  begegnen/  fonbern  and)  bit  Sjtnrn  g(jucfur« 
flot  mit  mit  Satb  unb  îbnt  bejjfldjen/  nnb  (id>  bmgegen 
Aderfértd  mftdxtt  twlten/  bafj  tmefi  biffer  trgangenen 
gut^crçigen  akrma^nung  Jeit^ebotd  erinnera/  berfêlben 
geljorfamjl  nad-jitfommen  bejkiffen/  aucb  gegen  bie  S?er« 
»n  g b ur  fin  lieu  biffer  mit  eritigten  gbt  minmetuK&r  w> 
geflén/  fonbern  felbige  mid?  Jiûglid'reit  / umb  ©ie  f»in» 
wieberiu  wtfdjulben/  eingebenrf  verbleiboi  werbe/  fciet» 
etuff  tbâten  3)t  XapftrL  ïWajf*U  fetnet  gtbittmd/  bafj 
©ie/  fo  long  3be  ***  vorloiben  wur» 

bc  / font  «Dhi*  nod)  frnten/  tmb  jumokn  an  gu* 
ter  Untori^tung  md'tfi  abgd>m  laflen  molteu  / mit  ange* 
ÏKîfur  ©liitf»Q6iinfdjung  btitn  3bt  Somgltde  Jlajefot 
ganj  untert&Âmg/  nnb  unt  jbnbabatet  gbmbietung  unb 
$}aob».Sufj  bcbanrften. 

SNtr  ®î«pnç.  ®amffa<iimg. 

©leief  nad;  bieftm/  bebantften  fi*  3&r  gt»utfutfli*e 
©naben  tu  'JRnpnt/  in  3&ro  unb  3bret  S^meu  3Rtt» 
gbuttfrflen/  unb  ben  ‘Xbii'efmben  SBoufdytfften  tflamen/ 
gegen  3br  «émgl.  'Jlajefltft  tbfnmdfjig  / bafj  btefilbc  auff 
3be  befd'eboied  SBegf^en/  unb  bet  Saçftrl.  0Jia)<|tàt 
barauif  erfolgten  adctgnâbigpen  gonfénô/au*  £Xro  bat» 
bei;  bcfd-rbenc  S&àtterlube  / îreubrrÇige  Q)ainaJ)nung/ 
bicfe  auff  ®ie  but*  einmü*ige  ’Sabl  bmgirtt  Soiiiglidie 
SJigmtat  olfo  gutnndig  iu  acceptiren/  fi*  etfUrt/  et» 
botten  fi*  batneben  ju  adem  getreuen  gkpflanb  unb  jœeif. 
felten  tnmabl  md't  / 3^r  SomgIt*e  Œlajefiat 

fi*  l’enmttelfl  ©ôttHdxr  ©naben/  aifo  erjctgenunb  wr» 
baltcn/  mit  ed  ^rfr  .Çanfcrlid-eniDtajetMt  ju  fônberd  an» 
gench'.ncn  / 3ittcrli*<tt  ©efaUen/  unb  bon  &eihg»n  Ko* 
tnif*en  Stcid'  an*  beffeu  ©(iebern  unb  Unttrt&anen/  ju 
a (J  tr  Wolfartf)  bien*unb  crfpnefjU*en  fmn  moge/  0e» 

Êlt  r*nm  bann  31*  Jloniglithen  SDlajeflat  ju  bed  îjei. 

enÿeid'd  gonfttvation  unb  'JBolftanb/  au*  ÇSMcbeT* 
brmgung  bed  liehn  fttitbend  etffêrige  3ntention  uberfUif* 


gluctfeliaeé  îXegiment  / langtnrige  .Jriebfettigt  «Xegterung/ 
tmb  allen  <?émglt*<n  SJolftanb/  von  bem  •Klfcibo*fteit 
mnigli*  anTOmif*eu. 


3Bd*<t  Comprecatinn  tmb  ©lurfn’iinfd'tmg  von  ^VNO 
fümptbd'en  fjerren  gbutfûrften/  unb  ben  fipcttfdafftcn  ' , 

nacbeiihinber  e»1blgt/  Ji*  3(îr  Séitigii*en  ajlnjeftit  bt»  1°30, 
baneftm/  mit  nnëbetljoieton  grbieten/  aile  3firo  von 
©OU  verliebeiw  Taletin . unb  trad  ©it  fMtften  m 2)et* 
mégot  bâuoi/  ju  bed  3teid'd  3ii*e  tmb  ^Solfrtftrt  bet 
Sjerren  gi'urfiirften  Sdenft  / tmb  fnmpfli*tr  ©timb 
Sfiuj  unb  >i*ften  anjmwnbcn/  unb  fepnb  3J>rSémgli*« 

«DMKft.it  fold'nn  na*  / bem  ûbli*en  >^rfonunen  grrnûfj  / 
bur*  g^ur*  'Jlapiitj  nomme  quo  lupra  in  beui  Concbt- 
vi , mu  éeenad’folgenben  SJotteu  offentlt*  publiciret 
unb  proelamiret  tvorben. 

(JrffC  Proclamation  unt  ^3cvfîltlbi 

iti  ncu  tne6l)lteii  îRimiftbcn  Sïbiügé/ 

burg»  SDîanim  iin  Concbvi  bftclKhm. 

jt  ïrKttte  Cafimir  / »«n  ®C«i«  ®n«htl  œ«i» 

SBi|*of  ju  'Ji.ipntj./  bed  îjeiligen  3Comi|*en 
<Xei*d  burd?  ©ermamen  grtj»gantikt  / unb  gfjmtûrft/ 

K.  m Srafft  bet  ©e«alt/  und  von  onbern  linfern  amve* 
fenboi  ÏDliDgburfurften  unb  ba  abroef-nbeu  SSottfd'afftm 
gegeben  unb  jugeftdlt/  ju  iob  unb  gfot  bera  'affmn*tigen 
©Ou  / au*  ju  fflutj/  'àolfa&rt  / unb  «Dîefinmg  bed 
ijeiligen  Xomif*eti  SX<i*d/  unb  getneimt  gfjnftentieit/ 
beten  ©a*en  jetjo  gefwnbelt  unb  beba*t  U'orben/  von 
Unferet  felbfc  megen  / au*  tut  Sfiamen  uub  aud  S3efl* 
ûuboret  Uufoct  'Jtiog^urfricfltn/  iin  SJlûmen  ber  Syilw 
aen  Oteyfolrigfot/  neimcn/  envobltn/  vetfdnben/  unb 
oenuneucu  / bat  ÏU<rbur*leu*tig<n  Jiirften  unb  S2errn  / 

S}m  ^çrbm.inben  ben  ©nueu/  ju  ÎJungarn  unb  S9o* 
fjum  Xéniaen/  gïti'Sjettjog  ju  Oefierret*/  tt.  in  bem 
SÏBir  (ùunutljigli*  beividîgt/  unb  Unfére  Vota  2Baf|l 
tuib  gbur  gegeben/  unb  birtgirt  fjaben/  jum  SXomif*«t 
S&uig/  unb  fo  fi*  ber  ÿafl  bet  grlebigung  Nd  Savfêt» 
tfuunbd  (mtld'en  bo*  bet  •admàd'tige  ©On  lang  vctçiV 
ten  mode ) begtbt/  unb  ni*t  eÎKr/jtt  fmijfngen  Xgpftr  ju 
trbeben/  bet  ou*  gefftiefe  ift/  bem  b<il'gen  Kômifdyn 
Stei*  unbgemeiner  gbrtfrenbeit  ^eilfamb*  vor^ufte^en/ 
unb  bie  |mJige  adganonc  gbnfili**  Xir*  ju  f*ul;cn  nnb 
tu  befdùmcn/  bon  S2B»r  au*  aud  angcjeigten  ©emalt/ 
aomifd'cn  Sonig  mnnen  / prouimcttcn  / unb  iu  Srafli 
bed  îSticffd/  in  utler  bcfkr  Jotm  publicitn. 

Seroew  S^miuicu  ber  9ïotaiï«u 

©0  baU>  mm  biefe  'Publication  un  Caaclm-i  für|an* 
gai/  fèçub  nbettuaid  V«1  3*r  gfiurfiirfrtide  ©Moben  JU 
OlùiJHie/  bepbe  Sîoturien  icgutrmt  nentben/  ûber  biefoi 
unb  ade  vattge  Aâus  etned  obet  mefit  Innruuicma  auff 
gtforbetn  juverfettigen/  bitanff  vou  3bixn  «ber*m*id 
bet  uuibfcanb  unb  fampihd'  anwrfenbe  À«çfah*«  unb 
Soiughcbe/  unb  gfmrftfdtUd*  tKotjK  ald  ©ejeugen  a* 
fu*e  unb  gebeaett  toorbeu. 

S)îa*  foWiern  nwtb  bem  mu*envà(ileen  9Coiuif*a  Aéo 
nig  bur*  gbur»£Dlapnl  voyebalttn/  beutna*  bie  fjetTtn 
gburfurften/  mie  3f)tet  5omgl.  iDiajeft.  felbft  trijfcnù/ 
fid»  vot  ber  gktnon  cmed  3ur«uiiottd  ûb«  ttlieb*  Pada. 
fo  ber  neut  Elettus  f*roéren  fodt/  vergüdwn,  ■Jtid  tpdr» 
ben  3!)e  Üllajeftiit  fol*ed  alfo  ju  leiftoi  unbcfd'imt  f^m/ 
worju  fi*  3l»t  îDlajeftât  iwüig  etbotten/  unb  butait  f ben 
bmia* folgenben  gpbt/fô^ro  au*  von  vDianiH  befêrirt 
morben/auf  ban/auffinTntat  in  Conclavi  gelegouugf 
vangcliuSBu*  / na*  juudc  oomijaupt  abg^ebwt  gron/ 
labii*  gef*tvotea. 

Forma  Juramenri  rationc  Padlorum. 

9Bk  mit  ^Botten  mitetri*tet  fêpn/  unb  bit  ïr* 

-vV  titul  bue*  und/  unb  but*  bie  gfrurfurftot/  vot 
Miget  2ioW  eined  'Xéuuf*en  «émgfl  gtfttdt  / ange* 
nouunen  / unb  jeber  bem  anbem  fo  gr  amâblet  / ju 
f*isoien/  unb  ju  Italien  wrfpto*cn  unb  baisdigt/  bem 
tvoden  2Jir  Jcrbinanb/  Stifug/  ju  Qungorn  unb  <$éb« 
men/  gttj.îjértjog  jn  ©efrerrei*/  gnsoftlter  iKômif*tr 
jténig/  te.  alfo  fiât/  uub  getrtulid'  na*fomjnen  / unb 
fcalteu/  au*  fônfleu  aBed  bad  *u»/  tvad  Und/  ald  n» 
ntm  5Xémif*tn  jténig  gebilfjtt  / ald  Un»  0ÛU 
unb  bad  ^eilige  gvangeiiuu. 

QUd  nun  foldxd  aded  vodenbet  / hat  rnan  (î*  aud  bem 
Conclavi.  obet  gf»r»gap<a  erbabni/  unb  3br  ^apfcrl. 
QRajeflât  auff  bet  rc*tcn  fytub/iu  berne  vot  biefeibe  ju* 
btteitcten  ÎÇton  fi*  geflcUet/  ©ero  bur*  bie  weltb*e 

ÎJtt» 


i5tf  CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


A v n o $aMn  (OurfiM®  b'o'iu  vtrorbnttc/  bit  Xaçffrl.  «ifitfctn 
IXNy~  ot< r I aligna  fk^enb/  vorgtbalttn  n-orbtn/  bu  ijtntn 
1630.  tfjjurftirfitn/  unb  bu  anptftnbt  ffiottfdvjfftin  abtr  / fra, 
btn  fâmptlidi  bot  ncutripobltm  jiônig  POT  btn  ïltnr  gt» 
fûfort  / ba  felb|i  lut  Sifcfcoff  ton  tXtgtnfpurg  / fo  bai 
■fimpt  lut  3»tfi  Win  i^U.  ©ri|l  gtfungen  gtljabt/  fampt 
luit  a)itm|ïrantfn  unb  ïffi|knttn  noffi  gorartrt/  ûbet 
3&r  j(6mgl.  iWajtttàt  tKrnatÿ  fblgtnbc  ©<b«  grfprotfcen  : 

©tf>altcnor  ©ottrëfcicnfl  na4>  tcttbradc 
ter  2Baf)(. 

Adjutonuta  noftrum  in  nomme  Domini  qui  fccit 
Ccclum  & terram.  barauff  b<r  Pfalmi  Domine  in 
virtutt  tua  l*tabitur  Rex  fie  fuper  (aJutare  tuum  exulta- 
bitur  Rex  : dcfvderium  cordis  tribuifti  ei  &:  vohintate  la- 
biorum  cjuj  non  fraudafti  cum»  quoniam  pratvenifti 
eutn  in  bcncdiâionibus:  dulcedines  pofuiili  in  c a pire  ejus 
Coronam  de  lapide  preciofb.  Votum  petiit  à te  & tri- 
buifti ei  longirudincm  dicrum  in  feculum  & in  feculum 
fcculi.  magna  cft  gloria  qui  in  falutare  tuo,  gloriam  fie 
piagnum  décorera  imponens  fiiper  cum  » Ixtificabis 
eum  in  gaudio  cum  vultu  tuo»  Quoniam  Rex  fperat 
in  Domino  fie  mifericordia  alciftimi  non  commovcbi- 
tur , inveniatur  manus  tua  omnibus  inimicis  tuis  * dex- 
tera  tua  inveniat  omnes  qui  te  adorant.  Gloria  Patri 
fie  Filio  fie  Spiritu  S.  fiée.  Kyrie  ekifon . Chrifte  elei- 
fon,  Kyrie  cleifon»  Pater  nofter,  fiée.  Domine  £âJ- 
vum  fac  Rcgem  fie  benedic  hxredirati  tu*  fie  rege  cum 
fie  cxtoUc  Ilium  usque  in  xtemum  , Domine  exiudi 
oradoncm  mcam  fie  Oamor  meus  ad  te  veniat. 

©arauff  natbfülgtnbt  ÇoOtCttn.  Deus  qui  conteris 
Bella  fie  impugnatorcs  in  te  fperantium  pôtentia  tu* 
defcnfionii  expugnas.  Auxiliarc  quxfumus  famulo 
tuo  Régi  noftro  populoque  fibi  fubjeâo , pro  quibus 
fupplicitcr  mifericordiam  tuam  imploramuj , ut  te  par- 
cente  promiftionem  peccatomm  percipiant  fie  cundla 
advcrünria  te  adjuvante  fuperare  valeant,  per  Dotni- 
num  noftrum  Jefum  Chriffum»  Amen. 

©itfnn  nmfc  fonb  3l?r  jt&nigf.  2najt|I.  burdj  bit  tyr, 
rra  dburfiirflcn  unb  Sonftfcaffttn/  auff  btn  Sitar  bar» 
*>or  tin  EBiütflctn  gtflanbtn  / gtft$t  / barauff  bad  Te 
Deum  Laudamus  intonin  unb  bitref>  bit  .SapftTl.  flftufit 
btrgtflalf  roUrnbtt  morbtn  / bafj  jt  dit  QJtTd  uin  btn  un* 
btrn  mufteirt/  gtorgelt/  unb  mu  Pttltn  ‘îromptttn  unb 
SJttr.SBautttn  audgtblaffn  irotbtn  / mit  bnnn  jugltufc 
aucfr  aUt  ©lorftn  m btr  ©tobt  gtlduttt  mtbmi  unb  fo 
mol  non  btt  ©olbattfca  unb  btr  SBiîrgtrfctwflFt  and  bot 
flRudqufftn  / <il?  aud?  t)in  Wbet  auff  btn  $ofkn/ 
eue  grobtn  ©ttîrfcn  / unb  fbnfftn  wm  btn  i&urntn  unb 
©tnbt'anoumi  t'ttl  5ttttbtn»©dmf}  txft^e^en. 

SJlad)  Sofftnbung  bte  Te  Deum  Laudamus  ftçnb  3&f 
3loijiglitbtaRttjt|iit/  fampt  bm  ijtrrm  (Tbirrftlrftrn  nnb 
•Xmptftnbtn  SBottfd'aflfttn/  teitbtT  w>tt  bon  “Xlfor  |>ereib 
burdi  btn  £&or/  gtgtn  ber  uor  jt$t  btrtlrftin  jttgt» 
n^ttten  SSdftnt/ in  ftmuuÿfblgtnbtt  Drbnung  jugnngtn. 

£>rbmm<(  ber 'Prortfîîcn/  nad>  gcl)dltc< 
«en  ©cttc«bim(t. 

W ffrftlit^  wrhtr  ttlu^t  (E«p«tOitrt  unb  bit  (Jrt»unb 
JjofïÜJlûrftbflDtn  / unb  tôt  3(>nm  bit  SJtrolbtn  mit  3b, 
itn  «nbnbtnbtn  SXôcfinn  unb  'èmbltm  gnngtn/btn  ÜJIar, 
fd'oUm  babm  gtfblgt  / ffb«r,B9<iri«n  / fo  btn  tÇod'd, 
Tlpfftl  gttragtn/  in  btt  SRtttt  btt  (rbur^ndf.  @<f,jnbt 
auff  btr  ÎXetbttn/  unb  btt  e&H^aMnbmburgifd't  btn 
«SritférfgctptK  gttragtn/  fcittauff  ift  gtfolgt/  ber  Jung 
©rnf  pon  '‘Prtpptnbtim  mit  btm  tntblôflm  ©ffitPtrbt/ 
barmiff  wotbtn  3br  ®lfljtffit  tn  3brtn  Xap, 

ferlid’tn  «Dontiftcalim  tmb  nuffhrtbtnbtr  (£ron  in  £vro 
gftpôbnlitrtn  ïrag^Stuljl  gttrngm/  twtb  btrftlbtn  folgt, 
ten  bit  jÇônigltd’t  flRfljtftüf  / tmb  mit  bttofeftxn  auff  ber 
rtd'ttn  .<Janb  Cbur»3)lapnî / unb  «uff  btr  ftntfm/  Çljtir» 
çéfln/  auff  btrûbrttt  a3uf>n  fq?1*  ™nff  rot{>  0amm«m 
tcttlljl  / auff  btr  rtdjttn  ©ttftn  / Pot  Cbur, 

<FI<ii;n(  / tmb  (EbHT’©a9ffn  / u"b  bttç  auff  btt  lincftit 
€«t<n/  wr  (£ljttr»(£é[In  / unb  bit  <EburfÜrftli(f« 
fd><  unb  Spranbenbttrgifffit  ‘Xbgtfimbfm  / in  btr  flWtttt 
abtr/  nxldvc  ttipan  tint  (gpnnn  ttljébtt  gatxftn  / fq'nb 
jipttn  ©nîljl  pou  gdlbmtn  ©ttitf  / btr  ©Int  auff  btr  rtff, 
toi  ÎJanb  por  bit  ifariftrlitbf  / btt  ïnbert  auff  btr  Iincftn 
J>anb/  unb  jirur  etman  anbtrb«Ib  ©diub  junlrf / por  bit 
Xômgl.  «Biojeftôt  jubotiot/  unb  fonfttn  aDtd  mit  ft^b» 
ntn  iapcttn  btbingt  gtnxfnt. 


aie  nun  bit  befliones  in  jt|t  angtbttiter  Orbmma  / 
ctngtnommen  morbfuy  i(i  jjtrt  3obann  «Xcin^rb  uon 
SDlttttrmtb/î)um,'}>robil  unbt£àmmtrtr  jugjîannft  qani 
btrtut  gefrttttn  / unb  bat  aud  «Jcfelrfi  mthr  bod-ilat, 
badw  spmn  grtpSS.fdjoff*  unb  (£(,«,  Jûrflm  jU 
piapnti  pou  ftlbigtr  fflû^nt  / obtr  Thcatro  obenberab 
001  ntumwblttn  Somifd>tn  iïônig  pot  aDnn  2)oIcf  / fo 
m grofftr  SUag  auffabalb  b<o  ebore  ptrfauunltt  atnx, 
feu  / aud  tintr  Êdinfft  offrntltffi  pfrftinbtt  unb  proda- 
rmrt/  inmaffcn  b<tiifl<b  folgt  / unb  fcçnb  unttr  mârmbtr 
foid’tr  Proclamation  . fo  ml  3fcr  Âoniglicbt  ÜllaKHdt/ 
ale  aufft  bit  fttrrtn  €bur,-(fiir|itn/  ©tfanbttn  / «ckn  / 
Aapfcrlitbt  ffllajcftat  abtt/tn  3bttm©tubl  jitjtn  blubcn. 


£>jfcntltd)C  Proclamation  bef  nnim^d)(- 

ten  ^ènigé. 


auoeinoK  jtwu’urDtg|it  / SurcMautptigflc/  mri, 
« gnubigff:  jjartn  bit  €bw , $tir|îra  bd 
ixticbe  aue  bottwùiitigm  tapfftrniirfad'm/  inc 
- Gbur,unb  2BabI  tinte  Konufchtn  Somgd «tt» 
Wft»/  amn  3lit  (£!iut . ^iirfili4»n  uHb 

SJutd'Iaudjtigfcit  jt.  unb  btr  ïbipefmbtn  ©tvoflinadi, 
ngtoi  ©tfanbttn  / mit  jtirltdj  porgtbabttn  JXaibt  su  fob 
unb  C£çr  (3£>tt  bon  OTmacbtigen  / aud)  îftutj  uûb  5BoI* 
fabrt  btm  i?.  Sti^  / unb  gtintmtr  £bri(bnbdt  fampt. 
u«btn/ftmnutl)iglicb  unb  cinljtüig  btn  ■fiütrburd'laudma* 
fftn  / ©rofiinaduigfltn  Jut|lcn  unb  Sjttm  / fttn  Jtrbi» 
nanb  btn  iDritttn  / ju  JQungarn  unb  ©obtimcn  iomg  / 
©rtj.jjtrtjogm  m Dcflorti^ / 5onig  ju  ©ôhratn  / u. 
unb  djrtn  ÜHit.€bur.5ur|kn/  jum  Xonufcbm  Sémg/ 
unb  un  5,111  btr  grltbigung  bte  Xarffrrbumbe  (bae  ber 
ïirnuiÿttgt  ©£>tt  lang  ixrtnücn  iroflt)  juin  filnfftigcn 
Xai;fûr  btjpiaiget  / bentnntt  unb  gopc^lft  / im  àîaintn 
bed  «IlmatWgcn  ©Ou d/  fblcf*  tinmiit(iigt  Qüafil  unb 
€çur  Ptrfunbtt  unb  troffnt  3^  pon  mtatii  btt  «t, 
mtlbtrn  uionnr  gnàbigptn^ima/  btr  £&ur»,Çiîr|l«t  tmb 
btr  ‘Xbiptftnbtn  gtfa’itfttn  / ©tpoCmâd'tigtm  iSottfd'aff. 
ttn/  aUmnanniglitÿtn/  btngtmtlbtm  fytm/  ijennjer, 
binanbtn  Sonigtn  ju  Qungnrn  unb  £Sô$mra  / por  3Jjrm 
mptfilttn  Stomift^n  Xcmg  ju  t^ren  unb  ju  baltm.  ïuf 
foltl't  Proclamation  îrarb  pon  tttfmnpttn  2ioIrf  m btr 
Sircbm  mit  btütr  ©timm  Vivat  Rex  . Vivat  Rex»  Vi- 
vat  Rex  » jma  britttn  mal  gtruffen  / burd>  bw  gjhifit  / 
Orgtln/  'Pofauntn  / ^tncftii  / unb  anbtrt  Inftrumenta, 
mit  ingltirçcn  buîtompttta/  JJttr.^aurfcn/  unb  inin- 
nÿlùfc  «Ht  Applaufus,  Jrcubt  unb  grolctftn  tnPHftn, 


îSoUmîiimg  brt  gamjm  Afhis. 

7(Id  nun  fbldvd  atfed  alfo  Wlnltt  / unb  btr  ganta? 
Adhis  btfj  ungefe(jr  (>alb  a.  Ulirtn  ^ad-midag  gapirtt/ 
babtn  btpbe  JJaçjirlitN  unb  Soniglicbt  anajtpât/  fampt 
btn  SJtmn  gbur^ûrtlrii  unb  ©tfanbttn / ©id>  in  bm 
■*apfêrlidyii  «paflaf»  unb  nadffolgoibtr  ©tjialt  xxtfûM/ 
btr  i\atb  aübit  ju  ‘Jvtgtnfpurg / batte  von  btr  .^irdttn  an/ 
bifj  an  3&r Jfaçftrlicbe  aftajtpdt  q>aQa|l  / bit  ©afftn 
burttiaud  / yrucfoupeifi  brttttrn  laffen/  por  btr  girdvrt/ 
gerab  unttn  an  btn  îrapptn  babtn  ttlidit  pon  btr  ©tabt 
mit  cintm  Sjimintl  aufgoparrct  / unb  gitngen  ffrillicii  ai* 
Itd  Sapfcrlicbe  / Somglidjt  / £(jnr , ^ ^ 

@t(iiib  / ©raftn  / JJttrtn  / unb  pom  *îtb<l  pom  an  r 
©arauf  bit  5îap|êrlid)t  unb  Séniglid-e  îromptttr/  fampt 
barju  gdjorigtn  Sjttr.'Pûutftn  / œtldit  auf  btn  ©afftn 
umb  tinanbtr  gcblaftn  / nnb  gt&terpautft  / naife  bmfcfben 
bit  funf  5fai;feTlicb<  S^crolbcn  mit  3brtn  2Uapcn , Kôtf» 
Ittn  unb  wiffm  ©t^bltin/  barbauptv11. 

ÎJitrauf  folgttn  (£bur  => Sai;trn  / unb  bit  çbar.ea*, 
frfd  t unb  SSranbtnburgifcft  ©tfanbttn  in  3&rtr  Proces- 
fiorul-Orbming/  mit  'îraguttgbtfj  iXot^d  • TCpffdd  unb 
©ttpttrd  / biiittr  ^bntn  btr  jungt  ©raf  pou  papptn, 
iKnn  mit  btm  (tttblofitn  ©tfuverbt  / bami  bit  Sapftrlict>e 
unb  Sontglidjt  Î5lajf|l^  / fo  unter  obNjtbad'ttn  5?taimel 
tmpfangni  / unb  barunttr  bid  in  ©ero  PaŒafl  gtf%tc 
worbvn  / alfo  / bafi  bit  .^oniglnft  2Haje(lât  jnt  Iincftn 
<£eittn  / unb  bod)  btr  Sarfcrlidcn  ajlaje|lit  umb  etroan 
anbtrÿalb  ©d'ritt  ungtfâf)rli4  |>intcr  fid'  naéaelymb  / 
3ftaçntj  unb  Œôdii  abtr  / ntbtn  3^r  .Çonigluk  ïlajtftàt 
ju  bifbtn  gtittn  / bod)  au*  ttmad  juriîif  / unb  barauf 
ptrfdMtbtnt  gtt|llirf!t  unb  nxltliÿe  Honoratiores . nadj 
3hnen  abtr  aatd  $of,0e(in6  / j^artfcbiet  / îrabanten/ 
unb  afltd  ubngt  2)oltf  in  aroffér  ftlltngt. 

©it  Saçferücfc  gjlaKllâc  ftpnb  unttr  3^rer  (Tron  unb 
in  gantjen  ^aijférlidyn  31er b</  btfjglti^i  aud)  3br  &b* 
nigUt^t  fUlajt |l4t  mit  3t»rtr  aufgetwbtoi  £ron/  abtr  (ôn|I 

in 


Anno 

163^. 


DU  DROIT 

. „„„  m Sbnr  .Silrflli^oi  Sltibi  / ®>  W»w‘  ? 6ie 

A n no  j un5  mé  Conclave  fouuncn  / aud>  bie  SJtrren 
l6}6.  gbut'Jûrpoi  in  étirai  » ^lirltlidxn  jjabitcn  unb 

îicrbtn  tjegangcn/  unb  ifl  jebermànnigli*tn  inSbrerüHa» 
frof  iu  gcljcn  etlaubtt  ynotfm  / uub  f*nb  bie  &*• 
rtn  ©)ur-Àürfitn  wiebet  gtt  @atf*ai  na*  3bwn  £*■?** 
ticrai  unb  QrriKrgtn  jrfdjjrai/  beuen  fonjkn  / wan» 
geritten  / bt<  g;*n>erbtcr  in  bai  ièdjeiben  imter  fi*  g<»  1 
faicft/  fûrgefuhrt  irorbai  rcârai.  . 

Unb  i|i  ©Ott  Job  biefer  A&us  m*t  atlan  ber  (£çur» 
fWrften  bail  eintré^tig  abgangen/  fonbern  M ft*  au* 
barbe y / fcnberli*  beii  f ô grofltr  'ïtaige  allerbanb  polder 
unb  Narionen  / ber  gmnuftc  Unfug  m*t  jugetragen/  <u 
berne  3hr  SaPferli*<  unb  £onigli*t  ffllajeftatm  / au* 
bie  JVrTfn  ©(jur  » jitrfttn  unb  ber  •Jflmxfenbai  Sottf*aff» 
ten  n*  gegai  nnanber  alfo  gnâbig  / fteunbli*/  liebli* 
unb  unratb^nig  erwiefen/  unb  »er Italien/  bafj  l'an  ©On 
ion  ‘Xllm.'iditigen  ein  glûdfeligcô  iRegunent  / au*  ,ÿntb 
unb  Kufce  •««  S3«''sJ(n  Ko*  / Unfain  geliebten  SBatter» 
(anb  itutfd'cr  Nation  ;u  rerfroifdi  / nxl*t0  uné  ftine 
©ônlt*e  ‘Hllmad't  lu  ©efdlufj  biefét  fymblung  unb  ju» 
glri*  mil  auggebenben  i6j6.  3<*r  / gnàbigli*  wrlep, 
fcai  woflt/  ic. 


LXXXVIII. 

»4-  Dec.  35fé  «Mmifacn  Fer  dîna  n- 

di  III.  UBabl  * Capitulation , m'HIUl 
tic  Articuim  mtt)altcn/u)onwc(i  3h> 
rc  üRaieffât  fccm  «Rèmifiticn  £Kci4> 
tcruiffcbcn  fief)  Bcrpflidttct.  ,3»  SHf= 
qcnlPtirq  bdt  J+-  Dcccmbris  Anno 
16)6.  [Chrisioph.  Ziegler 
< Capitulatione»  pag.  taj.  d'où 
l'on  a ciré  cette  Pièce,  qui  le  trouve  auffî 
dans  Lvmnæi  Juns  publici  Rom. 
Gcrmanici  Tom.  IV.  pag.  123.  fle 
dans  L v m N æ 1 Capitulationes  Im- 
per. & Rcgum  Romanor.  pag.  66 f.] 

CeiU- dire, 

CahnUi'm  tmptriik  de  Ferdinand  ni.  Roi 
J,,  RomaM  , contenant  In  Amcln  , filon  ht- 
qmh  il  promit  tk  lonvormr  P Empirt.  A Rn- 
tubtmt  II  14.  Dtctmbrt  l«J«. 


CGi.'ï r SEnbiaanb  1“'  ©"“  / Mn  ®na' 

Allt  bai/cnt'rtiUtr  Sémifito  Sonia/ 1»  alun  3<i, 
KS&J  un  .JKtrù  W 3i<i*a  / m Gennamcn  / |U 
Sînnaarn  / S8e6tinrt/  Mmarai  / Crmüni  nnK  Scla- 
vonkn  #.  Sonia  / Srt.SjnW  I S)um 

m SSnrannb  / «lat8>0Mf  lu  fflialiun  uni  (auSnit  / 
Èmta.1  lu  tuéinbura/  in  a£cble|len  / |u  &nn/  Surn. 
un  / Étain  une  'Kiirunlms  / ®wf  |U  SJababura  une 
lirai  ic.  befennen  offentlieb  »»'  t«ft«  «'“frr  “”i> 
diiiii  tune  «Oamànnialiib  1 *1118  2Cit  ans  ©dutfung 
ttn  KUniJikiatn  / tufs  Ktf«ntiKt  tajen  / eue*  bit 
cremtMe  tssab!  e<r  ©roiiteisen  une  ®unflau4li, 
atn/  ■Suftlra  clafomtoi  / ju  üilaijnt|i  mit  Jnenum, 
etn/  lu  soan/  (En| • B#off  1 Slnrimilinn / pfall|. 
fflraftn  beçm  Se<m  / Sjut|oa  m Cbet . unb  9!i<btr. 
ÎBawcrn  : mit  niifrt  weiiiatt  an  (iatt  unb  non  «tain  / 
3okann  «tursoW  / fletuoa»  !"  ISutbfen  / ebulict,  / >£■«» 
K unb  S8U8  / SBiea-Srurcn  |u  ætaÿxbutj  : «tara 
®ilb<im/  «8lura»0tafbn  |u  SBranbtnbuea  i aOtt  b<f| 
«yiliam  5<ldi«  bui*  Germannn  nnb  3MIltn  (E;t|. 
ffanlite/  unb  rcrpeaivi  (Pr(|oîeu*f«f<n/  ®rt|,Mar- 
fchall  unb  Étft  * Éimuutmi  / Uiiftrn  Ivbtn  gltlnn  / 
Dbtimm  unb  Ont , JiirPoi  / 3be  tbb.  Ibb  wnina*. 
liS«  Bonfibalfu  / Jubtnt  iJWifii'tn  / |u  Snibenbaiti 
unb  ibrultn  / unb  abnuitn  / 0ra|en  |u  é*iM«|(n, 
buta  / >>m  |U  s>btn,ianbab<tg  unb  Oimbotn  / befj 
9Jittali*fn  3o|wi»atcr  Orbenb  bur*  bie  3nartf/tèa*> 
<<n  / 'Poinincrn  / unb  ®enblanb-  iDleijian  / lu  ber  ©^r 
unb  'Biitben  / bed  SômifdESémglid^n  ^abmemJ  unb 
«ewalt  etboben  / «l)ôb«  unb  gefetjet  ^pnb  t ber  QBk 
Unb  au*  ©O#  ju  Job/  bein  Sjaligen  iXn*  ju  ©ban/ 
unb  btr'<£bn(M>at  unb  îeutf*oc  Nation,  au*  â<> 
Tom.  VI.  Part.  I. 
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nctïKf  î»îut|ené  wiBai  / belaben  l bafj  3Jtr  Uni  ban»  Anno 
du*  / au  b ftciyn  gnûbigen  ^JiUen  / mit  benfélben  un»  - 
fera  licbcn  i>îa'<n/  0^>amen  unb  ©|)ui>$ür|ten/  biefer  I030, 
nadfolgenber  ‘îirtictel  / ©ebtng»uub  Padtb  * SBaft  uct» 
einigec  / vertragen/  bie  angenonunen/  botiCiget  uub  ju» 
gefagt  b‘>beu  / aUeb  wifjîntU*  unb  ia  Xtafft  bivfcb 
SSrwfb.  . 

®ilfc  3aM  0 Capitulation  i|l  in  LUI. 

Slrtiifdn  wrobfalTct. 

S?cr  1.  Slrticfrf. 

ükifpndit  (O  t>cr  5£cnta  bie  9Ièmif$< 

Sird)  unb  'Pàbitiid)i'  .pciliqfdt  / al« 
berfeiben  Advocat  ju  fcbiiBcn/  (2)  in 
bein  bUcmifcbcn  iKcidi  ifiniqfcit  511 
rfianem  unb  bic  (Scra&rigfcit  chut 
Stnfcbcn  btr  ‘Pcrftn  ju  iMiibl'iibai  : 
mit  ïlnSnabm  icboé  brittenb  / baS 
bic  bcc&c  t£tnir  - Sùrtîcn  ôaéfcn  unb 
SBranbcnburq  / waê  bicfcit  unb  fcl» 
qenben  XVIII.  SUticfcf  / vcrficulo , 
bas  tollcn  unb  indien  2Dir  mit  3brct 
ber  (finir  - Sitrilcn  jc.  betntft/  ben 
Sibniq  nubt  bantit  wrbimben  / nerf» 

(clblîcn  barcin  bctbilliqct  haben  ircllcn. 

?um  ©rflen  / (1)  bafj  'Sir  in  fald^r  Unférer 
^ônigli*ni  ^tlrbai  / $mbtâ  unb  ^egierung/  bie  ©i)ri» 

1iei*nt  unb  bai  @fi*l  ju  Storo  / au*  'Pâb|ili*e  Sj<iii.g« 
fat  / unb  bie  ©ÿn|Hi*e  ^u*en  / ala  berfelbigai  Advo- 
cat , in  gucai  treulid’en  vè*i«j  unb  èd'irin  balfai  : 

(t)  barju  informeront  in  bem  Qeiligai  Kei*  ;îrieb<ii/ 

S<d't  / unb  ©migfeit  pflantien/  au|Ti*ten  unb  wtfiîgoi 
feflai  unb  n'oUcn/  bafjbie  iftrcn  gebûljrliden  ©ana/ban 
Tirmen  alb  bon  S(ei*àl  / geroinnen  unb  liaben  / an*  bc» 

(jtilan  / nnb  beflelbigen  ûrbnungni  / aud>  tÇm*arai  / 
unb  altai  lôblidai  îjfrfomuwn  11a*  / gerid'tet  iwrben 
fbUen.  (i)  ©leiditrol  / fo  uiel  biefni  / au*  na*folgen» 
ben  XVIII.  'Krticfel  / gegaitoârtiget  Oblieation  , verfi- 
culo  : 5>ad  foflai  unb  iwtlen  3Bir  mit  3orft  î>cr  ©Ijur» 

'jrirftal  ic.  belunget  1 i>abcn  vorgemclbte  Unfire  Ohcnnbc/ 
bie  bepbe  ©Iiur»;|ilr|i«n  ju  (èa*fen  uub  ©ranbenburg/ 

|i*  gegen  Und  ertlâref  / mab  Oafelbflai  non  bem  @tn$( 
ju  «Kom  / au*  bar  ^âb^li*en  Jjeiligfat  / ror  'JJÎeibuiig 
gef*i*t  / bafj  3^rt  Jbb.  baron  ni*t  bmnUigen  / na* 

Untf  bamit  verbunben  t)aben  moüeii. 

®cr  II.  Strticfcf. 

®cr  Spmq  it'ill  CO  «Kc  t>c$9to<trô  "Bai 
prbmmqcn  banMiabcn/  (2)  bicfclbc 
crncucrii  imî)  confirmirm  / tmb  (O 
irn  Sali  ber  Olotf)  mit  iXarl)  ber  iHeiés- 
êtanbe  «ertciTern. 

1 1.  (1)  ®ir  fbffai  unb  mollai  au*  / fonbarli* 
bie  Mrganelbte  ©lilbrnc  83utt  / ben  Jrieben  in  Rcligion- 
unb  Prophan  - (©advn  / au*  ben  Jnnb  ; Jriebai  / famt 
ber  Qant*abung  beflelbeu/  fo  auf  jiing|l  ju  Xugftmrg  im 
funf  unb  funfiigftai  3aÇ>r  gejjaltenai  i\a*é  » {âge  auf» 
geti*tet  / angoimiimen  / uaabf*iebet  / wtK|fat  / an* 
in  baien  barauf  gtfolgtm  9Cei*«  • ‘Xbfd'ieben  / nuebetbolet 
unb  confirmiret  ivorbai  / 0«  ünî'  ut  fl  Iwlten  / 
bai/  unb  batwibcr  nicuianb  bef*rerren  / obrr  au*  bur* 
anbere  btfd'nKren  lafTai/  (1)  unb  bte  anbere  bea  Qciligen 
Sei*b  iDtbnungen  unb  ©kfhjc/  fo  wel  bie  bem  geuielbtai 
JXa*d  »Tïbf*i<b  / im  fûnf  unb  funfjigflai  3abr  ju  Xug» 
fturg  aufgeri*ttf  / m*t  juroiNr  / confirmiren  / erneu» 
rai  / (?)  unb  ivo  9Iotb  / bitftlbat  uut  £Xrtcf>  Unfer  unb 
M Jjaltgen  iXad'O  ©but -- Jurflai  / Jdrpai  / unb  anbe, 
rer  iètanbt  tMffcrcn/  une  bao  ju  jeberjat  b<»  ?Cei*0  ©e» 
legentidc  afbrbtrn  wirb. 

25cr  III.  Slrtiifd. 

2Cil  CO  ta  Séniq  aile  ctàitbc  im  -b. 

5 ïXcitl. 


ligitized  by  Google 
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SRèin.  9lei<b  bei)  3l)mi  J&oI)ci(cn/ 
CXcdit  uni  ©crcibngfcircti  ic.  blcibcn 
latîcn  : CO  beiticibcn  3 tire  Regaba , 
gntc  ©cweljntjcitcn  ic.  confirmircn/ 
unb  CO  ©ic  and)  babci)  / bed)  mâtr 
niglidi  mi  feinen  SRcdjtcn  unfd)abli4>  / 
fcjiiijcii  imb  fïbirmcn. 

IU.  (1)  Unb  in  aile  2Bcÿt  foUrn  unb  wotrm  Bit  | 
bif  îentf*e  Nation,  bue  Q.dtom.dtci*/  unb  bu  g four* 
gih|len  / ale  bif  forNr|1ai  ©lieber  bcffclbigen  / au*  an* 
bae  ,£tir|i<n  / ©rafdi  / Sjerren  unb  vètànbf  / brp  *rai 
Jjoljctttn/  Bürten  / tKcthtai  unb  ©erc*tigfattn/'3!la*t 
unb  ©avait  / jeben  na*  fetnetn  ©tanb  unb  Bcfm  blei* 
ben  laflin  / obne  linfer  uttb  nwnmglidyd  fimtrag  unb 
Sjinbeïiing  ; (i)  unb  *u<n  barju  *rc  Rcsaüi  unb 
Obrigfiit  / ;frei>bciten  / Privilégiai  / ')>fanbf*afften  / 
©rtcd'tigfeiteit  / and»  ©ebrâu*  imb  .qiice  ©rmobnbntat/  j 
fo  fie  biiU'cro  gebabt  b» ben/  ober  in  libung  geroefm  feçn/  I 
ju  BaiTcr  utib  lanb  / in  guter  be|îânbtgar  iÇorm  / obne  I 
aile  ^.ic^frung  / confirmirm  unb  be|Mttigrn  s (?)  ié«  ; 
aucb  baben/ .«il*  ernxblter  JKômiftber  Xi-nig  / baubbaben/  ! 
ftl'üt(c:t  unb  f*irut£ii  ; bo*  inânnigli*  an  ftinen  fK«±;ccn 
unf*.toh*. 

Scr  IV.  Strticfcl. 

Scr  Séllta  CO  fbu  bte  prstendiltC  Prx- 
cedenç  auslànbiliber  Sùrffcn  / fitr  ten 
©)ttr  = Snrftlicbcn  ©cfanbten  / ins 
fimfflig  mrlit  geffatten  : icfcocb  (i) 
traim  «efronter  ausiànbifrljcr  &étm 
<ic  .’e.  j&ottirbatfrcn  jtiglcicb  borham 
ben  / taS  tenc  biefen  nacfjfolgcn  1116. 
flflt. 

IV.  (1)  Sflatbbnn  fi*  au*  tint  3<it  b<ro  jugetra* 
gtn  / bafj  audlânbif*<r  -Jdrjlen  ©efanbtcn  / an  ban 
jtajifali*en  unb  Xontglidyn  jpoff  unb  gupefl  bie  Praecc-  1 
dent)  / fur  ben  l£bur  * iÇurfUi4>ai  ©efanbtm  prartendiren 
bôrffat  / fa  fôllen  unb  iroflm  2Bir  md  funfffig  fol*ed 
nxiter  ni*t  geflatten  : f»)  Bore  <d  aber  (*a*  / bafj 
neben  ben  i£(>ut  » $ârfili*en  ©efanbtcn/  entmeber  ber  ge»  ; 
frônten  regicrenben  audlkbifd'm  jfônige  / <Cônigli*m  | 
BiBibnt  aber  Pupilfen  / benen  bie  ÿcgicrung  / fo  balbcn  i 
feie  3(jr  gebufirenbed  “Xlret  errci*et  / ju  fityrcn  jufltî)et  / 
unb  immitteld  tn  ber  Tutd  aber  Curatel  begnjfen  fepnb/  1 
5^ottfd)aften  jnglei*  vorfjanben  nsiren/  fo  uiogoi  Siefel» 
bai  bai  c£t)iir  * Jûrfllidyn  ©tfanbten  mgefjen. 

Scr  V.  Sfttufet. 

®cr  Sonia  CO  Wü  qeftliefien  talTcn  / 
C'a»?  Ne  Sbut'-ÿirtten  in  3brcn  unb 
tes  ÎHeieljs  2tnacleqenl)eircn  je  511 
Seitcii  inèaen  stifammen  femmen  (2) 
fotelie  niiMmmcnftmflt  nirht  veitun 
tern  / joutent  qndbialirt)  aufnetimm/ 
unt  Çi)  tic  JHbeinifeb  aufgericljte 
tSercinigung  confirmiren. 

V.  (1)  SJir  laffni  au*  tu  / baft  bie  f i*d  ff^ur» 
Jiîrpen  ie  ju  ^eiten/  11a*  2)ermog  beT  ©lilbenai  SBud/ 
unb©elc«cnbo»  beé S^riligcn  Set**/  ju  ibrarSJÎotfjbiirjfi/ 
aud)  fo  fit  bcf*twrii*  Oblicgai  tiabai  / jufummen  fom» 
inen  inégal  / baflclbige  ju  bebenefen  / unb  ju  beraf5f*Ia»  , 
gen/  (i)  bad  '2Jir  au*  ni*c  wtbinbern  no*  irroi/  unb 
berofyilbcn  feine  Ungnabc  ober  îiiiberwiDen  gegen  *nm  1 
fainbtli*  no*  fonbali*  / fd’ôpjfen  no*  anpfahat  / fôn* 
brrn  tlnd  in  banc  unb  anbem  / ber  ©ulbenm  ÇSuO  ge»  1 
maft  / gn.îbiijli*  unb  imrenwifilid'  ftaifen  foüai  unb  1 
U’Ollen:  (O  ©eflalt  'Bit  bann  au*  bar  fffutr  *'Jiirprn 
gtrnnne  unb  fonbnbare  Sbamfck  SDereimgimgm  / ald  1 
iKldy  obne  bad  mit  ©en*inbaltimg  unb  pprobanon  | 
bo:  t'ongen  Sai^fa  rubmlidi  aufgerid'itet  / fo  mol  in  bte»  I 
fan/  ald  allai  bannnen  bettnjfimên  Punâen/  aud'  Unfetd 
tbald  approbiren  unb  confirmirm  tfjun. 


L O M A T I Q.U  E 

Scr  VI.  Strtiefet. 

Ser  Sottig  (O  fott  aile  getjàfige  ®ûnt' 
mile  >e.  ter  tlmcrn  gegeti  tic  Otern/ 
abfdwffen/  unt  C2)  loidiem  Umoelèn 
mit  Jbiilff  ter  iKetcfig  = Stânic  / »or 
tommen. 

VI.  (1)  Bir  fôtrm  unb  reoffm  au*  aUe  unjiemlt* 
*<  S3ünbiii(Tc  / Q)«|tric£ung  unb  Jufânunenttm* 
ung  ber  Untertbanai  / bed  'Xbcld  unb  ganemen  2)oUfd  / 
au*  bie  ifmporung  unb  Qluftubr/  unb  ungebiibriide  ©e< 
malt  gegen  benen  i^ur  * ^ûrilen  / Jiirpen  unb  anbem 
fiîrgaiommen  / unb  Me  btnfüro  gvf*<i><n  mô*ten  / auf* 
beben  / abf*aflen  : (a)  unb  mit  ibrer  ba  i£bur>£iîr» 
flen  unb  anberer  ëtànbe  Sacb  unb  ^ûlfft  / baran  fepn/ 
bafj  foI*ed  / tme  ft*d  gebiibtrt  unb  bifli*  i|i  / in  t linffi 
tiger  Jeu  vetbottm  unb  fûrfoinmcn  nxrbt. 

Ser  VIL  Sirticfel. 

Scr  Sonig  CO  folle  wenigflens  / obne 
ter  inctircrn  (Ilmr  Surfien  aSewidi-- 
gnng  / unt  iwar  auf  einer  Coilcgial- 
gufammenttmffl  / mit  fremtten  Na- 
nonen  feine  j»tmtniS  in  tes  tXcidjd 
•fiàitteln  macfini  / unt  CO  icn  teo 
tenen  'Pragertl'dicn  Srieten  - S<f>iutTe« 
Tradaren  gebaltencn  raodum  ju  femcm 
præjudig  auéteuten. 

VII.  (1)  'Bit  foQfai  unb  malien  barju  fur  und 
fçlbp  / ald  trro<blKf  2îémif*er  56mg  / in  bed  Kd*tf 
SJanbeln/  au*  feine  SSünbnifj  obtr  ffinigung  mit  ffinnb» 
ben  Narionen/  no*  fonften  tm  £Ça*  inadyn/  Bir  b<ib«» 
bann  juuor  bte  fe*d  (£bar  «'Jurflen  befjbalben  an  gtlegtne 
Sïablilau  ju  jieinli*et  3eit  erforbeet  / unb  3bren  B'H«n 
fdmxli*  / ober  bed  mtbraitbetld  aud  3bnen  / unb  jmac 
auf  einer  Collmial-^ufauimenfuntftv  unb  m*t  bur* 
ûbfonbet[i*e  grlltirungen  ( ed  un ue  benn  / bafj  public* 
faluî  unb  unifias . einc  mebrere  ©d'Ieunigung  erfbrbcne/) 
in  fol*em  crlanget.  Bie  bann  berjmige  modus , fc  aud 
geroiflm  erl>tbli*m  Urfa*en  / bep  Tracbaten  bed  prage* 
rif*m  -Jriebend  ifl  getwlten  morben  / ind  fiînfftig  ju  feU 
ner  Prxjudij  oba:  Confequcnj  angejogen  / no*  audga» 
beutet  merben  fbfle/  inmaffen  folched  o^ne  bad  in  ganeib* 
tem  ,yneb<nd»(£*lufj  gaïugfâin  verfe^m  ifl. 

Ser  VI IL  artirfeL 

Ser  ^tnig  folf  (1)  jetem  SHeicftO  ©tant 
jti  tmtienigcn/  mas  ibme  oljne  üîeebt 
mit  ©emalt  / afrgetnmgen  worten  / 
ttueter  l'crlielffen/  unt  (2)  obneSiuf 
(jalt  tatei)  fcbîtçen  unt  jebirmen. 

VIII.  (1)  Bad  au*  bie  3eit  fyro  cinem  jeben 
£bur*  Jurfkn/  Jurflm  / 5jerrm  unb  anbem/  ober  bc* 
ro  23or»i£If<tii  unb  2)orfaf»ren/ ©n(lli*ed  ober  Belt» 
li*ed  lètanbed  / berge|îalt  oljne  Ke*t  / gemalngli*  ge» 
nonunen  ober  abgebrnngai  / jbOen  unb  moflen  Bir  ber 
SfiiOt*f at/  mie  fi*d  im  SCe*t  gebi'*ret  / roifber  iu  bem 
Ô<inen  w^lffm  / (1)  bep foldwm  au*/  fo  fiel  er  3te*f 
bat/  banbbabai/  f*ud<n  unb  fd’irmen/  o^ne  aUe  2J<t» 
ttinberung  / “Xuftbalt  unb  i5<kinmfj. 

Scr  IX.  articfel. 

Soi!  CO  ber  Sènig  obne  JulalTUng  ber 
(£hnr  Sfiriîen/  »om  ÎHeieb  niebw 
«erauiTem  / (2)  mit  ter  ©tante 
«Katb  tabin  feben/  ta®  tas  tason  ge= 
fommenc  wieter  berjn  gebraebt  / C?) 
megen  ber  tem  ÎHeicb  jugebbrig  imb 
in  3talien  Wriujferten  ïefjen  / nael). 

*•> 


Anno 

1636. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


■Anno 

iiSjtf. 


gcfbrfc&et  / unt>  (4)  ailes  mit  J&tilff 
uni  Î8ct)flani  ber  dtdcb*  • ©ternie  / 
tter  uni  an  bie  Jbanb  geneminen  tuer- 
icn  mocljte. 


IX.  (i)  bon  unb  tnfônbcrbtit  fôffra  tinb  tfcl- 
lai  'Sic  bon  SJ.  Stem.  Stiefe  unb  btffdbtn  Jugcljorun» 
gen  / ni  dit  aUtm  ohnt  ®i|Tm  / <$iBtn  unb  ^ulafltn  / 
gtmtlbftr  dfjür  * iÇiîrfloi  f.îinbtlidj  / nidfd  b'ngtbra  / 
l'trfduobtn  / mpfnnbtn/  uctfr^n/  nod>'  in  «nbot  3Bt* 
$t  l'trnuffcrn  obtr  btfcbwtrm  ; (x)  fonbern  aud>  Und 
ttuffd  fcod'flt  btarbtitm  / unb  «ara  moglitfcra  JWfj  unb 
Ctu(l  furnxnbm  / bafj  badjtmgt  / fo  bapon  fomuwn  / 
«Id  PtrfaBtnt  Jdrfltndjibntr/  Jjtnftfcafpm  unbanbtrt/ 
autÿ  conftscirit  unb  uneonfiteirtt  mcrcflid't  @iît|jor  / bie 
juin  ((k>I  in  anbtrtr  frcui  ber  Nation  Sjünbt  ungtbifyrli» 
d,yt  2Cofc  govûd'fra  / jum  fi'rbttlidfttn  / barju  brin» 
atn/|utignra  /aud)  twrbcp  bkibtn  lafftn  i (?)  aiotntfrm» 
fi 4 audi  / bttnjnl  vorfommt  / bafj  etlùf*  tinfttjnlid><  / 
Nui  9Cettf>  angebéngt  Sjtnfdiafftcu  unb  kt>m  m Italia 
obtr  fondra  ptràufftrt  nwbcn  ftpn  fotlra  / tigratlid* 
ÇJÎad'frrfd'ung  / im  ftaU  ti  non  b«  Kît  rrgitrrabra 
Jtinftrlidun  'JîaKflât  bt»  2)«o  Itbjtttra  nicfct  irirb  gt» 
fd^bra  f<t>n  / bcrmtirtgra  anfleBm  / mit  ti  mit  fêlera 
Alienuionra  baranbt  / unb  bit  tingt&oltt  S3tnd;tt  jur 
(Jbut^JurJlIidyn  ÜHapntiftfvn  £a»$kp/  mnet  31,t>r(és 
JÇrif*  / nncl;  angttrtrtoitr  unftrtr  jfoniglidjoi  jJÇcgttrung 
nn|iu«bnra  / rniftylbarlicb  tinfdiirfra  / (4;.  audi  in  bitfnn  / 
tint  aud>  obigoii  ûfltn/  mit  Stotfc/  Sjulff  unb  ©tnftonb 
btr  fecbd  ÇbW'iÇûtfltn/btr  anbtrn  ^lirjlra  unb  vètiîn» 
b*i  jtbtrjtit  an  bit  Sjanb  nefimm/  rend  burd)  Und  unb 
fit  für  ratbfnin/  nutilirfj  unb  gut  angtftljm  unb  utrgli* 
cbtn  ftpn  wrtb  / bodi  minniglidj  an  ftintn  gcgtbtntn 
Privilégiai/  JÇtdjtm  unb  0trtcbtigf titra  unfcfySblufc. 

Snr  X.  Stnùfd. 


Zxt  XII.  atrfitfcl.  An  n o 

©eteN  (1)  bac  ftdtiig/  iaff  ®r  M trrmj 
gotorten:  cire  ju  NS  DtcicIjS  definfion 
ami«i  œtrttitie  Sriegseold’  / it(nm|ienS 
c{ui«  Nt  Chncfùrfïeu  Wnwlligiui g / anflct< 

Iwld  Nm  CXrirfe  nif(?t  fùhrcn  : fl)  ns 
Salis  ©iiinN  jn  ausMiiiifftja  Vi'inux- 
tm  2)icn|J/  son  Jlhme  oNt  «iMm  im 
Sfiri!  giTOctbcnt  "Soltfrt/  leç  SDutfljfilhî 
tnnj  mit  (iinguattiruiig  ic.  mrtjt  Nfchcctm/ 
und  (3)  mi))'  trfolgcnNn  Sticim  / i+ne 
iiiiiiiniglitis  ®tlà(iigimg  t>i(  SINmicfuiig 
txtati|laitcn  laden  molle. 

XII.  fi)  QBit  yrtbcn  unb  wrfprtrtm  mid?  batfjtnijte 
XlKgdaQIoltf/  fo  ju  btd  SKcicbd-ddeniion  albtttit  au|f 
bit  ©a|)U  gtbracfit/  obtt  ind  lilnjftigt  garorben  îmrbor 
mod>tt/  ol>nf  btt  3Ctidi«>ièfânbt/  obtt  nuffd  uMnigjle 
btr  fccjjd  (£burfiir|icn  QJoticiffcn  unb  i8ra)iUrgung/  auf> 
ftrfmlb  btd  iXtid'd  md't  fdfittn  { fonbtrn  lu  btiftlbm  de- 
fcufton,  unb  îUcttung  btr  btbrnngttn  è-tanbt/  gtbraudj» 
ra  unb  mmxnbtn  ju  lafftn.  (x)  ®n  aud'  uon  Und  obtt 
anbtrn/  tinig  2îolcf  im  5fid>  )u  ‘Xudlânbtfd-tr  'Poirata* 
ttn  ©itnfl/  graorbra  / îroDcn  ®ir  bit  2Jttfugnng  thtn/ 
bafj  bit  i£burftlr|itn  / Jürfltn  unb  i^tûnbt  btd  A'nefd  / 
btp  btflen  2)trfiimmlung  unb  ©urd'fûbrung/  mit  fontt 
(Jmquartirung/  iDIufitrpl^/  âJurdiiügtn/  obtr  fon|?  in 
anbtrt  wgt/  btn  t\od*d  Conliitimontn  jinvibcr/  md't 
btfdm>tm:  (j)  wie  niche  retniger/Da  btr  litbt  0Ô«  btn 
fo  lang  defidcrirttn  licbtn  Jntboi  btftbtrcn  irirb/  bad 
SBoIcf  alfb  b.mn  / obin-  manniglid^d  unjianlidx  SStlâ|hs 
gung/  abgtbancft  iptrbra  foflt. 


Waitn  ber  S’ilnii)  ftlbjlm/  (titaSoÇtie  DCtt^t/ 
unb  Nm  J}.  jîeiffî  jiigtWtigtti  / innen  Me: 
ie/  loill  <$r  es  mit)  Nt  Cburfûr|icn  îUtt 
langtn/  utigcfiiiimi  tnNt  ;u|îel(tn. 

X.  (1)  Unb  ob  mit  ftlbfi  obtr  bie  Unftrn  ii)tti/  bad 
btra  Sjtil.  9C«d>  sufiànbig  / unb  ni^t  wliefira  / notfj  mit 
eintm  rt^tinaffigra  iùtl  btfommra  mort  obtt  rcûrbt  / in* 
ntn  battra  / bad  fofltn  unb  roollra  ®r/  btp  llnftr  fc^ul* 
bigtn  unb  getbtmra  'Pflidit  / btinfdbra  SÇ«id>  o|)ik 
jug/  audi  3br  Nt  <£hurfûr|l<n  0cftnnra/roi<btr  ju  Sjan» 
btn  wrabtn  / jufttacn  unb  folgra  lafftn. 


Set  XIII.  amcfil. 

2et  Itérn'g  fi)  fe>II  bcS  OScic^d  ©i.lubc / 
mu  .Xcubmamn/  Auirt.imn  / ©mitm  a. 
obne  nitfji  Nfcl;iKrcn  / noel;  (2)  Nt: 
gleic^en/  ob  fcfjoti  in  tugelalfaun  Süllen/ 
obnt  bit  gbntfùt|ien  ®i(ltn  oiifcnen  / (3} 
feincn  Oiadjd^ïag/  auffet  bnn  inufrNn 
Sncf;  audfcbreiben/  unb  (+)  bie  oom  3teit^ 
wntnlligie  ©imet/  nllein  Mtju  fit  oenrifc 
ligeni’otNn/  amomben. 


Zxt  XI.  Slniefel. 

(1)  Wi(l  bet  S6nig  mit  Nn.itfîfuitien  unb 
<£Sri|Ui(l3<n  (poiennm  fticbliti;  lebtn/  (1) 
in  ’oNt  milia  btm  IXticf)  fiinen  Scng  an: 
faben/  (3)  obnc  ber  ©rfnb  tSanlIigung 
fein  ftembb  Sntgdooltf  ms  Xeitb  fùbrcn/ 
C+';  manu  mon  tin  obet  rntfit  ©ninben  ins 
SSeicl?  gefüfitn  trütbe/  mn  ®tn(l  abftbafs 
fen  / |tborf)  (T)  baf)  (£t/  mann  l£t  eon 
NS  Setcbs  iingen  / oNt  bas  Xricb  angi< 
gnffcn  mûr  N/  fief}  batgegen  aller  -Çûlffe 
bebitnen  nnSgt. 

XI.  (i)  fffilr  ft>0m  uni»  rcoOin  tint  a ne)  bdrlti  in 
3«t  btmtlbtft  Unfrtr  Sttgitrung  / fritblid)  unb  naefibar: 
«(b  gtgra  bra  anriofTfnbra  imb  £buf,l»tb<n  ®en>âltra  bal* 
ttn/  (x)  rnn0tiintfy  ^N/nocb  Sritg  in.obtr ftujftr* 
fcalb  btd  3Cei«bd/uon  btfftlbtn  iwgtnanfabra  obtr  uorntb* 
titra  ;(;)  notb  nnig  frtinbbtd  jfritgdi'olcf  ind  SHeid'fubrra/ 
obnt  2)orroiffm/9latb  unb  SBtmiaigung  btd  SKticbd  ©tin» 
bf/  jum  nKntgiImbtTftd'd  gburfiirfira  : (4)  ®a  authuon 
tintm  obtr  intbr  (ètànbcn  btd  SXeidbd  / bttgltitbtn  vorgt* 
nommra  / unb  tin  fmnbbtd  Sntgdoolcf  in  bad  SRticb  gt» 
fiibrtt  mûtbt/  bafftlbigt  mit  <£rnfi  abfcbaffra:  (y)  ®o 
2Btr  abtr  pon  btd  ÎXriibd  «>tgtn/  obtr  bad  Sjtil.  «Kotb 
angtgriffra  unb  btfncgt  roiirbtn/  aldbann  mègra  «Bir 
Und  b.itgcara  aBtt  Sjiilflt  btbitnra. 

Ton  VI.  Part.  I. 


xin- (O  SJtftgltid'tn  eit  bit  (Eburfurflm  / unb  an» 
btrt  btjfdbtn  iXtitbd  v-tflnbt  / mit  bra  iXod'dtagra  / 
(San^ltyi^tlb/  îWatbrtifra  / ’auffiagtn/  obtr  <fttutrn/ 
unnotbbürfftiglid'  unb  obnt  rtbhd't  tap(prt  Urfadxn  mcbt 
btlabtn  nodt  btfdnoertn  / aud)  in  jugtleiflentn  / 12)  notb» 
btlrifttgtn/  uni’trjüglid)ra  unb  unoaraoblid’tn  JàQra  bie 
«èteutr  / Hufiingc  unb  jXotbdt.igt  / obnc  TEtifra  unb 
SEiUra  btT  ftd'd  bur|mr|ltn  / mit  obgtmtlbt/  md  t an* 
ftçcn  nod'  auofd>mbcn  : unb  fonbalid)  fonra  (j)  üitid'd» 
tag/  aufltrbalb  btd  SKtid'd  'icutfdtt  Çîation/  and)  tlj< 
unb  luvor  btr  ficbd  (fliumirlitn  Gonfcns  unb  2)erii'iüi* 
gung  / burd)  foiibtrl'ahrt  ièdidung  barju  «ugtbolct/  fun 
ntbinra  obtr  ai:dfd)robtn:  (4)  auth  bit  uon  btm  *Xotb 
uub  btfftlbtn  êtanbra  tingranUigtt  iètcutr  unb  Sjiilffra/ 
ju  ftincm  anbtrn  if  11b t/  ald  barju  fit  gtipifligt  mcrbcii/ 
«Bwcnbtn. 

2w  XIV.  atinfel. 

25et  Sûnig  (O  101ÏI  im  3all  Nt  7Î«6  <?t  et: 
mas  Nt  ©neuit  halttt  an  Ne  ©linN 
jiigelangen  laflen  Çûnc/  fid)  Oatju  Nt  ot» 
NmluNn  ORiiiel  aibtanc^en/  imP  (j)  ii'cù 
len  in  Slnfen  imf  (jmbtmgung  Nt  ©icuon/ 
Ni)  twrf>  mûhtinNn  Stiigd , IScfm  / NS 
Dîelri)S  Fundamental-©c)Vijt  unb  bas  aile 
-ÎKrfommtn  mebnnablS  tUxtftbtmtn  mot: 
Nn  / folc^tS  fûnffngbin  ;u  omger  Confc- 
quenz  mtf)i  anjltbtn. 


Google 
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A XIV.  W ûu*  b“  OTotf^trrffit  etforbat/  ci*  I 

mga  ôteuer  bal ben  / etivad  an  bu  cèombe  bed  £Scid>e  | 
1636.  gcUmgoi  *ula|fcn/  tvoUen  ~3}ir  Une  Ntrju  btt  otbemlicb* 
Cil  jDtilkl/  aie  ber  fXcicbô.unb  i£rrçfi:iage  gebruud'en/ 
eber  bu  edje  bt«  euffcrflc  ‘Jîot^urft  aforban  tl>atc  / mit 
Kaib  unb  (fjiitûdtcn  nKbraiwfcnta  fed>s  ijburfiirden  va* 
fafcren  ; fi)  uub  bicwdkn  bu  Aatuba  btefeo  nôd)  nierai» 
ben  letbigen  Sriegdoefend  in  Anfe?ung  uub  (Jinbruigung 
gaitelbta  tèteua  / bed  Sj«l.  SXad'd  Pun<famcnial-0efc|}/ 
unb  bud  16  libliebe  allé  sjafominen  uielfûltig  liberfcbruten 
trorNn  fo  foU  borburtb  gcmdbicn  îKei{bd>iraçungen  gar 
fcin  Hbbrudj  gefdvlKii/  iiod»  budKnige/  nmd  alfo  vor* 
gungen/  md  fünfftigc  ju  einiger  Conicqucnx,  ober  ali 
««are  <*  alfo  jjcrtomnm/  angejogen  nxrben. 

2)ct  XV.  3fmtfel. 

®«Soni9  (1)  trill  feint  SeSnigliep  unp  mit 
Stitlji  ; Simnxcr  am  Jjoff  / ftrntt  Ptm 
AriegeeXiift  unP  hoht  Srieg&Officia , irai 
jcPofjttictt  ieuifcpcn  von  glittm  -Ocrfoim 
mtn  Kviitn  / unP  (a)  folel^  in  ipren  ©Ç: 
ttn  iraP  'jriütPtn  k.  blciten  / unP  iÇntn 
nicfyei  enttraiten  laffen. 

XV.  (1)  gpir  follen  unb  irotfen  au*  Unfer 

unb  bed  i\ctd;0  ‘Xempeer/  amftoff  unb  fonften  am  «net»/ 
nie  ingltid'cn  Unfan  Jïriegd»«Xatf>  / unb  boj>e  Snegd» 
Officia,  mit  faner  nnban  Ration  / bunn  gcbobriien 
îcutfibcn/  bicnicbt  meban  (ètanbed  nod»  'Bejdid/  fbn* 
b<rn  nambafffe/  rcblid't  icutc/  non  Sürficn/  0r«ftn/ 
S)erren/  von  Abel/  unb  fond  bajjfcrd  guted  Sjerlommai/ 
jjoben  ^Vrfbbueu  / infonberbeit  wann  ber)  ïScficflung  ge» 
uielbten  XnegecXotbd  unb  bofcen  tfriegs-'Aemptern/  mit 
ben  Kiiel.inbifd'en  -feutftbe  Subjefta  111  glncber  qualifica- 
tion concurnren/  md  funffng  befêBen  unb  vcrfeljai/  bit 
fon|]  numanb  ald  Und  unb  ban  Jjeil.  Seid)  mit  'Pdubten 
unb  SMenflen  verivanbt  fnjen  / (i)  aud>  bit  obbemelten 
*Aempta/  bn)  it»r«n  vEbren/  'Biirben/  ^ADoi  / Sîerbten 
unb  0ercd'tigf«t  bleiben  / unb  bcnfelben  nu^td  entuejjcn 
lu|jïn/  m ewige  Ql>cgt/  frnba  0ef»i&rbe. 

ÎD«  XVIStrd <Td 

3n  txû  Oîetcf?*?  -OanNungcn  (1)  M Ww  an= 
Porc/  aie*  Ctcurfffj  unP  lafctnifc^c  0prac^ 
gcbcaud)(  iretPcn  / awflVr  ( 2 ) an  4>rfcn  / 1 *a 
gaiiciniglif^  an  antarc  in  Ufcung  ijî. 

XVI.  (1)  SNirçu  in  ^«frifftai  unb  Jjanblungen  bed 
Keid-d/  fane  anNre  ^ungen  nod>  fèpratb  gebraudvn  Inf* 
fén/  bann  bit  îeutfebe  obtt  lateinifd't  ^ungen  / (z)  ed 
teent  bann  an  Orten/  ba  gemeimgli*  tint  fliibtre  f*pra* 
dt  m llbung  more/  mib  im  ^raud'  ft&albtl  aldbann 
megen  2fiir  unb  bu  iinfcrn/  Und  berflben  aud’  be^If» 
fen. 

2)(t  XVII.  «fBftfd. 

«Dif  CK(if^d:0filntt  (1)  unb  Intcn  tlurcnlM; 
nen  fiMlen  mu  tctljtlichcr  £oglajînng  te. 
aulTfrMb  ^taitfr^rr  Uîatton/  mdjf  fûthe; 
ffljicwn/  noclj  vt»n  t^ren  otbcntlidjen  3tû^ 
fern  getrungen  / fonPcrn  (a)  tfidmclM:  bcç 
Des  Oîcicfjd  ; ©ffciwn  gdaffen  / (3)  Wc 
^burfùrfîcn  t*on  allen  ftembPen  / befonberd 
üom  Üleefwcilifdjen  ^eticf?(  / befrepet  / von 
folf^fin  (4)  nirljf  mcbr  moleftira/  unb 
trann  ci  (j)  je  ûber  ^enuarnen  fûnffeig 
gefd>c^c/  Jhntn  Nn  Çhurfucfîen  / Me  je= 
ntgen  / Me  folefjec  Proccfs  mc^e  mù|T«gcn 
ircltcn  / mù  0teaffcn  an3’ufc(>cn  / Mcmit 
crlaubci  u'Ctben. 

XVII.  fi)  ”ïud'  bie  (Jburfurjlen / Jurden/  'Prafeifcn/ 
0r.ifcn/  Çerren  / vom  *2tt»el  / aud»  anbere  Êtdnbc  unb 
Unterrhaneu  bt«  Scicfid/  mit  red/tlid'en  ober  giltUd’ai 


‘îagleidungen/  auff^balb  îtutfd'tr  SRation/  unb  von 
ibten  orbenrlid'cn  SJW.'tem/  nid,t  bruigen/  erforbern  nod) 
fiirbefdeiben/  (i)foiibern  vfu  aile  unb  jebeinfonbeTbeitim 
Sfcid»/  laut  ber  taûlbenm  ®ull/  oud?  nne  bed  ^ciligen 
iXactd  £>rbnung  unb  anbere  0efcçe  vennegen  / bevotab 
aucb  bep  ber  erlien  audbnietlid'en  inftanz,  bioben  luflen. 
(?)  ^nfonberbtit  au<b/  baiinnd»  bie  i£l)urfûrden  bed 
Xeid'p/  ald  bie  vornebm|len  ©licber  beffclbrn/  vor  an» 
bern  lè^nben/  mtbt  alltm  111  Krafft  ber  gtllbenen  SBuH/ 
fonbem  aud»  burtf»  anbere  bofrt  Privilégia , ror  aCen 
frrnibben  / jufôrberd  aber  ben  Sottrerjlifebeir  ©erid'fen/ 
fo  ivohl  vor  dd»/  nid  llnfertbanoi  unb  ^ugaranbe 
ten  gefreivt  fepn  / nfdito  bedo  ireniger  aber  / burd'  te|]êl» 
bai  Jjof»0erubtd-ProccUen  je  juivcilcn  beren  Untertlja* 
nen  molelhret  rverben  / (4)  in  aHe  nje,îe  verfeben  / baft 
foldtd  bqi  gebaifitem  j>f'0(Tid't  abgefleüet/  unb  ba  btn» 
furo  eined  ober  bed  anbern  aburfürden  Untertbanen  ober 
jugervanbten  mit  berglad'cn  Hroccfien  ferner  moîdhtion 
gefib<b</  '<f)  bafj  (k  md't  aflan/  bie  P'occfi  md’t  an* 
n<bmen  follen  / fonbem  aud»  bie  <£f>arfurficn  bu  jemgen  / 
fô  liber  2)anwriiung  fîd»  ber  Inlinuarior , foldyr  Pro- 
ceft  nid>t  mûiTîgen  rvoltni  / mit  ictraff  anfeben  foaen 
unb  rnogen. 

2)a  XVIU.  Sbrüffl. 

Coll  (1)  ptr  Smtig  ftin  6t(itd  ^Otrmdütn 
Pt p <p,ib(U.  ^Kilipfot  aitirtnptn  / Ptim u tn= 
Ptr  Pie  Concordata  Principum  nitpt 
fttntt  (itPanPdt/  (a)  fnne  unltiNif^  txt= 
pMitne  I9cfcllfd!«ft't  Ptrtvilbtn  mept  anffge 
rifpict  / ion  Pan  fp  ioltpe  Concordata 
Sdulttn/  itPotp  Pj|;  (4)  pic  pormntn  Pt: 
ftnPIitpt  SStfcljùjcriingtn  mgcfcpaffi  irctPtn 
mojat. 

XVIU.  (1)  Unb  d[b  ûber  onb  wibrt  Concoediti 
Principum , aud>  aujfgend>t<  Sertrage  jmifdien  ba  .^ir* 
dxn/  ’Pabdlidvr  JJeiligfeit  / ober  bem  (ètui  }u  SXom  unb 
^eutftba  dation/ mit  rniformliden Gratien / Rdcripten/ 
Annateii  ba  iètiffte/fo  taglid'  mit  ÜJIanBigfaltigung  unb 
£rbo&uug  ba  Otlicie»  am  •Xéunfd'cn  i) of/  and)  Kcfcr- 
vation,  Difpcnfation , ober  in  anbat  2Bege  / |U  “Ab* 
brueb  ba  (geijfte/  ©eifilufifeit/  unb  anber»/  mibcr  gege» 
btne  iJrcpbeit/  bnrju  jn  Ôlad’tbal  bed  Juris  Patron  aras, 
unb  bee  ffbfn«j;aren/  d««g  nnb  obnt  untalâfTig/  ôf» 
fciitlicf;  gebanbelt/  (ij  beibalben  aucb  unlcpbentlide  va* 
botiene  ©ekflfebaAcn  unb  Comratft  oba  QMinbmifj/  uld 
3^tr  baid'ict  / fiirgeneinuicn  unb  anffgaid’ict  mer  ben  : 
Nid  foflai  unb  meUai  %ir  mit  3b«r  ba  tEfjurfurjîni  / 
unb  anbaa  ié-tmibe  Satb/  bep  iinfnrm  ftaligen  2)aBa 
bem  ^Sib d unb  is-tubl  ju  fXom/  Unferd  brjkn  ^ermogend 
obweuben  unb  furfommen/  aud»  barob  unb  baran  ftpn/ 
bafj  (?)  bic  verinelbte  Concordata  Principum  unb  uuff* 
gaid’tete  QJcrrr.Ige/  aud»  Privilégia  unb  Jrtvbaten  ge* 
jjaltcn/  geljaiibhabrt/  unb  btnfelbigen  frdiglid'  geldut  unb 
nad'fommen;  jcbod?  rvad  (4  îScfÉPiveruiig  bunnii  bcfuiu 
ben/  unb  iKifjbrnud' ent|ianben/  bafi  bicfelbai/  wrmôg 
brfihtilbeu  gtfwbfa  jjanbluug  ju  'Xugfpttrg  / ber  uiinban 
■3.ibl  im  breplfigden  3‘*ï>rc  gebaltencn  jXàtfidtagd/  abge» 
fd-afft  / unb  bimiirta  bagîtid-en  o^ne  SeiviUigung  ber 
£burfurdtn  uic^ic  jug<la|pn  werbe. 

2tt  xrx.  3ftti(ftl. 

2)n  SCmiff:0»tn’ttpltut  grpfTt  ©eftllftfsiffttn  / 
Pit  PaS  Xtic^S  3nii-ohnctti  mu  V3utpt: 
rung  »id  @cpapcn  jiigcfûgt  / follen  nul 
Pet  e!hiitfiir|itti  unp  anPcrtt  3èetd}ii:©iiin: 
Pt  Dîiiif  jar  apgerÇein  ranpoi. 

XIX.  fi)  CSir  fotren  unb  n*aHcn  aud»  bie  groffen  0e* 
feflfdMffteu  ba  Xauff=0eiiHrbleiiti7  fo  bus  bd  ber  0 mit  i|>» 
ran  0elb  regiaet/  ibred  "îyiaend  gitianbelt  / unb  mit 
^udxrung  vtcl  Ungefd'icflid'feften  bon  iXacb/  bcjfen  3n» 
rreljnan  unb  lintat tmnen  rucrcf iid-crt  lècbaben/  Oïaeh» 
tjuil  unb  SBtfd'mami.iai  / jugcfiSgct  / eiîtfubrai  / unb 
ned>  t/iglieb  gebiVoi  / «ut  3t»rcr  6a  Cburfurden/  unb 
anbaa  vf-tanbe  t\«ub  / mie  berne  ;u  begegnai  / feiavr 
aucb  bebud't/  unb  furgenommen/  aba  nid’t  voQ|irecfa 
morben/  gar  abtl?  un. 


Anno 

ï63<Î. 


Anno 

1636. 


DU  DROIT 
JDcr  XX.  füccûfcf. 

0ol!  (ï)  Mr  £dtri$  frinen  ^olf  wn  «mon 
gebtn  / cûrigtn  alten  ircto  «tfcdÇen  noc^ 
prorogircn  / ofjnc  Stfonriflcn  ter  Çfcurfûtî 
jlcn/  (2)  Meÿenigcn/  fcMrglcid>cn  wrfan» 
gen/  bip  auf  cine  Collegial -SOafattim- 
lung  $ur  3tul>c ttxtfcn;  audj  (3)  aile  Me/ 
fo  untctm  prætexc  ter  tfttctolag  oter 
@(apel:0crccbngfeir/  firfj  ftcrglctcÇcn  atu 
ma|fen/  nul!  unt  nirferig  ofenneti  / unb 
(+)  benen  bcô  S).  OCciclîd  Mctbutcft  te 
fdjwetfen  ^^urfùrfîetl  / fk$  fotbanet  Q5e* 
fcljrrcnmgen  fd&ficn  3»  emgctai/  alô  gut 
fie  fdnncn  unb  mtfgcn/frcp  gdaflen  roetben. 

XX  (1)  3Bit  foUen  un  b jroDcn  nu*  infonber&eit/  bit' 
mol  bie  îeutf*e  Ration  unb  baS  Sj.  Soin.  ÎXfi*  ju 
SBafler  unb  funb  / juin  (jé*|kn  vorbtn  bamit  befdimerct/ 
nun  ijuifuro  feinta  30U  non  neutiu  geben  / 110*  einige  «I* 
te  frljô|>cn/  ober  prorogircn  lûffcn  / au*  vor  Uns  fdb* 

Îm  feiticn  aufriéten/  cr&ôt>en  oter  prorogircn/  ofcne  be* 
nbern/  jmar  Collegial- JCatb/ pillai/  unb  ^u» 
i|T«n  ber  bemelbten  feés  g&urfurfloi/  aie  vor  unb  offt 
«jemclt:  (x)  ®e(lalt  2Bir  bcnn  aCc  biejenige/  fi>  uinb  neue 
5$ôa/  ober  bu  ûlctn  (Erbébuiy/  ober  au*  foldxr  (Er|>D* 
fcung  Prorogation  an&alttn  merben  / einer  Collcgiil-Qier* 
fdmmlirag  ju  gemarten/  trinnem/  unb  @ie  unterbeflen 
jur  *Xuf>c  meifén  moUtn  : (?)  ©inveil  fi*  abrr  juttâgt  / 
bafj  juvot  ber  fllafom  beS  gôtl*  bismeilen  m*t  gtbraudW 
fbnbern  unterm  pûctcxt  tincr  îftiberlage  / @ccippel-@c« 
red'tigftit  / ober  fontfen  non  btn  auf» unb  abfa&renbm 
«èd’iffen  unb  ^aaren  eben  fo  viel  / alS  menu  es  an  re*» 
lcr  marc  etboboi  n>trb/  fo  follcn  aile  unb  jebe/  ofcne 
orbentlidu  2)ermilligung  beS  (JburfurflI.  Collcgii  alfo 
auSbtad'te  Concefliones,  unfer  œaS  ©d'au  unb  Sfîab* 
moi  autb  biefcfbe  iuimct  erÿaltcn  morboi  / nuit  unb 
nid'tig  foui  / aud'  cincui  jcbircbern  / (4)  beS  Jjol.  DèeicW  j 
£burfurpen  / mdtber  fitb  bainit  bcfd;nxrct  befinb  / frep 
unb  bevot  jlcben/  fîc£>  follet  ©efd;iwrun3  / fo  gne  et  fan/ 
fclbtfcn  |U  entbeben. 

2)ct  XXI.  S(r<i(fcf. 

Selle  ( 1)  fn  SCtiij  ht  CÇiitfütflnt  / fami 
faftlbcn  UmtriKmai  imb  99themnt/  btç 
benen  ©idnhii  / bcnai  aitff  eerigt  îBafe 
tient  3011e  gtgcbtn/  ebet  bit  alitn  ttfidlyi  | 
leotbtn/  hp  i^tet  bcidcbrarhin  ÿolu’ÿc 
fttt)un<\ftf!iiwn  : (tj  £.if;  fu  frf)  ht 
bS(mtfiit(i.  bitrd)  tintn  tctglidjcncn  Revers 
ba(Mlbni  TObmbcu  / enSalmi  ; unb  (3)  bts 
«cri  timffitgni  / imitée  jtftÇricbnitr  Ojf.tlfen 
berglcfeljai  ®tgnabigmigtn  etjulttii  irabcn/ 
«et  -^CMuSIieffmnu)  ht  Revers , bit  Sapf. 
ConccITiones  friiied  mcgtS  tttheilcti  liflni. 

XXI-  (1)  ©efs^Ieicben  woacn  ^}ir  audi  biejenigen 
Çtànbc/  benen  von  linforn  !2)orf»ibrcn  / ‘Xoimfdvn  ^an» 
frtn/  mit  2)crglo*ung  beS  SRcid-S  d&urfurfbn/  mit  bie* 
frr  ÛJlnafi  unb  SDorbebaltung  / tnerneber  ncue  3ôll  gege» 
ren  / ober  bie  alte  crtc^KC  ober  prorogiret  rooroen  : btifj 
&t  jcjcgcbad'f‘  (Tfrurfurflcn/  3Jre  Unccrtlwneii/  ©iencr/ 
Bugemanbcen  / unb  nnberc  gefrqjete  'Petfo^ncn/  aud;  ber» 
frlboi  Sjaab  unb  (SiitfKT/  mit  foldyn  von  neuen  geaebe* 
nen  / ufiô^etcn  unb  prorogirttn  ^ôUcn  / nuf?t  ju  bcfdwc» 
ren  / fonbern  an  aücn  itnb  jeben  Ord>en  3(>rff  Jilrflen* 
t^urn  unb  lanben  / mit  iliren  ®aarcn  unb  @ût|>em/ 
^oDfreç  burdh  paiTiren  / fn^ren  nnb  treiben  Ia|fen  / t>d> 
audi  fbnflen  ber  3otls»çrI)é^ungcn  bulbtr  gemif^r  uor» 
gefdfricbcner  maffen  vcrbaltcn/  fi)  unb  baruber  vermit» 
tel  fi  fines  fonbcrbaforcii  verglubcncn  Revers  gegen  bit 
<£&ur  . JtfrfUn  / frâflftiglidj  wtbmboi  fbden  , bie  aber 
fold'f  Reven  tu>*  md>t  von  (I*  gegeben  / mit  aDetn  (Prn|î 
beibm  cnnnem  unb  an^alten  , fi*  fcicrinnen  bff  (gebul» 

’ bigfat  ju  beguemen  / unb  angeregten  Revers  (*nc  langent 
îÿtrjug  tietauS  ju  gfben  / unb  ben  l£tiur  » .Jûrjlcu  einju»  , 
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frinbigen t (j)  syjjm  «ber  / fô  ins  fûnjftigt  obgcfd'ric»  a v«fl 
bencr  maffen  neue  >>oüe/  ofer  ber  alten  (Vifuigerung  ober  , ^ 
Prorogation  erl'aUot  (Mbcn  / iroKcn  2üir  m ijeraus»  l°3 o* 
gebung  fold'ft  Re\'ere  , Unfére  ftinfcrlicbe  Conccnioncs 
feines  ircgS  audfertigen  / nod;  crtl;£ilen  lafliu. 

Scr  xxn.  «rtitfri. 

®ci!cn  tel)  Dcrgcwcftcn  tnic&criânMfôm 
Sncgé  (îmDcnmgm  an  eielcn  Oitcn 
fer  Untcr  iXlicin  mit  gro|]ên  Liccn- 
ten  tcféweret/  ia  gar  uncrfudn  ber 
9\l)einifd)en  SbuT.^iiriien  / retfifiie» 
bentlidje  Snegé  . oÆitfe  auf  ben 
iSlsetit . ©trom  gefïibret  worben  / ire 
burd)  fie  beneben  ihren  Unterthgnen 
in  ntcriflidicn  oibaben  ber  ®nfoin= 
moi  unbOlahnmg  geratfjen/  ale  iblfc 
ber  Seing  benebene  ben  5l)iir  3ûr= 
ffert  / ehbf  auf  OTitrel  / mie  ntlcin  bie- 
fem  Ubel  abjuheltten  / bcbaibt  feyn. 

XXII.  fi)  Unb  bicn^il  mânniglidi  befunnt  / mie 
M'  vorncmlid)  ber  ïXbnii  » etroui  / megen  vider  bob<n 
unb  fd;ivercii  / an  untcrfd;icblid,en  £>rtcn  tx6  limer* 

Obtins  / beç  ben  vorgcmcfcncn  i)îicberlûiibifd'cn  Sricgs* 
(fmv'ôrungcn/  angcflcttfcn  I.iccmcn/bcfd'mcrct/  alfo  bufi 
bie  ?ftcinifd,<  t^ur  ; (Çurfien  beneben  *r<n  untcrfSHinoi 
unb  ‘Xngenunbtcn  / ba|Kro  in  mcrctlidien  Ibgang  ibrer 
(Finfomuicn  unb  Dîabrung  gcra*cn/  barpi  fajl  alleCom- 
mcrcia  auf  fôldieui  :\b<ui  - létrom  crliegen  blicbcu  : uber 
baS  au*  bà)  furtjer  3dt  unterfd'uMï*e  TliiSlegcr  unb 
j^cgS»i^*iifê  / imcrfudt  unb  ungefdieiiet  bar  iXbemif 
fri.'fn  il&urstfûrflen/ui  3br  ^S  Rtgal  auf  ben  ;Xhein* 

©troui  / nus  ben  SJÎicbcrlanbcn  gcft*ret  morben  / ba» 
bur*  brr  .«auff»5janbcls»uiibird;i|finaiin  tint  nod'  mci» 
tern  Exailionen  unb  Qlbnabincn  bef*ircr<f  tvirb/  fol*e 
TtuSl.igcr  unb  trmirte  feduf  aud'  bifjbero  über  ailes  Tin» 

Iangen/  grfud'cn/  (Jnnnern  unb  -ï)crma&iien  bCT 
ijàrilcn  / bevorab  ber  SXbonif*cn  / ni*t  rvoden  abgrfub» 
tee  werben  : foflen  unb  n>oUen  ’Bir  *efl  mogli*  / auf 
«Dhuel  unb  SBcge  / fo  n*oI  vor  uns  / als  au*  mit  tXatb 
ber  fe*s  (E^ur  > Jûrjlen  trad'ten  / mie  man  fold'cr  ïus* 
léger  von  beS  iXods  Soben  lebig/  unb  beren  fiinftig  ae» 
lidyrt  / fb  mol  au*  bit  Licenten  abg(f*aift  maben 
tnogen. 

»er  xxiii.  Slrtirfel. 

ï>crSonig  fell  f einc promotorulcs , maim 
il)n  jemanb  umb  neue  3ell  S3egiwbi. 
aimg  anlangcn  tniirbc  / gu  bie  e£tmr- 
Si'tritcn  attègehcn  lafTen.  “ 

XXIir.  (1)  Unb  ba  jemanb  beii  lins  umb  ncue  3off* 
SBegnabigung  ober  <£rt>ot>ung  ber  alten  unb  vor  erlangtcn 
^oUe  luppliciren  unb  anlangcn  roûrbe/fo  foüen  unb  îvol* 
loi  2Bir  *ra  einigeSJRrtTÔiIung/  pmniotoriid,  ot<r  vor» 
bittlid' i**reiben  an  bu  £jjur»;Jur|ltn  ni*t  geben  no* 
ausgebtn  laffen. 

®er  XXIV.  Sfttilfel. 

®er  SU'iiig  (O  Wil  nidit  geffatten  ! bail 
lemanb  im  iSeid)  oljne  SSeiriKigung  / 
einen  neuen  ,3oU  tïir  lié  felhr  auliede/ 
ronbern  (i)  bergleiéen  bmé  Mmda- 
ta  fine  claufula  , unb  aile  anbcrc  mtig- 
liée  2Dege  rerbuibem. 

XXIV.  (i)  Huf  Sfr)  Juff  midi  finir  ofcfr  im-hr  t 
*t|j  ®lnnW  ni*  *ffms  e<t  ôte  tif  tvàrfn  / tmy(n 
nttifti  JuB  in  iljrra  Siirfknttnlmtn / f»ni#<irftfn/  ftfn. 
fdMfftra  uns  (giSicmi  / fut  fi*  (fit*  / nulTfrlyilb  unftt 
SSfsnnbijunj  unb  btrn  f(*s<r(iur,;;iitflfn  S«t>iOùuilil/ 
niljffltBC  unb  nufttftjt  bnttnt / obtt  rimfftig  ulfb  .injfflm 
obn  aufgttfii  U’ûrbfn  / btn  obtt  biffdbfu  / fit  b,,*  SBir 
s 3 b<f. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


i4i 

A’avo  M*®  f«r  Un#  fclbfl  in  (Erfu&rung  foranun  / oba  von- 
^ anbern  “anjog  ban'on  tmpfangtn  / irollcu  JSJir  burtb 
1630*  Mandata  fine  claufula,  unb  in  aile  anbere  inô^lidx  Qüe# 
gc  barron  abj>alten/  unb  «janj  unbjumal  nidt  gtflaKtn/ 
b.ifj  lanaub  de  fa<£to  unb  ciguce  JiirnebmenS  / ntuc  Jolie 
nn|k(ltn  / vot  fîd  bttfclbe  afjéljcn  / obtt  fttf)  batn  gt» 
braud'tn  unb  annebmcn  uioge. 

Scr  XXV.  Strticfcl. 

Scr  Sbnij  fdl  (0  mcbt  jugc&cn  / bafi 
bu'  lîbur = gûrlîcn  / wcnn  fie  ivcacn 
ncucr  3bl(c/  ju  redufiéen  anfrritdkn 
qcrarhen  / mit  ordinariis  aftionibus  an 

bcS  îHcicfig  Sommer  / ober  anbcm 
Wcricbtcn  / <m«fiwiMt  / fonbern  (i) 
wrfiMftn  / baS  foldic  etreit  * Snt- 
fdKibunam  / ver  3bmc  alicin  cricbigt 
îrcibcn  ntesen. 

XXV.  Ci)  Unb  roare  ti  ©ad?/  bafj  in  folden 
JiiCftn  neutt  Jolie  obtt  TüifTfcifc  ïjnlbtn  / bnburdj  btt 
liinir . Jür^n  3ôüt  geringat  unb  qtfd'in.tlcrt  iraben 
môd'ttn  / bit  (fljur  *‘Jür|tai  JU  rtdtlitfren  •Xnftjrt^tn 
active  ober  paflivè  qmetfjctl  v (i)  bemuad?  bann  fold,t 
Jolltf  s Rcgrlia  unb  Privilégia  alfan  ron  SÇoinifdrn  £ai?» 
fem  1111b  Xônigen/  mit  SStirifltgung  btr  fccf>#  Ættur-^tîr» 
(Icn  iin  ï\rid'  affalet  unb  gtgtben  irerbeu/  unb  alfo  but» 
libtr  einfaaenbe  t*treit»(Emfdetbung  rot  ninnnnbg  nn» 
btrO  / al*  line  qtbông  / foUen  foltbt  rcd?tlid;e  ‘anfpred'en 
ter  Une  autMcuibrtt  unb  alcbtqet  iraben  / unb  fdn 
(Ebur^.Jiîrfl  fdulbtg  fn;n  / fîd?  bcttnt^albcn  weber  an 
ltnfdm  unb  befj  Jîcido  (Samuur  »©end't/  obtr  anbtm 
©cndtcn/mit  ordiniriis  irtionibus  anfttmgm  )U  lâfptt  : 
gc|Kilt  3\Mr  baiin  fcienibtr  ber?  gtbadmn  gamma . ©e> 
ridte  / gebuhrtnbe  (Erinntrung  unb  2)crfugung  |u  tfcun  / 
ni^t  umcTln]T<n  italien. 

2>cr  xxvi.  Strtictct. 

2Dil  ber  Sertis  nidt  mcbr  qcfdicfien  iaf» 
l'en/  baS  bie  SKbcinifdic  Shttr  giuften 
unb  an  bcr®snau/  mit  sretiên  3o(f 
fremmsen  / buré  gorbeninaè  tSrieff 
unb  in  anbere  3es  / ûber  bas  -ï>er- 
fomincn  / temetê  befdruseret  werben 
felien. 

XXVI.  (1)  Unb  nad'bttn  ttlidt  ^'t  fitro  bie 
(Tt)ur  » Jurfleii  am  Sfcinn  unb  brr®onau/  mit  tncltn  unb 
arefltn  ^eairtmtngtn  / ubtt  il?r<  ^renbeit  unb  ijafein» 
uitn  1 oiftcruwle  butd  ©tfotbtrungo  » S^ntft  / unb  m 
onbat  ’îijtgc  frfiidt  unb  btfdrrcrtt  morbtn  / bad  foUm 
unb  mcUfii  QlUt  / aie  untraglid'  / ab|l<Utn  / fûrfemintn/ 
unb  jumat  nidt  l'tt^ingtn  nod;  julafltn  | furttrd  rntflt  ju 
übeu/  nod?  ju  gtfd>tKn. 

®er  XXVII.  «rticfef. 

2JMII  ber  Sêitis  / bie  ven  bes  SHeitftS 
etànben  / mesen  il)nen  entjosenen 
eber  selèfundiertenSrenbeiten/  Réga- 
lien je.  anifellenbe  jSeditfertiannacn  / 
mit  ituen  QOiberwàrtiscn  nf$t  ver. 
bieten. 

XXVII.  (1)  Unb  infenbtrbtit  fe  feDm  îmb  troïïtn 
fjjir/  Ob  oui gn  £biir  .tfürfl  / ^ûrfl  obtt  anbtTt  v5fàn» 
iv  / bicfcr  obtt  anbtrtt  femer  Regalitn/  Jrtçticitfn  / Pri- 
vilcgitn  / Xcd't  unb  ©trtd'tigftitm  ljalb<r  / bafj  bit  ibme  j 
üffdipad't  / acfdmnlctt  / gtnommtn  / tntjegtn  / btfûiita 
uttrt  oNr  bftrubt  morboi  / mu  fincm  ©cgfiufrol  unb 
SKibcrmartigm  ju  gtbiibrltdtn  OCtd'ttn  f omuitn  / obtt  dn 
fûrjuforNm  / fid>  untct11tb<n  woitc  / oba  aud>  nnb.uij;ig 
gemacbt  (wnt  / baffllbt  uiib  aud'  ait  anbert  OTbtntlid't 
fdn'tb-nbc  JKtd'tfttugunacn  / nidt  inrhinbcrn  nod  va# 
•itftit  / fenbtrn  ben  freycn  flatcftn  lauff  Ia|7cn. 


®cr  xxviii.  strtirfel.  anno 

®er  Sènis  CO  fsK  bit  «KeidrS  - gtârv  l6j6' 
be  / iraim  ibre  Vafallen  bie  f'ebeit  ex 
criminclarfxMajcIlatis  Cberloniîen  Wt- 
tvûrtfet/  mit  toidren  na<b  itjrcm  '3Si(« 

Icn  fibaltcn  iaiTcn  / tuib  Iclbe  juin  Sat>= 
fcrlidrcn  Fifco  niét  cinjicbcn  / berglei= 
eben  CO  es  mit  ben  Aiiodial-®ûtem/ 
aucb  aile  baltcn  laflen. 

XXVIII.  (1)  ®tr  gncbni  unb  Pfffprdfvn  au<b  / 
bafj  5Bir  bie  Çbur  a,Çûr|itn  unb  (*tiiitbt  btd  SÇn &B  / 
mit  i&ren  aiigt^criçitn  Iifun/  fit  ftntn  aud)  gtltgtn  iro  |ie 
moCcn  / irann  bcrftlbcu  Valkllcn  oba  Untertbonen  f0|die 
ex  criminc  hdx  Majcftatis,  obtt  fonfloi  vmwrrf t / nad 
ifjrtn  2Bi0cn  fdalttn  unb  ira  If  en  laffen  / fonts  iregti 
aba  biejtlbcn  juin  Sarfaltden  Fisco  einjit|Kn  / nod>  t&» 
nen  ronge  oba  anbere  VafaJIen  ouftbringtn  : (x)  @Ui» 
da  gtflalt  bie  Allixiial-0iita  / fo  rergeft^ta  maflin  ex 
criminc  Ixfa:  Majcftatis  obtr  foiifl  ran'trrft  / unb  in  ba 
ren  (E^ur  * Jiîrfitn  unb  êt()nb<  / fo  mit  ben  juribus  Fbci 
belclmtt  / obtr  bieftlben  fon|loi  btflànbig  ^lagtbradt  / 
lanbtn  qrltgcn  / nidt  emjitbtn  / fbnbern  btt  fanbd* 
£>brigfeuen  oba  Dominos  territorii , mit  beren  Confis- 
cirutig  / ofjne  timgt  Sjinbaung  gtbitljrtn  lajftn  iroCen. 

»er  xxix.  article!. 

®il!  CO  fccr  Sènia  bie  ?HnéS  = StAnbe 
nidit  lêlbften  veraemaltisen  / nerf)  an» 
bern  jn  timn  vcrbànsen/  feiibem  (2) 
im  gall  cincr  ftirjuriebmenben  gerbe-- 
mns  / umb  aile  Unnibe  im  SXeié  ju 
«erlji'iten  / bie  ôaé  511  arf'ùbrliécm 
ÎXerfit  fommen  (at?ên  / (O  m biefen 
nnb  anbcm  teacben  / iramt  lie  bas  cr 
biens  fctjn  / nacb  ÎKecfit  vetfahren  / 
ebnc  fie  mit  iXaub/SJranb  tr.  ju  be- 
fefeàbiscn/  nnb  (4)  bielès  anbetlî 
niebt/ais  in  ber  bécblien  unumsàns 
lichen  Olstb  / unb  mit  Serbeimitf  ber 
ÆraijOObritlen  tutb  cfraiè  vetanbe. 

XXIX-  (1)  ®irfoHtn  unb  iroffeu  autf?  bieC&ur» 

Jtîrfltn  / Jûrflcn  / Praelatcn  / ©rafen  / Sjaren  unb  an# 

1 bat  triant*  bto  ÎSctd'ô  / nidt  ragciraltigtn  / folifté 
aud  md)t  fdafftn  / nod  atibtrn  ju  thun  mbàngen  ; (ij 
fonban  mo  3&ir/  oba  jtmanbs  ju  3>.men  aUeu/  oba  ci# 
netn  infonberbeit  ju  fpreden  bâtten  / oba  einige  ;Jorbt* 
tung  fiîniebmm/  bitftlbe  fumt  unb  fonbaë/  'Jlufftubr/ 

^n’utr.id't  / unb  anbati  Unr«tb  tm  Sptiligtn  JSotb  jtt 
vabûten  / aud?  fteub  unb  ginigfeù  ju  abalten  / jur 
S&abor  unb  gebtlhrlidyn  ÿtdtcn  fleütn  mib  fonimni  laf# 
fen/  (g)  unb  nut  mdttn  gt|latten  / in  boien  oba  anbern 
^at^en  / in  iras  «ôdetii  ober  unta  was  fllameu  tâ  gt* 
ftbebtn  tnôdte  / bannnen  fit  orbtntlid'  Kedt  Ictiben  mo» 

«h  / unb  befj  erbietig  ftçn  / mit  t\aub/  9îabm  / ^ranb/ 

Æeb&m/  5cri«g/  nue  aud  mit  ©urd'tdgcn  unb  Œinquar# 
ttrungen/  obne  bôtfcflt  unuuibgànglid't  9îot&/  unb  aud 
(4)  alSbann  anbaS  nid?t  / aie  mit  23ortKiru|î  ba 
l£raih  - iM'aficn  / unb  baen  SUatb  = unb  ^ugeorbiiettn  / 
mit  aud?  ber  £raif}»ètanbt/  bit  bavait  betrojfcn  ivcrbeu/ 
ju  btfdusrtn  / oba  anbtm  geflrtlt  ju  befd;âbigcn  / anjtt» 
grtijfcn  obtt  ju  übafallcn. 

Scr  xxx.  strtictct. 

®cr  S6nici  Ci)  "Jil  Ijinfïibrs  fciitcn 
SiciéS  otanb  unb  anbcm  / ebnc 
23envil!isuns  ber  /Keicb»  (Xlnir  Sur» 
fîen  / bie  bes  ®crcfs  niche  tbeilbaïf 
rtçj  / ancb  unverbrrt  unb  obnc  Urfad)- 
iri  bie  Mt  ober  Oter  - îiét  crfiaren 
14* 


■45 


Anwo 

1636. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


(affctt  / fenbent  CO  twcb  beb  îKeicbb 
ôaeungen/  11116  06  61c  21)01  f*cn 
gane  oricii&ar  iDâtc  / btwuxb  cime 


^1151(61111^  61T  lillinrcrelïïrcdi  v£bui'- 

#irtlen  / mit  ber  wiutfiiiÿm  îUjtb 
(ïrflârtuig  mét  wrfaftrcn. 

XXX.  (1)  9Bit  foBm  unb  rvollcn  autfi  vorfoin* 
nwi  / unb  feinte  nxgce  gtflattfn  / bafg  nun  l>infuro  it» 
manbe  / fy>d)»obtr  mtbtrn  tôtanbte  / (£l)ur»  ^lîrfj  / 
$iir|i  / obtr  anbert  / otme  Urficb  / aud)  umvrljôtt  / unb 
oijiic  itonmifen  / dèutÿ  unb  iBcnviUigung  btfg  Sjriligoi 
3«id'Diil)ur  = Jthr|kn/  irtld't  pdi  btfj  253«rcfe  indu  tf>ol» 
tMifng  ÿeimid'f  / in  bu  Ttd't  unb  Obtr  » gctliiin  / 
totale  bbtt  erflnrct  ivorben  t (i)  fbnbcrn  in  foletxn  or» 
baitlidxr  Procds  , u:ib  btfg  Sjttligtn  2Sod)e  vor  rtii|fg<» 
ft$tt  ii*i&ung  / nad>  ïuenxt|und  t*e  «aligtn  XcitfuJ  m 
bonclbtnn  fdntf  unb  funfjigtUn  3,ll?r^  relormincr  |£aui» 
mtr*0«id,'te»£>rbming  / unb  barauf  trfolgttr  Statue» 
îb|'d'i<b  / in  bon  gcjjalttn  unb  voBgogtn  nx-rben  : boefj 
bon  ‘Bffüiôbijjtni  font  ©tgfmutjjr  / vmnèigt  bte  ianb* 
‘Jntbcne  / unablituduji  s 2Bûrc  te  a btr  «Sad)  / b.ifj  bit 
'•£i>at  an  |id'  fclbpoi  gant  nocori  imb  ojfcnbar/  btr  ifrit» 
boibrcditr  aud'  in  foncin  ‘Zïtrbrtd'tn  bcljanlid)  unb  tlj âr» 
Iid)  fortnibre  / obiwl  te  bann  niebt  eben  once  fonbtrbarcn 
Procris  vonnôtlioi  / fb  tvoUcn  2Bir  jtbod)  aud)  in  bitfcm 
gafl  / mit  •Jiijitbung  obgtbadjttr  b<e  spcili^cn  iXcid'5 
ebgtmtlbttr  maifoi  unimcrcilintrCîbur^iirlicn/  t&t  unb 
jurer  3Btr  gu  ba  tourcflidxu  7tcbte/(ErHâruni  fdjrcittn/ 
communiât  en  unb  oofaljrtn. 

®cr  xxxi.  sutwfci. 

ïïiil  6cr  Scnij  CO  bie  Wei*b  ©tcner 
6(r  êrâbte  un6  anbere  tëefàllc  / fo  in 
befonbererPcrfonenJbànbc  gctpacbfen/ 
inieber  juin  SKcid)  jieben  / «nb  (2) 
6atj  obticSJeipüüguna  ber  tîlmr  Sur. 
tien  / bcrgleirfien  iptberreebrlid)  entje* 
9cn  inerte/  niefet  geftarten. 

XXXI.  (1)  unb  nadjbon  bafftlbig  Xônrifttit  «Çtt^ 
fa  (!  unb  büdjlid)  m ‘abnt^ntn  unb  tXingenraa  fommtn  / 
fo  fofltn  unb  iroOtn^Btr  ntboi  anbtm  bit  iXod’d  » jètcutr 
btr  vètâbtt  unb  nnbtrt  ©cf^Bt  / (b  in  fonbtrtr  ^trfônen 
^unbt  genmd'ftn  unb  ixrfd'ridxii  / reieberjum  ÿCd<^  git> 
btn/  aud)  tint  gercifTcDdignation,  in  wtflm  ianbtn  bit* 
filtt  jt$t$CT  ^ot  fcnn/  inntr  fti'û  'ülonattn  / btn  ncdifloi/ 
b.i  ce  md't  vor  roûrdlidvr  Tlntrtttung  Unfrtr  Xônnili* 
dvii  'Xcigicrun^  aBbcrot  cjcfdxtK»  / lu*  'Diaçtiçifdxn  i£bitr* 
‘Jiirplid'tn  Ciineitç  tinfdiicftn  / (z)  unb  nicfcf  ^cflatrtn  / bafg 
fdd'ce  bon  ;Xdd)  tmb  tgememon  OTud  / ivtbcr  iXtcht  unb 
afle  ©taidifcit  tntgoigm  ivcrbc/  te  ro.tre  bann/bnfi  folcbee 
mit  rtc^nnâfjitjcr  Sovidigung  btr  fcdje  ^ur^Çinriltn  at> 
fd;c^tn  roârt. 

®er  xxxn.  artirfcl. 

CO  @01  ber  Sénia  «de  6cm  ÎKeid)  I>eim-- 
ralfcnfce  merrflidic  t?cl)cn  niebr  inieber 
beeieben  / fonbeni  (V)  folcbe  / tu?  bas 
SKcicb  inieber  ju  Stumiefnnen  foinitu  / 
ju  beb  eXeiéb  1111b  ber  Sauter  Unter 
l'.ilitma  cinjielKn/  boefc  (2)  mâiinij. 
IiJ)  on  leincn  iKediten  itnfebdMieb. 

XXXII.  (1)  ®ann  audt  Idwi  bon  SKtith  mib 
Une  bq>  j{cit  Unfcrtr  jXtgKtung  crôifuct  / unb  Itbiglid' 
ticiinfutlai  mtrben  / fo  tttrae  inettflid'te  trtragfti  / ale 
iÇûr |loit btnnt  / ©rafffd'nffttn  / Sjtnftfafttn  / t*tabtt , 
unb  bcrglndtn  / bit  fi>H<n  imb  ivoBcn  2Bir  fttntr  me» 
inanbe  lo;bcn  / aud)  nionanben  onijt  Expcdlinij  obtr 
HmMtMHf  barauf  gtbtn  / (1)  fonbern  gu  Untotwltun^ 
boi  ïXod'e  / ititfora  unb  ttnftr  'itîadifoinmtn  / btr  Xoni» 
fit  imb  Xatif«  / brtialtoi  unb  incorponrtn  / tuf}  fb  Urrç 
baiTtlbt  îXddi  roitbtr  gu  ®tftn  unb  ïuffntbintn  fommt  : 
(j)  2»d)  Une  von  ivrçm  Unftrtr  $rb-  Unbtr/  unb  fbnfl 
BUnmgltd)  an  ftmtn  £M'ttn  «nb  ^rtçjKitcn  unfdsiblidi. 


®er  xxxiii.  strtiifel 

ôcll  CO  ber  Sènift  aile  bem  ;Xenf)  ju= 
gebbnijc  l'effcn  amfliditm  haiten  1111b 
renovircn  lailcii  : (2)  bie  felbii  Uaben- 
be  unb  tues  îXcicti  ejetjerige  / bureh  |ei> 
ne  yjenoUniàebtl^re  etiipfaffeti  / cher 
CO  benen  (Jfiur  Siiriîen  tegineaen 
gebutfrenben  Revers  julicileii. 

XXXIII.  (1)  311  ailt  «btr  rtoflm  3Bir 
KM  1™  W)im  ujdqrn  ftfil  InflVn  / aUc  bon  Aimi|4<n 
'Xüé  atiisbunse  ’ m.obcr  flulfrt&tilb  Ccif.lb.11  ^lt. 
gtn/  au|frid'(ig  gu  ffalttii/  unb  btrtutu'cgtn  gu  ixrfügcn/ 
bafg  fît  gu  bcgcbaiben  Jiifltn  / gtbüljrltcl)  cmgj|angtn  uub 
renovirt  mtr boi  / unb  nidit  uiKuiyfangcn  blobcn  ; (j) 
55a  aud)  2iir  nad,'  Sr^bung  guui  Kéuitfdxn  Xémg  / 
btrtn  tinte  obtr  mc^r  une  angcboib  btfunbcn  / fbiltn  unb 
wofltn  5Bir  bue  / obtr  bitfdbigc  umvcigcrlid)  oiiyfuugcn 
laifm  ; (?)  obtr  tvann  bue  md't  btguonlid'  gcjd-ciKn 
fontt  / btfgiptgtn  boi  i£f>Kt»5Atjlcn/  gu  ^idîtruiig  bte 
iXtid?e/  gcbul;rtnbtn  Revers  unb  Récognition  gupcUoi. 

®er  xxxiv.  îfrticM. 

®er  Sema  mil  CO  bem  SKcieto  mit 
®ien(}barteit  / cteuem  ir.  nennanb 
te  / unb  ibme  burdi  efrbfibaffl  unb 
fcntlen  bcimfallciibe  Pclien  / non  ber 
®ieu|Ibarfeit  niebt  befrepen  / unb  CO 
felbiae  ben  ilirein  iXecbt  imb  iSered)- 
tigteit  laiTen  unb  frfmeen. 

XXXIV.  (1)  Kiijf  btn^aBabtr  gufiîuiftÿfr^ot/ 
;ÇurptntJ>iimt  / ©rafffd'alfttn  / >>nfd'affttn  / ipfanb» 
fduifftoi  unb  anbert  ©ûttr  / bon  Sjüligm  £)Cod'  mit 
5>ioi|îbarfot / Sti^ ^nlagcn/  tèttutrn  unb  fonp  vtt» 
ypid'ttt  / btfTni  Jurbdi&km  unttnrtirffig  tmb  gitgojian  / 
nad)  ‘Xbjltrboi  btro  Snn^abtT/  line  bur*  grb'd-.ifft 
fieimfaBcn  ober  atifivad'foi/  unb  ’jpir  bit  in  ttnfcm 
btn  bt^alttn/  obtr  nnbon  gufommen  laffcn  rourboi  / owr 
ba  ®ir  btrglctd'tn  aübtrm  in  Unftrn  Sjânboi  ÿatttn  / 
(i)  bavon  foB  btm  îjoligni  *Xdd)  pin  fXort  / ©cridtiai 
tnt/  ïnlag/  €ttutr/  unb  anbot  ftbiilbigt  J>pid't/  mit 
barauf  btrgtbradif  / tnnban  gcftÇt  afler  pnctrndiritr 
exemftien.  gtltiflet  / abgtnd)ttt  unb  crflattet  rocrbtn. 

®er  xxxv.  stnûfcl. 

2Bab  CO  ber  Sbnig  mit  ber  ÎKeiéb 
ôtinbe  pitlff  geiuinnet/  telle  bem 
ÎSeié  jufoinmen  / unb  \pami  CO  cr 
ebnc  UiîiiTen  ber  Stdnbe/  cnpaé  fîir-- 
nimmt/  eb  lîc  ibme  febon/  alb  barju 
impcrbunbcn  / mét  gebclffen  / ben. 
necb  bab  iSroberte  / manu  eb  bem 
SKeié  pcrbere  sutîànbig  gcwefcn/ 
bemtelben  ipieber  einbdnbigen. 

XXXV.  (0  PBO  2Bir  surf,  mit  SÇ.H&  unb  ftûlflfé 
btr  £ buteur  flot  unb  anbtrtr  vettembt  befg  iXod-e  id'te 
gomlnntn  / übtTfâmoi  / obtr  gu  fyinbtn  brad'ttn/  b.id 
aBte  foBtn  unb  moŒcn  QBit  bon  iKatf)  gumenbeu  / unb 
gntigntn  : (x)  mo  ®ir  abor  in  fold'tm  obnc  tr  (ïbirr* 
iÇiirfltn  unb  anbtrtr  etAnbt  'Siifftn  unb  'JCiBtn  idite 
filrntbmtn  / bartnntn  fottoi  fk  une  gu  (Klfftn  nidt  va- 
bunbtn  foin  / unb  'Siir  md>te  btpo  minbtt  baeitnigt/  fo 
®it  in  fold'tm  trobtrt  unb  garomioi  biîittn  ober  miirbcn/ 
unb  btm  iXdd)  gu|lünbt  / bon  «Xtid»  witbo:  guiltffcn  uub 
ogiitn. 

®er  xxxvi.  sirtirfel. 

®er  Sènig  feU  CO  benen  im  iKtimstrc- 
fen  cbiibipcbenben  »ef(biperungen  / 

imt 


Anno 

1636. 


Anno 
163  6. 


144 


CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


mit  SXatf)  ber  3todw»etAnbc  / umb 
ta®  3crif  nad)  ütféglU  teit  / in  cin 
tcttàntiac®  iOden  311  itcllcit  / teinm 
Jlciç  (partit  / imb  (2)  ju  tciti  tîntc 

bit  in  Anno  1604.  mit  porigm  ÎHcidië 

îâeicit  / in  «ernein  b ébatte  SDtittcl  / 
in  ÿitc  Dta#r  ncfjmcn. 

XXXVI.  (1)  i|nbna*bon  im  £Xcid^  iuc[S8<f*nx*  1 
rang  utib  •ïBîrtngcl  bo  ü)lûnçt  halbtn  bistro  gnrcjcn  / 
unb  no*  fn)iib  / rooQm  borftlbcn  juin  férbali*|im 
mit  «Sa*  bo  £bur  * Jiîriltn  / Jurfto;  unb  vètànbt  btd 
*Kci*d  jui'or  forant  / unb  m b<tlânfci^licS  < £rtmung 
unb  2S*^n  ju  fWlai/  nmgli*ot  tflnfi  funvenbra  ? (i) 
au*  ju  bon  (gabt  SDtittcl  / fo  in  Anno  1603. 

unb  au*  rongen  9ta*d;?jgcn  / burd'  =■  jürfiai  / 
$ur|loi  unb  iétânb<  btfl  9(a*d  in  gemon  betradt  / m 
gute  Oba*t  n*UKH  / unb  rond  fono  jutrngli*nj  / ju 
‘Xbtrotbung  fold-o  long  gm'âfcrttP  Unri*ttgfot  / bebaert 
uxrbot  mo*tc/  jumal  m*cd  untalafltn. 

Scr  xxxvii.  Slrticfcl. 


Nn  / no*  m foi*er  @etlalt  imteriicfai  / ofcer  barrai 
trairai  , auf  Uno  filb|l  , unfete  Srbrn  uni  fflaitom. 
mai  / ober  auf  jemniib  anbrro  umrr|t*en  ju  menben  i 
(i)  fonbetn  2!Str,  berglei*en  uufre  Xmber , Ærbtn  unb 
91a*tommcu,  ,u  j,,,  3|,m  rjj^, 

rinça  *\oinifrhcn  Sony»  / •gXtfat,  [0  „*  «a. 

non  Xnm  |u  S9ebuif/ober  fonjtcn  brui  naliaai  iei* 
nolJiKiiby  unb  inlelidi  beSnben,  au*  ben  lebTeuen  eu 
* Smmfini  Snilfêw  mie,  »ber  (manu  berftlbiae  auf 
anpelqee  «lue  ber  (£bnt - Sûr|len  / o&n.  ^nu^feinie  er, 
b<btid;e  Hrf.ietKii  , orrmrigtn  itcrben  faire  > obne  aura 
rcgitrenbeu  Sup®ri  Gwfcns  . l'crjuneftiiun  i (ri  fft,* 
ben  Vicarus . mie  non  ïltero  ter  auf  lie  fouiinen/  bïe 
tüulbeiie  SSua  / .pobtllide  :Xe*t  / unb  anberr  tôefe|. 
otnr  Sreiiteiteil  Krmogru  / fo  e*  gtaru  fommm/ 
Ne  91otbbue|ft  unb QckgtùSttt  erfürbern  mirb/beii  ‘Ih, 
rem  ae|bnbtrim  *X.iOj  / en  £u*en  bu»  Sbeilue  ira*  be. 
luHijenb  / gerubyli*  blaben  / 1111b  aune  unbebrùnar  Inf. 
fen  i (4)  ou*  md)l  nuigebenf  bafi  bà  V,c»,ien  unb 
beren  Jura,  fàint  ma«  bnifrlben  emliinuia  / non  temmib 
dapmirt  obet  be|hmen  merbei  3üo  aber  bormiber  non 
l.manb  etmaa  yefucfic  / getban,  ober  bie  £bur.,ïiirlkn 
111  bem  gebrrnycn  murbai , boa  bo*  temea  me«  (inn 
inerbcif111  “““  f““  ' ”nt  M&  gebalten 


(i)  Dl'nc  Scrtcwuiî  ter  dfjur  » Jiir 
lien  / fell  iiinfmo  manant  mit 
9Rûne=5reijl)eit  teflnabiaet/  (2)  tic 
totântc/  meldje  feldie»  Rcpic  miS-- 
tranéen/  fufpcndin't  / (?)  tie  cé  ob= 
ne  Confcns  ter  Æhur- Simien  erhal 
ten / tetTen  t)ans  privirft  / mit  tie  Mc- 
diac-totâttê  (4)  unt  ©tante/ tenen 
dîne  l)in  mit  teraleidicn  Pnviicgicn 
nidjt  ju  miidahrcn  / ?ar  mdjt  wieter 
tarein  reftituiret  merten. 

XXXVII.  (1)  SBtt  foDfn  unb  voQtn  au*  ^in* 
ftiro  ob»<  9>om*iffcn  ber  fc*d  (Jbur  ; Jdrfkn  mtmanbe/ 
u«d  0taub<é  obet  2£'tpii0  Nr  fcp/  mit  ajîunj 
toi  Ixgaboi  unb  Ixgnabiijcn  / (i)  au*  wo  2Cit  b<|lâiibta 
iKfînbtn  / bafi  blejcnigen  «ètattbf  / bcucn  fbld'té  RcpJ 
unb  Privilcgium  vctlûfKn  / baflclbe  bon  «llîünj  » Ediû 
jugegoi  nuf|brau*t/  tbn<n  baflcIMg/  wrmôg  b<r  Dispo- 
finon  in  bentn  ^icrtlber  txrfafkn  Conftitutionibus,  ni*t 
«Don  fuependiroj/  fj)  fonbern  bifjoii$</  nxld'r  baffdbig 
Rcgal  nt*t  mit  bor  t£^ur*  Jürflcn  S^nuOyung  o*altoi/ 
btfTfn  ganj  privirtn  / unb  c*nt  2)onrifl<n  brr  <r^ur» 
^lîrjlot  barju  lti*t  reftituiren  : (4)  l'oriKinlid  abo-  fyp 
btnm  iètabtoi  / fo  bon  £Rd*  immédiate  nid  t/  fonbern 
bot  i\’od'0»  g trinîxn  untoroorffoi/  revocion/  caflîrot/ 
unb  biufûro  foiKT  ni*t  ortlntlen/  au*  fon|Kn  b<n  gain* 
gon  ètânbcn/  mit  bcrglodvn  ober  an  bon  (jobrn  Privi- 
ïepirn  / i*nt  mit  (EumuBiguna  bo  (Unir Jûr(kn  / uifl» 
vougo  ju  bofclbigot  PtivUegiot  / 2)ofcmboung  obo 
?lbbru*  / ni*t  tuiUfaliroi. 

®er  xxxvm.  sirtiifel. 

®er  Scnia  (O  frit  (lit  feiner  Succeilion 
eter  ©rtlmafft  trt  iXtmiféen  ÎHeicfié 
anmailên/tie  ffbur  gtullen  (i)  tet) 
ter  frenen  JBaljl  âne»  iKcmifrten  St< 
nia®  / and)  ten  Petjeiren  eine®  /Kôini, 
fifien  Sanfer®  / mit  eter  cime  teiTcn 
Confens  rcnieliincn  (affen  / (?)  tic 
Vicaricn  tcij  31'rcn  Srcnb citai  unt 
©ereétiafeiten  manuteniren  / 3bncn 
3brc  Jura  in  feinen  3>»eiffei  jieben  / 
tint  (4)  aile®  / ma®  tiÇfals  miter 
©ie  aernan  eter  <?e<itcfit  merten  téilf. 
te/  ter  null  unb  niétia  erfennen. 

XXXVIII.  fi)  unb  infonbobdt  fotfrn  unb  mol* 
frn  5Bir  und  au*  frino  SuccdTton  obo  grbfdw|ft 
brfj  obomtlttn  Somif*<n  9C<i*d  anmaffeu  / untotpin> 


îDft  XXXIX.  SlrticTef. 

(O  TOrtl  ber  fldnig  tic  Ovdiitl^^dnigfiVljr 
(Trou/  trie  ficfjd  gc,Menu / empfaheti:  aud^ 
(2)  badjcnige  fbun/  tra«'{u  QJefdrbcritna 
ta  &\rçfcrf.  £ton  fiffj  grfiûhref/  (3) 
ücmen  tfdntgJicfjcn  0i ç meÇrentbcilâ  un 
Jîcicb  nebmen  / unb  (4.)  aile  ^bu'rfûr|Ien 
îu  ^ Corning  / bafj  fujfy:  SJinbt  baben 
iwrfe^en  / erforbern. 

fO  XXXIX.  2Bir  fofloi  unb  mollot  au*  bie  Rémi» 
üy  ©»"/  wit  Und/  a(d  owojjlton  DCôrai- 

f*ot  Sômg  ifottl  Mitaut/  tmyfafym/  œoiigod  au* 
ni*f  / fi)  und  ju  0npf.ij.ting  ^ xarférl.  (Jron  befôr* 
bon/  unb  brp  aarn  botftlbot  bad/  fo  fl*  bofwlb  «, 
bubrt/  tçun:  (j)  Xu*  Un|o<  £owgb*(  iXeftb<n|/  îfn» 
twfoi  unb  Sjoffbalrung  in  Nm  ijoligm  giitn.  SXfi* 
îoitf*o  OTaoon/  aBoi  ©Iirbon  / étânbrn  unb  unto» 
fbanot  brffilboi  ju  (E{irrn/  giuj  unb  ©utoi/  b<d  mrb* 
roitbdld/  fo  tn<(  tndgli*  / baboi  unb  Jpaltot;  (4)  afl<  unb 
Rbr  (f 5urfur|ioi  / i^r  Tlinbt  ju  tofr^n/  ju  obgontlbto 
€ronung  et fortxrn/  Und  «utb  in  bon  aOm  boinafloi  b<» 
jogoi  unb  brtpofen/  bafj  UnfêrrtHiIben  an  aBo  fDîfMlidv» 
rot  fon  2)iang<l  wrfptirct  obo  mtiKrtfct  moboi  jôa. 

iDer  XL.  SfrtrcfeJ. 


£<t  S®nia  foll  (!)  rcttm  mir  Otait  tn 
•Xticfyj  ©f.inhe  bcrcicS  aiiffacrirtiricn  l’rer 

ti«(  auffjunetantcii  Otn^ée^Ottnuiigai/ 
mtti®  jmntrt  amodiât  Ia|Jcn/  nod;  tafj 
e®  gcfrbttr/  (2)  fût  fut 

fefbftcn  1 U’itet  felcljc  ©eft«  son  «mgtr 
tettn  £>Mjtcit  / mc(r®  nlaitgrn:  irtm: 
Sir  (3)  iwm  an®  eijncr  Smicanu®  atat; 
tflini/  (irt  teticnen. 


(1)  XL.  ®ir  mooeii  au*  in  &ief(r  Unfcrrr  3ufa. 
ter  ful&enen  ©un,  Ira  iXti*ô  ûrbnung,  temobangeri 
toi  Jrttbot  in  SrIigion*intb  ^>rop|>an‘iSa*(n/  and'  bi 
f anb»  Jrirbrn  / fambt  ^anbfiabung  brfjclbot/  noie  au*  | 
in  Anno  x m.  auffgoi*tocn  (ramino-*©oid’fd/  bo 
boi  brd  :Xo*d  Executions- Orbnung/  unb  anbon  @cf 
jtn/  fo  tbt  gona*t/  obo  fiinffirigii*  but*  un d/  » 
ypti/  bo  (fhurfiîrflot  unb  Jurfloi/  au*  anbti 
(ètanbr  btd  Sod'd  Ka*/  mô*ttn  anffgoid'to  tmbr 
juiwbo/  fnn  Refcripr  obo  Mandat,  obo  iri'td  anbi 
bff*it»oli*fd/  audgcfjtn  laffru/  obo  ju  grfd-tbfn  atfl 
toi/  in  «n«ÿ5Bo(l  unb  QBrgt:  (z)  ®oglt.dxn  ai 
fur  Und  (Hbftrn  mibtr  fbl*<  ©iJlbotc  ©uD/  imb  J 
Ko*d^wç^ot/  b<n  ijrirbrn  in  :Xfligton>unb  $>roplM 
0a*oi/  unb  ianb^rttben/  fambt  ^anbbabung  bcfl 
b<n  won  timgo  fcofcm  ûbrigfat  ni*td  olangoi  ; (j)  n 


Anno 

1^3^. 


DU  DROIT 

Anîïo  flu^  Uni  cnrui  bergleut™  lui  agiter  Sfjcnvgnui/  gt» 

® gebcn  toiire  ober  rourlx/  m$t  gcbraud'm/  in  feint  3Bttfy 
1630.  fonlxr  flttf  ©cfttfyrbe. 

Zkr  XLI.  Slttttfd. 

TOofcrnc  (1)  Mm  MegostJttm  unt  antan 
©uncrtn  oroaS  ,’rarittc  auâgt^cn  tràtft  / j 
foll  es  Çicnm  mtr  une  caflitn  fan/  unt 
(2)  ira  Jall  ta  51w(j/  ta  hfdnrarcn 
<pàn^i)  ttSÇa&a  an  (ntfflidta  €xtî<in 
athaia  rccrtrn. 

(1)  XLI.  £>b  aber  bicfên  unb  anberu  wrgondbten 
îttirfelu  nnb  Puntten/  cwigei  jiumber  erlanget/  ober 
«uogeben  tourbe/  bai  «Hei  foü  frafftlofj/  tobt  unb  at> 
f i,ui  / ininaffen  SBir  ci  nu*  jeÇo  nlsNtmi/  unb  fcann  ali 
jf«f/  fournit  cafTircn/  tobten  unb  obt^nn / nnb  vo  Sftotfo/ 
(1)  ber  befénvrtai  ^artfoep  berfodeen  notfobiirfltigf  Ur» 
funb/  ober  briefflufoén  Ç-cfoeiii  ju  gtben  unb  nuberfofocen 
|u  laffén'/  féuibig  fcrm  fbBen  / orge  lifl  nnb  ©efâfoibc 
fctennnen  ûusgtfcfoetben. 

SaXLII.  3n xtcl. 

Sa  Ædmg  fi)  foll  Crnrn  Otcicl}S:®(iSnCni 
«ut  ibtro  Sméfonhr»  fcNcinngr  Audienz 
imt  Expédition  oiWen/  3f"™  (2}  fter 
irtjcmSSriiffe  n.idj  notigmi  Ténor  auSfer; 
uarn  iaffttt  / tutti  (;)  m tnrfcigcn  Cas  DCctd^ 
fcnwffrntett  ©atljtn  / |kÇ  talb  3nfangS 
ta  ghittfûirfltn  OÈaiJ  jck-uuljaj. 

(1)  XLII.  2Bit  foDen  unb  nwflfcn  aucfo  «Hcn  bei  fteü. 
Steidji  ÆbucfürfUn/  $iirfkn  unb  €>t<woi/  fôirol  ifocen 
fi$ottfcb<i)ft<n  unb  Tfbgcfdnbtni/  jeter 50 1 fdileumge  Au- 
dicta  unb  Expédition  crânien  / (x)  btncjrfelbcn  ifore  lo 
foen  unb  icfocn»©ric#t  naefo  bem  wirigm  Tenor,  tnt  nui* 
gcrlicf)  iribérfnforen  luffcn;  (?)  in  ttnd'tigflen  (Saefom/  f0 
bai  SJcitfo  bctrcÆm/baib  ïufongi  ber  Çfourftir|ttn  Sfatfoi 
■nb  ©ctxurfcn»  uni  gtbraudun. 

Xt t XLnr.  %tiOtL 

JDet  £pnt$  (1)  fol  fouen  ©dxinwi  unb 
ÛUk^éi^&fiXafb/  mit  M*n  0caubrt= 
nnb  mtbern  cÇriicft«  Ttaforicn  ÜTciufd^or 
laiton  fefcfttt  ' unb  aff 0 fcfMfen  / bamù 
(a)  Kbanuw  fdjtomige  unb  imymfaifàt 
Juftiz  admimilnitt  roertf. 

(1)  XLIII.  3nfonbcrÎKit  nb«  unfern  ©c^cimen  tmb 
Sta^SXfaÿatb  o>«  3«c#cn/  ©wftn/  Jjerten/  TftKl  / 
unb  flnbcrn  cijclidsn  fenten  / niebt  nllcin  aui  Unfêrn  un» 
tcrfüffcn/  Untcrtbflncn  unb  23afall<n/  fonbetn  mc^rcn» 
dMili  aui  bcncii/  fo  tin  Sîtit»)  îcutfc^èr  Station/  uub 
anbercr  £>rtm  crjogen  unb  gebopren/  bnrinn  begutnt/bet 
Seietixead-en  snopl  erfabrtn  / gutee  ÜRameni  unb  SJ<t» 
fommeui  fcpnb/  aifo  befteilcn/  (x)  barait  minniglidien 
fdleumge  unb  uupartjjm#*  Jaibtia  admuuftnrct  jpetben 
wége. 

Iw  XL IV.  ariitfd. 

Za  Xinig  (i)  irill  tint  «tnri'fTe 
OUiÇj^brttmng  tafaflntr  (2)tKftlfir  tr; 
■un  gÇnrfràfctn  iÇttm  (Suwtfjicn  ilfctr: 
gtkti  ; Cclrijcii  ('t)iKm^(nS  in  pwn  3aÇî 
«n  (itiwal  «tfiarrti  i fùrwrtHiri}  (4)  tas 
lùnafi  tu  îîiimteg  / ju  «Btftrtrning  ta 
Juftiz,  titrtf?  tir  CCfttirfürficn  Bttfaftt 
trnefen  / in  attt  ntfiitim/  unt  iras  (y)  àn> 
mal  im  SttdjSi^offiCîatÇ  in  conrradic- 
rorio  judicio , orbtmltc^  gcfdjtoffm  œcp 
Tom.  VI.  Part.  L 


D E S G E N S.  1 4j 

b<n;  itic^r  mefit  twi  tutum  in  cognidon,ANNo 
fltbn  taffa  16^6. 

(1)  XLIV.  ©emclbtcn  Unfern  Qi>r»iXûfb  Witten  ®ir 
auefj  5ewi|]e  £)rbnung  unb  Imtru^tion  mfnffenj  bi<  nlr« 
reviduen/  unb  bep  nûctykr  tXnd'i»2)arfiuimlu»j  / un 
5»lU  *>ep  iebjeitcn  jeçt  ryieunbcr  ^ûi;jal.'OHajc|l.  mdic 
aUbereit  «Kfcivb<»/  (x)  beu  get'ainten  (£burfûrfi«i  ju  «fc* 
mn  ©utadnen  ubergeben*  beiifelben  au«t>  jtyrftfi/  ober(j 
in  jitxpcn  3aj>cen  «uuuil  t mu  ^uiiebung  betf  i£r*.g3«* 
fetoffen  ju  IHiinnb/  ali  (frfi»£aiujlcrn/  uifetiren/  un» 
fonbcrlidy^)  bas  juagf)  |uWdrnberg/  burdj  tie  vihurflir* 
flcn  ucrfajle  SSebencfcn/  ju  ïBcforberung  ber  Jurtiri/  in 
befonbcTt  lObacbt  udjinen/  unb  ba ffclbige  forberiiÿ  m bai 
2B«rrf  rid'ccn  : (5)  Sasaueb  cunnal  in  gemdbtcm  unférm 
9Cti<fii»i;ot‘*Xad[(  in  coatradiàtorio  judicio  cum  debita 
cauix  cognitione , orbciuliebcr  2iinfe  gefuuibelt  unb  tjc* 
fd'Iojfen  ifl/  biibep  foU  ci  aOer bingo  uabletbcn/  unb  Don 
Jiicmanb  «nb<Ti  uon  neimn  in  cuguition  gejogen/  notb 
bcfftn  execution  gebinbert  naben. 

2)a  XLV.  2(rncf<l. 

®aS  aiift  irrgtn  Sluffrit^timg  ct(7gtN^ia 
0t<irt;Si^)i)iti9Ja(^S!^rCnuiig  non  Sapf. 

SK«I-  Uns  mit  ta  IChurfûrfii-n  Ota*/ 
unt  atfthaffimg  angtnftcncr  3Mj6[ducf;t/ 
gtfr^sITcn  iratoi  mirt  i tas  folle  uiroa; 
trudjlidî  gttaltcn  u'aten. 

(1)  XLV.  ®ai  au*  burth  bu  jejigc  JtApfarl.  SRajc* 

(toc  ober  uni/  mit  tXatb  ber  iXburfûrfkn/  nxgen  ■jcuff* 
nd>tung  bei  Seiéi»JjeffaDèatb8--£?rbnung/  ober  T£bfôaf» 
fung  ber  eingeriffenen  üRtfjbrau^c/  witb  gcfd-lofTai  unb 
îurorbiut  nierbcn  / baruber  œofleu  ®tr  ^eif  unb  wi 
(wlten/  auef'  bu  2)erfïîgung  Cfwm/  bafj  Ntrtoiber  iu  fonc 
axg<  gebanbelt/  fonbern  unt-erbnld'l'tb  gcfjaliCB  uxrbe. 

Sa  XLVI.  Ofrtirfcl. 

Sa  SYnig  foll  (i)  tir  expedirioncs  in 
©natxn  unt  antem  0a;l>cn/  aur^  ht  re 
ttalmtr  diplomata  iikt  ht  ©ianhS;®r; 
tétungen  / in  ta  acir^S.iîantlcp  ausfa; 
rigtn  laftn/  (i)  tit  ©ùICcne  tBuli  / an 
fan  onta/  ois  fxp  ta  Ointes,  if  an  $Jrp 
auSgtfatigtc  diplonuta  {dngen/  nod;  (2) 
t<S  5tid!S.'^>off:ffani)(tp  . SariSfttm  / 
ntii  Ofarljliiffungcn  ta  2dr:©tlCer  a.  ofi= 
w hs  CÇutfùr(ï(n  ju  0J?açnp  «ntiiliguna 
btfe^naen  laflrn. 

(I)  XLVI.  Sir  Mm  unb  icoltnuud)  in prilpjt û(. 
ûd't  nefjmen/  unb  md't  geflntten/  bnfj  biejenige  cxpedi- 
tiones , fb  in  ©nnben  unb  unbern  ©ae^en  / infonber&etî 
nber  Diplomata  liber  ben  Jlîrflen^raifen.unb  >>ncn. 

0t.inb  / ciutb  Nobilirxicn/  Pahtinarcn  / fume  einbem 
Jrepbdtcn  unb  Privilepen/  îwld'c  SS>ir  dli  £Sôinifcb<r 
Jtémg  nnb  fnnffhgn:  .Çàyfêr  ertbeilen  imbni/  bep  feiner 
nnbern/  ali  ber  ;Xei(bOxi£an(leç/  iwe  fbldxi  uon  ‘ïlteri 
loblidi  (jerfommen/  uueb  Unf.-r  unb  bei  üjéil.  Xàfr  ftp» 
fjeit  gonofi  ifi  / giftbefun:  (x)  aurfi  bit  ©ülbene  «ua/ 
ali  cin  uM us  Infigae  einci  regicrenbeu  gtémif^m 
Jtapfcri  ober  tfomgi/  an  rinig  anbtr  diploma,  ali  n>cl» 
dvibep  gebud^er  tXeid-i»(Eançlcp  / mit  tinfêt  9)criwIIi» 
gttng  auigcfertigt  morben  ifl/  gt^entf t werbe  ; (?)  noeb 
aud'  bei  DCfid»»ftojf*Katbi  £a«Slcp*îa^»«mpt/  mit 
ÎRdcpldtTung  bcc  gemobnlidicn  îa;»©elbfr  / iX.ifj=0fl» 
ber/  unb  einbern  ‘Xiifflagen  / o^inc  bei  £ barfurftni  ju 
gilûÿnb  Ib.  ali  burdi  ©crmanicn  (&<>SM8leri/  2)or* 
roiffen  unb  SBcujiUigung/  befdwertn. 

Sa  XL  VU.  gfoirfd. 

Sa  ^ônig  irill  ixo  Collation  frolvr  ©ion; 
NSiDignirâitn  / tahm  trarfxtn  / tamil 
foirer  allcin  ntt  antan  molVmcritirrm  / 
imt  tir  toi  affefïirrntm  ©iant  pro  dig- 
T ni- 
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CORPS  DI  P^L  O M A T I Q_U  E 


Anno 

lôjd. 


« nitate  auëfü^ten  Ifanttu  eafteilec  voti- 
tcn. 

(rt  XLVII.  Svfggltitfrtn  «wffm  ®tt  U9  Unfat»  *4» 
mgltd’tn  unb  filnffngtn  Soçftrlitfcn  Ktgimnig/  brç  Lol- 
larion  JiîrflUd'tr  unb  ®rà|lid'«  Dignwattn/  vorntbm» 
li ri'  bJbin  ftfrm/  bumit  auff  aUtn  $afl/  bufclbe  Alton 
boitn  non  und  trtbtilrt  werbcn/  bit  <0  vor  «nbttn  îuoçl 
incritirt/  un  Xtid»  gtffltn/  unb  fRitttl  Mxn/  btn  af- 
fcdirtnbtn  Stanb  pro  digniutc  audjufufcrtn. 

2X1  XL VIII.  SlrittM. 


©cil  (1)  ta  Sdnig  ta  CÇatfüiflm  StmfciS. 
Syanxfct  Mut*  Slanpor  j auff  Sdcfc». 

anhm  ïagtn/  non  6tn  Kay 
fctlKhcn  -Ooff-îltmpifrn/  m'cfy  ongroffcn/ 
une  (i)  06  ftijon  gl bd;/  Btgtn  1<n«  2^ 
ni(fcnfiti(/  MVft  ihrt  0(cllot  (rfcçeit  mûffoi/ 
nfr^i  btfto  minW  / Me  son  folcfitn  9Btt= 
ncfioingtii  falloitt  OîuçfcortflKn  faitn 
nirilt  nujiÆoi  lafftn. 


XLVII1 . <i)  ®ira*il  Un»  «u*  lnfmlwt<ii  ÿbify 
rrt/  bt»  tyi\.  Stn*«  îbuiflilftal/  «I»  'M'",  '""“f1 
®lùb«  unb  s>iuï>t»$-.\ul<ii  bca  iXf id,'0 / vor  mannigluÇ* 
tu  in  fbnbtrbii&rct  fcot>cn  Conlidcration  gu  (wlKM i / fb 
>w>Dcn  ®ir  bit  aXrffl.uing  tljun  / rrann  SXroWbtgfn 
*Xiiipt0=2)fnrfftrf  unb  grb^ttnpttt  boj  Unfcnn  Saritr* 
Itrt'tn  btgnfftn/  bnfj  bitftlbtn  itbtT|tit/  unb  infon» 
brrbcu/  nsinn  unb  fo  ojjt  2Bir  auff  :\ad'd>'23uf>l»unb 
Aiibtti;  bttflltid'tn  îagcn/  Unfttn  £,iricrlid*n  Sjojfbtgt, 
tyw/  obcr  ifrnd'tn  ftfrfafltn  / barju  bu  y£rb>ïtmpttr  gu 
«br.nid  ct  frp.n  / in  vbûbrhdtn  icfpca  gdjdtcu  / unb 
«Hjnt»  ver.  llufan  S?,’jf=-acinpttm  ftintd  n*gd  vor»ob<r 
tragbvrifftn/  ta)  obtr  bu  td  jtaud  otirifltn  ttrfn^cn/  3b* 
u èttlltn  mit  Inrûfjtftn  unftrn  “ïtinpicrn  jtrutiW 
erfcttt  iwbtn  fcBtn  / n»atn  2D«  bo4>/  bafg  31>ncn  / btn 
ffbumiriHid’cn  'ïmptd.Sicrivcfmt  unb  (grb.-Stmpttrn/ 
tintn  2Btg  ald  Nn  AUbttn/  bit  non  fol^cn  2)mid«un» 
etn  f<t  lient*  SJÏuçbutftitm  nxnigcrd  nid*/  ald  ob  ©it 
biifdbigcn  ftlbiitn  ixm^tct  unb  btbitntt/  unrotigalidj  gt» 
folgtt  unb  gdnfftn  aaben. 


îDcr  LI.  3rticfe(.  Anno 

2>fr  5Cdmg  (i)  folf  fo  tool  femot  ©4rimi>r<n  1 6*6' 
ait  Dîeicfj^^of-CXa^/  Ivjf^  et  fid>  in  al* 
len  Ova^fcfjiaaen  nadj  Mefct  Capitulation 
rtc^cc / unt>  (2)  ficmitvx  nidje  Rouble/ 
oerpflic^en. 

LI.  (1)  S)nmi(  uudi  Unftrt/  fb  ro^l  btr  0t(Kiim/ 

Aid  <3of»£SnttK/  blfjft  Capitulation  gibüfittnbt 
fc^affc  iMbtn/  unb  in  3|jrtn  9tAttf4>lûgcn  unb  fônfku  fi^> 
bnrnnd)  ti<|)t<n/  woütn  %it  3bnfn  bttftlbt  ui(t<  Aatm 
uorfwlttn/  fonbtrn  And>  btp  intlung  3^rcr  2>itn|lpfli<tit/ 
tm()(i4  nnbinbtn/  bitftlbt/  fo  uitf  antm  )tbtn  aebil^rec  f 
vor  'Xirgcn  ju  &ubtn/  unb  barwibtr  nxbtt  gu  t^un  noc^ 
gu  rat  btn/  fbld-td  nutb  3btm  S)icnfl‘iSpb«n/  roù  nud^ 
brûtflubtn  ÎBorttn  onucrlttbtn  lAffcn. 

!Da  LU.  amiftl. 

Ç3(tfpn(^<  (O  t«  Stdni'g  Nnen  Ç^itrfiicflm 
mu  «non  leiblicfeni  ürçt/  allrg  obfùçmbt 
gtitculic^  ju  gal(ct)  / unb  Bill  (»)  nic^t 
lafltn/  tofj  buroibd  folle  gtlynu 
b«l<  watun. 

LU.  fi)  ôoldxd  Alto*  unb  jdtd  btfenbtré/  mit  ob = 
fltbtt/  balxn  î®ir  obgcbAtbttr  Xôinifcba  Jîôrag/  btn  g«« 
bûditcn  Cburfûr^tn  gtrtbtt/  wrfprodtn  / unb  btp  un» 
prn  JtôniglKbtn  (JftKn/  ®utbtn  unb  -Sorttn/  irn  SHo- 
mtn  btr  ®At|xit  jujtfagt:  t(jun  baffblbe  Audi  biftwit/ 
unb  in  StAjft  bitf^  SBritffd/  inmûfffn  ÇJBit  bnnn  b«< 
mit  ontm  Ictblithn  €pb  ju  ®0«  unb  bon  £til.  (Juan* 
gtlu>  gcfdmiortn  / (x,  bAfftlbigt  flit  / ràft  unb  unvtr* 
brod’tn  ju  bultm/  bon  trculid;  nAtbjufonuntn  / bnrroibtr 
nid<  juftçn/  gu  tbun/  nort)  ju  fdiAfftn  gtt{iAn  rotrbtn/ 
in  tinigt  ^Btift  obtr  QBtgt/  mit  bit  mô^ttn  ttbadjt  met» 
btn. 


LUI.  Steùfd. 

3(1  bet  S5ff(^luS  SénigiS  Ferdinandi  UI 
XBa^t  Capitulation. 


Sa  XLIX.Sinitfd. 

Sa  Stog  (i)  Bill  prfî  fana  Sfgittuna  im 

Sndî  Btiiaa  umajiiÇoi  / al»  tta»  Jhnc 

Soofttl.  SWafrt»-  bagdnnoi  / unb  CO  3* 
Saj>falic^»  aKo)t(Mt  ieben»  / an  brf 
SaçfartiuniS  Wàiboi  tonal  (&naag  (Çun. 


Lm.  ®<d  gu  urfunb  babtn  3Bir  ftiffbr  ©rttff  fàg  / 
in  gltitbtm  faut  gtfrttigtt/  unb  mit  unferm  ûnbnrtgmbtn 
3nfKg<l  btfrâfftijtt/  btr  gtbtn  ifl  in  Unftr  unb  btr  Ktitbd 
©tabt  9ttgtnfpurg/  btn  uitr  unb  gitan^gfltn  ©tortntA. 
Iaa  Decetnbris , na$  (S^rtffi  unfttd  licbtn  SJtgrrn  unb 
Stligmncbtrd  im  (Jintaufmb/  frd'dbunbttt  unb 

fttbd  btfpflî^kn/  Un^t  Stidit/  btd  ÎCiinifdoi  im  trjïfo  / 
bed  Qungarifditn  im  aobtrn/  unb  btd  ®ôbunfd'tn  im  gc, 
btnbtn  34«. 


XLIX.  fi)  ®ir  foacn  unb  moOtn  «u<b  Und  fetntr 
•Çfgicnmg  obtr  Adminiftrarion  im  Sjtil.  SCômifdyn  SRnd? 
Wfittr  obtr  anbrrd  unttrgitbfn  / bann  fb  uitl  und  non 
^nrfrl.  ©toitjtà»  wrgonnrt/  obtr  gugtlafffn  nnrb/  (x) 
and)  5£apfal.  ©lAKitnt  bit  £nt  i|irtd  ftbtnd/  an 
3bm  S^obtit  unb  v»drbt  btd  SnvftTt&umiS  / ftint  3^ 
rang  noth  (fmttag  tjjun. 

Xct  L.  SfoitW* 

2Xn  Çfiutfiârften  ton  Xùn/  wrilen  Çt  au§ 
iciffiigcn  lltf^cn  / tifmiafil  ftlbflcn  nor^ 
tutff)  ©cfanfcen/  beï^Sa^l  nùlji  bepoohî 
nen  fitanen  / folle  folc^eô  auf  feilte  ÎBeife 
pracjudicirliclj  / nof^  ta  ©ûlDenen  Q5uÜ 
aWrûc^ig  fcçn. 

I..  (1)  SRad'btm  Aud>  vor  bidmabl  aud  ttbtblidw  gt* 
«jilTn»  lUfntbtn  ber  Œbuïfnffl  |«  în tr/  bitftr  unftr  *ô» 
ntgltd’tn  2Ba|jl  mtbtr  in  ^>ttfbbn/  nodi  burdi  ©tfanbttn/ 
btmro|mm  fbnntn/  fo  foDt  fold<d  m funffhgtn  #aflen/ 
gu  frintr  nad'tbtiligtn  conlêqucnx  gerti^tn  / ivtmgtr  gu 
tinigein  prrjudii  nngcjogen  ntrbtn/  nod>  aud>  ba  0tU» 
bfiKn  «?ntr  / unb  <ilttn  loblit^u  Sjtrfommtii/  m cimgtm 

tJDtgc  iibbnid;ig  ftpn. 


g^r  binant, 

Jtrbmanb  Jturt/  ^rtp^rr  von  ©tnfflnuni. 

^rang  Sagcmù. 


LXXXIX. 

Traité  fait  au  nom  du  Roi  de  France  Louis  idJ7* 
XIII.  avec  IcsGRisoNsparle  Duc  de  Roh/Uj  x6.  Mari. 
Central  de  l’Armée  de  Sa  Magefté,  pour  b for-  La 
tic  de  fes  Troupes  dudit  Païs  » du  i<S.  Min  Frakcx 
i«57.  [Freder.  Leonard,  7«w,  IF.~\  et  im 

Gluaom» 

AT  TE  S o U dichiar aliéné  faitaci  dalti  Si- 
gnori  Gtpi  t Cenfijie  délit  excelle  Tri  Leghe  , 
cht  ne  lia  nmova  Amkitin  flabiliu  cm  i 
Preneipi  cenfinaxti  JU  ri/èfvita  U veccbia  Cenftaera- 
timt  y che  hanna  cm  Jim  Mdejlà  ChnjluniffrnA . 
tjtule  invtoLthdmtnse  farà  mantinMta.  Intenaenaofi 
il  mtdtfmo  <t alla  parte  di  fit*  Maejla  ChriJlimiJjim * , 
r cia  tutta  riemofetndo  le  grandi  fptft  Jatte  da  aeitd 
Matflk  in  tjutfti  Patji , per  le  cjuali  tentrama  Jtnpr  e 
ci  ligota  memorio. 

• &apr 
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DROIT 


DES  GENS. 


M? 


«Syrù  la  quai  dichiaratione , AW  Z>*c<*  di  Robkno , 
fniche  Jîasrso  afjtiurati  delU  bnona  t finctr a affettione 
che  la  Maefia  Chrifiianifma  e fihta  *d  kfire  con 
fuoi  Confeder.iti  per  quitte  t bénéficié  de  toro  Stasi,  Pro- 
met hum*  di  ritirare  le  Arme  del  R'e  fntri  délit  Paefi 
de'  Signori  Grifmi , de  loro  Sudditi  di  Pahelina , 
Chiavenna  , (fi  Bormn  , comincianio  li  10.  Aprite 
l<S}7.  in  niAnierâ  tait,  che  tnt  te  le  dette  Arme  bah* 
bimjgombrato  qnefti  Paeji  aIU  5.  Maggh  incluftve  fe~ 
ftttnte  j non  oftaute  Alcn.no  altro  comando  che  cio  po- 
tejfe  impedire.  Il  Forte  del  Rheno  douer  a dimani  ve. 
nerdi  17.  del  corrente  depofitarfi  aJ  S ignore  Colonelle 
Schinid  di  Znrige  il  quaU  in  nome  fuo  t del  jm  Ré- 
giment 0 fi  ob  ligner  à (fi  promener  À di  confegnmre  dette 
Forte  À Signori  Grifim  *Ui  5.  Maegio  l5j7-  laquai 
confegna  e rejlitutione  ntl  termine  di  (opta  ptefijfo  non 
fi  douer  À impedire  ne  finfart  du  chi  fi  fin , ne  qualfi- 
voglia  forte  dt  ordinaux*  0 commtffume  che  in  quefio 
montre  potrtbbe  ricevere. 

Li  Soldait  che  fine  in  detto  Forte  e non  fino  del  Ru 
gimento  del  Signer  Colonelle  Schiuid  douer anno  fabba- 
toprofiîmo  li  18.  del  corrente  ufeire  dt  quelle  con  fine 
arme  e bagaglie , e ruitarfi  fuori  dtlli  confiai  promet- 
tendols  che  du  Grifim  non  nceveranne  alcuna  moleftia 
ne  eltraggio. 

Promett tome  finxut  Alterna  riftrvA  di  confignur  A 
Signori  Grifim  avanti  li  5.  MAggio , corne  di  fiprA  , 
U Palteliua , (fi  ambedut  i Contadi  di  Chiavenna , t 
Bormio  cm  li  Ferti  di  Mamelle , Riva,  Grojfo , (fi 

r altro  Luogo  ftrtificato.  Intendendofi  fubito  ftabi- 
il  pre finie  Trottait  di  cenfignar  immédiate  li  due 
Cafielli  e Terre  di  Sondrn  t Ttram.  Quant 0 al  Cas- 
tello  di  Chiavenua  che  al  prtfinte  i utile  mani  del  Si- 

£er  Colenello  Vlijfe  Solde , approviamo  la  libérations 
l fuo  giur  ameute  intimât  agit  da  Signori  Capi  e Con- 
figlio  de  Signori  Grifim  , p confiutiamo  che  detto 
Signer  Colonelle  rifirvi  detto  Fort  ex.  cm  e tutte  le  muni- 
tioni  che  tvifi  ritrovano,  da  quâti  doverk  do  qui  a- 
honti  ubbidire  r dipendere  affolut  ornent  e. 

I Signori  Grifini  qpereranno  , che  le  arme  délia 
'Mae fia  CatoUca  non  lentino  alcuna  hefiilità  in  detta 
Valtelina  t Contadi  verfi  le  arme  délia  Maefia  Chris - 
tianifftma , corne  once  mu  fiam  introduite  ait  une  fo- 
rt/lier  e dalla  parte  del  Sttig  per  ofendere  il  Colonelle 
Schinid.  Promettendo  noi  allincontrA  Che  non  tenta- 
remo  dalla  parte  uofira  verfi  Cafa  dAufiria  e Spagna 
alcuna  novùà,  e qusfie  fino  alCimtiera  effecutieue  & 
compliment 0 del  prtfinte  Trottais , corne  noi  non  per - 
metteremo , ne  c&nfimiremo  alcant  arme  e Soldait  fiche 
di  quai  fi  vglia  tocs  cio  pettfft  ftgnirt , (fi  in  cafi 
quelle  fojfert  per  entrait  di  non  accet tarie , ni  meno 
permetter  di  far  alcuna  méfia  in  Htlvetia  délia  noflra 
Arm  ata  ,che  gia  in  virtM  di  qnefio  fi  ritirtrk. 

Ntl  ritirare  di  Taltelina  (fi  Contadi  I Armât  a not- 
era France  fi , corne  anco  del  paffaggio  di  quella  péril 
Paefit  df Grifini  non  doverk  jegmrt  aie  un  difirdint  ni 
donne  à i Paefani  ; iovtndofi  cqfiigar  li  irantgr effort , 
t ri/farcir  li  danntfgiatl.  Per  il  marchiar  di  quella 
doverk  fiervir fi  di  due  firade  di  fit  10  (fi  fipra , ni  do- 
vrk  tcceder  il  numéro  di  150.  alla  volt  a,  e haver  in- 
tter ameute  compile  al  termine  prtfiffo. 

La  memoria  délit  coft  pafate  fora  totahrtentt  fopita, 
e per  li  prtftnti  afari  mm  doverk  in  avenir  e in  alcun 
modo  efjer  ricercato , fubito  che  il  Signer  Conte  Serbe l- 
lont  c le  arme  del  Ri  Catelico  non  tenttrdmo  alcuna 
bojhlitk  verfi  di  noi,  b altri  comandanti  le  arme  di 
fua  Maefia  Chrifiiamjftma  in  Talttlina  e Contadi, 
promettiamo  di  far  ufeire  parte  délia  noftra  Cavalleria 
di  detta  Pâlit  t Contadi. 

Et  per  tutte  qnefio  concéder  anno  i Signori  Grifini, 
che  noi  con  la  nefira  carte  inficmt  con  il  Signer  Govtr- 
natore  San  Simm  pefiamo  trait  merci  nella  Cittk,  t 
doverrmo  goder  intiera  fleure*** , t ricever  il  rifpctto 
Tom.  VI.  Part.  I. 


; qualifie  Ao  allô  finie  e commando,  che  rapprefettiamo  AtfVÔ 
i '*  nom!  & f"*  Maefia  Chrifhansffina  , promemndo  - 
noi  vice  ver  fa  che  Aon  tentaremo  in  dette  leco  e tempo  , 1 °3.  ' 

fitro  alcun  pretefio , alcune  prat fiche,  ne  altro  che  po- 
teffi  impedire,  ni pregiudtcare  al pre/ente  Trottât 0. 

xc. 

Convention  faite  entre  Louis  îftrh  Roi  dt  France  1?-  Avril» 
& U Duc  dt  Wbi  m a r , a Paris  le  17.  Avril 
Itfî7‘  [Freder.  Leonards  Tum.  IIL 
ï»g-  Î5-] 

BE**  a r ?,Fr  1*  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Saxe, 

JuiUiers,  Cicves  & Monts.  Landgrave  de  Tu- 
nngen , Maquis  de  Munie.  Comte  de  U 
Marc  te  Ravenfpurg  > Seigneur  de  RaVenftcin.  Rc- 
cormoiflons  que  le  Roi  nous  ttiiârir  paier  prdcincmcnc 
u lommc  de  treize  cens  cinuuante  milJe  livres,  en  une 

à DiJ°n'  ccnt  livres  pa- 
fible,  t*r  k : .Sidir  Hcuflt  t»  fi.  coTOpomJm„,  ,u 
f1?"11*  «m  prochain , (toi,  ca»  mil  livre,  1 1,  fo 
P»  SMr  Heu  IR,  dont  fi  nrxu 
bailler,  prefettrcment  fa  promelli  pure  Sc  fimnlc  cvnr 
cinquante  mil  livre,  en  alfiguUon  bo„„e  JT valable 
pou,  parfàtre  ladite  fotnmc  de  rretic  cent  cinquante 
nul  livres,  dont  nous  avons  convenu  avec  Sa  Maiefté 
pour  tout  ce  que  nous  pouvons  prétendre  en  execution 
de  noftre  Traite  jusques  au  quinziéme  jour  de  Mai  pro- 
chain. Nous  promettons  autli  de  tenir  Sa  Maiefté 
quitte  des  termes  dudit  Traité  qui  écherront  au  quin- 
Hcme  Novembre  de  ta  prcftnrc  année,  moicmtant  la 
paiement  qui  nous  fera  lait  de  la  fomme  de  Ox  cens  mi 
Uvra  audit  jour  quinzième  Novembre  de  la  prcfcnté 
année,  moiennant  le  paiement  qui  nous  fera  lait  de  la 
fomme  de  lût  cens  mU  livres  au  quinziéme  d’Aouft 
prochain.  & de  trou  cens  mil  livres  audit  jour  qum. 
zaéme  Novembre.  Ce  que  Sa  Majcfté  nous  a accordé 
pour  U prefeme  année,  delirans  que  dans  la  fin  d’icelk 
nous  mettions  nos  Troupes  en  Vcftac  qu’elles  doivent 
fuivant  noftre  Traité,  afin  qu’il  mit  de  part  3c 
d’autre  ponctuellement  exécuté,  pour  à quoi  parvenir 
nom  n obmenrons  aucune  diligence.  Enfuite  dcsquel- 
Ire  Conventions . nous  entrerons  dans  la  fin  du  prefenc 
mois  d Avril  au  Pétard,  avec  nos  Troupes  tant  de 
Cavalerie  que  d lnlânterie,  & noftre  tram  d’Aml'erie 
tel  quü  doit  eftre  par  noftrcdic  Traité,  dans  la  Fran- 
che Comte,  pour  de  11  palfcr  le  Rhin  & aller  foire  la 
Ouerre  en  Allemagne,  conjointement  avec  les  Trou* 
pes  qu  il  a plu  à Sa  Majcfté  nous  accorder  pour  le  fer- 
vice  de  Sadite  Majcftc,  & pour  le  bien  & avantage  de 

fiÆ'.Hmf^  * P*“  k ‘7-  j™  -foi*». 

d Avril  1637.  V»BERN**DDiSm. 

xct. 

Sngtrt  2)trciniçjiu^  jmiRftm  ter  (Trou , m,i. 
®cnncmjrcf  / unb  bciKn  paTSc^cii 
P,  èd'lctnw^.pclifom/  turdj  >,l,ro 
Seniÿutc  âJîaicfïat  won  Stniic- 

mat-rf  itnb  3i)iu  .fiorf, , 

Jbaiiog  Siir&rid» 
won  -bolttcm  / u6(r  Mc  cfnantor  «i. 

£ticgê  vbii(fc  aufg«4t. 

©ottowff  6cn  I.  Maij  163/.  r L o ,v- 
DO  r.  P II  Afta  Publies , Part.  XIL 
Lib.  XIII.  pag. 

Ceft-i-diréi 

VnJon  plût  étroite  entre  Ia  Cottrokhe  de  Danke- 
marc  (fi  Ut  Dticl  de  Si.eswich-Hol- 

STEIN  , oit  Con  convient  des  Troupes  Auxilia 
Aires  qu’on  devra  s'envoyer  réciproquement  en  cas 
de  befiin.  A Gottorp  le  Mai  \3yj, 

kx- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  Extenfio  Unionis  fltlf  fïlttff  3at)F 
\6tf.  de  Anno  1637. 

ftrirtoid)  *on  ©.Otted  ©nnben  / ®rbt  lit 
“ fltortvegat/  Otttoi  5“  ®<W«ftwig/  ijoUftan/ 
©torraarn  unb  btn  ©itmarfdKn  / ©raf  ju 
Ofbtnburg  unb  ©tltntnfrorfl  / w.  S3tfennm 
fciantt  fur  und  unb  tmfat  (gtben  unb  9îckW>I3«t<  tn  ba 
£ttgitnmg  uufrtff  iJa*Mthume  =.  i>ôa |l»in  K. 

unb  ber  incorporirttn  iànbcr  / aud,'  fonflen  jtbaminnig» 
lid\  ‘Dlad'btm  btrnt  vot  bùfcm  / ncmlicfc  Anno  1^33. 
jmifîbtn  ban  £K«id?  ©tnnanartf  Slorrntgen  te.  ttnb  batn 
gtfamttn  i£ingefefiaitn  nn  eintm  / unb  btn  Qatogm  |U 
tèdjltfjivtg  jJoQfkin/  K.  unb  bao  incorporiren  (Jnbern  / 
anbau  îfctild  / im  gainai  ba  ftfiltgen  Snreçfaltigftit  / 
©£)u  bnn  YBm&ÿtigra  ju  feb  t unb  (£t»wn  / aud>  ©r> 
fjaltung  $rub  itnb  (ginigfcit/  tin  cmtgroAbrtnbe  Union 
unb  SBatinigung  aufgfricfctti  / unb  bifj  bafcao  mit  btd 
;Xdd?6  unb  btc  ^ûriiciithuint  ©£>tt  Job  «vof)l  tinpfunbt; 
ntn  ixljanlithoi  SBeltvtfai  / beftànbig  aitJ^t  allant  con- 
tinuirtt / fonban  audi  in  Anno  1613.  au*  bentn  bafclbjl 
angtjogentn  Conliderarionm  in  vaftyicbflm  Punâtn 
«cnnthrtt  / mtb  aba  bit  tn  badina  extcnlion  angtbtu* 
fttt  ©nrtgntft  btr  fdfloûrigtn  jAujfte  ftd>  aauxge  forg» 
famtt  angtlafftu  / unb  ju  felthti  ©tf^rlidjfeit  audgt» 
brod.-en  / bnf)  ba  bao  3at  jtvifdjtn  btiu  Xritfce  unb  btn 
Jilr  flan  fuiman  tint  nafiae  Conjundur  notfrtvenbig  an* 
gtftytn  / jcçijjtr  SB<fd>aflâibfit  naefc  / nodi  tint  rertrauli» 
tbtrt  «Stçfainmtnftflung  trrn  fo  viel  iwfir  btbdrfftig  / 9c 
fait  bitftlbt/  jebotb  mit  bitfttn  au6brticfltd,yn  SBorbcfralt/ 
bafj  bit  altt  Union  , unb  baofelben  obgtbad'tt  exteniioa 
in  Anno  rdaa.  obn<  bafj  td  btanttbfl  mit  Untcrÿalt  bar 
tarin  vaferorçtnm  Sjûlff  / «vit  td  tn  anbtrtn  folgtnbtu 
Punâtn  bttftd  ‘Baglad*  gtftfKt/  gfaltea  «ptrbt/  wditd 
tt(to  wtntgtr  in  an  t&rtn  'ïjortai  / 3nf>alt  vnb  Uaufuln 
ft$o  unb  ju  tmigm  lagtn  gdttn/  unb  obnt  tinigtd  Di*- 
putxt  mtb  «Einrtbt  / natb  nnt  uor  / uiwtrbnid'iidi  gt^al» 
•tn  axrbtn  foll  / auf  ânvijff  3*i^c  vtrûbf^tiba  / vu 

’ fôlgtt  t 

Juin  ©rffcn  / fuBm  unb  tvofltn  bit  jfontgH^ai  'Btîr* 
ttn  unb  bie  (£rvu  •îxnnmuucf  SJlomxgtn  / non  )<&  au 
un  rt^ntn  in  btn  nctt>|l<n  fiinff  %a\)xtn  l uitd  unb  bta 
ÿttrjVrttbttmm  / ti&or  btt  Union0»£ülfft  brq>  taufeub 
«voblgttijffttt  «Biann  ju  Jttfj  u|f  tf|t|]t  requifition  As- 
üftcnÇ  |u  fdjtrftn. 

îDagtgtn  w'r  tntb  bit  gûrlltnt^umt  Jtit  gtbac^tfr  fiînf 
•JaJté  jfirtr  jtoniglùfctn  2Bürbt  unb  btr  (£ton  / auf 
forban  / Ûba  bit/  mtgtn  btr  Union  ttulbigtn  brttj  ^un» 
ttrt  'Pfabt  / tin  raufenb  bawtirtfr  Sncc{)te  ju  ÎJtilf^  ;u 
pnbtn  / battu  abtr  trirt^ntt  / bafj  btr  Kcquirtnt  uoc^ 
Aütn  ©tTmôgtn  jîcti  ttjif!  rtî|lt/  unb  prxparirt/  brunit  et 
btro  Sjülff  btfTtr  unb  firb<r<r  ju  fltbrautfjtn. 

Ê3utn  'ïnbtrn  / btt  autb  von  btm  rcquinrten  / fb  lang 
bar  Requirent  ^ttt  vorgcf^icr  3«tf>r  btnôt^igt  / mit  gt* 
brlitfKt  ÇBtja&lung  unb  unttrljalt  vtrfrbn  / unb  ju  btf* 
ftn  ©dtiijf  tbntn  Comminaritn  jugcgtbtn  wtrbtn  foBtn/ 
tmnntîcn  bann  atitb  ind  ftinffttgt  mu  ber  in  vorigtr  Uni- 
on  vtrbttlTtntn  i^iSlfft  gltitbtT  ©ellalt  gd>alten  n?ttbtn 
foll/  bafj  ntmiitb  bit  gtfcÿirftt  Sjuljft  mtljt  mtr  auf  gt* 
Wiflt  s2lonat(j  / fonbtrn  fo  langt  fit  btr  / f»  fit  ttforbert/ 
btnctbigt  / von  btm  btT  fie  lti|iet  / unttrijalttn  tvtrbt  / 
boc&  baft  btr  Requirtnt  nôt^igt  Viûualkn  fiir  ©tlb  ju 
faufft  «srf  bafff. 

3mn  ©ntttn  / unb  bamit  bit  Sjulf  auf  SBtgtfrfn  befTo 
fkÿltunigtr  gtfcbtcfrt  tvtrbtn  môgt  / foa  imurtalb  fct(jd 
®0C^tu/0b(T  fo  balb  mtiglicl)  / von  %at  brr  notification 
an  }tt  rtt^iiitn  / Tinfangb  auo  Nin  fanb*SDoltft  imb  Tlué* 
f&ufîc  / fo  vit!  al0  btmt  fo  bit  Jjtilff  nbtfiig  |ujufinbcn  / 
gtitotnintn  tvtrbtn.  <£.i  foll  abtr  inncrfcalb  acljt  SÉotbtn 
bit  ijtîlfft  von  ban  gtftbirfttn  lanb îSoltt  / unb  bad 
fbrige  in  btn  nttbjkn  fol  .tnbtn  vitt  ^iocbtn  / im  JaQ 
man  an  btd  fanb  » Qiolcfd  Ôtait  foltfctd  btg<|>rtt  / mit 
gttvbrbtntn  invor  getnu|krttn  2)élcfan  abgelôft  unb  aud» 
jttiii:ftb<t  tvtrbtn. 

^um  SBitrttn  / unb  bamit  man  mit  bar  Q&trbung  b t* 
fo  tfitr  juin  effirfi  gelangtn  môgt  / fblltn  bttbt  concrahi- 
ttnbt  ib'ilt  fô  «fitl  «tlb  / ald  ju  ttntd  jtglitbtn  -anjafrl 
SDoltfd  ju  toalitn  nôt^ig/  in  ©trtitftbafft  babtn. 

Jum  ftlnffttu/  bit  JjtUfft  abtr  «virb  btm  fô  fit  trfo» 
bat/  tvo  müglitb  / an  gnb  nnb  £>trtcrn  btr  ©rân^t  bar 
jtônigrciibt  unb  jtirfattljumt  / ba  tt  fit  am  nétbigftn 
btbarff  / jugefd'itftt  tmb  fort  angovitfat  ivtrbtn. 

3um  fetiblltn  / bit  Compagmat  / fofltn  btr  “ïbrebt 
nau'  auf  jm  bunbttt  unb  funffjtg  «JJlann  / bK  Otficie- 
rtr  mit  angtfcbiofftn/  gtnd  tft  tvtrbtn. 


3mn  ©vbtnbtn  / bit  îjiîlfft  wirb  gtbrancfrt  / ba  tint» 
von  uns  vjonnahcnia»  / unb  unfert  jrômgrddit/  ^iir» 
ftaubüratr  / fanb  unb  Kutt  / tu  >BaiTtr  obtr  fanbt  ubtr» 
jogat/  unb  ubtrfaUtn/  obtr  feinblul'ct  ÏJaft  angtfbtHtn/ 
vcrgavalliget  / obtr  fonfai  auf  tinigt  2iiaft  vtruitrcd;tct 
«wirbt/  bodj  cfK  b.tgfgat  ttrvad  thAtltdttd  voit  tintm  obtr 
anbartn  'îjjtil  angtfaiigtn  / foü  nid*  atitint  aDtd  in  btt/» 
bfrfito  rtife  deliberation  gt^ogtn  tvtrbat  / fonbtrn  to  foll 
aud>  btr  / fo  utn  bie  t^blfft  ttfud'tf  / juvor  allt  qütltd't 
ûJittttl  unb  ’îBtge/  mntügc  vottgar  Union,  vcrfutftn. 

SJlad'ban  abtr  übtr  obtnvtf/ntcd  bit  jfônigliiK  S2Brîr* 
bt  unb  ^ron  bat  'Jûrfattjjumcn  tçlttijt  3«b':  ÎHT/  unb  jtvar 
«t»«  brtfn:  S&trgladi  nod?  ratificirtt  / audi  vor  trliutntt 
©avait/  ju  ‘Xbtvtnbnng  btfotgtnbtr  ©tfa^r  / bk  ntten- 
dirtt  Jjulfr/  auf  erfbban  / jugffimbr.  'JM  voolkn  mie 
Jjtrtog  Jntbtridj  fur  und  unb  unfert  grbtu  unb  5tir< 
fitmbume  / auf  ba  Sômglid,tn  2Ctlrbtu  unb  ba  i£roti 
SBtgtbrtn/  btp  batn  glddnn.ifjige  Dcfcnlion  und  tbaur» 
matTtn  / unb  nitÿt  anbad  ajeigra. 

3utn  7ld»tfn  / unb  ob  «mat  unta  bitft  auf  range 
3a^r  «anfcirtt  Sabtbibmjfr/  a0<  / fo  mit  unta  bit  vo* 
rtgtnUniontn  gtrt^nrt/  gt^orot/  fbH  bod?  niaitanb  ba. 
von  ttngtltgtnbat  |u  bt^rgtn  / gtjogai  not(> 

gtnommttt  tvabtn. 

3um  9ltunbttn/  aDanuiflttt  auift  frina  ba  Con- 
trahentm  ntut  AUianctn  (bu  alttn  ju  rcrvovirtn  and* 
gtnommm)  efcr.t  vor^agtf)tnbt  Communication  , ob  a 
mir  barju  jubtrotyn/aningetitn  btm4^tigtt/N«  a aba 
btfftn  fiStbaitftn/  fôa  bom  babtç  alla  br^judig/  ôthu 
btn  unb  vn«4it|>al,/  fo  btn  vorigai  Uniontn  / >t<tga 
®abdnbnifj  ba  üçnigrtùftt  unb  Jtlr fiant) unur  bafjar» 
jugejogm  tvtrbtn  fonte  / vafnîttt  tvabtn. 

ÿnn  JtfKnbtn  / naef)  Sîalauf  ba  fiinff  3afirt  bltw 
ba  td  / mit  aud)  in  nxfjrtnba  Jtit  btp  bat  Uniono» 
SDabunbniffat  / unb  batin  wrfprtxbtntn  Jpûifft  / bod> 
bafi  td  mit  batn  ©tfôlbung  / aud>  naifi  $aflitfliM$ 
ba  funff  S*1^/  itbtrjat  mit  btçm  anban  Pund  va» 
glùfrtn  / gt()alttn  «vabt.  uab  foll  bitft  extraordinaire 
Alïtftcné  feintm  îfrtil  ju  tinigem  pratjudij  gtrtuf>tn  / 
rtoCfi  fonfï  gtgtn  aroad  / fo  in  ba  Union  tnt^alttn  / 
angejogtn  «vabtn. 

TUIt  bitfe  vorgefifieitbtnt  Pund  unb  Articuln  / nithfd 
ûudgajommtn  /gatbtn  mtr  Jtiebtrub/Sjabog  ju  tèdtitf*» 
wig  * AoOfbin  / ôtormaru  unb  ba  üutuwrltficn  fîii 
und  tmb  unfert  ©rbtn  unb  Siatblouunai  an  ba  -Xt» 
giaung/  ntbtnfl  btm  îjod'gtbobrntn  Sjatn  Shfbtridjai/ 
Ijam  ^bilipftn  / Qa»n  3oa((thn  (Ernflfn  / unb  JJatn 
3ob<«nn  tSbctpian  / ©rben  ju  OTbnvtgcn  / Qabogtn  ja 
‘ib4  Pnelartn/  SlilMc  unb  fanb» 
fdwfft  tutfaa  ^nrfitatbtuna  lëtfrkfjwig  / Sjoffflan  / 
Ô tonnant  tmb  ba  Snttmarfibfn  / bto  unferen  ^iirfili* 
tbat  ©brtn/  Irtutn  unb  ©laubtn/  fo  baun  ®tr  $ja* 
îoa  ‘^tebaiib  / 'Pt>ilipp  3oaifcttn  ©rnfl  / unb  3°bdna 
CbrifMtt/  «vit  aud?  «vit  aud  btn  Pnelattn  / unb  battn 
von  ba  SKittafd’affl/  unb  trfbrbtrte  aud  btn  Ôfâbttn/ 
gdobtn  ntbm  unb  mit  3b»  ^ilrfUidren  ©tiaNn  unftm 
gnâbtgtn  J tîr  |iat  unb  S^trrn  / ba;  uitfarn  aUafnte  Æfj» 
rat/  îrcum  unb  ©laubtn / buftd  alltd  oÿnvabnîd licb 
chut  allt  ftfl  unb  ©tftbrbe  ftfiigltd)  unb  mobl  tu  ljaL» 
tat.  Hrftmblitb  (wbtn  «vir  biffât  S3ritf  unb  rcmporal- 
Jnfammenfi^ung  / mit  unfrrn  ^tirfllitbtn  Sccreten  cor- 
roborirtt/  tmb  mtt  eigtntn  Sjonbtn  luhfcribira/  uiaiftn 
audi  von  allen  baitn  btnanbtat  ÿtrfontn  / 

audi  Pnelattn/  aud  ba  èXittafdM^t  unb  ôtabun  bat» 
ju  trfobat/  bitftlbt  vaftMdt  unb  untafcbnibtn. 

Sjingtgtn  bûbtn  bie  JCeniglidai  a>tîrbtn  ju  5>oiik» 
maref  Uîonvtgat/  unfa  frtunbHtba  gtliebta  fjm  2)et» 
ta/  Satta  ttnb  ©tfatta/  ntbtnfl  btntn  von  ba  <£roit 
©atnanaref  barinn  bmanbttn  £Çad«  * SWtbm  / ta 
obigtro  allan  in  tineu»  von  3br  jfonigltdxn  ®«irb<n 
unb  3bntn  voCjogenm  / und  dngtbànbigtat  SBwtf  fitÿ 
glad^rtnaffen  obiigira  unb  vabunbm  / ©tben  auf  au» 
fan»  Ôdloffe  ©ottorff  btn  1.  iDiap  Anno  1637. 

îfrieberidt. 

(LS.) 

Jrieberidr/  Çatog  ©.  S}- 
(L.S.) 

^iltppud/  ^ajog  ®. 

(L-  S.) 

3o«d)im  ©mfl. 

(L.S.) 
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(L.S.) 
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jtcoxrrd  ofte  Verdrudt  tuffcben  de * Fktrt  W ï L- 
HUM  La nd-Graef  van  Hrjjcn  en  dt  Stcnien  van 
OojT VliMLAND.  Gefcbitt  op  Luroort 
den  n.  Septtmber  i6tf.  [AiTxbma,  Saaken 
vin  Stait  en  van  Oorlogli,  Tom.  IV.  pag.  613.] 


DES  GENS. 

xcir.  Ann6 

Traité  & Accord  entre  le  Landgrave  de  H e 1 sa 

& U Frise  Orientale.  Fait  à Lie*  2 J-  Sept, 
roort,  k 43.  Septembre,  1637.  [Aitee-  La  Hej» 
m A , Affaires  d' Etat  dr  dt  Gtttrre , Tom.  If.  pag.  se  et  la 
«ij.l  Fume  O 

2 J RlENTA» 


ALfoo  de  Doorluchiige  Hoochgeboorcn  Furft 
ende  Hccrc.  » Mbtim  Landt-Graef  rot  Hcf- 
fen,  &c.  nia  wai  te  bewegen  ora  de  be- 
imchtichde,  ende  met  Crijchs-vo!ck  beleyde  Graet- 
Ichap  Ooft-Vridlandt  tegen  ccn  erkencenu  foo  ternont 
weder  de  ondedigcn,  maar  op  een  macntlijckc  contri* 
butie  ten  refpcft  der  gevreesde  Crijs-exhorbitantiep  m- 
ftantelijck  gedrongen;  foo  U onder  handt  ende  £egel 
verdrigen  wat  Syn  F.  G.  ova  de  tfrvmtnb  Compa* 
jtnieii  te  voet  ydér  Corn-  van  bomdert  man , met  viffi 
Comp.  Ruyten  ende  t-wtt  Comp.  Dragonders  y der  van 
vrfticb  ofte  ten  hoochften  tfifigb  man,  daer  onder 
tnede  bcércpcn  die  geene  Welkc  de  Hccr  Vddt-Maro* 
fchalck  Rantfau  dacr  in  heeft  gevoert  fai  hcfhrn.  Syn 
Furftl.  Gcnade  belooft  de  felve  Troupen  met  goede 
ordre  fonder  befehadiginge  van  de  Inçefetenen,  daer 
weder  uyt  te  fchiffcn,  ende  de  geene  die  S.  F.  G.  daer 
in  behout  op  de  uycerfte  gTenlen  des  Lano  te  verieg- 
gen  ; du  aldaer  de  Officieren  en  Soldaten  fonder  ande- 
re  fervys  ais  van  hjysvcftmge  en  gcwoonlijck  <w»jr  e» 
hckt,  na  Wacrts  gebruyek  te  vreden  7.yn,  en  00  haer 
foldye  teeren  fallen,  dat  de  overige  Plaetfcndes  Landes 
van  inmnrticringe  ende  deur-tochtcn  bevryt,  ende  t 
toekomende  niet  bcJcyt , de  Landt-Stenden  «en  bare 
gercchtighcden  geene  indracht  gedacn,  aen  de  bcdic 
ninge  der  Juftiric  by  het  over  ende  onder  Gerccht  foo 
wel  ais  het  Ampt  van  ’t  College  der  Adminiftratcurs 
van  de  Landts-collettcn , th  00k  aen  de  Commcrcie 
te  Water  ende  te  Landt,  met  den  toi  noch  toc  ge- 
woonliicke  middelen  van  eonfumptk,  nier  fallen  ver- 
brndert  werden,  gelijck  dan  oock  de  SoJdatm  van  Syn 
Furftl.  G en  foo  wel  Officieren  ils  gemeene  Knechten , 
oock  haer  Soctelaer»  ende  Marcko-temer*  de  felve  met 
bculen  follcn , als  mede  dat  in  de  execuüc  over  die 
geene  die  bare  fehattinge  tôt  onderhout  vao  de  gain, 
quanierde  Soldaten  op  bchoorlijcke  tljdt  op  te  bren- 
gen.  fich  onwillich  betboonen  fouden.het  Cttkpo  Dé- 
putât ortm  & Admtmflratorwm  niet  fullen  werden  verhin- 
dert,  maer  haren  ftütken  loop.  ganüih,  en  fwangh, 
fonder  cenich  beledcl  fullen  vry  hebben  ; dat  memant 
fcoven  de  nagcftelde  bewillichde  maantlijcke  contnbu- 
tien,  onder  wat  prxtctt  folcx  gdchieden  mochtc,  lâl 
werden  befwacrt.  tnacr  een  ycge'ijck  van  wat  ftact, 
wden , ofte  conditie  hy  fv , fpecialijck  de  Pachcei»  van 
de  opgcmelte  middelen  der  confutnptien  en  haer  Die- 
næren  fallen  befehut  ai  befehermt , ende  dengeenen  dis 
daer  tegen  handelen  mochten  ernftclijck  grftraft,  den 
bcfchadlchdc  fâtisfa<ftic  gegeven  werden,  evndeiijck  de 
gclcyde  connibutie  na  verloop  Van  twee  Maenden , ala 
die  dan  by  den  Ingefctcncn  des  Landts  te  fwaer  gevon- 
den  won  dragelijck  te  verminderen  en  te  verfâchten , 
Ende  na  de  fis  Maenden;  van  dato  dries,  edoch  een 
dach  ofte  chien  onbegrepen  ( ten  ware  dan  die  on-om- 
eanckelijckc  noodt  van  ha  aile  gcmcetic  wefen  va* 
cyichte  noch  ecne  germge  lijdt,  buigcr  als  grfcyt  u, 
dacr  in  te  blyven)  de  meer  gcfcydc  Graeflchap  acn  aile 
endcncndcoorden,  fonda  roof,  plunderingh,  weeb- 
voeringe  van  Menfcbcn  ofte  Vcc.  of  ecitige  andere 
wedcnveerdigbcyt  op  wat  w)fe  , nia  uytbcfchcyden , 
die  gdchieden  mochte,  ganfchdyck  verlatcn.  daa  te- 
cau  gène  praenGen  van  ecnige  opgercchtc  werckcn , 
ofte  hoc  ha  oock  heeten  ofte  bedacht  werden  mochte 

Kâ,  maa  défis  Graeflchap  den  rechten  Hccr  en 
gcrdli tuera,  en  ma  lCrijchs-vokk  noyt  weder 
belcyt  fal  worden , oock  fullen  die  hooge  ende  neder 
Officieren  als  mede  de  gemeyrte  Soidaren  van  S.  F.  G. 
ende  Ramfivifibe  Troupen  op  ofte  aen  de  Ingefetenefl 
van  defe  Graeflchap  Ooft-Vricflant  van  wegen  eenigen 
aen  haer  perioonen  ofte  goedaen , voor  dato  ddes  ge- 
ledctic  fehaden , geene  aClic  ofte  vorderinge  pretende- 
ren  ofte  refervaen  mogen , tnaer  fallen  aile  geoeflènde 
ende  gcledene  vyantfehappen  kraft  defes  gantfebelyek 
opgebevcn,  ende  hia  mede  allerfijii  vergaen  aide  ver- 
geven  Gjn  : msgclijCX  fullen  foo  wei  de  opgedachce  Of- 
ficicTen  als  gemeene  Soldaten  die  in  dde  Graeflchap 
biyvcn  of  afecvoctt  wsiden,  aile  den  Ondcidanen  al- 
geno* 


Comme  h SeremJJime  Prince  & Stigmkr  U Sei- 
gneur Guillaume  Landgrave  de  Hejfe  grc.  me 
pouvait  être  parié  de  faire  finir  au  plutôt  les 
gémi  de gmcrrt  du  Comté  etOoJi-Frije  dont  il  t’tfi  ren- 
du maître , mtapennaiu  mne  rttomtoijfance , mais  cju'it 
n'j  pouvait  être  forcé  que  moyennant  une  contribution 
par  mois , il  * été  convenu  fout  la  /ignature  er  le  fiau 
des  Partie t,  ce  que  fa  Sérénité  lèvera  pour  les  foixaute 
& dix  Compagnies  et  Infanterie  chacune  de  cent  hom- 
mes y dr  les  ctnty  Compagnies  dt  Cavalerie  & deux 
Compagnies  de  Dr  agoni  chacune  de  cinquante  ou  au  plut 
hotte  de  fiixante  hommes  ; fa  Sérénité  promet  de  Jairi 
firtir  ladites  Troupes  eu  bon  ordre , fi,,  Omm^, 
pour  les  Habitons , <y  que  celles  que  ja  Senuife  y tient 
elle  let  mettra  dont  les  extrémité v ou  frontières  Ut 
plut  reculées  du  Pais , que  tous  Us  Officiers  & Soldait 
s’ y contenteront  t fans  autre  fervice , que  du  logement 
& du  feu  dr  chandelle  accoutumes  félon  Puf  âge  des  hô- 
tes, dr  qu'ils  vivront  fur  leur  joldt.  Que  les  autre I 
Places  du  Païs  ftrout  exemptes  de  quartier 1 dr  de  mar- 
cbtt , & qu'a  t avenir  il  ri  y fera  point  mit  Gmrmfm  ; 
qu'il  ne  fera  pas  fait  de  tort  aux  pr.-rqgativti  des  E - 
frets  du  Pais  ni  à t'adminifirasionde  lajufticefiitfu- 
perieurt  fût  inférieure,  non  plus  qu'à  la  charge  dsi 
College  des  Admutifbaseur:  des  taiiUs  du  Pais , m au 
Commerce  par  tau  dr  par  terre  , m ne  feront  empêche*. 

Ut  terme t ordiiuùret  de  la  confomyeion  & que  lu  Of- 
ficiers suffi  bien  qne  Us  Soldat  1 , enfimbU  Us  Vivan- 
diers & Marchands  qui  étalent  leurs  marchandifes  fief 
U Marché  la  payeront.  Comme  suffi  que  U College  des 
Députez,  dr  jidminijhateuri  ne  feront  point  empêche*, 
dans  P execution  nui  fi  fera  fur  ceux  qui  m voudront 
eu  temt  convenable  aporttr  det  tntpofrrions  pouf  P entre- 
tien des  Soldats  mis  en  quartier , mait  m U laiferd 
avoir  fin  cours  fans  aucun  empêchement'.  Que  per  fin- 
ne  fus  quelque  prétexte  que  ce  fois  m fera  levé,  ou 
fnrehargé  outre  Us  contributions  de  mois  accordées, 
mais  un  chacun  de  quelque  état  tjr  condition  qu’il  foit , 
JpeciaUment  Ut  fermier  t eUtditt  deniers  de  confomption, 
dr  Uurt  Commis  feront  protégé*,  dr  deffiendus  ; dr 
ceux  qui  voudront  agir  aP encontre  punis;  dr  fit*  don- 
né fatiifafUom  à celui  qui  osera  fonffert  le  dommage. 
Enfin  fs  après  l’expiration  de  deux  mois  let  Habitant 
du  Pats  fe  trouvent  trop  charge *.  on  pourra  convenir 
dune  diminution  dr  a ionciffiement , dr  après  let  fist 
mois,  de  la  datte  dti  prtfintes , cependant  non  comprit 
neuf  ou  dix  jours  ( a moins  que  par  une  neceffttc  in- 
dijpenjabà  il  ne  fut  jugé  neceffiaire  pour  le  bien  com- 
mun qne  Us  troupes  y demenraffient  encore  un  peu  plut 
de  tems  que  celui  qui  efl  dit  cy-deffins  ) ledit  Comté  t* 
tout  dr  par  tout  fera  évacué  fans  qu'on  pille  ou  emmo- 
ne  aucun  homme  ou  autre  chofe  rien  excepté , ni  faut 
qu'on  t’y  oppijc  en  aucune  maniéré  que  a foit , niella 
exceptée , / ans  alléguer  allencoutre  aucune s preteiffiout 
do  quelques  Ouvrages  qrion  aurait  confirait  dt  quelque 
maniéré  qu’ils  pmffitnt  être  nomme*,  on  imagine*.. 
Mas t fera  ledit  Comté  refhtué  à fis  Seigneurs  légiti- 
més , deuément  évacué  faut  qu’il  puiffie  jamais  y être 
plus  mis  dt  Garnifin.  Semblablement  les  hauts  dr  bat 
Officiers,  mu  plus  que  les  Soldats  d»  fa  Sérénité , ni 
les  troupes  de  Ranftn  ne  pourront  prétendre  ni  fi  rt- 
ferver  aucune  aÜton  contre  les  Habitons  de  cette  Comte 
dOofi-Frift  pour  quelque  dommage  qu’ils  auroieni 
fonff  ert  en  leurs  perjonnts  ou  eu  leurs  bkns  avant  la 
datte  de  cet  prejeattt  , mait  feront  levées  dr  oubliée t 
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genomen  Paerden,  Koeycn»  ende  andere  Vcc  fampt  I 
Wagen  ende  andere  Mcublcn  acn  de  Eygcnacrs , date-  | 
lijck  fonder  ecnige  exccptie,  ongek,  ofte  rancfoen  koft 
en  de  fehaddoo*  reftitueren  ende  weder  ovcrleveren , 
ende  dat  by  onftetuenilTe  van  fulcx  ongclworiâme  daer 
toc  geconitringeert , aide  excmplarirer  geftraft  Wor* 
den  lullen- 


Tcn  aenfien  van  defe  Furftelijcke  codage,  hebbett 
Riddcrfchap  , Stcden  ende  den  dcrdoi  Stant  van  ’t 
Grsrflchap  Ooft  Vridlant  toc  vermydingh  van  de  în- 
derûnts  voor  cogen  fwevcnde  gantfchelijcke  ruyne  en- 
de ondergangh  door  tuiTchcn  Iprecckcn  raet  code  g0«- 
achten  van  de  Gecommittcerde  der  Hoog.  Mog.  Hee- 
ren  Statcn  Generael  der  Vereenichdc  Nedcrlandcn  tôt 
ddên  handcl  cxprefTdyck  afgeveerdight  belooft  code 
aengenomen  Syne  F.  G.  cerft  verfoecks  wijfe  op  twee 
maenden , of  gereeckent  van  den  dach  wanneer  S.  F. 
G-  op  voorgeilddc  wyfe  fyne  volckeren  rd'petfive  uyr- 

Scfchafr  ende  opdc  beftemdc  plaecfcn  verloght,  voort 
c overige  plaecfcn  bevryt  fai  licbbcn  maentlyck  t-waef 
duyfnt  Rycvdacldcrs  beulen  te  latcn  ; edoch  met  defen 
bedingh  dat  fy  van  defen  ontflagen  fullen  fijn  by  foo 
vcttc  fy  boven  vermoeden  door  het  inbreecken  defes 
handel*  van  de  volckeren  van  S.  F.  G.  ofte  in  andere 
maniéré  deur  gcwclt  verhindert  worden  defe  beloitc  te 
voltrccken . referveren  haer  oock  , gelyck  S.  F.  G. 
fulck  bewillicht  hoochgedachte  Hccren  Staten  Gene- 
rael te  vcrfocckcn,  die  hanc  daer  acn  te  houden,  dat 
foo  wel  de  opgemelte  toefage  van  S.  F.  G.  als  defe 
haer  verbintenis  wel  onder houden  werde,  ailes  getrou- 
welyck  ende  fonder  bcdroch.  t’Oircondc  der  waer- 
heyt  hebben  de  voorgcmelte  hoochacnfiende  Hceren 
GedepJtccrden  van  de  Hoog.  Mog.  Hccren.  Statcn  der 
Verecnichde  Nedcrlandcn,  als  oock  de  hier  toe  fon- 
derling  gevolmachfhgdc'  van  Syn  Furftel.  G en.  neven 
de  Gecommitreerden  van  de  Stcnden  van  defe  Graef- 
fchap  Ooft-Vrieflant  met  cygen  hande  onderfehreven 
code  met  haren  allcriÿts  Zcgels  gecrachtigbt , gefehiet 
op  Lieroort  den  dru  en  tnjmtuhjlen  Septcinber  fifiien 
bondert  fivrn  en  Jertkb.  Onderftont  Frederick 
Vrj-Hetr  tôt  Swartfinbureb . Bernard  Cos  N- 
ders  vanHelper,  Pieter  Holtappel 
genaerot  Milan  der,  Retnart  Schepfer, 
NicoLAUiSlXTlNUSuyt  laftdcr  Gedeputeerde 
van  de  Steden,  JoosT  Wermart»  Lanc-Rcnt- 
tncefter»  Vro  S ? t R R 1 N o a Sécrétant 


tn  vertu  de  cts  prefentts  nus  et  les  htflilitte.  'çommfis  ; ^ jsj  j>f 
pareillement  Us  Jus  dit  s Officiers  & Us  SeUatf  qui  de- 
m eurent  dans  cette  Comte  ou  qui  e\  feront  enmenee. , 3 

re/f  Hueront  4 toUs  les  Sujets  a’ icelle  le/~CEcvaux , Sa- 
ches & autre 1 Befiidux , Chariots  t*T  autres  Meubles 
aux  propriétaires  Ht ictux  & ce  aufft-tit  dr  fous  excep- 
tion ni  payement  de  rançon  ou  dtprucis  ; que  faute 
de  ce  Ut  desobeijfaus  y firent  contraints  dr  punis  exem- 
plairement. 

En  confideration  de  laquelle  promeffè  dudit  Prince  U 
A 'obUffe,  Us  filles  & le  tiers  Etat  de  la  Comté 
etOofi-Frifi  pour  en  éviter  P entière  ruine  dr  défilât  ion 
par  Pertremife , coufiil  dr  fimamut  des  Député e,  de 
L.  H.  P.  U i Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin. 

Cet  Urnes  des  Pau-bas , (U pu  te  t exprejfement  pour 
cette  négociation , ont  promu  & confins  i de  faire  pa- 
yer k Us  première  demande  de  fa  Sérénité  de  U ma- 
nier t fusdstte  & fit  troupe 1 entièrement  évacuées  & 
mi  fi  s en  garni  fin  es  lieux  alfignex.,  avant  que  U refit 
des  Places  fiaient  libres  tons  Us  mois  dôme  mil  RifiLtl- 
les  ; avec  cette  condition  mantmoms  qu'ils  tn  firont 
déchargea,  au  cas  que,  contre  tonte  attente , ils  fujfent 
empêcher,  et  accomplir  cette  promtffe  par  tinfraélion  de 
ce  Traité  par  Us  troupes  de  fa  Sérénité,  on  par  quel-- 
que  autre  violence.  Se  rtfirvant  auffi,  comme  fa  Sé- 
rénité y confient , de  fieppher  les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux de  tenir  la  main , 4 ce  qnt  Ta  fusditte  promejfe 
de  fa  Sérénité , dr  rengagement  fiesdit  fait  ob/rrvé,  le 
toset  fideüemcnt  dr  fous  tromperie.  En  témoin  eU  la 
vérité , Us  fufiüts  Sieurs  Députer,  de  L.  H.  P.  Ut 
Seigneurs  Etats  Generaux  de l Provinces  Unies  det 
Pas  s-bas , comme  auffi  Us  Plénipotentiaires  de  fa  Séré- 
nité, tnfimble  Us  Débuter,  det  Etats  de  cette  Comté 
ttOofl-Frifi  ont  figne  cts  prtfinttt  de  Uurs  propret 
maint , dr  confirmé  de  Usas  Sceaux;  fait  k Lieroort 
U vingt  trosfiéme  Septembre  mil  fix  cens  trente  fiept . 

Et  oit  fous  écrit , Frédéric  Baron  de  .'.■wartjen- 
burgh,  Bernard  Conders  de  Helper, 
Pierre  Holtappel  nommé  Milan  der. 
Renard  Schepfer,  Nicolas  Six- 
t 1 n u s, de  lapart  du  Députée,  des  Etats , JoosT 
Wernarts  Receveur  du  Paît , Vro  Sper- 
rinça  Secrétaire. 


XCIII. 

Traité  et  Alliance  dr  de  ficours  entre  L O u t s XIII» 
Roi  de  France  dr  Us  Etats  4mProvincbs* 
Un  i b s dr;  Pais- Bas,  avec  affifiance  ausditt  E- 
tatt  de  doue. e cens  mille  livres  pour  un  an.  Fait 
k Paris  U 17.  Décembre  «637.  [FredBR. 
Leonard,  Tom.  V.  Reçue  i l des  Trai- 
trz  de  Confédération  & d' Alliance  entre  la  Cou- 
ronne de  France  & les  Princes  & les  Etats  Ecran* 
gers.  pig.  in.] 

LE  Roi  aiant  confiderc  les  grandes  & extraordi- 
naires dcpcnfcs  que  les  Sieurs  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  ont  cité 
obligez,  de  faire  cet  Eftc  paflè  pour  le  liège  & la  prife 
de  Breda,  & celle  qui  leur  eft  encore  necedâire  de 
{apporter,  pour  mettre  leur  Armée  en  Campagne  le 
plutôt  aui  leur  fera  poïïible. 

Sa  Majcftc  a donné  ordre  4c  pouvoir  aux  Sieurs  de 
Buillon  de  fon  Confeil  d’Etat  & Sur-Intendant  de  fes 
Finances,  Sc  de  Chavigny  dudit  Confeil  d’Etat,  Grand 
Treforiet  de  fes  Ordres , 4c  Secrétaire  des  Commande- 
ment de  Sadite  Majcftc,  pour  d'autant  plus  témoigner 
susdits  Sieurs  les  Etats  la  continuation  de  là  bonne  vo- 
lonté do  convenir  avec  le  Sieur  de  Voibcrgen,  Che- 
valier, Sieur  d'Ifalcr,  l’un  du  Corps  de  i’Alfembléc 
dédits  Sieurs  les  Etats.cn  vertu  de  leurs  Pouvoirs  res- 
pectifs ci-après  inférez,  les  Articles  4c  conditions  qui 
enfuivent. 

Hat  mi*  re  me  nt  Sa  Majefté  aflïftera  pour  un 
an,  à commencer  du  pi cmier  Janvier  prochain  idjtf. 


les  Sieurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des 
Pais-Bos  de  la  fomrac  de  douze  cens  mille  livres , la- 
quelle lesdits  Sieurs  les  Etats  emploieront  eflbâivcment 
à l’entretien  des  gens  de  guerre  extraordinaires , qui 
font  déjà  & pourront  eftre  levez,  en  forte  que  ladite 
femme  de  douze  cens  mille  livres  ne  pourra  eftre  di- 
vertie k aucun  autre  ufage  : ce  que  lesdits  Sieurs  Etats 
promettent  de  bonne  foi,  4c  maintiendront  religicufe- 
ment.  afin  d’attaquer  ou  incommoder  plus  ailément  les 
ennemis  par  toutes  voies  4c  moiens  à eux  polîîbles. 

II.  Sa  Majcfté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  as- 
fignations  qui  feront  bonnes  4c  au  contentement  de  ce- 
lui qu’il  plaira  ausdiu  Sieurs  Etats  autoriJcr  en  Franc* 
fur  ce  fujet  pour  eftre  acquitées  efiêôivanem:  le  paie- 
ment s’en  fera  en  trois  termes,  fçavoir.  quatre  cens 
mille  livres  lors  de  la  Ratification  refpecHve  du  prefent 
Traité,  quatre  cens  mille  livres  dans  le  mois  de  Juin 
prochain , 6c  les  autres  quatre  cens  mille  livres  dans  le 
mois  de  Septembre  enfui  vont. 

III.  Moietmant  quoi  lesdits  Sieurs  les  Etats  l’obli- 
gent de  mettre  leur  Armée  bonne  6c  forte  en  Campa- 
gne .pour  faire  une  entreprife  grandement  confiderabîe» 
Sa  Majefté  promettant  de  fon  côté  de  mettre  pareille- 
ment une  bonne  fie  forte  Armée  en  Campagne , pour 
faire  auffi  une  entreprife  confideraWe  dans  les  Pais -ou, 
fie  incommoder  les  ennemis  le  plus  qu’il  lui  fera  poiTt- 
ble. 

IV.  Lesquelles  entreprifes  feront  feulement  concer- 
tées fie  déclarées  entre  Monficur  le  Prince  d'Orangc, 
fie  celui  qu’il  plaira  «u  Roi  d’envoier  pour  en  commu- 
niquer de  fa  part  avec  lui.  chacun  fçaehint  a (fez.  nue 
le  fecret  en  eft  Taine , fie  qu’il  eft  impoffible  qu’elles 
puiffent  rcüllir  s’il  n’eft  obterve  religieufemcnt- 

V.  Lesdits  Sieurs  Etsts  confement  que  fur  hdire 
fomrac  de  douze  cens  nulle  livres  lèront  prifes  fi c rc- 
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A v Mn  fervées  î«  pendons  d « Officiers  François,  pour  eftre 

" pake*  & diftribuée  far  1e  pied  ôc  de  la  même  façon 
1637.  qU’j  a efté  convenu  par  le  Traité  du  6 ■ Juin  i6jo.  & 
cdui  du  14.  Avnl  1634.  & ftuc  ce^u*  ftue  les^'a  Sieurs 
Etats  commetront  à Paris  wxir  recevoir  lesdite*  douze 
cens  mille  livres,  fera  oblige  d’y  paier  ôc  fournir  la 
tomme  à quoi  fc  montent  ksdito  penfioof  fur  le  der- 
nier terme  du  paiement. 

VI.  Sa  Majefté  6c  lesd.  Sieurs  les  Etats  ratifieront 
refpedivcmenr  les  jnefens  Articles  dans  le  terme  de  Gx 
femaincs.  fi  faire  le  peut. 

VII.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  prcce- 
dens  faits  entre  Sa  Majeftc  ôc  lesdits  Sieurs  les  Etats, 
tous  lesquels  demeureront  en  leur  force  6c  rigueur, 
pour  eftre  fidèlement  6c  religicufemcm  effeétuez  de 
part  6c  d’autre. 

Déclaration  du  même  jour , que  le  Roi  attaquera 
Thionville  , Namur  , cm  Mons , & ht  Etats 
Generaux  Dunquerqtie,  Anvers,  •*  Hulfl:  & 
du  nombre  des  Gens  do  Guerre , dont  chacune  de 
leurs  Armées  fera  compofee. 

TjNcore  que  par  le  troifiéme  Article  du  Traité  pafle 
XL  ce  jourd’hui  ï Paris  entre  1e  Sieur  de  Buillon  du 
Confeil  d’Etat  du  Roi.  ôc  Sur-Intendant  de  fes  Finan- 
ces. 6c  de  Chavigny  auffi  dudit  Confeil»  Grand  Tre- 
forier  de  fes  Ordres,  Secrétaire  des  Commandemens 
de  Sa  Majefté,  ôc  le  Sieur  de  Vosbergen,  Chevalier» 
Sieur  d’ifclaer , l’un  du  Corps  de  l’Afltmblée  des 
Sieurs  fes  Etats  Generaux  des  Provmces-U nies  des  Pais- 
bas.  U foit  dit  que  Sa  Majefté  6c  lesdits  Sieurs  les  Etats 
mettront  chacun  une  bonne  6c  forte  Armée  en  Cam- 
^gne»  pour  faire  des  entreprifcs  conûderablcs  dans  les 

Et  que  par  k quatrième  Artick  dudit  Traité  leadites 
entreprîtes  doivent  eftre  concertées  6c  déclarées  entre 
Moniteur  k Prince  d’Orange.  6c  celui  qu’il  plaira  au 
Roi  d’envoyer  pour  en  communiquer  de  fa  pan  avec 
lui,  afin  qu’elles  foient  tenues  plus  feçretes. 

Neanmoins  après  que  Saditc  Majefte  a fait  déclarer 
•u  Sieur  de  Vosbergen,  qu’aiwt  à fupporter  les  extra- 
ordinaires depenfes  ou’eUe  cft  obligé  de  faire  pour  la 
fubfiftance  de  tant  d'Arraces  quÜ  cft  neccflfaire  quelle 
tienne  fur  pied  en  divers  endroits,  elle  ne  fc  fût  pas  re- 
fol uc  à accorder  ausdits  Sieurs  les  Etats  la  fomme  de 
douze  cens  milk  livres,  fi  dk  n’eût  efté  affairée  nue 
lesdits  Skurs  ks  Etats  feroient  un  grand  6c  conüderabk 
effort  contre  ks  ennemis,  il  a elte  convenu  pour  plus 
mnd  éclaire  ifiêmem  des  fusdits  Articles,  que -chacune 
des  fusdites  Armées  de  Sa  Majefte  6c  dédits  Sieurs  E- 
tats  fera  compote  de  dixhuit  à vingt-mille  homme»  de 
pied , 6c  de  quatre  milk  cinq  cens  à cinq  mille  che- 
vaux, qu’elles  entreront  dans  k 10-  Avril  au  plus  tard 
dans  ks  Pais-Bai 

Que  celle  desdits  Sieurs  les  Etats  attaquera  une  Place 
de  grande  confidmtion,  6c  qui  pourra  pkaincom- 
moder  ks  ennemis , comme  pounoit  eftre  Duûqucr- 
que , Anvers  ou  Hulft-  _ 

Et  que  celle  de  Sa  Majefté  en  attaquera  auffi  une  de 
fon  côté  conüderabk , comme  pourroit  eftre  Thion- 
vilk,  Namur  ou  Mons»  ou  fera  une  tdk  diveriîon , 
,cn  ^avançant  dans  k Pais  des  ennemis,  qu’eftans  obli- 
gez de  tenir  une  bonno  partie  de  leurs  forces  pour 
s oppolcr  aux  deflêins  de  Sa  Majefté,  Monfieur  k Prio- 
cc  (T Orange  ait  d’autant  plus  de  facilité  d’avoir  un  füc- 

cci  heureux  de  renrrepriteqtrtl  fera.- 

Bien  entendu  qu’en  cas  que  rArmee  de  Sa  Majefte 
ne  fafle  qu’une  fimpk  diverfioo,  elle  fe  mettra  en  Cam- 
pagne quatorze  jours  avant  celk  dédits  Sieun  ks  Etats. 

Et  au  cas  qu’U  foie  refohi  que  toute  ks  deux  Ar- 
mée entreprennent  des  attaque»  de  Place  , elle  fe 
mettront  en  Campagne  k meme  jour. 

En  foi  dequoi  nous  Commiflaire  6c  Députez  fusdits 
avons  en  vêtu  de  nos  Pouvoirs  refpeéWs  figné  la  pre- 
fente  Contre  Lettre , 6c  i icelle  appofe  k cachet  de 
nos  Arme.  A Paris  le  17.  Décembre  1637.  Adsfi 
fpsi,  Bullion.  BoüTHiLLiia  , Di  Vos- 
■ E R O K N , 6cc. 

XCIV. 

> j "jüiv.  .piuipt  > S3crglci<&  ter  5ùtffii$cn  W* 


1658. 


filtfcen  .bàufer  SaiTel  uni  ©armflato  Anno 
iWiftfen  tepPerfeirt  Canb»iarafcn  1638. 
orqtn  ben  II.  ©anniîabtifdier;  imb 
2Bilt)dmcn  ben  VI.  galTeliféer  l'iitie 
qetrpffcn  / loobnrtb  ôic  |Tc()  aller 
unb  jebcv  ncqencmanbcr  babenben 
sKccptcn  / .£kmb(um)cif  / Sbifprùrftn 
unb  Sorbenmqcn  veraltet)en  / ben 
jipifct)en  beeben  biulcm  rom  27. 
Sepremb.  1627.  gcfcftloirenen  baupt> 
Accord,  item  ben  lïrb  îîcrtraq  pem 
24.  Marrii  16:8.  confirmiren  / Ullb 
alfe  bas  -&atts  ©armilabt  in  ber 
Poiiciiïon  beê  Obern  > Jiir'îembumbS 
-Ôcflên  / ber  Dîtebern  UVrafïTcbafft 
©jtsenelnbogen  unb  ber  -pcRfitafft 
(Spptfein  Bcibieibet.  (Seben  311  £P?ar= 

put'a  ben  23.  Januar.  1638.  [Gas- 
t e l 1 u s , Je  Statu  Tui/ict  Euro- 
pe naviff.  Cap.  XXII.  pag.  772.  d’où 
l’on  a tiré  cctrc  Pièce,  qui  ic  trouve 
auffi  dans  le  Theatrum  Europaum , 

Tom.  III.  pag.  yoi.  & dans  Lu. 

MIGS  ÎClltfcbeS  SXeicbS  - Archiv. 

Part.  Spécial.  Cont.  II.  SIbtheii.  IV. 
abfœ  VIII.  pag.  8tf7.] 

Ceft-à-dire. 

Traité  d Accord  entre  G E on  ce  II.  Landgrave 
de  Hejji  - Darmjlade , <$•  Guillaume  VI. 
Landgrave  de  Hejfe  - Cajfel  peur  eux  put 
leurs  Serenijfmtes  Ataipms , par  lequel  tous  le t 
Droits  , Alitons  , t*r  Prétentions  qu'ils  avtitut 
Pu*  envers  Poutre  font  rejpeilivrment  abolie  t ; le 
Paile  principal  du  *7.  Septemb,  l6lj t & la 
Transaflion  Héréditaire  du  24.  Mars  1628. 
font  renouvelles  & confirmés  ; fr  ta  Maifon  de 
Darmfladt  laiffce  ainji  en  poffjfion  de  la  Hiutt- 
Hefle , du  Bas  Comté  de  Cdtzenelebogen  , <ÿ- 
de  Seigneurie  de  Eppflein.  Fait  à Marbourg 
le  23.  Janv.  1638., 

<[V/  SDI  £Qrt(>m<n  ba  «nimrotntcn  Sjeligei  Srtpfafa 
apll  rtâtot  ©Ûttrt  SBettttrt  / <*©t*ned  imb  txtf  Sjri- 
0«tW/  in  aOc  «Jiwjftit.  fjg 

CVJI5  JH  œifftn  bufi  |®ijdxn  6rm  ®urt^l.  JJoég, 

(Çibrflen  unb  Sjtrm  i Jjrem  ©rorgm  bon  TCnborn  / funb* 

0rnfoi  tu  / k.  a\i  Mffai  ^tarfllutten  ®nab<n  be 
t»  t TKrfoiUidh  |u  aflurpurg  gnwfiu  / unb  b<t 
jiîr|Ui<t«n  ©«rd'Uudjligfflt  \u  bnriu  uifonbrttKit 
poretbiittr  iürttjK  / on  emon  : unb  betf  njtçlanb  gladfnlé 
©«rd'kndjtigcn  i>cjjg<bol?rnm  ,ÿiir(i«n  unb  îjorin/jjenn 
ÇJRiltidmfn  1 f anb  * 0rnfcn  pi  S?c|T<n/  K.  LEljn|îiniI£sa: 
®rbnt&tmft  b'UKtlafltiKn  îjam  ^crm  ®il» 

bdind/  b<d  jüngtrn/  obtr  brd©«h|kn  bttjcé  îftdtjmcnô/ 
lanb  * ©tflfcn  ju  / u.  fo  bann  nxplanb  5j<rui 
Ianb»@rnff  «Dtorifcmd  |uS3<f|en/  tt.  nutfdnbtrrt 
nlfrrmbtr  ©ôbnc  / Qmn  Sjtruiand  / SJmn  gtiebmc^  / 

Sjmn  <£bn|tiand  / ^<nn  ®m|îm  dDc  üi«  ©tbnlborr  / 
tbtmnÂfjiij  lanb-0tûfm  }u  ^ffm/  SCiStbc  imb  aud  bon 
fljlitttl  ber  ÎRKb<t*Sj<f\ifdKii  Ianb»©<ânl«  / juglotb  cr» 
febiment  Deputirtt/  ara  anbern  auf  etlic^e  SSk» 

t îfén  lang  gepIlogoK  gutlicjK  c:ommunicatkwie , T(n» 
fangd  umxrfdngt  cb  / nacbgeNbtd  obet  / auf  l’orbu» 
ju  dDtn  îbnloi  (rfkitete  Relarione,  unb  nac^bon  nwn 
routier  jufâmuun  fommm  / obligatoriè  , fcfcliffjlicl»  unb 
tKtbinbltcp  gtgtnroârtigt  imi<©dmriJJa&pt'2îcrilMbiing 
gftrojfen  nnb  auf^mcbttt  ipotbeu. 

<£*  foffm  Nd  Jilrglicbai  S>mf<d  Jjeffin  b«b<  (iniert  / 

(Eaffil  unb  ©arm|ldbt  / unb  aCTe  unb  Kb<  jiuigbni  bm» 
fclbcn  I mitn  / jîcl)  von  dato . nmgtd  -Bcgtd  befiinbcne  / 
etxr  fon  fl  berûrdjtcte  ©rrmigfottn/  «DlifitKtrcn  unb 
bcrtràrtiafntoi  / [0  nul  inan  facly  beren  vot  bicfcdmal  nu* 
flmwn  fenntn  / çtfuuc  gkQlulj  aufgtbobcn  / vcrglicbm 


% 


•J1 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


i4,vm  uiib  vcrtrnucn  feyn  tuib  blciten/  aile*  in  nacbfiolacnbcr 
AN  NO  0f,[rtlt; 

1638.  ©rfilicfy  fbflcn  unb  ireflen  btr  Kômrfeben  SayferHtfKn 
STî«i)C|itU  Unferm  allergnÀbigfltn  îjetin  / nie  von  ©.On 
vergeftgier  fjixhfler  £brigt<ù  / aile  uub  jebe  ffurften  ju 
$MT<n/  fit  poitcrven  glcicf»  au*  ber/  von  meylanb£er:n 
Jar.b»0r«f  ^iUxlmen  von  JJeffin  brui  'XcUan  lober 
ban  Sjierbten  biefce  ÇjUiÿmtn*  ; ober  au*  ber  / von  «met» 
neyluiib  £cnn  l«nb  * ©r«jf  ©eorgen  jh  ijeflèn  bem  Qui» 
féru  (ofcr  bon  (frfen  bicfrs  Oîabniensj  l^errufyrtnber  4i> 
111  / jjlrifÿ  mit  «nbere  getreu  / geÿorfame  (Tlnir* ‘Jurgen 
unb  feiânbt  be*  Xad>*  / fbnberltclj  aber  bu  Sjcmn  (£ib» 
verbrübcrft  unb  (grbvtniiligft  ju  tfcun  fcfjulbig  fmb  / ge» 
borfum/  jettfn  unb  bolb  feyn  / unb  fret»  cr|ti«$en  unb  ver* 
Italien  / raie  foltt>c«  étirer  Xayfcrlicljen  Qjlfliegât  ipoljat 
unb  Rclbeét , bu  ©tilbene  ffiuU  / ber  m*  éCcicb  publi- 
cirU  Religion -utib  lanb  » Jriebe  / fambt  ratfjr  aubern 
Kcïtfid*iè-agungm/  fonberliefr  aber  aucti  ber  Anno  1635. 
jw  'Vragc  «ic^ljioifenc  .Jriebe  / unb  nnrocmlicÿ  bie  / jwi» 
(cl'rii  bai  (£()ur  * unb  ftiirfllicbcn  Çâiif-rn  fe.ichfrit  / 
SBranbenluirg  unb  Sjeflin  / vor  tuibebencflitfcen  3fl^Kn 
nnfnoiritie  unb  von  ben  dlbmififeen  Surfer n coofirmirre / 
fonbirlicb  iin  <J>ragifctKn  Jnebeu»fet&[uff/  rniftJ  neue  b<» 
jlâltigte  ïr ba ni j » unb  iËibvcrbuiberung  erfbbert  unb  l>a» 
ben  rail. 

^tim  ‘Xiibern  / folle  ber  Sjaupt  » Accord , raie  foltfcen 
«rcrlanb  Jj}m  fanbr©rajf  Wilhelm  ju  SJtflrn/  beétfla* 
menu  ber  Jiînffte/  î^4leWict>er©«bik|Mnifj/  unb  bann 
S^tri  Ianb»©r«ff  ©eorge  ju  Ç.'tfen  / biefe*  sttamen*  ber 
Qlnbere  / nmerm  «lato  Storuiflnbi  / ,un  24.  Scpcembris 
Amô  Chrilli  1627.  aufgericbtet / unb  ferner/  ba*/  nad; 
beeber  erfl  îjoégebad-ter  Jurgen  / «m  17.  O&obrts  An- 
no 1627.  (iu  bie  / bero  -îcit  in  beT  dCeict'd  » Ktgierung  >',c» 
tvefrnc  Sayferlid*  ÜUajcflAt  Sjet:n  Fcrdinandum  If. 
©lorratirbigger  ©ebâéfnifj  / abgegangcne*  untmhànig» 
fies  ®i«*feére»bfn  / erfclgte*  Xayfirlid'fé  Confirma- 
tion -Rdcripc,  «ufrtérig/  wiKfityng/  reblié/  freulietv 
vrgtgli*  nub  ofjnrciebitrugié  fur  iHib  fur/  dlo  eme  un» 
«tiirlcfjlid  f ein.je  0nmbve|ie  / <iutb  .'T.urpt  > unb  0runb* 
0<f>9  . trns  ÿ.uir/n  ^ur|llid'<u  ijaufeo  ijeffen  / fletudren 
unb  |iiitg  obJerviret  nierben. 

Sfittcn^  / ber  / jwifrf-cn  vor  Sjodiernannten  beeben 
Çurflen  von  î^tfen  / «un  14.  Mann  Anno  1628.  fur 
3(>re  5.  0n.  0n.  .rffe  3t»re  (Jrben  unb  Sîad'fom* 

men  / unb  jtmMfil  fiîr  bte  beebe  ,j;iir|llid'e  jauge  Jtnien  / 
SjcfTensÇflffcl  unb  Sjeffln  * ‘.5N»rrafI<ib«  / unb  olfo  furd 
jjef.imbfc  ',|ur|llid'e  Î>au0  Sjeifen  oufjjmtl'tet  / unb  fer» 
nnd'iniilo  lciblid'»jfftbn’Orne  \f  rb  » 2)ertr.t j / jô  bunn  ber/ 
ouf  beeber  felbijjér  j-urfïcn  jtforfiinibfKiJ  Supj-jciren/  un» 
tenn  dato  QSien  / am  14.  îag  bai  «Dlonutd  Dcccmb. 
Anno  1629.  Ntrtiber  erfrlgete  unb  verljanbene  <tayferIU 
ebet  Confirmaüe>ni>-^irtc|f  / fbllen  autf  ein  eibijeô  ©e» 
bot  / ©efeg  unb  Sicbrfduitir  / ira  gurflliefen  Sjaufe  Jjef» 
fên  / beeber  fraien  ^ntfcl  unb  ©arra^abc/  fepn  unb  avij* 
iief  bnvor  jefalicn  uvrben. 

SliiTbteno/  uW  Anno  1627.  im  vO!on«t  Scpremb.  ju 
S\mnrl«tbt  / unb  ofnlanj  femad;  / un  ü'fonat  Dcccm- 
bris  ju  îDlaryurj  / etUefe  ÎReben  » 2)<rtrnje  jetroffen  / 
unb  im  ©rb»Q)erir.ije  felbfl  / §■  Unb  mufbera  ^Jit  / ic. 
juf.unmen  tvorben  : €0  follen  biefclbe  Weben» 

2)crtrûje  / in  uflivejc  / einen  jebm  ftdrjten  ju  Sjeffen  / 
fo  vu|  jie  if u conccrnirn  / früjftylid^  verbmben. 

ûfn  eillen/  unb  unn  jûnfftoi/  ald  raejen  ber  tfdrfitn 
ju  SjeffiTuèanibe»R^vii»on5»0cntft  / ^ bann  nxjjm 
bed  'Jlmbto  ^dumlfalbcn  f unb  roejen  ber/  vor  bie^ef» 
fen  > £<iiTelifd;e  lime/  ;u  fueben  vorgefabter/  fcitfero  uber 
unterbliebener  Xay|crlid'cr  ÜnivcrfuatO  * Privilcjçitu  / brey 
fonberbafre  neue  Retirage  jego  |u  ®larpurj  (enb  aufje» 
nd'tet  îoorben  / in  bfnm  ber  |mep  unb  jn>augig|k  unb 
vkt  unb  itvanbigfie  Articul  befj  / vor  bue  jauge  ^drfl* 
Iiel't  îèainblfauC  S^ffen  beeber  imien  ara  14.  Septcmbr. 
Anno  1627.  auf  ieridvicn  >>iupt  » Accordé  / etnxié  Ben» 
beritnj  / mit  beeberfeitlieben  jutai  2Biffen  unb  SiiBen  / 
um  bit  Jurfleu  ju  S?ttTen  baraué  beflo  beffêrer  2krfofn» 
Iuffctt  raillai  / empfanjen  : 0o  follen  btefelbe  brey  fôn» 
berlsif re  jego  mit  mtfjmd'te  gîeben  » SBertrâ je  / frâfjfiig 
unb  Biiity  feyn  unb  verbleiben  / nieft  itxnijer  / benu  ob 
(ie  folefct  ©efialt  nueb  im  ftaupt*  Accord  Rlbfl  begrtffen 
wâren. 

3nm  (ged'fîm  / ob  mol  $enn  fanb»0raff  ©eorjen 
ju  ijeif  n ^tir(llidyn  ©naben  fitb  verfrfen  / bafj  Xrajft 
bef;  / Anno  1627.  jmifeben  wn'lanb  ijertn  <anb--©raff 
OiMIfelmen  ju  Sjetfen  / ban  ;$mi|ftcn  biefèé  ÿlamené  / 
>2od'lebli*CT  ©cbacbtmfj  / auf  emer  / unb  jegt  sjotfer» 
ineibtcn  îjcnn  fanb  »0rajF  ©eorjeué  ju  Sjcffeu  / beia 
Aiibern  biefeé  Sîamcné  / auf  anbatr  ©eite  / wr  beebe 


flange  unb  gefbinbte  JurfflieN  Imicn  / J^eflen  » (Taffél  unb 
ajeflên  * '5>innflabt  / aufjtrid  ten  unb  leiblid'  jefd'irornen 
i?aubt»  Accordé/  raie  auef  Xrafft  befj/  bamaflé  jetrof. 
fvnen  unb  féitfcro  jleieffaW  vermmelfj  Inblid-en  gi 4«eo/ 
befearefteu  ©rb*2iertrageé  / einc  jebe  JuriUide  jvfjifcbe 
iim/  fane  follcii  geriify  gela|T<n/  unb  3(jro  an  bcmjeni» 
gen/  fo  0i e/  naef  gefdm'omeii  fold'en  ©rb»Padis,  von 
îQeiTïfrf'en  ferabfB  / 0ütcrn  / tXemfen  unb  ©efâllen  , im 
S8e|m  g<J?abt  / rad'té  anfpnJetig  gcmad't  imben  i unb 
aber  raeylanb  Sjerm  fanb  *0raf  iSlorigmé  au  foel^n 
Çod^eliger  0cb»id;tnifj  / binterbliebene  ^rau  2Bimi>  / 
ou*  imnberjafrige  Sjerreu  ©éf ne  / anberer  (Sfe/  fi*  un» 
terilanbeu/  raiber  bero  Sjeffèn  * 2'armflàbtifehe  fini  3nn- 
mbungen  unb  Pofldüoncs  , aller fanb  ju  fobern  / unb 
vjerum  fclbp  unb  burd)  anbete  uiuerfd'iebene  Kaebé, 
lirayfê  unb  iXeid'O  »0tanbe  anjugelangcn  / unb  naef  et» 
non  0nîef  berjemgen  lanbt  / nxidie  ijcri  fanb»0raff 
0eorgc  ju  Sjeflên  / «bai  befjfalô  m 0euier  .Çiirfiluben 
©naben  funbbarlid;er  / buref  ben  Jjcfjifden  Jjaubt*  Ac- 
cord befrâftigtrr  polIdTiun  gefabt  / getratbtet  : %it 
baruber  bte/  in  Annis  UJ33.  unb  i<îj4.  von  ibrentrae» 
$n/  bey  benen  mit  ber  (Tron  feebraeben  confcedtnrt  ae» 
raeÇnen  SXaebé  » fee.inben  / ju  Jraneffart  eingeianqte 
, fen'nfffen  / mit  mebrern  reben  unb  Aaigmfi  geben  : 

1 ©leiel'ivül  aber  / ju  beneu  barinn  befinblitben  / unb  au* 

| bern  raibngcn  aifemonen  fyu  Janb  »0raff  ©eorg  tu  Sjefi 
failidjlanee  raegeé  vertiefen/fonbern  btefelbe /mit  firengen 
ixtid'é  » femti  viodiciren  / unb  ju  benrn  banmi  begrift» 
nen  / ober  anbem  fold'en  / ober  fbnfi  bergleufen  feaefw 
rael't  gefeeleu  / ober  bafero  on  feuiem  ngenen  SDorff  / 
fctabt/  feeWofj/  ?(mt/  viel  raemger  in  ra^rem  Oertern 
ober  ©utern  / feemer  ^ûrfUid-en  ©naben  PolkUion 
ober  tirage  anbere  baran  fabenbe  ©eretbngfot/  raie  bit 
1 fltnanbt  inag  raerben  / bariîber  fd'mâlern  lafTen 

: ivptlcn  / unb  ba  >cber  îbeil  bey  femer  «Déeinung  verbarrtt 
| batte  / tm  u&ralren  ^ürfllid'en  S?aufe  jjeffrn  / in  befTen 
beeber  «nien  / eaffêl  unb  'A)arinflabt  / ft*  naef  guéii* 
feyen  ^rif.tU  unb  raeiterliden  unfeilo  jn  l'eforgen  ae» 
raefen  nmre/  unb  noeb  baniber  ijerm  l«nb  = 0raff  0eor* 
gêné  tÇurfllieben  ©naben  3bre  Jura  , bero  fermeifcné  / 
bermatfen  flaltlieb  rcmonlftret  unb  vorgejeigct  faben  / 
bafj  feemc  ;jiir|Ui*c  ©naben  an  bero  £)b|ieg  im  Kecbten/ 
unb  an  JJanbfab  unb  feitberuug  3frer  Polîèfliontn  / eu 
nigen  3weifftl  n»4't  gefabt:  feo  i|l  na*  fleifjiger  ffrrae* 
gung  allerfaub  Umflanbe  / unb  wnl  bie  Ôefiifdv  oreaie- 
rungo  » iXatfe  ju  lEaffel/  jjod'gcbacbtcr  3frcr  ^ü'rfUiJen 
©naben Sraueji  Julian*.  i«nb  = ©râfln  ju  Mn/  çjRit: 
tibin/  ju  58<torberung  biefer  Traûaten  unb  SBenibiamia 
beé  fainbtlid'en  iîiirlllid-en  Sjaufêé  ^effen  IxiveglJ  J, 
fpredsn  laflén/  enblief  von  jegt  Sjoefgebad'ter  3brlÇuril« 
Iitf'ert  ©naben  «Jrautn  Juliana  unb  ifren  îfalé  von 
îfalé  uunberjafrigen  Jjenen  feof nen  / fterw  fcerman  / 
v*™  Jnebcrieben/  S?ert n Çfnfliau  unb  Sjenn  ©ni&n/ 
fanb  - ©rafen  ju  SJeffen  / u.  unraiberrutlidi  bahm 
fd-loflen  raorben/  bafi  aile  unb  jebe/  in  3f rer  ÆürfUicKai 
©naben  ber  $rau  ®itnbin  / unb  bero  jiingrrer  brener 
ijenen  feôfnt  / fârabt  unb  fônberli*en  ÎJlauen  / ober 
fonfl  einigeé  raegeô  m Annis , tin  taufênb  / fié*  butibert 
brq'fyg  unb  brey  / ober  ein  taufênb  / fié*  &unbcrt  breyf. 
jig  unb  vier  / ju  Jranrffurt  / vot  ber  vier  / mit  feérae* 
ben  confœdcrut  geraefener  Keié*  » grayfe  / Qtbgefanbten 
unb  rdpedtivè  ffliuglubern  / ober  fonfl  vorgebraéte  ®e. 
rid't  / 5logen/  £3ut|éreiben  unb  anbere  pctïu  unb  allèr- 
tiunes,  rate  bie  iuunet  genanbt/ober  noeb  fûnffttg  abadit 
raerben  mvaen  / femberiié  bie  Prætenfioncs  fublhtutionis 
fidd  conuiuliàrix  , m cumpcndioû  comprchcnfe  , 
itemque  parti,  provideotie,  vel  difpoficionis  Majoruro. 
aut  rei  inter  alios  adbr  , vis  & metus , unb  ode  folée 
ober  anbere  (gûtrebttt/  überall  fane  auégaiommen  / foOeu 
lucrimt  unb  in  Xrajft  bitfe*  gegenraârngen  Qlbféiée*  anf 
«De  ©raigfat  femau*/  von  ijodyantlbte  3^re  5ur|lliéoi 
©naben  unb  aûen  3^t«  Urben  unb  OTaérouunen  raolbe» 
bâd'tlid'  unb  nul*  frâfftigfte  aufgeljoben  / caflirt  unb  ro- 
vocirt/  unb  barauf  (aUer  maflén  aué  / naé  gmigfimer 
vorfiet  gegangencr  SSelefirung  jegegebadter  unb  aûer  an# 
berer  adtionen  / cxcqruoncn  xuib  iSétlffén  / permit  wib 
ni  Xrafft  tne1<*/  gtfe^t)  toi?!  2)erjug  getftan  feyn  / 
unb  bafj  bit  / baraafjU  auf  J^fjen  » (Eaffcliféer  feeittn  / 
raiber  Sjmn  lanb  » ©raff  ©eorgai*  ju  S^ffen  ^ûr|llid-en 
©naben  / unb  bit  Jjeffrn»'Â>armtUbttfd't  jim  raurrflié 
gtbrauéfe  / ober  fonfl  m 2îorrat(>  gefiabte  Argumenta 
©rjélnngen  / aûioncs  unb  cxceptioncs . fane*  etmgen 
îtUgc*  obtr  l®litte|*/  raiber  $*rm  Ianb*0raflf©eorgen 
ju  SjefTai  / oba  feemer  tÇdrfil:éat  ©naben  furnbt  ober 
fônberliée  Jtlrpiiée  S?erren  feojyie  / ferrai  i?nibere  / 
Çerui  Patruos , Jjcrm  Pawucics , ober  cunge  je  go  ober 
lliilff» 


Anno 
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Aw„n  funjfh'g / aud  JJffTm  » ©atmflâbfif^ce  fini/  Itfcnbe 
2*  JiirfHid'c  <pcrfon<n/  fetltn  mt^r  angtjogtn  merbtn , fon» 
autt  bannit  btfhtbUtÿt/  unb  n>ad  rctber  btn  Sjaupt» 
Accord , unb  bie  banîbtt  ivrbanbtnt  Sapfalidrt  Confir- 
mation . nu*  mibtr  bit  obangqogtnt  erb*unb  Oltbtn» 
Sgcrtrâgt/  unb  «îlfo  aud»  trtbcr  Sÿtnn  fanb  »®raff  ©cor» 
gmo  311  Sjcffen  / unb  ber  Sjtffat  --  £Nuin|lflbtifdcii  fini  / 
©inhnbung  unb  Poflcflion  bed  £>btr  * Jitcfltntfrumbd 
JJtflot  / btr  flîitbtr  » ©rnffl*afft  Œafctntlnbogtn  / btr 
î^rfebafft  ©pfftin/  unb  alla  obtr  timgtr  Bugthérbt/  tr» 
barfvt  tmb  médiate  vel  immédiate  . explicité  vel  impli- 
cite , principalitcr  , vel  per  confcquentiam  quocunque 
modo  auf  bit  fiBaljn  gtbratbt  rotrbtn  fonte  ober  m6tÿtt  / 
gnn^licb  unb  afltrbmgtd  crlofcbcn/  tobt  unb  ab  fqjn/  unb 
ttrffclbtn  niuimanv&r  ;u  Sftad'tbdl  obtr  fonfkn  ju  tinter 
58cfd'iwrbt  / obtr  unfrtunblid,'<t  Otufrucfuiig  / ^rbutt't 
tvtrbtn. 

Buin  ©iebtnbat  / tvniin  tin  fini*  ÇJJlitttl  / mibtr  nu 
2)mnutl>cn  tmb9)erfrojftn/  iu  ttftnntn  mare/  burtfjmtl» 
dtd  fonb«li*  nnd'  fo  tfjcutr  nufgtrit&ttn  padtis  £enn 
fanb  » ©raff  üNonijend  ju  ijffltn/  (X^rtitmübcr  0ebâ*t» 
nifj/  aud  nnbtrtr  <Êf)t  erjielte  îjtrrtn  ©ôhnt  / farnbt  unb 
fonbtrliri'  / ftcV  no*  foltcn  timged  mtgtd  trfityntn  f ônnm 
ober  bôrjftn  / an  Qttzn  fanb»  ©raff  ©torgtnd  ju  fyfTtn 
iÇtfrflltdjcn  ©nabtn  obtr  btro  ferrai  ©opnt/  obtr  nnd) 
btnftlbtn  nn  ©tinet  ^ürfDiÿrn  ©nabtn  Sjttten  SBrubtr/  1 
Obtr  Qtrtn  Patruos,  obtr  jjtrsn  Patruelcs  , obtr  font?  an  j 
tint  nnbttt  «ptrfon  / {ffrfHifrr  ^fTai»S*rinflabtif*fr 
fini  / fo  lang  bitfrlbt  fini  nn*  ©Dwd  SBiOtn  o&ntrlo» 
fdtn  un  ftbtn  ifl  / iditnwé  / btfltn  f:p  mtnig  obtr  t>itl  / 
von  fnnbcn  / fturtn  / ©d'Ioflttn  / Qjtfhmgoi  / Jltcftn/ 
©or  jftrn  / Régalien  / corporal  - obtr  incorporai  • ©ûttrn/ 
ju  btgthrtn  / twltbetf  bo*  ni*t  ftpn  foO  / oitl  mtnigtr  / 
mit  ©ûtttd  gtrtdjtrr  Sjillfft  / janafrM  S'îeid'brucf  fwbtn 
trirb  : ©o  bat  mnn  îjtffcn  » îlKiW  iSbtr  w>» 
nqe/  burth  meçlnnb  Jjcrsn  fanb»0ra(f  ÜRorijtn  |u  Sjef. 
fen/  0)ri#fli3<n  ‘Snbtntftnd/  ex  fccundo  matrimonio 
trjittjlter  Qtntn  ©6î>n<  / unb  btro  Jrnu  OJftitttr  btfd>t» 
|Kne  rcnunciation , nn  ©tittn  nxplnnb  Sjtrm  fnnb»0ra(f 
28ilf>elmd  <u  Sjtfltn  / bief»  îJlamtnfl  b<«  ^ûnjften  / fob» 
fttliatr  ©tbntbtnifl  / $drfUi<b<t  SuccdTorum  , nué  gt» 
iriifcn  con(»derationtn  auf  fitb  gtnommtn  / unb  alObnnn 

jt^t  Jjod'^tbnétt  iÇiîtfUidit  Succcfibrcs  fjittwicbtt  / nl« 

in  ij>ren  ttgtnen  B«cf  / trtjflid)  jur  ©nd-t  tfjun/  uon  btr 
gûrt»id*en  JJtfftn  » ©.trm(labnfd'tn  fini  / bit  3hro 
( ©annjlnbtiftbtr  fini  ) tinigtd  mtgtd  njicberfnhrmbc  ïn» 
fprnd)  / aDtrbinA^  unb  burdsiuë  / uoafominlidifl  unb 
ftnjpigjl  nbntnbtn  unb  vtrÿàtcn  / nud>  bitftlbt  fini  aaer 
bflfKro  rüljrtnbtn  Moleftien  / wiîrrflid»  unb  unftblbnt» 
Itd>  / gAn^ltd;  unb  aDtrbingtd  / cnt^cbtn  unb  tntnt|>u>tn 
fofftn. 

Butn  ‘îfcbtcn  / bn  td  ubtr  unb  voibtr  «Ht  Alaublit^t  1 
S3trmutbun4  fo  wtit  fommen  foltt  / baft  wibtr  ber  ;fûr(i» 
lichen  S^ffcn  » ©annflabtifd'tn  fini  leçiqt  rtd)tmâfpq< 
©inhnbunq  unb  PoiToVion  obtr  Sîttbt  unb  ©crn^tigftu  / 
nn  btro  Obtr  » Jurflembumb  Sjtfltn  / unb  betfen  perti- 
nent / obtr  nn  btro  Sfîitbrfrt»0rafffdNifff  Çajtnclnbo» 
âtn  / obtr  an  btro  Sjtnfi^flfft  îPficm  unb  tond  utbm  j 
btnftlbtn  fumbt  unb  fonbtrlitbtn  ©türfen  / wrmoflt  btr  J 
Anno  1627.  aufgmd’tttcr9jtrttâgt  / ftrntt  nn  bie  £iirfl>  ( 
lid't  JXfftit  » ©iirrnfl.ibtifd'C  fini  gtlnnatt  iji  / obtr  ©ie 
etnbtforamtn  / obtr  btfrnltra  I)at  / îjmn  faub»0rnff 
ÜJÎorittnd  / ex  fecundo  matrimonio  , crjit^lK  S^trrtn 
©b^nt/  farnbt  obtr  fonbtrd  / obtr  btrftlbtn  Polhcri,  ®r» 
btn  unb  9t.id’f ornmtn  / mit  fini^tr  aûion.  litispendenj/ 
obtr  anbern  fXttbtd»<IJlit»dn  / auffommtn  fôntcn  : ©o 
i|î  abttmald  rinywilliâtt  unb  vtrfprodyn  jporbtn  / Istfj 
<mf  foldvn  / tmb  aOe  anbtrt  btrgltid'tn  Jâac  : ^tr:n 
fanbf0raff  ®ilf)tlmd  tu  î?tfftn  / bttfrd  Waincnd  btd 
günffttn  / g^tiftaiifbtn  ‘Xnbtntfcnd  / Poftemât  / ffrbtn 
unb  gîadifommen  , bit  ;furfllidx  JJefltn  » ©annfiiibtifd’c 
4mi  / jtflt  aldbann  / unb  btnn  nid  je$t  / frafftialidi  ixr» 
trttten  / tmb  antxhrtn  / unb  btrftlbtn  tint  ganÇt  ^nujfd» 
tnt  ‘Eviction  tmb  uofffoimntnt  ©d’ablofjbalttmg  / mu  fit 
ju  Sîttbt  ain  beflinbi<iftat  unb  flûrcfficn  ftpn  fell  obtr 
maçt  / un  Qlîtrtf  ftlbft  roiOiglitfe  / unb  murtf lid»  letilen  / 
tirnij  barju  jtjt  ald  bann  / unb  bann  aldjt^t  / tn'ijlith/ 
obnt  cinigt  3tij%ung/  obtr  Kudctbcn  tnd  gtmtin  / mit 
bit  gjamtn  tiabm  inogen  / obligirt  unb  rerbunbtn  ftpn  1 
folltn. 

Juin  ntunbttn  / mtnnd  aud»  ftrntr/  übtr  unb  mibtr  al» 
Itd'btfftrt  ©trbofftn/  bafjin  gclangen  foltt/  bofj  bie  aud 
Sjtrrn  fanb<jraff  SDîortÇtnd  ju  Sjefftn/  Ço^lôblitbtr  0t» 
baditnift  fecundo  matrimonio  bcrubrtnbê  pofteritât  / t?r» 
btn  unb  SJÎad’fommot  / farnbt  unb  fonbetluf»/  btr  ‘JurfU. 
SyiTrii^atmflAbnfd-tn  fini  / judicialitcr  vel  extrajudi-  I 
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culicer,  ordinario  vel  extraordinario  remedio,  ed  bc»  Anno 
fd^bc  auf  mcld*  ÇBÎaffc  obet  Qütijc  eo  iinuttt  moDt  obtr  „ 
ino^e/  anfpru<bi}l  uiad’tn  miirbtn/  tiuij  ©orff/  gançtr  I63o. 
ïtmttr  ju  jjtftbwfi^tn/  obtr  einij  «jrofj  / uitttclmàfjig  obtr 
; gtrinj/  corporal  obtr  incorporai  ©turf  / Obtr  fonfl  ufit» 

, nwd/  fô  bie  JiirfU.  S?tfftn=©arin|labtif(bt  fini/  jeço 
| nad)  ‘Xnltinntg  btd  Anno  1627.  gtfcÿlofThttu  unb  aufjt» 
nditcti  j>aitpt«,JCuorbd  unb  anbtrtr  lp)cbtn>2Dtrtr«i|t  pof- 
fedirtt/  taferi  an  fanbtn/  feuttn/  SCtc^ttn  unb  ©«edi» 

: ri^ftittn/  aud  b<mObff»Jiîr(ifittbumb  ^tfftu/  obtr  aud 
btr  dfitbtrn  ©rafffd'afft  tiaétntlnbo^fn  / ober  aud  btr 
j Qmfd  aift  ©ptlttii/  obtr  an  nxldu-n  anbern  ©ttirftn  ed 
immer  ftçn  mècbte  : ©0  if?  tbtnmAfjij  abjjtrtbtt  unb  bt» 
litbet  morbtn/  bafj  JJtnn  fanb^raff  2Ùiq>elim5  ju  Sjtifen/ 

I bta  ^lîuffttn  bitftd  ÿîaintnd/  Ççnflimlbtn 'Jnbtnrftnd/ 
flcnt.lt  / ijtbcu  unb  gîacf'fommcn  / auf  vorbcrqtjKnbe 
Denunciation  unb  SDat^etOiffing  / folc^c  Action  unb 
ftnfprad'/  fô  balb  milrrflidi  auf  fitf?  ntbuicn  / unb  auf  ife 
rot  fijjcntn  <?o|bn  non  fîd;  ftlbfl  unb  vor  fîdi  ftlb|l/  oijnt 
ciniqt  ©tffocctmg  unb  (fntgtltung  ber  ^tfleii.^.irin» 
tlAbtiftfyn  fini/  audftîhrcn  foücn  unb  menai:  ©o$  bflfj 
uon  ijtrin  lanbgraf  ©coréen o jtt  Sjcflên  Jiirfll.  0n.  ober 
b«o  Voftaitit  Spin,  fanbjraf  Bilbdmd  tu  jjtffiu/  btd 
ÿunjjfttn  bieftd  OTamtttd/  (frben  unb  dlaqifommen/aucb 
bit  / gtjjtn  fanbgraf  9)lortjcnd  fobfwli^ni  ■Xnbcnrftnd 
,Jurfllid-t  jtinbtr  jmtpttr  (Stic/  um  3f>rcr  yfuf>rt«  (t0r» 
betungrn  ^illcn/  ^abtnbt  attiones  unb  jura,  fît  ftwji  fo 
fïaref  ober  fdnuacf)  ald  fie  immtt  tPODen  / aebü^rlitÇ  cc- 
dirt/  audi  b.inKbni  bit/  im  S?aupt» Accord  de  Anno 
162  j.  hinc  iode  tKrfproci'fnt  AUiiVenz,  fo  nxit  fiefi  bit» 
ftlbt  t'tr(icfjtt  / bq ) biffât  jAfltn  geleiflet  rotrbtn/  unb  feu 
Iutr»ib«/  mal  bttft  2)erjjlat(>  <in  0013  rcàljrfnbtd / fort 
unbt  fort  binbaibtd/  ju  f)od)iiûtbig«  Stabilirmig  ^tilfamtn 
btflanbigeo  Jriebtnd  / aufjjtri d,'tc ttd  ®<rrf  ftpn  f0a  / 
uon  JJ«în  fanb^raf  QRorijend  ex  fecundo  matrimonio 
nlftrtnb«  'Poiltntôt  / mmmermtfjr  anige  pratfeription 
Ob«  QJcrjiüjruna/  bml^rtfii  aâionibus  unb  juribus  op- 
ponirt  mtrbtn:  ©tfialt  auf  Spod>#ba d'ter  Jr.  fanbgràfîrt 
3uliana/  unb  b«o  faint  unb  foitbrrlic^cr  îjrn.  ©ô^ne 
©tpttn  uot  fief?  unb  3&rt  (frbtji  unb  Slacff ommen  / fiitr* 
mit  excepeioni  prjeferipcionis , ctiam  ccntum  & pluri- 
um  annorum  unb  aDcii  unb  jtbtn  dnbmt  0t^tlfftn  / jt» 
emtgtn  lagtn/  frafftiglid/  renunciirtt  mtrb. 

©olft  abtr  juin  gtfKUbai  immer  môglufi  ftnn/  unb 
(mcld.yd  bocfi  nodjmal  gar  ntcÿc  wnitntfilit^)  burdi  ciir 
trfînnltcf)  mcnftfilic^  iBliittl  td  bafiin  fônntn  ^tbracfit  nxr» 
ben  / brtfj  Sjcrsn  f anbgraf  ©torgend  ju  î?c)T<n  jiirf».  ©n. 
ob«b«o  ipoiltnt.lt/  ob«  btr  ^urfil.  J>|Teu»£iarmfl.lb» 
tifcçtn  fini/  ttnigtd  me gtd/  tinig  À>orff/  obtr  ricin  ober 
grofj  ©tûd  fanbtd  / SXecfrt  ober  ©ertcfitigldt/  mit  td  un» 
nier  genanbt  mtrbtn  ma  g / an  tintgtn  Ôrt  obbein.lbter  / 
burd)  ben  î?tflifdvn  JJaupt»Accord  de  Anno  1617.  bt. 
ftfHgten  tmb  in  JiJrfllidwn  JJffTen^nnliâbtifdicn 
bcgriffcmr  f dttbt/  unb  anbnt  Sîediftn  unb  ©ertd'tigftiten/ 
burd>  Sjtrrn  fanbgraf  SDîonÇtnd  'pofltritat  ex  fccundo 
matrimonio,  obtr  fon  fi  uon  jtmanbe  aud  btr 
ftlifd’tn  fini  / obtr  burd)  b«o  uorffçiid’t  ©crurfatfmna  / 
tntjogen  mûrbt/  td  gcfdyfvc  mm  folck  ©ntjit^ung  ju2- 
Cialirer.  unb  ed  molle  glcid/  liber  aü  btfftred  2)«ljoffai 
l'orgemtnbtt  merbtn/  btr  Judex  liabt  mol  obtr  tîbtl  geur* 

^riltt/  obtr  extrajudicialitcr , nudj  mol  gat  de  faite, 
auf  mad  ÜRafft  unb  sajtifc  td  unmer  fepn  obtr  gefdyf>m 
motfite  mtb  fônntc/  auf  nCt  unb  jcbt  fold't  unb  anbtrt/ 
btnanbte  unb  unbtnanbte/  ereugtt  obtr  (îdi  ind  fiînflftw 
treugenbe  {Çalt/  if?  j«  ©rfwltuiM  btfio  mtfirtr  unbuer» 
traulid'tr  £imgfnt/  in  btebtit  Jurfllid-en  finiat/  Ôtfftn» 

£afftl  tmb  !ij<ifTi»£MTmfiabt/  unb  ju  bnoftlbtn  figent» 
fcigung/  atblidj  noefi  f«ntr  tingemiaigtt  unb  wrglicbai 
nwbm/  bafj  Spt rt  fanbgraff  QBil^Imd  bed  Jdnfftctt  / 
t£l)rifbnilbcn  “Xnbtntfaid  / nadigelaffcne  Sjttm  ©of)n« 
ob«  b«aj  ©rbtn  unb  ÇHad«fotnmfn/  Jurfll.  ’Pojl«it«t 
unb  ganj«  i?cfren»®,trmflâbtifdyr  finit  / aDcô  bafTtlbt 
of>n<  einigt  Ttuénafim  ob«  ©mrtbf  / fracfd  jur  felbtn 
Bat/  unb  of»ne  eimgtn  33«jug/  pari  pailu,  xquipollen- 
ter , unb  ju  roOigcr  ©mige  / an  tfetn  fo  uieltn  unb  fô 
guten  fanbtn  unb  ftuttu  erfcçot/  unb  baron  fmgrringfftii 
femat  ffliangel/  ttgang  ob«  Âlagt  uerfpiiren  lafftn  fol» 
lai.  Bu  iwlit^ui  ©nbt  bamt/  unb  bamtt  utuilid)  îjm 
fanbgraff  ©torgt  ju  SJtflén  / unb  bit  gan^c  Sjtfpn» 
ÎKtrmflabafdit  finie/  auf  cm  ow'gtd  finaud/  btfio  btfftr 
unb  frâfftigtr  gtfîcffft  ftp  / au*  ju  txx  vodtomnientn 
mûrrflttlyn  ©d>tblod|)ûltuug  unb  (Erfé$uiig/  fo  balb/ 
ol/ne  tinigtn  ÇWangri/  gtlangai  incgt;  ©0  fôütn  btr 
Sjtfltn»®arin|lâbtifd)at  fini/  jc^t  ald  bann  tmb 
bcnn  ald  jc$t/  afle  uub  jebe/  burct)  JKapferl.  Commif- 
fion,  Anno  1626.  angemufat  gtneftnt  ''Pfonb»TUnutr/ 
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Amno  ûuf  wrbtnlbrttn  eventum  aDabingté/  unb  ipfo  jure, 

, o bagtilalt/  bu  fi  aucb  font  dcliberatio  oba  decretum  ju- 
X030.  Magiftratus  bûrju  ronnotjKM  nexu  hypothecac 
wahaffttt  unb  alfo  rcal-jus  unb  frâffngta  <Pfunb  barauf 
conrtituirtt  fqjn  / unb  ï?ai  f anbgraff  ©argt  / obtr  ©r. 
Sitrfll.  ©natal  'Pofltntât/  <£rbtn  unb  SRarçfoinincn/ 
ont  :Çua  unb  îlllad)t  babtn/  proprià  aucoricatc,  obngt» 
fucfat  ObrigffitUd'tT  ftûlfft/  in  bu  iwircflidu  poflctifian 
bofclbtn  feint  oba  fonberlufcn  ©turf  ju  gtfcifn  / ©tflalt 
3hrt  .Snpfcrl.  fRajtfL  aaaurKtttbanigft  Jiabep  gtbettn 
unb  trfud't  wtrbtn  / bitnibtr  bcro  fontabartn  btjnpmbtn 
gSJtlltn  unbSaçfal.  Autorité  ju  interponirn. 

3um  ©iljfttn/  faHé  nad)  ©ottté  3iUtn/  ubtr  alité 
Q)«ho jfcii  / bit  non  ipcplnnb  btui  ntdtf  uerflorlunen  ijrn. 
fanb'graff  l2Bilbtlintn/  bcfj  fllaintna  Ixn  .Junffïcn/  fob» 

’ fttliga  ©tbad'Wifj/  porter  irtnbt  Safitlifcbt  finit  / burdj 
jfitltd'tn  ïob/  oÿne  Sjintalaflung  MÛnnlidja  ftibta*gr* 
Ixn/  alofdxn  foltt/  alfo / bnf»  an  tincm/  aud  ban  ©lit* 
ttl  £am  fanbgraff  <Wori*ai*  lu  SjtfT'n/  « lecundo 

matrimonio  trptblta  S>am  ©obnt  / unb  btren  ffrbtn 
unb  Sftadtfommtn/  nad?  TludUKift  bta  non  3bra  Sapfal. 
gjtajtfl.  ba?  bon  JJürfH.  friuft  tyfftn/  aud?  ÇafltUfd'a 
fini/  aflagnâbi'ifl  juris  pnmogcmturx,  baê 

gan*t  giirtur^iirfitnttiuinb  Scfitn  fommm  d>al<:  ©0 
foa  nid't  iiCcin  btr  Stgiatnbt  / fonban  ce  foDtn  aud)  bu 
ubrigt  in  ber  Sîtgiaung  nidit  begrtffrne  / aud  Sjtn  fanb* 
graf  üRontjme  lècundo  matrimonio  pofterirtnbt  Sjmn 
©obnt/  unb3f»rt  ©rbtn  unb  SHacHommtn.  unb  jiwar 
dntt  vor  allt/  unb  allt  wor  tintn  jcbtn  ibrtd  «DJuttld/ 
unb  alfo  in  folidum  btr  Surfil.  ^lTtn»3>arm|lâbtifd'ni 
fini  / tbcnmâflig  ju  tintr  Mfftigtn  Evidtion . unb 
©dablofthaltmm  obligirt  unb  wabunbtn  foin/  beTgtfUtlr/ 
bafj/  ba  won  tinau  obtr  btin  anbtrn  baftUxn  'JtittcIO/ 
obtr  wn  ihrnt  tfrbtn  unb  9lad*oimntn  / tinigt  Impug- 
naiion  bfd  Qrfltfdm  Anno  1627.  fancirtoi  S>»U|rt«  Ac- 
corda / obtr  btr  barûbtr  uff&anbtnm  Sapfal.  Confir- 
mation , obtr  anbtrcr  £rb«unb  £fttbtn*2ïtTtragc  / obtr 
auefr  birfta  i5ambt.-S3auptr2itrsIa(M/  attentirt/  obtr  bit 
{Çiîrfll.  ftcfTcn>£Mnnflâbtifd^t  finit  an  btro  rtd^tif^tr/ 
fb  boefi  bertuerlid*  befnfîtgtor  3n{jabung  M £)btr^ur|lm. 
tfiumbd  ÿjtlTcn  / unb  bt|ftn  Pertinenx,  and?  n- ad  fonfi 
ned'  won  f Anbtrn/  wtrinô^  btd  SjtfTifd'tn  S>iubt^  Ac- 
corda/ in  rid  btintlbttr  SurfUtdyr  iMnnflabtifcbfr  fini 
jttji^cm  S9f|ïtj  i(l/  inquiet irt  unb  an^tfoefittn  iwurbtn  : 
S?od,>ban<lbi{  5ur|itn  pi  S?t|Tat/  JQtnn  fanb^raf  gjlorit» 
jtnd  Sjodtftligtn  Sjtnn  Rétine  fecundi  matnmonii , bt, 
rtn  Srbtn  unb  Siiad'fommtn  / farnbt  unb  fonbtrd  nntr 
votaflt/  unb  aDt  btffdbtn  «jnitttld/  l’or  rintn/  mit  eb. 
gtbadjt  / nid't  attdn  fd'ulbig/  pflid>tig  unb  wrbunbtn 
f<wn  fbCtn  / tint  woflrommlufefh  Evidfion  btr  Jurffl. 
Sjtflin  » StannfblbtfftKn  fini  btfjirt^n  ju  Idfltn  / unb 
«De  nHbrigt  ‘Xnfpratb  auf  (id)  ju  ndjntn  / aucb  aUtd  fer* 
ntrt  / Nitju  bit  ^rtrfll.  €ûffclif(f><  Qüil|>dmifd’t  fini/  |îd> 
in  brobiçjtn  pfxnbtn  Qltticul  obligirtt  twitr/  in  ilium 
eventum  pleno  ertciiu , unb  ofjnt  dmgtn  Qîtrjug/  ju 
prxihrtn  unb  (u  erfülltn  : ièoiibtrn  td  foQtn  aucb  Sjtrm 
fanb^raf  iSforitpna  Sjtntn  ©6|>nt  fecundi  matrimonii 
btrtn  gtbtn  unb  9ladjtoinmtn/  aldbann/  auf  fblcbra 
jaQ/  ba  ikhiI4/  ûbtr  aUca  2Jtr|jof}<n  / btr  ;ÇdrfU. 
S^tT<«  » S'drinflâbtifdxn  f ini  ttrwad  judicùliter,  unb  ta 
woltt  gltiÉb  / ûbtr  btffctco  2>trbojftn  wrywtnbtt  rwtr* 
btn/  ba  Judcx  b«bt  ubd  oba  wol  $turt&altt/  aba  cx- 
trajudicialiter , au^  gar  de-iàûo,  burtff  9tncbfiicbfn  jü 
îb'it  unb  Qîcrurfacfmng  tinigtO  auf  <*<ittn  ba 

ftütjUidjm  s^frmrîajTdifdjcn  fini/  ant  ric^nge  iwiîrcf» 
litf-t  «quipoliirtnbt  unb  woOiqt  grfdjuntj  alita  "Xbganga 
d> un  / unb  ju  folcfinn  ®nbt/  bainit  bit  ,Jur|lIidx  fttfÇn* 
S>arui|lflbnfdx  fini/  auf  tin  tiwigea  binaua/  btpo  fra(f. 
tigtr  wafrdxrt  jtç/  unb  an  woflfommtncr  rourcflicha 
echablofjbaltung  unb  (frfttjung  aüca  'Xb^angtO/  in  at* 
rmgfkn  m^ta  defiderim  nxrbtn  môge  / foQtn  b«  $Ur(H. 
S?ttfdi:'i>atmiîâbtifdxn  fini/  jttji  alôbann/  unb  bann 
ala  jet|t/  m<bt  nur  bit  offe  SJocfiftdtg  cnndbM  SJtnn 
fanbgraf  artontjena  ©ôbnt  JJtnu  ©ôf>ntn  ex  fccundo 
matrimonio,  un  ^urfllicfcen  Sj<fltn*£affdiftbtn  (St b* 
58tûba*®«gUid'/  iub  dato  btn  afkn  Septcmbcr  Anno 
1628..  wtrfdjntbtnt  unb  baiauf  tingaauinttt  quara , fôn» 
ban  aud)  allt  aubtrt  91i<ber.Sjtffîfdy  'Pfanb.'Xanta/iwit 
jtt  Anno  1628.  auf  worb«g<aangtnaied'irur  bté  Qanpt* 
Accordé/  burdj  Qatn  fanbgraf  ©torgené  ju  JXfcn 
îÇürjU.  0n.  witbtt  quitriret  nwrbm/  attabingé  unb  ipso 
jure,  btrgtjiali  / bafj  aud)  feint  declaratio  judicis,  oba 
Decretum  Magiftraxus , barju  wonnc«b<n  ftn  / n«u  hy- 
pocheest  wabafttrt  / unb  alfb  tin  jus  realc  unb  frâjfhgtd 
«Pfanb  batauf  conftituira  frpn  / unb  Sjtn  fanbgraf 
tücorgt  obtr  èv.^bfl.  0n.  Po|Uricàt  / gu(  jug  unb 


9Rad)ttiabai/ propriîaulhoritate  ofmafitdxt  Obrigfeitp  Ah  MO 
lid;<a$?iilfft/in  bit  nnircflidx  poffeilion  bafdbrn  fambt  s o 
oba  fonbalid.'tn  «èrtîrft  tinjngt&tn/  alfa  maffoi  broben  io3°- 
im  jtl)tnbtn  Articul  mit  in<t)ran  / in  glcidnnafirgtm  tÇall/ 
difjx>nirtt  / unb  audgtfifyrtt  u'orbtn/  alfo  bafi  alebtnn 
Sjtrin  fanbgraf  îDîontjfna  po|ïtrit»k  / obbiggtuidbtt 
pfanb.Tlanbta  ju  ba  Jtirpi.fttiftiuSarmllâbtij^tn  fini 
porteifion  unb  fyînbtn  obnaufbaltlid)  jltiitn/  unb  fond 
nod)  baalba  alita  baé  )tnigt  ba  Jiir|il.  Sjc|fcn  » 'iNirtn* 
flAbtifdxn  fini  «quipollcntcr  unb  rtid.'licb  afttjtn  fort/ 
maé  ba  jiirpl.  S5t|Ttn»'£iarm(lâbtifd'fn  fini  auftinige 
imma  aitnnh^c  ®tifc  unb  2Btgt/  an  intfjr  bcfagttn 
3id>*ibungtn difputirt , obtr/  ba  té  môglid)  mort/  in  0» 
ba  auffa#  Sbiÿttnd  tntjogm  rcilrbt/  ©tflait  bcfinxgtn 
aud'  l'iaiiba/  btrtn  tncrauf  Itiblic^  ju  ©Oit  garant 
Ifpb/  burd)  offt  Sjodaindbcta  Sjarn  fanbgraf  aJîorit- 
Jtnd  ex  fccundo  matrimonio  portcrirtnbt  fyxta 
troène  fainbt  unb  fonbaé  gdci|ltt  iwabfn  foa. 

3um  jwôljfttn/  twirb  bitrniu  ju  aDtm  Ulxrflufj  nod>» 
mala  ftatuirt  / bafj  feint  $iir|Hid»  Sjtffrfdx  finit  ba  un* 
ba»/  iwiba  btn  3nf>alt  bicfto  ©ampt'îjaupt*2)agUidia/ 
oba  fônfl  in  timgt  mtgt /nad)  bao  fanbtn/  ftuttn/  Pof- 
fertiontn  / fjaab/  ©utan/  oba  baftlbtn  ©cmtôtbuinb  / 
tinigté  2B<gd  fôü  trad)ttn  / fonban  je  tint  fini  ba  an* 
ban  fini  ^nbabungt  unb  / obnmoleftirt  / obnbt» 
fdiâbigt/  obnbtbraugt  / unb  obuangcfoditfn  laiftn/  unb 
btro  ju  ru&iga  ffltji(,unb  rcd'tmàfji.ja  Stbaltung  il>rcr 
jt^igtn  poileflionm  / trtulicb  l'atKlftn  / bamiba  aud) 
ftinai  timgai  “Snfprudi/  ba  fjabt  aud)  Sttamtn  mit  a 
imma  moite  / janalé  fubrtn. 

©otb  aba  jum  ^rtpjrbcnbtn/  mann  ira  JurfUiibra 
^nufl  ftclftn  tiuigt  frait/  nad)  ©ottta  ©ditfimg  oNr 
-Kiütn/  gan(  mit  îob  auégtbcn  unb  alôfdxn  mürbt/ 
fdbigtn  $aUa  ifl  ba  ûbrig  blabtnbtn  fini/  jt^t  alo  bann/ 
unb  bann  alé  jf$t/  tmigltd)  Jug/  *Ktd't/  unb  ©awalt 
worbtbalttn  / in  ba  anban  alabann  îobté  alofcbtntn 
fini/  n«d?bltibtnb  Jûrfltntbiunb  / ©rüffdjafitn/  ija:» 
fdafttn  / ©tâbtt  / ©iblôfltr  / SJtflungtn  / 'Xtutta  / 

Jltrftn/  S>ôrffa/  pfunfcfd’afmi/  fuljrenbt  fjaab/  gt» 
gtnmartigt  oba  jufiînfftigt  ©üta/  alé  in  i|jr  ungtjnxif^ 
fdtcé  ©ut/  waraôg  ba  (frb'2)abtûbaimg/  fo  balb/ 

( ebngcbinbat  tiniga/  wkflddx  alébann  won  ba  anban 
aiofdxnm  fini/  l'otfwnbcna  ‘îe|îaintmlid)a/  oba  an* 
batr  Difpoiition)  ju  trttttn/  unb  foll  baran  in  ftintn 
finigtn  9B<g  gefrtvtlc  fwbtn  oba  gtbinbat  twabtn. 

®tnn  té  foaeq  aud;  jum  SBiajtbtnbtn  / ba  im  ftbtii 
I lîbrig  bldbtnba  fini  / alfobalb  ba  alofdxntn  fini  fambt 
unb  fonbalidt  îÿiîrjJembumb  / 2)tfting<n  / ©tbloffa/ 

Ztmbtcr/  Jltcftn/  ©6r(ftr/  ^tugbaufa/  p<ifj  unb  al* 
lté  anbae  miKigfl  geoffita/  ber  alébann  nod)  ubriggt* 
blitbcntn  fini/  obniKigaltcb  parirt  unb  gtfwtfhnut/  unb 
lîbaaO  gan^  nufté  wortmbalttn  mabtn  / ftntnnabl  m 
tfrafff  ba  (jrb*2îabrubftung/  fhacfo  im  ‘Xugtnblirf  ba 
anban  fini  alofdjtntn  ganten  uiunnlidyn  ©tarama/  bit/ 
wor^in  bitrauf  cvcnrualiter  gtjieltt  ©rbîjjulbigunga  > unb 
ffbna*‘ïi'bfn/  fô  fïaref^  unb  vtfl  obfigirtn  unb  bmbtn/ 
m«bt  wtniga  no<b  fd'mûdjcr/  bann  ob  ba/  auf  bu  alo* 
fdxnt  ^ürflid't  fjtfftfdie  f mi  / aité  btr  anban  fini  fuc- 
cedirenbt  ^ur|i/  jbracfé  won  ntutin/  btn  laNid'tn  ÏBtfiç/ 
unb  jmar  mtf't  nur  auf  condition , fonban  gar  pure 
milrcflicb  fd'on  cmpfangcn  ^üttt. 

Hla  aud)  juin  (ÿimfjtbtnbtn  Sjtnn  fanbgraf  ©torgtné 
ju  Jjtffm  JdrfUitçt  ©nabtn  fïd>  ûba  bit/  3bro  unb  bt» 
rtn  fanbtn  unb  ftuttn/  Jrit  bifjbao  getrlhrta  Sntga* 
©mpôrung  / won  $?rfftn»£df|t!ifcb<r  ©tittn  btgtgntte 
©d’aboi  unb  anbtrt  SStfdiwabt/  ft^t  btflagt/  unb  um 
batn  fonbababrtn  ©awanbmrfj  mil/tn/  ju  rtdjtiicbtn 
fd'nxrtn  aâionru  unb  aDabanb  ïnfprad'tn  / fitb  befugt 
aadsttn  woatn  / batn  aba  / auf  ©ottn  Sjaw  f anbgraf 
®il(Klma  ju  SjtfTtn  / bté  {Çûnffttn  bitfté  Sîamtna/ 
Çbriftytdigtn  "Xnbtncftna  / fjintalajftna  ,fraucn  l2Bitti* 
bm/  S?am  ©ôjjnt/  3îàtt)t/  aud)  fanbflanbt/  mdt  al» 
lan  aflagta  maffai/  mdt  gefltbtn  rooUtn/  unb  bargt* 
gtn  'bit  ^ntga»troubltn  worgcfdiiçtt/  fonban  aud  baé 
jmige/  maé  ttma  fbldia  ©tjîalt  oorgangtn/fid)  nid't  cbtn 
auf  contravcntioncs  auébtuttn  Iafjt/  tmgtitxnbct/  bar» 
ntbtn  Sjam  fanbgraf  ©torgtné  Surfil,  ©n,  gtbûfirlid 
trfiidît/  baft/  ju  tnblidja  ©aufngung  bté  fanbte/  fie 
gltid»  anban  dammfidrttn  (ffjur*unb  .yurfltn  bta  Snd'0/ 
bit  aflagtt  ©châboi  unb  SStfdmabcn  remittirtn  unb 
faflm  lafftn  icoltcn.  Wa  babtn  SJodvrintlbtta  jjtrm 
fanbgraf  ©torgtné  Surfil,  ©n.  aud)  atié  fonbababra 
fub  juin  2)attalanb/  unbbtncn  aDafaté  barinnm  notb- 
lobtnbtn  armtn  ftirttn  ju  ©rquicfung/  mit  mglticKm  ju 
Sortpflan&ing  btfto  beffaa  ©trtraulitbftit/  in  bttbm 
timtn/  bta  ÿürjtt-  i^iujia  fyeffm/  unb  oua  anbtrn  g t. 
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wiflcn  Urftrta)  oDT<ô  baéjmtgr  / road  obgemtlbtrr  inaijén/ 
brp  bitfcui  Srifgaroefen/  fo  rool  vor/  alô  tuidj  betn  'Pr.i* 
gittien  JrKtxnW'Iwfl/  bifi  flufbicfai  *ag/  vorgtlaujftn/ 
unb  ©r.  Surfil.  ©n.  obrr  txro  untertbaiicn  vor  ©dubni 
lyacfügt  roorben  / vor  fid'/  brro  (frbtn  unb  SJÎaÿloin» 
mai/  unb  gtfii inbt  c Sjrflm»®  arutfi.tbd  fdx  finir/  gânijlidt 
unb  burrb  unb  burd?  rcmiidrt/  bergerie  / bafj  roibrr 
Sjènn  faribgraf  SSilljrlind  ju  ijefim  Jiirjll.  ©n.  fobfteli* 
gm  'Xnbmcfmd/  aud/brro  (Srben/Sifld'foiniiKn/^ricge- 
Officirrr/  ©olbatm/  93tainptm/  ©icntt  unb  Unttrtbn» 
nai/  fanb  unb  ftute/um  brà  jrjtrbaûbrtfr  Urfucbcn  nul» 
Itn/  tinige  Action  obrr  Exception,  obrt  au<b  dnig  rc- 
medium  , mit  bad  ûninrr  9îninm  babm  obrt  erfunbrn 
werbai  înôchtf  / bitfer  roegen  nicmanb  gt|tottet  rotrbrn/ 
fonbern  aüti  aufgdjobcn  unb  vergeffta  ftçn  foll. 

©oltr  abrr  / jum  ©cd'8jd>mbm  / ubrr  aUed  SBrrmu» 
thaï  unb  viel  bt|jtr<  Qoffnung  von  JJtrtn  fanb*©rujf 
«Jlilbdmd  ju  jjrfjrn/  brt»  ffiamen*  U*  Sunjftcn/  ï?od^ 
lôblid'rt  ©tbâdunifi  / Sür(lli(&«n  $trrtn  ©obnrn  / (£r* 
bm  unb  9îûd>lominm  / obrr  von  brro  5m»  ÜJluttrt  / 
SVtrnumberin  unb  Adminiftratore , obrr  and’  von  ben 
0)lit , Reeenren  / unb  barju  grjogetten  f anb  * SÜt&m  / 
t*r  Sjrfjtfdvt  ijaupt*  Accord  . voin  14.  Septemb.  Anno 
1617.  unb  bir  batubrr  voibanbmr  Xapftiltd't  Confirma- 
tion , obrr  brr  Sjrfjifdy  grb  > SBatrag  vom  14.  Mardi 
Anno  1618  obrr  au<h  bir  offtangtrrgte  vtrfdncbrur  / ju 
©armjlabt  unb  forbera  ju  'iBbirpurg  ûufgrridjtrtt  / unb 
von  •Xômifd-rr  Srtvftrlidier  ü)lrt»{|int  confirmirtt  £fltbtn» 
Keccfle,  fonberlid'  obrr  birfrt  gtgcnroârtige  ©>ampt» 
SJaupt  »ScTglridi  / fainpt  obrr  fonbrrd  impugnirtt  unb 
«ngtfodum  / unb  rtroad  bargtgm  un  %ercf  vorgmom» 
mm  tvtrbat  / unb  barroiber  / <b<  ci  iu  dnigan  Eflêtt 
gclangtt  / an  £aflelifd<r  edtm  / nic$t  in  continenti 
trtjflid}  gertian  ivürbr  : & foü  aldbalb  / bann  ale  je*t/ 
unb  jdjtald  bann  / utpotc  coodidonc  déficiente  , auf 
nxlrf*  Condition  jeçt  brfagte  Remiffion  funbbarlirb  unb 
cin^cfliglidi  grfrflt  ivorbrn/  brunbm  von  $mn  fanb»0rajf 
©rorgenô  ju  rrfT<n  5iir|lli(brn  ©nabrn  vor  |ïd;/  unb  bit 
Sdrfliid'r  j^tllcii »‘ÎNirui(lâbtifit<  finir/  unb  attr  ‘Xngt&o. 
im  / anbirfnn©ampt  = Sjanpt»2)rrglrid)  brfinblick  Rc- 
miirion,  unb  alfo  aUer  gtt(wntr  2îrrjug/  gânçlidî  ivirbrr 
(rlofd'cn  / gtfitncfrn  unb  grfaam  frçn/  unbfoürn  alobann 
Sjrnnfanb’0raff  ©eorgcntî  ju  ïjrffm  Surfllidlt  @na» 
brn  / brio  (Srbm  unb  9ia<Mi»nuitn  / audj  ganbe  S^ffm» 
5>arin(lâbdfd'<  finir  / unb  btrrn  "Xngrljôrigt  / obn  nnige 
«Bcrjâbrungt  / unb  garni  obngr|?inbrrt  jctjt  brfcb^cnrr 
Rcmiflion  , nBr  unb  jrbe  / rvibrr  wqjlanb  J?mn  fanb» 
©raff  ^SMlbrlrnd  JU  Sjc|Tm  brô  iÇünfften  / ftocbfrrligrn 
^tnbrnrfmd  / Poftcritdt/  (Erbrn  unb  9iad>foimncn  / an* 
«logent  Jura  unb  ‘Xnfpracbm  / Adtiones , Exccpdoncs, 
tmb  anbert  ÇBrfugnitTm  / barmn  tyxt  5ur|ilid'm  0na. 
bm  vor  fo  brfdaffcnet  brobm  crwrbnter  Rcmiifion,  gr» 
flanbm/  (te  rûbrm  glrid;  ex  damnificationibus  & Ldio- 
nibus , aut  ex  contraventionibus  tramadlionum  pcena- 
lium  im  bffjglrid'tn  aucb  offl  Qod'gebadnr*  Qrr.n  fanb* 
©raff  QBilbduim  ju  Sjeflm/  Kl  vÇünfffen  bid<d  gja* 
inm6  / Sjodifciligai  Hnbmcfend  / Poitcriuu  / (grbm  unb 
Qiadffommtn  / bargtgm  prxtcndirtt  unb  glabre  Exccp- 
dones  unb  anbtre  Jura,  bit  baben  9îamm/  unb  frijm  fo 
gut  obrr  fd'ivad1/  wit  njoUfl1  ' vôOiglirb/  o^n> 
grfrûntfct  unb  ofengcfd^ndlert  bebaltm/  unb  foll  bmgrgm 
frinr  SrnâbruM  / nod>  rimgr  Srrfdumnifi  / obrr  foiiflen 
dmga  Sorivutjf  grjjabtrr  ^ilTmfdiajft  / vorg.ingmtr 
Connivcnt»  obrr  Tolerantj/  tmigrn  ©dwbrn  obrr  2kr« 
nvtgrrung  ibttr  £Kedbten  bringm. 

©a  aud>  / }um  ©arbmirbmbm  / vo»  wrçlanb  Jjrrm 
fanb»©raff  iDtontjmo  ju  SjriTrn/Sjoddéblid'rrSrb.îibi* 
nifi  / ex  fccundo  matrimomo  fcifnübrmbe  Poftcritâr  / 
©rbm  unb  gîacbf ommcnr  / etwad  grgrn  obgemrlbtt  2kr> 
gldd’r/  trie  birfrllx  brrfàngt  nad>  im  vongm  frdjtbmbm 
Ardcul  fpecificirf  irorbm  / o|>n  rinige  ‘ïudnabin  / vorgr» 
nommm  tvrrbrn  folte  / fo  fotlm  S^rtn  fanb  *©rajf  ©<* 
orgma  jn  S^ffra  Jûriilutm  ©nabm  / brro  Pofteriiüt  / £r* 
bm  unb  9îadifoinuim  aQe  vor  offtangrrrgtrr  getbaurr 
RemiHion  grhabte  Jura,  Adfiooes  urtb  .rnbor  Remédia, 
obn  nnige  ajrrjabrung  obrr  Prxfciipiion  , btnrn  bann/ 
«uf  virl  bod’gtbid'trr  Sraurn  fanb  » 0ra|ïn  Julûnen 
©nten  / vot  ftcb  unb  3b«  Sjrrrm  ©ôbnr  / brro  ©rben 
unb  ^iacfifomnim  binntt  auamîdlidj  / jumabï  aud>  brr 
prxfcripcion  centum  ôc  plurium  annorum  , rmt»  jrbm 
«uibrm  ^<bfl|ïf»  / J«  rwigm  îagrn  / frâfftiglitb  renun- 
ciirrt  mirb  / auetruitlub  vorbebaltm  frçn  : Unb  fôD  td 
baun  auffoliK’in  ijûlle  / nadi  3»»b<ilt  bero  obigrn  / |5r» 
bm/  ad'trn  / neunbtm  unb  irbmbtn  Articul , unb  nstd 
bannn  brfjivrgcn  disponirt  / ebngrànbrrt  grbalten  unb 
obiërvitt  wrrbm, 
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Bum  ^djcjebmbm  / ba  ainb  frbon  SJrnn  fanb.©ra|f  a 
©rorgme  ju  J>(Tm  Stirjllubt  ©nabm  obrr  bao  ifrbm  ” Q 
unb  iJîad'foinmmc  / nad»  'XiràiPria  brfj  vorbtrgebtnbm  l63°* 
frrbirbmbm  Articula/  tvttbrr  ju  (grgrrifftmg  tbrrr/  jrtjo 
curn  conditionc  brgrbmrt  jurium  , fcbrmm  / unb  pnrb 
barju  tvitbrr  gdangm  fbltm  : ©0J0H  bodt  bir  anbrrr  / 
nnnlicb  bir/  von  jjmn  fanb«®ra|if  Sjrrnnm  ju  fbrfTm/ 
unb  brffcn  Sjrrrrn  iSrûbrrn  / broben  im  frd>|lrn  Ârdcul 
bcfdwbmt  Rcnunciation  , aia  TOrldx  pure , obn  atlm 
2fotbrbalt  / bcfd-rbni  / and'  brin  Sjrfufd’m  jjaupr  » Ac- 
cord , .lia  brin  ©rtmb»©rfrfir  bca  ,fiir|llidwii  j^aitftd 
SjflTrn  grniafj  ifl/  l'rfl  unb  brliânbig  auf  cm  ©rouir*  frçn 
unb  blrrbrn  / unb  niutmrrmtbr  / burdi  2)crfd-l.ig  obrt 
Urgimng  ctmgrr  Condition  , modificirt  1 rcitrin^irt  / 
labdâdhrt  obtr  cailirt  rorrbm  fônnrn  / fonbtru  Sjtnn 
fanb*©raf  ijrrinanna  ju  Sjt|fm  / unb  ©nnrr  5iir|lli. 
d’en  ©nabm  J^rrrm  S3rûbort  / un  broben  flrbmbm  j ty, 
flrn  Arricul  birfrr  ijcf}ifd-<n  ©arnpt  = îjaupt  * ^ergld» 
d'ung  befinbliitc  Rcnunciation  , urtb  brr  un  rplffctn  Ar- 
dcul brfd^lKnr  2irrfprudi  / unb  in*  grmein  brr  gautje 
3nnbalt  birfra  S8rirfa  / foll  unotrrucflidi  unb  tm.tnbrr* 
lich  blrfom.  Sjirrbri)  aber  verflc^r  fid'a  von  |id'  félbfl  / 
bafj  bmgrgm  bit  / Sjrffen  * ®arm|i.ibtifdyn  îbnia  / effe 
angrTtgtrr  maflm  brfd,ybmt  RemiHion  es , gegtn  ^er:n 
fanb»©raffil)loritima  ;u  îjrifrn/  SjO(bloblid.'rr©rb(id,'t» 
nifj  / ex  fecundo  mairimoruo  poftciirmbt  Sjrrrm  ©ôb» 
nt  / unb  btrrn  ©rbru  unb  Sîacbfoinmmr  / fo  lang  ©« 
obbefi^tcr  Rcnunciation  unb  bitfcin©ainpti$aupt* 

2)trglnch  indu  junnbtr  banbeln  / in  ibrrn  Xràfftm  aürr» 
btnga  vrrblabm. 

Juin  gîcunjrbrnben  / ba  übrt  unb  roibrr  aDt*  SDrrbof* 
ftn/  von  Sjrrm  faub*©raff@rorgrua  ju  SjrfTm/  ^Jurfl» 
lichen  ©nabm  Poftcritdt  / ©rbtn  unb  Slad'fomutmt  / 
obrr  fenjl  von  nnrr  obrr  brr  anbrrn  SiîrjJlidvn  'Prrfon  / 
au*  ber  $tfltn  = ®rtrmftAbdfcben  finie  / bit  / obangrjogt* 
ntr  itwifen  / Jjeffm  > ©arinfliibufcbm  ^£fjol0  remitnrte 
‘îtnfprad’m  roibrr  bm  gtrtbtfen  3nnhalt  birfrt  ©arnpt* 

Sjaupt  * 2)rrglncba  / grgrn  bit  Jurfilidu  ^rfrm»©aff<lt* 
fd»  finit  rcallümirt  / unb  un  ^Jrrcf  frlbfl  an  jjanb  gr* 
nommm  / obrt  fonfi  bkfhn  ©ainpt  »îjaupt  >2itrglo<b  / 
unb  anbrrn  / im  votbttgtbmben  fed'}<bmbrn  Articul 
mcndooirtrtn  Sjaupt  * Accord  , ^«tnferlid'et  Confirma- 
tion, ©rb»2)ertrag/  unb  9lrbm  •'abfd'Kbtn  juroibrr  gr* 
banbrU  roûrbe  / alabann  foUnt  auch  brr  Sjtfltn*©affcli* 
fd?m  finir  / allt  3br*  brfîW*^*®  *>urd?  biefm  ©ampt* 

Sjaupt  » 2)<rglnd,’  unb  anbrrr  jet|t  vorgrbad'tr  Srrtrâgm/ 
grgrn  brn  obrr  bir  Contravcnienten  / compctirmbr  Jura, 

Adboncs , obn  anbrrr  Remedia  , fo  3f>r0  vot  TCofrich* 

(ung  bttfca  ©ampt»^jaupt»2krglrid'a  gcbu&rrt  Jjâttrn  / 
ober  burtb  bmfrlbm  nignvatfifcn  ^pnb  / fit  babm  9îamai 
roie  fit  iminer  rooflen/  md'ta  anagmoinmm/  auatrtîcflidj 
o(>nr  tmigr  Saji^irung  obrr  Prxfcription  , vorbr|jalttj| 
f rçn  unb  blnbm. 

3«ut  3n'antjigflm  / rooffrn  unb  rorrbm  $rrtn  fanb» 

@ra(f  îfiil^rlma  ju  Qt|fen  / bta  S»nfffm  9i«* 
mm*/  ïJod)lôblidur  ©rbâditnifi/  5ur|il'd'm  ,Jrati  2Ôit* 
tib  / a la  Tutrlx  unb  Adminiftratnx  , burifi  3brr  1>i<tju 
©tvollmâr&tigtt/  rorgm  3firrr  Surfllidun  ©nabm  grlirb* 
ter  betber  ^rrrrn  ©o|jnt/  fd'roorm/  birfe  ©Htmpt*ljaiipt» 
2)rrglridnmg  / roir  and'  anbrrr  obigxingqcgtnt  sjcfjifrf'e 
2Jmr«\gr  / bmnnntlid'  brn  / am  virr  unb  |nwnt)tgprn 
îicprcmbrB,  Anno  fed-je^m  ÿunbrrt  fitbm  unb  iroantjig/ 
aufgmditrtm  Jjaupt  » Accord  , unb  bit  bomber  x'ortwn* 
bent  Satiferlidu  Confirmadon , fo  bann  bm  am  virr  unb 
jroantjig|im  Mardi , Anno  fed'ic{>m  fcunbrrt  ad't  unb 
jroantjig  grtroffmm  ©rf>  » 2)rmag  / gt|lalt  ^ierüber  ont 
fonbrrbarr  Norul  gtfa|l/unb  vor  bifimal  in  3i?trr  Jûrfi* 

It6m  ©nabm  ofme  bad  Inflmbré  Tutorium  & Admi- 
niitratorium  Juramentum,  grrûcft  ifi:  3ndif1^‘<»  'voi* 
ten  autj)  2fttet  iÇûrflticÏKn  ©nabm  jugrotbnete  ,iïRit»Re- 
gentm  unb  4anb  > SCâtÿe/  brp  brvor(kl>ciibcr  Xbirgtmg  ifi* 
rcr  fônberbarer  birfe  ©ampi  * Sjaupt  * 2)rrglri» 

cljung  / unb  bir  obig>brfagte  fambt  unb  fonbrriicbr  9)rr* 
trâgr  / fc&roôrcn  / unb  ftrnrr  brp  rince  jrbm  potfaûritbtn 
Sjulbtgtmg  / Sklt^nung  unb  i©im(l*SB*,ilrQuiig  / f»Hm 
obgebacbte  ©dîcfe  / von  fambthtbm  Sjrffm  » ÆaffrlrfcfKn 
unb  SJelfm  » ©armjinbdftjjen  fanb  * ©tdnbm  / frljen» 
frutm/  fBfttnbftn/  Srirga  - Otficirern  / Untmhanrn  unb 
©mroobnrrn  / unb  brrm  Pîatbfrlgrrn  / fo  virl  tin  Jebrt 
bar  mit  betroffen  roirb  / gtfrbroorm  roerbm. 

©a  iroflrn  unb  roerben  aueb  / jnm  n.  rccplanb  Sjenit 
fanb*©raf  ^Bilÿclm*  ju  JJrfTm  binterlaffénr  Sûrfllicb* 

5rau  rffimib/  5raujuluna.  gtbornr  ©ràirn  ju  9îaffau/ 
©atjmelnbogm/  te.  roe^cn  3br5»rftlitl)cn  ©nabot  brep» 

« 3»ngtrrr  Sjrrrfit  ©otmr  / bic  offt.uigqogene  Jjtfuftb* 
Qicrtrâge  unb  ©rbrjtngm  / bmamulic^  bm  %efi,fthrn 
V 3 jjaupt* 


)gle 


1 5<î  CORPS  DIPLOMATIQUE 


A VNO  1 Accord  vom  14.  Sepcemb.  Anno‘1617.  bk  bar» 
o uber  aufyttdjkte  Sapfnrlkÿe  Confirmation  , bai  ÎJcfji» 
1630.  ^di  (Prb * 2)ertrag / voin  24,  Mardi,  Anno  idis.  f b 
bann  biffe  ©mnpc»$jaupt>2)crgUic(juiig/  burcfr  0evofl* 
uiAc^tigte  fîc^ivôrcn/  unb&aben  £<Khgcbacl>te  3t>K  VÿuTfl* 
Iiri'cn  0miben  bk  ,Çran  {anb  *0ratfn  verfprodien  / ofrn» 
fv^lbnr  ju  Wtfugen  unb  juwegai  ju  bungrn  / bafj  )cQt 
f>odscbad.'ter  3l>r<t  Vjuritlictxn  ©naben  brep  3«ng«< 
Jjarrcn  ©ôiyne/  nocti  vor  Qî<rfd>Iifffung  bcc  ned’Afolgen» 
ben  ari’tîJJïonattn/  von  dato  an  111  red’nen/  ba  jk  flambe 
oba  fonberd  r nid*  e|>fr  £ierau|7en  ira  Keic&  anlangen 
fénten  / fflb|l  au$  in  Jurfllidjen  $erfonai  fd'raorai 
foUtn. 

QBftl  bann  3t'rfr  Surillid«<n  ©naben  altejlen  î?mn  | 
©o&nd/Sjmn  4«n5*®rflff  Sjcrmannd  ju  Sjeflai  vÇiirf!» 
licbcn  ©nabot  b<n  Sjffjtftlxn  Sjaupt  » Accord , unb  bif  [ 
XûVffTlid'f  Confirmation,  aBbereit  in  eigaifr  jJiirfHidier 
^.Vrfbtt  gefdnvore  n 1 ©o  raarben  beffen  -JurfUiÿai  ©no» 
ben  bep  ncchfi  vorilefienber  cvcntualitrr  gen  gjlarpurg 
verglitbener  ^ufdmmenrunffé  / tyren  foierju  ©evoBnwd,'» 
Cigten  Mandacarium  fdiroôren  Inffhl  / ben  ©rb  * 2)cr« 
trag  / de  Anno  1628.  unb  ben  gegcnœârtigen  ©autpt» 
Sjaupt»23<rgM'- 

Qü«tnn  folcbctf  frflbefiigter  nutffen  befdvjjen  y unb  nlfb 
bic  Juramcrita,  von  jeçe  ijodyraflMen  .jürfUicben  ^<t» 
fonen / Jjc(fen»gntîciifdMrn  îbcild/  fo  vid  brrofelben  911» 
Wd  balben  fd'ivôrm  f ottnen / raarben  gcleifkt  fenn  : nid» 
bann  raoBen  audj  $er:n  Ianb*©raff  ©eorgend  }u  $>ef» 
fen  Jurjilidyn  ©naben /g< fiait ©ie  flBberrtt  ben  fyiupt» 
Accord,  de  Anno  1627.  bit  baniber  etngelangte  San» 
ferlid'f  Confirmation,  raie  rtud)  bfn  ©rb»'2*crtrrtg/  de 
Anno  1628.  leiblid'  befd'iroren  / vor  SBerftkfjung  emed 
flJîonate  / na$  / von  nlfo  gft  banni  ©pben  / erlangret 
©eraifjfjeit  / gleitbmafjig  bicfen  ©ampt*î?aupf  *2)er» 
glaçai  / per  Mandat arium  fdjro&rnt  / nid'tO  betloitvniger 
olvr  rai  trier  roeil  in  eben  b-erfelben  Obligation  fk(j«  / 
unb  foBen  ein  jcbec  ©ana  ^urfllidyn  ©naboi  gclicbtfr 
J?frrfii  (?ôf)iie  ranteld  / voc  2)erfite|Tung  6.  <D[oiiût<n  / 
nud)  vfrfuüung  bed  vierjebenbert  jatire  iljrcd  -aiterd  / 
b<n  o|ft  angeregtfTi  Jjaupt  r Accord  , de  Anno  xda7. 
unb  bit  barju  gdjôrige  Xupprlic^e  Confirmarion , btn 
0rb  « QJfttrag  / de  Anno  KS28.  unb  bann  birfin 
<èûmp(»S3aupc»2)tTglfitîi  juriren  / raie  bann  bk  For- 
mulai / beren  ein  jcber  $ûr(l  ;u  îyffen  |idj  ju  gebrau, 
d'en  {laben  rairb/  mfonbetI;eit  vergriffen/unb  bann  von 
keeberfeittf  fîierju  deputinen  SâtlKn  tmterjeidntt  fînb. 

wabrer  urtunbt  aDed  objletKnben  / bac  jjtn 
ianb»0raff  0eorg  ju  $eflen/  fdid’«  Fxemplaria  biffer 
eampt»Jjaupt»2îergleid'ung/  mie  eiqenb.inbiger  Unter» 
febrifft  / raie  auct'  une  rai|Tentlid'<r  Ttntuingung  (faner 
tfür jUid'en  0naben  beraabret  : ©arçegen  aucb 

(faner  ^urplicben  0naben  Jjerm  2îettcrd  fanb»0ra(f 
SBilbelmd  / ^od'ficligat  ‘Xnbentfend  / nad'gcblieberw 
ffrau  Siitttb  / fo  bann  bk  SDUt , Rcgemen  / janb> 

«f  ttkbe  / vornebintie  £Xnt^e  unb  Officiinten  / beftglei» 
dvn  Sjenn  ianb  * 0raff  'OToriÇenfl  ju  S^effen  nacbge» 
blicbaie  ^rau  SBintby  unb  ba:o  alti|len  ^erm  tfo&nid/ 
JJerra  ianb  » 0raff  Jjermannd  ju  Sjeflen  JdrfU.  0n. 
0n.  0n.  vor  fîd>  unb  bfTo  rcfpcûivè  Sjmcn  (f  él>ne 
unb  Jjerren  0ebrnbere  / (Ktben  «lidx  mit  Unterfd'nfft 
unb  (fieglung  voBjogau  ExcmpJarii  biefêd  Accbrdd 
nuogeaimvortet.  ©0  geben  ju  iJJbirpurg  ara  brep  unb 
iroaiiçtgjîen  “lag  «BlonatiJ  Januarii , allai  galenberô  / 
Anno  an  taufenb  fabflbunbert/  act't  unb  brepfjig. 

Anthonius  3Bolff  von  'îobenraart  / Êtanfialter. 

(L.S.) 


3ttf  einolt/  genannt  ©tM/  Dodor,  {Çürjaiiber  foef. 
fîftyor  £>ùiti?  unb  Profcflor  tu  jJJlarpura. 

<LS.) 


Anno 

1638. 


Nicobus  Vigelius,  Doftor , 3ur(Hidser  ficfiifd'er  Steti 
unb  Jtammer  » SOleifler.  * H 

(L.  S.) 

3^nn  3ncob  0ambed/  3ûrflii<b<r  SJef|if«b<r  Ratb. 

( L.  S.  ) 

$ranG  0gl«  von  5>alraia. 

(L  S.) 

9>tnlippd  von  ©^oBep. 

(L  S.) 

dbrifkan  von  bar  SBaMura. 

(L.  S.) 

3oI;ann  «ntretbt  / Doûor. 

(L.S.) 

3olwnn  forenti  ©ciîrfrab. 

(L.S.) 

(Jbripoff  Ungefugf. 

(L.S.) 


XCV. 

gemerer  3cr9(cÿ/  fo  3'Pifécn  Can6--,,. 
©r«fr  ©wa  6m  U.  .prffm  ®«mw  1 
mntycr  t,m  ait  kWcrtid,m 
Commidano  ali  CilKm  / «ni  fccg 
^cnn  Panb^Oraf  OBilDclmé  bw  V. 
.txfTcn  ; C£afrc(.rcficr  p.me  iimtcrlafTc- 
nm  erbm  anbcrn  îhm/  m auf 
KOlircrlllbc  Ratification  fcf)folTcn 
jeerben  ; 28orimt  bic  Pc^rcre  ucr-- 
6cn  jPfJficrtrcbcn  5iicbcns> 
o<bln§  w allen  Punftm  311  acccpti- 
rtn  / betet*  mit  anbeni  Potentatcn  / 
Autribcr  bieftm  Sncbm«=®^iug  h a» 
bcnbctt  'QcrbimbnifTcit  fid)  1»  tnt< 
fdilaatn/wic  aué  in  éren  Jianbm 
anberer  totanbm  bcaritfmc  <ptà«c 
utib  Panbc  în  tcfiitu.rm/bahinacam 
bicfcibc  ben  3brcr  tapfcrliécn  Mo» 
icfîat  in  Séné  / unb  tônab  aufac= 
nommm  trerben.  ©fféthen  SWar» 
purg  bm  23.  Januar.  itf38.  fLu- 
NI  g,  Xcutfcw  SUcichÔ  . Archiv. 
Part.  Spécial.  Continuât.  U.  StétîVlt 
IV.  Stb&  IV.  pag.  87«.]  ° 


Jau 


Ccft-à-dire. 


QBolff  Kbolpf)  von  (Tarioi  / 'JurfUithar  îjefjtfdkr  Katfi 
unb  Przfidenr  tu  IDlarputa. 

(Ls.) 


£eiitritfi  von  fangen  / JiSrjlli^a:  Çefjif^et  Satj>  unb 
lamina  «Przfident. 

(L  -S.) 

Ulrich  Œber^arb  von  SBuflRcf  / Jiîrfllidier  Sjefiitte»  SCatf»/ 
i^mpc»unb  2inbt»  ïSUiin  )u  0i<tfai. 


Ç-flilippd  inbraig  Fabricius  , Dodlor , '.ÇiîrjUiAtr  ftefii» 
fd1**  ©cerner  *Xafb  / unb  Vice-ÇanftleT. 

(L.S.) 


Accord  ultérieur  fuit  & conclu  entre  G c o R c 8 
IL  Lundgrave  de  Hejft  - Darmjladt  en  qmaiué 
de  Commijfùre  Impérial  d'une  part  , les  He- 
ritiers du  feu  Landgrave  de  Hejfe  - Cajfel 
Guillaume  V.  d autre  part  , fins  ejpc- 
rance  de  la  Ratification  Impériale  ; portant  que 
lesdits  Heritiers  acceptent  la  Paix  de  Prague  «* 
tous  fies  points  & Articles  , promettant  de  lob- 
ferver  , & de  fe  retirer  de  toute  Alliance  fait a 
avec  et  autres  fui  fonces  contre  ladite  Paix,  corn- 
me  auf  de  refiituer  aux  autres  Etats  de  r Em- 
pire let  Terres  & Lieux  qui  leur  apartument  ; 
en  ichantt  de  quoi  ils  font  repus  dans  la  Pro - 
ttttion  de  Sa  AUjtfit  Impériale , & rendus  par- 
tki- 
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ÀNNO 

1638. 


ticipantt  de  f Amnifiie  gêner ale  publiée  dont 
l'Empire.  Fait  a Marbonrg  /ci),  Jarrv.  i6j8. 


bit  Komifde  .tanferlide  ÜJÎajeflât 
ni  m lu  $lulflarn  Im<>  ^l;mtn  tfoniglid*  ï91j.k|1iU 
uufa  «Ucrgnâbigfler  £vn  / mibcr  mcptanb  fanb* 
(«jraff  2Biibdinen  ju  s^cffcn  / tint  gemiffe  tf«j>* 
Rrlide  Déclaration  ergeben  laflcn  / tmb  bfflbl  gebabter 
parrimonial-fanb  unb  lcutbeAdmimlfration,fanb:0raff 
©eorgcnd  u 10  ü)£tt  s Jtirflm  ju  Sjejfen/  twi^tn  ‘Hmicr* 
manbten  unb  (frbvcrbruberten  nue  bcrocgenben  Urjadvn 
«ffergnâbtgfl  comroittirt  unb  angetragen  / ©tint  iÇurflti* 
«ben  0nabea  and  fold-e  Adminiitration  ber0tbübr  nad/ 
unb  ^bro  SfaçRrltd'e  gjlajeflàt  ju  fonberbabrcm  gnâbig* 
fltn  ©efaBen/  nutcflitb  liber  nonunen  / unb  nun  m ©cr* 
bleibung  b<r  / borauf  fdulbigm  ©cjagung  / nuf  ©eiten 
vorbeuiclted  fanbï0raff  2üilbeluio  binterlaffener  ;Jrau 
SJBitttb/jilngtt  ijenfthtfft  unb  ncdflcr  Agnarcn/«ud  bef» 
fm  gebabter  fanb  unb  iauftt  / bit  ©ad<  nar  ju  raebrer 
Speiterung/  Ruin  unb  fanb  * ©crbcrbung  i)âttc  geratben 
fônnen. 

©o  b«bm  $?odgcbndte0  Sjenn  funb*0raff  0corgcn0 
)u  S?c|fen  Ji'ir[îltcl’<ii  0nabcn  nid  3t>r<r  Xarferliden 
ffJïujeflat  uoUnwd'tigtt  Commiflarius , ju  ©rmeifimç  bero 
glimpflidm  ftiebfrrtigen  0eimitb0  / unb  ju  ©erliutung 
mebrem  fanb  : ©erbcrbme  / «uçb  im*0bt,fl''dcn  ©lut* 
fhirtjend  / bue  2£ertf  ju  f tncr  güllitbcn  Accommodation 
ocranlaffct  / unb  ummttelfl  bcrcn  bcnberfetto  jufammen 
dqxnirtcc  £Knth<  / bod  bifj  utif  ^fjrtt  jfapRrlidèn  üJla* 
jeflât  affcrgnûbigfle  Ratification  , unb  uUtrbmje  b<n 
gmerf  beO  pragifcben  ijricben  * (5d'luffc0  / bu»  ifl /bie 
dffgemeine  bod;nothmmbigc  ©erubtgung  be0  Qeiligen  Kê* 
mifdenK<id*0/  tonb  fo  vu l bcflo  forberfaincr  ju  erlangen/ 
folgenber  ©eflalt  abgdanbclt  unb  oerglicben. 

1.  00  folim  unb  moffcn  nemblid.'  f«iib*0raff  SKii» 
b<Un0  ju  $}eflên  nndjgeIn|f<iK  Sjerren  ©oIjik  / mie  aud 
beren  gfrau  üJluttcr  / fo  bunn  fanb»0r«|f  Sjtrmann  ju 
$e|fcn/  unb  md>t  memger  SJenn  fanb*0r«ff  ÜHoribend 
ju  Sjeffên  ûbrige  Jjtrttn  ©ôbne  / unb  btttn  oH«  / fumpt 
unb  fonbcrlidy  Sûtb*/  funb»©tànb«  / unb  indgcnum 
«lie  unb  Jtb<  5ritg<e»Officirct  / ©itntt  unb  fiimptlidy 
llntrrtbniKn  b<e  Slitbcr  » Jûtjltntbuml'6  fttffcn  / bm  ®ru* 
gifd'tn  iÇritbf n * «èd'lufj  in  nlltn  fttnen  run<2en/  Clau- 
Rln  unb  Articuln  / uatrunftrtbnnigll  unb  gtftorfumbfl  «l» 
Iffuiaffin  in  bicftin  Accord  txçjrijftn  ifl/  acccptirm / (td) 
barju  bep  3t>ri5  Suçfttlidtn  'iMîûjdlnt  mit  aDO’untmpd* 
nigftoi  gcjùnunbm  Refped,  (mmuffen  aud;  ïjictmf  b<* 
jd'idtf/)  g<>orfnnibd  bcfennoi  / unb  nnmclben/  bcmfdbcn 
in  rtllcrn  fo  tritl  nnd'fomincn  / unb  «0c»  unb  jeter  / intf 
frnnbben  Potcntaten  imb  0ewulben/  ober  fôn|t  bnbenber 
Confcedcrationen  unb  ©unbmflên  / «ud?  «’  '<rer  Intcl- 
ligcnticn  / fo  viel  bercu  einet  ober  ber  anbet  gd;abf  / unb 
fo  axic  bicfelbe  gebud’ttin  'Ptagifdyn  Jrûbawédilufj  ju> 
ttiber  / unb  fbnbalid/  ber  buruuf  gerubteter  non  ber  Ko* 
nnfd’en  jtopfèrlidien  ■£Dîn)efl«t  tinftrin  «Bergnnbigflen 
Sjersn  / unb  bon  S?tiligen  Keith  / vertnittelfl  befj  pùbli- 
cincn  'Prugifden  ;fritbtn  «(èd'lufTce/  unb  erfblgter  5tun» 
fcrlid'cn  Rclaxaton-unb  Advocatori-Mandaten  / aUbt* 
teit  t'otlôngfl  calfine»  unb  aufgehobener  0nbe  unb  <}>flid'« 
le  / gnnb  unb  voafôinmlid,'  / pteno  effeilu  , burdi  unb 
burth  jidr  tmfd'Iugtn  / unb  ûd1  betfelbeu  aOetbingee  btge* 
ben  / aud.'  «ütr  unb  jebe»  'Ptrfonen  / fo  non  3hr0  S«p* 
(erliden  ftRafcfiat  unb  bed  Keidie  offmbnfjren  ^einben  fid> 
bep  il) ikii  nod  linben  / ober  von  benftlben  runbtbarlid? 
dependiren  inothien / gun^lid)  emltbigen/  bieftlbe  non  (id) 
fdviffen  / unb  mit  ifcnen  feine  gefàj)rlid;e  Corrdpondcr.) 
ober  Communication  pfiegen. 

i.  S)argegen  iroflen  -unb  |o0tn  fie  ibnen  anliegen  laf* 
Rn  / nid.'t  aflem  «n  bie  Konufde  ^apferlid;c  ®îa»ei?dt  ale 
bae  non  0ûtt  vorgeRbte  Dbcr*j3«upt  / (b  bann  an  bit 
fjeçlfuue  Kcidd»iinbgr«pfj*  ©erfafTungen/  mit  aud'  an 
bm  pragenfdyn  ^netm  * çf-dlufj  fclbii  mit  fd'ulbmlein 
©e^orfainb  unb  a0criraterf'>«nigtl<*  RcvcrenJ  / (f^r  / 
Rcfpccl , fieb  / unb  îren  / fumbhafftig  (î*  ju  balten/ 
3t»rer  Sapfitlidien  'Dla>f0iit  gebi'drenben  0chorf<imb  ju 
leiRcn  / fonbetn  aud1  bero  Sanfêrlicbe  0nab  unb  Sjulb  je 
œebr  unb  meljr  / fo  fiel  dnen  inoglidr  / ju  ermerben. 

?.  ®od  ifl  te  biffbtç  tunbbabrlid’  on  berne/  unb  wr* 
flebtt  fld'  uon  ftd'  fdb'1  / bofj  / Srajft  fonberbabren  paf* 
fre  / un  pragtrifden  ^neben*tècHufj  / bit  jœifd-en  ben 
€bur  » unb  Sür|Uid*n  ^ «ufem  / (èadfen/  ©ranbenburg 
unb  SJcflm  / uon  utyttltcn  ÿit  bcro  auffgerid'tetc  / uni) 
uon  Kôanfden  SapRm  confirmirte/  unb  fonterlid)  im 
ptagtrifditn  'JricNm  *<gdlufj  auffe  neu  beflânigte  0rb» 
èmigung  unb  0rb»2îertrtibmmg/  mdjt  nur  m jtrôjftm 


; bkiben/  unb  ofmgcfH'trûdt  unb  tmgefdmalett  Rçn  / fon*  * VTVf- 
| be»n  aud  W iaub»0raff  QBilljeluie  ju  SjeiTen  fccrren  /lNNO 
. igobne  unb  bie  anbere  Jurflen  ber  Jîeffen  *0aflelifd'cn  163  8. 

iini  berftlbm  Jnbalte  unb©ut«d'tfn  l’ollighd'  / gleid  «n» 

I bem  Sjerin  0tbuerbrutertcn  / ju  genitffen  baben  foffen. 

| 4.  Se  moDen  unb  follen  aud'  fanb*0rajf  Hilbdme 

binterbliebene  Sjcrren  Qrébnc  unb  ber  en  Qîcacrn  ober  P2- 
! tru*  • iînrflen  ju  i?e|Ten/0affilifder  fini/  (id  alto  erjci* 

8fn/  unb  aiifferflm  ©erino^ene  befleiffm/  bafj  ob  ie  eini* 

S<  ibte  Sjinberung/  jiuifden  0bu»  * jurfloi  unb  ^ftânben 
an  einein  / unb  ibnen  f.unpt  unb  fonbere  am  anbern 
-îbcil  / unb  ibren  aller fêite  îUad'fommtn/  ein  gut/  aitff* 
ridfig  / feiitfd’  ©ertrauen  triebeT  trbobm  / ge|hfftet  unb 
fortgcpflançet  / audi  aflee  badjenige  / fo  üJlifjmflânbe 
ober  ^teitcrung  gebâbren  môdte  / fonbetlicb  jix'ifd'tn  ben 
©enadbarteit/  nad  befler  2Jlôglid'f cit  fleifiig  tmb  tteuliÂ 
uerbutet  merbe. 

y.  5>abero  foffen  unb  moffen  and  fanb*0rajf2Bir* 

Wm  ju  £efltn  ^errm  ©ébne  / beren  Jrau  pluuer  unb 
s>tm  Patrui,  unb  mer  barbep  meb»  inierelfiret  fepn  ma  g/ 

; bit  / nad  bee  Sônige  ju  i^d'ircbm  / Guftavi  Adol- 
! Phi  * &c.  ‘Xnfimfft  auf  bee  Knd'd  ©oben  / non  bero 
5?erîii  ©attern/  fanb ? 0raff  ^Jilbelmtn  ju  Qeflai  / and) 
von  ihm  felbfl  eiiigenoiranm / obtr  uon  anbern  occupirte/ 
wn  ibren  fjmn  ©aacr  / ober  ibnen  lîbergebenc  fanbe 
unb  feutbe / ïempter  / ©efle/plâ^e/  êdloffet/  ptiflé/ 

‘^orjfêr / liegenbe  0tûnbe  unb  0üter  indgemein  / mie 
aud  bit  / aller  0ubt  fid;  befinbtnbe  Keiuen  / 0iilben  / 
9?tiÇungm  / 0ef4fle  mie  bie  SHainen  baben  mogtn  / fie 
geboren  gfeid  ju  ben  0»fj  * unb  (©tiffttrn  ffllapntj  / 

1 0offn  / gjftinfïer  / pabertorn  unb  anbern  / ober  ju  ben 
0itldifden  fanben/  ober  fldien  fonflen  ju  / mem  fle  im* 
incr  îuoffm  / obn  einigen  llnterfdeib  ober  'Hudnabm  / jn* 
mabl  aud  bit  ©rafffdafft  £>fl  * ^ricfilanb  / fo  viel  fle 
beren  ni  ibrtSjânbe  / ©qltj  unb  0emalt  befommen  b«* 
ben / benjmigen  bie  ba  folde/  vor  bcfd^bener  occupation, 
tn  ©efitj  gebabt  / o(;nmcpgerlid  unb  gar  unfdlbar  / fo 
balb  immee  muglid)  / unb  innervait  breçer  / ober  juin 
langflm  uier  ajod'tn  / nad  angelangttr  unb  ju  ffafltl 
inlinuirter  aflergnabigftcr  Ratification  , obnauffjiiglid 
reftituiren  unb  cmrâumen  / mad  aber  fle  md't  Rlbjl  in 
SJanben  baben  / barju  foffen  fie  nad  SKoglid.'feit  getreu» 
lid  btlffen/  bafj  ce  ben  oorigtn  3'inbabem  unb  SBeflÇan 
nmrcfltd  rcftituutt  merbe. 

6.  3ebod  obnt  0rflattung  aufgebobener  Slu^ungcn  tr* 
littener  5ritgd  * êdaben  tmb  aufgemanbttr  Unfoflen  / 
aud  obnt  einige  Dcmolirion  ober  Rnfugung  unb  0cflat* 
tung  emiged  ftmem  vorf.iÈlidtnêdsibeHd/  mic  aud  o(m 
Qlbfubrung  0efdü§ed  / unb  anberer  an  benfelbigeii  Or- 
tben  annod  befinblidcr  Mobilien. 

7.  2Ba0  aber  meylanb  fanb*0raff  ^ilbelm  ju  ÎJtf* 

Rn  / ober  befirn  $enn  ©cfine  ober  SJenn  ©ruber  ait 
(ètutfen  / Munition  ober  anbern  Mobilien  felbfl  babin 
gefdajft/  ober  mit  gebrathf  baben/  bnflêlbe  foff  ibnen  ver* 
bleiben  / unb  foO  beu  obigon  unb  biefein  uffeit  / in  gering» 
flen  feine  ©cRbrbe  gebraud't  merbeu, 

8.  00  foffen  bie  Jrembbe/  von  Ultert  ju  SJeflen  rn'dt 
gdjorte  untertbancn/  fo  viel  beroRIben  obn  einigen  Unter* 
fdeibunb  7(u0nabm  fanb»0ra(f 3Bifbelmen / oberbef» 

Rn  bintetloffenen  SJerrm  0ôbnen  an  einem  ober  anbcrm 
£>rtb  / Pflidt  unb  ^ulbigung  gelciflet  / unb  fld  bannit 
ucrmunbt  gemadl/Nirvon  in  affemege  bierburdi  unb  hier* 

I mit  mürcflid  Io0  gcjeMt  fq?n : ®a  aud/  über  aU  jc*ia 
uermuiben/  bit  Uutertbanen  unb  0inmobner/  einigedobs 
j gebadted / beri  bitfem X ntg0wefen / in  fanb.0raff  ÎBil* 

, b<lm0  pflidt  1111b  fjanbluug  geratbenen  Ort&0  / fpccial- 
1 Relaxation  , uon  ibren  fanb  »0raff  SDiIbclmm  ober  bef» 
fm  0rben  getlianen  Pflidten  begeben  mtirben/  foff  bicfelbe 
Relaxation  tbnm  burd  fanb*0rajf  SBilbclmtf  b’nterlaf* 

Rne  ‘Jrau  ®ittib  / aud;  tXegierungd  » unb  funb»Kât{K  / 
in  bffler  ‘Jorrn  / fo  balb  unb  gaîib  obmueigetlid  ertb<il« 
mer  ben. 

9.  Ttffe  von  anberer  çbur.^ilrflen  unb  ©tânbe  un* 
tertbanen  / in  biefein  Sricgemtfm  fanb  = 0ra|f  SBilbtl» 

1 men/  ober  beffen  jjerrm  ©ôbnen  ober  Soldatefca , burd 
1 0ute  ober  0cmalt  / utrfpjtodene  Contributionct , Pro- 
viant , fieflfiTungm  unb  anbere  bergleid-en  Prxftationes, 

I mie  bit  immer  ÎRamcn  baben  môgm/  foffen  fh-aefo/  nacb 
0inlangung  ber  <?m;ffrlidm  Ratification  unb  PubJicati- 
j on  biefed  ©ergleid'0  / unb  barauf  verabfdiebrttr  maflên 
trfblgcnbem  -Xbjug  auffbéren  / mao  rûcfflânbig  ifl  / foff 
erlofd'cn  fevn  / fo  viel  aber  beffen  crlegt  unb  bejablt  mor» 
bm  / foff  ibnen  obnt  ®iebererflattung  verblnben. 

I 10.  Sjierbep  ifl  aud'  in  fpecie  abgerebet  unb  tvrfpro* 

1 den  motbm  / bafj  bifj  auf  0inlangung  ber  Xarfétlid'fn 
) SJlajcflat  vtrboffénber  Confirmation  biefeO  ©crgleid'0  / 
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imb  bitrauf  in  obbefhinpter  3nf  erfolgtnbe  mtîrcflid'e 
Reftiiutkwi , ber  annod'  in  Çuiebcr  * SJefjifd'en  Sjnnboi 
begnffcner  / anbern  £f>ur»$ürflen  unb  ©tânbra  iüxt  / 
ober  beren  angrfjôrigen  jufklKnbcr  vefltr  plôje  / lanbe 
unb  (cutjK/  aud.'  lùgenbcr  ©rûnte  unb  ©tîtet  / von 
Lmb  * ©r.tff  2Üii|jdm<n  ju  Sjeffrn  Sjerren  ©ôlywii  / 
Soldatcfca , fcobtu  / geringen  unb  mittlern  Officirrrn 
unb  anbern  itidgentctn  / unb  alfo  bureau*  von  b<ro 
gai*  funem  / liber  bit  ordiruii . je$o  fi*  befinbotbt  / 
unb  l’or  dit o ringefiiljrt  gemefrne  Contributione,  feint 
wcitcrc  "2(nfbrb<rung  ober  S3efdttkTung  / ober  grange» 
ruug  brr  Comributionen  unb  anbern  £rtegds'2tnlagcn/ 
irie  bie  iinmer  Sîatnen  &aben  inôditen  / gegett  beuKlbte 
£rt|>t  / unb  beren  vortge  SjerifdMfft  obef  g inœofrner  / 
fcü  un  fyinb  genominen  / and.'  feinrin  einigen  ©tanb  / 
ober  beflen  fampt  unb  fimberlid'en  Uutertfcanen  / ;u 
©elb»'3iidpre|ftingtn/  etnige  abfonberlid'e  2)erglcid)ung 
jiigemuî|>et  / noch  limerai  'Horwanb  jc^t  angetêgter  be» 
fd-el'cnet  2)ergleidiung  / vor  ben  "ïb*unb  ‘Xtidjug  ic^ 
irad  lï'cittr  cxtortjuiiet  ober  nad'gefôrbert  merben. 

II.  gé  follen  unb  woBen  midi  fanb»©raff  2JMI» 
fylrnd  n«id’  beflen  iobe  vrrlaffrite  Sjerren  ©ô&ne  / unb 
beren  tfrau  «Wutter  / fo  bmin  beren  General  - Lieute- 
nant, fltnx$</  Janbt»©tmtbe/  Ütriegé.ober  mibere  SQt> 
fcimte  / mit  a Hem  Jletfj  / unb  fo  ntl  in  tl>rem  fatnpt 
unb  fonberlitben  SBermogen  ifl  / buroor  feyn  / unb  ver» 
Juif  en/  bafj  bie/auf  ©etten  ber  ,Çiirjilid’cn  $}cflen*i£af* 
plifden  fim/etmged  weged  anno*  inljnbenbe  refle  piâ» 
be  / ©t.ibte  unb  fîerter  / in  feint  fÿeinbbe  Sjànbe  unb 
©etvalt  fommen  raegen  7 viclroettiger  folthe  felbfl  balyn  / 
etuf  eimge  2Bcrfc  obtr  2Bege  einliefern  / unb  burdi  an» 
bert  uber.’cbm  / ober  fonfl  rinige  «é>cfaf>rb<  mit  unttT» 
laujfên  Itiffen  / fenbern  von  dato  juin  beflen  venvafcren/ 
unb  mo  nid’t  ei>cr  / lebod-  juin  Idugfien  ju  obbttnclbter 
3nt  bcnjemgen  / melefen  jcber  utfler  -piaô  unb  .Drt(> 
fugc^icret  / ficfrcrlitb  lieffhrn  unb  libergeben. 

is.  3mnofTïn  t'onn  audi  / wann  biefe«  alfo  uorgan» 
gen  / bad  £>a«d  'PleA  / unb  ba  ettva  mittltr  3<u  tntfo» 
me  ju  îJîieber  » $je||rn  gtl}ôrige  £>crtï>eT  / in  bed  jfap, 
férlitben  unb  befi  iXficf'd  ^neg’d  » Sjea  îjânbt  gelangen 
inotfiten/  fo  balb  o|>n  einigen  "XuAbolt  ober  gtnmen* 
bung/  Démolition  obtr  vorf.iflidj  juftîgenben  ©cbaben/ 
von  Sîieber  * Sjefjifdien  / wiebtr  abgetrtiteti  unb  einge» 
raunibt  tverben  follen. 

IJ.  3n  femerlrç  ®tgt  rvoUen  fanb  »@ra|f  ®il* 

fcelmd  ju  Sjeffen  Sjorren  ©obne  / beren  Jrau  üFhtttcr  / 
unb  ijenn  Fatrui  i fo  betnn  beren  GcneTal-Lieutcnant, 
SCnrfK/  f nnb  = ©tânbe  / Miniftri , unb  aBe  anbrt  Unter» 
thanen  / befj  Çeiligen  iXomifcben  Sri  d’d  » Jurflen 

mtb  ©tânbt  / irtber  btd  9ifid;d  Coniiirutianes , fanb* 
^rieben  unb  pr.tgiftfien  5neben;©tfilufj  mit  ber  îfwt 
belevbigen  / beftfâbigot  / nodi  burdi  anbrt  fol  rfy  d t^un 
laifen  / fonbern  111  aflem  / )eber|ttt  / burd)  unb  burd>  / 
fid'  frieblid,i  unb  rufng  / bed  Sjeiligen  iXeidld  t>od,'i>er» 
vôntem  fanb»  Jriebeii  / unb  anborn  fccçlfamen  0efeçtn 
gernàfj  ajetgen  unb  ver&altcn. 

14.  TLü  ihr  ^fnegd  » 2îolrf  ju  Kofi  unb  Jufj/  mad 
fie  beffen  m.ld'tij  / follen  fie  aud  nnberer  ©tânbt  Jan»  ■ 
ben  unb  Tcrritoriis  trtîrtflid'  abfbrbein  unb  niegne{j»  1 
men  / unb  wo  md't  efyr  / bodi  tnner^alb  ben  nediflen 
brep  ober  vier  SBcd'en/  naé  ginlangung  unb  Infinua- 
rion  btr  jfaçfêrlidyn  Ratification  unb  Confirmation 
biefrd  2)crgleid>d  an  ju  red'nen  / an  unterfduebtne  un» 
wrbàtyigr  begtteine  Oertcr  / ob  mol  md't  ebtn  ju  rtner 
3«it  / jeboc^  o{infel)lbfltir  / in  roenig  îagtn  naej>  einan» 
ber  jufammen  fiîfjreu  / SJerin  fanb»0raif  ©eorgend  ju 
Sjefftn  Jtirtllitre  0naben  jettlid)  vorlyro  unb  gebubrlidi/ 
«ne  viefjebed  2>olcf  ftj)/  unb  in  nmd  Orte  ed  fitfi  be» 
fnbt/  avifiren/  unb  in  ©egenroort  berjeuigen  Commis- 
farien  / fo  fcicrju  entmeber  von<  bet  Kômifd-en  Jtapférli» 
d'en  «Dentelât  unferm  a«eTgnâbiq|len  ijenn  / ober  in 
3frro  5fayfcrlid’<n  2)imffl<it  9îamen  / non  Çodgebadyed 
Çmn  fanb  » 0raff  ©eorgend  ju  Sjc|ftn  Jurfüidyn 
0nabni  verorbnet  / unb  barju  angemtefen  njerben  / ab» 
baurfen/  licentiren/  unb  fjitruntcr  fem  ©cfà^rbt  brau» 
ebm/  ober  einigen  Sorfdub  tf>iut  / bafj  bie  •abgebaitcf* 
tt  / njeld-e  ferner  unb  inciter  fat)  «n  jfriegd»©ten|l<  ge» 
braudyn  ju  Iaffen/vor^abend  unb  getnOt  ftçnb  / in  an*  : 
bere  / ald  ber  Kérnifd’en  Sflpferlidien  QRajtilût  unb  bed  1 
Sjeiltgtn  Keid'd  ®iaifk  gerat^en  / ober  jafi  einlaflên 
mod’ten. 

©atfjenige  gjolcf  abtr/  befTen  fie  nidït  mid-tig/  fon* 
bern  meldyd  fd'on  von  geraumer  3ett  fiero/  bey  audlinbt» 
fdvn  potentatai  fid)  bepnben  m6mte/  troDen  fie  ben  ned> 
fien  burd'  ernfie  patentoi  jurtief  fbrbern/  unb  fo  vie!  t|j» 
lien  nuferfl  ntôglid,!/  baran  feyn/  bafj  fclbig  SDolcf  von 


^Tmm.  IM"S»(l  liiiiïwg  influx ( rai  t,i  fl;  j(  Unm  te 
(itie^hmom'oltcii/  iti  ber  Soin.  Snfal.  jRnitit.  ute  ,lNNO 
6(0  SJeil.  SntOO  2n(n|ie  bf^rtrn  môgen.  1638. 

-*?•  "jELftîSfi"/ thrMn  ta"It  <» 

ÎSiitonïtejfifilriiXnîÿ.Scenttai  ÿMitlwmn/  uns  |i* 
omio*  Oannn  twnnbtnOcn  aolitrn  [min*  LxKilttii  /fo 
VJ’’,  I»  lu  S9<f'6iiiij  ibrrr  OiitOo.îMufilvn 

bcbnrjfij  fipnb/  mit  and)  Onianji  S(ifMr.Stfii(*t 

i ililb-.riiiOa  / wtldK/  ob  St  fdvnt  lutter  t(1 

nmiotti  bcgrifftit  Spnb/  bod>  litiw  bot  Sn«  ntrUHTot/ 
unb  tbt  ttlofttM  æatttlanb  nwbtr  buufli  Wffra  mu 

|«.  mil  mtb  ttbt  Sntjrt.eifnuîttK  foiim  ote  tinte 
lofant  / unb  iro.It  roo  unintr  mo-ilid,.  / bmntn  t4.  ïn* 
flen  / nndt  on^elangtft  unb  inrinuirto  tffnjerlitfrit  Ratt- 
totion  crkbiso  , nnb  nnf  Jnfl  s,|Mt  rottbtn: 

S50*  «“fl  biomte/  rotldr  (té  nObtrctt  ttMto  / obtr 
ont  Rutretoo  not  duo  ntrforoéot  / btr|rlb<  trlwot/  unb 
fbUoi  bitrdjjtboib»  ttilt  iStfoiiaoit  / td  (tç  3lo*  tint  R«m- 
roon  non  éntd  orofuradjot  obtr  ni é»/  bit  tlnloSm/rotl. 
ét  ouf  St  tri  rotbtfltbtt  Cullodta  ttjanstn  / trSnuoi 
17.  une  iS  «té  Stittn  36ro  Somtfdoi  tdbltrltttei 
g)la|t|ldt  unb  btto  trtutr  «tmn  AlïiitmtS  / bit  S 
'‘“f  HW«/  |afl  « W«  Otfnnaott  um  btr 
KttbtttSjtfllféot  Soldatcfca  dué  nlfo  at(wlttn  rotrboi 

in  birfttn  gjtijltté/  ftiitot  (bttbtrtm„„ 

• Umbjlanbeu  nad;  / feint  bpecial  - -Xbreix  unb  Dcciiion 
vor  fid?  I>at/  m bemfelben  aümi  / fou  ed  nadi  bem  ©ra» 
gtfdvn  ifrieben  = ©ebltifj  gefwlten/  unb  Nrfelbe  nronor- 
| ma  geadjtet  tverben. 

19.  iJerna  unrb  umb  mefirer  Serfid-erung  miBen  / 
pienntt  ^dcfUtd'cn  SJeffcn  » gaffelifd'Oi  îbeild  verfpro* 
men/  aüem  obgef>ortein  / Jtirfiltd)  / rreultd)  unb  vefltj» 
hd)  nad'jufomtnen  / unb  bartvtber  in  femerlep 
unb  unter  frtnem  ©dxitt  / mie  ber  genanbt  mirbrn 
mod'te/  ju  feanbeln/  nod)  jemanben  von  tbrentmegen  iu 
tpun  / ju  gefîautn.  * 

mÎO;S4.r^tn  u,lb  nn^nb<rt  Mi/twgen  fanb- 
©raff®tl()e[ind/Anno  cm  taufenb  fed)d  bunbert  broif. 

M tunff  / lu  Prag  aufgeriditrten  fifîeben  » Memoriale/ 
aud)  auberer  / etma  von  einem  ober  bem  anbern  / auf 
bad  ÇRieber  » Jurfienfbumb  JJeflen  / trlangeer  Gencral- 
ober  iipccial- Alugiiarionen/  nebmen  bit  Kônnfdx  tav- 
frlidy  Plajefiat  o|ft  ertnelted  jdngfl  îobtd  verbluhencn 
fanb  » ©raff  ®tlbelmd  ju  Sjeffen  binttrlafféne  foerrm 
©Obne  / mte  aud)  beren  Jrau  üJhttter/  Jjerren  2)ettert 
ober  Pacruoj  , unb  indgemein/  aBe  unb  >ebe  Jiîrfllid'e 
Perfimen/  gafftlifdier  fmie/  aud)  ifrre  bcfyc  unb  mebri. 
ge  Xriegd.Officirer  unb  Soldatefca , fo  5ann  Kitbe  / 

4anb  » ©t^nbe  / SMener  unb  Untertbanen  / fie'  habm 
OTabinen  wte  fie  moBen/votn  bôcbfien  bifj  jum  ntebrig. 
fiett  / unb  alfo  jeberinanniglidien  / o&n  einigen  Unter* 
fd>eib  / fo  vtel  berfelben  fid)  vorgefeçter  nutffèn  tuut 
iîrieben  erflaree  / unb  felbiarn  wtircflid)  annebmen  unb 
voBjte^en  / in  3bren  jfayfcrlid’en  ©dmtj  / ©nab  unb 
Sjulb  / unb  alfo  m bie  ind  Kcteb  publicirtr  Proteaioo 
unb  voBfommene  Geoeral-Amnclliam  allergnâbigfi  auf 
unb  an:  1 

SDerfrmethen  barbey  aBermilbefi  / ©ie  bey  fanben  tmb 
feuten/  Ketbten  unb  ©ereditigfetten  / obne  etnige  3eralie« 
berung  bed  Sîteber  » Jurflentbumd  SJeffen  ju  laffen/  unb 
fiiXZ  badicnige  / wad  ianb  » ©raff  'ÎJBilbelin  ju  Jjeffen  / 
bey  fnnenfebjnten/  ober  aucfi  nxtd  anbrt  fetne/  unb  nun* 
mefir  beffen  îjerrtn  ^ôfjnen  angebénge  Ptrfonen  / votn 
34r  etn  tauftnb  fetbd  bunbert  unb  breyfjtg/  bifj  auf  bie» 
fen  gegcmvârttgen  2JergIrid)  / unb  .Sayfetltd’er  plajefiic 
barauf  einlangenbe  unb  infmuirte  aBergndbigfie  Ratrfica- 
rion  , in  3euen  biefer  Sriegd  , ubung  / bifj  ju  broben 
fd»n  angebeuttr  tmb  verglidiener  ^Bttberaudrauinung  in> 
babenber  ptdje/  einem  ober  bem  anbern  ju  2îerbrufj  ober 
SBefd'tvrrbe/felbfi  ober  burd»  anbere/  offbttlidi  ober  britn» 

Itd)  / gerebet  ober  getfian  / verjieben  feyn  / tntterbeflen  / 
meber  von  3fcro  «ayferlttbtn  «majcfldt  felbfi  / nod'  von 
gbut»5urfien  unb  ©tànben  bed  Ketdid  / ober  fônfl  von 
emigem  OTenfdyn  / ber  fey  in  biefêrn  jfriegd»2B<fm  be» 
grtffèn  genxfen  ober  nicfct  / in  tmqueein  gebad't  / noeb  be» 
rotwgen  / burdi  ©ûte  ober  Kecfit  / vtel  menigor  mit  ©e* 
malt  etroad  pnwendirt  ober  vorgenotnmen  tverben. 

il.  3nfonberbeit<  aber  foB  and)  ber  jfnegd  * ^oflnt 
unb  jugefügter  ©dniben  (ifllber/  |f$o  ober  fdnffüg/niditd 
gefudjt  merben/  fbnbern  aBcd  burdiautf  gefunefen  unb  ge» 
faffen  / unb  aud  jfayfirluber  ÇfJladjt  SDoBfoininenbett  / 
au*  utnb  ©tfbrber . unb  Qfîiebcrbrtngung  gemeinen  jfrie» 
bend  rotflen/  b'frrait  attfgefioben  unb  abge^an  feyn/  unb 
memanben  etnige  Adhoa  , Exception  , ober  etu  anbec 
Rc- 


Anno 

1638» 


DU  DROIT 

Remedium  . «6  but*  Sflabmm  tf  «wBc  / bargegm  ; 
VCTfattet  «DCTbCIt. 

xi.  rn/  fo|anb-0ruff^ilb<tm  jtiî^flcn/  in  -tti» 
t<n  bief et  jîrirgo  > Ubung  einigeo  ivege*  gebmut  / ob»tt  «1» 
nige  'Suemibin/  foam  mn  fol*«  ©ienffc  ober  bcrm  Dé- 
pendent» unb  Œrfolgé  mllcn  / an  Job  / febtn  / gbr  / 
«JBûrbm  / SJrrç&ett  / fytab  / ©îitrrn  / fcljn  / SKechtm  / 
©ere*tigf<iitn/  ©tant  unbTlmpt/  fnne0iveg0  «jefo^rt  / 
fonbern  fierait  voOfonunratli*  audgefobntt  f *n. 

îj.  (£0  fetC  au*  fanb  » 0raff  SBilbelmO  ju  J^efRn 
ftcrctn  ©éljnen  / unb  bentn  Sjerrcn  Pttruii , au*  beren 
General  - Lieutenant , fo  bunn  mtfgeintin  5iricg0  * unb 
anbernSBebimten/  faint  unb  fonber*/  feinen  eimgen  au0.  1 
genomnun  / an  ibrtn  tragmben  f<bm  / unb  anbrrn  @e.  ^ 
re*tigfcitm  / nid**  / fo  «wnn  un  tbim  ober  laffen  vor» 
gcganaen  / mit  au*  ton*  tnnterbliebene  gjhitbuna  ober 
®<rf«uimnifi  / fo  and  Ntfa  £rt*g0 * Unrulje  bem'*ret  / 
boj3CUK|Tcn/0NT  ju  Praejoditj  / ilîrtd’t IkiI  ober  Serfang  / 
«ngejogm/  «ntl  tvmigtr  ibnoi  ttnige  ©ef*tverbe  be0n?e* 
gen  ju^cf^îgt  nxrben. 

14.  ©te  Rcltgion  betrrffmb  / i|î  e0  baljin  gelangtt  / 
baft  fanb  » ©raff ’Bilbelutf  binterlaffrac  Sjerren  ©ofme/ 
ÿrau  ^tttib  / Sjtnn  Patrui  . unb  bmn  grben  unb 
Ülrtd’femmcn  / au*  fanbe  unb  feutlje  / umb  iÿrcr  Reli- 
gion irillen  / fi>  jetjo  in  *r<n  fanbtn  üblidj  i|l  / unb  an» 
no*  barinn  oflmtli*  «crcirt  tvirb  / wn  bon  $ragif*m 
ftrieoen  » ©d'Iufj  / ireber  untrr  bm  Ç&orttn  / ber  unge» 
«uberten  Tlugfpurgifden  ContcflGon  , ober  Confeflion** 
©envanbttn  / no*  unttr  anbrrn  ©*<in  «t0gef*lofiên  / 
fonbern  barinn  auf» unb  angmommm  fan  / unb  bfflen  fo 
mobl  uld  <£&ur»®rfli»bmburg/  Jürflm  ju  ïnljalt/  unb 
adr  anbrrr  m getnelten  'Jricben  » ©*lufj  aurgmominene 
gbur  » Jtîrfkn  unb  ©tânbe  brr  ’ïugfpurgifdxn  Confes- 
lion  » un  £>ber»unb  9hrbrr  »tè^fiftb<n  (Jraçfj  / uor 
fic^i  / i^rcgrbrn/  giad'fomuun  unb  anifaônge  Janb  unb 
4<utfK  / tn  ftden  unb  jrbtn  Punûrn  wurcflid'  grnirfm  / 
unb  barrciber  / fonbcrlié  abet  / umb  obgrbaditrr  i^rrr 
Relqçion,  unb  brrm  éjftntlitfcen  Exercitii  njiüen/  foneds 
irrgrd  gravirt  no*  brfanxrt  nxrbcn  foUrn. 

iy.  ®a«  «Soft  S^irfifrlb  brlangenb/^abni  3fert  5aç* 
frlubr  çDlajrflat  auf  untm^âmgfl  brfdfamrd  SButm  unb 
intercedircn / um  nfarom  Jritbrnd  imam/  brf*<t>m  lof» 
fin  / bafj  bajfdbe  enfc  btp  $ctsn  Janb  » 0raff  ^BilÿrN 
mm  brui  3iîngrrn  vcrblnbr/  unb  <d  bainit/  glad'imr  mit 
anbrrn  Immédiat  -t&tijpm  / nnd'  'Sudrorifi  b«  pragi» 
facn  .Jrtrbm  * ©djluffa  / «faaUtn  / unb  barinn 
<anb  * 0ra(f  ®il^rlm  brr  Suufl0*  / pemirbirct 
mabt. 

a 6.  K16  brç  offe  aCrrf)0*1t  «mrlbtrr  3ftrrr  Jtapfcr» 
Iid’m  ÜUajrjlât  Sjrrtn  fanb  » 0rajf  0<org<n  ju  Sjrflrn 
l^ûrOlid'tn  0nabrn  mit  trmrt  Sorbitt/  ju  brm  gnbr  al» 
Irruntertftânigft  nnfommra  / bafj  3^re  «açfali*<  üRa» 
je|lât  bit  / mibor  nxplanb  Janb  » 0rajf  'SiiltKluim  )u 
ftrifm  / fub  fignato  |u  îXrgmfpurg  / ben  19.  Augulfa  , 
Anno  1636.fi>  bann  bm  14-  Aprilis,  Anno  1637.su  1 
Oüien/  unb  folgnrd  ben  17.  Novcmbr.  Anno  eodem , ; 
aud)  ju  ,2Bicn  trgangene  Declarationcs , (grflirungm 
unb  Mandata  . fonberli*  abrr  bit  barauf  erfblgtr  untrr* 
fdiiebenr  Saçfalidy  ©efiorfrtmà»0rtefé  / aud  fonbrrbarcr 
^açfrrlider  ÜJltlbr  unb  0nab  aufarbm/  unb  Janb>0raf 
SSühelmd  jperrm€ôfjne/  3*au  ®iutb  / General- Lieu- 
tenantrn  / àcit^e  / Janbt  » ©tAnbe  unb  llntrrtfianrn  / 
nid*  rntgrltrn  laffm  molttn  / road  frit  berne  von  Anno 
1630.  bifj  ifatr  gm’tljrtrm  Snegd*Unœefim/  aufièritm 
fanb  » 0raff  SB^elmd  vorgrgangtn  / b.trumb  au*  un 
Staÿmen  ba  iÇtlrfUi*en  iÇrau  æitttb  unb  0rbai  / famt 
bm  SAtfjm  unb  fanb  » ©tânîxn  btd  fliieber  > ,Çnr|lm» 
*uin0  Qrifm  / aarruntertfwmgfl  unb  ganÇ  brmutfiig 
na*grfu*t  irerbm  : ©0  b^brn  3bro  5taçfaltdx  üJla* 
jrftât  barauf  / aud  t)ô*tl  angebobrntr  ©anffnnu*  unb 
Sarferli*m  v5tcrli*rr  9îrtgung  / ju  verbofTenber  beflo 
ebrnber  'JBtrberbrtng.unb  Stabilirimg  ber  aDgrmrtnm 
Kti*d  » iXi*  / fônbtrli*  ab«  in  bnnfilbm  unb  btn  bmad'» 
bartm  S 0*0  > t£rapfrn/  junutl  au*  / auf  broben  erwrbn* 
te  von  ftenn  fanb  » 0raff  ©torgen  m Sjtfftn  mfUnbig 
befdfame/  ùmner  continuirte/  benuîtigflr  l2)orbitt/  aOa» 
gnâbigft  gmnaigt  / obgeba*»  / rciber  nxvlanb  fanb* 
0raff  '2BiU>tlmm  ju  Sjeffru  trgangene  Sarfalid*  Decla- 
rationcs,  ©rflorungen  unb  Mandata  , fonberlid'  aber  bit 
^anferlicbc  0eborfam0  » ®nefe  / faQm  ju  laffen  / unb 
©ie  aUe  f.unpt  unb  fonberé  / ber  aObrreit  angeorbntt  ge» 
nxfenen  Execution  su  entfjeben  / au*  ni*t  natbjugeben  / 
ba  fs  biefelbe  fanb  »0raff  QBilbelintn  / ober  beffen  Pofte- 
ritnt  su  9la**eil  / l'tnveifsli*  angesogm  werbm. 

17.  ©0*  bat  3&rw  5tapferli*tn  àlajefit  ;e$t  angt» 


DES  GENS.  ijp 

regte  ®egnabigung  bief:  flârli*  audbebingte  Condition  Anno 
g*abt/  «vie  nod>:f  _ 

©euma*  aaerbô*flgeba*te  3b« -tavferli*e  Œlattflae  1630. 
bod«ermelbt<0  SJenu  fanb  » ©raff  ©corgen  su 
jilr1Ut*en  ©nabeu/  al0  'Jiit  - .Çurfai  }u'j>|fcii/  n.  beu 
■Xngeivanbteii  unb  grbi'trbrubertem  / auo  fonberbaren 
n>i*tigen  Urfadyn  / bie  broben  angeregte  Adminifhac  011 
bed  9Ii<ber  » tfiirflmtbumo  Jjeffm  auf  geitiffe  iW<tafç  cU 
aOergnàbign  demandirt  unb  aufcftragcn  / unb  aber  i^fr.n 
fanb-©ra)f  ©eorgen  ju SjefRn  ,Jur|lli*<  ©nafen  aan( 
gutiviOig/  unb  su  ©enebraung  aBer  ungleid'er  ©ebau* 
rfm  / fi*  entf*lo|fm  / bm  3hr«  ^aitfohd  en  SJIaieflît 
aaenmtertb«tnigil/  (tmnwifm  au*  b*ermtt  befd'itl*/  unb 
in  einein  fonberbaren  ©*retben  no*  faner  gtborjambfi 
befdfaen  foB/)  felbfi  su  bitten  / bafj  3î>re  Xaifalide 
SNajefmt  / geflaltm  ©ad*n  na*  / ju  anberweitlidyt 
©aorbnung  gebélm  / unb  babm  anergmibml  va|lcbcn 
rvolfeii  / bannit  / na*  alfo  befthebencr  ■jiuofobiumg  / unb 
erfblgtm  Réception  in  bon  'Pr.igifd*n  Jriebra  » ©d'Uifj 
unb  bie  Amnilti , bie  2)ormunbfd'afft  tiba  fanb» ©raff 
2Bilb<Iin0  Jjerrm  ©ôbne/  unb  bic  fXegiaung  be09liefia» 
jÇurffentbum0  Qeffm  / bur*  bie  ;Çür|Hi*c  jrau  ÎSinib/ 
unb  funf  ’Pafbnen  / au0  brin  £Dlittel  ber  buuerlaifcnen 
Sîatbt  / alé  îDlit  * Regcntm  bco  fanbe0  / mit  ^Ufiebung 
fed^tbn  'Ptrfonm  / aii0  ben  fanb  > ©tânben  beb  9}iéber» 
Jûrjlenfbmnbô  ÎJeffen  / a 10  fanb  :\âtlu-/  uiu'areeifili* 
gefübra  nytbt  : 

©0  foltm  fanb  » ©raff  l2Bilbtlm0  #rau  58iuib  / «10 
Sormiinbertn  / bann  trfln<ba*tt  ü)tit  » Rcgemen  unb 
fanb»£<lât(K/  obnf*lbabr  unb  m aBeîÿege/  111  aaem  *» 
rnn  îbun  unb  fatfm  / bô*flm  unb  âuifa|len  ^leiflid 
babm  ff(*n  / baimt  im  9îieber*iîûrflmibmnb  Sjeffm  / 
unb  barjii  grbôrigm  ©rafffaafftm  / be0  ^nligen  :Xtid’0 
©ajungm  unb  viclgcmclbtem  'Pragaiftkn  Jnebm* 

©*fnfs/  au*  gegrmrarnijein  barauf  gegrûnbetem  g.niÇein 
7(bf*ieb  / but*au0  unb  in  allem  / niid'geg.mgm  / unb 
berne  su  entgegen  unb  sumiba/  gan^  ni*t0  vorgcncminen 
mabe/  ge  fiait  b«inn  ©ie  famptunb  fônbad/  alfob.tlb  bep 
©mpfatiung  ba  fjiaiiba  aBauntertbiînml  }U  bittm  vor* 

(Mbenber  ^apfali*m  'JJla;cfl.it  f»daiifaiili*m  / su  bie* 
fm  ©a*en  verorbnetem  Commiilario  , but*  3t?re 
nugfainb  gevoQinâd.jtigtc  @eival*at'ere  / ta*  barübcr  tn* 
fonber{i<it  vaglid'ene  Juramcnum  Tutorium  & Admi- 
niftratorium  su  f*tvôrm  / au*  bie  9Çatf>e  unb  ©eampte  / 
bafs  biefeui  alfo  geleba  waben  raôgt  / an}t*aUe:i  / ver* 
fpro*en  unb  jugefagt. 

x8.  SJÎa*bem  fanb» ©raff  2Bill>c[m*  Jjerrtn  ©6Ime/ 
no*  jur  Jeit  itt  minbajâljnaem  Ttlta  fanb  / unb  berbrrf 
brm  geuicmen  «Btfm  / unb  bem  gcf.imprm  Jürrtltdvn 
f?au0  5?eifm  t>o*  baran  gtlegm  i|I/  bafj  bie  ;\athf<Hâge 
unb  Sjanblungm  / fo  be*  ©rt|>0  na*  unb  11a*  mgrhen 
mé*tm  / mit  guta  2îorfi*tigf<it  / geffaret  tverben  : 

©0  foam  unb  iroflrn  / ju  ra|>offenber  'Pflegung  Nflo 
mrfirer  ©ortid'tigfeit  / unb  bann  ju  gerreua  .Çorrprt.m-  \ 

! (jung  guten  ©aifamcnO/  bie  tÇûrfUid'<  ,Çrau  îüittib/  fo 
; bann  bie  jur  ïBlu  » Scgiming  rerorbnerc  i\.i*e  / bc0glci» 

*<n  bie  obamelbte  ©cd'S*n  fanb  * SÇatlx  / obnfalbat 
uerfiigcn  / au*  l'ennutclfl  ol/natl.îfsige.i  unb  fkif;igen(fr» 
uuian0/  baran  fepu  / unb  au(f|I*t  vflegen  / imb  ihre* 

Îl)nl0  überaB  m*t0  unterlaiTm/  bamit  ni  I>of>cr»  imd'tù 
gen  ©a*m  / bie  entioebrr  etiva  be0  fjoligcu  i\L'intf*eit 
£Ç«*0  / ober  bc0  ^ûrflli*en  Î?aufr0  jjeflin  ^û^faljrt 
betreffen  / ober  font*  ‘’on  mer(fli*er  / nxitrei*cnber  Im- 
portant fanb  / ohne  Sjonn  fanb  » ©raff  ©corgm0  ju 
jjeffen  ^ürfUi*er  ©nabm  ©otrviiTen  / m*t0  vorgenoin» 
inen/  berofilben  Xacb  fleifsig  barubtr  eingej>olct  / nnb  ber* 
fclbe  in  aOe  =®ege  in  grbûl/renbe  £>ba*t  bcrgejlalf  ge* 
noinmm  werbe  / barmit  jii  ©ef&rbentng  ber  gemeineit 
^oiilfii|)rt  / hod’jjebad'te  3f?re  iÇurfUicbc  ©twben  nllcn 
btfltd'm  Rcfpcdb . ju  *rem  Contento.  barab  l'erfpûftrcn 
mogen. 

ig.  7(10  au*  3l>rrr  .'vai>fali*m  «Dlajeflât  unb  bem 
fjriligm  Sri*/  neben  ber  gemetnen  Sri** . Tranquillùât/ 
unb  umb  beren  mel>rern  ©eforbertnig  «'Hlm  / an  innerli* 

*er  Seruhigung  be0  ;ftîrflli*en  ^atife*  ft<|fen  / bepber 
finien  €nfF‘l  *aib  ©aruifîabt  / ni*r  nvmg  geleaen  / unb 
aber  ûber  etli*e  eine  Jrit  liero  migeriffene  3rriingen  nnb 
flRifjbâUigfeùtn  / etn  ©ampt  » x>uiivf  ^ ^Mleid'  kûo  su 
üRarpurg  aufgcri*tet  i|l  : ©0  tverben  3{>r<  .Xanfcrlid'e 
iWajeflât  f>ifrtnit  aarruntcrtlhinigfl  gtbefen  unb  erfu*r  / 
bemfelben  mu  etvigipcfjreiibe  flarrfe  Confirmation  ju  gr* 
ben. 

linb  babm  3bre  .^anférlidt  '3iajefl.it  ve>r  fi*  unb  btto 
ïfiadifommm  am  iXet*  ivoblgeirogener  ©inge  beitnHigtt  / 
roiber  beffen  3n^lt  > "'*<  n>eniger  / tsmn  ob  berfelbe  t 
von  ^rim  ju  2Bortcn  / bicrmn  exprimirt  fanbe  / gar 
lii*t0 


>8! 
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CORPS  DIPLOMÀTI  C^U  E 


Anvo  ««M  wttrijrt  Wïÿfra  JU  lafftn  / <»ud>  in  afftrgiilttgftae 
J Q «Dlaafj  / crtfli*  dauluiirtt  unb  <jcirut»rt<  offtnt  Xflçftrii* 

I638,  et*c  œriefe  / bnrnuf  ju 

Signatum  QJIarpurg  dm  btrç  unb  jtranbigfltn  lag 
Januarii  ftylo  vctcri»  IU1  3a&f  **n  MWftnb  f<*0  fcunbtrt 
brtrfjig  unb  a*ff. 

Amhooius  SfBelff  von  ©obtnitart  / ©tattfcalttr. 
(L.S.) 

®olff*bolp&  von  (Zatbm  / fiirflli**  ftat& 

unb  Pratüdenc  ju  SJÎarpurg. 

(LS.) 


Jjtinrtdi  von  fangtn  / JiSrjHidttr  Jjtfjif*cr  Sa*  unb 
&atnmtr*Prxfuicoc. 

(L.  S.) 

Ulrich  (Ffeerfarb  von  SBuflW/  JiSrffliditr  $jtfjif*tt  Katb/ 
Sjnupt  * unb  ïinbi  * flRann  ju  ©itffai. 


flftiKW#  fubirig  Fibricius , Doûor  , JÛTflIid*r  JJtfji* 
fti'ft  ©chaîner  ïXrttÇ)  / unb  Vice-£anblcr, 

(L  S.) 


3u(l  ©noir/  gtnannt  <3*ilî/  Doâor,  Jilr  jlitcbtr  S)tf. 
unb  Proteflor  ju  aNarputg. 

(LS.) 


Nicolaus  Vigellus  » Doâor  , jjiirfllicfxr  $tfjif*tr  2fat& 
unb  Samuttr  * ÜHafttr. 

(L.  S.) 


Sofcann  3acob  ©amW/  î&tUifcr  Stfjif*cr  SXat^. 


front  von  ©altvig. 

(L.  S.) 

©hitippé  von  e*flfftv. 

* (L.S.) 

©hriflian  von  btr  SKalfjburg. 

(L.S.) 

3of|.tnn  ‘Xntrt*»  / Doûor. 

(LS.) 

•Mann  lortnrj  ©cutfrab. 

( L.  S.) 

C&tifloff  Itnaefuaf  / Licenciât. 

(LS) 


XCVI. 


»i-  jm.  Stofôicft  jttifôcn  bcncn  Catib  • ©rdff' 
li(f)  - -DaTtii  « ®anniiiibtifd)fn  / unb 
.peffm  Æaffelifibcn  Sfbgecrbneten  auf 
gfriAttt/  une  ncmblidjen  bic  citbtli 
rfie  atiCcbn  tmb  ©crubigung  btf 
çnicbcr  « 4?tfjif*cn  Srcpfeê  7 unb  bic 
inncrliée  ©crglcidmng  bccbcr  gtirft» 
fitbm  .&dufmi  .£>ciTcn/  i£a|Tci  unb 
©armftabt/  bcfacbcn  folie.  iScfrfic- 
ben  aWarpurg  ben  ij.Januaru  ns38. 
[ L u n i g , îeutfibcb  9îcicbb  « Ar- 
chiv.  Part.  Spécial.  Continuât.  II. 

a&tbeü-  iv.  stbfitij  vin.  Pag.  882.3 

Ceft-à-dire. 

Récit  entre  les  Députez,  de  Hbjjï  - Darm- 
stadt & ceux  de  Heîsb-Cassel  pour 
la  Réconciliation  finale  de  la  Principauté  de  la 
Baffe  - Heffe , & du  retabhjfemcnt  de  la  concorde 
entre  l*t  deux  Maifons.  A Marltonrg  le  Z}. 
Janvier  1638. 


AU  wifTm  / »a*bnn  jrcifdvn  bon  (Surltuéttgtn  / 
TA.  3?o*gtbol>rncn  Jurfkn  unb  Sjmn  / Sjrnn  ©tor* 
/Il  got/  lanb  » ©raftn  |u  Jjcflrn/0rrtf«n  iu  £<i$ïii, 
^ tUni'ogm/  S>ùt/  unb  îJîibbn/  «.  un* 

Çrm  gnabniitn  ‘Çürfltn  unb  Sjmn  / oie  btflcn  iÇûrflli» 
J<n  ©naboi  jungptm  jwfonlid»  ju  «Bîtirpurg  gowfrn  / 
bur$  ©«utt  ^UrfllictKn  ©naboi  bainola  bfp  (i^  g<» 
b«btr  Çtanfwlta  unb  !iXû!(K/ui>b  numnr^r  rnuberumby 
burri<  dxn  bufirlbr  Rnt^c  / nn  <incm  t unb  bumt  bur* 
bir  «ntbr  ju  SnfTW/unb  ghebfrr^pfdyr  Jtinbnètân- 
b<  2togrorbn«<  / arn  ant<rn  ‘îlirtl  : jn  ^adxn  ter 
9ii<b<r»>)(fjtfd*n  ‘ïuofôbn  * unb  $3oruI>igung/  n>ic  aud> 
bu  mnoriit^x  2)frgl«diung  txg  ^ilrftlidxi»  ÿaufté  ijifa 
ftn  / b«btr  (mini  / (InfTel  unb  XHmnPabt/btfiigtnb  un 
ÜJionat  Novcmbr.  iuid-|hH-rnid/'fncn  1617.  ^(îjjrd  «dt* 
Iidie  Traâatoi  gqjflogoi/  unb  ua  no*  luu^nbcn  3)1®, 
nn(  Januano , grgcntvnrruun  i6?8.  / rcaiTumirt 

jvorbrn  / bnfj  rE/v<rimn<l|i  ©ouliditt  ©nab  unb  2)er=> 
uiliung/  rabli*  unb  jtwir  un«r  b«tfigcm  Dato.in  ob» 
nngebfutrfoi  (5<i*<n  jum  ed'luft  gdangt  / NrgcfiaU 
unb  nlfo/bflfj  anf  btr  3îtimf*<n  ^avfalubcn  2)i<ijrti,U 
unfrrd  rtCngnabigiim  S)mn/  cïprdsii*  vorbcMuiK 
aUfrgnabigiie  Rdolution  obtr  Ratification,  (>odyrintlb» 
M q<nn  tant  * ©rajf  ©torgrnO  ju  frflin  ^iir(llidua 
©nabrn  bontlbren  ed'Iufj  an  ^.irfcrlidv  Çrflaruna 
Itbigli*  gtfltfltt  / unb  jîd»  an  brnfrfccn  / no*  iur  3ftt 
m*t  rerbunlxn:  S)tt  obbrmflbtty  aub  ban  çjRittri  b<r 
Su**  ju  £a(f<i  unb  9feba>$cftir*<n  (anbav^tanlu 
Zbjtf*Kftc  aber  / *r<0  i^nlo  / bit  Acceptation  unb 
rcfpcftivè  Ratification  ftlbtgtn  «èd'Iufffd / unb  bariibcr 
varfaflifr  ©*rijft«n  / b<r  '2>urd;lai*tH<n  fto*gtbi)J»r. 
ntn  ,$iirfhn  unb  iÿrauoi/  ;jrautn  ÆmiJôc  Liiiibethx, 

• ((mb.©ta/în  tu  jp<||tn  / ©nlftn  ju  Sjanauy  îtlîûnça» 
barg  jt;  ^Ittibtn/  tdenirf/  unb  auf  fôldv  Condition 
bit  funtftigt  2Rrbinb(i*fdt  eventuaJiter  gefa^ot 
e*!uirco  / gtfltflt  bflbtn.  Unb  nd*b<m  uinb'  mtbrtt 
Jôtforbtrung  »nü tn  gtintmtn  ,Jri<bcnO  unb  *Xu&  / au|f 
bfli  (Erfblg  btr  (,imnn  gtbadxtn  (è*nffttn  / tin  gu* 
ft*  2)tr(Tantn  gtjltflrt  »irb  / batnit  bann  bic  3rit  / f» 
vitl  iinmtr  mègli*  / gawnntn  / unb  vtrmiudff  ©ôuli. 
dyr  ©nab/  btnen/  unttr  btr  graufamen  SntgOrgîot^ 
btgriffirntn  / naé  btm  litbtn  JŸricbtn  jvinftlcnbtn  unb 
frutfjaibtn  ff(in|lli*<n  portai  ïrofl  unb  (Erguitfuna 
bt(to  t{*tr  gtfd-afft  nttrbtn  môgc  ; & woUen  Sx nn 
lanb  r ©raff  ©torgtno  ju  Jjcfftn  ;Çür(îIi*tn  ©uabta 
uinb  inog[i*th  unb  unttrti'.uimit  <£rbut»unb  Çeraug* 
bringung  btr  5?<ii^rlid'tn  Ratification  , |î*  rrtuli*  bt* 
irai^tn  ; ©it  ffflfrclif*fn  Sîit^t  unb  SUitba  » î)tfjifd-« 
ianb  = ©fanbt  abtr  / nwrbai  |ï*  uin  fôrbtrli*t  (friait* 
gung  (jo*trmtIbttr  Çûrfrlid  tn  jroutn  Siitttb/  Accep- 
tation unb  refpoôivt  Ratification  tmb|ig  unb  cnffrrtt)^/ 
obn  tinigt  ^eit  = Q3rrluft/  btarbtittn  / unb  bwan  ni*ttf 
tnnaugtln  laiTtn.  (go  balb  nur  bit  5avftrli*t  aUtr» 
gnabigjlt  Refolution  obtr  Ratification, btp  S)mn  Janbr 
©raff  ©torgend  iyürfHithtn  ©rwbtn  nnKi nqtn  irtrb  / 
tfoUtn  ©tint  iîûrfHitkn  ©nabtii  an  btt  îXâtbt  ju  (faf* 
(tl  avilirai  unb  bai*rtn  lalftit/ob  unb  wann  bu  Man» 
ftrli*t  Refolution  aOtrgnâbtg|l  frfôlgt  / unb  btf*f|>fn 
ftp/  obtr  ni*t. 

3^  bann  bit  $apfrrli*t  Refolution  o(sn  tinigen  *Xn» 
(wng  btiatxnb  unb  njiafâbrig  / rott  ju  ©£>«  unb  3&rtr 
Sarjfali*tn  Oiajtjl«h  gtboft  rcirb  / veriwnbtn  ; ©0 
rcolltn  unb  foBcn  (Iracfo  barauff  unb  juin  làngfltn  in 
ad?t  îewtn  / nadi  btr  gtn  £a(ftl  btf*t(itnfn  Aviiitiion  , 
bit  (Ea|(dif*t  SRat&t  unb  ianb»©t,înbt  / (gtfi«{t  bu  / 
SjtfTtn  * gal]tlif*tn  îbnlb  / trnxtrttnbt  Acceptation^, 
unb  refpcdhvc  Ratifies ttonO . unb  2)tt(î*rrungfi> 

©*tin  / rniultr  wai  / otrljofffntli*  / au*  ivopl  anlàn* 
gai  imbtn  /)  bit  3^ngt  / obnmrnrttt  amgto  frrntrn 
iag  » ■XnftÇtn^  / witbtr  ju  üHarpurg  / obnftblbar  anlan. 
gai  lafTcn  / unb  bur*  bitftlbt  / 5?tnn  lanb. ©raff  ©t. 

l«  S?#n  Jûrfîlitkn  ©nabot  alObarm  ju  SDIarpurg. 
anivtjdibtn  Katbtn/  originaluer  libarad-en  unb  auBbnn* 
biatn  / na*fb(gtnbc  Acceptation# . Obligation#  . unb  ©r. 
fl2rung#.©*n(fttn  (1.)  bar  ‘jilrjilidtn  ,Çrau  QUiti*/ 
frautn  Æmiliæ  EliJkbeth*  , lanb  » ©râfin  ju  Sjtfftn  / 
gtbobrntt  ©rn|în  ju  Sjanau  / gNiinÇaibtrg  / ic.  «àna. 
bm/  fo  bann  (z.)  î)ain  |anb»©ra(fJ)trnMnn#  ju  fttf. 
ftn  Acceptation  ; £fto*  ftrntr  (?.)  ber  fUîit . Rcgenttn 
ju  ©afftl  / unb  bann  (4.)  b<#  rôtrm  General  - Lieuie- 
nant  ’îDlflanbtr#  fri'nfftlirf't  fFrflnrunii  imk  OKIknrion  . 


nt  dnigt  j'jinbanufj  tf)un/  fonbtrn  aütd/  ira#  barju  no* 
flnfjifi  btfôrbtrn  wollt/  (y.)  btr  ©t*jtÿ<n oWr* 
î)tfjif*cn  lanb  = ÎXâi(K  / unb  bann  (6.)  bn  'Jîifbtr  »S)tf- 


Anno 

1638. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anko  talb'Gttofe  (ErM.itung  in  wld^n  ©d'njftoi  bit 
. S2<fjifch«n  SRit » Regcnroi  / un&  fomtlid.'r  hmb» 
I03B-  gclobcu  nxtbow  fo  vkl  foldw  çfad,'<n  bufribt 

fouit  unb  fbntxrhiÿ  irnintt  bcrûtjrm  / (W*  bertic  t treu 
unb  roiflig  «rftuNn  411  lafltn.  0<«h  brui  ©mpfaiig  rtdct 
unb  jrtwr  fcIctKt  ficbs  Sjaupt » è4'rifftm  / jbUcn  <wcj>  bit 
jûr|llicbt  ‘Jraii  SBttttb  / fo  bann  bù  g»it  » Regcnttn 
unb  éanb  » 3î<itfK  (îuetjiinbigîn  laflftn  Dit  Soflmad't  / 
btrrn  in  bon/  îibtr  bit  publia  aO^ier  gc^nflkm SDaglntb/ 
fur*  nom  (fut*  îxà  fïcben  nnb  iroan*tgllcn  Anicuid  go 
bnrf't  trirb  / unb  foflcn  barauf  bt<  ©n'oUin.icHigK  ben 
bdftlbfl  bcfcbricboien  "Xpb  ld|lcn  / roric^d  Hpbi»  Formul 
bann  aQfcit  <0-  • 

• OTacb  alfb  juror  txftfcfcijrn  ’Kijb  / rooffeit  bit  Qtflm* 
2>drm|ltîaifcfc<  7£bg<otbiJrt</  ben  ^KfT<n  =-  ^affclifc^n  o&n. 
Trcpgrrlid’  Ikffnrn  / b«  ‘Xomifd’cii  tfapf«lid;<n  ilNajcjlat 
ixrfjoffèntx  Confirmation  in  Originali  . unb  baranf  foQ 
bw  in  Accordd»  Punéten  abgrrrfcrtt  Infuuurion  btr  Sap» 
ffrlid-tn  Ordinal  - Ratification  unb  Confirmation  , ju 
(jnipd  ofrmKriûglid)  vcrfiSgt  / unb  ffcacfd  uon  frlbigcm 
Momento  an  / fo  balb  ntmlufc  bit  Infinuation  ju  £<#[ 
brfd'tbtn  / bit  in  bon  2)«glti4>  übtt  bit  Publia  . ju 
2>oDjtt(mng  tinta  unb  «nbtra  / aH$i«  |u  SDlarpurg  ttmrr 
(KUtigcm  Dato  bt|Jiinimt  Fatalia  anacr«t>nrt  nxrbtn. 
SVfftn  ju  gtwfltr  Urfimb/  ifl  bitfta  Memorial  von  btn 
iîiîr fili^tn  JJxffin  » ®ann|lâttif$m ©tattJwlKtn  unb  9tâ» 
tficn  an  cintin  : unb  bann  von  btr  Sjtfftn  » (JaffHifcfcen 
Sât&t  unb  (anb  » ©t.înbt  Tfbgtorbnttm  / «un  anbtni 
îffol/  mit  i&m  jtbta  untcrfd'njft  unb  'Pittfcfxtfft  m>d» 
joutn  uxtrbtn.  3D»t  b«bt  in  Publies  & Privads  aufgt» 
nd'fttf  •abféicbt  a btr  félbft  / aufirtlcfit  (td?  foirrinn  bqo= 
gtn  trirb  / btfmbtn  fltÿ  gan*  gki(Mûutmb  / unb  ftpnb 
b«trron  ttlidjt  / mit  obigtm  2)orbttwlt  / «urfgcfntigtc 
Excmplaria  . ttmla  btn  S?rfftn  » ©arutftàttiftbtn  / tfotila 
btn  J^tfRti  » (raflTtlifd^n  Zbgtorbntttn  jugrftctlt/  unb  ab» 
grfblgt  worbm.  ©cftf'tfKn  ju  ÜJlorpurg  «un  ij.  Januarii 
nlttn  (£altnbtta  / Anno  1638. 

1.)  Ancorius  3BoIff  tt>n  ©abmmnrt. 

CL.  5.) 

a.)  Ulntb  (EberCwrbt  uon  S8ufjtcf. 

(LS.) 

3.)  ^ilivpa  (obvia  Fabriciu* , Doâor. 

(L.  S.) 


4,)  Nicolaus  Vigelius.  Dodor. 

(L  .S.) 

y.)  Sofaitn  3*icob  ©arnba. 

(L.  S.) 

6.)  Grcgorius  Tülsnerus,  Dodor. 
(L.  S.) 


7.) 


Srant  (glgtt  twn  S^lwig. 
(L.S.) 


8. )  P^ilippé  l'on  ©dolftp. 

( L S.) 

9. )  (^riftinn  von  btr  SRal^burg. 

(LS.) 

10. )  3ofruin  ïntwfrt/  Ooâor. 

(LS.) 

11. )  3o^ann  (ortntj  Bnîcfrub. 

(L.  S.) 


ia.)  C&nftopti  Ungtfugt. 
(L.  S.) 


XC  VIL 

5.  Mars.  Traite  nouveau  de  Confédération  entre  Louis 
Franck  XIII.  Rot  de  France  & ChriîTINB  Reine 
£T  de  Suède:  Fait  à Hambourg  le  S.  Mort  1<S}8. 
Suede.  [Freder.  Leonard*  Tora.  V.  Re- 
cueil des  Traitez  de  Confédération  8c  d’ Al- 
liance entre  h Couronne  de  France  & les  Prin- 
Tom.  VI.  Part.  L 


I6i 

en  8c  Etats  Etrangers,  pag.  88.  Ce  même  An  no 
Traité  fe  trouve  en  Latin  dans  Londor-  1658. 
J*  11  Æa  Publica  Tom.  IV.  pag.  689.]  * 

N Ou  s Claude  de  Mcrraes  , Comte  d’ Avaux  » 

ConfeilJcr  d’Etat , Greffier  des  Ordres  du 
Roi  Très -Chrétien  Louis  XIII.  Roi  de 
France  & de  Navarre  8c  fon  Ambiilàdem  extraordi- 
naire en  Allemagne , Sçavoir  fail’ons  à cous  & un  cha- 
cun  t^u’il  apparient,  que  l’échange  des  Ratifications  du 
Traite  conclu  à Wismar  le  ao.  Mars  i6ad.  entre  les 
Ambaflàdcurs  du  Roi  de  France  & de  la  Reine  de 
Suède  , aiant  cité  remis  jusqu’à  prrient  pour  pluficurs 
raifons  , 8c  aiant  trouve  à propos  d’un  commun  con- 
lentemcnt  d’achever  ce  Traité  & eftant  arrivé  par  le 
changement  des  affaires  certaines  choies  qui  demandent 
un  plus  ample  cclairciflcmcnt , après  nous  dire  affcm- 
blés  par  un  ordre  exprès  de  Sa  Majefté  Tres-Chrcticn- 
nc,  avec  le  Sieur  Jean  Silvius  Seigneur  Hcrcditaire  de 
Offwerbi  fie  Tulinge  , Confeiller  fccret  fie  aulique  de 
la  Reine  de  Suede  fie  fon  Ambaflâdcur  en  Allemagne, 
qui  a aufiâ  des  inftrudlions  paniculicrcs  pour  ce  Traité, 
nous  avons  reconnu  le  fusdit  Traité  de  Wismar  , fie 
pour  un  plus  grand  éclairciffemcnt  après  un  enutud 
échange  des  pleins  Pouvoirs  que  nous  avons  reccus  de 
nos  Princes  , que  nous  fommes  convenus  des  Articles 
fuivancs. 

P r e m 1 1 r s ai  F.  N T.  En  premier  lieu  , PEmpc- 
reur  Ferdinand  II.  étant  mort , contre  leoud  le  pre- 
mier Article  du  Traité  de  Wismar  a elté  fait  , la 
Guerre  que  le  Roi  Tres-Chrétien  fie  la  Reine  de  Suède 
avoient  cnneprifc  contre  lui , fe  fera  fit  fera  continuée 
contre  fon  Fils  Ferdinand , fie  la  Maifon  d’Auftriche 
fie  leurs  adberans. 

1 1.  Et  afin  qu’on  puifle  les  porter  plus  facilement  à 
accepter  une  honnête  Paix  univerfelle , les  deux  Puis- 
fances  l’attaqueront , à fçavoir  le  Roi  de  France  par  la 
haute  Allemagne  , fie  la  Reine  de  Suede  du  côté  de  la 
Saxe,  fit  porteront  la  Guerre  avec  toutes  leurs  forces. 

Se  en  feront  le  théâtre  autant  que  fe  pourra  dans  les 
Provinces  Héréditaires  de  b Maifon  d’Autriche. 

III.  On  obfervcra  exaûcmcnt  l’Article  quatrième 
en  faveur  des  Catholiques,  afin  quils  joüiflcnt  du  libre 
exercice  de  leur  Religion  fie  de  leurs  revenus  confor- 
mément aux  Articles  de  l’Alliance , ôc  on  fera  b meme 
chofe  i l’égard  des  Proteftans. 

IV.  Le  temps  déterminé  pour  P Alliance  conformé- 
ment à ce  qui  eft  contenu  aux  Articles  17.  ôc  18.  à 
compter  du  jour  qu’on  échangera  les  Ratifications  fera 
de  trois  ans , à fçavoir  depuis  le  15.  de  ce  mots  jus- 
qu’au 15.  du  mois  de  Man  de  l’année  1641.  incluû- 
vement. 

V.  Touchant  les  fublides  de  l'Article  onzième  qui 
eftoient  en  controverfc  , on  eft  convenu  de  cette  ma- 
nière, que  quoi  que  l’cchangc  des  Ratifications  ait  efté 
luspenduc  jusqu’à  prefent , pour  contribuer  pourtant 
aux  dépenfes  de  b Guerre  que  b Reine  de  Suede  a 
efté  obligée  de  faire  , depuis  le  premier  jour  de  cette 
ditte  Alliance  jusqu’à  prrient  pour  b ctufe  commune  » 
le  Roi  Tres-Chrcticn  lui  fera  d’abord  donner  ici  à 
Hambourg  (outre  le  refte  dePanncc  1637.)  quarante 
mille  Thalcrs  Impériaux , lesquels  eftant  comptés  avec 
ledit  refte,  la  Reine  de  Suède  ne  prétendra  rien  davan- 
tage du  Roi  de  France  jusqu’à  ce  jour , à raifon  des- 
dites Alliances. 

VI.  Et  pour  les  trois  années  fuivantes  pendant  les- 
quelles l’Alliance  durera,  à fçavoir  du  iç.  Mars  1638. 
jusqu’au  meme  jour  de  l’année  164t.  inclufivemcnt , 
b Reine  de  Suede  recevra  à Atnfterdam  du  Roi  Trcs- 
Chrctien  toutes  les  années  un  million  de  livres  tour- 
nois, U moitié  deux  mois  apres  bRatination,c’cft*à- 
direle  xç.  de  Mai  de  l’année  1638.  ôc  l’autre  moitié 
fix  mois  après , à fçavoir  le  iç.  jour  de  Novembre  de 
b même  année  , fie  ainfi  dans  la  fuite  , tant  pour  les 
deux  mois  polies  que  pour  l’anticipioon  des  quatre  fui- 
vans,  les  paiemens  fe  feront  les  même*  jours  ty.  Mars, 
fie  15.  Novembre  de  chaque  année.  Et  parce  que  b 
monnoic  de  France  eft  peu  commode  dans  ccs  Pais , 
le  Roi  de  France  gratifiera  b Reine  de  Suède  de  b 
monnoic  de  FEmpire  , en  lui  donnant  en  efpcce  pour 
chague  million  quarante  mille  Thalcrs  Impériaux. 

VII.  Qy  f»  le  Roi  Tres-Chrctien  fie  b Reine  de 
Suède  font  invités  par  les  bons  offices  des  Princes  leurs 
amis  à faire  quelque  Traite  avec  l’Ennemi . afin  qu’on 
counoille  qu’il  ne  tient  pas  à eux  , fie  qu’ils  ne  refti- 
X fen: 


Digitized  by  Google 


CORPS  DIPI 

An  N O P**  une  uniTcr^lc  * d**  honnêtes  conditions, 
ils  feront  au  plutôt  connoitTe  à ceux  qui  feront  Mcdia- 
1^38.  teurs,  que  leur  deffcin  eft  de  ne  traiter  ni  de  Paix,  ni 
de  Trêve  que  conjointement , de  ne  rien  conclure  que 
d’un  mutuel  confentement  & que  l'une  & l’autre  ciufc 
doivent  dire  traitées  enfetnbfc  & en  même  temps  , 
afin  que  ceux  qui  feront  Médiateurs  puifient  fur  cela 
prendre  leurs  maures. 

VIII.  Il  eft  expédient , afin  que  les  chofcs  puifftnt 
fc  faire  avec  plus  de  feureté  & avec  plus  de  promptitu- 
de , que  fi  un  même  lieu  eft  agrée  de  tous  ceux  qui 
ont  incercft  au  Traité,  les  Amballâdcurs  de  France  & 
de  Suède  avec  leurs  Pouvoirs , y agiront  ôc  traiteront 
conjointement  avec  les  Ambaffadeurs  des  Ennemis  & 
des  Alliés,  que  fi  on  ne  s’accorde  pas  pour  le  lieu,  on 
agira  des  deux  côtés , fcparémcnc  pour  le  lieu  , mais 
conjointement  pour  l’affaire,  pour  la  caufc,  Ôc  pour  le 
tems , à fçavoir  pour  le  Roi  T rcs-Chrcfticn  à Cologne, 
ôc  pour  la  Reine  de  Suède  à Lubcc , ou  à Hambourg, 
chacun  appdlant  leurs  communs  Amis  Ôc  Confédérés 
d’Allemagne. 

IX.  Les  affaires  du  RoiTrcs-Qircftien  fc  traiteront 
à Cologne  , & celles  du  Roiaumc  de  Suède  à Ham- 
bourg , ou  à Lubcc  , & dam  l’un  ÔC  dans  l’autre  lieu 
celles  de  leurs  communs  Alliés  d’Allemagne.  Un 
Agent  de  Suède  affiliera  pourtant  au  Traité  de  Colo- 
gne , & un  de  France  à celui  d’i  lambourg , l’un  & 
l autrc  affilieront  fans  aucun  pouvoir  pour  agir  avec 
l’Ennemi  commun,  & fans  avoir  voix  ; mais  par  une 
honnête  conccffion.  Afin  au’ils  cnrendent,  & qu’ils 
rapportent  chacun  à fes  Plénipotentiaires , & qu'ils 
avcrtilfent  ceux  qui  font  prefens  fdon  le  befoin  , ni  on 
ne  fera  rien  de  coté  ni  d’autre  à leur  infccu  & fans  les 
confulcer. 

X.  Le  Roi  de  France  , fie  la  Reine  de  Sucde  ob- 
tiendront réciproquement  par  des  Mcdiarcurs  de  PEn- 
nemi  commun, des  Saufs-conduits ôc  une  feuretc,  tant 
pour  les  Ambaftadeurs  ôc  les  Agents  $k  l’un  ôc  de  l’au- 
tre , que  pour  les  Députés  des  communs  Allies  , ôc  les 
Couriers  ôc  Lettres  d’un  chacun  , ôc  qu’ils  ne  les  en- 
voient pas  plûtût  , ni  à Cologne  , ni  à Hambourg  ou 
ailleurs  qu’ils  n'aient  rcccu  de  part  ôc  d’autre  tous  les- 
dirs  Saufs-conduits,  ôc  qu’ils  déclarent  cela  hautement 
aux  Médiateurs. 

XI.  Si  l’Empereur  Ferdinand  refufc  neanmoins  des 
Saufs-conduits  aux  communs  Alliés  d’Allemagne  , les 
deux  Rois  infifterom  auprès  des  Médiateurs,  qu’il  foit 
au  moins  donne  une  feuretc  par  écrit  à ceux  que  lesdics 
Princes  voudront  envoier  aux  deux  Aflemblées. 

XII.  Le  jour  qu’on  commencera  fie  qu’on  finira 
les  deux  Aflemblées  , fera  le  meme  pour  routes  les 
deux  , Ôc  dans  l’un  ôc  l’autre  Heu  toutes  les  chofcs  fc 
feront  ai  fe  communiquant  les  refolutions , & des  deux 
côtés  en  traitant,  00  obfervera  une  même  manière  ou 
prompte  ou  lente. 

X I I I.  On  ne  conclura  rien  dans  Pun  desdits  lieux , 
fans  un  mutuel  & exprès  confentement  des  Ambaflâ- 
deurs  de  France  ôc  de  Suède  , en  le  déclarant  par  les 
Agents. 

XIV.  Les  deux  Aflèmblces  dépendront  l’une  de 
l'autre  . ôc  feront  unies  de  façon  qu’on  fera  la  Paix 
dans  toutes  les  deux  ou  non.  Ccft  pourquoi  on  ne 
lignera  aucun  Traité  ou  de  Trêve  à Cologne  , qu’on 
ne  fçachc  certainement  par  l’Agent  de  Suède  que  le 
Traité  d’Hambourg  eft  preft  tTeftre  figné.  Et  la 
même  chofc  fera  obfcrvéc  à Hambourg  par  les  Am- 
bafladeurs  de  Sucde  , jusqu’à  ce  qu'ils  aient  des  nou- 
velles certaines  par  PAgcrt  de  France  que  le  Traité  de 
Cologne  eft  preft  d’ellrc  ligné. 

XV.  Le  Roi  de  France  fera  girand  du  Traité 
d’Hambourg , comme  la  Reine  de  Suède  le  fera  de  ce- 
lui de  Cologne  , de  façon  que  fi  l’un  des  deux  vient  à 
dire  violé  direûcmcnt  ou  indirectement,  ou  qu’on  fit 
la  Guerre  à quelqu’un  des  Alliés  à caufc  du  prêtent 
Traite  , les  deux  Roiaumcs  joindront  leurs  armes  fans 
retardement  pour  repoufler  l’injure  , ôc  cela  s’obfervc- 
ra  pendant  dix  ans  du  jour  de  1a  condufion  de  la  Paix. 

X V I.  Le  fusdit  Article  fera  inféré  dans  tous  les  deux 
Traités , ôc  à ccttc  fin  les  Ambaftadeurs  Plénipoten- 
tiaires dé  France  ôc  de  Suède  figneroofc refpeâ  i vem enc 
tous  lesdits  deux  Traités  qu’ils  senvoiront  réciproque- 
ment. 

X V 1 1.  Ce  qui  a cllé  dit  de  Cologne  ôc  d’Ham- 
bourg, doit  s’entendre  auffi  des  autres  lieux  où  il  pour- 
roir  arriver  qu’on  traitât. 

XVIII.  Si  un  peut  obtoùr  une  Trêve  generale  de 
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huit  ou  dix  années,  qu’on  ne  la  refiife  point  moyennant  a 
que  chacun  des  Rois  avec  des  conditions  commodes 
de  part  ôc  d’autre  , garde  pendant  ce  temps-là  ce  donc  *638. 
u s cil  emparé  ôc  qu’on  tTaite  cela  conjointement  «i™? 
un  lieu  ou  deux  félon  la  maniéré  préférée. 

O 0 s attelions  par  ces  Prefcntes , que  toutes  ôc 
chacunes  des  chofcs  fusdites  ont  elle  paftccsôc 
conclues  au  nom  des  Rois  de  France  ôc  de  Suède,  ôc 
nous  engageons  de  fournir  réciproquement  à Ham- 
bourg les  Ratifications  devant  le  15.  jour  de  Mai  de 
cette  année  lins  un  plus  grand  délai. 

En  foi  dequoi  nous  avons  figné  de  noftrc  tniin  ces 
Prefcntes  , ôc  mis  noftrc  Caclict  : Fait  à Hambourg  a 
kç.  Mar*  »d}8.  6 w 
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TrMtt  de  Ligne  affciifive  & dtftnfive  , entre  Louis  5 . Juin. 
XIII.  Ko,  de  Fr.wce  & Madame  U Revente  de  France 
Savoie,  contre  tEJpépu.  Fait  à Tarin  le  KT 
Juin  [Freder.  Leon  a r d , Savoy  11. 

Tom.  IV»] 

LE  R 0 1 aiant  ci-devant  ôc  dé-s  le  onzième  Juillet 
de  1 année  1635.  fait  Ligue  offenfive  Ôc  deften- 
fivç  avec  feu  Manfieur  le  Duc  de  Savoie  , ôc 
les  autres  Princes  nommez  au  Traité  qui  en  fuft  fait 
pour  garantir  1 Italie  de  Toprcffion  des  Efpagnob , qui 
commue  encore  aujourd’hui  , comme  les  rcncunties 
prefens  k font  voir  ôc  coonoitrc  par  l’attaque  de  V cr- 
ceil  ; mais  jusques  ici  S*  Majefte  n’aiant  encore  pû 
obtenir  l’effet  d'un  (i  jufte  dclfein  , ni  pû  obliger  le* 

Efpagnols  à confenrir  à une  Paix  generale , fure  ôc 
avantageufc  au  bien  de  toute  la  Queflicntc , & aiant 
toûiours  le  mes  me  defir  de  donner  la  liberté  ôc  le  repos 
à l’Italie,  a refolu  de  faire  renouvcUcr  une  autre  Ligue 
avec  Madame  la  Duchcflc  de  Savoie  fa  Sœur  , Mcrc 
ôc  Tutrice  de  Moofieur  le  Duc  de  Savoie  François 
Hiacynthc  fon  Fils  , ôc  Adminiftratrice  de  fes  Etats , 
lequel  dcllcin  de  Sa  Majefte  , Madame  voulant  fecon- 
der  ôc  fuivre  l’exemple  de  feu  Monficur  le  Duc  de  Sa- 
voie . comme  auffi  pour  garantir  fes  Etats , ij  a cllé 
refolu  de  faire  les  conditions  fuivantes. 

I.  Qu’il  y aui*  Ligue  offenfive  & drffenfivo  aitre  k 
Roi  & Madame  la  Duchcflc  de  Savoie  fa  Sonir, 
comme  Mere  ôc  Tutrice  du  Duc  François  Hiacynthc 
fon  Fils,  en  execution  de  laquelle  ib  s’obligent  de  faire 
Guerre  ouverte  contre  les  Efpagnols  jusques  à la  fin  de 
Tannée  1640.  & pour  cet  effet  qu’ils  mettront  en  cam- 
pagne leur  Année  dans  quinze  jours  ôc  phicoft  s'il  fc 
peur  , compoJcc  du  nombre  dci  Troupes  qui  fera  ci 
après  exprimé. 

il.  Pour  cet  effet  le  Roi  contribuera  douze  mil 
hommes  de  pied  ôc  quinze  cens  Chevaux  entretenus  à 
fes  dépens. 

Il  1.  Madame  la  Duchcflc  de  Savoie,  outre  les  Gar- 
nirons de  fes  Places  ( qu’elle  tiendra  bien  munies)  en- 
tretiendra en  campagne  à lés  dépens  trois  mil  hommes 
de  pied  ôc  douze  cens  Chevaux. 

1 V.  De  plus  Madame  entretiendra  à la  charge  du 
Roi  trois  nul  hommes  de  pied  ôc  douze  cens  Chevaux, 
qui  feront  partie  des  Troupes  que  Sa  Majefte  doit  con- 
tribuer à la  prefenre  Ligue.  Pour  la  folde  ôc  entrete- 
nement  desquels  Sa  Majcfté  fera  paier  annuellement  à 
Madame  par  Mezares  la  fûmme  de  huit  cens  quarante 
mil  livres. 

V.  Quant  au  Canon, attendu  les  difficultcz  qu’il  y au- 
roit  de  k faire  palier  les  Monts  , Madame  en  fournira 
les  pièces  jusques  au  nombre  de  quinze  fur  leurs  affûts 
du  calibre  desdites  pièces,  ôc  les  charrctes  attcllccs  pour 
la  voiture  des  boulets;  moiennant  quoi  Sa  Majefte  fe- 
ra toutes  les  autres  depenfes  de  TArtiHeric , Ôc  fournira 
les  poudres  , mèches , ôc  plomb , Ôc  autres  Munitions 
de  T Année  , excepté  celles  que  Madame  fera  tenue  de 
fournir  à fes  Troupes  : ôc  en  cas  que  lesdites  pièces, 
ou  aucunes  d’icelles  foient  perdues , crevées  ou  éven- 
tées, elles  feront  paiées  à Madame  , fuivanr  lcftima- 
tion  qui  en  fera  faite  par  experts. 

V I.  Encore  que  k Roi  doive  avoir  la  principak  di- 
reâkm  de  ccttc  Guerre  ; neanmoins  les  Generaux  de 
Sa  Majcfté  n’agiront  dans  les  Etats  de  Madame  fans  fon 
autorité  , fi  ce  n’cft  aux  occafiona  qu’ils  jugeront  ne  le 
pou- 
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pouvoir  frire.  & hors  de  fes  Etats  ils  lui  communique- 
ront de  rems  en  tems  ce  oui  fc  devra  foire  . les  Gene- 
raux de  Cavalerie  & d'infanterie  obéiront  aux  ordres 
des  Generaux  de  l’Armée  du  Roi , lesquels  neanmoins 
ne  feront  difficulté  de  leur  communiquer  dans  les  Con- 
fiais ce  qui  fera  de  leur  emploi  ; fie  lesdiii  Generaux 
de  Madame  auront  toujours  le  commandement  fpccial 
tir  fes  Troupes.  . , 

VII.  Les  Confédéré?,  donneront  übre  paflàgc  & lo- 
gement fur  leurs  Etats , fie  fourniront  de  Vivres  fie  de 
Munitions  de  Guerre  aux  Troupes  de  la  Ligue . le  aux 
desquelles  fera  fait  par  les  Commiflàircs  qui  feront  res- 
pectivement députez. 

VIII.  Les  Confédéré?,  ne  pourront  entendre  à au- 
cun Traité  de  Paix  ou  de  Treve  avec  les  Ennemis  , 
(ans  le  commun  confcntcment  des  Parties. 

I X-  Les  Confédéré!  ne  pourront  durant  le  tems  de 
la  prefente  Ligue  attaquer  aucuns  des  Princes  ou  Etats 
s’ils  ne  font  adhcrans,  directement  ou  indirectement, 
aux  Efpagnols , leur  preftans  fecours  d’hommes , d’ar- 
gent & de  Munitions  de  Guerre , ni  moins  molcfter 
ceux  oui  font  amis  appartemns  ou  adhcrans  desdits 
Conférerez.  . 

X.  S’il  anivoir  comme  il  eft  maintenant , que  les 
Ennemis  euflént  attaque  quelque  Place  importance  des 
Etats  de  Madame  , non  feulement  elle  fe  pourrafemr 
des  Troupes  qu’elle  fournit  à la  Ligue  pour  fa  dcôenfc  i 
mais  le  General  de  l’Armée  du  Roi  (fa  l’occafion  eu 
importante  ) viendra  au  fecours  de  fes  Etats , fa  ce  n c- 
toit  que  l’on  fuft  attaché  à quelque  defléin  » notoire- 
ment plus  important  & avantageux  au  bien  de  la  caufc 
commune  , ou  que  l’occalion  ne  fuft  pas  fa  pccliee. 
qu’elle  puft  donner  le  tems  aux  Troupes  de  la  Ligue  de 
parachever  l’cntreprifc  commencée  , fie  apres  fecourir 
les  Etats  fie  Places  attaquées. 

X L Le  General  de  Sa  Majefté  ne  pourra  dans  les 
Etats  de  Madame  donner  aucun  ordre  pour  les  étapes , 
pillages  ou  loge  mens  des  Troupes  , mais  elles  feront 
logées  par  les  ordre*  de  Madame  ou  de  fes  Miniftres  ; 
pour  le  logement  desquelles  Sa  Majefté  fera  obligée  de 
faire  prier  à Madame  les  dépenfes  des  logemens. 

Xll.  Sa  Majefté  fera  en  outre  tenue  de  foire  pricT 
le  prix  des  grains , rinû  qu’il  a efte  convenu  avec  ce 
qu'elle  doit  de  plus  , & devra  pour  les  étapes  Se  loge- 
mens  de  l’Infonterie  & Cavalerie , fuivarn  les  comptes 
qui  en  feront  arreftez. 

XIII-  Les  dépenfes  que  Sa  Majefté  fiera  en  ccte 
Guerre  (quand  mesme  ce  fcroit  pour  la  feule  deffénfe 
des  Etats  de  Madame  ) ne  pourront  cftre  demandées  ni 
prétendues  par  Sa  Mijefté  & fes  Succeffeurs  à la  Cou- 
ronne, contre  Madame  fie  les  Ducs  de  Savoie. 

X I V.  Pour  ce  qui  eft  des  Places  occupées  par  les 
Ennemis, ou  qu’ils  pourraient  prendre  ci-aprés,Sa  Ma- 
jefté & les  Confédéré!  feront  oblige!  de  continuer  la 
Guerre  jusque*  à ce  qu’elles  foient  reprifes  ou  reftituée*: 
fie  s’il  anivoir  k publication  de  quelque  Ban  au  préju- 
dice de  Son  Alteflc  fie  de  fes  Etats , St  Majefté  fera 
obligée  de  ne  point  foire  la  Paix  que  ledit  Ban  ne  foit 
lève  , fie  toutes  chofes  remifes  en  leur  premier  effot  ; 
comme  auflï  de  foire  obtenir  i Son  Altcflc  la  confir- 
mation des  concevions  fie  inveftitures  de  toutes  les 
Terres  desquelles  le  feu  Duc  Viûor  Amedce  fon  Pcre 
fuft  invefti  par  le  deffimt  Empereur. 

X V.  Si  après  que  cctc  Ligue  fera  finie , Madame 
venoit  à dire  attaquée  à caufc  de  ladite  Ligue,  Sa  Ma- 
jefté fie  les  Confédéré!  feront  obligez  de  l'affilier  fie  fe- 
courir. 

XVI.  Pour  maintenir  entre  les  Princes  Confédéré! 
une  bonne  conefpondance  » ils  députeront  les  uns  fie 
les  autres  des  Ambaflàdeur»  pour  conférer  ce  qui  fera 
rcceflàire  , fie  qui  regardera  les  interdis  communs  de 
la  prefente  Ligue. 

XVII.  Madame  s’oblige  à robfcrvation  de  ce  que 
<3 dlus  en  qualité  de  Mcre  & Tutrice  du  Duc  François 
Hiscynthe  fon  FiU  ; fie  refpeâivetnent  Monficur  le 
Cardinal  de  la  Vallctte  , General  de  l’Armée  du  Roi, 
fie  Monficur  d’Hcmcry  , Ambaflàdeur  de  Sa  Majefté 
en  vertu  du  Pouvoir  à eux  donne  par  Sadire  Majefté 
s’obligeans  à rapporter  la  Ratification  pure  fie  limple  du 
prefeot  Traité  dans  un  mois.  Fait  a double  à Turin 
ce  3.  jour  de  Juin  1638. 

SigMf,  Ch  R F.  S TI  ES' NE. 

•*  Le  Cardinal  di  la  Valette. 

D’Hémery. 

C AI  RO  N. 

Ton».  VI.  Part.  I. 
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Ceft-à-dire , 

P ai} es  Capitulaires  conclus  entre  Léopold  Ar- 
chiduc i Autriche  comme  Evêque  élu  cPHal- 
BER  STADT  , & le  CHAPITRE  dudit 

Evêché  , portant  qu'il  demandera  la  Confirma- 
tion Çr  i fnveftiturt  de  C Empereur  à fis  dépens  f 
qu'il  maintiendra  le  Chapitre,  les 
Membres  de  l'Union  dans  leurs  Droits  dr  Re- 
venus , df  l’Exercice  de  la  Confeffion  d'Augs- 
bourg  i qu’il  nimpofira  point  de  Contributions 
fans  le  Confient tment  dudit  Chapitre;  qu'il 
obfiervera  tes  Coutumes  anciennes  à l égard  des 
Diètes  dr  Affemblées  circulaires  , df  qu'il  four- 
nira t à fies  propres  dépens , a l’entretien  de  la  Ré- 
gence de  r Evêché , du  Comté  de  Hohn , & du 
Bailliage  de  Rhcinftein.  Le  i6.  Juillet  ou  y. 

Août  itf$8.  Avec  un  Revers  particulier 
dudit  Archiduc  aux  Nobles , Prélats , dr  t'élit  s , 
touchant  la  liberté  de  /’ Exercice  de  la  Religion 
félon  la  Confijjton  d’Augsbourg,  A f 'senne  le  y. 

Août  i<îj8. 

Dn  ©Dtted  ©naben  / 3Bir  ftopolbt  ^Bü^hn  / 

£r$ , ju  Dtfltrtritb  / ju  ©ur* 

3unb  / 0tq?«r  / Çârnbttn  / grain  unb  'Biits 
tcinbfrgf  / ©ififof  ju  ©ttafibur^f  / fjollxr» 
jlabt/  'Paffuu  unb  Dlmü$  / ©raflé  ju  jfjabfljurijr  / îp- 
roi  unb  ©ôr8  u,  t^un  Ijimnit  urfunbcn  unb  btrown. 

SXinnaé  «nt  i*w  bitfén  von  btn  (Fbnmîrbigm/  (gbfoi 
unb  (Efatnwflrn  'Dora  » Dechant , Senior  unb  aanfton 
Capitui  gtmttn  b<r  SBiftboflidxn  fr>lKn  ©tiffitE  ,^ird>cn 
jn  Sjnllxrjlabt  burdt  rin<  red'tmâfjiijt  fript  ju  ij>* 

rnn  SBifctofftpcablri  worbm/unb  ti  nummbro  an  bon/ 
bafj  wir  rtnnôg  ubralttr/  n>o&II>triîtt>radjtcr  / unvtrrucf» 
fer  ©ewobnbrit/  audj  boruber  trgan^enen  Decreti  Elec- 
1 tionis  unb  flufgericbtria  Unfér*  m ©0»  fêtitg  ru  ben  ben 
X 2 S>enn 


jitized 
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» JJmn  33atttr#Ferdinandi  II.  oHergnabigflen  SarfeTli*en 
AN  NO  Aflêcuration  , fo  mi*!  unfer#  Sjerm  SBruber#  'l  it.  Fcr- 
1^38.  dinandi  III.  bann*I#  £ônigli*e  Confirmation  ;u  Jol» 
gt  / jur  Capitulation  ju  f*raren  entf*loflcn  / bafi  mit 
un#  ju  NroSBehuf  fblgenN  Pa&a  capitulant,  roeldjt  roir 
mit  guttn  àjifTflt  ddibenrù  permilligtt  / unb  Np  gr$» 
$)er$ogli*cr  îreu  unb  ©lauNn/  au*  2)trlup  unjér#  an 
biefcm  ©tifftt  trlangttn  ©if*cjflt*en  Titul#  unb  OU** 
uni  unabbrud'ig  fpccificb  ju  (jalttn/  Ço**taertk*t  »et» 
fpro*oi/  mit  gtnanbttm  cutcni  (Zbrrcûrbigrn  ©om»Ca- 
picul  |tt  jjalbtrpabt  a ut'  bon  ©runbt  ucrglicben  IjaNn. 

1.  jnm  Ifrpcn  mvOcn  ttir  bit  Confirmation  unb  SBe» 
le*ung  bc#  fetijft#  QattcrflaM  uf  unprn  Jîoftai  fud'ot 
unb  o*alten  / NflglticNit  bu#  'i&ouib  * Capitul  unb  aüt 
Nflin  jt&igr  ou*  fiinjftigt  Capitulartn  / Ulcütn  / bit 
Union#  » QEtermanbftu  / Collcgiat  • £ir*en  ju  Jjalber» 
flnbt  / mit  au*  bu#  ©tijft  S.  Pancrarii  ju  ‘SBalNcf  / 
tfloficr  unb  ©tifftungtn  / unb  SXitttrf*afft  / 

fuinbtlidc  ©tâbtt  / ©tânbt  unb  unttrt|>aitoi  Np  tyran 
«td't  / unb  infon&erbnt  bon  frtpçn  Excrcitio  btr  (fvan» 
gelifdvn  unb  itnvtrânbtrftn  ïugfpurgtfdvn  Religion  ne» 
ben  allen  barju  gtyôrigcnSPttttdn/  Intradtn/  btr  ©oinb» 
unb  anberer  £ir*en  / in  lpeciè  ab<r  jfraffï  bieft#  in  An- 
no  16??.  btn  îo.  ©îap  ju  <Pm3<  attfgeri*teten  ftritNn» 
©*lufT<#  in  beat  ©tanN  / ba  e#  ben  n.  Novembr. 
Aylonovo,  Anno  Chrifti  1627.  btfunbtn  / laflin/  unb 
barroiber  m*t  befii'irc^rtu  / fonbern  ju  btro  S?t|ju|tf / au 
allen  Orten  im  ©tifft  / irofrlbjl  Anno  1617.  btn  11. 
Novcmb  bit  ‘XugfpurgipN  Confêfïion  exercirtt/  bit 
9>fim»©ienpe  imt  i£wmgclif*rn  'Priejltrn  / (boeÿ  ûlvo 
jure  Patronatus  cujuscuuque  ) foüen  bèfcftt  / fetne  anbtrt 
an  Ntnelbten  ©ctttrn/  bann  btr  um'tràiibetttn  ïugfpur, 
gifdxn  ConfciTîun  mit  ïjerÇen  unb  ©lunbe  jugetpane 
iubjeâa  ju  ^tebigern/  unb  mit  ÇBepeüung/  Vocation, 
Kxamination  , Ordination , unb  Introduction  , mit  t# 
jutwlnn  unb  no*  in  Anno  1617.  «Ifo  audi  tiinfunjjfttg 
ju  fcalftn  / unb  fo  n»&I  bit  btr  ‘Xuafpurgtfd'tn  Contes- 
lion  jugerai nt  .^ird  tn  * al#  ber  i^cbuleiuVilirationes  , 
iu  WTtid’tm  / fainpt  afltn  baju  gcbôrtgen  ÜHitttln  / un» 
frrm  S>otn  » Capital  <in  flutt  un^r  unb  tn  unfttui  gîa&» 
men  / jugtlajftn  ma  btn  / mit  mtt  un#  bann  ÿingtgtn  bit 
btr  (£athôltfd;«i  Religion  jugttfwnt  Subjcûa  , Xirt^tn  / 
(Tlôfto  unb  CStbuIcn  / burdj  un#  obet  unftre  barju  Dc- 
putirtt  ju  vilitirtn  / JU  ordinirtn  / unb  fonfloi  t)itrubtr  ju 
disponirtn  y permit  aDtrbing#  »orbt(>alf<n  (jabtn  moDtn. 

a.  Sot#  anber  moQtn  mit  unferin  fÀ)omb  «Capitul  jt» 
(igt  unb  fiînfftigt  ®o|)Ui  » Sjtmn  / tlecttn/  Canonictn/ 
Vicaritn  unb  ganÇt  ^laifeç  / ob»  Unttrfd^rbt  / mtltfitr. 
Itp  uon  btvbtn  btr  un  Religion -unb  'Pra^triftfyn  Jnt» 
btn  *0d'lufj  jugtlaffenmConfclfion  fclbt  t'trmanbt/  btp 
ibrtin  lhtu  6c  habitu  ClericaJi , Prxbendtn  / Digniee- 
t tn/  Archidhconattn / Pratlaturtn  / jufltbfnbtn  Nomi- 
nationtn  f Eleflmntn  / Proviliontn  / Affignationtn  / 
Poficdionm  / Jurib.a  patronatus  , Collaturtn  / alltr» 
baiib  hofjtn  unb  nitbrigtnBcncficitn/  OÆcitn/  Dccana- 
ttu/  Synodattn/  flartn  Commendcn/  jure  devolutionis 
( bedy  allé#  nnib  jnWf  vigore  picificationis  Pra- 
gcn(is)  aud?  fit  bit  gfi|llidyt  unb  uxltlid*  €t'fft#»tètan» 
bc  / Prrlattn/  SÇitttTfd'ii  |ft  / (ÿtabtt  / Jjlftftn/  ®orjft» 
rt  unb  limtrtfMntn  / Ni;  babtnbtnPriviicgitn/  Rtgalitn/ 
Spod'hottn/  Juridiction  , Ocnd'ttn  / (e#  fcp  ubtr  jupt» 
iKubt  gtiplidt  obet  mtlthdc  'Ptrjblmtu  / iXtcfit  unb  tôt» 
«dnigltutn  / <5«itungcn/  èfrtri  » unb  (Savoljnbtittn  / î>ra- 
tuttn  / CUinobituv  Xirdw «Ornât , •Xeinpicrn  / «paît 
in  fpecie  unftt#  '^o[imb  » € apitttl#  'Xtmpftr  / îiorprr/ 
5>i<ritr  unb  Itutt  mit  $>ulbigung  / (èd’ntjung  / -jolgt  / 
flJtuPcrung  / ïiifibob^  > SicnPf  / / unb  anbtrn 

SDtrppubttn  von  un#  nnbtr  bit  ©tbuljr  nicht  btfd'mcbrtt 
mtrbai  foüen)  ©tblôfltr  / (£léptr/  sÿotmtrcfen/  ©orf» 
ftr  / iStubltn  / Itutbtn  unb  Untcrtbnntn  / itpnintntm  / 
tfJîalttrn  / ^elytnbtn  / <Pad;ttn  / S^oltjinigtn  / bob<n  tmb 
nwbtrn  3ngNn  / Tlpotbtcftn  / 'Dîünfjc  / Xrtltr  / lebtn  / 
H ffttr  » 4tbnt  unb  tSfifttn  / aud’  nlltn  bon  / ma#  bitN» 

Wtn  unan imiter  fie  capitula riter  rttbtm.ifiigtr  'SJttfe  in- 
corporim/  bon  Capitulo  nntin  obtr  bnn  anNtn  fonpm 
jufutnbig  / non  gct|ilubtn  obtr  mtltlidtn  / ( bed*  anbtrn 
in  bitftn  aam  / an  ifereri  ^abtnbtn  ober  trlangttn  gÇedptm/ 
im  pringPen  nitfctd  ju  btneljmen/)  gnAbiqp  barbtti  wr» 
bleiNn  laffen/  bit  mtt  Sttbt  tmb  guttr  ôrbnnng  trlangtt 
Privilégia  confirmiren  / Invcftrturam  fu per  jure  obrentis 
bÿmrtigtrli^  gcbtn  / me#  im#  an  Prsebturtn  nnb  anbtrn 
disput-eren  ju  cont-rirtn  jupdKt  / nttmanbtn  ai#  gti |Ut» 
d'en  'PtrfobiKU  / joiiNrlidi  aber  unftrn  ju  Jjalbtrpabt  in 
Rididentii  & numéro  NpnbluNn  Capitular  - Qtrrtn  / 
oh  1 ITWflrfddb  btr  Religion  , gnAbigP  caoferirtn  / unb 
iftnen  obnpwtbmfdi  SXtét  unb  Om^tigftity  cum  pr*- 


vta  cauf*  cognitione , midi  'Xudtpdptng  btr  ^albtfpAb, 
trfdvn  t£4ntjl<nrûrbnung  / fdjltimig  mitbtrfoiirtn  / nu» 
waiibtu  ftintr  Podèilion  unb  Kt^ttn#  fonbtr  i>orgt(jtnb« 
Cognition  entfetjtn/  au*  Nç  un#  / unfer#  ©omb.Ca- 
pitui#  uer  Nn  TlNI  unb  Untrrtbantn  ttngrmnnbtt  bidtae 
SBorbit»  / fô  pitl  tin  jtNr  SCtt^t  twt/  gtlttn  unb  pan  fm* 
Nn  lajftn. 

3.  ©t#glci4*n  ©ritttnc  troOtn  mir  t#  mit  ©ffuehma 
Nt  SCeut#  » unb  (Erqjfj.au*  TCtt^tjung  btt  lanb.unb 
«u#(t^ufj»î«Igfii/  fomo^I  Sfid;#»al#  erenft»(*tfiKni 
(mu  porTCIttr#  Jjcro  «tf^tfitn)  I;alttn/  anb  frint(5tiiR, 
mxb  lanbt#  » Contribution  , ©teutr  / Attife  / 3#fl  / 
©unpfufrr/  5rit9t#»2i5trbun3/  SDÎupmmgtn/  obtTba» 
Pon  dependirmN  S3tfdimtrungtn  / mit  au*  fnne  anbtrt 

Conilitution  , ûrbnung  / (èatiuna  unb 
Pnvilcgici  publiciren/  bit  JjaNn  9la{i'um  / mit  fu  mol» 
itny  onnt  be#  ©emb  » Capitul#  pergtNnbt  Delibcririon 
iwb  folgniben  Confau  Njfelbtn  / mit  refpedlivè  btt 
<S«nN  Knptjung  / mtnigtr  dnigt  Nf*merluN  9ïtut» 
rimg  in  Wtfen  obtr  anbtrn  dnfu&rtn/  foitNm  ben  étàn» 
Nn  ijjre  frei'e  ^itfamincnfuntft , bon  alten  fc-erfommen 
gtmafj/  ïdfftn. 

2Bann  etma  Ianb»îâgt  au#juf*r«Nn/  au*  ma#  bar» 
ouf  ju  proponirtn  / fo  mofjl  m.imt  Sei*#»unb  (Errnfi. 
îagt  ju  befu*tn/  na*  altnn  ©tbrau*  mit  Nm  ©ohm» 
Oipitul  porbero  aDe#  beratbfd'Iagtn  / meiniaen  / unb  al#» 
bann  erp  m#  QlWref  peütn  / bte  trlrbigte  ober  in#  ftinff» 
tig  Itbig  merbenN  ieljen  unb  anNrt  ©fi*rr  anbtrer  gt» 
Paît  m*t  / bann  unfmn  ©tijft  jum  btpen  / anmtnben/ 
no*  anbtrn  pcrltr^tn  / au*  m ÊBerpfânbimg  / Alieni- 
rimg  ober  Permutation  be#  ©tiffi#  le$<n»0ihrr  m*t 
conicntirtn/no*  cinig  ‘Kmpt/SDormtrgf  / (Elbfltr/  Jor* 
f (tPitbaim  uon  allen  ^erpen  bem  ©o(mt  » Capitul , 
m ba#  ’Xinpt  ber  SSaumeiptreç  / auf  *r  ffleg*ren  / ma# 
juin  S5au  no*ig  / in#  funffhgc  ofjnc  ©ej,*Iung  fre» 
ati#gefolget  / au*  geptgft#  unfer  ©oinb»  Capitul  foupen 
btp  *ren  3agbcn  / (è*itffen  / SSeiNmercf  in  *rm 
ïemptern/  mit  f»trgtbra*t/  ni*t  perhmbtrt  mtrNnféfl/) 
0tri*t/  ©itnpe  / obtr  i*t ma#  jum  ©tiffte  ge^ong  / 
mit  (g*ulbcn  Nf*roaen  / permutiren  / aliemren  / ad 
modicum  vel  longuni  tempus  donirtu/  aliove  titulo  in 
alioa  transférant  / ptrhvpotbccirtn  / ober  bero  Nirauf 
çafftenben  Onerum  erlaffen/  ( e#  gefiM*  5ûnn  m,(  ^e.a 
tm  guttn  ungqmtmgtnem  ®itlen  (J.  ©{inpuïbigen  ©oinb» 
Capitul#)  unb  ma#  bteftm  jumibtr  / ûNr  3twcrp*t  gt* 
f*i t^tt/  fol*<#  foff  an  p*  fclbp  ipTo  jure  & fado  ni** 
tig/  au*  filr  unrrAffîrig  gta*ttt  fq?n  / unb  in  afftn  / au* 
mcgtn  btr  ©innaljuKn  / SDermaltung/  5Kt*en  » Quittir- 
unb  Ittftrung  Nr  beiptaigfen  (Erqjft.unb  fanbt=©teutrn/ 
bafj  bitplbt  bep  brin  ©ofnnb  » (Eaptttd  / unb  Nntn  ju 
bon  7tu#f*ufj  wm  btn  fâtAnboi  Deputirttny  mit  brâu*» 
li*/  gtlafftn  mtrbtn  fo  a/  Nm  Jptrfotnmtn  aDtrbmg#  gt» 
ni'ifl  «rjogai  ; 3tbo*  bafj  banlbtr  orbmtltde  5ît*nung 
gtfü&rtt  / unb  ftlbtgt  un#  ju  «n prêt  gnabigptn  Ratifica- 
tion jfN#nu*l#  ong*ra*t  rotrN. 

4.  ©it  fXtgitrung  t«or#  pierbtt  au*  anbtrt  ©tiffïé. 
unb  ber  @rafff*afft  S)ct>n»unb  Sîonpein  "Xempter  aDe* 
fainpt  moDen  mir  ber  Elegirtt  jum  S9if*off/  mit  ©©ut# 
jpdlft  / uf  «atb  unb  ^utfiun  Unftr#  i^um  » Capitul#  / 
( au#  Nttn  flJlttttl  bann  jtbe#ma|jl  jmep  ©obmb.fttrrtn/ 
Nin  îjtrfommtn  na*  / refpedivè  jum  Praiidenrm  unb 
ijoff»  «a*/  unb  nt*p  NinfrtNn/  (Janrjltr/  SîâtN  unb 
Sccretaritn  auf  bit  Sîtgttrung  perorbntt  mer  Nn  foüen/) 
au#  unfern  jfopen  uub  ©olbt  Npeüen  unb  einri*ten  laf» 
fen/  au*  euien  3Ci*ter  unb  ©trier  in  Sjalberpabt  ferjen  / 
bafj  et  non  Jtbrotbern  fonbet  paiTion  9te*t  1111b  ©ere*fig» 
frit  mieberfabrtn  fbff.  3u  mel*em  unb  anbern  Qbmbtent 
au*  feiner  / fb  p*  felbp  oNr  but*  bic  ©riirigen  / ofjnt 
re*tmàfjige  Urfa*  bon  ©obinb  » Capitul  trotjigltd'  mi» 
Nrptjoi  / felbigen  juin  2krbrufj  foü  gebraud't  / no*  ba» 
bep  |tlitttn  / unb  bicplN/  obn<  Untrrf*ab  btt  bepberlq» 
jugelaflinoiRcligionoi/  mit  tauglt*<n  qualificinoi  <p<r» 
jblmen  befêtjt  merben  / aDe  Orticiinren  aber  / in  fpecie 
(Eantjlor  unbKAtbe/  Obet  » unb  S?aupt»Ieut()e/  tlmpt#» 
unb  auNTf©tifft#»©iener/  and;  Ober  * unb  anbere  jor» 
P«  ain  l),irfel  » JJarf  j unb  fônptn  / foüen  / rfK  fie  won  un» 
férn  Depurmen  inrroducim  / ( mie  wor  ïlter#  ^erfom* 
men  / unb  jeberjrit  mit  ÎHutjen  obtêrviret/)  au*  bem 
©ofemb  » Capitul , al#  ©rb.SJerm/  in  loco  Capitula», 
mit  (Jnbt  unb  ^PPieNen  p*  werobligiren  / auf  begebenbt 
5âüe  fedis  vaattuun , nitmanM  anber#  al#  ba#  ©ofnnb* 
Sapiuel  por  *rt  JJerroi  ju  erfoinen/  unb  feffranoi  obge» 
legten  ©pbt  Capitulo  riu  jebrr  tinter  friner  Çaub  unb 
^ictfdvifft  wm  p*  geNn  ; (E#  foüen  au*  NefelN  aüe* 
farnbt/  barait  Nm  ©tiffi  an  friner  Sjofcrit/  ^oü/  ©elri* 
ttn/  Jurudichonen  / ©rtntjen/  unb  0ere*tigfritcn 

ni*t# 


Anno 

1638. 


le 


Anno 

1638. 
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n;*te  entjogen/  unb  uorige  $oIit«b*,Dtbmtng  miebtrer» 
iKHCtt  / unb  borübet  g*fllteu  merbm  / ft*  conjun&im 
Ixorbritcii  / une  mjjlridjm  aile  (gtmwbmungcn  ter  £Ç<*- 
nungra  liber  bi«©tiffte»rdpcChve  Id)<n*0ÛKr/  ©tôb* 
tt  / tflecfen  unb  -acmvi»  / anbrre  m*t  / bonn  in  ©eu» 
unb  •Xmrcftnl^nt  inifnttf  (Sbrrombigcn  ©obm  > Capitulé 
Deputirten  uerrid'tet  / unb  obne  befftn  Conlens  frit»  f t» 
bfli*3nmtrtinigen  / gefompte  S?anb  / ober  b<e  i*twae/ 
verftbrteben  ober  vot  gùltig  erfanbt  rnerben. 

çajflnn  ober  / fo  balbt  «in  Officiant , etmo  gRtn&er 
ober  îXicfctcr  / von  une  veterbnet  roirb/  f b foa  bafrlbe  ju* 
gl«t(h  bein  ©<>l)mb*Dccham  unb  ©ofcmb  » Capitul  einen 
(Fubt  (tori'  bon  oltra  ftttfommm  ganAfj)  oblegra/  unb 
in  ipccie  fd'meren  / bofi  et  fidi  feiner  Cognition  , Juris- 
diâion  , Munition  , Caflàtion,  Interdiction , Suspen- 
te», Arreft,  Captur , Qanbtftf  unb  berglodyn  in  pri- 
ma In  (tant  ia  omnaffhl/  «"b  im  ®ffi*tt  exerrirm  molle/ 
liber  ttnjct*  '2obin*S>rt«n/  Collegial  - Sir*cn  / Çloftor/ 
Vicarim  / unb  anbttt  tn  ber  Union  begriffdie  ©dflli*» 
frit/  fe  wraig  liber  3()re  Offieiantcn/  ©tener/  ©efinbe/ 
Sjoffe  / ou*  bie  / fo  in  ifrten  Srepbdten  in»obtr  oitfitr 
Sjolberfiabt  mobnra  / ( jebo*  biejmtgra  / weld*  ©îirger 
fbui/  unb  ©urgerlidy  îjanbtfjierung  treibrn/  ouegefddof* 
f«n  ) obne  *»  b«e  ©c&mb  * Capitule  ©ollmort  / une  in» 
ddéen  mit  / bo  mit  Vinigra  ©ohtnb»$cmi  / Canoni- 
cum.  Vicariutn,  ober  obfpecihcirte  ©nflh*en  rcdMlie^n 
befomtai  iwltra  / fo  fôH  foldxô  uor  fri  non  Capitulo 
gef&eben  / 3b«  ©mut  unb  ©efinbe  ober  vot  i&rrai  £a» 
Vittel  in  pnma  inftwuia  befpro*en  nxrbm  / unb  *fl  bon 
befd'mebttm  îbdl  wtbdHilKn  / ft*  bn  Appellation  un 
bu  greffe  Union , unb  fetnet  ad  Superiores  gradatim  ju 
gebrautbeii.  # „ . 

e.  ®«e  fiîrtete  unb  um  fjunfftm  ulbneit  von  bon 
©#hmb  .Capitul  vot  unfer  tleâion  juin  ©ifdoff/  unb 
nn(KT0  etma  on  febm  unb  <£rb«  unborn  verf*ricben  / v«r- 
fiehen  / unb  C?eunwortung«n  uuegtlKn/  ob<t  oufeinign* 
fn  «Betfe  jur  Hvpoihcc  dngefttjet  / wrconfentim  unb 
l'nftrod'tn  / uud>  Mc  vacante  , in  gdfNuub  nKltln^en 
«u*m  wrfcunbeU/  vcrttbftfcbo  / bnt(t»et  / quinint  / 
etxr  fonfltn  gef <t<lKU  I fol*ed  foü  l'on  une  / nuf  (?rfiid>fn  / 
bifli^en  ©ingtn  nu*  gnâfcigf  confirmirt  / unb  beftottiqet 
«XTbrn  / tvoflen  une  au*  bafrin  bearbdttn  / buft  bie 
«ruff»  tmb  Sjerifbaffien  Kein  . unb  J?olinfein/  fdmbc 
buruittet  btgriffenen  i«^«n  / (Sltttenberaf  unb  ®alrf«n. 
reitf  / neben  ben  red'tbAnaigen  Proceden  mit  SBranben» 
btitgf  / 3l$aU  unb  anbnn  / megen  ®nnig«Toba  / ©e* 
renburgf  unb  ®e|ktbiitgf  / oie  nÿraltt  ©dffnfae  Jjol. 
bcrflrtbtifd'c  tefu.lètucfe  / wieberumb  juin  (*eifft«  / bon 
0ott«e»ftoup  juin  befen/  immediatè  gelongoi/  unb  et» 
ôrtot  mer  ben  mtgen  / unb  boe  ©tifft  / fo  vid  uiogh*  / 
«on  bet  trogmboi  tnfl  tmbContribunonen  *efl  mége  ge. 
Kttet/  inibnberbdt  obet  bie  0 lie/  unb  iu  ben  net^fl.obge. 
im*en en  JÇrieged  * yfr™  gemoefcte  ©*ulben  / fônber 
Unterf*eibt  / von  bon  gefombten  ©tifft  / mie  Sjetfom» 
mené/  nbgetrogen  mtrben. 

6.  liber  biffée/  ©<*foi*/  woOen  mit  Unftt  ©obob^ 

Capitul  fo  îoge  Oie  îD«*te  fret)  oue  » unb  cingte^ea/ 
beflen  ongtbôrtge  feutre  / Untenbonen  unb  ««Itber/  ou* 
bie  'Sue  . unb  (Einfuîjten  oern  ®«troibe  / 2Rdn  / S5i« 
fxiltot  unb  onfcern  ©o*en  / fo  von  iljten  «ùtetn  unb 
0efùflcn  betnihren/  ni*te  ouegff*lofl«n  / Joafrfp  paOi- 
roi/  unb  ibred  «Dlittele  ^«rfobnen/  Officia  moi/  ou*  bo 
iemonb  «en  bon  ©obmb  * Capitul  obgef*irft  / obet  fon> 
fini  in  privatis  §u  vcnrid'foi  / uf  unfetn  aemptern  frepe 
(Jtuing  oHemobl  ro*cn  loffen  / bie  Çoltjung  t«it  oer. 
nui |ten  / no*  rinigeSriegefoflung  im  ©offt/  obet  ©unbt» 
niffe  / obne  gmontee  Unfete  ©obm» Capitule  ©orbooufi 
unb  (ginnnnigung  / ontreaen  / ouf  » obet  onn*ttn  / fo 
irobl  bo  jononbt  von  ben  Capitularibus  , Canonicis  , 
oNr  gantioi  (Elerifep  / fo  ber  Union  dnwrlribet  / fnbet 
teftameniirlid't  Diction  ^ob«e  verfabren  nnirbe/  une 
fonte  n'tgee  baron  mif*en/  fonbetn  bai  ©obm*  Capitul 
bomit  geitébren  loffln.  . , 

7.  ©oltm  btnn  «twa  nnt  / bet  Elegirte  jum  S9if*of 
feu  / vote  ©iebenbe  / ju  bob«n  Dignitaten  «baben  nxr* 
bra/  unb  ouf  dnigetleç  SBetfe/  »i«fbl*-ee  fi*  immor  ju* 
trogen  rnôeNe  / boe  ©eifft  ÎJolbetftobt  longer  ju  b«baU 
toi  cher  )u  venvoltra  ni*«  gemeijnt  fepn.  ©0  oervffid;» 
un  mit  une  / bie  Rcfignation  , JCrafft  auegcbanbigtet 
5toçftIi*et  unb  jÇéniglitbo:  AfTccurtrion  unb  Confirma- 
tion , ou*  Sjcrfommene  / purè  & fimpliciter  , obne  ei* 
nigra  ïnbona  / ju  unféte  ©obm . Çopitttie  Sjonbra  ju 
thun/  ou*  fonftm  «e  aljô  \n  befrf^en  / iu  gtbrau*en  tm> 
ju  vcrlafTcn  / ale  jbl*er  (Buter  R«*t/  ■»«  unb@eroobn* 
Jseit  ifl  ; Unb  ob  fi*e  «t»«  jnftiîge  / bofj  onee  obet 
m<bc  obéget  Anicul  tjalbcc  / «JRiftoetflanb  / wiber  2Jet< 


nwldx  von  bqjben  tbolen  ibret  (gpbte . «Pfîi*t«n  eftaffen 
merben  / unb  liber  jiol*en  ütofj  » ©erfUnboi  gûth*  |i* 
uergld*en  foflen/  111  ratficbcnbtt  0ütt  obet  fo  fotleu  fie/ 
bte  gittbrtgffétte  / mit  beçber  unfmr  ibftlen  iStlicbung 
fid'  babin  bout  battu  / bomit  bie  ©trntigfeiten  on  eme 
umj«tbâ*dge  Juriiien  .Faculràt  / obet  / ivobm  fie  fi* 
einmütiMg  oue  ftepan  ‘JBitlra  vetgla*ra  fônnen  / verf*i* 
cfet  iwrben  / unb  moe  olebonn  bonnnen  ouegef)jn>*ra 
wub/  bobep  fotl  «e  oüeïbingÿ  verbleiben. 

Q8el*«e  oBee/  mie  ob|leb«tt  / ftfiigii*  ju  bolten  / unb 
boneben  oDe  boejmige/  rooe  ettvo  m*t  offtgruulten 
©tifft  Jjolberjiobt  burdj  fûnfftige  oUganane  Xet*e» 
Conliitutiones , obet  onbert  fol*  ©tifft  mit  concemi- 
rtnbe  ©*Iiiffe  / quovis  modo  m Religion  - unb  Pro- 
phan-©o*oi  ju  gute  fommni  iuo*tt/  bemfelben  gmU 
bigfi  ju  gônnra/  unb  barbep  ju  fd?ii?oi. 

2Bir/  b«rl8rf*off/  atie  gutem^oblbebo*!/  unb  bofj 
mebeT  nur  übet  foidje  Arricul  unb  dégriffé  fane  Dispen- 
fation  Obet  Ablolution  félbfi  bitten  / no*  Ni  einige  pro- 
prio  motu  bortibet  gegebra  / iue  fdnfftig  erfolgen  / obft 
but*  jemonbe  ouegcbro*t  nxrben  folte  / félbigee  feinte» 
megee  enme^not  / no*  gebtou*eii  ivoUen  / unférm 
©obmb»Capitul  gnobigil  verfptodjen  unb  iugcfogt  baben. 

©effen  aCen  ju  ivabtet  Ub^funbt  ifl  gegemvârtige  Ca- 
pitulation olfo  / mie  obft*<t  / von  une  ogenbânbigli*  / 
on  Ççto  flutt  imterjddrnet  / mitunfetm  (fti*S3<t«oglu 
*en  3ufkgel  miffcnth*  beftôfftiget  / unb  unfirm  ©oljm» 
Capitul  aueg*dnbiget  motben.  ©0  £f**m  oin  (5.  Au- 
guiti  ) 26.  julii  Anno  Chxiiti  1638. 

feopolbt  ®t*elro. 

(L.  S ) 


©«orge  g>o*etbf. 
©cboibt  2)u-tbüum, 


ftvO*  iwpelb  QBi*eIm  m.  (tottit.)  befranra  unb 
t|>un  f unb  offentli*  mit  bitftm  SBneft  / bafj  mit 
bit  2üütbige/  3)efie  unb  (Ebrfauie/  unfete  liebe  / onbo*» 
tige  tmb  getreue  Prælaten  / 3iitt«rf*afft  unb  ©tàbte  un» 
fete  ©ttffte  STalbetftobt  fambtli*  / unb  «inen  Jeben  in» 
fonbetbot  / la(T<n  mollen  bcp  btt  tedjten  un»etfôlf*t«n 
Ttngfpurgi^ioi  Confcflion , me  bie  in  Anno  iyjo.$£ap» 
fitlt*et  3)la(effit  dbargebra  / ou*  «bten  Jreçboten  unb 
©emobnbatoi  / b»  |ie  vot  Hliere  ge^obt  bebra  / bifj  in 
bicfén  îog. 

®oüra  3bwn  «n*  b«ltra  ib«  SJanbveffen  unb  SSrie* 
ft/  bie  fie  von  tmfern  25orfabt«n  unb  unferm  Capitul  ju 
ÏJolberfcabt  baben/  ou*  ode  bcroiüigte  unb  ongenommene 
■2lbf*iebe  bet  ianb»  îdge  / unb  onbeter  S3ntff  unb  ©ie* 
gel/  bie  fit  orbentli*et  ®«ife  oue  » unb  mobl  b«rgebro*t/ 
fonber  ©efebtbe  / béfTm  ju  llbrfunb  baben  mit  bteftn 
©nef  nue  eigenet  Sjonb  unt«rf*ri«bra  / tmb  unfer  (JrJ» 
Sjerboglid/ee  3nfiegel  miffenbli*  boton  bragra  loffen  / bet 
gegeben  ifl  ju  î&ten  ben  yttn  Augufti  Anno  Chrilli  1638. 

feopolb  'Bilbelin. 

(L  S.) 

©eorge  <J>o*ert  / Doâor. 
©ebolb  ©ierboum. 


£a»fir$  Ferdinandi  m.  Diploma  Dur  2l  stpt. 
•periiog  rjoadmti  ®nilf  ju  .poltfWn/ 
fluit*  bcfîcn  .perren  lôrtriibm-  irnb 
Q3cttcni  oonbcrÊurgifcbcr  timc/ioo- 
b uni)  (Sr  Stai)fcrt  Maximilùni  II. 
Expëaanç»S8rt(ff/  ^ènig  griebricf» 
beu  IL  in  rCetmcmarcf  / wie  au£$ 
4bcrscii  SlbelBf)  unb  fiobanfen  »u 
@d)lcftBi^|)cl)Wn  ©rttorpifibfr  Ci» 
ni  ouf  bie  ©raffféatften  Olbenbura 
imb  ©clinenfiottï  ben  4.  Norembr. 

X 3 ij7o. 


Anno 

1638. 


t6ü  CORPS  DI 

157°.  crthcilt/  «iif  tic  -&erB0(|cn 
SentcrturÿfdKr  Çinlc  cxtendiri  ; 
bcch  trtf»  ÔiC  fU'ft  folcfjcr  ExpeftanÇ/ 
fo  lanq  von  ben  .fxt'Boqcn  von  -ftof 
(loin  cSotrorpiffljcv  finie  icmanb  im 
feten/  niefit  amiuflen  foiien.  ‘Prnq 
ten  2.  Septembre  1658.  [Cmusr. 
Gasielius,  de  Statu  Publico 
Europx  NovilT  Cap.  XIX.  pag.  089. 
d’où  l'on  a tiré  cetrePièce,  qui  ie  trou- 
ve auflî  dans  I-  c N I G , ÎCUtfefycB 
SEcicljB  - Archiv.  Part.  Spécial.  Conti- 
nuât. II.  S(btl)eii.  IV.  Sfbfae  X.  pag.74.] 

Ceft-à-dire, 

Diplôme  de  /* Empereur  Ferdinand  III,  par 
lequel  C ExpeÜattve  Féodale  accordée  per  l’Empe- 
reur Maximilien  II.  le  4.  Novembre 
1 J70.  à Frédéric  IF.  Roi  de  Damttmarc , 
CT  aux  Ducs  de  Holflein  de  la  Ligue  de  Gottorp 
Adolphe  & Jean,  fier  Us  Comtés  ^Ol- 
denbourg & Delmcnhorft , efi  étendue  à tome  U 
Ligne  de  Sonderbourg  en  faveur  de  Joachim 
Ernest  Duc  de  Holflein  , & de  fis  Freres 
çr  signâtes  ; k condition  néanmoins  de  ne  peu- 
voir  ufir  de  cette  Expettattve  , qn’ apres  l'ex- 
tinction de  la  Ligne  de  Gottorp.  A Prague  U 
z.  Septembre  1638. 

y Jtrbtnanb  btr  ©rittt/it.  btftnnni  Ôffsrm» 
Iid>  mit  btcfim  SBcteffic/  unb  tfrun  fmibt  «I* 
IfTinânmfiUm  / bnf|  wojlanb  6<t  KDer* 
Surd'lemfetigflt  ftdrfl  unb  fyn  / fjtn  <5ta» 
jâmilion  ber  'Xntxr  / £Kôinif4,vr  farter  / S}ôdn1f«ligfkr 
@ebàc$itnufj  / Unftr  frtunblitber  geliebter  $tn  uitb  2)at» 
tm  nod'  un  34*  >J7o.  otn  4.  Novcmbr.  mtrlanb 
bon  Smrd'laud'tiijfkn  tfürflen  unb  Sjfrin  / Qcrtn  Jrit» 
btridi  bem  Tlnbern  / ju  ÆXnncuwrrf  / ÎJiorroegfn  / ber 
2&tnbtn  unb  ©otfien  Sônig  / Sjertogtn  ju  (è^lffiang/ 
ijolfkin/  lètorinatn  unb  ber  ‘3)itl)UMrf<fcen  / &tafm  ju 
XMbenburg  unb  sDelmenfrorfl/  unb  i*ti»er  fiebben  SD et» 
irrn  ben  Sjod^cbotirnen  “abolit  unb  3<>lMnnftn  / aud> 
ftcrtjogen  ju  î?olflein/  ©ot»orftfd>cr  finie  / au*  gttrif» 
fen  unb  bcwtglichen  Urfad'rn  / fine  5tapforIirf^  Expec- 
tantp^ufnge  unb  S&nrfprcd'iiufj  bnfjin  gnnbigfl  gegeben 
unb  mitgct$ti(t  / bel  über  furtj  obtr  lang  bit  ©rafirn 
von  fNbenburg  unb  .Delmenfiorfi  o!>n<  fcibe*  *fckne» 
(grben  mit  iobt  abgc&en  / unb  ba&urcfc  btm  Ç-tiligtn 
SXtifb  bit  ©rajfiftaffttji  ûlbenburg  unb  'ÀXImenfoorfl 
fid’  trôffnen  unb  fjtimfalleu  mur  ben  / bafj  alobann  ob> 
bo^D^fbû^tt  3t»r<  ÜKajeflat  unb  fiebben  bitftlbt  @raf* 
fdvifffen  / mit  allen  ifcren  Qtrtfthaifttn  / Qenliéftittn  / 
i>brigftittn  / tfbtnfdjnffttn  / ^éloffctn  / BRdrefttn  / 
;ÇIttfen  / ®«rffttn  / S^c^Kn  unb  ï>îiebngen  ©tridjten  / 
ÎCufr«t--iètTÔmtn  / ;Xtnttn  / ÿnfen/  ©ülbcn  / gôfftn 
unb  ©efàUtn  / fo  rul  btrtn  w>n  und  / unb  btm  ijtili* 
gen  DCômtfd«n  ‘S.àéf/  ju  id>n  rüftrtn  / obboumbted 
nig  •jntbcrid’d  ju  ïvnnonarcf  / unb  fhntr  btpbtn  SDtt, 
ttrn/  Qmjogtn  (u  Çolftein/  (bb.  Fbb.  unb  btrtn  £he. 
Itd'cn  icibtij»itbtnd»i2rbtn  / ©ottorfiftba  fimtn  / 
l'orutmlid'm  benjenigen  / fo  non  btnftlbtn  itibtd  » jt* 
hendv(£rben/  btr  è‘pf<tiafft  twUxr  / im  nt^fttn  0ra» 
bt  / ber  Tteltefït  fêpn  mirb  / unb  fonft  menwnb 
«nberd  / gndbiglid'en  reufcen  unb  utrltibtn  foOm  unb 
iroHcn  / ûflrt  mtbrtrn  ^ibaltd  btni()rtfr  Expcdtantj 
uub  Tinroartung/ mêlent  alfo  lautet/  iwt  ^tm«4)  f)Igtt; 

Inferatur. 

Unb  lind  nun  frittauf/  ber  îjod'gcbofwnt  3oadn'm 
<£rnft  / ffir  jidî  felbfttn  / unb  un  ÏJÎûinen  feintr  0ebrt!> 
btr/  jÇncberidi  unb  -ptiilrpfêrn  / mit  au^i  btro  SDtUtrn/ 
3ob<mn  ©riftinnd/  TUtranber  Jjtinridié/  ©rnfî  ©dn* 
tfeert/  ©totg  ,Jritbtri*«/  Ttugupen  unb  <J>bilipd  <ubt* 
iwgtnd  / rotplanb  Zltpnnbatf  b^terlaffentr  ièèjntn  / 
ttüet  Sjtnjogen  ju  ijolftttn  / <5onbtrburgifi$ft 
me  i in  Unttrtfonnigfttt  «ngtrufftn  unb  gcbttttn  / bafj 


lomatiq.ue 

SBtr  obftinntrlibte  Expédiant j » SBneft  / ijbtt  bit  @rnf* 
fd'nrfttn  ûlbtnburg  unb  XXIuitnFiorft  / uuf  ©taofi  unb 
2Btift/  mit  foltht  obbtuonnttn  ^onig  Jneberidvd  ju 
©enntmartf  / unb  bero  SBentrn  Tlbolpb  unb 

3obnnnftn  ju  Jjolfttin  ibb.  ^bfc.  ibb.  0ottorfif4'fr 
imit  gtgebtn  unb  mitgttbtiltt  merbtn  / nurif  uuf  ftm 
$tt$og  ^oad-iuj  0rn|t  ibb.  unb  obbtnauntt  btro  re- 
ipedhve  ©tbrubat  unb  2)ttttrn  / ôunberburgifd'tr 
iinic  / JU  cxicndirtn  unb  ju  crfhttftn  gmibiglub 
getubtten/  bas  b^ben  îBir  angtft^n  fblcf'  vètintr  iitb» 
ben  ge|jorf.imbfle  bemütbi*j|ie  SBiut  / mit  nucb  bie  ange» 
nebme/  getrtut/  untertbAnig|k  unb  gan^  ipiBigfU  întn» 
ft/  mtld't  ètint  iitbben  ntbenfl  obbeiumnttn  btro  re- 
lpcdiivc  ©ebrubem  unb  akutrn  / Une  unb  btm  l$tüi» 
gtn  eCticb/iu  unterfdjubltd'e  offre  unb  vitlmableu 
gcibiin  / unb  tjiufuro  md't  mtniger  ju  t(mn  fîd>  gt^or» 
fauibp  nnerbitten  / aud»  mol  f&up  fonntn  / môgm  unb 
foacn  / unb  tmrum  mit  nwlbrbad'ttn  0){ut(K  / guten 
£Xnti*  unb  rtd'ttn  QBiffén  / obbenîbnt  Expectant  unb 
■anmartung  / liber  bit  ©rafffdxifftcn  Olbtnburg  unb 
SHlinenjwti  / aud'  rorgtbod.'teô  SjtrÇog  30û4'lin  Œrn* 
|ite  fttl.  Sjoi|Jnn  iitbben  / unb  btro  obipecificirtte  @t* 
brûbere  unb  2)ttttrn  / unb  beren  (gÿelitÿm  iobte  * it» 
^fne*<ïrbtn  / Die  ‘Xonuf4>er  5npfir  ' gnnbigfl  cx- 
tendirtt  unb  tr|hfrftt  / thtin  bne  aucb/  extendirtn  unb 
trfîttrffn  / gônntn  unb  gtbtn  3bmt  Sjcrfiog  3°‘*cb‘a* 
Srnflen/  unb  btfltn  ©tbrubtrn  unb  2)etttrn  / audi  bt» 
rtn  ijrben  unb  OTad'fommtn/btt  mtljt  btnShrte  Expec- 
tant unb  TCnmnrrung/  ûber  bit  uorgebndut  ©rntffmaff* 
ttn  £>lbenburg  unb  AVlmttdiotf!  / £tnut  non  Komifditr 
^(iiifêrlidvr  â)inj<ilat  SBoafommtnliftt  / mifftntlub  / in 
Krafft  bttféd  S0ntffîe/  unb  mtpntn  / ft$fn  unb  moUtn/ 
bnfj  biffé  Unftrt  Lxtenüon , (frftrtrfinig  unb  2)trltibung 
b<0  obffinWTldbttn  Expeâant , SBrit^J  / gant  Frdfftig 
unb  mnd/tig  finn  / fiât  / utjl  unb  unwrbrud'lié  gtfJnU 
ttn  unb  uoflnjogtn  / unb  fid)  offtgtbad'ttr  Qtrtog  3oao 
d'un  ©rnfl  ju  SJoIfltin  iitbben  / btro  ©ebrûbtrt  unb 
QJettem  / unb  3brt  ©fjt[i<tt  itibtd  »Itf>m<>Œrbtn/ btf* 
ftn  alite  ftinttf  etfreutn  / g<braurf)cn  unb  gt» 

nitfftn/  unb  gântlid)  bnrbeç  blnben  foUtn  unb  môgtn/ 
uon  niïiTmânniglid)  ungffùnbeit.  3tbodi  foU  uitlgtbndi. 
ttr  Sjtrton  3oadiim  ©rnfî  ju  j^oiflttn  / bffltn  rdpecti- 
vi  ©ebrubtrt  unb  SDentrn  / unb  btrtn  gfKlufit  itibeE* 
f tfjtne  > ©rbtn  / fo  lana  unb  uitl  jtmnnb  uon  ben  ^tr* 
togtn  S3olf1tin»@ottorpfd>fr  finit  im  feben  / fret  obbe» 
riltrttr  Expédiant  unb  Ttnmartung  ftuice  nxgte  an» 
mafftn  / fonbern  bie  su  btrtn  gântlidxn  3bgang  in 
Kulit  unb  ©tbnlt  flff>tn. 

Unb  SBtr  gtbitttn  barauf  (ad  longum  ine  5tié) 
trnf1»unb  iwtftglidi  mit  bitftm  ©ritff  / unb  moOcn/  boft 
fit  obgtbadjttn  üjtrtegen  3oad'im  (Jrnfl  ju  Sjolflcm  / unb 
btfftn  refpcûivè  ©tbriîbtrf  unb  Stutrn  / «uct  btrtn  al» 
Itn  ©rbtn  unb  SÜattfommtn  / an  biffer  unftrra  auf  fie 
extendirtt  unb  trmtittrttn  Expédiant  unb  invarantg  / 
dbtr  obbtflimmtt  ©raffletafften  Olbtnburg  unb  5>tlmfn« 
torfl/  in  oUtn  nnbtm  Pundtn  unb  Articuln/  ftinte  mt» 
gte  tinbtm  no<J>  irren/  fonbtrn  fît  bnlxp  gantj  rufjig  unb 
unangcfodfttn  ftnn  unb  blcibtn  lafftn  / jjiermibtr  mite 
tf>un  / nod)  jtmanb  ju  tfiun  gtflatttn  / ale  licb  tmtm 
jtbtn  ftp  unjtrt  Jîapferlictf  llngnabt  unb  fetrafft  / unb 
barju  ont^>on/nfmlut  4o.3)îarrf  fôtigte@olbte  ju  wr» 
mtiben  / bit  tin  jtber  / fb  offt  tr  freut nthet  ((‘«nribcr  / r &âte 
uiflbtfagttn  Jjtrtjog  3oad'im  <£mfl/  unb  btffén  rdpedb- 
vè  ©tbrubtrn  unb  SStttan/ftertjogtn  ju  ^oI|înii/@tra# 
btrbmfM<t<r  finit  / unb  btrtn  ©rben  unb  giad'foinmtn 
unnacblôfjig  • ju  bejafjUn  wrfaUen  frrn  foUc  / mit  Ur» 
f unb  / it.  ©fben  ju  Ç)rag  / btn  1.  beptembrii , Anno 
16J8. 


CI. 


Reccfs  Çè61u$cn  Obcr^SHIjciiiif4)cn 
©roof H ûber  ton  ton  3f»ro  ^ai) 
ferliibcn  SKajcffàt  terlangtcn  ©clto 
^trag/  gu  Sortfreting  to^  ie& 
unb  UntcrÇalmnf}  guter  miiitarifctor 
Disciplin.  ^Bonnbô  ton  i.  * s * n. 
Deccrabr.  1638.  [Londorpix 
A£b  Publica , Part.  IV.  Lib.  ni. 
Cap.  CI.  pag.  ôyi.] 


Anno 

1638. 


11.  D«c, 


Ccft» 


; 


D R'O  I f DÈS  GENS. 


Récit  du  louable  Cercle  du  Haut-Rhyn  tou- 
chent la  Collette  d'argent  or  donttie  pat  P Empe- 
reur , peur  la  continuation  de  la  Guerre  , & le 
maintien  de  la  Discipline  militaire.  A iVorms 
le  j-j  Décembre  l6j8. 

/-\U  iviflcn  / ald  von  *Jtômif*çr  Sayfcrfickr  au*  ju 
S Zi  ftungarn  uni)  $3è(jeimb/  Xomgli*«  SDîajeflàt  un» 
'yk  forai  aflergnàMgitai  $)«ui/  tx?  jetjigetn  befj  Qtili» 
CP  «en  Xtid 'i  3uf<ant>  / unb  aüct  £rtd  je  in*r  unb 
indjr  einbK*cutai  fcmbfcligra  ubcrgemaUigungen  / tint 
«Boom  me  biefed  fôblidtii  Dber»<Xbrimf*<ni£rryfêd  Jür» 
lien  unblètanben  etleube  T.trtmtbluug  /Confultation  unb 
$8erathf*lagung  ver  aaert>ô*{t  nôtigcra*tet/  unb  au* 
aüerbéti'fl  gcba*t«  3fcro  &iyférli*en  aBergnn» 

biaflrt  QJefdd'  von  tan  S}o*murDigt»  Jurften  unb  $?mn 
©eorg  Anthoni  S9if*0fTcu  ju  2iormd  / ald  audf*teita»* 
ben  .furften  /vor  biljuwl  alKm  / uxq™  obbantawn  Diitê-  * 
rcnmtn  befj  Stttjogtfmiud  er.iunern  / t(.  ouf  ben  10. 
Novembr.  fl}.  £.  cllbeto  na*er  befj  ïjeiligen  >Kei*d 
©tnbt  3$otm6  fetbften  ober  but*  uo*ïurtftige  23oBma*» 
toi  unb  liülruitioiioi  ju  erfdjeuieu  / aflet  ©ebubr  be> 
fdbricbcn  rootben  / barnuf  Hun  au*  eb»be**unb  mofge» 
biid’tc  fterren  ©Wnboi/  ©efanbten/  SSouftfaff. 

un  i iront  in  gtnngft  Ttaiofcl  / na*  ta*  Rcfpoit  unb 
3lbf*™  biefed  i£rep(td  / unb  bejfen  vor  ber  Jeit  geyfloge:. 
nen  <inf*mtli*m  Rufarauwnrunjptn  / tfccil*  ^ ®nt* 
f*uituuna  unb  -abonna  / ftoM  «ber  aar  m*c  (afled 
tant  Protocolli)  etnfoinmcn  / fi*  vflfgli*er  0<but  no*/ 
ben  ber  Sifcftlitben  ^rn*ftf*<n  êanUley  / fb  mol  nid 
«u*  jufortaft  b<m  djetm  X«çfetlt*eu  CommilW , 
«nattai  unb  ju  vorftcbtnbtr  ‘îagleiftung  Icpuimirt/  au* 
jolctan  no*  unb  nclxnd  berne  in  btui  giirffli*m  Noti6- 
cation-lè*tetb™  goveyli*  beygeUgten  unb  mit  fetnem 
OriginaJi  alfffbdlb  in  conicflu  verjli*™™  .ffaçffrli*™ 
*ausf*rtibfn  / von  aUerbô*ft  gfbo*ten  ‘Xomi(*en  3nç>» 
fcrlt*en  a)lajtfiât  jjo*ivolverorbuct™  tyrren  Commrilt- 
rim  unb  ©efanbten/  ou*  General  -Jelb^aétmeifhrn 
unb  «Obcrfun / tan  ftu*trola<borrKn  0raf<n  unb  ^nnj 
foerm  iubtv tg  ï^nodKa  ©roitn  ju  fl}a(fou  / <Iot|<neln» 
boom  / ©iontai  unb  SMetj  / fcerren  ju  SXilftnn  / ben 
iitïo  oud  tinatfoflentn  Q^r^ntaungeu  bu  jfdbfrtli*e 
Propoir.ion  unb  btro  ju  adgcmcintm  2Bitbftuffn*tnfli 
unb  QBolfabtt  befj  fb  î>o*  pcriclitirmben  unb  jerrutteten 
fceiligen  •Kémtfdtn  9iri*d  m Ittrtfd'tn  fonbtn  unfrrd 
Itibccn  botter lonbtd  / befftn  sântjlubct  Tranquillir-unb 
Sîirufiigung  abjiclmber  flU<rtt<ueçtaiaft/mut)cfan*fc  unb 
forrfAltïaftt  râttalid'e  Intention  unb  ‘&olmepung  / ne» 
ben  iuibcrn  be»cgli*ftcn  Rcmonftrationtn  unb  igrtum»  j 
runatn  m*rm  Sn^aUd  in  ticfftfttt  ^bogener  RevemUj  ( 
oüeruiutTtbâmgfc  9*ocfunbfl  onaebom  unb  angeno»>  j 
turu/  u'tldxr  0c|"talt  «aQcrf) ôtbft  trnxljntc  3f>re  iBiajtftat 
na*  bon  In-*ft  tûljinlid.'tn  Intcnt . l£>-mptl  unb  Vcili- 
eien  brttn  iniôôtt  rubtnbcn  2>oti<rd 

glonvûrbiafuu  •Xnbcncttnf/  babm  no*  na<rgn,U)i^t  cd- 
fimircn  / unb  emu  tbunU*t  2»ea  no*  flHtntl  unttrlaf» 
foi  / xrte  btt  bod^nvunftbit  / unb  von  inanm$li*en  non 
bcui  ftéd’fun  bifj  uff  ben  fl}itbnaptn  erftujfitnbe  wml* 
litbe  .triebe  unfctm  gtlubten  9)att<rlanb  îtuifi'tr  Naej- 
on  reuberumb  rcthtuitt/  unb  uff  btn  JaU  berftlbe  fi*  jo 
no*  md't  weüe  blufen  / no*  bit  uorljataibc  Tradbitiu 
iu  glûcflidtuiRôcdHi  brinaeu  loffen/  une  beij  fb  uagooif» 
fèu  ‘Xudaona  bed  Jtubtnd  unb  btd  Jnnbd  befjoitli*<ii 
unb  uul-rtu  vrmbtH*  bod  Sjohgt  5omif*<  jXo*  in  foldt 
.(..—  •..l..,.  atfitüt  i imb  ber  9rita  mit 


uie  ç$u,  Jûrftm  unb  6»ânb/  bit  Snea«d«S8iubeub<r» 
iraaen/  /oldkd  bciivèt.uiben  fb  wol  ald  btro  Unttrt(jontn 
ertroali*  ffpn  / lu  ta;  *ra  S)iuftli*tn  OÎ»*runa  unb 
guohiiBitgen  tuby  unb  fi*tt  fq)n/fmi«  fcuur  0tbumufj 
no*  voi  btn  anbem  ubtrlcgc  unb  bcf*roert  ju  fepn/  ofltn 
iiub  uicbrer  Effèûuirund  ata  no*  ijo.  'Jionat  / jebo* 
ber  Kei*d*îmn«frnuCâfTtn  mitjbarli*er  Q)«rn>tiibuna 
unb  «nberd  Ijalbcn  mit  jm'iffta  Refcrvaten  unb  Condi- 
tion™/ in  jrotn  Terminen  / uff  Annuncûtionia  B.  Ma- 
rix  uwb  Nariviratis  S.  Joh.  Bajxift.  Anno  1619.  ju  <r» 
lrgen  eingnviüiÿt  / unb  ba^na^u  fu^Ui*  aBe  Uuorb* 


nungen/  5îriead»©tf*iWTmitTfii/  îrangfalen / Itt'uabm  ^nnô 

unb  2)traciraltyuna/  mit  ^tfraffiing  bft  Ubcrtrtffcr  bey  t(e,o 
.^«!jfali*m  ®orttn  ttnb  2)fr(id,>mina  abgcftefltt  nxrtxn  1030, 
foütn  unb  môgtn  / uff  b<n*rte  ^apfcrli*t  •Xuof*rritai 
unb  Propofuion  unb  *rtd  ferntrn  i8<ariff  fi*  bclubfw 
^ûr$  iPiflen  ta,ie{)<nb.  ®lo*  nne  fi*  nuu  ber  Jjtmn 
(ttanbe  ‘îft'aefanbtc  gegen  offt  aüerl)é*fl  trintltcr  ^apfer- 
li*tr  9RtiK|tât  roegen  biffer  unb  bod  Sjtilige  DCft*  ju  bff» 
fen  Rcilaurarion  , Coniervwion  unb  ïuffni*ui  trogen* 
btr  aflagnabiaffer  sëorsfalt  / aammUTtfjâmgfl  / ge^cf* 
fambii  / b<mü(frtgft  unb  jinu  b6*|l<n  ju  bouefen  / unb 
btn  'iDinâ*tigtu  minait*  unb  obnouifb^rli*  ju  bitten  f 
bofj  et  0fincr  Üoyfftli*tn  '®lrtjt|lât  bnbey  f ârrftn  / vtd 
lange  3afir  tn  Xayfaii*m  SJolflanb  firifffn  / unb  «Bed 
ju  fnvünf*tfn  uiûrtfli*én  Effaâen  oudf*Iag<nb  dirigi- 
ren  mode ; alfa  iff  au*  von  ben  «nrcefniben  'Jvbgcorbnc* 

(en  nicnuinb  fo  m*t  ben  benen  gefi*rten  Conüikationtn 
unb  SSerntbftHflgungni  m afli"2ÿeg  raisin  fl  biBi*  f*uU 
big/  unb  notig  eia*tet/  bafj  bn?  biefinn  allganoncn  tXet» 
tungdivefén  / fo  in  univemii  fo  n<ol  ald  ui  pamculari 
etnen  jtben  berufirt/  & ncgocio  publico  unferd  ge[i*ten 
fBatterlanbd  cm  jebivebtr  na*  aaeui  no*  übrigem  âuffet» 
flan  SSerinôgen  fuccurrirtn  / *Kônuf*er  Saçfêrli*er  ffllas 
jeflôt  *rein  ne*ff  tffcùtt  ûBciirigera  £>btr*>,jauvt  / ald 
membra  partkipamia  unter  bie  ïrm  grtiffni  unb  fbl*en 
* offen  fa  fl  mit  unb  übertrogen  ^elffm  folie  unb  iroQe  / 
nue  <d  bie  otndberfd'rntli*e  fl}o*bnrfft  unb  oined  jcben 
iè*ulbigfeit  fdb|len  mit  fi*  bringt  unb  nforbtrt  / ald 
inan  fi*  aber  tan  ÇJBtrcf  unb  feopo  m et  ma  6 mefrr  ju 
nâfKrn  / unb  m ben  gepflogcneu  gutija^gen  moameynei* 
ben  Dcliberationibus  ju  ben  meaiù  ex  quibus  unb  mad 
etoed  ebtt  anb<rn@tanbd  nu  vertabten  fanb  unb  feuten/ 
Untcrtfjanen/  SSûrgern  / SBouern/  Sjôufttn/  ©otfftru/ 
ijletfen  / fjàudli*er  flfabrung  unb  onberin  o^nienttali*en 
feibd»g}ot()biirfftd  üRHteln  no*  in  SDetuiogeu  fiaben  / 
unb  me  man  aBafm*fl  geba*ter  3b<^^ayfali*tn  ü)îa» 
fe|1ât  fôl*<d  ber  &ânbc n gutljer^iged  oaerun(er*ànigftra 
ge(jorfiitnb|l  f*tilbiafl<d  mulcpbentlidien  Con curium  mit 
ber  îf>at  rvürrfli*  alfo  erjeigen  / bafj  bie  3iercf  ben 
Q&ortea  nadjfolgtn  / unb  vtd  betviBiget  / ^ingegen  ou* 
miebtrum  prxftirt  «wrben  môge/  fortjuf*reiten  unb  fltif» 
fig  ju  coafultiren  «ngefangen  1 ba  Ijaben  fl*  ben  biefêui 
tiumnrjjr  Itpber  gant  jertrenmen  / fruiliculatcn  unb  dila- 
cerirten  / ou*  juin  groflën  i^eil  iad  J«nbd  ijonb  obet 
bo*  om  na*ffen  bran  einger«*nen  / unb  btfj  Sjetligm 
Kei*d  fl}s<en  jur  Unnl*tigfeit  g(ri*teteu/  unb  vor  allen 
anbern  brf|  Qciligen  S<i*d  uffd  iufffrjl  ruininen  (£reyfj  / 
inertf li*er  greffer  Ttb gang  ber  Matricul . beffen  alterirtet 
Status  , etbôrmli*e  extremx  unb  deternmæ  Cooditio- 
nci , gegen  ben  vorigen  Jetten  unb  altem  Flore  ( na* 
n>dd;tn  bie  OCômer  » ^üg  primordialiter  regulirt)  fo  moi 
in  univcrûli  ald  in  parriculari  einnn  jtben  ber  Jûrjlli*™ 
©rAflid1™  unb  <g<iuif*«  / no*  efiè<3ivè  in  nngtrer*ïn» 
ja()I  beui  dreçft  » beyfifrnben  erf*ien™  ©efonbt™  megm 
«von  ^reuab  unb  Jeinb  bey  ben™  in  bicfon  Çreçfj  ald 
medirullio  , ber  nunmefit  lo.  .^riegd . UnrufKU 

but*  aBe  friegenbt  ^artfjevfn  unb  2)6lrfet  / mie  biefelbe 
unb  mi*t  au*  nur  bad  >Xouiif*e  ;Xei*  tarofftn  / ald 
continua  ledebdli,  fônberli*  in  bai  le^tcn  3rttrcn  / b*f! 
aimo*  alidener  bef*werli*ffrt  vûlfaUigcr  reiterirter  / 
offtmald  mieberl'olttr  muntabarti*«r  'Dur*  * unb  'ffiie  » 
bcrjng  / ûuartierung  / Contrcroarchen  / Prclïiir«  / 
iJCoub  / QJlorb  / £9ronb  / gHuntaun^cn  / ^bna^inen  / 
©cmalngungen/  a)cnvil|iimg  unb  2jerobitng  ifjrcrfljlau* 
ten/  (ètiibt/  fanb  unb  feuten/  ©urgern / Çauern/  Un* 
tertfjan™  / ©ôtfftn  unb  Jlerfen  / au*  (Entgang  a Ber 
Commercifn/  Trafiqum/  Sjanbtfjictungen  / 95ent/  @e* 
fâflen  / unb  atTen  anbern  feibd>unb  fllotfiburfftd  î fljlit* 
tdn/  mie  ni*t  menigerd  barauf  erfolqten  ifctcTbend» 
ïlwiruiigd»unbSjungeTd»fl}6tlKn/  rotl*e  au*  bic  arme 
fait  ad  exempta  horrenda  & inaudita  , unb  befiialif*cit 
febend  «UutafMltung™  / in  bit  £>cbfn  unb  %übnuf|  gt* 
tnebm/  *I*e  ÿlagen/  Lamentaiionen  unb  Siefd'iremuf* 
fin  / fb  mol  prxtcrito  «|d  au*  megen  de  prxTenti  , 
bifj  anno*  auflicgenbcr  Gravaminum  , ûuarttcrungen  / 

©tlb  » Exadtioneu / of)iigea*tet  ni*t  ine^e  audjubanrra/ 
bey  jetai  tam  in  gencre  ouam  in  fpecie  befunbm  unb 
tan  Prorocollo  fo  mol  bur*  verf*iebli*e  iniinbli*e  Re- 
cefs  , ald  au*  betbmebend  eingeiegtm  f*rifftli*tn  roeit» 
laufftigcn  Deduâionen  iubaerirt  unb  tinverletbt  motben/ 

I bafj  ni*t  ju  imnffeln/  ba  3fjre  jlaçf<rli*c  ‘Tiajcf.ât  fol* 

} dxr  elenbe  ^uflanb  a«erimter*rtnigfl  vorgetragen  / unb 


g|ei*fam  in  id«  rcprxfcntirt  / ober  nur  bléfjli*  adum- 
brirt  îtxrben  fblte /biefelbe  oBermilbejlet  Sfjnjilid«t  Cqq^ 
dolcai$  ait  ben  Cètanben  vtelmefjr  condcsccndirm/  unb 
ju  tnvad  ,Çrifî  unb  ReTpintion  but*  obfielfli*<  aBcrgnà* 

bif» 


Google 


CORPS  D I P L O Kl  A T I Q.U  E 


Awvn  btâf{«  GMeuntge  Rcmcdining  btrtn  no*  oMiegtnbtr  ald 
\6$%  ^nmt  S9«f4n>Âniif|^n  fl*  wûrbeii  .îUcrgnabigfl  bawgcn 

Ij1©ic  fébliditn  ©tinbt  unb  bcrcii  anmtfenbe  ‘abgefânb* 
Un  imifltn  on  i&r«n  £)rt  gcfkhm  / trfcnntn  « tttfli*  / 
lmb  bttnqet  fd  ber  prafemHhmus  & pcnculoiiflimui  im- 
pcni  Romani  Ihtus , evidemia  fiai , btfj  fttiiibd  anna» 
(Xnbc  rotitrrt  / unb  Kwirt  efteduirtt  f*mtrt  titfft  (gin* 
briid’  / unb  bit  notoriété  tn  <Jtagmf*ctn  mit  fjd>  / bafj 
bafftlbt  vkHa*t  ni*t  nut  btp  3Rtnf*cn  ©ebàchtnufj  / 
fonban  au*  vklm  üccuEs , in  btrglcubtn  ‘Xnlitgtn  unb  i 
fur.bbrtfjr<n  gtfâfrliefyn  nccefl.nctcn  unb  glnd'famb  volim 
Çprunft  unb  $tur  ni*t  gtftanbm  / unb  btttntnxgcn  an* 
fold<  unb  anbrrt  tiknbt  cxtraorduurÜQuIff  unb©e?trag> 
ligfetttn  notljbràugli*  na*  fid?  jkhtt  unb  trfotbtrt.  «8iir 
tmiffen  obtr  and)  bmqegtn  bctennen/  unb  gito t cd bcc  Itibi» 
et  ©jmgri.unb  Tlugenfdyin  / b<m  ojjninxtfftl  btn  font; 
«tubd»â)erfatnnilung  bergld*tn  Inconvcnænticn/  Da- 
ficuhmrtn  / non  jtbtm  flRit*©canbt  bur*g*cnb  fu&rm. 
bt  armant  Sla*  unb  hod*tf*mftlt*t  Tradarus  audob. 
truMrtn  Utfad'm  mnnald  vorganqtn  / unb  rca*  no*  m 
Itbtmfl  vitlin*r  pro  timbra  priori*  annqui  ftatus,  nid 
propria  frcukarc  ju  &alttn. 

gttv  rntlritin  afltm  no*  bitftd  am  befdnvtrliéfltn  vor»  . 
tff&ümi  bnf;  inbant  btp  obl.uitd  fo  intrtflid'tm  unb  grof»  * 
jrin  Tfbgang  / bqnttmgentr  Exemption  . nucb  foublidm’1 
g ntiiw'd  btr  Matricul  unb  btrtn  tinvtrltibttn  Commem-  i 
brtn  (afltrmflfftn  folcfrerf  ton  Jjtrm  Saiifcrliditn  Com- 
miflirio  in  niKT  mit  Lit:  A.  gejttd;ntttr  unb  btp  bon 
Extrad  ProtocoUi  btn  7-  Décembre  ( a.Odobr.  ubtr* 
tnd'ttr  gBtnlngtn  mit  mthrtrtn  fpecificirt)  bit  trfd'untnt 
wtntat  but*  2)cUma*t  anrotftnbt  Tfbgtfanbttn  / nid 
SEWnmb  2B©rmM  / ©^tr  / Julbn  / Wtn.jpanm 
ft.ibt  / MînfTnm  » ÇEkilfcrin  / fyrnau  > gjiunÇtnbtrg/  ©olintl/ 
itmingm  Sipingtn  / ©tnbt  ®ormW  / ©pojtr  / (jtboiÇ 
exrra  SdTiones  mit  gtmtfTtntm  ®tftkb)  ^rnnef furt  / 
gntbbtrg  unb  ©tlnljnuftn  / wr  btn  gnn«m  (Ertpfj  / uff 
«xltbtn  btrtitd  rcit  nmn  wmimbt/  btr  SDoIcftr  unbXnt» 
ntd  « SStrfdffung  btr»  btr  Jtnnfolitbtn  .fritad» 

ennîltn  / obtt  btrtn  ^obtn  Generaluuttn  / btr  Calculus 
ntmndjt  ftrjn  fûD  i nit&t  tra^irtn  / refpondirtn  obtr 
fthlitfftn  / no<b  nutl»  btr  «brptftnbtn  Vota  fu[;rtn  fonntn/ 
ba  pndémium  Vota  nbtr  ju  TCnfungé  / tfctilé  »f  (>oc|)» 
fttr  Unt»trm6gli<l)ftit/  unb  ibren  btfjit'tgtn  abgtltgttn  fpe- 
ciai-l  nitrudioncn  I «înijfcrltcljtn  gtiri|Tttt  étiftungtn  / inté- 
rim dscxempiiontn  unb  ÇBtfrtpungtn/n»it  nuc()  in  fpecie 
bit  <Srnff|<txtfft  bttrtfltnb/  u(f  Sapftrlic&tn  Ac- 
cord unb  ilntffbnlt  *r  frijmtrtn  Guimifon,  obtr  jt  btf» 
fin  Qtbiug  / von  nxlcjitn  obgtbnt^tm  Exemprionfn  jn»or/ 
b.ié  itmmgifcbt  «atrtrft  nnt^  bon  ’Xudftbrtr» 

btn  duirt  / bnd  ©tabt  ©pn^f^  uff‘1,K  MofT{  Guar- 
nifon  l'on  40.  obtr  fo.  «Wann  / unb  btrtn  SDtnftgung 
(tuft  btm  Sayftrltcbtn  Magaiin  gmd’ttt/  bad  Jntbbtrgu 
jtbt  nbtr  wcgtn  gtntorbtntr  unb  nnnwç  ututrçnlfcnba 
CotrraRuifn  jn  'Juft  / ihtt  caufam  moventem  in  fiâ 
btdrtitftt/  bt(lunbtn/  tjjtilb  btr  ubrigtn  imn  barttfltn  unb 
lia*  ,ut|fa|ltT  noÿ  übrigtr  gjtéglii'frit  (t^  l^ur  «nju* 
«rcifftn  trbitttn  / uff  btn  Itibigtn  Ttugorfl^in  ft(b|ltn 
obtr  Ttbotbmmg  gnvtfftr  Commiflâritn  DCittrjtrt  / nmd 
un*  btfunbtncn  ‘ÀMngcn  von  3l'rtr  SuyftTlid.'tu  gjîd|t|lat 
ftlbHcn  / vor  «Sitnf*  *tïjunlidr  unb  mügli*  / bnfj  btr  nr* 
rut  SBnutrd  » unb  ÇBtïrgerd  > SNmin  btp  ijaud  unb  blofftn 
(ribd^aiiitttln  erljrtlttn  rvttbtn  unb  bltibtn  / itboefci  nntt» 
•Xfchriffttng  btr  nod.»  mütcflidyn  Gravaminum  , nnbtrt 
uff  vortttbmbt  défalcation  btrnt  btf*<bm«  Anticipation , 
unb  btrtn  f un  fftigtr  Wûung  iu4  rcfpedivè  nod>  nie** 
mtlcbigttn  / tmgcirtcfltnbtn  îjifpamfdjtn  unb JSayriftbtn 
«tmtinfd'flffrcn  / btrtn  unb  nnbtrn  (înnmfilubtn  Jtntgc. 
red'tiviftittTi  / unb  (tibtigtnfdmfftd  gtfutbten  abftradhon 
ber  nod  mtntg  ubrigtn  unttrtJ>nntn  ft|i  btfwrrtn  / unb 
btn  fo  vitlfaltig  trtigtnbtn  perpleximrtcn  bnd  ‘Xnftbtn  gt» 
wmntn  rvolttn  l baft  bty  gtpalttn  SMngm  fî*  bad 
SBtrcf  unb  angtfangtnt  delibcrationes  q*m$lid?  mtrb  ft» 
cftn  unb  ttrtrtnntn  nuifftii  / nnb  bit  gdjorfamtn  ©t«inbe 
bur*  bit  nocoriftbt  impoflibilitât  vou  ifjrtr  ^mblidyr  aU 
IttuntfTthAmgftr  ©tbulbigfrit  abgtmmngtn  mtrbtn. 
©tuinatb  aber  von  btm  S?tnn  ^<ry(trlMbtn  Commiliark) 
btr  trfdjitntncn  ©tAnbm  0tfanbtt  bnrd)  bnd  $ur(Hicb«  1 
Direaorium  fl*  btr  ^avfrrlitbtn  Propofuion  gtmafi  ju  ; 
l'cto.itn  / btr  ^«rfctlid-tn  Intention  ]ti  appropmq.iirtn/  I 
bcin'3n>«f  unb  Scopo  tin  mtbrfrd  fpecialius  6c  nomme- 
tenus  ju  nàhmi  / ttffd  flArrfflt  crinntrt/  unb  road  jtbtrm 
(Jtanb  vor  Wffabr  unb  ungtltgtnhtit  baraud  entflt(»tn 
guéd-ft  / gc|liilt(am  bann  an*  btm  ÎJtrm  Commiflario 
non  ©rincr  Stîyfnluhtn  reftringitTm  Inftruttion  abju» 
ïvtidyn  / jumal  md't  gtbityten  no*  Mtantiwrili*  f*ti« 


nen  rvofftn  / ju  bnn  (Jnbt  nu*  jn  btr  ©t«nbt  btfTcrtr  A vno 
9la*n*t  / n»)|>m  btr  Sapferlnfctn  a^aifflat  "Jlbftbcn  gt»  Q 
n*ttf/  unb  ju  tacilitiinng  *rtr  Reiolutiontn  nutn  gnt*  lo38, 
rourff  btr  jCaçftvli*tn  gan^tn  im  S>iligtn  $«*  Sritgds 
SütrfiitTung/unb  uff  bit  gcfambtt  btfftlbtn  drtyfj  gema*» 
te  *Kuotl>rilung/  gnabtg  cominumcirtt. 

îlld  ifl.raan  m btn  Delibcrationcn  uub  not(>irfnbi» 
gtn  5P»tatl»f*lngungtn  ftrner  vttfa^rtn  / unb  uibtrat 
btr»  btni|jrtcin  (gntrmtrff  btr  SnpfitTlicfrtn  Sritgd»2îfr» 
f.iffungtn  btp  btm  It^ctrn  Corpo  fem  <Ertpfj«ipeciricc 
btmnnbfvt  / unb  gltr*nx»l  btr  *Xud4»tilung  nu*  / auffer 
biefed  dilaccriritn  / fajl  exinamnen  / unb  no*  in  gt> 
ringtn  untrflttfli*tn  viribus  confiflirtnbtn/£*lxr»sq»ti. 
nifdxn/  Sîaçttiflttn  unb  ©*n»jbif*tn  Grqjftn  / rcetterd 
ni*cd  ubrig  / unb  man  nt*t  rvifTtnb  no*  vtrfi*trt 
f*n  mégt  / rote  cd  mit  btr  Anollerie , Froviant  unb 
aubtru/  unb  ob  foldtd  mit  in  bit  ©tlb.îjûlff  tingt» 
rt*net  / mit  ni*t  mtnigtrd  / rvad  fl*  btp  btn  fUmtn 
Servititn  unb  blofftm  £>bta*  btp  btin  aruttn  ®iann  / 
btmt  btr  ©olbac  btp  btnôt^gttr  Ojitnrung  btd  SÇtibd 
nur  ju  fri*t  iSber  btn  5>ild  fommrii  / ju  üRinfitiIung 
ftmtr  iribd  » «ilotljbur rft  jivmgtn  / von  ^aud  unb  s>off 
jagm  / unb  aQt  gjîitrd  ju  btn  nnmtUigtnbtn  (Stlbtrn 
ju  gtlangtn  vert»in  abf*nnbtn  roürbt  / vor  inconveni- 
entitn  trtugm  / unb  mit  f*mtrli*  bit  Servititn  unb 
£>bcu*  von  btn  roûrtfli*cn  ûuarritrungd . (afltn  fcpa- 
nrt  mtrbtn  fônntn/eingtfaacn/uiib  babur*  bad  2Btrrf 
jt  tneljr  fdmxrtr  gtraadk  miirbt/gtflait  bann  bit  ©tin* 
bt  baruber  <tlr*t  Deliberaoond  » Punden  uffgtft^t/unb 
in  Protocollo  jmar  fpecificè  von  Puodtn  ju  Pundtn 
refolvirt/  bafj  vor  atttn  ©ingen  3^ro  ^apfrtlidy  <Ra* 
jtflot  oblautd  nngtbtuftr  miicrablc  Statut  bitftd  (Jxtp, 
ftd/  “ïbgang  btr  Matricul,  unb  btr  no*  rîbrigtn  noto- 
rif*td  Unvtrraigtn  / unb  bafj  diminuta  ratrimonia  btp 
btnfclbtn  au*  biui*  diminutioncm  coliedanira  na* 
fl*  Jiffrcn  fl»Dtn  / aller unttrt|»anigfl  / Migli*fl  unb  be* 
mtglidifl  remonitnre  mtrbtn  fôDt  / bit  aOcrmogli*fle 
Çingrriffung  btr  einroiDigtnbtn  btp  ©nmittigung  nuf* 
fer  ber  Froviant -©ttHung  unb  btr  Anolleritn  btp  fl> 
urnndgli*tn  ©ingtn  / au*  anbatt  ®tflalt  nid*  / ald 
uff  mûrtfli*®n*tbung  unb  S3tfrtpung  btr  on  unb  an* 
berer  <£tnquartitrungen  / unb  vor  aUtn  3>ngtn  btrtn 
unb  aUtr  anbtrn  $mgd * ©ffa'mtrmiflfn  / iSklb.Ex- 
adionen  / Contributiontn  unb  müitarifdxii  .Sctjueltn  / 
mit  bit  Oîaintn  (>abtn  môgtn/  unb  bafj  fol*e  jufljrbtrfl 
gtfallen  unb  abgt*an  / vtrflanbtn  mtrbtn  fônnm  obtr 
mbgtn  / obtr  ba  man  pro  rcrum  ftatu  ju  btnfllbtn 
extrême  btno*igt  / tintd  obtr  anbtrn  ©tanbd  Q110- 
tam  unb  Ratam  nid>t  cxccdirtn  / au*  ofrne  bad  roitbtr 
in  defaleationem  fommtn/  fttu  gtborfamtt  ©tant  / fo 
font  tinvtnvifligtt  Quotam  «Itgt/  btfj  aubern  ©numi» 
gnr  obtr  Ung*orfamen  btp  bitfnn  l£rrpf}  unb  <tman 
uff  baiftlbtn  gtneinmtiltn  •Xl'ftfen/  ewgfUrn/  ftine  mi- 
li;arif*t  Aifignitiones  übtr  bit  (£imriüigungdr©clbcr  / 
an  bit  .Çtiegd*CommiUaritn/ûuarfKnnti(ltr/  unb  an* 
btre/  (bnbtm  vtrmôg  btr  Sri*d»ConlUtutiootn  / bt. 

I f**tn  / bit  ©tamptf  uff  btm  (nnb  fl>  mol  / ald  in 
, ©ribten  / mit  ni*t  mtnigtr  bit  Maeirtmrus , in  bm 
Republicor/  btrtn  ’Xngttrôrige  unb  Miniftri,  vor  aDtn 
©avait/  Carcerationtu/  Preirurcn/  Arrefttn/  unb  an* 
txni  MoJeften  utrfld'trt  ftpn/bic  poiTeilores  bonorum. 
au*  bcrftlben  SSiirbt  tragtn/mtl*t  ©tinbt  2)olcf  5al» 
ttn  nnb  bûb<n  uiüflm  / mitbtr  in  ^bjug  fominm  / bit 
! btflhwtrlid't  foflbatirf  Sritgd»Commilürii  tingtjogen 
unb  «bgtfltntt/  bit  unnôtigt/  unorbfntIt*t/btf*merl«*e 
©urdijtlg  unb  onbtrt  (anb.Preflumi  abgtf*aflî/  unb 
baljin  aH<r  mûglid'fltn  ©ingtn  gtjitlff  unb  btfôrbat 
mtrbtn  foüt  / bamit  bit  Commcrcia  unb  Sjanblungtn 
reftaurirt/  ber  arme  5jaud*SBdrget  .unb  Qaurd-iSîann 
bep  btm  ftinen  uff  btm  (anb  unb  in  ©tâbcen  btp  blof* 

(tt  Alimentation  unb  (eibd* tinterait/  ncbtn  not(»mtn. 
bigtn  Jjanbtbitrungen/ verblerbtn  unb  ju  fûnfftigen  fer* 
nern  jètptragungtn  fl*  mitbtr  a*olen  unb  vtrf*nauf* 
ftn  mogen. 

©ol*tm  na*  unb  mit  oberitbltnn  au*  anbtrn  not^. 
mtnbigen  2)orbt(»a[t  / unb  twcbbtint  bit  nntvtaigtnbc 
©tinbt  *rt  (»dbtnbt  / unb  in  ‘Xnfl&ung  btr  5fap(êrlid>tn 
btn  jo.  Scptembr.  abgangentn  ,Xudf*rribtn  uff  tin  tiltn» 
bt  quidditavè  ©tlb  »Sjulff  gttt*tttt  fpecificas  lnftrudio- 
nes  no*maln  bur*gangen  / unb  mtiln  fît  fl*  ex  defedu 
mandati  fo  mol  / ald  «u*  mtgtn  obnaf*roingIi*er  unb 
unrrtrigltd'er  Condefccndirung  / in  bit  aOergnibigfl  an* 
grfl>miene  1 yo.  «fflonatfcfn  / unb  bamtbend  ^rmtgung  / 
bafj  in  terminii  btrftlbtn  obtr  fonfkn  benôtigta  mitbtr 
“îlb.unb  3unlcf»3ug  o&ntrfltefli*  au*  ju  ungliinpff 
an. unb  aufgenomnun  tfaben  mo*tt/  l»at  juforbafl  bad 
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©tifft  Çjxi'ft  nc&fl»  btweglid'cr  Remonftration  aOii 
vorigen  getreuflcn  ©eptragenS  / unb  trie  baS  ©tifft  anje» 
jo  jtigericbtct  / unb  ms  an  Unter*ancn  / i)orfffrn  / 
Ktnb*2)iebe/  #»«î*ttn  nnb  anberin  noeb  ûbrig  unb  iin 
2>orr<iti>  / au*  mu  biejem  Rriérvtt . bnf?  baS  ©tifft 
beren  110*  roûrctli*  ein'ogirtcn  0aptif*en  / Croatiftfccn/ 
unb  «0<n  anbern  de  prxlênti  unb  no*  uff  biefs  ©tunb 
«nmalfoib  .Xapferlid'en  au*  £>< t<crr cic^tf d>Ti  ©èftfmwrb/ 
unb  bet  Qjeflung  ■$*tlipSburg/  unbjçertn  Obriflen  23am» 
fcergif*en  rdpcthvè  ûuatttetungS , ©elb  / Exidhonen 
unb  anbern  gcflagten  S3ef*roerben  / wemgcrS  ni*t  y alS 
au*  anbere  «Jliu  » ©tinbe  von  ben  3trâen  / aQerbingS 
libérât  unb  befrepet  (tyn  / tuib  alfo  blciben  «ibgat  vor 
btfjmal  y unb  ju  btefer  cilenber  ©clb»:J}ulff  m 4.  Ter- 
minai inner  3af>rS.,|ri|ly  na*  bon  ;îufi  ber  (£burfthfl* 
Ii*en  ;u  fftontffurt  y imb  bafj  nffS  Imigfl  b<r  jrvepte  na* 
ber  li'rnb  gcfoUen  inôdjte  y «vit  f*rocr  es  au*  f.iûet  / 
$000.  fl.  ju  erlegen  erbottc.1. 

SNtruf  baun  unb  rocil  ber  Jtîrflli*  5ulbif*ct  SDotT» 
inâ*riger  bep  feincr  gcmeffixr  ad  Acta  gebra*trt  In- 
itruâion  miter  ;ÇiirflU*er  ijanb  unb  ©tegel  / unb  2)otl* 
ma*t/  wegen  no;onf*cr  be{j©tifftS  leÇtuialijjcr  mAdlis 
ber  fange  nu*  dedudrrer  unroinogli*feit  verbliebcn  / 
unb  fêmen  <3nâbidHen  Jurfltn  unb  JJmn  ad  impoflibilia 
ni*t  ju  treiben  / fonbern  111  fiinffngen  fernern  SEkptta» 
Sm13.11  Jrifl  unb  rdpiracula  ju  laflên  / inflânbig  gebeten  : 

SDie  #iirflli*c  SjefTen»lS>arinflattifd'e  repentis  grava- 
minibus  & mandato  fpcctali  ( wegen  jefftmaligen  ffnf* 
gangs  ber  daffdif*en  linien  ) bieipcil  bicfclbe  umb  bu  S 
3*t*eil  bôb«  ats  buS  ©ttfft  ©peper  in  ben  “Xnf*lag 
gefeÇet/  berubrte  3.  9f*U|)eil  nu^r  alS  baS  ©tifft  ©peper 
oticrirt  / na*  ber  Proportion  ju  erflatten  ctbierig  ge» 
ma*t/  unb  bie  iîbrigc0rAflidx  unb©tâbttf*e  mtt  a ber» 
infliger  3Biebc*oluns  etnes  in  ben  Spécial -fi3ef*roer» 
fluffen  ttnbRcfexvaten/  *ciIS  pure,  theilS  eventualiter, 
flufjer  beren  fb  bifj  aitno*  fi*  g.tnfilitç  entfd.'ulbigety  je» 
bo*  bie  («itiibt  3ysrmiS  bette jfênb  / bep  ijwtm  ‘Xet*S 
unb  nxltfunbigem  verberblidvm  ^apanb  y jit  einrui  cn- 
ttctcncmcnt  genwffer  von  ico.  5ne*ten  y bifj  in  lyo. 
ivriter  biefé  y.  Kettung*  » îPJonat  lang/in  aQem  an  ®<Ib 
unb  ®elbtf  wertfc  / bo*  fein  Officirer  frôjKt  ald  Lieute- 
nant, ober  <iuf  ben  Joli  bCTen  mûrcflidyr  (£ntj)rtmngyfo 
Uiel  au  @elb  burju  »'Omiôr{ieit  / in  Guarnilbn  ju  cr&ûl* 
len  / bie  vÿtabt  jrnnttfurt  «ber  auf  btg.*rtc  nu*  i^rer 
gcintffentt  Inltrudtion  no*  jur  Jeit  exprcôli*  bef*l*te 
deialeation  ailes  bereitS  amicipincn  23orf*uf;  / bcrgcflalt 
fccuodirt  y aUernuiTen  bon  sj<r;n  Commiilario  bavon 
Extraftm  Protocoüi  ne  ben  Spécifications  »£3<plflg  ben 
7.  (i7.)  Deccmb.  (Novcmb.)  unfertl>iiniger  (ôébti^r 
auf  Sfieÿe^ren  / unb  vom  Dircâorio  juvorl>in  abgelegte 
wunblitbe  Relation  communion  ivorben  : Uub  b>»t 
umn  jixrjJli*  'Sonnbfifdsr  ^eiten  in  comportatione 
vocorum  neben  befj  9?iflun*s  notorif*er  Ruin  boljin  be» 
jiefren  miiffcn  I bafj  boffelbe  bifj  anno*  an  ben  vornemb» 
ÿlen  von  'pfaig  unb  beren  potemiorum  3nf)abere  entjo» 
ornai  / fo  gar  au*  Sapfttltdvn  fcten»i*tiirfenyni*t  re- 
ttituirt  y ber  Rcftitution  no*  voin  Sayferli*en  unb 
^panifctien  Sjoff  ujfs  balbe|t  gat^rtigy  unb  fon]l  mit 
©emetnf*afften  e^nmifjli*<n  ffent»unb  feibeigenS  * ©c> 
reduigfaten  unb  tgiudjiingen  mnbfangen/  5urflli*<n 
©nabeu  Ion  £)rt  tto*  UtiKl  im  55t|ll)umb  iu  reâdirat/ 
unb  uff  beu  (£r«*@tifft  fljlapn^  glo*famb  vitam  pri- 
vatam  ft*ren  muij'ny  jebo*  ber  SJifpamfdvn  unb  ©eue, 
rif*en  sXegicrung  bavon  parte  ju  gtben  / berfclben  grfid» 
rung  ju  envurten  / unb  beren  na*jugfletwn  erbouoi  1 uff 
(èeùen  tgtolberg  y au*  bet  (g-tabt  ©elnbiiufen  y na*  be» 
ren  jebeS  jcçige  notono  in  adis  reprxfcmnem  ftacu  uff 
puris  impollibilibus , ©rùfii*  loningoi  Sftpingen  a ber 
fcer  vètabt  tgpeper  unb  Jriebberg  bep  èingebrad.'ten  Saç» 
ferli*en  Exempdonen  ucben  gbi*inâfjigen  Um'ertnogen 
b*ar:t  morben. 

SXmnad»  aber  bet  îjen  Jfa»ferli*e  CommifTarius  fo 
»»l  in  fciiKt  ben  9.  (19.)  glod)  baranf  alS  au*  ben 
10.  Dcccmbr.  (go.  Novembr- ) eingefd'itftcr  Replie 
unb  enblidjer  Remonflrnion  - tr-d'ttfft  unb  S8*g*rrn  / 
unb  berigt/inbe  ben  8.  juvor  duplicirtrr  nodunaliger  enb-- 
ïi*cr  tfrflirung  y ben  totanben  «ber  * unb  iio*nwlS  bafj 
*UK  von  feincr  Inlbuâion  im  rooiigpen  «fc  » ober  aaSju» 
feÇen  ruinai  unmilgli*  / bemegli*  unb  aUeS  (ErnjteS  rc- 
monitrirt  / au*  fines  jtben  imminemia  ôc  prxfcnrillï- 
ma  pericula  vor»unb  utttcr  bie  “Xugen  gerutft  y uf  Ca- 
thegorifd;e  Rdblution , ofcne  mitlttufftigcn  Tlnbang  ober 
Umof*nKiff  gftrungea  unb  beg*rt  y entweber  in  bie  iyo. 
flllonat  onjurvifltgen/  ober  aner  anbenvartlidsii  ofmt'ebL 
baren  ‘Xnjlâlt  ju  tvürtfli*er  Un«rb«lt»unb  Qerf*«ffimg 
fi  vieltn  iriegS  » 2)oldS  unb  aller  ui  bet  Replie  bmannte 
Tom.  VI.  Part.  I- 


3«3*wbe/  alS  biefeS  (Xrq>1Wno*  jur  3eit  effèaivè  an»  4NNO 
J*origen  (grfânben  na*  beu  gti»ô&nli*cn  alten  'ïnf*[«g/  , Q 

in  fo  welen  >J)fonûttn  belaufft  unb  jufompt  / }u  ma*en;  I®3”* 
^en  Qr  tânben  aber  rucher  bie  ou  no*  anber  altcmativa 
•«ogli*  / ertragli*  obet  erf*mingii*  faOcn  «poDcu  / unb 
baruor  g*alten  / futonal  ianb  unb  igtàbte/  S>ôrffer 
unb  Jlerfen  / meferauM*  kh1|î  unb  ob  / bie  Gommer- 
cia,  «Xaiten  uub  ©cf«U  barnicber  gelegt/  unb  glci*famb 
allés  von  ber  QüurÈel  etfdjôpjft  unb  ausgefogen  y bie 
ÜJlannfdMfft  verlojfen  y vecfiorbai  unb  verborben  / unb 
>vo  vor  ber  îjeit  ico.  ff.  anjett  fi)  balb  ni*t  x.  fl.  unb 
jmar  bef*»vali*cr  als  vor  uffiubringen  y an  fait  100. 
Unrerftianen  nid;t  mefjr  y.  ober  6.  jwar  ni*t  in  beu  offc» 
nen  fanby  fonbern  in  bcnod'barten  igulbten/  umer  blof» 
foi  mitleibentli*ea  ûbtad’en  y bas  liebe  SBrob  fllbfûn  vor 
ben  îburen  unb  au  Sîetttlflab  ju  fu*a«/  eS  «viîrbe  bar» 
bur*  ber  Jiperf  unb  Scopus  ber  Sapftrli*en  iDtajeflâi 
afliTgnabigjicr  Intention  ju  Coofervation  ber  igtânbe / 
beren  annai  ^eut  unb  tlnttrtbanen  bep  S>aus  unb  S>off  ju 
(wlten  / uuib  fo  viel  «ventgtr  cttd*t  roerben  fmuten  / be» 
rcntivegen  |«vif*en  ben  bepben  puris  imprxftabilibus  al- 

tcmativB,  biefl  mediam  quidduarivam  viam  g*orfumbfl 
ingredüret  / roie  fmer  es  au*  roerben  roirb  / na*  beu» 
auStnî(fli*en  Çufj  y uub  innerli*er  Sttflânbnufj  befj 
Xapferli*en  ïusf*reibenS  / aUcrwaflën  m erinclbttt 
no*maligen  enbli*er  grflArung  mit  m*rcn  unbftanbli* 
ju  finben/  unb  verjjofft/  es  roûrben  («ierbur*  bie  verjag» 
te  / vcrlofiêne  arme  {eut  roieber  ju  ijaus  unb  Sjoff  unb 
funfftiger  Rcfpiratinn  gebradM  roerben  fônnen. 

ÏIS  t«ben  bie  ànroÏDigenbe  Tlbgefanbte  / £Kâ*e  unb 
(Bottftfafften  auflêr  oberjeljlten  *rcn  rdtringinen  quicLdi- 
tarivo,  fi*  wegen  genufjajor  Inilruûionen  unb  auS  iJïlan» 
gel  tiabenber  mefjrcr  2)oUuud>t  nidyt  begeben  lônnen  / je* 
bo*  extra  mandatum  unb  uff  verboflenbe  Ratification 
(gleid’irol  *nen  ïbgefânbten  ojjne  ê*abtn)  auflér  be? 
fagfer  *rer  Inftmâion  fo  root  «jelaffeny  bafj  na*bemc 
bit  $i!rfUi*e  (gpep<rif*e  jeftt  gefjorter  maffen  unb  ader» 
flits  bie  ©taube  refcrvatis  rdervandis  roic  oben  / uub  in 
ben  Protocollis  begriffen/  fl*  no*  umb  îcco.  fl.  neitrrS 
angcgriffên  / bie  conlentientes  ein  jcber  ber  proportion 
na*  fccuodirt/  aflermaflen  in  beru(jrter  notfimaliger  enb» 
licb<r  ©rflârung  ju  f*en. 

Unb  *ut  bernua*  bem  <S««fft  eprprr  in  o6gef|tm 
Tcrtuir.cn  tccoo.  fl. 

3m  Jttrfllicben  {anb»0r.lflie&  JJefTen  » SNmnflatti* 
fêpen  SjauS  idoœ.  fl. 

©on  0rAfli*en  J^auS  9laflau  » 53cilflein  J70.  fl. 

Sjauau  ■ü)lüii$enb<rg  bat  fi*  / befdg  obangejogmer  In- 
ftrudion , neben  ber  total  Ruin  unb  2)erôbung  bet 
ganfrrn  0rafff*ajft  / bifj  uf  bie  bepbe  «u*  an  f'Kb  ver» 
armbte  0tabfe  noebmalS  bamit  / bafj  3bro  ^apflrlicfK 
2Jlajeflit  fie  bur*  Confirmation  befj  gctroffénen  Ac- 
cords afler  ferneren  Singuartierungcii  / Contribution 
nnb  berglcitbeii  ^riegS^SSclâfliguiij  aCabingS  btfrepet  / 
unb  bafj  baneben  bafelbflai  «ik  ftbrotre  Guamifon  bem 
JJeifigen  £Kom»fcb<n  Sei*  / unb  angrenjenben  ©rânbtu 
juin  beflen  unterbaltm  roerben  milfle  / aifflbultuger / ober 
J a ibre  Quotam  , an  biefon  foflbarn  unb  biffe ibige  meit 
ûbertrejfenben  Unterbalt  decurtuen  tuib  abg<b<n  lafleo 
roofien. 

®<r  0raff*afit  ©olmS  » fauta*  / {i*  / ftôMbrtm/ 
wegen  '/Ibgaiig  niebt  poncdirenbtt  ©raffebaft  JJobcn* 

©olmS/  unb  ©raunefdfj  / ertragt  es/  ta  9S9.  fl. 

®<gm  ©rafftnflrin  740-  fl- 

©o  bann  roegen  ijungeu  440.  fl. 

©tt  0raff*aft  ©tolberg  «vegen  bet  0raff*aft  jô» 
nigsflein  an  ico.  fl.  10.  fj.  einfdeben  *Xoroor»3ugs/ 
obiger  Proportion  naeb  / ungef*r  18 y.  fl. 

Qen  ©raf  ^ÿilipS  ju  {eimngen  tXtpingcn/  bat  fl* 
neben  Sirber&olung  fémes  in  Adlis  ûufferflen  £>bnrer- 
aiégenS  / imb  bannenbero  von  Üapferlitber  fBUljcfUt  er»  . 
langter  Exemption  vor  bifjmal  ju  ©tptragung  100.  fl. 
rrbotten. 

!©k  ©tabt  QfBormS  aber  / ifl  neben  Remonftration 
«veil  bie  $açfèrli*e  Inrention  befj  TfuSftbrobenS  nicjrt 
mtr  uf  ein  SBeptragimg  befj  «ufferflen  unb  imfgliebflai  / 
fonbern  aueb  auf  Conler ration  ber  ©tûnbe  / ©ehaltung 
ijK  {obS  » anittel  bep  ibran  obigoi  V'oeo,  inbeme  fleb  bep 
*remy  autb  &«vflfli*cn  ®.‘iijeflfit  facratidïmo  tefbimo- 
nio  felbflcn  belantlt*on  verberblieben  2B<fen  ufS  bartefl 
angegrifftn/  bafj  es  naeb  %if*laa  ber  Mmricul  ber  vor» 
fïflenben  Sjersn  ©tûnbcn  in  flincr  Proportion  fin  inerefli» 
tbeS  unb  bie  erfle  ©pqierifebe  gjenviûigung  umb  m 10, 

SDÏonat  überfeblûgt/  verbktben. 

Unb  baim  bie  ©rabt  ^raneffurt  bat  fleb  / uf  frmerer 
einpfangcnen  ©efelcb  / b<n  ‘Jûrfllicben  ©pepenfeben  unb 
V fief. 


Anno 

>638. 


*7» 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


) nitcb  in  bûfirr  <£rf)ô&ttng  nebtn  SBieberljoIung 
i$trt  foflbnun  Guarnifon  unb  «nbcret  Spefen  bergtftolt 
conformirt  / bnft  twé  btcfclbr  mcfc  ber  Matricul  in  4» 
te»  Hnfeblag/  imb  nncb  bcm  SSémet.guj  tttrogen  mür* 
be  / glctc^enhaflin  in  M>n  obgtbac&tet  3a&ro*5nfi  / 
unb  mit  btefnn  befrfrlelyten  Sorbcfclt  berjutrngen  «bot» 
toi  / Nifi  folthe 2)frroinigung  mi  funfttg  ju  feintr  Con- 
fojiicnj  gejogen  / mie  «utl)  ben  K<i(t*»Conftitutiotitn 
nn-ibbrûtbi^  unb  berglncben  von  onbern  befcfjefKn  fetjn  / 
«ntt»  bit  fcrrtnbt  un  tibrigen  mit  onbern  Hntÿ6  »SBeftt>mer* 
Nn  veriejjonet  bleiben  / fo  bnnn  mai  beteit*  ancicipando 
biir^ftyofftn  l obrr  fünfttg  nf  emaordinari  Guarnifon 
unb  crforbettcn  9îethfafl  môt^ce  vrrrccnbet  mer  ben  inilf» 
fn  / fricvon  bit  défalcation  ju^laffcn  fc>n  foCe  / ertrdgt 
l6coo.  fl. 

TWoniMCfcn  Mnn  bte  Sjerren  ©tint*  btrtn  ©efnnbten 
«nb  SSottfebnften  luvtTftfbtlttbeT  5?offtiun^  gekben  / ci 
fvcrben  bie  £Xôimfcl>e  ^arfitltc^e  «Pî«i)c|trtt  unfrr  «Uergnâ* 
biK(kr  fyn  / bep  bieftmetne*  unb  nnbern  ctifferjkn  (?r. 
bictend  / meil  té  )<i  nit(rt  «nberjltr  fitllrti  fonnen  / «Hcr» 
gmîbtgfk  Satisfaction  tr<tgeti  / bitfen  jenttnnttn  GTrttpfj 
ii nb  benen  web  ivtiiig  überblicbenen  ©tnnben  mit  ft&ku» 
mger  ffndjcbimg  aOet  frimer  obUtiitd  geflagter  / noc& 
»ütcflicb<r  «ïnegO  jSEkLifhgttng  / geflolt  btefêlbe  bdtûber 
m ©clinftcn  abfonbetlicl)  alltruntertbiimgfl  gti  implorirm 
aütTgmibigfi  fuccurrireu  / bamit  lie  fri  fiinfrigen  if>re 
©cbulbigteit  frincrd  bejttgcn  / bie  gant  Unvrrmogeitbe 
«ber / micberum  jn  «nmd  5Witt<i  unb  Uffoinraen  gelnngen 
rnôgen. 

tbun  bie  fyrrm  ©tünbt  imb  beren  TO>gef«nbr«j 
nui  geint  fît  non  ÎÇeitltb  / bafj  biefe  cxtraordinari  eilmbe 
Sufammenfunfmt/  bem  ^riligen  SKeic&/  (Erapfj/  imb  ben 
©ttlnben  511  fünftigen  Confequelen  ober  Prjqudit  nicljt 
grieiclyen  folle  / unb  anbtte  m ben  Protocollis  unb  jtbeS 
©t*mbd  ftbrtft.ober  miinblK^tn  Voto  attdgtbingfe  Re- 
fcmta  ncchmali  rcpctiren  unb  uorbefwlten. 

Wd  bann  autb  befj  Çrerfj  » Commiflârii  unb  berCaf- 
fen  (wlber  anregung  befchetxn  / ber  SJerren  ©fqnbe  ®<, 
finbten  abet  ftinet  uf  bitfen  Ptm&en  fpccificc  inftruirt  / 
«li  ifl  bep  o{ine  bai  funbbarer  diflipation  biefrt  (Trapfri/ 
unb  natb  0tfl«U  bieféi  wr  biftmal  bbmjerenberfic()tn(Er. 
bioeni  / folctKt  punâus  ad  referendum  . unb  |it  ftrnaer 
fctt  ©tinbtn  0rfUirang  angenenmnoi  merboi/  nue&  ba. 
ben  bit  JiîrftliclKn  S?ffjifcb-  £>atm(latrtftbe  rotgen  bti 
ÇrcrifS'Obri|kn  «’Xinpt  onb  (îatboltftfKr  ^riegi  ^Spefen 
einc  ftbnftlitçe  (Jriwbnung/  fo  fonber  Prajudit  jut  Di- 
âatur  gegtboi/  bep  bieftn  Puiiaen  grtban. 

(fnblicf»  i|i  nerabfebifbet  unb  gefè^lofTen/baft  biefrrïb, 
ft|)icb  in  dupîo  unttr  ber  £erren  ©tânben  •Xbg^fanbten 
oigillation  unb  Unterftbnft  nudgefêriigo/uiib  beren  tinté/ 
bem  $etm  .^anfaluhen  Commifftrio , ba$  anber  bem 
^thrfUict>cn  ^urinfifeboi  Directorio  einaeliefert  irerben 
folfe  / ©0  gefcMen  ben  (1.)  unb  11.  Dcccmb-  Anno 

SBegen  ^crm  0<org  Anthoni , SBiftfeoffên  ju  2BurmW 
■Jürpiw^oi  0nabcu. 

3o^ann  Çafpar  von  btr  ÎNiuben. 

(LS.)  . 

3o(wnn  3ceob  ffffcr/  Doaor. 

(LS.) 

SSkgen  bed  ©tifftb  ©pnier. 

^pettr  Œrnfl  von  3B,trfperg. 

(LS  ' 

3oKiitn  3‘itob  (t|fer  / 

(LS.) 

CBegm  fjerin  ©torg  Çermann  / ïpten  ju  Julb 
Juriili^en  ©naboi. 

Seguin  3«cot»  Ufftr/  DoAor. 

(L  -S.) 

3btc  Jûrllittf'fn  ©uaben  SJerm  fanb»0raff  @e. 
orjen  ju  fMr«i»®annjfatt. 

©torg  SStrnfcarb  von  fjartingO^ufm. 

V-  (LS.) 

IvUuk  Fabn'ku , Duâior. 

(LS) 


2Ctgen  3N  Siiefflicben  ©naben  brt^Jtau  ®irab  ju 
ÎHnflTui  S3eil(ietn. 

^2BtIf>elm  Ou  <&amé/  in  SJenn  Do&or  3^nn  ®eif> 
fclo  unb  meinem  £f}auun. 

(L.S.) 

SBegen  Çwnau  * intentera. 

3ww0  2Jl«iftoIin/  Dodfor, 

(L.  S.) 

®egen  ©olmO.fauba^  / fi*  / îKôbe^eunb  / ©roflou 
fem  unb  Sjangen. 

25Jilî>clm  Otto  ©arneO  / in  l)enn  Doftor  3ofwitn  ^eif> 
feltJ  unb  meinem  ffyamen. 

(L  .S.) 

SBegen  feimnger. 

(Sber^arb  fubnria  Oeminiuj , Dodor. 

(L.S.) 

2Begm  M Sjnligen  SM*  Jrtp»©tabt  SJcrmbO. 

Nicolaus  Coaradus  ®ilfi. 

(L.S.) 

3o^ann  3aeob  9CiheL  ^ 

(Eberfwtb  , Dodor. 

(L.S.) 


Anno 

1638. 


®egm  befj  J>riltgen  Steicf*  ©tabt  Jrancffurt/  Jriebbera 
©eln&aufert. 


in  ber  3Bctteram/  unb  G 


Hedor  ^Btl&ebn  von  ©untberob. 
(LS.) 

3o&ann  SJlapmilian  iiun  3urM<n. 
(L.S.) 

Zichirus  ©tdnafin/  Dodor. 

(LS.) 


CIL 


Prtviltgium  Phuippo  IIL  Hfim iérum  Reti  1 6x Q 
cotKfflitm  À Fbrdinando  III.  C*fxrc  de 
Portu  Finaricnfi  eri^endo  idificandoque  au-  x9-  FeTr* 
rimda.  D*rmm  Ken»*  dit  19.  Ftbr.  1 659. 

[Pièce  tirée  d'une  Infomurion  de  Droit , dref- 
Ice  8c  imprimée  à Milan  en  !<?J3.  par  ordre 
du  Roi  Catholique  fous  le  Titre  de  Ducm'Ji» 

Q**Jhenis  SaUtia 

FErdinakdvs  Terriu*  Divini  favente  Oe- 
mentiâ  clcdus  Romanorum  Impcrator  fcmper 
Auguftus  . ac  ücrmanix  . Hungarix  , Bohc- 
mix.  Dalmarix,  Croatix.  ScbvonLx  &c.  R ex,  Ar- 
chi-Dux  Aultrùe , Dux  Buigundcc  , Brabanrix  . Sty- 
rix,  Cârinchix,  Camiol*  &c.  Marchio  Moravùe  , 

Dux  Lucemburgix.  ac  fuperior» . & inférions  Sticiix, 
Wirtemburgix,  & Teckx,  Princeps  Suevix . Corne* 

Habfpurgi , Tyrdii . Fcrrctis , Kybura,  & Gonnx, 
Laudgravim  Alfktix  . Marchio  Socri  Romani  Impe- 
ru  . Burgovix  . ac  fuperions  , Ôe  inltrrioris  Luûtue  , 

Dominas  Marchix  Sdavonix  , Portas  Naonis,  & Sa- 
linarum  &c- 

Agnofdmus  . & notum  fâcimui  tenore  prarfentium 
univerfei  Quèd  . cum  Nobts  ScrenilTmiuï  Hifpania. 
rum  R ex  Catholicus , Coofobrinus , AÆms , fie  Frater 
nofter  charilümus  per  Oratorcm  fuum  ordmarium , hic 
ad  Aulam  Noftnun  Cæüream  Refidcntetn , Illuftr. 
ûneerè  No  b»  Diledum  Don  Sanhum  de  Mon- 
ruoy,  fie  Z-uniga  . Mirchioncm  de  Caftanneda  humi- 
lier expom  curai  it  ; coofteuiüe  le  rro  fêcuritate  , ac 
commodiorc  confcrvationc  Status  Mcdiolanentts  jure 
Fcudi  à Nobis,  ôc  Sacro  Romano  Imperio  dependen- 
tis,  nec  non  ciusdem  cum  Regnis  Httpan.  ftciliore 
communicauonc  Finarii  loco  , codera  jure  à Nobk  . 
fie  Sacro  Romano  Imperio  mo vente , (qui  quidem  lo- 
cus una  cum  ipfo  Marchio oa tu  à Divo  quondam 
MltLu  Itupcratorc  Domiao  Pa trude  No  Rio  Magno 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Av mo  ffun^cm  >n  finem  Domino  Philippo  hujus  Nomiuis 
A Tertio  Hilpirinrum  Regi  Carholtco  Genrori  Scren.ta- 

163p.  tisfua:  in  Fcudum  concédas  tuerie)  Portum  conftrue- 
tc  , cumque  omnis  gêner»  commérais  fVcqucnrarc  j 
Ac  tatnetli  qui  de  ni  id  optimo  jure  libi  facerc  lient  ; 
quippc  in  quotn  una  cum  Muchioiutu  l'inaricnfi  * 
omun  > ôc  iLigula  Privilégia  , Jura  > & Regalia,  qu* 
olim  ab  Anteccilùribus  nolhis  Ronunomm  Imperato- 
ribux  > & Regibus  , glonof.  mcmoiix  Pnedec®- 
i'ures  fui  Marchioncs  Fiiuricnl'c*  confecuti  fun: , trans- 
lata diguoscantur,  quoi  inter  Fridcricus  Primas , Hen- 
ricoGuemo  Mircliioni  Savon*  die  nonâ  Junii  Anno 
1162.  toturn  illud  inCivicatc,  & Marcha  Savon*  « 
in  Terra  , & in  Mari , quod  Marcliio  Bomfâcius  Pa- 
ter eju»  habuit , Item  totum  illud  honoris  , ôc  Rega- 
Üutn  » quod  iplimct  , prxdiclo  vidclica  Impcratori 
peitinet . vel  quod  habere  débet , & nominatim  potes- 
tatem  xdificandi  fu*  utilitati  , 8c  deltrucndi  contra  * 
Turres  ôcc.  falvis  folùm  fcrviciis  Imperio  débit»,  con- 
cédait , qu*  Privilégia  ctûm  Poftcris  didii  Marchio- 
ns Houici  Marchionatûs  Finaricnlis  PolleiTonbus  con- 
firmata  tuer  1:1 1 , nihilominos  tamen  otficioii  obfequii 
lui  comprobandi  causa»  de  prxlibato  propoliro  fuo  nos 
certiorcs  faccre  , fimulque  ex  abundanti  Nos  » & in  id 
bette  volé  confentire  , feque  authoritatis  noftrx  Impé- 
rial» intcrpofirione  munirc  dignaremur , rogare  volu- 
i(Te.  Nos  , rc  benè  , ôc  mature  deliberata , attends 
non  mintls  reverentis  cultûs  obfequio  , quo  Serenitas 
fua  nos  obfcrvat , quàm  Precum  ipiâmm  xqultate  , ac 
prxfertim  cûm  ea  res  in  confcrvationem  , & penè  nc- 
ceflirium  ufum  Status  Mcdiolancnfis,  ejusdcmquc  cum 
Hilpanicis  Règnes  commodiotcm  communicuioncm 
dignoscatur  ccocre , in  ejusmodi  petitionem  Serenitatis 
fux  benevolé  annucrimus , diétamque  Portûs  exrruc- 
rioncm  » Ôc  frequentationcm  approbaverimus  , 8c  con- 
firmaverimus  » prout  prxfentiutn  tatore»  ammo  bcnc 
deliberato  » ac  de  audtoritatis  Noftrx  Impcrialis  plcni- 
• tudine  approbamus  » & confit  ma  mus  3 Dan  ta  , ÔC 
confirmantes  eidem  pic  nam  facultatcm  , ut  non  modo 
di&um  Portum  erigere , 6t  cxrrucrc  , fed  eundem  e- 
tiam  omnis  gcncris  commcrciis , fivc  mercimoniis  ccle- 
brarc  , caque  omnia  in  eo  faccre  , 6c  exerecre  poilîc , 
ac  valeat  , qu*  exteri  eodem  jure  Portûs  u tenta  in 
luis  Pordbus  agunt  » ôc  exercent , nulli  penitus  rc  ex- 
cepta -y  Noftris  tatnen  , ôc  Sacri  Romani  Imperii  Ju- 
ribus  fetnpcr  fâlvis-  In  cujus  rei  fidem  prxfenre  manu 
Tvoltri  fubfcripfimus,  & Sigillo  nolbo  majori  corrobo- 
ran  juflimus.  Dum  da bannir  in  Civitatc  Noftrâ  Vien- 
nx  19-  Mcnfis  Fcbruarii  Anno  Domini  1639.  Reg- 
nnnun  Noftrorum  Romani  tertio,  Hunganci  quarto 
decimo,  Bohcmici  vcrû  duodccimo- 

FERDINANDUS. 

HJit  Ferdinand  us  Cornet  Curtü. 

Ad  MâaAainm  Sacra  CaJjreaMajeJlatïs 
proprmm, 

JOAN.  WaLDIRODE. 


cm. 

24.  Mars.  TrâiBt  pour  un  fecours  Je  douzj  cent  mil  livret 
La  carre  Louis  XIII.  Roi  Je  Fronce  & Ut  Eftats 
France  Generaux  Jet  Province  s- Unies,  neto- 
ET  les  cit  par  Atrjjiesers  de  Buillon  du  Cenjîil  d'Eftat, 
Provin-  Grand  - Threjoritr  de  fit  Ordres  & Secrétaire 
des  Cornmandtmtns  de  Sa  Majefti  ponr  cit  effet; 
1 Et  le  Sieur  Guillaume  de  Lierre, Sieur  ttOfter - 

wjkj  Ambajfaàeur  ordinaire  desdits  Sieurs  Eftdts 
frit  du  Roj.  Fait  à Paris  le  24.  Mars  1 6 } 9. 
[Recueil  des  T raitez  de  Confédération 
& d’ Alliance  entre  la  Couronne  de  France  te 
ks  Princes  ôc  la  Etats  Etrangers,  pag.  228. 
F red  er.  Leonard,  Tom.  V.  J 
• 

LOuïs  mt  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
8c  de  Navarre  i A tous  ceux  qui  ces  p refen- 
tes Lettre  verront.  Salut  La  bonne  volon- 
té que  nous  avons  pour  no*  Très-  chers  , grands 
Tom.  VL  Part.  I. 


Amis,  Allier.  6c  Cocfvdcrcz  la  Effats  Generaux  des  iMvn 
Province- Unies  de  Païs -Bas,  nous  ayant  convié  ‘ 0 
à les  traiCtcr  tousjours  favorablement  6c  libéralement,  l6j9. 
pour  leur  donner  moyen  de  fupporter  les  grande 
descentes  qu’il  leur  faut  faire  dans  la  continuation  de 
la  Uucrrei  Nous  avons  eu  agréable  de  donner  Pnn- 
voir  à nos  Commiilaire  cy-aprés  dénommé  de  pas- 
fer  ÔC  ligner  en  nolbre  uoin  un  Trakfc  touchant 
Fafiülancc  que  lesdits  Sieurs  l-.rtats  ont  délire  de  noua 
pendant  cctrc  année,  femblablc  1 celle  que  noos  leur 
departisme  en  la  dernière , ce  qui  auruic  dlé  lait 
entre  nosdics  Commill'aircs  Ôc  leur  Ainballadcur  prés 
de  nous , aufià  fondé  de  plein  Pouvoir  en  la  manière 
qui  enluir. 

Le  Roy  confiderant  le  grande  depenfe  que  le 
Sieurs  le  Eftats  Generaux  de  Province  - Unie  de 
Pats-Bas  font  obligez  de  fupponcr,  pour  faire  fublis- 
ter  le  Trouppe  qu’ils  doivent  tenir  fur  pied  , afin 
d’entreprendre  quelque  choie  de  conlidcnblc  contre 
le  ennemis  communs  , 6c  d’edàyer  conjointement 
avec  Sa  Majefté  par  la  force  de  armes  de  le  ré- 
duire à conlénrir  par  raifon  i l’eftabUiTemait  d'une 
bonne  Paix  gcneriic  dans  la  Chrelbentc  . qui  eft  la 
feule  fin  que  le  Roy  ôc  lesdits  Sieurs  Eftats  fe  font 
toaq'ours  propofes  dans  cette  Guerre,  Sa  Majefté, 
pour  leur  faciliter  le  moyens  de  la  continuer  2 l’ad- 
venir , 6c  de  pouvoir  mettre  leur  Armée  en  cam- 
pagne de  bonne  heure  pour  provenir  le  dcllcinj  de*  • 
ennemis  , 6c  eftre  en  eftat  d’cxccuter  plus  ailément 
ceux  qui  auront  efté  concertez  entre  elle  6c  lesdits 
Sieurs  Eftats  , a donné  ordre  6c  pouvoir  aux  Sieur* 
de  Bullion  de  Ion  Confeil  d'Eftat  6c  Surintendant  de 
lès  Finance  , & de  Cbavigny  aulli  dudit  Confeil 
d'Eftat  , Grand -Threforier  de  fcs  Ordre  6c  Secré- 
taire de  commandemens  de  Sa  Majefté  , pour  d’au- 
tant plus  témoigné  auxdits  Sieurs  Eftats  la  conti- 
nuation de  fa  bonne  volonté , de  convenir  avec  le 
Sieur  Guillaume  de  Lierre  , Sieur  d’Ofterwijk,  Am- 
baftàdeur  ordinaire  desdits  Sieurs  le  Eftats  Generaux 
prés  de  nous  , en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpectrft 
cy-aprés  inférés,  de  Article  Ôc  conditions  qui  s’en- 
fuivent. 


I.  Sa  Majefté  afliftera  pour  un  an , Il  commencer  du 

Ecr  jour  de  Janvier  de  la  prefente  année  1639. 

Sieurs  le  Eftats  Generaux  de  Provinccs-Unie* 
de  Pays-Bas  de  la  fomme  de  douze  cens  mil  livre* 
laoucUe  lesdits  Sieurs  Eftats  employeront  ctfedlivement 
à r entretien  de  Gens  de  Guerre  extraordinaire  qui 
font  déjà  6c  pourront  eftre  levés  ; En  forte  que  ladite 
fomme  de  douze  cens  mil  livre  ne  pourra  eftre  diver- 
tie à aucun  autre  ufage , ce  que  lesdits  Sieurs  Eftats 
promettent  de  bonne  foy  6c  maintiendront  rcügieufe- 
ment , afin  d’attaquer  ou  incommoder  plus  alternent 
le  ennemis  par  toute  voyes  ôc  moyens  poflibles. 

1 1.  Sa  Majefté  fiera  baille  pour  ledit  argent  de  As- 
fignations  bonne  » 6c  au  contentement  de  cehiy  qu'il 
plaira  aux  dits  Sieurs  le  Eftats  authorifer  en  France  fur 
ce  fujeâ,  pour  eftre  acquitte  cffciftivcment  : Le  pa- 
yement s’en  fera  en  trou  terne  i A fç avoir  quatre 
cens  mil  livre  lors  de  la  Ratification  rcfpe&ivedu  prefenc 
Trinité  , quatre  cens  mil  livre  dans  le  mou  de  Juin 
prochain  , ôc  le  autres  quatre  cens  mil  Üvie  dans  le 
mois  de  Septembre  enfuivanc. 

III.  Moyennant  quoy  lesdits  Sieurs  Eftats  s’obli- 
gent de  mettre  leur  Armée  bonne  6c  forte  en  cam- 
pagne , pour  faire  une  entrcprifc  grandement  conli- 
derablc  ; Sa  Majefté  promatant  de  fon  colté  de 
mettre  pareillement  une  bonne  6c  forte  Armée  en 
campagne  , pour  faire  autTî  une  conliderablc  entre - 
prilê  dans  le  Pays-Bas  , 6c  incommoda  le  cnnanu 
le  plus  qu’il  fera  poflible. 

IV.  Lesquelle  entreprife  feront  concertée  8c  de- 
liberce  entre  Moniteur  le  Prince  d’Orange  6c  celuy 
qu’il  plaira  au  Roy  d’envoyer  pour  en  communiquer 
de  là  part  avec  luy,  chacun  fçaehant  a(Tés  que  le  fe- 
cr«  en  eft  l’amc  , 6c  qu’il  eft  impoflible  qu’elk 
puiflc  reuffir  , s’il  n’eft  obiérvé  rdigieufement. 

V.  Lesdits  Sieurs  Eftats  confcntcnt  que  fur  ladite 
fomme  de  douze  cens  mil  livre  feront  prife  6c  rc- 
fcrvées  le  pcnfions  de  Officiers  François , pour  eftre 
payée  6c  diftribuée*  fur  le  pied  6c  de  la  meme  fa- 
çon qu’il  a efté  convenu  par  le  Traidé  du  17.  Juin 
1630.  ôc  celuy  du  14.  Avril  1634.  Et  que  cehiy 
que  lesdits  Sieurs  Eftats  commettront  à Paris  pour 
recevoir  lesdits  douze  cens  mil  livre, fera  oblige  d’y 
payer  6c  fournir  ladite  Comme  à quoy  le  montent 
Y a le** 
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ladites  pen  fions,  fur  le  dernier  ferme  du  payement. 

VI.  Sa  Majefté  & lesdits  Sieurs  Eftats  ratifieront 
refpeâivemcnt  lesdits  Articles  dans  le  terme  de  ûx 
fcmaincs  fi  faire  fe  peut. 

VII.  Ce  prefenc  Traifté  ne  dérogera  point  aux 
précèdent  entre  Si  Majefté  & lesdits  Sieurs  les  Eftats, 
tous  lesquels  demeureront  en  leur  force  ôc  vigueur 
pour  cftre  rdigieufement  effectués  de  part  Ôc  d’autre- 

Fait  à Paris  le  24.  jour  de  Mars#  1639- 

Pouveir  du  Roy  aux  Sieurs  de  Buillon  & de 
Chavigny  , pour  conclure  U TraiElé  cy-dejjui. 

LO  u ïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre.  A tous  ceux  qui  ccs  prefentes  Lettres 
verront  , Salut  : No*  Tres-cbers  , grands  Amis#  Al- 
liez ôc  Confédérée  , les  Sieurs  Eftats  Generaux  des 
Provinces-Unics  des  Pays-Bas#  ayans  envoyé  vers  nous 
le  Sieur  Guillaume  de  Lyerre  leur  Arabaikdcur  ordi- 
naire > pour  nous  rcmonftrer  très  - humblement  les 
grandes  despenfes  qu’ils  font  obligez  de  fupporter  pour 
la  continuation  de  la  Guerre  , ôc  nous  requérir  le* 
vouloir  aider  pour  la  prefente  année  d’une  fomtne  de 
quinze  cens  mil  livres  pour  mettre  fur  pied  au  plutoft 
leur  Armée,  afin  d'entreprendre  quelque  chofe  de  cou- 
(iderablc  contre  les  ennemis  communs  , ôc  d’eflayer 
conjoinâemcnc  avec  Sa  Majefté  par  la  force  des  ar- 
mes # à les  réduire  à coofcmir  par  raifon  à l'cftabliflê- 
ment  d’une  bonne  Paix  generale  dans  la  Qircftientè , 

2 ni  eft  la  feule  fin  que  le  Roy  & lesdits  Sieurs  Eftats 
: font  toujours  proposés  dans  cette  Guerre  : Sa  Ma- 
iefté,  pour  leur  faciliter  les  moyens  de  la  continuer  à 
l’advenir  , & de  pouvoir  mettre  leur  Armée  en  cam- 
pagne de  bonne  heure  pour  prévenir  les  defteios  des 
ennemis  , ôc  eftre  en  cftat  d’executer  plus  facilement 
ceux  qui  auront  efté  concertez  entre  elle  ôc  lesdits 
Sieurs  les  Eftats , a donné  ordre  & pouvoir  aux  Sieur* 
de  BuiUon  de  fon  Confiai  d’Eftat  ôc  Surintendant  de 
fcs  Finances  , ôc  de  Chavigny  dudit  Confeil  d’Eftat 
Crand-Thrcforier  de  fes  Ordre*  ôc  Secrétaire  des  com- 
mandements de  Sa  Majefté , de  conférer  avec  ledit 
Sieur  AmbafTadcur  # comme  aufti  de  convenir  , pro- 
mettre & refoudre  , conclure  Ôc  arrefter  cnlemble» 
ment  tout  ce  qui  fera  eftime  à propos  ôc  neccilâira 
pour  le  bien  general  de  la  Cbreftieaié , pour  eduy  de 
cette  Couronne  ôc  desdits  Sieurs  les  Eftats , mesmes 
d’en  figner  un  Trai&é.  Promettons  en  foy  de  parole 
de  Roi  avoir  pour  agréable  tout  ce  que  par  lesdits 
Sieurs  de  BuiUon  ôc  Bouthillier  fera  promis,  accordé  ôc 
ligné,  ôc  de  le  ratifier  en  la  plus  authentique  forme  que 
fane  fe  pourra.  Car  tel  eft  noftrc  plailir.  En  tesmoin 
de  quoy  nous  avons  tait  mettre  noftrc  Sccl  à çesdites 
PKKHK 

Donné  & S ai  net  Germain  en  Laye  le  dernier  Fé- 
vrier# l’an  de  grâce  1639.  Et  de  noftrc  Régné  le  29. 

Sn*é,  LOUIS. 

ParURoj,  Bouthillier. 

Enjuit  la  teneur  du  Pouvoir  du  Sieur  etOJlerwyk , 
yimbajfadtur  ordinaire  vert  le  Roy , dudits 
Sieurs  Elan  Generaux. 

LEj  Eftats  Generaux  des  Provinces -Unies  des  Pays- 
Bas  , A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettre*  verront. 
Salut.  Comme  ainli  toit  que  nous  avons  jugé  conve- 
nable d’envoyer  un  Ambaikdeur  ver*  le  Très- haut , 
Trcs-puiilant  Ôc  Trcs-exccUent  Prince  Louis,  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  Fraoce  Ôc  de  Navarre,  pour 
lui  faire  tres-humbles  remonftrances  des  grandes  char- 
ges Ôc  despenfes  qu’il  leur  convient  fupporter  pour  k 
levée  ôc  entretien  de  leur  Armée  , pour  eflàycr  con- 
joinctcmcnt  avec  Sa  Majeftr  par  la  force  des  armes  de 
réduire  les  ennemis  communs  à confentir  par  raifon  à 
l’crtabliflcmeut  d’une  bonne  Paix  generale  dans  la 
Chrcfticntc  i A quoi  à prefent  ik  font  hors  de  tou* 
moyens  pour  y pouvoir  (ubvenir.  leurs  finance*  s'eftani 
toutes  efpuitëes  aux  precedentes  années  ; Or  eftanc 
ainli  hors  de  puiftknce  , Ôc  n’ayant  autre  recours  ny  fe> 
cours  à efpcrer  plus  prompt  que  du  tres-redouté  Roy 
de  France,  A cette  fin  eftans  pleinement  informés  de 
la  fuffifkncc  , prudence  , fidélité  ôc  diligence  du  Sieur 
Guillaume  de  Lierre  # Sieur  d’Oûerwijk  , nofttc  Am* 


baflàdeur  ordinaire  pré*  dudit  Roy  j Nous  ayans  fait  < 
eloftion  de  fa  perfonne , pour  de  noftrc  pan  ôc  en  Anno 
noftrc  nom  en  qualité  de  noftrc  Ambaffadeur  ordinaire  1639. 
faire  ladite  luppJicarion  à Sadite  Majefté  : Et  outre 
trtiûer  avec  elle  ou  avec  ceux  qu’elle  trouvera  bon 
commettre  , pour  eftre  befongne  à ccs  ou  pareilles 
matières , ôc  en  palier  tels  Inftmmens,  Contrats , Pio- 
melîès , en  telle  , bonne  ôc  deue  forme  que  befoin  fe- 
ra# ôc  généralement  faire  en  ce  que  dellus , en  fcs  cir- 
conftanccs  ôc  dcpcndcncc*  tout  ainfi  que  ferions  fi  pre- 
fens  en  peTfonnc  y cftions  , jaçoit  que  le  cas  requift 
mandement  plus  fpecial  qu’il  o’eft  contenu  en  ccs  pre- 
fentes  , par  lesquelle*  nous  promettons  linceremcnt  & 
de  bonne  foy  avoir  ôc  tenir  ferme  ôc  ftabic  à toujours 
ce  que  par  luy  en  cette  qualité  fera  fait . promis , con- 
venu ôc  accordé  en  cét  endroit , l’obfervcr  , l’accom- 
plir ôc  entretenir  inviolablcment , fans  jamais  aller  ny 
venir  au  contraire  , direâement  ny  indirctftemcnt  en 
quelque  forte  ôc  manière  que  ce  foit,  mais  le  tout  de- 
voir ratifier  fi  befoin  eft  , ôc  en  paflcr  Lettres  ôc  Ins- 
t rumens  en  la  meilleure  forme  que  faire  fc  pourra  , au 
contentement  de  Sa  Majcftc. 

Fait  à la  Haye  ai  noftre  AITemblée  , fous  noftre 
grand  Scd,  Paraphe  , Ôc  fou*  la  Signature  de  noftre 
Greffier  le  30.  Janvier  1639. 

ÆJfoiS  feropbf  S.  V.  Harsolte  Vt. 

Et  for  h rtply  tfloit  rterif.  Par  ordonnance  des  haut* 
ôc  puiflaxits  Seigneurs  les  Eftats  Generaux, 

Sigof , Corn.  Musc  h. 

eftant  feelié  du  grand  Sceau  desdits  Sieurs  Eftats  Ge- 
neraux en  cire  rouge , perdant  en  une  double  queue 
d’or  ôc  de  foye  rouge. 

En  foi  de  quoi  nous  Com  mi  dures  fusdits  Ôc  Ambas- 
kdeur  foufignes  avons,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  cy- des-  * 

fus  inférés  de  mot  à autre, figné  ces  prefentes  de  nos 
Seings  ordinaires  #ôc  à icelles  fiait  appofer  le  Cachet  de 
nos  armes. 

Fait  à Paris  le  «3.  jour  de  Mars,  1639. 

Sigu/,  BvLLiON» 

Bouthillier, 

& Guillaume  de  Lyerre# 

avec  les  Cachet*  desdits  Commiffaires  ôc  Ambaflâ- 
deur. 

Lequel  Traiéfié  cy-defîus  transcrit  nous  ayant  efté 
reprefémé  par  nosdit*  Commiffaires  , & ayant  le  tout 
veu  ôc  examiné  de  mot  à,  mot  en  noftre  Confeil  j 
Nous  avons  icdui  agréé  , approuvé  ôc  ratifié  ;•  agrc- 
ons,  approuvons  Ôc  ratifions  par  ccs  prefentes,  lignées 
de  noftrc  main  ; Promettons  , en  foy  ôc  parole  de 
Roi , garder  Ôc  obferver  le  tout  fins  y contrevenir  di- 
rectement ny  indirectement  , ny  fouffrir  que  de  noftre 
put  il  y fuit  contrevenu  en  aucune  forte  ôc  maniéré 
que  ce  foie.  Car  tel  eft  noftrc  pliifir.  En  tesmoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noftrc  Sccl  à ccsdites 
prdentes. 

Donné  à Compiegne,  le  13.  jour  d’Avril  1639.  £t 
de  noftre  Régné  k vint  - neufieme. 

SiffU,  LOUIS# 

par  U Roi,  BoUTHILLIER. 

(1)  Déclaration  fur  le  Traité  du  14.  Mars  1639. 

Faite  à la  Haye  lt  ij.  MM  1639. 

QU  e les  Armées  du  Roi  ôc  des  Etats  Generaux  fe- 
ront chacune  de  dix-huit  mille  hommes  de  pied, 

& de  quatre  mille  cinq  cens  Chevaux  du  moins. 

Que  l’entrée  dans  fe  Pais- bas  fe  fera  le  15.  Mat. 

Si  le  Roi  attaque  une  Place  fur  la  Côte  de  Flandres, 
lesdits  Etats  tiendront  à k Rade  trente  Vaifleaux  de 
Guerre  , pour  plus  grand  édaiyiflemcnt  du  croiliéme 
Article  du  Traité  pifle  à Pari*  entre  le  Roi  Ôc  le*  Sci- 

rirs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unics  des  Pais- 
le  24-  Mars  dernier,  il  a efté  convenu  que  Sa  Ma- 
jefté ôc  lesdits  Sieurs  Eue*  mettront  en  Campagne  cha- 
cun 


(>)  Ct  911  fuit  M £1  (TOUT*  jw  d«ni  LtturO. 


DU  DROIT 

. cun  une  Armée  de  dix-huk  à vingt  mille  hommes  de 

A N N O ^ jç  qUatre  mille  cinq  cens  à cinq  mille  Cheveux. 
l6J5>.  Qiiclesdircs  Armées  entreront  le  quinze  de  ce  mois 
de  Mai  au  plus  tard  , £ms  y manquer  , dans  les  Pais- 
bas- 

Que  celle  desdits  Seigneurs  Etats  attaquera  une  Place 
de  grande  conticlmtion , 8c  qui  pourra  le  plus  incom- 
moder les  ennemis. 

Et  que  celle  de  Sa  Majcftc  en  attaquera  aufli  une 
conlîderablc  de  fon  côté. 

Et  au  cas  que  le  Roi  fe  refolve  d’aflieger  une  Place 
fur  la  Côte  de  Flandres , lesdits  Seigneurs  Etats  s obli- 
gent de  tenir  pendant  ladite  attaque  à leurs  dépens  à la 
Rade  de  ladite  Gîte  trente  Vaiflcaux  de  Guerre  . pour 
garentir  & empêcher  l’entrée  fie  fortic  de  ttditc  Place 
contre  tous  ceux  qui  voudront  entreprendre  de  la  fc- 
courir,  fans  aucuns  exceptez. 

Les  Scigncun  Eues  promettent  de  bonne  foi  d ob- 
ferver  fi:  exécuter  ponctuellement  les  fiudits  Articles 
fccrcts.  Ainfi  fait  à la  Haye  en  Hollande  le  10.  de  Mai 
1639. 

S&f,  Nicolas  de  Bouchorst, 
G.  DE  VoSBERGEN» 

S.  van  Haersolte, 

B.  CoNDERS  DE  HELFEN. 


CIV. 

* Avril  TrAit'  * Rtntmxllemtnt  tAM.tnce  entre  CHAR- 
n * LES  I . Roi  de  la  Granit  Bretagne,  & 
Angle-  Christierne  IV.  Roi  de  Danemarc,fait 
«V*  a GlntkjJM  y U 6.  Avril,  1639.  [Aitze- 
Dane-  ma,  Affaires  d’Etat  fie  de  Guerre.  Tom. 
MARC.  IV.  Liv.  XIX.  pag.  188.] 

• O M M F.  les  Trcs  - illuftres  fie  Trcs'-puiflànts 
Ë Princes  Chrétien  quatrième  , par  la  grâce  de 
■ d pieu  Roi  de  Dannemarc  , Norwegue,  ficc. 
fie  Charles  par  la  même  grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
Grand’  Bretagne , fiée,  fuivant  leur  prudence  Royale, 
fie  pour  l’amour  particulier  fie  le  foin  qu’ils  ont  pour 
leurs  Peuples . ne  îouhaitoient  rien  plus  ardamment  que 
de  renouvellcr  les  Alliances  qui  ont  été  entre  les  An- 
cêtres d’heureufe  mémoire  de  paut  fie  d’autre  , à la 
gloire  du  Dieu  Tout-puiflant,  la  Paix  du  Monde  Chp:- 
ricn  , la  profperité  de  leurs  Sujets  rcfpe&if*  , fi:  pour 
renouer  d’un  noeud  plus  étroit  l’ ancienne  amitié  fie  les 
Cnguliers  offices  qui  ont  été  entre  eux  jusques  à pre- 
fent  6c  qu’ils  ont  confirmez  depuis  lone-tems  par  une 
aftcétion  particulière  , Nous  Chrétien  Comte  de  Pcns 
Seigneur  de  Nevendorf , Chevalier , Gouverneur  de 
Rcnsborch  ôc  Gluckftadt;  6c  Detlof  Rcventkxiw  , 
Seigneur  de  Rccts  6c  Sifendorf.  Chancelier  de  û Roya- 
le Majefté , au  nonj  du  Sereniflime  Roi  de  Danne- 
marc 3 Et  fcmblablemcm  moi  Thomas  Rowc  Cheva- 
lier 6c  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  , 8c  pre- 
fentement  Ambaffadeur  extraordinaire  prés  du  Roi  de 
Dannemarc , envoyé  à cette  fin  par  le  Sereniflime  Roi 
de  la  Grand’  Bretagne  , ficc.  fie  inftruit  de  Pouvoirs 

Ses  8c  fuffiûnts , comme  il  paroit  par  nos  Com- 
>ns , avons , au  nom  de  nos  fusdics  Princes, pour 
renouvellement  des  ancienne*  Alliances , contracté , 
accordé , fie  convenu  comme  s’enfuit. 

PREMIEREMENT  , il  a été  traité  , accordé  8c 
conclu,  qu’entre  les  fuedits  deux  Rois  fie  leurs  Héritiers 
fie  Succeflêurs,  leurs  Royaumes , Provinces,  Sujets  fi: 
Vaflàux  qui  font  prefentement  6c  qui  feront  ci-aprés , k 
jamais  , il  y aura  une  fincere  , véritable  , fie  parfaite 
Amitié,  Paix , 6c  Alliance  tant  par  Terre  que  par  Mer 
fie  Eaux  douess,  fie  en  tous  lieux , en  forte  que  ni  eux, 
ni  leurs  Royaumes,  Provinces,  Sujets  ou  Vaflaux,  ne 
fc  feront  aucun  dommage  l’un  k l’autre  en  leurs  per- 
fonnes  ou  biens , ni  confondront  leur  en  être  fait , 
mais  embraieront  l’utilité  fie  proffit  l'un  de  l'autre  ; 
comme  auffi  feront  Vea  Sujet*  refpeélife  autant  qu’en 
eux  fera , 8c  empêcheront  de  confiai  fie  de  fait  le 
dommage  fie  ruine  les  uns  des  autres  comme  le  leur 
propre. 

* C’ett  ici  une  TriSu&ton  du  FUmiftd . <ju\in  a ’»  pu  mis  pire* 
que  ce  D'cll  pu  l’Orijitul. 


D E S G E N S.  t?) 

n.  Eft  accordé,  ficc.  qu’auffi-tôt  que  l’un  des  fus-  A N MO 
dits  deux  Rois  ou  leurs  Succefleurs  refpcctifs , r’aper- 
cevra  qu’il  fera  tait , requis  ou  traité  quelque  choie  au 
préjudice  ou  dommage  de  l’autre,  ils  feront  obligez  de 
s’en  avertir  l’un  l’autre,  fie  de  l'empêcher  fie  détourner 
comme  le  fien  propre. 

III.  Eft  accordé,  ficc.  Et  promettent  faintement  le* 
fuidits  Rois  pour  eux  fie  pour  leurs  Heritiers  fit  Suc- 
cefrcurs  refpcâifs , qu’ils  n’aflîlferont  jamais  leurs  Enne- 
mis d’aucun  lûbfide  dcGuerre  j fie  que  leurs  Sujets  ou 
habitans  de  quelque  Nation  ou  qualité  qu’ils  fuient  , 
ou  fous  quelque  prétexte  de  Navigation  ou  Commerce 
libre,  ou  prétexte  que  ce  puifte  être , n’affifteronc  leur* 

Ennemis  de  confiai  , argent  , armes,  mousquets,  ins- 
truments ou  autres  appareils  propres  pour  fane  la 
Guerre  j fie  s’il  arrive  que  quelqu’un  fefle  le  conciaire, 
il  fera  puni  comme  infraâeur  df Alliance , 6c  perturba- 
teur du  repos  public. 

IV.  Il  cil  convenu , que  fi  quelqu’un  vient  à faire  la 
Guerre  k l’un  ou  l’autre  des  deux  Rois  ou  à leurs  Ro- 
yaumes ou  Pats,  fans  y avoir  auparavant  été  provoqué, 
ou  qu’il  veuille  donner  atteinte  à leurs  droits  5c  préro- 
gatives , par  la  violence  , ou  qu’il  tache  de  s’emparer 
de  quelque  ebofe  dans  lesdits  Royaumes,  Provinces  ou 
Pais  qui  ne  lui  apartienne  pas  , l’un  recourra  Pautre 
contre  ce  tien  dans  quatre  mois  au  plus  fie  fans  délai , 

(pourvii  qu’il  foit  lui  même  fans  Guerre)  à fçavoir 
avec  huit  Vaiflcaux  , quatre  de  cent  fie  cinquante  jus- 
ques à deux  cens  Liftes , fie  équipes  de  cent  cmquanro 
jusques  à deux  cens  hommes  , fie  montez  de  vingt 
pièces  de  Canon  ; les  quatre  autres  de  cent  ou  ccnc 
cinquante  Laftes , équipez  de  cent  jusques  à cent  vingt 
hommes , fie  montez  de  ferze  pièces  de  Canon , 6c  de- 
vront lesdits  Vaiflcaux  obéir  à l’Amiral  du  Roi  auquel 
ib  feront  envoyez  pour  fccours  , lequel  fecours  durera 
autant  que  la  Guerre  , à moins  que  le  Roi  ailiftam  n’y 
tombât  lui  même , comme  eft  dit  ci-deiliis , fie  fan» 
aucune  refufion  de  dépens  i 6c  feront  lesdits  VaÜTêaux 
pourvus  par  le  Roi  alïiftant  de  toutes  les  armes  fie  vi- 
vres ncceflâircs  pour  trois  mob  , k compter  du  jour 
auquel  Us  feront  partis  ; en  forte  que  les  vivres,  autant 
qu’il  fera  de  befoin  , dans  la  fiwte  leur  feront  fourni» 
par  le  Roi  k qui  le  fccours  fera  envoyé  , en  la  même 
manière  fie  bonté  qu’il  cil  accoutumé  de  les  fournir 
aux  Tiens  propres. 

V.  Il  eft  convenu  , ficc.  que  s’il  arrive  que  dan» 
quelque  expédition  on  vient  k prendre  quelques  Pro- 
vinces, Villes,  Châteaux,  Fortcrcflcs  ou  autres  Pla- 
ces , appartenant  ou  ayant  appartenu  k l\in  desdit* 

Roi* , ou  feituez  fou*  fa  domination  , ib  lui  feront 
rendus. 

VI.  Si  dans  ladite  expédition  on  vient  à prendre 
quelques  Villes  , Provinces,  Châteaux,  Foirercfîcs  ou 
autres  Places , elles  feront  partagées  entre  lesdits  Rois  k 
proportion  des  Troupes  de  Gens  de  Guerre  ôc  Soldats 
que  chacun  y aura  ftximi. 

VII.  De  la  même  manière  , 6c  felon  le  nombre  fie 
b quantité  des  Troupes,  ôc  Vaiflcaux  , feront  partagés 
tous  les  butins  de  biens  meubles  qui  feront  prb  en 
Guerre  » tant  par  Eau  que  par  Terre  fur  l’ennemi  en 
quelque  endroit  que  ce  foit,  dedans  ou  dehors  les  Eut* 
desdits  Rois  confcderez. 

VIII.  Eft  convenu  ficc.  Que  toutes  fie  quantes  foi* 
que  l’un  des  fusdics  Rois  aura  requis  l’autre  en  la  ma- 
niéré fie  forme  cy-deflus  pour  un  plus  grand  nombre  de 
Soldats,  de  Vaiflcaux  ou  de  fubhdc  en  argent,  au  fus- 
dit  cas  de  pure  dcffirncc  j celui  qui  fera  requis  fer* 
obligé  de  le  faire  , autant  qu’il  fera  poffiblc  , eu  égard 
au  tems  fie  aux  riifons  de  la  Place  , fi:  de  l’état  de  le* 
affaires-  En  quoi  on  fc  reportera  à la  confcicncc  du 
Roi  afliftant , de  forte  neantmoins  que  dans  deux  ans 
après  la  Guerre  finie  , la  .refuiion  de  ffab  de  Guerre 
faits  pour  cette  afliftence  extraordinaire  , ou  des  de- 
niers prêtez  fera  faine  k celui  qui  ks  aura  faits  fi:  prê- 
tés par  celui  qui  en  aura  joui. 

IX.  Eft  accordé  ficc-  Qu’au  cas,  lors  que  telle  aflis- 
tence  extraordinaire  fera  fournie  , que  le  butin  pris  en 
Mer  , fera  partagé  d’une  telle  maniéré  qu’aprés  la 
computation  faitte , pour  ce  qui  en  pourroit  apar  tenir  k 
chaque  VaiiTcau , entend  que  1e  butin  fut  partage  égale- 
ment ; Ici  huit  Vaiflcaux  tfaffiftancc  ordinaire  rece- 
vront chacun  leur  part . mais  de  la  part  qui  devra  être 
donnée  aux  Vaiflcaux  d’allïftancc  extraordinaire  la  troi- 
ûcme  partie  en  fera  diminuée  fie  donnée  au  Roi  qui 
refticucra  les  frais. 

X-  Il  cil  accordé  ficc.  Que  pas  un  des  deux  Rois  oe 
Y 3 pour- 
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pourra  faire  de  Paix  ou  aurrcTranîaâion  avec  l'ennemi 
contre  qui  ils  auront  pris  les  armes  de  Ja  manière  lùs- 
ditsc  . fans  y comprendre  l'autre  avec  fes  Provinces  fie 
Sujets. 

XI.  Eli  accordé  &c.  Que  fi  le  Roi  qui  demandera 
le  fecours  cfï  lui  même  agre fleur  , l’autre  Roi  de  qui 
ledit  fcc  ours  fera  requis  , lcr  a authorife  pour  le  rapdler 
dans  les  bornes  de  la  juftice  » fie  de  propofer  des  Ar- 
ticles radbiuublcs  de  Paix  fans  dilfimulation  ou  finette, 
fie  le  pourra  prellcr  à accepter  la  Paix.  Que  s’il  U re- 
fufe  fie  ne  veut  point  entendre  radon  alors  l’autre  ne 
fera  point  oblige  de  1’affifter  ; l’Alliance  demeurera 
cependant  dans  & force . fie  n’en  fera  pas  pour  cela 
affaiblie. 

XII.  Eft  accorde,  fiée.  Qu’aucun  des  deux  Rois  ne 
recevra  dans  fes  Royaumes  fie  Provinces  aucun  Enne- 
mi ou  Rebelle  de  l’autre  . ni  le  cachera  ou  le  fouffrira 
au  delà  du  tems  de  quatre  mois  , s’il  fçait  qu’il  lui  cil 
Ennemi  ou  Rebelle. 

XIII.  Eft  accordé  , fiée.  Qu’il  fera  libre  aux  Sujets 
des  deux  Rois,  d’aller  fie  fréquenter  dans  les  Provinces, 
Villes  de  Commerce  , Havres , Rivières  , les  uns  des 
autres  , foie  par  Eau  , foie  par  Terre , avec  leurs  mar- 
chandées , pour  y négocier , lins  recevoir  aucun  em- 
pêchement, en  payant  les  droits  de  péages  accoutumés^ 
en  forte  neanmoins  que  les  Loix  fie  Statuts  des  Pro- 
vinces auxquelles  toutes  le*  autres  Nations  font  fujettes 
ne  feront  violées  en  aucune  manière. 

XIV.  Eft  accordé,  ficc.  Que  les  Sujets  du  Serenis- 
fime  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  n’auront  aucun  accez 
aux  Ports  défendus , dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
Alliances  precedentes,  fins  le  confentement  fpecisl  du 
Roi  de  Danemarc,  à moins  qu’ils  n’v  fuflênt  contraints 
par  la  tempête  ou  autre  péril  de  Mer,  auxquels  Ports 
en  ce  cas  ü ne  leur  fcroit  pas  permis  de  faire  le  moin- 
dre négoce. 

XV.  Eft  accordé  , flcc.  Que  fi  quelqu’un  des  Sujets 
d’un  Roi  vient  à faire  naufrage  fur  les  Cotes  de  l’autre, 
il  pourra  décharger  i Terre  les  pièces  du  Vaifleau 
avec  la  marchandée  , fie  perfonne  ne  pourra  Ten  em- 
pêcher, mais  plutôt  les  habitans  de  ce  lieu  s’ils  en  font 
requis  prêteront  fccours  à celui  qui  aura  fût  le  nau- 
frage, moyennant  un  falaire  raéonnable , afin  de  ûuver 
ce  qui  pourra  être  fauvé. 

XVI.  Eft  accordé,  fiée.  Que  fi  quelqu’un  des  Sujets 
de  l’un  des  Rois  vient  à être  Heflé  dans  les  Etats  de 
l’autre  » ou  vient  à y être  lezé  ou  à fouflfrir  quelque 
dommage , le  Roi  de  ce  lieu  fera  obligé  de  faire  droit, 
fiiivant  ta  juftice  fie  les  loix  , fie  ce  aulîî  promptement 
que  le  droit  fie  la  coutume  dudit  lieu  le  pourront  per- 
mettre, fie  de  punir  celui  qui  aura  fait  le  tort. 

XVII.  Eft  accordé  , fiée.  Qu’aucun  particulier  ne 
donnera  attente  tnjuftement  à cette  Alliance  ni  n’ex- 
citcra  de  haine  ou  aigreur  entre  lesdictcs  Nations  : 
Mais  chacun  répondra  de  fan  fait , fie  fera  jufticiable 
pour  cet  efeift  , fie  l’un  ne  foufeira  point  pour  le  fait 
de  l’autre  par  reprcfiuUc  ou  autre  procedure  odieufe  , 
mais  le  perpétrant  fera  oblige  de  repondre  en  juftice 
pour  fon  propre  fait. 

XVIII.  Eft  convenu,  ficc.  Que  fi  à l’avenir  contre 
toutte  attente  , ce  que  Dieu  vomie  détourner , il  arri- 
voit  quelque  différent  entre  l’un  fie  l'autre  Roi, fie  leurs 
Royaumes , ils  feront  accommodez  à l'amiable  , fan  s 
donner  atteinte  à cette  Alliance. 

XIX.  Eft  accordé , fiée.  Comme  les  Iles  Orcades 
ou  Schotland , ne  peuvent  .fins  le  desavantage  des  pour- 
fuivans,  être  exclues  de  ce  Traitté , Que  toutes  négo- 
ciations pendant  la  vie  des  deux  Rois  ou  de  l’un  des 
deux  fc  repoferont  , fie  rien  n’en  fera  mû , le  droit  des 
Succcflcurs  demeurant  cependant  en  fon  entier. 

XX.  Eft  accordé , ficc.  Qu’aucun  des  précédais 
Traitiez,  ou  Convention  n’cft  point  changé  ni  altéré  par 
ces  Articles,  qu’en  ce  qui  y fera  exprefletnent  déroge. 

XXI-  Eft  accordé , ficc  Que  les  fusdits  Sereru fiâ- 
mes Princes  Chreftien  quatrième  Roi  de  Dannemarc 
fie  Charles  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  obferveront  fin- 
cerement  tous  ces  Articles  , conclus  à Glueftadt  le  6. 
Avril  mfl  fut  cens  trente  neuf. 


17.  Avril. 

France 

ET 

W I1MAR. 


Convention  fuite  far  Mon  fit  ht  le  Duc  BERNARD 
©E  Wetmar»  & le  Roy  de  France  Lô  u 1 s 
XIII.  tf-c.  le  17.  Avril  idjÿ.  [Recueil  des 


Traitez  de  Confédérations  fie  d’ Alliance  entre  Av  No 
j la  Couronne  de  France  fie  les  Princes  fié  Etats 

Etrangers,  pag.  154.]  I®3P* 

BEmard  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Saxe  . 

Juiliters  , Clcves  , fie  Monts . Landgrave  de 
Turinge , Marquis  de  Munie , Comte  de  la 
Marck  fie  Ravenspurg . Seigneur  de  Ravenftein  , ficc. 

Reconnoiflânt  que  le  Roi  nous  faifant  payer  prefen- 
temenc  la  fomme  de  nois  cent  cinquante  mille  livre» 
en  une  Lettre  de  change  payable  à Dijon , cent  cin- 
auante  mille  livres  payables  par  le  Sieur  Hulft  en  la 
. Correfpondance  au  15.  May  prochain,  trois  cens  mille 
livres  à la  fin  de  Juin  cofutvant , par  ledit  Sieur  Hullt, 
dont  il  nous  baillera  prefentement  la  promeflè  pure  fie 
fimple,  cent  cinquante  mille  livres  ai  aflignation  bon- 
ne fie  valable  . pour  faire  ladite  fômmc  de  neuf  cens 
cinquante  mille  livres  , dont  nous  avons  convenu  avec 
Sa  Majefté  pour  tout  ce  que  nous  pouvons  prétendre 
en  execution  de  noftre  Traiâé,  jusque*  au  15.  jour 
de  May  prochain  , nous  promettons  auflî  de  renir  Sa 
Majefté  quitte  des  termes  du  Traite  , qui  efehatont 
au  ij.  jour  de  Novembre  de  la  prefenre  année  , mo- 
yennant le  payement  qui  nous  fera  fait  de  la  tomme  de 
ux  cens  mille  livres  au  ij.  jour  d’Aouft  prochain,  fie 
trois  cens  mille  livres  au  ij.jour  de  Novembre  delà 
prefente  année  ; ce  que  Sa  Majefté  nous  ■ accordé 
pour  la  prefenre  année  , défirent  qu’à  la  fin  d’icelle 
nous  mettions  les  Troupes  en  l’cftat  quelles  doivent 
eftre  fuivant  noftre  Traiâé  , afin  qu'il  fbit  de  part  fie 
d’autre  ponctuellement  exécuté , pour  à quoi  parvenir 
nous  mettrons  nos  diligencfs  : en  fuite  desquelles  Con- 
ventions nous  entrerons  dan*  la  fin  du  mois  d’Avril  au 
plus  tard  avec  nos  Troupes  , tant  de  Cavalerie  que 
d’infanterie  fie  noftre  train  d'Amila» , tel  qu’il  doit 
eftre  par  noftre  dit  Traufté  , dans  la  Franche  - Comté , 
pour  delà  palier  le  Rhin  , fie  aller  faire  la  Guerre  en 
Allemagne  conjointement  avec  les  Troupes  qu’il  « 
pieu  à Sa  Majefté  nous  accorda  pour  le  favice  de  Sa 
Majefté  , fie  pour  le  bien  fie  advanccment  de  la  rmifc 
commune.  . 

Fait  à Paris  le  17.  jour  d’Avril  1*37. 

Bernard  de  Saxe. 


cvr. 

Traité  entre  U Roi  de  France  Loun  XIII.  & Juin» 
Madame  Revente  de  Savoy  £ , ponr  la  Res-  France 
titmion  des  Places  fortes  toutes  par  Sa  Majefté  et 
OT  le  Roi  <t Espagne  , lorsque  la  Paix  fi  fera  , Savoir. 
t*r  pour  Centretenemem  des  Cens  de  (Jtterre. 

Fait  à Turin  f F R ED  ER. 

Leonard,  Tom.  IV.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce  , qui  fe  trouve  suffi  dans  Aube- 
r y , Mémoires  pour  CHift.  du  Cardin.  Duc  Je 
Richelieu,  Totn.  IL  pag.  798.  Sc  dans 
k$  Mtmorie  fécondité  de  VittorioSiri, 

Tom,  VIIL  pag.  710."] 

LE  Roi  confié erant  les  grand*  progrès  qtle  les 
Princes  de  Savoie  ont  faits  dans  le  Picdmont 
aftiftez  des  Armes  des  Espagnols , a eftimé  ne- 
cefüire  avec  Madame  d’introduire  les  Tiennes  dans  les 
Places  de  Carmagnole  , Saviglian  fie  Quaasque  , pour 
les  garantir  des  invafions  des  Ennemis , fit  les  conlcr- 
ver  A Monfieur  le  Duc  de  Savoie  fon  neveu , aux  con- 
ditions fuivantes. 

L Le  Roi  promettra  pour  lui  8c  pour  fes  Succes- 
feurs  de  ne  faire  aucun  Traité  de  Paix  , de  Trêve  ni 
de  fiapenfion  d’ Armes  generale  ou  particulière  en  Italie 
qui  excede  le  terme  d’une  année  fins  prorogation , que 
les  Espagnols  ne  reftituent  toutes  les  Places  qu’ils  ont 
occupées  fur  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  depuis  cete 
Guerre,  compris  Verceil;  8c  que  Sa  Majefté  ne  fiflê 
forrir  pareillement  lès  Troupes  des  Places  où  elles  fe- 
ront entrées  depuis  le  Traité  de  fanncc  1638.  fait  entre 
le  Roi  fie  Madame , enforte  que  toute*  foient  rétablies 
fouj  le  pouvoir  , fie  dans  Tobciflànce  de  Moniteur  le 
V Duc 
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Duc  de  Savoie;  ôe  de  Madame  la  DuchclTc  de  Savoie  | 
fe  Mère  , ou  de  lès  légitimes  Succcflcurs. 

II.  L’Armée  Ju  Roi  suant  repris  quelqu'une  do  Pla- 
ces de  celles  que  les  Espagnols  ou  les  Princes  de  Sa- 
voie tiennent  » Sa  Majefté  fera  obligée  à les  rendre  à 
Madame  au  cas  qu’elle  les  puiflê  garder  . Ôc  s’il  arrive 
qu’on  reprenne  toutes  Icî  Places  que  tiennent  prefente- 
ment  les  Espagnols  & les  Princes  de  Savoie  , Sa  Ma- 
jefte  retirera  fcs  Troupes  de  toutes  celles  01!  il  y aura 
Gamifon  , pour  les  mettre  entre  les  mains  de  Madame 
de  de  Ton  Airelle  ou  de  fa  légitimés  Succetfcur*  * 
comme  il  ell  dit  au  premier  Article. 

ill.  Le  Roi  mettra  entre  les  mains  de  Madame  1a 
Duebeflè  de  Savoie  des  Lettres  add  reflux  es  au  Pape  fie 
aux  Princes  d’Italie  . par  lesquelles  Sa  Majefté  leur  dé- 
clarera qu'elle  tient  Gamifon  dans  les  Places  fusdites  au 
nom  de  fon  Alteflè  , de  que  ce  n’cft  à autre  fin  que 
pour  la  deffente  de  le  recouvrement  de  fa  Etau  ; 
promenant  Sadice  Majefté  d’en  faire  fortir  fa  Troupes 
en  cas  d’une  Paix,  Trêve  ou  fofpenfioo , comme  eft 
die  ci-defliis. 

IV.  Pendant  le  terni  que  les  Troupes  Fnnçoifa  fe- 
ront dans  fa  Places  de  (00  Altcflc  , la  fouvcrainctc  lui 
en  demeurera  libre  de  entière  , de  à Madame  qui  y 
mettra  à fon  choix  de  Gouverneurs  oui  foàcnc  agréa- 
bles au  Roi  , lesquels  jureront  U fidelité  à Madame  à 
l’accoutumée , de  elle  y établira  les  Juges,  de  les  autres 
Min iflres  de  Officiers  . comme  elle  a fait  par  le  paflè. 

V . Le  Roi  fera  toutes  fa  depenfes  neceflàira  pour 
U garde  & fortifications  des  lusdites  Places  , fans  que 
Sa  Majfcfté  . Ces  Succcflcurs  ni  la  Couronne  en  puia- 
fcnt  prétendre  à l’avenu  aucun  rembourfement , fous 
qudcnic  caufc  de  prétexte  que  ce  puiflè  dire , for  fon 
Aheltc  de  fa  légitimés  Succeflêurs.  Et  quand  les  Gar- 
nd'ons  Françoiies  fortir  ont  desdites  Places,  on  fa  lais- 
fara  munies  de  fortifiée*  en  l’eftat  qu’dles  fe  trouve- 
ront alors. 

VL  Pendant  que  fa  Troupes  du  Roi  feront  dans  fa 
Places  de  fon  Alteflè  , on  ne  logera  point  les  Soldats 
dam  fa  Maifons  des  particuliers  contre  leur  confcnte- 
tnenc , mais  dans  fa  cafcmcs  que  fa  babitans  donne- 
ront fins  uitancifa  , dont  Iodées  Troupes  fe  fourni- 
ront. 

VII  Madame  la  Ducheflc  de  Savoie  pourra  faire 
ériger  dans  fa  fosdito  Places  axis  fa  revenus  . tant 
ordinaires  qu'extraordinaires , (ans  qu’on  lui  puiflè  don- 
ner aucun  empesebement  : de  fa  Officiers  du  Roi  ne 
pourront  rien  prétendre  for  les  Sujets  de  fon  Altcflc , 
m faer  fa  Milices»  fi  ce  n’cft  en  cas  de  neceflicé  pour 
h garde  de  pour  le  travail  des  Fortifications , de  en  fa 
paiant  comme  fait  Madame  , à qui  on  demandera  fa 
ordres  pour  la  levée. 

Via  Le  Roi  maintiendra  durant  l’hiver  deçà  fa 
Monts  (fa  forces  foffifantes  pour  refifter  à celle  des 
Ennemis,  lesquelles  Madame  fera  loger  dans  fes  Etats, 
à charge  qu’elles  paieronc  la  depenfc  de  leurs  logemcns, 
de  que  fa  ordres  feront  faits  par  Officiers  de  fon  Ai- 
relle , comme  il  a cfté  convenu  dans  le  Traite  de  la 

Lix:  En  confide ration  des  dépenfa  >que  Madame 
doit  faire  pour  la  fobfiftincc  des  Troupes  qu’elle  tien- 
dra dans  la  Ville  de  Citadelle  de  Turin  , de  dans  fa 
autres  Places  où  le  Roi  n’aura  pas  Gamifon  ; comme 
auffi  pour  l'cntrctcnemcnt  de  les  Gardes  de  l’Escadron 
de  Savoie  , Sa  Majefté  lui  fera  paier  un  million  de  li- 
vres rous  les  ans , à commencer  des  le  premier  jour  de 
Tannée  prefeute  , y compris  fa  huit  cens  quarante  mil 
livres  portez,  par  le  Traité  de  la  Ligue.  Et  fon  Altcflc 
demeurera  déchargée  de  trois  mille  hommes  de  pied 
8c  douze  cens  Chevaux  qu’elk  devoit  fournir  en  cam- 
pagne en  vertu  de  ladite  Ligue  i comme  auffi  des  au- 
tres trois  mil  hommes  de  pied  de  douze  cens  Chevaux 
qu’elle  devoir  fournir  pour  fa  fusdits  huit  cens  quarante 
mil  livres  à la  décharge  de  Sa  Majefté , elle  fera  nean- 
moins obligée  de  mettre  en  campagne  l’Efeadron  de 
Savoie  pour  fervir  dan*  l’Armée  de  Sa  Majefté  avec 
quelques  unes  de  lis  Compagnies  de  Gardes,  quand  l’oc- 
Cafion  le  requerra. 

X.  Le  Roi  donnera  fargent  à Madame  pour  entre- 
tenir en  campagne  le  plus  grand  nombre  d’infanterie 
& de  Cavalerie  quelle  pourra  , encore  que  pour  quel- 
que neccflité  ou  à cauie  de  Driver  elle  les  retint  dans 
les  Places  , ûns  que  Sa  Majefté , fes  Succcflcurs  ni  la 
Couronne  , en  puifle  rien  prétendre  à l’avenir  contre 
'Madame  fie  fa  Duc»  de  Savoie  ou  fes  légitimes  Suc- 
cc fleurs  , & on  pore»  fa  fosdùc*  Troupes  comme 


Madame  a accoûtumé.  en  délivrant  l’argent  à fa  Tre-  a 
foriers,  afin  qu’elle  fa  fille  paier  fur  l’eltvrancc  do  fes 
Officiers  du  folde.  1(5  J jf. 

XI.  Les  Affignatioas  qui  ont  elle  données  à Madame 
pour  Ica  fortunes  qui  lui  font  dates , ne  feront  point 
changées  : fie  au  cas  qu’il  s’y  rencontraft  quelque  diffi- 
culté au  paiement , le  Roi  fera  obligé  de  la  faire  valoir  : 

& de  plus  Sa  Majefté  ordonnera  qu’on  paie  prompte- 
ment fa  foixantc  quinze  mil  livres  deus  pour  le  loge- 
ment de  la  Cavalerie , conformement  aux  Comptes  que 
Ton  en  a arrefté  avec  le  Sieur  d’Argenfon  , Ôc  ce  qui 
peut  cftrc  deu  de  plus  pour  c«e  année. 

XII.  La  Ligue  entre  le  Roi  fie  Madame  du  troiflé- 
mc  Juin  1658.  demeurera  en  fe  force  fie  vigueur  ca 
tous  fes  Articles,  feuf  à ceux  ausqucL.il  fera  daogé  par 
le  orcfcnc  Traité. 

XIU.  Madame  s’oblige  à l’obfervation  de  ce  que  en 
qualité  de  Mac  ôc  Tutrice  du  Duc  Charles  Emanuel 
ton  Fils  j fie  rcfpeâivemem  Moofieur  le  Cardinal  de 
la  Valette,  General  de  l’Armée  du  Roi.  Et  fa  Sieur» 
de  Chavigny,  Confeillcr  Secrétaire  d’Etat  fie  des  Com- 
mandemens  de  Sa  Majefté  Grand-Treforier  de  fa  Or- 
dres , fie  fon  Ambafladcur  extraordinaire  ; fie  d’Hé- 
mery , Confeillcr  de  Sa  Majefté  en  fon  Confeil  d’Etat, 

Intendant  ôc  Controlleur  General  de  fes  Finances  ÔC 
fon  Ambafladcur  ordinaire,  s’obligent  aufli  de  faire  ra- 
tifier le  prcfcnc  Traité  par  Sa  Majefté  en  bonne  ôc  deu$ 
forme  dans  trois  femaines.  Fait  à Turin  k 1.  jour  de 
Juin  1639. 

Si;*.  CHRESTIENNE. 

Ls  Cardinal  de  la  Valett*. 

De  Cuavicny. 

D’H  B*  £ R T. 

Ce  prefent  Trusté  à efié  renonullé  à Grenoble  U 9. 

Octobre  1639. 

Article  fecret  & fepm-é , pour  C exclu  fon  du  Gu* 

HhaI  de  S a vote,  du  Prince  Thomaï, 
comme  Ennemis  du  Roi  Très  - Chrétien.  Du 
même  jour  & un.  [Auberi,  Mémoire» 
pour  l’Hiftoire  du  Cardinal  Duc  de  Richelieu 
Toxn.  II.  pag.  800.  J 

•pNcorc  que  par  rEecrit  figné  ce  jourdluy  premier 
^ Juin  mil  fix  cens  trente  - neuf,  il  foie  dît , que 
le  Roy  remetra  les  Places  à Madame , à Monflkir 
le  Duc  de  Savoye,  ôc  à fa  Succeflêurs  légitimés,  ÔC 
que  Sa  Majefté  ne  prétendra  à l’avenir  aucun  rem- 
bourfcment  , pour  la  garde , Fortifications  & Muni- 
tions desdites  Places  ; il  a efté  neanmoins  convenu 
entre  le  Roy  Ôc  Madame  par  k prefent  Article  fe. 
cret  , que  Sa  Majefté  ne  fera  obligée  de  rendre  Jea- 
dites  Places  qu’à  Madame  , à Monfieur  le  Duc  de 
Savoye,  ôc  fes  enfern  ôc  à Mesdames  fa  Sœurs  . ôc 
que  le  Cardinal  de  Savoye  ô:  le  Prince  Thomas 
eftans  Ennemis  de  la  Couronne  demeureront  exclu» 
de  b promefle  que  Sadite  Majefté  fait , de  ne  rien 
prétendre  à l’avenir  pour  le  rembourfement  de  fais, 
pour  la  garde  , Fortifications  ôc  Munitions  de  Pla- 
ce fusdite  : Et  au  cas  que  le  Prince  Cardinal , & 
le  Prince  Thomas  de  Savoye  vinflènt  à la  focccffion 
de  Eflats  qui  leur  pourraient  apartenir , Sa  Majefté 
cede  toute  le  prétentions  d’argent  quelle  pourrait 
avoir  contre  eux  en  l’execution  de  FÉscrit  cv-deffiia 
mentionné,  à Madame  la  Ducheflc  de  Savoye  Ôc  de 
Mesdames  fa  Filles. 

CHRESTIENNE. 

Le  Cardinal  di  la  Valette- 
Chaviont. 

D’Heuert. 


evir. 

grirtfltf  * Tnifhtcn  15.J11B. 
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fcrlitficn  OT.l|Cfîàt  Ferdinando  III.  ci- 
hcô  / un6  ber  grau  ïani*(Si'âfm 
»en  pcfim--<£aiKl  «13  23onmin6c» 
tin  anbern  îlicüs  / burrf)  33crmitt< 
(uni)  uni  limer  Saplcrliifccr  Com- 
miriion  3t>ro  iftiur  - giirllli^cn  ®urtfF 
laudjtigtcit  «on  SKapnB  / 511  SJcfèr- 
tcnmfl  brô  gcmcinm  Sriebms  / gc* 
fd)lo|Tciu  OTaijim  ben  if.  Julii  1659. 
Sjld’fl  ber  Âaofcriidicrl  Ratification, 
îffiien  ben  8.  Auguft.  1639.  (fficro- 
berf  ben  11.  Septemb.  1619.  [ Pièce» 

tirée  de  la  Rcgiftraturc  d'Éftat  de  la 
Chancclcric  de  la  Cour  de  Sa  Ma- 
jcltc  Impériale.  J 

Cdll-dire, 

Traité  de  Paix  faire  Ferdinand  III.  Etape- 
rtur  des  Romains  , & Afodame  la  Landgrave 
de  HèsSE-CaSSEL,  comme  Tutrice  des 
Princes  Jes  Enfans  , par  l'cniremije  de  t Elelleur 
de  Mainte.  A M.tyme  le  25.  J mile  t 1639. 
Avec  la  Ratification  Impériale. 

/-\U  wifTcii.  TM  wegen  'XuÉfôbnung  weplanb  befj 
5>urd'lciid'tigen  I»-Hb  ^odjgcboriien  tfurpen  unb 
•^1  jjjcrin  / Sjtriii  fanb  * ©raf  2Bilbdmtn  jti  S^ffen  / 
C JP  ©rafrnb  |u  XabcncHbogen  / SNt  / 3iegmbrimb 
nnb  ÎRiba  tt.  ©rififeligen  ©ebâcHmifj  / fo  trobl  bep 
Jebjriten  / nxplanb  befj  'aaorburcb(tiud>tigflen  / ©rofi* 
mAcbtigflfl»  / unb  imiiberroinblid'pen  Jurflen  unb  S}cnn/ 
fiera  ‘Jrtbitwnbcn  M 7(nban  / ernw&lten  Kôuitfd'm 
Sanftri  / ©totwürbigpm  Xngebentfend  / ali  an*  nad> 
angetretnet  SapfWitbtn  Segierung  befj  audj  'SUerbard'. 
JaucbtigPm  / ©rofjmâdltigPen  / unb  unuberitinbliépeii 
ivurpen  unb  SJam/  JJcrin  Jcrbmanbm  beô  SXttten/  er» 
iwljltm  tXônufdjcn  £ayf<rb  / ûud-'  1“  i3uiiâarn  unb  S9ô» 
jcinib  Sônigd  / «aj^icbrac  TradJate»  vorgtneinmcn  ge* 
uxfen  / fo  gleit&wobl  bep  lebjdten  3brcr  tfurfUidjrn  ©na* 
bot  unuolljogen  grblKboi/  unb  bonu  naep  bero  tobtliden 
Sjtiftrit*  bep  ullcrbôtbpgebaditct  jcçt  regiermber  Rapprit» 
ckr  üJîajepAt  mnb  atlergnabigpe  ttuofcbnung  ©émet 
gurfUithtn  ©natal  l»infccrliifïlnin  btctai  ©ôbwn/fcmn 
Qjjil^cliiwu  / unb  $}cnn  ^ilippcii  / ©cbniberen  / fanb» 
Qrafen  ju  Sjeffen  :c.  aller  untertfjamgp  angefudjt  / unb 
bic  btevorige  Tmflaten  jii  reaflumuen  gcjjoifiiuibfl  g#b<fa 
ton  / «in  feld-tô  «nd>  von  3t>«ï  ^urfctljd-cn  £DîajcflAt 
uu;b  bcjj  gemnnen  retUcit  / unb  barbutà)  fo  vie» 

Un  txtr.ingtcu  ianbamb  Uui^en/  ju  b»r  fo  long  derfidc- 
rirroi  Traiiquiiluàt  unb  bt|imibigcr  ^idsr{KÙ  ii’irbaumb 
ni  rafKlfftn/  unb  folgcnto  nu*  bai  fo  bo*  «oibircnbig» 
flfli  Univcrfal  - tin  ^ciligcn  îÇouiifd'tn  Kdd>  b<tlo 

mebreré  ju  faciiuirm  unb  ju  beforbern  aU«.jn.'ibig|î  ein» 

/ unb  ju  fold-em  (fc'nbt  bon  sjod'it'ûrbigiloi  .Jilr» 
fUn  unb  Sjrtin/  Jjmu  Une^Un  ^afunircn  » «Bifïfcf» 
feu  iu  'JMrnç  / befi  Sjoligoi  CCénufdicn  i\eid,'0  burrt 
Germmien  Êt^tfunlilan  unb  Gt)i«r  rtfur|Ten  / aller» 
gnâbigfle  Ceimnullion  aufeetragen  reorboi  / fo  feçnb 
beimw*  jnjifd'en  ber  ©ut  = ün»vn6ifA-«i  imb  gurtUiden 
-- (f aftclifdvn  ju  (fnb  beinmmen  Dcpuurten  unb 
‘ÎTtsieorbiiecfn  berimcl-folgenbe  Punclen  / bod»  uf  nDer» 
hcé|l  genanbt  obter  <idnferlid'enpiujcn.U  unb  ber  Jur|î. 
lid-en  Çrauen  2Bmib  .ili  QJoeinunbiriu  nflergiitibig|i  unb 
an.ibige  Ratification  nbgeltanblet  unb  verglid-en. 

Çrfllid'  foU  unb  u-'iD  î>od'gebu<t-te  Jr.iu  ÎHiftib/  fambt 
ifirni  ^erm  eoÿ»  / b»1  nuorbneten  3)lit*Rcgcmcn  unb 
lanb  »£ÇiWn-'  uud^  fainbtlid.erionbt  if  tnnbe  unb  llnter. 
tbrtiieu  befj  gîuber  r^iUpemijumbd  Çfffen  imb  bnriu 
uebenge  ©raf  = unb  îjarfdsifften  <tUcrbod'|lg(brtd'ter  3» 
rct  &d»fèr[td'cn  3Raiepit  a»  ibrem  iin  S?eiligni  9Ioini* 
f*en  3Ceidj  non  ©*>«  t’orgefe^en  £>ber . Sjoupt  mit  aller» 
untertbûmgp  >b<mütÿigper  Rcvcrcnj  / / RdpeA  , 

•irew  I Dévotion  . imb  febulbigpen  «V'frt  / Kbnrine  bt. 
gegnen  / unb  berofeltai  .Sauferluben  ©imben  unb  Jjitlbe 
K langer  je  mcfyr  tu  erittrbcn  / unb  ju  erbaltm  / ft*  anf» 
ferifl  augclegen  fern  laflcn  / nudj  fonflen  ben  berlfainen 
îXad'd  • uub  (frenft  a 'iktfeuTungen  unb  Conftiiudonen  / 
nie  inglodtn  bon  duplicinen  ^Jragenfdvn  5n(b<n> 

. 0tHu(j  antetcn  ge^orfanun  ©ut»  ijtitptn  unb 


gtanben  gcmâfj  bejeigen/  anet  Nid  gotvô&nlidv:  Juranwn- 
lum  adminiftranoniü  & tutelx.bcm  iut  iXeit^  ublidien 
S^rfomuieii  geuutfi  inürtflul;  unb  unroeigecltc^  prælliren 
unb  leifien. 

3um  'Xnbern  fbflen  unb  iroflen  3bre  Jiirplicten  ©ua* 
beu  (jodigebad,'te  ,frau  2Bittib  nieft  aOein  aU  i^r  Sriegi* 
SBoltf  ju  2tofj  unb  Jtrfi  / fb  nel  fie  btflén  unid>tig  unb  pi 
SSffiÇimg  ber  wflen  'Pluîe  im  <Jiieber*^iîr|lemtiuwb  Sjef. 
fen  / nnb  barju  gefeôrige©rafaunb  Sjerifdafften  / «udf> 
»er|idrruiN  ber  etraffen  nid*  frlbften  bebürfftig/  ûinrt» 
balb  ben  nâcfytcn  tuer  ober  ufa  lAngfte  ftui?  ajoefwi  / 
nue^i  (Emantmortung  ber  <?apferli<tien  Ratification  unb. 
Confirmation  bief*  2)erglnd*  ut  ©egcimmrt  berjenigen 
Commiilàrien  fo  pierju  cunwbff  von  ber  ÿùimifdien  iuç» 
férlufwi  «BlajefiAt  unfcrm  aOergnibigften  Jjerm  / ober  in 
3()rer  Sapfêrli^ien  SDlajeftât  SRamen  / von  bero  jfneg* 
Ccneraticdt  txrorbnct  / unb  barju  angeiviefên  metben  / 
abbanefen  / hcenuiren  / unb  euiige  ©euerbe  babep  mdjt 
braud>en/obtr  auefi/bafi  ettvan  bieTfbgebanrftt/ba  fôlcfee 
frrner  uub  meiter  f «I»  in  ^tKgé*®ienften  gebrauc^n  ta 
la(T<n  Qîor|j»ibens  unb  geiwUt  feçn  / in  «mbern  ber  'Joî 
inifclvn  ^anfalic^en  ÜJÏajeflAt  unb  befj  £Çémifê|)en  SÇeitfjd 
nnbngc  Sirnfe  fommen  inégeii  / eimgen  2iorfe{jub  nidjt 
tf>un  / nuefi  ju  beffen  2îerficberung  ein  ricfjtige  Spécifica- 
tion unb  lifta/  wte  tucl  2)élefer  fie  tnfjfala  fur  fief}  fclb» 
fiten  nôrffig  / erfter  îagen  unb  jirar  no<f>  vor  Smlangimg 
ber  tfanftlicfKn  Confirmation  eingeben  / bcct>  foll  benje* 
mgtn  / m lefy  / nue  jeflt  gnnelbt  / in  3&rer  ^apferlitbtt 
®îajeftat/  unb  befj  ijnligen  Kdtbo  ‘£mmfte  treuen/  fo» 
neOn^gd  wrfiattrt  ober  jugelaffen  rcerben/  bnfj  f«  umb 
it>rer  von  ber  #iîrftlw|>en  'Jraiien  3Mi»ib  etnwn  pr^tendi- 
rniben  reftamen  rotDen  / an  berofelben  jetivad’  de 
fncfjcn  / unb  fie  unb  bit  3brigt  baruinbtii  gennilitbAtig 
anfecbtrn. 

S>ntteno  folï  unb  mil  mefsr  bocbgebacbte  Jiîrftlitbe 
i^rau  aiittib  allt  notb  inbabenbe  anberen  befj  i^iligen 
SXomtftben  Seicbd  «ïbiirfûrften  unb  ®tânben  angebénge 
lanb  unb  Itutb  / (gtibt  / Tleuibter  / wfie  plA|e  / 
efblôflrr/  pAfR/  ©ôrffrr/  liegcnbe ©nlnb  unb©iîlter/ 
neben  barju  gebôrigcn  Stntben  / ©dlttn/  SHuwngen/ 
unb  ©ef.tUen/  «vie  bie  Ofamen  fwbeu  môgen/  benjemgen/ 
melcbcn  fie  vor  bieftr  Anegg.Unrubt  jugeftanben/  jebotb 
aber  oftne  ^rftattung  tvaO  quovis  modo  barinnen/  obeç 
barauo  erijoben  / vor  fetbaben  gefeb«tKn  / ober  immer 
prztcndirt  merben  môgte  / ti  bnbe  an*  giabwtn  nue  cd 
tmnur  tvoüe  / tenvegen  bann  ju  emigen  îagen  nidnd  ge» 
fbrbett  roerben  folle/  une  ingleiAem  o|>ne  «mge  ^ufûgung 
unb  ©tftottung  eined  fttnern  vorfcblicben  €d?abenfl  / unb 
(frbôbung  ber  Cenuribution  , unb  bergUicben  / fo  bann 
0 line  Ttbfi'ibrung  befj  ©efdjüîed  unb  anbeni  SEWrratbe/fi» 
bep  Occupinmg  obgcbncbter  'Plôbeu / gefunben/  unb  bu» 
frlb|l  nod.'  vorljanben  ifl/  (aii^gaioininen/ nmo  von  ïjefji» 
fd’er  ^eiten  babm  gcfd^fft  ober  gebrad>t/  unb  notb  vor» 
i>anben  ip  / tvrld'fO  barunier  nidjt  gcumjnt  / fonberu 
bodjgebadjter  'Jurpiubtn  ^rau  ®ittib  / nnber  binnu-g  m 
nehuien  / ober  abjufùbren  verpattet  fepu  foU  ) mncrhalb 
obgemelter  ^eit  / retbtuiren  / unb  einrawnen  / aucb  bie 
Untniljanfn  / fb  envn  ppiipt  geldpet  / unb  bauiit  ver» 
ivanbt  gemad't  n'ârai/  beeen  ivieber  lofs  jeljlen  / unb  nut 
aflem  Jldfj  baran  fom  unb  verbuten  / bafj  bifj  ju  obge. 
meiter  ‘Xbtrettung  unb  Redit  ut  ion  fbltbe  vepe  'Plâ«e  / 
tèd'loflêr  / ^âlte  / ©ôrfftt  / licgcnber’  ©riinben  tmb 
©ûtter  mbgeuuin/  trie  and;  bnbcp  w*  bepnbenboi  fXcn* 
tben/  ©tîlten  / SliiÇungni  nnb  ©efÀl/en  / nue  bie  £>falj* 
men  fvaben  uiôgen  / ivad  baran  ber  Jiirpii.+eti  ijeifoi» 
(Eaffclifdxn  luii  vor  biefer  5triego»unruiK  eigentbnmblitb 
ober-  fduiivern<anbtli(b  / vc]  quovis  alio  ticulo  jugePan» 
ben  / tmb  anjefio  in  3b«*  .^avferlidjm  ®iaje|lâr  ober 
bero  Srtegb  » 2)<nvanbten  ^anben  ip  / ju  obbefcimiutcr 
Jeit  aucb  ^tfAeben  / unb  meilen  ivegen  ‘Xudrauinung  unb 
•Jbtrettuiig  b (t  ûerter  / roelcbc  111  benen  ©tiptern  ®li3n» 
fier  unb  paberborn  gelegen  / ber  ju  ©aboburg  ben  20. 
Dcccmbri*  iin3‘d.ir  idjç.  ufgendj.K  unb  von  ben  £pur» 
(Tôflnifdien  unb  ^cfjifdjen  Dcpuurten  iiiiterfAriilvne  / 
unb  befteglete  ‘Xbfd'iebt  / nie  ci  bu  mit  ju  balte»  / fl,tr< 
SOlaafi  unb3td  gubt/fô  bat  ci  bep  berne  b.irinn  begriffr* 
nen  Modo  ber  ?lbtretung  bulbcr  feui  ÎZkrbleibcnd  / unb 
follen  glettbfald  aile  Pbrige  Ortb  unb  plAfje  / tfircn  recb» 
ten  Sjerui  / ober  bertn  bar  ju  verorbneten  CommilTarien 
abgetretten  mib  ju  ibrm  privren  Sjtînben  geliefert  / unb 
bie  Q)ôlcfer  mit  guter  Duciplin  unb  (Jrdre  , audj  obne 
Rufugung  eined  fernern  irdmbend  abgefûbrt  tverben  / al* 
rein  meilen  nxgcn  beren  m gcbaibten  ©ntHiburgifeben  2)er» 
trag  verfprodyne  çoooo.  fÇtf)l.  allerbaiib  barpber  vor* 
unb  eingefallmr  Gravjmina  angejogen  morben  / mnb  b<* 
rcniwiaen  uinn  ptf?  an  ©eitai  3br«  S&ur  * Jûrpli^ai 
®urtb» 


Anngî. 
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DU  DROIT 

S>urcMttu<ÿt  |u  ŒôHtn  vfê  pôtfp  brfKmxrt  fctfinta  / unb 
fbld«  ©db*Sumn-.a  nwmitfjr  iu  <ntrid>«n  nirf’t  fdulbig 
narfjtoi  ml  / fo  f|l  bifft  Puivcï  bifj  jui  fanon  iwfttn 
3f>rtr  ©pur  * Jurjllicbtn  ©naben  / oba  bm  ©ifftan  / 
unb  ban  General  - Lieutenant  fljWunbcr  l'orgebenba 
QJtt^Uidjung  audgtfMIrt  worben/  unb  bifj  atntten  babtp 
btfd<btn/  Mi  d«  ©but  * Jtlrfllidt  ©nabot  ut  ü)lapn$ 
btp  3brft  gfjut  » jür lllid'in  ©urdlaudt  ni  ffoBn/  3(>» 
ro  3iir(Ui<txn  ©nabot  b « ‘«Çrau  fanb» ©tiîtîn  25Jitnb 
oba  bo;  gtbütljtra  General  - Lieutenant  ÜJÎdanba  fict*  fo 
wett  interponirot  / unb  vrtmiuttn  ^etffm  fotltn  / unb 
trottai/  bnnrinwr  SDoflnjicpmig  bitfitf  ‘Xbfttiùbttf  / bttftl» 
bt  «ud>  bittigtn  ^>ngen  nad  / aorttrt  / unb  riifctici  ge* 
rwcfit  mabtn  môgt  / morbtp  batin  bitfi  fana  «bgmbt  / 
unb  bomlligt  mcrbai/  bafj  attaijnb  unb  Ortoi/  fo  ton 
bon  tinoi  oba  anban  îlial  ftiiiem  rtdttn  Sjtnn  witbet 
«bgttrrtsm  unb  nngaaumbt  morbtn  ; <3urg<rmrffla  / 
Kntlj  unb  gonrine  Surga  unb  3ntw>î>ntt  / S&rnmbtt  / 
unb  ©tbitntt/  uon0rô|ltn  btfj  juin  0mngftai/  btfFcn/ 
rond  bqj  bicfbn  £ritg  porgnngen  / unb  rinon  obrr  anban 
imputât  mabtn  môcfctt  / ira  gatngfltn  nfdt  tntgcltcn  / 
not)  i&ncn  btft&nlb  pon  t^rer  £>brigfrit  / an  mtld<  fk 
^inmieber  goritftn  / dirige  roibrigt  ©tgtgnung  bartimb 
gtfddtn  / fonbern  fit  ba  litrnadgfmdtai  Univerûl- 
Amniitia  mit  gtnitffoi/  unb  btp  drtn  Privilégiai  / Jftp» 
brittn  f alttn  0fbrnuct«n  / Unb  ©fmôt>nf>rit<n  / SXectifen 
unb  0tretfjdgfntfn  pon  ^anfrhdxr  Œlajtflnt  nriitr  «Dm 
unbiUigcn  0awilt  gtfdütf  / unb  ptrtfed&igtt  mabtn 
foflen. 

3utn  ©itrttn  fbtfcn  «fft  unb  ftbt  jfritgg  > ©tfongtnt 
babafatd  oMemigfôfj»0tIb  innafcato  H-Ingm  nad 

ringtlangta  attagnibigflai  jfapfalidai  Ratification  erle» 
bigtt  imb  uf  frtixii  Jufj  gtfi^at  nxrbtn  / bo<f>  bafj  bitjt» 
nigt  / irtldx  (îdi  nùbtrnt  gtf«tn$tt  / otxr  dne  Ranraion 
non  dato  vafçnfoit  bitftlbt  ftltgtn  / unb  fbfltn  burct* 
gt^tnbd  ûHt Songent/  ti  ftp  gkitp  non  ibntn  ont  Ran- 
lion  ixrfprod'oi  ob<r  md?t  / bit  Unfofkn  / retient  uf  fie 
in  nxfirtnbtt  Cuftodia  trgnngtn  / ubjlüttcn.  _ 

©atgtgra  unb  }um  Jiinfftm  fofltn  bit  K&mififK  jfop» 
fMttÿt  ünajefidt  offt  fictfionntltu  jtingfl  fobtd  ptrblidjtnm 
Sjfnn  i<inb»0raf  ju  jjtffoi  b'ntttlafftnt 

‘«frou^Bittib  unbQ<nn@ot>n  fanb»(0rflf3BiH)tlinen  ben 
©tcfcfini  bitfttf  STiabmtnd/  btfftn  Sjtnn  2) titan  oba  Pa- 
truos  unb  ibtt  Jtau  iStutta  btt  ®ut(blnuibdgt  / Jjotfi» 
gcbobtnc  Jürflin  unb  Jrau/jJrûwn  Juiiantn  fanb»0rî» 
fin  ju  SJtntti  / gtbobtnt  0tà(in  ju  fJinffau  / go<tnefln. 
bogtn  / SBianbtn  unb  5>t^  / ÿrnu  |u  «tplflon  / aud) 
Çurflot  imb  Sjtnn/  J)mn^«mann/  IJatnJntbaitboi/ 
Sjain  £&rijlo|ftn  / unb  55am  0tnfJtn  0tbrûbtrt  / oüt 
fanb  » 0raftn  ju  Jjtfltn  / 0rafm  ju  gattntûnbogtn  it. 
®icj/  ^ignifK'inb  / unb  fttbba/  audj  aDt  $rt  érbtn/ 
CTaci'fommm  / fanb  unb  ftutt  / 5jo{k  unb  ïftitbat 
Stitgd»Offidr«  unb  gan(t  Soidatesca,  fo  b<tnn  SXatb/ 
ianbfofftn/  SBtnmbttn/  ©ttna/  Itntatbonfn/  tmb^n» 
mobna  / Vaüiltn  / ft^tn  » ftute  / unb  @4u$  » 2)a. 
nianbte  / (it  f>ai>tn  îRabmtn  wit  fît  mofftn  / nom  SJôtb* 
(Un  bif)  juin  9îtebttgfltn/unb  alfo  jtbtrmdnmglidi  / ofine 
cinigm  Untafd,'wbc/jufâmbt  ifota  Qaab  unb  ©üua/inn» 
oba  auflatialb  btm  fanb  JJtfftn  tm  Qdligtn  iXomiftfioj 
Rricfe  gtltgtn  / )u  ibttm  ^«iDfnrltt^cn  ©tbu$  / 0nab  unb 
SJuIbt  / unb  im  SKdeb  publidrte  aageuuint  jCrtçtferlic^v 
Protection,  unb  PoDforamtnt  General- Amnübam  (f|in« 
bongtfttt  / u>a«  btmt  jutmba  wm  uorigtt  obtt  Jt^gtt 
Sopfttlufrtn  flRajtflût  ftatuirt  / wtabftbttbrt  / unb  anat» 
Orbntt  / auiÿ  ^ûpfctlid't  EdiCta  , Décréta  , Deck- 
rationcs.  Commiïïiona , Mandata , unb  ©tbottd  » SBrit. 
ftafanbt/  unb  audgflaffoi/  oba  dntm  unb  anban  für 
Sapfalidjt  Refcripta  , ©tgnabigttngtn  / oba  SBafcbtd» 
bung  gtgtbtn  ftpn  mwtitfn/  altf  rotld?td  mit  dnanba  3J» 
tt  jtjpfalic^iKfljtpât  aud  5tapfhrlufra  ©ilbt  unb  ©na* 
bt  auftbtbtn  unb  ûbt^un  / alfo  unb  bagtflalt  / bafi  batn 
ftintd  ju  dmgtt  Execution  nimaa  foinuioi/  noep  tini> 
gtn  Eftd  ju  twigtn  îagtn Jabtn  / oba  miba  btn  nntn 
unb  btn  anban  'î&tÜ  / bcffai  ©fir  unb  2Jürbigfrit  / 
&âbt/  'Xcmbter/  ^^ufa  unb  ©üta  / fanb  unb  faut/ 
ftmald  angtiogtn/oba  in  unttfiai  aufgtrid)t  roabtn  jôfl) 
pure  unb  opnt  actn  ‘Xnfmng  oba  2}orbt(alt  / affagnd> 
bigfl  uf.unb  anndjmtn  / ptrfprttfKn  babtp  aflawilbigO  / 
©it  btp  if>rm  Jilrflltttitn  Dieninettn/  <Z()roi/  ÎJodbti* 
uni  Rcgalioi/  Privilégiai/  Immuniaaen  / $ro$orrn/ 
ftfKnfchaffloi/  <£tb  >t5d)utj  / unb  allai  anban  f^rbrad)» 
lai  2îtd)tm/  unb  ©atditigfdttn  / aud|  btp  ifrttn  fanbtn 
unb  ftttttn/  bao  Sfcgiaung  unb  SJtrroaltuna/  mit  bitftl. 
bt  won  Jjodigtbad'td  Sjcttn  fanb»0raf  2Bif&tlmd  Jiitg» 
ïieboi  ©naben  Qod^loblidia  ©tbadxnufj  »ot  ©doa 
Mrflltd'tn  ©nabtn  frtligtn  ‘jn^itbt  angtorbntt  / unb 
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fnma  ongtorbna  mttbcn  môtfrtt  / ungrfrmKft  / fangt» 
fd>rcad*t  / laigtfiïnbat  / unb  unangcfodiun  / nnb'brio 
Jilrfitnr^uinb  sjtffai  fauibc  barju  g<l>orig<n  ©taf>unb 
SJtttf^affttn  / fetdbttn  / (Dôrfftm  / (Sd;lé|Tan  / fjiu, 
^r«  / Xlofian  / 2îorwarfoi  / unb  btrgltidyn  ) ungêfviblta 
Unb  ungtfiÿm^plat/  oOagniibig|l  julaifcn  / unb  foU  mité 
bâdjoilgt  / mao  Sjod’gtmtlitnntdillpailorbtiitnijfuii  fanb* 
©raf  -KilfjclmO  )n  JJtfltn  Jütfili^t  ©naben  / oba  bao 
$ai  fflatta  fanb  * ©raf  ulloritj  ffbrijhnilbigptr  ©e* 
bdc&fnufi  btp  bao  fcb^dtrn  / oba  nad?  i^rcm  îob  bao 
©anafilmn/  J^rtt  ©>bn  unb  ^tubtt  / unb  batn  alla 
Jlrtcgo  sOfficir  unb  ©olbatcn/  Kntfit  unb  fànbfaffen  / 
S>«na  / Urrttrtpantn  / 3mpofcna<  aud'  anb.ingig  unb 
lUga^ant  gtnxftnt  Vaûlltn  / ft|jtn»feule  / unb  gd«t» 
SZktmânbtt  / bifj  auf  biefrn  gcgtnmmtigoi  jJricbcU  / uub 
ba  Somifdni  jfapfalid.'tn  ûJiajcfmt  barrtuf  tinlangoibt 
atfrtgndbigpt  Ratification  Unb  Confirhiation  , and'  a* 
folgte  ‘Xbtttttung  unb  fftnraumung  bit  dngtpabttn  «5tiib. 
ttn  ) 9)tfkn  / ^lijt  / unb  Otrttr  uon  ïnfang  bufa 
SritgO.Ubimg  gtgtn  mcbr  aUtrl'ôdfi  grbadtt  jjmifcrlutt 
fSlajtflat  / bao  m@Ott  fttligfl  tntfdlaffoicn  ftod'gttbnm 
S?atn  23<itta  / aDaglorwurbigfitn  ‘JCngcboufoid  / b.io 
ftddlébltd<  ^apfalicbt  5lamina*®aidt  / (£(>«- 
tf*îrfltn  unb  ©tinbt  btfi  9Jod)0  / bao  Umatbanoi  obrt 
mnnniglid  / ma  ba  aud  |tçn  mod'tt /ju  SDabrufj/  ©<, 
fdmabt  oba  Oîadddl  / oba  aud  3fâtti  bit  5apfalid'< 
©tfrlt  unb  9Ctdtt/  oba  btfj  Sotbo  i5‘«Sungtn  Unb  DrB* 
nungoi/  mit  bn*  boben  môgtt/  felbjf  oba  burd 

anbat  ûfftntli*  oba  b<miblid  gatbt/gtbanbla/  gttban/ 
unb  gatbt  / gtpartbclt  uhb  gct^mn  ju  paben  gcàdttt  mtr* 
btn  mégtcn/anO  btfonbaa  5?apfalid<n  ©nabc  gd^lufi 
nadgtlnffcn  unb  uajitbtn  fipn  / unb  btfltn  mtba  uou 
3bro  tfûpfalid'tn  gjlajtjiât  ftlbp  / nod)  von  (£but  = ."Çiîr# 
Ptn  unb  tStànbtn  btfj  îStid'O  / bao  Untat{Mnrn  / oba 
fonfl  ton  timgan2Rtrtfdtn/ba  ftp  in  bitfom  ^rftgé  *3J<* 
foi  btgrifftngrnxftft  oba  rridt/  in  Itnguttnl  gebadt/  nod 
baorotgen  burd  0ûtt  obtr  iXtdt  / l’itluxniget  mit  ©t* 
malt  crmad  / td  ^rp  an  frib  / ftboi  / ©f)r  / SBiîrbot  f 
ÎJrtpbtit/  Sjaab  / ©iSttan/  fd«n/  *Xtd<ci1/  ©atdtig* 
friten/  ©tanbt  unb  Tlmbt  prxtcndirt  / nod;  fonfitn  oiuV 
gtd  mtgd  gcf.'drt  mabtn  / fbnban  fritmric  Mflrominau» 
lid  auôgtfobna  frpn  / bnntinS  dntn  bann  aud;  an  iproi 
tragtnbtn  fdtn  unb  anbam  ©atdtigftittn  nidtd  fb  tt. 
itan  iu  îfmn  iaffen  commitrendo  vel  omùtendo 
totgangen  / mit  aud  Mit  bintablicbcnt  flUidtung  oba 
SDafaumbmrfj  / nod  <tn>ad  anbad/  fo  btp  bnfrr  Xntgo. 
UnrufK  torgcloiftn  / btpgtmtfltn  / Oba  ju  Pnejudig  / 
OTaddol  obtt  21afang  angtjogtn  / titlmtniga  ibntn  ri. 
nigt  ©tfdiwfc  bcfjmtgtn  îugtfiigt  mabtn  foti/  fonbalid 
oba  foU  aud  M JtrûgO.^ojkn  / jugtfügfa  ®d<Jbtn  / 
unb  anbaa  aUtfm  ^ritg  {Krrübroibtr  jorbtrung  F;alba  / 
alO  bafj  ttrca  baOjtnigt  / fo  brp  bieftr  jtntgé . unrnfe 
torgangtn  / tôt  tin  fanb  » bnîd'igt  ï&at  uuB  Contra- 
vention unb  Violation  Mi  JJriligtn  *Xrid<  gnrtrina  êa. 
^nngfn  / fonbalid  &*fl  Rdipon-unb  Prophan-jjrit* 
bmd  / oba  fônbabarem  mie  rintm  oba  antam  (grcubt 
btfi  Xrid*  bicbtvor  aufeaidttu  ©rb  » unb  anbani  95a* 
tTagcn  / f tptnô  * Çfidttmgcn  / unb  Baglcidoi  gfadtaÿ 
unb  bmincnbao/obtr  aué  anboai  Urfatbtn  unb  Aâiomn 
mit  bit  snafcmtn  ^abtrt  / oba  fit  erbtmftn  / rin  Action 
unbjotbaung angttltCt  mabtn  môgtt /vin  nltirianb/bcr 
fept  rin  (^Rt.^urfl/  ©raf  / oba  rin  anba  unnlitttlbflt 
oba  mitttlbar  ©tanbt  btfj  Sridtf  / <tud  btn  ftitgtnbtn 
Oba  Neutral  - ©tanbtn  / obrt  mtr  ba  uiima  frpn  môgtt/ 
rin  ‘JfuOl.lnbifd»tin  ©cifl.oba  SEritlida/ 

rin  sritgtf  «Officier  oba  gonrina  golbat/  tma  uon 
Ttbtl  / (surgit  / oba  SBaur/gtgtn  obgtbad'it  $iir|Uid* 
gfrau  \Siittxbl  unb  baoS>*r:n  ®o(m  / m (id/oba  al< 
©rbtn  ibrtd  JJatn  SDattan  / unb  @rofj*2>ndan  wrps 
lanb  Qain  QBidtlmtn  unb  Synn  ÇRpniai  faiib»0ra. 
ftn  ju  Sjeffen  / (Éafftlifdtr  finitn  / batn  Jrnu  flttutfa  t 
©rbtn  unb  Sîadfoinmtn  / ifere  j&ritg6  » Officier  / fjoty 
unbîflifbat/  ©anrint  Sofdatftsca  , £Xôt(c  / fanb.ftit» 
tt  / ®tainbitn  y ®itna  / imb  Untattwncn  / oba  3ri. 
mo^na/  aud  ft(Kn»ftuft  unb  ©cpid 5 25amnnbtt/  unb 
bitftlbt  frinuntba  ^tgtn  anbat  {£l)i(r*5ûr|ltrt  unb  St^n» 
bt  btfj  ^tüigtn  Soinjfdtn  SKtid*  / ©riff»  unb  îCiltlidt/ 
and  btren  untrrt^antn  / ^ritgd»  Officier  unb  Soidates- 
ca ju  tmigtn  ‘ïagtii  didt  gtfudf  / obrt  cinigalfp  2Btlft 
agendo  , excipicndo  . oba  in  anStr  2Btg  / mit  bit  gt. 
nanbt  unb  afunbtn  mabtn  môgftn/  brgtfcff  / obtt  gtfijf, 
btrt  / Wtniga  btfjwtgen  tttntf  mn  oba  auffcrbalb  ©r, 
ridtd  uotjuncfnntn  geftoutt  mabtn  / fonban  fit  fainbe 
unb  fonbaO  foCtn  burdoud/.unb  affabtngd  oI;nr  tiniat 
ïtrftwM  bai'on  / aura  beffen  / mad  i>on  'Xntmig  b<A 
jîricgë  bifj  «uf  bit  3*tt  afelgta  Sûyfalt'dtll  Ratification 
2.  imp 


Ankt3 

i6a>. 


Anno 

.1*3* 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


uub  Confirmation  Mtfcé  Accordé  / unb  in  Srafft  brfftn 
bef$e&elifn  ‘ÿuéliffrrung  / nnb  •XttOrauinung  b<t  in&aboi* 
b<n  $l<fcn  vorgangcn  / hinc  inde  mt$d>t  / gfft<fc<rt/tmb 
fcfirqxt  fan  / unb  von  b«  SÇotmftfcot  £(#tli$<n  ©la. 
jeflât  txfjivtgni  gtgcn  inAnnigUefc  gtfàûfct/  unb  gthanb» 
&ab«  twrbot  / intiuiflhi  3 1>«  Sqjfcrlid*  ©tajrpfit  allé 
fold*  .Smgé’Unfoflen/  ©$«n/  unb  aué  bon  Jtrirg 
perrû&rrnbc  Jorberungtn / Aûiones,  Exception»,  unb 
(tnbtrt  comperirenbe  Remédia  & Jura , man  (jatte  p$ 
bann  brnnt»M«  vor&cro  btfbnbcrt  v<rglid;«n  / ©tjaljlung 
gttfcan/obf r aiiecuranoocs  von  fd)  gcfUOt/ex  plenitudi- 
ne  poteftatis  Cxfxre*  & ccrtâ  fdcnm  itnb  bo$bflV<gen» 
bot  itrffldtn/  umb  befj  aflgonomnjTifbfné  SBieberolan* 
gung  tviQtn  / gAnfllidj  aufjpAen  / unb  abtfcun  / alfo  bafj 
fctaitaega  ntmtnrr  îveé  gtfttd't  / norfi  om  £4fyf<rii$cn 
Jjof  » ober  Sommer  » / ober  riingen  anbem  £>kr, 

ober  Unftr»  0rrid't  vià  ordinarii  Juris  vel  fummariê  , 
Ober  Jîttmnwr/  Arreftcn  / ob«  Repreflâlim  / Obct  in  an* 
ber  'JBtg  / mit  bit  Sflaftinm  fraben  môgen  / banriber  je 
««•.té  erfunbf  / obor  verfjenat  ttxrbm  p>fl  / bqj  ©trlitp 
ni*t  dlkin  itjrcr  angemaper  bîabureb  aufgefcobcner  Jor. 
borttng  / fbnbmi  au$  bopptltcx  SBirtxrgeltung  unb  (fr* 
(httttmg  beflen  / fo  fie  ju  fbtbern  vermeçnt  / bariber  3b» 
Tft  Jt<q^rli4«  ftof^nnb  Jtamaicrs 

nu$  rtüeanbcrc  £ber*unb  Sttieber  * ©eridjte  / alfo  fltif 
fyiltm/  frrccben  unb  erfentten  foden. 

©o  vid  bann  jtun  ®<$fkn  bie  Religion  mfbnborbdt 
anliingt  / fcBen  S}mn  (anb*@rnf  QBtlbelmé  (jinterlaf, 
fene  Jrau  SSJHrib/  ften  ©ofm/  jjerm  Pamii,  nnb  be. 
rot  (Jrben  / unb  SRatfrfojnmen  / ainfr  fanb  unb  feute  / 
jteber  unter  benen  in  <pragertf$en  JnrbomStbiuft  be» 
ftubltdvn  Çffiorttn  ber  ungtAnberten  augfpurgifcben  Con- 
feflîoci , ber  ConfefTïoné  * ©mvanbtat  / no$  in  tinije 
anben  ®eg  obct  ©rf*in  umb  je$t  gebû$fer  ifirer  Re- 
ligion triDen  / fb  biéfcero  in  $mn  Jûrpentbumb  tîblid) 
aemefén/  unb  aimo$  excrcirt  rrûtbet/  non  ebbefagtem 
^rngtrifd^n  5rieben»©$lufj  jeljo  ober  iné  ftlnffhg  ju* 
utaH  nidt  auogef$Ioffen  / fbnbom  barinnm  mit  gemelter 
üfirer  Religion  uff»unb  angenommrn  ppn/  unb  beflelbat 
fo  tret»!  rot  ft$  / alé  ibre  Œrbtn  unb  flîa$fommm  / 
tmb  angebotige  ianb  unb  (eut  / glei$  aaen  anbern  tn 
fclcbem  Jrirben  begriffmen  €b«T»\ÿiirftat  / unb  @tAn» 
ben  ber  '21ugfpurgif$<n  Confcflion  tn  allen  unb  jtbot 
Punéten  unb  Oautulen  genieffen  / beç  bent 

freryn  offentn  Excrcitio  i^rer  Religion  gdaffên  / unb 
bamnber  ftineémegé  eravitt  nod?  angefbd*ten  mer  ben. 

S?cm  gttft  SjiTfn’felbt  géebenbené  bette jfenb/baben 
*$re  ^nyfbrHd;e  <S2a)rpàt  «uf  umert^nigp  ben  berofclben 
Séfrf-tbencd  fciôen  / unb  umb  WT&offmben  tnebreni  Jrie» 
bend  tritten  / flDcrgn.tbtgP  etngemiUiget  / bnfj  betfdbe 
Sjen  fanb  = GJraff  ‘■Bilfjelmen  bem  jwnSf™  verbleil>rn  / 
unb  cé  bamtt  une  mit  anbem  Immédiat- ©tifftern  befj 
9Üi$é/na$  Yuéuxié  mel't  ermebnté  ^ragenfd'en  5rie* 
ben  * g d'iuffeé/  geftaltcn  wrben  folle. 

W au$  fd'Itfjlicben  5fapferli$en  SSlajeflat  imb 
betn  Qeiligen  Seidj  neben  ter  gnnrinen  2tei$é»Tran- 
quillitdt  / unb  umb  beren  mebreru  Sefôtbming  iriflen  / 
an  itmerli$ft  ©etubigung  befj  Jiltpiid.’Oi  Sjmifêé  SJef. 
fén/  beeber  (mien  / (Eafjel/  unb  SNnrmbflatt/mch  me, 
nig  gclegen  / unb  aber  über  e^Iitte  etu  Jeitfjcro  cingerif» 
frne  3rrungen  unb  SGlifiklligrciten  ein  gnpiffer  ®er. 
glei$  obnlângficn  jU  gaflél  unb  benanbli$  ben  ;o. 
îag  iSlonaté  «îîap  befj  id?8.  3a^ré  aufteri$fct  tjl/ 
fo  merben  3fire  ^arferli$e  9JÎ<rjeiUtt  fciennit  aOeninter- 
tbnnigfl  gebettnt  unb  frfiufct  / felbigeu  nn  ermgn^renbe 
farrfe  Confirmation  jti  geben  / unb  fraben  3^re  Jfap. 
ferlide  «Olajeflât  vot  fi$  unb  bao  Sîadjfonunm  am 
«ei*  molcrn  ogener  ©mge  bemiffiget  / miber  befen  3n» 
Irait  ni$t  tveniget  bann  ob  berfdbe  von  2Bort  ju 
SBorten  (ienanen  exprimitt  fhlnbe  / ^ar  ntdjté  mibrigeé 
vorgeben  ju  laffen  / ait$  in  attergutisfler  üllaaf}  tuf, 
fentlid)  daufulirte  unb  geroebtte  offene  ^apferlttbe  58nef 
barauf  ju  mjxilen. 

©effen  aDeé  ju  nv$ren  Urfunb  tmb  fîetigen  etmgrt 
SDeflbalttmg/  fêpn  liber  biefoi  getroffmen  Q)erglei$  unb 
Accord  jvrep  gleid;lautenbc  Originalia  txritrtiget  von 
beetet  geité  Deputirttn  mit  eigtt$Anbtgen  Sublcriptio- 
nen  unb  ê«glungen  voDniogen  unb  Jebem  rin 
Original  jugepeOt  trorben  / fo  geben  unb  gefôetxn 
<Ulapn$  ben  if.  Julii  Anno  1639. 

©erfcarbt  von  ®albenburg  genanbt  Gfauttm 
•Jtcpfrer:. 

(L.S.) 

•Xlbtt$t  ©tto  ©raf  ut  goliné, 

(L.S.) 


A KMO 
16&. 


Cîklaué  0«tg  SRet$enfperger. 

Kbeinfwrbt  g$tffêtn. 

(L.S.) 

3awb  geiler. 

(LS.) 

Çanrté  2BiHi<tm  JJorn. 

(L.S.) 

(fin^ang. 

5«rbinanb  (ritul.)  befennot  fur  U rut  unb  un» 
-vv'  ère  ÎJÎad'foinaitn  am  iXeicti  jfaçfîr  «ob 

jfôntgey  offcntlitf,'  mit  btefern  «rùf/  unb  t^uen  fanb 
aUmnatmiglidj  / bafj  Uné  ber  ( ritul. ) m 

gMaptt«  tt.  in  benen  mit  ber  fjod^ebornen  (ritul.)  wq* 
Unb  (anb-0t«f  ®tl{)elin  naebgelafftnea  ©ona^luj/ 
unb  bann  ben  SRteber.g.tép^t  Unb »StAnbeu  von 
tinigen  ^eitjiero  geppogenen  Jnebené.TraiUten  <|it$ 
uff  unfère  ^açfèrli$e  Ratification  accordirte  PunAa 
jugefebieft  / unb  Unfcre  Sapférli$<  Confirmation  Nttû, 
ber  gebeten  / nxltbe  von  Siort  ju  «Sorten  banc$  gf, 
fd*tiebcrt  ftcÿen/  unb  alfo  lauten- 

Hic  imeratur  ber  Accord  von  QBorf  ju  l®orten. 

^Tton  tvir  barm  obgnndtr  Punden  «té  3(wmf$er/ 
■W  ^anfrlidyr  3Ra$t  OJottfommenbeit  von  §>or* 
ttn  {U  2Borten  Stoflt  bwfêo  / ^ternit  m ber  bcjka 
Jormb  gnabtgft  radficirm  / accepdrcn  / confirmrreu  / 
unb  befUsigen  tbun  / fo  gebktrn  wir  an$  barauf  fur 
Uné  mb  tlnfere  gia$fommen  am  Sfet$/Sô«wf<b<  ^«n- 
fér  unb  SfciiJe  / otlm  unb  >eben  Qvc.ft'trflea  / 
flot  / ©etpliden  unb  ^Itl.eben  / PrxUïen  / ©mfru  / 
iîwpenberren/  Sreern/tne$ten/ianb,2)égtm/  ftanvf» 
leur&en  / Unb  » Ki$«rn  / «5$mbtbeiflâi  f j8w6tniKi, 
perot  / Rfcfcm  / Sdtben  / «urgern/  ©emrinben/  m* 
fonp  aDen  anbem  unfern  unb  ûfj  Jjetlrgen  Aémtfifyji 
Ko$é  Untertfwnen  / unb  ©etreuen  / twté  SSutben  / 
gtanbt  ober  ®efmé  bie  fêpn  / ernfHi$  tmb  veftgfi$ 
mtt  btefrin  ©nef  mtb  n'Oflen  / baft  fie  wiber  obgeuteltt 
Pundba  unb  biefe  unfrre  3ta?f<vli$e  Confirmation , mtb  ‘ 
©epthgimg  niebté  |u  ober  vornemnim/  no$  bad 
lurmûnbté  anbem  ju  tfc tm  gcfUnm/tn  fétu  ®etfé  no* 
®ege/  alé  litb  cinem  Kben  fèp/unfêre/unb  befj  *ei*< 
fd'tv.tre  ungenab  unb  ©eraf  ju  tvrmeiben/  baé  menneu 
2Brr  ernpit*  / mtt  Urfuabt  biepo  ©rieftf  be|îeglef  mit 
Unfnn  Xapferft$ai  on^ngenben  3npegel  / geben  [®ten 
bm  8.  Augulli  id39.]  ©berdborff  11.  Scptembr. 
1639. 


cvnr. 

Trdti  Je  CmfiJe'rethm  nrrrt  Loüiî  XITT.  Km  Août. 
dt  France  & M.id.vnt  U Landgrave  de  H fi  s-  è** 

SE,  fait  à Dorjle»  le  iz.  Aaujl  1^9.**"“ 
[Fredbr.  Leonard  , Tora.  IIL  pas.  Hun 
55.  Recueil  des  Traitée  de  Confédération  6c 
d’ Alliance  entre  la  Couronne  de  France  8e  les 
Princes  & Etats  Etrangers,  pag.  ntf.  Av- 
beri.  Mémoires  pour  l'Hift.  du  Cardin. 

Duc  de  Richelieu  Tom.  IL  pag.  432.  oà  h 
Date  eft  marquée  du  Août , quoi 
que  toutes  les  autres  Copies  h mettent  feule- 
ment au  zx.J 

LE  Screniffime  Très- Chreftien  & Trea-puitfinc 
Prince  Louis  XT1I.  par  la  grâce  de  Dieu  Rai 
de  France  & de  Navarre  , continuant  fon  af- 
fôâion  envers  les  Princes  de  les  Eftats  d’Allemagne, 

Ce  Ces  foins  accou Humer,  pour  leur  confervation.  Qje- 
cwlenaent  de  ceux  qui  font  unis  avec  lui  & la  Cou- 
ronne de  Suède , pour  le  maintien  des  Loix , Privi- 


3()Ogl 


DU  DROIT  DES  GENS. 


>7? 


A N ma  IcgK.  & Libcrtcz  du  Saint  Empire,  ôc  pour  acque- 
° rirune  bonne  & feurc  Paix  à la  Chreftienic  ; ayant 
lo^p.  |a  Très -pui Hante  & Tre-illuftre  PrinceiTe 

Amélie  Elizabeth  Landgrave  de  Hefle , née  Comtes- 
fc  de  Hanaw  , (irzenelknbogcn  , Dicrz, , &c.  Prin- 
cefle  du  Saint  Empire , Verve  de  feu  Moniteur  le 
Landgrave  Guillaume  de  Hertê  , de  giorieufe  mé- 
moire , Tutrice  de  Moniteur  le  Landgrave  fon  Fils  . 
AdmintftraiTicc  de  fes  Etats,  fe  fouvenant  de  la  pro- 
teâion  & des  Alliances  que  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  HeU'c  ont  eu  de  tout  temps  avec  la  Cou- 
ronne de  France,  & les  Traitez  qui  ont  elle  cy- 
devant  faits  fur  ce  fujet  par  ledit  feu  Prince  le 
Landgrave  fon  Mary  ,en  refolution  de  fuivre  fes  bon- 
nes intentions . & de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir 
pour  l’advancagc  du  bien  public , rccherchans  aulTi 
d’affeurer  d’autant  plus  les  Eftats  dudit  Prince  fon 
Fils  par  l’union  de  lés  interdis  & de  fes  armes  avec 
celles  de  France  6c  de  Suède  , & des  autres  Alliez 
d’Allemagne  ; Sa  Majeflé  a commande  au  Sieur 
Raoul  Seigneur  d’Amontot  fon  Conlcillcr  , cftant 

g iur  fon  lervice  en  Hollande  , de  venir  vers  ladite 
ame , pour  l’arteurer  de  fon  affetftion  , & des  aflis- 
tanccs  que  Sa  Majcllé  eftoit  prcftc  de  luy  donner 
pour  favorifer  fes  bons  déflora  , avec  pouvoir  de 
conclure  ôc  palfer  un  Traité  avec  elle  ; à cet  effet 
ladite  Dame  reconnoiflànt  l'obligation  qu’elle  a à Sa 
Majdlé,6c  fe  voyant  avec  lesdites  affiffanccs  en  cftac 
d’employer  utilement  fes  armes  pour  l’advantage  de  la 
caufc  commune , & l’advancement  d’une  bonne  , 
feurc  ôc  generale  Paix , a defiié  de  rcnouvcller  un 
Traite  d’ Alliance  avec  Saditc  Majefté , dont  elle  cil 
convenue  avec  ledit  Sieur  d’Amontot , fclon  les  Ar- 
ticles fuivans. 

1.  Ladite  Dame  promet  d’entretenir  une  Armée  de 
fepe  mille  hommes  de  pied-,  Ôc  de  trois  mille  Che- 
vaux, ôc  de  l'employer  à continuer  la  Guerre  contre 
les  Ennemis  communs  dans  l’Allemagne  jusques  à la 
fin  du  prefent  Traité  , agiflint  en  tout  de  concert 
avec  le  Roy  Tras-ChrdUen,  1a  Couronne  de  Suède, 
ôc  tous  les  Alliez. 

II.  Quant  aux  conquefles  que  ladite  Dame  fera  à 
l’advenir , elle  ne  les  pourra  remettre  aux  Ennemis  , 
non  plus  que  les  Places  qu’elle  tient  , fans  la  volonté 
de  Sa  Majefté. 

III.  Tous  les  Princes  ôc  Eftats  qui  ont  cflé  cy-de- 
vant  au  party  , ou  qui  voudront  abandonner  ccluy 
des  Ennemis  communs  , pour  entrer  dans  eduy  cy 
au  bien  public,  y pourront  eftrc  admis,  ou  reçeus  à 
neutralité  par  le  Roi  ôc  la  Couronne  de  Suede  , ôc 
ladite  Dame  promet  de  ne  contrevenir  ausdits  Traic- 
tez,  que  Saditc  Majefté  Ôc  ladite  Couronne  de  Suède 
en  plieront  avec  eux,  moyennant  qu’elle  en  fait  ad- 
venic,  ôc  qu’ils  ne  l’obligent  point  à rendre  les  Pla- 
ces quelle  tient , ny  en  diminuer  les  contribu- 


tions. 

IV.  Ladite  Dame  promet  de  laiflcr  le  libre  exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  , Apoftolique  ôc  Ro- 
maine , ôc  aux  Eccfeliaftiques  l’entière  polldlion  ôc 
joüiftànce  de  tous  leurs  revenus  , dans  tous  les  lieux 
quelle  a occupez  depuis  l’an  1618.  ôc  quelle  occu- 
pera cy-apres , fans  permettre  qu’il  y foie  rien  chan- 
ge , ny  innové  en  l'un  ôc  en  l'autre , de  l'eftar  au- 
quel ils  eftoient  en  ladite  année  161 8-  le  Roi  de  fr 
part  promettant  le  mesme  aux  Protellans , qui  fe 
trouveront  dans  fes  conqucftcs  en  Allemagne. 

V.  Si  pour  le  bien  du  fervice  du  Roy  ôc  de  la 
caufe  commune,  les  Troupes  ou  Armées  de  Sa  Ma- 
ieflc  viennent  à palier  dans  les  Terres  ôc  Eftats  de 
ladite  Dame,  elle  leur  donnera  les  logemera,  ôc  leur 
fera  fournir  les  vivres  qui  fe  pourront  trouver  dans 
le  Plat-pays,  à U charge  que  lesdites  Troupes  y vi- 
vront avec  bon  ordre  : mais  en  cas  de  fejour , Ôc 
qu’il  leur  falluft  tirer  des  Vivres  ôc  Provifions  des 
Villes  ôc  Magaziru  du  Pays , ladite  Dame  en  fera 
rembourse  en  bled  ou  argent  par  1c  Roi  j ladite 
Dame  promettant  le  mesme  à Sa  Majefté , en  cas 
que  fes  Troupes  vmflcnt  à palier  fur  fes  Effets. 

VI.  Ladite  Dame  n’encrera  en  aucun  Traite  de 
Trefve  ny  de  Paix  , avec  k Roi  d’Hongrk  , ou  fes 
sdhcrans  , fans  k fçcu  ôc  confcntcment  de  Sa  Ma- 
jefte  ; bien  pourra  elk  faire  une  Trefve  d’un  mois , 
d la  neeelTité  de  fon  Armée  k requiert , à b charge 
qu’elle  ne  pourra  eftrc  prolongée  ûos  la  volonté  de 
Sa  Majefté. 

VII-  Ladite  Dame  promet  envoyer  fes  Députez 
Tou.  VL  Part.  I. 


pour  rraiter  de  Paix  au  tems  ôc  au  lieu  dont  Sa 
Xtajefté  conviendra  , par  l’entremife  du  Pape , avec 
les  Roys  6:  Princes  intcreflêz , ôc  de  garantir  de 
toute  fa  pui fiance  ce  oui  fera  accordé  au  Roy  ôc  i 
fes  Confederez  par  ladite  Paix  , 1c  Roi  de  fa  part 
promet  k fcmblab'c  à ladite  Dame  , Ôc  de  lui  faire 
avoir  le  Sauf- conduit  ôc  fcurcté  ncccflurc  pour  fes 
Députez. 

VIII.  Pour  donner  moyen  à ladite  Dame  de  fup- 
porter  plus  fecikment  les  frais  ausqucls  la  Guerre  U 
pourra  engager , ledit  Sieur  d’Amontot  promet  au 
nom  du  Roy  fon  Maiftre , de  lui  faire  paicr  dans 
Hambourg  ou  Amfterdam  , à fon  chou,  deux  cens 
nulle  Riesdaks  tous  les  ans  : à fçavoir  , cent  mille 
le  dernier  jour  de  Mars , cinquante  mille  le  dernier 
Septembre  , ôc  les  autres  cinquante  mille  le  dernier 
Décembre  de  chaque  année , ôc  ainfi  continuant 
tant  que  ledit  Traite  durera  , à commencer  k der- 
nier jour  de  Mars  de  l’année  prochaine  i&lo-  Et 
pour  la  prefente  année  1659.  bien  quelle  loir  fort 
bien  advancéc,  ladite  Dame  ayant  donne  à comtois  - 
tre  audit  Sieur  d’Amontot  les  grandes  dcspetifcs  qu’il 
lui  faur  faire  pour  entrer  en  rupture  , ôc  mettre  01 
execution  les  bons  dcllcuu  qu'elle  a pour  le  bien  des 
affaires  publiques , ôc  le  rcflentimcnt  des  liens  parti- 
culiers, ledit  Sieur  d’Amontor  promet  à ladite  Dame 
lui  faire  payer  quarante  mille  Rksdaics  au  20.  de 
Septembre  prochain  , moyennant  que  pour  lors  elle 
fe  déclare  prclle  d'cfteChicr  le  prêtent  Traictc  j les 
autres  foixante  mille,  quinze  jours  apres,  pendant  les- 
quels elle  entrera  effectivement  en  rupture , Ôc  les 
cent  mille  reftans  au  damer  Décembre  de  la  pre- 
fente  année. 

IX.  Ec  bien  que  ladite  Dame  ait  reprdente  audit 
Sieur  d’Ampneoe  , qu’il  lui  fera  presque  impoflîble  de 
rdïftcr  long-temps  à d.c  fi  grands  Ennemis , fans  eftre 
plus  puiflammcnc  fccourué  , tant  d'hommes  que  d'ar- 
gent i fi  cft-ce  que  pour  tesmoignor  1e  dclir  qu’elle  a 
de  féconder  de  fà  part  les  bonnes  intentions  du  Roy 
en  tout  ce  qui  peut  dépendre  d’dk , ôc  agir  félon  fon 
pouvoir  > elk  n’a  laide  de  palier  le  prefent  Traite  , 
acceptant  la  fomme  offerte  , fous  l'cfperancc  ferme 
ou’clle  a en  la  bonté  ôc  bienveillance  de  Sa  Majefté 
a’en  avoir  plus  grande  aflilfencc  : Se  partant  ladite 
Dame  fe  rclcrvc  de  luy  faire  fes  tres-humblcs  remons- 
tranccs  , fans  toutes-lois  fe  départir  du  prefent  Traité  , 
fe  promettant  que  Sa  Majefté  fera  d'autant  plus  conviée 
à favorifer  Ôc  protéger  fes  interdis  , quelle  luy  fera 
connoillre  par  fes  actions  la  vraye  ô:  finccre  affedbon 
qu’elle  a pour  fon  fervice  , ôc  pour  le  bien  de  la  caulê 
commune. 

X.  Ledit  Sieur  d’Amontot  au  nom  du  Roy  promet 
à ladite  Dame  , que  Sa  Majefté  ne  fera  aucun  Traité 
de  Paix  ny  de  Trefve  avec  le  Roy  d’Hongrie  & fes  ad- 
hcrans , que  ladite  Dame  n’y  foie  appellce  ôc  comprilé  , 
-Ôc  fes  interefts  fâtisfeits. 

XI.  Le  Skur  d’Amontot  promet  auflt , qu’en  cas 
que  k Roy  fon  Maiftre  fallc  quelque  Alliance  avec  le 
Roy  de  la  Grande  Bretagne , pour  le  rclfebliflcmenc 
de  la  Liberté  des  Princes  d’Allemagne  , Sa  Majefté 
employé»  fes  offices  pour  faire  que  ladite  Dame  y loit 
comprtfc , avec  fesdits  interdis. 

XII.  Ledit  Sieur  d'Amontot  promet  encorcs,  que 
k Roi  continuera  fes  offices  envers  Meflieurs  les  Eftats 
des  Provinces -Unies  des  Pays-Bas,  pour  faire  que  la- 
dite Dame  foir  reçeue  en  Alliance  avec  eux  , ec  que 
Sa  Majefté  donnera  ordre  à ceux  qui  font  pour  fon  lcr- 
vice  vers  lesdiu  Sieurs  Eftats , de  s’employer  pour  cet 


Anno 
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XIII.  En  cas  que  les  Ennemis  communs  contrai- 
gnent par  la  force  de  leurs  armes  ladite  Dame  de  fortir 
de  fes  Eftats  , ledit  Sieur  d’Amontot  promet  au  nom 
du  Rot  , que  la  perfonne  de  ladite  Dame  ôc  Mei- 
lleurs tes  enfuis  feront  reçcus  dans  le  Royaume  de  Sa 
Majefté  avec  une  aftction  entière , ôc  tout  le  bon 
traitement  convenable  à leur  qualité  , jusques  i ce 
qu’ils  foienr  rcftablis  ; for  quoi  Saditc  Majefté  a décla- 
ré plus  particulièrement  fa  bonne  volonté  par  fon  Bre- 
vet du  11.  jour  de  Juin  i<Sj8. 

XIV.  Ledit  Sieur  d’Amontot  promet  au  nom  du 
Roi  à ladite  Dame,  que  la  penlion  qu’il  avoit  plû  à Sa 
Majefté  de  donner  i feu  Monfieur  le  Landgrave  fon 
Mary , fera  continuée  à Moniteur  le  Landgrave  fon 
Fils,  ôc  d'orcs-cn-avant  payée  tous  les  ans,  fuivatu  le 
Brevet  qui  lui  a elle  otroyc  , ôc  qu’il  lui  fera  toucher 
la  premier*  année  , à commencer  de  la  datte  de  ce 

Z.  a Traie» 
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Traiflé,  lors  que  la  Ratification  lui  en  fera  délivrée  de  i 
la  part  de  Sa  Majefté.  [ 

XV.  En  cas  que  par  un  combat . ou  quelque  mal- 

heur frênaie  , ladite  Dame  vint  à perdre  fou  Armée  , 
Sa  Majefté  l'aidera  de  tout  fon  pouvoir  i la  remettre  : 
fur  pi"d  i ôc  fi  une  des  principales  Villes  de  fes  Eftats 
venoV  à efirc  afliegée , Sa  Majefté  fera  fon  poflible 
pour  lui  aider  à en  rcpoufler  fes  Ennemis.  % 1 

XVI.  Si  apres  la  Paix  faite,  les  Ennemis  venoient  a 

manquer  à ce  qui  aura  elle  convenu  par  icelle , & à | 
attenter  quelque  chofc  contre  les  Couronnes  de  France  • 
& de  Suède  , ou  contre  ladite  Dame  , ou  autres  Al- 
liés , lesdits  Couronnes  & Allies  feront  obliges  de  re- 
prendre les  armes  pour  rcpoufler  l'ennemi,  Se  deften-  ! 
dre  celui  qui  fera  attaque  ; ce  qui  s’obfcrvera  durant  1 
io.  ans  apres  la  Paix  faite  ôc  eftablic.  J 

XVII.  Au  cas  que  quelques  Provinces  ou  Eltats  re- 
cherchent ladite  Dame  d'entier  en  conjonction  d'ar- 
mes . ou  en  neutralité  avec  elle  i l’advancage  du  bon 
party  , elle  en  pourra  traidler  avec  eux  , moyennant 
qu’elle  ne  déroge  rien  au  prefent  Traiétc  , qui  durera 
autant  que  le  dernier  qui  a elle  renouvelle  entre  la 
France  fie  la  Suède  , lequel  fe  rcnouvcllant . le  prêtent 
fc  renouvellera  auili , ou  durera  jusques  à la  Guerre 
finie. 

Et  pour  plus  grande  affeOrancc  de  ce  que  deflus , 
nous  avons  ligné  le  prefent  Traitté,  ôc  à icelui  fait  ap- 
pofer  le  cachet  de  nos  armes,  fous  la  Ratification  du 
Roi  Tres-Chreftien  , laquelle  le  Sieur  d’Amontoc  pro- 
met de  procurer  dans  la  fin  du  mois  d’Ottobre. 

Le  Sieur  de  la  Boderic  Rcùdcnt  pour  Sa  Majefté 
prés  ladite  Dame  Landgrave  , ayant  eu  part  de  ce  que 
deflus.  a auili  ligne  ce  prefent  Traitfé. 

Fait  à Dorllcn , le  aa.  Aouft  1655». 

Sipt/.  Bouthillier. 


ArtkU  fepjrc',  par  lequel  Madame  la  Tutnd- 
erave  fe  referve  le  tems  la  condition  , de 
convenir  avec  le  Counnne  de  SUEDE  fier  Us 
avantages  quelle  lui  fira.  A Dorjieu  le 
Ih.  Août  itîj 9.  [Aubert,  Mémoires 
pour  l’Hift.  du  Cardin.  Duc  de  Richelieu  , 
Tom.  II.  pag.  455*3 


riiitoire  des  trois  derniers  Empereurs  < 
Tom.  I.  pag.  ij9.] 


Anno 
16^9. 

OU  e le  Baile  feroit  remis  en  une  pleine  liber-  et  Ve- 
té,  auflitoft  que  l’on  auroit  figné  les  Articles;  n ise. 

& qu’il  reprendroit  poflèflion  de  l’Hoftcl  des 
Ambaflàdcurs  de  Venife. 

Que  le  commerce  feroit  rétably  fins  différer,  ôefur 
le  même  pied  qu’auparavant. 

, Que  les  différends  arrivez  \ l’occafion  de  ce  qui 
* clloit  pafle  à Valone  feraient  oubliez. 

Que  quand  des  Coriaircs  de  Barbarie  voudraient  en- 
trer dans  un  Port  de  l’Empire  Turc , ils  feraient  con- 
traints dedonner  caution  .de  ne  rien  entreprendre  con- 
tre les  Sujets,  ou  fur  les  biens  de  la  République. 

Que  s’ils  avoient  déjà  fait  quelque  prife  fur  des  Vé- 
nitiens, ils  ne  pourraient  ni  eftre  reçu* , ni  dire  pro- 
tégez dans  aucun  des  Ports  du  Grand-Seigneur. 

Que  s’ils  y dloicnt  reçus , la  Vénitiens  les  y pour- 
raient attaquer  fans  rompre  la  Paix. 

Que  la  Vénitiens  rencontrant  des  Corfaires  en  plei- 
ne Mer,  les  y pourraient  attaquer , fans  que  le  Sultan 
s y intercflül. 

Que  les  Agas,  & la  autres  Officiers  du  Grand-Sei- 
gneur , qui  violeraient  ces  Articles , feraient  privez  de 
leurs  Charges. 

Qyc  le  Baile  payerait  au  Grand -Seigneur  la  fomme 
de  cinq  cens  mille  pièces  de  huit,  ou  de  deux  cens  cin- 
quante mille  icquius  d’or. 


ex. 

Fadus  inter  Sacram  Ctfaream  Majejlatem  F ER-  xgt  Sept; 
DIN’ANDUM  III.  & CLAUDIAM,  Ar- 
chiduc if  am  Aujlria , Leopoldi,  Archiducis 
Anftrte , Fiduam , ab  una,  & Regiam  Aiajeflattm 
Catbol/cam  ab  obéra  parte , pro  Defenjione  Dit  te- 
num  cr  Provintiarum , Haredum  ab  alte  mémo - 
rato  Leopoldo  reliilorum , amijjarumqne  ré- 
cupération. Aclum  in  Arçe  Eberstorff die  1 8. 

Septembre  Anno  [Pièce  tirée  de  la  Re- 

gillrature  d’Eflat  de  la  Châncckric  de  la  Cour  de 
Sa  Majefté  Impériale.  J 


ENtre  Nous  Raoul  , Seigneur  d’Amontot  , 
Confedlcr  du  Roy  en  fon  Conlcil , & Nous  Amé- 
lie Elizabeth  . Landgrave  , Douairière  , Régente  de 
Heflc,  &c-  a elle  convenu  par  cette  prefcnie  , qu’en- 
core  que  nous  ayons  ce  jourd’hui  conclu  ôc  ligné  un 
Traitté  de  renouvellement  d’ Alliance  avec  Sa  Majefté 
Tra-Chreilicnnc  , ladite  Dame  ne  prétend  pas  néant- 
moins  eftre  obligée  au  contenu  en  iceluy,  jasqua  à ce* 
qji’cllc  fçache  au  certain  ce  que  la  Couronne  de  Suède 
lu)'  accordera  dans  le  Traitté  , qu’elle  cft  prefte  de  rc- 
nouvcllcr  avec  elle  , & ce  qu’elle  voudra  contribuer , 
pour  luy  donner  moyen  de  rentrer  en  attion  contre  les 
Ennemis  de  la  Caulc  commune  , envoyant  prefente- 
ment  pour  cet  effet  vers  la  Miniftres  de  ladite  Cou- 
ronne. ayans  pouvoir  de  traitterfur  ce  fujet , dont  la- 
dite Dame  attend  avis  dans  le  ao.  Septembre  prochain. 
Lequel  fc  trouvant  conforme  à ce  qu’elle  efpere,  elle 
promet  des  à prefent  , qu’aufli-toft  elle  commencera 
d’cftcclucr  le  fusdit  Traîné  , ôc  d’en  mettre  pour  lors 
une  promefle  particulière  entre  la  mains  du  Sieur  de 
la  Boderic  , Refidant  pour  Sa  Majefté  près  de  fa  per- 
fonne.  £n  fby  de  quoy  , nous  avons  (igné  ces  pre- 
fcnres  , ôc  à icelles  fait  appofer  la  cachets  de  nos 
Arma.  Fait  à Dorften  le  \\.  jour  d’ Aouft  1659. 

Amppnié,  Amelie  Elizabeth 
Princeflc  de  ticflc, 

& Amontot. 


CIX. 

Extrait  du  Traité  de  Paix  entre  AmuratH  IV. 
Empereur  des  Turcs , & la  République  de  Ve  n i s e. 
Fait  au  mois  de  Septembre > 16 jj>,  [RiCAUT, 


N Os  Fadinandiu  tertius  Divini  fa  vente  detnen- 
tia  Elcttus  Romanorum  Impcrator,  fcmpcr 
Auguftus,  ac  Germanix,  Hungarix  , Bonc- 
mtx,  Dalmatix,  Croatix,  Slavonix  ôte.  Rex , Archi- 
dux  Auftrix,  Dux  Burgundix , Sryrix , Carinthix , Car- 
niolx , Marchio  Moravix , Dux  Luccmburgi , Superio- 
ris  Ôc  InferiorisSilefix,  Wirtcmbergx.Ôc  Tekx,  Prin- 
ceps  Suevix,  Coma  Habspurgi , Tyrolis,  Ferreri,  Ki- 
burgi , ôc  Goritix , Landgravius  Alutix , Marchio  Sa- 
cri  Romani  Imperii,  Burgovix,  ac  Superioris  ôc  Infé- 
rions LuJâtix,  Dominus  Marchix  Sdavoniex,  Portu* 
Naonis  ôc  Salinarum  ôcc.  Et  Nos  Claudia  Archidu- 
ciflà  Auftrix,  nata  Princcps  Hetrurix,  Vidua  Screnif- 
fimi  quondam  Leopoldi  Archiducis  Auftrix  , Duds 
Burgundix  ôcc.  Pamii  Se  Mariti  noflri  chatiflimi,  Hx- 
redum  relittorum  Tutor  ac  Conturrix  notum  fa  dm  us, 
quibus  expedit  U ni  ver  fis.  Cum  corundcm  Hxrcdum 
Ôc  Puptllonim  noftrorum  Diriona  ac  Provineix  diu- 
tumioribus  hiscc  Bclli  remporibus,  per  frequentiorcs 
Domus  noftrx  Auflrtacx  hoftium  incurfiones  in  eam 
fine  redattx  anguftiam , ut  etiam  firmilTimum  illud  Bri- 
faeix  Fortalitium , à quo  non  tantum  illarum  Dirionum, 
vcrùm  etiam  aliarum  noftiarum  Provinciarum  Auftria- 
carum,  ûcut  ôc  rcliquorum  Sac.  Rom.  Imperii  Princi- 
pum , ôc  Statuum  fâlus  ôc  confervario  dependet,  in  mi- 
nus corundcm  hoftium  devenait , Tutorii  noflri  mu- 
neris  efle  cxiftimavirous.ôc  operam  noftram  Ôc  foilid- 
tudinem  noftram  impendcrc,  qua  rationc  ôc  Pupilla- 
rium  Provinciarum  refiduum  pro  virili  tueri . ôc  occu- 
pata  hodie  ab  hofte  Loca  recuperari , Ôc  in  priftinam  po- 
teftatem  redigi  poffenr.  Unde  cum  SercnifTimo  Hifpa- 
niarum  » Indiarumquc  Rege  Catholico  Domino  Fratre, 
Affine  ôc  Confobrino  Noflro  Amantiffimo,  ob  mu- 
tui  amoris  ôc  Sanguin  is  vincuium,  quo  alfts  colligari 
fumus,  atquc  utriusque  Linex  in  Provinciis  hxrcdita- 
riis  commune  Intacffc,  cujus  confervano  ad  quemvi* 
Domûs  noftrx  Principem  pertinct,  aréborcm  aliquam 
Ligam  feu  Feedus  inirc  vüiun  nobé  eft,  quod  etiam  mo- 
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1635». 
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DU  DROIT  DES  GENS.  .81 


dùnre  pro  patte  dicli  Scrcniffimi  Regis  ejusdem  Coofi- 
Jiario  bcllico  6c  Cartel lano  McdioUncnfi , nec  non  Ora- 
tuie  Exrraordinarm  Oeniponti  commorante  Don  Fe- 
derico Enrkniez  vigorc  maixlati  nobis  cxhibiti  de  vige- 
fima  nom  die  Novembres  Anni  mfllefam  fcxccntelupi 
trigefimi  fepeimi  Madriti  dati  juxta  fcquentium  tenorem 
inicucn  conclufumque  eft.  . 

Ac  1.  quidem  novum  corpus  Exercitus  qutnde- 
cim  hominum  millibus  conftins  quamprimum  tormi- 
liter  in  duodccim  Pedirum,  ôc  tria  Equirum  milia  dis- 
perriendum  , ca  nimirum  conditionc  Ôc  pi&o  ut  Sere- 
niffimus Hifpaniarum  Rex  decem  milita  Pcdicum  » ôc 
mille  Equitum,  Tutcla  verd  duo  millia  Pcdicum, ôc  to- 
lidem  Equitum , fi  ita  moderni  temporis  ratio  «que 
Provinciarum  ôc  Statuum  conditio  admiferit,  confé- 
rant; qubd  fi  verO  prxfcns  rcrum  calamins  atque  ino- 
pu  obftitcric , quo  minus  ex  parte  Tutdx  prxdiôhis 
Eauitum  numerus  congregari  poflèt»  tune  ilia  non  nili 
aut  quatuor  millia  Pedirum »aut  duo  millia  Pcditum,ôc 
unum  mille  Equitum  adjungerc  tcncatur.  2.  Hu- 
jus  autem  collcdti  Militis  ôc  imtiFœdcris  is  crit  finis,  ut 
primo  Ôc  principaîitcr  ipfarutn  Provinciarum  pupilla- 
rium  adhuc  inpoteftatc  noftri  exiftentiutn  dcfcnlioncm, 
atque  anniljrum  recupcrationcm  rcfpiciat.dcindcctiim 
Burgundix  Comitatum,  Helvetos  atque  G rifones , co- 
rumque  Ditiones  ôc  Status,  juxta  amiqua  Domus  nos- 
tra  Auftriacx  hxreditaria  Patfa,  ncc  non  etiam  Pala- 
tinatum  Inferiorera , pro  modo  ôc  rationc  bonorum . 
qux  Pupilli  noftri  ibidem  polTident,  ôc  ouatenus  aliàs 
iccundûm  Leges  Ôc  mortrm  Impcrii  unus  Imperii  Prin- 
ccps  altcri  contra  violentas  invafioncs , ôc  quosvis  pacis 
publie»  Turbatores  affiftere  tcnctur , comprehendat. 
a.  Caput  feu  Capirancum  general  cm  totius  hujus 
Exercitus , ficut  ôc  alios  Legionum  fuarum  Officiales 
omnes  ipfe  Sereniffimus  Rex  denominabit  *t»ri  rationc 
etiam  Tueela  pro  parte  fux  Militix  alium  Capitancum 
conftituct,  qui  tamen  direûioni  ôc  ordinibus  dkfti  Gc- 
ncralis  parcbit.hic  exprefla  lege  ôc  cautionc  adjcda.ut 
quatndiu  Exeicitus  ifte  commodo  Ôc  rci  Pupillari , aut 
verù  alùl  in  Ditionibus  Sac.  Rom.  lmp.  rmlitavcnt,  à 
nobis  ac  Tutcla  tantum  ,ubi  verb  in  Ditiones  ôefervitia 
Screniffimi  Regis  tranlicrit, etiam  abEodemSerenitrimo 
R esc  omnimode  dependeat.  4.  Statuhur  prxterca 
ut  primo  prxditfo  cafu  tantum  Miles  Tutclx  ejusdem 
ftipendiisôc  expenlis  militer , reliquus  vero,  ficut  ôc 
altero  cal'u  totus  Exercitus  à Seremlümo  Rege  ftipen- 
dium  ôc  intertcmmcncum  caput.  5.  Quantum  ad 


hyberna  attinct.de  illis  Tutcla  aut  in  q'us  Ditionibus,  A N NO 
aut  alibi  in  Imperio,  quando  nimirum  hic  Exercitus 
ibidem  militât , providebit , quo  tempore  etiam  quxbbet  1 0 3 “* 
pars  Legienum  fuarum  ruinas,  quas  fortè  partie  fuif- 
Icnt,  ad  utriusque  conftitutum  numerum  refârcire  tenc- 
bitur.  6.  Inuiper  Tormenra  bcllica  Tutcla  fubminis- 
trabit , totum  vero  rdiquum  rci  armamentarix  ap- 
paratum.uci  Equos , munitionem , Ôc  hujus  gcncris  ne- 
celTâria  Sereniffimus  Rex  curabir.  7.  Perdus  hoc 
in  très  proximos  fubfirquentes  annos  à prima  Januarii 
proxime  fut  un  anni  miliefimi  fexcentclimi  quadragelimi 
numerandos  , nili  medio  tempore  Pax  umvcrlàlts  co- 
alcfcat , durabit , rclufio  utrique  Parti  arbitrio , iis  finitis,  * 
illud  ulterius  prorogandi.  8.  Durante  hoc  Feedere 
Hifpano  Militi  liber  lit  tranfitus,  feu  ptrtus  Ôc  repaffitf 
per  Provinciis  ôc  Ditiones  pupillarcs,  eklemque  de 
annona  ôc  dapibus  Tutcla , ad  expenlis  tamen  ôc  ra- 
riones  Screniffimi  Regis  inibi  providebit , qua  in  rc 
etiam  ipfi  Status  ôc  Ordincs  Provinciarum  in  tempore 
ante  monendi  erunt,  ut  omnia  juxta  morcm  Ôc  ufum 
Provinciarum  ritè  difponi , damnaque  omnia  prxcaveri 
poffint.  9-  Similircr  liberum  crit  Sereniffimo  Régi 
in  iisdem  pupillaribus  Provinciis  ac  Ditionibus  Mili- 
tera coUigcrc , lurtrarionesque  inrtitucrc  ad  iplius  pro- 
prias expcnüs.qua  in  re  etiam  Status  ôc  Ordincs  cer- 
riorandi  erunt,  ne  quid  contra  morem  ôc  confuetudi- 
ncs  admittatur-  10.  In  quorum  omnium  fidem  ôc 
robur  Tabulas  has  Feederis  mambus  noftns  fignavimus 
ôc  Sigillit  munivimus,  quibus  etiam  fupra  nominatus 
Extraordinarius  Orator  in  virtute  Mandat!  fui  manum 
fuam  ôc  Sigillum  adjecit,  qux  omnia  ipfe  Sereniffimus 
Rex  intra  très  proximos  fequenres  Mentes  proprio  Di- 
plomate ratificare  tenebitur,  deque  his  duo  Exempla- 
ir confbrmia  cuilibet  Parti  tratlenda  confici  juflizniM. 

Dacura  in  Arec  noftra  Eberstorff  die  décima  oélava 
Menfo  Septembris.  Anno  Doroini  Millefimo  fexced-* 
tefuno  trigeftmo  nono. 

FERDINAND  US. 

(L.S.) 

CLAUDIA. 

(L.S.) 

Don  Federicus  Erriouei.' 

(L.S.) 


cxr. 

23cralcid)  îwifc&cn  bem  ©urcÇfaucbtiqcn 
gurtfen  grieberié  / 
gu  ïôrcbmcn  rincé/  unb  bann  25ur* 
gcrmriffcr/  ÎR art)  unb  (ôcincinbc  ber 
(Stabt  iSrebmen  unbcm  îbrilé/wc- 
qcn  ber  freijett  Religioné’Ubunq 

îlu^rriiraifcber  Confeirion  ûtt  îbunt 

bafclbfî/inqlcicbcn  ber  3&tte  îc.  ©ta* 

bC  ben  4.  Odobr.  163p.  [Lon- 
dorpii  Ada  Publica,  Parc.  IV. 
Lib.  III.  Cap.  CV.  pag.  707.  d’où 
l’on  a ciré  ceccc  Pièce  , qui  Ce  trou-  j 
ve  aufli  dans  Limnæi  Jus  publi- 
cum  Rom.  German.  Tom.  IV.  ad 
Libr.  VII.  Cap.  VII.  in  Addir.  pag. 
197  dans  L u N 1 G s îflltfcÿ»  ÎKriebé3 
Arcliiv.  Parc.  Spécial.  SÏbtbCil.  III. 
StbfaÇ  IV.  pag.  f20.  dans  Olden- 
bur.ger.1  Limnæus  Enuclearus  Parc. 
IL  Libr.  IV.  Cap.  VII.  pag.  38.  & 
en  Hollandois  dans  Aitzema  , 
Saackcn  van  Staac  en  van  Orlog. 
Tom.  IV.  Liv.  XIX.  pag.  309.  ] 

/\U  voifTen  / nad'ban  jwifdjtn  bon  Sjettwûrbtaflcn  / 
S)urd}l<md'tmlcn  / !Qod.'3<botifn«i  Àûrfltn  unb 
•^1  Sjmn  / ijertn  ^tibcnttoi  / arnxblttn  . unb 
SBifcfaotfcn  ju  SBrtmto  uab  SDcÿrUn  / Coad^i- 
tom 


CXI* 


(l)  Accord  entre  le  SereniJJîme  Prince  FriderïC 

Archevêque  de  Breme  , & Us  M*giftrnts  de  U l*a  r- 
FtUe  de  Breme  touchant  U libre  Exercice  Achevé- 
U Religion  de  la  Confèffion  d’Augsbourg  dans  Q.VE  et* 
r Eghft  Métropolitaine  , & touchant  f impofuion LA  VlLLE 
des  Péages,  fait  à Stade  U 4.  Ollobrt  idjp. 


ON  fait  à fçavoir  que  comme  (il  eft  furvemi  quel- 
ques mcs-intdligences  ôc  diSerems  qui  auraient 
z 3 P1 

(0  C«re  TnJjfllon  Frieçoife  a faite  far  le  HoUtoMl 
i'Aauno  <ju*  « eû  pu  l'Oiigituli 
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îtfjp. 


tît 


CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


tortj  {tt  Sj.'.lbcrfiubt  / ÇxUn  ja  ?îorw<Kn/  £«&>$« 
lu  ©tylcftivig/  $dtta«/eii>rmawi  un»  Nr  £utinar» 
ftycn  / ©rufvii  tu  £>l&<nl>urg  tuiî>  ÀXlmtnl'L'rti/ic.  bana 
«uitÿ  ©ur^TMKi|îcr<  / âtaty  xiib  ©tmcint*  bct  ©tabt 
S0r«iiKii  / aller  baitb  3rru,1$<n  un& 

«nsidfin  / unb  (il  gcfâferlityat  <SWiKruu*n  fft»  an«* 
laifcn/  unb  bct  ©urdlautyttgitc/  ©roftiUiiiHuty:  ,$ürt* 
unb  £<r:/  S^cr:  Çljnfnnn  ber  IV  ju  IXiintmutcf  / 
Woruxjjfii  / ber  SBotbcn  unb  ©acljcn  Sônifi/ 
ju  vr.tyltftirifi  / / ©formant  / unb  ber  Sia» 

uwrfd  tn  / ©rat  ju  éMîKnburg  unb  i>t luwnborfî  / te. 
bcp  |c6i-i<n  gcfubrlitym  lauiften/  aUe  ü)i'fit'fr|lânbiuiT<n 
jiwldyn  tod.'ÿbad'Un  3^0  .jûrjUtd’cn  ©nabot  unb  ber 
©tabc  Sôreuun  / «u*  vâttttlitycr  A<be  / unb  Süolifonb 
trngenber  gnabigm  Affcétion,  ûufecboben  unb  beygclcgt 
#f<b<rt  / auty  l'on  ©.  ©.  9CaCf>  bct  ©tabt  SBrcmcn  / 
urnb  Interpolition  bcro  £ômglid.'<n  Authoriiât  untcr» 
ty.mi.jil  «fud'i  / ju  berne  ûUcTbod'i^cbad'tc  3br<>  Stô* 
mglid'O  QJlnKtlÂt  von  ben  Sjod.'in^icnbcn  Sjfrren  ©ta» 
ben  Generalcn  bertn  Siicbcrlnnbcn  / burty  fine  fônbtt-- 
ban  non  bon  ŒbUn  unb  ^odsclcljttcn  $}<t:ii  ’jyill.vlm 
Borecl,  £mn  von  ‘.Suutfbecfoî / '2Bc|l|>ofiii/  ■3mbad** 
ijerm  in  i>mburg  / k.  xxrntyKlc  Dqxiution  , uuib 
joityer  interpolition , gant  bweglity  ange* 
Lugrt  ivorben. 

Vcmnad;  fcaben  I;w(,'|lgcd>rte  3&r0  Soniglid't  3Jln» 
ieflât  ben  i.  Auguft.  ju  '^Xrptlc.uing  gütlid,yt  Trada- 
toi  / ju  ©taben  angeffret  / unb  bero  votntyine  Sîâtj */ 
bte  i^d^ÏÏioI^bk  / ©egrenge  ; 2)<|fe  unb  Sjcdxjehtyr* 
Ct  ijernn  Qonrid'  Kansovutn/  ]u  ©drnal  tuib  5je(>cn» 
ftlbt  / Sjcrtn  ©ottlicb  von  ijcgtn  / unb  Sjertn  Reima- 
rum  uon  ©ont  / btr  Srtytm  Dodorn  / al*  tyre  ©<» 
fanbte  unb  Commifljntn  / ju  Qitrrid'tung  btr  Intcr- 
pofuion  unb  Uiuer&anblung/  nud'Ct  ©aabe  abgtorbnct/ 
nwltbt  bann  |ôld«in  Xômglid^n  5»cf<bl  ju  unt'trtbamg* 
fltr  i^olgf  / bit  i|)lKn  gnabigilt  commiitirtt  Çanblung 
«il  a3<pii’oI>nung  unb  fôrgfmiwr  Coopération  obacbad;» 
ttn  lÿtabcfcf'cn  SJcrrtn  ©cdeputirttn  / unb  ben  îïbrciu 
Jxfltti  / Sjoibumb  aiohlgrlabritn  jjtrtn  î^tntbict  ^»a* 
cfeltT*  / ber  Scd'ttn  üodom  / ïjcnn  5>tinann  von 
£orn  / Sjcnn  Sjcmndi  füntcman*  / btr  ïXciI'ten  Doc- 
torn  / unb  Jjtnn  Liccntiat  Sjtnning  ajlntbinfen  / rc- 
fpcdivè  Syndicorum  unb  SCnt^ô  «Qienunubten  btr 
èt'ibft  lûbtcf  unb  Sjainburg  / ni*  iu  btr  Spreuwr  As- 
fiAcn^  ïbgcorbncten  / btn  %.  Augull.  fiabtn  angtfan^ 
gtn  / ttnb  bifj  btn  3.  O&obr.  bnbtn  continuirt  / audi 
bit  bine  inde  geljabtt  borntljmile  Sfrfd’nvrbfn  / na*» 
fbljjtnbct  itMfftn  / untribtmi|iid'  ijabtn  isTglid'fii  / vtr* 
tTAgoi  unb  vtruiitttlr. 

^um  (frfirn/  nAd'bnnt  jn*tfdtn  3^0  ^urfUidxn  Ciki> 
btn  bon  ijtnn  (Ert»®ifd'Offcn  ju  &rcmtn  / b<i:in  i8ur> 
S<rntft|ltrt  / iXatlj  unb  ©ontinbe  ber  i£fabt  fiSrontn  / 
gtn  btfj  Excrcitii  Lutheran*  Rcli^ioms  m btr  îljum» 
Xird.'oi  ju  SSttmtn  3rrungtn  unb  2)ttfji’cr|lânbr:tffln  <r> 
«Mtbftn  / fb  fonib  foldt  lètreitigtortn  ba()in  btjl.înbig 
unb  innvKbtrrutlid'  vaglidtn  unb  vmragtn  / bafj  Sut» 
gfrmotltr/  îKatb  unb  ©cmtinb  btr  iètabt  Sronen/  vot 
fit  unb  t{irf  ?lfld'fommm  am  ^atb/  bo*  îhumb  »(Xa» 
Vttcl  nnb  ibrt  btr  lutbtnfd'tn  Religion  jugtfljAiK  Sur» 
fier  / gmn'obntr  unb  anbert  |ïd?  ju  Srontn  nuftlwtlfcn* 
bt/  m bon  ftevtn  Excrcitio  btr  von  gjjur  »unb  ^urllen 
Anno  1530.  nva-gebcnni  Auçuftanie  Confdfionis  Lu- 
theranz  Rcligionis , unb  ©ebrautf)  btr  5joligtn  Çaera» 
mcnctn  / unb  anbfTit  iutl'crifd'cn  Ceremonitn  in  bon 
îljttmb/  unb  aitf  btgfbtnbe  9îetl)  » JüBt  / in  i^rtn  jjâu» 
ftrn/  brnfuro  gânblid;  unturbirt  unb  unbctrângtt  la  |ftn/ 
unb  btnftlbcn  baran  tmig<  2)a(jinbamtfj  minmcrmeljr 
^ufugen  / nod'  bitfrlbt  / wcgoi  btfj  f xercitii  Lutherani , 
un  gtrmgfltn  przguvirm  tvolltn  nod>  folltn.  3^°^  fol» 
Icn  bit  lutbtrifd’t  Surget  unb  (Eimvobntr/  n'ann  fît  tbrt 
^inbetvon  btm  îbuinb»'Prtbigtr  tauffen  lafltn/  ivclcfrc* 
bann  m tyran  ©tltcbcn  jlelxn  foH  / nlbbann  autb  btn 
Sromftltn  >)>rtbigfrn  tyrt  altt  ©cbûltrmf)  tntricblcn. 
SMmit  nbir  bit  iuii.icrifd'tn  unb  anbtrt  Surger  unb  (gin» 
tvobner  / in  vorigtm  guttn  Sfttrautn  trl;aittn  tvtrbtn  / 
fo  folltn  bit  iutljcrifd’cn  îbumb  » ^>r<bigtr  bit  Srcmifdw/ 
unb  InniruiNruinb  bit  Stonifd't  ']>rcb'.gcr  bit  iutytrifd't 
Rciig1ond»QÎ<Tn’«nbtfn  / ju  2i<rrnHung  btfj  ©tvautr» 
©{aube  / unntityThdi  admanren  / unb  ftnitr  bit  iut(K* 
rifd'cn  Surger  fi,1>  voit  ben  i'far:  » ijcrrtn  ber  Stomfd'cit 
^ird'fpKl*\itd  tn  von  btr  t£atwl  auitbitttn/  unb  m btn 
(ctK’iét.uib  tinfcancn  Itiffm  : ®t<  illenjcç  a ber  unb 
bt»  9ia*b  mtyt  ‘àn.^eisônge  / ftti>  von  btn  Jutytrifthni 
îiwinb  » ^tMijcrn  abhmtfica  uub  copuliren  ju  laifcit  / 
fitmâd'tiget  ftpn  : unb  ivtrbtn  Aile  unb  jeût  ber  Surger 
Coavcuûcuk . aufRij^alb  bon  ©Ottee»£)icu|l  / in  btr 
•Uiuuib» 


pu  C?.ufcr  des  troubles  ^res-dangercur,  entre  le  Sere»  amna 
niirime  Prince  & Seigncjr , le  Seigneur  Frédéric  clù 
Artheveque  de  Brêtne  6c  Vcerde , Coadjuteur  d’Alber-  1^3^* 
ftadt.  Héritier  de  Norwegue  , Duc  de  Slcswick  » 

Holfteyn  , Stormam  & de  Ditmarfen  , Comte  d’Ol- 
denbourg 8c  Delrocnhorft,  8c c.  Et  les  Bourguemaicres 
Gonfeil  8c  Communauté  de  la  Ville  de  Brémen  , Ôc 
que  le  Scrcnilfimc  8c  Tres-puiflant  Prince  8c  Seigneur, 
le  Seigneur  Chrétien  quatrième  , Roi  de  Dancmarc  . 

Norwegue  , des  Vandales  8c  des  Gots  , Cofnte  d’Ol- 
denbourg , & Dclmcnhorft , 8cc.  à caufe  de  la  dan- 
gcreule  conjonèlure  du  tems  prelent  aurait  fouhaitte 
tant  par  l'dfêifl  d’une  affcéiion  paternelle  de  voir  a s- 
foupir  & accommoder  tous  lesdits  différeras  d’entre  (à, 

Sérénité  8c  la  Ville  de  Brême , que  par  ce  que  le  Ma- 
giArat  de  ladite  Ville  de  Bicmc  a prié  Sa  MajeAé  de 
vouloir  interpofer  en  cela  fa  royale  authorité , 8c 
cju’outre  cela  les  Hauts  8c  PuilTams  Seigneurs  les  Euta 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pais-bis  ont  de- 
mande à faditte  Royale  Mi-eftc  la  même  intcrpoli- 
tion  par  la  députation  particulière  qu’ils  lui  ont  fritte 
de  noble  8c  fçavant  Seigneur  Guillaume  Borecl , 

Seigneur  de  Duuubccckcn , Wcllhovc  , 8c  de  Dom- 
burch. 

Sa  Royale  M^jcAc  a en  confirquencc . 8c  pour  nego- 
tier  un  bon  Traité  , nommé  la  Ville  de  Stade  le  deu- 
xième d’Aout  8c  y a depcchc  pour  cet  effet  les  no- 
bles , discrets  8c  Içavans  .'dgneurs  Henri  Ranrzouw 
Seigneur  de  Smol  8c  Hohcnveldc  » le  Sieur  Godtlieb 
de  Hagen  , 8c  le  Sieur  Keymarus  Dom  Dodeur  en 
Droit  les  principaux  Confeillers  , comme  lès  Ambaflà- 
deurs  8c  Commifluircs  pour  l’avancement  de  ladite 
Négociation , lesquels  en  cffcél , en  execution  d’un  tel 
Mandement  Royal , en  prdcncc  8c  par  la  coopération 
dudit  Seigneur  Député  des  Etats,  cnkmblc  des  discrets 
& fçavans  Seigneurs  Benoit  YVinkclcr  DoÛeur  en 
Droit  , Herman  van  Dorn  , Hcinrick  Luntzemans 
auib  Dodlcur  en  Droit,  8c  Henring  Mathias  Liccntié 
és  Loix.  Peniionaires  rcfpcdifs  8cConieiUers  des  Villes 
de  Lubeck^  8c  de  Hambourg,  Députez  pour  alïftcr 
ceux  de  Bremen  , ont  commencé  ledit  deuxieme  d’A- 
ouc  8c  continuant  jusques  au  treiziéme  Oûobrc  enfui- 
vant  ont  accomodé  8c  terminé  irrévocablement  les 
principaux  gnds  en  la  manière  luivautc- 


Premièrement , comme  entre  le  Screniffïme  Prince 
le  Seigneur  Archevêque  de  Brême,  enfemble  les  Bour- 
gueir.aitres  , Confeils  8c  Communauté  de  b Ville  de 
Bremen  il  étoit  furvenu  quelques  mes  - intelligences  8c 
débats  au  fujet  de  l’cxcrcicc  de  la  Religion  Luthérien- 
ne dans  l’Eglize  Cathédrale  dudit  Brème  , lesdits  dif- 
ferens  ont  etc  terminez  8c  accomodez  fermement  8c 
irrevocableracnt  de  cette  maniéré  : fçavoir  que  les 
Bourguemairres , Confeil,  & Communauté  de  la  Ville 
de  Brème  pour  eux  8c  leurs  ûicceflcurs  au  Coofcil , le 
Chapitre  , bifferont  les  Bourgeois  , I iabitans  8c  autres 
qui  rclidcnt  à Brème  faiùm  profclbon  de  b Religion 
Luthérienne  dans  le  libre  exercice  de  ladite  Religion 
Luthérienne  8c  Confeffion  d’Aiubourg  accordée  par  les 
Electeurs  ôc  Princes  en  l’an  mil  cinq  cens  8c  trente  8c 
dans  l'ulage  des  laines  Sacrements  8c  autres  Ceremo- 
nies Luthériennes  8c  ce  dans  FEglizc  Cathédrale  , 8c 
même  en  cas  de  neceffîte  dans  leurs  maifons , fans  être 
troublés  ni  inquiétez  à l’avenir  ni  leur  être  fait  le 
moindre  empefebement , 8c  ne  les  moleftcront  en 
nulle  manière  à caufe  dudit  exercice  du  Luthéranisme, 
mais  lesdits  Bourgeois  8c  Habitans  Luthériens,  quand 
ils  feront  baptifer  leurs  enfanj  par  les  Predicam  ou  Mi- 
niftres  de  l'Eglizc  Cathédrale  , ce  qui  fera  en  leur  li- 
berté , les  Predicans  de  Brème  les  bifferont  jouir  de 
leurs  anciens  Droits  , 8c  afin  que  les  Luthériens  8c  au- 
tres Bourgeois  8c  Habitans  puiffenc  entretenir  encre 
j eux  b precedente  bonne  conficnce  , les  Miniftres  Lu- 
thériens de  l’Eglizc  Cathédrale  admettront  les  Gens  de 
j Breme  , 8c  les  Miniftres  de  ceux  de  Breme  les  Bour- 
I geois  Luthériens  a être  parons  8c  témoins  dans  les  Ce- 
remonies du  baptême  , comme  auffi  que  les  Bourgeois 
I Luthériens  pourront  faire  donner  leurs  annonces  con- 
cernant le  mariage  6c  le  faire  bénir  par  le  Prédicat»  de 
I l’EgUir  de  Brême  ; mais  les  Ecclcüaftiques , comme 
! n’apartenant  point  au  Coafeil , auront  le  pouvoir  6c  b 
1 liberté  de  le  frire  annoncer  oc  miner  pu  1e  Predicaac 

La- 


DU  DROIT  DES  GtNS.  .8* 


Anno  Vfaé'SM**  wtbotten/  maffen  foldx  Con- 

_ £ venncula  in  txn  SBrcariftcn  Sêrt&flKd  * Sinfrfa  ni^t  gc» 
163P*  balbct  wcrbm. 


gg  fcDT  au<b  ber  ^bumb  * jïtrdicn  / b*rcb  bicfW  Exet- 
citium  Luthcrarce  Religions , fctn  Jus-ptrochialc  ubft 
bit  iutberiftf*  SBurgtr  juw.nt'fm  / fonbcm  Sentais  6c 
Ov iras  an  ibron  Jure  parochiali  nnprtcjudicirtt  ; go 
fait  bann  ber  ©fabt  Stir<b«t  / ©cfruUn  «nb  Tflmofm» 
Sjiufer/  ifjre  ©efofle  / ©tturm  unb  (Jinfunfftcn  / nrie 
brfjbiro  / attrrbing*  / wol  auf  baéjcnigc  / w<i4  ber 
"îçumb*Jftrtt<n  an  frfTjtwatgm  CoUeââ,  elcemofirnis 
unb  anbem  milbcn  ©aben  |iigewenb<t  «vetben  môtçte  / 
txrofeltwn  wrWribm.  garnie  atttb  «fier  UrtiriHcn  unb 
Tftiffflanb  médite  txrbdttt  werben  / fb  fbffen  bie  in  ber 
Sbumb».<?rrcbtft  bcftcfltt  jefige  unb  filnffïtge/  unb  Jjin» 
wubmtmb  bie  in  ben  S9remif<$en  ^rebenfpielni  bebingfe 
«Prebrger/  reciprocè , fût»  aüti  fiilminirentf/  debaccni- 
rentf/fdjeiteiitf  unb  ftaMlKltf  auf  einanbet  gàn^lid;  ent» 
^alten.  Unb  n*ü  uian  beffen  bepberjiiti  einig/  baft  ber 
uor  bon  Religion -Jrkbcn  in  ber  $bnm6»Jti«bcn  uor» 
genominmen  Kefbrmacion  , unb  bero  mefcr  bann  {jun> 
berudftngen  fufpenfion  ber  alten  Ccremonien/ni^t  foD 
derogitt  wrben  ; fo  roirb  tg  beinnad»  babei;  unt'or» 
rnrft  geluffen  / unb  foŒ  burtb  gfgmn^ttigc  Trattaten 
unb  SJcrglmb/  obangeregter  Retormation  unb  Suspen- 
iion  ber  alten  Cereraonien  / im  geringflen  nie^f  prxju- 
dicirt  rcerben.  ®k  bann  wm  3bro  tfürfUtcÇen  ©na» 
ben  ein  (gbnwirbigot  3l)nmb>Capitul*  unb  beren  Suc- 
cefforen/  in  gegeniudrtigem  ihrem  Exercido  Rdigionis, 
tmb  hergebracHen  Junbut  Ecddkfticis , in  i&ren  Sir» 
*ben  unb  ©cbulen  / inner  » unb  ûttflêrfwlb  ber  ©tabt  / 
gar  nid*  tamrubtgtt  werben  fiÆen  ; ÜRaffen  bann 
aueti  3*>ro  SômglitJ'cn  îDlajeflik  ju  5)<mienuir«f  / 9ïor * 
iwaen/  u.  ©.  ©.  Katb  unb  bie  ©tabf  «Srernen  <tm  8. 
Fcbruar.  i6n.  beffen  gndbigfl  mfitbcrt  / unb  fblc^etf 
wn  3bto  ^tlrfllidten  ©naben  beui  Jjerm  ©rj.©if<&©f* 
fm  confirmiret  œorben. 

3um  ‘Xnbern  / «M  «utb  wegen  ber  / in  ber  ©tabt 
fBrenwt  / m> t ungef^t  i y.  3«l)ren  / nngerietnen  Con- 
fumrion , 3rrungen  uwgefaflen  / fb  fqjnb  birfelbe  bafn'n 
ttenniueit  unb  wrgluben/  bafi  bie  Sjerren  beu  Ç(>utnb* 
Capitulé  / fiunut  ibrem  S>ndico  , ibumb^^rebigern  / 
Sccrctarien  unb  Prxcepfortn  ber  Ctbmnb  3 ©djiilen  f 
barunter  ntibi  fbflen  bef$wem  ruer  ben  / bie  auô  ber 
©rî»©tifftifd'en  £ÇitterfÈh«xffr/  bie  m SBremm  rrobnen  / 
ober  fiinjfng  ba^in  ju  -wobnen  fkb  begeben  nserben/fôl* 
d*e  Coniumtion , nue  bieftlbe  bifj  anbero  erboben/  nu<b 
bifj/  unb  fblgenbe  3at>r  |ur  ijelf^e/  ber  Oerus  fe- 
cundarius  aber  bie  gnn^e  Confumtion  , auf  bemelte  f. 
3abr  abttagen  foaen.  SBor  *Xu^gang  ber  1 y.  3abr  / 
foûen  roegen  gebat^Wt  «Xiiterfébafft/  unb  Clcri  fecunda- 
rii.  anberwartige  Traûaren  baruber  gepflogm  / jebo^ 
ber  (flerifep  / unb  befj  ‘Xbeld  Privilcgiiî  unb  Immuni- 
té / wie  uueb  ©.  (£.  Katb^  / unb  gemeiner  ©tabt 
ÎXetbte  unb  ©cteebtwfeit  / unb  benm  in  punâo  con- 
fumcionis  erbobenen  Proccflui,unb  iwigcn  erwtfjlieben 
SBertrigen  / b^bureb  nitbf  pnejudiciret  njerben.  Unb 
if!  afles  watf  uon  3bro  Sdrflitben  ©naben  jur  retor- 
Ikmi  eingwmbet/  b«um  aufft^aben. 


^rnn  ^>rittfn  / naebbem  autfi  ber  Contribution  b«I» 
ber  3mingen  uorgeweftn/ fb  ifl  biefHbe  babin  ucrmittelt 
unb  uerglitben  : woflen  SBurgermrifltt  unb  SHatb 

ber  ©tabt  fflremen  aub  ibren  ‘Xenrptern  / ©obm  unb 
©eriétré  llnbertbanen/  fb  ciel  beren  ber  ©dn^^fficb» 
«igfeit  untemorfftn  / bie  Colkftas  . wami  felbige  auf 
gemcinen  ianbïîagen  non  ben  (2r6  »®tiffti)<ben  ©tin» 
bee  orboitli*  aeféloffen  / 3&*o  '.JurfUicbm  ©naben  in 
ben  ®rt»©tifftifibtn  ©ebn^Safkn  ritbrig  cinbringtn/ 
unb  nitbt  entiiebnii  ber  anbem  Colleârn^nlbcr  aber/ 
fb  uon  ben  ®rj»©tifpifcb<n  fwçen  ©tinben  fêlbflen 
werben  berotfliget  unb  abgetrngen  / wad  befjjncgen  itocb 
inxiffelbaffit/  foaen  baniber  bit  Traâaten/  mit  Slorbe» 
çalt  jebeO  Sediten*  / furberfambfl  gtpftogm  roerben. 

2)terbte/  motitn  fflurgermnfier  unb  SKatfc/  mit 
unb  nebenf  anbem  ©tinben  ber  Accifen  fwlbnr/  roann 
fHbiger  Punô  auf  ben  (anb.*îag  gebradjt  rnirb  / ju 
3bro  ÇlkfUitben  ©naben  uerbofftet  gnibigfen  Sarisftc- 
noo,  fief?  wegen  ibren  'Xempter  unb  ©ob<n/  bnrm  btl* 
Hcbmifpg  erroeifm  / tmb  fltb  bem  gemtltm  ianb»îag» 
©d'Iufj  biertnn  nit^t  entpeben. 


Luthérien  de  l’Eeliîé  Cathédrale  ; & font  interdits  & 
deffendus  tous  Convenue  al  es  ou  Aflcmbléc  particulière 
des  Bourgeois , dans  l’Eglizc  Cathédrale  , hormis  pour 
le  fcTYicc  divin , comme  pareillement  ne  font  (bufferts 
fcmblablcs  Convenue  aies  dans  l'Egliae  de  Breme  , dite 
Kerfpd  - Kcrck. 

Parcet  exercice  de  ta  Religion  Luthérienne  de  l’E*- 
Cathédrale , le  Jm  fmfttbttl  n’en  influent  pas  fur 
les  Bourgeois  Luthériens , mais  le  Sénat  fle  la  Ville  de- 
meureront fans  être  prejudiciés  dans  leur  Droit  paroi*- 
fiai  en  fone  que  l'Etat. les  Eglifcs , Ecoles  , & Hopi- 
taux  des  piuvrcs  & d'aumoncs  demeureront  dans  U 
jotüflince  de  leurs  dons  6c  revenus , comme  il  s^ft 
prattique  jusque*  à prefent  aufli  bien  que  de  tout  ce  qui 
peut  revenir  & l’Eglile  Cathédrale  par  Cofle&cs  volon- 
utres. aumônes  & autres  dons.  Afin  que  l’rtn  prévien- 
ne toutte  dilfenlion  & tumulte  les  Predicants  d’âpre*- 
foc  aulfi  bien  que  ceux  qui  feront  mis  a l’avenir  par 
fEdae  Cathédrale  , & réciproquement  les  Predicantx 
des  Eglifcs  de  Brème  s’abftiendront  entièrement  de  fe 
fulminer  , fe  condamner  & s’injurier.  Et  comme  on 
eft  convenu  de  part  & d’autre  , qu’il  ne  fera  point  dé- 
rogé à la  Retbrmation  enrreprife  dans  l’Egüie  Cathé- 
drale devant  la  Paix  de  Religion  i la  fufpenlion  des  an- 
ciennes Ceremonies  de  plus  de  cent  ans , les  choies 
font  par  confequent  par  ces  prdenres  laiflccs  en  cet 
état  i de  ne  fera  prqudicié  par  ce  Traité  6e  accomo*- 
demenr  en  aucune  maniéré  auxdites  Rcftxmation  6c 
Suspenfion  i 6c  ne  feront  non  plus  Sa  Sérénité  ni  le 
vénérable  Chapitre  Ôc  leun  Succeflcurs  . 6c  le,  Bour*. 
Buemaltres , Confcil  6c  Communauté  de  la  Ville  de 
Bremen  . & leurs  Succeflcurs  ne  feront  le  moins  du 
inonde  molellcz.  au  prclcnt  exercice  de  leur  RefcVion 
ni  en  leur  Droit  Ecclefialtiquc  dans  leurs  Eglizcs’  ôc 
Ecolles  tant  dedans  que  dehors  la  Ville  de  la  maniéré 
que  Sa  Royale  Mijel»  deDannemarc»  Norwmicôrc; 
en  a aflhré  ledit  Confcil  ÔC  Ville  de  Bremen  le  huitième 
Février  mil  fix  cens  vingt  deux , ce  qui  a été  meme 
confirmé  par  Sa  Sérénité  te  Seigneur  Archevêque. 


A N’Nd 


Secondement . comme  i caufe  du  Droit  ippdlc  de 
confomption  établi  dés  devant  environ  quinze  ans  dans 
la  Ville  de  Breme  . il  s eft  élevé  des  mes  - intelligences 
6c  discordes , il  a été  remédié  6c  convenu  i ccr  égard 
de  cette  maniéré,  que  Mdïicurs  du  Chapitre  cnfcmbté 
leur  Penlionaire  , le  Prcdicam  de  l’Eglize  Cathédrale  , 
les  Secrétaires,  6c  Précepteurs  des  Ecolles  principales, 
n’en  feront  point  lezez  , 6c  la  NoUeflè  du  Dioccfe 
demeurant  à Breme  ,ou  ceux  qui  dans  la  fume  y vien- 
dront demeurer  payeront  pour  cette  année  6c  les  cinq 
aunes  fuivanres  encore  a moitié  ledit  Droit  de  con- 
fomption tel  qu’il  eft  a prefent  levé  , mais  le  Clrritn 
ftcunÀariMs  payera  pour  lesdittes  cinq  années  la  con- 
fomption entière  ; 6c  dcvanc  l’expiration  des  cinq  an- 
nées feront  de  la  part  de  laditte  NoblclTe  6c  du  CJcTgé 
du  fécond  ordre  entrepris  d’autres  Traittcx  demeurans 
cependant  fans  préjudice  les  Privilèges  ôc  Immun  irez 
de  la  Noblellê , comme  aufli  les  Droits  6c  Jufticct  des 
Confcil  ôc  Communauté  de  la  Ville,  comme  aufli  le 
Proc«  intenté  fur  le  point  de  la  confomption , aufli 
bien  que  toutes  les  proposions  precedentes , & par 
même  moyen  cédera  6c  fera  levé  tout  ce  que  Sa  Séré- 
nité a établi  pour  rettxlion  , fclon  la  preuve  de  la  fpé- 
afi cation  qui  en  a fcé  donnée  par  la  Ville  de  Bremen 

En  troifiemc  Heu  , étant  aum  arrivé  des  disputes  au 
fujet  des  Contributions,  il  eft  en  confcquencc  accordé 
6c  convenu  » que  les  Bourgucrmîtres , Confeil  fle  Ville 
de  Breme  , avec  les  charges , biens  fle  Droits  de  leurs 
Sujets , comme  pluûeurs  d’iceux  font  fujets  auxdites 
Contributions,  s’ils  vaillent  aporter  droittement  la  col- 
lège dans  la  Caiffe  du  Trefor  de  Sa  Sérénité  , fle  ne 
l’en  veullent  point  diftraire , quand  la  Dictte , ou  Ac- 
femblée  des  Etats, dire  l.antLùic  , fe  tiendra  , la  chofe 
y fera  terminée  6c  conclue  j mais  quant  aux  autres 
Collettes  confenties  par  les  Etats  de  l'Archevêché,  fi  1 
cet  égard  il  y a encore  quelque  chofc  de  douteux , les 
Traitez,  faut  néanmoins  le  Droit  d’un  chacun,  feront 
maintenus  à cet  égard - 

En  quatrième  lieu  . les  Bourgucmaîtrcs  6c  Confeil  , 
enfemblc  les  autres  Etats , ne  s’oppoferont  en  nulle 
maniéré  , à l’égard  des  Accifes , lors  que  ce  point  fera 
propoiè  au  Landdag , à la  cortctulion  que  la  Dictte 
prendra  au  fujet  de  leurs  charges  fle  biens , dans  l’efre- 
rancc  qu’ils  obtiendront  de  Sa  Screnité  une  Cuisfiftion 
nufoonaM» 
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CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


A N n o / M*»  3&ro  Mn 

” 0n«bm  <iuf  txf|  ©tflbiftboi  Sjtnn  ©rdcputmen Mpof- 
,l63^*  (Î4ft  trfu*m/  unt)  «uf  bct  ©t*ra#ro  fttMl  AffiftentoV 
ttwaud'fct  fnmptltcfcu  ©r)*©rifftif«l:<n  ©tdnbr  un» 
tmbùmgfl  ‘Xnÿdlttn  / uni  burauf  eriylgtc  obbcuitltet  £o» 

ntaluhm  fcmen  ‘Xbg<fimbKn  unttrtfrànig*  Intcrceflion, 
fié  gnabiajl  refolvirtt/  bttfj  fit  ben  ju  ©aflaiberlf/  unb 
txxo  ùtun  an  bec  2Btf<rt  «ngtfangmm  ©<fcûn*tn  » ©tnt 
*mM4a  / «bec  btfj  Juris  forulicionim  , mnn  folcfc  ju 
befi  ©ra*©rifftf  Défcnfton  nôtyig  txfunbtn/  fkfc  fcw> 
buref?  nirf't  fegtben  i kM>  bet  ©tabt  ©rcuim  benxiftli» 
éen  Æto;iKit  unb  Pnvilcgm  nidjt  dngreijfcn  rooHcn. 

2B«l  flucb  jum  ©«ÿfttn  / 3&ro  ^ücfUid^c  ®nab<n 
ter  ©tabt  ©«mai  Commercio  aatrgnàbiafl  affédbontrf/ 
fo  woHoi  fie  bie  'Jorberung  ber  ©e^ff*  abfdhnffcn  / 
bie  Orlog*  «©d'ijft  «bnibttn  / unb  bu  Jollt  in  bem  al* 
ten  ©fanbe  l<i|ftn  / mid?  mut  Œrf  unbigung  unb  ©tfin» 
bimg  «nigee  Sftnienmg  unb  ©ttigerung  ber  Jolie  / fbjebe 
Innovation  unb  ©ttlicliung  abfdstffên  / unb  ifcr<n  JoD» 
nern  unb  ©rbitnten  uctbicMl. 

(Si  ttcCTen  femet  jum  ©itbrnbtn  / ©urgcrmritltt  unb 
Rfltb  ber  ©tabt  ©rnnm  / mit  ben  ©igtntfcuuKrn  / dl* 
nanlié  3&n>  $ihfUiéen  ©naben  bem  ftenn  ©r$»©i» 
fôofftn/  bmfynn  îjjura  » ']>tob|lni  / ber  dlerfeç  / unb 
benen  von  ber  ©r*  .©tirfttfd.'tn  SiBccftafft  / mit  au<h 
3I;ro  Jdrfllüfcm  ©nabot  2)ogt  ju  SSrcmen  / unb  anbern 
©ebiaunt  / beten  lanbereçen  in  ber  SHfli  » ©tabt  einge» 
jogen/  unb  in  2Bafl  unb  ©rabrn  gelegt/ rfcanbeln:  roann 
fit  fufi  une  benfelben  mtbt  MrgkKfem  fonnen/  alébann 
gemiffe  unparttKçifd*  Arbitretorcs  von  benben  îboloi 
enwtilt  mer  ben  / mddje  bie  f'attbepen  / à daro  bifi  auf 
jolunnis  Bapriftx  , fcienlber  vcrgidéen  / ober  buté  un» 
yarttotfèÿe  Æditnatorcs  . mitteffl  (Jpbed  / naé  ©iflid'» 
fm/  unb  ber  ©néon  ©rfd>affcnhnt/  reatbiaen/  unb  bie 
wngen  Pofléfforcs  natfc  ben  fOrberlidtfen  befriebigee  r*t- 
ben  fbflen. 

Jum  TCc^tai  / rooHen  Surgetmeifler  unb  Süatb  ber 
©tabi  SBremen  / |trr  panicipation  bcf|  Jure  rctenrioni* 
be^altenen / bem  îbmnb.Capitul  ju  Sremen  jtufiflnbigtn 
ÏWlben  JoQ  iur  SBurg  / bemelted  'îîjurab  » Capitul  mie» 
berumb  Tommen  laffcn  / unb  woüen  beçbe  barauf 
bie  fundamcntaliter  ruinirte  ffirurfe  verroanten  ©au  »5fo* 
tint  balber  / ob  bad  'îbu“é'CaPitu,  ©.  ©.  iXatb  ben 
fjalbcn  ©au=^oflen  ju  erflauen  ober  niefte/ 

féulbigfq»/  auf  eine/  ober  breç  unpartl>evufd'e  Juriften. 
Facultxten  compromittiren  / unb  foirer  iîîaétfprnéi* 
gen  ©rf.mfnufi  / oÿn  einig  fufpcnliv  - ober  devoludv- 
ŒJittcl/  aBerbingd  geleben. 

Jum  üleunten  / merben  aubere  in  fa^o  benibenbe  / 
von  ben  ©remifd-en  miberfpro4‘<ne  / ©ré»©tfcbofiid-e 
Gravamma  , ;u  fernern  Traâaten  / unb  in  ©ntflebung 
ber  ®û(e  / ju  red^tlicbft  gntfdieéung  b'naua  gefletlet. 
©ie  Defc  ripe  ion  befj  ,Jletfend  fe^a/  unb  ber  j.  ®érffêr 
Sjiid'tingni  / mfTben  auf  gnneinen  Ianb»îage/  bie  tlbri» 
ge  ©remifriy  ©efd,nverun  aber  ju  «nbermàrnger  J>anb» 
lung  i>inmu5  gtfeÇt. 

Jum  Je^ben  / bie  von  5&ffl»d>en  0nabtn 
©tabt»©ogt  Hcrmanno  Jierenbtrg/  ilbergebene  Gra- 
vamina  , oimi()renb  / if)  ocrgluÿen  unb  verabrebet  / bafj 
©urgermei|ier  unb  Sat|>  in  bon  iîr)*©iféoflid.‘en  Pala- 
tio  ju  ©reuien  fîe^i  aQctf  arreftirend  / capavirenô  unb  an» 
berer  îjdtliéfeiten  / gânflli#  ent^alten  / unb  («^  ilber 
ben  ©tabf  » ©ogt  burefaud  f einer  Jurisdiâion  amnaffen  / 
benfelben  aué  / mann  bie  SJegung  befj  ponlicfieu  £f}otf>» 
©eridxd  /©efiÿrepungcn  unb 'Jneblofjlegungen  ber  audge. 
Crtttcnen  îobtféiàger  ju  gefée^  / in  foldjen  Adibua 
Jinftlro  niét  rurbirtn/  ib a ©tabf*©ogten  aud)/  in  ca- 
fum  verfafloiber  ©fiéafften  / in  fubftitutione  einer  qua- 
lificinen  ^erfon  f»infut(er  niée  Anbern  loOen  ; bie  tlbri» 
ge  befj  ©rnbt»2Jogtd  ©efd)iv<nmgd*Punaen  / rnolen 
bie  von  ©remen  bufelben  miberfpreéen  / aud?  contrariam 
immcmorlalii  fit  longilTimi  temporis  poilioncm  bamiber 
anjieben  / bie  (grft  > ©ifebofUid^  aber  folc^eu  ©inreben 
contradiciren  / merben  ju  anbermirtigen  1 rnîhcen  ver» 
fcf'oben. 

©(fd'liefilid?  / biemeil  aué  ber  fanbd  » Jtirflliéen  Su- 
perioritût  / unb  ÎKeiéd » ©t.kiféen  Prxdicati  galber/ 
jmifdxn  3bro  ^tîrfflie^ai  0naben  unb  £.  ©.  Katb  ber 
©tabt  ©remen  / 3Trimgen  ftîrgefaBen/  unb  bann  je^ebe» 
melter  «Kat(>  fié  crfl.îret  / baft  3bro  JurfUiéen  0naben 
3nbaltd  ber  Sjulbigung  / unb  von  berofclben  ber  ©eau 
©remen  audgepaleen  Confirmation  , megen  i&rer  alten 
Sîeéte/  ©ittcn  / ©ovonfKiten  / Jreybtitfl»  unb  Privile- 


En  cinquième  lieu.  Sa  Sérénité, à Tioftante  fuppÜca- 
tion  des  Seigneurs  Députez,  des  Etats,  & fur  Tinitance 
des  Seigneurs  alfîftans  de  Brème , auffi  bien  qu’à  caufe 
de  Hiumble  intcrceflion  des  Etats  du  Diocefe  , & de» 
Seigneurs  Députez,  du  fusdic  Roi , a refolu  de  faire  cd- 
fer  lies  ouvrages  encommencez.  du  Fort  de  Getftendorp 
Ce  de  ceux  faits  fur  le  Wcfer  ; ûuf  pourtant  le  Droit 
de  pouvoir  conftnure  des  Fora  en  cas  qu’ü  foit  jugé 
ncceûàire  pour  la  dcffcncc  de  rAxcbevécbc  , mais  né- 
antmoins  Uns  infraâion  des  Droits  & Privilèges  ap- 
prouvez. de  la  Ville  de  Brème. 

Et  comme , en  ûxiéme  lieu , Sa  Sérénité  eft  fort 
fcéboonée  au  commerce  de  la  Ville  de  Brcme,  fadite 
Sérénité  pour  plus  grand  avancement  d’icdui  prétend 
abolir  les  paflâvants  pour  les  V ai  fléaux  , faire  enmener 
les  Vaiflcaux  de  Guerre  , & laiflèr  la  Douane  fur  l’an» 
cien  pied , ôc  s’il  Ce  trouve  Ce  qu’on  ‘ içaebe  que  les 
Droits  de  Douane  «yent  été  augmentez,  ou  qu’on  en  ait 
renouvelle  d’autres , il  abolira  cette  innovation  Ce  aug- 
mentation , & interdira  telle  chofe  à (es  Commis  de  la 
Douane  & à lés  Officiers. 

En  feptiéme  lieu  , les  Bourguemaîtres  & ConfèÜ  de 
la  Ville  de  Brcme  prétendent  à l’égard  des  Terres  qui 
ont  été  renfermées  , dans  la  nouvelle  Ville  éc  compri- 
fes  dans  les  remparts  Ce  foflêz.,  en  traiter  avec  les  pro- 
prietaires , comme  à fçavoir  Sa  Sérénité  le  Seigneur 
Archevêque,  le  Sieur  Prévôt  de  la  Cathédrale,  les  Ec- 
clefiaftiques  Ce  la  Noblellè  du  Diocefé , & avec  le 
Gouverneur  de  Brème  & autre»  Officiers  de  Sa  Séré- 
nité, & au  cas  qu’ils  ne  puiflènt  pas  t’accommoder 
avec  eux  . ils  choiûront  de  pan  & d’autre  des  Arbitres 
impartiaux , qui  accommoderont  les  Parties  de  la  datte 
des  pi  dente»  jusques  à la  St.  Jean  , ou  les  feront  efti- 
mer  par  des  cftimateurs  desinter cilcx  qui  prêteront  fer- 
ment , & ce  au  contentement  entier  & parfaire  fâtu- 
fa&ion  des  dits  Pofléflcurs- 

En  huitième  lieu  , les  Bourguemaîtres  fie  Confiai  de 
la  Ville  de  Breme  laifléroot  derechef  jouir  le  Chapitre 
de  la  Cathédrale  de  Breme  de  la  moitié  du  Droit , dit 
Tst  ttr  B*rgb  qui  lui  • pâment  j & les  deux  Parties  à 
l'égard  des  frais  Ce  despenew  employée*  pour  rebâtir 
les  ruines  des  fondements  du  Pont . Içavoir  (i  le  Cha- 
pitre cft  tenu  Ce  obligé  d’en  rendre  la  moitié  au  fusdic 
Confcil  ou  non , s’en  remettront  à la  dccilion  & juge- 
ment de  deux  ou  trois  Arbitres  Junfles  & expérimen- 
tez. dans  le  Droit , Ce  non  partiaux  , fans  lé  pouvoir 
fervir  du  Droit  de  fuspendon  ou  devoludon. 

En  neuficme  lieu , toutes  les  autres  prétentions  de 
ceux  de  Breme  contre  les  Grieft  de  l’ Archevêque  fus- 

Hir  . mn^O^nrix  m . : . 


pour  le  Decret  du  Bourg  Leha  & les  trois  Villages  de 
Huchdngen  fera  différé  jusques  à la  Diette  generale  j 
mais  les  autres  Grieft  de  ceux  de  Brcme  qui  reftent  à 
terminer  , ils  font  renvoyez  jusques  à d’autres  Traitez» 
En  dixième  lieu  , pour  ce  qui  eft  des  Grieft  propo- 
fez  par  Herman  Zietenbergh,  Gouverneur  de  la  Ville 
de  la  part  de  Sa  Sérénité , il  cft  accordé  & convenu 
que  les  Bourguemaîtres  & Confcil  s’abftiendronr  de 
tout  arrêt , emprifonnetnents  & autres  ades  dans  le 
Palais  Archiépiscopal , & ne  s’arrogeront  aucune  Ju- 
risdiûiqn  fur  le  Gouverneur  de  la  Ville,  ni  le  trouble- 
ront à l'avenir  , par  des  pourfûittes  rigoureufes  en  Jus- 
tice, ni  en  fâifânt  relâcher  les  meurtriers,  ou  par  letn- 
blables  ad  es , ni  ne  l’empêcheront  pas  non  plus  de 
fubfticuer  une  peribnne  qualifiée  en  cas  de  quelque  ac- 
cident qui  viendrait  à naître  ; mais  les  autres  Grieft 
reliants  avancés  par  le  Gouverneur , comme  ceux  de 
Breme  perfiftent  à y contredire  , & allèguent  pour  eux 
une  pofieffîon  immémoriale  & d’un  ires  long  tenu  au 
contraire,  & qu’ils  réfutent  ce  qui  à cet  égard  eft  allé- 
gué par  l’Archevcque  j ils  feront  renvoyez  Ce  différez, 
jusques  à d’autres  Traitez. 

Enfin  Ce  pour  conclufion  , comme  il  eft  furvenu 
quelques  disputes  entre  Sa  Sérénité  & le  Coofeil  de  la 
Ville  de  Brcme  au  fujet  de  la  Supériorité  du  Pais,  Ce 

Ï’il  cft  en  queftion  li  Breme  eft  une  Ville  Imperkle; 

que  ncantmoins  prefentement  le  fusdic  Confcil  dé- 
clare à cet  égard  que  fuivanc  le  contenu  de  l’Inaugura- 
tion de  Sa  Sérénité , & la  Confirmation  différée  d’eux 
& de  la  Ville  de  Breme  à l’égard  de  leur»  anciens 
Droit*. 


Anno 

1639. 
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DU  DROIT 

peit  fît  t'tr  ifcrtn  gnàbig(Im  lanbi  - $ür#m  unb  Sjtrin 
c&rtn  unb  baltcn  troltcn  / fe  irirb  <*  bo;  fold^r  Rciolu- 
tion  gelafjhi  / jtbot&  ban  îXfltfc  unb  gonrintr  @t«bt  <tn 
bon  / n\u>  ben  3frro  'Jurfllitbtn  ©natal  &orfaÿrtn  nui 
(Trç.etifft  îjnttit  fie  gfl;iibt  / frfclfen  unb  ÿfcrautht  / 
wi<  audj  / rond  in  Caméra  Sfrdjtfjânaig  unb  flimig  / 
fcçbtn  an  Kedjflicbcr  "XnEfubtung  / binburtf) 

llidjt  pr.vjiidicirct  ; dlicb  Ijtemit  bu?  rdpeâivè  <jitrtbi<l|ÎC 
unb  untmÿôni<|(lc  2)<muuni/  jnifcbm  3t»ro  ‘JurfHid.'fn 
©nabtn  unb  l'Klgeuvelltm  SXutf»  unb  ©nncuu  bet  ©Mbt 
23rcm<n/  reftabilim  / unb  nxjjtn  nUeei  ÎKflfll  / f>  in  eb» 
bcriil'rtcn  biffrro  mongol  / jjtijtn  nicuianb  in  gaïuin  / 
eber  panicuUr,  «u>aô  gtanbct  ivcrbcn. 


^u  tntfortr  SBiînbi-afrit  unb  ©turfimbung  beffen  atlcii/ 
fcnnb  burubtr  vitt  gUi^fUmraigt  Rccdlc  , woven  ber 
une  ben  £éninli<$<n  fterren  ttbgcfanbttn  / bet  anber  ben 
<Er«»  Sifebcflidyn  Sjerren  Deputirtm  / ber  batte  / ben 
JJfrten  befj  îi>uuib*Capitu  d / roeld^c  gltirtfala  bufea 
keeds  imterfîegelt / ber  vicrbte  (£.  (?.  9ùJt&  ber  ©tabt 
Sremtn  jujefleBet  / «nfàcn^ttt  / unb  non  obgtbntym 
Sémglidjcn  SXnncm^rcfifd'en  ijerren  Tlbgefnnbtoi  / in» 
nleidjcn  von  ben  <£r«  *-  59ifd-o|lu^n  JJtrren  înnb.Drof- 
fen  / gançlarn  unb  Sitfcen  / $}era  i£ufpdr  ©Julien/ 
jjerm  Dodor  S>etndf>  îSeinfing  / unb  Sjerm  LicenrUto 

Sebiimi  «>elin/  auc$  von  ber  ©tabt  «Bremen  Deputirttn/ 
nantlid1  Jjtrin  Dodor  Bcthmanno  Hcrdcfiano , ÎJenn 
Liborio  non  tint  / îjerm  (Jonrab  (?ben  / Sjenn  Liccn- 
dato  Henrico  von  (Tuppeln  / unb  Bethenio  von  Betktn  / 
refpcdivè  SJreiniftben  Syndico  unb  SXdf&é  » Senrnnbttn 
omerfebrieben  unb  tintcrfie^elt  / unb  ivotlen  bit  .^ônigiit^ 
JJerren  Ttbaefmbte  ‘Xaaboebfldtebrtcn  fjjjttr  .^ôm^Iid;eu 
anmeflnt/  bit  Sjerren  (ErÇ  « SSifd’Ofli^e  Dcputirte/  3(jro 
JiirtHuben  ©nuben  befj  $}er:n  £r$»Qîtfd^ff3  / ingln» 
cç<m  bie  ©remifd’t  Deputirte  (J.  g.  ber  ©tabl 

SSremen  Ranficatione*  uber  aHen  unb  jeben  Punden  unb 
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C X I L 

Traité  fait  far  Louis  XIII.  Roi  dt  France  avec 
Us  Dirdïctcrs  & Officiers  de  C Armée  du  fem  Duc 
de  W E Y M a r , four  Uditt  Armée  & Us  Places 
CMtjuifes  far  ledit  Duc.  Fait  à Brifac  U 9 Oüo- 
Ore , J 6 J 9 • [FREDER.  L E O N a R D ,Tocr. 

III.  d*où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve 
audi  dans  Aube  ri.  Mémoires  pour  PHift.  du 
Cardin.  Duc  de  Richelieu,  Tom.  II  pat».  444. 
& en  Allemand  dans  le  Tbeatrum  Eurofeum  , 
Tom.  IV.  pag.  jo.  col.  2. J 

LE  Ro  1 aiant  appris  le  dcccz  de  Monfieur  le 
Duc  de  Weimar,  & continuant  la  mefine  in- 
clination que  Sa  Majefté  a toûjour»  fait  paroî- 
tre  pour  le  rétabliilèment  de  la  Liberté  Ger- 
manique , Sadite  Majcflc  a député  les  Sieurs  Comte 
de  Guebrian , de  Choili  6c  Baron  d'Oilbnvilk  , pour 
avec  les  Sieurs  Diredeurs  & Officiers  de  l’Armée 
que  commandoit  feu  Monfieur  le  Duc  de  Weimar, 
convenir  de  ce  qui  fe  trouvera  le  plus  avantageux 
pour  le  maintien  de  ladite  Armée , bien  & avance- 
ment de  la  caufe  commune  ; en  execution  de  quoi 
Icfdics  Sieurs  Députer. , Diredcur»  & Officiers,  ont 
convenu  que  Ici  Traiter  faits  entre  Sadite  Majefté  & 
feu  Monfieur  le  Duc  de  Weimar , en  ce  qui  concer- 
ne ladite  Armée,  Princes,  Villes  & Etats  Confédéré*, 
feront  exécuté*  félon  leur  forme  & teneur , à la  rc- 
ferve  6c  augmentation  des  Articles  fuivaos. 

Tom.  VI.  Part.  I. 
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Droits,  CoQmmet,  Manières,  Liberté*  & Privilèges, 
ils  ITionnoreiont  , refpedcront  fie  tiendront  pour  leur 
Prince  & Seigneur  , fit  l'on  * en  tient  à cette  refolu- 
tion  , mais  uns  préjudice  à tout  ce  que  le  Confeil  fie 
la  Communauté  de  la  Ville  feulement  avait , pofledoit 
6c  ufoit  du  tems  des  Seigneurs  Archevcoues  Prcdeces- 
feurs  de  Sa  Scrcnitc.  comme  auffi  fans  donner  atteinte 
à la  jufte  pouriuictc  de  ce  qui  de  part  fie  d’autre  de- 
meure pendant  2 ta  Chambre,  demeurant  par  ces  pre- 
, fentes  rétablie  la  confiance  rcfpcdivc  d'entre  Sa  Séré- 
nité, fie  le  Confeil  fie  Communauté  de  la  Ville  de 
Breme;  Et  que  prdentement  ni  dans  la  fuitte  à l’cgard 
de  ce  qui  eft  ci-detius  allégué  , 6c  de  ce  qui  cil  pillé  , 
rien  ne  pourra  être  allégué  contre  perfonne  en  general 
m en  particulier. 

Pour  plus  grande  fermeté,  fie  en  témoin  dequoi  ont 
été  fait*  plulieurs  Inftrumcnts  de  même  teneur  , donc 
l’un  a etc  mis  és  mains  des  Seigneurs  Amballadeurs  du 
Roi , un  autre  es  mains  des  Seigneurs  Député*  de  Sa 
Sérénité  , un  troifiéme  és  mains  des  Seigneurs  du  Cha- 
pitre, qui  les  ont  (celle*  , fie  le  quatrième  a été  donné 
au  Confeil  de  la  Ville  de  Breme , lesquels  Seigneur* 
Ambafladeurs  dudit  Roi  de  Dancmarc  . fie  les  Sci- 

S leurs  Député*  de  l’Etat , comme  auffi  le  Seigneur 
rand  - Bailli , Chanceliers  , fie  Confeillers  de  l’Arche- 
vêque, le  Seigneur  G as  par  Schulten,  le  Seigneur  Doc- 
teur Dietrich  Rcinkinck , 6c  le  Seigneur  Licencié  Jean 
Helm  , enfembk  les  Député*  de  la  V ille  de  Brcmen , 
fç avoir  les  Seigneurs  Docteur  Bctlimannus  Hctddunuj» 
le  Seigneur  Liborius  de  Line  , le  Seigneur  Conrad 
Eden , le  Seigneur  Licencié  Henri  de  Cappcln  , 6c  le 
Seigneur  Bet  enius  deBciken , Penlïonaire  fie  Confeillers 
refpectits  de  Breme  , ont  figné  fie  fcellé  ces  prefeme*  t 
fie  lesdits  Amballadeurs  dudit  Roi  , les  Député*  de  Sa 
Sérénité  Monfcigncur  l’ Archevêque , 6c  les  Députe*  de 
Brème  vcullent  taire  fournir  les  Ratifications  de  tous  fie 
un  chacun  les  Points  fie  Article.,  des  prefaues  > les  pre- 
miers de  Sadite  Majefté  , les  féconds  de  Sa  Scrcniré , 
fie  les  treizièmes  du  Confeil  de  la  Ville  de  Breme  dans 
le  tems  de  quincc  jours  ; Signé  en  la  Ville  de  Stade 
le  a.  Odkobrc  mil  fix  cens  trente  neuf.  %*✓, 
Henri  Rantzouw  ■ Gotliep  de  Ha- 
oen,  Reynier  Doorn  , Guillaume 
Boreel,  Gaspar  Schulte,  Dzede- 
rick  Re yneinck  , Jean  Helm. 

Otton  Aschen  Frese,  Jean  Scha- 
de,  Bethmannus  Herdesianu*,  L 1- 
iiuKirs  de  Lin*e,  Conrad  tors,  Hen- 
ri DE  CaPPELN,  BeTHENIUS  de  B E T R e N. 

Benoit  Winckler»  Herman  de 
Dorn,  Henri  LutsmaN,  Hennao 
Mathiu. 


PREMIEREMENT.  Accorde  fie  entend  Sa  Ma- 
jefté que  les  Troupes  que  commandoit  Monlieur  le 
Duc  oc  Weimar,  demeurent  en  un  Corps  ainii  qu’il 
a témoigné  le  defirer  par  (on  Tcftamcnt,  fie  ce  lou* 
la  diredion  des  Officiers  qui  y ont  elle  nomme*. 

IL  Que  l’Artillerie  demeure  commandée  par  les 
mefmea  Officiers  qu’elle  elloit  du  vivant  de  Monfieur 
le  Duc  de  Wcymar  , fie  jointe  pour  l'ordinaire  au 
Corps  Allcman  , avec  pouvoir  aux  Marclchaux  de 
Camp  François  fie  Diredeurs  des  T roupes  Allemande» 
d’y  donner  les  ordres  neccflaircs. 

III.  Que  s’il  advenoit  (ce  que  Dieu  ne  vueille)  que 
ladite  Armée  ou  partie  d’icelle  vint  à fe  ruiner  por 
quelque  mauvail'e  rencontre  ou  autre  accident  inévi- 
table , le  Roi  promet  de  donner  moyens  extraordi- 
naires aux  Officiers  de  reftablir  les  Troupes, fie  dc(é 
mettre  en  cftat  de  continuer  leur  lcrvicc. 

IV.  Promet  S.  M.  de  faire  payer  preicmcment  en 
deniers  comptons  le  quartier  de  May  montant  i deux 
cens  mil  efeus  , pour  eftre  employés  au  payement 
d’une  montre  de  toute  l'Armcc , comme  aufli  de  faire 
fournir  en  bonnes  fie  valables  Aliénations  surres  lix 
cens  mil  livres  pour  le  troifiéme  quartio  de  la  prefen- 
te  année  efeheu  le  30.  du  mois  de  Septembre  dernier. 
Dcfauels  fix  cens  mil  livres  du  troifiéme  quartier  fera 
employé  par  les  Officiers  fie  Diredeurs  de  ladite  Ar- 
mée trois  cens  mil  livres  pour  remonter  fie  remettre 
leurs  Troupes. 

V.  Promet  en  outre  Sa  Majefté  de  faire  payer  à 
toutes  les  Troupes  tant  d'infanterie  que  de  Cavale- 
rie, dont  le  Corps  fera  compofc  , trots  monftrcs  fie 
demie  par  an , luivanr  fie  conformément  aux  Capitu- 

Aa  Liions 


Anno 

163p. 
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AvVin  lirions  «pie  l’on  avoit  avec  feu  Monfieur  le  Duc  de 
, . Weymar,  ôc  dont  ils  feront  obliges  de  donner  pre- 
l63*‘  fentement  copie  aux  Députez,  de  Sa  Majefté  , pour 
eftre  ladite  demie  monftre  emploie  par  les  Officiers 
aux  rec reins  fit  rcftabliflèment  de  leurs  Troupes,  com- 
me les  trois  autres  monltrcs  au  payement  des  Officiers 
fie  Soldats , fuivant  les  reveiies  qui  en  feront  faites  par 
les  Ciommiffiures  fit  ContrcroUeurs  députés  par  .Sa 
Majefté.  D d quelles  monltres  la  ptemierc  a commence 
au  premier  jour  du  prefent  mois  d’Oétobrc  pour  eftre 
payée  au  dernier  Décembre  de  la  prefente  année,  les 
deux  autres  de  trois  mois  en  trois  mois  , fit  la  demie 
Monftre  au  trentième  Septembre  que  l’on  contera  mil 
fut  cens  quarante , fie  ainfi  confecutivement , le  tout 
fera  payé  en  Piftolcs  pefantes  à quatre  Ricsdales  la 
Piftole  fie  non  plus , ou  monnoye  équivalante. 

VI.  De  plus  Sa  Majcftc  fera  payer  tanc  aux  Offi- 
ciers Generaux  qui  ceux  de  l'Artillerie  huiû  monftres 
par  an , en  pareille  monnoye  que  dcilus.  Pour  les 
Officiers  du  Charroi , puis  qu'il  y a des  difficultex  au 
maintien  des  chevaux  Ion  Raccordera  avec  eux  felon 
le  temps  fie  la  raifon,  fie  ce  fuivant  les  appoindemen* 
à eux  accordez  par  feu  Moniteur  le  Duc  de  Wey- 
roar,  dont  fera  aulfi  foumy  prefentement  aux  dits  Dé- 
putez les  eftats , ou  copie  des  Capitulation». 

VII.  Fera  en  outre  fournir  Sadite  Majefté  les mu- 
rmions  de  Guerre  qui  feront  neceüaire* , comme  auffi 
tous  les  frais  extraordinaires  qu’il  conviendra  faire 
pour  l’armée  eftant  en  action,  & dont  on  fera  obligé 
de  rendre  compte  à celui  que  Sa  Majefté  ou  Mon- 
fieur le  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  de  France  ordon- 
nera pour  cet  effet  dans  cette  Armée. 

VIII.  Sa  Majefté  fera  femblablcmcnt  fournir  le 
pain  de  munition  à l’Infanterie  fie  Artillerie  tant  en 
Campagne  qu’aux  Gamifons  , fans  que  rien  en  foit 
rabatu  lur  les  Monftres ;8c  fi  aucuns  des  Officiers,  Sol- 
dats, ou  antres  particuliers  de  ladite  Armée  demandent 
à Sa  Majefté  le  don  de  quelques  Terres  fie  Mrifcns 
affilés  és  Pais  conquis , promet  Sa  Majefté  de  leur  en 
faire  telle  gTirihcation  que  chacun  d’eux  aura  fujet  den 
eftre  fatisfaid. 

I X.  Promet  en  outre  Sa  Majefté  de  ratifier  fie  con- 
firmer toutes  les  donations  de  l'erres  fie  Seigneuries  fie 
Maiîons  affifes  audit  Pais  fie  Villes, qui  pourroient  avoir 
cfté  faites  par  feu  Monfieur  le  Duc  de  Weymar  aux- 
dits  Officiers  S c Soldats  de  ladite  Armée  fie  autres  per- 
fonnes  particulières  qui  cftoiem  à fçn  fcrvice. 

X.  Et  moyennant  ce  que  deflus  lefdits  Sieurs  Direc- 
teurs fie  autres  Colonels  fie  Officiers  au  nom  de  tou- 
te T Armée  promettent  de  continuer  de  fidellement  fie 
constamment  fervir  Sa  Majefté  envers  fie  contre  tous , 
quelque  ordre  fit  mandement  qui  leur  puifli  arriver 
au  contraire , conformement  * ce  qu’eftoit  obligé  de 
faire  feu  Son  Airelle  par  Ion  T raide  du  vingt  fixicme 
Octobre  mil  fix  cens  trente  cinq,  fie  de  marcher  avec 
l’Armée  en  tous  lieux  fie  entreprife»  que  Sa  Majefté  dé- 
firent , foit  en  France,  Allemagne,  Bourgogne,  Lor- 
raine . ou  Pau-bas , pour  l’cftabliflcmenc  de  la  liberté 
publique  ôc  des  Eftats  opprdlez, 

X i.  Les  ordres  feront  départis  à leurs  Corps  par 
ledits  Sieurs  Directeurs  ou  l’un  d’entre  eux  fidon  qu’ils 
defircront  Raccommoder  par  jour  , par  femaine , ou 
autrement  : LdqueU  ordres  ils  recevront  première- 
ment de  Monfieur  de  Longueville  General  de  l’Ar- 
mée de  Sa  Majefté , ainfi  que  faifoit  le  feu  Sieur  Duc 
de  Weymar , Monfieur  du  Hall  ter  Lieutenant  Gene- 
ral , Ôc  Monfieur  le  Vicomte  de  Turcnne.  fie  le  Com- 
te de  Gucbmnt  Mircfchaux  des  Camps  fie  Armées  de 
Sa  Majefté.  Leldits  Sieurs  Diredeuis  feront  appeliez 
à tous  les  Confciis  fie  refol utioni  qu’il  y aura  à prendre. 

XII.  Pour  le  bien  fie  avancement  de  la  caulc  com- 
mune fie  reftablilTcment  des  Princes,  Villes  fie  Eftats 
Confcdcrer  , feront  les  Places  conquifes  prefentement 
remifo  entre  les  mains  du  Roi,  en  conformité  duTes- 
tamenr  de  Mr.  le  Duc  de  Weymar,  pour  eftre  par  Sa 
Majefté  pourveu  à celles  de  Brraac  ôc  de  Fribourg  de 
tels  Gouverneurs  que  bon  lui  femblera  ,fic  la  Gamifons 
tniparocs  de  François  fie  d’AUemans:  Et  i l’efgard  da 
autres  Plaça  de  Gouverneurs  du  corps  de  F Armée  à 
fon  chois  en  faifant  leftiits  Gouverneurs  ôc  Gamifons 
ferment  de  bien  fie  fidetement  fervir  le  Roi.  envers  fie 
contre  tous  fie  conferver  la  Plaça  pour  foa  fervicc.ôc 
de  ne  la  remettre  jamais  entre  la  mains  de  qui  que  ce 
foit  fans  ordre  exprès  de  Sa  Majefté- 

XIII.  La  prefrns  Articles  ont  cfté  fignez  par  les 
Dcputezdc  b*  Majefté  en  vertu  du  Pouvoir  à eux  don- 


né , comme  auffi  par  les  Directeurs  de  l’Armée  au 
nom  de  tous  la  autres  Officiers.  Leidits  Députez  ont 
promis  de  fournir  da  Lettres  de  Ratification  dans  deux 
mois  prochains  à compter  du  jour  de  la  prefente  date. 
Et  Icldiu  Direfifcurs  de  prefter  ôc  faire  prclier  ferment 
par  les  autres  Colonels , Soldats , ôc  Cavaliers  de  ladite 
Armée  de  bien  5c  fidèlement  obierver  ce  que  deflus. 
Fait  à Brizac  , ce  9 Octobre  1659. 

jtrticlei  Jecrets  «vtc  Us  Dirtfttwrs  & Officiers  de 
fermée  du frit  Dite  de  Weimar  , a Brifac  le  9. 
Oflebre  1639. 

"NTOvs  Comte  de  Guebrian,  de  Choily  fie  Baron 
d’Oifonville,  Députez  par  Sa  Majetic  , rccon- 
noiflbns  que  par  les  Arcicla  cejourtfhui  fignez  entre 
nous  fie  Mefficur*  la  Directeurs  de  l’Armcc  que  cora- 
mandoit  feu  Monfieur  te  Duc  de  Weimar , il  foit  dit 
que  la  Places  de  Brifac  fie  Fribourg  feront  remilës  es 
mains  île  Sa  Majefté , pour  y eftre  par  elle  pourveu  de 
tels  Gouverneurs  que  Sadite  Majeltc  defircroit;  Ne- 
anmoins la  vérité  cil  que  nous  fomma  demeurez  d’ac- 
cord que  Sa  Majefté  pourvoiroit  des  Gouvcrnemens 
dcfditcs  Plaça,  la  marnes  pcriônna  qui  y ont  com- 
mandé pendant  la  vie  de  feu  Ion  Alccflè  de  Weimar 
fie  qui  y commandent  encore  & prefent , en  faifant  par 
kfdits  Sieurs  Gouverneurs  le  ferment  en  la  raeûne  forte 
au’il  cft  porté  par  lefdits  Articles.  Et  pour,  témoigner 
de  plus  en  plus  b confiance  que  Sa  Majcftc  prend  dans 
l'affection  fie  fidelité  qu’ont  la  Colonels  fie  Officiers 
dont  eft  coinpolé  ledit  Corps  au  bien  de  Ion  fervicc  , 
nous  promettons  qu’en  cas  que  Sa  Majefté  trouve  à 
propos  de  changer  la  Gouverneurs  ôc  Garnilbas  des 
Plaça  canquife»,  elle  remplira  à fon  choix  la  uns  fie 
la  autre  da  Officiers  fie  Soldats  dont  cft  composée 
ladite  Armée. 

Comme  auffi  promettons  que  Sadite  Majefté  lai  liera 
en  coûta  ladites  Plaça  fie  Armée , l’cxcrdcc  libre  de 
la  Religion  des  Protcftans.  Et  promettent  lefdits  Dé- 
putez de  fournir  da  Lettres  de  Ratification  de  Sa  Ma- 
I jefté  du  contenu  ci-deflus  dans  deux  mois.  Fait  à Brifac 
ce  9.  Octobre  1639. 

Serment  fait  per  le  Gouverneur  de  Brifisc. 

■^TOus  Jean  Louis  (fEriach  , Seigneur  de  Cartel, 
reconnoiflbns  tenir  le  Gouvernement  de  b Ville 
de  Brifac , en  vertu  de  b Provilîon  du  Roi  en  parche- 
min» fcellcc  du  grand  Sceau,  qui  nous  a prefentement 
cfté  mife  entre  les  mains  de  fa  part  de  Sa  Majefté, 
par  Monfieur  le  Comte  de  Guebrian  , Maréchal  de 
ici  Camps  fie  Armées , jurons  fie  promettons  entre  la 
mains  dudit  Sieur  Comte  reprefentant  U perfonne  du 
Roi  en  cete  afition , ainfi  qu’il  nous  cft  apparu  par  la 
Patenta  de  Sa  Majefté , de  la  bien  Se  fidellement  fer- 
vir, de  garder  ladite  Ville  fit  Forrerelle  de  Brifac,  la 
maintenir  fie  dcftcrulrc  fidellement  , cou rageufe ment , 
fie  comme  homme  de  bien  fie  d’honneur  eft  obligé  de 
faire,  pour  le  fervice  de  Sa  Majcftc  envers  fie  contre 
tous,  fie  de  ne  la  remettre  jamais  entre  la  mains  de  qui 

3ue  ce  foit,  que  par  ordre  fie  commandement  exprès 
e Sa  Majefté,  Ôc  conformement  au  Traité  fait  entre 
Sadite  Majefté  fie  la  Officiers  de  l’Armée.  Promet- 
tons en  outre  d'obéir  aux  ordres  que  nous  recevrons  du 
Lieutenant  General  qui  commandera  la  Armées  du 
Roi  par  deçà,  conformement  auldits  cofhtuaodemens 
que  nous  en  pourrons  par  ci-aprés  recevoir  particuliè- 
rement de  Sa  Majefté  -,  Comme  auffi  de  contribuer 
de  tout  ce  qui  fera  en  noftrc  pouvoir , pour  faire  valoir 
la  ordres  des  Députez  de  Sa  Majefté  dans  la  percep- 
tion fie  levées  des  Contributions,  tant  d’argent  que  de 
bled.  Ferons  prefter  ferment  à tous  la  Officiers  ôc 
Soldats  qui  font  fous  noftrc  charge  , d’executer  coura- 
geufement  fie  d’obfcrver  fidcUcmcnt  tout  ce  que  dcfliis, 
fie  ce  au  plûtoft , Ôc  en  prdenre  de  celui  qui  y fera  en- 
volé. Fait  à Brifac  k 22.  Octobre  1639. 

DErlach. 

Serment  dm  Gomvernemr  de  Rhinfeld. 

NO  o s Phifippa  Jacob  de  Bemholt , reconnoiflbns 
tenir  le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Rhinfeld, 
en  vertu  de  b Provilîon  du  Roi  en  parchemin , fcdléc 
du  grand  Sceau,  qui  nous  a cfté  prefentement  mife 
entre  la  mains  de  La  pan  de  Sa  Majcftc,  par  Monfieur 

le 


Anho 

1639- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


.87 


1 le  Comte  de  Guebrian  > Maréchal  de  fes  Camps  & 

/VN.  o t jurons  & promenons  cnrre  les  mains  dudit 

l6jp.  üiL-ur  Comte,  renrefentant  la  perfonne  du  Roi  en  cctc 
action , ainfi  qu’il  nous  eit  apparu  par  les  Patentes  de 
Sa  Majeité,  de  la  bien  & fidcllcmcnt  Icrvir,  de  garder 
ladite  Ville  de  Rhinfcld.la  maintenir  8c  deffendre  fidcl- 
lcmcnt , courageuletr.cnt , de  comme  homme  de  bien 
& d'honneur  ell  obligé  de  faire  * pour  le  fervicc  de  Sa- 
dite  Majeité  envers  6c  contre  tous , & de  ne  la  remet- 
tre jamais  entre  les  mains  de  qui  que  ce  fait  que  par  or- 
dre exprès  de  S.  M.  conformement  au  Traité  fait  entre 
Sadite  Majeité  Se  les  Officiers  de  l'Armée;  Promettons 
en  outre  dobeir  aux  ordres  que  nous  recevrons  des 
Lirutenans  Generaux  du  Roi,  particulièrement  à ceux 
du  Gouverneur  de  Brifac,  ainfi  Se  conformement  aus- 
dits  comnnndcmens  que  nous  en  pourrions  par -après 
recevoir  plusparti:ulicremcnt  de  Sa  Majeité.  Comme 
‘ suffi  de  contribuer  de  tout  ce  qui  fera  en  noltre  pou- 
voir pour  faire  valoir  les  ordres  des  Députez,  de  Sadite 
Majeité , foie  dans  la  perception  Se  levée  des  Contribu- 
tions, tant  d’argent  que  de  bled  , qu’en  toutes  autres 
chofes  oui  pourraient  regarder  Se  concerner  le  fcrvice 
de  Sa  .Majeité,  ferons  prdtcr  le  ferment  à tous  les  Of- 
ficiers Se  Soldats  qui  font  fous  noltre  charge  , d’exccu- 
ter  couragcufcment  Se  d’obfervcr  fidcllcmcnt  tout  ce 
que  de  dits  , Se  ce  au  plûtoft  8c  en  prcfcncc  de  celui 
qui  y fera  envoie.  Fait  à Biil'ac  le  22.  Octobre  1639. 

Sirn/,  BeRNIIOLT. 

Serment  fait  par  Ut  Offeiers  & Soldat  1 de  ladite  Ar- 
. met.  [Auberi  , Mémoires  pour  l’Hift.  du 

Cardin.  Duc  de  Richelieu ,Tom.  II.  pag-4î*.J 

*^TOus  promettons  de  fidèlement , loyaument.  Se 
lr  honorablement  fervir  Sa  Majeité Trcs-Chrcfticn- 
nc , envers  Se  contre  fes  Ennemis  ; de  marcher  en 
tous  lieux,  foit  en  Allemagne,  France,  Lorraine,  ou 
Pays -bas,  ainfi  qu’il  nous  fera  commandé  par  fon  Al- 
tefle  de  Longueville , General  de  fadite  Majeité  en  Al- 
lemagne; lî  nous  apprenons  quelque  choie  contre  le 
.fcrvice  du  Roy,  d’en  avertir  fadite  Airelle  : Se  le  tout 
pour  le  bien  Se  avancement  de  la  Caufe  commune, 
rétabliflement  des  Villes , Princes  Se  Eltars  oppreflez 
en  Allemagne , Se  pour  parvenir  à une  bonne  6c  fcurc 
Paix.  Et  comme  nous  efperons  que  Sa  Majeité  nous 
contentera,  fuivant  le  Traitte  de  Brifac  , de  nos  fervi- 
ces  rendus , Se  que  nous  rendrons  \ icelle  ; nous  enten- 
dons aufli  . en  cas  que  cela  n’arrive,  dire  quittes  de 
noltre  promette. 


CXIII. 

30.  Ofto.  Traité  et  Alliance  entre  Frédéric,  Augüs- 
Brons-  te»  G*  George»  Dmet  de  Bronfwie  er  de 

wie , Lu-  Ijmebonrg  dont  part  , & Dame  AmUH 

Mebourg  Elizabeth  Landgrave  de  lîeffe  d'antre, 

et  fait  le  jo.  Ottobre , 1659.  [Aitzema, 

Hesse.  Affaires  d'Etat  Se  de  Guerre,  Tora.  IV.  Liv. 
XH.pjg.JOJ.] 

SOit  nottoire , comme  les  Screniffimes  Princes 
Se  Seigneurs  les  Seigneurs  Frederick , Aueufte , 
& George , Ducs  de  Bronfwie  Se  Lunebourg 
d’une  part  ; Se  la  Sereniffime  Dame  Se  Princcflc , 
Dame  Amélie  Elizabeth  Landgravinne  de  Hefle  Sec. 
comme  Tutrice  de  fon  cher  Fils  Sec.  d’autre;  dans  ces 
tems  difficiles  font  convenus  d’une  Chrétienne . Se  fa- 
lutaire  Alliance  , elle  a etc  conclue  Se  arretée  en  la 
manière  fuivante. 

I.  Lcfdits  Ducs  fe  font  obligez  ÔC  ont  promis  que 
dans  ce  prefent  éminent  danger  ou  toutes  les  fois  qu’il 
arrivera  quelque  malheur  ils  mettront  en  Campagne 
cinq  mil  Hommes  de  Cavalerie  8:  (f  Infanterie  pour  le 
maintien  du  deffein  principal , & de  fa  part  la  liifdittc 
Dame  Princeflè  a promis  Se  s’dt  obligée  de  la  même 
maniéré  Se  pour  la  même  conjoncture  de  lever  Se 
mettre  en  Campagne  quatre  mil  hommes  de  Cavalerie 
& <Hnfanterie,  Se  au  cas  que  le  cas  requît  un  plus 
grand  nombre  de  Troupes , les  deux  Sereniffimes  Mai- 
Ions  y lâtijfcront  de  tout  leur  poffible. 

Ann  que  le  fervicc  de  la  Patrie  foit  d’autant  mieux 
avancé , Se  qu’on  parvienne  d’autant  plutôt  au  but  pro- 
^ Tom.  VI.  Part.  L 


pôle  , il  cil  accorde  Se  conclu  que  le»  deux  Parties 
feront  au  plutôt,  fi  fait  n’clt.  prêter  aux  Lieutenants 
Generaux,  aux  hauts  Se  bas  Officiers  Se  à toute  la  Sol- 
datdque  les  fermera  de  fidelité  que  Perfonne  de  ceux 
qui  aiment  le  bien  de  la  Religion  Evangélique , Se  la 
chere  Patrie,  Se  qui  vcullcnt  être  fidèles,  ne  refuferont 
pas. 

Quand  le  Seigneur  George  Duc  de  Bronfwie  Se  de 
Lunebourg  fe  trouvera  en  Peribnne  à l’Armcc  , ell 
accorde  t l'égard  du  Commandement  en  chef  que  ce 
fera  ledit  Prince  qui  l’aura,  comme  il  ell  convenable, 

! mais  s’il  n’y  ell  pas  en  Perfonne  alors  ce  fera  le  Sieur 
! Lieutenant  General  Hans  Cafpar  de  Klctling  qui  com- 
mandera dans  les  terres  Se  quartiers  des  Ducs  de  Bronf- 
wick  6e  de  Lunebourg;  Se  dans  les  Principauté,  terres 
Se  quartiers  de  Hdlc  ce  fera  le  Licuccnanc  General 
j Pierre  de  Holsappcl,  dit  Milander,  qui  commandera; 
mais  fi  c’clt  en  lieu  tiers,  c’cft-â-dixe  hors  des  Prin- 
cipautez  de  Brunfwic  Se  Lunebourg , Se  de  Hefle- 
Calld  qu’il  s’agille  d'agir.  Se  que  ledit  Prince  ne  foie 
pas  preient,  les  deux  Scrcniffimes  Maifons  s’accordc- 
; ront  à cet  égard  à l'amiable , Se  félon  que  l'état  des 
! affaires  publiques  l’exigera. 

Pour  ce  qui  regarde  les  munitions  8c  les  vivres  ell 
accordé,  que  quand  les  Troupes  de  Bronfwick  Lune- 
bourg Se  de  Hdlc  lèront  clucunc  en  leur  quartier  Se 
Pats  6e  qu’elles  s'y  tiendront  prêtes  pour  fe  joindre  au 
plutôt  les  unes  les  autres  dans  la  neccliité , qu’alors  cha- 
que Partie  fournira  les  Troupes  de  Ptovùions  Se  de 
vivres  ; mais  quand  il  s’agira  de  E-cotirir  l'une  ou  l’au- 
tre Parue  dans  Ion  Pais  ou  fes  Places,  il  faut  que 
celle  à qui  le  l'ecours  ell  accordé  fournifle  le  pain  de 
munition  Se  le  fourage  Se  non  plus;  mais  quant  au 
relie  , Se  particulièrement  les  chofes  ncccffaircs  aux 
munitions  Se  artillerie,  cela  fera  d’abord  Se  jufqttcs  à 
ce  qu’il  en  foit  autrement  convenu  fourni  par  chacune 
des  Patries  à proportion  de  lès  Troupes  Se  des  occa- 
fions,  8c  ce  afin  qu'il  n'arrive  point  de  difette;  Se  ii 
c'elt  en  lieu  tiers , Içavoir  hors  des  Principauté/,  de 
B.  unfwick , Luneboutg  Se  HclTe-Caflcl , Se  qu’il  s’agi  fié 
de  donner  des  quartiers  de  part  Se  d’autre,  les  quar- 
tiers feront  départis  leparement  de  la  manière  obfcrvée 
dans  la  Guerre  à proportion  dcldittcs  Troupes  de 
Bronfwick  Se  de  Hcltc,  6c  ce  au  fort , fans  débat  ni 
difputc. 

Quoi  qu’on  ait  meurement  pcfc  Se  qu’on  foit  con- 
venu que  les  Troupes  de  part  Se  d'autre  étant  aflem- 
blces  auront  à fe  conduire  de  la  manière  fufditte,  en 
forte  qu'il  ne  fera  pas  belbin  de  travailler  à les  repa- 
rer, mais  qu’auffi-tot  qu’il  fera  ncccflaire  on  pourra 
agir  conjointement  ; il  n’a  pourtant  pas  été  poffible 
de  dire  poütivement  quel  lieu  chacune  des  Partie* 
occupera , mais  on  a trouve  * propos , qu’il  fera  dé- 
libéré au  plutôt  lùr  ce  point  par  des  gens  entendus 
dans  la  Guerre,  Se  que  ce  qui  y fera  conclu  iéra  ob- 
fervé;  mais  cependant  les  Troupes  de  Hefle  feront 
menées  un  peu  plus  haut  Se  vers  les  Rivières  de 
Wefer  Se  Dicmel»  8c  auffi-tôt  qu’elles  y lciont , on 
en  donnera  avê  au  Duc  George , Se  l’on  avifera  pa- 
reillement comment  Se  de  quelle  manière  le  Seigneur 
General  Conmzfmarc  tiendra  prêtes  les  Troupes  de 
Suède  qu'il  a,  ahn  que  quand  bcloin  fera  on  s’en  puiOë 
fervir , ou  d’autres , avec  fureté  Se  avec  le  meilleur 
fuccés  Se  la  plus  grande  diligence  qu’il  fera  poffible. 
Et  au  cas  qu'il  faille  audi  que  les  Troupes  de  Hefle 
prennent  leur  poitc  fur  le  Wefer , le  Duc  George 
coulent,  fur  l’initante  prière  de  la  Sereniffime  Dame 
Veuve , Se  l’afiurance  prdéntc  qu’elle  lui  donne , felva 
ht  il  ptndentia  c~  prête jj « et  utrimfymt  Partis  juribat  tlla- 
fi , que  ce  fera  fans  tirer  à aucune  confequcncc , ni  à 
aucun  préjudice  pour  la  Sereniffime  Maifon  de  Bronf- 
wiclc,  ou  Ville  de  Muyden,  que  les  Vaillcaux  de  Hefle 
pourront  mener  de  Caflcl  aux  Troupes  par  le  Wefer 
les  vivres  Se  autres  chofes  neccflàircs  de  guerre.  Se  ce 
nuit  Se  jour  fans  aucun  empêchement  ptxir  le  péage; 
comme  en  cficct  il  fera  donné  là-deffits  l’ordre  neccf- 
fairc  aux  Officiers  après  que  ladite  aflurancc  aura  cté 
donnée  ( par  écrit.  ) 

VI.  Eit  accordé  que  chacun  tiendra  de  bonnes  cor- 
rcfpondcnccs , tirera  de  bons  avis,  6c  les  communi- 
quera de  bonne  foi  ; & li  l'on  en  vient  à une  con- 
jonction réelle,  les  deux  Maiions  unies  mettront  en- 
fcmblc  une  bonne  Tomme  d’argent , pour  être  em- 
ployé utilement. 

VII.  Touchant  le  véritable  but  de  cette  LTnion  il 
a été  conclu  unanimement,  que  ledit  but  fera  la  glo.re 

Aa  a eu 
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du  Dieu  tout  puiftant,  !»  confcn'itkm  du  S.  Empire 
Romain , fie  des  Loix  fondamentales  d’icdui , !e  rella- 
bliflèmcnt  de  la  N obi  die,  la  tranquilitc  publique  , & 
k furctc  des  prééminences,  honneur,  dignité,  régales 
& prérogatives  des  deux  Screniffimes  Maifons;  fie  com- 
me on  n y peut  pas  parvenir  (ans  une  Amniftic  gene- 
rale on  l'obtiendra  par  tous  les  moyens  les  plus  utiles. 
On  travaillera  auffi  à ce  que  la  Couronne  de  Suède 

ir  une  fotisfaâion  digne  & Chrétienne  , fait  îpaxiéc 

contenrée  : Mas  le  deux  Parties  tâcheront  fur  tout 
enfuitte,  & aideront  l’une  l’autre  à ce  quelles  ne  (oient 
pas  exclues  des  Traitiez  de  Paix  qui  fe  feront;  mais 
qu’elles  foient  admifcs  tant  aux  negotiitiom  d’iccux, 
qu’à  leur  conclu  lion  fie  qu'elles  (oient  remifes  fie  main- 
tenues à jamais  de  part  fie  d’autre  dans  un  état  parfait 
fie  pailiblc  , fie  tel  qu’avant  ces  triftes  tenu  de  guerre  ; 
comme  il  eft  auffi  cxprcflcmcnt  convenu  que  icfdirtcs 
Sereni (Times  Mailons  de  Brunfwick,  Lunebourg  fie 
Heftè , s'affilieront  mutuellement  fie  réciproquement 
dans  touttes  les  autres occaiions  particulières,  de  con- 
fcil  fie  de  fait , fie  que  l’une  n’abandonnera  point  l’autre 
jufqucs  à ce  que  par  la  Grâce  de  Dieu  fie  par  une 
Paix  efficace , il  leur  aie  etc  fait  k l’une  fie  à l’autre  Par- 
tie une  (ktisfaCbon  raifonnabie  fur  leur  interet  public 
fie  particulier. 

VIII.  Il  eft  conclu  fie  refolu  que  fi  la  fulüite  Se- 
reniffime  Dame  Veuve  venoit  à faire  fçavoir  k l’Empe- 
reur fie  à l’Armée  de  la  Ligue  cette  fulpenfion  d’ Ar- 
mes , ou  que  pour  d'autres  raifons  importantes , die 
voulut  fc  joindre  à la  France  ou  à la  Suede , fie  ainfi 
rompre  1a  Paix  , qu’en  tout  cas  Brunfwick  fie  Lune- 
bourg  ne  fe  mêleront  ni  mettront  en  peine  de  cette 
conjonction  ; mais  qu’aiors  ils  ne  feront  point  obligez 
de  (écourir  ou  affiltcr  laditxe  Dame  Veuve  dans  les 
Places  fie  Quartiers  qu’elle  a prefcncement  en  Weftpha- 
lic  ; Mais  au  cas  que  l’adverfc  Partie  vienne  k rompre 
la  première , ou  qu’autrement  Guis  avis  preallablc  elle 
vint  à attaquer  hoftilemcnt  les  Troupe»  de  laditte  Da- 
me Landgravinne  dans  les  Places  fie  Quartiers  de 
Wcftphalic,  alors  la  Maifon  de  Bronfwick  Lunebourg 
affiliera  laditte  Dame  k l’égard  dddincs  Places  fie  For- 
tcrclîes,  qu’elle  a en  Wdlphalie,  fie  pour  la  confcr- 
vation  d’kelles:  mais  quant  i la  force  ou  nombre 
de  ce  fcc  ours , il  en  fera  en  apres  mûrement  délibéré 
félon  que  la  conjoncture  du  teins  fie  des  affaires  pa- 
raîtra le  requérir  , fie  comme  il  pourrait  arriver  que 
ia  Scrcniffime  .Vlaifon  de  Brunfwick  fie  Lunebourg  par 
k moyen  de  ces  Places  n’auroit  autre  chofc  à attendre 
que  des  hoftilitez.  tres-dommageables  fie  ruineufes;  tel- 
les que  celles  qui  fc  fontfaittes  cy-dcvant,  ainfi  qu’on 
en  peut  voir  un  Exemple  vivant  à l’égard  des  For- 
tereftes  de  Wolâcnbutd  qu’on  retient  actuellement  d* 
mer»  fado  à laditte  Maifon  de  Bronfwick  , fie  qu’il  a 
fallu  y maintenir  la  Garmlon  qu’on  y a logée  jufqucs  à 
prefent  par  le  moyen  de  pluficurs  tonne*  d’or  qu’on  a 
tirées  du  Pais  , dont  le  Pays  fie  les  Peuples  n’ont  à 
attendre  aucun  proffit,  mais  pur  dommage  fie  ruine, 
fie  que  comme  pareillement  la  fofoitte  Dame  Lant- 
gravinne  eft  d’intention  de  retenir  , jure  nteataau  & 
drffrufknit  , Idüiis  Quartiers  de  Wcftphalic  jufqucs  k 
une  Paix  fure  fie  generale , afin  que  par  ce  moyen , au- 
tant qu’il  eft  pollible,  tout  foit  remis  fur  le  même 
fondement, Se  pour  la  fureté  du  Saint  Empire  Romain, 
qu’avant  ces  Guerres  fi  ncantmoins  ; il  arrivait , ( ce 
que  Dieu  ne  veille)  qu’une  Armée  vint  k percer  dans 
les  Etats  de  Heflê-Cafld , fit  y prit  fes  quartiers , ou 
qu’eUe  vint  k affieger  ou  bloquer  fcs  Places  fortes , la 
Maifon  de  Bronfwick  Lunebourg  l'affiliera  actuelle- 
ment , pour  détourner  les  malheure  qui  en  pourraient 
refulter,  confidcrint  que  laditte  Maifon  de  Bronfwick 
fie  Lunebourg  ne  peuvent  fans  un  extrême  danger 
permettre  que  de  telles  Places  fortes  tombent  en  des 
mains  étrangères,  fie  qu’ainû  elle  eft  obligée  par  une 
forte  ration  de  prévenir  ce  malheur  de  toutes  fcs  for- 
ces fie  de  toute  La  précaution  ; mais  il  fera  touttes  fie 
quan  tes  fois  refolu  dans  un  Confcil  de  guerre  . com- 
ment. de  quelle  manière  , fie  de  combien  le  fcc  ours 
devra  eue  accorde. 

IX.  Et  ladite  Dame  Veuve  de  fon  côté  affiftera 
effectivement  fie  fidèlement  ladite  Maifon  de  Brunfwick 
Lunebourg , toutes  les  fois  que  la  neceflitc  le  requerra, 
fie  ce  non  fcullcmcnt  dcfdics  quatre  mil  Hommes  de 
Cavalerie  fie  d’infanterie,  mais  même  fi  la  ebofe  eft 
fàifablc  fie  que  l’ctat  de  fcs  affaires  le  permette  , d’ua 
plus  grand  nombre. 


X.  Quand  il  anima  quelque  petit  accident  dam  a 
les  Etats  de  Brunfwick  Lunebourg  ou  de  Hefle-Cafld, 
pour  auquel  remédier  il  ne  fcra  pas  befoin  de  toutes 
les  Forces  enfemblcmcnt  unies  , chacun  travaillera  a 
l’cmpéchcr  foy  même. 

XI.  Enfin  eft  accordé  que  les  deux  Sereniffimes 
Mailons , leurs  Sujets  fie  dependans  entretiendront  entr*- 
eux  une  bonne  voifinancc  , amitié  6 c commerce, 
comme  cy-devant  fie  fins  fc  faire  préjudice  l’un  k l’au- 
tre, fie  enfin  fc  témoigneront  toute  bonne  volonté. 

Tous  IcfaueU  Articles  , fie  conclufion  les  deux  dûtes 
Maifon»  Unies  promettent  obfervcr  inviolablcment 
fur  leurs  parolles  de  Prince  fie  Princefle  fie  de  bonne 
foy.  En  témoin  dequoi  ils  ont  figné  fie  fcellé  ces 
prefentes  qui  forent  faines  fie  données  en  la  Ville  de 
[ Mandai  fur  k Werre  le  trentième  Oâob.  mil  üx  cens 
I trente  neuf. 


Signé,  FREDERIC, 
AUGUSTE, 

GEORGE. 

AMILI A ELIZABETH 
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Promefe  rtciprojue  entre  Mmftewr  le  Cordino!  de  Nov. 
Riche  lie  u ch  Monjkur  le  Prince  tOiK*-  La’ 
ce,  pour  t attaque  des  Utiles  de  Dam  & de  Bru-  France 
ges  tout  k U fois  per  ledit  Prince  : Foit  k Rttcl  et  lu 
U iq.  Novembre  ifijp.  [Freder.  Léo- Prot,n' 
nard,  Tom. V. J cea-Uni* 


SU  r la  propofition  que  Monfieur  le  Prince  «l'O- 
range m’a  fait  fàirc  par  le  Sieur  d’Eftrades,  qu’ü 
attaquerait  l’année  prochaine  que  l’on  comptent 
1640.  les  Villes  de  Dam  fie  de  Bruges  toutes  k la  foi*, 
les  Forts  du  Canal  ju(ques  k Blanc kenbergue  & Bian- 
ckenbergue  même,  moiennant  que  le  Roi  lui  donnât 
rendues  en  Flandre  quittes  de  tous  changes , les  foraines 
neccflâires  pour  1a  Levée  de  douze  mille  Homme*  de 
Pied,  fie  Gx  mois  de  gages,  outre  l’cntretcnncment  des 
Troupes  extraordinaires  qui  forent  levée*  pour  l’année 
du  Siégé  de  Maftricht. 

Après  avoir  fait  fçavoir  ce  deftein  au  Roi,  fie  receu 
fes  Ordres  fie  Commanderaens  fur  icdui-  Je  promets 
k Monfieur  le  Prince  d’Orange  , au  nom  de  Sa  Ma- 
iefte,  de  lui  faire  paier  la  femme  de  feize  cent  mille 
livres,  pauhlc*  en  quatre  termes  de  trois  mois  en  trois 
mois,  dont  le  premier  fera  en  Janvier  prochain. 

Moiennant  que  Monfieur  le  Prince  d'Orange  me 
donne  auffi  fit  protneflê  «Tcxecuter  la  Propofition  ei- 
de (Tus  , fie  que  pour  cet  effet  il  fade  lever  fie  entre- 
tenir extraordinairement  les  Troupes  ci-deflîis  fpecifiées 

Cur  l’execution  dudit  Deftein,  outre  ce  que  MdBeurs 
Etats  ont  accoutumé  d’avoir  for  pial. 

Et  afin  que  toutes  chofcs  foient  ponctuellement 
exécutées  de  pan  fie  d’autre.  Je  promets  de  foire  paier 
la  fora  me  ci-deflîis  en  quatre  paie  mens  égaux  , le  pre- 
| mier  échéant  au  mois  de  Janvier  prochain  , les  trois 
autres  de  trois  mois  en  trois  mois  franche  fie  quitte  de 
tout  change  dans  Amftadam , je  promets  en  outre  de 
la  part  du  Roi,  que  Monfieur  le  Maréchal  de  la  Mes- 
kraye  fera  en  Campagne  avec  T Année  de  Sa  Majellé 
le  premier  jour  de  Mai  prochain,  for  peine  d’élire  efti- 
mé  manquer  k ce  qui  eft  convenu  entre  Monfieur  k 
Prince  d'Orange  fie  moi  pour  Sa  Majefté  fie  Meffieura 
les  Etats,  fie  qu’il  exécutera  la  diverfion  projenée  par 
Sa  Majefté,  ou  «lonncra  un  Combat  general  aux  en- 
nemis, fie  que  quand  même  il  perdrait , Sa  Majefté  ne 
■aidera  pas  de  tenir  une  Armée  puiftànte  fc  Pats 
defdits  ennemis. 

| Fait  à Rucl  k vingt -quatrième  jour  de  Novembse 
I ,6}9 

Je  promets  k Monûeur  k Cardinal  de  Richelieu 
| moiennant  l’execution  de  ce  que  defliis,  de  foire  lever 
I k*  Troupes  fpecificcs  dans  I à promeflè , outre  toute* 
j celles  qu’ont  accoutumez  d’avoir  Meffieura  les  Etats, 

I pour  foire  un  corps  & puiftàat,  qu’avec  icdui  je  puiifc 
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attaquer  tout  i U fois  les  Villes  de  Dam  de  de  Bruges, 
de  les  Forts  qui  font  aux  enviions  de  l'Eclufc  & Blanc- 
ken  bergue  même , fie  d’accomplir  entièrement  la  pro- 
position ci-deflus  fpecifjce  faite  de  ma  part  par  le  Sieur 
d*  Eft  rades , ce  à quoi  je  m’oblige  en  foi  cc  parole  de 
Prince  » fans  pouvoir  prétendre  eftre  à ce  fujet  dégagé 
de  ce  k quoi  m’oblige  cet  Ecrit  que  par  l’execution  du- 
dit deflèin . ou  un  Combat  general  dorme  aux  enne- 
mis qui  fe  prdenteront  pour  m’en  cm pccber . 

Je  promets  en  outre  d’eftre  précilêment  à la  Cam- 
pagne pour  exécuter  le  dcflcin  que  defliu  le  premier 
jour  de  Mai , avec  les  Forces  ci-dcilus  defignées,  fur 
peine  d’ettre  eftimé  manquer  à ce  qui  a elle  convenu 
entre  Monfieur  le  Cardinal  & moi  > pour  Sa  Mjjcfté 
de  Meilleurs  les  Etats. 

cxv. 

, Centrait  de  Marient  entre  Guillaume  de 
Najfau  Prince  d'Orange  &■  HENRIETTE  Ma- 
rie d Angleterre , Fille  de  C H a R L ES  I.  Rei 
de  U Grand,'  Bretagne  , fait  en  B Année  1 540. 
[Aitzbma,  Affaires  d’Etat  8c  de  Guene. 
Tom.  V.  pag.  167.] 

(l).  ^ U nom  de  Dieu  Tout-Puiflântj  (bit  not- 

toirc  à tous  prdens  de  avenir.  Comme  le 
très  grand,  très  excellent  8c  très  puilfam 
Prince  Charles,  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  la  Grand  Bretagne . France  & Irlande, Deffen- 
feur  de  la  foy  8cc.  a été  plulieur*  (bis  Hippiié  de  a reçu 
différente»  Proportions  de  la  part  du  haut  de  Puiilànt 
Prince  Henri  Frédéric  aufïi  par  la  Grâce  de  Dieu  Prin- 
ce d’Orangc  dcc.  Ddixant  de  plus  en  plus  confirmer 
non  feullemcnt  l’amitié  de  la  particulière  bonne  cor- 
rcfpondincc  entre  Sa  Majcfte  de  Mcflcigncurj  les 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pau  bas,  de 
leurs  Couronnes  de  Etats  ; mais  auffi  l’honneur  fie 
raccroilTcmcm  de  la  Maifon  d'Orange  par  le  moyen 
d’un  Mariage  du  haut  de  excellent  Prince  Guillaume 
Fils  de  Saditte  Alteflè  d’Orange.  Et  que  pour  conclure 
tin  fi  bon  ouvre  ils  avoient  envoyez  à Sa  Majcflé  de 
la  Grand  Bretagne,  Jean  Wolfcrt  de  Brederodc,  Sei- 
gneur de  Brederode  , Baron  de  Viane  de  Ameyde, 
François  d’Aerfèn , Seigneur  de  Somerdyck  de  de  la 
Plate  Chevaliers  dcc.  Jean  de  Kerckhovcn  dit  Po- 
liandeT , Seigneur  de  Haenvliet  dcc.  de  Albert  Joachi- 
mi  Chevalier  Seigneur  d’Oofteode  in  Odekenskert  dcc. 
Am ba [fadeurs  Extraordinaires  , avec  ample  Pouvoir, 
de  forte  que  Sadire  Majcfté  a député  ceux  d’entre  les 
principaux  Minières  de  fon  Confcil  ; (çavoir  Meflèi- 
gneurs  l’fcvcque  de  Londres  grand  Treforier  d’Angleter- 
re i Jaques  Marquis  tfAmikon,  grand  Efcuycr  de  Sa 
Majeftc  ^ Thomas  Comte  d’Anmdel  de  Surcy  , Maré- 
chal d’ Angleterre  -,  Algemon  Comte  de  Northumber- 
lant , grand  Amiral  d'Angleterre  , Philippe»  Comte  de 
Penbroek  de  Mongotncry  grand  Chambellan  de  la 
Maifon  de  Sa  Majefté,  Edouard  Comte  de  Dorfct, 
dcc,  grand  Chambellan  de  la  Reyne  de  la  grand  Bre- 
tagne , Henri  Comte  «k  Holland , premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Sa  Majefté , tous  ûx  Che- 
valiers du  tres-noble  Ordre  de  la  Jarretière,  de  Henri 
Vanc  Chevalier,  Treforier  de  la  Maifon  du  Roi,  pre- 
mier Secrétaire  d’Etat  de  des  commondemens  de  Sa 
Majefté , tous  de  un  chacun  d’iccux  Conlcillcr  en  fon 
Confiai  fecret  d’Etat , de  leur  a donné  pouvoir  d’en- 
tendre lefilites  proportions  , de  traiter , conclure  6c 
arrêter  avec  les  fufdits  Seigneurs  Ambadâdeurs  de  Dé- 
putez. Extraordinaires  des  futüizs  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux de  Prince  d’Orange  les  Articles  du  fufdit  Maria- 
ge ; En  forte  qu’aprés  differentes  aflètnblces,  iis  ont, 
au  gré  de  contentement  de  fâ  fuidtne  Majcfté,  des 
fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux  de  de  ftm  Alteflè  d’O- 
range, iccux  conclus  en  la  forme  de  maniéré  qui  s’enfuit. 

Premièrement  il  eft  accordé  que  le  Mariage  d'entre 
la  fufiiitte  Prince  (le  Marie  Fille  aînée  de  Sa  Majefté  de 
la  Grand1  Bretagne,  de  le  Prince  Guillaume  Fils  de 
fon  Alteflè  d'Orange,  fe  fera  en  Angleterre  en  leurs 
propres  Pcrfonncs  en  bonne  de  légitime  forme,  apres 
que  ledit  Prince  y fera  arrivé  i mais  à l’egard  du  trans- 
port de  la  fufifirte  P rince  lie  és  Pais  Bas  il  ne  fc  fera 
point  qu’auparavant  elle  n’ait  atteint  de  accompli  l’âge 
de  douze  ans. 

(l)  C'A  Ici  inc  Trtfa&iaa  4s  FUnund  qu'on  l'a  PM  ni,,  pnree 
«MMB'aâ  fu  l'Orijuui. 


1 1.  Alors  la  Princeflê  fera  menée  en  Hollande  au-  a 
pîütôc  que  faire  fc  pourra  julqucs  à Rotterdam  aux 
dépens  de  Sa  Majcfté  de  la  Grand  Bretagne,  où  elle  1 6-fO. 
fera  rcmifè  à ceux  que  fon  Alicflc  drilmcra  • cet  cf- 
feél  fie  de  Rotterdam  julqucs  au  lieu  de  (à  rclidence 
aux  dépens  de  Ion  Altelfe , le  tout  d'un  de  d’autre 
coté  comme  il  appartient  à la  dignité  d’une  Princeflê 
"lut*  de  la  Maifon  de  la  Grand  Brettague. 

U I*  L»  Dot  de  la  Princeflc  fera  de  quarante  mil 
livres  fterlins,  à prier  dans  deux  ans  après  la  folcm- 
nité  du  fufdit  Mariage,  dans  la  Ville  d'Amftcrdam  en 
Hollande  , à fçavoir  de  fa  en  fa  mois  par  égale  por- 

I V.  Le  Douaire  de  la  Princeflê  fera  dix  mil  li- 
vres fterlings  par  an  afligné  en  bonnes  terres  à laditte 
Princeflê,®  deux  Maifom  bien  de  deurment  meublées, 
dont  lune  fera  feituée  à la  Haye,  de  l’autre  fur  les 
terres  du  Douaire , de  la  fuldirte  fomme  fera  egalement 
payée  tous  les  ans  à laditte  Princeflê , de  trois  mou 
en  trois  mois. 

V.  Son  Alteflè  d’Orange  mettra  avant  le  Mariage 
entre  les  mains  de*  Commiflaircs  de  Sa  Majcflé  de  la 
Grande  Brcttagne  les  Terres  aflignées  pour  le  Douaire, 
pour  d’autant  plus  d’afluranec  du  payement  annuel  des 
fufdites  dix  mille  livres  fterüngs  pendant  la  vie  de  la 
fiifdittc  Princeflê. 

V I.  On  payera  tous  ks  ans  de  de  trois  mois  en 
trou  mois  par  égale  portion  à laditte  Princeflê  la  Som- 
me de  quinte  cens  livra  fterlings  pour  fes  menus 
plaifirs,  outre  fon  entretien,  habillement,  de  gages  des 
Officiers  fie  autres  Domeftiques. 

VII.  Les  Domeftiques  que  la  fufdite  Princeflê  mè- 
nera en  Hollande  feront  choifis  par  Sa  Majcfté  de  la 
Grand  Brcttaene , fie  s’ils  venoient  à mourir  ou  que 
laditte^  Princeflc  en  voulur  changer,  elle  en  pourra  pren- 
dre d’autres  qui  feront  Anglois , fie  du  coofentcmcnt 
de  (bn  Alteflè.  Et  les  (ùfilits  Domeftiques  n’cxcede- 
ront  point  le  nombre  de  vingt  fa  Hommes  tanr  Offi- 
ciers qu’autres,  fie  de  quarante  Femmes,  tant  Dames, 
Deraoitdlcs  d’Honncur  fie  autres  en  tout  quarante  Pcr- 
fbnnes. 

VIII.  Quant  à l’exercice  de  la  Religion,  eft  ac- 
corde qu’il  fera  libre  fie  permis  à laditte  Princeflê  de 
garder  .tant  pour  die  que  oour  fes  Domeftiques,  l’exer- 
cice du  làint  Service , félon  l’ordre  de  coutume  de 
I Egide  Anglicane. 

, ^,.ca*-5ue  jeune  Pnncc  vint  à decedef 
avant  la  fufdittc  Princeflê,  finis  laifler  d’Enfant  de  leur 
Mariage , tous  les  deniers  de  la  Dot  qu’elle  aura  ap- 
portes ou  qui  auront  été  payés  feront  entièrement  res- 
titue!, pour  en  difpofcr  à fon  bon  plaifir,  fojt  qu’elle 
retourne  en  Angleterre,  foit  qu’dle  demeure  en  Hol- 
lande. 

X.  Mais  s’il  refte  des  Enfims  du  fiiüit  Mariage,  il 
ne  fera  reftitué  que  la  moitié  de  la  Dot  ou  apport i 
foit  que  la  Princeflê  aille  en  Angleterre  ou  qu’ciic  dc- 
meure  en  Hollande , de  de  l’autre  moitié  anartenant 
aux  Enfans  il  lui  en  fera  payé  la  rente  fa  vie  durant  au 
denier  vinçt. 

XI.  SU anivoir  que  la  fufdittc  Princeflê  décédât 
avant  le  jeune  Prince  d’Orange  fans  Enfans  du  fufdit 
Mariage,  U firraloifible  au  Roy  de  la  Grand  Bretagne 
de  ne  demander  la  reftirution  que  de  la  moitié  de  la 
Dot  feullemcnt,  de  en  cas  d*Enfians  tous  les  deniers 
d’icelle  échoiront  audit  jeune  Prince  d’Orange  i ncanr- 
moins  les  enfans  ne  (êront  mariez  Cuis  f avis  fie  confcn* 
temenr  de  Sa  Majefté,  ou  fans  la  connoiflànce  de  l’avis 
de  lés  Succeflèurs , fie  laditte  Princeflê  n’ayant  point 
de  Fils  les  Filles  feront  dotées  convenablement  6c  firlon 
la  dignité  de  leur  nailTancc  , outre  leur  part  de  tou* 
les  autres  biens  maternels. 

XII.  Les  Enfans  du  fufdit  Mariage  hériteront  en- 
core  après  la  mort  de  Ja  fufditre  Princeflc  la  moitié 
de  Jaditte  Dot  laquelle  fera  reftituée,  à moins  que  la- 
ditte Princeflê  ne  convolât  en  fécond  Mariage,  6c 
qu’elle  eut  auflî  bien  des  Enfans  d’un  fécond  que  du 
premier  Mariage , auquel  cas  les  uns  de  les  autre» 
auront  part  dans  laditte  moitié  reftituée  à la  Prin- 
ceflê. 

XIII.  Et  au  cas  que  le  jeune  Prince  d’Orange 
vienne  à mourir  fans  Entent  ou  Enfans, la  fufdittc  Prin- 
ceflê aura  la  liberté  de  choiûr  pour  là  demeure  quel 
lieu  il  lui  plaira  du  Douaire  qui  lui  fera  afÈgné;  fié 
d’en  retenir  les  Châteaux  de  Maifons  en  dépendantes, 
dont  deux  feront  telles,  qu’elle  y puiflê  faire  fâ  rcfidca- 
cc,  meublées  comme  il  convient.  La  libre  difoofition 
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des  Bénéfices  fie  Office  dans  les  fufdittes  Terre . donc 
l'une  fera  un  Duché  ou  un  Comte  , apartiendra  à la 
fufdittc  Princellè. 

XIV.  Il  fera  libre  à la  Princefle,  foit  qu’elle  ait  des 
enfans,  foie  quelle  n’en  ait  point  , de  retourner  en 
Angleterre,  y emmenant  les  meubles  , bagage,  joyaux 
fie  biens  paraphe  maux  outre  là  Dot,  comme  il  cft  cy- 
devant  fpcoJic. 


CXVI. 

Nouveau  Traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce & Al.xd.ime  la  Landgrave  de  Hesse»  fait 
par  le  Due  de  Longueville  Géne'ral  des  Armées 
de  Sa  Majefté  a Lipftat  le  premier  Février  1 640. 
[F  re  de  R.  Leonard,  Tom.  III.  pag. 
4.6.  d’oti  l’on  a tiré  ccctc  Pièce,  qui  fe  trouve 
aufli  dans  les  Alemoires  peser  F Uiftosre  du  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  , Tom.  II.  p.ig.  461.  & dans 
le  A 1er  cure  François » Tom.  XXIII.  pag.  668.  J 

SON  AI  te  (Te  le  Duc  de  Longueville,  General  des 
Armées  du  Roi  en  Allemagne  , aiant  rcceu  de 
Madame  la  Landgrave  de  HelTc  toutes  fortes  de 
témoignages  de  bonne  volonté  fie  d’afïcétion  au 
bien  du  fcrvicc  du  Roi  fie  de  U Caufe  commune, 
mcfmc  Saditc  Altefîê  Madame  la  Landgrave  lui  aiant 
fait  témoigner  par  fes  Députez  le  regret  qu’elle  aurait 
que  les  difficulté*  furvenuës  au  Traité  pour  le  renou- 
vellement de  fon  Alliance  avec  Sa  Majefté  Trcs-Chres- 
ticnnc,  fi  lient  perdre  les  avantages  que  la  proximité  de 
l’Armée  de  Saditc  Majefté  & de  la  benne  peut  pro- 
duire à l’avancement  du  bon  parti , Sadire  ÀltclTc  de 
Longueville  ellant  aulli  pleinement  informée  des  bon- 
nes intentions  de  Saditc  Majefté,  pour  l’avantage  des 
affaires  generales,  & pour  ce  qui  concerne  les  interefts 
particuliers  de  Saditc  Altcftc  de  Hcflc , & délirant  pour 
cet  effet  cmploicr  les  Armées  de  Saditc  Majefté  le 
plus  gloriculcmcnc  qu’il  fera  poffible  , Saditc  Alteifc  a 
député  le  Sieur  de  Choify  , Confcillcr  du  Roi  en  fon 
Confcil  d'Etat  & Privé,  & Intendant  de  la  Juftice, 
Police  & Finances  en  ladite  Armée  d'Allemagne . 
pour,  en  attendant  ledit  renouvellement  d’ Alliance, 
convenir  avec  fon  Al  te  (Te  Madame  la  Landgrave,  de 
ce  qui  fc  trouvera  le  plus  avantageux  au  iêrvice  de  Sa- 
ditc Majefté  Ôc  de  ladite  Caufe  commune  jen  execution 
de  quoi  Saditc  AlteiTe  Madame  la  Landgrave  & ledit 
Sieur  de  Choili  ont  convenu  de  ce  qui  s enfuit. 

_ I.  Que  pendant  le  tems , fie  cfpacc  de  deux  mois 
fie  demi  , qui  commenceront  dés  ce  jourcThui  pre- 
mier Février,  Se  finiront  le  quinziéme  Avril  prochain, 
Sadire  Altcftc  Madame  la  Landgrave  de  Hellc  fie  fon 
AJtclIc  le  Duc  de  Longueville  ont  promis  fie  pro- 
mettent l'un  à l'autre,  de  demeurer  entre  eux  en  Li- 
gue offènfivc  fie  deftènfive,  envers  tous  fie  contre  tous 
ians  aucune  exception,  en  cas  que  Tune  ou  l’autre  de 
leurs  Armées  vint  à cftrc  attaquée  des  Ennemis:  fie 
pour  cet  effet  Saditte  Altcftc  Madame  la  Landgrave 
promet  que  par  bonne  corrcfpondancc  avec  Saditte 
Altcftc  le  Duc  de  Longueville , elle  fera  tenir  fon  Ar- 
mée au  moins  jufqucs  à trois  mille  I lommes  de  pied 
fie  deux  mille  chevaux , avec  l’Artillerie  fie  Munitions 
neceflaircs,  es  Portes  fie  Quartiers  où  ils  puiflent  in- 
ccftammcnt  fie  finement  fc  joindre  aux  Troupes  de 
Saditte  Altcftc  de  Longueville , pour  lèlon  les  occa- 
iions  agir  de  concert  conjointement  ou  fcparcmcnt, 
fuivant  les  refolutions  qui  feront  prifes  aux  Confeils 
de  Guerre  , qui  feront  tenus  par  Saditte  Altcftc  de 
Longueville,  fie  auGpicls  elle  fera  appcllcr  ceux  qui  de 
la  part  de  Saditte  Altcftè  Madame  la  Landgrave 
commanderont  les  Troupes,  pour  deûditcs  refolutions 
en  eftre  par  eux  départis  les  Ordres  auGiites  Troupes. 

1 1.  Comme  aulli  en  cas  que  pour  le  bien  du  fer- 
vice  du  Roi  fie  de  la  Gaule  commune,  les  Troupes 
& Armées  de  Saditte  Majefté , que  commande  fon 
Altcftc  de  Longueville,  euftent  à paflèr  pendant  ledit 
tems  de  deux  mois  fie  demi  dans  les  Terres  fie  Quar- 
tiers que  ladictc  Dame  occupe  en  Weftphalic,  promet 
bditte  Dame  de  leur  y faire  donner  les  logemens  fie 
furetez  nccciïiircs  . fie  leur  faire  fournir  les  vivres 
qui  fc  pourront  trouver  dans  le  plat  Pais,  à la  char- 
ge que  leidites  Troupes  y vivront  avec  bon  ordre; 
mais  en  cas  de  fejour , & qu’il  leur  falut  tirer  des 
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Saditte  Alceflë  Madame  la  Landgrave  en  fera  rem- 
boudée  par  Saditte  Altcftè  de  Longueville  en  argent.  1 640. 

III.  En  conlideration  de  ce  que  defliis,  fie  pour 
donner  moien  à Saditte  Altcftc  Madame  la  Landgra- 
ve , de  faire  de  fa  part  les  préparatifs  d’Artillerie  & 
Munitions  de  Guerre  neceflaircs  pour  liditte  conjonc- 
tion : Promet  ledit  Sieur  de  Choify  lui  faire  paicr 
dans  huit  jours  à Amftcrdam  la  Somme  de  cinquan- 
te mil  Riichdallcrs  qui  lui  feront  précomptez  fur  les 
premiers  deniers  qu’elle  aura  à toucher  de  Sa  Majefté, 
fans  que  le  prefcnc  Traité  puifle  porter  aucun  préju- 
dice à celui  de  Dorften,  à la  charge  aufli  que  dans 
ledit  tems  de  huit  jours  au  plûtard  , Saditte  Altcftc 
Madame  la  Landgrave  fera  fournir  fie  livrer  entre  les 
mains  des  Officiers  de  l’Artillerie  qui  y feront  ordon- 
ne/. par  Saditc  Altcftc  de  Longuev die,  jufqucs  à trois 
milliers  de  poudre  , qui  lui  feront  paiez  au  prix  or- 
dinaire. 

Les  prefens  Articles  ont  cfté  fignez  par  Saditte  Al- 
tefle  Madame  la  LanJgravc  fie  ledit  Sieur  de  Choify, 

Député  de  fon  Altcftc  de  Longueville,  en  vertu  au 
Pouvoir  à lui  donné,  fie  fcellez  de  leurs  Cachets, le- 
dit Député  a promis  de  fournir  des  Lettres  de  Rati- 
fication dans  huitaine  > à compter  du  jour  fie  datte 
des  prefcnccs.  Fait  à Lipftat  ce  premier  jour  de  Fé- 
vrier 1640. 

Nous  Amélie  Elizabeth  Landgrave  Douairière 
Régente  de  Heile,  Princefle  du  S.  Empire,  recon- 
noillôns  qu  encore  que  par  le  premier  Article  du 
Traité  que  nous  avons  ccjourd'hui  conclu  fie  ligné 
avec  le  Sieur  de  Choify  , Député  de  Monfieur  le 
Duc  de  Longueville . nous  n’aions  promis  de  demeu- 
rer dans  la  Ligue  portée  par  ledit  Traité  que  jufqucs 
au  quinziéme  Avril , nous  obligeons  neanmoins  d en- 
tretenir ladirtc  Ligue  julqucs  au  premier  jour  de 
Mai-  En  foi  de  quoi  nous  avons  figne  le  prefcnc 
Ecrit,  fie  à icelui  fait  appofer  le  Cachet  de  nos  Ar- 
mes. A Lipftat  le  premier  jour  de  Février.  1640. 

Nous  Duc  de  Longueville,  Lieutenant  General 

rir  le  Roi  en  fes  Armées  d’ Allemagne  , aiant  veu 
Traité  fait  à Lipftat  le  premier  jour  du  prefcnc 
mois  de  Février  , entre  Madame  la  Landgrave  de 
Hefle  fie  le  Sieur  de  Choify  , Confcillcr  du  Roi  cm 
fes  Confeils  d’Ecat  fie  Prive , Intendant  de  la  Jufti- 
ce , Police  fie  Finances  en  l’Armée  que  noua 
commandons  ; à cet  effet  avons  ledit  Traité  , fie 
tout  ce  qui  a elle  fait , géré  fie  negotié  par  ledit 
Sieur  de  Choify , agTéé , approuve  fie  ratifié , agréons, 
approuvons  fie  ratifions  par  la  prefente , promettons 
icelui  obfcrvcr  fie  entretenir  en  tous  fes  points  fans  y 
contrevenir.  En  témoin  de  quoi  nous  l’avons  ligne 
de  noftre  main  , fait  contrcfigncr  par  noftrc  Secré- 
taire ordinaire  , fie  appofer  le  Cachet  de  nos  Armes. 

A Roel  le  8.  jour  de  Février  1640. 


cxvir. 

Skrtrag  ?infd?cn  Claudia  ktmrirtîttm 
<£r$  -!Dcrso.im  511  Dflfcmïd)  alë  v,“r 
St'flDliTlidic  (Scwaftÿaferin  uni  SXc» 
«icrcrin  in  Xprd  ic.  faim  fenm 
<pimdnif<t)cn  ïlfgcorfnm'n/in  punc- 
to  Révocations  artentatorum  unf  rc- 
fticutionis  in  integrum , fo  UWlCtî 
ExercintlIQ  fer  Religion  im  lltltcm 
Snijafin  an  faim  P.  P.  Capuemtm 
vonjanam/  trie  atitÿ  anîrcr  Pundten 
Çal&cr  aufàcruttcr/  ju  3nfpnj<f  tm 
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Zvrel  pag.  2++.] 

Ceft -à-dire. 

Accord  entre  Claude  Archi-Ducheffc  Douai- 
rière d'Autriche , Plénipotentiaire  de  F Empereur , 

& 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A*no 

I64O. 


Gouvernante  du  Tyrol  &C.  d'une  part , (*•  let  j 
Députer.  des  Confédérés  GRISONS  d'autre 
fars  ; poser  U rtdrtjfemcnt  des  Attentats  com- 
mis & en  particulier  pour  la  rejlitution  en  entier  1 
des  Pires  Capucins  du  tas  Eiiga.lin  qui  avaient  j 
été  troubles  dans  l’txe>  cice  de  la  Religion  i 
par  U idi t s Confédérés.  A Jnspruch  U IJ.  Fc-  I 
vrier  1640. 

U rotffcn/  ni#  bep  ber  S>nrd,'Iaudtig<]i  Jtfrflin  unb 
\\  ;fraucn/  Jratten  Cuudi.i  venvittibten  (£rç»!i jet» 
çogm  iu£*|lemid'/S?erbogin  ju  SPnraimb/  0rà* 
Cy  fin  ju  îprol  / *anb.0râfïn  in  CElfitfi  / gtborntr 
iL'tinctfpn  von  îo#tana/  von  ber  *Somifd<u  Xapftrlid?en 
OJlamlnt  volimâdxigm  ©emalttràgmn  / ,unb  JKeginrenn  / 

6i<  îytjti  pûnbmifd<  abgeorbnrte/  in  Krafft  bcrni  bep* 
berfett#  iwfKTjjangnai  fdnfftlid'en  QicranlnlTungai  ju 
Soknnantion  Wjenigm  hâtai#  / bnrju  fief  bctbfljc* 
badxe  3^ro  JurfUid*  $>nr<Mnn$ti$fcit  in  Krafft  ibro- 
6<n  17.  3enntt  Anno  1657.  gegebcn  / unb  bitrc^  bie  , 
q>tinbnifd<  ijerrra  banni#  qtbgcorbnete  mit  grrci|7cr 
«uiflcn  accaparait  Refohirion  urbteng  gemad't  / audi  ju 
Renovinmj  bar  alien  grbeimgung  mit  notbmcnbtgem 
Ordcnziil  unb  ©cwalt  aH(KT0  verfugt  / unb  barubnr 
bin  ihw  Proportion  . fo  mol  manblidi  ni#  fd-nfftlid’en 
abgrlegt.  Jmnalen  bu  in  foldxt  Proposition  anfoinmate 
Pundicn  in  Dcnbcntion  scjogen  / aud>  befimegen  fo  un»! 
œûnblidj  ni#  fdtifftlid*»  SVrid*/  unb  £rllàrung  bep» 
bcrfeit#  <r#olu,ft  / ba#  Jjanptmerrf  ab«  jid)  ftirnerablidien 
au#  ber  îlrfnd'cn  ditficu  lirt  / bafi  unta  webrtnben  obge. 
badxetn  Tratat . de  Anno  16 )6.  unb  16^7.  wi<  bann 
aud'  bar  a uf  untorfd'ublidx  crlitfcc  Attentats . roegat  Excr- 
cinmg  brr  Çatbolifd'en  Rciigion  in  untctem  (Engabin 
Vergangen/  meldxr  artentatorum  révocation  imb  •eipec- 
livc  rclliturioninintcgrum  $}od'gfbatf*e  3b«  Jurftlic^K 
ïPtnrd'laudxigfrit  in  Krafft  ibrer  Refolurion  untcnn  dato 
bat  IJ.  Fcbiuarii  Anno  1640.  ver  rtflm  ©acfeert  ncgirt/ 
audi  dye  unb  suvor  bitfctbige  mrtrtflid)  erfolgct  / fidi  su 
md't#  enblid*#  o£xr  lyrbdnbltdy#  crfldroi  / ob<r  eùtUif» 
f n mollcn  : bnfi  bod  auf  erbeuteter  $nren  'Pjfnbnifdxt 
SltMcorbneten  befcbefiene  famare  (Ennnerung  unb  jtir» 
ftblag  tu  6aeb<  |trt  5»it  babm  burd’  bic  <£r$  t jdrfilicb* 
butuimr  jjtbtucfte  Sjcir<n  IJeputüttn  gefull*  morb<n/baf| 
auxCo  iubcn|)  crnxÿntm  Puncto  reüitutioni»  in  in:c- 
grum,  aud'  von  bai  dbrigen  Punflm  evencualitar  gaebt 
ur.6  tmflirt  unb  ba#i(mg<  ma#  fKfd’Iotfbn  / Ixçbn'ftit# 
ad  rrfp’endtim  Se  ratitic*ndum  gcnonmen  irerboi  fod 
unb  nioijr  : 'X'wl'  mit  bon  «ikirbd>alt  / Ntfi|  biorbur* 
3b u ^iir|tlid;<  ^urd'Uindrtigtat  nwacn  <rnwbiitat  Punc- 
trn  Rcftirurioni<ante  omnia  tacicndae.  unb  an  b(ro  ba» 
bnüwn  S«Hoi/im  gaU  bit  Rarificarion  mdt  «fblgen 
«>ihb<  / un  gmngfUn  nie^r*  derogirr  fn?n  ^Hc  : bergfd» 
dwn  tg(bingiinfl  unb  Refcrvation  nid*  nynig«  von  ben 
îjarrn  fünbtifdxn  -ïbgrorbmtm  vorgnngm  / unb  bartJ» 
ber  bm  ven  bepb»Tfeit#  Depurimn  / bieft  farnere  (Jrffd» 
rnna  brfdvlxn  : 5Mf|  foldx  hinc  inde  rrfelgte  Rdêrva- 
tioncs  unb  îfltbingnuflfn  ibre  9Burrfung  / ma#  fûf>  von 
«f(d-f # » unb  «?iüigf(it  nxgoi  gtbrtbft  / aBdn  fb  vie!  bie 
fdrrvircnbe  ^arebep  Nmffen  tbnl  / baben  / gat  nidit 
«ber  bal  in  ver|lanb<n  unb  ««fgniomincn  merben  foOe  / 
fdmbf  lie  ©(gcnvarrtxi;  tu  cbmlianbent  anbenvertige 
Relrrvationc*  unb  b«  S^buignuffen  gcbàlet  obrt  bm'tOi» 
b«be. 

trbld-cm  narf<  ijMinfano#  «bgcrfbt  unb  befj'feffen  nw» 
Kn/  t'.tf;  a i:f  érfolgcnbe  Rarificarion  bitfe#  veranlaffrn# 
ver  allai  ïtnaen  / bw  Rcftitution  , Red  integra  ion  , ‘ 
unb  Immiilion  b<r  Pirniin  Capucinorum  in  flDe#  ba#» 
longe/  ma#  fie  Anno  i6j6.  nnb  id?7-  laut  in  ®nbe  et> 
felgta  Spécification  poilcdirt } vorgeben  / unb  nn  ijan» 
ben  gotemnun  / aud»  barbet) /«ne  bann  in  fpccie  ben  bem 
Kbigen  ExercirkJ  su  Samnaunt  unpcrmrbrit  gdaflin  met» 
bem  %ann  nun  obwrttaubene  Reftitution  in  inte- 
grum  rt'irctltd'en  bcfdehen/  unb  ju  QBeref  gefe^i  morbenf 
fo  feu  alotaïui  gegenmarriger  Tradtat  mu  unb  neben  Serr- 
vimngber  Anno  1518.  aufgeridnen  (frbanignng  / tep. 
les  von  C&ert  tir  livre  y unter  bcÿberfeif#  Principal 
tr-miipncnben  i''*ribqyn  S)|amen  / nnb  nnb  mit 

genictmlrd  cr  hmc  inde  vor^ebenbtt  Sïferfïnd  nnfi  / So- 
lennii  ikmi  imb  Stipuhti«>n  ausgefattget  iverbcn  / bep 
Welcbein  9.Vrtrag  bann  bod-eriieuntf  3N*  g^rfîlid* 
îpurd'laird-rigfrit  in  ber  Koaifÿcn  5capfelid*n  üllajefidt 
al#  ïtïiit  - ÿtcnmînNTn  / unb  tn  ihrcin  Clamai  fût  fêcft 
unb  bero  (?r^»gür|lhdxn  Pupillen/  autl?  berofdben  <jr» 
ben/  ui.b  Vuid-tommen  gefd'eikn  laffeu  noUtn  / bafj  ia 


ben  ad*  ©eridjlen  btfj  •prenigaro#  /btiu  untcroi  Çnaabin  a NNA 
unb  ijarifebaiff  îSabnufj  neben  bet  ‘Xomifdxn  i£at|)oli* 
fdxn  Religion  , unb  berfelben  freper  llbung  / aud?  bieje*  l6+°- 
mge  nxld-e  berfelben  mdt  îugetjûn/  bqi  iljrem  0laub<n/ 
^irdxn>0rbratid-en  unb  Cercmonien  / mie  fîc  biefelbige 
biftbn-o  im  SBraud>  gehabt  / frep  unb  unverittnbert  gelaf» 
fén  mer  ben  fotlttt  / barbep  mati  bo|femlicb  gcntigfame  Ur» 
fâdxu  balxu  unb  geminnen  wirb  / an  redx  bc|ldnbigctf 
aiertranen  unb  îXubefi.mb  fbrtjupflanffen  unb  ju  ertialtcn 
in  bemeltenOrten  beoprcitigua'#  unb  unteren  (fngabin#/ 
aud?  ber  SJenfd’fljft  ôiaçnuft  aUe  untrrt^aitrn  / imb  an» 
bere  3nn’0{iner  gctfllicb  * unb  melriid'cn  iè»anbf#  / frieb» 

Iteb  unb  rufrig  bep  unb  neben  anberen  |u  mohnen  / fem 
î|>eil  ber  anbern  Rciigion  Sirdeu . «ebraucb  / ober 
Cercmonien  abjuebun/  ju  vtrfunNrcn/  ober  ijjn  barvon 
|n  fnngen/  ober  abjufcalten  / tu  unterftefKn/  fonbern  je* 
ber  îbal  ben  anbern  bep  folrber  Religion , 0laubcn  / 

.Çird’en  » 0ebrdu4en  / Prbnung  unb  Cercmonien  unbe. 
trtîbt  / unangefbtbten  blciben  ju  laflèn  / fan  ïhal  bai 
anbern  beffennvegen  un  prebigen  / cher  anberen  ^ufam» 
menfunfften  rerflaneTcn/  oben£I?ren*  verlrçiicli  mdu  an* 
jufaffen  ober  ju  verfblgen/  vie!  nxmger  von  (im  ober  an* 
bern  Religion  tvegen  / jeinanb  ton  lîtiren  / Kemprern  / 

SMenjlm  / ober  gemdnrn  9îuÇbarrmen  aurçufd  liefTen  / 
ober  mit  fonberbabren  SBefdimemuffen  ju  belàffcgen  / fon« 
bern  bcvferrfétrs  Religion  ^ugen'anbten  / allen  édui 
unb  (gd'irm  ju  ^altai  / nuc^  mtber  bie  Turbaiores  unb 
SDerbredxt  gebdpratbe  unb  ernfUid*  ttraffen  fdrjunef)= 
mai. 

3nbeme  furberfl  bie  Jjerren  pûnbnifdx  “îfbgeorbnete  ge# 
mifier  in  i tirer  Propolirion  aiigfjogmen  2>erbann#  / 
SPunbjlgd'niffen  unb  anbern  ©ifri|ftai  Rcftitutionen / 
aiigavofjnlid'en  begetiret  / al#  ifl  ba#  grbietni  gefrix^fen  / 
bitft  man  nodjmablen  ge^origa  Ort{xn  nad'fd.'lagen  / unb 
ba#  fid?  ba  erpnben  foD  / unvtrmeigarlidi  folgcn  lafltn 
mode. 

9Ba#  bie  bege&rtc  Conlîrmirung  bar  Privikgien  ber 
ad*  0mdten  im  preitigân)  betreffen  r&ut  / foll  biefêlbige 
in  ber  Jorin  unb  (Serait  / trie  von  meplanb  <Jrtj*i?er* 
tjogen  crtgi#wunben  fo  mol  ber  ert^eilren  Jollfrepungen 
al#  anbern  : Item  von  jÇapfor  Maximilùno  ban  gr* 
fia»/  5apfêr  Carolo  bem  j|uii1pen  / Soiiig  unb  ijarjog 
Jerbinanb/  auifi  (Er(;  » jberr jogen  Maximilùno  vormaftl# 
erfolgct  / burd'  3^r<  Jurplid'e  ®urd,laud,tigfrit  / unb 
juvorberp  Sôimfd*  jfaiiferlid*  üRajefiàt  al#  üJîit  » 2)or* 
munber  ert^rilet  merbat.  SBcneben#  abet  foflen  bu  ü)iiîn* 
flat^aler  bep  ibrer  ^oO>$repbat/  fb  ifjiurn  fûnjftig  ju 
enwifen  bet'orpefxt/  uerblnben. 

®egen  befj  îarafper  <&fab#/  beflén  Uffl'cbung  «ftiiui. 
fdar  «èeit#  gefud*  merben  tviU  / bai  man  fut'  bafrm  ver» 
glidxn/  bafj  <#  nod'  jur  ^eit  bep  berne  / mie  e#  jettunber 
pergibrad*  / verblctbeu/  unb  bifi  ju  anbeTm.\riigenî?anb* 
lungen/  fjierjinfdxn  mit  gcbad;uin  è*ab  fan  (Snberung 
furgenommen  merben  fbfl.  6011  (ien  aber  bat  e#  auffer 
berjenigen  Pundlen  / beren  imtn  pdt  jct*t  verPanbener 
maffen  ffeut  dato  tn  anbor  tveg  varglicboi  / bep  ber  Dis- 
pofition  ber  alren  ffrbfinignng  de  Anno  ijiS.  and'  affa 
unb  jebar  anbern  ratificirten  aller  23eririigen  s feinen 
au#gefd'loflën  ) mie  baun  aud'  f>ténbnifd<er  ©««/  «v*3 
gen  bar  £'e|lerrnd‘ifden  ©eredffame  in  Annis  157}.  ben 
xo.  QJloiiat#  Julii  . unb  Anno  1074.  ben  id.  Junii  ju 
(Ebot/  unter  frlbigrr  ©ta#  3nf»i‘I  «rl’eilten  Urfunben  / 

1 unb  Aflecurationen  allcrbcig#  ju  bemenbai.  j>'ngegm 
ma#  in  benen  fat  Anno  idic.  jtwftlen  bem  ^aui»  Ot» 

1 fKTrad'  / imb  ilinen  ^tinbtnarii  uufgend*cn  2)*rfr.ig<n 
dispomret  norben  (unbegebai  cin  ober  anbern  ifxil# 
obne  bifj  biibenbe  ©ercd'tfame)  biaburtb  aufgef?ebt  fcpn 
folle. 

«Befd'Iiefiltdxn  iff  a^erebt  nnb  verglidxn  merben  / baft 
bep  3b«  ‘Xôinifeben  Xapfêrlidien  üRaie|ljt  bie  ©adxn 
bafnn  befôrbart  merben  fbflen  / bainit  von  bemfêt 
ben  ber  Sjaupt  » 35<rtrag  / fo  jtvar  anjef  it  evcnnialiter 
«bgerebet  / bep  beffen  Htfnd'ftmg  unb  Soïcnnnaüon  ge» 
nebm  gebalten  nnb  confit  mira  marbe. 

*J>cmaé  foflfCt  fcic  Dcfignadon  unb 

SerjeiénuS/  \oaé  bic  4xrrm  Patres 
Capucini  im  iitucrem  (Snaabin  cinac» 
baM/  nnb  barinn  fîc/  trie  cbcit  wr= 
mclbct/  reftituirct  ItHTbcn  fcllm. 

I.  Anno  Idjd.  baben  vermelbte  Patres  Capucini  g t* 
babt  bit  Wtâr  in  bar  ^irifen  ju  ©tHritfj  / Kamûfj  nnb 
©infi/  mit  nid*  nxiriger  bie')>ftjSnb»^uf<T  ju©ebl»n^ 


a.An- 


lpL 


CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


Avno  >•  Acno  î6?7.  «f*  Ultâr  jue^linfj  unb 

, SCdmûf}  jba.ibroct'cn  n'ortcn  / b<t  bir  tyrrm  'Pimbnun» 
,6+°-  Commilhrii  mit  3^ro  ©ur^laud'fijfm 

«Ubur  tradirct  f>iîb«:n. 

Anno  i6?S.  n«d>  bvf*tbaimTradatw  ju  ürdiulfj/ 
ift  brr  TUNir  ;u  iginû  dcihuiirt  ivorbra/  unb  Patres  Ca- 
puemi  au»  ber  Xirdoi  bafdb|l  StfcMolTm  / in  «xlthcr  fte 
*rc  F.xcrctria  etîéclivè  au|T‘rhiüb<n  gr^obt  : jebo*  baft 
an  boi  JffUîrtjm  wegm  b«  Prioritûc  t*trittigr<it  gt* 
nxfm  / n a cl- brait  von  ÿiom  btt  grainnc  ©tau*  btt  Xtt* 
*ra  ititiduiTra  irorbm. 

4.  Anno  1649.  fnjttb  m<brbcbtutf  Patres  Capucini  , 
au»  btu  'Pfrmib.Sjnufcrn  ju  étblinfj  / <£infj  unb 
0*ulfj  / unb  ttlid*  3)tonat  tKmadj  an»  btm  gttnjra 
fjngnbtn  xxrja^t  / mit  niche  ir 01130:  btn  untmtwnra 
|>6chltcb  vtrboncn  irorbm  / œtbtr  fk  Pattes  ju  btljtTbtr* 
gra  / no*  btrra  tingchcrigt  tèad’tn  aufjubaltcn  / fo  fat 
man  au*  fît  Panes  in  abtuttmffngabin  «vota  ifaExcr- 
citinm  nid^f  gu  lîbtn/  trnjîlid.tn  crmofart. 

©tfj  ;u  n.'i*rm  Urfunbt  habtn  btpbtrftit»  bit  fttnn 
Depunntn  bitftn  QJtrtrag  mit  thrm  cigmen  / 

unb  untffjogtnra  SjanbfdTiflftra  btf râfftigtt  / btt  fltbra  ifi 
Ht  ^nfptuct  btn  2J.  Februarii , Anno  1640. 


J.  A.  Pappus. 

(L.S.) 


Xif;  fcclui  $rtçfan  von  Jtlfj. 
( L.  S.  ) 


gourabin  von  dafltlbtrg. 
(L.  S.) 


ladite  Maifon  , que  celui  qui  conduira  ledit  fecours 
aura  à obéir  fie  reconnoitrc  ledit  Duc  George  dans 
l’étendue  des  Terres  de  ladite  Maifon. 

IV.  Que  les  Troupes  de  leurs  AkefTes  de  Brunv 
wic  & Lunebourg  cltans  jointes , l’cgalité  fera  obfer- 
vée  pour  les  Quartiers  & fubii  fiances  , i proportion 
de  la  force  des  unes  Ôc  des  autres  Troupes. 

V.  Que  lesdites  Troupes  ne  feront  miles  ni  tnclées 
avec  autres , ains  confiderées  comme  un  Corps  à 
par  & renvoiées  toutefois  & quantes , que  pour  la 
defftnfc  de  leurs  Etats  lesdits  Sieurs  Ducs  de  Lune- 
bourg  les  appelleront,  même  quand  le  fecours  de 
l’Armée  de  fon  Akcfic  de  Longueville . & des  Trou- 
pes de  Madame  la  Landgrave,  qui  font  prefcntement 
jointes  avec  l’Armée  de  Monfteur  le  Maréchal  Ban- 
mer  , feront  ramenées  , qu’alors  les  Troupes  de  la 
Maifon  de  Brunswic  feront  ramenées  aulfi  ; & qu’en 
cete  & toutes  autres  occafions  de  Guerre  , il  s’otv 
fervera  une  mesme  égalité. 

VI.  Que  faditc  Altellc  de  Longueville  s’emploiera 

vers  Moniteur  le  Maréchal  Bannier  pour  faire  accor- 
der à leurs  AltelTcs  do  Brunswic  ce  qu’ils  défirent  de 
lui  pour  la  fureté  ôc  confervation  de  leur  Maifon  , 
mesme  pour  la  reftitution  de  leurs  Places  héréditai- 
res ôc  en  cas  que  ledit  Sieur  Maréchal  Bannier  ne  fe 
trouva*  avec  plein  Pouvoir  pour  U prefcnte  ôc  actu- 
elle reftitution  des  Places,  que  les  offices  de  Sa  Ma- 
jeflc  vers  la  Couronne  de  Suede  feront  cmplom 
pour  obtenir  d’elle  , que  ladite  Maifon  de  Brunswic 
fou  entièrement  facisfaice  en  lès  tnterefts  Ôc  raifonna- 
Wes  prétentions.  Fait  ôc  airelle  à le  Mai 
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tîo&ann  SBflïritr. 
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SSulT. 

(L.  S.) 

San,  ficinri*  '■planta  »n  2BilNnbtrj. 
(L.S.) 

%)f;anrt  <£dor|l. 

(L.S.) 

e«(jat  Jtitt. 

( L.  O.  ) 

Ulrich  von  Porta. 

(L.S.) 


Tr*iti  et  Alliance  (fi-  de  Confédération  entre  JL’  $fpr_ 
Christine  Reine  Je  Suède  , (fi-  let  Pro-"' 
v 1 N ce  s-U  n 1 e s Jet  Pajt-bat  , fait  <«SuLeAdb 
Stocbçlme  le  ^J’  Septembre , 1 640.  [ A IT2E-  et  les 

ma  , Affaires  d’Etat  8c  de  Guerre»  Tom.  V.  ^ROT,N' 
pag.  j 7.  d'où  l’on  a tire  cette  Pièce,  qui  fc5F*" 
trouve  auflî  dans  Londorpii  Alla  Public* 

Tom. IV.  pag.  3 24. & dans  Wicq.otFORT, 

Htft.  Jet  Provinces  - Vnies  , aux  Preuves  fur  le 
I.  Liv.  pag.  77.  & en  Allemand , dans  le 
Theatnem  Europium  , Tom.  V.  pag.  740.  J 


ftohann  <Sprâ*«  vqn  SBmygi. 

(L-  S ) 


Ambroû  Planta  von  SBtlbmbtrg. 
(LS.) 


CXVIII. 


Mai. 

La 

France, 

Bkuns- 

WÏC  ET 

Lune- 

BOURG. 


Traite ’ fait  par  Alof enr  le  Duc  Je  Longueville 
pour  le  Rot  Je  France  Louis  XIII.  avec  let 
Princet  Je  la  Maifon  de  Bhunswic  & Lv- 
NEIOVRGi  à Mai  1640.  [Fre- 

der.  Leonard,  Tom.  III.  pag.  68.] 

I.  ¥"  E Duc  de  Longueville  promet  de  ü part  & au 
| nom  de  Sa  Majeftc,  à u Tres-Ulullre  Maifon 
P -J  de  Brunswic  fit  Lunebourg , que  joignant  pre- 
fcntement fes  Forces  à celles  de  la  Caufc  commune  , 
pour  les  emploier  contre  les  Ennemis  communs  des 
Couronnes  de  France  & de  Suède  & de  leurs  Alliez  . 
& commuant  à l’avenir  d’incommoder  lesdits  Ennemis 
félon  fon  pouvoir,  conjointement  ou  fcparcmeoi , ainfi 
qu’il  fera  refolu  dans  le  Conl'cil  de  Guerre. 

II.  Que  SaMajcfté  ne  fera  aucune  Pai*  ni  Treve, 
feus  y comprcndte  exprefTement  la  Maifon  de  Bruns- 
Wic  fie  Lunebourg,  ôc  fans  qu’elle  foit  maintenue  en 
pleine  liberté  ÔC  fureté. 

III.  Que  la  conduite  generale  des  Troupes  de  fon 
Airelle  le  Duc  George  de  Lunebourg , lui  demeure- 
ra , mesme  que  fi  Sadite  Altcflè  de  Longueville , 
comme  il  promet  en  cas  de  befoin,  envoioit  fecours 
d'hommes  feparé  de  fon  Armée  dans  les  Terres  de 


SErenifTîm*  ac  PotemifTimx  Principis  ac  Domi- 
na , Donna  Cbriftm a Dei  gratià  Succorum  , 
Gochomm,  W anoaJorumque  dctignacx  Rcginx 
ac  Principis  Hxreditarix  , Magnx  Pnncipis  Finlan- 
dix,  Ducis  Eflhonix,  & Car  eux,  Ingrixque  Domi- 
na ôec.  Domina  noftrx  Clemcntifïiinx  , Regmque 
Swedx  Scnatorcs  ad  hune  adum  fpecialiter  Députa - 
ti  Axtliui  Qxmfrrno  Regni  Cancellarius  6c  Judex 
Provinciale  Occidemalium  Norlandiarum , Lappon ar- 
que , Liber  Baro  in  Kimitho , Dominus  m Fiholm 
6c  Tidoen , Equcs  auratus  ÿ Johannes  Siitte  fupremi 
per  regnum  Gothix  Judicii  Prxfcs,  6c  Judex  Provin- 
cialis  Finlandix  Septentrionalis  , Liber  Baro  in  Du- 
derhof,  Dominus  in  Gronfoo,  Scromsrum,  6c  Skijt- 
teholm,  Eques  auratus  ; Claudine  Plemiwgius  Admira - 
•lius,  fupremus  Caftellanus  Stoclcholmenlis  ôc  Judex 
Provinciale  Finlandix  Meridionalis  , Hxreditarius  in 
Hornas  ÔC  W ilnus  -,  Johannes  Oxtuftserna  Collegii 
CanceUarix  Confiharius , Liber  Baro  in  Kimitho , 
Dominus  in  Homingsbolm  ôc  Tulgam  \ Ncc  non 
CcUbrum  ac  Potentmm  Dominorum  Ordinum  Gc- 
neralium  Fcederati  Bdgii , pro  tetnporc  in  Swccum 
Legati,  ibidemque  ad  hune  adum  futficicnti  Potcila- 
te  ôc  mandato  muniti,  GuMiebsms  Bernl , Dunbequx 
ôc  Wclthovy  Dominus,  A mbachti  Dominus  inDom- 
borgh  . Conliliarius  ôc  Penfionarius  Urbis  Amftcroda- 
menfium  ; Alhertus  Sonet  Eques  Auratus  , Exconful 
ôc  Prxtor  Primarius  Urbis  ôc  Territorii  Homenfis, 
nomine  Provincix  Uollandix  ôc  Wcft-Frilix.  in 
Confeflii  Gcncrali  umti  Bclgii  Dcputatus , Epris  ah 
Asha  in  Jellum  , Gtietman  in  Baerderadeel  Frtfio- 
rumi  Conftare  volutnus  Umverfis  ôc  fingulis , quo- 
rum intere*  , tut  quomodolibet  intercÆ  poccrit , 
quod  cura  ante  fez  Ôc  viginu  circiter  anaos , inter 
Sere- 
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ScrcmflSimim  atque  Potentiflimum  Principem  ac  Do- 
minum , Dominum  Gaflarvum  Adotphum  cjus  nominù 
Jecnndnm  & M*r,num  Swecorum  . Gothorum  ÔC 
Wandalorum  Rcgcm  • Magnum  Principcm  Finlandix, 
Duccm  Elthonix  ôcc.  U loriot  Ifimx  Memorix  ab 
uni  i & Celfos  ac  Poternes  Dominos  Ordines  Ge- 
nerales Fccderati  Bclgii  ab  altéra  parte  , gravitas  de 
caulis,  inprimù  pro  hbeuate  Navigation» . & Com- 
merciomtn  per  Mare  Balticum  ôc  Septentrionale,  & 
mucuà  utrorumque  Status  lâlute  ôc  confervatione  , 
Fccdus  üncitum  fuerir,  idquc  jam  ante  aliquex  annos  j 
expirarit , cum  verô  cffcthitn  habuit  , quandiu  dura-  1 
vit  . qui  utrinque  intendebatur  j N une  poitca  quam  | 
moderna  Rcgia  Majeitas  Swccix , nec  non  Cdlitudo 
Dominorum  Ordinum  Gcncralium  ad  animutn  fibi 
rcvocarun: , quantum  periculi  mutuis  eorum  Statibus  . 
impendet  & pertnrbatienn  ac  violenti*  hbertati  Navi-  ] 
gationit , Çr  Commerciernm  l"  ntrofne  Mari  nient  a!  ut  I 
Cr  exerce! ar  ; idcirco  ut  tamis  malis  tctnpcftivc  oc- 
curranr  Ôc  convenienria  remédia  iis  avcitendis  adhi-  j 
béant  .vilutn  utrisque  fuit  e rc  mutui , priftim  Fccdetis 
Tractatus  rcnovarc  , idque  prxfcnti  tempore  accom- 
modatis  legibus  illuftrarc. 

Nos  proindc  vi  acccptx  rcfbeftivi  a fâcrà  Regii 
Majeilate  Succix , nec  non  a CeUitudinc  Dominorum 
Ordinum  Generalium  Fccderati  Bclgii  Poceftatis  ôc 
Mandatorum  congrdli  , Conlilia  mutuo  contulimus, 
frtora  Pafla  recognovntm t , cadcm  déclara  vimus , & in 
fcquentes  Articulos  utrinque  convenions!  , ac  conclu- 
fimus. 

I.  Erit  Fret) us  mutuutn  inter  Rcginam  Regnumque 
Snecix  ex  una  , ôc  Dominos  Ordines  Generales  ac 
Provincias  Confocdcratas  Belgicas  ex  altéra  parte,  pro 
ajjerenda  /Maritale,  Cr  liber  ta  te  Navigatienis  & Com- 
met 1 ter  um  m a trouve  Man  Baltico  , & Septentrional, 1 ad 
ongnftiot  a If  ne  Mont  Angla  -Gedltci  five  Cana/em  ex- 
cave extendendo  , pro  prxftandà  dctenfionc  fuorum 
reipevfhve  Regnorum  , Provinciarum  ôc  Subditorum 
ex  unique  parte  ôc  pro  confcrvandis  Dom iniis,  Juri- 
bus.  Li'bcrtatibus,  Immumtatibus , Partis,  & rccep- 
tis  Gonfuetudinibus  um  Terra  quam  Mari. 

II.  Quod  iï  comperiatur  liber tati  Commère iorxm  ac 
Navigattoaii  ne  Mari  Baltico  ffr  Septentrionale  alifnid 
impedmenti , remer*  aut  onerit  mole  fine f ne  fupra  iiictum 
morem  baOennt  in  je  cl  nm , aut  durante  Focdcre  contin- 
gat  , vel  prxradtam  Sac  ram  Rcgiam  MajclUtcm  Reg- 
numque Succix  ac  ejusdem  fubjcâas  Provincias , Sub-  j 
ditosquc.vcl  Ccllitudincm  Dominorum  Ordinum  Gcne-  ■ 
ralium  feederati  Bclgii  eorumve  Subditos  in  libcro  ul'u 
Commcrciorum  ac  Navigation»  in  diclo  Mari  Baltico, 
& Scptentrionali , centra  jura  lient  mm , reieptam  Conjae- 
tndinem  , & obtrnta  Privilégia  turban  ac  præteT  mo- 
rem oncran  & adgravari  j vim  Ôc  injuriant  palTus  cum 
altero  Confccdcratorum  communicabit  i ac  primo  1 
quidetn  uterque  Fccdcratorum  id  inprimù  operam  da- 
bit , ut  ex  confilio  ôc  operâ  mucua  ù qui  libcrtatem 
Navigationù  ac  Commcrcionim  turbavit  ac  oncravit , 
amhati/i  r aliéné  perfuadeatnr  , Navigationcm  ac  Com- 
mère ia  priihnx  Libcrtati  ac  Immuniud  rcflitucre,  ne 
rem  ad  arma  venire  neceflum  ht  i quod  li  verô  ea 
lxdcntem  infederit  obOinatio , ut  nnllit  amuabilibnt  ra- 
tioxibnt  fe  induci  patiatur  , idcoquc  ca  penurbatio  fine 
Navigationù  ac  Commcrciorum  interitu  aut  magno  dc- 
trimeuto  tolcrari  nequeat  > Ita  convenir  inter  Sacra  m Re- 
giani  Maicilat.  Rcenumqi  Succix  ôc  CcIlitudmcmDomi- 
norum  Ordinum  Gcncralium  Fccdcraii  Bclgii, ut  Vmeli- 
cart  hbertatem  Commcrciorum  acNavigationis  in  Ma- 
ri Baltico  & Septcntrionali  debeant  Pmbut  omnibus  quas 
tutô  polTint  contiahcrc  Terra  Mariquc , proue  fuper  co 
ôc  de  modo  rci  geraidx  inter  ipfos  convenerit , nec 
prius  defperr  expto,  quatp  1 xü  Parti  fuerit  fatùfaûum 
Ôc  fxpc  dicta  Commcrciorum  ac  Navigationù  hbertas 
in  diûù  Maribus  amiquo  mori  ex  prxfcripco  Jurù  Gen- 
tium . Piitorum  ac  rcccpurum  Confuctudinum  fuerit 
rdlituta. 

III.  At  fi  in  prxiens  amicabili  rationercs  fuerit  opéra 
ôc  intervenu  feu  Fcedeiatotum  feu  aliorum  rransacta  , 
ù vero  qui  olfcndit  odio  in  alteTum  Confccdcratorum 
concepto  , aut  Sacram  Rcgiam  Mtjdbun  Regnum- 
que Succix  vel  ei  fubditas  Provincias  atque  Subjeâos , 
aut  Ccllitudincm  Dominorum  Ordinum  Generalium  , 
risque  fubjedtas  Provincias  Ôc  Subditos , polfmodum 
quac  inique  alu  prxtcnfa  de  cauüi  aut  prxtcxtu  adoria- 
tur  Bdlo  j Sacra  Rcgia  Majeftas  ac  Cdlitudo  Domi- 
norum Ordinum  Generalium  non  minus  tenebuntur  , 
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admonita  primo  fe  imerponcre . ac . cum  confemrio- 
nejurium  r céderai  1 , Bellum  prxvenire.  Quod  ü ve- 
ro obihnationc  Parts  adverix  id  amoveri  nequeat  ^ .S», 
cra  Rcgia  Majefbs  Regnumque  Succix  Cellmidmi  Do- 
minorutn  Ordinum  Generalium  auxilio  aderit Terra  Ma- 
ripe  , ôc  vice  Vcrfa  fua  Cdlitudo  Dominorum  Ordi- 
num Gcncralium  & Contoedcraix  Provincix  Beigicx 
Sacram  Rcgiam  Majcilitcm  Kcgtiumquc  Succix  Terra 
Man f ne  jmvaSit  vinbus  cù,  coque  modo,  ut  fupenori 
Articulo  diiflum  elt  adverius  iilum  qui  turbaveric  liber- 
tatem Navigationù  ôc  Commcrciorum  . cxptuquc  in- 
liilant  donec  befo  Fcederato  latùfachim  fuerit. 

IV.  Quod  li  contingat  vel  Sacram  Rcgiam  Majefta- 
tem  ac  Kcgnum  Succix  ,vd  CdUtudinem  Dominorum 
Ordinum  Generalium  Fcederaii  Bclgii  nunc  fùturùve 
temporibus  aliù  de  cauiù  Belle  inve/vi , cum  alns  Régi- 
but , Pruicipibus  , Rebuspublicù  aut  Potellatibus , cu- 
jus  explicandi  ratio  amicabilts  non  inveniatur  , tenebi- 
tur  quisque  Conftrderatorum  Ferderate  fno  Bell d prejlo 
fnccnrrert , modo  ut  fpccialius  convenir,  aut  in  pofte- 
rum  conveniri  potent.  Hoc  tamen  refervato , ne  fe 
ulterius  aut  alia  ratkme,  quam  fubtnittendis  lubfidiù  ex 
pnricripco  Pactorum  Fuederati  fui  privât»  litibus  im- 
miscere , nec  cultam  hadtenus  amicitiam  , atque  Com- 
meiaorum  ufum  cum  Fccderati  hofte  frangcrc  neccire 
fit. 

V.  Uterque  Confccdcratorum  mutuutn  alrerius 
commodum  ôc  Salutcm  quantum  heri  potent  ôc  neecs- 
fitas  rcquilivcrit,  promovcbit,  alter  alrerum  de  immi- 
nenribus  ei  pcricul»  , ôc  holtium  machination  ibi»  ad- 
monebit,  Ôc  quantum  lien  poterit , maluni  omne  prx- 
vertere  ôc  amolli  i conabitur. 

VL  Interell  autetn  ôc  Sacrx  Regix  Majcfhtù  Su©- 
cix  ab  una  ôc  Ccliitudinù  Dominorum  Ordinum  ab 
altéra  pane  ne  holh  alterutnus  qukquam  aut  emolu- 
menti  aut  viriurn  quocunquc  tandem  mcxlo  accédai  i 
Idcirco  neuter  Conkedcratorum  alrerius  holletn  » qui 
nunc  eft  in  prxfcns  hoftù,  aut  drincep»  cnasci  potent, 
contiiio , ope,  pecunia , commcatu  , Milite,  navtbut , 
nantit , anus  , pnlvere  pjrio  , ont  mnnuiomtni  ulltive 
belluit  rebns  a Ut  s jnvabit. 

VII.  Licct  verô  neutri  (i>nfcderatonim  licitum  fit 
hoftem  fui  Confcdcrati  diôtù  priori  Ariiculo  rebus  ju- 
vare  , id  tamen  ita  crit  interpretandum  , ut  Navigati » 
atfne  nfnt  Cornmerctorum  liber  ft  SabcUtu  cujusque  Cum 
holte  Fccderati,  qui  alia  de  caufa  quam  ob  hoc  Fccdus 
Bdlo  cum  Fœdcratorum  altcrutro  fuerit  immixtus  , ut 
falvo  hoc  Fcdcrc  Subditù  ejus , cui  Bellum  non  clt,  li- 
bère liccat  navigue  & Commcrcia  (ùa  quàcunque 
cxcrcerc  cum  Subdiüs  holfium  didti  Fccderati  ; Hoc 
tamen  exccpto  ôc  refervato  , ut  (i  quù  vel  Urbem  vd 
Mnmmentnm  quodeunque  aliud  feu  julU  oblidione  ad- 
gredùiur , feu  circutundcac , animo  in  fuam  potefta- 
tem  cogcndi  ôc  adigendi  i alter  Confedcratorum  tan- 
diu  fuspendet  Navigacionem  m ea  lata  , atque  Gim» 
merebrum  ufu  abftmebtt,  Subdicosque  fuos  juhebit 
fuspcndcrc  Ôc  abftinerc  donec  ilia  Urbs  vel  Munimcn- 
tum  vi  aut  partis  occupa tum  , vel  occupatione  dcfpe- 
rata  oblidio  aut  circumfeilîo  foiucx  fuennt. 

VIII.  Liberum  erit  toto  hujus  Fcxdcru  temporc  Sa- 

crx Regix  Majeilati  Succix  in  Provuidù  Dominorum 
Ordinum  Gaieralium  Fcederati  Bclgii,  Ôc  viciiTim  ho- 
rum  Cdlitudini  in  Rcgnù  ôc  Provincûs  Sacrx  Regix 
Majellatù  cenfcribere , teütgere , & in  Navet  mponere  , 
Milite  t , N au  tas , Navet  item  emere  vel  coadncere , pulve* 
rem  pjrmm , arma  Oman  generit  ÔC  CXtera  quxeumque 
ad  Bellum  necefiarù  funt , comparire  ôc  exportare. 
Licimm  ctiam  utrisque  Confcderatù  ôc  eorum  Subditis 
erit, in  Portus  alterius  Naves  fuas  fubduccrc , ibi  hy ber- 
na re  , morari , iUorumque  Immunitatilius  ac  Privilô. 
giù  frui , Ôc  qux  ab  hoftibus  fuù  iotcrceperunt  in  iis 
absque  ullo  irapedimento  ex  more  ôc  lege  lod  diftra- 
hcrc:  Qux  omnta  hollibus,  qui  vel  nunc  talcs  fuut» 

vel  in  pollenun  talcs  fient , pronibebuntur. 

IX.  Prxfcns  Fccdus  inter  Sacram  Rcgiam  Majefta- 
tem  ôc  Ccllitudincm  Dominorum  Ordinum  inirutn  ôc 
renovatum  Sacrx  Regix  Majelbtù  Relique  Succix 
prxeminentix.  Régal  mus , Juribus,  ôc  Domtnio  Ma- 
ris Bal  tic  i ne  quicquam  derogabit  , led  ilia  omnia  Sa- 
cra Rcgia  Majeftas  Regnumque  Succix  cum  omnibus 
qux  inde  dépendent , licut  nunc  iu  iu  poflcrum  inte- 
gra retinebit,  iùque  libéré  ôc  fine  contradiftionc  ftue- 
tur.  Eodcm  modo  prxfca*  Fœdus  non  derogabit  Do- 
minorum Ordinum  Generalium  Juribus  , Libcrtatibus 
ôc  Confuccudimbus , fed  iis  omnibus  ipforum  Celiitu- 
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dimento  (ructur  y qux  quidcm  omnium  horum  fnntio 
lo+O.  «rinque  intclligi  dcbct,  fidvo  prxfenri  hoc  Fcedere. 

X Subditi  Ccliîtudints  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neraiium  in  Rcgms  ac  Provinciis  Sacra:  Rcgix  Majcs- 
r-atis  Suecix  trucntur  omnibus  illis  Privilégia  , Con- 
Uadibus,  & Stipulât  lonibus , qur  in  cis  pro  immamiate 
a Vetts^abbus . impa fis  tombas  , alijae  taeribas  illonim  Lo- 
corum  > a Predecclïoribus  cjus  Majcftatis  collât»  lune  , 

Critcr  ac  illis  qux  Sacra  Regia  Majeftas  in  pofterum 
gui  poterit.  fct  vice  verfa  Sacrx  Regtae  Majcftatis 
Rcgnique  Suecix  Subditi  fruentur  in  Provincüs  Unité 
Bdgtcis  omnibus  illis  Privilégié,  Coraradibus,  fie  Sti- 
pulanombus  qux  in  eos  pro  imtnunitate  a Vcdigalibus, 
impotitionibuïs , atquc  onenbus  illomm  Locorum  anti- 
quitus  collât»  lune  , pariter  ac  illis  qux  in  pofterum  a 
Collitudine  Dominorum  Ordinum  Gcnerahum  Foede- 
rari  beleii  in  ipfos  confcrri  potenmt. 

XL  Ut  autem  redius  intdligarur  quousque  fe  ex- 
«endat  Subditorum  utriusque  Partis  (Jonfuxk-ratorum 
Übcrt J6  commorandi  in  Rcgnis  ac  Provinciis  eo- 
rundem.  ira  convenir  utrinque  ut  lkeat  Subdiris  uni- 
us  cummcrcari  in  Régné  ac  Provincüs:  alterius  Con- 
fuederati  : Ita  tamen  ut  id  fiat  ex  prarfcripto  Statu- 
torum  Loci  in  quo  Commercé  excrccntur  : quod  fi 
quispiam  Subditus  aut  Civé  Fccderati  Bclgii  in  Rcg- 
nis aut  Ptovinciù  Sacrx  Rcgix  Majcftatis  qux  jure 
fan  ma»  utuntur  . fat  sert»  taira  Rcgnum  fie  didas 
Provincüs  HareJt  meriatar , tenebinir  Magiftratus  il- 
lius  Loci  rcltdas  merces , pecuniam , débita  arque  li- 
bre» rationutn  cum  fcriptis  fie  documenté  relata  in 
ccrtum  Judicem  fub  manu  fit  figillo  Notant  Publici 
fie  Teftium  allervare , atque  illico  obitum  homims  Lt. 
tmi  fa*  bu  Jùmficare.  Magiftratai  Urbii  tliuu , in  qua 
defundus  donucilium  aut  Civis  jus  obtinuit , ut  per 
iplusn  Magiftratum  taduriar  lerjtrme  Hare.ii  veniendi 
ùntra  annum  fie  nodem  reperitum  Hxrcdiratcm  in 
Regno  Suecix  didéque  cjus  Provinciis  rdktam  , 
facto  imtio  numerandi  a die  ioentix  , five  notitix 
mort vs . Magiftrotui  Htius  Urbis  per  Lucres  inrimatx  ; 
fi  venerit  intra  prxfcriptum  tempus , lkkum  erit  ei , 
poftquam  fe  legitimum  Hærcdcm  indubkatis  docu- 
ountu  probavit,  adiré  fit  repetere  Hxrediatcm;  Ita 
tamen , ut  fi  Civ  14  Subditusque  Sacrx  Regix  Maÿes- 
tatis  extiterit  > qui  mort  u lls  eft , H acres  jus  îtacuurium 
(modo  non  cxccdat  trientem  Hxreditaté  ) periôlvat 
Civitati  illi  in  qua  alccr  monebatur  ; antequam  bona 
ilia  hxreditaria  Orbe  aut  Rcgno  evexcrit.aut  in  Reg- 
ro  diftraxerit , omnibus  al  us  Cadatt  pan  bat  qux  ex 
taii  Hxrcditate  Sacrx  Rcgix  Majcftati  aut  Kegno 
Suecix  folcbant  competere.  aut  accrescere,  dcinceps, 
aut  in  pofterum  remijju  fit  ceflàntibus;  Quod  fi  ve- 
to Inftitor  uncum  fuerit  . qui  alterius  Civk  Subditi- 
que  Domtnomm  Ordinum  bona  in  fe  receperat  dis- 
trahenda  > tenebitur  fimiliter  Magiftratus  illi  us  Loci  » 
in  quo  is  mortuus  tuent  , obitum  Inftttoris  hujus  bis 
fignificare  l.itcns  Magiftratus  illias  Urbis  > in  qui  is 
habitat . cuju*  bona  ta  efle,  aut  Inftitor  manifêftave- 
rit,  aut  alias  ex  rcliâis  Codkillé  aJiisve  Documemis 
ccras  conftiterit  > ut  iodicetur  vero  poftèftori  , veni- 
endi repeutum  bona  fua  » fi  venerit  fie  fufficienter 
probant , rclktorum  bonorum  fe  poflèftorem  eflê  , 
fcbemm  ipfi  erit  repetere  , ac  recolligeir  bona  fua 
integra  caque  omnia  line  detalcarione  diftrahere  aut 
«rportare.  Eidcm  humanitate  tradabuntur  Subditi 
hacTX  Regix  Majcftatis  Suecix  in  Provinciis  Con- 
fixderati  Belgii , codcmque  Jure  fie  Libcnate  utentur 
atquc  fruentur  didi  Sacrx  Regix  Majcftatis  Regni- 

æ;  Suecix  Sybdiri  in  Éepcdidis  Provinciis  Foedered 
gii , tam  ratione  Hxreditamm  qux  ibi  iisdem  ob- 
tângcrc  poflunt . quant  ratione  mrrcium  ac  bonorum 
Inftrtori  concroditarum  j ac  tenebuntur  Magiftratus 
cujusquc  1-oci  , ubi  poffcftorem  aut  Inftirorem  mors 
orxoccupaverit , obitum  hominis  bis  perfcribcrc  ad 
Magilhaium  ejus  Loci , ubi  Hxres  fit, aut  qui  fua  Jn- 
ftitori  relida  line  defakatione  recuperare,  Hxredira- 
twnquc  fine  impedimento  ex  prwfcripto  juris  aut  fta- 
tuto  Loci  adiré  queat,  atquc  tenebitur  Loci  Magiftra- 
tus tmnum  auxilurem  petenti  cxhlberc. 

XII.  Rcquirit  autem  tum  Juftitia  ipû , turn  ncces- 
fitudo  mut u a atque  etnolumentum  utriusque  Partis 
Confœdciatorum  , ut  alter  alterius  Stibditos  ac  Cives 
jovet , ac  promoveat  in  omnibus  qux  commodum 
ükmim  (pédant.  Idcirco  Cellitudo  Dominorum  Or- 
dinum GcncraUum  Fuoderati  Belgu  Subditvs  ac  Civi- 


bus  Sacrx  Regix  Majcftatis  Rcgnique  Suecix  Jafti-  Axtma 
ttam  implontam  tndilatè  in  Provinciis  Unitis  admi- 
qiftrari  iaciet.  Et  vice  verfa  Sacra  Regia  Majeftas  1®4°* 
Su  bd  iris  ac  Civibus  Dominorum  Ordinum  Generali- 
um  Juftitiam  indüatè  admiiuftrari  faciet  in  Regnis 
•c  Provinciis  cjus  Majcftati  lubjedis,  eaque  ut  quam 
citiflime  fine  dilarione  aut  longis  ambagibus  prxftetur  , 
utrinque  enixè  curabttur. 

XIIL  Cumque  frueifumj  hajmi  FgJtrit  fcojmt  fit  , 
ut  Confœdcrarorum  bUgtttatumes  & Camracreia  e o- 
’ ramque  Régna,  Provmcix  fie  Subditi  canftrvtatar  fie 
boftili  aggreilioni  refiftaturj  Idcirco  hoc  îpfum  Fœ- 
d»«  non  frujuAtabit  Ftedcri , quod  Sacrx  Regix  Ma- 
jdtaa  imercedit  cum  Rtg'GatU*  aut  PrincipibusGer- 
mamx  : Ncque  prxjudicabit  Fœderibus , qux  Cdfi- 
tudini  Dominorum  Ordinum  Generelium  tntercedunc 
cum  Regibus  Galba  Ôc  Magrx  Bntanaia  , nec  non 
Rcpublka  Yrmtm , multo  minus  tollct  fie  diminuée 
Amicitiam  aut  Pada  conventa  , cum  didk  aliisque 
Regibus , Principibus,  Rebuspublicis  fie  Qvitatibus  . 
qum  pot ius  firmabir  fie  roborabit  didam  Amicitiam 
oc  Pada,  ûlvo  nihilominua  per  omnia  manente  hoc 
Fcederc. 

XIV.  Quod  fi  vel  Sacre  Regia  Majeftas  Suecix 
vd  Cdfipido  Dominorum  Ordinum  General ium  Bd- 
lum  fijscipcrc  coadi  fuennt  , in  quo  aker  altcri  vi 
hujus Fucacris  fupperias  laturus  eft,  nntn  Ubtram  erit 
Lne  fôtm  st  tmfeaf*  aliénas  cam  befit  factfii  aat  IQ- 
ducias  tradare  inireque. 

XV.  Sacra  Regia  Majeftas  Ordinarium  Légat am 
mt  RefiJeatmm  apud  Dominos  Ordines  habebit  Hagx 
vd  alibi  prout  viftim  qus  Majcftati  fuerit  ; Et  Ccl- 
il.njdo  Dominorum  Ordinum  fuum  Steckhekni*  aut 

; alibi  in  Aulà  Rcgix  Majcftatis  prout  ei  vifum  fuerit , 
j vd  rerum  condiôo  6c  temporum  ratio  exegerit. 
j _ ^ Durebit  autem  Fcèdus  boc  f atajetm  axais; 
j Qulbus  «nt  penes  utrosque  Confcederafoi  fie  in 
liberi  cujusque  vol  un  tare  illi  renunciare  vd  id  conü- 
| nuare. 

XVII.  Si  aUi  quoque  Reges  aut  Principes  liber ***e 
| Vrbes  Impériales  atepat  Hanftatic*  ad  hoc  Fœdus  acccde- 
re  vdinr , erit  id  ipfis  liberum  : risque  conditiontbus , 
qux  Fcederi  fie  u trique  Confoedcratorum  Parti  ûusfaci- 
j uot , recipiantur. 

j 5CVIII.  Pada  hxc  concludcntur  fub  liberd  appro- 
batione  fie  fôlenni  Rarificatkme  Sacrx  Rcgix  Majdtari* 

Suecix  ac  Celfirudints  Dominorum  Ordinum  Gencra- 
fium  Fcederati  Bdgii  reddendâ  intra  fêx  menfes  i Ra- 
tificita  ver6  bona  fidc  fervabuntur  fie  adimptebuntur. 

In  robur  fie  certitudincm  omnium  fupradidurum 
Amculorum  confcda  funr  bina  hujus  Tredatus  fie  Fœ- 
deris  cjusdem  tenons  Inftrumenta  ; qux  utrinque  nos 
fupra  nommati  propriis  mare  bus  fublcriplimus  fie  figjj- 
kxum  noftrorum  impreflione  atque  appenfionc  muni- 
virou«i  Adum  Stockliolmix  é e prima  Menfu  Septem- 
beu  jhla  Regmi  Amaa  fupra  Mille  Jim»  ftxceasefm»  pua- 
dragrfmm. 

Poftquam  nominc  ac  Mandate  SercnifTimx  ac  Po- 
tenriJljtrwe  Principis  ac  Dominx  , Dominx  Cbnjiia* 

Dei  Gratià  Stxcorum  , Gothorutn  , Wandalorumque 
Reginx  fie  Principis  Hxredttarix  , Magnx  Principis 
Finlandix , Ducis  Efthomx  fie  Cardix  nec  non  Ingrix 
Dominx  fiée,  ex  unâ  , fie  nominc  ac  Mandato  Cclfo- 
rum  ac  Potentium  Dominorum  Ordinum  Generelium 
Fcedcrari  Belgü  ex  akera  parte  , pro  ajfereni*  libertate 
Navigatmam,  et  Cernmeroeraa r is»  Mon  Bahut,  a:  Sep - 
teatrumab  ac  pneftandi  utriusque  Partis  Regnorum  , 
Provincknim , atque  Subditorum  fccuritate  , mutuum 
Fcedus  contradum  ac  reno  va  tum  fuit . prout  illud  li- 
quet  ex  Inftrumenris  folemniter  confedis  a Sacrx  Re- 
gix Majcftatis  Rcgnique  Suecix  Senatoribus  ad  hune 
adum  fpedalkcr  deputttis , IHuftriflimiJ  , Magnificis 
ac  Genetoiis,  Domino  Axtlso  Oxeajherna  Rcgni  Suc- 
cix  Concdlario  , ac  Judicc  Provinciali  Occidentalium 
Norlandbmim  , Lapponixquc  . Libcro  Baronc  in  Kij- 
mitbo , Domino  in  Fi|holm  Ôc  Tidoen  , Equité  Au- 
rato  j Domino  Jebanæ  Skijtte , fupremiper  Rcgnum 
Gotix  Judicii  Prxfidc  fie  Judicc  Provincial!  Finlandix 
Seprentrionalis  , fie  Libcro  Barone  in  Dudcrhof,  Do- 
tnmo  m Gronfoo , Stromsrom  fie  Skijtrclxjlm , Equité 
Auraro  ; Domino  Claudia  F Itmmingio,  Admiralio,  Su- 
premo  Caftdlano  Stockholmienfi  fie  Judicc  Provinciali 
Finlandix  Mcridionalu , Hxrcditario  in  Mornas  fie 
Wilnas  j Domino  Johanne  Oxtmfiieraa  Collegii  Can- 
cefiante  Conlilurio,  Libcro  Baronc  in  Kijniiiho,  Do- 

mi- 
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mino  in  Hominpholm  & Tulgam  ; Nec  non  Celfi- 
tudinis  Dommorum  Ordinum  Gencraüum  Fœderati 
Bclgii  pro  temporc  in  Succiam  Lcgatis  > nkfemque  ad 
hune  athun  futficicnri  Potcllatc  ac  Mandat»  inftru&is, 
Illuftribus , Magnifie»  . ac  Gcncrofis  Domino  Guthel- 
tmo  livrer/,  Duynbcquy  ac  Weftbovix  Domino  . Am- 
bachti  Domino  in  Doraburgh  * Confiliario  fie  Penlio- 
nario  Urbis  Amlterodamenlium  ; Domino  Albert» 
Zone  b Equité  Aura» , Exconfulc  , 6c  Prxtore  Urbis 
& territorii  Homani,  nocninc  Provincial  Hollandix  & 
Wcft-Frifix  in  Confeflu  Generali  uniti  Bclgii  Dcputa- 
to;  Domino  Epeo  ab  Atlv a in  Icllum , Gnomon  in 
Bardcradccl  Friûorum  ; In  cujus  Fcedcris  Articulo  fe- 
cundo./îr */  utrinque  conveuit  ut  opéra  utnusquc  Con- 
feederarorum  muiuâ,  is  qui  libcrtatcm  Navigations  6c 
Conftrderatorum  turbavit,  ac  oneravit  amuabib  rat», 
tu  perfkadteter , Navigatioocm  6c  Commcrcia  priftinx 
Libcnati  ôc  Immuniuti  reftitueret , auc , û rcjccerit 
amicabtlemTransitf  ionetn,  vindicare  Libertatem  Com- 
mcrciorum  ac  N avigaiionis  in  didtu  Miribus  délaçant 
viribus  omnibus  tain  Terri  quam  Mari , doncc  ifte 
Fcedcris  fcopus  obtentus  fueril , prout  fuper  iis  viribus 
6c  de  modo  rci  gerendx  inter  Fcedcratos  convcnerit  ; 
Jta  in  Articulo  quoque  tertio  promilTum  cft,  fi  trans- 
adti  hac  dicta  lice  comingat  altcrurrum  Confoedcrato- 
rum  ab  eo,  qui  ante  oftendit;  poftmodum  quacunque 
alla  prxtenta  de  caufa  aut  pretextu  Bel/»  mpeti,  teneri 
altcrum  Conficdcratorum , interpolita  amicabiU  opéra , 
çum  confervationc  Jurium  fui  Frcdcrati  Beilum  prxve- 
nirc  ; Si  vero  id  amnveri  ca  ratione  ncoueat . alter 
altcrum  Terra  Manque  advcifus  eum  hultem  juvarc 
débet  viribus  omnibus,  doncc  Ixfo  Foedcrato  fatisfac- 
tum  fiicrit , prout  de  auxilio  atquc  modo  rci  gerendx 
mutuô  conveniri  poterit.  In  Articulo  autem  quarto 
conventum  uirinquc  cft  * ut . fi  contuigat  altcrutrum 
Confirderatorum  aliit  Je  caupi  Bell»  htvohi-,  cum  aliis 
Regibus , Pnncipibns , Rebuspublicis  aut  Poccftaribus, 
cujus  explicandi  latio  amicabilu  non  invcniretur,  quis- 
que  Feederatorurn  teneatur  FuJerato  juo  Bellu  prafto 
faccurrere  , modo  , prout  fpccialius  convenir  aut  con- 
venue poterie,  falvo  rdervato  in  prxdiélo  Articulo  dc- 
ficripto.  ûùtn  Ut  huic  Convcntioni  prxtato  Articulo 
quarto  gcneralitcr  comprchenfx  re  ipla  fitisfiar  , inter 
prxnominatos  Sacrx  Rcgix  Majcftatis  Suecix  Depu- 
Utos , 6c  Cclfuudinis  Dommorum  Ordinum  Gencrali- 
um  Fcrderari  Bclgii  Lcgatos  vigore  accepiorum  Man- 
darorum  ad  ratificationcm  ipforum  Principalium  porto 

tramatlum  , promijfum  at  tomlufum  efi  modo  utjéauitur. 

I.  Sacrx  Regix  Majeftad  Suecix  temnore  Bclli  Ar- 
ticulo  quarto  pnoris  Traélatus  dderipti  Domini  Ordi- 
ncs  Foedcrati  Bclgii  prxftabunt  quatuor  milita  Militum , 

iuos  Domini  Ordirvcs  ad  infervictvdum  ejus  Majcftati 
.uis  fiimtibus  aient  toro  Fcedcris  temporc,  aut  quandiu 
Sacra  Regia  Majcftas  hoc  auxilio  opus  habebit. 

II.  Vicidim  Célfinido  Dominorum  Ordinum  Gcne- 
ralium  Belli  temporc  fructur  pari  auxilio  quatuor  milli- 
on Militum , qui  ejus  Majcftatis  fumptibus  fuftentabun- 
tur  durante  lioc  Fcedcrc  aut  quandiu  eorum  Cellitudo 
illis  opus  habucrit. 

III.  Intdligcnda  verd  cft  hxc  auxilii  five  fubfidii 
prxftatio  ad  hune  modum  , ut  penes  utrumque  Con- 
faderatorum  optio  pt  eapiendi  aut  totum  ilium  unmerum 
aut  partent  m Milite,  ut  pote  duobus  vel  tribus  mdlibus 
6c  aîteram  partem  in  pecuniâ  , munitionc  , fivc  appa- 
ratu  bdlico  . navibus , 6c  iis  , qux  inftrudlui  earum 
conducunc , aliisvc  rebus  pro  conditionc  rerum , 6c  bc- 
nc  placitis  cujusquc  , hac  mita  xftimationc  , ut  pro 
mille  Militum  auxilio  fohantur  quolibet  menje  milita  lm- 
feriaBum. 

IV.  His  tamen  conditio  per  expreftum  annexa  eft , 
ut  fi  comingat  Sacram  Regiam  Majeftatem  aut  Celfitu- 
din«n  Dominorum  Ordinum  Generalium  jum  teno- 
rcm  FceJerum  ante  hoc  cum  altit  Regibus,  Principibus, 
Rebuspublicis,  aiiisve  Confcederatis/tfflursrw.illis  Fce- 
deratis  auxil « ventre  aut  de  ferendo  eo  iucrint  (bllicita- 
ri  . antequam  de  auxilio  ex  prxfcripto  hujus  Fcedcris 
ferendo  rcquirantur.  Eo  cafu  uterque  offkio  fatisfecis- 
fc  judicabitur  , f dimtdntm  JubpJu  quatuor  militum  Mi - 
litum  numrrum  aut  ad  diôum  in  priori  Articulo  mo- 
dum xquivalens  prxftiterit. 

V.  Cum  alteruter  Conf cédera torum  requifitus  fuerit 
fapet  prarftando  auxilio  , dabitur  ipfi  [affûtent  f 'patium 
temporis,  illud  prxparandi,  trmm  videlicct  menfum  ab 
infinuationc  rcquüitionis  numerando  , quibus  prxteritis 
aux  ilium  prompte  6c  fine  ornai  mori  fubmitterur. 

VI.  Quod  ii  cnntingat  Sacram  Regiam  Majeftatem 
Tom.  VL  Part.  L 


1 aut  Ccliïtudinem  Dominorum  Ordinum  Generalium  Anno 

I in  propriit  Reçut  at  Provmtiit  boffiliter  nfrfian  , ita  ut  s 
I Sacra  Regia  Majcftas  ôc  corum  Cellitudo  infcftacionem  *6*0. 
illam  pro  vero  Bcllo  ha  béant , cui  avertendo  ftatus  re- 
rum  illius  Confcedcrati , qui  tali  Bcllo  imperitur , didfa 
' auxilia  vcl  tota  , vel  partem  corum  prxllare  non  per- 
j mittat , i$  qui  uliicr  infeftatus  cft  non  tantum  non  obH- 
gabitwr  durante  ilia  invafionc  promillà  auxilia  prxftare  ; 
verum  etum  , il  qux  miftà  lune , poft  ligmhcationcm 
tribus  menlibus  ante  fadtam , poterit  revotare. 

In  robur  ac  certltudincm  horum  Padtorum , utrin- 
que conventorum  , bina  çjusdem  tenons  Excmplaria 
contedba  6c  nomine  Sacrx  Rcgix  Majcftatis  Suecix 
per  Ejusdcm  Deputatos  , 6c  nomme  Cdlîiudinis  Do- 
minorum  Ordinum  Generalium  Foedcrati  Bclgii  per 
eorundem  Lcgatos  fubicripca  atquc  iigillorum  corum 
imprdlionc  6c  appenlione  ttrmau  font.  Stocldiolmix 
Jie  prima  mtnfu  Seplembru  , ftilo  Regni , Anno  l'upra 
Millepmo  Jexteutepmo  quajragepmo. 


% 


cxx. 

Traite  de  Louis  XIII.  Roi  de  France  avec  le  x. 
Prince  Thomas  de  Savoje  , pour  la  refît  *. 
lion  dtt  Places  fortes  du  Piedmont  , tenues  par 
Sa  Majeftc  <j  le  Roi  etEfpagnt  , à Turin  le  ï. 
Décembre  1640.  [S.  Guichenon  , His- 
toire Généalogique  de  Savoyc,  Preuves,  pag. 
«09.  Frede  r.  Leonard,  Tom.  IV. 
d’où  Ton  a tiré  cette  Pièce , qui  fe  trouve 
auffi  dans  les  Mémoires  pour  i/lifloire  du  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu  , Tom.  II.  pag.  8^4. 

6c  en  Italien  dans  Vittorio  Siri,  Mer- 
curio,  Tom.  I.  Liv.  II.  pag.  ijj.J 

LERoi  aiant  toujours  aftèâionnc  la  Mailôn  de 
Savoie , particulièrement  depuis  que  Sa  Majefté 
l’a  admife  i Ion  Alliance  par  le  Mariage  de  Ma- 
dame fa  Sœur  avec  le  feu  Duc  Vidlor  Amenée  » elle  a 
grand  contentement  de  voir  aue  Monlicur  te  Prince 
Thomas  reconnoift  combien  la  divjfion  que  l’on  y a 
mile  eft  dangcrculc  . 6c  au  contraire  jusques  à quel 
point  l’union  que  dciirc  Sa  Majefté  d’y  rétablir,  eft: 
utile  ôc  nccetlàirc  pour  la  maintenir , 6c  la  remettre  en 
fit  première  fplcndcur  \ ôc  que  pour  cela  il  dclire  d’ac- 
querir  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majdlé  ; 6c  de  s'unir 
tant  avec  elle  qu’avec  Madame , qui  cft  le  ièul  6c  le 
plus  folide  moien  qu’il  puifle  prendre  pour  conftrver  la 
grandeur  de  fa  Matlbn. 

I.  Pour  cet  effet  nous  fouffignex,  en  venu  du  Pou- 
voir à nous  donné  par  Saditc  Majefté  en"  datte  du  deu- 
xieme jour  de  Novembre  dernier;  6c  nous  Sieur  de 
la  Court,  Confciller  du  Roi  en  fon  Confeil  6c  fon 
AmbalVadeur  ordinaire  en  Piedmont , en  ladite  qualité 
6c  en  vertu  de  la  Lcnre  que  Sa  Majefté  nous  a écrite 
furccfujct;  promettons  audit  Sieur  Prince  Thomas 
qu’il  jouira  avec  Madame  la  Prmceflè  fa  Femme , 6c 
les  Sieurs  Princes  leurs  Enfans,de  la  grâce  6c  des  effets 
de  la  Roiale  Majefté  en  fa  protection  , demeurant  at- 
taché au  fer  vice  du  Roi  ôc  dam  les  interdis  , comme 
en  ceux  de  Monlicur  le  Duc  de  Savoie  , (bus  la  Tu- 
telle 6c  la  Régence  de  Madame  , fuivant  le  T raitc  qui 
fera  fait  entroux. 

II.  Que  Sa  Majeftc  maintiendra  dans  la  Mailbn  de 
Savoie  la  fuccdfion  aux  def'ccndans  males  dudit  Sieur 
Duc  de  Savoie , 6c  en  leur  deftaut  en  la  perlonne  du- 
dit Sieur  Prince  Cardinal  6c  de  les  Enfans  ma  le*  , 
pour v eu  toutefois  que  ledit  Sieur  Prince  Cardinal  (oit 
dans  le  parti  du  Roi  , & enfuite  en  la  pctlbnne  dudit 
Sieur  Prince  Thomas  ôc  de  les  Enfans  moles , gardant 
la  prérogative  du  degré. 

III-  Que  Sa  Majefté  s'interpofera  pour  moienner 
l’accommodement  entre  Madame,  Monlicur  le  Pnnce 
Cardinal  6c  Monficur  le  Prince  Thomas , enfortc  qu’ils 
en  puiflent  recevoir  une  fatisfaérioa  reciproouc- 
IV.  Que  Sa  Majeftc  trouve  bon  que  ledit  Sieur 
Prince  ’lhomas  envoie  un  Gentilhomme  en  E (pagne 
pour  moienner  le  retour  de  Madame  la  Princcfle  fa 
Femme  6c  dcsdics  Sieurs  Princes  fes  Enfans  ; comme 
auffi  pour  demander  6c  lbllicitcr  la  rcftuution  des  Pla- 
ça occupé»  par  les  Efpaenols  fur  ledit  Sieur  Duc  de 
Savoie,  ratifiant  au  nom  oc  Sa  Majefté  fes  déclamions 
B b a qui 
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Ïù  ont  eAé  faites  par  les  Mimftra  «le  Sadite  Majeftc  en  i 
vcrfes  occafion» , fie  par  Lettres  que  Sadue  Majeftc  j 
a ccrùes  au  Pape  8c  à £»  République  de  Vernie  fur  ce  | 
fujec,  pourvoi»  que  celles  qui  ont  efté  occupée»  par  fcs  ! 
Ennemis  l'otent  pareillement  toute»  reftituées , (inforte 
que  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  en  demeure  affute- 
ment  le  Maiftre  fous  h Tutelle  8c  la  Rcçence  de  Ma- 
dame. Mais  quelque  reporte  qu’envoie  I Efpogne  , le- 
dit Gentilhomme  . fie  même  n'en  rapportant  aucune , 
ou  ne  revenant  point  dans  le  15.  jour  de  Janvier  pro- 
chain , ledit  Sieur  Prince  ira  dans  ledit  tems  en  France 
trouver  le  Roi  , luivanc  la  promet  le  qu’il  en  a fait  au- 
jourd’hui. 

V.  Et  s'il  arrive  que  le  Roi  d’Efpagne  ne  confirme 
pas  à la  refticutioo  de  toutes  les  Places  par  lui  occu- 
pées fur  ledit  Sieur  Duc  , fie  au  retour  do  ladite  Prin- 
ce fle  fit  desdits  Princes  fia  En  tans  , enlorte  que  pour 
(quelque  fujet , raifon  .prétexté  ou  telle  autre  conlidc ra- 
tion que  ce  puilfc  dire  , l'effet  ne  s’en  enfuive  dans 
tout  le  mois  de  Février  prochain  , ledit  Sieur  Prince 
Thomas  non  feulement  demeurera  dans  le  parti  du 
Roi  , mais  il  fera  tenu  de  fervir  Sa  Majefté  en  Italie 
contre  les  Efpagnols,  en  telle  maniéré  qu’il  plaira  A Sa- 
dire  Majeftc. 

V(.  Que  ledit  Prince,  allant  en  France  dans  ledit 
tems  du  15.  Janvier  pour  a durer  Sa  Majeftc  dç  fon  fer- 
vice.  pourra, quand  bon  lui  fcmblcra , fit  du  ronfcnte- 
n»cnt  de  Sa  Majcfté  qu’elle  lui  donne  dés  i prefent , 
retourner  en  Piedmoot , pour  avec  ladite  Princefle  fie 
ceux  de  fis  Enfans  qui  ne  feront  point  emploies  en 
France  au  fcrvice  du  Roi,  y faire  fa  demeure  en  la  fa- 
çon fit  avec  les  avantages  qu’il  efpcre  de  mcüicr  de  Sa 
Majeftc  fie  ainfi  qu’il  fera  convenu  avec  Madame. 

Vil.  Que  non  feulement  ledit  Sieur  Prince  recevra 
de  Sa  Majcfté  la  penfion  dont  il  a ci-devant  joui  > 
mais  que  nous  procurerons  autant  qu’il  noue  fera  pos- 
fible  de  Élire  quelle  lui  foit  augmentée.  Comme  aulii 
nous  promettons  au  nom  de  Sa  Majcfté  audit  Sieur 
Prince  que  revenant  d’F.fpagnc  avec  Madame  la  Prin- 
cefte  fa  Femme  fie  les  Princes  les  Enfanj,  Sa  Majcfté 
leur  alignera  la  fomtne  de  foixanre  du  uni  livre»  de 
penfion  par  chacun  an. 

VIII.  Que  Sadite  Majcfté  donnera  audit  Sieur  Prince 
A bon  compte  de  fcs  penfion*  dans  le  quinziéme  du 
mois  de  Janvier  la  tomme  de  cent  mil  livres  comptant 
en  Piedmoot , A Lyon , ou  en  tel  autre  lieu  qu’il  plaira 
audit  Sieur  Prince. 

IX-  Que  Sa  Majeftc  s'entremettra  puiflimtnent  pour 
faire  rcutlir  le  Mariage  de  l’un  des  Fils  de  Monfieur  le 
Prince  Thomas  avec  la  Fille  de  Monfieur  le  Duc  de 
Longueville. 

X Que  tous  les  avantages  fie  idiftances  qu’il  plaira 
au  Roi  «raccorder  à Moniteur  le  Prince  Cardinal  pour 
le  bien  de  la  Maifon  de  Savoie  , fuit  en  b reftituaon 
des  Places  ou' en  autres  points  ; feront  entendus  eftre 
aufli  accordez  au  regard  dudit  Sieur  Prince  Thomas. 

XI.  Que  Sa  Majelté  ne  conclura  aucun  Traité  de 
Paix  ni  de  longue  fufpcnfion  d'armes  avec  le  Roi  d’Es- 
pagne. que  le  retour  de  ladite  Prmceflc  fie  celui  desdits 
Princes  les  Enfans  n’y  (oient  compris. 

XII.  Que  tous  aâés  d'hoftilité  céderont , fit  que  la 
(uspcnlton  d1  Armes  fe  publiera  pour  trois  mois  avec  le- 
dit Sieur  Prince  Thomas , finillànc  au  dernier  jour  de 
Février  prochain  , ainfi  que  l’on  avifera  eitre  plus  ex- 
pédient i fie  cependant  que  U prdente  promedê  avec 
celle  qu’a  fut  ledit  Sieur  Prince  , demeureront  fecreca 
pour  ne  point  faire  de  préjudice  ni  apporter  aucun  obs- 
tacle au  retour  de  ladite  Princefle  fie  desdm  Sieurs 
Princes  fcs  Enfans.  Et  d’autant  aufli  que  le  fccret  cil 
avantageux  à l'itlure  meame,  ii  ce  n’eft  que  ledit  Sieur 
Prince  eftint  attaque  des  Espagnols , ne  jugeaft  à propos 
& ncceiioire  de  publier  lesdites  promedes  avant  ledit 
tems  j ce  qui  fe  fera  toutefois  du  cou  lentement  du 
Roi , ou  de  concçrt  avec  ha  Miniftres  de  Sa  Majcfté. 

XIII.  Que  Sa  Majeftc  donnera  part  au  Pape , à la 
République  de  Vend* , 6c  à quelques  autres  Princes 
d’Italie  du  prefent  Traité,  lors  qu’il  fera  jugé  à propos, 
fie  de»  offres  faites  A l'avantage  de  la  Maifon  de  Savoie, 
lesquelles  n’ont  pû  avoir  leur  effet  à cauk  du  manque- 
ment de  la  pan  do  Espagnols;  ce  qui  fe  fera  au  tems 
fie  en  la  maniéré  qui  feront  jugez  convenables  avec  le- 
dit Sieur  Prince  Cardinal , en  cas  qu’il  ibit  audi  dans 
le  parti  du  Roi. 

XIV .  Que  (i  le  Roi  d’Espagne  dans  le  terme  desdio 
trois  mois  finillant  au  jour  dernier  Février  prochain  , 
reftuuc  effectivement  au  Duc  de  Savoie  , toutes  les 


Pkcc. qu'il.  occupé»  fiir  lui.  comme  a eft  poni  ai 
1 lArtick  4-  ci- détins  ; fit  que  dan*  lcd»  rems  ladite  ANNo 
Princefle  fie  ledits  Sieur*  Princes  les  Enfans  reviennent  1 640. 
trouver  ledit  Sieur  Prince  Thomas , Sa  Majefté  en  ce 
cas  ne  le  recherchera  ni  ne  k contraindra  point  de 
porter  les  Armes  contre  les  Espagnols  , A la  charge  ne- 
anmoins que  ledit  Sieur  Prince  demeurera  tuujour» 
dan»  le  parti  de  Sa  Majcfté. 

XV.  Que  h la  Espagnols  voukùem  tenter  quelque 
nouveauté  ou  furprifc  au  préjudice  dudit  Sieur  Prince, 

*a  l’addfera  de  les  força  ; Lins  prétendre  au- 

cune Place  ni  le  rembouriement  des  dépenfes  qu’elle 
fera  pour  cet  effet. 

XVI.  Que  dans  le  Traité  qui  fe  fera  entre  Madame 
fit  leidits  bieurs  Princes  , Sa  Majcfté  rmterpofcra  afin 
que  Madame  falTe  k meilleur  traitement  qu’il  fera  pos- 
iible  à ceux  qui  ont  fuivi  le  poni  dudit  Sieur  Prince 
i bornas. 

XVII.  Que  Sa  Majcfté  ratifiera  la  prefcraa  dans  h 
hn  de  ce  mois,  nous  obligea™  A tout  ce  que  dediis  au 
nom  du  Roi,  i la  charge  que  ledit  îfieur  Prince  Tho- 
m«s  Occurtra  pooâucBemeiit  de  fa  part  le  contenu 
d icelles , avec  la  promedê  qu’il  nous  a faite  ce  jourd’hui 
au  nom  de  Sa  Majcfté  fie  fera  fan  double  du  prefent  » 

1 un  pour  demeurer  par  devers  nous  fie  l’autre  entre  les 
natns  dudit  Sieur  Prince  Thomas.  Fait  A Turin  le  a- 
jour  de  Décembre  1840. 

3%**,  Henri  de  Lorraine. 

Comte  d’Harcourt. 

M a z a r 1 n. 

De  la  Court. 

Que  ju»qu«  A tant  que  l’accommodement  de  Mon- 
üeur  le  Prince  Thomas  avec  Madame  foit  arrefté,  le» 

Plaça.  Terra  fie  Lieux  qui  font  entre  la  mains  d-vlit 
bieur  Prince  , 6c  autres  qui  ont  efté  par  lui  accordez 
8c  remis  aux  Troupes  de  Sa  Majcfté  pour  félargiflè- 
ment  de  leurs  quartier*  par  la  denricre  prolongation  de 
la  Treve.  lui  demeureront  comme  ils  font  i prefent, 

8c  qu’il  jouira  du  revenu  d’iceux  au  profit  de  Monfieur 
le  Duc  de  Savoie  encore  que  la  Troupo  du  Roi  con- 
tinuent d’y  loger , fie  on  tâchera  autant  que  faire  Ce 
pourra  de  foulager  lesdits  beux.  Pair  A Turin  le  a.  jour 
de  Décembre  1840. 

Siptf,  Henri  de  Lorraine. 

Comte  d’Harcourt. 

Mazarin. 

De  la  Court. 


CXXI. 

Traité  dt  CmfcdtrsiitH  Alliance  dn  Roi  de  Fr  met  Dec- 

Louil  XIII.  avec  U Principauté dt  Cata-  p 
logne,  & les  Comtés  de  Roussillon  et*Ca- 
& de  Cer  daigne  contre  lt  Roi  d Espagne.  talo- 
Fait  a Bdrctlonm  U 1 6.  Décembre  1640.  [F  R E-  ONE  . 
DiR.  Leonard»  Tom.IV.]  Roubil* 

LON  ET 

LERoi  aiant  fçeu  la  infbnca  faita  au  Sieur 

d’Elpenan  Maréchal  de  Ib  Camps  fie  Arméa,  DA,ON 
Gouverneur  de  Leucate  par  le  Sieur  Aleis  de 
Sctncnat,  Sergent  Major  de  la  Ville  de  Uar- 
celonne,  par  le  Sieur  Frandfco  de  ViUe  Plana  Gou- 
vernador  de  la  S arm  as  pour  le  Principal  de  Cata- 
logne dans  le  Confiant . réitérées  enfuite  audit  Sieur 
d’Efpenan  , fie  au  Sieur  du  PlcfTis  Bezançon  Maré- 
chal de  Bataille  ck»  Armées  de  Sa  Majeftc  par  Dons 
Raimond  de  Guimera  aiant  de  ce  charge  expreffo 
du  Confiftoire  dudit  Principal  de  Catalogne . i ce 
qu'il  pkât  i Sa  Majcfté  leur  donner  fêcours  fie  afTis- 
tance , comme  à fcs  bons  voiüûs , qui  ont  toûjourt 
tenu  bonne  corrcfpondancc  avec  fes  Sujets , 


ceux  qui  la  veulent  opprimer , fie  que  pour  cet  effet 
le  bon  Plaifir  de  Sa  Majeftc  fût  de  leur  donner  un 
Chef  fie  des  Gdiacrs  Majors  pour  commander  tou- 
te» 
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tes  leurs  Forces  , un  Lieutenant  General  de  la  Ca- 
vallcric,  un  Lieutenant  General  de  l'AniDcric,  fie  des 
Ingénieurs,  avec  fix  mil  Hommes,  & deux  mil  Che- 
vaux, 6c  les  Armes  & Munitions  de  Guerre.  le  tout 
en  paiini.  Que  moiennant  ce  témoignage  de  la  bon- 
té de  Si  Majefté , ils  offroient  de  palier  un  Traité 
d’alîtancc  avec  la  France , par  lequel  ledit  Principat 
de  Catalogne  s'obligeroit  en  rcconnoiflance  de  cette 
AiTillancc  aux  choies  6c  Conditions  ci-après  déclarées. 

Sa  dite  Majefté  coniiderant  que  puHquc  la  Provi- 
dence Divine  a permis  que  les  Couronnes  de  France 
& (fEfpagne  entraflent  en  rupture  ouverte  & déclarée 
depuis  tant  d’années , fie  que  toutes  les  ouvertures  de 
Paix  faire*  divetiès  Ibis  pir  les  Nonces  de  Sa  Sainteté 
aux  EfpagnoU,  ne  la  ont  peu  porter  à y entendre.  11 
rfy  avoit  rien  plus  capable  de  la  y obliger  qu’en  re- 
tenant leurs  arma  dans  leur  propre  Pais,  leur  ôta  le 
moien  d’aller  troubler  leurs  voilins,  6c  porter  le  feu  de 
U Diviiion  par  toute  la  Chrétienté. 

Sa  Majiefté  a*  ai  bien  agréable  lefdites  Propoficions, 

6c  a trouvé  bon  d’en  parter  le  prefenr  Traité  d’ Allian- 
ce, & Hermandit  perpétuelle  avec  ledit  Principale 
Caralogne,  Comté  de  Cerdaigne  , Plaça  fie  Lieux  du 
Comte  de  Rourtillon  qui  font  au  pouvoir  des  Catalans 
aux  Ter  ma  fie  Conditions  qui  enfui  vent. 

P r 1 M 1 1 R t M F.  n T.  Pour  donner  moien  à ceux 
dudit  Principat  de  fc  garantir  de  Popprelfion  dont  ils 
font  menaça . fie  fc  rétablir  fie  maintenir  dans  U joiiif- 
fance  afleurée  de  leurs  anciennes  Conftitutions  fie  Pri- 
vilèges , Sa  Majefté  leur  donnera  des  Officiers  d’Ar- 
méc  pour  commander  leurs  Troupe  tant  de  Cheval 
que  de  Pied , fie  leurs  Artillerie»  amfi  qu’ils  ont  cité 
«mandés. 

II.  Et  pour  rendre  leurs  Força  d’autant  plus  ca- 

Ebla  de  rcliftcr  fie  d’entreprendre  contre  ceux  qui 
voudraient  opprimer , Sa  Majefté  leur  donnera  pa- 
reillement lis  mille  Hommes  de  Pied , fie  deux  mille 
Chevaux  compofe  de  Troupes  fort  agguerries.  A Iça- 
yoir  trois  mille  Hommes  de  Pied  fie  mille  Chevaux 
ptefenrcment , 6c  le  refte  dans  le  mois  de  Mars  pro- 
chain , ou  plutôt  fi  la  neceflicé  de  leurs  affaires  le  re- 
quiert. 

Sa  Majefté  fera  auflî  le  même  touchant  le  Arma 
êe  Munition*  qui  lui  ont  efté  demandée  en  paiant  ainfi 
qu’il  cft  dit  ci-dcvaot- 

III.  Motcnnant  quoi  le  Principat  de  Catalogne, 
Comté  de  Cerdaigne , Place  fie  Lieux  du  Comté  de 
Rourtillon  , qui  font  ou  feront  ci -après  au  pouvoir 
de»  Catalans  , jurent  fit  s’obligent  n’entreprendre  ja- 
mais rien  contre  la  France . de  ne  donner  jamais  auflî 
aucun  fecours,  faveur,  ni  affiftance  1 qui  que  ce  foit 
pour  y entreprendre , 8c  de  ne  fe  départir  jamais 
d’aucune  da  conditions  du  prefenr  Traité  , quelque 
accommodement  qu’ib  puiflent  faire  d’ailleurs  avec  le 
Roi  (fEfpagne  ; mais  au  contraire  promettent  de  les 
gjhder  & c obfervcr  toutes  inviolablcmem. 

I V.  Et  le  Roi  s’oblige  auflî  à protéger  lefdits  Ca- 
talans, & à la  aflïfter  de  fa  arma.,  toutesfois  &c 
quanta  que  le  Roi  d’Efpagne  voudra  les  opprimer  fie 
la  priver  da  Droits  fie  Franchi! es  qui  leur  appar- 
tiennent, comme  auflî  de  n’enrreprctid te  jamais  rien 
contre  la  Cataloene.  Comté  de  Cerdaigne,  Plaça  fie 
Lieux  du  Comte  de  Rourtillon  qui  font  au  pouvoir 
da  Catalans,  de  ne  permettre  qui!  leur  foit  fait  au- 
cun afte  d’Hoftiliié  , fie  de  traiter  leur  accommode- 
ment avec  ledit  Roi  dans  le  Traité  de  la  Paix  gene- 
rale, fie  au  cas  qu’il  ne  fc  pût  ajufter  de  fc  reterver 
danj  ledit  Traité  la  liberté  d’aflîfter  lefdits  Catalans 
ainfi  que  defliis,  fie  pour  ce  qui  regarde  les  Plaça  de 
Perpignan , Salca  , Coftieure , Elna  fie  autra  Lieux  que 
la  Troupes  du  Roi  d*Efpagne  occupent  au  RouHil- 
lon , Sa  Majefté  dedare  que  pour  cure  plus  en  cftat 
d’aflîfter  lefdits  Cardans,  Elle  n’emploiera  point  toute 
la  Campagne  prochaine  fa  Armes  à s’en  rendre  Maî- 
tre , 6c  qu’eftant  en  la  bonne  intelligence  , fie  en  la 
liaifon  en  laquelle  die  veut  eftre  Ôc  cft  avec  lefdits 
Catalans,  Elle  n’y  entreprendra  rien  que  par  concert 
fait  entre  eux,  fie  la  Miniftra  de  S.  M.  qui  auront 
charge  d’ajufter  ce  qui  fera  plus  expédient  de  faire  en  ! 
ce  fujet. 

V.  Ledit  Principat  de  Catalogne  fi c Comté  de 
RouflîUon  durant  le  prefenr  état,  promettent  & s’o-  I 
Wigenc  auflî  de  recevoir  en  tous  leurs  Poits  fie  Lieux 
maritime  les  Arraéa  navale,  fie  autre  Vaiflèaux  de  , 
Sa  Majefté,  fie  de  faire  qu’ils  y aient  pour  leur  argent 


toutes  la  Provifions  neccfliira  qui  fe  pourront  trou-  j\NNO 
ver  dans  le  Pais,  aufquds  Lieux  le*  Chefs  8c  Officiers  ^ 
feulement  fe  pourront  délcmbarquer , fie  non  la  Sol-  * 
dats  . fi  ce  n’eft  du  confenremcm  dudit  Pais , fie 
qu’aufli  loin  que  peut  porter  l’Artillerie  de  la  1 erre  à 
la  Mer.  La  Vaiflèaux  fie  Galleres  de  Sa  Majefté  ne 
pourront  offenfer  ou  prendre  aucun  V ai  fléau  da  Amis 
ou  Alliez  da  Catalans , comme  auflî  que  tous  la  V tuf- 
feaux ou  Harqua  qui  auront  Siuf-conduit  dudit  Princi- 
pat , fie  porteront  Marchandifa , Provifions , ou  Mu- 
nition* de  Guerre  en  Catalogne  puiflent  palier  en  tou- 
te (cureté. 

V I.  Et  comme  la  Troupes  Françoifes  & la  Offi- 
ciers que  Sa  Majefté  donne  aufdits  Catalans , fe  doivent 
employer  pour  la  défaite  dudit  Principat,  ledit  Prin- 
cipat f oblige  de  les  faire  paier  pondtucllcmanr  fie  par 
avance  de  mois  en  mois , à radon  de  fix  Reaux  par 
jour  pour  chacun  Cavalier , fie  de  deux  Reaux  aulfi 
par  jour  pour  chaque  Soldat  à pied.  Pour  ce  qui  elt 
da  Gens-d’arma  8c  Officiers  d’armées , fie  aunes  Offi- 
ciers de  l’Etat  Major  de  la  Cavalerie  fie  Infanterie  ainfi 
qu’il  a efté  ajufté  par  ledit  Principat  avec  la  Sieurs 
üEfnenan  fie  du  Fleflîs  Befançon  dans  un  Etat  qui  en 
a cité  dreflè. 

VII.  Que  fi  par  la  force  da  Armes  de  Sa  Ma- 
jefté jointe  à celles  du  Principat  ou  par  quelque  autre 
voie  que  ce  puillê  eftre  ceux  qui  veulent  opprimer 
Id'dics  Catalans  venoient  à leur  offrir  un  Accommode- 
ment raifonnablc , Ou  autrement  s’il  arrivent  qu'ils 
n’eu (Tcnt  dus  befoin  da  Officiers  8c  Troupes  de  Sa 
Majefté  ; ledit  Principat  de  Catalogne  fie  Comté  de 
Routfillcn  fie  Cerdaigne  s’oblige  pareillement  de  la 
faire  reconduire  en  France  en  toute  feurcté,  en  forte 
que  la  Ennemis  ne  puiflent  rien  entreprendre  fur  cire, 
comme  auflî  de  leur  faire  donner  un  mois  de  folde 
outre  celle  du  fervlce  rendu  pour  leur  donner  moien 
de  fc  retirer,  ainfi  que  c’cft  la  coutume  ; à compter 
du  jour  qu’ils  fortiront  de  la  Frontière  du  Pais  deldits 
Catalans  pour  entier  en  France , fâuf  à leur  déduire 
ce  qu’ils  pourront  avoir  receu  par  avance  de  plus  que 
le  temps  dudit  fervice  rendu. 

Et  afin  que  ledit  Principat  puiflë  avoir  provifion 
fuffifamc  da  Armes,  Munirions  de  Guerre  fie  autres 
choies  qui  leur  feront  neccfliira  ; Sa  Majefté  leur 
donnera  permiflîon  d’en  tirer  de  Franc*  à roefure 
qu’il»  en  auront  befoin. 

I X.  Pour  ce  qui  cft  da  neuf  Pcrfonncs  qui  ont 
efté  envoicz  en  ôtuge  en  France  par  ledit  Principat, 

Sa  Majefté  leur  permettra  auflî  de  s’en  retourner  en 
Catalogne,  après  qu’fl  en  fera  venu  d’autres  en  leur 
place  de  même  poids  fie  confidcrarion  ; fie  quand  la 
Officiers  fie  Troupa  de  Sa  Majeftc  auront  à fe  retirer 
en  France,  il  demeurera  en  Catalogne  certain  nom- 
bre dédits  Officiers  pour  fcureié  des  orages  Catalans 

3ui  feront  en  France  , Idqueb  Officiers  feront  ren- 
us fur  la  Frontière  en  même  temps  que  ledits  otages 
rentreront  en  Catalogne. 


CXXIÏ. 

Articles  & Conditions  fous  Ufijutlles  U s Bras  on  164.I. 
Etau  Generaux  de  la  Principauté  de  C AT*-  % . Tanv. 
I.OGNE,  CT  des  Comtes  de  Roussillon 
& de  Cerdaigne  > afemblés  a Barcelone  ~ 
k Janvier  1 «4 1 . ont  Jonmis  ladite / Prina-  TAL<£" 
ponte  t*r  Comtés  fons  iobeijjance  dn  Roi  de  France  ONr , 
Louis  XIII.  & fe  s Snccrjfinrs  , apnées  fr  Rouisil- 
acceptte:  par  le  Rai.  A Peronnt  le  19.  Septembre  Lon  , tT 
1641.  [Freder.  Leonard»  Tom.  I V . Crrdai- 
d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  en  0f<*' 
Italien  dans  le  Alercnrio  de  Vittqrio  Si- 
Rii  Tom.  II.  Liv.  I. pag.  240. J 

I-  /^VU.I  Sa  Majefté  obfcrvera  fie  fera  obfcrvw 
f 1 les  U lances,  Conftitutions  fi c Adtes  da 
\KJ  Cours , fie  tous  auira  Droits  Municipaux , ' 

Accord,  Pragmatiques  fie  toute  Dit  poli- 
rions contenues  au  Volume  aa  Conftitutions  , pro- 
mettant fie  jurant  qu’il  no  fera  .ni  permettra  de  faire 
autra  Pragmatique,  ni  ohfcrver  aucune  Fêta  qui 
ne  foient  dans  ledit  Volume,  pour  quelque  noce  (Tiré, 
cauic.ou  raifon  urgence  que  ce  foit , fi  ce  n’cft  du 
Bb  3 coo* 
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confctucment  des  Bras  ou  Etats  Generaux.  Comme  j 
aufE  d’obferver  les  Privilèges.  Uz.Stils,  Coutumes. 
Libertés  , Honneurs  . Prééminences  , Prérogatives  , 
tant  des  Eglifes  & Etats  Eccldiaftique  , militaire  ôc 
real,  & des  perlonnes  particulières  d'iccux,  que  delà  1 
Cite  & Ville  de  Barcelonne , fie  autres  Cités  , Villes  l 
& Lieux  fie  de  Perfonncs  de  cette  Province. 

I I.  Qu'aux  Archcvcchez,  Evéchcz,  Abbaies,  Di- 
gnitez  Ôc  autres  Bénéfices  EccleUaftiqucs  S.  M.  pré- 
sentera feulement  des  Catalans. 

III.  Que  le  Tribunal  de  la  fainte  InouiGtion  de- 
meurera en  Catalogne  avec  pouvoir  de  connoiire  des 
Caulcs  qui  touchent  feulement  la  Foi . Gins  que  les 
Caulcs  & les  Proccz  puiflent  eftre  tirés  hors  dudit 
Principal , & que  les  Inquiiitcurs  & leurs  Officiers 
feront  Catalans , fie  que  ledit  Tribunal  fera  directe- 
ment fujet  à la  Congrégation  de  la  fainte  lnquiûcion 
de  la  Cour  de  Rome,  li  ce  n’cft  qu’il  y eut  en  Fran- 
ce un  Inquifitcur  General  avec  un  Siège  établi , auquel 
cas  on  pourvoira  à ce  qui  fera  à propos  de  faire- 

IV.  Que  le  facré  Concile  de  Trente  fera  obfcr- 
vé  en  Catalogne  en  tout  ôc  par  tout,  comme  il  a 
cite-  gardé  jufques  à prefent. 

Que  le  Roi  promettra  par  ledit  Serment, tant  pour 
lui  que  pour  fes  Succcfl'eurs  qu’il  ne  prétendra,  de- 
mandera , ni  exigera , ni  commandera  exiger  en  quel- 
que temps  que  ce  foit  de  la  Ville  de  Barcelonne, 
ni  des  autres  Cités,  Ville».  Lieux  Sc  Communauté! 
de  Catalogne  , Ôc  des  Comtés  de  RoulGllon  & de 
Ccrdaignc  fuient  Roiaux  ou  des  Barons,  la  cinquième 
ou  autre  partie  fous  quelque  nom  que  ce  ioit  des  Sub- 
fides  & Impolitions  que  Iclditcs  Villes  de  Barcelonne 
& Communautés  impofeni  & ont  accoutumé  dim- 
pofer  fie  exiger  communément  jufques  à prefent , fie 
quelles  imp:>fcrunt  ci-apiés  fur  le  Pain.  Vin,  Chair 
oc  autres  Vivres  fie  Marchandiles  qui  fc  vendent  fie 
débitent,  tant  aux  Habitans  d’icelles  , qu'aux  Etran- 
gers qui  y partent  pour  fubvenir  aux  necertités  deliii- 
tes  Communautés  > foit  que  cette  cinquième  partie 
peut-eftre  ou  fût  prétendue  par  quelques  Condamna- 
tions ou  Conventions  particulières  , ou  par  la  per- 
milfion  de  faire  Iclditcs  lmpofitions  » avec  la  rclcr- 
vc  d’iccUe*.  Et  que  tout  de  meme  Sa  Majefté  ne  de- 
mandera ni  prétendra  ai  façon  quelconque  dcfdices 
Communautés,  fie  autres  quelles  quelles  foicm  ce 

aii’dles  ont  levé  fie  exigé  jufques  à prefent  à radon 
efdites  Impolitions  fûtes  fans  Lettres  ou  Permilfton, 
encore  qu’elles  fu  fient  condamnées , ou  que  par  Con- 
vention ou  autre  moicn  quel  qu'il  fut  elles  eu  lient  pro- 
mis de  le  rendre  fie  paier  , G ce  n’cft  fur  la  rcqui- 
Gtion  de*  I labitans  (ficelles  , confentant  Sa  Majefté 
des  lors  comme  des-à-prefent  que  par  fan  Autorité 
Roialc  en  vertu  du  prefent  Ecrit . portant  force  d’un 
Privilège  perpétuel  , Idüires  Communautés  puiflent 
impofer  fie  lever  comme  bon  leur  fcmblcra , fie  aug- 
menter fie  diminuer  de  même  lddics  SubGdcs  fie  Im- 
pofirions  , ainü  qu’il  fera  pour  le  mieux  félon  leurs 
nccclficez,  aufqucls  tout  ce  qui  proviendra  defditcs 
Impolitions  pourra  cftre  emploie  par  Iclditcs  Commu- 
nautés. fie  en  leurs  propres  fie  communs  ufages,  ainG 
qu’il  cft  accoutumé  entièrement  fie  fans  aucune  dimi- 
nution , comme  au(G  de  n’exiger  point  la  cinquième, 
ou  autre  partie  de  ce  qui  a efte  de  coutume  d’eftre 
iropolé  fie  levé  par  un  Privilège  Roial,  fie  autrement 
par  les  Magiftrau  de  la  Loge . de  la  Mer  de  Barcelon- 
nc  fie  de  Perpignan  fie  autres  Maçftrats,  Barons,  fie 
quelques  Perfonncs  particulières , Colliges  ôc  Contrai- 
ncs.  Promettant  Sa  Majcfté  par  le  meme  jurement, 
que  ni  Elle  ni  fes  Succcfl'eurs  ne  leur  feront  jamais 
aucun  trouble  pour  les  choies  ci-deflus , foit  fous  pré- 
texte de  connoitre  fi  lcfditcs  Communautés  , Barons, 
Pcribnnes  particulières.  Colleges  fie  Confrairies  tes  ont 
bien  fie  duëtnenc  emploies  ou  autrement  fous  pretex-  | 
te  de  leur  en  faire  demander  quelque  compte  ou  rai- 
fon  par  les  Officiers  Roiaux  , dautant  que  Sa  Majefté 
détend  toutes  ces  choies  en  vertu  des  prelcmes , pour- 
veu  que  dans  tout  ce  qui  eft  dit  fie  écrit  ci-dcflus,  il 
ne  fe  commette  aucune  fraude  ou  dol  en  la  levée, 
fie  adminiftration , d'autant  qu'en  ce  cas  Sa  Majcfte  fe 
•referve  le  droit  fie  le  pouvoir  de  châtier  par  Jufticc 
ceux  qui  fe  trouveront  coupables  , déclarant  toutes- 
fois  Sa  Majefté  que  par  cette  Convention  , elle  n’en- 
tend point  empêcher  ni  interdire  aux  Bzrons  6c  autres  . 
Perfonncs  les  droits,  s’ils  en  ont  aucuns,  d’en  deman- 
der compte  fie  raifon  pardevant  Juge  compctanr  lors- 


que  befoin  ferai  bien  entendu  que  les  concédions  faites  a 
par  le  prefent  Article  ne  pourront  préjudicier  à la  for-  /‘NN0 
nie  de  Jufticc  pratiquée  dans  le  Principat  de  Catalogne,  1 I . 
Comtes  de  RoulGllon  fie  Ccrdaignc  pour  les  levée»  ge- 
nerales qui  ont  accoutumé  d’eftre  fanes  ncccllaires  à la 
conlérvation  fie  autres  neceflîtcs  du  Pais. 

V I.  Que  Sa  Majefté  promettra  de  conferver  aux 
Confcillers  de  la  Ville  de  Barcelonne  la  prééminence 
ou  L p.êrogative  de  fe  couvrir  devant  Sa  Majefté  ou 
autres  perlonnes  Roiales  comme  ils  ont  accoutumé , 
dont  en  tant  que  befoin  ferait , Elle  leur  accorde  & 
confirme  ladite  prérogative  fans  en  abufer.  Comme 
aufli  de  maintenir  fie  conferver  la  Ville  fie  Gté  de  Bar- 
celonne  dans  la  prérogative  que  les  ConfcilJcrs  d’icclie 
ont  toujours  eue  fouj  leurs  autres  Rois  , d’ailcr  par 
Boute  la  Catalogne  fie  autres  Terres  fie  Pais  de  leur 
obeiflancc  avec  les  marques  Confulaires,  Porrevergcs  , 

Mailicrs  fie  Maflcs  de  la  même  forte  qu'ils  en  ufenc, 
fie  ont  accoutumé  d’en  ufer  dans  ladite  Ville  de  Barce- 
lonne , afin  qu’ils  le  puiflent  aufli  dans  la  Cour  fie  dans 
tes  Terres  de  Sa  Majefté. 

V I I.  Que  Sa  Majefté  jure  , obferve  ôc  fafle  ob- 
fer#r  les  Capitulaires,  Rcglcmrns  ou  Aéfcs  des  Cours 
de  la  Gcncralitc  de  Catalogne  où  Majfon  de  la  Dépu- 
tation avec  toute  Jurifdiétion  civile  Ôc  criminelle  aux 
chofcs  dont  clic  a accoutumé  de  connoître:  enforre 
que  s’il  y a quelque  doute  touchant  la  Jurildiâion 
contcftuu  ou  délirant  la  Qualité  ou  Pouvoir  de  ladite 
Généralité,  ou  autrement  la  connoilTancc en  appartien- 
ne aux  Députez. 

VIII.  Que  les  Charges  des  Capitaines  ou  Gouver- 
neurs des  Châteaux  fie  Principautés  de  Catalogne  & 
des  Comtex  de  RoulGllon  fie  de  Ccrdaignc  , & tous 
les  Offices  de  Jufticc  feront  donnez  aux  Catalans  naj 
turels  fie  non  à d’autres. 

I X.  Que  Sa  Majefté  jurera  fie  promettra  que  le 
Principat  Ce  Catalogne  avec  tes  Comtés  de  Roullillon 
fie  de  Cerdaigne  feront  regis  ôc  gouvernez  par  un 
Viccroi  fie  Lieutenant  general  de  Sa  Majcfte  , qu’elle 
choilira  fie  nommera  des  Pais  fie  Provinces  telles  qu’il 
lui  plaira  de  fes  Rotaumcs , appelle  autrement  Alternas , 
avec  tous  les  Pouvoirs  ordinaires  fie  accoutumez , fui- 
vant  la  mmutte  dudit  Pouvoir  qui  fera  donné  fepare- 
ment  fuivant  les  Conftitutions  de  Catalogne  fie  autres 
Droits  municipaux. 

X.  Que  Jes  Logemens  des  Soldats  en  Catalogne  & 
aux  Comtez  de  Rouffillon  fie  de  Ccrdaignc, quels  qu’ils 
foient  meme  auxiliaires , feront  faits  par  les  Contuls  ou 
Jurats  des  Villes,  Villages,  Lieux  fie  Communautés  ainiî 
qu'il  eft  accoutumé  fuivant  les  Conftitutions  generales 
au  Pais,  fie  que  les  Peuples  fie  Habitans  particuliers 
defdits  Lieux  fie  Communautés  ne  feront  obligez  ni  for- 
cez de  fournir  aucune  chofc  aux  Capitaines  fie  Soldats 
tant  à Cheval  comme  à Pied  , fie  à tous  autres  Offi- 
ciers fie  Gens  de  Guerre,  Gnon  le  fel,  le  vinaigre.  le 
feu,  le  lit,  lefervice  qui  cft  la  table  fie  autres  ufta»- 
cilles  pour  le  fervicc  fie  le  foin  ou  paille , ainG  qu’il  fe 
trouvera  dans  la  Maifon  du  Patron  pour  les  Chevaux 
qui  feront  logez  dans  ladite  Maifon  feulement  , fie  li 
outre  pardeflus  cela , lcfdits  Soldats  fie  Gens  de  Guerre 
exigent  quelque  chofc  fans  le  paier,  ou  ufcw  de  quel- 
ques violences  contre  lcidites  Communauté!,  ou  con- 
tre les  Hôtes  fie  Patrons,  Us  feront  incontinent  punis 
fie  châtiez  feverement  par  le  commanctemait  de  Sa 
Majefté  afin  que  leiciies  logemens  fe  fallait  avec  tou- 
te douceur  , fie  le  moindre  dommage  qui  fe  pourra 
pour  la  Province  fie  pour  les  particuliers  habitans 
d’iccJIc.  fie  que  les  Lieux  ne  foient  point  chargez  de 
nombre  excdfif  de  Gens  de  Guerre  eu  égard  au 
nombre  des  Habitans , ou  autrement , le  tout  fans  pré- 
judice de  la  Gté  fie  Ville  de  Barcelonne,  de  fon  ter- 
riroire  fie  des  Gtoicns  d'icelle,  fie  des  autres  Gtés, 
Communauté!  fie  Perfonncs  qui  par  PrivUcge , Cou- 
tume ou  autrement  font  exempts  de  Logemens. 

XI.  Que  les  Villes  fie  Cités  de  Tortofc  fie  de 
Tarragonc  fie  autres  lieux  ôc  Villages  de  ce  Principat, 
fie  défaites  Comtes  de  RoulGllon  & de  Cerdaigne  qui 
font  tenus  par  les  ennemis  du  confentement  des  Ha- 
bitans , jouiront  feulement  des  Grâces  fie  Privilèges, 
Conftituüoos . Exemptions  8c  Libéré  generalles  de  tou- 
te la  Province  comme  partie  d’icdle,  fie  pour  les 
Privilèges  particuliers  défaites  Villes  fie  Communau- 
té!. fie  des  Perlonnes  particulières  r .c > en  jouiront 
felon  que  les  Habitans  d’icelles  fc  comporteront  en- 
vers Sa  Majcfte  fie  leur  Patrie,  ainii  qu’il  fera  con- 
venu 
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venu  p»r  les  Capitulations  particulières  lors  qu’ils  fe- 
ront réduits  en  l’obeiilançc  de  Sa  Majefte  > laquelle 
n’entend  pas  comprendre  en  ceci  les  Villes  ou  Villa- 
ges de  Perpignan  > Collioure  3c  RoTc  fie  autres  Lieux 
qui  font  tenus  de  force  par  les  T roupes  des  Ennemis 
contre  la  volonté  des  Habitans  d’iceux  , que  Sa  Ma- 
jefté  délire  faire  jouir  de  tous  les  Privilèges  , U z fie 
Coutumes  du  Pats,  comme  toutes  les  autres  Cites. 
Villes  3c  Communauté!  de  La  Province,  ü ce  rieft 
qu’ils  le  montraient  ci-apres  infidèles  à Sa  Majefté  fie 
à leur  Patrie,  fie  quant  à U JurildiCtion  temporelle  & 
aux  revenus  de  l’Eglil'c  Métropolitaine  de  Tarragonc 
3c  des  autres  Jurifdi&iuns  des  Barons  Ecckiufti- 
ques,  ils  demeureront  comme  auparavant  . cnfcmblc 
ceux  des  Barons  Laïques  qui  n’ont  elle  fie  ne  feront 
infidèles  à Sa  Miellé  fie  à leur  Patrie. 

X 1 1.  Que  Sa  Majefté  entant  que  befoin  eft  ou 
feroit  confirmera , aggrevra  3c  approuvera  le  Con- 
trait de  plulicurs  rentes  conllituées  fiait  par  la  Gcnc- 
nütc  de  Catalogne  fie  pour  elle  par  les  Députe! , fie 
qui  feront  faits  a l’avenir  pour  les  Dcpcnlcs  de  ccuc 
Guerre  jufques  à la  fomtnc  principale  de  trois  cens 
mil  liv.  Bsreelonnoifes  fuivant  les  liocralités  fie  rcfolu- 
tions  des  Bras  ou  Etats  tenus  les  15.  22.  Se  28. 
Octobre  1640.  & rimpoliiion  des  nouveaux  Droits 
engagez  à la  Cité  de  Barèclonne  avec  ta  Taxe  ou  Taille 
faite,  fie  les  Obligations  faites  par  ks  Députez,  au  pro- 
fit de  Udittt  Ville  de  Barcelonnc  pour  le  paiement 
des  interdis  ou  arrerages  ddüiics  Rentes  Se  des  Som- 
met principales,  attendu  que  ladute  Ville  s’en  cil 
chargée , fie  qu’elle  a promu  de  ks  paicr  Se  acquit- 
ter, klquds  Droits,  Taxes  ou  Tailles  pourront  eitre  di- 
minuées, continuées,  levées  & exigées  jufques  à l’exe- 
cution fie  parfait  paiement  dddites  Rentes,  tant  pour 
k fort  principal , qu’arrérages  d’icdles,  afin  que  ladute 
Ville  en  demeure  quitte  fie  déchargée , fie  des  autres 
chofes  preftées.  Confirmera  aulÊ  S.  M.  R.  ks  Con- 
trats des  Conftitutions  on  argent  fie  autres  Emprunts 
faits  par  les  autres  Villes  fie  Communautés  de  Cata- 
logne à l'occaiion  de  la  prcfente  Guerre,  afin  qu’en 
toutes  choies  qui  auront  luite  à l’avenir  pour  l’cxccu- 
tion  d’icelle  il  ne  s’y  fille  aucune  difficulté. 

XIII.  Que  Sa  Majefté  promettra  tant  pour  Elk 
que  pour  las  Succcflcuis  Rois  do  France  qu'ils  ne  fe- 
parcront  Jamais  de  leur  Couronne  de  France  k Prin- 
cipal de  Catalogne  fie  les  Comté  de  Rouffillon  & 
de  Cerdaigne , en  tout  ou  en  partie . pour  quelque 
caille , rjilon  014  confideration  que  puillc  dire  dite 
ou  penfee  , fie  qu’ils  demeureront  perpétuellement 
unis  fit  incorporés  à ladine  Couronne  Roule:  enfor- 
te  que  celui  qui  fera  Roi  des  François  » l'oit  toujours 
Comte  de  Barcelonnc . de  RoulfiUon  fie  de  Cer- 
daknc 

A I V.  Et  parce  que  l’efficace  des  Loix  con- 
fifte  en  Fobfcrvation  d'icelles . Sa  Majefte  promettra 
fie  jurera  particulièrement  d’obfcrver  toutes  les  Con- 
ftitutions municipales  qui  traitent  de  l’obforvation 
dridites  Conftitutions  fit  autres  Droits  de  la  Provin- 
ce infercés  au  titre  de  l’obfcrvance  des  Cociftitutions 
fit  autres,  fie  principalement  la  Conftjtution_ onzième 
qui  commence  ainli  , Pecb  vtldris , au  même  titre 
avec  cette  déclaration  ajoûtée,  fie  entant  que  befoin 
eft  convenue  fie  accorda:  entre  fia  Majefte  Se  la  Pro- 
vince. 

Que  fi  quelqu’un  prétend  quelque  contrafaûion  ou 
contravention  , foit  Perfonne  publique  comme  le 
Sindic  du  General  pour  l'intcrcft  public , foit  Perfon- 
ne  particulière  pour  ion  propre  intereft , puillc  requé- 
rir l'Officier  avec  l'intervention  du  Secrétaire  Major 
de  la  Maifon  de  la  Députation  dam  la  Ville  de  Bar- 
eclonne  od  relidera  ou  devra  refider  k Coofeil  Ro- 
iai  de  Sa  Majefté  en  tout  temps , excepté  celui  de 
la  Pefte,  fie  hors  laditte  Ville  avec  l’intervention  du 
Secrétaire  de  la  Députation  localk,  fie  où  il  n’y  en 
aura  point  avec  celle  d’un  Notaire  de  la  Vilk  ou 
Village  , où  fera  l’Officier  que  l’on  prétendra  avoir 
contrevenu,  de  quelque  prééminence  qu’il  foit,  com- 
me k Chancelier,  le  Régent  de  la  Cbanceikrk  Ro- 
iak.  k Lieutenant  du  Gouverneur  general,  k Maître 
rations!  de  Balle  General  fie  fes  Lieutenans , le  Re- 

?jcnt  de  la  Treforcnc  generale  ou  autre  quelconque 
ans  autre  forme  ni  habilitation  de  1a  Requefte  ou 
Ecriture  à picfentcr  que  celle  qui  fera  faite  par  le 
même  Secrétaire , auquel  il  eft  commandé  de  prendre 
luiu  qu’clk  foie  eu  tout  décente  fie  rcfpeaucufe , 


comme  le  veulent  fie  ordonnent  les  Conftiturioos , fie 
que  cette  Requilkion  ainli  faite  , l'Officier  ait  trois 
jour»  entiers  pour  révoquer  ce  qu’il  a fait , ou  en  faire 
former  le  doubtc  immédiatement  après  ladite  prefcn- 
tacion,  fie  fi  dans  kdit  temps  préfix,  il  n’a  fait  ni  l’un 
ni  l’autre,  il  foit  permis  à la  Peribnue  inter ellcc  fie 
au  Sindic  du  General , fie  à l’un  d’eux  de  fournir  k 
doubtc  au  lieu  de  l’Otfickr , fie  pour  le  faire  il  n’y 
ait  autre  forme  ou  fokmnitc  requife  , luion  que 
1 Officier , ou  la  Partie , ou  le  Sindic  general  devant 
k meme  Secrétaire  Major  de  la  Députation  prefenre 
par  écrit  les  raifons  par  kfquclles  il  prétend  qu’il  ait 
efte  contrevenu  , ou  non  contrevenu  respectivement , 
fie  que  cette  Forme  de  doute  foit  notifiée  à la  Partie 
défenderefte,  fie  en  fon  cas  à u Parue  demandcrellè 
en  com plaignante  respectivement  avec  l’intimation  ou 
notification  faite  par  kdit  Secrétaire  Major  du  jour 
de  laquelle  il  y aura  fa  jours  entiers  pour  dire,  dé- 
duire fie  alléguer  tout  ce  que  les  Parties  voudront 
pour  juftificr  leurs  prétention»  devant  le  meme  Scribe 
Major  lins  autre  forme  ni  folemnité  que  de  mettre 
entre  les  mains  les  Ecritures  defquellcs  il  fera  & cont- 
rôlera k Procez,  fie  en  donnera  communication  aux 
Parties  ou  i loirs  Avocats,  ainli  quelles  k demande- 
ront en  fa  prefcnce. 

Que  ù le  cas  par  raifon  duquel  on  prétendra  con- 
trafatfion  ou  contravention  eft  du  fait  de  Sa  Majefte. 
ou  de  celui  de  fon  Lieutenant  ou  Capitaine  General, 
les  Députez  cnvoierom  kurs  Amballadcurs  à Sa  Ma- 
jefté  en  la  forme  ordinaire  ou  à fon  Lieutenant  Gene- 
ral, ou  ^ celui  qui  commandera  dans  la  Province  le# 
fuppliant  par  écrit  qu’ils  en  fatlènt  la  Révocation  , fie 
fi  elle  n'cft  faite  dans  trois  jours  la  Partie  ou  k Sindic 
du  General  pourra  en  former  k doute  comme  il  eft  dit, 
fie  le  déclarer,  fie  faire  Ravoir  en  la  forme  ci-deffua 
i Sa  Majefte  fi  elk  eft  prcfente  ou  à fon  Lieutenant 

S.-neral  ou  à celui  qui  commandera  fie  agira  dan*  |% 
rovince  en  fon  ablence  avec  les  Offickrs  du  Coofeil 
Roial- 

Et  pour  rendre  k jugement  fur  ces  matières  ; on 
prendra  fie  conftiruëra  treize  Juges  parues  d’iceux  du 
Confeil  Roial,  & partie  de  ceux  des  trois  Etats,  qui 
font  immatriculez  dans  k Livre  de  la  Maifon  de  la 
Députation  appelle  D amefrne , kfouels  feront  prclcntf 
fie  trouvez  dans  la  Ville  de  Bareeloune,  cnfonc  que 
la  première  fois  on  en  prenne  fcpt  du  Confeil  Roial 
non  fufpects , fie  pour  cet  elle»  lorique  le  cas  arriver* 
de  juger  fie  décider  quelque  eu  de  cumraiàétwu  oq 
contiavention  prétendue  , les  Députez  cnvoicrunt  kurs 
Amballadcurs  i Sa  Majefté  fi  elle  cil  prcfente  ou  i foq 
Lieutenant  General,  ou  i celui  qui  commandera  eu  foq 
sbfence  pour  leur  donner  coqnniOancc  du  doute  \ 
décider,  fie  des  Parties  intercilcc*.  fuppliant  qu’ils 
commandent  à fept  Officiers  du  Coofeil  Roial  plus  an- 
ciens & non  fufpKbs  en  commençant  par  k Chance- 
lier fie  par  k Rident  de  la  Chancellerie  Roiak,  fi:  à 
faute  de  Juges  du  Confeil  Roial  en  nombre  foffiiim  i 
caufc  des  lufpeétions  ou  do  leur  abfcncc  ou  maladies, 
aux  autres  Officiers  fie  Jugçs  Roiaux  félon  la  préémi- 
nence, antiquité  ou  degré  de  leurs  Charges , ou  autres 
Perfonnes  que  bon  leur  femblcra , afin  qu’à  certain 
jour  fie  heure,  ils  aknt  à fe  trouver  dans  la  Maifon  d* 
la  Députation  pour  juger  le  doute  avec  les  autres  Ju- 
ges, donnant  une  Lifte  des  Offickrs  du  Confeil  Ro- 
ui que  ks  Parties  auront  nommez  comme  fufpcéb  fie 
reeufabks  devant  ks  Députez  , afin  que  k Confeil 
Raid,  les  Parties  ouies,fialfe  droit  fur  les  R calfations 
pronolccs  dans  deux  jours  après  que  la  Lifte  fie  ks 
caufes  de  reeufetion  auront  dté  données  par  écrit , fie 
que  fi  elles  font  déclarées  injuftes  on  non  jugées,  k 
nombre  neceffiure  foit  pris  fit  fupplcc  des  autres  Ju- 

&du  Confeil  Roial  félon  leur  antiquité.  Que  fi 
deux  jours  naturels  fuivanrs,  ils  n’ont  envok  les- 
dirs  fcpt  Juges  non  fqfpe&s  fuivant  leur  prééminence  fie 
antiquité  fera  dévolu  aux  Dépurez  fie  Auditeurs.  Et 
fi  tous  ou  aucuns  d’eux  manquent  à fc  trouver  dans 
la  Maifon  de  la  Députation  au  jour  qui  kur  aura  cité 
préfix, .les  Députez  fie  Auditeurs  feront  tenus  de  faire 
extraction  d’autant  de  Perfonnes  des  trois  Etats  im- 
matriculés dedans  k Livre  de  la  Maifon  de  la  Dépu- 
tation , commençant  par  ks  Eccldiaftiqucs,  fie  con- 
tinuant par  les  autres  Etats , comme  il  y aura  de  J u- 
ges  Roiaux  manquans  fie  défaillant  pour  le  jugement 
fie  déclaration  du  doute  à décider,  fi;  en  même  temps 
1«  Députa  fie  les  Auditeur*  de  chacun  Eut  joint 
«nïèm- 
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. enfcmWe  . feront  auflî  extraflion  des  Perfonnes  des 

AN>10  mcm«  unis  Etars  qui  doivent  eftre  Juges  avec  les 
l6+l.  Doftcurs  du  Confiai  Roial , Ôc  après  avoir  mu  leurs 
noms  dans  une  borne  ou  urne  donc  les  noms  en  ie- 
ront  tirés,  feront  choilïs  & approuver,  par  les  Etats, 
don:  les  avis  fc  prendront  Ôc  donneront  par  le  Scrutin, 
juliiul  ce  que  le  nombre  tvecc flaire  foit  complet,  à 
laquelle  extraction  le  Parties  pourront  eftre  prdentes, 
& leurs  Procureurs  ou  le  Sirxüc  de  la  Généralité  pour 
procolcr  les  caufcs  de  fufpicion  contre  les  Perfonnes 
ah!i  tirées  Se  extraites  , lesquelles  fufpicions  proposes 
feront  incontinent  jugées  fur  le  champ  veTballemenc 
devant  lcfdits  Etats  par  les  Députez  ôc  Auditeurs  avec 
les  Allêfleurs  & l’Avocat  Fil'cal.  duquel  Jugement  il 
ne  pourri  y avoir  appellation  ni  autre  recours  quelcon- 
que, ce  qui  fera  oblcrvc  ainli  pour  la  première  fois,  ôc 
à la  féconde  il  y aura  fix  Juges  du  Confeil  Roial,  & 
fept  dcfdits  Etats , ôc  fi  ceux  qui  ne  fe  trouveront 
point  au  jour  alliguc  pour  le  Jugement  font  Perfonnes 
tirées  deitlirs  Etats  . elles  feront  raiées  dudit  Livre  de 
PA  me  , & déclarées  inluhilcs  ôc  incapables  d’obtenir 
aucuns  Offices  de  la  Mailon  de  la  Dcpucanon. 

Et  ces  Juges  ainfi  nommez  tirez  ôc  extraits  feront 
renfermez  dans  une  Salie  de  la  Maifon  de  la  Députa- 
tion avec  le  Secrétaire  Major  d’icelle  qui  lira  le  Pro- 
cès, ôc  ne  fouiront  point  delà  qu’ils  n’aient  rendu 
• leur  Jugement  apres  avoir  oui  les  Parties  6c  leurs  Avo- 

cots  li  clics  le  délirent,  & pris  même  le  Confeil  des 
AAèlfeurs  ôc  de  l’Avocat  Fifcal  verbalement , fi  aucun 
defdits  Juges  veut  les  confultcr,  leoucl  Jugement  fera 
fait  par  le  Scrutin,  apres  que  tous  lcfdits  Juges  auront 
prefte  le  ferment,  pour  ceux  du  Confeil  Roial  devant 
un  de  leurs  Prefidens.  avant  que  de  venir  en  la  Mai- 
fon de  la  Dépitât  ion  , dont  ledit  Prclidem  donnera 
acle  par  écrit , qui  fera  mis  entre  les  mains  defdits  Dé- 
putez ; ôc  pour  les  autres  devant  les  Députez  ou  l’un 
cfeux  i & après  que  tous  auront  oui  1a  Sentence  d'ex- 
communication dans  la  Maifon  de  la  Députation. 

Et  ce  qui  aura  cité  ju*é  ôc  décidé  , fera  aufli-tôt 
exécuté  pir  le  foin  des  Députez  6c  Auditeurs  com- 
mis à cct  effet,  fans  appellation,  Rcquefte  , oppofi- 
tion.  nullité,  reftitution  en  entier,  plauite  , ôc  autre 
recours  quelconque  : deforte  neanmoins  que  les  con- 
damnez ne  feront  eenfez  avoir  encouru  autres  peines 
que  celles  qui  auront  elle  déclarées  cxpreflémcnt  par  les 
Juges.  Le.  autres  peines  contenues  dans  les  Conftiru- 
tions  demeurans  révoquées  ôc  abrogées . mais  en  rout 
le  relie  leiditcs  Conftuutions  de  fobfêrvancc  demeure- 
ront en  leur  force  ôc  vertu  en  tant  qu’elles  pourront 
eftre  appliquées,  voulant  ôc  entendant  Sa  Majeftc  que 
leiditcs  Conftitutions  ôc  tout  ce  qui  eft  écrit  en  cet 
Article  foit  fait  par  les  Perfonnes  qui  le  doivent  gratui- 
tement ôc  fans  lalaire,  récompenfe , ou  autres  frais  pour 
leur  travail,  Ôc  que  l’on  puifte  procéder  ôc  travailler 
même  les  jours  de  Feftes.  Et  afin  que  le  cours  de  la 
Juftice  ne  foit  point  ni  empêché  ni  détourné.  Sa  Ma- 
jefté  ordonnera,  en  vertu  du  prêtent  Accord  fait  entre 
Elle  ôc  la  Province, que  le  rernede  ôc  moien  ci-dclTus 
ne  puifle  eftre  mis  en  ufage,  fmon  au  définit  des  remè- 
des ôc  moietu  ordinaires  fuivant  la  difpofirion  de  la- 
dite Conftitution  ?ocb  vsldria  , 6c  ainfi  qu’il  a efte 
obfervé  jufques  à prefent.  _ , _ , 

XV  Le  Principat  de  Catalogne  ôc  les  Comtes  de 
RouffiUon  6c  de  Cerdiigne.  au  Ucu  des  Convocations 
nommées  vulgairement  Sometent  General  Hojl  6c  Ca. 
valent* , ôc  de  celle  qui  fe  fait  en  vertu  de  Iufagc  Pria- 
cep , namaue , lcfqueUcs  Convocations  ne  fc  feront  plus 
à l’avenir,  ferviront  Sa  Majeftc  avec  cinq  mille  Hom- 
m«  de  Pied  Ôc  cinq  cens  Chevaux  paiez . armés  de 
routes  munitions  aux  dépens  dudit  Principat , dans  leurs 
Provinces  ôc  non  hors  d’icelles  , toutesfois  Ôc  quintes 
que  la  neccffité  le  requerra,  laquelle  necdïité  fera  re- 
connue eftre  toujours  pendant  que  le  Pats  fera  en  lctat 
qu  i]  eft  à prêtent  i Içavoir  cft  attaqué  par  les  Armes  de 
Caftille , ou  en  crainte  apparente  de  I eftre , ou  hors 
dudit  cas  lorfque  le  Lieutenant  General  de  Sa  Majefté 
conjointement  avec  les  Députer,  dudit  Prince  jugeront 
qu’il  en  foit  befoin , appellent  avec  eux  le  Confciller  de 
la  Ville  de  Bircclonnc  qui  aura  pouvoir  d'affifter  aux 
Bras,  Ôc  tout  cela  fans  préjudice  d’autres  plus  grands  fcr- 
vices  que  ladite  Province  fera  volontairement  en  cas 
de  neceflïtés  plus  urgentes. 

XVI.  Pour  ce  qui  touche  les  depenfes  à faire  par 
la  Province  pour  rail'on  des  Fortifications  neccflaires 
en  icelle,  Ôc  pour  le  paiement  de*  Montres  ôc  fub- 


i fiftancc  des  Soldats  François  , ou  d’autre  Nation  que 
i Catalane  qui  feront  dans  les  Gamifons , ôc  pour  le  fup- 
plcmeni  defdits  Soldats  outre  ôc  par  deftus  ce  qui  eft 
paié  ordinairement  par  le  Roi , il  en  fera  parlé  aux  pre- 
miers Cours  ou  Etats  generaux , Ôc  cependant  la  Ville 
de  Barcclonnc  , ôc  les  autres  Villes  ôc  Communautés 
de  Catalogne  feront  chacune  à leur  égard  les  dépcnlês 
; pour  les  Fortifications  ôc  autres  choies  ncccfTaircs  à 
| leur  détente  comme  clics  ont  accoutumé  jufques  à pre- 
I fent. 

I 

LERoy  aiant  veu  ôc  examiné  de  mot  à mot  en 
fon  Confeil  les  Articles  ci-defTus,  Sa  Majefté  les  a 
agréés  ôc  acceptés , agrée  ôc  accepte,  promet  en  foi  de 
porollc  de  Roi  les  garder  ôc  obfcrver  inviolablemcnt , 
ôc  même  a agréable,  lors  du  ferment  qu’Elle  fera  ainli 
qu’il  eft  accoutumé  par  les  Comtes  de  Barcelonne, 
Rouflillon  ôc  de  Ccrdaignc  à rentrée  de  leur  Gouver- 
nement, de  jurer  l’obfcrvarion  defdits  Articles  comme 
ftrront  fes  Succedèurs  en  fuite.  Donné  à Pcrronne  le 
i«  Septembre  id+r. 

Signé,  LOUIS,  Et  fini  bas  , BoUTRlL* 
L i B R,  ôc  fcellé  du  cachet  des  Armes  du  Roi. 

Prebatum  cum  Orientait  confervato  & enflodite  m 
Archrvo  Domui  Deputationu  Gener alu  Cat aient a & con- 
cordat , tn  quorum  ftdem  ego  An  t on  tu  < Joannet  hit  a,  au - 
| toril  aie  Regu  Notariat  publuut  Bartemrnaenfu  Scribe  ma- 
jor fie  Secrétariat  ttïdi  G mer  a lu  mandato  Dommoram 
Depatatoram  ejnfdem  Gener  alu  me  fmbfcnbo  , ér  menm . 
j ut  m ntgotiit  Jiüi  Gener  alu  ut  or,  appono  Signum , cum 
infcriptiou*  Stplli  didi  Gener  alu. 


CXXIII. 

Atto  del  Giuramento  de!  Signor  Marescial  di 
B r e z e’  preftato  corne  Procurator  fpeciale  délia 
Macftà  Cliriftianiffixna,  fopra  i precedenti  Pat- 
ti  e Conditionna  Barcellona  a Z}.  di  Febraro 
1641.  [Vittosio  S 1 r 1 , de!  Mercurio, 
Tom  II.  Lib.  I.  pag.  137 .6e  147. J 

NE  L Nome  di  Dio  furet  noto  à chimique  fi 
fin  y che  lanno  1641.  net  giorno  di  Do- 
menu*  a’  vinritre  di  Febraro  V Illuflrijfi- 
mo  y dr  Eccellentifflmo  Signer  Vrbnne  di  Mailla 
Marchcft  di  Brezà  , Cav aliter c de  gli  Ordini  délia 
Ai  ne  fl  a Chrifliantflima , e Configliere  in  tutti  i Con- 
flit , Govcmtuor  délia  Provinci a et  Angïo , Aiarct- 
cialle  di  Francia  y e Lnogotenente , e Capiton  Gene- 
rale per  Sua  Mae  fl  a ntl  Principat  0 di  Catalogua,  a 
Contadi  di  Roffiglione , e Cerclant* , corne  Procter ato- 
re  fprcialmente  conftituito  ail' infraferitte  cofe  dalla 
Maeflà  Chrflianijflma  di  ladovico  XII I.  per  la 
Gratia  di  Dio  Re  di  Francia  , t di  Navarra , 
Conte  di  Barcellona  y Rofflgliont , t Cerdania  , corne 
apport  per  Lettert  patent i fittoferitte  per  la  data 
Régi a Maefta  dal  primo  Segretario  di  StatOy  e dd 
Regno  di  Francia  y Bottiglier , e referendata.  Data 
in  Pérou*  di  Francia  a’  diciotto  di  Settembre  prot- 
Jimo  paffato  de  IV  anno  1041.  t figillat a cm  il  grau 
Sigillé  Reale  del  ttnere  figuente  , cioi. 

Lodovico  per  la  Dio  gratia  di  Francia  , t di  Na- 
varra Re  Chriflianiffimoy  à tutti  quelle,  che  vedr au- 
ne le  prefenti  preghiamo  falute.  Corne  nel  ftrtunato 
corfi  delle  cofe  noflre  non  è accadnto  co/à  più  rrata  , 
quant  0 che  il  Principato  di  Catalogua  fl  fia  poflo  fine 
il  noftro  Dominio  , poiche  que  fl  a Provinci a non  e flot* 
foggiogata  datfarmi  noflre  , ne  comprata  col  jangut 
délia  Francta , ma  fponiancamentt  Ve  data  à uoi,  co- 
lt non  fentiamo  più  vtvamente  , che  il  non  pottr  per 
hora  vifitare  qnct  Popoli  , c'harmo  tante  meritato  la 
' gratta  nofîra , & che  fi  fine  fottopofli  alla  noflra  Coro- 
na,  per  poter  loro  dimoftrar  vh  effitti  délia  noflra  be- 
I nevotenz a , t re-dere  a ciafcheduno  vive  teflimonidn- 
1 zx  del  mente  ch'atmo  acquiflato  appreffo  di  noi,  poiche 

fiamo 
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DES  GENS. 

U dctt a Régi*  Matftà  gittr'o  à Die  » (fl  per  li  fiai  A N NO 
Quattro  S.vti i Evastgehs , comr  tttlU  Petit. a du;  a da  . 

Sua  Ec  ce  lien  ta  à me  Antonio  Giovanni  Fit 4 Sert  va-  *** 

»0  ctordine  Régie  , r Net  are  pubhco  di  Bore  et  ton*  , 

U quale  di  Commifltont  fut  Itffi  cou  chiara , mtelii- 
gibil  voce  , 1/  cm  f /4/e. 

L' liïuflrijjtmo,  (fl  Ecct lient ifimo  Signer  Vrb.vto  di 
Alaillè  Alarcbtfe  di  Brctè , Cavallier  deglt  Ordini  di 
Sua  Maefla  t fuo  Configliere  in  tutti  i fuoi  Çonfigli  , 
GovemAtor  dtllo  Proviucia  d'Angie  , e Alarefcial  del- 
U Francia , corne  Procmnuort  a que  fit  cofe  conflit  mite, 

& ordinAto  dall 4 S.urA  CbriftianiflimA  , e Real  Afa- 
eflÀ  di  Luigi  7 eruodeetmo  per  la  gratin  di  Dio  Ri  di 
Francia  , e di  Navarra , corne  di  fita  Procura  confia , 
per  Le  itéré  patente  fottofcrittt  da  Sua  Alaeflà , fcgn.ue 
dal  primo  Segretarto  ds  Stato  , e del  Regno  ds  Fran- 
cia , Bonn  ht /lier  , date  in  Perona  di  Francia  a’  dici - 
otto  di  Settembrt  1641.  t et  or  J tue  di  detta  Macftà 
figtllata  con  il  maggior  Sigillo  , 4 nome  délia  Maefla 
predetta  , ginra  a nofiro  Signer  Jddio  , alla  Santa 
Croce  , (fl  edli  qstattro  Santi  Evangem  toccandoli  cor - 
porabnenre , che  Sna  Alaefta  Cbriflianifftma  attenderà, 

& invielabtlmentt  ojjervarà  , e fora  oflervare  aile 
Cbie/e,  Prelatt , t per  fine  Rtlsgiofe,  (fl  F.cclefîaflicht , 

Duchi , Alarcbeji , Conti,  Ftfconti , Ricchi  hnon.ini , 

Bar  oui,  Nobi/i , Cavallscri , hnomini  ds  paraggio  ,(fl 
aile  Città , Fille , t Luoqhi  del  prefente  Principato  di 
Catalogna  , e Contadi  di  R ofliglione , t Cerdania , Gt- 
tadini  , Borgheggiani  , e loro  habitat  or  i , gli  nfl  , e 
confise!  stdini  di  Barcellona , Conflit ntioni  di  Catalogna, 

Capiioli , Atti  di  Carte  , Libéria  , Privilegii  , tefi,  e 
boom  coftnmi  , féconda  che  meglio  , e pienamente  ne 
hanno  fino  ad  hora  nfato  , e poflono  ufare  , ojfervarà  , 
e fora  oflervare  gP infra firifti  Patti  convenait  , e con- 
cordat! ira  la  Maefla  Sna  e U Provincia  , e fitto- 
Jcritti  dalla  Alaefta  Sna  in  Perona  di  Francia  a'  1 9. 
Settembrt  1641. 

Et  havendo  io  predetto  Antonio  Giovanni  Fit  a let- 
ta  la  fopradetta  Poliras  di  ginramento , Sna  Ecccl tenta 
mi  comando  ,cbt  doveffi  inferire  in  efla  Polit. a i Patti 
di  fipra  nominati  , li  quah  fita  Eccellenta  difle  , che 
li  tenrva  per  Uni , e pnblic.it i ; e fino  dtlPtnfrajcrit- 
to  tenore 


DU  DROIT 

fume  per  ben  publico  tenait  mentre  c'habbtame  P aura 
profpera  délia  fin nna  di  fillecitamente  cacciar  di  cola 
gPimmici  , e non  dar  loro  mimmo  pnnto  di  tempo  di 
ripigliar  firto  , & animo.  Ne  confeliano  pero  men- 
tre che  filleviamo  in  gran  parte  il  Principato  délia 
Catalogna  , tenendo  l'tnimico  occnpato  nella  Fi.mdra  , 
prenundolo  con  si  gran  machina  di  gnerra  , che  do- 
vendo  cola  impiegar  tntte  le  fnt  forte  , non  pub  altro- 
ve  fe  non  debilmcnte  operare.  Alentre  che  adnnque  a’ 
noflri  affdri  intenti  non  potiamo  per  hora  fodisfare  al 
noflro  ardent  ifltmo  dtfiderio  di  vijitart  que  lia  provin- 
cia, t complice  a tntto  quelle,  che  giamai  pofla  ajpet- 
tarfl  da  Prencipt  , che  profefla . un'immenfa  gratitudi- 
nt,  & in  particoiare  con  il  ginramento  che  in  per/ona, 
e ntl  Inego  , e dovnta  forma  fi  fnelpreftare  dal  Pren- 
dpe;  noi  confidiamo  tanto  de  gli  Ordini  di  quel  Pren- 
1 1p.1t 0 , * délia  btnevoUnzat,  che  ci  hanno  dimoflrato , 
che  fi  corne  hanno  volnto  fittomettere  fe  ftejfi , e le  co- 
fe loro  a noi  ch'eravamo  lontani , e fenza  alcnna  fa- 
pnta  noflra  , cos)  fieriamo  , che  in  confidcratione  delle 
noflre  grandi flime  occupations  , che  ne  tengono  lontani , 
fi  comptactrasmo  di  ricevere  il  noflro  ginramento  per 
me*.za>  d'un  noflro  Procmrarore  , e ptreio  habbiamo 
fatra  eletrione  del  noflro  cariflono  congionto  Vrbano  di 
Maillé  Marcbefi  di  BreeJè  , Cavallier  delPuno  , e 
delfaltro  de'  noflri  Ordini,  noflro  Conftglterc  in  tutti  i 
noflri  Configh  , Governatore  délia  Provincia  d Angi'o  , 
t Mare  feu*  Uo  di  Francia , httomo  non  file  per  le  fplen- 
dore  de'  natali  , ma  per  la  fama  delle  fie  attieni 
chiariffime  , e le  deputiamo  , e deleghiamo  di  noflra 
certa  fcitnzjs , e Kegia  autontà  , col  tenore  delle  pré- 
fet! di  noflra  propria  mono  fittoferiite  , accioche  in 
nome  noflro  prejti  il  detto  ginramento  ntlla  forma  cen- 
fueta  , e vi  agginnga  tntto  qnello  che  appartient  a i 
patti  , e conditions  flabilite  fra  noi  , e gli  Ordini  di 
qttclla  Provincia  , e che  noi  dozereme  oflervare  corne 
e convtnevole , i tntto  qnello  in  fine  promet  ta , e gistri 
in  nome  noflro , che  fora  di  ragione , & egli  giudicara 
convenir  fi  alla  noflra  Dignita  Reale , anchorache  fifle 
taU  c’havtfle  bifigno  di  pin  fpecificata  Procnra  di  qnel- 
lo ne  Ile  prefenti  noflre  fi  contiene  , t nblighiamo  la  net- 
ira  fede  Rcale  à tntto  quttlo  che  il  predetto  nofiro  con- 
gionto  Vrbano  di  Afaillè  Al.trcbeft  di  Brecè  promet- 
tera  con feUnne ginramento  in  nome  noflro,  e Cofjerva- 
remo  con  la  medeflma  fede  , che  fi  noi  fltffl  prefenti  , 
* con  U medtfimt  parole  haveffimo  promtflo , t ginrato. 
E dichiariamo,  che  non  è di  noflra  intentione  t intro- 
duire la  confuctudine  , b Pufi  di  prtftar  taU  giura- 
mento  per  mttM>  di  Procuratort  ; anzi  che  noi  fubi- 
to  che  ntl  permettrons»  gli  aflari  noflri  andaremo  di 
perfona  in  Catalogna  , e fi  far  à di  bifigno  ftgusremo 
P u fi  antico  del  ginramento  , al  qnale  non  mtendiamo 
pnnto  di  pregiudicare , ma  lo  vogliamo  fah/o  , & itU- 
fo , in  gui  fa  che  quello  ch'e  flato  per  quefta  volta  cou- 
ceflo  alla  ntceflttà  dei  tempi  ridondi  à prejudicio  d'alcu- 
no , 0 pofla  couflituvre  eftmpio  a i pofleri  , perche  tait 
è U noflra  voient  à;  & in  fede  habbiamo  voluto  , che 
aile  prefenti  fia  poflo  il  noflro  Reale  Sigillo.  Data  in 
Perona  a'diciotto  di  Settembrt  Panno  délia  nafiita  di 
Cbriflo  1641.  del  noflro  Regno  XXXII. 

LUIGI. 

Per  il  Rè  Bovtthillier. 

Luogo  del  Sigillo  pendente. 

Et  4 detto  nome  prtfentatofi  perfinalmente  avants 
tAltare  fupremo  délia  Chiefs  M.tggiore  di  Barcello- 
na , trovandofl  ivi  prefente  li  Molto  Hlssftri  Configlie- 
ri  délia  medef  ma  Gttà  , flctrsdo  inginochioni  con  il 
AftflaU  aperto  , & avanti  la  Croce  in  eut  fi  contient 
del  veto  Legno  délia  Croce  , doppo  Phaverlacon  rive- 
renz.a , e dévot  ameute  odorat  a , 4 detto  nome  , & per 
Tom.  VI.  Part.  I. 


Subiro  Francesco  GiofcfTe  Fontana , Notaro  pub’i- 
co  di  Barcellona, eSindico  di  detta Cietà, comim ià 
à leggcrc  una  Polizza  dcfl’infrafcrirto  renore,  cid: 
lot  Maefla  del  R'e  Noflro  Signort  ( che  Dio  lo  confie - 
vi)  per  aifpofitiotst  delle  Confi  tint  sons  gener ali  di  que fl b 
Principato  di  Catalogua,  partico/armtnte per  U Confi i- 
tutione  del  Sertniffimo  Ri  Don  faime  Seconde  , che 
comincia  , Li  noflri  Succcflori  , che  e la  féconda  in 
ordine  del  titolo  del  ginramento  di  fedeltà , (fl  ait  ri 
applicabtli  ntll’introito  del  fuo  filiciflimo  governo  , e 
prima  che  lé  Faflalls  li  facciano  gturamen  o di  fe- 
deltà ntl  prefente  Principato  di  Catalogna  (fl  in 
que  fl  a Città  di  Barcellona  , corne  que Ua  che  i pii i 
arnica,  e rignardevoU  ntl  detto  Prencipato,  e Corne 
quella  c'ha  quefta  prerogativa , honore  , (fl  e ri- 
guardevole  per  diverfî  Privilegii  , Benefieii,  Premi- 
ntnz.e  eonceflele  dallé  Ri  tPArragona  , e Conté  di 
Barcellona  di  gloria  immortale  , e particolarmentâ 
dal  Sertniffimo  R'e  Pietro  Ter  ko  di  gloriofa  rhnem- 
bratsKa  con  fuo  Real  Privilegio  data  in  Barcellona 
4*  19.  tPOttobre  1 5 $9.  ha  obligo  di  giurare  ptrfi- 
nal mente  nella  detta  Gttà  di  Barcellona  la  ofler - 
vanta  de  i Privilegii , Uberta  , Franchetao , Im- 
munità , Confuctndini , e bttoni  Vfi,  e di  ricevere  da 
tflo  , e per  U fuoi  Succeffori  in  detta  Gttà  . e non 
altrove  il  ginramento  di  fedeltà  dei  Catalani.  Per - 
loche  fi  al  prefente  di  confenfio  de  ire  Bracci  Genc - 
nerali  di  Catalogna , e délia  Gttà  di  Barcellona  at- 
ttfa  U urgente  neteffuà  dei  tempi  , t delPammims- 
t rationc  délia  ginftiria  , e le  moite  occupations  di 
Ce  i*4 
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Anno 

1641. 


CORPS  DIPLOMATI  CL  U E 


Sua  Maeflà  che  ? impeditcono  di  venir  di  fer  foui , 
corne  egli  asttjla  coh  fut  Reali  carte  date  in  Feroua 
et  dite  jet  te  , (fi  a'  dieciotto  di  Settembre  154!. 
t fl ato  admefo  à giurare  per  mex*o  di  Fl  E.  e 
tome  Juo  Procuratort  actettato  per  quefta  volta  fola 
corne  taie  : Percto  corn  il  dovnio  honore , t rive - 

reniât  prottfla  cite  queft’atto  di  giuramento  di  Sua 
A/aefla  per  Procuratort  non  pojfa  apporter  pregiudi- 
eio  aliuno  a detta  Cm  a , ne'  fuoi  Privilegü  , Vfi , 
Cojhtmi , e Prérogative , né  pojfa  trarfent  conftguen - 
x.a , perche  in  toi  cafo  non  vi  conférât , onxa  déten- 
de , ch e corne  je  toi  giuramento  fatto  non  fojfe , feup- 
plica  , (fi  incejfantementt  fupplicara  Sua  Maeflà  , 
che  refli  fervito  quanta  pin  prtflo  li  fora  pojfdtile  , 
e le  occupationi  glielo  permet  ter  anno,  venga  perfonaU 
mente  a confolar  quefli  fuoi  fedelijflmi  Faffalb  , e 
giur.tr  in  que  fl  a Citta  di  BarceUona  l'ojfervan**  di 
detti  fuoi  Privilegii , Prérogative , Vfi,  e bnoni  Cos- 
tumi , e cos)  egli  promette  , volendo  , e ricercando  il 
detto  Sindico , che  di  tutto  il  prtfente  Alto  voi  No- 
tario  ne  facciate  un  publiée  , t giurato  , anthentico 
Inflrumento.  Incontinente  poi  Agoftino  Dalrnao, 
Crttadino  honorato  di  BarceUona  , e Sindico  Ge- 
nerale di  Catalogna,  cocninciô  a leggere  un’  altra 
Polizza  del  tenore  feguenre,  cioè:  Per  dispofltion 

delle  Conflit  ut  iom  Générait  di  Catalogna , t precifa- 
mente  per  la  Conflitutiont  del  Sereniffuno  R'e  D. 
Giacamo  Seconda , che  comincia  , Li  noftri  Succès- 
fori  y che  e U féconda  in  ordine  ntl  titalo  del  giu- 
ramento di  ftdebà  , & abri  fimili  , t per  mobi 
Privilegii , (fi  i»  particolare  per  il  conceffo  alla  Gt - 
t'a  di  BarceUona  dal  Serenifftmo  R$  Don  Pietro 
Ter aa  di  glonof a memoria,  dato  in  Rema  a’  dieci- 
ficvc  dOttobrt  HJ  9.  ta  Mae  fia  del  R'e  noftro  Si- 
gnore  ( che  Die  il  guardt)  era  obligata  nel  prinetpio 
del  fno  governo  giurare  tn  perfma  nella  Citta  di 
BarceUona  , prima  che  h Faffàlli  giurino  ad  effo  la 
fe deha  dt  effrvare  le  Conflitutioni , Capitoli,  (fi  At- 
ti  di  Carte  y Libéria , Privilegii  y Vfi  y t Confina  udi- 
ui.  Nondimeno  li  Bracci  Générait  in  tfprtffione 
deir amer  grande  , che  portant  a Sua  Maeflà  , la 
quai  con  Jna  carta  Reale  data  in  Perena  di  Fran- 
cia a'  17.  & 1 8 . di  Setrembrt  1641.  i reflata 
firvita  dt  fignificare  ad  tfft  Bracci , (fi  alli  Dépu- 
tait del  Generale  di  Catalogna  , c'havrtbbe  havuto 
gnflo  di  ventre  in  perfma  a preftare  qnefio  giura- 
mento , ma  che  effendo  nttnuta  da  tante  occupation i 
haveva  nommât 0 F.  E.  accioche  m nome  di  Sua  R. 
Maeflà  giurafft,  t defiderando  di  flore  totalmtntt  fot- 
to  P olicdienzat  di  Sua  Maeflà  fi  fono  contentait  di 
ammetterc  lr.  E.  corne  Procuratort  di  Sua  Maeflà 
à giurare  in  qutfla  Citta  , atttft  le  moite  occupationi 
di  Sua  Maeflà  che  gli  imptdtscono  il  venire  in  qneflo 
Principato  , e Contacte  per  qnefla  volta  folo.  Confi- 
dent nella  ficura  promeffa  , che  Sua  Maeflà  e reflata 
fervita  di  fore  con  le  dette  fine  Régit  Lettere , promet- 
tendo  la  fua  fede  con  Rtalt  paroi à y che  Jnbito , che  gli 
fia  permeffo  dalle  occupationi  c’ha  nella  Monarchia  del 
fuo  Regno  ion  ogni  poffibik  brevità  verra  in  per  fana 
ad  honorare  queflo  Principato , e Contadi , con  la  fua 
Real  prefemut  y e giuramento.  Quindi  r,  che  li  Dé- 
putait del  Generale  di  Catalogna  » & io  per  effi  il 
Sindico  del  Generale  in  nome  di  tutta  la  Provincia 
acctitano  il  giuramento  preflMo  da  Foflra  Eccellenea 
in  nome  délia  Maeflà  Sua  e con  qutW honore  , che 
conviene  per  confervatione  degli  Vfi  di  BarceUona  , 
Conflitutioni  di  Catalogna , Privilegii  y Libéria,  Con- 
fuetudini , t loro  Ofjervan**  lodatt , e giurate  dalli 
Prtdeceffori  di  Sua  Reale  Maeflà.  Prêt  e fia  , che  per 
quefl’Atto  non  pojfa  effer  fatto , 0 nota  hora , ne  in  an- 
vtnire  prtgiudicio  alcuno  , U font  , 0 dérogation  réci- 
ta , 0 efpreffa  , iw  in  quai  altra  fi  voglia  forma  , 0 
maniera  aile  fopradette  Confuetudtni , Conflitutioni , t 


Capitoli , jitti  di  Carte  , Privilegü , Libéria  , t loro  A N NO 
Ojfervan ne,  t qualnnqut  altro  Jus,  anzJ  che  quelli , 
e quelle  rtftino  in  ogni  cafo  fahi , (fi  illefi  in  fua  for- 
*4 , (fi  valore  , e Jeux*  prtgiudtcio  , Ufioue  , 0 déro- 
gation dtt fi,  e che  per  U prtfente  Atto  non  fi  poffa 
in  auvenirt  tirare  in  confeguen**  , anxà  che  fi  habbia 
da  giudicare  corne  non  fatto , volendo  , che  di  tntte 
quefle  cofe  fopradette  Foi  Notaro  ne  facciate  un  publi - 
co,  (fi  auttntico  Inflrumento. 

Le  qnali  Poli***  in  prefenva  di  tutti  rtfpettiva* 
mente  furano  daUi  detti  Sindki  caminciate  a Uggtre , 
ma  date  per  Une,  & appravatt  da  Sua  EcceUm. va  , 
la  quale  corne  anco  li  dftti  Sindici  mi  rieercarono,  che 

10  faceffi  délit  predette  cofe  uno  , e ptu  cotfimili  ha - 
ftrumenti , t quelli  darfl  S detti  Smdici  , & 4 chi- 
unque  abro  n‘ habbia  intertfft  , e cet)  me  ne  fono  ro- 
gato  Io  Antonio  Giovanni  Fba  Regio  Scrivano , è pu- 
blico  Notaro  di  BarceUona  , prtfemi  per  tefltmonii  U 
Dot  tort  Paolo  del  Roffo  Dtcano,  & D.  Joachino 
Carbontllo  Canonici  di  effa  Chiefa  di  BarceUona , 

Francttco  di  Tamarit  Lnogotenente  del  Capiton  Gene- 
rale di  queflo  Principato  di  Catalogna  , Diego  Mon- 
far,  e Sers , Gttadino  honorato  di  BarceUona  , e Re- 
gio Archivifla  , t Gioftffo  Fit  a Scrivano  di  BarceUo- 
na, CT  4/fri  molti  in  gr an  copia. 

Se  gno  di  me  Antonio  Giovanni  Fba  Scriva- 
no , dt  mandata  délia  Sua  Chriflianijfima  , e Real 
Maeflà , e per  autorità  Reale  Notaro  di  BarceUona  , 

11  quale  infteme  con  li  predetri  trjhmenii  fui  prtfente  s 
tut  te  U cofe  fepraferittt , (fi  le  ho  fotto fritte , e chim- 
fe  in  quefti  duct  fogli  ferbti  di  mono  altrni  , (fie. 


CXXIV. 

Déclaration  det  trois  Etats  des  Royaumes  dt  Vote-  18.  JttV. 
T U O A L , touchant  la  Proclamation  (fi  le  réta-  poaTV_ 
blijfement  dm  Roi  Don  Jean  IV.  (fi  le  Ser-  OAL. 
ment  que  Us  mêmes  Etats  lui  ont  prêté  i Faite 
U 18.  Janvier  1641.  [Traduire  de  l'Italien 
du  Mercure  de  Vittorio  Siri  , Tome 
I.  pag.  ijo.  Elle  Ce  trouve  auffi  dans  le 
Mekcvre  Portugais,  Ou  Relations 
Politiques  de  la  Révolution  d'Etat  arrivée  tn 
Portugal  depuis  la  mort  de  D.  Scbafticn  , jus- 
qu'au Couronnement  de  D.  Jean  IV.  pag.  joj.] 

LEs  troi*  Enta, c’cft-à- dire,  fEglifc,  h Nobles- 
fc  & le  Peuple  du  Royaume  de  Portugal , 
aflcmblez  en  corps  6c  représentant  tous  les- 
dics  Royaumes,  avec  toute  l’Autorité  6c  la  Pui fiance 
qui  y cil  annexée , ont  réfolu  que  pour  bien  com- 
mencer cette  Aflèmblée,  il  étoit  nécefiàirc  de  décider 
un  Aûe  public  ligné  de  tous  , que  le  Droit  de 
Royauté  & du  fouverain  commandement  leur 
apartenoit , & que  maintenant  il  a parti  eut  au  Trcs- 
puifiant  Roi  Don  Jean  IV.  du  nom  , Fils  du  Scré- 
nifiime  Prince  Don  Thcodofe  Duc  de  Bragancc,  6c 
petit- Fil»  de  la  Scrénifiïme  Princeflê  Catherine  Du- 
cheflè  du  même  Lieu  , Fille  du  Sérénifiimc  Infant 
Don  Edouard,  6c  petite-Fille  du  Roi  Don  Emanuel 
de  très-glorieufc  mémoire. 

Ceft  pourquoi  il  a été  avec  juflice  proclamé  Roi 

rir  b première  fois  dans  cette  Ville  de  Lisbonne , 
premier  jour  de  Décembre  de  l’année  1640.  6c 
peu  de  tems  après  dans  tout  le  refte  du  Royaume  ; 

6c  il  fiit  enfuite  reconnu  6c  accepté  pour  tel  dans 
ladite  Ville  le  ij.  du  même  mois.  Le*  trois  Etats 
fusdits  s’étant  néammoins  aflcmblez  aujourd’hui  dans 
b Cour , & eu  ayant  fait  Fouverturc  avec  les  fo-  • 
letnnitez  requifes  le  a8.  de  Janvier  1641. 

Ont  jugé  que  pour  affermir  & pour  rendre  plus  fb- 
lennelle  rbeureufe  proclamation  dudit  Roi , 6c  fon  ré- 
tabliflement  fur  le  Trône,  il  étoit  à propos  de  réitérer 
au  nom  du  meme  Royaume  cette  Déclaration  par 
écrit , par  laquelle  ils  le  reconnoiflënt , & l’acceptent 
pour  leur  légitimé  Roi  6c  Seigneur  , lui  obeiflèm  en 
cote  qualité , & le  réubliûcu  fur  le  Trône  qui  apar- 
té- 
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. tenoit  à fon  Pere  & à fon  Ayeule  ; ufant  en  cela  de 
A N NO  p£utorj[é  & du  Droit  qu’a  le  même  Royaume  , de 
164.I,  déterminer  , d’ordonner,  ôc  d’établir  ce  qui  eft  con- 
forme à la  Jufticc. 

C'cft  auffi  pour  exécuter  les  Status  & les  formalite?, 
qui  ont  été  owervées  des  lctabürtcment  de  cette  Mo- 
narchie avec  l’invincible  Roi  Don  Alphonfc  Henri  qui 
en  a été  le  premier  Roi , lequel  ayant  été  élevé  à la 
Royauté  dans  la  Campagne  d’Ouriquc , lorsque  cinq 
Rois  infidèles  marchèrent  contre  lui  en  ordre  de  ba- 
taille , le  titre  de  Roi  lui  fut  encore  confirmé  l'an 
114a-  par  le  Pape  innocent  II.  Et  qui  fut  depuis 
proclamé  & reconnu  de  nouveau  pour  Roi  par  les 
trois  Etats  du  Royaume , aflemblex  dans  la  Vtllc  de 
Lamcgo  ver*  la  fin  de  l’année  1145.  Et  l’on  en  drciTa 
par  écrit  un  A été  autentique  » pour  conferver  à jamais 
le  fouvenir  de  cette  ceremonie  , & du  titre  que  l’on 
avoir  donné  à ce  Prince. 

L’on  fuppofc  auffi  pour  maxime  inconteftaWe  dans 
le  Droit  , que  le  Royaume  & les  trois  Etats  font  en 
droit  de  juger  ôc  de  prononcer  fur  la  fucceffion  légi- 
time du  meme  Royaume  , toutes  les  fois  qu’il  nait 
quelque  difficulté  ôc  quelque  doute  entre  les  Prétendans, 
au  fujet  du  défaut  de  dcscendans  du  dernier  Roi  qui  en 
a été  porte  fleur , & encor  lorsqu’ils  ont  rcfolu  de  s’af- 
franchir de  la  domination  des  Rois»  qui  par  leur  mau- 
vais gouvernement  fc  rendent  indignes  de  la  Royauté. 
Comme  le  Royaume  s’en  maintenu  dans  cette  puis- 
lance  > depuis  le  tems  que  les  Peuples  le  transmirent  au 
premier  Roi  , Qui  les  a gouvernez.  Et  puisqu’il  eft 
donc  vrai  , qu’ils  ne  connoiflènt  aucun  Supérieur  , à 
qui  cette  Autorité  apartienne , linon  ces  memes  Peu- 
ples du  Royaume , fuivant  la  commune  opinion  des 
Dodeurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière  , outre  qu’il  y 
en  a une  infinité  d’exemples  dans  tous  les  Etats  du 
Monde  . ôc  particulièrement  dans  ce  Royaume  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’hiftoirc  des  Règnes  des 
Invincibles  Princes  les  Rois  Don  Alphonlê  Henri  ôc 
Don  Jean  premier. 

Cela  prefuppofe  , voici  les  raifons  que  ce  Royaume 
a eu  de  proclamer  Roi , Don  Jean  IV.  de  réitérer  fa 
Proclamation , Ôc  fon  établirtcment  , Ôc  de  déclarer 
encore  de  nouveau  dans  la  prefente  AlTcmblée , que  la 
Couronne  de  ce  Royaume  lui  apartient  légitimement , 

& qu’il  étoit  jufte  de  la  lui  rendre  , nonobftant  que  le 
Roi  Catholique  de  Cartüle  fut  en  pofteffion  de  cette 
Couronne. 

I.  Que  le  Roi  Don  Henri  étant  décédé  fans  Enfans , 

% la  fuccertîon  légitimé  de  ce  Royaume  a parti  dans  la 

perfonne  de  Catherine  Du  cherté  de  Bragance  fa  Nièce, 
Fille  légitime  duSéréniffimc  Infant  Don  Edouard  Frère 
dudit  défunt , comme  répréfentanc  la  perfonne  de  fon 
Pcrc  , avec  toutes  les  qualité?,  néceflkires  pour  la  ren- 
dre capable  de  fucccder  ; puisqu’il  eft  indubitable  que 
le  bénéfice  de  la  rcpréfcntaooo  qui  vient  de  Droit  Hé- 
réditaire a lieu  dans  toutes  les  fucceffions  des  Couron- 
nes, Ôc  fur  tout  en  cette  occafion  ; d’autant  que  dans 
b fucceffion  de  ce  Royaume  de  Portugal , il  faut  re- 
marquer que  fuivant  la  dispofition  ôc  b déda  ration  ex- 
prefle  duTcilatnent  de  Don  Jean  I ; il  a été  ordonné 
que  le  Seigneur  Infant  Don  Edouard  fon  Fils  aîné , ou 
à Ion  défaut  fon  Fils  ou  fon  petit-Fils , Ôc  tout  autre 
defeendant  légitimement  de  lui  en  ligne  direûe  héritc- 
roit  de  b Couronne  , fuivant  le  Droit  ôc  b coutume 
obfcrvée  dans  b fucceffion  de  ces  Royaumes  ôc  Sei- 
gneuries ; ce  font  là  les  propres  termes  de  cet  Article 
audit  Tcftamcnt,  félon  lesquels  il  eft  indubitable, 
que  dans  b fucceffion  de  ce  Royaume  U répréfencation 
a lieu , fuivant  b dispofition  1 eftamentaire  dudit  Sei- 
gneur Roi  Don  Jean  I.  qui  avoir  l’autorité  Ôc  b puis- 
sance d’en  dispofcr  ainfi  » il  faut  joindre  à cela  b dispo- 
Otion  du  Sércoiffime  Roi  Don  Alphonfc  V.  petit-Fib 
de  Jean  I , faite  auTcmkjuejnent  en  préfence  des  Eut* , 1 
dans  b Ville  de  Lisbonne  le  d.  de  Mars  1476.  au  fujet 
de  ce  qu’il  alb  fe  marier  dans  1a  Caftille  avec  b Reine 
Jeanne.  C’cft  pour  cette  raifon  que  les  Jurisconfultes 
mêmes  qui  ont  combatu  le  Droit  de  répréfentation 
dans  les  fucceffions  des  Couronnes  ôc  du  Major  esque 
ont  été  obligez,  d’avouer  , qu’elle  doit  être  admilê  , ôc 
qu’on  en  doit  convenir. 

Ladite  répréfcntition  fuppofêe  , le  Roi  Catholique 
Don  Philippe  de  Caftille , qui  étoit  auffi  neveu  du  Roi 
Don  Henri , ne  devoir  pas  être  préféré  à laditte  Cathe- 
rine quoiqu’il  fût  plus  âgé  qu’elle , ôc  qu’ils  furtent 
tou*  deux  dan*  un  même  degré  de  parenté  ; Philippe 
étant  Fil*  de  b Soeur  de  Don  Henri  qui  ctoit  l’impe- 
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ratrice  Ifabelle:  Il  rte  devoir  pis.  dis-je,  lui  être  pre-  4 
firré,  pareequ’il  reprefemoit  là  Merc  , laquelle  ne  pou-  . , 
voit  lui  communiquer  plus  de  Droit  qu’elle  n’en  avoir.  * “4*1  * 
Tout  au  contraire  b Duchefle  Dame  Catherine  re- 

Ecfcntoit  b Perfonne  de  l'Infant  Don  Edouard  fon 
cre , lequel  auroit  exclus  de  laditte  fucceffion  l’Impe- 
ratrice  lubeJJe  b Sceur , s’il  eût  vécu , bien  qu’ils  fus- 
fcnc  concurrens  à la  meme  fucceffion  , parce  qu’ils 
étoient  Coufins  Germains  ôc  Enfans  du  Frète  ôc  de  b 
Soeur  , ôc  fans  le  concours  d’aucun  Oncle.  Ainli  la 
répréfentation  devoir  avoir  lieu , puisque  la  plus  pro- 
bable ôc  la  plus  commune  opinion  des  Jurisconfultes 
veut  que  la  Succelfion  par  répréfentation  loir  ad  mile 
entre  les  CoufinsGermains,  pourveu  que  l’Oncle  n’en- 
tre pas  en  concurrence.  Ceft  ainli  que  le  Droit  Ro-- 
main  en  a dispofc.  Bien  que  le  contraire  fe  pratique 
dans  b Caftille,  dont  les  Loir  n’ont  point  de  lieu  en 
Portugal,  & n’y  dévoient  nullement  être  rcceucs. 

C*eft  pour  ce  fujet  que  la  Succcffion  légitimé  de  ce 
Royaume  ayant  été  devoluë  à ladite  Dame  Catherine  . 
elle  a pâlie  enfuite  dans  la  Perfonne  du  Seigneur  Don 
Theodolè  fon  Fils , ôc  de  là  dans  celle  du  Seigneur 
Don  Jean  IV.  fon  petit-Fils  . à qui  clic  apartient  de 
droit , quand  même  il  ne  fêroit  pas  actuellement  eu 
poilcffion  de  b Couronne  comme  À l’eft  en  effet. 

En  lècond  lieu , parce  que  quand  bien  même  le  bé- 
néfice de  b répréfentation  n'auroit  pas  lieu  ; ce  qu’on 
n’accorde  pas  , ôc  que  par  là  la  Succcffion  du  Ro- 
yaume ne  pourroit  pa*  être  transmife  à Madame  Cathe- 
rine Niece  du  Roi  Don  Henri  , elle  lui  étoit  deuc  en 
toute  maniéré , parce  qu’elle  fortoit  dg  la  principale 
branche  qui  eft  b première  ÔC  U plus  clïentidle  des 
QuatTcqualitez  neccftairn  pour  être  admis  1 b. Succcffion 
des  Royaumes , des  Majorcsques  ôc  des  biens  attache». 

Dam  l’Article  du  Tcftamcnt  du  Roi  Jean  premier 
ci-dertiis  énoncé  , ce  Prince  a fait  une  diftinûion  ex- 
perte des  lignes  entre  lès  trois  Fils  , au  fujet  de  b 
Succcffion  de  ce  Royaume  ; ôc  il  a nommé  en  pre- 
mier lieu  ledit  Seigneur  Infant  Don  Edouard  fon  Fib 
aîné  avec  fe*  Fib  ôc  fes  petits  Fils  , ôc  tout  autre  légi- 
time defeendant  en  ligne  direûe, que  les  Jurisconfultes 
nomment  b Branche  de  l’aîné  ; 8c  enfuite  au  defaut 
de  ladite  première  ligne  • il  a nommé  b ligne  de  fes 
autres  Fib  félon  le  rang  qu’ils  doivent  tenir  ; c’eft-à- 
dire  an  premier  lieu  celle  de  l’Infant  Don  Pierre  , fon 
fécond  Fils , avec  tous  fes  Fib  ôc  fes  pctits-Fils , ôc 
cette  fécondé  ligne  venant  à manquer  , il  appclb  celle 
de  l’Infant  Don  Henri  fon  troifiéme  Fib , ôc  il  ajouta, 
que  fes  autre*  Enfans  viendroient  de  cette  forte  à ladite 
Succcffion  , félon  le  rang  ci-deffiis  exprimé  ÔC  ce  font 
b les  propres  termes  dudit  Tcftamcnt. 

D'où  ion  doit  conclure  precifcmcnt  que  dans  b 
Succcffion  de  ces  Royaumes  la  Prérogative  de  b ligne 
tient  le  premier  rang , après  b répréfentation.  Ceft 
pourquoi  tant  qu’il  y a des  defoeodans  de  b 
Branche  de  l’aîné,  pas  un  des  defeendans  de  b lèconde 
Branche  ne  peut  erre  admis  à bdite  Succcffion  , ôc 
ainli  des  autres  Branches.  Et  quand  bien  même  les 
Jurisconfultes  feroient  en  dispute  fur  le  Droit  commun, 
en  excluant-  de  la  SuCcertion  toutes  les  Branches  à b 
referve  de  celle  du  Portèfleur  ôc  du  Fib  aîné , Ôc  qu’il» 
ne  vouluflent  pas  demeurer  d’accord  que  les  autres  En- 
fans nllcnt  une  Branche , linon  en  cas  qu’ib  fe  joignis- 
fent  pour  prendre  part  à b Succeffion  ; néanmoins 
1 nonobftant  tout  eda  , lorsque  le  Teftateur , par  une 
i dispofition  exprefle  nomme  fes  Enfans  ôc  fes  Defeen- 
dans par  des  lignes  fc  parées  , toute  b Jurisprudence  ne 
fçauroic  y contredire,  ôc  par  confequcnt  il  ne  doit 
point  y avoir  de  dispute  pour  b Succcffion  de  ce  Ro- 
yaume , puisque  le  Tcftamcnt  du  Roi  Jean  I.  de  glo- 
rieufe  mémoire  contient  une  dispofition  expreflè  fur  ce 
fujet. 

Comme  donc  entre  les  Fib  ôc  Filles  du  Roi  Don 
Emanuel  depuis  b Branche  du  Fib  aîné  , qui  étoit  le 
Roi  Jean  III.  ôc  qui  a été  éteinte  dans  b perfonne  du 
Roi  Don  Sebafticn  , les  autres  Enfans , fans  parler  de! 
ceux  qui  font  morts  dès  l’âge  de  l’Enfance , ont  fait 
chacun  une  Branche  fcparée  , dans  laquelle  ils  ont  été 
compris  eux-mêmes  avec  leurs  Fib  ôc  leurs  Defeen- 
dans . Ôc  en  ont  exclus  tous  les  autres;  il  s’enfuit  de  là 
que  les  Branches  des  Infants  Don  Fernand  ôc  Don 
Louis , qui  ne  laifTerent  point  d' Enfans  légitimes  , Ôc 
celles  de  Don  Alphonfc  ôc  du  Cardinal  Don  Henri 
Roi , qui  font  morts  fans  Enfans  ôc  Dcscendans  , 
étant  éteintes,  b Succeffion  eft  entrée  tout  d’abord 
ôc  immédiatement  dans  b Ligne  de  l'Infant  Don 
Ce  a Edoü- 
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Edouard  qui  ne  kifla  point  d’Enfans  mâle*  , fie  que 
Madame  Catherine  l'une  de  fes  Fille*  dévoie  obtenir 
cette  Succeflîon  p.-éferabtanau  } tout  autre  , comme 
forçant  de  la  Brandie  d’un  Enfant  mâle;  fie  qu’au  con- 
traire cette  .Succcllîon  ne  devoit  point  entrer  dans  la 
Ligne  de  l’Impératrice  Ifabellc,  Fille  du  meme  Roi  Don 
E manuel,  dans  laquelle  s’eft  trouve  le  Roi  Catholique 
de  Giftillr,  linon  apres  l'cxùnttion  entière  de  la 
Bianche  du  .Seigneur  Infant  Don  Edouard  , laquelle 
conformément  à la  dispofition  dudit  Telia  ment  corn- 

fufe  la  prémicrc  Ligne  , par  raport  aux  Branches  des 
illcs  dudit  Roi  Don  Emanucl , nonobftanc  que  ladite 
Dame  Catherine  ne  fut  pas  l’aînée  des  Filles  de  l’In- 
fant Don  Edouard  , puisqu’il  n’y  avoit  aucuns  naturels 
.du  Royaume  , (oms  de  la  Branche  de  (à  Sceur  ainée; 
outre  qu’elle  ctoit  dans  un  de-gré  de  parenté  plus  proche 
du  Roi  Don  Henri  dernier  Folle  (leur  de  la  Couronne 
dont  elle  étoit  Nièce  , & que  les  Descend  ans  des  au- 
tres Filles  étcicnt  dans  un  degré  plus  éloigné. 

Cette  raitbn  tirée  de  la  prérogative  de  la  Ligne  eft 
fi  convaincante  fie  fi  forte  pour  exclure  le  Roi  Catho- 
lique de  Catlilk  du  Droit  de  ladite  Succeflîon  , que 
quand  elle  |>;:iirroit  échoir  à des  Princes  qui  ne  (croient 

fit  nez.  dans  le  Royaume  , tutu  les  Dcscendans  dudit 
cigncur  Infant  Do#  Edouard  paflci oient  devant  foi  , 
fie  à plus  forte  radon  Madame  Catherine , laquelle 
comme  Fille  dudit  infant  ctoit  dans  le  premier  degré 
de  fa  Branche  , & ctoit  mariée  avec  le  Seigneur  Duc 
Don  Jean  Prince  Naturel  du  Royaume  , qui  eft  la 

E emkre  qualité  à laquelle  les  Screniflîmcs  Rois  d’ice- 
i ont  voulu  & ordonné  que  l’on  eut  egard  ; Et  cette 
Loi  Royale  idt>li(te,  comme  une  règle  que  l’on  doit 
fuivre  ex  attentent , comme  nous  le  montrerons  plus 
amplement  dans  la  cinquième  preuve. 

* En  troiiiémc  lieu  ; outre  le  bénéfice  de  la  rcpréfcn- 
tation  , & la  Prcrogacive  de  la  première  Branche  , la- 
dite Dame  Catherine  avoit  encore  un  Droit  plus  in- 
contcftablc  for  la  Succeilion  de  ces  Royaumes , fie  ce 
Droit  cil  fondé  fur  la  Vocation  expreflé  , qui  eft  une 
qualité  qui  l'emporte  fur  toutes  les  autres  , en  matière 
de  Succcllîon. 

Il  eft  confiant  que  le  meme  Roi  Don  Jean  I.  après  ; 
avoir  nommé  dans  cet  Aniclc  de  l'on  Teftament  le  i 
Seigneur  Infant  Don  Edntiard  l'on  Fil*  aîné  , avec  tous 
fis  autres  Fils , pctit-Fils  fie  Descendons  légitimés , a 
appelle  en  outre  les  autres  Fils  de  Ligne  en  Ligne , avec 
leurs  Descendons  de  la  manière  que  nous  avons  mar- 
qué ci-dellus  i il  eft  pareillement  vrai  que  de  fon  Fils 
a me  Don  Edouard  qui  lui  fucceda  au  Royaume  naquit 
le  Roi  Don  AlfonJc  V.  foi  Fils  aîné , fie  le  Seigneur 
Infant  Don  Fernand  fon  fécond  Fins  . qui  fut  appelle 
expreflément  par  la  dispofition  Telbmentairc  fûsditc. 
Pour  venir  à ladite  Succeilion  lorsque  la  Branche  de 
fon  Aîné  fervit  éteinte  ; Et  comme  cette  Branche  fi- 
nît dans  la  Perfonne  du  Roi  Don  Jean  Second  , qui 
ne  laiflâ  point  d’Enfàns  légitimes  , la  Succdlion  du 
Royaume  fot  dévolue  au  Fils  dudit  Seigneur  Infant 
Don  Fernand  fon  Oncle , qui  fut  le  Roi  Don  Emaouel 
de  gloticufe  mémoire . Pere  de  l’Infant  Don  Edouard 
dont  Madame  la  Ducheflè  Catherine  -étoit  Fille. 
Ainfi  elle  demeura  dans  le  Droit  qui  étoit  acquis  ï l’In- 
fant Don  Fernand  fon  Bifaycul , qui  avoit  été  appelle 
à ladite  Succeflîon , fie  qui  étoit  Pere  dudit  Seigneur 
Roi  Don  Emanucl  Aycul  de  ladite  Dame;  fie  en  ver- 
tu de  cette  vocation  elle  devoit  être  absolument  pré- 
férée audit  Roi  Catholique  de  CaftiUe , lequel , quoique 
Descendant  dudit  Seigneur  Infant  Dun  Fernand  II.  par 
le  meme  Roi  Don  Emanucl , ne  reçoit  que  par  le 
moyen  de  ladite  Dame  Impératrice  Dame  libelle,  fie 
ne  pouvait  être  préféré  i ladite  Princeflè  Dame  Ca- 
therine , qui  croît  appdlce  expreflemem  à ladite  Suc- 
ceflîon par  le  moyen  du  Seigneur  Infant  Don  Edouard 
fon  Pere  qui  étoit  un  Descendant  mâle  dudit  Infant 
Don  Fernand. 

En  quatrième  lieu , comme  dans  lesdites  première» 
Afltmblccs  des  Etats  tenues  à Lamego  par  le  Roi  Don 
Alphonfc  Henriquez  il  fut  exprellèment  ordonné  que 
quand  le  Roi  viendroit  à mourir  fans  Enfans  légitimes, 
les  Frères  lui  fuccedcroicn:  s’il  en  avoit  ; à condition 
néanmoins  que  leurs  Enfuis  ne  pourroient  erre  admis 
à la  Succeflîon  de  la  Couronne  , (ans  le  confcmemcnt 
du  Royaume  Se  fans  l'agrément  des  trois  Etats  qui  le 
compofent , (ans  lequel  ils  ne  pouvoient  parvenir  à la 
Couronne.  Cette  Loi  a toujours  été  f'uivie  fie  mife  en 
pratique  ; comme  il  arriva  lorsque  le  Roi  Don  Al- 
p hoirie  UI.  étant  monté  fur  k Tronc , aptes  k deccz 


du  Roi  Don  Sanebe  fon  Frère  , qui  mourut  Cuw  En-  » 
fans,  ilfafot  neceflaircmcnt  qu’il  aftembUt  les  Etats  du  ANNo 
Rwaume  pendant  fa  vie  , pour  les  faire  confentir  que  1641. 
le  Roi  Don  Denis  fon  Fils  régnât  après  lui  , fie  pour  le 
faire  déclarer  fon  SuccelTcur  apres  fa  mort.  De  la 
meme  manière  , le  Roi  Jean  Second  venant  à mourir 
üns  E11  fans  légitimes , le  Duc  de  Begia , qui  fot  le 
Roi  Don  Emanucl , Fils  de  l’In&nt  Don  Fernand  Se- 
cond  Frère  du  Roi  Alphonfc  V.  ayant  été  déclaré  par 
fc  Teftament  dudit  Jean  II.  fon  légitime  Héritier  fie 
oucceftcur , fut  neanemoitu  reconnu  enfuite  fit  accepté 
de  nomi  pour  Roi  par  les  trois  Etats  du  Royaume 
aftemblés  à Monte  Major  ; Ainii  il  s’enfuit  de  là  qu’en- 
corc  que  par  le  decez  du  Roi  Don  Henri  mort  fans 
Enfans.  le  Roi  de  Cafhlk  pût  avoir  Droit  de  fiicceder 
comme  petit- Fils  dudit  Roi  Don  Emanucl  , ce  que 
ncammoins  on  n’accorde  pas , il  ne  pouvoir  neantmoins 
rcmer , ni  prendre  poflèflion  du  Royaume  , comme 
11  1 a pourtant  prifc  en  effet , (ans  avoir  été  accepté  fie 
reconnu  pour  Roi  par  les  trois  Eftats  du  Royaume  »s- 
icmblez.ee  qui  n’a  pas  été  exécuté;  ou  du  moins  il  dc- 
voit  attendre  que  l’AfTcmblée  desdits  Etats  rendît  fon 
ju^tnait  for  les  pretcnlioas  qu’il  avoit  à la  Succeflîon 
dudit  Rovaume  : mais  au  beu  d’attendre  cette  Dccli- 
tation  , il  fe  mit  d’abord  en  poflèflion  d’icclui  , en  y 
entnnc  avec  une  Armée,  fans  vouloir  écouter  k Légat 
du  Pape,  qui  vouloir  lui  parkr  de  ù part. 

•1  P*1  foute*  k*  raifons  que  nous  venons  de  dire 

ri  navou  aucun  Droit  i la  Couronne  , fie  foi  fie  fes 
Succcffcurs  ont  été  regardez  comme  intrus  fie  en  qua- 
lité de  I irans  fie  d’Ufurpateurs.qui  (don  la  Loi  ne  font 
autres  que  ceux  qui  s'emparent  d’un  Royaume  (ans  au- 
cune apparence  de  juftice;  Et  par  conlèquent  k Ro- 
yaume pouvoir  , comme  il  peut  encore  a prefent , fe 
fervir  de  ce*  raifoos , fie  reprendre  k Droit  qu’il  a de 
prodamer  fie  d’élire  pour  Roi  k Seigneur  Roi  Don 
J®*0  comme  pctit-Fils  légitimé  de  ladite  Dame , 

Dame  Catherine  , qui  avoit  un  Droit  légitimé  fur  la 
Succeflîon  de  cette  Couronne. 

En  cinquième  lieu;  ladite  Aflèmblée  des  Etats  ternrë 
à Lamego.  entr'autres  Lodx  qu’elle  fit  touchant  la  Suc- 
celfion  du  Royaume  , ordonna  que  les  Filles  des  Rois 
de  Portugal,  qui  fe  marierofcnt  à des  Princes  Etrangers 
« qui  ne  (croient  point  Portugais  Naturels  ne  pou- 
voiem  hériter  , ni  fucceder  à la  Couronne  , afin  que 
j <v?C  *°rre,  k Ro)'lurnc  ne  forcît  jamais  des  mains 
de*  Naturels  du  Pais  , fie  que  perfonne  n’y  régnât  (ans 
avoir  cette  Qualité.  Ce  fut  pour  ce  fojet  que  le  Roi 
Don  renuDd  ayant  laide  une  Fille  mariée  à Don  Jean  * 
Roi  de  CaftiUe  dk  fot  exdufe  de  ladite  Succeflîon  , 
non  follement  parce  qu’dk  étoit  illégitime,  le  Mariage 
dudit  Seigneur  Roi  Don  Fernand  avec  b Reine  Leo- 
j note  fil  Mere  étant  réputé  nul  ; mais  encore  parce 
, qu’dle  avoit  époufe  un  Prince  étranger  ; fie  il  fot  or- 
1 donné  ainfi  par  k Decret  folcmnel  des  trois  Eftata 
du  Royaume  aflèmbfcz  à Conimbre.  Ainfi  b Succes- 
fion  du  Royaume  ayant  été  déclarée  vacante  , ils  élu- 
rent pour  Roi  Don  jean  Premier,  Fils  deDon  Pierre, 
quoiqu  illégitime.  C’eft  donc  aufli  pour  cette  raifon 
que  k Roi  de  CaftiUe  ne  pouvoit  avoir  aucun  Droit  à 
la  Couronne  de  Portugal;  Et  qu’il  en  étoit  exclus,  en 
qualité  de  Prince  Etranger;  fie  par  confcquent  le  Ro- 
yaume pouvoit , comme  ii  peut  encore  maintenant , 
proclamer  fie  reconnoître  pour  fon  Prince  Naturel  le 
Seigneur  Roi  Don  Jean  IV.  non  feulement  comme 
Heritier  légitimé  de  U Couronne,  mais  encore  comme 
la  polfcdant  par  Droit  d’eleûion  , bqueiie  «panmoit 
de  droit  aux  Peuples  fie  au  Royaume. 

Et  quand  bien  même  toutes  les  raifons  que  nous 
avons  alléguées  ne  feraient  pas  fuffibntes  pour  auto- 
rifcr  fon  Ekttion  , d’autant  qu’il  y a déjà  60.  Ans 
accomplis  que  k Roi  Catholique  de  CaftiUe  s’eft 
empare  de  ce  Royaume  „ fie  qu’il  en  eft  en  poflès- 
ûon , depuis  l’an  15S0.  fie  que  cette  poflèflion  a été 
continuée  par  trois  Succédions  différentes  dans  b 
perfonne  dudit  Roi  Catholique  fie  dans  celles  de  Phi- 
lippe ni.  Roi  Catholique  fon  Fils , fie  de  Phi- 
lippe IV.  aufli  Roi  Catholique  de  CaftiUe  fon  pctit- 
Fils  , qui  ont  été  reconnus  pour  Roc  pir  les  buts 
dudit  Royaume,  aflcmblcz  à Tomar  en  ijXi.  .Et 
encore  depuis  par  une  autre  A doublée  dédits  Etat» 
tenue  à Lisbonne  en  1619.  dam  lesquelles  ils  ont  été 


wj  loiy.  uaus  lesquelles  IIS  OUI  etc 
proclamez  fie  reconnus  pour  Rois  de  ce  Royaume. 

Les  trois  Etats  fosdits  ont  neantmoins  prononcé 
au’encore  que  cette  poflèflion  eût  cté  continuée  pen- 
dant ua  fi  long  te  sas , clk  ne  pouvoit  neantmoins  pre- 

ju- 


Anno 

164.1. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


zoj 


judieier  î leurs  Droits,  ni  autorifcr  PUfurpation  desdits 
Rois  de  Caftille  ; d'autant  que  cette  pofldBorf  a tou- 
jours été  forcée  des  foo  commencement  , qu’elle  a cté 
prife  par  la  force  des  armes  , Se  avec  le  fccours  d’une 
Armée  nombreufe  par  le  moyen  de  laquelle  ledit  Roi 
Catholique  s’empara  violemfncnt  dudit  Royaume,  outre 
que  ceuc  poflcllion  fut  airentée,  puisqu’elle  étoit  en- 
core indccife , que  le  proccz  de  ladite  Succeffion  étoit 
encore  pendant  pirdevant  les  Gouverneurs  du  Roy- 
aume , que  ledit  Roi  Catholique  n’attendit  pas  qu’ils 
pronom, '.filent  là  dodus  , ni  que  les  Etats  du  Royaume 
le  rcoonnuflène  pour  leur  Prince  légitimé  ; Et  que 
d’ailleurs  le  jugement  qu’il  obtint  fur  ce  fujet  ne  lut 
rendu  que  par  quelque»  particuliers  qui  avoient  été  ga- 
gnez, & corrompus  par  des  prefens  contïdcrables , fie 
par  des  promefte  avantageufes  , lesquels  n’avoient  pas  I 
le  pouvoir  de  le  proclamer  fiuis  que  les  Etats  Rident  ; 
aflemblcz  & ou’airtfi  la  Sentence  qu’il  a obtenue  en-  | 
fuite  , étoit  nulle  . puisque  ceux  qui  avoient  été  nom- 
me?. par  le  feu  Roi  Don  Henri  pour  gouverner  le  1 
Royaume  après  fon  decez , n’étoient  pas  intervenus 
dans  ce  jugement  ; faute  de  quoi  ils  nétoient  pas  re- 
vêtus d'une  Autorité  fuffifante  de  prononcer  fur  ce  fu- 
jet, 6c  déjuger  félon  que  le  Droit  le  demande,  outre 
que  leur  jugement  fut  rendu , dans  un  tems,  oû  ils  n’a- 
voient aucun  pouvoir  de  jurisdiétion , pour  prononcer 
valablement , puisque  cela  n'aparrenoit  qu’aux  trois 
Etats  du  Royaume  aflèmUez  en  Corps  ; & ce  qui 
achevé  de  rendre  cette  Sentence  nulle , c’cft  qu’elle  lut 
rendue  à Ayamonte  qui  eft  une  Ville  fituée  dans  les 
Terres  de  Caftille,  oû  ils  ne  pou  voient  nullement  exer- 
cer leur  Juriidiéhon,  quand  même  ils  l’auraient  eue. 

Ainfi  cette  prife  de  poflcllion  étant  vickufc  dès  fon 
commencement  à caule  de  la  violence  avec  laquelle 
elle  a été  prife  , ce  qui  eft  un  defaut  cflcnticl  ; & à 
caufe  de  1 attentat  qui  a été  commis  alorj  , puisque  le 
jugement  de  la  Succeffion  du  Royaume  étoit  encore 

ëndant  & indecis  ; ce  procédé . bien  loin  d'établir  le 
roit  du  Roi  Catholique  , li  tant  eft  que  l’on  puiflê 
dire  qu’il  cm  eut  quelqu’un , n’a  fervi  bien  plus  <fi'à 
TaRbiblir  & le  diminuer  ; félon  la  règle  ordinaire  du 
Droit,  qui  veut  qu’une  pofleffion  violente  ne  s’autorilè 
jamais  par  I3  prdcripcion  , laquelle  d’ailleurs  ne  peut 
être  acquife  à l'égard  des  Royaumes  que  par  une  poflès- 
fion  continuelle  de  cent  années.  Enfin  cette  preferip- 
tion  ne  doit  pas  avoir  lieu  contre  les  Etats  du  Roy- 
aume , d’autant  que  depuis  le  commencement  de  cette 
pofièlfion  forcée  ils  n onr  jamais  eu  la  liberté  de  pro- 
tefter  contre  cette  violence  , finon  II  prefent.  Il  étoit 
pareillement  ncccffàirc  , pour  ce  qui  regarde  les  inte- 
relb  particuliers  des  Prétendons , que  la  prefeription 
commentât  contre  un  chacun  d’eux  , fie  que  le  tenu 
légitime  de  cette  prdcripcion  fut  expiré  ; ce  qui  n’cft 
pas  encor  arrivé  ni  accompli. 

A l'égard  du  ferment  de  fidelité  que  les  Etats  ont 
prêté  aux  Rois  Catholiques  de  Caftille  , ils  n’étolcnt 
nullement  obligez  de  le  garder  , puisqu’il  n’étoit  pas 
«n  leur  pouvoir  de  s’affranchir  du  joug  de  leur  do- 
mination ; & que  les  intentions  du  Roi  Catholique 
Philippe  IV.  depuis  qu’il  eft  entré  en  poffelTion  de 
ccs  Royaumes  ne  teodoicnr  uniquement  qu’à  fon  in- 
rereft  particulier , 8c  non  au  bien  public  i Qualitez 
fie  traiuemcnt , qui  félon  la  Jurisprudence  font  fuffi- 
fantes,pour  rendre  un  Roi  indigne  de  porter  le  feetpre. 

Et  comme  il  ne  mainrenoir  pas  le  Royaume  dans 
la  jouïifancc  de  fes  Franchifes  , Privilèges  fie  Libér- 
iez . fie  qu'au  contraire  il  les  violoit  en  differentes 
manière*;  qu’il  ne  s'apliquoit  nullement  à la  déftnfe 
du  Royaume  5c  à recouvrer  les  Conquêtes  de  cette 
Couronne , qui  étoient  endommagées  , fie  dont  les 
Ennemis  du  Royaume  s’étoient  emparez;  qu’il  cbar- 
gcoit  les  Peuple»  d’impôts  exorbitans,  fans  le  confen- 
teroent  des  Etats  du  Royaume , en  contraignant  par 
une  force  majeure  les  Commimautez  à consentir  à la 
levée  desdits  Impôts;  qu’il  employoit  les  deniers  pro- 
venait» des  Droits  des  marchandées  qui  entrent  dans 
le  Royaume , non  feulement  à des  Guerres  étran- 
gères , mais  encore  à des  choies  qui  n'étuient  d’au- 
cun ufage  pour  le  bien  de  PEtat  ; qu’il  abaiflôit  la 
Nobkllc  , qu'il  avoit  inttoduit  1a  vénalité  des  Of- 
fices de;  Chambres  Souveraines  fie  de  la  Juftice  ; 
qu’il  les  f'aiiôic  exercer  par  des  perfonnes  indignes  fie 
incapables  ; que  les  Ecdefiaftiqucs  fie  les  Maifons 
Rdçiculcs  croient  accablez  de  tributs  . dont  il  don- 
nôit  le  Privilège  à ceux  qui  lui  donnoient  des  avis 
pour  établir  des  Gabelles , fie  pour  tirer  de  Pargenty 


ôc’qu’enfin  il  commerroit  ce*  abus  5c  quantité  d’au- 
très  au  préjudice  du  bien  de  l’Elbt , par  fentretnife  , 
de  ptufieurs  Miniftres  mal  - inremionnez  fie  Ennemis 
de  la  Patrie  , dont  il  fe  fervoit , quoique  ce  fuiTenc 
les  plus  méchant  Sujets  de  la  République. 

Ce  qui  étant  vrai , quand  bien  même  les  Rois  Ca- 
tholiques de  Caftille  auraient  eu  un  titre  jufte  fie  légi- 
time fur  la  Couronne  de  ce  Royaume,  ce  que  l’on 
nie  fortement  ; fie  qu’à  cer  égard  on  n’auroit  aucun 
fujet  de  les  regarder  comme  des  Ufurpatcurs  , on  dé- 
via» néanmoins  les  envifager  comme  tels  par  leur  ma- 
nière de  gouverner  l’Etat  ; fie  par  confcquenr  le  Roy- 
aume étoit  en  droit  de  fc  dupenfer  de  leur  être  fou- 
rnis , fie  de  leur  refufer  l'obéi  fiance , fins  violer  le  fer- 
ment qu’ils  lui  avoient  fait  ; puisque  félon  le  Droic 
naturel  fie  humain  , quand  bien  même  les  Etats  des 
Royaumes  transporteraient  fie  accorderaient  aux  Rois 
toute  leur  Autorité  fie  leur  commandement  pour  les 
gouverner;  ce  ne  ferait  neanmoins  que  fous  la  condi- 
tion tacite  de  les  régir  fie  gouverner  avec  jufiicc , fie 
non  pas  avec  violence.  De  manière  que  quand  les  Su- 
jets font  traitez  tiranniqueincnt  par  leurs  Souverains  , il 
eft  en  leur  pouvoir  de  leur  ôter  la  Couronne,  lors  qu’il 
s’agit  de  leur  propre  défenfe  ; fie  en  fcmblablc  cas  on 
ne  doit  jamais  s’imagina  que  les  Sujet*  ayent  prétendu 
engMer  leur  foi , ni  que  le*  obligations  de  leur  ferment 
puifient  s’étendre  jusques  là. 

Et  comme  toutes  les  chofes  fusdircs  font  de  fait,  fie 
tellement  connues  de  tout  le  monde  qu’il  n’cft  r*>  hc- 
foin  d’en  faire  la  preuve  en  juftice,  le  Roi  Catholique 
ne  pouvant  allégjer  aucune  railûn  légitime  pour  eue 
ouï  dans  fes  dérênfes , ôc  n’y  ayant  point  d’autre  Supé- 
rieur légitime  , à qui  l’on  puilfe  avoir  recours,  outre 
que  les  doléances  fie  les  plainte*  fréquentes  qui  ont  été 
envoyée*  pluiieurs  fois  au  même  Roi  Catholique  de 
Caftille  ont  été  inutiles  : Ôc  que  bien  qu’il  s’en  fiait  en- 
fuivi  quantité  de  defordres  lej  années  dernières  tînt  à 
Evora  qu’en  d’autres  Lieux  de  ce  Royaume , oû  le 
Peuple  le  fouleva  pour  fe  délivrer  de  la  cliargc  des  Im- 
pôts cxccflifs  , fans  que  la  NoblefTc  s’en  mêlât , on  n’a 
pas  pour  cela  adouci  la  rigueur  du  Gouvernement , 
mais  qu’au  contraire  on  a traite  les  Peuples  avec  en- 
core plus  de  dureté  qu’auparavant  : Ccft  la  raifon 
pour  laquelle  les  trois  Etats  du  Royaume  alfemhlez, 
fc  fcrvint  du  pouvoir  que  Je  Droit  leur  a donné  pour 
leur  défenfe  légitime  , ont  réfolu  de  lui  réfuter  l’obéis- 
fance,  ôc  de  la  rendre  au  Seigneur  Roi  Don  Jean  IV. 
lequel  .fuivant  le  Droit  qu’il  avoit  receu  de  la  Duchcfle 
Catherine  fon  Ayculc  , «oit  le  légitime  Roi  fie  Héri- 
tier de  ce  Royaume. 

Pour  toutes  ccs  raifons  ledit  Roi  Don  Jean  fondé  fur 
un  dtre  fi  jufte  étoit  en  droit  d’accepter  la  Proclama- 
tion fie  la  refticunon  qu’on  lui  a faite  de  la  Couronne , 
fie  de  fe  rétablir  lui  même  fur  le  Trône , puisque  la 
nature  avoit  attaché  à fa  perfonne  le  Droic  de  polledcr 
cette  Succeffion  dont  on  ayoit  tlépouiilé  ladite  Du- 
cheffe  fon  Ayeule  par  1a  force  des  arme» , puisque  nj 
die,  ni  le  Seigqeur  Duc  Don  Thcodofe  fon  Fils  n’ont 
ofc  entreprendre  de  s’en  mettre  en  pollèftion  pour  ne 
fe  mettre  au  hazard  de  perdre  la  vie  fie  leurs 
Ainli  lorsque  le  même  Seigneur  Don  Thcodofe  recon- 
nut dans  lAficmWéc  des  Etats  le  Roi  Catholique  de 
Caftille  pour  fon  Prince  ; Il  fit  en  meme  tems  fc* 
proteftarions  légitimés  par  un  Aû'c  particulier  ligné  de 
u main  fie  feelié  de  fon  Sceau,  prenant  à témoin*  les 
Saint*  qui  font  dans  le  Ciel,  puisqu’il  ne  pouvoir  alors 
avoir  aucune  confiance  à tous  les  hommes  qui  étoient 
fur  la  Terre. 

Ce  qui  étant  bien  confideré , bien  que  ladite  Protes- 
tation n’ait  point  été  intimée  juridiquement , il  a pû 
néanmoins  par  là  confcrver  fon  Droit , jusque*  à ce 

Sic  lui  ou  fes  Succcflcurs  trouvafiènt  l’occalion  de  ren 
rvir  en  tems  ôc  lieu.  Ceft  ce  que  le  Seigneur  Roi 
Jean  IV.  fbn  Fils  n’a  pû  mettre  en  execution  que  dans 
le  tems  prefent , par  le  cnnlcntcmenc  fie  la  Proclama- 
tion unanime  des  Peuples  , 6c  par  la  refticunon  que 
tout  le  Royaume  en  general  lui  a fait  de  U Couronne , 
non  feulement  félon  la  rigueur  des  Loix  fie  lajuftief 
du  Droit  qu’il  avoit  à ladite  Succefliun  , mais  aufii  par 
rapport  aux  qualitez  éminentes , fie  aux  vertus  qui  fe 
rencontrent  dans  fa  perfonne , fie  qui  feule  feraient 
capables , fans  aucun  autre  Droic,  de  le  faire  élire  pour 
Monaraue  de  ces  Royaume*  , fuppole  le  mauvais  état 
oû  le  Gouvernement  des  Rois  Catholiques  de  f laitiil? 
l’avoicnt  réduit. 

Ccft  pourquoi  le  fusdit  Royaume  tenant  pour  cons- 
Çc  3 • UUE, 
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A w r>  tant  (TIC  ce  qu’il  a exécute  doit  fubfifter , & perfuadé 
/1NNU  que  c’eft  par  la  volonté  de  Dieu  manifeftee  par  des 
164.1.  prodiges  qui  ont  paru  dans  le  Ciel  » que  le  rctablifle- 
ment  (Je  ce  Prince  fur  le  Trône  a été  refer vé  jusqu’à 
ce  teins  ; les  trois  Etats  ont  fait  en  peu  de  mots  de 
leur  propre  mouvement  cette  Déclaration  fiance  de 
tous  > afin  que  par  ce  premier  Aûe  de  cette  Alkmblée, 
la  pofteritc  foit  informée  avec  combien  de  juftice 
toutes  ces  chofcs  ont  été  établies  fie  exécutées  j fie  l’on 
remet  1 faire  une  preuve  plus  ample  de  toutes  les  cho- 
ies ci  deflus  alléguées  tant  pour  le  fait  que  pour  le 
Droit , par  un  Livre  qui  fera  imprimé  & mis  au  jour 
. fur  cette  matière  au  nom  de  tout  le  Royaume. 

Lijie  du  noms  de  tous  lu  Membres  du  trois  Etats 
qui  ont  figue  cette  Déclarâtieu. 

l'Etat  Ecclesiastique. 

DOn  Roderic  da  Cugna,  Archevêque  de  Lisbonne, 
du  Confeil  d’Etat  du  Roi  nôtre  Souverain  Sei- 
gneur. 

Don  Francisco  de  Caftro  Evêque  , Inquifiteur  Ge- 
neral des  Royaumes  de  Portugal,  du  Confeil  d’Etat  du 
Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Sebaftien  de  Marcs , Archevêque  & Seigneur 
de  brigue , & Primat  des  Espagncs  , du  Confeil  d’E- 
tat du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Jean  Mendex  de  Tanora , Evwue  de  Co- 
nimbre  , Comte  d'Arganil , du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Michel  de  Portogallo  , Evêque  de  Lamego. 
du  Confeil  d’Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Francisco  Baretto  , Evcquc  des  Algarves,  du 
Confeil  d’Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. , 

Don  Emmanuel  da  Cugna  , Evêque  d'Elvts , du 
Confeil  d’Eiat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Francisco  de  Soto-Mayor,  Evêque  de  Taga, 
du  Conicil  d'Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

l’Etat  de  la  Noblesse. 

Le  Marquis  de  Ferreira  , du  Confeil  d’Etat  du  Roi 
nôtre  fouverain  Seigneur. 

Le  Marquis  de  Villareal , Comte  de  Valence  , & 
Valadores  , du  Conicil  d’Etat  du  Roi  nôtre  fouverain 
Seigneur. 

Le  Marquis  de  Govea  , du  Confeil  d’Etat , fie 
Grand  Majordome  du  Roi  nôtre  Seigneur. 

Le  Comte  de  Mira  , du  Confeil  de  Sa  Majefté  , 
Grand  Majordome  de  la  Reine  nôtre  fouveraine  Prin- 
ceflie. 

Le  Comte  de  Mon  Santo  Frontiero  Major  , Grand 
Veedor , Grand  Couteiro  , fie  Grand  Alcade  de  Lis- 
bonne. 

. Le  Vicomte  de  Ponte  de  Lima , du  Confeil  d’Etat 
du  Roi  nôtre  Seigneur  , Preüdent  de  Juftice. 

Le  Comte  deCamognede,  du  Confeil  du  Roi  nôtre 
fouverain  Seigneur , Preüdent  de  la  Chambre  de  Lis- 
bonne. 

Le  Comte  de  R idondo  Grand  Veneur  de  Sa  Majcftc. 
Le  Comte  de  Vidiebcira  , Amirante  des  Indes  , du 
Confeil  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Le  Comte  d’Ugnano  , du  Confeil  du  Roi  nôtre 
Seigneur. 

Le  Comte  de  St.  Laurent , Rcgidor  de  la  Maifon 
de  la  Supplication  du  Confeil  de  Sa  Majefté. 

Don  Antonio  Perdra  du  Confeil  du  Roi  nôtre 
Seigneur. 

Triftan  d’Acugna  (f  Araïde , Donataire  de  1a  Terre 
de  Porolideôe  de  Caftro  Vcrdc. 

Ferdinand  Martins  Frdre  Donataire  de  la  Maifon  de 
Brobadda  fie  autres  Terres  qui  y font  annexées. 

Le  Doéteur  Don  André  rfAlmada  , du  Confeil  de 
Sa  Majefté,  Profeflèur  de  la  première  chaire  de  Théo- 
logie, jubilé  dans  l’Uni  ver  (i  té  de  Conimbre. 

Don  Jean  Louis  de  Vasconcellos  & Mencfcz , Do- 
nataire de  la  Terre  cTInxara  des  Chevaliers , fie  des 
Confeils  di  Regofoallocs  » Grand  Alcayde  de  Caftcl- 
bono. 

Pierre  de  Mendolk  Fuftado  , Grand  Alcayde  de 
Mourano  de  St-  Jacques  de  Cafen  , Grand  Garde  du 
Roi  nôtre  Seigneur. 

George  de  Mello,  du  Confeil  de  Guerre  de  Sa  Ma- 
jefté , fie  General  de  fes  Galcre*. 


Roderic  de  Moura  Tellez , Donataire  des  Terres  de  a 
Pouoas  fie  Mcadas.  ANWO 

Pierre  d’Acugna  Grand  Alcayde  d’Aldca  Galcga  de  itf+I. 
Morcana  , Vedor  de  la  Reine  nôtre  fouveraine  Prin- 
ccfife. 

Don  Carlo  de  Morogna  du  Confeil  de  Sa  Majefté  , 

Prefident  de  la  Mefa  de  la  Confcicnce  fie  des  Ordres. 

Emmanuel  de  Silva  de  Soufa  du  Confeil  d’Etat  de 
Sa  Majefté  , Grand  Alcayde  d’Alpaghans. 

Jaques  de  Mendoza  Furtado , du  Confeil  de  Sa 
Majefté  , Grand  Alcayde  de  1a  Terre  de  fjfal , Preû- 
dent  du  Confeil  des  Indes. 

Louis  de  Mello , Grand  Portier  de  Sa  Majefté  . 

Grand  Alcaïde  de  la  Terre  de  Serpa. 

Henri  Correa  de  Silva  , Grand  Alcaïde  de  la  Ville 
de  Tavila , du  Confeil  de  Sa  Majefté  , Vedor  de  fea 
Finances. 

Don  Jean  de  Mascaregnas , Donataire  de  la  Terre 
de  Laura,  Grand  Alcayde  de  la  Terre  de  Monte  - Ma- 
jor, fit  nouvel  Alcaïde  de  Sal  6c  de  Graodola  , Com- 
mandeur fie  Grand  Alcayde  de  Mertola. 

Don  Pierre  d’Alcacoue  Grand  Alcayde  de  l’Idigne. 

Martin  Alfonfe  de  Mello  du  Confeil  de  Guerre , 

Grand  Alcayde  tfElvas. 

Don  Antoine  de  Menefes , Grand  Alcayde  de  Cac- 
tcl-blanco. 

le  Tiers  Etat. 

Les  Procureurs  de  Lisbonne , Don  Michd  d’Al- 
meida , fie  le  Dcfembarcador  Francisco  Rcbcüo 
Homcn. 

Martino  Fervdra  di  Limera  , 8c  Airez  Falcom  Pe- 
reira  Procureurs  de  la  Ville  d’Evora. 

Rodrigue  d’Albuquerque  6c  Jean  de  Sâ  de  Macedo, 

Procureurs  de  la  Ville  de  Conimbre. 

Martino  Fcrrano  d’AJmcida  , fie  E manuel  de  Soufk 
d’Almeida,  Procureurs  de  la  Ville  de  Porto. 

Jérôme  de  Melio  Coutigno  , & Sebaftien  de  Cer- 
v^yal , Procureurs  de  Sanuven. 

Jean  de  Gama  Fcrram  Procureur  de  la  Ville  d’Elva. 

Odoard  de  Sâ  Madeira  , Definiteur  délia  Cornai ca 
di  Guarda. 

Jérôme  de  Figuercdo  d’Acugna , Definireur  de  la 
Comarca  d’Esgucira. 

Jean  d’OÜvcina  Texeira , Dcfiniteur  de  l'Auditoire 
du  Port  de  Mos. 

Antoine  Barra  dos  Montofb  , Procureur  de  la  Terre 
de  Mootfort  8c  Dcfiniteur  de  l’Auditoire  de  Villa  Vi- 
ciofâ. 

Grégoire  de  Mario  de  Caftel-blanco  , Dcfiniteur  de 
la  Terre  de  Guimcrais. 

Jacques  Botello  de  Matos , Procureur  de  la  Terre 
d’Ohvcnça , fie  Dcfiniteur  de  Campo  Major  fie  de 
Mouvamo. 

Biagio  d’Amaral , Dcfiniteur  de  la  Terre  de  Caftel- 
blanco. 

Emanuel  Pimcntel , Dcfiniteur  fie  Procureur  de  la 
Ville  de  Miranda. 

Bernard  Correa  de  la  Cerda , Dcfiniteur  de  la  Co- 
marca de  Lamego. 

Mathieu  de  Couro  Godin,  Dcfiniteur  de  la  Comar- 
ca de  Bqa. 

Odoard  de  Païva  Emanuel , Dcfiniteur  de  l’Auditoire 
de  Monte-Major  le  Vieux. 

Francisco  d’Orta,  Definiteur  de  la  Comarca  de  Lei- 
va , fie  Procureur  de  la  Terre  d’Atouguia. 

Michel  de  Coimbra  de  Macedo , Procureur  fie  De- 
finiteur de  la  Comarca  de  la  Ville  de  Brague. 

Pierre  Lopcz  Dorrea  , Definiteur  de  la  Comarca  de 
la  Ville  de  Lagos. 

Galpar  de  Seucas  d’Almeïda  , Definiteur  de  la  Co- 
marque de  Pignd. 

Mathieu  de  Si  Percica  , Procureur  de  la  Tour  de  • 

Moncorvo  , fie  Definiteur  de  la  Comarque  du  même 
Lieu. 

Pierre  de  Lanzas  d’Andrada  , Dcfiniteur  de  la  Co- 
marque  de  Viana. 

Paul  Machado  de  Brito , Definiteur  de  1a  Maîtrifc 
de  St.  Jacques  du  Duché  d’Avetro  , fie  Procureur  de 
St.  Jacques  de  Caufem. 

Emanuel  Correa  Carvallo  , Definiteur  de  la  Co- 
marca de  Sctuval. 

Jérôme  Alcoorado  Pimenta  , Definiteur  de  l’Audi- 
toire de  Nifk. 

Rodrigue  Tdlex , Definiteur  de  la  Terre  d’AJaïqucr. 
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DU  DROIT 

a Jean  Botado  «fAluxida  , Definiccur  de  la  Coirurca 

AkN°  deTorres  vedras. 

1641.  Dominique  An  eu  nez.  Porrogillo  , Procureur  de  Pe- 
na  - Major , Dcfiniteur  de  CaftcLblanco. 

Paul  de  Manelo*  de  Fonfeca  , Definireur  de  FAudi- 
toire  de  la  Miitrife  de  Chrift. 

Louis  Gonçalvet  Munis , Dcfiniteur  de  PAudiroirc 
d'Avis. 

Gaspard  d’Olivrira  Sarmento  , Dcfiniteur  de  P Audi- 
toire de  Bragance. 

Francisco  Freïre  de  Soufa , Definiccur  de  la  Comir- 
ca  de  Tomar. 

Antoine  Machado  Villas  Boas  , Procureur  de  Villa 
di  Condc  & Dcfiniteur  de  la  Comarca  de  la  Tare  de 
Brinccllas- 


exxv. 

jo.  Janv.  Foulas  renovatum  iater  Lvdovicum  XIII. 

Rggtm  Franc  or am  & Christïnam  Rtgituon 
Surcontra , Gothoram  dre.  Regnamtjae  Sue- 
c 1 Æ , 4 d Pacem  ajejae  arriver foiem.  Dat.  Ham~ 
b ht  pi  Cl)  altiaia  Die  Menfit  Joaaarii  164t. 
f Recueil  des  Trait»  de  Confédération  & d’ Al- 
liance entre  la  Couronne  de  France  fie  ks  Prin- 
ces & Eftats  Etrangers.  pag.9j.j 
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SEreniffimi  ac  Potenriffimi  Principis  ac  Domini 
Domini  Lodoviri  hujus  Nominis  deciroircrai 
Gaflix  & Navarrx  Regis  Chriftianiflimi  Confi- 
ltarius  Status . utriusque  Ordinis  Commendator , ac  per 
Germaniam  extraordinarius  Lcgarus,  Qaudius  de  Mcf- 
mes . Eques , Cornes  d’ Avaux.  Conftarc  vo'.umus  uni- 
veriis  fie  fingulis,  quorum  inrereft,  quod  emenfo  Fœ- 
dcTis  fpatio  inter  liiim  Sacram  Regum  Majcftatcm, 
fie  Screnidîmam  ac  Potentiflimam  Principem  ac  Do- 
mi  nam  Chnftinam , Succorum . Gothorutn , Wanda- 
lorumque  delignatam  Rcginam,  fie  Principem  hxredi- 
tariam  , Magrtam  Principem  Finlandix,  Ducem  Ef- 
thonix,  fie  Carelix  Ingriseque  Dominam , Se  Rcgnum 
Suecix . ante  triennium  injti,  cum  ctiamnum  hoftes 
Pacem  imposant  fejungendis , qui  in  Bclli  Societatcm 
venerum  mmTlndisquc  unice  intenti,  ne  fie  vana  în- 
pofterum  fpe  quicti  pubiiex  illudant,  ubi  Rcgnorum 
amicitia  fie  conjunétio . nullis  temporum  interval  lis  dis- 
tinda  , nullum  fubinde  feparationi  locum  reliquerit , 
utrique  Majeftati  vifum  eit  PaÛis  arraisque  infiftere, 
doncc  ru  ta  fie  honefta  Pax  utrique  Regno  Fccdcraiisque 
omnibus  parta  fie  conjundim  ltabilita  fuerit. 

Fada  igitur  nobis  Poteftate  cum  lUuftrifîîmo  fie 
Excellcntidimo  Domino  Johanne  Salvio  , Hxreditario 
in  Adesburg  Offùvcrbii  fie  Thulingx , Serenidimx  Re- 
inx  Suecix  Conliliario  Sccrctiori,  Aulx  Canceliario, 
c in  Germaniam  Legato , de  re  tota  tranfigendi , ac 
fi  quas  prxdidi  Fcederis  Leges  moveri  mutarive  con- 
ducerct . ftatuendi . fie  condudcndi  * id  fequenribus 
Arciculis  mutuo  confcnfu  confilioque  expreflimus. 

I.  Tradatus  Focderis  ad  diem  fextam  M en  fis  Mar- 
tii  an  no  fupra  millcftmum  fexcentcfimo  trtgefimo  oda- 
vo,  inter  Chridianidimum  Rcgcm,  Regnumque  Gal- 
lix  fie  Screnidimam  Rcginam  , Regnumque  Suecix , 
Hamburgi  conclu  fus  fervetur  utrinque , in  omnibus  fie 
fingulis  luis  daufulis,  ad  Pacem  ufque  univerf’alem , nifi 
quatenus  hic  ab  illo  difeedit. 

II.  Catholici  per  Germaniam.  imprimis  Ecdcfiafti- 
d,  fux  Religiocu  exacitio  fuisque  bonis  ac  rcditibiu 
ex  confiant  i priorum  Fœderum  tenore  abfquc  împcdi- 
mento,  aut  perturbât io ne  fruantur.  Quod  idem  quo- 
que  de  Protcftantibus  didum  efto. 

III-  Auxiliarcs  pecuniæ  impofterum  ad  millenas  li- 
bras  duodecies  cencics  à Chriftianidimo  Rcgc  quotan- 
nis  durante  Bello  Reginx  Suecix  rcprxfencentur . fed 
in  moneta  Imperiali . lolvendo  pro  aida  fumma  qua. 
dringenta  fie  oduaginta  millia  Imperialium  thalerorum, 
idquc  Hamburgi  in  Banco  . ducenta  nempe  fie  quadra. 

(l)  n tft  néceffaire  d'avertir  que , bien  que  c*  Traité  foit  daté!  li 
fin  du  dernier  jour  d»  Juillet , le  Recueil  qui  noua  le  fournit  l«  marqui 
«Un.  U Turf  du  30.  Janvier  -,  fie  c'mnt  cette  Date  nnui  panât  ti 
plu»  TraiCrrabltblf , rw«:i  «vont  cru  U devoir  Cuivre  dan  notre  ar- 
jangerifn'.  D’aKIfon,  û cette  Pièce  efl  do  jo.  Janvier  . il  faut  ! 
lire  fnmh IU  , au  lieu  d'mltim*,  puit  que  le  dernier  de  ce  Uuir  efi 
* & non  ou  le  jo.  De  force  que  Cf  mot  pourrai  bien  «voir 

<cnt  pu  abréviation  de  cette  maniéré  . pafinw,  te  cela  meme 
•voir  donné  eccafion  i la  méprif».  Voyea  le  Note  fur  U Date  de  Tau-  i 
U*  Copie,  qui  vicot  aptea  celle-ci.  [D  cm.  J 
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ginta  millia  thalerorum  Imperialium,  ad  diem  ulrimum 
Jumi,  pro  tribus  exadis  menfibus,  fie  tribus  fcquuturis; 
Totidemque  ad  diem  ulrimam  Decembris  cujuslibet 
Anni  anricipata  femper  menfiura  trium  folutione. 

I V.  Si  de  univeriâlibus  plurium  anoorum  Induciis 
cum  Hoftc  tranfigi  potait , acquis  fie  cotnmodis  con- 
ditionibus  tranfigatur.  lis  durantibus,  Fcedus  hoc  qui- 
dem  vigeat  valeatquc , ccflët  umen  promiflum  ad  le- 
vanda  Belle  onera  fubfidiuta,  fie  fuflcntandis  prxfidüs 
copiuquc  quas  Rcgina  Suecix  intérim  retinuent,  Rex 
ci  fuum  gratificandi  animum  nuliis  non  temporibus 
tcftamrus , trecenu  talerorum  Imperialium  millia  quot- 
annis  Amfterodami  in  Banco  numerari  curabit,  hujus 
ver6  induciarii  fubfidii  folutio,  ficut  bcllici,  biparrita 
efto,  iisdemque  terminis  ac  diebus,  ultima  fcilica  Ju- 
nii . arque  ultima  Decembris  fiat. 

V.  Quod  li  di«ftz  Inducix  vcl  ab  adverû  Parte  fub 
uuocumque  prxtcxcu  ita  violentur,  ut  compcllata  noUt 
damnum  fie  injuriam  refarrire,  vel  prxter  vota  Fccdwa- 
torum  infofia  Pacc  cxcanr,  cum  utroque  cafu  fumptis 
denuo  artnis  fua  vis  huic  Fœdcri  omm  ex  parte  auc- 
tontas  confia , ac  ü nullx  inccrceffilTcnc  Inducix  do- 
nec  per  I'raâatum  Pacis  univcrûlis  tranquilliuti  puHi* 
ex  rite  profficfium  fit. 

YJ'S*.  PaCt»°nc  Induciarura  utrinque  collaboretur , 
ut  Illuftriilimi  Duces  Brunswico-Lunxburgici,  lUuftrifi. 
fima  Landgravii  HalTix  Vidua  , fie  quicumque  porr6 
Principes  aut  Status  Imperii  ad  Fœdus  acccflerim, 
commtxias  libi  quoque  conditiones  obrineant. 

VII.  Cum  Per  Hoftes  demum  licuerit  Pacem  vd 
Inducias  conjundim  tradarc  , ne  tam  optaex  rei  mo- 
ram  afloat  longior  locorum  diftanria , talia  cligantur  lo- 
ca  qux  paucis  ab  invieem  milliaribus  diffita,  cnmmo- 
diueem  prxbeant  fine  mora,  periculo  aut  difficulté 
commum candi.  Quai»  funt  Manaftcriutn  fie  Oina- 
bruga , aut  çjusderafere  mtacapedinis alia. 

VIII.  Pro  expédition  tanti  Negocii  exitu , utrius- 
que Partis  Prxfidia  durante  Congrdïii , ex  omnibus 
Tradatuum  lods  amoveanrur , illis  umen  rurfus.ni  Pax 
fucceilcrit,  ftatim  inducenda. 

IX.  Pada  hxc,  pro  crédita  nobis  au  don  ta  te  coa- 
dufimus  rccipimasquc  fore  ad  quem  modum  fe  ha- 
bent , ut  codem  plane  firmau  i Rtgibus  noftrù  fie  ra- 
tihabita  intra  menfes  duos  utrinque  commutcmus. 

In  quorum  omnium  fidem  prxfciHes  manibus  fie  fi- 
eDlis  proprus  munivimus,  Hamburgi  ultima  die  menfis 
Julii,  Anao  1541. 


CXXVI. 

uùttre  Copie  du  même  Traité  ajfe*.  dif trente  de  cil 
V"  F***  , & datée  à Hambouro  (1)  U 
Jmm  1541.  Avec  U Ratimc  at  ion  d» 
Rot  Tret-Chrétitn  donnée  4 St.  Germain  en  La* 
U XX  * Avril  ,54,  [ Recueil  des  Traita 

de  Conledaation  fie  d*Alli.ince  entre  la  Cou- 
ronne de  France,  & les  Princes  &r  Etats  écran- 
gers.pag.  96.  Recueil  de  Frédéric  Léo- 
nard,  Tom.  V.  Thcatrum  Europamm  Tom 
IV-  P1^-  îiS.  en  Allemand  fie  fans  Ratifica- 
tion.] 

LE  Sereniffime  Très- Chrétien  fie  Trei-PuiflTani 
Pnnce  Loiiis  XIII.  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roide  France  fie  de  Navarre,  continuant  for 
âfteébon  envers  les  Princes  fie  les  Eues  d’Alle- 
magne, fie  les  foins  accoûtumés  pour  leur  conferva- 
non,  fpecialement  de  ceux  qui  font  unis  avec  lui  & 
la  Couronne  de  Suède,  pour  le  maintien  de  leurs  Pri- 
vdeges  & Libertés  du  S.  Empire , & pour  acquérir 
à la  Chrétienté  i ayant  (cl  que 
k no-Illuftre  fie  no-Puiftame  Princefte  Chriftlne 
Reine  de  Suède,  Fille  du  feu  Roi  de  Suède  Guftavc 
Adol- 

^ ^e,c*  Tnité  conférée  **ec  crll*  «lu  préceriritr  nooi 

j 11  I0'  ■*  «ném*  i miii  nuui  ne  f.urlonj  dire  laquelle  de a 

deo*  Cop,e,  eft  la  rneilleore.  U Date  du  jo.  Juin  n.  pfu7 rampe - 
tir  avec  celle  de  la  Ratification  qui  efl  du  ai.  d"  Avril, te  celledu 
dernier  luillet  qui  fe  lit  i U bu  de  le  précédente  Copie  Ceo  éluivne 
encore  davantage.  Il  y t quelque  «parence  que  le  Moir  étoit  d'a- 
b°rd  écrit  en  abrrgé  de  cette  maniéré  . & que  |„  Copifte, . 

lei  lmpriineun  en  firent  rafuite,  par  Inadrrrtrn.*,  Jmm I & ,U 
r^'  C'1  lin/i  1UC  >n  *vut«  »‘iDtrodoi(ént  8c  ài’dln 

fervent!  former  dei  Crot*  pour  la  Uâeurt.  IDbm.J  T 


Annto 

1641. 


Anno 

1641. 


zo8  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Adolphe»  de  tres-eloricufe  mémoire,  fe  fouvenant  de 
la  Proteûion  & des  Alliances  que  les  Princes  <f  Al- 
lemagne ont  eu  de  tout  temps  avec  la  Couronne  de 
France:  & les  Traites  qui  ont  cfté  ci-devant  faits  fur 
ce  fujet  par  ledit  feu  Roi  de  Suède  fon  Pere,  eftoit  en 
refolution  de  fuivre  les  bonnes  intentions  , & de 
contribuer  de  rechercher  le  bien  public  , ôc  d'alTeu- 
rer  d’autant  plus  fes  Etats  , pour  l’union  de  fes  inte- 
rdis & de  fes  Armées  avec  celles  de  France  & des  au- 
tres Alliés  d'Allemagne,  a commandé  au  Sieur  Raoul 
fon  Confeillcr»  cllant  pour  fon  fcrvice.  en  Hollande» 
de  venir  vers  ladite  Dame , pour  l’afléurer  de  fon  af- 
fection , & des  a(Ti fiances  que  Sa  Majefté  eftoit  prête 
de  lui  donner , pour  favorifer  fes  bons  deflèins , avec 
pouvoir  de  palier  & conclure  un  Traire  avec  elle;  à 
cet  effet  ladite  Dame  reconnoiflànt  l’obligation  qu’elle 
a à Saditc  Majefté,  ôc  fe  voiant  avec  Icfditcs  amftan- 
ces  en  état  d’cmploicr  utilement  fes  Armes  pour  l'avan- 
tage de  la  caufc  commune , & l'avancement  d’une 
bonne,  fouie  & generale  Paix , a deftré  de  renouveller 
un  Traité  d'Alliancc  avec  Sadite  Majefté . dont  elle  eft 
convenue  avec  ledit  Sieur  Raoul,  félon  les  Articles  fui- 
vans. 

Premièrement.  Eft  convenu  & arrêté,  que 
le  Traité  de  Confédération  fait  l'an  16x8.  féra  entrete- 
nu en  tous  lés  Points  ôc  Articles , faut  en  ce  qui  y eft 
déroge  par  le  prefent  Traité. 

II.  Item,  eft  convenu  que  les  Catholiques  ôc  les 
Protcftans  feront  confervés  en  libre  exercice  de  leur 
Religion , ôc  en  la  joiiiflànce  de  leurs  biens. 

III.  Item  , le  Roi  pour  donner  moicn  à ladite 
Reine  de  Suède  de  fupporter  plus  facilement  les  frais 
qu’elle  léra  obligée  de  taire  , pour  faire  des  entreprîtes 
conlide râbles , pour  affaiblir  les  ennemis  communs, 
& les  mettre  en  état  d’accepter  des  railonnables  Con- 
ditions de  Paix,  Sa  Majcftc  lui  fera  paier  tous  les  ans 
la  Somme  de  douze  cens  mille  livres , tandis  que  la 
Guerre  durera. 

I V.  Item  , qu’il  fera  permis  à chacun  d’eux  de 
traiter  de  Trêve  avec  l’ennemi, fi  faire  fe  peut;  ôc  que 
durant  icelle  le  Roi  féra  paier  tous  les  ans  à ladite  Reine 
de  Suède  la  Somme  de  trois  cens  mille  Ricfdales. 

V.  Item  , au  cas  que  la  Trêve  ne  foit  entretenue 
par  la  Partie  adverfe , ou  que  la  Trêve  finiflé  fans 
parvenir  à une  Paix, le  Traité  fera  renouvelle  ôc  obfcr- 
vé  comme  auparavant. 

VL  Item,  qu’en  traitant  de Trcve#  le  Roi,6c  la 
Reine  de  Suède , tiendront  la  main,  à ce  que  les  Alliés 
obtiennent  des  conditions  qui  leur  feront  commodes, 
& nommément  les  Ducs  de  Brunfvvick  ôc  de  Lune- 
bourg,  Ôc  la  Landgrave  de  Hcllc. 

VII.  Item,  que  les  Députés  du  Roi,ôc  de  la  Rei- 
ne de  Suède , traiteront  conjointement  de  Paix  ou  de 
Trêve,  en  des  Lieux  qui  ne  fuient  trop  éloignés  des 
uns  ôc  des  autres. 

VIII.  Item  , que  durant  les  Conférences  pour  la 
Paix,  les  Gamifons  feront  ôtées  des  Lieux  où  ladite 
Conférence  fêtera- 

IX.  Item  que  ce  Traité  fera  ratifié,  approuve  ôc 
confirmé  d’hui  en  deux  mois  par  le  Roi , ôc  la  Reine 
de  Suède.  En  foi  dequoi  nous  dcflufdits  Camtru flaires 
avons  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  rdpcéhfs,  fignc  ces  Pre- 
fentes  de  mitre  feing  ordinaire , Ôc  à icelles  fait  appo- 
fér  le  cachet  de  nos  Armes.  A Hambourg  le  trentiè- 
me jour  de  Juin  164.1. 

Lequel  Traité  ci-deflits  tranferit , nous  aiant  cfté 
reprefentc  par  nôcredic  Cotnraiflàire,  ôc  aiant  le  tout 
vu  ôc  examiné  de  mot  à mot  en  nôtre  Contai, 
Nous  avons  icclui  agréé,  approuvé  ôc  ratifié , agréons , 
approuvons  Ôc  ratifions  par  ces  Prcfcntcs  lignées  de 
nôtre  main:  ôc  promettons,  en  foi  ôc  parole  de  Roi, 
garder  ôc  obferver  le  tout , km  y contrevenir  directe- 
ment ni  indirectement,  ni  foufnir  que  de  nôtre  part 
il  y foit  contrevenu  en  aucune  forte  ôc  manière  que 
ce  foir;  C a R tel  eft  nôtre  plaifir  : En  témoin  de- 
guoi  nous  avons  fait  mettre  mitre  Scel  à cefditcs  Pre- 
fenres.  Donne’  à S.  Germain  en  Layc  le  ai.  jour 
d’ Avril  1641. 


Signf, 

LOUIS. 

Et  flut  hu,  Par  le  Roi,  BoUTHILLIKR. 


(})  ObfcrvâtioHt  de  Monfitttr  d’ÀVAUX  fier  le  a*,.. 
Traité  de  Hambourg 

"PREMIEREMENT.  J’ai  donné  les  mains  à nom- 
mer  la  France,  tant  parce  que  l’Article  eft  ainli 
couché  dans  les  Traités  précédais  , que  pour  rendre 
l’Alliance  plus  folemncllc  ôc  plus  ftable. 

Les  Suédois  ont  fort  inlifte  à ce  que  le  Traité  de 
W dinar  fût  confirmé  avec  celui  de  Hambourg,  Ôc  fur 
tout  à caulè  d’un  Article  dudit  Traité  de  Wifmar,  qui 
porte  que  s’il  furvient  un  nouvel  ennemi  à l’une  des 
deux  Couronnes,  elle  recevra  afliftance  de  l’autre. 

Monfieur  Salvius  vouloir,  ufaue  adfimem  beUiy  mai* 
cela  aurait  pû  dire  expliqué  diverfement , car  la  Guer- 
re ferait  finie  pour  celui  qui  traiterait  à part.  Etau 
moins  îuroit-il  fallu  dire,  ad fiatm  mfymt  Bell,  terme. 

IL  II  maintenoit  que  cet  Article  dl  fuperflu , d’au- 
tant qu’il  eft  dans  le  premier  Traite  de  Hambourg, 
lequel  fc  confirme  en  cettui-d  en  toutes  fes  claufes. 

Puis  il  vouloit  que  ce  fût  le  dernier  Article. 

Il  ne  pouvoir  autti  fe  relbudre  que  lu  Ecdefiafti- 
qu«s  y fuflènt  nommés.  11  mootroit  un  Ordre  exprès 
qu’il  a eu  de  l'empêcher,  ôc  que  c’eftoit  allez,  de  di- 
re les  Catholiques. 

Enfin  il  a grandement  contefté  deux  mots  : lmpri- 
mit  ôc  Confia»!!  , comme  eftant  trop  prdïins  à fon 
gré . ôc  trop  invidieux  à l’égard  des  Proteftans  : Il  les  a 
raié  trois  fois,  ôc  crois  fbis.je  les  ai  remis. 

Il  n’a  pas  eu  moins  de  répugnance  à nommer  les 
Catholiques  les  premiers  dans  l’exemplaire  du  Traité 
qu’il  a ligné,  comme  iis  le  font  dans  celui-ci 

III.  Moniteur  Salvius  ne  vouloit  point  que  cette 
Somme  lût  comptée  en  livres,  mais  en  ricldak*  feu- 
lement. 

Il  prétendoit  qu’il  fut  dit  « fptùe  , comme  par  le 
Traité  precedent  ; mais  toutes  les  Lettres  de  change  fc 
paient  en  Banque,  lequel  prend  maintenant  deux,  pour 
mille;  fi  bien  que  c’eût  elle  huit  ou  neuf  cens’  riefi- 
dates , qu’il  eut  fallu  fupplccr  tous  les  ans  , avec  plus 
d’incommodité  que  de  perte. 

Et  aufli  eft-ce  à celui  qui  reçoit , à porter  ce  petit 
déchet  du  Banque, 

Voila  les  paicmcns  reculés  de  fix  femaines  chacun, 
ce  qui  donnera  plus  de  facilité  de  paier.  IJ  ferait  pcur- 
ctrc  bon  que  Mcflicun  des  Finances  ne  le  fceulfcnt 
pas;  car  les  Suédois  ne  l'oufEcnt  rien  fi  impatiemment 
que  les  retarderoens  du  fubfide. 

Pro  tribus  exaétu  mcnj.bui  : Us  ont  perdu  un  mois  à ce 
compte , veu  qu’il  y en  a quatre  que  l’Alliance  dl  fi- 
nie ; mais  Mr.  Salvius  n’y  a pas  pris  garde. 

Il  ne  defiroit  pas  neanmoins  que  la  caufe  du  paye- 
ment fût  fi  expliquée , pour  trois  mois  échus , ôc  trou  à 
échcoir. 

U vouloit  que  ce  fût  a fiez,  de  mettre  les  termes  au 
dernier  Juin  , ôc  au  dernier  de  Décembre  ; afin  de 
pouvoir  un  jour  les  imputer  totalement  aupafle,ôc  fe 
faire  paier  deux  fois  le  terme  qui  précédera  immédia- 
tement la  Paix  ou  la  Trêve.  J’ai  vu  ci-devant  une 
arcillc  difficulté  fiir  le  Traité  de  Wifmar  , que  j’cû 
'icn  peine  à démêler. 

I V.  Voila  un  Confcntctnent  formel  à une  longue 
Trêve,  Monfieur  Salvius  avoit  embrouillé  cela  d’une 
étrange  façon.  Cela  eft  dit  avec  la  dignité  du  Roi: 
fi  l’on  eut  pris  d’autres  termes , comme  Monfieur  Sal- 
vius s’y  eft  fort  heurté,  fl  eut  pu  arriver  qu’en  moins 
de  trois  mois  la  Couronne  de  Suède  eût  reçu  un  paie- 
ment pour  la  Guerre  ôc  un  pour  la  Trêve. 

V.  Cette  redite  n’eft  pas  inutile. 

V I.  Ceft  par  raifon  d’Etat  que  nous  avons  mis  cct 
Article  en  faveur  des  Princes  Alliés,  ôc  de  ceux  qui 
voudraient  s’allier  ; Ôc  neanmoins  il  n’oblige  les  deux 
Couronnes , qu’à  interpofer  leurs  offices. 

VII.  Ils  avoient  mis  ai  Suède , videntnr  tjfe, 
tant  ils  évitent  de  ricu  dire  politivcment. 

Monfieur  Salvius  a clTaie  , par  ordre  de  fes  Supé- 
rieurs, de  rcfcrvcrla  faculté  à la  Sucde  de  traiter  à Lu- 
beck. 

VIII.  J’ai  ajoûté  cet  Article,  afin  que  les  Suédois 
ne  puiffent  pas  éluder  l'effet  du  précèdent,  en  ne  vou- 
lant pas  faire  fortir  leur  Gamifon  de  la  Ville  d’Ofha- 
brug;  car  l’ennemi  ne  fe  trouverait  pas  en  lieu  où  ils 
feraient  les  Maîtres. 

IX. 

ett  OhJVrotioni  fe*'  twm«  Sc  Ornent  Je  boncoo* 
pour  I U9MlLi(facr  du  Tr»i»  , ua  . cru  ne  de  p,  - 
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IX.  Monteur  Salvius  fiüfoit  fcrupulc  d’obliger  fi  pré-  j 
çifcmem  la  Couronne  de  Suède  1 la  Ratification  pure 
& [impie  do  ce  Traité  i mais  puifque  c’eft  en  venu  de 
nos  Pouvoir*,  comme  il  eft  dit  au  commencement  de 
l’Article,  je  l’ai  oblige  à parier  net. 

U vouloir  mettre,  que  nous  procurerions  la  Ratifica- 
tion de  part  & d’autre. 

Moniteur  Salvius  a voulu  cette  datte,  d autant  que  le 
ptetnier  terme  eft  afiigné  au  dernier  jour  de  Juin , & 
que  li  nous  avions  datte  du  feize  juillet,  il  n’auroit 
pas  eu  droit  de  demander  de  l’argent  qu’en  Dé- 
cembre- . . 

# Je  n’ai  pas  voulu  marquer  ici  les  choies  plus  impor- 
tantes , d’autant  qu’elles  lonr  connues. 


cxxvir. 

Traité  entre  L o U l s X 1 1 1.  Roi  de  France  & Us 
Etats  Generaux  des  ProvinCES-UniéS 
des  Pais- bat,  avec  aff fiance  de  doux*  cent  milU 
livres  pour  un  au:  Fait  au  mois  de  Février  1641 . 
[Freder.  Leonard,  Tom.  V.] 

Le  Roi  confiderant  le  peu  d’inclination  que  les 
Ennemis  communs  ont  à la  Paix , & qu’il  eft 
impoftiblc  de  les  y porter  s’ils  n’y  font  con-  j 
naints  par  la  force, pour  parvenir  à une  fi  bon- 
ne fin.  Sa  Majefté  s'eft  refoluë  conjointement  avec  Ica 
Sieurs  les  Etau  Generaux  des  Provinces -Unies  des 
Pais  - Bas,  de  les  attaquer  le  plus  puiflkmænc  qu  d fc 
pourra  cette  Campagne , & pour  donner  moicns  aus- 
dits  Sieurs  Etats  de  fupporter  plus  aiftmcnt  les  dépen- 
ds qu’ils  feront  obligez  de  faire  pour  une  grande  entre- 
prife  , Sadite  Majefté  a bien  voulu  leur  accorder  pour 
cette  année  1641-  un  fecours  d’argent  extraordinaire, 
conformément  aux  conditions  qui  s’enfuivent  , aiant  I 
pour  cet  effet  donné  ordre  au  Sieur  de  Chavigpi , &c. 
de  les  concerter  ôc  arrefter , &c-  en  venu  de  leurs 
Pouvoirs.  - » 

PREMIEREMENT.  Sa  Majeftc  affiftera  durant  ■ 
la  prefente  année  1641.  les  Sieurs  les  Etau  Generaux 
des  Provinces- Unies  des  Pais -Bas  de  la  Somme  de 
douze  cent  miUc  livres,  laquelle  lefdits  Sieurs  les  Etats 
emploieront  cfcûivement  à l’entretien  des  Gens  de 
Guerre  extraordinaire  qui  font  dçja  & pourront  eftre 
levez  , en  forte  que  ladite  Somme  de  douze  cent 
mille  livres  ne  pourra  eftre  divertie  à aucun  autre  uû- 
ec.  Ce  que  leldits  Sieurs  Etats  promettent  de  bonne 
foi  & maintiendront  rciigicufemcnt , afin  d’actaquer  plus 
ailcmcm  les  ennemis  par  toutes  voies  & moiens  à eux 

!blCSa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  Af- 
fignations  qui  feront  bonnes  , fie  au  contentement  de 
celui  qu’il  plaira  aufdits  Sieurs  les  Etats  autorifer  en 
France  fur  ce  fujet,  pour  eftre  cffè&ivcmcnt  acquittées  | 
dans  le  cours  de  la  prefente  année  , le  paiement  s’en  ( 
fera  en  trois  termes  i fçivoir.  quatre  cent  mille  livres 
ldrs  de  la  Ratification  rcfpeûive  du  prefent  Traite, 
quatre  cent  mille  livres  dans  le  mois  de  Juin  prochain 
& les  autres  quatre  cent  mille  livres  dans  le  mois 
d’Oitobre  enfiiivant. 

1 1 1.  Moicnnant  quoi  lefdits  Sieurs  les  Etats  s obli- 
gent de  mettre  leur  Armée  bonne  fie  forte  en  Campa- 
gne pour  faire  une  entreprife  grandement  confiderable. 
Sa  Majefté  promettant  de  fon  côté  de  meme  pareille- 
ment une  bonne  6c  forte  Armée  en  Campagne  pour 
faire  aufti  une  entreprilè  confiderable  dans  1c  Païs- 
Bas  ou  incommoder  les  ennemis  fc  plus  qu'il  lui  fera 
pofiibfc. 

IV.  Lefdits  Sieurs  Etats  confcntent  que  fur  ladite 
Somme  de  douze  cent  mille  livres , feront  ptifes  ôc  re- 
fervées  les  Pcnfions  des  Officiers  François,  pour  eftre 
puces  fie  diftribuées  fur  le  pied  fie  de  la  meme  façon 
qu’il  a efte  convenu  par  1e  Traité  du  17.  Juin  iôro. 
6c  celui  du  14.  Avril  1654-  & <luc  celui  ftuc 
Sieurs  Etau  commettront  à Paris  pour  recevoir  lefdits 
douze  cent  mille  livres , fera  obligé  d’y  paicr  fie  four- 
nir la  Somme  i quoi  fc  montent  Idditcs  Pcnfions  fur 
le  dernier  terme  du  paiement. 

V.  Sa  Majefté  ôc  lefdits  Sieurs  les  Etats  ratifieront 
rcipcéUvcment  les  prcfcns  Articles  dans  le  terme  de 
fix  Semaines  fi  faire  fc  peur. 

V I.  Ce  prelënt  Traité  ne  dérogera  point  aux  prcce- 
dens  faits  entre  Sa  Majefté  fie  Iddits  Sieurs  les  buts , 
Tou.  VI.  Part.  L 


D E S G E N S.  iop 

tous  Icfùuels  demeureront  en  leur  force  & vigueur,  * 
pour  eftre  fidcllcmcnt  6c  rcligiculcn>cnt  effectuez  de  * 
part  Ôc  d'autre.  16+I. 

Déclaration  fur  U Traité  que  de  fus  du  mois  de  Fé- 
vrier I .'>4 1.  au  cai  <jue  U Roi  attaque  quelque 
Place  fur  U côte  de  Flandre.  Et  peur  U nombre 
des  Gens  de  Guerre  dont  chaque  Jirméc  fera  com- 

H»- 

T)  O U r plus  grand  éclaircifièmcnt  du’ troifiéme  Ar- 
ticle  du  Traite  paftë,  ficc.  11  a elle  convenu  que 
le  Roi  fie  les  Sieurs  Etats  Generaux  des  Provinccs- 
Unics  de  Pais -Bas,  mettront  en  Campagne  chacun 
une  Armée  compofée  de  dix-huit  à vingt  - mille  Hom-  . 
me  de  Pied  6c  de  quatre  mille  cinq  cent  1 cinq  mille 
Chevaux:  Que lefditcs  Armées  entreront  au  premier 
jour  de  Mai  au  plus  tard  fans  y manquer  dans  le  Païs- 
Bas.  Que  celle  défaits  Sieurs  Etats  attaquera  Gucldre , 

Anvers  ou  Hulft , ou  une  aune  Place  de  pareille  con- 
fiderarion.  Et  que  Sa  Majefté  en  attaquera  aufli  une 
confiderable  de  fon  côté , ou  fera  telle  diverfion  en 
s’avançant  dans  1e  Pais  de  ennemis,  qu’étans  obligez 
de  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  Force  pour  s’op- 
polër  aux  dcfiêins  de  Sa  Majefté,  Monficur  le  Prince 
d’Orange  ait  d’autant  plus  de  facilité  d’avoir  un  fuc- 
cez  heureux  de  l’cntreprife  qu’il  fera  : Bien  entendu 
qu’en  cas  que  l’Armée  de  Sa  Majeftc  ne  fa  fie  qu’une 
fimple  diverfion,  elle  fc  mettra  en  Campagne  quatorze 
jours  avant  celle  défaits  Sieurs  Etats*  ôc  au  cas  qu’il 
foit  refolu  que  toutes  les  deux  Armées  entreprennent 
des  attaques  de  Places,  elles  fc  mettront  en  Campagne 
precifcment  en  même  jour , fans  y faillir  fur  peuic  de 
manquement  de  foi  de  part  ôc  d’autre. 

Lcsdits  Sieurs  Etats  s'obligent  de  faire  pafler  dans  le 
huitième  du  mois  d1  Avril  trente  Vaificaux  de  Guerre 
bien  équippcz.de  deux,  trois,  quatre  6c  cinq  cent  ton- 
neaux i leurs  dépens  au  travers  de  Calais , pour  empê- 
cher aux  ennemis  l’entrée  de  Flandre  , lefdits  trente 
Vaificaux  demeureront  toûjours  en  ladite  côte  , tant 
que  l’entreprifc  durera , fie  invertiront  par  Mer  de  telle 
forte  la  Place  afiïcgéc  par  les  Armes  du  Roy  , qu’elle 
ne  puific  eftre  fccouruc  par  Mer,  foit  par  les  Forces  du 
Roy  d’Efpagnc , foit  par  celles  de  quelque  autre  Puif- 
fancc  que  ce  puific  eftre  qui  voulut  les  afiifter  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit  ; audit  cas  lefdits  Sieurs 
les  Etats  s’obligent  de  faire  efeorter  tous  les  vivres  qui 
viendront  de  la  côte  de  France  au  lieu  où  fera  l'Armée 
de  Sa  Majefté , ou  de  lui  en  fournir  à prix  raifônnable  : 
fi  les  vents  ne  permettent  pas  d'en  apporter  de  Franco 
fufBfemment  6c  qu’ils  foient  bons  pour  les  tranfporter 
des  Pais  defdits  Sieurs  Etats  des  Provinces -Unies  au- 
dit lieu  où  fera  l’Armée  du  Roy  pour  parachever  fon 
deffein,  auquel  Sadirc  Majeftc  n’engageroit  jamais  fes 
Armes,  fans  la  confiance  qu’elle  prend  que  le  conte- 
nu au  prefent  Article  fera  fidellement  fie  pon&acllc- 
ment  exécuté  par  lefdits  Sieurs  les  Etats  , qui  fc  pro- 
mettent fie  s’y  obligent  fur  peine  de  manquement  de 
foi  fie  d'infra&ion  des  Traitez  faits  par  eux  avec  Sa 
Majefté. 


cxxvnr. 

Traité  de  Commerce  entre  fE  s p a G N E & U D A*  19.  Mars. 
N EM  a RC  conclu  a Madrid  le  19.  de  Mars  £sPAone 
1641.  [ Traduit  de  l’Italien  du  Mercure  de  etDa- 
Vittorio  S 1 R 1 Tom.  I.  pag.  J07.3  nemarc. 

I.  r | X0us  les  Vjflâux  fie  Sujets  du  Roi  de  Danemarc 
I pourront  négocier  librement  dans  tous  les 
•*-  Etats  dependans  de  la  Couronne  d’Efpagnc, 
comme  Sujets  d’un  Prince  ami  de  cette  Couronne,  en 
obfcrvanr  les  réglés  ordinaires  du  Commerce  * à la  re- 
ferve  des  HoUandois  qui  feront  paflèz  dans  les  Tcnce 
de  l’obcï fiance  du  Roi  de  Danemarc . pour  s’y  établir. 

II.  Il  fera  permis  aux  Sujets  dudit  Roi  d entrer  dans 
les  Ports  du  Roi  Catholique,  non  feulement  avec  des 
Vaificaux  Marchands , mais  encore  avec  des  Vaificaux 
de  Guerre,  pour  y prendre  des  Provifions  de  bouche 
fie  tout  ce  qui  leur  fera  neccflaire,  pourveu  qu’ils  ne 
foient  pas  au  nombre  de  4.  ou  de  fit  crJcmble  * fi;  eu 

n .1  ce 


1 l 0 


CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 

A VN  O cc  c**^  '*  ^ra  necefliire  qu'ils  ayent  une  Permiffion  i ront  etc  ’fequeftrces  ; Et  il  y aura  à la  Cour  des  det 

* de  Sa  Majefté  Catholique  pour  entrer  dans  lcidits  Couronnes  dcsRcfidens  ou  Minières  de  la  part  de  ANNO 

IO+I.  pons.  _ I & de  l’autre , pour  régler  1«  diffbrem  oui  murrr^r  l6±l. 


Ports-  & ‘,e  |,autrc  ■ P<wr  régler  les  différera  oui  Dourronr  „ l6±l 

I I I.  Les  Sujets  des  Couronnes  d’Efpagne  & de  Dan-  river;  Et  ils  feront  conlidcrcz  comme  les  autres  Min  * ’ 
netrarc  feront  reputez  de  part  & d’autre,  comme  Su-  très  des  Princes,  & félon  leurs  Lettres  de  creance  *** 

jets  mtureb  dcfdits  Rois,  en  ce  qui  regarde  le  Com-  XV.  Lorfqu’il  arrivera  des  fujets  de  plainte  entre  Ut 
, ..  . - ...  . deux  Couronnes  toudunt  l’cxecuiion  du  prcfentTrairé 

I V.  La  Suiets  du  Danemarc  qui  trafiqueront  dans  ou  pour  quclqu  autre  innovation,  on  cft  convenu  iï  hl 

les  Royaume;  d Efpagnc  fie  qui  y demeureront  pour  Se  ferver  reciprtwuemcnt  les  mêmes  points  qui  feronr  nhT 

commerce  ne  feront  point  inquiétez  au  fujet  de  la  Re-  fervez  avec  l’Empereur  fie  avec  les  autres  Rois  rl 

ligion  , non  plus  que  les  Anglots  qui  négocient  en  elles  font  amies  fie  confédérées.  ' ÜOnt 

Eipagne,  à condition  ncantmoins  d’obferver  l’Accord  XVI.  S’il  fc  trouve  quclqi 
fait  avec  les  Anglois,  de  ne  point  cauier  de  fcandalc  délite  des  Paffeports  de  ceux 


&v£  d»  i.  b- 


V.  Toutes  les  Marchandées  qui  fc  tranfportcront  des  nots 
Terres  de  Danemarc  & de  celles  d’Efpagne  feront  en-  rent 


raucporc  ce  ceux  qui  amèneront  des  Mar. 
chandifo  de  Danemarc;  ou  au  fujet  des  BarimSJ  tS- 


Qui  auront  été  fibriquca  en  Pat.  ennemi,  le  diffi;! 
fera  jugé  fut  les  Lieux,  & le  Roi  de  Danentate 


regiftrées , & contrôlées  , & fccllées  du  Sceau  fie  des  donnera  de  Ion  plein  grc  la  fatisfaéhon  QU’ii 
Cemficats  de  la  Ville  & des  Lieux  d’où  elles  viendront;  Ôe  nùfonnabfe.  qu  u jugera  julle 

afin  de  prévenir  toutes  les  fraudes  que  l’on  pourrait  XVII.  Et  afin  que  les  Sujets  des  deux  Couronnes 
commettre  en  fail'ant  pafler  des  Marchandées  d’Holan-  qui  bien  fouvent  ne  fçavenc  pas  la  Langue  du  Paisod 


afin  de  prévenir  toutes  les  fraudes  que  l’on  pourroïc 

commettre  en  faifant  pafler  des  Marchandées  d’Holan-  qui  uicn  louvent  ne  içavem  pas  la  Langue  du  Pais  où 
de  ou  de  quelqu’autre  Pais  ennemi:  que  s’il  fc  trouve  ils  négocient , ayent  la  facilité  de  fc  défendre  en  fufL 
quelles  foient  telles,  elles  feront  confifquécs , comme  ce.  il  y aura  des  Confuls  de  l’une  des  deux  Nat  » 
des  Marchand  lies  de  contrebande.  dans  l’autre  , Icfqucls  relideront  dans  lefdits  Ports°& 

VI.  Encore  que  toutes  les  hardes  qui  fe  trouveroient  Lieux  d’Efpagne  fie  de  Danemarc,  pour  une  dIib  cran 
de  contrebande  fulTcnc  fâifics , on  n’emprilbnncra  ni  de  commodéé  & feurctc  du  Commerce  tic  chie 
n’inquictcra  en  aucune  maniéré  les  Sujets  du  Danemarc,  ne  defditcs  Couronnes  pourra  les  envoyer  & les  ranrX 

& on  n'ai  retera  point  leurs  Vaiffeaux  , ni  ce  qui  leur  1er  , félon  que  les  affaires  le  demanderont.  ?pe” 

apattient,  mais  feulement  la  Perfonne  & les  hardes  qui  XVIII.  S’il  arrive  que  les  Succcffeun  Allie? 
le  trouveront  en  fraude.  Vaflàux  dcfdits  Rois  tailcnt  queique  chôfc  oui  f°> 

V 1 1.  S’il  fe  trouve  quelque  fraude  dans  les  Vaifleaux  contraire  i leur  corrcfpondance  mutuelle  le  m r 

chargez  dans  lesTerres  de  Danemarc, & dans  les  Certi-  Traite  ne  Jaiflera  pas  de  fubliftcr,  fie  ceux  oui  r™ 

ficats  des  Lieux  où  ils  feront  chargez , Sa  Majefté  Da-  viendront  aux  Conventions  qui  y font  contenue 
noifê  s'oblige  de  châtier  rigoureulemcnt  les  delinquans  font  châtiez.  * *6* 

dxns  Igurs  charge,  <hm  faux  biens  Se  Sxns  leurs  Per-  XIX.  Le  Roi  de  Danemarc  avant  recrefenrf  w 
. , , _ . grands  defordres  que  les  Artnateui  de  bunlLuc 

VIII.  On  n exigera  fur  les  Danois  négociant  en  ont  caufez  dans  les  Mers  & dans  les  Ports  de  f 


négocient , ayent  la  facilité  de  fc 
• il  y aura  des  Confuls  de  l'une 


Lt  Zl  dC  , ^ 2Ymt  '■eprefenté  les 

grands  defordres  que  les  Armateurs  de  Dunkerque 
<1™  1=  Mers  de  dans  les  Po,K  de  fan 


l’autre  Couronne.  me  Amis  & Alliez  , fie  ou’iLs  leur  - COm" 

IX.  Le  Roi  Catholique  aura  la  fiiculté  de  frire  par  fafliftance  polfible  ; Et  que  les  Capitaines des  vS 
le  moyen  de  les  Minières  le  premier  Achat  de  toutes  féaux  de  Dunkerque  & de  tous  les  autres  Lin 

les  Marchandées  que  les  Sujets  du  Danemarc  amène-  lobaHante  du  Roi  Catholique,  pourront 
ront  en  Llpagne:  c’cft  pourquoi  lefdits  Miniftres  feront  les  Ports  & dam  les  Rivières  de  Danemarc  ivtr  lü 
obligez  de  déclarer  qu’ils  les  enlèveront  dans  fut  jours,  Prifcs  qu’ils  auront  faites  hors  d iccllcs , comme 

à taure  dequoi  les  Danois,  ledit  rems  paiïc  , les  pour-  lorfqu’ils  y feront  contraints  par  la  Tempefte  ou  nu’iü 

ront  vendre  au  premier  qui  fe  prefentera.  feront  pourfuivis  par  l’ennemi,  ou  pour  radouber  K 

X.  Pour  donner  au  Roi  Catholique  des  aflûrances,  Vaallèaux;  Et  iis  lcront  maintenus  dans  leldits  Ports  /V 

que  les  Marchandées  qui  feront  chargées  dans  (es  détendus  contre  quelque  ennemi  de  l’Efpaenc  oue  cm 

Royaumes  pour  le  Danemarc  ne  feront  point  tranfpor-  puiüc  être,  comme  s’ils  étoient  du  même  Rovïumr 
fées  dam  un  Pais  ennemi , le  Roi  de  Danemarc  con-  afeii  que  l’Alliance  réciproque  le  demande  7 ’ 

fenr  que  fes  Sujets  , qui  chargeront  des  Marchandées  X X.  S’il  arrive  quelque  mes- intelligence  enr™  c, 

fur  leurs  Vaiflrmr  . Hr  nui  lex  rvxrr,rnnr  D.Y.  MaietKi  C.  ^ Bnlro 


droit  de  cinquante  pour  cent;  fie  il  fera  ncccflâirc  d’en  « du  Commerce,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaifr,  les  Nepol 

frire  venir  la  Certificats  dans  un  an,  à quoi  ils  s’obli-  cians  auront  lix  mois  de  tenu  à compter  du  jour  ou <wî 

gerant  devant  la  Juges  da  Lieux  , où  ils  chargeront  fe  leur  aura  frit  fçavoir , pour  retircr  & pour  vendn- 

leurs  Vaiffeaux.  leurs  Marchandées  , fins  qu’ü  foit  permédurantee 

XI.  Le  Roi  de  Danemarc  défendra  à fa  Sujets  & tems-ll  de  la  traiter  comme  étrangers,  ni  de  leur  frire 

Habitans  de  fa  Royaume  de  porter  la  Marchandée  aucun  tort  dam  leurs  effets  ni  dam  leurs'Perfbnne 

qu’ils  chargeront  dam  fes  Terre  de  robeïffancc  de  Sa  X X I.  Le  deux  Couronnes  s’obligent  réciproque- 
Majefté  Catholique,  en  d’autT«  Pais  que  ceux  qui  ont  ment  de  ne  frire  aucune  fufpenüon  d’Arme,  ni  Tre- 


Catholiquc  qui  feront  en  Danemarc  prendront  prenne-  contraire  aux  interets  de  l’autre, 
rement  fur  ladite  confii'cation  trente  pour  cent,  & que  XXII.  Comme  la  Sujets  de  Sa  Majefté  Danoife 
la  moitié  apartiendra  au  dénonciateur.  ont  quelque  proccz  à frée  juger  dans  les  Etats  du  Roi 

X 1 1 L’une  des  Couronna  ne  pourra  retenu  dans  Catholique,  Sa  Majefté  Catholique  ordonnera  ou'on 

fa  Ports  ni  dans  fes  Mers  les  Vaiffeaux  de  l’autre, pour  rende  une  Sentence  definitive  fur  ce  fujet, & que  l’on 

la  frire  fervir  dans  fa  Arméa  navale  , ni  pour  quel-  entende  fur  cela  la  Miniftres  de  l’une  fie  de  l’autre 

qu’autre  ufage  que  ce  puifle  ctre.au  préjudice  da  Mai-  Couronne,  afin  que  la  longueur  des  procez  n aporie 

très;  à moins  d en  donner  avis  au  Roi" dont  ils  font  Su-  aucun  retardement  à leur  Commerce , fie  à leur  Cor- 

i,n  Ar  mt’il  n’u  rnrlnit,  «-*«- 


Convention  qui  foie 


jets  fie  qu’il  n’y  confcnte. 

XIII-  Si  quelque  Sujet  de  Dannemarc  établi  dans  fes 
Etats  du  Roi  Catholique  vient  à mourir,  tous  fes  biens 


A X 1 1 1.  Les  Vaffàux  & Sujets  da  autres  Rots  c 


.a»,  ...  n*1  'pctiuct  uiun.  ce  i raite.cn  jouiront  com- 

avanr  toutes  choie  ce  qiu  lcra  deu  par  1e  ddunt.  me  la  Sujets  de  l’une  & de  l'autre  Couronne,  com- 

XIV.  SU  arrive  quelque  different  dans  les  Royau-  me  s’ils  avoient  été  compris  expreflement  dam  ledit 

ma  du  Roi  Catholique , ou  du  Roi  de  Dannemarc  Traite. 

touchant  la  fequeftration  da  Vaiffeaux  ou  da  Mar-  XXIV.  Pour  une  plus  grande  affurance  du  con 
chandila  qui  auront  été  prifes  par  d'autres  que  par  teflu  dans  1e  prefent  Traité,  on  eft  convenu  que  le 

ieuii  Sujets,  fe  jugement  de  cette  affaire  apartiendra  au  Sereniffime  Prince  Chriftian  IV.  Roi  de  Danemarc 

juge  des  Lieux  où  ces  Vaifleaux  ou  Marchandées  au-  fie  k Sereniffime  Prince  Philippe  IV  Roi  d’Efpagné 


Anno 

164,1. 


jç.  Mars. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


lit 


robfcrveront  fmccrcmcnt  & de  bonne  foi,  & le  fcro  nt 
ob&rver  1 leurs  Valïaux,  Sujets  8c  Habiuns  de  leurs 
Roy  lûmes , & qu’ib  le  ratifieront  8c  figneront  de  leur 
propre  main , 8c  le  feront  fcellcr  de  leurs  propres 
Sceaux. 

CXXIX. 

Traite  d"  Accommodement  Je  Réconciliât  ion  entre 

U Cardinal  Duc  de  RICHELIEU,  pour  tir  *"  I 
Nom  de  Louis  XIII.  Roi  de  Franco  d'une  1 
fart  , & Charles  III.  Duc  de  Lorraine 
et  autre  part , par  lequel  ledit  Duc  promet  an  Roi  . 
un  at.u  bernent  inviolable  a fis  Intérêts , tir  de  le 
finir  de  fa  Perfinne  tir  de  fis  Trouptt  envers  tous 
tir  contre  tons  ; lui  cédant  de  plus  diverfiet  Sei- 
gneuries y Terres  tir  Places  y tir  l"‘  la/jfant  en  dépôt  I 
fit  faille  capitale  de  Nancy.  A Paris  le  29.  | 
Mars  itf+t.  Avec  les  Articles  Se*  j 
CR  ET  s du  même  jour  y concernant  la  démolition  ! 
des  Fortifications  de  Nancy  ; YAfle  du  Ser- 
ment prête  par  le  Duc  pour  f obfirvation  du- 
dit Trotte.  Du  9*  Avril  1 64 • J Ea  Rat  l* 
tication  dudit  Traité  par  le  même  Duc  fai- 
te à Bar  le  11  Avril  11541  ; Vue  autre  Rati- 
fication particulière  du  Serment  prêté  à 
Saint  Germain  en  Lape  faite  au/fs  a Bar  U 11. 
Avril  1641.  Et  enfin  la  Protestation 
que  le  même  Duc  fit  contre  ce  Traité  > & contre 
tous  les  Ailes  qu'on  avoit  exigés  de  lui.  A Efpinal 
U 2 8.  Avril  164  t.  [Mémoires  pour  fervir 
à l'Hiftoire  du  Cardinal  Duc  de  Richelieu , 
Tom.  II  paç».  y.  Recueil  de  Leonard* 
Tom.  III.  Recueil  des  Traitez  de  Confédéra- 
tion 8c  d* Alliance  entre  la  Couronne  de  France, 
8c  les  Princes  &.  Etats  étrangers , pag.  i<St. 
Mercure  François,  Tom.  XXIX. 
pag.  7.  Londorpii  Alfa  publica  Tom.  X, 
pag.  759.  «n  Allemand  ; Vi  tto  R 10  Si  ri 
del  Mercurioy  Tom.  I.  Lib.  II.  pag.  196.  en 
Italien.  J 

LE  Rentable  repentir  que  Monfieur  le  Duc  Char- 
les de  Lorraine  a fait  divertes  fois  témoigner 
au  Roi  qu’il  a dans  le  cœur  du  mauvais  pro- 
cédé qu’il  a tenu  depuis  dix  ou  douze  ans  envers  Sa 
Majdté,  b fiipplicaoon  qu’il  lui  elf  venu  faire  en  Pcr- 
fonne  de  lui  remettre  & pardonner  ce  que  le  defefpoir 
lui  pourroit  avoir  fait  dire  ou  faire  au  préjudice  du 
refoeâ  qu’il  connoît  lui  devoir,  & les  attirances  qu’il 
donne  qui  l’avenir  il  fera  infeparublc  de  tous  le*  in- 
terdis de  cette  Couronne  ont  tellement  touché  Sa 
Majeité  qu’elle  sfeft  volontiers  Jaiflcc  aller  aux  fenti- 
mens  Chrétiens , & aux  mouvemens  de  U grâce  qu’il 
a pl ft  à Dieu  lui  donner  fur  ce  fujet.  En  cette  confi- 
deration  comme  elle  fupplie  la  Bonté  divine  de  lui  par- 
donner  fes  offenfts  : El’c  oublie  auffi  celles  qui  lui  peu- 
vent avoir  efté  faites  par  ledit  Sieur  Duc. 

II.  Et  après  que  ledit  Sieur  Duc  sfeft  obligé,  com- 
me il  fait  pir  le  prefent  Traite,  pour  foi,  les  Succcf- 
fcurs  & aiaiis  caufe  , d’être  à l’avenir  , & pendant  le 
cours  de  la  Guerre  & pendant  la  Paix , inviolablemcnt 
attaché  aux  interdis  de  ccrte  Couronne,  6c  de  riavoir 
aucune  intelligence  avec  ceux  de  la  Miifon  d’Auftri- 
che  6c  autres  Ennemis  de  cct  Etat , ni  meme  avec  qui 
que  ce  puiffe  elVre  qui  pût  vouloir  troubler  le  bon- 
heur de  b profperirc  des  affaires  de  Sa  Majeffé  apres 
une  fuite  que  ledit  Sieur  Due  a renoncé  ï tous  les 
Traités  qu’il  pourroit  avoir  faits  en  tant  qu’ils  contre- 
viendront à la  teneur  d’iccfoi. 

111.  Sa  Majeffé  confcnt  à le  remettre  en  la  poflef- 
fion  du  Duché  de  Lorraine  , de  celui  de  Bar  rele- 
vant de  la  Couronne  dont  il  rendra  prefeniement  b 
foi  & hommage  au  Roi , comme  auffi  en  celle  de  tous 
les  autres  Etats  dont  il  joiiiffbit  par  le  pailé  à l’excep- 
tion de  ce  qui  s’enfuit. 

IV.  Premièrement  du  Comté  & de  la  Place  de 
Clermont  & de  toute*  leurs  appartenance*  6c  dépen- 
Tom.  VI.  Pakï.  I. 


dances  qui  demeureront  à l’avenir  pour  jamais  unis  1 b a ....a 
Couronne.  A N NO 

En  fécond  lieu  des  Places  , Prévôt  ez  & Terres  de  1 64. 1 . 
Stenai  8c  Jamerz  qui  demeureront  auffi  à Sadite  Ma- 
jeffé 6c  à fes  Succeflêurs  Rois  pour  toujours  en  pro- 
priété avec  tout  le  revenu  d’icdfes , 6c  tous  les  V ilbgcs 
& territoires  qui  en  dépendent. 

V I.  En  troiliéme  lieu , de  la  Ville  de  Dun  6c  les 
Fauxbourejs  d’icelle  qui  demeurera  auffi  en  propriété  à 
Sa  Maiefte  6e  à fes  Succeflcurs. 

V I I.  En  quatrième  lieu , de  la  Ville  de  Nanci  qui 
demeurera  auffi  entre  les  mains  du  Roi  en  dépôt  feu- 
lement pendant  U Guerre  pour  eflrc  ladite  Place  ren- 
due audit  Sieur  Duc  dans -l’année  que  la  Paix  fera 
conclue  avec  les  Villages  de  la  Banlieue  de  ladite  Vil- 
le de  Nanci,  lefquels  demeureront  entre  fes  mains  8C 
en.  la  dtfpofition  de  Sa  Majdté  pour  la  commodité 
6c  fubfiftancc  de  ladite  Ville  de  Nanci,  tant  qu’eïfe  fera 
confcrvée  en  dépôt. 

VI I I.  Il  a cllé  arrerté  que  b Place  de  Marfal  fer* 
razée  avant  que  «Tertre  remile  audit  Sieur  Duc,  6c  que 
jamais  on  n’y  pourra  faire  aucune  Fortification. 

IX.  11  a etc  convenu  que  le  Commerce  fera  auffi 
libre  entre  les  Etats  aufqucis  le  Roi  remet  ledit  Sieur 
Duc,  ôc  les  Lieux  qui  demeurent  à Sa  Majeffé,  foit 
en  propriété  , foit  en  déport  feulement , que  s’ils  lui 
appartenoient , 6c  que  tout  ce  qui  fera  neccflâirc  pouf 
leur  fubfiftancc  , ne  pourra  leur  eftre  dénié  par  ledit  * 

Sieur  Duc  8c  fes  Sujets , au  prix  courant  que  vau- 
dront les  denrées  dans  l’Etat  dudit  Sieur  Duc. 

X.  De  plus  que  ledit  Sieur  Duc  donnera  libre  paf- 
fâge  en  fes  Etats , à toutes  les  Troupes  que  Sa  Ma- 
jefte  voudra  faire  paflér  , foit  en  Alface,  ou  autre* 

Lieux  d’ Allemagne,  foit  dans  le  Luxembourg,  ou  en 
(a  Franchc-Comtc,  & leur  fera  fournir  des  vivres  par 
étapes,  le  Roi  les  priant  au  prix  courant  du  Païs. 

XI-  H a été  en  outre  convenu  , que  ledit  Sicirt 
Duc  joindra  prdenteraent  toutes  les  Troupes  qu’il  * 


maintenant  avec  foi  , comme  toutes  fes  autres  qu’il 
pourra  avoir  à l’avenir  à celles  du  Roi.  Qu’elles  fe- 
ront ferment  à Sa  Majeffé,  de  la  bien  & tellement 
fervir  fous  l’autorité  dudit  Sieur  Duc,  envers  tous  6C 
contre  tous  ceux  avec  lefquels  elle  cft  prefentement 
en  Guerre , en  tels  Lieux  6c  ainlj  qu'elle  cftimer* 
plus  à propos  , & quelles  recevront  à l’avenir  pareil 
pucmetit , pendant  le  temps  des  Campagnes , que  celles 
de  Sa  Majcftc  , à condition  toutefois  qu  elles  ne 
pourront  avoir  quartier  d’hiver  en  France , mais  feu- 
lement és  Etats  dudit  Sieur  Duc  ou  Pais  ennemi- 

XII.  Il*  etc  auffi  arrefté,  que  ledit  Sieur  Duc  ne 
pourra  loger  aucunes  dciÜites  Troupes  plus  prés  de 
Nanci  que  de  cinq  lieue*,  pendant  que  ladite  Place 
fera  entTc  les  mains  du  Roi. 

X III.  Parce  que  Sa  Majeffé  remettant  ledit  Sieur 

Duc  en  fes  Etats , ainfi  qu’il  eft  porté  ci-deffi»,  beau- 
coup de  differens  qui  ctoient  à décider  auparavant  b 
Guerre  , pour  raifort  de  divertes  partie*  d’iccux  , foi 
demeureront  à démêler  avec  b France , il  a été  ar- 
refté qtl’ils  feront  terminez,  à l’amiable  au  plutôt  que 
faire  fe  pourra.  1 

XIV.  Parce  que  depuis  que  le  Roi  a conquis  b 
Lorraine  par  fes  armes , grand  nombre  de  fes  Sujets 
de  ce  Duché  ont  fervi  Sa  Majcfté  enfuite  du  ferment 
de  fidelité  qu’elle  délira  d’eux.  Il  a etc  convenu  que 
ledit  Sieur  Duc  ne  leur  fera  aucun  mauvais  trano- 
ment,  ains  fes  traitera  comme  les  bons  & véritable* 
Sujets , 6c  les  paiera  des  dates  & rentes  aufquclles  far 
Etats  font  obligez,  ce  que  Sa  Majcfte  délire  fi  parti- 
culiérement, que  fens  l’aflêurancc  qu’elle  prend  en  1» 
foi  que  ledit  Sieur  Duc  lui  a donnée  fur  ce  lüjer,  elfe 
n’eût  jamais  accordé  audit  Sieur  Duc  , ce  quelle  fait 
par  fe  prefent  Traité. 

XV.  11  a cté  auffi  convenu  que  ledk  Sieur  Duc 
ne  pourra  apporta  aucun  changement  aux  Proviûon* 
des  Bénéfice*,  qui  ont  été  donnez  par  fe  Roi  , jus- 
que* au  jour  du  prefent  Traité.  Que  ceux  qui  en 
onr  etc  pourvus , demeureront  «n  pailible  potfeffion 
6c  joüittmcc  d’iceux , lans  que  ledit  Sieur  Duc  leur 
apporte  aucun  trouble  ni  cmpéchemait , ni  qu'jL,  en 
puiffent  dire  dépoffedez  , & que  Sa  Majeffé  cooti- 

I nucra  à pourvoir  aux  Bénéfices  de  b Ville  de  Nanci* 

; pendant  fe  temps  que  ladite  Ville  demeurera  en  dé- 
poli en  fes  mains,  fan*  changer  rétablillcmcnt  dcfditi 
Bénéfices.  Et  pour  les  Offices  de  Jufticc  criminelle 
qui  font  dans  ladite  Ville  de  Nanci,  ils  demeureront- 
Dd  3 ^ 
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AnNO  * k Pfovüion  de  St  Majefté  , à ce  que  les  Officiers 
pourvus  d'iceux  en  fartent  indcpciidenimcnt  ks  fooc- 
Io<f 1 • tiens  dans  ladite  Ville  & l’étendue  de  la  Banlieue  d’i- 
cdle  , Sa  Majefté  contentant  que  ledit  Sieur  Duc 
transfère  le  Bailliage  de  Nand  en  tel  lieu  qu'il  iui  plai- 
ra, pour  v décider  tous  les  diffcrerts  oui  avaient  ac- 
coutumé d’eftre  jugez  au  Siège  du  Bailliage  de  Nand. 
fors , & accepte  ceux  qui  font  ci-defliii  fpccifiez. 

XVI.  Il  a etc  au! ii  arrefté  que  ledit  Sieur  Duc  ne 
pourra  commettre  aucune  Pcrfoone  dam  Nand  pour 
y dire  de  ü part , fi  ce  n’eft  pour  y recevoir  les  droits 
de  ion  Domaine,  auquel  il  ne  pourra  emploicr  qu'un 
François  agréé  du  Roi. 

XVII.  11  a été  arrefté  en  outre  .que  les  confifca- 
hons  qui  ont  été  donnée»  par  Sa  Majefté,  des  biens 
de  ceux  qui  portoiem  les  armes  contre  die  . feront 
valables  pour  la  joüifiànce  des  revenus  dcfdits  biens 
jufqucs  au  jour  du  prêtent  Traité,  puurvcu  que  ceux 
dont  les  biens  ont  été  confifquez,  ne  demeurent  plus 
au  fers- kx  des  ennemis  de  Sa  Majefté  . auquel  cas  ils 
feront  remis  en  la  pofleffion  8c  joaiûâocc  de  leuss 
biens , ûns  néanmoins  que  ceux  oui  en  ont  joiii  en 
vertu  défaits  don» . en  puifient  eftrc  recherchez  ni 
inquiétez,  en  quelque  façon  & manière,  6c  pour  qud- 
que  caille  que  ce  loir. 

XVIII.  D n’eft  point  parié  en  ce  prêtent  Traité , 
du  different  qui  eft  entre  ledit  Sieur  Duc  fie  la  Du- 
chcfie  Nicole  de  Lorraine  , fille  du  leu  Duc  Henri 
fur  le  fujet  de  leur  Mat  iage , parce  que  la  décifion  d'i- 
celui  dépend  purement  du  Tribunal  Ecdcfiaihque,  8c 
que  (a  Sainteté,  par  devant  laquelle  les  Parties  te  font 
pourvoies , fçaura  leur  taire  droit,  ainü  que  la  julhce 
le  requiert  ; cependant  ledit  Sieur  Duc  lui  baillera  par 
forme  de  penlion , fix-vingts  mille  livres  monnoie  de 
France  par  chacun  an , 8c  afin  que  ledit  paiement  ioit 
effectif»  il  a été  arreité  que  ladite  tomme  de  üx- vingt» 
mille  livres , tera  prite  de  quartier  en  quartier  fur  la 
rcccjxe  de  Bar , 8c  en  cas  qu  elle  ne  teftilc  liir  les  Sali- 
nes de  Rofiercs  8c  k Domaine  de  Nand.  Et  ladite 
Somme  mife  par  prétcrcncc  entre  les  mains  de  telles 
Perfonnes  qui  feront  nommées  par  Sa  Majefté  , pour 
la  délivra  a ladite  Dame  Duché  de  Nicole  de  Lor- 
raine. 

XIX.  «Ce  que  delTus  a été  arrefté . entre  Mon- 
iteur le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  pour  le  Roi , fie 
ledit  Sieur  Duc  qui  promet  entretenir  tour  le  con- 
tenu audit  Traité.  avec  tant  de  fidelité  8c  de  ferme- 
té , qu'il  content  quoutre  ce  qu’il  laide  par  icehii  à Sa 
Majeftc  pour  demeurer  à jamais  inteparablcmcnr  uni  i 
la  Couronne,  tout  le  relie  de  fes  Etats  que  Sa  Ma- 
jefte  lui  remet  8c  lui  doit  remettre  après  la  Paix  , 
foie  dévolu  à ladite  Couronne , s’il  contrevient  à la 
teneur  du  prefent  Traité  , en  quelque  façon  que  ce 
puifle  eftrc.  Fait  à Paris  le  aj-  Mars  1841. 


Articles  feertts  , pojfez.  entre  Mtnfitwr  le  Cardinal 
Duc  Je  Richelieu  pour  le  Roi  de  France  Louis 
XIII.  & Monfieur  te  Duc  de  Lorraine  , pour  j 
avoir  mime  force  que  U Trotte  pafié  entre  eux, 
ce  jaurtt  hus. 

Encore  qu’il  ne  foir  point  dit  par  le  T raité  pafié 
ce  jourd’hui , entre  Monfieur  le  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  & Moniteur  le  Duc  de  Lorraine,  que  les 
Fortifications  des  Villes  de  Nanci  feront  razées  aupara- 
vant que  letekes  Villes  (oient  remifcs  après  la  Paix, 
entre  tes  mains  dudit  Sieur  Duc.  Néanmoins  ce  prê- 
tent Article  fecret  a été  pafié  pour  faire  foi.  que  Sa 
Majeftc  n’entend  remettre  lefdites  Villes  audit  Sieur 
Duc,  qu’aprés  que  les  Fortifications  en  feront  razées, 
fie  qu’cncores  que  ledit  Sieur  Duc  ait  tres-humblement 
fupplié  Sa  Majefté  d’en  vouloir  ufer  autrement  , ledit 
Sieur  Duc  s’en  remet  toutefois  à la  volonté  de  Sadi- 
tc  Majeftc , pour  en  ufer  ainli  qu’elle  cftimera  plus  à 
propos- 

Parce  qu’il  n’y  a que  le  temps  qui  puiffc  remettre  en- 
tièrement la  confiance  que  les  déportemem  dudit  Sieur 
Duc  ont  fait  perdre  au  Roi.  Il  a été  convenu  que 
kin  que  ledit  Sieur  Duc  ne  fera  point  auprès  de  Sa 
Majdté,  ou  en  quelques-unes  dé  les  Armées  par  fon 
ordre,  il  ne  demeurer*  pas  à Lunéville  pour  eftre 
trop  proche  de  Nanci , fie  qu’en  quelque  lieu  qu’il 


demeure  de  fon  Etat,  il  s’y  comportera  en  forte  que  Avvn 
ceux  qui  feront  dans  les  Places  qui  demeurent  au  , 

Roi  en  propriété  ou  en  déport,  n’aient  pas  fujet  dèn 
prendre  jaioulic. 

Il  a été  au fli  convenu , que  ledit  Sieur  Duc  fcn 
fournir  tous  tes  ans  de  tes  Forefts , le  bois  nccefTaire  • 
pour  l’entretien  de»  feux  de  tous  les  Corps -dc-g*rrfc 
de  la  Garmfon  de  Nanci , ou  qu’il  fouffnra  qu’on 
faille  prendre  par  l’ordre  de  celui  qui  fera  Gouver- 
neur de  Nanci  pour  Sa  Maiefté. 

Ce  que  dcfliis  a cfté  arrefté  entre  Monfieur  le  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu  pour  le  Roi,  fie  ledit  Sieur 
Duc  qui  promet  l’entretenir  avec  tant  de  fidelité  fie  de 
fermeté  , ju’il  coofent  qu  outre  ce  qu’il  laifl'e  par  le 
Traite  pafié  ce  jourd  hui  à fa  Majefté  pour  demeurer  à 
jamais  infeparablemcnt  uni  I la  Couronne , tout  te  res- 
te de  fes  États  que  Sa  Majefté  lui  remet  fie  lui  doit  re- 
mettre après  la  Paix,  fou  dévolu  à ladite  Couronne, 
s’il  contrevient  en  quelque  façon  que  ce  puifië  eftrc  à 
la  teneur  des  prefens  Articles  fecret».  Fait  à Paru  lç 
ap.  Mars  1841. 

Pour  plus  grande  confirmation  des  Articles  fecret» 
ci-deflu»  écrits  i Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  a déliré 
qu’il  plût  à Sa  Majefté  en  jura  folemncHemem  l’exe- 
cution fur  les  Saints  Evangiles , fie  qu’elle  eût  agréa- 
ble d’en  recevoir  pareil  ferment  de  hii.  Ce  qui  a été 
fait  en  la  Chapelle  du  Château  de  Saint  Germain  en 
Layc,  entre  les  mains  du  Sieur  Evêque  de  Meaux  pre- 
mier Aumônier  de  Sa  Majefté. 

(l)  Æt  du  Serment  prêté  par  U Duc  de 
Lorraine  pour  febjèrvathn  du  Traité  cj- 
dejfus.  A St.  Germain  le  19.  Avril  1641. 
[Mémoires  pour  l'hiftoire  du  Cardinal  Duc  de 
Richelieu.  Tom.  IL  pag.  858.] 


LE  Mardy  dcuxicfme  jour  d* Avril  1841.  en  la 
prefcncc  de  rres-haut  ,*  trcs-excellcnt  fie  tres- 
puillant  Prince.  Louis  par  U Grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  fie  de  Navarre,  citant  en  la  Chapelle 
de  fon  Chafteau  fie  Maifon  Royallc  de  S.  Germain 
en  Laye,  après  les  Vefpres  de  Sa  Majeftc  iblemndle- 
ment  dira. Nous  Chartes  par  1a  Grâce  de  Dieu  Pue 
de  Lorraine.  Marquis,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Gud- 
dres,  fiée-  Ayant  affilie  auteurs  Vclpres,  avons  prefté 
le  ferment  de  l’obécrvation  du  Traité  conclu  entre  Le 
Cardinal  Duc  de  Richelieu  Pair  de 
France,  au  nom  de  Sa  Majefté.  ôc  N0Û1,  le  ap. 
Mars  dernier  pafié,  duquel  ferment  la  teneur  s'enfuit. 

Charles  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine, 
Marquis,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Gueldres,  ficc.  jurons 
fie  promettons  en  foy  fie  parole  de  Prince  , ter  tes 
Saintes  Evangiles  de  Dieu  fie  Canon  de  la  Méfie, 
pour  ce  par  nous  touche/. , que.  nous  obferverant  8c 
accomplirons,  ferons  oblërvcr  8c  accomplir  pleine- 
ment oc  réellement,  fie  de  bonne  fby,  tous  fie  cha- 
cuns les  Points  8c  Articles  accordez  8e  portez  par  le 
Traité  cunclud  8c  arrefté  à Paris  le  a y.  Mars  dama, 
cnfcmblc  la  Articles  Iccrcts  auffi  concluds  8c  arreftez 
le  mefmc  jour  entre  Monsieur  le  C a r dî- 
na l Duc  de  Richelieu,  Pair  de  Fran- 
ce, au  nom  de  très-haut . tres-exccUent  8c  nes-puiP 
faut  Pnnce,  Louis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre,  8c  Nous;  fans  jamais  y contreve- 
nir directement  ou  indirectement,  ny  permettre  qu’il 
y foie  contrevenu  de  noftrc  port,  en  aucune  marna  c 

rce  foit,  ainli  Dieu  nous  foit  en  ayde.  En  cdtnoia 
quoy  nous  avons  ligné  ces  prêtent»  de  noftrc  main 
propre,  8c  y fait  apofer  noftrc  Secl,  en  la  Chapelle  du 
Chafteau  8c  Maiion  Royalle  de  Saint  Germain  en 
Laye  le  19.  Avril  mil  fut  cens  quarante  8c  un. 

A laquelle  prcfbuion  de  ferment  eft  oit  prêtent* 
trcs-hautc  , trcs-cxccllente  8c  tres-puifiàmc  Prince  lie, 
Anne  par  la  Grâce  de  Dieu  Reync  de  France  6c  de 
Navarre,  Efpoufe  de  Sa  Majeftc  ; comme  auffi  es- 
toient  prêtera  Le  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu, le  Duc  de  Longueville  . le  Duc  de  Chc- 
vrculc  noftre  Cou  fin,  Mouueur  Seguicr  Chancelier  de 
Fraa- 

fl)  Crue  Plie*  8c  l<i  dm*  fu.rir.tr,  ne  f,  rrourtnt  foin: 
le  Recueil  de  Lwuut,  ni  due  Lu,4rfiu.  [D  au.  J 


'igitized  by  Google 


DU  DROIT  DES  GENS.  ti} 


. France,  le»  Sieun  les  Ducs  <fUfel  fie  de  Vancadour, 
ANTTO  <jc  MontUUon  & de  U Force,  de  Chaftillon . Mares- 
chai  de  France,  de  Cinq- Mari  Grand  Efcuyer,  Bou- 
üllicr  Surintendant  des  Finances  . Pbelippeaux.de  la 
Vriliiere,  Boutillicr-de-Charigny , fie  Sublet-de-No- 
yen,  Secrétaires  aEftat,  l’Evefque  de  Meaux  premier 
Aumotnier  de  Sa  Majefté  tenant  le  Livre  des  Saintes 
Evangiles  fie  Canon  de  la  MdTe  , fur  lequel  noue 
avions  les  manu  pofccs . prefcns  les  Sieurs  Bcimonc . 
Sinry,  le  Comte  de  Ligncville»  fie  Berup,  Colonels 
de  nos  Troupes.  Pour  tefmoin  de  quoy  npus  avons 
figne  ccs  prcfcntes  de  noftre  main  , fie  à icelles  fait 
apoler  noltre  Sed,  les  an  fie  jour  que  deilus.  Amf 
faut  Charles,  & plus  bas,  LE  MoLLlUtiO- 
/•tilt  n plaeard  des  Armes  datât  Due. 

Ade  de  lu  Ratification  fait»  dans  la  VilU  de  Bar , 
par  le  Dtte  Charles  de  Lorraine  du 
Traité  cj-dtffus , tnjimble  des  Articles  Jecret s. 

CHarles  par  U Grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine. Marquis,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Guel- 
dto>,  ficc.  A tous  ceux  qui  ces  prcfcntes  Lettres  ver- 
ront , Salut.  Nous  trouvai»  maintenant  dans  nos 
i-ltats,  eiqucls  le  Roi  a eu  agréable  de  nous  remet- 
tre , iuivant  un  Traire  fait  fie  conclud  à Paris  k >9. 
Mars  dernier,  paflé  entre  Sa  Majefté,  par  Le  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu,  ayant  plein  Pou- 
voir d'eile , 6c  Nous  ; Sç avoir  fanons  qu'ayant  tout 
fuiet  de  nous  loiier  de  la  bonté  fie  generoiicé  de  Sa  | 
Majefté!  qui  au  milieu  de  1a  proiperité  de  t es  Armes, 
fie  des  bons  fucccz  que  luy  donne  Dieu  de  tous  cor-  ! 
tri,  s’eft  portée  k nous  traiter  fj  favorablement,  nos-  i 
tre  intennon  eft  de  luy  rendre  cous  les  tdrnotgoa-  | 
§a  à nous  nollibles,  de  la  reconnût  iTance  que  nous  ' 
en  avons,  ht  cependant , nous  avons  jugé  à propos , 1 
tout  auffi-toft  que  nous  noy#  lomine*  veut  dans  nos- 
tre-dit  Ëftat  , fit  parmy  nos  bons  Serviteurs  fie  Su- 
jets . de  ratifier , comme  par  Tes  prei entes  nous  rati- 
fions, agréons  & aprouvons  le  fuldit  Traité,  en  1cm- 
blc  les  Article:.  feercts , conclud*  fit  arreftez  le  melme 
jour  entre  Le  CardinalDuc  de  Riche- 
lieu, au  nom  de  Sadite  Majefté  fie  Nous,  félon 
fie  ainfi  que  nous  avons  le  tour  ligné  fie  juré.  Pro- 
mettons d'abondant  en  foy  fie  parole  de  Prince . fé- 
lon que  nous  avons  folemnelkment  fut  k a.  Avril 
dernier , d’executer  , garder  fie  entretenir  inviolable- 
’nicnc  ledit  Traité  fie  Articles  fccrets,  fdon  leur  for- 
me 6c  teneur,  fans  y contrevenir , ou  permettre  qu’il 
y l’oit  contrevenu  de  noftre  part , en  aucune  manière 
que  ce  (bit.  En  teftnoin  de  quoy  nous  avoos  ligné 
ces  prcfcntes  de  noftre  main , fie  i icelles  fait  apofer 
noftre  grand  Seel  à Bar,  k ai.  Avril  1(41.  Abmfi 
fané  Charles,  & fur  U rtplj,  par  Ordonnance  de 
ion  AJ  mile  Jean  le  MoLLEUR  & fttlit  du  grand 
Su  tu  dndst  Dm,  dt  are  rouge , fur  double  juen'é. 

Ratification  fpeciale  du  Serment  prisé  pur 
U Duc  de  Lorraine  pour  Cobjerva/0p  de  et  Trai- 
té. Faite  a Bar  le  il.  Avril.  1641. 

CHarles  par  la  Grâce  de  Dieu , Duc  de  Lor- 
raine . Marquis  , Duc  de  Calabre , Bar , Gud- 
drci  fiée.  >uroru  6c  prometons , en  foi  fie  parole  de 
Prince, lur  les  Saintes  Evangiles  fie  Canon  de  la  MdTe, 
pour  ce  par  nous  touçhez,  que  nous  obfcrveroni  fit 
accomplirons,  ferons  obferver , fit  accomplir,  pleine- 
ment , réellement  fie  de  bonne  foi  , tous  fie  chacun 
les  Points  fie  Articles  accordez,  fie  pqrtez  par  le  Traité 
conclu  fie  arrefté  à Paris  le  ay.  Mars  dernier , enfem- 
ble  k*  Articles  aurti  condus  fie  arreftez  le  meme  jour 
entre  le  Cardinal  de  Richelieu , au  nom  de  très-haut , 
très- excellent  fie  tres-pui  liant  Pnnce,  Louis  par  la  Grâ- 
ce de  Dieu , Roi  de  France  Se  de  Navarre,  fie  Nous, 
fens  jamais  y contrevenir,  directement  ou  indirecte- 
ment , ni  permettre  qu’il  y ibit  contrevenu  de  noftre 
pan  , en  aucune  manière  que  ce  fait.  Ainli  Dieu 
nous  foit  en  aide.  * * 

En  tesmoin  de  quoi . nous  avons  figné  ces  pre- 
fcntes  de  notre  propre  main,  fie  à icdles  fait  apoler 
notre  Seéel,  en  la  Chapelle  fie  Marion  Royaile  de  S. 
Germain  «n  Lay«  le  % Avril  164t.  Co  que  depuis 


nous  avons  ratifié  par  ces  prcfcntes  en  notre  Ville  de  Annû 
Bar  (1)  le  ay.  jour  dudit  mois  6c  an,  que  de  dur. 
digpd  Charles  de  Lorraine  & lur  kreph.pu  *0+1- 
Ordonnance  de  l’on  Airelle , J * a N le  Molleur, 

& fit! lt  du  grand  Steau  dudit  Duc  en  tire  rouge  fur  dou- 
ble jueué. 


Protejhuion  de  Charles  III.  Duc  de  Lor- 
raine , (entre  fou  Traité  avec  la  France  du  19. 
Mars  1641.  portant  e/u'il  a été  finie,  contraint  , 
C T violenté  de  le  foufiigmr  , ç?  e/ne  jon  intention 
n'a  jamaa  été  de  le  mettre  en  execution  ; a E/pi- 
ual  le  î8.  Avril  1641.  [BalMCOURT, 
Traité  hiftorique  fif  critique  fur  l'origine  fit  la 
Généalogie  de  la  Mai'on  de  Lorraine.  Aux 
Preuves.  Pag.  cchutiij.J 


CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lot» 
raine.  Marchât , Duc  de  Calabre  . Gueldres, 
Bar,  fitc.  i tous  ceux  qui  ces  prdêntes  Lettre* 
verront, Salut.  Les îlleurances  fouvent  réitérées,  qui 
nous  a voient  été  données  de  la  pan  du  Roi  de  Fran- 
ce, nous  rendant  auprès  de  fa  Perforine,  d’en  recevoir 
un  traitement  favorable  fie  fortable  à noftre  naiflko- 
ce  fie  condition , nous  y avoient  fait  prendre  une  con- 
fiance entière,  fie  porté  à furmonter  toutes  les  répu- 
gnances que  les  traitemens  receus  cy  devant  nous  fai- 
foieot  concevoir,  fie  négliger  les  remontrances  béni- 
gnes de  nos  hdcls  Serviteurs , fie  Subgets , efperans  plus 
a la  bonté  de  Sa  Majefté,  que  noua  n'apprehendioni  las 
violences  de  ceux  qui  fembknt  avoir  un  daflein  for- 
mé d’envahir  nos  Etats , fous  couleur  d’une  apparence 
de  Traité;  mais  au  lieu  de  recevoir  les  effets  de  ces 
alfeurances . fans  nous  permettre  d’approcher  de  Sa  Ma- 
jelté , pour  lui  reprefenter  l’injure  qui  nous  étoit  faite, 
le  Sieur  Cardinal  ne  Richelieu  le  fervant  de  cette  puif- 
fiinte  autoriré . qu’il  s’eft  arrogée  en  France  » captivant 
notre  liberté  par  des  violences  extraordinaires . fie  con- 
traires aux  promettes  qui  nous  avoient  été  faites , noua 
« forcé  à nous  ibusligncr  à tout  les  Articles  qu’il  a 
d reliez , pour  nous  dépouiller  des  principales , fie  plus 
importantes  Places,  Rentes,  fie  Revenus  de  nos  Cou- 
ronnes fie  Domaines , au  préjudice  de  l’Union  faite 
de  nos  Duchez  de  Lorraine  fie  de  Bar  ; fie  non  content 
de  nous  ravir  les  Comtez  fie  Places  de  Qermont,  Ste- 
nay , Jamerz,  Dun , appartenances  fie  dépendances , en 
continuant  lies  mauvailês  volonté*  en  notre  endroit, 
nous  auroit  contraint  de  nous  lbu mettre  envers  lia  Ma- 


jefté i des  Conditions  injuftes  par  les  reprifcs  de  no- 
tre Duché  de  Bar , fins  différences  ni  diftinétion  des 
Places  fit  Prevôtet  qui  n’y  peuvent  être  comprifes , au 
préjudice  fit  contre  le  premier  Aûe  qui  en  a été  fait 
par  Henri  III.  Comte  de  Bar  en  Fin  1301.  de  Phi- 
lippes  k Bel,  qui  eft  l’origine  de  la  fimpk  reveren- 
ce  prétendue  feulement  par  les  RoixT.C-jufqu’au  tem* 
des  Ducs  Antoine  fie  François  Ducs  de  Lorraine 
fie  de  Bar, nos  Prédcceffeurs.deiqueis  dés  l’année  154I. 
l’on  extorqua  avec  parcilk  violence  , une  forme  de 
reprife  dudit  Duché  de  Bar , entièrement  contraire 
à celle  du  même  Comte  Henry  , laquelk  neanmoins 
ledit  Sieur  Cardinal  de  Richelieu  a prriè  pour  fonde- 
ment de  celle  qu’j  nous  a forcé  de  piffer , fans  avoir 
vtRilu  déférer  à la  vérité  que  nous  luy  représentions. 
Et  d’autant  qu’il  nous  importe , fie  à nos  Succeftê'j» 
Ducs,  de  faire  connonre  k tous  Monarque» , Princes, 
Etats , fit  k la  pofterité  , le  traitement  rigoureux  fit 
forcé  que  nous  avons  reçu  en  France , contre  la 
Foy  publique , par  la  haine  dudit  Sieur  Cardinal  (k 
Richelieu,  contre  nos  Pcrfonnes,  Marions,  fie  Etats, 
fl t que  l’on  nous  pourtoit  imputer  d’avoir  agsreé.fic 
«prouvé  par  notre  filcnce  ce  qu’il  qualifie  Traité , 
fous  prétexte  d’une  prétendue  Ratification  lariTée  en 
b Ville  de  Bar  le  ai.  de  ce  mois  d’ Avril , detenue 
par  les  Armes  de  Sa  Majefté , ainfi  que  le  refte  de 
nos  Etats,  par  Idquds  noua  étions  necelTîtcz  de  palfer 
à notre  retour  de  Paris,  pour  mettre  notre  Perlqiv* 
ne  hors  de  danger,  fie  noqs  rendre  en  notre  Armée; 

Dd  3 Sça* 


II)  On  SaftM  « «t  r.fc*  wfl*  sa'nn  f*  tmovl«  Sas,  |M  Me- 
■WM  f.ur  ru#»».  A I CetOUel  De*  it  KitMite,  Tom.  >1.  ftf  iff. 
mtil  la  daw  ,n  «ft  l,u(Tr  , te  probaklrmtnt  e>A  un»  lama  ïïm- 
•TaiSon.  Il  fier  »r*  Ir  il.  ■*«».  L«  àret  4e  la  Hère  prirrJania. 

* U aaiu  t4  fuia  la  ftoulme  üuemuûaOUMeuu  l»**.] 
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dont  les  moindres  feront  de  trois  cens  Tonneaux  .afin  A««n 
que  1 csdircs  deux  Flottes  fortifiées  des  vingt  Vit  fléaux  /*NNO 
que  les  Sieurs  Etats  Generaux  doivent  donner  de  fe-  I04.Ï. 
cours  audit  Roi  Don  Jean  , aillent  attaquer  la  Flotte 
des  Caftillans  venant  des  Indes  , ou  entreprendre  dans 
les  Etats  dudit  Roi  de  Caftillc  par  des  descentes  dans 
fes  Terres , ce  qui  fera  eftime  plus  & propos.  Bien  en- 
tendu que  lesdits  Vaiflcaux  , tant  de  Portugal  que  des- 
dits Sieurs  les  Etats  Generaux , déféreront  à l’ Admirai 
de  France  le  commandement , & tous  les  autres  hon- 
neurs qui  lui  font  dais  : fie  qu’en  cas  que  la  Flotte  du- 
dit Roi  de  Caftillc  vtnft  à eftre  prife  elle  fera  partagée 
également  entre  les  Confédéré!. 

VI.  Si  les  années  fuivantes  les  deux  Rois  Ce  lesdits 
Sieurs  Etats  jugent  qu’il  foit  à propos  de  continuer  une 
pareille  entreprife,  on  le  fera  par  avis  commun. 

VII.  Il  y aura  libre  Trafic  fie  Commerce  entre  les 
Sujets,  Roiaumes  Se  Etats  des  deux  Rois,  comme  du 
temps  des  anciens  Rois  de  Portugal , cnfbrte  que  leurs 
Sujets  pournnt  Négocier  tic  Trafiquer  en  toute  feurcté 
les  uns  avec  les  aunes  comme  Amis  Ce  Alliez  , fans 
qu’il  leur  foit  donne  aucun  empefehement , ains  route 
forte  de  protcûion  & foulagcment  pour  leur  Trafic  » 
mesme  fi  befoin  cft , leur  fera  accorde  de  part  Ce  d’au- 
tre des  Privilèges  tic  Libertcz  plus  grandes  que  par  le 
paflé. 

VIII.  Sa  Majefté  permettra  que  les  Portugais  puiflênt 
transporter  de  les  Roiaumes  , tic  Etats  , Pom  Ce  Ha- 
vres au  Roiaume  du  Portugal  , toutes  fortes  d’ Armes  , 

Vivres  Ce  Munitions  pour  Pufagc  tic  fcrvice  dudit  Roi- 
aume feulement.  Comme  aulli  ledit  Roi  de  Portugal 
permettra  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Très  - Chrcs- 
t terme  puütent  transporter  de  fes  Roiaumes  toutes  les 
choies  dont  ils  pourront  avoir  befoin. 

JX.  Les  fusdits  Articles  ont  efté  figner  au  nom  du 
Roi  par  Monfieur  Seguier  , Cheviller  , Chancelier  <fe 
France i Monfieur  BouthiLlicr , Commandeur,  Grand- 
Trefoncr  des  Ordres  du  Roi , Ce  Sur- Intendant  des 
Finances  de  France  ; Monfieur  Boudiillier  de  Cha- 
vigni,  auflï  Commandeur,  Grand -Treforicr  des  Or- 
dres de  Sa  Majefté  , Secrétaire  d’Etat  Ce  d«  fes  Cora- 
mandemens.  Et  au  nom  dudit  Roi  de  Portugal  pir 
Don  Francisco  de  Mcflo  , du  Confcil  dudit  Roi  . fit 
fon  Grand  -Veneur  ; & Don  Antonio  Coetho  de 
Carvalho  , suffi  du  Confcil  dudit  Roi  , fie  du  Confeit 
de  fon  Parlement  Suprême  , fes  Ambaflideurs  prés  Sa 
Majefté  Très  - Chreftienne , Ce  feront  ratifiez  refpcdti- 
vement  par  Sa  Majefté  Ce  par  ledit  Roi  de  Portugal 
dans  le  terme  de  quatre  mois.  Fait  à Paris  le  premier 
Juin  164.1. 

Bien  qu’il  ne  foit  point  parlé  dans  le  Traité  public 

SITè  cejourd'hui  entre  ....  de  ce  qu’il  fe  pourra 
rc  en  faveur  du  Roi  de  Portugal  ; au  cas  que  le 
Roi  tic  fes  Confederez  viennent  a conclure  la  Paix 
avec  la  Maifon  d’Autriche  > le  Roi  routesfois  par  fa 
generofité  a bien  voulu  aftëurer  le  Roi  de  Portugal 
fon  bon  Frère  , que  lors  qu’il  viendra  à la  conclu- 
iion  d’un  Traité  de  Paix , il  fera'  fon  poffiblc  pour 
fe  referver  la  liberté  de  l’afliftcr  toujours  en  fes 
juftes  prétentions  , pourveu  que  les  Allier,  /le  Sadite 
Majefté  confenrent  d’entrer  avec  Elle  en  une  pareille 
obligation.  Ugn  entendu  qu’en  tel  cas  le  Roi  de 
Portugal  s’obrÇtra  à ne  faire  aucun  Traité  avec  le 
Roi  de  Caftillc,  fans  le  contentement  de  Sa  Majefté 
tic  de  fes  Alliez. 

Le  fusdfr  Article  fecret  fera  figné  au  nom  du  Roi 
par  ....  Ce  au  nom  du  Roi  de  Portugal  par  . . . 

Ce  fera  refpeftivement  ratifié  par  Sa  Majefté  Ce  ledit 
Roi  de  Portugal  , dans  le  terme  de  quatre  -mois. 

Fait  à Paris  le  premier  jour  de  Juin  1641. 


Sçavoir  faifons , qu'étant  arrivé  heureufement  par  la 
grâce  de  Dieu  en  notre  Ville  d'Kpinal  , y ayant  recou- 
vré la  liberté  nie  avec  tous  les  humain* . laquelle  nous 
devoit  être  gardée  inviolablemcnt , Nous  y trouvant 
en  état  de  pouvoir  faire  nos  Déclarations  Ce  Protcfta- 
tions  contre  les  nullité!  très  apparentes  de  touts  les  Aâes 

3 uc  nous  avons  été  contrairtts  de  palier  pour  la  feurcté 
c notre  perfonne  ; avons  prefentenent , en  notre 
pleine  Ce  entière  liberté  , déclaré  , protefte  , tic  par 
ces  prcfcntes  déclarons  , nroteftons  , en  prefence  des 
Tabellions  da  notre  Duché  de  Lorraine  , tic  témoins  à 
ce  appelles  , avoir  été  forcé  , contraint  tic  violenté  de 
nous  fouffigner  à tous  les  Atftcs  que  ledit  Sieur 
Cardinal  de  Richelieu  , fous  le  nom  de  Sa  Majefté 
Trcs-Chreftiennc,  a voulu  extorquer  de  nous , par 
apprehenfton  de  quclqu’autre  traitement  funefte  il  notre 
pcrtbnne  ; notre  intention  n’ayant  jamais  été  de  dé- 
membrer ni  desunir  de  notre  Duché  de  Bar  les  Com- 
tcz  Ce  Places  de  Qcrmont.Stcnay , Jamctz,  Dun,  ny 
leurs  appartenances  ni  dépendances  qui  en  font  inalié- 
nables , non  plus  que  de  nous  foumetre  aux  repaies  » 
foy  Ce  homage  pour  notre  Duché  de  Bar  , en  1a 
forme  qu'on  a pareillement  extorqué  de  nous  par  pure 
force  & violence;  ni  aux  conditions,  ni  aux  Articles 
qualifiez  fccrets , portez  par  cc  prétendu  Traité , comme 
contraire  à nos  Droits  Souverains  , Cc  Loix  de  nos 
Etats  ; que  nous  proteftons  ne  devoir  ni  pouvoir 
nuire  ni  pTejudicicr  , non  plus  qu’à  nos  Succelleurs 
Ducs.  Desquelles  Déclarations  & Protcftations  avons 
requis  AÛe  nous  en  être  délivré  par  le  Tabellion  tic 
Témoins  appeliez  à cet  effet , pour  nous  fervir  Ce  va- 
loir ainli  qu'il  appartiendra  par  raifon.cn  fuite  des  pre- 
nnes lignées  de  notre  main  . contrefignécs  par  l’un  de 
nos  Secrétaires  d’Etat , Commandement  Ôc  Finances, 
ausquellcs  nous  avons  fait  appliquer  le  Seel  fecret  de  nos 
Armes.  Fait  en  notre  Ville  d’Epinal  le  a8.  Avril  1641 . 


CX  XX. 

Traité  de  Confédération  & ydi.mce  entre  Louis 
XIII.  R"  de  France  & Jean  IV.  Roi  de 
Portugal , 4 Paris  le  t.  Jmn  1641.  [Fri- 
per. Leonard,  Tom.  IV.  Recueil  des 
Traitez  de  Confédération  Cc  d’Alliance  entre 
la  Couronne  de  France  & les  Princes  Cc  Etats 
Etrangers,  pag. 

LE  Roi  Sachant  l'Amitié  Cc  bonne  intelligence 
qui  a dté  entre  les  Rois  les  Prcdcccflcurs  , tic 
les  anciens  Rois  de  Portugal,  desquels  le  Roi 
Jean  IV.  à prqlcnt  régnant , a efté  reconnu  unanime- 
ment par  tous  les  Portugais  pour  légitimé  Succcfléur , 
b'a  Majefté  a efté  bien  ailé  de  voir  ici  le*  Ambaflideurs 
qu'il  a envoie!  vers  Elle  pour  renouvel] er  cette  ancien- 
ne Amitié  , Ce  l’aflcurer  par  une  Alliance  entre  Elle 
& ledit  Roi.  Surouoi  les  Commifturcs  de  Sa  Majcllc 
aians  plein  Pouvoir  d'Ellc,  font  convenus  avec  lesdits 
Sieurs  Ambaflideurs  , aians  aufTi  plein  Pouvoir  dudit 
Roi  de  Portugal,  des  Articles  fuivans. 

I.  Il  y aura  doresnavant  Paix  & Alliance  perpétu- 
elle , entre  les  Rois  de  France  tic  de  Portugal,  tic  leurs 
Roiaumes,  Provinces,  Mers  , Port*  tic  Havres. 

II.  Lesdits  Rois  promettent  de  bonne  foi  de  ne 
donner  aucune  affiftancc  d’Horamcs,  d’ Argent,  Mu- 
nition, Armes  ni  Vivres , aux  Ennemis  l'un  de  l’autre 
contre  lesquels  ils  font  prcfcnterocnc  en  Guerre,  direc- 
tement ni  indirectement. 

III.  Meffieun les  Etats  Generaux  cfes  Provinces-Unics 
des  Pais-bas,  feront  admis  en  cette  Alliance , aux  con- 
ditions qui  feront  convenues  avec  eux. 

IV.  Pendant  la  prdente  Guerre  que  le  Roi  a contre 
le  Roi  de  Caftillc  , laquelle  il  continuera  puiflâmment, 
le  Roi  de  Portugal  agira  de  fon  collé  continuellement 
contre  ledit  Roi  , & l’attaquera  de  fa  Puillaucc  , tant 
par  Terre  que  par  Mer. 

V.  Pour  en  faciliter  le  moicn  , Sa  Majeftc  demeure 
d’accord,  de  joindre  à la  fin  de  Juin  Vingt  de  fes  Vais- 
feaux  bien  armez  tic  équipez  en  Guerre  . à vingt  Gal- 
bons du  Roi  de  Portugal , que  fes  Ambafl'adeurs  aflèu- 
rent  fie  promettent  au  nom  dudit  Roi  leur  Maiftre  , 
qu'ils  feront  trouve! , tic  mesme  davantage , armée  fie 
bien  équipez  en  Guerre  , ôc  tous  prefts  à faire  voile  » 


S/fn/.  SEGUIER. 

BouthillierI 

Bouthillier. 

CXXXI. 

Union • des  Confédérée.  d’Allemagne,  faite  Tu'n‘  , 

après  la  mort  dtt  General  Bannier , contre  4«L 

a/..-  maons. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Mâifi*  D'AtfT  RICHE,  /f...  Juin  184»,  I 
[Freder.  Leonard,  Tom.  III.] 

T O t/  s les  Colonels  de  Cavalerie  & Infanterie . 
s’etans  après  le  dcccs  de  l’Exccl!cnce  du  Maré- 
chal de  Camp  Bonnier  , unanimement  accor-  | 
dc7.  de  dreffêr  entre  eux  un  Traité  d‘ Alliance  8c  Con-  ! 
fédération  pour  la  confervacion  de  l’Armée  , & l'entre-  ! 
tenement  d’une  correfponiiancc  inviolable  à l’avenir  , 
l’on  a ledit  Traité  pour  la  plus  grande  fureté  rédigé  par 
écrit  en  certains  Points  . dont  voici  la  teneur. 

I.  Perfonne  de  nous  n’aura  autTe  but  ni  intention 
en  les  recherches  8c  demandes  , que  le  bien  public 
de  tous  les  Etats  Proteftans. 

II.  Tous  les  Colonels  8c  Commandeurs  de  Regi- 
mens  Alliez*  ne  permettront  d’eftre  fcparez  en  façon 
quelconque. 

III.  Si  pir  avanture  aucun  de  nous  eftoic  mjuftc- 
ment  molefté  ou  mal-menc  de  la  Généralité,  chacun 
de  nous  s’en  doit  reflentir  , 8c  en  prendre  telle  part 
comme  fi*ccla  lui  efeoit  arrive  à fa  perfonne. 

IV.  Si  quelqu’un  de  nous  cftoit  molefté . ou  par 
le  fait  de  fon  Régiment , ou  par  for  intercft  parti- 
culier, & qu’aprés  s’en  cftre  plaint  il  ne  reçoit  point 

ûtisfa&ion  , ou  que  la  réparation  fuft  trop  différée  , ■ 1 -y--- — n - ^vunuus 

les  autres  Alliez  feront  obligez  en  vertu  des  prefentes,  I ’ Caftcl’e  Rex  , vi  & potcrrii  armorum  quon- 
d'aûirtcr  de  tout  leur  pouvoir  le  grevé  » 8c  reputer  -A — J dam  myafcrir  Coronam  Lufuanix  . 8c  confe- 

f affront  ou  dommage  fait  à tout  le  corps.  quenter  priyaverit  Sc-cnillimura  Prxpotentcmque  Rc- 

V.  Si  aucun  Officier  haut  ou  lias  fe  vouloit  élever  Rcm  Don  ' l 'lira  Ducem  de  Rr^aafj  ) indu- 

contre  les  autres  , ou  tramer  quelque  deffein  dont  il  bitabili  luo  fuccelfionw  Jure  8c  Juftitia  in  akemeroora- 

pourroit  arriver  un  prqudice  notable  à la  confcrva-  tara  Corunam  Lulitanix  , ranquam  legitimum  8c  pro- 

rion  des  R cgi  mens  , chacun  de  nous  fera  obligé  d'en  ximum  Uxrcdem  Sercnirtinix  Domina  Doua  Cotberi- 

prévenir  par  tous  moiens  les  effets.  **  • u continuarunt  Succcflbres  prxdi&i  Regis  Cas- 

VI.  Perfonne  de  nous  ne  prendra  aucuns  dons,  tdlx  multis  contiguis  annis  in  violenta  occuparione  al- 

prclens  > ou  autres  avantages  . fous  quelque  prétexté  remémorant  Coron*  Lulitanix  , infringenccs  Fardera 

que  ce  foit . pour  fc  départir  de  l’union  prefcnte  .à  8c  Pa8Fa  Amie  .tue , Confident»  8c  Commcrcii , qux 

peine  d’eftre  dccUré  infirme.  Domini  Reges  Coronx  Lufitanix  continue  cum  ali» 

VII.  Si  aucun  «voit  pris  quelque  choie  pour  fon  Principibus  ac  Nationibus  in  Euri.pa  fancle  colucrant, 

profit  particulier  feulement.  & ne  l’auroit  déclaré  de-  ; deorbantes  bonos  Subditos  Se  V afaflos  ejusdem  Coronx 
vant  que  de  l’accepter  à fes  Alliez,  cela  lui  fera  re-  | corum  Juribus  , Legibjs  & Cfonfiœiudinibus , infuper- 
legcrcté  8c  inconftancc. 


affilierons  , 8c  leurs  Etats  à régal  de  tous  les  autres  AtftfO 
Proteftans  . 8c  en  lorome  , nous  nous  en  comporte-  . ✓ . . 
rons  envers  eux  , comme  il  appartient  à Cavalier» 
d’honneur. 

cxxxu. 

Traiti  Je  Trfve , comme  aujji  de  Navigation  & de  U.  Juin. 
Commerce  entre  Jean  IV.  Roi  de  Portugal , LE  pOR, 
& les  Province  s- Unies  des  Pats-bas.  tugal 
Fait  a la  Haye  , le  12.  Jmn  , 1641.  [ R e-  rt  les 

c u e 1 L«des  Traitez  faits  entre  les  Etats  Gé-  Provin- 
néraux  des  Provinces- Unies  , 8c  divers  Rois,CEt‘^‘ 
Princes  &c.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce  , qui  NIKÎ' 
fc  trouve  auflî  dans  le  Mercure  Fran- 
çois, Tora.  XXIV.  pag.  2)9.  dans  Wic- 
QjJ  D F O R T , Ht  fl.  des  Provinces  - Vuits  , aux 
Preuves  du  I.  Liv.  8c  en  Italien  dans  le  Mer- 
c u ri  o de  Vittorio  S i r i , Tom.  I. 
pag.  817.] 

EXperientia  docuic,  quod  Don  Pbi/ioput  Sccundus 
(\o-li  » U-v  »i  Kr  


pute  pour  I 0 

VIII.  S'il  nous  eft  prefenté  de  la  part  du  Roiaume 
de  Suède  un  autre  General  abfolu  , devant  qu’aions 
eu  une  réponfc  favorable  de  nos  Députez , il  ne  fera 
reccu  que  fous  les  conditions  precedentes. 

IX.  Pendant  cet  cncrc-tcms , nous  nous  gouverne- 
rons tous  en  general  , 8c  chacun  de  nous  en  parti-  , 
culicr  à l’endroit  de  nos  R cgi  mens  , non  feulement 
comme  du  vivant  de  feu  Moniteur  le  Maréchal  de 
Camp , mais  encore  avec  plus  de  fidelité  fi  faire  fe 
pour  r oit, 

X.  Finalement  d’autant  que  la  Confédération  pre-  ! 
fente  n’a , 8c  ne  doit  avoir  d’autre  but  que  le  réta- 
bliflcmcnt  ( par  le  moien  de  l’Armce  de  la  Couronne  i 
de  Suède)  d une  Paix  furc  & non  fufpcétc  dans  l’Em- 
pire , il  eft  ncccflâirc  qu’il  ne  fe  traite  rien  ( en  ce 
qui  touche  le  principal)  avec  les  Generaux  Majors 
qui  font  à prêtent , fans  le  confentement  de  nous 
tous  y mais  fera  contredit  à leurs  commandemens  . 
8c  ne  comparoitrons  à leurs  affignations  faites  à noa- 
tre  deccu. 

Au  refte  , les  contrevenons  à cette  Alliance  , 8c 
aux  Points  accordez  8c  meurement  délibérez,  feront 
privez  du  fruit  d’iceux  8c  déclarer  infâmes.  En  foi 
de  quoi  nous  avons  ligné  ces  prêtantes,  8c  corroboré 
icelles  de  nos  Sceaux. 

La  Ptomeffe  faite  au  Due  de  Iatnebourg  dr  au 

Landgrave  de  Hcjfe , par  les  Hauts  Officiers  de 

Pylrmée  Suedoije. 

LEs  Maifons  de  Lunebourg  8c  Hefle  , s'eftans  de 
nouveau  rejointes  à nous  pour  l'avancement 
du  bien  publie  des  Protclbms  , 8c  pour  la  manuten- 
tion de  leurs  Etau , il  eft  raifonnablc  que  rccipro- 

2uemem  elles  (oient  traite»  en  Amis  & Confédérée. 

l’eft  pourquoi  nous  les  Hauts-OfBcicrs  des  Cavalerie 
8c  Infanterie  Suedoife  , 8cc.  leur  avons  promis  8c 
promenons  en  foi  8c  parole  de  Cavalier  par  ces  prê- 
tantes , qu’à  la  prefentarion  du  premier  General  Sué- 
dois , nous  ptriiftcrons  en  la  refolution  de  ne  jamais 
prendre  les  Armes, ni  entrer  en  aucune  Ligue  contre 
redites  deux  Maifons  , tandis  8c  fi  long -teins  qu’elles 
fe  ticadiont  fermes  à nollrc  Parti , au  contraire  la 


. infuper- 

que  eus  oncrantes  intuftitia , intolerabilibus  vexationi- 
bus  8c  diverfis  aliis  fpeciebus  Tyrannidis  , injungeutes 
iilis  cxcdfiva  oncra,  cjux  Reges  Cartell*  limul  ac  cum 
Patrimonio  Rcgi.t  Coronx  Lufitanix  dilapidarunt  8c 
conlumpfcrunt  evirabilibus  bellis.  Quibus  prxdiûi 
boni  Subditi  8c  Vafalli  cjus  Coronx  ita  ftiinulati  arque 
iracundia  nuâati  , tandem  haud  levi  habita  patientia  , 
magno  cum  animo,  aulu  8c  circumlj'edionc  injuftum 
illud  ac  intolerabilc  Jugum  R^is  Carfcïe  exeuflerunt. 
ac  fcmccipfos  libcruu  rdbtucrum  , dciuumque  com- 
muai applaufu  fxpius  alrenicmontum  Jokauie m "Mar- 
ina, Regem  ciegerunt , proclamar-anr , ciqix  iiomusri- 
um  ac  Jusjurandum  fidtiitau,  prxifjtcruiit.  Pne in- 
tentes Domini  Ordines  Generales  quoque  paiîive  pro 
comperto  habentes  intolcrabilcm  Tyrarundciu  8c  per- 
dura oncra  prxfàri  Caftcll*  Regu  . pariterqu-  qusd.m 
nefarium  Inftitutum  ad  conJequenuam  \ loiurchiam 
mulco  f.eculo  iam  fuper  Univcrû  Europa  ùdatam , in 
commodum  Boni  Publici  dijudicarunt  expedirc  lauda- 
bili  ac  honefto  jam  altememorari  Régis  Jobauna  Quar- 
ts propolilo  fuccurrerc  , cumquc  eodem  mire  8c  cor- 
fummarc  prxfcns  hoc  Paétum  8c  Tr.nfbtum  , née  non 
| prxtermitterc  varias  8c  • divcrfas  coinmodiutts  , quas 
alias  pro  proprio  particulari  cominodo  arque  urilitate, 
naéto  hoc  rerum  ftam  , tam  citra  , quam  ultra  Line* 

I am  portent  ufucaperc  8c  percipere  , maiuntque  cofura 
j loco , ut  rcviviscat  venu,  ilia  Amicitia  , Amor  rccipro- 
cus  ac  Commcrcium  , qux  inter  Dominos  Reges  Co- 
rot» Luliuüix  ac  Bclgas  ultio  citroque  antiquuus  flo- 
rucrunt. 

I.pRimo  conclufum  eft  verum,  firmum  ac  Invfolabi- 
x le  Induciarum  Pachim  ccflàcionisque  omnis  hofti- 
K taris  aiftus  inter  altemcmoratum  Regem  8c  Ordincs 
Generale  tam  Mari  aliisque  Aquis , quam  Terra  , in- 
tuitu  omnium  Subdrtorum  atque  Incoiarum  Unkarum 
Provinciarum  , cujuscunque  condition!*  ilH  fiicrinc , 
cirra  cxccptioncm  locorum  perfonarumvc  , ut  8c  pari- 
ter  intuku  omnium  Subditorum  atque  Incoiarum  Re- 
eionum  altememorari  Regis,  Cujuscunaue  condirionis 
tucTint , citra  cxccptioncm  Locorum  Perfonarumve . 
qux  partes  Sacrx  Majeftaris  adverfus  Regem  Caftcll* 
tuentur  . aut  inpofterum  tucri  feperientur.  Idque 
omnibus  in  Locis  8£  Maribus  ab  utraqüe  parte  Line* 
juxta  coodiooDcs  S(  icâctâioocs  bic  infra  rdpoébve 
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2.1  G 


CORPS  D-IPLOMATI  QU  E * 


A vvn  explicitas , tempore  Decennii.  Quod  Induciarum  Pac- 
nNÎ,u  turn  ceflationisquc  omnis  hoftilitatis  adus  in  Europx 
I<S+<-  plagi*  ac  abonde  fins , extra  limites  rcfpcclivc  Privilc- 
gintam , Societaribus  Indiarum  Orientalium  «que  Oc- 
cidcntalium  antchac  nominc  hujus  Status  rdbcckivc 
concdlorum,  ftatim,  fada  fubfcriprione  hujus  Tract  a- 
tus.  ordictur. 

II.  Ac  in  India  Oientali  omnibusque  Locis  ôc  Ma- 
ribus  fub  diftridu  Privilegii  a Dominis  Ordinibus  Ge- 
ncralibus,  Socictati  Indix  Orienulis  harum  Provin- 
ciarum  concefti  , uno  anno  a dato  , cum  ratihabitio 
hujus  Tradatus  nominc  Regis  Lufitamx  hic  loci 
fuerit  oblata  \ Ac  vero  fi  publica  manifeftauo  jprx- 
didamm  Induciirum  ceflationisquc  omnis  hoftilitatis 
adus  alicubi  Locorum  & Marium  prxtadorum  ci- 
tius  devenerit , antequam  fupradidus  annus  cxfpiravc- 
rit , ut  tum  auisque  ab  utraque  parte  in  hujusmodi 
Locis  & Maribus  refpcdive  a tempore  pjblicx  ma- 
nirdtarionis  fcfe  contineat  ab  omni  hoftilitatis  adu. 

III.  Et  comprchendentur  fub  prxdidis  Indudis  8c 
ccITarione  omnis  hoftilitatis  actus  omnes  hujusmodi 
genertî  Regci  , Dynaftx  ôc  G entes  Indix  Orioitalis  , 
quibuscum  Domini  Ordines  Generales , auc  Societas 
indix  Oncntalis  harum  Provinciarum  corum  nomme 
amicitiam  colunt , auc  Foodcre  jundi  funr , fiqua  fibi 
expedire  arbitrabuntur  bas  Inducias  ôc  ccflâoonan 
omnis  hoftilitatis  aiftus  complccti- 

IV.  Ncc  fas  cfto,  prxtado  Decennii  tempore  du- 
rante , fibi  inviccm.  ncc  Terra,  nec  Mari,  hoftilita- 
tem  aut  ullam  aggreftionis  vim  infcrrc  , ac  omnibus 
Lufitanicis  Navibus  ex  Lufitania  fub  Mandaro  aut 
Cominitlionc  altememorati  Regis  Jtbamus  g**rti , 
mvçantibus  ad  l.oca  6c  Maria , qux  partes  hujus 
Régis  tuencur , ficuti  pariter  illis  Navibus  ifthinc  in 
Luiitaniam  reverrentibus , pcrmilliim  cfto  libère  abs- 

Suc  ul!a  rémora  navire,  intuitu  Societatis  Indix 
•ricntalis  harum  Provinciarum. 

V.  Sinuliter  ncc  Navcs  eonmdem  Subditorum  ha- 
nim  Provinciarum  in  carum  curfu  prxdidas  Lufita- 
nicas  moleftia  atficicnrur. 

VI.  Et  utraque  Pats  cfto  libéra  6c  fccura  in  fuis 
Tradaribus  6c  Connadibus. 

VII.  hem  , libemcn  cfto  urrique  Parti  navigarc  , 
pii  ter  Loca  pollidcre,  fuum  Commercium  (inc  ullo 
împedimcmo  exercere,  xque  ut  tempore  ôc  fub  ma- 
nifcilatione  prxdidarum  Induciarum  cclûtionisquc 
omnis  hoftiliutis  adus , in  India  Oricntali  Loca  pos- 
fedit  , dïêdive  commcavit , fuumque  Conimercium 
cxcrcuit. 

VIII.  Sxpius  dictx  Inducix  ac  Ccflitio  omnis  hos- 
tilitatLs  adus  eftêdum  fonientur  tempore  Decennii  in 
Locis  6c  Maribus  pertinendbus  fub  diftridu  Privilcgii 
a Dominis  Ordinibus  Gcneralibus  Societad  Indix  Oc  - 
cidcntalis  harum  Provinciarum  concefli,  a dato  , cum 
Ratihabitio  fuper  hoc  Tradaru  nominc  Regis  Lufita- 
nix  heie  loci  fucric  oblata , 6c  publica  manifeftatio 
prxdidarum  Induciarum  Ccflâtionisque  omnis  hoftili- 
tatis adus  porro  alicubi  prxnominatorom  Locorum  ac 
* Marium  rcfpc clive  pcrvcncrit.  A quo  rempore  utra- 

que Pars  in  îftiusmodi  Locis  8c  Maribus  refpcdive  fde 
cohibcat  ab  omni  hoftilitatis  adu.  Ita  tamen , ut  intra 
odlo  Mentis,  poftquam  prxdida  ratihabitio  heic  loci 
fuerit  allata  . cohvcnicndum  fit  cum  Corona  Lufiranix 
de  Pace  in  fiepius  didis  Locis  6c  Maribus  , pertinend- 
bus fub  diftridu  Privilcgii  Societatis  Indix  Occidcnta- 
lis  harum  Provinciarum  y ad  qux  Dominas  Thfîai  Je 
MtnJofa  HartaJo , Lcgatus  6c  Confiliarius  Rcgix  Ma- 
jeftatis  Lulitanix  hisce  pollicetur  , ut  intra  prxdidos 
oclo  Mentis  poil  prxfatam  radhabitioncm  Rcgix  Sa- 
crx  Majcftatis  bac  loci  oblatam  , quoque  obveniant 
nccclTarium  Mandatum , ordo  ac  Inftru&io , pariter- 
que  perfona  aut  perfonx  audoritate  regia  munirx  , ad 
tramndum  de  prxdida  Pacc  : Attamen , fi  in  even- 
tum  contra  omnem  expedationem  Pacis  conditio  non 
iniretur  , ut  , eo  non  obftaïue  fxpius  didx  Inducix  , 
ccflâtioque  omnis  hoftiliutis  adus  tempore  Decennii  , 
modo  prxmifto  6c  juxu  Articulos  infra  explicatos  , 
plénum  effedum  foniantur. 

IX.  Societas  Indix  Occidentalis  harum  Provincia- 
rum  , ut  6c  Subdit  i ac  Incolx  ejusdem  Tcrrarum  ac- 
qnifiurum,  nec  non  omnes  illi  indc  dependentes,  cu- 
juscunquc  Nationis  , conditionis  aut  Rcligionis  fint , 
eaudeant  ôc  fruantur  in  fingulis  Terris  6c  Locis  Regis 
Lufitani* , ac  ad  candem  Coronam  fpedantibus  , in  ( 
furopafiti.,  hujusmodi  Commercio , Exemptionibus, 
Libcrtatibus  6c  Junbus , quibus  rcliqui  Subditi  hujus 


Status,  vigorc  hujus  Tradatus,  gaudebunt  6c  fruentur. 
Mac  tamen  conditkme  , ne  Socicus  Indix  Occidenta- 
le harum  Provinciarum  , ut  6c  Subditi  ac  Incolx  in 
ejusdem  Terris  acquilitis , ficut  pariter  omnes  rcliqui  ab 
ilia  dependentes , concntur  ex  Bralilia  transferre  adRcg- 
num  Lulitanix  Sacclurum.  l^num  Braiilicum  ac  al:as 
Merces  in  Bralilia  cxiftcniesôe  provenientes  • liait  pâ- 
mer ncc  Lufitanica  Natio,  ut  6c  Subditi  ac  Incolx  in 
ejusdem  Tcnis  acquilitis  , ncc  minus  ab  ea  dependen- 
tes,  conabuntur  ex  Bralilia  transfcrre  intra  has  Provin- 
ces & Rcgioncs  Saccharum  , lignum  Braiilicum  alias- 
que  Merces  in  Bralilia  exirtcntesôc  provenientes. 

X.  Natio  Bdgica , ut  ôc  Lufitanica , durantibus  Indu- 
ciis  6c  ccffationc  omnis  hoftilitatis  adus , fibi  inviccm 
fuccurrent  atque  opem  fièrent  pro  viriE , cum  occafio 
6c  ftatus  rcrum  illud  poftulavcrit. 

XI.  Omnia  Fortaliria  , Urbes  , Naves  6c  pam'cula- 
res  Perfonx  , iive  fint  Luütani  aut  alu  in  Brafilia  vcl 
aliorfum  fita  6c  reperti , qui  partes  Regis  Caftellx  fo- 
vent,  aut  poftmodum  in  corum  poteftatem  redigenrur, 
non  aliter  rcfpicicntur  ac  reputabuntur  , qyani  com- 
munes hoftes,  quos  adoriri , profequi  ac  vinccre  cuili- 
bet  Pani  licitum  lit  nullo  habito  rcfpcdu  Limitum. 
Hoc  attento  , fi  qui  alterutra  Pan  cjusmodi  Loca  aut 
Fortaliüa  occuparet , illi  quoque  ccdat  Jurisdidhonis  ôc 
latorum  camporum  ambitus  8c  reliqua  emolumenta  an- 
t iquitus  his  annexa  , non  obftantc  talia  Loca  6c  Forta- 
litia  (ut  fupra  didum  eft  ) in  alterius  Limitum  diftric- 
tu  fortiantur. 

XII.  Quilibet  utriusque  Partis  Subditorum  rdinque- 
turac  remanebit  in  bonis  fuis,  uti  ilia  tempore  mani- 
feftationis  Induciarum  6c  ccflationis  omnis  hoftilirauj 
adus  tum  deprehendentur  6c  lati  campi  inter  utriusque 
Partis  extrema  Fortaliria  fiti,  (qui  neceflario  indein- 
tcllçcndi  funt  pro  acquilitis  ac  corum  dominio  vindica- 
tis  ) u trinque  divili  extabunt . fub  his  compi  ehendendo 
G en  tes  6c  Nationes  fub  iisdem  fortientes.  Quibus  fi- 
nibus,  modo  ptxmifiô,  politis  6c  ftatutis,  Lulitanicx 
Nationi  ab  ilia  , 6c  Subditis  harum  Provinciarum  ab 
hac  parte  conftabu,  qux  Loca,  commoditates  6c  am- 
bitus latorum  camporum  quilibet  pro  fins  agnoscat  6c 
cueatur. 

XIII.  Quod  vero  attinet  parricularium  proprictates 
ac  pollcftîones  , qux  fub  prxdida  divilionc  ad  unam 
vel  alteram  ptrtcm  pertinebunt , de  his  forfitan  non- 
nulla  Loca  extabunt  derelida  6c  populata  , alia  vero 
culta  ac  génie  inftruda  : At  vero  quod  fpedat  Loca, 
quorum  Incolx  6c  Proprictarii  fefe  ad  hanc  vel  ahe- 
ram  Partcm  rccepille  deprehendentur , exinde  nulla 
omnino  reftitutio  fict , neque  ullorum  mobilium  ibi- 
dem relidorum  6c  repenorum  , lcd  quilibet  eo  con- 
tenais vivat  oportet , quod  ex  derdidis  Locis  Iccuin 
afportavit  ac  abftulit. 

XIV.  Attamen  in  didis  Locis  6c  Terris , qux  fui* 
Proprietartis  aut  al  us  poftefToribus  corum  nominc  6c 
parte  remanfeninr , illi*  utrinque  cognita  caufa , jus  fu- 
um 6c  poflelTîo  aflërvabitur,  viiis  pnus  corum  ncccHâ- 
riis  document»  6c  probarionibus. 

XV . Super  quibus  utriusque  Partis  regimen  in  fuo 
cujusquc  diftridu  refpedive  disponat , prout  videbitur 
convenire , non  conccflo  , ut  alius  quispiam  his  lelê 
immifeeat. 

XVI.  Commercia  ad  utriusque  Partis  ditiones,  trac- 
tus  Ôc  ambitus  Locorum  in  Brafilia  , quxlibct  fibi  ipfis 
relinquantur,  exclufis  omnibus  al  iis  ; nec  ipfis  Lulita- 
nis  fin  cfto  hujus  Status , neve  Subditis  hujus  Status  , 
Lufiranorum  ditiones , tradus  6 1 ambitus  Locorum 
frcquentarc , nifi  communi  voluncatc  6c  conlenfu  poft- 
modum  aliter  vifum  fuerit  convenire. 

XVU.  Ne  permilîum  fit  Lufiranâ  in  Brafitiam  na- 
vigare , commerçait  aut  mercaturam  cxctcctc  cum 
Navibus  alicnx  Nationis , aut  cum  ipfiffimis  Nationi- 
bus  extraneis.  Sed  indigentes  aliquibus  ext  rancis  Navi- 
bus ad  navigation  cm  , mercaturam  ôc  Commercium 
in  Brafiliam , tenebuntur  illi  taies  conduccre  aut  emere 
a Subditis  harum  Provinciarum.  Quo  cafu  emptionis 
vd  condudionis , nullx  minores  Naves  in  Brafiliam 
aptemur  ac  impetxlantur  , quam  centum  6c  triginta 
onerum , aut  ducentorum  ôc  lexaginta  vaforum , muni- 
tx  ad  minimum  fedecim  tormenus  ( alias  Gotclingen  ) 
vibranribus  fingulatim  quinque  auc  icx  libras  fem  re- 
fpedive, muniftorteque  belli  provifx  fecundum  propor- 
tionem.  Et  quando  majores  Naves  a Luficanis  in  Bra- 
filiam  conducentur  atque  ementur , ac  deinceps  appli- 
cabuncur , ut  fupra,  tum  illx  fecundum  proporrioncm 
onerum  tanto  plus  muniantur  6c  providcautur.  Et 
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boc  omnc  fub  pcena  amiflloais  & confiscations  prae-l 
’ dictarum  Navium  una  cum  carum  rcquifitis,  qux  alias,  i 
ut  antca  , cedant  cumtnodo  Societatis  Index  Occidcn-  ! 
talis  harum  Provinciarumt  aut  veru  eorum  , qui  ab  ca 
dépendent  vcl  appendent , fiqua  ilia  ab  his  forte  «kpre- 
henderemur  & capcrcntur. 

XVIII.  Ncque  Lufiranis.  neque  Incolis  harum  Pro- 
vincùtum  liccat  ullamNavium.  A’igrorum,  Mercium, 
aliorumvc  ncccflàriorum  vedluram  prxftarc  Indits  Cas- 
tilianorum  » aliisque  Locii  ab  eorum  parte  ftantibus 
fub  poena  amittendx  N avis  6c  bonorum  . parùerque 
perfonx  , qux  inibi  reperientur  » ut  hottes  appréhen- 
dent ur  Ôc  traâabumur. 

XIX.  Illud  , quicquid  tam  Lufitani , quam  Subditi 
harum  Prnvinciarum  in  Oris  Afriex  poifident , nulla 
indutet  Iimitum  diviiionc  , cum  inter  utrumque  diver- 
1 c Genres  6c  Narionis  fbrcùmur  > qux  finium  limites 
rtatuunr  & dividunt. 

XX.  Quod  vero  attinct  Negoeiationem  6c  ftequen- 
tationcm  carundem  Orarum  . Infulx  Samfti  Thorax 
aliarumque  Infularum  hisce  comprchcnfârum  . ea  utri- 
que  libéra  fit  ; hac  ïamcn  corvlitionc  , (i  cadem  Na- 
vigatio  6c  Comracrcium  , live  illud  lit  auri  « Nigro- 
rum , aliarumque  Mercium » quomodolibet  ilia  nuncu- 
panda  vemunt  , fiat  6c  deftinata  tic  in  vel  eirca  Urbes 
& Fortalitia  , qux  forte  alterutcr  occupât  6c  poffidet , 
ut  inde  pendant ur  eadem  Ve&igalia  6c  Jura,  quibus 
coniueve  unc  Incolx  Lufitani  ac  corundem  Locorum 
liberi  hotnincs  exfolverc  ; 6c  vice  verfa. 

XXI.  Et  quia  Domini  Ordincs  Generales  fua  Do- 
mima  8c  Terras  in  Braiilia  aliisque  Locis  propria  virtu- 
tc  acquiliverint  co  teropore  , quo  eorum  Subdici  arque 
Incolx  adhuc  cxiarcnr  Vafalli  8c  Subjeâi  Régis  Caftel- 
lx  6c  hujus  Status  hottes  ; cujusmodi  naturx  6c  fortis 
illi  fuerum  . qui  modo  ibidem  ad  obfequium  Regis 
Lufitanix  îcdieruat . amicosquc  6c  Fuederatos  huic  Su- 
tui  fde  dederunt,  ex  quo  in  futurum  ucrinque  durabile 
Fœdus  6c  Jincera  conhdencia  patet , limuLac  altcr  altcri 
impottemm  julla  pratitandx  Juftieix  adnuniftmtonc  ri- 
te tenebitur. 

XXII.  Ira  vero  comparatum  eft  , ut  cum  mutatio- 
nc  . qux  immultifàriis  proprietatibus  6c  pollcflionibüs 
mobilium  arque  immobilium  bonorum  extitit  ( tolum- 
modo  per  caUmitarem  moletti  belli  ) divcrlimodi  Sub- 
diti  fub  6c  pott  initium  , ad  obfequium  hujus  Status 
harum  Provinciarum  dcvenerinc,  quorum  prs  ad  inci- 
tas redafla , pars  ditfuia  funt  i ac  cum  plurimi  Bclgx 
ibidem  per  emptioncm  Dominiorum  , vulgo  nuncupa- 
torum  lagemiu , alionimquc  bonorum  immobilium  , 
fedetn  fixerinc , ratio  ttatus  remm  inibi  acquilitarum 
nullo  modo  ferre  poceft  , ut  ulla  bona  jure  pottlinunii 
vel  quaii , rcpctinrur  aut  revertantur , neque  ut  Subdi- 
ti  Doniinorum  (Jrdinum  Genctaiium  a Lulicanis,  ne- 
que  Lutiuni  abs  Subdicis  harum  Provinciarum  ulla  dé- 
bita aliave  onera  cxiganc , multo  minus  , ut  talia  confe- 
quantur  , conveniet  executionis  via  un  . fed  quilibet 
uiviu  remanebit , uti  poilidct  temporc  didfce  mamfcfta- 
tionis. 

XXIII.  Subditi  atque  Incolx  Ditionum  akememo- 
rati  Regi.  Johanmt  gaorti , 6c  Dominorum  Ordinum 
refpcdtivc,  durantibus  Deccnnii  Induciis  6c  ccftâtiooc 
omnis  hoftilitatis  a<ttus  mutua  confident u amicitiam  co- 
lent  (inc  ulla  recordationc  odentionum  6c  damnorum  > 
qux  olim  pcrpetli  funt. 

XXIV.  Et  fi  forte  noftmodum  unanimi  ac  mutuo 
conicnfu  fedes  Belli  in  India  Occidcmali  Caftuianorum 
tramterretur,  atque  inccnfo  Bcllo  ibidem  quicquam  ad 
detrimentum  communia  hoftis  acquircrctur , tum  illud 
diftribuendo  , permutando  6c  fruendo  amicc  6c  com- 
muai conicnfu , ut  prxmiftûm  cft.  conveniendum  erit, 
fie  ut  pariier  durantibus  Ixpius  memoratis  Induciis  6c 
ccflàrione  omnis  hoftilitatis  adtus , permiflum  efto  utri- 
usque  Partis  communi  confeniu  atque  applaufu  prxdic- 
tos  Arciculos,  aut  partem  eomm  immutarc- 

XXV.  Et  hberum  ctto  utriusque  Partis  Subdiris , 
cujuscunquc  Nationis,  Conditions  , Qualicatis  ôc  Re- 
eionls , nulle  exceptis  ( fivc  iHi  in  alterius  Oitione  nat  i 
fuit , live  inibi  habitafle  dicantur  ) frcquenurc  , navi- 
gare  6c  commercari  qualibet  mercium  6c  mercaturx 
forte  in  Regni* , Provinciis , Territoriis  ac  Infulis  res-  ' 
pedrive  in  Ëuropa  atque  aliorfum  ab  hac  Linex  parte 
iitis  ; Née  fias  ctto  ncutrius  Subditos  mercandi  gratia  , 
confluentes  in  alterius  Terris  > fins  ut  fupra  , in  merci- 
bus  afportandis  aut  vero  exportandis  magts  aggravare 
gibelin . impolitionibus  aliUve  juribus , quam  ipnlfimos 
Incolas  6c  Subditos  carundem  Terrarum  ; fed  gaude- 

Tom.  VI.  Part.  1, 


ant  pariter  rcfpcâive  hujusmodi  Indultis  6c  Privilegiis,  a „ .... 
quibus  antchac  illi  ufi  funt.  priusquam  Lufiun»  a A‘  0 
Caftilianis  foerit  (ubadta.  I64.I. 

XXVI.  Subditi  ac  Incolx  hamn»  Provinciarum  , 
qui  Chrittiani  funt  > in  omnibus  Locis  . Urbibus  6c 
Territoriis  etiamque  Provinciis  ac  Inlulis  Regni  Luü- 
tanix  aut  ab  co  appendentibus  6c  dependentibus , live 
illud  fit  ab  utraque  pane  Linex  , tam  in  Europa  , 
quam  extra  , ubi  frequentandi  locus  datur  , ucentur  6c 
mientur  Jibertate  conlcientix  in  domubus  fuis  pnvatis, 
ac  intra  Naves  libeto  Religion  is  cxcrcitio.  Si  vero 
Legatus  aut  aiius  publicus  hujus  Status  Minifter  in  Lu* 
fitaniam  forte  mitteretur,  tum  illi  refpedfive  utantur  6c 
fruantur  in  xdibus  fuis  6c  domiciliis  hujusmodi  Libcna* 
te  ac  Rcligionis  cxcrcitio , ficuti  in  hoc  Sutu  prxlénti 
Domino  Legato  Lulîtanix  permittirur. 

XXVII.  Domini  Ordincs  Generales  « non  cxfpcdla- 
ta  Sacrx  M^jettatis  ratihabitionc  ad  hune  Tradbitum  » 
proprio  fuo  fumptu  aflittent  Regi  ac  Coronx  Lufita* 
nix  fub  idonco  Architaiaifo  aliisque  neccflàriis  fuis  Of- 
ficiariis  » quindccim  Navibus  bcllicis , 6c  quinque  Sec-* 
phis  majoribus  bene  munitis  ac  inttrudlis , provilô  de 
vidlu,  etiamque  Tormenris  ac  aliis  Munitiombus  belli. 

XXVIII.  Ad  hanc  Claflcm  altemcmoratus  ReX 
comparabit  aut  conducct  Sacre  Majettatis  propriis 
fumpttbus  6c  fub  cjusdem  proprio  dtrcCJorio  linnlem 
numemm  quindccim  Navium  bellicarum  ôc  quinque 
Scaph.rum  majomm  xque  bene  munitarum  > intime- 
tarumNjucis  ôc  Militibus,  ctiam  provifamm  de  vidu» 
Tormentis  6c  aliis  belli  Munitiombus  , ut  conjundlim 
una  cum  Navibus  , 6c  Scaphis  majoribus  harum  Pro- 
vinciarum impendantur  ad  Itttora  atque  or-as  Lulitanix 
ôc  Htfpanix  relpedtive,  ad  detrimentum  Regis  Cittel- 
lx  communis  hoftis. 

XXIX.  Rex  Lufitanix  propriis  fuis  expenlis  inftruat 
deeem  aut  plurcs  Galcon.cs  in  Lulitania  , casque  adjun- 
gat  fupradiilx  Clafli  , ut  conjundtim  impendantur  ad- 
verfus  Regem  Cattellx  ejusque  Subditos. 

XXX.  Naves , qux  ex  Lulitania  navigarunt , ut  6c 
carundem  onera  6c  merccs  ad  pnedidlam  Coronam  aut 
cjusdem  Subditos  pertinentia , quorum  probationis  do- 
cumenta décerner  exhibe»  poterune  , non  confiscabun- 
tur , ctiamli  raie  foret,  ut  ittiusmodi  Naves  6c  Merccs, 
navigantes  fub  vcxillo  Cattellx  , per  aut  extra  prxdic- 
tam  Clallem  capcrcntur , fed  talcs  Naves  carumque 
onera  ôc  merces  rcftiucntur  originalibus  catundem 
proprietariis. 

XXXI.  Pr.edarum  aliorumquc  cmolumcntorum  vir- 
tutc  prxdidx  Claffis  6c  Galeonum  acquilitorum  , erit 
partitio  ôc  diftributio  pro  rua  , juxta  numerum  corpo- 
rum  Navium  . idque  ad  prxvemendum  ac  evitandum 
disputandi  divcrfitaiem  , qux  alias  ex  diviiionc  prxda- 
rum  aliomnrque  bonorum  , aut  horum  occalione  , ub 
ccnos  rcfjKétus  rdiiltarcr. 

XXXII.  Regi  Lufitanix  licitum  fit  intra  his  Provin- 
cias  confcribcrc  aut  confcribi  facerc  taies  fuperioris  8c 
inférions  digmtatis  Officiales  «iamque  Architectes  mi- 
iitaics,  Caniculomm  aflorcs , Pyropxos  aliosuue  Me* 
chanicos,  quos  forte  defideraturus  erit,  idque  fuis  pro- 
priis fumptibus  6c  ftipendiis.  Et  quo  hoc  tanco  redliu» 
procédât , no  mine  hujus  Status  illi  prxbcbitur  6c  con- 
tinuabirur  auxiliaris  manus. 

XXX1IL  Née  fias  efto  fub  ullo  prxtextu  invadere 
domus , violare  , infpiccrc,  pcrluftrarc  Lpiftolas  , Li- 
bros  rationum  aut  iplâs  rationes  Mercatorum , Subdi- 
torum  aut  Incolarum  harum  Provinciarum  Bclgica- 
rum  , freauentantium  Regnum  Lufitanix  , vel  Iniulas 
aliasque  plagas  ad  idem  pertinentes  & fpeôlantes  , litas 
in  Europa  , vcl  perfonas  prxdivtorum  Mercatomm 
conjiccrc  in  carccrcm  line  prxvia  judiciali  & legali  in- 
formationc,  fccundum  conftitutioncm  locorum  rcfpcc- 
tivc.  exceptis  calibus  Criminit  MejtJUtis , froditt»- 
mii  pub  ht 4 aut  tute/h^ru/ia  cum  balhbus. 

XXXIV.  Liberum  6c  permiflum  efto  Dominis  Or- 
dinibus  Generalibus  Umtarum  Provinciarum  in  omni- 
bus Portubus  Regni  Lufitanix,  Infularum  aut  alurum 
plagamm  ad  idem  perrinentibus  ûc  fpcefianubus , firia 
in  Europa , commictere  6c  authorirarc  débita  munire 
Procuratores  Publiée»  (vulgo  Confules  nuncupatos) 
qui  curam  habebunt  fuorum  Subditorum  6c  Incolarum 
I frequemantium  prxdiâos  Portus  -,  6c  vice  verfa  idem 
Regi  Lufuanorum  permiftura  efto  in  Portubus  harum 
Provinciarum. 

XXXV.  Hic  Traâatus  confirmabitur  8c  ratihabebi- 
tur  per  Regem  Lufitanix  Ôc  Dominos  Ordincs  Gene- 
rales refpciUive  in  foka  atque  oprima  forma  , uti  par 
£c  cft. 
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eft  . infra  très  Menfcs , incipicntcs  a «lato  hujus , ôc 
prxftabitur  idem  ab  utraque  parte  candide  ac  fiocere  , | 
& deinceps  , quando  Sacrx  Majcftatis  ratihabitio  hic  ! 
Hagx  infra  prxdi<ftum  tempo*  fuenc  oblata  , cum  ea-  , 
dem  cum  altcmcmoratorum  Dominorum  Ordinum 
Generalium  r*tihabitionc  mutabicur  & trans-fumccur. 

Et  Nos  Lcgatus  ac  Commiflarii  prxdi&i  hune  ! 
Triftatum  proprits  noftris  manibus  fublignavimu*  , | 
eundemque  noltris  Signetb  munivimus.  Aétum  Ha- 
g,c  ( .'omit is  die  duodecima  Junii,  Anno  millelimo  fcx- 
cencctimo  quadragclimo  primo  , fublignaium  Ôc  figilla- 
ïum  modo  & forma  » ut  fcquitur. 

(L.  S.)  Tristao  de  Mendoça  Hurtado. 

(L.S. ) Rvtoer  Hutgens. 

(L.  S.)  J.  van  Brouchoven. 

(L- S.)  J.  Catj. 

• (L.S.)  G.  VAN  VoSBERGEN. 

(L.s.)  JoHAN  VAN  ReEDE- 
(L.S-)  J.  VAN  Veltdribl. 
(L.S.)  S.  VAN  Haersolte. 
(L.s.)  Wiobold  AldriWga. 
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j4rrh  du  Parlement  de  Parit  contre  Ut  Princes  unis 
retirés  a Sedan  , /avoir  les  Ducs  de  Guise  £r 
de  Bouillon,  le  Comte  <frSoissoNS  çr 
antres  , far  lequel  ils  fine  déclarés  criminels  de 
leie  Majeflé.  Fait  en  Parlement  le  5.  Juillet 

1641.  [Mémoires  pour  l’hift.  du  Cardinal  de 
Richelieu,  Tom.  IL  pag.701.] 


VEU  par  la  Cour  le*  Grand’ Chambre,  Tour- 
nelle & de  l’Edit  aflcmblécs , la  Requefte  pre- 
fenréepar  le  Procureur  General  du  Roi, con- 
tenant qu’ayant  pieu  au  Roy  d’ordonner  que  le  procez 
foit  fart  fie  parfair  aux  Ducs  de  Guiic  & de  Bouillon, 
fit  à leurs  complices  , qui  fe  font  rendus  coupables 
des  crimes  de  leze-Majcllé  8c  felonnic,  par  un  party 
formé  fous  le  nom  des  Princes  uni*  fit  confedcrcz  à 
Sedan , par  la  ligue  fit  aflociation  contraûéc  fit  fignee 
avec  les  Ennemis  de  la  Couronne , par  la  levée  de 
Gens  de  Guerre  fans  fr  pcrmiflîon  , ayans  eilayé  de 
corrompre  quelques  Gouverneurs  des  Places , fie  fc- 
duire  pluiicurs  «le  fes  Sujets,  pour  les  obliger  de  pren- 
dre leur  party.  Et  dautant  que  tels  crimes  ne  doi- 
vent demeurer  impunis,  puifque  le  repos  fie  la  tran- 
quillité publique  font  troublez , les  Loix  de  I’Eftat  vio- 
lées, 6:  qu’il  importe  d’y  aporter  les  remèdes  neccf- 
Éiires,  pour  prévenir  les  maux  qui  en  pourraient  ar- 
river ; R e ou  e R o i T deffcnlcs  dire  faites  à tou* 
Sujets  du  Roi , de  quelque  qualité  qu’ils  foient , de 
Cuivre  fit  frvorifcr  directement  ou  indirectement  les- 
dits  Princes  unis  fie  confedercz»  avoir  intdligencc  ou 
aflociation  avec  eux , leur  donner  entrée , retraite  ou 
logement , nv  les  affilier  en  quelque  forte  fie  manière 
que  ce  foit,  à peine  d’eftre  déclarez  perturbateurs  du 
repos  public  fie  criminels  de  leze-Majcftc,  traiflres  ôc 
perfides  à leur  Roi , ôc  Defertcurs  de  leur  Patrie,  fie 
que  comroiffion  foit  délivrée  pour  informer  de  la 
contravention  i l’Arreft  qui  interviendrait  , qui  fera 
publié  par  cette  Ville  fie  F.iuxbourgs . atfiche  aux  Lieux 
accoultumez  , fie  envoyé  par  les  Bailliages  fie  Scnes- 
chauflécs  , pour  y eftre  aufli  publié  ôc  exécuté  ; Tout 
conûdeté,  Ladite  Cour  fait  inhibitions  fie  def- 
fcufes  à tous  Sujets  du  Roi  , de  quelque  qualité  Ôc 
condition  qu’ils  foient,  de  fuivre  fie  favoril'er,  dircde- 
ment  ou  indirectement,  lefdics  Princes  unis  fie  confé- 
dérés, avoir  acccz , intelligence  «ru  allocation  avec 
eux,  leur  donner  entrée,  retraite  ou  logement,  ny  les 


aflïfter  en  quelque  forte  fie  maniéré  que  ce  foit.  Il  pei-  a 
ne  d’eftre  déclarez  Perturbateurs  du  repos  public  fie 
criminels  de  leze-Majefté  , traiflres  ôc  perfides  à leur  1641. 
Roi,  Perturbateurs  fie  Delêrteurs  de  leur  Patrie  , fie 
outre  ordonne  commifliun  eftre  délivrée  audit  Pro- 
cureur General  du  Roi , pour  informer  de  la  contra- 
vention du  prefent  Arreft . qui  fera  à £1  requefte  fie 
diligence  public  par  cette  Ville  ôc  Fauxbourgs,  fie  affi- 
che es  lieux  ôc  places  publiques  accoufluroées  , fie 
envoyé  par  les  Bailliages  ôc  Scnefchauflccs  de  ce  Aef- 
fort,  pour  y eftre  à diligence  de  fes  Subftiturs,  publié 
fie  exécuté.  Fait  en  Parlement  le  5.  Juillet  1641.  Du 
Tillbt. 


CXXXIV. 


Traité  entre  le  Loum  XIII.  Roi  de  France  & le  8.  jui jl 
Prince  de  Monaco,  four  la  protettiom  de  la  F 
Souveraineté  de  Monaco  , Fait  le  * 8.  JuilUt. 

1641.  [ Recueil  des  Traitez  de  Confédération  naco. 
fie  d’ Alliance  entre  la  Couronne  de  France  fie  les 
Princes  fie  Etats  Etrangers,  pag.  jj8.  Fre- 
der.  Leon ard, Tora.  I V.J 


SUr  ce  que  le  Prince  de  Monaco  a frit  repre- 
fenter  au  Roi , Qu’cncor  qu’il  tienne  en  fouve- 
raincté  ladite  Place  fie  Fortcrcfle  de  Monaco; 
ncantmoins  les  Eipagnol*  fous  divers  prétextes  fc  font 
comme  approprié  ladite  Place,  y ayant  ufurpé  un  tel 
pou.oir,  quelle  n’efl  plu*  en  la  libre  difpolition  du- 
dit Prince , fie  pour  ce  fujet  ayant  prié  Sa  Majeflé  de 
la  prendre  en  fâ  protcdion  fie  de  le  «iclivrer  de  l’op- 
pre.fion  qu’il  founre. 

Sadite  Majeftc  portée  par  la  feule  confiderarion  de 
la  Juftice,  qui  l’oblige  de  le  fervir  de  la  puilfrncc  que 
Dieu  luy  a mife  en  main , pour  afliilcr  les  Princes  fes 
voilins,  fie  la  confervation  de  ce  oui  leur  appartient, 
fie  pour  maintenir  la  tranquilité  publique  ; apres  plu- 
fleurs  inftanccs  qui  luy  ont  cfté  faites  de  la  part  du- 
dit Prince , a crcu  ne  luy  pouvoir  rcfiifer  fa  protec- 
tion , aux  conditions  que  ledit  Prince  a luy-mefines 
propoice*.  telle  qu’il  s’enfuit. 

Premièrement , qu’il  entretiendra  dans  ladite  Place 
de  Monaco  une  Garoifon  de  y 00.  Soldats  effectifs, 
naturels  François,  ôc  non  d’autre  Nation , pour  garder 
la  Place,  y demeurer  ôc  fervir  en  trois  Compagnies, 
l’une  de  deux  cens  Hommes , 8c  deux  autres  de  cent 
cinquante  chacune,  dont  Si  Majeflé  nommera  les  Ca- 
pitaines ôc  Officiers. 

1 1.  Ledit  Prince  fera  Capitaine  fie  Gouverneur  pour 
le  Roi , de  la  Place,  fie  avec  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma- 
jefté»  comme  feront  après  luy  fes  Succefleurs  heritier* 
en  ladite  Principauté,  avec  la  mcfme  authoritc  fie  pou- 
voir qu’ont  les  autres  Gouverneurs  des  Places  de  Fran- 
ce fur  les  Officiers  fie  Soldats  , lefqucls  auront  la 
mcfme  folde  fie  emolumens  qu’on  a accouftumc  de 
donner  dans  les  autres  Garrufons  de  France,;  ledit 
Prince  donnera  le  mot , fie  tiendra  les  Cicfs  de  la 
Place. 

1 1 1.  Il  y aura  dans  la  Place  un  Lieutenant  dudit 
Prince  , pour  commander  à la  Garaifon  en  Ion  ab- 
fcncc,  de  laquelle  Charge  Sa  Majeflé  pourvoira  pour 
la  première  fois  le  Sieur  de  Courbons,  fie  arrivant 
changement  de  Lieutenant,  fera  toujours  mis  par  fes 
Succefleurs  Rois  en  cette  Charge  une  autre  Pcrfonne 
de  condition , aufli  agréable  audit  Prince. 

IV.  Si  par  accident  de  Guerre,  ou  autres  fervices 
de  Sa  Majeflé,  il  eft  ncccflàirc  qu’elle  mit  dans  la  Pla- 
ce plus  grand  nombre  de  Gens  de  Guerre  François, 
ils  feront  toûjours  fous  l’obciflànce  dudit  Prince , com- 
me Gouverneur  des  Armes  de  Sa  Majeftc  dans  ladite 
Place. 

V.  Les  Licucenans  fie  tous  le*  autres  Officiers  Fran- 
çois entrans  dans  la  Place  , feront  ferment  folcmnel 
entre  les  mains  dudit  Prince  de  la  garder  fidèlement 
pour  lui  fie  pour  fes  Succefleurs , fous  la  protc&on  fie 
dan*  le  fervicc  de  Sa  Majeftc. 
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DU'DROIT  D'E  S GENS. 


V I.  Sadite  Majefté  entretiendra  I fes  defpens  ladite 
Garnifon,  qui  fera  bien  payée,  lins  que  ledit  Prince 
ny  fes  Sujets  foyent  charges  pour  ce  regard  d'aucune 
dcfpcnfc  * les  Officiers  fie  Soldats  payeront  les  Loge- 
metu  fie  les  uftcoiilcs  ainli  que  font  à prêtent  les  Efpa- 
gnob. 

VII.  Sadite  Majefté  laiflfera  ledit  Prince  en  fa  Li-  ! 
berté  fie  Souveraineté  de  Monaco,  Manton,  & Ro- 
quebrune , fans  que  ladite  Gamilon  Royale  ou  autre  le 
puifle  troubler,  ny  s’ingérer  jamais  en  ce  qui  eft  de  la* 
dite  Souveraineté  de  Terre  & Mer,  & moins  encor 
au  Gouvernement,  Juftice  de  les  Peuples,  Se  admi-  1 
niftration  de  fes  biens  : mais  feulement  ladite  Garnifon 
s’cmploycia  à garder  la  Place,  ainli  qu’il  eft  dit  cy- 
deiltis. 

VIII.  Sa  Majefte  jugeant  à propos  de  mettre  dans 
ladite  Place  un  Sergent  Major,  Adjudant  , & autres 
femblables  Officiers  François , elle  les  mettra  agréables 
audit  Prince  , lequel  aura  tel  pouvoir  fur  eux  qu’il 
convient,  comme  Gouverneur  de  la  Place*  les  auues 
Officiers,  comme  Canonniers,  Chapelain,  Médecin, 
Barbier , fie  Fourier , ferônt  aufli  payez,  par  Sa  Ma- 
jefté.  fie  choifis  par  elle*  il  y aura  18.  Canonniers 
dans  la  Place  & un  Chef. 

IX.  Le  Roi  recevra  en  fa  Royale  P rot  eâ  ion  fie 
fimvcgardc  perpétuelle,  6c  les  Rois  bsa  Succctleurs, 

( lelquels  Sa  Majefte  oblige  par  le  prefent  Traiâé) 
ledit  Prince  de  Monaco,  Manton  fie  Roquebrune, 
avec  le  Territoire,  Jurifdidion , fie  Dépendances,  en* 
fcmble  tous  les  Heritiers,  Succeftèurs  dudit  Prince, 
& les  gardera  6c  défendra  toujours  contre  qui  que  ce 
foit  qui  le  voudra  indue  ment  offenfer , maintenant  le- 
dit Prince  en  la  mefrne  Souveraineté  fie  Liberté  qu’il 
le  trouvera.  Se  en  tous  les  Privilèges,  Droits  de  Mer 
& de  Terre . Se  en  toute  autre  benne  jurifiliûion  Se 


appartenances  , en  Quelque  forte  que  ce  foit. 

X.  Et  le  fera  de  plus  comprendre  en  tous  les  Trai&és 
de  Pair. 

XI  Et  en  outre  ledit  Prince  pourra  faire  arborer  en 
toute;  les  Places  Se  Terres  l'Elwndart  de  France,  dans 
les  oc  calions  de  quelque  trouble  des  ennemis. 

XII.  Et  d’autant  que  les  EfpagnoLs  priveront  ledit 
Prince  de  tout  ce  qu’il  polTcdc  dans  le  Royaume  de 
Naples,  Se  les  Eftats  de  Milan,  Se  ailleurs  dans  leurs 
Terres,  ce  qui  importe  audit  Prince  de  vint- cinq 
mil  F.  feus  ou  Du  citons  de  rente  annuelle  , en  fonds 
de  Terres  féodales  , Sa  Majefte  luy  donnera  autant 
de  revenu  en  France  en  pareille  nature  de  Fiefs , éri- 
geant une  partie  d’iccUe  en  titre  de  Duché  6c  Pairie 
de  France  pour  ledit  Pnncc , l’autre  en  titre  de  Mar- 
quât pour  fon  Fils , Se  en  titre  de  Comté,  luy  fài- 
fant  deüvrct  toutes  Lettres  Se  Expéditions  à ce  ncccf- 
ûires*  Se  bonne  partie  dcfdita  Fiefe  fera  en  Provence, 
fie  le  refte  où  il  plaira  à Sa  Majefte , pourveu  que 
ce  foit  en  France  * Se  attendant  qu’on  aye  trouvé 
des  Terres  propres  audit  Prince,  Icfdks  vint  cinq  mil 
Efeus  luy  feront  payés  chacun  an , à commencer  du 
jour  que  la  Gamilon  du  Roy  entrera  dans  Monaco. 

XIII-  De  plus , ledit  Prince  devant  que  de  quitter 
l’Ordre  de  la  Toifon  , St  fon  Fils  ccluy  d’Alcantara, 
Sa  Majefté  honorera  ledit  Prince  de  Ces  Ordres  de 
Saint  Michel  Se  du  Saint  Efprit  , Se  le  Marquis  fon 
Fils»  lors  que  luivant  les  Conftitutions  de  l’Ordre  il 
fera  en  âge  de  l’avoir  ; fie  devant  encor  que  de  quitter 
la  Commanderie  de  Benl'aven  en  Caftillc  dudit  Ordre  j 
d’Alcantara  qui  vaut  plus  de  trois  mil  Ducats  de  reve- 
nu, fie  en  outre  une  Compagnie  de  Gens-darmes  qu’il 
tient  à Naples, avec  la  Solde  de  cent  Ducats  par  Mois, 
Sa  Majefté  luy  donnera  en  France  une  lemblablc 
Compagnie  de  Gens-darmes  » Se  autant  de  revenu  an- 
nuel de  trois  mille  Ducats,  foit  en  une  pareille  Com- 
manderie , ou  de  quelque  autre  manière , durant  la  vie  I 
de  fondit  Fils.  w 

XIV.  De  plus , Sa  Majefté  accorde  audit  Prince 
fie  à fes  Succellcurs  douze  payes  de  Soldats,  pour  les 
diftribuer  à lès  Serviteurs,  mefmes  pour  recompcnfcr 
ceux  qui  auront  bien  fervy  en  cette  occafion,  lcfquel- 
Ics  payes  feront  payées  à mcfmc  temps  que  la  Gar- 


nuor. 

X V.  Sa  Majefté  confirmera  audit  Prince  tous  les 
Privilèges  anciennement  accordez  au  Seigneur  de  Mo- 
naco Se  à les  Predecefléurs.  par  la  Couronne  de  Fran- 
ce ; fie  en  confequcncc  de  ce , Sa  Majefté  tiendra  la 
main  à ce  que  le  droit  que  ledit  Prince  prétend  dans 
fon  Port  de  Monaco  luy  foit  payé. 

Tom.  VI.  Part.  I. 


XVI.  Sa  Majefté  fera  demeurer  quelques  unes  de 

fes  Gallcrcs  dans  le  Port  de  Monaco , pour  la  con-  - 
fcmtion  de  la  Place,  Se  des  Droits  dudit  Prince,  fie  I04.I. 
pour  autres  occalion*  concemans  fon  lêrvice;  fie  pour 
ce  fujet  ceux  qui  commanderont  lefdices  Galleres  au- 
ronr  ordre  exprès  d'obeir  audit  Prince. 

XVII.  Sa  Majefté  emploiera  de  très  - bon  cceur  le- 
dit Prince  fie  ledit  Marquis  Ion  Fils  dans  fon  Service 
aux  oc  calions  ,en  des  Emplois  convenables,  pour  mar- 
que de  Peftime  qu’on  fait  d'eux. 

De  toutes  Ic'quclles  Conditions  Sa  Majefte-  eft  dé- 
naturée d’accord,  fit  promet  fous  parole  Royale,  do 
les  obibrver  fie  faire  obfervcr  inviolablemcnt  fit  de 
bonne  foy*  pour  tcfmoignagc  de  quoy  Sa  Majefté  a 
voulu  ligner  le  prefent  Aétc , qu’elle  a voulu  aulfi  cftrc 
conncligné  par  un  de  les  Secrétaires  d’Eltar , fie  à icc- 
luy  cftrc  appuie  le  contre  Sccl  de  fes  Armes. 

Fait  à Petoune  le  8.  Juillet  1641. 

Siinf,  LOUIS» 

& plat  bat,  Bouthillie  R. 
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Conditions  Musant  lit  s le  Roi  de  France  Lou  1 $>3.  Août. 
XIII.  veut  bien  pardonr.tr  an  Duc  de  B o u 1 1-  France 
L O N , Ja  rébellion.  Du  j.  shujl  1641.  [Mc*  ET 
moires  de  Montre  sor  ,Tom.  II.  pag.  370.  Bouil- 
fic  en  Italien  dans  le  Al  e r c u r 10  ac  Vit-  LoN- 
t o r 1 o S 1 a 1 , Tom.  II.  Part.  I.  pag.  1 6,  ] , 


POurveu  que  les  reftes  du  parti  que  feu  Mon- 
iteur le  Comte  de  Soldons  avoir  formé  contre 
le  Service  du  Roi , demeurent  éteintes  par,  la 
fidelité  que  Monfieur  de  Bouillon  protefte  fie  promet 
au  Roi.  Sa  Majefté  veut  bien  déférer  à la  prière  qae 
Madame  la  GomrclTc  de  Soûlons  fit  Moniteur  le 
Due  de  Longueville  lui  font,  d’ufer  de  la,  bonté  en- 
vers la  mémoire  de  feu  Moniteur  le  Comte  de  Soif- 
fons,  en  fàilànt  ceûèr  les  pourfuites  que  Sa  Majefté  a, 
ordonné  être  faites  en  fon  Parlement  contre  ledit  Sieur 
Comte,  fie  permettant  que  Ion  corps  foit  porte  en 
France  pour  y cftrc  enterre.  Ce  que  Sa  Majefté 
n’accorde  qu’à  condition  que  Monficur  le  Due  de 
Bouillon  demeure  dans  la  fidelité  qu’il  doit  fie  promet 
au  Roi,  dont  elle  fc  tiendra  aflèurce  par  fa  perfeve- 
rance  en  fon  devoir. 

Le  Roi  trouve  bon  de  pardonner  à tous  les  Gentils- 
hommes i Officiels  fie  autres  Particulière  nobles  ou 
non , qui  fe  font  unis  à feu  M ■ le  Comte  de  Soif- 
fons,  fie  audit  Sieur  Due  de  Bouillon  fie  Duc  de  Gui- 
lé  contre  le  Service  de  Sa  Majefté  depuis  que  ledit 
Sieur  Comte  eft  entré  dns  Sedan . fit  les  rétablir  en 
leurs  biens  en  l’état  qu’ils  fe  trouveront  à prefent  à l’cx- 
dufion  du  Baron  du  Bec. 

Sa  Majefté  ne  trouve  point  mauvais  la  Supplica- 
tion que  M.  le  Duc  de  Bouillon  lui  a faite  en  faveur 
de  M.  de  Girife*  mais  aiant  encore  témoigné  la  mau- 
vaife  volonté  qu’il  a pour  la  France  depuis  la  mort  de 
M-  le  Comte  de  Soiftons,  il  n’y  a perfonne  qui  ne 
doive  juger , que  la  raifon  veut  que  Sa  Majefte  fàft'e 
diftindion  de  la  conduite  de  M.  de  BouiHon  fie  de 
celle  de  M.  de  Guife , pardonnant  au  premier  fie  non 
au  fécond. 

Le  Roi  fera  obfervcr  la  procc&ion  accordée  pat*5a 
Majefté  à M.  le  Duc  de  Bouillon  pour  là  Perfonne 
fie  la  Souveraineté  de  Sedan  en  1616.  fie  envoira  le 
renouvellement  de  ladite  proteâion  en  fon  Parlement 
de  Paris , recommandant  à fes  Officiers  d’y  faire  favo- 
rablement tout  ce  nue  L Juftice  pourra  permettre. 

Le  Roi  maintiendra  M.  le  Duc  de  Bouillon  au  rang 
qui  lui  peut  appartenir  , que  lui  fie  les  liens  ont  eu  en 
France  juiques  à prefent- 

Sa  Majefté  fera  jouir  les  Habitais  de  Sedan  fie  de 
la  Vicomté  de  Turenne  des  Privilèges  qui  leur  om  cté 
accordez  par  fes  Prcdccciïcurs. 

Le  Roi  ordonnera  i M.  Bouthilücr  Sur  - Intendant 
de  fes  Finances,  d’examiner  les  aflignarions  qui  ont 
Ec  a cté 
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été  données  pour  la  prote&ion  do  Sedan  depuis  1637. 
& au  cas  qu’elles  ne  fotent  pas  bonne*  , il  lui  com- 
mandera de  les  faire  valoir,  6c  ü memes  il  ne  lu»  res- 
te , comme  dit  ledit  Sieur  Duc , que  33400.  liv.  de* 
années  1635.  Ôc  1636.  qu’il  ne  foit  entièrement  fatis- 
fait  de  ce  qu’il  prétend  lui  eftre  deub  dddites  années. 
Sa  Majefté  trouve  bon  quelle*  lui  l'oient  paiéc*  actuelle- 
ment. 

Sa  Majefte  trouve  bon  de  faire  paicr  actuellement  la 
moitié  de  tout  le  canon  qui  a etc  pris  à la  jouVnée  de 
Mer.] ères  & dam  la  Place  de  Doneberi  , ledit  Sieur 
Duc  de  Bouillon  déclarant  comme  il  fait  » qu’il  ren- 
droit  tout  lans  aucun  prix , fi  la  moitié  dudit  canon  ne 
lui  avoit  été  laiflce  par  Latnboy  en  depoft. 

Moniteur  de  Bouillon  déclarant  qu'entre  tous  le*  pri- 
fonniers  qui  font  à Sedan  , il  y en  a 25.  ou  30.  qui 
appartiennent  audit  Lamboy,  à la  prière  dcfqueb  il 
selt  rendu  répondant  envers  lui  de  leur  quartier » au 
cas  que  Sa  Majefté  en  veuille  établir  un  avec  ledit 
Lamboy  pour  tous  les  prifonnieis  qui  feront  pris  de 
pari  ôc  d’autre  à l’avenir  , Sa  Majcité  a trouvé  bon 
que  ledit  quartier  foit  établi  avec  ledit  Lamboy  Ma- 
refchal  de  Camp  du  Roi  de  Hongrio  , ainfi  qu'il  l’a 
ddirc»  ôc  qu’en  cette  coniideration  le  quartier  des  pri- 
fonniers  qui  lui  appartiennent , foit  actuellement  plié  à 
M.  de  Bouillon  pour  lui  faire  tenir. 

Lors  que  M.  de  Bouillon  viendra  auprès  du  Roi 
avec  la  rclôlution  qu'il  protefte  vouloir  avoir,  il  y fera 
tres-bien  rcceu  & fon  Eminence  fe  rendra  volontiers 
caution  auprès  de  Sa  Majefte.  Que  ledit  Sieur  Duc 
rompra  tout  commerce  fie  n’aura  jamais  aucune  intel- 
ligence avec  les  ennemis  , qu’il  liccnticra  les  Troupes 
levées , tanc  par  lui  que  par  feu  M,  le  Comte  de  Soif- 
Ions  en  la  meilleure  forme  qui  fera  concertée  entre 
fon  Eminence  & ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon.cn  forte 
que  Sa  Majefté  n’en  foit  point  deflervie. 

Promtjft  de  M.  lt  Cardinal  de  Richelieu  , au  nom 
dm  Rot,  ah  Due  de  Bouillon  > four  t' extern  ton  des 
Coouûiions. 

JE  déclare  que  le  Roi  a trouvé  bon  que  je  promiflè 
en  fon  nom  à M.  le  Duc  de  Bouillon  le  contenu 
ci-de(lus , ce  que  je  promets  de  (à  part  faire  exécuter 
religieufement.  Fait  à M ex  ter  es  le  cinquième  jour 
d’ Aouft  164t. 

Signé  le  Cardinal  de  Richelieu. 


acceptation  de  ladite  Promejfe  far  le  Due  de 
Bouillon. 

JE  déclaré  cftre  fârisfiiit  de  la  promefle  d-dcfliis  que 
me  fait  Monfieur  le  Duc  de  Richelieu  , lequel  je 
conjure  de  répondre  au  Roi  de  ma  fidelité»  lui  pro- 
teftant  fur  ma  foi  & for  mon  honneur  que  je  mourrais 
plûtoft  que  d'y  manquer.  Fait  à Sedan  le  üxiéme  Aouft 
1641- 

Signé  F.  M.  p c la  Tour. 


Pardon  dm  Roi  à Ai.  le  Due  de  Bouillon  , dr  à 
aux  qui  Pont  fuivi.  Fait  à Ale  sacre  s le  6, 
aiouft  1641. 

Monsieur  le  Duc  de  Bouillon  eftant  venu 
rres-humblemcnt  fupplicr  Je  Roi  de  lui  vouloir 
pardonner  la  feute  qu’il  a nuce , de  fe  fcpirer  de  la  fide- 
lité & de  l’obéi  fiance  naturelle  qu’il  lui  doit,  traitant 
avec  les  Efpagnok  ôc  prenant  les  Armes  avec  eux  con- 
tre fon  Service,  en  coniideration  de  Monfieur  le  Com- 
te de  Soiflbns. 

Après  avoir  témoigné  un  extrême  repentir  d’un  tel 
crime,  déclaré  qu’il  renonce  à tous  les  Traiter,  qu’il  a 
faits,  foit  avec  le  Roi  de  Hongrie,  foie  avec  le  Roi 
d’Efpagnc  ôc  le  Cardinal  Infant,  par  leurs  Miniftres, 
fie  protefte  qu’il  aimerait  mieux  mourir , que  d’y  re- 
tomber jamais . mais  même  que  de  déplaire  ainii  qu’il 
avoit  fait  par  le  païïë  à Saditc  Majefte , en  recevant 
en  U Place  de  Sedan  fuis  fon  contentement,  des  Per- 


L O M A T I Q.U  E 

fonnes  mécontentes  de  Sa  Majefté  fie  mal  afFe&ion- 
nées  à fon  Service  : Sa  Majefte  ne  doutant  point  de  U 
venté  du  repentir  que  témoigne  ledit  Sieur  Duc,  fie 
voiant  que  fa  fidélité  fera  à l’avenir  telle  qu’il  lui  pro- 
met, lui  a pardonne  fie  pardonne  volontiers  en  cette 
coniideration , comme  aullî  à tous  le*  Gcntilshormne* 
ou  autre*  Perforine*  qui  pourraient  eftrc  recherchez 
pour  avoir  trempé  en  fon  crime , foie  en  fa  coofidem- 
non , fou  en  celle  du  feu  Moniteur  le  Comte  de  Soif- 
fons,  fie  dcdarc  par  le  prefent  Ecrit  vouloir  à l’avenir 
avoir  là  Perfonne  ôc  Place  en  la  même  proteâion 

Ïu’il  les  a eues  jufqucs  à prêtent , ainli  que  ledit  Sicu* 
>uc  l’en  a fupplié , en  coniideration  dequoi  Sa  Majefté 
fera  expédier  audit  Sr.  Duc  toute  abolition  neccfliire 
en  bonne  & valable  forme , à ce  qu’il  ne  puillè  eftrc 
recherché  du  crime  auquel  fon  malheur  l’a  porté  con- 
tre le  Service  de  Sa  Majefté.  Fait  à Mcztercs  le  tixié- 
mejour  d’ Aouft  1641. 

Sipté  LOUIS: 

Et  flu  les,  S U RL  RT. 

Je  promets  au  Roi  de  fatisfoire  fidellement  aux  con- 
ditions exprimées  ci-deflus,cn  conüderation  dcfquelies 
il  plaît  à Sa  Majefté  de  me  pardonner.  Fait  à Sedan 
1e  iixicme  jour  d’Aouft  1641. 

Signé  F.  M.  dr  la  Tour. 

Déclaration  dm  Roi  en  faveur  dm  Duc  de  Bouillon, 
& de  ceux  qui  fe  fm  retirés  à Sedan.  Donné  à 
Mtzàeres  au  mois  d,'  sJonjî  1641. 

T O u 1 s par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  ôc 
X-A  de  Navarre,  A tous  prefcn*  & à venir  ; SaluL 
Noftre ucs -cher  & bten-amé  CouGn  Frideric  Mau- 
rice de  la  Tour,  Duc  de  Bouillon,  Prince  Souverain 
de  Sedan  6c  de  Raucomt:  Nous  aiant  témoigné  un 
extrême  déplailir  d’avoir  traité  avec  les  Ennemis  décla- 
rez de  ccoe  Couronne,  & d’avoir  pris  les  Armes  pour 
eux  canoë  noftre  Service  , pour  la  coniideration  de 
feu  nôtre  Coufin  le  Comte  de  Soiflbns,  lequel  avoir 
été  fuivi  du  Duc  de  Guife,  6c  de  quelques  autres  de 
nos  Sujets  : fie  noftrcdit  Couiin  le  Duc  de  Bouillon 
après  avoir  renoncé  à tous  les  Trairez  qu’il  a foies  con- 
tre noftre  Service  , nous  aiant  très-humblement  fop- 
plié  de  lui  pardonner  la  foute  qu’il  avoit  commit:  6c 
nou*  aiant  donne  toute  afleurance  de  la  fidelité  fie 
obéiflance  naturelle  qu’il  nou*  doit , fie  qu’il  dcr. .•cu- 
rera déformais  infepaiab'.cment  attache  à noftre  Servi- 
ce : aiant  suffi  été  bien  allcurcz  que  ceux  de  110*  Su- 
jets qui  ont  fuivi  feu  noftrc-dit  Coulin  le  Comte  de 
Soiltona  , nôtre-dit  le  Duc  de  Bouillon , 6c  ledit  Duc 
de  Guife  , ont  un  très-grand  repentir  de  leur  crime, 
aians  porté  le*  Armes  contre  noftre  Etat , fie  noftre 
Service,  avec  prorettation  qu'ils  ne  refirent  que 
l'obéillance  fie  la  fidelité  qu’ils  nous  doivent  : Sa- 
voir Étions,  que  nous  pour  ces  cautes,  fie  autres  bon- 
nes conlidcrations  à ce  nous  mouvans , nous  avons  de 
nôtre  propre  mouvement,  grâce  fpcciale,  pleine  puiA 
fonce  6c  Authoritc  Rouk,  éteint,  foppriraé  fie  aboli, 
éteignons,  foppritnoos , Ôc  aboliflôns  par  ces  prêtent  es, 
fignees  de  noftre  main , la  foute  foloite  commife  par 
nollrc-dit  Coulin  le  Duc  de  Bouillon  , fie  toutes  le* 
chofcs  par  lui  faites  en  confequcnce  , fie  desquelles  U 
pourroit  eftrc  , ou  avoir  été  accule  ou  déféré , pour 
tout  ce  qu’il  a entrepris  jufqucs  à prefent  contre  noftre 
Service  , circonllanccs  6c  dépendances , en  quelque 
forte  fie  manière  qu’elles  lbient  arrivées,  fit  tout  ainlj 
que  fi  elles  eftoient  particuliérement  fpecificej  & dé- 
clarées en  ces  prête  tues  , dont  nous  l’avons  relevé  fie 
difpcnfe,  relevons  fie  difpcnfons,  Guis  qu’il  en  puiflb 
aucunement  cftre  recherché  ni  inquiète,  à prefent ny 
à l’avenir,  par  nos  Cours  Souveraines,  ou  autres  nos 
Juftiefers  fie  Orfici«s.  à condition  qu'j  demeurera  in- 
violablemcnc  dans  i’obéiirancc  fie  fidélité  qu’il  noua 
doit  : Avons  en  outre , pour  les  eau  les  fie  conlidera- 
tions  d-defTus  » pardonné  6c  pardonnons  \ tou*  ceux 
de  nos  Sujets,  de  quelque  qualité  6c  condition  qu’ik 
foient , qui  depuis  1a  retraite  de  noftrc-dit  Coulin  fe 
Comte  de  Soillbns  à Sedan,  la  voient  fuivi , fervi,  fie 
affifté,  6c  qui  ont  auffi  depuis  ledit  tenu,  fervi  & af. 
lifté  noftrc-dit  Coulin  le  Duc  de  Bouillon  6c  ledit 
Duc 


Anno 

1640. 
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DU  DROIT 

Akko  ^ Guik  • jalque*  à prcfent,  k condition  qu’ils 

ftRNO  rentreront  en  leur  devoir,  & qu'ils  y demeureront  in- 
1641.  viola ble ment , dont  ils  feront  leurs  Déclarations  aux 
Greffa  des  Bailliages  ou  Senefehauflees  efquvlfa  ils 
font  demeurans  , dan*  quinze  jours  apres  la  publica- 
tion des  prefentes  i lit  ce  faifimt  nous  avons  éteint* 
aboli  & atloupi  , éteignons . abolitions  fie  aflbupif- 
fons  tous  'fit  chacuns  les  crimes  qu’il*  peuvent  avoir 
commis  depuis  ladite  retraite  du  noftre  dit  Coufin  le 
Comte  de  bottions , tant  par  actes  d’hoftilité,  prati- 
ques avéc  les  Etrangers  nos  ennemis , fie  autres , qu'en 
quelque  autre  forte  fie  manière  que  ce  foie  « fin»  .qu'il 
leur  en  punie  dire  imputé  aucune  chofc  à prcfent  ni 
à l'avenir , ni  qu’ils  en  puiflem  aucunement  cftrc  re- 
cherchez ni  inquiétez.,  les  rdHtnans  fie  rem cttans  en 
leur  bonne  renommée  , fie  en  tous  fie  chacuns  leurs 
, biens  , en  l’état  auquel  ils  (ont  à prcfent  » non  d’ail- 
leurs confilquez , nonobftanc  routes  confifcations  fie 
dons  qui  en  pourraient  avoir  etc  faits , lesquels  nous 
avons  révoquez  fie  annuliez , révoquons  fie  annulions 
par  ces  prefentes  ;Ca  (Tons  en  outre  fit  mettons  à néant 
tous  Appeaux , Bans',  Defauts  fie  Decrets , Sentences , Ju- 
gement fie  Arrcfts  , qui  peuvent  avoir  été  donnez, 
tant  contre  ooftre-dit  Coulin  le  Duc  de  Bouillon , que 
contre  eux,  imposons  fur  ce  (ilence  perpétuel  à nos 
Procureufs  generaux,  leurs  Subllituts , prdens  fie  à ve- 
nir, fie  tous  autres,  nonobftant  toutes  Ordonnances  k 
ce  contraires,  aufquclles  nous  avons  déroge  fie  déro- 
geons pour  ctttc  fin  par  ces  prefentes  , par  lcfquelles 
nous  avons  d'abondant  continué  fie  confirmé,  conti- 
nuons fie  confirmons  noflrc  die  CJouiin  le  Duc  de 
Bouillon, en  mêmes  Eftats,  Titres,  Dignitez  fie  Qua- 
lirez  qu’il  a tenus,  fie  rient  en  noftre  Roiaume  , fie 
qui  lui  peuvent  appartenir , fans  qu'il  puifle  y cftre  ap- 
porté aucune  alteration  ni  diminution  , pour  raifon 
des  choie»  foi  tues:  exceptons  tojiestuis  de  la  prefeme 
Grâce  fie.  Abolition,  la  redonne  dudit  Duc  de  Gui- 
lé,  fie  te  Baion  du  Bec.  Si  donnons  en  man- 
dement k nos  A niez  fie  Féaux  fa  Gens  tenons  nos 
Cours  de  Parlement , que  ces  prefentes  Lettres  de  Grâ- 
ce, Pardon  fie  Abolition , ils  aient  à faire  lire,  publier 
fie  enrcgillrcr  , fie  du  contenu  en  icelfa  faire  joiiir 
pleinement  fie  pniihlemenc  ik. lire- dit  Coufin  le  Duc 
de  Bouillon , fie  tous  ceux  de  nos  Sujets  qui  ont  fuivi , 
fcrvl  fie  allillé  feu  nollrc-dit  Coufin  le  Comte  de  Soit 
fons,  noftre-dir  Coufin  le  Duc  de  Bouillon  , fie  ledit 
Duc  de  Guife.  comme  il  eft  dit  ci-deffus,  de  quel- 
que qualité,  fie  condition  qu’ils  foient , fans  leur  don- 
ner , ni  foufirir  qu’il  leur  Toit  donné  aucun  trouble  ni 
empêchement  au  contraire,  aux  Conditions  ci-dedus, 
fie  k l’exception  de  la  Petfonne  dudit  Duc  de  Guife, 
& du  Birrtn  du  Bec:  Mandons  fie  ordonnons  à nos- 
dites  Cours  de  procéder  à l'enterincment,  publication 
fie  enregiftranent  de  ces  prefentes,  félon  leur  forme  fie 
teneur  , Cws  obliger  noitre-dit  Coufin  le  Duc  de 
Bouillon,  k comparaître  en  Perfonne  en  icelles . dont 
nous  l’avons  de  noftre  meme  puiflâncc  fie  autoriié  que 
deftus,  relevé  fie  diipcnlc,  relevons  fie  difpenlons  par 
ces  prefentes,  nonobftant  toutes  Loix , Edits , Ordon* 
nanccs,  Rcglcmcns , Arrcfts , fie  autres  chofcs  k ce  con- 
traires, auloy  elles  nous  avons  dérogé  fie  dérogeons  pouf 
ce  regard , Car  tel  eft  nôtre  plaifir  : Et  afin  que  ce  foit 
chofc  ferme  fie  (table  k toujours,  nous  avons  lait  met- 
tre noflrc  Sccl  i ccflites  prefentes,  fauf  en  autres  cho- 
ies nollre  droit . fie  f autrui  en  routes.  Donné  à Mc- 
zicrcs  au  mois  d’Aouft,  l’an  de  Grâce  ’mil  fix  cent  qua- 
rantc-un  : Et  de  noftre  Règne  le  trente  deuxieme. 

Sigsei  LOUIS. 

Et  plus  *4 1,  Par  le  Roi,  Svblet. 

Et  fcellée  fur  bcs  de  foie  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

Begiflrée,  oui  U Procureur  rentrai  du  Eté  pour  tflrt 
txt.utét  félon  leur  forme  Cr  teneur  : copies  coUattonmies, 

envoies  aux  Bailliages  & SentjcbauffHt  dm  r effort , poxr 
J eftre  ternes  , pmhMes  tfi  repérées  & i la  diligente  des 
Snkfftnts  dirait  Procureur  general , y»/  en  certifieront  la 
Çtur  an  mort  ',  jurvant  f Arrefi  dm  fiant boi.  Fait  en  Par- 
lement à Paris , h deuxième  Septembre  nul  fix  sent  juj- 
T an  te-un. 

S, gmt,  RADIGUES. 


D E S G E N S.  ut 

Lettres  Parentes  eût  Roi  , portant  confirma' -.en  de  U A N MO 
fracHtots  de  Sedan.  Lomé  a simiens 

le  16.  Alouft.  164I.  l6+1' 

T O u l s pir  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  Se 
*“*  de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres yenont:  Salut.  Noftrc  1res -cher  fie  bien  aîné 
Coufin  Fridcric  Maurice  de  la  Tour,  Duc  de  Bouil- 
lon. Prince  Souverain  de  Sedan  fie  Rauco.  it  Nom 
aiant  tres-humblement  fupplié  par  Aâc  datte  du  dou- 
ziénve  du  nrdent  mois  k Sedan  , ligné  de  fa  main  fie 
('collé  du  Cachet  de  fes  amies , de  rcnouvcller  noftrc 
Roule  protection  i lui , fon  Fils  fie  fes  Succcllcurs , 
avec  les  memes  Honneurs  , Grâces  fie  Faveurs  qui 
ont  elle  départies  par  fa  Rois  nos  Prédecclleurs,  fie 
par  nous  aux  devanciers  de  noftredit  Coulïn,  a pro- 
mis liir  fa  foi  fie  honneur  pour  lui , fondit  Fils  & fa 
autTe*  En&ns  qu’il  plaira  à Djoi  lui  donner,  cnicmble 
pour  fes  Succctléurs  Princes  dudit  Sedan , fie  fur  l'obli- 
gation de  fa  Perfonne  fie  de  rous  fes  biais , tant  fie 
li  avant  qu’on  peut  faire  en  tel  cas,  de  nous  bien  fie 
loiaumcnt  lèrvir,  noftre  très-cher  fie  tres-amé  Fils  le 
Dauphin  fie  nos  Succedcurs  Rois  envers  tous  fie  con- 
tre tous,  fans  nul  excepter,  ni  referver  tant  de  fa 
Perfonne  que  de  tout  Ion  pouvoir.de la  Ville  fit  Châ- 
teau de  Sedan,  fie  des  autres  Places  dcfdi.es  Souve- 
raine"* , fie  qu’efoites  Villes  fie  C hâteau  de  Sedan  fie 
autres  Place* , nortredit  Couün , fcfdirs  Lnlrns  fie  leur» 
Succcllcurs  nous  menront  fit  recevront  nütredit  Fds 
le  Dauphin , fie  nos  Succedcurs  Rois  avec  tels  de  r>oi 
Serviteurs  que  bon  nou*  lëmblcra  , mêmes  toutesfoi» 

6:  quantes  que  bdoin  fera  y recevront  pour  noftre 
Service  telle*  Troupes  de  Gens  de  Gueire  qu'il  nou* 
piana  y envoier  pour  eftre  per  lui  logées,  tant  en  la- 
dite Ville  & Chateau  qu'd'dites  Souverainetés , fans  au- 
ciuie  longueur  ni  difficulté,  ainli  qu’il  fera  avHc  plus 
utile  fie  neced'airc  pour  le  bien  de  noftre  Service  fie 
de  nos  Succcllcurs,  fie  la  leu  reté  dcfdires  Souveraine- 
tés, fie  fans  aulTi  que  lefdires  Forces  ciftans  entrée)  fie 
receues  doues  Places,  puiflem  attenter  ou  entrepren- 
dre aucune  chofc  au  préjudice  de  la  Souveraineté  fie 
Propriété  de  noltrcdit  Couliii,  lèWits  Enfans  fie  Suc- 
cellcurs,  fie  en  outre  a icelui  noftredit  Coulin  promis 
de  jurer  for  fa  Saintes  Evangiles  de  Dieu  eu  noftrc 
prefcnce  ou  de  tel  de  nos  Serviteur»  que  nous  com- 
mettrons, de  faire  fie  accomplir  ladite' promette,  amfi 
qu’il  eft  expredemem  porte  par  ledit  Aétc  qu  il  nous 
a prcfcntcnicnt  fait  prefenter  fie  délivrer:  a voir 

faisons  que  nous  délirant,  k l’exemple  de  nos  Pré- 
dccefleurs  Rois  de  ircs-gloricufc  mémoire,  témoigner 
à noftredit  Coufin,  fondit  Fils  fie  fa  Succedcurs  nos- 
cre  bonne  volonté  fie  lui  en  donner  des  effets , tant 
pour  fa  a fleu  rances  que  nous  avons  reccus  de  fa  fi- 
delité fie  dévotion  k noflrc  Service  , depuis  fa  der- 
niers mouvemens  arrivez  audit  Sedan,  que  pour  le 
recompenfa  defdites  Promettes  fie  Obligation*  r ' A 
CB*  causes  , fie  autres  bonnes. conliderations  k ce 
nous  mouvons,  nous  avons  k noftrc-dit  Coulin  le  Duc 
de  Bouillon  promis  fie  accordé , promettons  fie  accora 
dons  par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main  , de  pro- 
téger fie  défendre,  fecourir  fie  adifter  lui,  fa  Enfin* 
fie  Succcllcurs  avec  lefdits  Château  fie  Ville  de  Sedoft 
fie  autre  Places  dépendîmes  dcfdites  Souverainetés , fie 
fes  maintenir  en  la  propriété,  poftdïion  Se  jouillan- 
ce  d’iccllrs, envers  tou*,  fie  contre  tous  ceux  qui  pour 
quelque  caufc»  prétexte  ou  occafion  que  ce  ton , les 
voudraient  inquiéter  ou  troubler  en  ladite  poiTefEon 
fie  joiiiffmce  defdites  Souverainaé* , fie  fans  pcrm«- 
tre  qu’il  fuit  rien  entrepris  k leur  préjudice  fur  les 
Droits  d'iccllcs,  fie  en  outre  conferverons  i noftredit 
Coulin  fie  à fes  SuccciTeurs,  fa  prérogatives . préémi- 
nences , dignirez  fie  préfeanccs  qui  appartiennent  à fon- 
dit Duché,  fuivsnt  fie  coaforcnénieut  à b Deebra- 
] tion  fur  ce  faite  par  le  Roi  Henri  II.  depuis  confir- 
mée par  les  Rois  nos  Prédeceflcurs,  fie  par  nous,  & 
foi  vont  fa  anciens  Trairez  faits  par  noldin  Predecef- 
feurs  en  faveur  dcfdits  Princes  de  Salon,  continue- 
rons k noftredit  Coufin  la  Somme  de  dix  mille  livres 
de  Pcnfion  par  an  . fie  à fondit  Fîb  b Somme  de 
deux  rail  livres  de  Pemioa  audi  par  an,  au  paiement 
delquelfa  Pendons. fera  par  nous  pourveu  fins  qu'il  y 
aie  aucun  manquemenr  j fie  avenant  que  noftredit  Cou- 
lin  ait  d’autres  enfans  mâles  cftaos  k noftre  Service, 
nous  leur  accorderons  les  mêmes  Grâces  fie  Pcniion* 

. i qu’ont 


loogle 
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A NNft  qu’ont  fait  lefcüts  Rois  nos  Prédeceflèurs  aux  en  fans  des- 

n **  ° arts  Princes  de  Sedan,  & pour  plus  grande  marque  de  la 
1041»  bonne  volonté  que  nous  lui  portons,  6c  combien  nous 
voulons  affectionner  ladite  protection,  nous  lui  entre- 
tiendrons 6c  à les  Succcflcurs,  pour  la  garde  defdits 
Château  8c  Places  fortes  défaites  Souverainetés , le  paie- 
ment 6c  folde  de  cinquante  Chevaux  de  fa  Compagnie 
de  cent  Hommes  d’Armes  de  nos  Ordonnances , qui 
eft  fous  fa  Charge,  avec  rentretenetnent  du  Lieute- 
nant 6c  du  Guidon,  ainii  qu'il  a efte  fait  ci-devant, 
6c  lui  donnerons  autli  fur  fes  Amples  quittances  cha- 
cun an  la  Somme  de  trente-fix  mille  livres,  pour  y 
entretenir  tel  nombre  de  Gens  de  Pied  qu’il  avifors; 
à la  charge  que  tous  lcfdits  Gens  de  Guerre  qui  fe- 
îont  entretenus  6c  paicz  de  ladite  Solde,  feront  fer- 
ment en  la  forme  6c  manière  accoutumée  de  nous  bien 
6c  fidellcment  fcrvir  à la  Garde  defdits  Château  & Pla- 
ces fuivanc  les  anciennes  Déclarations , ce  que  nol> ré- 
dit Coulin  a promis  de  leur  faire  obferver  ôc  entrete- 
nir i davantage  nous  avons  promis  6c  promettons  don- 
ner au  Capitaine  dudit  Chateau  de  Sedan  la  Somme 
de  douze  cens  livres  de  P en  lion  par  chacun  an  , le- 
quel Capitaine  fora  le  ferment  tel  que  deffus , 6c  fera 
couché  & cmploié  en  noftre  Etat  pour  ladite  Somme, 
6c  avenant  le  deccds  ou  changement  dudit  Capitaine , 
oclui  qui  lui  fucccdera  fera  tenu  nous  faire  le  meme 
ferment , 6c  de  plus  nous  a noftrcdit  Coulin  promis , 
arrivant  qu’il  ait  pluficurs  en  fans , qu’aucuns  d'iceux 
n'entreront  efditcs  Villes  6c  Clûteau  de  Sedan  s’ils  ne 
font  à nofVfc  Service,  6c  ne  nous  ont  prêté  le  ferment 
que  de  fl  us,  6c  moicnnant  la  fufÜite  protection  noftre 
dit  Coulin  fera  autli  tenu  nous  prêter  forment , tant 
pour  lui  que  pour  foldits  Eniàns  6c  Succefleurs,  de  ne 
contracter  alliance , ni  porter  focours  à qui  que  ce  foit 
fans  noltrc  gré  6c  confenteroent , ni  faire  chofc  qui 
puifTe  en  rien  préjudicier  a noltrc  Service,  6c  contre- 
venir ni  contrarier  à l’effet  de  ladite  protection  en  la- 
quelle nous  le  prenons  , à la  charge  que  no (t redit 
Coulin  accomplira  6c  fora  accomplir  toutes  les  Con- 
ditions qu’il  nous  a promifos  par  ledit  ACtc,  fur  peine 
de  décbeoir  envers  nous  de  toutes  leidites  choies  def- 
fus-dites , C a R tel  eft  noltrc  plailir,  en  témoin  dequoi 
nous  avons  fait  mettre  noftre  Sed  à celÜites  prefontes. 
Donne  i Amiens  le  vingt-iixicme  jour  d’Aoufti  l’an  de 
Grâce  niil  iix  cent  quarantc-un , 6c  de  noftre  Règne  le 
trente -deuxième. 

Siffef, 

LOUIS. 

Et  fur  le  repli.  Par  le  Roi,  S u s L s T. 


Serment  Je  M.  de  Bottillon  fur  Udite  prottüitn. 

T7  O us  jurez  6c  promettez  à Dieu  fur  fos  Saints  Evan- 
V & fur  voftrc  foi  6c  honneur , de  garder 

6c  obferver  inviolabletnent  toutes  les  Conditions  de  la 
protection  que  le  Roi  vous  a accordée  de  voftrc  Ville 
6c  Chateau  de  Sedan  , 6c  autres  Lieux  de  voftrc  Sou- 
veraineté , fuivanc  ce  qui  eft  plus  particuliérement  ex- 
prime es  Lettres  de  protection  que  Sa  Majefté  vous  en 
a fait  expédier , du  26-  Aouft  dernier  6c  conformément 
à l’ ACte  que  vous  en  lignerez  aujourd'hui,  ainfi  vous  le 
jurez  ôc  promettez. 

Et  moiennant  ce  S.  M.  vous  donne  toute  affeu rance 
quelle  vous  tiendra  en  la  protection  6c  vous  en  fera 
jouir  fuivanc  fesduc*  Lettre. 


CXXXVI. 

»?  sept.  ert*25crtr«3  jiwftbm  2BÜ()clm  / 3L 
hredit/  uni  Srnffcn  -benjegen  iu 
©atbficn  QBepmar  ; SBorinn  bicfelbc 
itre  crcrirc  unb  anitre  3bnai  ange- 
faite  5itrflcnrtntm6  uni  l'ortie  in 
irai  îtxil  jmbtilcn/  nemblid)  in  ben 
28d)inarifœm  / ©ifenaefiitibcn  / unb 
©utbifiben/  betren  etlier  bereog  ®ii= 
bclmrn  / ber  anberr  -berBog  Sllbrctfc 


L O M A T I Q.U  E 

ten/unb  ber  leste  Jbcreeg  Çmften  ju, 
femmen.  ©eféehcti  ju  (Scttja  ben 
22.  September  Anno  164.1.  Otcbflbcr 
Confirmation  Jtrbinanb  b es  ®rittcn 
• SXèmifeben  stipferé.  ©eben  gu  2Bicn 

ben  ip.  Aug.  Anno  1641.  [Lun  10, 
ÎCUttibeê  3?eiet)é  <Archiv.  Part.  Spé- 
cial. Continuât.  II.  II.  pag. 

+J8] 


Ce^t-à-dire, 

Accord  Héréditaire  entre  Guillaume,  Al- 
bert, cr  Ernest,  Dmcs  de  Saxe -Weimar  t 
contenant  un  Partage  Héréditaire  de' font  lettre 
Domaines  en  trois  Parties  ; Jf avoir  de  Weimar  * 
^Eyfcnac,  & de  Gotha,  dont  la  première  apar- 
’ tendra  an  Due  Guillaume,  U fécondé 
au  Dtte  Albert,  tir  la  troifitme  oh  Dm  Er- 
nest. Fait  à Gotha  le  22.  Septembre  1641. 
Avec  la  Confirmation  de  r Empereur  Ferdi- 
nand III,  A Vienne  le  19  i Août  1642. 

3r  Jtrbintmb  ber  ®rittt/  wit  ©ottté  ©nu» 
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3*Wb/  €IfVt  ©<tg  / lanbpuftn  in  îljiirtngtn  / 
unb  <Slrtr<igTajf«n  ju  Ü/letfjen  / ©rafeu  ju  btt  ©fauf 
unb  iXawnebcTj}  / Sjtrin  ju  3înren(ktn  / tn  Untmfeâ» 
nigfnt  ju  wrntÿmtn  getwi/  maé  maffai  bttrd;  ©ôttli* 
d'r  i^tilife  unb  2)trleibung  / auf  l'orfctr  gtpftogcntn 
rnffrii  ÎXatjj  unb  QBotrtbcb oc^t  / fu  (id;  beçbcé  3&ctr 
tmbtoi  2)dt«lid'tn  / fo  rro{>l  nié  anbtm  3bntn  angt» 
faDenm  ^lirflmtbiunb  unb  Innbe  / gànçiid'rn  unb  ju 
©runbt  vagliffen/  unb  banlba  tintn  fflnibrrlicbtn  ©rb* 
iJtrfrng  nufgtricfuet  / bcnftlbcn  nudj  burtfj  3&rt  unttr* 
ftbriiftfii  unb  bnrbqj  fürgtbrucftf  iÿürftlidje  Secret  l'otl» 
l«igni  unb  brfraffingtt  jinben/ »<ld?<r  uné  btuin  in  Ori- 
ginal! grljorfhmjt  fdrgtbrntbt  tporben/  unb  wn  'Sort  ju 
SBorttn  brrnad)  gtftbntbui  p<{Kt/  unb  nlfo  Inuta  : 


3m  rrtabmcn  ber  .pciligcn  unb  jë>o< 
gclPbtcn  £>rcnfalngfcit/  ©ottes  bcs 
Sotte  rs  / bes  ©ol)nc«  / unb  .beti. 
©ei|îrë/  Slmen. 

On  &OM  @nnbtn/®it  SBilMm/  ‘Tflbrttbf/ 
unb  ©mf/  ©tbrübart/  $?tr$ogt  ju  (èndfm/ 
3üli<b  / StaK  unb  SSergen  / Innbgraftn  m 
tmgm  / gjlnrggrnftn  ju  Sltt^tn  / ©rnftn  ju 
btr  iUlnrcf  unb  Snwnébtrg  / Qcntn  |u  SUvmjMn. 
Jjicrmit  tbun  funb  unb  bcftnntn  w»r  uné/  unfrrefgr* 
btn  unb  gind'fomtntn/  Tttt  »ir  in  uorigtn  Unfern  ©rii* 
btrlitbtn  SBcrtrngfn/  infônbtr(Kit  in  îlnfrrm  SJmipriQîrrj 
trngt  ju  ^Brimât  btn  lÿttn  Martii  1629.  unb  ju  ©r* 
furrij  btn  20.  Dec.  16 jj.  unfj  mit  tinnnbtr  tintt 
iJrcunb»SBriibcrli*fn  ©tmtinfd-nfft  Unfrttr  5ûr|ttntljum 
unb  lanbtn  bifj  inan  juttntr  crblidvn  fnnbcét  'îhniinig 
fiiglith  gclnngtn  fonte  / utrglichtn  / unb  nbtr  nunmtbro 
butdi  fonbtrbabrt  ©onréatèdudung  |îdi  bit  (Toburgifdîe 
unb  (Eifènctdnfri't  ^iir|tmtb|unb  / bureb  'Jfbifrrbtn  beé 
l3B<ijlnnb  îjod'gcbobrntn  .Çurfltn  / unferé  fceunblidyn 
licbtn  2)<ttaé  unb  SJtnn  2k itéré  / jjtnn  3®^nn 
©rnflé/  ïjerbogtn  ju  «Saéhfen  / 3^1'^/  £I<v«  unb  S3tr» 
gtn  ic.  èbnllnulbtn  •Xnbtntfené  trltbigtt  / unb  mit 
jirtçtn  ‘ïntljcilen  auf  UnégefaUen;  sto  b«btn  mtr  Uné 
uft  gtpflogtiicn  rcijfrn  SKotb /bein  3nfwlt  l'origtt  ,Çrtunb* 
JBrübrrlid'tii  2)<rtrâgcn  nad'iufcfoi / unb  Uné/  fo  irohl 
aud>  unftrn  ancrtrbtcn  ^ntterliffai  Jûr|lfntbiünb/  alé 
end'  ie$t  gemtlbettn  jwtçtn  'Xnrljcilcn  / ©tbrimb  un» 
n’itbtirufjltd'/  uor  Une  / unfort  Çrbtn  unb  ÿîûd’fomnitn/ 
mit  tinanber  ju  t^cilai  / «ne  SJlocbburjfit  / mir  uné  au<ti 
aDerfrité  f.lb|l  rigeneé/  mie  auch,  aflerftité  lanbt  unb  {eu* 
tfjt  befïté  gefunben  i 

3tbo* 


A^no 

1641. 


Digitized  by  Googl 


Anno 

1641. 


DU  DROIT 

3tbo*  jura  anbern  mit  bkfêt  Stftfceiben&eit  / Nifj 
lima  bcunocj)  bu  hKrimd'  mit  Siafimrn  bnmiifc  fürncÿuic 
lêtiîcfe/  uinb  befto  uiq;t  ©qorborung  ber  2Bo|»lf<d>rt  gc» 
fambter  fanb  unb  l<utb<  / unb  igrlialtung  bed  fjoljen 
DiabinciiË»  / ©crufd  / uub  'Xdjttmg  unford  aUerfcud  ,fûr|i»  j 
lid'tii  jjaujes  iêad*ftii*2Bq?wa»  in  0einriiifd;a|ft  beijal»  ; 
toi/  cinmutf>tg  in  unb  îljat  / nad?  ^nijalt  bct  ! 
£rb«2)crbrûbcrung  uub  (rrb»(£ungung  / barumm  ver» 
fti&roi  / unb  ut  emcr  lâumrna  ailes  / wad  ju  gefâinbttr  J 
2Bobifal>rt  unb  ipot)l  anfiânbigen  Jr<unb«©rub<.Tlidjcn  | 
(gintrâd’tigf  ctt  niiçiut'  unb  crfjpnefjlub  ifi  / une  f>ôcb|lcii 
Jletfj  111  ad>t  iK&men  / ÿingegcn  mai  baran  tynbcrlicÿ 
unb  fd-ablidi/  fiieffa»  unb  maben/  jDcrennvcgcn  bout/  ■ 
uub  bicipcil  vont  britte  |u  2)crtuibaf)rwig  ber  )>twu  ; 
unb  ©nmitljcr  mdte/o  fijrtr<Sglid)  i|i/ald  eiucrley  ©laiib 
unb  i£bri|ilid>  ©cfântnufj  ; ifo  iroflen  roir  aud?  vot 
a [lai  £>ingen  b<p  bot  von  unf.tn  Jjod’gcebrtcn  ©or  > (gl* 
ton  dumai/l  crfantoi  unb  befanten  ^al>rtKic  ber  feelig» 
madenbeu  Religion/  fo  in  ben  ÿefligen  -proyf>etifd'cn  unb 
îpoftolifdku  tf'd  riiftcu  ijegninbet/  unb  btm  unvcràitbcr» 
teit  Ttugfpurgifdtii  ©efitntnufj / un  3af>r  ifjo.  (bar* 
«11  lf  |îd,>  ber  Rtligiondyjricb  de  Ant»o  1555.  bcjicÿct  J 
unb  barju  gtfoôrtge  <ècljue»iX<&<  ivrfaifet/  in  t5duiwl> 
faltifd'fii  Articula  b«  1 597.  3abrrt}  fetmt  befierefet/ 
unb  enblid'Cil  burd,)  bie  Formulant  Concordia:  befrâff* 
tiget  uub  bcfletiger  roorben / mit  0£>tted  gunbiger  Spûlff  | 
unb  ©eçflanb  / aHerfêit»  vor  Un*»  / unb  unfere  (grben/ 
ftantbafftig  perblciben/iîird-en  unbièd-tilen  unfercr  ,Jitr» 
fient  b uni  unb  tante  in  gcnng(Uu  md:t  barinn  Anbern/ 
unb  bo  ic  burdi  0ttM  ©erbângiiiifj  / ajhfjixrilaiib/ 
Jmiettiid't  unb  ïrctmung  in  ber  ie|>re  ober  Cérémonial 
tu  unfercr  Sirdkn  cinftf>Icict'fli  moite  / teinfclben  mit  ber 
Jjtîllfe  0<Mted  unb  Ratfc  unb  ^t'I^frung  ber  orbentlidj 
U|ieirccn  Supcniicendcnien/^ird-en'^enem/  ©ci;ilid\n 
Confiltoricu  llnferer  {anbe/  uub  cnblidku  ber  Thcologi- 
ftl'en  Facultat  uuferer  gcfauibtra  U ni  ver  lit  At  ju  3cna/ 
ald  bic  von  Unfern  ûber*0n5fj;Sjen  2)atter/(»  burrurfkn 
3o&ann  Jriebriden  ju  icnd’ftn  ic.  ju  Jortpflan(ung/ 
lirfmltung  unb  Ôberaufitd't  retner  U imngelifd'cr  (ut(t> 
rtfdeT  fehre  aufgaid'trt/  alfo  fieuten  unb  wt^rtn/  mie 
foldvd  0ôtthd,<n  unb  ^ird'en»9Cc^tengeinâfj/in  ©raud) 
bep  ber  beiligen  Sb^lïlid'Ot  .^trd’en  ^erfoinnun/  unb  ben 
imfêrtr  25or»\ltern  ‘Xegieti^eittn,  in  bergicid'en  ‘.Çâütn 
burdi  gewtflê  0mb  gcùbt  unb  gefjaltcn  tvorbeu  i|i. 

ÿiui  ©ierbtoi  moUen  mir  aller féite  and  gleidnniîljigen 
OewegniifTcn/  fo  vicl  o(jne  (frgeniüfj  ber  .Xitd'en  ntug» 
Iid'  / uub  bie  ©efd'aftufKit  ber  ianbe/  fambt  il>ren  fon: 
berbabren  Orbuungrn/eigenen  t£tabt--ÎXed'ten/unb  ^rep* 
bnefeu/  « {ulaffen  *»tU  / und  eiuerlep  getfl»unb  meltlid'e 
ûrbnungcn  in  Q>nliftorial-Xtrdi*€tfcultn*URb  'Politqjen* 
JultitienHèadkn  verglciden  / on  Kglid'cr  ni  fonem  {au* 
be  barûber  jjr.lten  / uub  banviebcr  tud'td  und  einivcifoi 
laifen. 

Ob  audj  trofil  juin  Jiinfften  / tvic  uni  tregen  Unfcrd 
anerabten  ©4tterlid'<n  ^iir|itntf)uinbd  3Bepmar/uub  au» 
gefadciun  ianben  in  goburg*unb  (^ifaiad'ifd'en  ,Ç«r|leu» 
thuuib/  fo  uns  burd1  bie  mit  betu  Sjod-gebobriKti  fjÿiîrflen/ 
trafetn  freunbliden  lieben  2)euern  / fterin  ifricbridyn 
QUilfKluwt/  j?cr«ogen  ju  «éad’fen/  3ülieb/  (£levr  unb 
©ergen  it.  am  1?.  $tbr.  übgcindynen  1640.  3afcrd  tu 
Tllteiibutg  gttroflknen  ifrbtbolung  / crb*unb  umuitber» 
tujfltd)  getbeilet/  unb  (jinfiibro  cm  jeber  unter  tmô  fane 
ogene  tXigierung  tubren/  unb  uff  bie  Xeidid»(£rerfj-Dc- 
putation  unb  anbern  bergleid'eu  îagen  / bon  ijertm* 
mot  gemàfy / feuie  Seffion  unb  abfonberlidvd  Votum  ge» 
ben  wirb/  unb  uf  begebenbe  ,Jâfle  ber  iXeid'd^fbn  fn» 
ncd  Jttt fient tiumbd  unb  ianbcd  vot  fidj  gebübrenbc  fol* 
ge  ju  tbuil  fd'ulbig  ; <èo  foU  boeb  ju  ©eftâtigung  fietd 
mebtenben  unaufborlicpcn  ©anbed  ber  (Jinigrcit  unfêrd 
£.iufcd/(i.)  aOencge  bev  bet  iV'tmufdyn ^anférlid'e n fpîa* 
jejiat  unfern  aOcrfciM  gnabtgflen  S^cnn  / bie  Sjntfpf,fchn 
unb  vSiubelcbnfd  afft  jugiodi  auf  einmafjl  gefudvt  unb 
çmpfangcR  merben  / befjgleicben  foU  (i.)  ber  (Fltifle  Hnferd 
fyiufcÉ  bu  ln'hudüooe*  in  3Cnd’d«fe|jn»endxn  / unb  ju 
Seid)d*i£repf5«unb  anbern  publicis  convcntibut  abfaflcn  / 
biefelbe  ben  anbern  ^ungem  ©ritbern  ober  ©ettern  jeitig 
communiciren/.  bamit  fK  fid>  bannnen  crfe(>oi/  unb  fo 
2*| iraintT  nwglub  / ntd'td  minber  / ald  menn  unfere  iÇiîr* 
fiembtunb  npdj  in  ©emeinfd'afft  verbliebcn  irnrtn  / jrbed* 
inabl  einmutbige  Vota  unb  Cemfilia  burd)  bie  3l)rigtn 
fubren  laffcn  fônnen  / Ijitrned'fi  follen  juin  anbern  bit 
Smrarun.',  gefambter  fanbe  goncin  fépn. 

2Bt e Ind  re  iventger  (9.)  bit  Seitb‘d*unb  ffrcpfj.fttllf, 
fe  / Kbod)  b,tfj  an  bo  vtnoiOigttn  9Ca*d»unb  ffwfi. 
Tfnlage  eut  jebed  jurfilukn  tb«l  fetne  qutxim  auf  feint 


DES  GENS. 


îtj 


S»|ltitunl)  «Kfajt  tu  6it  Mcilnnt 

unb  |icb  baruber  quktiien  an  no 

îbitpaben  aud;  jum  (4.)  aDerfêitd  mîçlith  befutb  1641. 
ben  / bafj  toit  entmeber  aile  indgefainbt  / ober  a ber  naefc 
0elegcufKit/  em  jeber  abfbnbalicf'/  bie  jafi  unb  0efahr 
ber  Xrtegd»©efd)ivebrungcii  unb  ianbed»PreiImcn/  eufTrr* 
fier  îWIoglid'teunad'/  von  ben  Janben/  gleicb  ald  îvcnn 
fu  nod?  gonein  uub  ungertKilet/  ab()inbem  belffen  / au4 
bep  ben  £iurd'|ugen  gainer  Armam  ober  ttnjclct  iXegt» 
meiiter  unb  1 rojipen  uiit  einanba  flcifjig  correipandiren/ 
unb  une  bemufKn  iroflen/  bamit  bie  uurchc  jebcdmatilen 
beiî  ned-iien  2ücgcfl  burd'  £>ic  lanbe  gefd^en  megen/  ivo 
aber  bic  •.Xbn'enbung  ber  Surtl'jdge/  ifmguartiruiig/ ober 
mibere  ©efauxrung  pou  cinem  ifeil  unter  Une  / befjên 
idiiben  bic  0cfapr  am  nedt|ien/  gefud-et  ivüree  / fou  ed 
auf  berfélbcn  eigen  5o|ien  / uub  mct'i®  (fetloiveniacr  in  un» 
frer  «Hcr  yîabincn  gcfd'epen. 

(gd  foü  jnui  ( y.  j unter  Une  gleitfergeflalt  / tue 
JtfjanfKT»  mu  KUenbitrgf/  bie  Univerutât  ju  3<itu/  ne» 
beufi  bem  Convictorio , lèd’CVjvnfiufjl  unb  Utbiiothec 
oafelbficn  / mai  bcvbed  bic  llntcrpalfting  / ald  auch  bie 
©efiaUutlg  unb  Confirmation  fo  uv|)l  Vilitation  betrtfft/ 
gemetn  pcrbleiben  / befialten  bupîro  ^ir  ijeri.og  TUl-ied  t 
unb  ijeruog  (grnfi  une  bevot  / natf)  unfercr  0clegen|Kit  111 
ein  ober  beui  anbern  ber  Profcilôm,  ale  gefambter  -£)ie* 
ner/;Xattje&u  gebraud-en/uff  unfere  Xofien  ju  befd-reiboi/ 
ober  |K  foniien  m (èdtlfften  JU  eonliuucn. 

% ai  aber  bic  btoi><  ianbee.^uriiluk  i>brigfeit  / unb 
bu  ju  berofelben  ge^onge  sÊatren  anUinget/  foüen  biefelbe/ 
mie  bifibiTO  gcfd-ebcn/  von  une  >;erÇog  ^iiftelin/  unb 
Uiipmi  vgrbni  / ald  fanbee^urften  bee  .furikmhumbd 
2tîit,H)wr/  barirnt  bte  ètLiCii  gfk^cn  / itUanc  cx- 
«atte/  une  bttÿcio  bu  UnivCTit.it  m imfcrn  aurai» 
tSmnb  |U  iwiin  tanbaiira  btfi(iriti™  mibin. 

Sa  tuijtc  |i:l'  bain  nlü/  bafj  bnbilc  t'euenba  nf  u. 
nnfli  (SmlKr/  fo  iu  tintera  Çatoi)  -Jlbratna  nnb  Êir. 

Çoit  Snilto  tonbin  Portion  atltocn  it'àbrm  / tiimnirt 
œnrbt/  boni  ur fotdyui  gatt  / foatn  audimr/  «ta  tco 
aiitnbuta  tocjin  ttonbbo  nnbtlpolbo  timi/bii  Univer- 
irai/ alatui  lonbta>@ranbr/  jit  btn  loiibtàam  tu  bt» 
fatttibtn  aiot(il  Çnbra.  Unb  binoiil  biftbtro  oua  bon 
j:ur|tmlbumb  aitoinor  / tmb  onjcfonnim  tonbra/  uf 
Objraitlbltr  Univeriirot  tint  ‘Sntnljl  Stipondiitra  ot, 
ljolirai  fcoia  t’rtjiltd'tti  ioorbm/  bnfl  ror  ttiltti  «ei» 
ara  Sttat™  trajtiiKfcm/  ob  bifjfoua  tiitn  tint  fon. 
talttlit  tolilfamj  aorlioiibra  fqt/imbbo  ram  Stfunbra 
loitcco/  tint  jantp  7l:iittf[  btr  .Sttrcotio  tn  ju  dcttTmt- 
mrra/ btc  mon  unter Ijoltra  moltt/  bo  bonn  :u  bta  ïarlî; 

Udun  Ottam'r-fjra  iboia  portion,  f,  ml  olofelbiit 
on  btr  doi;l  tmatrôÿc/  aeirtifc  -prafonra  ron  btn  3ra. 
m«'f*t"  Snponduira  iiilgm„t  mtrbra  foOra/  bomir  bit 
j,,  ifirra  tUn/  i|rc  rio» 
ne  tonbea.ittnbet  gebeniiayii  tome,,/  morbep  bran  en,  je, 
ber  Jut|lUd.«  Mal  unter  una  fan  üratlieil  on  ber 
^rtliai*  t-ollviaor11  oor  ferai  Stipcudiotin  ad  r-'tbe. 

Juin  ((.)  la  011*  boa  fjoff^ernft  tu  e<mo  in  ai. 
meraen  fconnbt  btbalicn  , unb  botntbm  îor  oui  u, 
traUMl  morbm/  bofj  bu  uiyefoHmi  unb  içt  tmtortliLilci 
Siânodifd't  imb  0btiMifebe  jonbe  barju  aefd  ljaeu  / 
ou*  (jo^Ho^ria  Ullfere  freimblufra  llrfcn  » 

Sîeicbil  i"eb"da  asilbilm  fbra  <rf„d«  ITObo.  fclreV 
ab  lie  1 t'ein  TUufeil  ionbea  on  bit  'Piicgf  Soburof  iben. 
nwfiij  boriu  brrajm  moltt/  miirbe  mm  folefia  ni*i  ot> 
faefra/ fo  mibiabjea  iiao,  bni  m ,ç,  onSmtra  0tl 
nranfaop/  i b nb(r/  unb  U’elrtyr  ûe-ioli  ber  Alüliorn 
« b“  nubrenn  3|,1. 

Junj/  ju  trWen/  fou  raa  înnifnje  folvira/  „nb  mil. 

merbeii/iviia  in  i-otijm  3fflin/olaot. 
mdbe  limbe  oUetna  bem  S?offacrlebt  aeivejVn  / boira  --r. 
feiroribus  m : Sefolbitmi  gcreicf'ct  morbra/fonU  fo  aiel  m 
Varna™  beirtlbra  iroiift/  fou  aib,jt  in  un  etn  oefoirt! 

(en  Oiofmra  mu  «iKiiburj  aefi(ie(im. 

I ' •*  « W«ri  irai. 

I iîîîar*  Jllrplitl'on  Wimbnrÿf*en  (luira  oi. 

brou*li*  oawfra/  ottserublet  / unb  boriu  unfére  4, 
‘“'■«•'■«tior.  ytlrnd",  ou* 
boirelbe  b.e  30W  jmmmol/  3lW/fela.®eife  ju  ajZ 
nur  unb  Botbo  ra  einee  fonberbabtra  fltbituna/  fo  befi, 
raeara  jn  rnitaffin/  s<talira/  unb  bie  eilfo  von  oierfeita 
Snll,en  ver?li*mra  un(K(  / 01  rima  jeben  SüriH&to 

eSral°.ïJ'l6nli'h!!iî’1‘,bll,m  “*  !«*«/  beftinnen  bii 
, (©acMn  gefjoren/  publicirtt  n'trOeu. 

Ju1*1  (8.)  bleiben  and'  Archiva  jur  ©emein* 
fd'afft 


ii4  CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


An  NO  bargtftolt/ bafj  bas  jaillît  / fo  nocb  mit 

‘itlttnburg  ganan/  fo  woljl  bit  alten  nudmai  ubrfun» 
1641.  jxn/  bit  nicl't  tüglid)  gtbraucfift/  utib  in  unftrn  pjrricu- 
lar-Archivo  btfunbtn  irtrbtn  / im  <jrtaunn;$jauft  ju 
Sfficpmar  otrbltibtn  / ctucm  jcbcn  ‘Jurfilidjcn  ijjril  tin 
©djliifftl  barju  nudgtantœcrtrt  / nnb  «titan  obtr  anbtrn 
Jurtlliden  -il’til  vidimiitc  ‘XbfdvriffKii  btr  Ufjrf  imbai  / 
Obtr  bi>  td  oud?  ju  ftintt  Sîad'ridMunq  bit  Ürigimlia 
btbiirjftc/  bitftlbt  jtgtn  ciiku  lètixin/  bafj  gr  fit  m tinet 
befunibten  Jnjl  ipitbtt  fcbafftn  wolte/  ab^cfo(<|ct  / bit 
anbtrn  Documenta,  uxld’t  btt  glti|lt/  nie  Director  in 
Unftrn  Sjauft  / bai'on  un  6ttn  Arricul  bicfod  SBriibtrltd'Oi 
<Erb»3Xrtragd  uxittrc  iDîclbung  gcfd'icfjtt  / nitfct  entra» 
tfjoi  fan/  foUen  3&m  unwrigtrlid'  nudgtantrvorttt/  unb 
btrtn  3«t  fnntd  üitcdtorü  ju  gtbrautfrtn  / in  ftintt 
SBtripafotung  gtlaffcn  tuerbtn  / glod'fald  rend  bit  uhr» 
funbot  unb  Documenta  btr  'XnnbttT  / bit  ifco  nom  jur* 
flentljitmb  'JBtçmar  unfer  dner  btn  nnbtrn  abtritt  / bt» 
tri  |ft  / folltn  «1U9  ban  Pariicular- Archiva , obtr  iro  fit 
|icb  fonjkn  btfinbeii  môgttn  / bitftlbtn  audlteftrn  / unb  «d 
niub  alfo  mit  J ui bitien amintr  »unb  Conliftorial-Aûtu/ 
fo  }u  buiuibttu  Tltmbttrn/  obtr  and?  bai  (fiftiiad’ifd'tn 
unb  ©otbifd’tn  fanbai  gffjôrm  / unb  tn  btr  3Btpmari» 
ftbeu  obtr  irif.iiad'ifd’tii  îXtgtttungdiunb  gamuKr>ganî* 
kp  / obtr  in  btm  Conliftono  btjiiiblit^n  / grattai  n*r» 
btn. 

Juin  (9.)  bat  mnn  fttf>  rntgen  btr  ©raffebafft 
jjtnntbtrg  l'tramgtt  / bafj  bitftlbt  mit  allen  iljren  i\cd'» 
tai  unb  ©tttctytigfatai  / fo  ivo(jl  Intradai  nnb  ilhiÇun. 
fiai  nocb  fetntt  ganein  blabtn  folle/  fold-er  ©eftalt  bafj 
bit  îX<tthc  unb  üSuaptcn  in  3bK|1  tXcgitrungd.Julliriai» 
unb  Gonûftoria  -lèadtn  / autb  VdlKb»R>l8  unb  ?lb* 
banefung  btr  î'itner/  fid>  btp  btm  btunten  uerglitfcntn 
Dircciori  > ©efd'nbd  a(jol,lai  / tn  übrigen  abtr/  irad 
bit  trmrnnjfun/  nnb  bcrftlbtn  ©twdmung  Wanget/  firi; 
an  un*  inegcjambt  baltcn/  unb  «nem  jtglid'tn  font  ju* 
firent*  jKirtion  jivar  folgtn  lafldi/  nid, Md  bt|io  minbtr 
abtr  tint  qrfambtt  :\fd'iiur.g  barubtt  fubrtn  folle /ju  trcl* 
djem  gnbt  btnn  foltKd  btn  Siâttien/  ^tbitnttn  unb  53e- 
ambten  fd>on  notifie irft  tvorbai  / unb  fônbtrluf'  btm 
SCmtbmfi|kt  / ober  ira:  fou  lien  bit  iXaitjxrcp  fierai  îrirb/ 
ju  btftyligtll  / bafj  biij  ber  f itftrung  bitfe  iDîaafî  ju  &nl> 
tai/bafî  trann  (£mtt  unttr  ilnfi  allbtirit  ftmt  brittt  por- 
tion empfanaai/fo  lange  mit  fttntrer  abfblgnng  m SXufK 
gcftanbtn  nerben  foll  / btfj  bit  anbtre  bad  ifjrigt  audi  fâ^ig 
worbtn  / unb  foOcu  bit  Intradtn  niebt  immédiate  and 
btntn  Heinbctm  / fonbtin  aud  btr  3Ctnt|j*£flinmtT  <t|>oi 
ben  nxrbtn. 

3inn  (10.)  bit  ©raftii  unb  ÎJtrrcn/  barunttr  abtr 
btr  ©raff  von  ^ird-btrgf  / main  (£r  nur  auf  tinan 
•Jlbclidien  £Kitttr«fcl)n  |içet/  ni  du  mit  btgriffén  ifl/  foOtn 
bctbtd/  nmd  3brt  itfju  / alo  audi  bit  fanbtd'Jurjilid't 
Obrigrtit  bttnfft/  auf  8.  3«il>r  gnntui  bltibtn/  unb  nad» 
btrfclbtn  'Xbluuf  / bit  ©emeinfdvifjt  natfj  ©tltgtnjjtit  mit» 
ter  veriKutrt  / unb  aujf  tint  anbtrt  Jcit  mitbtr  tr|îKtftf 
nxrbtn  / barba;  bnf  s mgliden  / bafj  bit  ©raftn  ron 
«g4-irarÇLmrg/  fi»  riel  i{jrt  ifltifh  ftfjtn/  alfj  btt  S^trt» 
fd'ajft  ‘ïnipàbt/iîtffarnbiiTgf  unb  'Xirvbt  ^Ira  bttrtfft/ 
bciitbtn(l  bai  Sjcrrn  iXeuftn  / irtgtn  btr  ûb<r*£mf$affï 
©r.innid'ftlbt  / mit  ©mpfaÿnng  btr  ftfjnrfoiiung  / btr 
©rb»Jjulbigung  / item  Apipcllarion . unb  anbtrtr  Juiti- 
titn.-unb  Siigittungd »^a<btn  / allfjtit  btm  Sjtrin/  btt  in 
bieftn  ©fincui Radiai  barübtr  btfinblid’tr  mafftn  bad 
Dircûorium  fiibret/  folgn/  unb  btp  btmjtlbtn  SEkfiÿttbd 
trboljltn/  bit  anbtrn  abtr  / ald  bit  Qtrrftdjft  Unttr» 
(Erannid'felb  unb  S9lamftnfja'»  / an  2Btrinar  / bit 
©raffn  von  Jjobtnlofjc  irtgai  Orburff  / ald  btr  £)btr» 
©raffdajft  ©leid'tn/  unb  bit  ©rafii  ju  ©.djivarçburgf/ 
iwgtn  btv  Unctr»©raffdjafff  / unttr  ©otba  / ald  tntlc^t 
in  fblcf'n  fanbt6»PoTtioneii  geftfftn / gnvifft  11  rvorbn. 

Sod'  bafj  glrid'tr  gtjlalt  in  gtfamter  9îa|jinfn  bit 
SVfcbtaC’ung  unb  ©tltljming  gtfdicfK  / unb  bit  (frb«i?ul» 
bi.iung  tingtnommtn  ircrbt  / folte  td  abtr  ind  fünfftigt 
jur  -ehaïuug  btr  ©raftn  unb  ijtnn  fommtn/  fo  ifl  uf 
fold’ai  ;ÇjII  abgtrtbtt  unb  vtrglicfcn  irorbn  / bafj  ban 
Jirrfiiiden  33anunfcfc»iinb  ©ofbaifdxn  î|?al/  ron  btm 
éifniud  ifdvn/  anbadtvo  fo  vitl  gtltgtnc  flturbafjrt  f anb» 
unb  ftiitl?:/  ald  uian  fo  bann  btjftlbïgm  ron  igtturbabrn 
©raftn  unb  ÿjenen  abcrtttn  mu|Te  / anganefm  œtrbtn 
fbBt/bitircil  in  btn  2Camar»unb  ©otbiffitn  tôtnitr^n» 
fd'I âgen  bit  ©teuten  / fo  bit  ©raftn  unb  Sjtrrtn  enmd*» 
fcc/  in  allai  mitbtgriffu  fq?n/  unb  wbldbai  bit  mit  btn 
sériai  iXcufai  vtrglidjtnt  tètturtn  aufj  btr  ûbtr-Sjm. 
fd'ajft  ©ranntgfclb  / wnn  mon  ju  nnirtflitbtr  perception 
gtliingtt 

3uin  (11.)  bad  feibgdeibt  ifl  foltfxr  ©tflalt  in  @<*  , 


manjtçaftt  bdjalttn  morbai  / bafj  jtbtdmal  bit  anfom* 
intnbe  Jurfilidt  unb  anbtrt  ^ofx  'Ptrfontn  in  gtfambttr 
9iaintu  angtnommtn/  unb  auf  btd  ©tlattnbai  ,îurtîlid'cn 
iMd  .X 0 |iai/  btfj  ju  btd  anbtrn  ifKild  Kct^cmî, , obtr 
nc4'|i  angclcgtnai  etabt  unb  Tfmbt  / ba  bad  iSadnifaorr 
gt^alttn  imrbt/bcgkifct/ unb  btr  Softcn  / fo  ntl  tmmer 
inoglitb/  (ingejogen  irtrbtn  foll. 

Bum  ( ii.)  f du  tm  jtber  unttr  Und/  frintr  ©tlt, 
gfnV't  naé)  / btr  buftt  notb  fd'irebtnbtn  unorbnung  un 
d f anbtdiPornon  ju  tnüiiçtn  befu.,t/  bad 

ÜHun^.Rcgal  abtr  gtman  ftrm  / aud;  tn  gtfarabttn  Waft. 
Iiitn  burd;  tinen  von  affai  ïfjaltn  vtrtijbatn  iBiiinBinti» 
IafftnlUn<l<n  ' lUll>  6ûrtH'9  fUlttI<9  B*raud?o 

3“,n  (>?•)  «II«  i<«tg<  unb  tn  fünfftigt  ©0ib  <£ii« 
Jir-mb  Xwfff  SSn,®'  «ud)  é«HuwSr  / «uflVr 
tos  fo  tnit  m fcitft  '«tilt  foin  moi  / foutît 

«tnttm  ftpn/  Oot(t  mit  Hicftr  Sltft(.ttbtii|>tit/  o,i(i  n,«nn  in 
etnto  OJ.T  tno  ûiittfrn  Sut|tlid'cn  ijitiltl  lanOto.portion 
ft*  ititltgtnfjm  oms  »mi»  tttijmn  foltt/  bt&  601 
miSttn  bttoit  îl;tihi/ ob  ftt  ijjr  quotam  btt  «rotitit  tu 
ton  ïnlMit  mit  tojtroatn  moOcti/  gu  mflot  ïtt  mnitîn 
fitulbia  (tvn;nnl>  g:di  bitftlfrt  Itmobolb  1,  Q)tonittbtn/' 
( "i 1 mtltlnit  |te  fid>  outt  ttmlionlx/  btm  S8itit-@tbrimtti 
aranafom  ttfunbisot  mi'nîni/ ; bmiurf  oms  «. 
nuifoi  it-iolvirqi  nnirtnn,Bot  ,1*  gu  fitnn,  ti3<„,„  9)„, 
«tu  fort  gn  biiittn  / ffllod't  iMbcn  foO  , roiltbt  obn  bus 
Stijtmctcf  mijf  stfiunttn  Sofltit  atbnutt  ; fc  fo(g  btr 
btd  fanbtô  allejat  bit  Dircdtion,j«bodj  mit  Sath 
unb  l|j,it  unb  ^ajorrnup  b«  anbtrn  Intercllcmai  fw» 
btn. 

Buin  (14.)  bltibtn  aud>  bit  (Erfurtifcbcn  Katfid»unb 
fflurgcr»ft[;n/  iric  ingladMii/ 

Bum  ( K.)  bit  fanbed  «‘JurfUicbt  tObriûfdt  jîbtr 
b<6  îXatpo  îyadbilb  / unb  bain  biejtnigfn  ©rtut» 
ren/  UMld't  2)truiogt  btr  Concordat  ai  in  fanbtd»9îà* 
t|Kn  Und  ingrfdint  von  tjjntn  bqjjutragni  / m atmtin. 

3um  (16.)  vtrblabtn  btt  ©tfurtifdt  unb  SRorb* 
tmiididM  ©<t>u$»©tlbfr  / fo  ritl  bad  Std-t  an  unb 
vor  fid'  fdbtr  btlangct/  autb  gemnn  / bit  ©tlott  abtr 
fiijiib  tue  DircJonum  aUjumabl  ju  litftrtn  / unb  irenn 
lit  auogtjabltt  ivetbtn/  in  g.  glatl't  ib<ilt  ju  tfjdltn. 

S^urubcr  i|i  juin  ( 17).  ttidjt  allan  im  20.  TU. 
ticul  btd  obangtjogentn  ïlttnbiirgifdai  ffrblbalimgd. 
^ertragd  / tregen  btr  (foburgifd’tn  unb  (fiftnnad’ifd'tn 
vbittuinbdn'Xanbttr  / fo  jur  ©tmtinfd'afft  niidgrftBtt 
irorben  / goriift  2)af<[iung  gcfd’tfKn/irtld'tmgtflalt  noeb 
bttbt  Idxnbt  ^ûrfilid’t  ^inibtn  ju  untrrijaltoi/  bit* 
l'g  m fcbulbigc  Obadjt  gaioinmai  iwrb  / fonbtrn  a né 
mit  btm  ,îur|ilid'tn  ©ifcnnad'ifdtn  QEittibai  m Unftrn 
gcfauibtrn  Oîaljmai/  bafi  fît  und/  $rr*og  ‘Xlbredttn  / 
ou  yüutiunbd-'Xtmbfer  gutlitb  abtrttttn/  mit  btr  unttrn 
dato  gifranaé  btn  17.  <*tpt.  btd  abgtlaujftntn  1640. 
jafjrd  aufjgtftrtigtt  QJcrtrag/  îwldcm  gtbufjrlitb  nad'» 
gil.bft  nxrbtn  fou  / mit  UKfjrtrcn  aufjitxifct  / 23traltt» 
rt-ung  gttrofftn  trorbtn. 

X>itirtil  mir  obtr  bit  flîu$ung  foltfxr  2tm6ttr  tin 
gançtd  3«i&r  von  îLiaip.  1640.  bifj  S&alr.  jiingf^m/ 
attratbai  muflen;  j ±0  foBen  inr  ÎJtrJog  ®ilfjdm  / unb 
S?«*og  <frn|l  / bto  Tlbgansd  fjalbtt  ^ 

^inbttr/  mit  Und  bitftlbt  in  tT^tr  fanb<d»Porricn  an» 
gtfd'lagcn  ftpn  / J)er$og  ‘ïlbrt^tcn  / compenfondo  pro 
quota,  obtr  fonittn  iu  anbtrt  QBtgt/  grfîattung  tfjun/ 
unb  ifl  bamtbtn  abgtrtbtt  worboi/  boftriK  mir  i^aÇog 
2tttl{)dni  obtr  ijtrijog  ©rn|l  an  anbtrn  gcmtinoi  oncribu* 
unb  ©d’ulbtn  / fo  jdfjrlitfj  von  Und  allfrfntd  abjuriiÿ» 
ttn  / ror  Unf*rn  ©rubtr  îjtrçog  TUbretfifd  «.  jabltn 
murben/  bafj  foltf'td  an  linftrm  (^lotum  btd  jabrlid'tn 
Bufd'iiifto  jh  btr  jÿurftlid'tn  (Jiftnnacbifd'cn  «Siittibtn 
Unttr baltung  / abgtTtdîtitf  unb  abgefûrÇtt  nxrbtn  fou. 

Bum  «ftcb|îai  foa  über  vor(>rrgrff(tf  m gtmtin  bld» 
btnot  ©tiirft  / aUtjtit  btr  ©lti|k  i>n  Sprubtr  / obtr 
autb  ind  fünfftigt/  ujf  btgtbaibtn  ^iid/btr  ©Ittfit  jjtri 
2)etttr  ofjnt  anigai  Unttrfdxib  Ixt  ttniffl  / mit  bitftlbt 
in  btm  pvtfcfxn  Und  nOtrfatd  btn  19.  Plartii  1619.  ju 
ÎOtuimr  aujfgtriétfttn  >>iurt , 2)trtrag  in  ban  2it<rb» 
ttn  Mcnibro,  in  5.  (i£o  vtramgtn  / v.'rfd'rtilxn  nnb 
verobligiren  irir  ijaÇog  ®ilhtlin)  mit  nitbrtm  bavitfm 
irirb/  ntfiuilid)  jt(t  ju  ‘Knfangt/  mit  ijcrCog  ^Bilhtlm/ 
unb  nad’  unftrm  Tlblnben/  mir  •JUbrtd  t/  unb  bai  for» 
bmfi  auf  ttxninâfjigtn  tÇaU  / fo  in  ©£>«0  .Qânbtn  fie» 
pet/  iwr  J?tT(|og  (frn|l/  unb  alfo  immer  fort  ju  nrtgtn 
Bnttn/  nxun  in  eincr  tinçigtn  .Jurftlid'oi  iinit  ©tbru» 
btrt  m Unforn  înrfllid.ai  ipauft  ©adftn.'JBfiinar.  finit/ 
am  ftfcoi  ftpn  irerben  / alitmegf  btr  ©Itiflt  / main 
«btr  «ufj  Und  «üm  brtptn  ©tbrubtrn/  obtr  anbtrn  nur 


Anno 

1641. 


by-Googl 


DU  DROIT 

A n no  ©etortlbctn  / feiuer/  ftoiton  jirep/ 

s bro;  ober  încljrcrlcp  i£rb<ii  von  Uns  verfiaminetc  / un» 
Iû+I-  «no  <Ê«tern/  Sjetïogc  $u  (gattyen  vprbaubeu  / nlobem» 
ber  je  mge/  twldj'fr  md't  per  reprdriwu:i  >iiem.nod>  p« 
Jurti  fictionem»  fbnlxra  in  bar  iljat  imb  Sfla&TlKit  von 
{Rdtur  unb  iin  3^r«u/  îD.'enaibcn  unb  £nseu  fcr  Xel» 
rifle  jit  btrfêlben  3at  *>'»&  ctunbe  fepn  mire  / bao  Di- 
reâoriutn  fùljr.u/  «slc^  bann  an  uub  vor  |tci'  felber 
nitbf*  i|l/  ale  bie  Gfjre  ber  .Çbcrf.cUc  iu  «toi  Jiufum» 
uteufrinfften/  $afb|iHâgen/jjtmbcln  unb  fend,  en  ju  |?a» 
kn  unb  jii  fcclun/  bu  qroiit:  Xutfiidt/  tor ge/  liiiti&e 
ter  ben  anbern  j^erni  ©ei’nibtrn  unb  ju  tra» 

gen/  n.is  notfr  ober  nur/  ;u  enmicrn  / aiijufaljcn  / fort* 
jufriiMi/  XatbfiHôge  furjuntfrMcn/  barinn  bao  pr.ifî* 
bentcn*Xmt  $u  fifyrtn/  ju  pr  poniren/  unb  ju  fragen/ 
unb  n-fiin  bic  Vou  an  ber  Jabl  dnanber  gleid'  frçnb/ 
bit  Xufjfd'lage  ju  geben  / unb  pierburd'  bie  mehrere  511 
tnndrn/  Jôiifien  aber  bit  Vota  abjujtjjlcn  / unb  uad;  ben 
itiii|irn  tu  |dnu|fcn. 

brider  gefialt  nlwr  juin  (Siet'enben/  ivad  alfo/  mie 
terJ^r  |le!yt/  bcfd  loffrn  ivorben  / auftgefCTtigct  ivorben 
folle  / Derouvgcu  (jaben  nur  Und  ndtÿfolgenbco  limer» 
fd'icfo  mie  entûiiber  freunb  bruberlid;  vctvûid'cn  / bafj 
tubmi-.ci!  bie  ifari'en  fo  mi<Hig/unb  aller  Qerreu  iXeid'C- 
Miib  £rci>fj»cîanbrc  geivitfc  ^criviUiguiig  / a^rfitcn» 
tfung/  3)rttrâgc/  i?rlii|Tiing  unb  bergleiden  bctrcifcn/ 
rou  uné  nüoTbiird'  UnftK  Unterfd  reibung  unb  iëieg» 
lung/  bic  aiibeni  a ber  / welde  von  fold'cr  ^idjligtat 
md’t  fepn  / «Heine  von  bcui  gltiftoi  S^rw/ald  Direcfo- 
tc  . miter  jnn.r  rubfcriprion , bod;  in  gcfainbten  Sftabmen/ 
vor  fiel'  unb  bic  Sjrrren  ffiriiber  obec  2)citcrc  / aufjge» 
fértiget  merben  foden. 

pu  txr  vfr|kn  piaffe  aire  3î<td:d»unb  (rrepfjjÇadeu  / 
£Rcubÿ»feÿu/  unb  ben  gefainreu  fanbÔ«ênd'<n  / S<id*«» 
Sjulffcn/  nue  in  rorgcljenben  jten  •Jlrticul  iterfeljuug  ge» 
ttwn/  Sinauariirinnjsj.-vfad'en/  (ô  viel  betfelWn  "Sbiva» 
bung  betriffe/  unb  bo  periculum  in  moru  nid;t  i|l/-Xn» 
trarninao»efad'en/  roenn  bartiber  cin  gen'tfTer  Der.'lctcb 
jefri-c^n/obrr  ber  angcf.iOenni  l.tnbe  pollei!i'<n  ergri|fen 
werben  foll  / 3tem  ber  itmv'rrfitAt  bee  Ço|Td»(>>aicl,u0 
Unb  ^d>ov’|feii-v5(ubIo  viùiaiion. 

Ju  Nr  anbern  ^la|fc  irerben  referirt  bie  Xmi'ür» 
tinnjb^iulYii/fo  finie  felbige  u|f  5orf|leiiung  berer  befj» 
wegen  *)îecbr»boigiger  i'roeeffen  / ober  fou|lcn  ^rgebrad'» 
ten  Communication  bc|tepcii  / Iginguartirungfliiéacben/ 
unb  u'ann  periculum  in  mou  i|î  / 3t<m  SpcflaCiing/ 
Confirmation  ber  ProfciTorn  unb  Ad'eflom  beô  Jjoff» 
©eridué  unb  vrd  ôpiîcn  »irfuble  ;u  jena  / gdalb» 
Çad-en  / wt.in  1r.1t  benen  ©lâubigern  ju  h.mbdn/>^cn» 
«eberLiifde  efadun  / fo  viel  bie  Ailminiilrrior  bctnfft/ 
bod'  unbefdabet  ber  Ctuifùiifien/fo  jtt  tbeilen/ber  lôra» 
feu  unb  i>rien  cf-adun  / it'ie  broben  allberctt  rrflàret/ 
3tein  grfutiifd'  }efjn^îfld,'(u- 

©lefeu  nad<  irûre  jn'ar  vord  Xd'K  trobl  notbiven* 
big  unb  méglid?  / bafj  ju  c\(.x*d=rung  folder  gememen 
Crarimi  / uni  berofelbeu  jXd^tigfeit  wiflen  / }.  gefainte 
Saifee/  nebend  einen  Secretar  unb  Cancclliflcn  ge^alten 
imirbm/  barunter  ciiter  infonberl'eit  bie  Xuffûd't  uber 
ba$  Archtvum  , unb  benebenft  benen  anbern  jiverai  / 
bie  jur  ©enuinfibafft  vborige  Ada  mit  unter  ^uben 
ÿaben  imb  crpcdireu  belffm  foltcn/  imnafTcn  unter  und 
(d  on  fiiebeiuir  «tbgcrebet  ivorben/  bietwilen  aber  bep  jeçi» 
gen  nod'  wetyrenbén  llnruboi  unb  ilngelcgenljeit  an 
hficirten  'Perfouen/  aud'  anberer  Xniuilt  iü'.angri  fiîr* 
f.tUen  irid  / fo  foll  unterbefj/  bifj  fid’  beflêre  Jcitung  er» 
eiguen  megen  / mtr  ein  genunner  tNatb  beflellet  / fold  er 
juglnd'  juin  Archivo  gebratid'et  / unb  bnnf-lben  ujf  ü c» 
barff  in  tvidtigcn  tiidun  aud  jealid-or  Sècgierung  ein 
PrivM-iXacl)  ju  georbnet  merben  / befigleuben  <111  geuiemer 
Rcgikrator.  «vider  bic  genieiuen  Adlen  in  ad^e  nehme/ 
unb  in  Uffud'ung  unb  i^dreiben  bein  geutnuen  èêatb 
jur  Sjanb  gelyn  / gcfialt  uufj  ber  Inltrudlion  , fb  nur 
Sjwiog  ^bilbclm  ufffeçen  / unb  wir  S^tog  Xlbre^t 
unb  ïjerijog  (Jrnfl  J 11  ad)  befd'ebener  Communication , 
inijcfnmt  aùfjfrrtigen  laflen  n'oUcn  / cined  jeben  2)eTTidi; 
tuna  aufifûbriid  ju  ivrnebmen  fepu  œirb.  ^eçtgetnelter 
£Katb  ttnb  Rcgiftraior  follen 

^tnn  neunbien  jeberjeit  fid  6<9  bem  Direâorio  me» 
fintlid'  au|fbalfen/  unb  moffen  wir  f.imbtlid)  lu  berofil» 
ben  Hriterhaltung  unfer  Quotum  bepfd'ieflen. 

STiemeu  auib  jmn  ^deuben  bitfe  ôbbefd’riebene  Dircc- 
rion  bcp  ben  Sîadfommen  in  foldyn  gemeinen  egtiîrfen 
gejjaltcn  nierben  folle  ; è-o  foll  ber  (Sltifle  / ald  Dircdlor, 
an  bie  l'orfjergcfcÇtc  Xrfl)  unb  vBeife  ju  dirighten  i*r» 
bunben  feyn  / imirbe  (fr  fid;  abre  bcrfilbcn  / ungeacjitet 
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cin/  ober  jum  bôdfien  jnvi'm.dl/  von  ben  anberett 
^liriilicbeii  ifKilen  erinnerc  morben/  niibt  geinâfj  b.jm, 
gen/  u^f  ben  ,JaU  foBeu  fie  («inger  in  ©cinctnfd'.iftt  fol» 
der  unb  berglapen  e^tude  ju  bleiben  111d.1t  fd'iilbià/|oni» 
bern  fold'C  ©uncinfd>i|ft  hiu|ubro/fo  viel  beo  Dirc.lo- 
ris  perfon  bertiift/  aungepalwn/  unb  aud  feiner  direc- 
tion eximiref  fô>"  / kbod  mdtO  befio  njcinger  in  ten 
ubrigen  gcuum  ôtuefen  fo  lang.  (fr  / nad;  'obgefetjtet 
furg.jd'nebener  Arth/  btefellK  clirit  ren  ivtrb  / •'j<>ûïc  baô 
Dir.aoiium  ivrllaben / u'Olte  er  aber  i.i  ben  m iflen 
fleinein  (ëtûifen  biefe  Xrrh  ju  rr^u.n  aufj  benen  Au» 
gen  fctje.i  / fo  imirbe  b;[Iig  bab  ganrje  D re^h>- 

num  uber  foldy  Ii3em<in|d'.ifft  mit  aîi.n  comme  - s al/ 
fobalb  oitjogett/  aber  111  anbern  auifer  folden  gemctnai 
iCiidvn/  bifjivegen  <in<  fenberbabre  ^ufamincnfimift  ober 
JSeratbfdlaguiig  von  allerfeuo  ©elmu'cr  unb  ©oaKeru 
unfere  jurfiliciien  Sjuufeo  / unb  Unferer  9ïad;foimnen 
von  iioden/  j!)ine  bao  Dirc  hriutn , ,$afinlro  berùbr» 
«tf  1629.  QJertrago/  S.  unb  bamit  nme  utjo  aberinaW 
K-  *j.  in  proponiMa  / b<rumb|ragen  / unb  «liiofertigung 
beo  bcli.bfcn  làdluue»  indvta  nimber  gelafièn  îverbe. 

jerner  ifi  jum  eiljften  vcrglnfen  uerben  / bafj 
ivanuinofuiiiftige  bep  unferer  po  . citât  w mieber  ju  cincd 
ober  bed  anbern  lanbeo  ibolting  unb  fanbed<©euiein» 
fd'ii jft  rjuiuien  folie/  bafj  inan  fo  lange  nad'  ben  ijrem» 
pelu/  une  ed  bi'jb'ro  umer  lino  gebalten/  ocrfjarren  foll/ 
bifj  fo  «tel  luube  anfieljlcn  / bafj  ma  i jC-|.n4'C  r-ji  :io- 
n«.  ivel.be  jur  felbigen  ^ctt/  nad  Xiijiifil  ber  Jurflli. 
(ten  perfonen/  unb  anbaer  Umfiânbe  ju  ernuii'jigen/ 

J uiatlui/  unb  alfo  ju  etner  erblid’cn  unb  ^uri.inben  Ion» 
be«»ibeilun<}/  ober  botb  ju  etner  anfclinliden  lanbed* 

| .CViretung  fuglidi  foinuien  fonte/  unb  foll  bann  in  fol» 
d;eui  Jall  ber  ©euiemfdaft  / fo  lan^e  feitige  ir.'hren 
wirb  / bie  tanbeo>gCegieruiig  «Ilejat  von  bem  tjltifien 
ÎJerrn  griiîfjret  nvrben  / une  barvon  in  vor  offrgcmelb» 
ten  Sjaupt»2>ertrage  de  Amio  1629.  in  bem  ^utbten 
mc:i  liro.  mit  mefireren  ajlelbuiig  gefd'tebet. 

33iirboi  aber  jum  imôlrftcn  beji  unferer  febjett/  ober 
nad'  itnfenn  XbfnTbcn/  inelir  faute  anfaden  ober  eclan» 
get  irerben  ; ^0  follm  biefilbe  p ovilionaliter  von  allen 
Inic*clTeiiten  / mie  tt>  biftl;ero  mit  goburgf  » imb  QJ'fe» 
nad'ifd’en  XnfaU  gcf'ilvbe.i  / adminiil>iret  îoerben  / Qjd 
mere  bout  vrade/  baft  igie  meit  entlegen/  fo  bann  fol* 
len  in  foltl'en  Jâüen  ber  ©ein<infd;.irtt  / fo  lange  fcltige 
m.hren  mirb/  uff  oorbergeljenoe  cmmiiihige  Qieralfidang 
aller  in  crdlirtm  ^iir|iliü'en  ’^^eile/  bie  nngefaùcne  I an» 
be/  nach  lünffiigcr  SÎJcfmbung  ber  sjioibmenbiafeit  /enu 
me  ber  bitrrtt  einen  von  ben  X^èrrn  / bifj  jur  -tbeilung/ 
a>  miniftrirer/ober  and  moH  ourd;  einen  gewifîin  xctubt» 
palier  in  gtfamlKen  Plaint  11  ivrmalttt  nvrben. 

^um  2Îort|Kil  te»  !>iredlotii.  ifi  jum  ©renjebenben . 
bao  "unbt  OlbioleLvn  aufjgtfeçet  / mit  betn  altifim 
SjTtwi  ber  Kbe»  ina|>l  din/iren  mirb/  uf  fri»  febtag 
uiçmrer  rcorben  / nad;  feinem  ïobte  aber  foi!  cs>  uf 
ben  anbern  1-icccdirenben  (rltifien  t'aUen/  uuri'  bemfélbca 
von  beo  verfiorben  (?rben/  Xm  gang«  en;cC  frnlbcn  3,1^» 
tei  / mit  errfcçung  bco  inventât»  abaetrenen  werben. 
5>iemeil  aber  bie  erteuren/  fo  in  foltl  .m  Xmt  befinb* 
lid?  f.-çnb  / bem  ^îiriilid  en  ^iKi;iiwritd.'en  Ifceile  ju  bef* 
fen  porr:on  jugetbeilet  / fôlien  fie  biubep  audi  lebcrjett 
gelaffcn/ober  beafelben  von  bem  lucccdiienben  Diiccto- 
re  , fo  viel  antere  gclcgene  ^ccum  angemiefen  merben/ 
unb  bem  wd’  gemelbteb  Ainbt  / megen  cmer  barauff  te» 
fthriebenen  erd  ulbt.Çorberung  / ivrhypotheciret  ; fo  fol/ 
bafl'.lbige  auo  ber  ©cmemfüafft  / von  folrlvr  Ç^efibwe* 
rtuig/  bureb  betf  hcimgcfiiUenoi  muer  itnO  ijcr$og  (Jrn* 
fieu  giltgeiien  3Cttter»ÿjutbd  ^erbuleben/  ober  in  onbere 
2Qege  befrrpet/  une  lino  i^erçog  '^ilbelm  cingcrâumeC 
merben /imnafien  mir  aud>  bei;  fûngiiger  (ëdmlbtbeilung 
feine  iëd;ulbcn  juin  2)oratio  liber  lino  ju  nebmen  vfiith» 
tig/  fonbern  baffelbe  allcntbalben  obne  SSefclnvcrung  «uff 
Unfer  iebrn  ju  gebrautben  befugf  ftpu  foüen. 

i^ed'fi  biefen  fernb  juin  (14.1  bie  fimtlid'en  iÇfirfien* 
tourner  uub  lanbe/  olnie  tvao  broben  juc  ©eincinfcbaft 
aufjaeft^et  morben  / iu  brei;  gleidv  ’îlxile  erblicb  unb 
umvicbetrufflieb  / ( boef*  mit  2îorbcI;olt  ber  gefainteu 
Sjanb  / mefebe  cin  jcbivebet  unter  II  ml  an  bee'  anbern 
îtK‘10  poirion  bieiuut  rcciprocc  betuigct/)  getbeilet/ 
unb  burd'  ^rcunb»brûberlidv  OJergleidmig/  nad'  mcljreui 
3n(wlt  ber  abfbnberlid;  unteTfd'ritbencn  ii)etlungO>PuM4 
ten/  nacbfbigenbe  Puruoncs  getnadvt  ivorben. 
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SllS  <5r(î(icf)  ifl  Uns  J&crgeg  «Biflxlm 
jtrt  ommcn  : 

<S>ad  gûrflentfmm  SBtpnunr/  mit  ter  ?Çefifcen$>gtabt 
ont  ïmbt  Qarpmitr/  netenji  barinnen  gefjorigen  2iotg» 
tervn/ SrtmimtW  »£d'mnnf<e/ ©tbficbt  unb  iütagbala/ 
gcMefj/  iétrtbt  tmb  ïmbt  3ena  / ïmbt  Sttrgau  / ïmbt 
©appdnberff/  Xinbt  îtmcflebn/  ïmbt  Sergfa/  <êtabt 
fgiisgabt  / gtnbt  Stitttlftàbt  / tgtûbt  iXalienberg  / 
gtabt  Jebba  / i)îeumargf  unb  ÜRaglcba/  unb  aflt  bit 
jentgen  ©ütfia  bmnit  / bit  anno  1571.  bifj  dato  va* 
biffât  morben. 

Stn  .Jxrtjog  $tt6rccf>rcn: 

®ad  gurfirntfjmnb  ©tfennaé  / mit  ber  JXefîbcn$* 
gtabt  mtb  ïmbt  ©ifhntatb  / fambt  btr  Collcdur  ba» 
felbfi  / unb  bon  $auft  QUarttberçjf  / ‘ïmbt  Selcfmreba/ 
mit  btm  &lofkr  unb  gtiffi  bnfclbfl  / 'Xmbt  unb  gtabt 
©rcuçburgf  / mit  bon  Slofla  baftlbjkn  / unb  ben  ©e* 
tHf>un  û’iiarctfultt  unb  Stirgtyarbtroba  / ïmbt  ©«m» 
bagf/ïmbt  ©alhutgen/  unb  jjaufi  Sreitenbadi  / ïmbt 
unb  gtabt  galf}tiugtn/  bits  Xlofla  *Xüaiborff  / ïuibt 
üri-tenbagf  / fambt  ber  gtabt  Ctfbtim  / 3teut  brauifen 
in  iyranefen/  gdjlofi  / *Xmbt  unb  ©tabt  Sjilbburgf/ 
fambt  bet  gtabt  Sjunncrjlabt  / o(jne  bit  JJenrfj  Spilb* 
burgfjaufm  / gtabt  ©tfjftlb  / fambt  btr  J>fan  bafélbfi/ 
ïmbt  Soüeberflf  mit  btr  Sitarep/nacb  Tfojug  btr  ïttl» 
gaben  / fb  ïltenburgf  bep  btr  jûitgiltn  î(jeiltmg  aujf 
fié  genommtn  / ©corgcntljâleTboff  (2>rpmartfd'en  îfjeile/ 
unb  brep  ibtüt  am  ©rfurtifdcn  $}aiq«*©|<ite  / mit 
t*icl  mir  (jicbcvom  atlaftttd  betran  gtbabt  / unb  tmlâng|b 
bmé  bit  mit  ïltenburgf/  wegen  btr  ©oburg  » unb  ©i» 
ftnnad'ifd’tn  ‘Jurptmbumt  gettoffene  ©rbtjjeiltmg/  alan* 

St  (jabot/  unb  ifl  vagliéen  wotben  / baft  mir  fêlé 
«$il  gturf  M S?aupt*0letbed  in  grfmnbten  SRatnen 
(linfttfjro  nadj  btr  oWcrvam.  mit  ta  bifj  dato  (jabraét 
morben  / csercirtn/  bit  Oîuflung  «btr  afleme  beÿalten 
foUtn.  ®it  fennb  au*  ftetutblié  ju  fntbtn  / bafj  un» 
fan  geliewen  Sruba/  Sjn^og  SBiltitlui/  ba  Smtfiâb» 
ta  3eil  / irtld-cT  |enfltn  ju  feld'tiu  (Srfurtifétn  ^aupt» 
©tliibt  gtbôrig  tfi/  folgtn  l unb  uff  portagtfxnbtn  ïn» 
ftHag  / bt|]tn  mait  fié  juuciéa  bo'bafcita  ju  vaglti» 
cbtn  bat/  mit  tin  anbtrn  «nutpdiÿcn  ètucf  nuftgeroté* 
ftlc  tvtrbtn  môgt. 

Unb  banit  Uns  .J)crçsg  Çrnfïai  : . 

SNrê  Surficntbnm  ©etfia  / ntbtnfl  btntn  twrju  gt* 
félagcntn  %mbtan  / aie  "ïmbt  unb  fâtabt  ©ot^a/  mit 
ben  ÿf|cinbûrbt«»9?ntniKt  >>ff  unb  ©tifft  / mit  <iué 
bttu  'jicr|ltbtr=*ambt  unb  CoÜeJtur  oba  M.igiftratur 
baftlbfl  / vrd  lofl  unb  Tünbt  îauntbagf  / fambt  ba 
etabt  '2i>albcrebauftn/'ambt®torgcmfjûl  unb  cd-mar^ 
maibrXmbt  3tanbarbd*'Srun  / “Umbi  enéfenburgf  unb 
3étaeb<tuf<n/  eélefl/  gtabt  tmb  Ttmbt  jtomgebagf/ 
©élefs  unb  'ïmbt  îanborft/unb  bad  fequcftrirtt  ïmbt 
êalèungtn. 

•5>ariiufi'fftinb  lumfunfitbtnbtnalfobalb  naé  btfétfitnni 
SDerglaé  bit  ReGgmnor.ôïPaicnu  gtgoi  ttnaiiba  aud> 
gdu’at  n erbtn/  bnfj  numnéro/in  Krafft  baftlkn/  je» 
btr  Jiirfîlid  e îfjtü  / bit  3bmc  alfo  $ugctlj<iltf  fanbe 
u ;b  ïtinbta  ©rb»unb  cigcittbumlid;  nngcnomuKii/  ftl* 
btgc  tirig  tmb  unu-iebarufflié  mit  3&rtn  Oiad  fommcn/ 
lit  befi^tn/  ju  gtnitfitn  unb  |u  ” gtbrautku/  mibjroar 
„ jtbc  unb  aDt  vrtuett  mit  alltn  ibrtn  non  ïltad  f>«» 
,,  gtbrad'ten  ©rànjcn/  Sîamtrcfung/  Sîutjung/  ©in* 
unb  glufcbCTungen  an  ^âtiftm/  ©cbîubtn  / üJîann» 
féûffttu  / ^c^cnbcn  / jjittftn/  ©tlb*iXcntbfn  / germer» 
gtn  / ïtcftitn/ aicimpad  fi/  'Siiefcn/  ®tl>ôltjt/  2Jlut>» 
ftn/  vrd'àfattjtn  / ©-ttn/  Itid  en/  Jiftbatptn  / ^àr» 
ltétn  ©infommcne t^cfAUcny  3é>CTen / ©cltibttn/ 3ag* 
ftn  / ’Silbbaljmn  / ©triéttn/  Cbtrfl  unb  £Hieba(k/&o* 
btn  unb  nitbrigtn  i>brigfttt»ft)lgcn  / fanbnuib  îrancf* 
ètfurtn/  fambt  alltn  anbtrn  fanN6-'gûr|ilid'<n  Sjebfittn 
unb  Rcgaiien/Sjarltd’  unb  ©atd'tigftitm/  mit  tin  oba 
bit  anbtr  yîauicn  b>Jbtn  mag  / gantj  ni^td  / ald  masf 
ttma  in  fpede  iu  bitfïn  ©rbtrag  gtmclbtf  / audgcfd'lef. 
ftn/  aUtrmaffni  <é  von  ‘Xltcrg  fccr  tmb  btfianbia  fonfitn 
trlanga/gtbtffrrt/  unb  (jtrgtbratbf  morben  / barubtr  au* 
bit  fcpba  anno  1572.  ju  icbmcbtn  îfjtil  bcmgtfaOencn 
W;n  / unb  fonfitn  afjanbtltt  ©utlja  / ( aufler  bit  jent» 


501/  fo  infenba&ttt  audgenommen/)  itera  bit  tn  tintiJ 
jcbtn  gurfiltditn  îjjtile  ianben  gcltgtnt  t\itttr»fd>n/ at» 
nnn«ftpn/3tboé  fmb  naé  fpccificîrte  / fo  <çaQ 
Péoi/  unb  tfjcilg  fdion  aoffnet/  ali  tn  ‘Bauiariféat / 
îanroba/  ©Itidnfdxn  îfjtile  / ntbtnfi  btm  ©Iciéiféen 
©utiK  ju  ^ngaeltbtn/  îfleunwrcf/  îftén>i$iféen/  unb 
QBurbrWitn  ib«ld/  iDtaiibtld , fc|j<  tu  Ulnédfjaibtn  tmb 
'pofiltbtn  / iXcuite  ju  ©leltben/  QHttîjlbcr Jf  unb  Sait» 
ttrgroba.  0 *** 

3m  ©iftnfiad'iftfw  bit  jtroIad>ifd'<n  ©ûta  urnb  gai* 
ftSi  ^utelKrg.f(6  fefrn  / 3of>an.t  vert 

ibaian  ju  ©agfa  vorrn  Spamgcn  / Sudrourmb  tu  frtb 
Imgcn/  unb  <J?arfdwId>  îiitobt  unb  ©rlebaé. 

3,n  @otf>ifd.'tn  / ^trltfilingtn/  iXobta  ju  toabdltbtn/ 
unb  Sage  ju  ùîlu^lbagf/  biaunta  mét  btgnfftn/  fcn» 
ban  jur  ©tmcinféaffc  audgeftçtt  / aba  bt^j  Fünfftijer 
SJiebtrbtltbiumg  etned  neuen  Stiïçad/  btut  Sjarn  m btf* 
ftn  |nnbtd»poruun  |îe  gtltgtn/  aUctnt  vabltibtn. 

ùb  aué  mebl  jtim  f<dH>;cb<nbai  bit  ïbtraung  unb  ©in* 
ntomung  ba  jugtt&rUttri  ïcmttr  unb  lanbt  alfôbalbtn/ 
rtld  gcuulbtt  morben/  gcfdtben ; fb  i|i  boé  barntbtn  ua» 
g^ukit  morben/  bas  bajtmgt  gurfilidy  îbal/  ber  bttn 
ïnban  on  oba  anba  ïmbt  abtriit/  fo  mobl  aué  in  bt» 
nen  ttoé  gcmnntn  ïonbtaen  / bttjbtd  ût  25anianfdvii 
unb  ben  ai^cfaOtnen  gurficntbumb  unb  limbe/  ba  ge* 
fambten  Jurfllidyn  ©aumur  bit  IntTidtn  unb  gîu&una/ 
bit  von  Siliéaclid  idjç.  bifj  SCBnlpurgid  bes  abgelauift» 
nen  1640.  3a&rtd  mcluiivè  f.tUtg  getpeftn/  bnrunta  aud> 
bit  voae  gîuçung  unb  «Dlebrung  M SitfKd  begriiftn/ 
jufttben/  unb  ber  ncut  SeftÇer  bon  verigen  / oba  ba  gt» 
fambten  ©aumtann  baoftloen  ©mpfafiung/  feintn  ©uu 
trag  tbun  / fortban  mtltnebr  bie  Senmptat  bartu  mit 
©rnfi  anbrtltot  fott/bttrcfftnbe  aba  bit  bintafleaigt 
folbung  ba  gcfambttn  5>t<na  / mit  fie  Sîatnen  baben 
Ul^fi/  (büoi  bitftlbt  von  btr  gefantten  i>rTfr(ajfc  bift 
mé|t  but  Tramons  1640.  getragtn  unb  bctal;lft  mtr* 
btn. 

êaufkit  feimb  juin  fitbtn|<fKnbtn  atté  bie  (nnb»unb 
<rattcf«êtturtn  |mifd;cn  mm  aUaftitd  gttiyiltt  morben. 
^l0  m rince  fbnbababren  unteridTitbiiien  fpc- 

etheorion  ju  fïnbtn. 

5Citœoi>l  juin  uétjtfjtnbtn  bit  îonnifét  ertraordinari- 
etturen  mXrafp  befj  mit  btm  JiSr|Uicben  ïitenburgifdyit 
îbm  nuffgaiétaen  ntéflen  ©rb.Satragd  jtbttf  » 
mcnn  ba  ©otljiféc  ©repfj  angtlegtt  mirb/  in  baféiben  tu 
Infant  / nud)  foldy  banaé  ju  ben  giirplidvn  ©ifor. 
naéifdyn  3fKüe/  berne  bit  ïeinbta  J^ilbtnburgf/  ©ifj3 
ftlb  unb  Soildborff/  uut  mtld'a  miaen  feldy  Samil* 
ligtmg  gcfri'tboi/  jugeai, 'lagtn  / unb  btm  ©otfc.fétn  îlml 
m nnbac  ^aegt  erfaet  morben  / bitmcil  aba  ünd  fotr* 
bog  ïibrcéttn  btfjunfvtro  aud  ba  ©ebnrgifditn  'lMege  al* 
Itrbnnb  ©intrag  gcfd^cn  j go  jcofltit  mtr  najog  «ffiü» 
btlm  unb  >;ajog  ©rnfl  mit  g.ibat  uintrtttn  / bafi  a btn 
btm  rtdyen  Saftanb  amebnttd  ©rb»3atragd  btmetu 
btn  / oba  tin  miba  filglid'ed  cxpcdicus  a^anbclt  ma» 
btn  m6gt. 

Unb  bemuadi  jum  netmjcfynben  bcç  ba@ot{>ifé<n  fan» 
bed. Portion  font  begutuu  gûrfflid't  Relidcnz  jid'  amtbo 
btfinbet/go  baben  mir  SJa^g  ajillKlm  unbSîajogïI» 
brtd't  bem  ©ot^ifétu  Zfra  ju  befio  fuglid>a  ©rbauuna 
oncr  gurillukit  Rdidcnz,  »*,  Stfil.  Jufd'itfj  ju  gtben 
verfprodbtn/  unb  uff  btn  Jafl  bo  fout  babrt  3.iljlimg 
tntfitfjtn  murbt/  *»»^tfj|.  an  auggtpbten  gontin  ©ucfjt» 
ren  angtuitfen. 

Jum  jman(ïi|ioi  ifl  man  mtgen  ba  gioft  folda  ©eflalt 
tirag  morbtit/  bofi  bit  3Imen=gié|ft  ijnd  ï?cr$eg  SDUfKl» 
intn  vabltUxn  / unb  b.id  SjoU  tl>tils  aud  ber  iptrrfd'ajft 
SJtnntbagf  / tbetld  aud  btm  ïutbt  gémarÇmalbt  uni 
Sejablung  gtfelgo  merben  foffe/  ^ffiad  bit  giélfc  auf  ba 
2ftart  anbelanget  j ifl  foldy  und  ^ct^og  ïlbrcéttn/  bit 
aba  auf  ba  ïpfelflabt  unb  ©el>ra  natba  ©rftirf)  Und 
SJa$og  ©rnfltn  jugalytltt  morben  / unb  moUtn  mir  aud 
bem  ïmbt  gémar^malbt  unfad  Srubad  SjaÇog  ïl» 
brtd'td  fben  bad  Qol^  uin  Stjablung  lafftit. 

2Uir  (jabot  and'  ananba  Ijiantdjfi  jugtfaga  tmb  va* 
fproétn/  bep  ©|>ur»gat(fjtn/  SDîtinÇ  unb  ïlttnburgf/ 
mtgen  ber  Sierra »giéft  / mit  tud'td  meniga  mtgen  bec 
uf  ber  31m  bep  grt’irarflburgf  unb  uf  ba  ïpfeijiâbt 
unb  ©efcra  bep  ben  ©rafétt  von  £o&lo(>  unb  gduv.irç» 
burgf  conjunttim  ed  ba^in  ju  riéttn  / bad  folée  gipfj 
nid't  gebiitbat/  notfj  geijeininet  merben  mége/  bod'  foli  etn 
ieba  gtirfUid’cd  îl>il  bte  gd'Aben  uiib  linfofïtn  / fo  m 
fontr  jngttljctlten  giofj  emde(jen  tnôéttn/  vor  fié  aUeine 
tragen/  bie  gaal.giéffe  foCI  noé  in  gernrin  bleibm  unb 
uf  gonetn  .^e|ien  fortgetrieben  maben/  boé  mit  ba  Se» 
fd’abcnhei:/  tpad  ind  filnfftige  uf  jutragenbe  gâlle  / bo 


Anno 

1641. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


il? 


«m  imKr  ttn.  ûtxr  ttnftm  (Erlwi  nxiriraiu  Ihalmj  1 fo»/)  wt|ùfwi  irarbnw  HS»  <in«  Km»  / Kr  306»  An»0 
uotaibm  iiliiMi  / 3'»f)  Km  S*!111*1"  ‘un3  tw11»'/  I»  »'<!  «U  )»»«<  Sumnu  «lUHrnjtt  / uf 

«à;  tn  Mol lUjKUcila  ixtKii  |»/ un»  ifl  bmÿ  t>«fcr  KjttmiK  Jlat  1»  ttSoltn/  Juj  uni  aü!a*t  twKn  f)tm.  I6+>' 

•îlpft  fffiwr  rtbvrrt>fTHWtmi/brt«  (in  eM  (inKrt  Jilrfl*  min  Lfiinf  inib  m.mi.uH.n  imc-r  arf.nnht. 

y . V - ...  FwntFri.vr  .tléflf  bCII  dtlbCTO 


li(te  tbctlf  ben  Oierlng  ju  fimfftiger  Jléfte  ben  onbcrn 
Svrm  111  iwffen  ju  înadcn/  bevor|l<b<n  / tmb  tm 
M Inàafcra  inntibalb  i.  -JKonatb  nitb<  rtfotarm  mût. 
ben  / ben  SRtlag  vor  fid  ju  tbun  / uub  tiiiigeaai  b<«  9lu* 
ton*  naeine  ut  getrnrten  / befujt  fq?n  f*U. 

Ô$a*  aud'  juin  (£m  unb  iroanÇigfien  init'Sltenburgtnod 
in  ben  angefaUenfanben  gcinrinifl/al*  ba  frçnb  buOlmt» 

©ttuer  » iXefte  / bie  Mabilien  nuf  bet  Q)‘1iwi|9  . ~ 

ff oburg  «eleom  / in  bet  Rdidcnd  unb  'Sembtmi  / nudj  m Wgr  / fo  roofil  Mc  von  ffoburgf  jn  bein  «ifniudd'i» 

©tâbtonunb  ©ôrffern  / irann  em-a  nad  tûnfftigcr  mit  gen  ïbetl  gefd-lagene  'Sembler  / Jjelbburgf  / ©ft. 

*Sltenburgr  abgerebetet  unb  mglitbener  Perxquatiun  bef.  “*  * '*  ‘ ‘ ' 

felben  Surfllidcn  îM  / burd>  itberncbmung  gemiffcr 


2B«*  jurn  jjunf  unb  iman'igfien  ilnfer  gefambte 
1 ©djulben  / fo  mir  bepbe*  mtt  Uiifern  SB<to«rliden  Jur* 
flcntbranb  SBepmor  / aïs  aud  ber  neuen  angefdllentn 
lanbe  lîberfommtn/  obet  fonfkn  m0gcmrfn  geinadet  (m* 
ben  / betrijft  / foCen  bicfelbc  unter  un*  gctljcilrr  / aud 
tvenn  bie  Crcditores  ficb  an  einen  aOeine  balten  mol» 
leii  / bertfelkn  von  ben  anbern  Sjernn  yjebnibern  «je» 
| bubrlçdf  Affilient  geltiflet  irerben. 

£>ien>eil  juinged*  unb  jman$gften  ba*  'Smbt  Jfônig*» 


©dulbèn  / nod)  etiva  gut  inac^en  folt  / unb  berogleid'cn 
nodi  *u  beitnben  / obet  fonflcn  nod  uff  (gtfunDigimg  Ile* 
^et  / bas  (oa  in*  tunfftigeiUccclfivè  , unb  fo  balb  mon 
dut  immer  barju  gelangen  fan/  getbeilet  merben. 


Illir  luluier  C'uriu  wuun}*u  1 r . pi'r. 

îîum  3mc  unb  tmtnMÛ'n  W 1“’“  ’Xnfnnü*  KfinJtJtn  l W»t<n  / ttltal'tn  totrNii  mnjra. 
bafjman  beç  ic^igcr  to4flcf4rli«cn  Srug*  = UnrutK  fe«nt  | Unb  nacjbem  vor*  ©itben  unb 
etaentlid-e  (Vrlunbigung  ber  ‘Semtcr  ^efdiaffeÿnt  J ^ ,ra  . -, 

einuehn  fônnen  / fonbetn  mon  bie  ’îfciUmg  nur  ouf  bie  Un<  Qertoo  Zlbreduen  unb  jjerÇog  Œrn  (Ten  uufere  ®e» 
ûlten ‘Xnfd  làîje  ben  Poroon  : SBûd?ern  de  Annis  «O»*  ïonbter  <£ovV«lbo^  t ^ SBerjfa  / Sei^n. 


felb  uub  95oil*bor(f  / mie  nidjC  minber  lid,‘tenberjf  / 
Çïalliuiyen  unb  Srtkibnrgf  bifikro  mit  ber  Contribu- 
tion unb  (ginouarticrung  umcrfdneblidi  in  ben  îûr(ilt* 
d>cn  i£repfj  gejogen  merben  monen  ; ©o  foUen  unb 
WOflen  mtr  aüerfht*  mit  einonber  uinbtrctni/  bafi  fold'e 
Oerter  bep^bein  £)ber  » ©âd'lîfd'tn  «£repfj  / ba^in  (te 

_ iwan$ig|îé  roegen  bieflr 

fanbe* . bte  ira  ,Jur|l<nttium  ®eçmar  von 


unb  1601.  nd'tcn  muffen/  fûtifftigc  Peræquarion  uff  bte  jwrb*  *»run  unb  ba*  Jormergf  ®a*(1abt  verfd'tiebene 
mf unfften  unb  febn»*euten  vorbefjalten  / aud'  barneben  ieibgebinge  «enbert  merben  innfj;  ©o  foaen  biefe  Jetb» 
CommüTion  , ob  bie  ut  obgefüten  brtiien  ianbe*  » Por-  , gebinge  auf  bte  nunine()ro  etnem  jcben  jugetbeilttn  *an» 
tionen  geftWagene  'Setnbter  / nad,'  bein  Ttnfd'lag  / ein  an»  , beuansfcnrei/  urib  barburdi  bit  vongen  "Serabter/  bar» 
ber  qleid?  angeotbnet  / biemeil  mir  aber  aUerfeit*  befun» 
ben  / baû  bàrau*  greffe  ®eitlâufftigfeu  tmb  Ungelegen» 
ficit  entfickn  mûrbe  / tmben  mir  bceN*  fo!d;e  Pcnequa- 
rion  unb  Commiflion  uff  gemiffe  ptrglid'GK  3JtoafT<  t«l» 
len  lafjtn.  ...  . 

tÇerner  ijï  jranS>reç  unbsman^igflen  verglidynmorben  / 
bafs  bit  fon|ien  jum'iiubt  ïonborffgebonge  ^otie^ad'ten  / | 
fo  mobl  audf  in  bem  -Srabt  3d'teT*b<iuf<n  b>< 

Weuffcr/  2krring*  r(eboi/  'Potcr  unb  2Biüerober  îjol» 
irr  unb  b<rglcid>en  / gegen  ifrfurtl)  , Un*  feevtojl  ®>I* 

Kim  afT«niret  / unb  bie  ju  fole^n  ^ogten  gen'obnlra.>« 

^aotrSrobn  / au*  beinelten  beeben  'Seintern  / 3n&alt* 

«ne*  biervon  bep  lebsoten  be*  jjerm  Admimftratoris  ber 
ffbur»©ad’feii  :c.  J?erSog  JJrtebrid;  ^SJiI^cIin  j«  ^aei'* 

Un  te.  ftodjioblid'enïnbencfen*  / berentmegen  getroffmen 
S'étale!  d'*  / geleiflet  meïben  foOen  / berentn'tgen  feçnb  mir 
fcbulbig  bie^or(USned?te/  fo  bift^ero  uf  bie  beraelte  jjol» 
der  be|ieUet  genxfen/  vor  Un*  ju  be|ieBen  / unb  ju  unter» 
balten.  t . 

®a*  jrnn  2)ier  unb  imondig(len  ein  obet  ber  onbere 

îtiîr|lli<K  îbeil  au*  ber  Ordinari-unb  Extraordinan- 
©teuer  / item  au*  ber  gefambten  gommer  / ©rafffd'afft 
foenneberg  / ben  geraeinen  ‘Xemtem  be*  ^urfkntoinnb* 

S»eijraar  / unb  infbnberbeit  ou*  bett  Somg*  » *8ergf  / fo 
tvobl  Attd>  on*  ben  ongefoaen  ionben  beforaraen  / ba*  ifl 
a«e*  burd'  eine  ©ogenfoljrt  bittmit  |tt  Untetbalttmg 
ifreunb  * ©rüberlid'er  Affêaion  unb  (Eimgfeit  / nngencb* 
tet  ein  îbeil  meljr  benn  ber  anber  erapfangen  / compcn- 
fîret  / câlin ret  unb  mifgeboben  œorben/boa'  foflen  bie  Zn» 
weifnngen  / bie  nod>  niebt  beja^lct  / barunter  nid>t  ge» 
menuet/  (ôiibern  von  bemfflbigen  Sperm  / fo  folcçe  'Snmci. 
ftm'g  bift  auf  ben  sftn  “Spril  1640.  getfran  / vor  (îtb  be> 

Mlten  maben  / aiidgeftHoffen  bie  %incfletif(k  ©^ulb/ 

(b  von  lin*  SjerÇog  QBilbelm  Anno  1619.  tn  bie  0raff. 
fd-afft  ^«inebfrg  / mie  aud>  inglcidyn  / ma*  mir  Sjerdog 
“Slbred-tcn  in  bie  Ûber*  ©taier  .(gmnabme  ju  '2Bemnar 
tu  betablen  von  eçlicben  3ab«n  bift  anbero  vecmtefen. 

^>argrgrn  moHen  mtr  Sjerdog  ®ilb«l>«  «De  Unfere  'Xnfot» 
bertnig  / al*  mir  beebe*  b«j  bet  gefamten  Sara  mtr  unb 
©fettftrÇinnabme  tnôgen  / fdircmben  unb  faDen 
laffen  / bofïîr  foCen  bie  Privât -©ebulben  / fi)  mtr  m bit 
£ber»(£mnabtne  gemiefim/  an  Capitalien  unb  Jmfen  un» 
ter  ba  * gemeine  ©d'ttlb  * SBefen  getetbntt  merben  ; ® a* 
aber  Un*  fterdoa  «Ibrtt^en / unb  Sjerdog  (gtnfien  betrifft/ 
woCen  mtr  nOe  ÿnfal  von  Unfer  bep  bet  tfumuKT»unb 
©tctier  (îebenben  Capitalien  faDen  laffen  / unb  vor  aile* 
fcitimg  mir  JjtTdog  ‘Xlbrcd't  ...  fl-  tmb  mir  îjerdog 
Œmfl  ...  fl.  nebmm  / roclikt  ©umtntn  botter  mir 
Srafft  bieff*  uf  unfer  gefambte*  ïmbeil  an  ben  neuen 
(èurarn  / fo  bie  beeben  'Jrauen  Qtiutiben  su  Çoburg  unb 
(Jifennad'  su  eDerbeff(Tung3bret  leibgebinge  mnboben  unb 
gebraueben  / fo  moljl  audi  bit  broben  ira  t^ten  Articul 
biefe*  (grb  * Sîerirog*  an*gefedtr  fpeciftcirte  (ef>en/  melc^e 
Ufii  JoB  flc^en  / (ouffet  Sperbdltben/  mormit  ba*  'Smbt 
iOtti*leben/von  ber  borauf  bofft<nbotfXafdaifd'en©d'ulb 
libcriret  / unb  ber  îeicbitiÇifd't  ‘îbeil  an  9?emnarcf  / 


mormit  bit  3aaem^nnifde  'Jorbtrung  bejablet  merben 
Ton  VI.  Part.  1. 


auf  fie  gebafftet/  brfmKt  merben. 

3um  2d>t  unb  jmançigflen  baben  mir  mit  einonber  bie 
1 ©eraebr  ber  fanbe  / ‘Snnbte  / ©teuer  unb  ©îirber  / 
fjnberlid?  ma*  biejenige  / borauf  entmeber  gemifiî 
pfanbt  »©djiainge  bofftra/  obet  bodi  nur  prxtcndiret 
merben  / ober  melde  mit  bem  5Bittumb*  » Oncre  be» 
fdraeret  fcpn/  verfpTod'tn. 

©d'Iiefslid'en  unb  jurn  lierai  unb  jmanjigfleti  boben 
mit  Un*  au*  mit  einanber  verglid'en  / bafj  etnem  jtben 
font*  0cfaDen*  unter  ben  lebenbigen  / ober  îefloment*» 
2Betfe  fur  fêine  unimlnbige  (Srben  2)ormunber  jupden/ 
frep  fleben  unb  erlaubet  fepn  foU. 

Unb  ob  mir  mobl  aUbereit  bett  91m  Aprilit  befj  obge» 
mid'enen  1640.  3<tf)r*  un*  ju^epinar/  in  rorgemtlbet* 
Unfite  gefambten  ^ûrflentbumb  tmb  lanbe  mürrfiid'tn 
getbeüft  / oudi  bajumabl  ein  jebnxber  feint  jugetbeilte 
Imibc* . Poaion  alfobalben  uf  gefd'dene  gebübrlidhe  reci- 
procirte  Refignarion*  » Patenta  bfîogeni 

©0  Ijaben  mir  bod'  megen  ber  bamabt*  bfcbgefàbrli* 
cfcen  j(neg*»unrube  unb  tfürfce  berjnt/  aUce  fo  genou 
unb  voflfiànbig  ntd't  betrad-ten  fénnen  / bof;  mir  tinc* 
ober  ba*  anbere  notbmenbia  nodt  in  etroa*  au*fe*en  / unb 
bie  beforgte  ungleitbe  SBefdaffmbeit  ber  SQermuflung  in 
ben  “Sembiern  / uf  frrnere  (frfimbigung  / unb  bie  barauf 
brtingte  Péréquation  fleüen  / aud  bobero  bie  bajuraabl 
gefdloffene  (Erb*'îb«Iung  nur  PundaïQUrifê  ausfeten 
laffen  uiüfftn/  melde  aber  bift  dato  nid»*  minber  unter* 
befj  ibrt  verbinbliebe  Krafft  gebabt. 

Siemeil  mir  aber  nunme&ro  fôlebe  audgefetjte  Punfl» 
uf  meiftre  Deliberation  gefleUtt/  unb  un*  beroftfben  bal* 
ben  burdau*  unb  ju  0emube  voUflânbig  vergliden  f 
unb  au*  b*db<m<genben  urfaden  Un*  bet  bebingtrn  Per- 
aequwion  '.Jreinib  » SBnîberlid  begeben  ; ©0  baben  mir 
Uitferen  grbtbeilung*  » 2)erfrag  vorbergefetiter  aJIaafpit 
ftylifiren  / unb  tn  gegenro.tr tige  jorin  brmgen  laffen  / 
burd  tvelden  mmmebro  ba*  îibnge  / unb  ber  Pundl- 
®<ife  ufgefetste  Recdi  biermit  ufgcbotxn  / unb  Unfêre 
ftreunb  »£BrriberIiebe  (Prb  » îbnltrag  b>nful>ro  au*  biefem 
gegenroârtigen  SDetirage  ermeffen  merben  foa  / nüe*  treit* 
lid  unb  fonber  0efébrbe/  ju  beffen  fleter  / ve^er  unb  un* 
verbnidlider  Jjaltung  / baben  mir  Un*  aUerfeit*  eigen* 
bànbig  unterfdjrieben/  unb  Unfere  LÇurf1lid>e  Sccrcra  vor* 
brurfen  laflen/  ©0  gefdtben  Jti0otba  ben  ai.Septembr. 
Anno  1641. 

SSilbelm  ÎJ.  3.  ©. 

TUbredt  JJ.  3.  ©. 

(Ernfl  JJ.  3.  ©. 

9lb  Un*  barauf  cbgebodte  SBifVIm  / ïlbretfj 
unb  grnfl/  0ebruberc/  afle  Jjertjoge  311  ©ad» 
fen/  qBtpiuarifd’fr  finie/  aDeTuiittrtbânig|l  an* 
geruffim  unb  gebeten  / boft  mit  obeuiverleibtert 
(Erb  » ©ertrag  3bnen  unb  3bren  ÿîadfoimnen  juin  bt. 
fieu/  unb  beffo  ve|ïer  Jjolnmg/  al*  Xômifdtrj?aïifer  unb 
Ff  » jôd>* 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  tôrftPfé  £)&t*S5<lUJ>t  / jii  confirmirtîl  unb  JU  btflJtigtn 
■ A a » 9*uiKt<n. 

1 °T*  • *aNié  frabcn  rotr  angcftbtn/  frUfc  3f»ccr  fbb.  fbb.  gr> 
fcorfhm  banüfjjigt  Süite  / aud'  bù  angawtimt  I 8tftcu< 
imb  uiuatfrJmgllc  S’icnjle/fo  fie  line  imbbonSjftl.  tKa<t> 
ju  t!»iin/  f!4  <ifi»orf<un|l  rtnabiftai/audj  rooljl  tjjuti  fôn» 
n<n  / inogctl  unb  folloi  / unb  barumb  mit  wcljlbtbud’tfui 
■gjluff./  sucfii  fXti( unb  r<d,'tcu  2IMffm  obinferirtm  Œrb» 
2ïertr<i*}  alké  foncé  3,‘bal,lî  / f°  Mit  cr  ban  Rel^ion- 
;fri(Nn  ganaf}  ifl/  gnûbiglidi  confirmirct  unb  beflatiget. 

bàé  / confirmiitn  unb  bcflatigcn  baifcltxn  au# 
(permit  von  9Cômifd’<rX<n/if<rUtbff  ffUaefct/  2)oUfomnun* 
bat  roiffenblid'  itt  Srafp  tifj  ©ricftiî  / unb  innjnai  / 
for, <11  unb  ïPoUm/bdfj  itufyr  bcrût>rfcx  ©rnbfrlitfyt  ®rb» 
QVrfrag  in  allen  fanon  SBertai  / Punâtn  / ClaufuJn  / 
Articuln/  3Mbolt3iDlan»unb  ©cgruifungen  / obixr» 
fkmbcncr  SDtoiiflai  / f r»î  ffcig  unb  mJditig  frpn  / |laf»  / 
vcf!  / unb  unwTbnublid'  a<l?alten  / unb  iroüiogeit  / unb 
©«  (icb  beflën  affeé  3iij>alté  gcrubiglid»  erfreaen  / «je* 
btoudvn  unb  gemeffen  feüen  unb  nrogni  / von  aUcrinan» 
niglid,»  tinver&inbrrt  / bod'  Uné  unb  ban  Sjaltgcn  K<i(f»  / 
unb  fonfiat  nianniglid»  an  foi  non  SXec^ten  itmxrgn|f<n 
unb  unfd’iîblicb.  unb  trir  gtbieten  barauf  aUm  unb  jcbtn 
(Ebur  * tirflen  ( Jtktlon  / ©flfNtuib  3Bdtl'4iat  / Prx- 
laron  / ©rafai  / tfrcpoi  / ÎJtrron  / SXittmt  / $ned,'tcn  / 
(ad  longum  tnfl  Keicb/)  enifilicb  unb  ftfltglitf»  mit  bit» 


CXXXVIL 

t4.  Nov.  Spécial -Q3cr(uEm^nû§  ber  brcixn 

unb  ^anfee^rabte  i'ùbctf  / ®rcl>= 
mm  unb  4*unbura/  511  Sortfc^itntj 
ibrer  alrcn  ^anhratitfmi  Srmmfc* 
féafft  / unb  ifjrcn  jebigen  0taat  in 
©rifhunb  2Bclrltf>cn  oad>cn  / in 
fncbfamcn  QBoblfîanb  511  aijalrcn/ 
au^criibt  ben  24.  Novembr.  1641. 
[Londor-PII  Afta  Tublica  Part. 
V.  Libr.  II.  Cap.  VIII.  pag.  w. 
d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce , qui  lie 
trouve  auiïï  dans  Christoph. 
G a st  e l 1 u s , de  Statu  ‘Publico 
Europte  noviff.  Cap.  XXXII.  pag. 
1246.  mais  fans  Date.] 


Xtlnb  unb  iu  rot  Hat  : 9îa<bb«nc  bit  3<ittn  unb 
! Sf^obniffon  (0£>n  beffére  td)  fïcft  je  Idnger  je 

umubi>J<T  unb  sofnljrlid'fr  nnff|jcn  Inffen/  alfo 

bnfj  un^citctt  bot  ©ôttli^tn  / SHatûrlid'cn  / ïüa:  SDôI» 
rfern  / auct?  gofd-nebonon  @<ifl»uub  ^icltlid'fn  iKtducn 
bit  t(;ntlid’<  unb  goronltfnnu  Unbcrmtrfung  fof>r  bio  £>bor» 
fsmbt  n<bmtn  / audj  $otf>hd?  ju  bofergat  tjl  / bnf}  bit 
(Stfwnd't  ÿtgtn  nCIo  îtod't  unb  SSini^fcit  untttbrucfot  unb 
non  tbrcin  iètnnb  tn  ©tifbunb  ®cltittbfn  ©«d'on  jnnj 
ûbrtua  utrbcun(}cn  trttbtn  nrôd;ton  ; unb  roir  und  bnnn 
ttinnorn  / rond'  inafloM  tn  uitfctm  uftmttm  Sjnnftfd>tn 
ÎBunb  unb  btflTtlbigcn  ju  tmttrfd-ioblid'ou  3<i«n  not^t» 
noinmono  (Srnouoruni}  / in(bnb<rl)fit  tn  boni  ïd'ttn  Aracul 
unb  roof»!  t'crfofjtn  / dbponirt  unb  btrorbntt 
roorbon  / ttnt  ftd.»  tint  ©fntt  bor  nnbtrn  in  9lbtf»dfaD  btt 
Untcrfrurfuiu}  mit  Sntb  unb  îfjnt  initiai bontlid,'  nnnof». 
mat  unb  bnrnn  ftcb  nid'td  nbjmlton  loffon  fott:  bafj  roit 
bntinnb/  fo  oit!  von  ttnd  imfct  ©iogel  (jitruntor  ntifât* 
trutft  fmbtn/  iu  JottfcÇttng  fotf'nnct  unfot  uljtnlton  ftan» 
fafdjon  ,yrounbfd'dfft  unb  btrfdbigon  baj  )tÇi«u  fd'rooîjrnt 
3<tton  auiyr  ®oifc  mô^licfvr  Accommodirun^  / nndj» 
ban  ®;<tnpcl  unforor  lôbltcbcu  2)orfnf»ron/  unb  Anteces- 
fortn/  nuf  vorfitrgtjjnndaKn  rtifftn  Stntf»  rooftlbobnditltd» 
ju  ®0«  btd  ‘aum«td  ti_i}(n  (f^rat  / btt»  j^tiligtn  iXeidfjd 
unb  btr  gantinen  Untottbanni  ’3Bo^lfïanbt  / infonborfrat/ 
bnfj  btt®rbnrt  vcroinbrtttf  Sjanfcf»©tntt<n  in  tfirotn  jo^jj 
gen  ©tn.u  in  (9tifl»  unb  îBoItliditn  ©nd»m  in  gmtfiiijoin 
ftiobfnmon  5Bof»l|lnubt  bot;  i&rnt  nltcu  tr^altntcn  «Xec^ttn 
unb  ®trcd'tij}foitcn  / 3f»«r  Souiifditn  5fnpfirli4tn  2Jîn* 
jt|lnt  unb  brin  ïjali^en  OCtid»  jura  btfîon  confcrvirt  unb 
uutorlmlton  rocritn  uwjitn  / nad;fblgonb<r  Punfttn  unb 
Articuln/  iu  btifororgrflnrunj/  2)<rf!nnbt  unbgtlaid»» 
«ung  bod  vorstfcdtlttai  "Xc^ton  Articulé  btr  SJanfïfcftcn 
UruondaNotul  mit  tuuuibcr  txreiat^t  unb  vtrslit&tn 
, &«- 


1^41. 


x?Ticf/  une  iroutn/  o<i||  \te  mtbrstbûtbttgBilbtlmtn/  A vwa 
Xlbrodiffii  unb  (V'rnflon  aüt  fttrtoatn  ju  ©otd-fen  / btrtn  /VNN0 
bucccflbres  nnb  9!ûd;fomuKn  / nUtrfntd  on  |»itvor  gt* 
g^itftn  SSniborlid'on  (Srb  * 2>crtt<ia  / unb  bitfrr  unftr 
Xoiiffr lierai  Confirmation  tmb  S8tf!ntigung  nidjt  feinbtrn 
nod'  trrtn  / fonbtrn  fit  btfm  dOtd  gtruf»ig[i4»  trfrtutn  / 

Stbrnud'tn  / stmeffon  unb  gJnSltct.cn  barbe»  bloibtn  lof. 

Çn  / 3nfonbtrf»ac  abtr  nud»  3&rtn  fbb.  fbb.  fbb.  folb. 
fjtn/  bafi  |tt  folcfen  (Jrb  » SBmrag  / f0  ^ ^ 

tpal  btnbtt  / in  allon  Sffiorftn  / Pundten  / Qaufuln  / 

Articuln  / 3nfwlt»a»<in»unb  ©cgrviffiinatn  , ait  ob, 

Pfça  / geflracfd  nod'fommon  / unb  gclcbtn  / barroibtr 
nicbtd  / td  âofd'dK  in  road  SBtgt  td  inuntr  rooOt  / mie 
obtr  Obnt  Kedit  / direâè  obtr  indireâè  ^un  / hanbtln 
obtr  filrntfimm  / nod»  foltfxd  Jancmbtn  anbtrd  m tfiun 
gtpatttn/  m tant  SBtift  nod'  ®tg/  ald  licb  annn  îtbm 
ftpt  Unfort  unb  btd  Kacfid  fd'roert  Ungnabt  unb  ©traf  / 
unb  barju  ont  Pcent  / nanblid)  40.  flRarrf  lôttiad  ®o!» 
btd  }u  vmnabtn/  bit  tin  jtbtr  / fô  offt  or  frtoonrlid» 

(narotbtr  t|»a(t  / «nd  fyilb  in  unftrt  unb  btfi  3îacbd 
ffamintr  / unb  btn  anbtm  fwlbtn  Çfreil  offtatbad»ftn 
^trSogm  ju  ©ndfn  / btrtn  &bca  unb  ülaÿfoinmni 
iimirtd'l.tfjtg  lu  wrfaDon  fôçn  fofft.  jüi  ubr> 

funbt  btfi  «ritfd  btfîogdt  mit  Unftrn  Xarttrluben  anban» 
fltnbrn  ^nfitgel  / ba  gobai  if!  ju  2ûkn  btn  19.  Aueufti 
Anno  1642. 


CXXXVIL 

Confédération  particulière  entre  les  trois  PMes  Im-  *4-  Nov. 
periales  Hanfeaticjnes  Lobïc,  Bseme  ^Lübec, 
Hambourg  , poser  la  continuation  de  leur  Breme 
ancienne  Amuié  Hanfeaticjne , & la  confervatttm  & HâM- 
de  leur  état  préfent  eu  paix  & en  Jureté. 

14.  Novembre  i«4 1.  [Aitzema,  Affaires 
d Eut  6c  de  Guerre  » Tom.  V.  pag. 


SOic  Noctoire  , que  vu  que  les  tenu  & les  occur- 
rence* (que  Dieu  veille  rendre  meilleur»)  Te 
voyait  tous  ks  jour*  plus  dangereux  & pleins  de 
troubles , en  forte  qu'inopinement  le  vtolement  des 
Droits  divin*  & naturels  de  tous  les  Peuples. suffi  bien 
à l’égard  du  ipi  rituel  que  du  temporel , pend  effective- 
ment le  deffiis.  & qu'il  eft  d’une  extrême  ncccffité  que 
Ici  plus  fbibles  ne  foient  point  opprimez  contre  le 
Droit  & la  Raifon  dans  leur  état . en  ce  qui  concerne 
les  choies  temporelles  & fpirituellesi  & que  nous  vou- 
lons délibérer  en  quelle  manière  nos  anciennes  Allian- 
ces des  Villes  Anfeatiques  & le  renouvellement  d’icelles 
en  divers  tenu  & particulièrement  fdon  qu’il  eft  or- 
donne en  l’Article  huitième  feront  maintenues  de  coc- 
feil  & de  fitit  en  cas  d’oppreffion  , c’eft  pourquoi  fous 
nôtre  Seau  appoiè  ici  de  flous , pour  l’avancement  de 
nôtre  dirte  ancienne  Aminé  Anlcatique  , ôc  pour  nous 
régler  en  ces  tems  fâcheux  fur  l’exemple  de  nos  louables 
Predcceffcurs  & Anteceflcurs  autant  qu’il  nous  fera  pos- 
fiblc , apres  mure  deliberation  à la  gloire  du  Dieu  tout 
puillànt  > & pour  le  bien  du  St.  Empire  ôc  de  fcs  Su- 
jets. & particulièrement  afin  que  les  honno râbles  Villes 
Anfeatiques  puiflent  être  maintenues  dans  l’état  oü  elles 
font  prelentement  par  Droit  & Raifon  pour  les  choies 
fpiriruelles  & temporelles  . & ce  pour  le  plus  grand 
bien  de  Sa  Majeftc  Impériale  6c  du  Saint  Empire . les 
Points  & Articles  fui  vint*  ont  été  convenus  pour  plus 
grand  éclairciflement  dudit  huitième  Article,  comme 
de  fait  ils  font  accordez  & convenus  , en  vertu  de  ces 
prefentes  en  la  plus  authentique  forme  que  faire  fe  peut. 
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Faboi  / (fi tin  féftÏK*  ancf?  permit  in  Krafft  bicfW  «Bricfÿ/ 
glcichinr  a <rm  tr5fftij(kn  gcfcb((Kn  fott  / ober  tnag. 

I.  <?r|Hif&  fbfltii  11116  iroflcn  trit  uni  getrralub  unb 
«nfricfctig  untcrcmanbcr  marnai  / afftnrrgin  fo  vtd  inog* 
lic^/  gut<  £rctmbfcfra|ft  ftaboi/  rca*  notijig  unb  vorfîcl;» 
Cig  i|i  / crtnnmt  / infbnberljnt  mit  cïkt  n'ic  bcffcr  uni  in 
gùtc  SEkr^itfrtstfft  (kflot  / unfrt  «étant  aufri  bcfîe  fortifi- 
circn/  mit anatxjnbt  Munition.  Proviant,  0ord>r  unb 

aucfi  anbcm  bcrgleitfKit  Qarotfôafft  norfrturffrig 
vafrQcn  / crfafyrnt  Sncgri  * 2)ôlcf<r  ober  lèolbatcn  an» 
n<l>in<n  / aud»  rm  gut  unb  gmtgfauK  2£njaj?l  Muglirf'c 
unb  g<ubt(  «è^lbatcn  nul  gutcn  Officircm  natb  rinrt  je» 
btn  t£ta«t4  ®dfg«il>dt  unb  SJÎoHiburfft  iwrbai  / unb 
uni  cil (0  vor  unwrfffiaK»  gcftnrinttfn  UbcrfaH  itati'  aUor 
a»éclid'fa(  wrfltfort  fmlrcn/  nid’t  iwmgcr  aucfc  mit  un» 
fera  SSurgcro  / Untcrtfwtntn/  ©icnern  unb  ■Xngr&ôrigfn  / 
in  gutet  SEkrntftf'aJft  (kfitn/  olfo  bafj  auf  ben  OTottrfaH/ 
iwfittfl  ber  lidx<S£>tt  abnxnbai  molle/  roir  fa  wcfjl  uni 
felbfi  defcndircn  / ali  audj  nacfi  btfunbaicr  9îot|>burfft 
anNrren  bebûrfftigcn  uaciuigfcn  $anfce»®tâtten  fuccur- 
riren  unb  bcpfrnngm  migra. 

».  éolien  unb  mettra  mir  uni  fit  atTc  ÇJBigra/  ali 
audi  tnfbnberfjdt  in  biefm  gefâfirlicfyn  3«tra  gegra  Jitxr» 
uwn  in  attra  unvcrwafjltçm  Devoir  uni  txjmgcn  unb 
crnxtfra  / in  ‘Jritb  / Xu&f  unb  (Stnigfcit  mu  ananbet 
ftçn  unb  lebm  / atidj  niemanbt  / non  mai  Condition  , 
tftanbt  unb  'Hitftna  berjelbige  fepntnicbtt/  rinige  befugte 
Itrfâdi  jur  Oftcnlion  unb  ^ibmrârtigfat  geben. 

J.  3»  ftoO  bemweb  bcflra  imgca$t«  tirnge  ferbottes 
W îbatlid  fciKii  Œtflr&m  inôtfctra  / mit  nun  alebann 
(îfinjilid?  / biflidi  unb  tttbt  tfl  / baftrn  îcin  grofj  Pe- 
riculum  m mora  fcpn  tpirb  / uub  foldjti  bit  ^fit  «ni» 
ger  2B«fj  Iciben  fan/bafj  itir  uorfifro  aflt  gutt  «Slittd 
jur  Sjanb  nc^nun  / ali  fott  nutnaubt  in  bitftr  SDcr» 
biinbmfj  begtiffra  / fo  tang  bcftônbigc  Çojfuung 
unb  gutt  ©îiutl  / ober  JXttfrtlitfct  ( barburdi  mtr 
btn  bon  Unfnrigm  btfd'üÇrt  / aud>  bit  angebrautte  unb 
vor  ‘Xugtu  fdnptbmbt  9îotfi/  0ttwlt  unb  ©tfabr  auf* 
gtfiobrn  rntrbtn  fôntt  ) flirta nbtn  ifl/  jur  unnôtbigm 
®dtldufftigffit  tintât  foülff  ober  Aniftanft  ju  erronr* 
ttn  fmb<n  / abtr  auf  kponlftfcti  unb  infUabigti  ^n* 
tuflftn  btr  Opprimirrtn  ober  Unttrgtbrurften  / nad;  ttu 
gtnommma  Information  wtgtn  SStfdafftnfitit  ber  vor* 
^Benben  (gatben/  mu  aBtin  môglidvtn  Jltifj  btcjmige  / 
ipcld'e  in  offentltd<n  funbbareui  Unttdit  befunboi  mtr» 
ben  / |idi  mit  tinanber,  jur  SSinitbftit  gtitlicb  ju  ver* 
gltidren  / ober  fief)  t'ttutôg  ordinirtet  unb  gefeÇtcr  Sîttfi» 
ttn  fictr  btgiuigm  ju  (afftn  / unb  barauf  l'on  angtfait» 
gtntr  Offenfion  unb  î^ulid-feit  abjujWKn/glndi  bann 
ju  (Wdyin  Œnbc  aDt  bimlid1*  ÜRitttl  unb  <2Be<jt  / burefi 
(èértiben  / unb  nadi  ©tltgfnfuit  burdî  ‘îfbfaibungm  / 
wif  foldraF  m gnntmtm  SKacfj  für  gut  befunbtn  rrtrbcn 
inodyt/  nailj  beflern  SDerraôgen  gtfuaudjt  mer  ben  fofltn/ 
«uf  bafj  ber  llnttrbnlcfM  foifrancn  Ubttlapi  tntlebigtt 
tvtrbt. 

4.  9Bihn  bann  jold'ti  aflei  nit^ti  fiilffét/  fonbern 
etneracbt  aUcc  rt^tmâfjigtn  Knerbieten  tint  ©tabt 
obtr  iiit&r  tyiter  uni  wiber  ollt  SRtc^t  unb  SiDigfnt  in 
0dft>tmb  ^tltliden  gad^en  an  ifutn  ^trgtbrad'fcn 
SjodisJtetjjunb  ©ertditigfciten  t Privilégiai  / Com- 
tnercien/  ^ufufir  / fetb  / Sjaab  unb  f anb  ; (Sütern  ubci, 
ivâltigtt  1 mit  3nquartttruug  / Ploquircn  / gcbanÇen  / 
SDîu|ltr»']Mâ{<n/  vtrbâdt.unb  fd’abliden  îDurdjiîgtn/ 
‘Kbfverrtmg  b<i  Provianri  / @efcbli(|  / Munition , un- 
bifltgt  Contribution.  SBtanb »(£d'a|ungtn  ober  anbttn 
gavàltthangm  Executiontn  / audi  Arreft  unb  ‘2Ûmt^> 
inuttg  befd  n>ef)rt  / obtr  fonjlon  lîberfalltn  unb  überjoatn 
morbai  fjhen  / berftlbigen  fofl  von  uni  ali  9Hit*Al- 
liirren  unb  ©unbi  * ©tnoffen  nad?  aHtm  SDtnnôgen  unb 
arfKifdtnbft  Slorbburfft  / obnt  langen  2)rrjug  unb  ‘ïuf* 
fdiub/  mûrrflid?  btpgdprangra  / unb  mit  SDolcf/  0tlb/ 
Proviant . Sntgi  » Munition  , 0eireljr  unb  QBaffim 
58eç|îanb  gtlitftrt  / QSJtrbung  / ÏÏUuptrung  / 3ngunrtif* 
rung  / Jufii5r  / unb  aile  anbert  SJÎotftburjft  in  unjtrm 
(Sebut  / uboeb  o^nt  SefsiÉKtt  btr  Unttr^anen  / gutwiQig 
filbminiftritt/  3{u  aueb  mit  guttn  SCatfi/  ImercdTion. 
SDotfdriffttn  unb  Interpolition  an  bunlidw»  ûtrttrn 
anttr  bu  ïrm  gtgrifltn  irtrben. 

y.  ©agtgen  frtl  btn  ®ibmvdrttgtn  unb  Offcndenttn/ 
Audi  berftlbigen  AiTiftcntm  / “ïtnfîângern  unb  SSerwanb» 
ttn  / fold^i  atlfi  / unb  mai  tfintn  anbmrtrti  tinigtr 
maffen  an  Matcrùlim  unb  3Renfd?lid>et  9îoc|burfft  ju 
SDortljtl  unb  Unttrÿtritnng  gtbtptn  fôntt/  alfabingi  vtr» 
fagt/  abgtfd'mutn/  unb  m fanaleçi  ®tife  ofpmtltd'  obtr 
fetimlKb  auigefblgt/  g In  ri’  bann  nid't  aUtin  btiTfi'  ojftnt» 
Ii(ÿti  SJetbott  btr  Ôbrigfcit  ciner  jtben  0tatt  fclci'aJ  ifj* 

rm 


î-  Prcmieremçnt,  Qu’il  y aura  entre  nous  une  fidelle 
& iinccre  Amitié,  laquelle  fera  entretenue  autant  qu’il 
I fera  poffible  , & nous  mettrons , au  plutôt  & pour  le 
meilleur,  en  bon  ctar,  fortifierons  de  nôtre  mieux  nos 
| Villes,  & les  pourvoirons  de  toutte  forte  de  Munitions, 
Provilions  de  bouche.  Armes  & de  touttes  chofes  fem- 
, blables  ôc  ncccifaires  , prendrons  des  Gens  de  Guerre 
expérimentes  & lèverons  un  bon  nombre  de  Soldat» 
capables  & bien  exercez.,  avec  de  bons  Officiers  félon 
l’état  & befoin  de  chaque  Ville  j pour  nous  preferver 
& ddfendre  de  tout  notre  pouvoir  contre  toutte  irrup- 
tion inopinée;  & ne  nous  tiendrons  pas  moins  en  bon 
état  avec  nos  Bourgeois,  Sujets  & Serviteurs,  en  forte 
que  dans  le  bdoin  , dont  Dieu  veuille  nous  garentir  , 
nous  puiflïons  nous  dcfïcndre  , & a (lifter  dans  touttes 
occasions  les  autres  Villes  Anfeatiques  qui  nous  font  al- 


U.  Nous  voulons  en  toutte  maniéré  , & particuliè- 
rement dans  ces  tems  dangereux , nous  comporter  & 
vivre  tins  aucun  reproche  en  paix , tranquilité  & union 
les  uns  avec  les  autres,  & ne  donnerons  aucun  fujet  de 
trouble  & d’offènee  à aucun  de  quelque  qualité , état 
& condition  qu’ü  foit. 

III.  Et  S’A  arrivoit  quelque  hoftSitc  impreveuc  ; 
comme  il  eft  Chrétien  , raifonnable  & jufte  , fie  afin 
d’éviter  le  péril  qu’il  y aurait  en  la  demeure,  fi  le  tems 
le  permet , nous  prendrons  auparavant  de  bons  moyens 
en^main , & perionne  compris  en  cette  Alliance  , cane 
qu’il  y aura  lieu  à un  accomodement  par  des  voye* 
raiibnnables , & afin  de  prévenir  toutte  violence  & pé- 
ril, n’aura  à attendre  aucune  aide  ou  afiïftencc  ; mai» 
fur  la  plainte  convenable  de  celui  qui  fera  opprimé  & 
après  information  priiè  des  circonftances  du  cas,  on  fera 
en  (o«e  d’accomoder  & accorder  les  deux  Parties  en 
Courte  équitté , & de  leur  faire  donner  fatisfâ&ion  fui- 
vanc  le  droit , & on  les  fora  en  confcqucnce  defifter 
des  voyes  de  fait  encommcncces  ; Auxquelles  fins  on 
employer»  tous  les  moyens  poflïbles  par  voye  d’Ecrits, 
& luivant  l’occurence  par  Députation , ôc  félon  qu’il 
fera  dans  un  Confiai  trouvé  le  plus  à propos  , afin  que 
celui  qui  fera  opprimé  foit  déchargé  de  fcs  Griefs. 


IV.  Si  cela  ne  fervoir  de  rien,  & que  oonoblhnt 
de  juftes  offres  une  Ville  ou  pluûeurs  d’entre  nous 
venoient  à être  lezées  contre  tout  droit  ôc  raifon  à 
l’égard  du  fpirituel  ou  du  temporel  dans  leurs  Droit» 
acquis.  Libertés,-  Jufticc»,  Privilèges,  Commerce. 
Navigation,  corps  Ôc  biens, par  Sièges, Blocus,  cons- 
tructions de  Forts  , Places  de  revoies , irruption  de 
Troupes  , cxaûion  de  Vivres  , Canons , Munitions  , 
Contributions  injuftes  de  deniers  pour  fc  redimer 
d’incendie,  ou  autres  executions  violentes,  même  ar- 
rêt , ou  enlèvement , elles  feront  affiliées  de  nous  ôc 
des  Alliez,  târvs  plus  long  ddai  ni  demeure, ôc  fuivant 
le  pouvoir  Ôc  la  ncceffitc.ôc  ce  «fc  Troupes,  Argent, 
Vivres,  Munitions  de  Guerre , Armes,  levées  de  Troupes, 
reveuës.  Garnirons , Ôc  de  toutes  les  autres  chofes  nc- 
cefliires , Ôc  qui  fe  trouveront  dans  nôtre  jurisdichoa , 
lesquelles  chofes  feront  fournies  fans  neantmoins  que 
les  Sujets  en  ibicni  lezés  ; comme  auffi  les  fccour- 
ront  de  bon  confiât  » incerceffion  , ôc  écrit. 


V.  Il  ne  fort  accordé  ôc  donné  en  aucune  ma- 
nière à la  Partie  adverfc  ou  fes  Adhérents  ôc  Alliei 
touttes  les  choies  dont  ils  pourraient  avoir  de  bdbin , 
ôc  qui  pourraient  tourner  b leur  avantage  ou  cnire- 
tenement,  ôc  ce  ouvertement  ni  fccrctement,  ce  que 
les  Migiftrats  des  Villes  ne  feront  pas  feullcracnt  Ra- 
voir à ceux  de  leur  dépendance,  ôc  donneront  ordre 
quo  cecy  foit  ponctuelle  ment  ôc  fidèlement  exécuté 
Ff  } fur 
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fur  peine  de  confiscation  de  biens  t niais  aufli  feront  a 
eftedivement  châtier  les  contrcvemns  fans  aucun 
ceard  ni  refped  des  perfonnes  ; comme  aulli  les  164.I. 
Villes  Alliées  feront  obligées  de  détourner  tou  etc  forte 
de  traitement  violent  de  tout  leur  poüihle. 
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rtn  ‘Xng*ôrigtn  funb  t&un  / unb  bùfclbigt  tramai  foff  / 
bafj  bièfe  O. -dre  unb  S3tf*l  btp  Confiscation  b«  ©il= 
tfrn  unb  nnborn  ttn|ligtn  unb  wtgtftumbttn  ©trajfen 
frtitli*  gcfolgt  unb  nactytltbtt  inabcn  raégt  / fonbttn 
and*  mit  allcui  ©rnjl  inqumit»  unb  nacbfbrfd’tn  / bie  bt» 
tttttoïc  2)<Tbrtdxr  / fonber  anigtn  Reÿieû  unb  $nf*<n 
b<r  ']\rfobnm  ouf  gtba*tt  'Bafj  gtbuljrlitNn  abjuflraf» 
frit/  gla*  bain  au*  bit  unt*  «lliirtt  etâttt  allt  gavait» 
thànnc  Sjunblungcn  au*  anbmrcrtd  abjunj<nbcn/  aud,' 
bit  "an  « unb  2>or|h«f  ung  na*  aütt  QJicgltd.'lnt  ju  tiet» 
^inbtrn  fcbiilbig  fcnnjofltn. 

6.  Unb  bicft  Jjülffitifiung  unb  Aflîflcntj  fofl  gtgtn  tin 
jtgltd'c/  bit  obgtjagter  2B«ft  iribtr  tmb  gtgtn  üütdit/  gt» 
gai  jtuutnb  nu»  imftrtm  îDotttl  mit  ©tirait  ju  fanb  obtr 
ju  Bajftr/  in  imftrn  ©«»Jjâftn  / ©ttcuien  unb  Bnf» 
fer  > Jlufftu  / SJÎo*  unb  îStbrang  antljun/gnnnnt  ftçn. 

7.  ©0  bann  nun  bit  btnctÿigtt  unb  rtrgtnjnltigtt 
fêtait  in  SRcpnung  trdrt  / bafj  foldt  ©m'ait  / $Ro* 
unb  UbtrfaQ  ju  Biffa  obtr  ju  lanb  / alfo  btf*a|frii  / 
bafj  pcriculum  in  mora  unb  bit  Jtit  nid't  Itibtn  irolft  / 
tint  ÿifâmmtnfunft  ober  gcinnnt  ‘3tratl)fd'lagung  ba tu» 
btt  vortKTO  anjufUllcn/  fo  foD  bitftlbtgt  iEiacH  babm  bit 
fliibtrn  (étant  jitr  ©tunb  mnb  Secours  anjuruffai  / unb 
barauf  tint  gtfd'irilibt  gufuinuiaitunfft  unb  aSàatfrfcHa* 
gung  angtfklltt  mtr  bai. 

8.  Sinjfaa  aud?  tintr  obtr  anbtrtn  ©tnt!  ber  ©tirait/ 
?7otl)  unb  ©tf«*r  fo  otinwfljaiô  unb  plôftli*  uber  bai 
JJal*  tomintn  / unb  iritbcrfaijrtn  mo*tt  / bafj  eintgec 
Bnft  tint  ntit  mtltgcnc  mit»alliirte  ©rett  fb  jetifi* 
unb  tpltnb  bit  Sjiîïff  iiicbf  iwg  unb  fortfni&tn  fonte  / fo 
iroUai  unb  follcii  bit  ntd'|îgtltgait  alfobalb  btp  trfltr  ©r» 
fafrrung  btr  ©tfaljr  / nid't  affrin  *re  ©elbattn  fortfebt» 
rftn/  foubirrt  au*  auf  3Jicb<ttr|lattung  btn  nnbctn  ©rb» 
.©tanen  fo  t’iri  rorfcHtffai/  obtr  anbcrirretlid^  in  btr©pl 
fo  ntl  môglicb  ftpn  mil  / jum  wtnigjlm  tin  2)lonat{> 
©olb  auflbnngai  : ©Uid>  bann  au*  btr  bcbrangtai 
©tatt  fribjl  (auf  îüicbcrbtjaljlung  ber  anbtrn)  jtbodj 
«Ifo/  1 bafj  man  fit^i  jurer  iu  btr  ©pi  rntgen  btr  TCnjabI 
rtrglcid.'t ) ilbtr  ifjr  gtirorbairt  Qiolcf  / fo  rid  (it  ju  ipred 
0taatd  notbnxnbigt  Defeniion  tcbiirjftn  uiôd,Mt  / 110$ 
mtbr  SSolcf  anjuiu^mtn  / ju  irtrbtn  imb  aufiubnngtn 
frep  léoltbco  foQ  beinnatb  bm  ,irat  gcftifaitn  jur 
Ç;tunb/  ju  i|jr«  'Dîad'rit(mtng  unb  ajiilcnfibafft  ju  irif* 
fen  getljcm  unb  angtbtutet  / unb  ron  baifdbigtn  btr  2*or» 
fd'ufj  obn<  SStrjug  unb  fonber  JBibtrrcbt  iwtbtr  btjablr/ 
au*  bit  gtsrorbcnt  2îélrfcr  ron  i^nett  obnt  sBofd'irtbnmg 
bcrfdbigai  / bit  fit  garorbtn  (jabm/  unbcrbalianrtrbtn/ 
unb  in  ©nt|lfbung  btffai  fblf  fol*td  bit  btbmcftt  ©tan 
ftlb(l  btjaMat. 

9.  ^ann  au*  jnwç  oba:  alTt  brtp  ©btb.  ©eâtt  in 
Fîotb  unb  ©cfahr  ger<ttf)cn  / ntl*  mit  ©cirait  augegrif* 
ftn  unb  bda;bigtt  irtrbtn  foltai  / fo  fofltn  nid-te  btjloirt» 
nigar  bit  -lliirtt  ©forbart  ©tint  / fidj  untcreinaubtr  nad» 
bc|lnn  Qiermégen  unb  geiriîljrige  jjixlfft  gttrculi*  ju  bit» 
tin/  ju  fuccutrirtn  unb  bmjitfpnngtn  fthulbig  ftçn. 

10.  ©itirtiln  nun  au*  btrgla*ai  notbtrtnbigt  unb 
«bgctruiigtncd  Defoifumd  * 2lkrcf  obnt  btfl«lnbigt  Direc- 
tion nitbt  gcfd*fbtii  fan  obtT  tnagy  fo  fôQ  bit  opprimirtt 
©tait  «brai  ^ufianb  aufd  aacT|'iîrba,lid'|l  an  bit  nccbil 
bcpgtlcgtnt  ©tan  gdangai  lafftn  / bit  alôbanu  mit  tbtr 
«nt  liebet  an  bie  mit»alüirr<n  ©t.\ite  gtirôbulicbe  Kud» 
fd'tttlwil  unb  Denunciationcs  audjufertigtn  / unb  ttne 
îlitfainmaiFun|ft  nad>  ©tlcgtnbcit  btr  Uinb)iânb  an  tint» 
gdcgtntn  unb  btqucmtn  Drtb  5«  bt|hmintn/  banâibtigrt 
fqjnjôtt  / bargtgtn  foütn  bit  ©rf*ritbaie  fcbulbig  ftp'n  / 
ihr  ©tfanbrtn  mit  gnugfaintr  Q)oüinadu  battit  auf  bc» 
(l.inbigt  3°t  abjuftrfigcn. 

n.  ®ann  aber  bit  ^tit  / iwgm  jutringtnbfr  ©tfabr 
feld'cd  nid't  Itibtn  irolft  / fo  foll  aldbann  bie  notbltibtnbe 
©tait  / mit  notbburffagtr  '^tiwifimg  ibrer  "Jlnfttbtiing 
bit  anbttf  uiit*aliiinai  ©tâttt  jiifaunncn  ju  bcfd'rtibai 
unb  ju  forbrrn/  au*  bit  Jufamuitnfunfft  na*  ©degm* 
bat  btr  Umb|lânbtn  an  cincn  bcquanai  Drtb  anju|lrtltn 
SJÎad't  babtn. 

12.  3-tann  fold-td  au*  na*  ©tforbtrung  ber  OTotb 
unb  ©tfabr  / (irtld-cô  ©£>«  in  ©nabtn  rtrbiîttn  iront.) 
3u  u'ûrrflidtr  2)oajicbung  bitfefl  ajerglrid'd  foinintn  fo!» 
tf  / fo  fetl  bit  Direction  bic|td  Dcfcnliond.^Brftn  jlc, 
btn  bqj  bcrjenigtil  / trdtbtr  ber  Suceurs  unb  tyiljf  gt» 
fd'icfet  unb  jitgibrad't  irirb  ; itbo*  foQm  bit  anbtrt 
'j)iit  » Alliirtt  bt’nno*  auf  trflfd  'ïnbflltni  btr  îSdnbtgtm 
(irdtbt  Tlmorbcrung  bann  bit  ©tlabigtt  ftlbfl  ju  tbun 
f*ulbig  ftçn  foUail  tili*t  obtr  einat  aud  ibrtn  iShttdn/ 
irtld'f  barju  qualifici't  f*n  iwirbm/  unb  aUtjtif  fo  offi 
t8nôfbi«>fl/  «i*  fol<b<  «nb  btrglci*m  ©adin  itorfal» 
Jtn  / fo  rid  imintt  inéglidj  obnt  2)erânb<rung  btr  'Per. 

fob-' 


VI.  Le  fcchuri  & affiftance  fera  donné  contre  tous 
& un  chacun  oui  contre  tout  droit , de  la  manière 
qu’il  eft  dit  cy-deflîis , aura  fait  quelque  dommage  à 
lun  d’entre  nous  , foie  par  Terre , pu  Mer  ou  dans 
les  Ports  & Rivières. 

VII.  Si  la  Ville  qu’on  aura  infultce  , ou  contre  la- 
quelle on  aura  fait  quelque  violence , étoit  de  fenti- 
ment  que  l’infulte  ou  le  dommage  ainfi  fût,  à caufc 
du  péril  qu’il  y auroit  en  la  demeure,  ne  permettroit 

inc  de  deliberation  préalable  dans  une  AHonbice , 
icte  Ville  pourra  apcller  aufli-tôt  les  autres  à Ton 
foc  ours  & là  deflus  l’on  ordonnera  une  A doublée. 


VIII.  Si  Tune  ou  l’autre  Ville  venoit  à être  attaquée 
G à l’improviftc  . qu’en  quelque  manière  les  autres 
Villes  aliiccs  qui  fcroient  éloignées  ne  puflent  fournir 
du  focours  à tems  , les  Villes  les  plus  proches  cnvoyc- 
rom  non  feullcmcnc  leurs  Soldats  au  premier  danger , 
mais  aufli  avanceront  , ( à condition  qu’elles  feront 
rembourfocs  par  les  autres  ) & ce  autant  ou'il  leur  fora 
poflible  , du  moins  un  mois  de  foîde.  Comme  aulli 
il  fera  libre  à la  Ville,  fous  la  condition  fusditte , d'être 
rcmbourcce  par  les  aunes,  (en  forte  neantmoins  qu’à 
l cgard  du  nombre , on  l’egalifora  auparavant  au  plutôt) 
de  prendre  & de  lever  encore  d’autres  Troupes,  outre 
celles  qu’elle  aura  dqa.  Ce  qui  neantmoins  fera  aufli- 
tôt  nottific  aux  autres  hibitans  pour  leurs  inftruébons , 
& fora  par  eux  fait  le  rembourfement  des  avances  ou 
debourccmcns  , fans  contradiction  ne  delai  -,  comme 
aufli  feront  les  T roupes  par  eux  entretenues  fans  charge 
pour  ceux  qui  les  ont  levées  t fautte  dequoi  ce  fora  la 
Ville  opprimée  qui  les  payera. 


IX.  S’il  arrivoh  que  deux  ou  les  trois  Villes  fus- 
dittes  vin  fient  à être  en  danger  & même  attaquées 
fie  endommagées , les  Villes  alliées  n’en  feront  pas 
moins  obligées  de  fo  fecourir  Tune  l’autre  félon  leur 

pofliblc. 

X.  Et  comme  la  deffence  neceflTaire  ne  peur  pu 
être  mife  en  ctfcéb  lans  une  bonne  direction,  la  Ville 
oprimée  fera  feavoir  fon  éut  à la  Ville  icituée  la  plus 
proche , laquelle  k dénoncera  par  les  Dépêchés  accou- 
tumées aux  Villes  confédérées  qui  font  authorifecs  d’as- 
ligncr  une  Aflcmblée  ou  Diette  au  Lieu  le  plus  conve- 
nable félon  1a  dispoficion  fie  les  circon (lances  des  af- 
faires, 6c  feront  lesdittes  Villa  confédérées  obligée  d’y 
envoyer  au  plutôt  kurs  Députez,  avec  de  fuffilints  Pou- 
voirs. 


XI.  Et  fi  k péril  efl  trop  preflânt,  la  Ville  oppri- 
mée pourra  elle  même  , en  donnant  avis  de  fon  état 
aux  Villa  confédérées  , ordonner  une  Diette  en  une 
Place  convenable  félon  1a  dispofition  fie  les  circons- 
tances des  affaira,  à quoi  faire  clic  efl  autborifée. 


XII.  Si  la  neceffité  demande  , ( ce  que  Dieu  ne 
veilk  permettre)  que  l’on  mette  ce  Tout  te  à execu- 
tion , la  direction  de  cette  dcfféncc  refidera  en  la  per- 
fonne  de  celui  à qui  on  enrayera  lesdits  (écours  fie  aj- 
fiilance  , mais  neantmoins  les  autres  Coniéderez , à la 
première  femonce  fie  follicitation  de  celui  que  Ton  aura 
attaqué,  envoyeront  une  ou  pluficurs  perfonnes  qualifiée» 
d’entre  eux  qui  affilieront  à la  deliberation  , routa  le# 
fois  que  tels  cas  k requerront . d’autant  du  moins  qu’il 
fera  polfible  > fans  changement  de  perfonnes  , afin  que 
leur  confeil  foie  protfi table  à 1a  perfoone  fouffranre. 

xnr. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


* fc&wn/bit  bctitn  t8ffa${$Iagtn&<fl<lnbig  bcptw*n<n  fon» 

A n no  mn  t bqjfcnbcn  / bumit  fcic  92o*lctb<nbc  *r<d 

164.1.  £Xucrit>  fî*  nu41td>  ^ct>rauci  m uio*ttn. 

1 î.  i>ijfctn  au*  «ne  ober  aubcrt  «{Jtdit  mit  riiur  un» 
vrrfc^oi  (jjewalt  plûfjh*  bdngcrt  ot<t  au*  txr;j<  fiait 
plocquirt  awrbtn  foltt/  bu f|  t’on  ben  anbern  mit»al  iirtcu 
fÈfrttttn  nitcwiib  ficbirlid'  b.*iit  gîfd-icft  uxrtKii  fonte  / 
fo  foilcn  bit  ï'/otjjlcibenbc  bqj  erper  gcfpttyrttr  (ÿernbr  ein 
oNr  in*t  rat ruuu  'PiT|b!)iieii  mit  niMbburffngtr  i)oll> 
nut*c  (jeraud  unb  in  nnbere  -iliirte  fetatte  atwrbiun/  bie 
ibra  notljlnbcubeii  lirait  rtotbburfft  fbllichrtn  cnb  Ik» 
ftirbem  / au*  fon|ien  i£c  *3<|kd  nUcntljfllben  111  û*c  n*> 
incn  unb  uuérutrcit  ini-gcn. 

14.  (E*  foU  banno*  niemunb  / ber  in  îftotf)  unb 
tnlnguifj  gwvcftn  obtr  no*  i|t  / unb  *m  bie  Vliiirte  jjülff 
gtkijltt/  35la*t  Ijnbrn  / obnc  fantt>rli*<d  ^utfrun  |ti  c- 
foiviien/  |i*  ut  IVaïuadioo  unb  -ilcrtraj  ciniUldifcn  / 
fônNrn  usia  biefeg  bttrijft/  foflf  mit  (àmbclukin  iKa*  3c* 
f**<ii. 

1 y.  ttnb  ba  bir  btlobigte  Sffltt  tregen  r>orgcgangrtKn 
(Sni'ul.'ü  ber  ifrren  betjôryen  ^etrten  gnugfam  unb  befiftn* 
big  aîlccurirt  worbeu  it*  / unb  bie  iéa*cn  <u  biindvm 
Qkrglti*  gtbradu  twrbrn  fônnen  / fo  rooHen  unb  (oüen 
nur  aUcrfêtce  mit  CErnfï  barna*  trad'ten  / bnf|  ber  ürr* 
trug  rnerbe  gcf*loflin  / unb  mie  tn  benfelbigen  aOe  mit 
einnnbet  ju  ‘Mbii’enbung  befbrgenber  Akeration  $ur  ^cr|î» 
*-rung  tmgcfcHoflm/  mtd;  ben  ffleleibyten  / fo  rtel  még» 
lub  bie  unfoiitn  nicbec  «flatta  mer  ben  môd'ten. 

16.  unb  fon  biefer  ©rrgki*/  trie  et  aUein  ;u  (Erflâ* 
rung  brd  71*tcn  Arciculd  Ingangt»  ifl/  bie  ned>|te  jeljcn 
3abr  na*  einanbet  rerbleiben  / nber  nu*  rerioflcner  Jeit 
fi.' U <0  in  eniee  jrgli*<n  fretin  25JiDen  flclkn  / ob  bicfet 
2)rrgl<i*  tvicber  ju  ernenern  unb  tu  erlângern  ober  gan#  ; 
«bjufltîlm  unb  aufju&<b<n  fqv/jtbo*  baf|  bagpenigr/  ; 
mu  g twbrmbcii  bief  d iûergleicbg  mit  gruinnon  3Ca*  unb  I 
<&*lufi  angefangen  / aueb  mit  fambtlidïen  iXittfe  / Qtilff 
unb  Àutbun  befjmegen  gefityrt  / roajogen  merbe  / ait*  1 
wag  ber  eine  ober  ber  anbere  rot  ^lifprad'  unb  tÇorbe» 
tung  megen  jetbanen  «Jriego  ober  anbern  2îorf*ufj  and  j 
biefan  35ergleid>  b'tben  mod'tcn  / foldve  folt  *nen  ju  be»  j 
borlidier  SansÂâuon  vorbebalten  fnjn. 

17.  'ÿjann  an*  nad>  rerlcfftner  ^t  bed  renovirren  1 
Sjanff*en  58unbd  jemanb  ron  und  megen  biefed  2ta»  ; 
gletd  o/  unb  mud  baraud  emfanben  ijl  / angefbebten  unb 
tKtfblgt  merbett  fbltcit  / fo  foüen  unb  moOen  mit  fûmbr> 
li*  benfelbigen  ni*t  meniger  auf  uorlvrgangenein  gemei* 
nen  SCatfj  mit  fautbtli*en  5o|Jen  / ïreu  / AiTiitcnÇ  / | 
Sjûlff  unb  S8eç|tanb  befjaegen  berfvringen. 

18.  (gnbli*  foü  aud»  btmnit  anbern  î?anfee»0tàtten  , 
ber  ^ugung  unb  Acceis  ju  bicfnn  QJergln*  ni*e  gc*eT» 
tet  / fônbern  offén  rerbletben  / imb  ba  |ic  bie  grfiàrung  1 
unb  Pun&cn  bed  Q)erglei*d  au*  annebmen  unb  beltebcn/ 
aud;  fi*  na*  3-ibalf  beflelbtgen  erflaren  unb  balten  mol» 
len  / na*  fûitib;li*em  *Katb  bann  genonmen  mer  ben. 

SBcldtd  aOed  unb  jebed  mtr  einanber  aüiett  fé|t  bq;  gu» 
ten  îreuen  unb  mabren  Oüorten  antjnbedvétatt  511  balten/ 
jugrfagt  unb  uerfpro*eu  b^ben  / a lied  getreuli*  / fonbet  , 
ffietrug  unb  Yrgelifi  : Urfunblt*  i|i  biefed  indgefambt 
mit  batan  bangenben  3nf|<‘lrtn  bet  0tâiten  Jûbcef  / S^rc»  . 
rneit  unb  Sjamburg  belrâjftiget.  (ÿeben  unb  gefd-<ben  j 
ben  via  un  b |munt}igtien  Novcmbr  im  3a  br  na*  £brt» 
fb  unferd  Iteben  ij$rm  ^enlanbd  un' \é<eligmo*etd  tiJt»  j 
buttb  sied; jc^en  buabert  gin  unb  rierQij. 


XIII.  Si  Tune  ou  l’autre  Ville  venoit  à être  rout 
efun  coup  tellement  aiTïcgce,  ou  bloquée  que  les  autres 
Villes  u’y  pullcnt  envoyer  quelqu'un  avec  fureté,  1» 
Ville  auifi  predêe , au  premier  dinger  eininent , cn- 
vovera  une  ou  deux  perforâtes  dehors  dans  lc<  sutres 
Villes _ confcderée  , pour  reprefenur  fon  état  prciîint 
& folicitcr  cflicacctncnc  qu’elles  y pourvoyeur  de  leur 
mieux.  ' 


Anno 

1641. 


XIV.  Il  ne  fera  néanmoins  point  permis  i perfonne 
, cfJ{?  tlu1l  ont  **  1X1  f°nt  encore  opprime/.  k>rs  que 
les  Allicï  les  auront  fccou.uj  , d’en  robudre  ou  faire 
aucun  Traitté  que  de  leur  contentement , de  rien  i cet 
égard  ne  fe  fera  que  de  commua  avis. 


XV.  Et  fi  l’attaqué  fe  trouve,  à l’égard  des  violence* 
precedentes  . raduré  fuffilament  dans  cous  tes  Droits  , 
de  que  les  affaires  paillait  eue  amenées  à un  iccon.o- 
dement  railonnabtc  , nous  tacherons  de  tout  nôcr* 

Çjuvoir  que  le  Traitté  puifTc  être  conclu  & que  ie* 
artics  loienc  I une  & l'autre  en  état  de  ne  plus  rompre. 
5c  ferons  tout  nôtre  poilible,  afin  que  la  Partie  Icr&é* 
foit  indemmice  de  ce  qu’elle  aura  fouflbe. 

, Accord,  comme  il  n’ell  fait  que  pour 

ccla-.rcifTemcnr  du  huitième  Article  , lubi  niera , les  dix 
plui  prochaines  années;  mais  iprô  l’expiration  d’iceùe* 
11  fera  libre  5e  à l’option  d’un  chacun  de  le  rcnouveller, 
1 «tendre  ou  s’en  départir  ; mais  ce  qui  fera  commen- 
cé pai  le  conleil  fie  con.entement  unanime  , fera  exo- 
cuté  fie  accompli  de  même  par  aide  fie  affitUnce  mu- 
tuelle ; Rdervant  à un  chacun  de  faire  û demande 
pour  les  avances  qu’ii  aura  fait  dam  la  Guene  eù  vertu 
de  ce  prêtent  Accord  » pour  tn  obtenir  tetisfaûioo 
convenable. 


XVII.  Si  après  l'expiration  de  cette  Alliance  Anfca- 
tique  renouvellce  , quelqu'un  de  nous  venoit  à être  at- 
taqué à caufe  de  cet  Accord  , nous  ne  laideron . pas 
tous  etuèmblc  dune  commune  dclilxrration  & a frais 
communs , de  lui  prêter  foi , alfilhnce  * aide  & fe- 
cours. 

XVIII.  Enfin  il  fera  libre  aux  autres  Villes  Anfea- 
riques  d entrer  fans  aucun  empêchement  dans  ce  prê- 
tent Accord , comme  d jccrpccr  les  autres  Points  & 
déclarations  en  te  conformant  au  contenu  d'iceux , fie 
clics  y feront  repaies  d’un  commun  avis. 

Lesquels  tous  & un  chacun  Points  chique  Ville  ob- 
fervera  rcrmemenc  fie  fidcicnient  fans  aucune  di/finiu- 
lacion  ni  tromperie  ; en  témo.n  dequoi  ont  ces  pre- 
fcnies  etc  fccilée:  fie  confirmées  des  Sceaux  de-dnes 
VUiei  de  Lubeck,  Birmen  & Hambourg.  Fan  fie 
donne  le  vingt  quatrième  de  Novembre  de  l'an  de 
nôtre  Seigneur  & Sauveur  JcfusChrift  mil  lix  cent  qua- 
rante un.  ^ 


CXXXVIII. 


8c  en  Allemand  dan*  Londorpii  Æ4 
Public*  t Part  V.  Lib.  II.  pag.7<ïo.  ] 


2 < Dec. Tr*ké  Preümiiuùrt  entre  Ferdinand  III. 

’ Empereur , & Philippe  IV.  Rei  etEfimm 

p r w n E"  tfmteparty  & Louis  XIII.  Roi  de  Fr ence , 
L’Espa-  pottr  T y^femble'e  de  Alunjter  & ePOfnJrruk.  Fuit 
ONE  et  <*  Hambourg  le  iç.  Décembre  1S41.  Ratifie'  le 
la  21.  Mai  .1*4 J.  [Frede r.  Leonard, 

France.  Tom.  III.  pag.  71.  Aitzema,  Affaire» 
d" Fret  & de  Guerre , Tortl.  V.  pag.  211.  8(C. 
d'où  l’on  a tiré  ces  Pièces  , qui  fe  trouvent 
aufli  en  Latin  dans  I.vnig,  ÎClltfftCé 
SHcirbé  = Archiv.  Part.  Spécial.  Cont. 

I.  Slbtbrilimj  I.  Slbfaç  I.  pag.  s?p.««. 


CONRAD  DS  lOTJO'J  , Confeifa  Auliquc 
de  l'Empereur.  & Plemuorentialrc  de  Sa  Ma- 
jrile  Impériale  & de  l'Ëmpire.  pour  les  Pre- 
hmrrrarrcs  de  la  Para  . auprès  du  Cercle  de  la  Baflë 
Saxe.  A tous  & chacun  de  ceux  qui  y font  interef- 
fcz,  Scavcir  faifons;  Qu’aprcs  pluficurs  années  durant 
le  (quelles  on  avoir  commencé  à traiter  des  moiens  pour 
établir  une  Paix  univcrfclle  , fie  y aiant  toujours  eu 
dans  les  Préliminaires  quantité  de  difficultés  qui  ve- 
noient  les  unes  des  autres  : enfin  par  le  fccours  du 
Ciel  & par  l’cntrcmite  du  Sercniffime  Roi  de  Dane- 
marc  comme  Médiateur , il  cil  arrivé  qu’entre  noua 
pour  Saditc  Majefté  Impériale  & le  Roi  d’Efpaene 
d’une  part,  fit  le  ow-illuftrc  & trcs-cxcdknt  ficigneur 
Clau- 


Anno 

1641. 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Chu  de  de  Mefines  , Comte  d’Avaux , Amba  (fadeur 
de  Sa  Majcfté  Trcs-Chrcftienne  de  l'autre , lcfdits 
Préliminaires  ont  cité  conclus  en  la  maniéré  fuivantc. 

I Qu:  1er  Lieux  où  l’on  traitera  la  Paix  generale, fe- 
ront les  Villes  de  M-.inlta  ôc  d’Ofnabmk  en  Weftpha- 
lie  , deiqucllcs  on  fera  fouir  les  Gamifons  des  deux 
Parties  apré>  l’échange  faite  des  PaflèporB , comme  il 
fera  dit  ci-aprés  : & que  durant  la  tenue  des  Aflctn- 
blét’f . ces  deux  Villes  feront  quittes  de  leurs  ferment 
envers  les  deux  Parties,  & comme  telles  feront  obli- 
gées de  fc  maintenir  neutres  : que  pendant  ce  temps- 
h chacune  de  ccs  Villes  fera  gardée  par  fon  propre 
Wagiltrat . ôc  par  fa  propre  Milice  & Bourgcoilie, 
qui  répondront  de  la  lureté  des  Pcrlbnncs  , & des 
b'.cns  de  tous  ceux  qui  y feront  envoies  pour  négo- 
cier la  Paix , comme  auflî  de  tous  leurs  Serviteurs  & 
Domcltiqucs  > que  li  le  Magiftrat  cft  requis  de  quelque 
choie  pour  le  bien  commun  du  Traité,  il  contribue- 
ra autant  qu'il  pourra  à La  lati-faétion  commune,  mais 
fans  rien  exécuter  en  faveur  des  uns  ni  des  autres, 
que  les  Minières  de  part  ôc  d'autre  n’en  loicnt  d’ac- 
cord. 

I I.  Que  les  deux  AlTemblccs  ne  pafTcront  que  pour 
une  mdtne:  ôc  que  pour  cct  effet,  non  feulement  les 
chemins  entre  Munfter  ôc  Ofnabruk  en  deçà  & en 
delà  lèront  libres  pour  aller  & pour  venir  de  pan 
ôc  d’autre  ÿ mais  aulG  que  tous  les  Lieux  qui  font  en- 
tre-deux , 6c  qui  fe  trouveront  commodes  pour  les 
Allètnblées  particulières  des  Députez. , jouiront  de  la 
mcfme  lurctc  & franchifc  que  leldiccs  Villes. 

III.  Que  li  l’Alleinblce  generale  vient  à fc  fepa- 
rer  fans  avoir  rien  fait  (ce  qurà  Dieu  ne  plaife)  Muns- 
ter 6c  Ofnabruk  reprendront  les  Garnirons  des  deux 
Parties  qu’elles  ont  maintenant,  6c  obfervcront  encore 
xcligiciifemcnt  la  Neutralité  lix  lcraaincs  après  la  ruptu- 
a e du  Traité. 

IV.  On  échangera  de  part  & d’autre  les  PafTeports 
pour  l’Aflcmblée  de  Munfter  dans  l’cfpace  de  deux  ! 
mois , à commencer  du  jour  de  ccttc  Alfcmblée  : 6c  1 
afin  que  la  divcriité  & l'éloignement  des  Lieux,  oïl  le  : 
doit  taire  lechnngc  dcl'dits  Paffcports , ne  caufe  poinc  I 
d’embaras  6c  de  retardement  , l’échange  s’en  fera  à 
Hambourg  par  les  Mmiltres  du  Roi  de  I ianemarc. 

V.  Que  l'Empaeur  6c  le  Roi  d’Efpagne  doune- 
xont  chacun  leurs  PalTcports. 

1 .  Pour  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majcfté  Tres- 
Cbrcfticnnc- 

а.  Pour  le  Rcfidcnt  de  Suede. 

3.  Pour  les  Plénipotentiaire»  de  la  Sereniflime  Du- 
cheffe  de  Savoie. 

4.  Pour  les  Plénipotentiaires  des  Provinces -Unies 
des  Pais-Bis. 

ç.  Pour  les  Député?,  de  l’EIe&cur  de  Treves. 

б.  Pour  le  Pnncc  Charles  Louis  , Comte  Palatin 
du  Rhin , & pour  lès  Frétés  ou  leurs  Députez. 

7.  Pour  les  Ducs  de  Brunfwick  6c  de  Lunebourg , 
ou  leurs  Envoicz. 

8.  Pour  les  e nvoie?,  de  rilluftriflîmc  Princeflc  Ame- 
lie  Elisabeth , Veuve  du  Landgrave  de  Hcife. 

9.  Pour  tous  les  Oidrcs de lEmpirc  , Alliez  & Ad- 
hérant de  la  France,  ou  leurs  Envoiez. 

V I.  Que  réciproquement  les  Pafléports  de  Sa  Ma- 
jefté  Trç>-Chrclkienne  pour  rAflemblée  de  Munfter, 
feront  délivrez  au  tnefme  tems  6c  lieu  par  les  Miniitrcs 
du  Roi  de  Danemarc. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur. 

2.  Pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d’Efpagne. 

V Pour  leurs  Confédéré?  6c  Adhcrans  , ou  leurs 
Envoicz 

4.  Pour  les  Députez  de  l’Eleéleur  de  Cologne. 

5.  Pour  les  Députez  de  l’Eleékeur  de  Bavière. 

VIL  Les  Pafleports  de  l’Empereur  & du  Roi  d’Ef- 

pagne  pour  les  Plénipotentiaires  de  la  Duchcffe  de  Sa- 
voie , leront  délivrez  conformes  à l’exemplaire  qui  eft 
entre  les  mains  du  Sercnitlîme  Roi  de  Danemarc . en 
ajoutant  feulement  le  titre  de  Tutrice  du  Duc  de  Sa- 
voie . fon  Fils,  6e  Régente  dé  fes  Etats. 

V 1 1 1-  Tous  6c  chacun  des  autres  , tant  du  cofté  de 
l’Empereur  6c  du  Roi  d Efoagne,  que  du  cofté  du  Roi 
de  France  , feront  en  la  forme  qui  a cite  communi- 
quée aux  Parties  par  les  Miniftres  des  Médiateurs,  ôc 
enfuite  approuvée  par  lefditcs  Pairies. 

I X.  Ann  que  l'échange  des  PalTeports  de  la  part  de 
FEfpagne  fc  fafle  plus  tacilemcnt,  on  fera  valoir  ceux 
qui  ont  efte  donnez  ci-dcvam  en  1a  forme  fuiüitç , par 


feu  le  Sereniflime  Cardinal , Infant, pourveu  qu’ils  foient  a 
confirmcz  8c  ratifiez  par  le  Roi  Catolique.  /lNNO 

X.  On  inférera  dans  chaque  Pallcport  les  fufdirs  1641. 
Lieux  de  l’Aflcmblcc  generale , 6c  les  jours  preferits  par 
l’Article  fuivant,  ôc  l'Original  du  prefent  Traité  fera 

remis  entre  les  mains  du  Sereniflime  Roi  de  Dane- 
marc , apres  en  avoir  donné  copie  autentique  à chaque 
Ambafladeur  ou  Miniftrc. 

X I.  L’ouverture  dcfditcs  Aflcmblccs  de  Munfter  & 
d’Olhabruk  fc  fera  le  25.  du  mois  de  Mars  pro- 
cliain , 6c  plaifc  à Dieu  que  le  fuccez  en  foit  tel  que 
le  déliré  toute  la  Chieftiemé. 

XII.  Que  le  prefent  Traité  ne  fera  qu’un  mefme 
avec  celui  qui  a efte  conclu  aujourd’hui  touchant  les 
mdmcj  Préliminaires  de  la  Paix  generale,  entre  nous 
Conrad  de  Lutzow  pour  Sa  Majefté  Impériale  d’une 
part,  6c  riUuftiiflime  Seigneur  Salvius,  Ambafladeur 
de  la  Sereniflime  Reine  de  Suède  de  l'autre  , 6c  que 
l’un  ou  l’autre  Traité  ne  fera  tenu  pour  accompli, qaea 
fâttffaifant  aux  conditions  de  tous  les  deux. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  de  noftre  main  les 
prefeptes,  6c  les  avons  fccUccs  du  Cachet  de  nos  Ar- 
mes, promettant  de  part  6c  d’autre  , de  faire  avoir  au 
tems  prefix  les  Ratifications  de  nos  Maiftrcs  avec  lef- 
dits  Paflëpoits.  Eaic  à Hambourg  le  vingt-cinq  Dé- 
cembre 1641. 


Peur  r Affimilte  fOputbrukt 

/^Onrad  de  Lutzow,  Confcillcr  Aulique  de 
^ Sa  Majcfté  Impériale  6c  de  l’Empire  , Ambaflà- 
deur  Ôc  Plénipotentiaire  pour  les  Préliminaires  de  la 
Paix,  auprès  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  : A rousôc 
un  chacun  que  cela  regarde  ÿ Sçavoir  fàifons , qu’aprés 
nlufieurs  années,  durant  lefquclles  on  avoir  commencé 
a traiter  do  moiens  pour  établir  une  Paix  univerfclle, 
y cftant  toujours  furvenu  dans  les  Préliminaires  quan- 
tité de  difficultcz  qui  naiflbient  les  unes  des  autres: 
enfin  par  le  fccours  du  Ciel  6c  par  l’cntremife  du  Se» 
reniflime  Roi  de  Danemarc  comme  Médiateur,  il  eft 
arrivé  qu’entre  nous  6c  miuftriflime  ôc  ExcdJenrifÜ- 
mc  Seigneur  Jean  Aider  Salvius,  Chancelier  de  la  Sc- 
reniflîme  Reine  6c  Roiaume  de  Suède  ôc  fon  AmbaT 
fadeur , lefdits  Préliminaires  ont  cfté  conclus  6c  ar- 
reftez  en  la  maniéré  enfuivante. 

I.  Que  les  Lieux  où  on  traitera  la  Paix  generale, 
foient  Munfter  6c  Ofnabruk  en  Wcftphalie  ; ddqucUc* 
deux  Places  on  fera  foitir  les  Gamifons  des  deux  Par- 
ties, après  l’échange  fait  des  Paffcports , comme  ü fera 
du  ci-aprés  , ôc  pendant  la  convocation  des  Aflèm- 
blécs.  les  deux  ducs  Villes  qui  feront  quittes  de  leur* 
fermais  envers  les  deux  Parties,  feront  obligées  d’ob- 
ferver  la  Neutralité.  On  laiffcra  pendant  ce  tems-là 
la  garde  de  chaque  Ville  à fon  Magiftrat  qui  la  fera 
avec  fes  propres  Soldats  ôc  Bourgeois:  il  promettra  à 
l’Affemblée  toute  fidélité  & fureté  . 6c  /obligera  de 
bien  garder  ôc  bien  traiter  la  perfonne  , ôc  les  effets 
de  ceux  qui  font  alTcmblez  pour  traiter.  Et  s’il  cft 
requis  de  quelque  choie  pour  le  bien  commun  d* 
l’Aflèmblée  , qu’il  le  montre  obcïffant  fans  exécuter 
neanmoins  les  Ordres  d’aucune  des  Parties,  s’ils  ne  lui 
font  donnez  par  le  Corps  des  Am  bailleurs  enfemblc. 

I I.  Les  Droits  6c  Privilèges  de  la  Ville  d’Ofna- 
bruk  demeureront  feins  ôc  fauves  , 6e  les  Temples, 
la  Ecoles  6c  la  Lieux  qui  dépendent  du  Sénat.  Et 
que  dans  un  Diocefc  de  mcfme  nom  , aucune  partie 
acs  Troupes  ne  Patribuc  plus  de  Droit  de  fait  que  du 
tems  de  ce  Traite. 

III.  Que  la  deux  Aflèmbléa  ne  foient  qu’une:  6c 
à cet  effet,  que  non  feulement  la  chemins  entre  la 
deux  Villa  en  deçà  6c  en  delà  foient  feurs.  afin  que 
tous  ceux  qui  ont  affaire  pui lient  aller  6c  venir  en  tou- 
te liberté  & fureté  : mais  auflî  que  tous  ks  Lieux 
qui  font  entre  deux,  6c  qui  fe  trouveront  commode* 
pour  la  Aflèmbléa  particulicra  da  Traiuns,  jouïf» 
fent  de  la  mcfme  franchifc  6c  liberté*  que  Iw^irq 
Villa. 

1 V.  Que  dans  la  fufdits  Lieux  le  port  & tranfoort 
da  Lettres,  da  Vivra,  6c  de  tout  ce  qui  eft  necef- 
faire  à une  û grande  Aflcmbléc,  foit  libre  fans  qu’il  y 
foit  apporté  aucun  trouble  ni  cnipefchcment , fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  cftre,  mais  au  contrai- 
re toute  faveur  6c  afliftancc. 

V.  Que  s’il  arrivoit  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  que 
l’AQcm- 
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DU  DROIT 

l’AfTemWée  fe  rompifl  fans  rien  conclure , Ofnabruk , 
Pcterburg  fie  MunAcr  reprendront  l’Etat  fie  la  Garni- 
Ion  qu’ils  ont  : ôc  ils  garderont  rdigieufement  la  Neu- 
tralité fut  femaine*  après  la  rupture  du  Traité. 

V I.  Qu’on  échangera  les  Paffeports  de  part  & d’au- 
tre pour  les  deux  Aficmblccs  entre-ci  ôc  deux  mois» 
à commence*  du  jour  de  cette  Aflcmbléc. 

Vil.  Et  afin  que  l'échange  qui  le  doit  faire  dan> 
différera  Lieux  éloignez,  les  uns  des  autres  ne  cau- 
fe  point  d'affaire  Se  n’apporte  point  de  nouveau  re- 
tardement , il  fe  fera  à Hambourg  par  les  Miniftres 
du  Roi  de  Dancmarc. 

VIII.  Pour  l’Aflerablée  d’Ofnabruk,  l’Etnpcreur 
donnera  les  Paffeports  fuivans. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  1a  Reine  & Roiaume 
de  Suede. 

а.  Pour  le  Refident  de  France. 

3.  Pour  la  Nlailon  Palatine.  • 

4.  Pour  la  Maifon  de  Brunfwick  & Lunebourg. 

5.  Pour  h Mailon  de  Hcfle-Caflê]. 

б.  Pour  tous  les  Eta»  de  l’Empire  Alliez  ôc  Confé- 
déré/. de  la  Suède. 

IX.  Et  la  Scrcniflime  Reine  de  Suède  donnera  Içs 
PalTêports  fuivans. 

1 . Pour  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur. 

a.  Pour  les  Députez  de  l’Eleâeur  de  Maience. 

a.  Pour  les  Députez  de  l’Eleâcur  de  Brandebourg. 

X.  Tous  & un  chacun  des  fufdits  Paflcports,  tant 
de  1a  part  de  l’Empereur  que  de  la  Reine  de  Suede, 
feront  délivrez  en  la  forme  qui  a elfe  communiquée 
aux  Pâmes  par  les  Ambaflàdeurs  des  Médiateurs,  Ôc 
qui  a elfe  approuvée. 

X I-  On  inférera  rcfpoéfivemcnt  dans  tous  les  Pafle- 
pofts  les  Lieux  fu&iits  de  l'AIfemblce  generale  : fie 
l’original  du  prefent  Traité,  «prés  en  avoir  donné  co- 
pie autentique  à tous  les  Ambafladeurs , fera  remis  en- 
tre les  mains  de  Sa  Majefte  Danoife. 

X I L Le  jour  qu’on  a pris  pour  faire  l’ouverture  des 
deux  Aflèmblces  , c’eft-â-dire  , d’Ofnabruk  , & de 
Munftcr . icra  le  aj.  du  mois  de  Mars  prochain-  Plaife 
à Dieu  que  le  fucccz  en  réponde  aux  (ouhaits  de  toute 
la  Chrclticmé. 

XIII.  Que  ce  prefent  Traité  ne  fera  qu’un  meme 
avec  celui  qui  a elle  conclu  aujourd’hui  touchant  Ics- 
dits  Préliminaires  de  la  Paix  , entre  nous  Conrad  de 
Lurzow  pour  l’Empereur  & le  Roi  d’Efoagne  d’une 
part . rilluftriflime  Seigneur  Claude  de  Mclmcs , Com- 
te d' Avaux  pour  Sa  Majefté  T rcs-Ch retienne  de  l’au- 
tre, fie  que  1 un  ni  l’autre  Traité  ne  foit  point  tenu  pour 
accompli, à moins  que  l’on  ne  fâtisfaflc  aux  conditions 
de  tous  les  deux. 

XIV.  Tout  ce  qui  a efté  dit  ci  dcfliis  du  jour  & 
Lieux  des  Traitez  , fera  ratifié  en  particulier  par  nos 
Supérieurs  & on  fora  réchange  réciproque  de  cette  Ra- 
tification en  tons  Se  lieu , avec  les  Paffeports  ci-def- 
iùs  rapportez. 

En  foi  de  quoi , Se  pour  donner  force  aux  prefcr.tr>, 
aous  ks  avons  lignées  de  noftre  main  , & y avons  fait 
appolcr  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à Hambouig  le 
25.  Décembre  1641. 


Ratifie. U ion  du  Traité  tt  Hambourg  pour  Us  Prélimi- 
naires de  la  Paix , par  le  Roi  Lotit  S XIV. 

a Paris  le  zi.  Mai  1645. 

T O U IS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie  de 
*-J  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  Prcfcntes  Lettres 
verront , Aiant  plu  à Dieu  appctlcr  à foi  le  Roi  noftre 
très  honoré  Seigneur  ôc  Pcrc,  avant  qu’il  ait  pû  voir 
la  Paix  generale  dans  la  Chreftienté  félon  le  defir  tres- 
ardent  qu’il  en  avoit , nous  fomtnes  obligez,  en  füivant 
fon  exemple  à faire  tout  ce  qui  peut  eftrc  attendu  de 
nous  pour  parvenir  à un  fi  grand  bien:  Bc  pour  cet 
etfêd:  à confirmer  ôc  ratifier  tout  ce  qui  avoit  efté 
par  lui  convenu  fie  exécuté  pour  l’avancement  de  la- 
dite Paix.  A ces  caufes,  de  l’avis  de  la  Reine  Ré- 
gente noftre.  tres-honorée  Dame  fie  Mère,  aprts  nous 
eftrc  fait  lire  en  fa  prefence  fie  en  noftre  Confeii  le 
Traité  fait  à Hambourg  le  vingt-cinquième  Décem- 
bre de  l'année  1641.  touchant  les  préparations  ï ladite 
Paix  , qui  doit  eftrc  faite  entre  nous  fie  noflre  tres- 
cherc  fie  tres-amee  Sœur , Coulinc  fie  Alliée  la  Reine 
de  Suede  d’une  part , fie  noftre  trcs-chcr  ôc  tres-amé 

Tom.  VI.  Part.  I. 
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CXXXIX. 

©oflarifcfeer  Accord  tinb  5lit't'CI1S  = Rc-  1642 
cel's  jUHfôm  =.£W86g  t/COpOlb  i«.Jibv. 

28i(fXlm  511  Deffem-ié  un  Elabinei 
3l)ro  Staplcrlidwn  aK«|ctfât  Fer- 
d 1 n a n d 1 iu.  eûtes  / 6mm  6mm 
Ætr&ogm  511  93ratmfd>uxlg , Ctine- 
burg/  5ri6ri(6/  Sitigulf/  uii6  £hri. 
titan  Eubntig  anbern  îbeife  ; <2Qo. 

6m<fi  6icfc  6m  TJragcrifîjm  Jiïcbm 
anncftmm/  6cm  alfo  qciumitcn  «Ici. 
lien  êrifft  -g>i!6csf?cûnt«  6ic  6rc» 
Slcmbtcr  'Pcdiw  / ©tmroalb  / 11116 
SWarienburg  «btrerren  / imb  aUr  cr= 
cbcrtc  lôiircf  bem  îtmm  «prcbft  / 
Capitul , tmb  Ûmbtlid)Cl-  (îlcrifci)  ju 
rcfticuircn  biTfprcécn.  (ôcfécbm  ben 
16.  Mcnncir  1642.  [I.unics 
% l'ilt fi'nc0  2Xcift)6  = Archiv.  Part.  Spé- 
cial. Slbrbeil.  I.  pag.  138.  d'où  l'on 
a tiré  cette  Pièce, qui  le  trouve  aufli 
dans  Gastelius,  de  Statu  Tu- 
bltco  Europa  NovïJJimo  pag.  1044. 

& dans  LoNDOR.pti  A cia  publia 
Tom.  V.  Lib.  n.  Cap.  XIX.  pag. 

76a.] 

Ceft-i-dire, 

Capitulation  ou  Récit  de  Gosl.tr  fait  entre  Léo- 
pold Guillaume  Archi-Duc  d'Autri- 
triche , au  nom  de  P Empereur  FERDINAND 
III.  d'une  part , & les  Ducs  de  Brunswick- Lu- 
nebourg Frideric,  Auguste,  & 
Christian  Louis  t tt autre  part  i Les 
Ducs  J acceptent  la  Paix  de  Prague  5 ils  y cè- 
dent au  Chapitre  «PHildesHeim  , appelle  le 
petit  , Ut  trois  Bailliages  de  Peina  , Steyrwald  > 

& Mariembourg  , & ils  refittuens  au  Prévit  , 


Oncle  fie  Coufin  l’Empereur  Ferdinand  III.  fie  noftre  A nkO 
Oncle  le  Roi  d’Efpagnc  d’autre , par  i’entremife  de  . 
noftre  trcs-clicr  Ôc  nes-amé  bon  Frère.  Coufin,  Al- 
lié  fie  Confédéré  le  Roi  de  Dancmarc  , enfemblc  U 
déclaration  que  noftre  amé  ôc  féal  ConfciUcr  en  nos 
Contais,  Commandeur  de  nos  Ordres  , fie  ci-devant 
Ambaflàdcur  extraordinaire  du  Roi  noftre  tres-hono- 
rc  Seigneur  fie  Pcrc  en  Allemagne , le  Sieur  Comte 
d’Avaux  a faite  fur  led.  Traite  , comme  aulTi  la  mi* 
nutte  des  Lettres  Patentes  en  forme  de  Ratification 
expédiées  fous  le  nom  dudit  dcfîùnt  Roi , le  vingt- 
fixiéme  du  mois  de  Février  1641.  lefqudlcs  ont  cité 
délivrées  par  noftre  cher  fie  bien  amé  le  Sieur  de  S. 

Romain , Refident  de  prefent  de  noftre  part  à Ham- 
bourg , nous  avons  agrée,  approuve  fie  ratifié , agréons , . 
approuvons  ôc  ratifions  par  ces  prefentei  , (ignées  de 
noftre  main  , toutes  lefdites  Pièces  i comme  aufli  tous 
les  Saufeonduits  expediez  au  nom  du  defFunt  Roi  nus- 
tredit  Seigneur  fie  Pcrc  pour  les  Plénipotentiaires  fie 
Députez  defdits  Princes , Empereur  fie  Roi  d’fcfpa- 
gne,  de  leurs  Alliez  fie  Adherans,  conformement  au- 
dit Traité  de  Hambourg  , fie  pareillement  ce  qui  a 
efté  convenu  par  ledit  Sieur  de  S.  Romain  touchant 
le  jour  des  Aflèmblces  au  onzième  Juillet  prochain, 
félon  le  nouveau  ftik.  Valide  fit  validons  entant  que 
bdoin  eft  ou  feroit  ledits  Saufeonduits  fignez  par  ledit 
deffunt  Roi  j promettons  que  tous  ceux  qui  dépen- 
dent de  nous  y auront  pareil  egard  que  s’ils  cftoient 
expediez  en  noftTc  nom  : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à 
cefditcs  Prefeutes.  Donne  à Paris  le  21.  jour  de  Mai  t 
l’an  de  grâce  1643.  fie  de  noftre  Règne  le  premier: 

LOUIS.  De  par  le  Roi  fie  la  Reine  Regente  fit 
Mere,  Bouthillier. 
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a.  ChAftirt , & 4 IM  k Clirgi  k,  Biim  qm 

leur  avaient  été  pris.  Fait  le  16.  Janvier  1641. 

/-%  U tviffm  : SXmnad?  bit  jtliunb  (cnfifcnbc  mifd?t 
K J.  ^anfcrlui't  aud?  ju  Sjungatn  unb  f&otynai  Xoni^* 
lid « gRujtfAt  bit  ganfr  3«t  iforer  gtfubrttn  rc^t» 
(Jf  fiimai  jtayfalidyn  «Xtgicrung  i|jr  mit  bfrMcu  ŒÇ» 
fa  unb  vâtcrlief-tt  Éorgfalt  angtlegtn  fn;n  laflen/  mit 
bod'  bat»  Qciltgt  «Xointffct  Sfcitfr  ïtutfdyr  Nauon  autf 
btt  fo  langt  continuitlitb  entyor  gc&cnbtn / 

unb  oütô  ucrjt>tnbcn  Sritgd  * Slamrac  bcrmaltinMmf. 
ftn  1 l'oriKinlKy  «ber  vttuutttlf  'ïluftebung  aller  btfjhcro 
fiîrfdwixnbm  bod?fd?;«büd*nD.tl^^^ 
an  fid'  fclbfltu  bttubtt  / unb  alfo  junttw  3&™  .Wrti* 
dx  W)<fUf/  b<m  Obtr.^itpt  / unb 

btutn  Étânbtn  / «16  btn  ©licbtrn  unttt  (ty  frlbfUn  tin 
«rafcic*  aufhdjtifttd  îeutfdx*  2)trtt«utn  rdübiiirtt/ unb 
gcpfnnljet  matai  modytt  » ‘ïütrbotfcfgebadtft  Snpférli. 
dv  sî«itft,U  aud>  ju  btrûbrtnn  gnbt  btm  Sÿifrmurbig* 


ju  3bro  Sairftrlicbtu  sn«Jtjl«t  unb  bt6  Syiligtu  Rti*6  Anno 
SNuçtn  unb  ?3e)lc«  aa<0  bû0(tmgt  leiftn  / ma6  getreu» 
tn  ^ur|ltn  unb  Étanbeu  tigutt  unb  gtbüfjrcf.  1642. 

j.  ^uui  britten  follen  uttb  woden  irw^r  Çotÿgantltc 
Sjcrrtn  fyrftogcn  3&to  Sapférlicfct  <Dloj<fnt  unb  bc6 
Stid'fi  Armadtn  «ud  îfjren  (ètubtm  unb  aiefungcn  / 
fo  vue!  ttnmtr  ofriie  'Xbbrud.'  bttftlbrn  gcfcFcfytn  fan  / an 
Provunt.  Munition,  unb  bagUidyn/  jebod?  umb  billi» 
d’c  unb  riditige  SJVejafjlung  / «Ucn  2torf*ub  tbun  / unb 
ju  foldvrn  (rnbt  ficher  unb  frtp  tin  * unb  aud  ju  «rittn/ 
fo  vttl  oljw  ©trbadit  unb  0ef«i?r  btr  vtflen  Çsiflt  gt* 
fdytitn  tan  / gefatten. 

4.  Hld  .md'  vütbttitd  btr  îjtrrtn  Sjo^egen  JikfU.  • 
ffûrftl.  Jûrfll.  (Sn.  ©n.  @n.  fd>  ju  btr  im  'Praijifchtn 
ftricbtn/  unb  ittjttr  ju  SRtgenfpttrg  vtrfefrtntr  rrtlrcf  licho: 
Conjunûion  ifcrer  ©ôlcftr/  mit  .ÿayftrli^ttn  üJla* 

JefAt  unb  bed  îScid-d  2B«fftn/  unb  ©trpjliiÿtiing  î^rtt 
Gujrmfon  an  3l?ro  Soiifalid-tu  iBlajtllnt  unb  bc«J  îKad'd 
I nid't  ju  vtnnogtn  gtmtftn/  fonbtrn  bogtgtn  unttr  «nbtrn 
aud;  bitfte  tingmynbtt  / bafj  fit  ihrt  Soldatcsca  ju  SSofj 


feu  , ©urd-laud-nglltn  / jjodgtbobnKn  Jurlitn  unb  1 unb  Jufj/  lonbcrlidj  b<»  ittjigtui  ^uflinb/  ju  SBcftijung 
S-vrm  / vvrin  fcoyolb  ®tl|>tlmtn  / ©rb  ^ jjtrïogtn  ju  btr  i't(ltn  'piatjt  / unb  Dcfenlion  ifjrcr  <anb  unb  initt 

* - t 5k  jnnfd'm  3*>n>  Saï-falidit  üRajtpât  unb  i^t^iig  / fo  i|l  tnblub  bitftr  Pundt  baij'U  obgtlymbtlt  / 


£w|krrtid,  / *»  ^v*  v!" — ~r  - — r>  r 

Nn  iuricn  ju  SSniuiiféTOtig  ^uiKburg  tingtnlTint  Dif- 
fnltnç  unb  J5iif|ucr|lanbnifj  in  btr  ©ütt  aufjuljcbcn/ «I* 
l,Tginabi>ul  Commiinon  «ufgttragcn/  bit  tyrrtn  Sjtr^ogt 
«ucb  tu  foid  er  gûtlufcn  Sjin»mib  ©qiltgung/  mit  aütr» 
uuttrtbànigiicm  Rdpcû  ftd)  wiüigjl  unb  gtrn  vtr|lanbtn/ 
unb  burauf  10  uofel  3 btt  Sjod>  » ,ÿûr plient  ©md-lnud’ng’ 
Kit  ald  bit  ■S'uriRiuthigt  S^igtbomtn  ijur|ltn  unb 
Jvrrtn/  jvn  Jtitbtrid)/  fjmAupillus,  unbSjonŒbn» 
fitan  Jubivig  / ©cuttttrn  / ju  !i8rauu|d,'n'cig  unb 

luiKl'tirû  / $rc  deputirtt  gtuoUuiad'tigtt  iX.it bc  unb  ©c* 
fanbtai  ol^tfd'tcfft  / unb  tn  btr  Saçftrlirt'tu  frtptn 
iXad'6  » i^tiibt  ©ofjlar  jufammm  lomuicn/  bnf-,  btnuuidi 
èbtrintlbttr  plifji'trllanb  nuttcl#  Q3crlci'l)ung  ©ottlidtn 
çptrfünbd  fjtut  daro  nadjfolgtnbtr  ©tflalt  abgtl;anb<lt 
unb  v'crglubot  twjrbtn. 

1.  <Fr|llid’  fnütu  unb  woUni  bit  S3trrtu  SjtTfogt  ju 
fSraanfriuiwig  unb  ftintburg  / mit  and)  aflt  ibre  l«nb» 
etanbt  unb  unttrdjantn  / btt  .Sayftrlid:cn  üJÎ<titfln«  / 
cld  ibron  im  i^ciligtn  «Xôinifdxn  non  fur* 
«rft^ttn  £>b«r  = 5?nupC  / mit  vor  bieftr  tntjlflnbtncn  Un. 
ndv  / alfo  and?  fûnfftig  / mina  (ftn  folc^td  gthorfamtn 
'Cthfloi  brt  iXrid'd  / «uf  5&ro  ^aj?falid?en  ffllajtflrtt 
«Ucrgnnbmjl  g^fdtl^nt  ©tgtn . £rf lütung  gcjitintt  unb 
trel  anflthtt  / aUttnntrrtl)anig(l<  trcufd'iilbigffc  Devixt- 
on  unb  Relpcdt  trmnftn  / fitb  «atn  b^lfomcn  unb  ju. 
Iiîfûgrn  drayfi.eddufftn/  Conftimtiontii  unb 'ïb^it. 
ben  gcHiafi  bejeigcn  / infonbtrbtit  ober  Nu  pragifd  tn 
JÇncbtn  unb  leÇt  publicirttn  SXegtnfymgifd'tn  iXeube. 
eédluft/  glfid'  anbtrn  ge^orfamen  C,u\jolifdfn  unb 
gi’anfitlifden  i£^ur  » ijûrfftn  imb  (*tanbtn  beo  Qttligtn 
Kad'O  «nnefcmtn/  btmfelbtn  nMircf  lidyn  naifrletin  / unb 
«lie#  bflSjtnige  prxftirtn  unb  Itijltn  / m«6  getreuen 
îîûrfien  unb  tgtanben  btd  SX<id>6  gebu^ret  unb  ouflic 
«et.  (èoltf  «ber  ben  lûnfngtin  tXtitf'6 . Dcputanonô. 
Uv  barinnen  ftmad  deelarirtt  / gemmbert  oNt  gfdn. 
bert  nxrNn  / boffabt  foü  btn  Qentn  Çtr^gtn  glctcb 
anbtrn  bed  9ècid?d  gcljorfamen  fetnnbtn  tn  «Ut  ®tgt 
ju  tlatttn  rommtn  / unb  |ît  btfTen  ju  gtincflên  ljabtn  / 
bmrniutn  Punaen  aud?  / mtld't  bur«^  gtgmmattigen 
Rccds  «nbtrtr  ©tflalt  rtrabfcbiebet  / folltn  ljierunter 
nid't  l’trllnnbtn  ipcrben  / fonbmt  obgcmtlbttr  Accepta- 
tion obncrad'ttt/  «n  .T?reiu  l'^igtn  Vigor  utrblnbtn. 

2.  3uin  «1  nbtrn  foUen  unb  moDtn  bit  Qtrren  SJtrîo^ 

1 n(1/n  mit  Pif» 


«en  ’iu  'Braunfd'iPfig  unb  füneburg  oDtn  mit  btn  auo. 
linbifdtn  dronen  / Jürflm  / Republiqutn  / mu  «ud? 
et  ma  mit  anbtrn  ©tànbtn  NO  Kncfca  / mie  bit  fRoljî 
intn  babtn/  obtr  erntnnet  mtrbtn  inod?tcn/  inbtr  3bro 
Xarfdrliebt  ÇUïajtjlât  unb  bed  getroffenen  bcc- 

deribus , I.tgis , AUianctn  / S&crbûnbmfj/  ba  btrtn  fi» 
mge  l'trtwnbcn  / fo  abet  bit  Sjnrtn  Ijtrfogm  / ÿrtm 
beliûntigcn  ©trid'tt  nud?  / niem.il)lO  eingangen  nod?  bt. 
fd'IofTên  / mit  auc^i  allen  mibtr  M Sjciligcn  Somtfd'ni 
iXeid'O  (èa&ungen  / Conftitutiontn  / unb  iXeuH r ’ïb. 
fdueben  Imifftiiben  anbtrn  <g4)lii(Ttn  / btrtn  (ïd>  )<bod? 
gtbad?tf  Jjtnen  Sjafogcn  tbtnet  ©tjlalt<  nicbt  $u  mn* 
nern  miflm  / t>innit  / mit  foldjcô  am  frafftigiiçn  gcfdx. 
ben  foü  / fan  obrr  inag/  rcnundrtn/  obfagcn/  unb  ba. 
ton  wutcfUri'  abjlctKH.  <£*  mil  obtr  aud?  im  ubngtn 
bod\jcbad't  ^tir|llidxO  Spauft  fid?  3tiro  Sanfctliét  ü)îa. 
jtflnt  unb  bem  Jjtiligtn  iXomifd'tn  Sltid»  meber  mit 
Sed?t  obtr  btt  îl>at  md?t  mbcrftjtii  / feint  îûnfftn 
miber  bitfefbtn  ju  fûbrtn  / noefc  ifjroi  igtanbtn  obtr 
llnterthtintn  NtgUidun  torjuneljincn  gtjlatten  / fonbtrn 


bafj  ben  i^trrtn  i>rt(ogcn  il?rt  S&oltftr  ju  iXofj  unb  Jnfj/ 
jur  Dctciuion  il?r<r'J>iât?t  unb  KfltnOerter/  unb  ju  fol* 
d'fln  gnbe  bte  frept  ungtbmbtttt  Dupont-ion  bar  liber  ter» 
bleiben/  bal/ingegen  aùr  biefelbt  fid?  Ijianit  unb  inSrafft 
bttfed  bafun  beflaiibiger  inalfn  oblig-.iet  mib  txrpflid'tet  / 
bajj  fit  ,£tro  «uf  btn  ÎSetiun  tmbtube  Sblcfer  tmber  3^* 
ro  .Sl«i?ferlid.'t  ÇÛÎaKfm*  unb  baO  S?eilige  SXémifdy  Stid) 
auf  teinc  %eift  ober  QiRgt  md;t  empioirtn  ober  gebreu» 
d'en  / fenbern  bicfc  Stâbte  unb  tfjlt  ^Intjc  Sjotbgcbadita 
3(?ro  Xapfcrlidyn  SDiauflât  unb  btm  ijtiligen  Sôinifd'cn 
iXcitf?  / mie  aud'  beren  ianb  unb  ftut  jtnn  iBçfun  mib 
fijutjni  mibtt  allt  femblid’t  Aâionai  aller  'Diogluffeit 
defendirtn/bamit  twd'gebad’lfr  jfiro  ^apprlidyn  ÇCiaje. 
jlât  unb  betn  iKeidi  borauo  lein  védaben  nod?  (Dîad.'U*ed 
crfblgen  môgt. 

j.  ÿlid't  mtniger  b«lxn  fid?  bie  Sjtrrcn  fjtrt jogt  erfla. 
ret/  bafj  fie  ifcre  «njttjo  nod?  mit  ben  alliinen  Armcen  lit 
Conjunüioa  fu^enbe  Qjûlcfcr  alfobalbtn  nnd?  gefd'loflt* 
ntm  Accordo.  miircfltd'  fcpariren  unb  objiefoen  / jftjtgt* 
j bad’ttn  Alliinen  bmfiibro  btn  geringflen  2'orféub  an 
! ©olrf  nid't  mel?r  ttun/audi  fo  viel  f«  ton  bemdttn  2ioI* 

I cfern  jur  Dcfcnfton  unb  SBeMung  i{?rer  Étable  unb  vt» 
ftn  'pla^t  ju  fealtm  nid't  toiumt^tn  / nad'bemt  3fo* 

, ^apferlidy  iSKijefiat  uub  btd  SXeidO  ^embe  i*on  ibren 
1 ijerflogthiuiNn  unb  l.:nbtn/  obnerad'tei  fit  ttm«  ÇJJimbtn 
1 unb  Oîtmenl'tirg/  Ç?Urfai  nnb  ‘JBolffebnrg/  ober  btrglci» 

I t|?tii  nod’  imKU  b. Incitai/  «bgctrieben  / flirberf.imf  y unb 
ojfite  cinigen  ungtbûtirlid’tn  Qjtrjug  abbaneftn  mcütii. 

: 6.  Éolien  unb  metlai  bit  ijtrrm  Sjtrîogt  icbtrjtit  / 

I uub  fo  ejft  eo  bit  91ot|?  unb  Ratio  belli  trfbrbert/  itt 
1 ©trfolgung  3(?ro  jtapfcrlid’tn  ÎBlajcfiàt  unb  fceo  fXeid’d 
‘Jeinbe  / S>ero  uub  btO  îKeid'O  Armada  «De  fTtjy  unb  f* 
d'trt  ’Plâçe  nnb  Surd'jiigt  / jeboeb  mit  biefern  ©ebingt 
gefîautn  / bafj  fie  jiii'or  barumb  erfudvt  / unb  i|?ntn  bit 
j barauf  lauffeubt  Unfoftn / utrmôg  bet  Exccutiorg . £)rb* 
nantit  / tntmtbtr  an  i!?rcm  gtbûbrcnbtn  ÎXômtr . 31136* 
•antijtil  1 bafern  foldyd  über  bit  auf  btfj  ^ürf lidyn  Sjau* 
ftd  2)élcfcr  vtrmtnbtt/  unb  utrmog  neihffoigtnben  Anic. 
7.  ju  compenfutn  utrmiüigte  Spdtn  unb  ünfofm  nod> 
etmad  lîbafd'itflTen  faite/ ) decurtirtt/  obtr  ba  bitft  nidjt 
ttflteflid1  / aud  brui  jXticbO  .'Pftnning»‘Xmv't  / vcrmôg 
beO  'Pragifd'm  '^ricfctn.Êcblu|fcO/  obtr  fonf  in  «nbcTt 
egjcgt  trfaatt  mcrbtn. 

7.  go  viel  bit  biftn’or  unb  btp  btm  Itfjttn  JXtgmd* 

I yurgifcben  Stid’O.'îagf  ju  'ïnfang  btfTtlbtn  bonfligtt 
I 110.  gjtonat  betreffen  tfiut  / fcpnb  Ntfclbigt  / mit  nud> 

I allt  rorigt/  mnb  JrubtnO  roiûtn  uoDig  nad'gcfcljtn  / btr» 
gtf oit  / bafj  mtbtr  Ktjt  no*  fûnfftig  baroon  nid’t  gt* 
fuditt/  obtr  fit/  bit  jjtrrtnQtrtjogt / irie  and'  btro  {anb. 
©tanbt  unb  llnttrt&antn  / barum  nid't  befprod-en  mtrben 
1 fbOtir  nod?  môgtn.  iSJad  abtr  bit  tibrigt  unb  lojtt  bep 
! gtbadjttm  •Xtidjô.ïagt  non  ben tgtûnbai  bemiHuftc  120. 

1 çuionat/  and?  anbert  mo  fimfftige  un  Qtiligtn  IXeid?  rer* 
miDigtt  •Xnlagen  anweben  t(>Ht  / if  rtrabfd’icbct  / bafj 
1 jmar  bie  S>trr<n  iptrtjoge  / 3nnj?alfd  befj  letjtm  1X01*6* 

I ed’IuiTcd  / f*  barju  verftcljcn  unb  betennen  : icbod? 
j feçnb  babtp  3^K  ÜflVfKii^e  tBlajef ât  abfbnbctlid'  gnA* 

1 bigf  jufntbtn/  bafj  jcijtenw|?nff  iio.gnonatltde  funff. 
tige  "Xnlagen  / fo  iu>d»  auf  rontinuirenbtn  îeutfeben 
gfritg  von  btn  Ét Anbm  vtrmilligct  merbtn  môd'ten  / f> 

I long  t6  Ratio  bdli  unb  bt6  iXeufo  gjot^burfft  trforbtrt/ 
bafj  bit  ÎJtrrcn  Sjtrtjogt  GuarnHon  baltcn  / aud?  bicfelbt 
jur  DetcnüoQ  unb  ajefatjung  i^ro  2îtf ungtn  unb  <£tôb. 
i te/ 


Annô 

1642. 


DU  DROIT  DE  S GENS.. 


Mf 


Uf  uub  alfi>  nad'  3im&olt  biefd  Accorda  ;u  Slîtrtjrn  ! bit  $ilbty(jctmb  / prxtendirmbm 

unît  ©tflm  jl'tcr  <çarftrltcV'ot  ü!lajt|lât  unb  1x6  üt\è*  j bafoue  bic  gentil  jjorçogt  hiebevor  benflben  jagtftonbai/  - 
behultcnbo  2)élcfcr  venvmbrt  / fo  vitl  ju  brrer  2)erpflt*  unb  t'on  tt>ncn  (Kr^cbrdc^t  / trie  nu*  un  btnen/  vom>rm  Iô+2, 
jjuity  grjjôrct/  burg.grncompcnfiict/  uniabgqogcn  mu  ijogogt  Auguiti  ju  ©raunfduvrtg  unb  jtintfraig  SiirjHi» 
ben  folle  unb  inôgt.  d>ai©aaben  beij  Nm  guipe  pana  angrgtbcnm  juribuj 

g.  (?d  follen  unb  iroBen  and'  Ttd'fai^  bit  £crrcn  Sjcr>  EcddiilÜcù,  Poliricis,  Fcudalibiu  5c  territorial  i bu*. 
t:M<  mbet  jctjt  no  ri'  funfftig  / fur  (itb  frlbjitn  obrr  tir  obrr  mit  fit  fnfkn  gmmntt  woften  môdjttn  / fo  bann  et» 

Übngnt  rintitjjf  gcfô^rltd'C  Corrdpondentj  irnbrr  3!)"  »«n  btnm  UntettÿaiKU  / unb  gbtlicfcn  ianbfaflm  gt» 

Jfnyfrlidjt  «Ôtujtflôt  unb  bu*  Sfci*  mit  brro  .Çrtnbcn  Wbrenixtt  jXrditni  unb  Jrn^citciw  bafemt/  unb  mit  bit 
ntcbt  fûljrrn  / fonbrrn  filr  fidj  non  aOen  biefen  ab|iclj<n  / 'tram  (jicbcvor  jngeflantxn  unb  tjerbrad/t/  folle  burdj  bic* 
and'  ben  tyrtan / faitb»èt«nbm/  fnnb»©«ffcn  / SB<=  f‘n  Accord  nidjtd  tnÇogm/  btfonbtnt  bm  Sjcrçogen/  brro 
bimten  / 9tôtçeu  / Offkirtrn  / SBeampttn  / unb  Un  cru  fanbfaiTfli  unb  untotbanm  1 fô  gut  fx  baffeUx  trfcffâs 
tnantn  / Krafft  îtagtubtr  fanbd  » ^ÇuriUtdxn  Obngfrit  / , unb  fjcrbradjt  / ,9011(1  ungcfdmîltri  vtrbldbm. 
bergladxn  aUtd  (grnfM  l'frbirirn  / ba  aber-ana  ober  brr  12.  0ladjuui|jig  foU  brr  ©tabt  unb  llntcrtfjancn  bed 
diibcr  ba  nviber  fjanbrln  nturtt  / » brr  Confiscation  i gmptd  paru  bad  Excrcitium  Religionis  bnr  gugfpttrgt» 

fealtar  / mit  nu*  fonfltn  / brn  brr  Sopfrlitÿa»  ®a&l-  W«  Conteflion  , rnnnn  unb  fo  gut  fit  fold-ro  hiruor  tr* 

*■-  " ftfjrn/  gtlaffcn/  unb  fit  bnrtnne  mdjc  gcfr.îndrt  mrbm. 

1?.  me/  ma  |ïrb<r  Anno  16)4-  un  Xlrmrn  igtifft 
unb  igtabt  SpilbiofKnnb  in  Juih^unb  'pnriljojji5tidH.ni 
untrr  brn  lid't  inogtmtm  / unter  bm  0ti|lli«m  m Ci- 
vilibus,  fb  ucl  frlbc  bm  ivticlidkn  (ôcrid'trn  untmoorffn/ 
non  3&N»  iîûrithd’m  0nnbrn  (fnnglcm  unb  iXnifKn  / 

Jjof > iXidjtrr  unbSjof  »0tridjtd  ; Ailéilorn  / aud;  «Srninp» 
tai  nuf  bon  fanbt  / an  Dccictcn  / Sentent itn  / 2)crttil» 
gm  / unb  brrglodjm  mgangm  / fbfle  m fourra  utniru 


Capitulation  brn  tKodid  «Conllitutionibus,  unb  bm  Jf- 
wdnen  ttfehrubtarn  JCrditeti  frin  «OtrWribrn. 

9.  (£o  ft'H  unb  nul  3frrc  ,Çur|iltd<  ®nabtn  ÎJrrfjog 
Sijriflian  iubwig  ju  Srauiifcbmig  unb  itintburg  / unb 
font  Afliftcntm/  bon  Xlrincu  alfo  gcnnnbtrn  ©tifftjSjil* 
bcoNim  / brnrntlidi  bit  brqj  Kctupttr  / pfina  / lôttnir» 
iralb  unb  ajîartrnburg  / fo  bnnn  allt  unb  jrbt  brm 
îljum*probll/  tfrum»Capitul . unb  fâmptlidjrn  dlcri» 
fm/  m»unb  aufTcr^alb  brr  lètobt  j?tlb«|jcun  juflrljriibe 


uiibcmcglulr  (9u(cr  / fo  mol  an  ^(jenben  / ^inftn  / unb  J Vigor  vrrbktbrn  / unb  m fonm  <Beg  ration©  incompe- 
onbeen  ‘ïluffïonimrn  / iiidjtd  banni  nuabrfd'Cibrn  / iuglti»  | tentix  nidît  mtfgdjobeu  /•  obrr  fonfltn  ald  unfrifftig  caflî- 
4, cil  cm*  allé  Archiva»  / Aârtt  / jfir^en «Ornât.  Fun-  rrt  mrbm  / bat»  obrr  jtnwnb  bic  abÿfprod'rnr  urfjttl 


dation  , <&tifttmgtn  / Documentai  / SBricgicbc  uljr= 
funben/  mie  bir  Oîafimrn  fjabm  mégrn/  aaennaffm  3^’  ; 
rc  Cfcur-  Jurfllitl  t ©urd'i'iucbtigtcit  ju  (foin  / ald  Ad- 1 
minHVatom  brO  ©tifft6  unb  (flrrifrp  ;u  Sjifbrofjcim  / 
unb  tbr  frlbige  t'Oii  3b»  StlrfUidsn  Onabo»  Sjrrtjog 
JtKbcrtd)  ufrttkn  ju  Sraunftbrong  unb . fiîneburg  / | 
<£^rifhnilbrn  'îlnbrnrfmd  / an  jtt|tgm  Sjertn  SjrrtjOgrn 
(f^riflinn  iubmigtnd  ^ûrftlid'rtt  (ànobrn  fommm  / unb 
ivit  gcbad'tr  (flrrifqj  Obbrmtlft  iinbemcglid't  0ütcr  fut 
Ann«»  iû}+'  im  PolTcs  grtsibt  / unb  raie  bieftlbt  jet jo  / 
fo  uirl  tir  Qîaorbnung  unb  Srirgd  » ©dslben  betTtflt  / ; 
(ufinblidj/  Çiod’grbad'ttr  3fjro  i£bur  =iîûrtlUd;tn  ©urdj» 
I.mdtigUit  turbin  / brin  *îbuin*Prob(l  t ,ïbl»n»ca'  j 
pitul  . XJoficr  unb  dlrrifh)  reftituirrn^  unb  abtrrtm. 
9t,tnn  autb  an  ^titai  3bro  €but  ^5iîr|Uidjrn  f£>urdb*  | 
laud  tigf.it  lit  (£éln  unb  brr  (£ Icrtftp  ju  ^Ubrdfjdm  bt»  t 
»rtif;lid'  bnjgtbrad't  rarrbtn  f dite/  bufi  in  btfj  JJffin  jjer» 
t|Ogtn  ju  53raunfd'mrig»fiinrburg  Jjanbrn  ttirad  $Btirf» 
Iidtr  Ubrtunbtn  foramen  / wtldjt  bit  if  but  « (£  ôlmfd't 
JXûfljr  an  rintui  obrr  anbrrn  £)rt  conlîgniitt  unb  deponi- 
rrt  grijobt  / itxld-r  and)  btr  Sjmm  Sjrrtiogc  ju  «Sraun»  J 
fdjmig  unb  iûnrburg  non  Anno  1629.  manaljld  in  Pot- 
lèllion  g.ljabt  / foldr  fôflrn  3b»  bur  » Jürpiid'm 
SJurdjland'tigfrit  unb  ber  <£krtfty  rcfticuim  mer  brn  ; 
3rùod'  frçnb  untrr  birfet  Rcftitution  bicjrtiige  Docu- 
menta unb  Kraiprr  nidjt  grraqjntt  / nxldjr  bir  <£bur» 
(fôlntfd’r  Minilni  imb  '©raraptr  non  Anno  1629.  bifj 
i<îî4.  brn  Adminiftration  ber  occupirten  "Xltm  fetiffto» 

* •Xmiptct  'gfbalttn/  unb  aufgtridjlrt  / fonbern  & fbUen 
birfclben  bn;  brin  JjrrtjOge  nrrbUibm. 

10.  ■£«  (irbrt  Anno.  16^0.  bifibtro  aud  grbndftf® 
^(rinm  ©tifft  unb  ber  ©tabt  Sjilbcsbrim  gdjobrnc  Fruc- 
tus , audj  nxldjr  trfrofetn  werbtn  môgm  / mit  unb  nrbrn 
ben  J?nrg0 = ©tbflbtn  / ^ofitn  / Détérioration  imb  btt*  1 
glcidsn  aud  bon  Sneg  btrriibttnbm  Jot&rnmgm  / an 
cinnn  ijjol/  bann  bit  Occafionc  brrm  von  3b»  v£ t>ur» 
gûrfllidvn  'iDutdjlaudiligfot  )u  ^oln  unb  bon  ïhumb* 
Capital  in  Anno  1629.  unb  td;o.  vorgmommmt  Üccu- 

Eauon  bed  (SrôtTnrn  unb  Yeltern  iô»i|fïd  / unb  bfmdd’ff 
tff  auf  dato  geflibrtm  attira  / brin  ^l'rfilidjm  Sjaufj 
©raunftbnxtg  jugrfûgtt  <5d,'àbm  f auf  bic  Récupération  j 
vcrwentxtc  iioifru  / unb  anbcrr  von  brm  [jodicrmeltm  : 
Sjaiife  (Srauufdjnxig  unb  {unrburg  prxtcndirtc  ^orbtrun»  | 
§sat  fqjnb  bevbrrfritd  îxi  Itdxn  Jticbend  Ijalber  gegrn  , 
rinantit  aufgrhobrn  / unb  fonm  in  fpccic  bir  jrtjtge  unb 
funfHgr  SSifduoff  / 'îtimno  « probfl  / î^unib»Capicul , | 
.SIo|lrr  unb  gantje  (flerifep/  bir  Sjrrrrn  Sjrrtioge  ju  1 
îorainifd?nxtg«iünrburg/  unb  iufonberbrit  Sjrrtjoa  (£^ti» 
flian  iubtvigd  ,Çiîrfilirifn  0ikiben  / obrr  beten  Succo* 
ïom/  wie  fjingcgen  nxîxr  birflt  no‘d'  iljrr  (grtxn  unb  Suc- 
ccfToren  / obrr  (jodvtuKltr  3^re  Sfjur  * ftirfHicbt  Surtf)» 
laudjtigfat  nodj  filnfftigr  ^Bifdjôfjt  / ‘îfjttmb  « Capitul  / 
îf>uinb»ptobpr/  Prxlateu  obtr  jrmanb  von  brr  <£l<rifrij/ 
nod'  icmanb  anberé  birfimxgrn  / mrber  in»nod)  auflrt» 
fMll)  fÇrd’tcud  }u  eujigat  Jtitm  nidjt  befprodjm  met  toi  / 
obrr  bieftlbc  forbrm  / obrr  auf  onrrleç  2^dfe  anbm  fol» 
ku  obet  inôgm. 

xi.  Tin  brin/  von  bon  Jtlr|l<ntl;umb  ^almbcra/  auf 
Tom.  VI.  Part,  f 


per  Leuterationem  grbithrlidj  angefoditm  / mirb  Dm  iXrdja 
tm  bifjfalo  fera  f’arefer  iaujf  biai*  gtlaffrii. 

14.  f&Kjtnigm  (Sortit  / mtld'e  annodj  in  unm'fd’tcbr» 
nm  jXrdjtm  fd'nxbm  / foBai  m brui  (gtanb  / bannnm 
btcfrlbr  jr?o  brfinblidj  / rcalTumiret  / uub  auOgrfiifjrtt 
nxrbrn. 

1 f . S3ri>  affen  vorgrfrçtm  Pundlm  / treld'e  von  bre 
ijrrrrn  ïfrrf|ogm  ju  ÎSraïuifdnvrig  unb  luncburg  ai;  brr 
l5tabt  Qilbrgfjmnb  prxtendintn  (£rb-(5diu$/  nue  nudj 
bmen  brij  ben  'Aempttrn  brfj  jflrtnrn  ©tiffto  / yimabl  un 
"ïinpt  prtnr  / angrjogmm  Juribus . fo  bann  voit  brr 
©tait  unb  Uutrrtljanrii  bro  Tlinpto  prina  prxtendintm 
Excrcitio  Religionis  6c  prxiidio  Civiutis . unb  anbrrn 
angcgrbmm  Juribus,  iXrdjtrn  unb  0rrrd'tigfntm  / Privi- 
Icgim  unb  brrm  (jtrgrbrad'tm  Poûèlfion  'jjldbung  tfout  / 
iflpcr  cxpredtira  unb  auébrücflidj  bebingtt  / bafj  burt^ 
birfrn  Accord  unb  'Jrtrbrn  «©djlufj  fdnrin  îM  / totboC 
3*)»  (£fjur  « JiirfUidx  ©urdîlaudittgfctt  ju  (foin  / nod) 
bm  tyrrm  Sjrrgogm  / brrfdben  umrrtjjanm  / ber  ©tait 
Sjilbrôlximb/  bu  ©tabt  prina/ obrr  bm  llntmJjanrn  f l* 
btgru  "XuiptO  an  tnrfjrtrd  nid't  ale  cm  jrbnxbrr  / in  brin 
©Mitb  / «tic  tr  ed  Anno  »6jo.  angefangmm  jCrirgd  gc* 
b ait/  grgdxn  / autb  fnnrin  tb«I  bruommen  irerben  fol* 
Irn  / fonbrrn  an  jebivebtr  / fo  gut  ard  aitracbrr  grb^bt  / 
obfT  brfflai  / obrr  fonfltn  quocunquc  modo  detiniret  / 
btbalteu/  alfo/  bafj  lan  ringiger  eriodfjlicbcr  Adus  vio- 
lenrus.  Invalio,  unbiUidjt  üccupatio . nue  bad  Üfabinai 
babm  inôdxe  / an  faner  ©aten  pro  PoflèiTiooe  obrr 
rrdbtraâfjtgtn  SSrfitung  angtjogm  / fonbrrn  aOrd  in  brui 
©tanb  / fo  gut  obrr  bôfj  rd  vor  Anno  idjo,  gavtftn/  ge» 
laffm  nxrbrn  folle/  fan/  obrr  inôgr. 

16.  ©oDrn  unb  ti'dlm  3bro  iilqïlidx  @nabm  fja-* 
bog  (f  Ijrtfitan  fubn'ig  / unb  SJoto  Auiftcmai  / bic  ©tait 
Sjilbrohamb  / fainpt  aKrr  Artillerie  , Munition  , Pro- 
vint, Archivai  / Adai/  berng  » unb  unbawglidxn  0iî» 
ta:n  / mldx  3bro  JSelllidxn  0nabm  obrr  berf  fbigat 
Kngrbongai  nidjt  (u|lânbig  / uid’td  bavon  audbrfdxibeu  / 
audi  unbrfdsibigt  brr  ©tabt  Fortification , in  bcui  ©taiti/ 
unb  mit  bm  jXrdjtm  unb  ©mdjttgfdtai/n'ir  fie  vor  ban / 
von  Anno  1630.  angtljtbttn  Sritgt  gtnxfn/3l>ro  (ffur* 
iÿiirftlidien  ^urd'lattd’ttgfcit  nadj  ^ijjalt  biefd  Accordd 
reilûuirm  unb  abtrrtm/  ifort  btfj  b.ihcro  barinnm  gfljabte 
Guamifon , obnr  rinigm  ©d'aboi  obrr  iJîad'ttiril  btt 

; ©tabt  / (flenfpz  Siîrgetfd'atft/  unb  grfamptm  3im’ol;» 

| non/  auf  bit  vtrglid'Oie  ^it  abfuljrai/  uub  bie  ©tobt  M 
! jîiiçfrUdxn  3)Jajr|làt  unb  befj  rXcid'O  Guarnifon  ubrrlir» 

1 frrn  / audi  ttraa  von  bai  reftiraibrn  Contributionm  voit 
btn  umertfjiinat  unb  SSiîrgrrn  ftrntt  nidj»  rlnfbr&rrn. 

17.  î(Ue  ArdlJerk  » Munition  . Proviint , Ada  , 

! Adicata  . Documenta  . unb  dribrrt  Mobilitn  / rate  bit 

SHomm  babrn  mégrn  / fo  von  brn  Jfctrrcn  ijrrjogtn  ;n 
S?raunfd'ircig  unb  Iilixburg  / brro  £rkg**unb  anbrrn 
Otficirrrn/  iX.itbm  / i'uiKm  / Untrrtljanm/  ©olbutrn  / 

, binon  gebratbt/  uni  iljnm  m antxrt  ^irgr  sufldiibig/  fol* 
Itn  riitan  jrbrn  uiuvagerlicb  / barmit  final  (fltfallaid  ju 
fd'altm  unb  (u  traita  / unb  an  anbm  limm  gcfAllige 
1 .Orner  jîdxrlitb  abjufubreB  obrr  ju  wrfdjaffrn  / frnx 
ü)f«4t  gtlaiTm  Wtrbo»  / unb  ba  ttiva  alkd  auf  timnabl 
Gg  2 md* 


Anno 
i 6+z. 


i)6  CORPS  DIP 

ntét  abgcft'éret  imben  fonte  / foléed  alled  naé  emtd  je»  ! 
bon  SB<qucuilitl;fctt  jtber  £m  ju  tÿu»/  ofrne  ttntgen  (Put* 
fpeud,'  t'orb^ûltdi  bloben. 

ig.  SXnnit  aber  bit  Sapferitée  3Jlajtfl.it  tmb  bad  gan» 
te  Stfotf ée  Reté  bep  jefttgen  befémorliéen  jâuffctn  nnb 
polir u i ber  conjungirteu  unb  noé  un  f anb  jkljenben 
fcinbliéett  Arment/ gtbaéta  ©tabt  jjilbceljeiin  / mb 
burrls  beren  Occnfion  3b«°  Xanfetlidjen  flKajeftât  unb 
beui  fteiligm  Romijécn  üXaé  fan  «ëc^aNn  eutfkfren  obet 
jugeftiget  merben  moge  / verfiéerc  fcpn  unb  bleiben  / fo  tfl 
uerabrebcc/  bafj  in  beiwlter  ©tabt  ïjilbedbeimb  / bep  “Xi" 
jug  ber  jcjigrn  {ÿttrfHidjeti  ©raunfénxigifd>ai/ane  Guami- 
(on  von  3bro  Xapftrltéen  ÜHajeflât  imb  bed  Sjeiligen 
Retéd  ttnimttelbarei  Armée , nxldje  ntben  bero  Com- 
moidaruen  / unb  onbtrn  jugefjongen  i>bet  » unb  tinter» 
Oiicncm  von  fnnem  anbetn  <£biur  » ober  ©tanbe 

bed  Rnéd  / infonberijat  aber  3fcro  <£bur  ..Jurflliée 
©ttrélauétigfat  ju  £ôln  ober  ©apcm  nid>t  dependiren/ 
manger  berfelben  mit  fbnberbamt  'Pfliéten  URb  C?pben 
wrmanbf / oljne  einjige  ©trmtigerung  ber  Sjertogen/  ober 
ber  gfûbt/ bman  geftyret/  neige  aué  bep  meÿrcnbet  ©c» 
faÇimg  in  font  anbere  pfliét  genomuten  / unb  / ba  etwa  ; 
mit  ©cro  Cotnmcndanrtn  / ober  ber  gan$tn  Guarnifon 
etut  ©erânberung  vorgefcen  folte  / bannod)  fttne  anbere/ 
nid  obgemeloe/  micbet  binon  gcleget  merben  font. 

19.  ©amie  aué  fold.-e  Guamilon  gcbfld'ter  ©<abt  tr» 
miglié  fnflen/  unb  bie©iirgerféûffc  bep  berfelben  ju  bfei. 
ben  fcaben  tuôge  / ju  bcrgleiéen  TütfkBuna  3f>ro  Sapfcr» 
liée  iSînjepât  mit  aué  3*>r0  !>>éa5>*fH‘ée  ©uré» 
lutiétigfeit  |id'  ntlergnabigfl  erflicrt  ; Ollô  mirb3(>ro,îtap» 
férlidyn  Ulaicjlât  unb  befj  SJenn  (?r*»fcerbogcn  / nid 
Gêner  Jifluni  sjoé  * JtirjUiéat  ©urélauétigfeit  nBtr» 
gnûbigfDunb  gnàbtgjlfn  Æmulation  atéetra  gefieflee/  mie  , 
fnref  biefelbe  mtgen  ber  jebedmaligen  ©ewaubmfi  bed 
jtrtegd  unb  Poûtur  ber  feinbliéen  Armée  nnjuorbnen  / 
unb  jolie  von  ber  ©tabt  ju  unttdjaltung  ganelter  Guir- 
ni(bu  , u'.uin  biefelbe  (d'on  geflàrrtet  / on  me^rerd  raefjt 
nid  foo.  'Pinnn  ;u  tfuft/  unter  1.  Compagnien  vtrt(|d» 
Jet  / fiiuipl  benen  ju  bouclten  i.  Compagnien  getiôrigra 
Officiiern  / unb  bnnn  ontm  £)briflen  / mit  Unttrfwltung 
txffelbm  Regunentd  = (£tttbd/  nadj  ber  ^ai^érltd>-n  2)er» 
pjfegungd*  Ordonnant  / verpfltgrt  / bnnebend  er  nuf  dn 
junbert  pfabe  bnd  Sjeu  unb  (ëtrob  / naefi  obbontlter 
Ordonnant  (inben/  unb  fur  bit  gante  Guarniioo  bit  Scr- 
▼iccn  gereirt'tt  unb  geiftben  merben.  3u  ‘Xrtfd.'dffung  befj 
übngai  nbet  ton  ber  JfrtÇfTlidyn  CDtcijefiôt  nud  nnbern 
£rtben  / ( jebeieb  bnft  barunter  bit  JürlUitfen  îBratm» 

= itiiKburgifd't  Jnrflent^iner  / (3rnf»SJen, 
fdsijftnt  unb  (anben  / in  (pecic  bnd  "ïlt’unb  0ro|fere 
Vëfijft  nieft  gemennet  fh;n  / unb  barunter  gant  ntdrt  De» 
febireret  werben  foüen)  jutetd-enbe  Tfnorbnung  gerantbet/ 
aueb  / mann  ctiva  fblrfier  'Jnorbnung  md't  nnd'gtlebet  / 
unb  ber  Unterbalt  ûber  furt  obet  lang  junuf  bleibai 
tüiube/  aldbnnn  bu  <ètabt  folefeed  mit  0<lbt  ober  .Spe(*n 
ju  erfeten  burd'aud  md't  fd;ulbtg  feçn  fcü.  ®ann  audj 
bit  Guamiion  unter  500.  «Dlnnn  geringert  / fbH  bte 
^tnbt  esucb  nuf  foltben  ^nll  «in  uid>rerd  nubc  / nid  rond 
effeâivc  twbiinboi/  iu  unterbnltoi  vetbiuiben 

xo.  Unb  mtü  bit  ©tnbt  eingejogen  / bnfj  fit  bnd  Jus 
prsefidii , unb  mnd  beinfelben  nnbnngig  / von  unbentfli» 
é*n  3nf>ten  bobrud't  / bmgegai  folcbed  von  3bro  dbnt» 
(Çûr|i1id  01  ®unblnwbtigfot  nûfrt  gejlanben  merben  mil  / 
fo  iff  burimt  an  lëoten  3bro  .Xnpfolichen  üJla>ejlat  unb 
J2oi»^ür|llid-en  •^urd'lnud.'tigfat  verfprod'en  unb  juge» 
f^get/  bufj  biefed  f eincin  ifjeil  an  frinen  bnboiben  unb  |>tr» 
gebrnd'ten  0erctbtigfriten  1111b  Privilcgien  nnditbalig  / 
fd-nblid'  ober  prxjudicirlieb  fqjn  / noef)  onem  ober  bem 
«nban  binrburd’  ein  netied  Jus  jitronebfén  / unb  alfo  an 
fonet  0eitat  / fb  menig  fiîr  fine  Acquilition  ald  Inter- 
ruption ettnger  boffeflion  von  jemanbtn  angejogen  merben 
foUe. 

xi.  ®ie  battn  b'^mt  notbmabld  l'erfprod-en  mitb  / 
bafj  bit  etabt  fo  mofcl  ind  gemtm  bep  aüeu  unb  jeben 
ibren  Privüegitn  / Red't  unb  0tredjtigfeiftn  / fo  gut  fie 
biefdben  biftbero  gefeabt/  erféffen  unb  berbraeft/  tnfbuber» 
fKit  abar  ben  bem'Excrcitio  Auguftan*  Confcirionis,  ùt 
ben  6.  Slirq'tn  S.  Andrece  , Georgii , Martini , Lam-  j 
berti , nuf  ber  9leu  » ^tobt  / Michaciis  unb  S.  PauK , 
bnnn  «ud>  ihren  efflboêebultn  / mit  aHen  pfan»jjer»  ( 
roi  / tëd'ul-unb  ©unern/  aflermafftn/  tmbauf  bieSJBei» 
ft  / mie  fie  foldjed  jnvor  tniten  gefwbt  / nfferbingd  nnbe» 
trubet  unb  babeç  gefd'uljet  verbloben  : “Xucb  ba  icutanb  f | 
in>  fpecie  3brt  ^bur  «JiSr|ilitbe  ©atrd'laud'agfeit  m i 
(£ÔIn  1 ald  Adminiftritor  befi  ©tifftd  Sjiibed&eun  / ter  • 
îbmn  * ptobtf  / bad  ibu™  - vapitul  unb  jemanb  von  ber  j 
£l<nf<p/  fie  pieniber  ju  befptecfrtn  vetmeçmt  / fo I4<d  «n»  ! 
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brrer  0epalt  nitf't  / bann  in  0üte  / ober  in  beren  Çnt» 
fld>ung/  mit  orbiiulitf'en  Rctbten  coram  Judicc  compc- 
tente . mie  fïd)  bad  gebujjret  / vornefiine  / bifj  ;u  beren 
SDrrfaijrung  obet  orbentlidjen  (Jntfd'eibung  aber  1 nieÿtd 
, «liber  vetgonelbte  <£tabt  vorgenoumien  merboi  foUc . 

xx.  Unb  bamtt  goHtlbfe  lètabt  bejfcn  aCtn  be|lo  mebr 
l gtfid'at  ftçn  moge  / fo  fqjnb  3&ro  ^arvferlid,e  «Ülaieflit 
beft  aUergnabijfkn  tmlben  (Vrbittend  / bie  ©tabt  bas 
btuijtnigeii  / mad  l'on  il>r  vorbettibeter  aiaffen  eefefTm 
unb  bergebracbt  / roiber  jebermânnigltd)  frâiftigiicbcn  m 
fd'tî$eu  / niemanb  bargegtn  omad  vorjunebmni  ju  gejiaf» 
ten  / aué  benm  jcbedinaljligen  Commendamen  ju  ojf» 
bedbeim  emfllicben  Speftpl  ju  ertbeilen/  bafi  er  gebaAte 
Êtabt  gebtlfjtlttb  fdjûtm  / gutt.  fdsjrft  Duciplin  unb 
Ordre  , fonbtr  timge  Lxaûion  unb  "Xiiflage  in  ben  ïbo» 
rtn  l ober  fonflen  l>alt<n  / ben  Ratp  ben  ber  Jurisdiition 
^ber  aile  SSÛTttCrfd'afft  / unb  mad  berfelben  anbângig/  uu 
gleidun  bie  Biilccùung  / mie  folcbtd  iKrgebratfct  / mef-t  ju 
bmbern  / foned  mtgd  autb  / fô  menig  fur  fttb  ald  auf 
jananbd  anbetn  SBetd'l  / fcegebren  / follicirircn  ober  an» 
(wlten  / etmad  ju  verf>tngtn  / vtrlmeniger  felbfl  / obet 
burtb  jemanb  feiner  unter gebenen  Guarnifon  tu  vertlben  / 
morburtf}  inefjrgemelte  lètabt  m berufirten  ijiren  berge» 
brad.'ten  Juribus  unb  PofleCBon  berfelben  tuxbiret  ober 
bteintrdd.'tiget  merben  foB. 

xj.  3Bann  bit  gefAf>rlitben  fauffie  in  biefern  fftieber, 
<£ad'|rfd'en  uraçfe  entmeber  burih  Keducimng  bed  litben 
airgemanen  jritbend  / ïbjug  ober  OOurabung  bed  jein* 
bed  and  biefen  fanbtm  / unb  alfo  ber  jfriegd  » Raifon 
nad»  f bit  @tabt  / ber  Guarnifon  tm  ^oligen  Rémiftben 
SCejd»/  infonberbeit  bein  Slîieber»lënd'|ifd'eji  çrûrfe  unb 
^utfloitfiùia  5Brauufd'meig»fiIntburg  abgefiibret  / fbfle 
banelte  umerbaltung  aud;  Afgrbfbet  / tmb  bit  ©tabt  iit 
ben  (£tanb  / mie  jîe  vor  bem  Xneg  gawfcn/  unb  von  ben 
©tirgern  befêffrn  unb  bergebrad't/  mit  allen  ibren  jugebo* 
ngtii  ©ttîrfen/  Munition,  unb  mad  ban  anbàngig  / gt» 
fetet  merben. 

X4.  <5olie  mebrgtbatbte  (gtabt  ^ilbedbeim  / ©urger» 
majlet  unb  Ratb  berfelben  / gei(f,unb  meltlide  ©itner  / 
nebai  ber  ganten  ©urgerfil'afft/  mit  aDeu  ben  3b>rtgcn  in 
ber  Amniftii  , mêlent  bie  îjeTTen  Sjerloge  ju  ©raun» 
fdftveig  unb  ftlneburg  / Krafft  biefêd  ^ricbend»Rccc(Ius 
erlanget  unb  erbalten  / plcnaric  eingcfcl'loffai  / unb  alfb 
bie  ©tabt  von  aUem/  mad  bqj  biefen  Snegd  » f dufftel 
von  Anno  i5jo.  bifj  auf  ben  ©d'iufj  biefed  Rcccflixs 
fifrgefallen/  gântlitb  loflgqeblet  fqjn  tmb  bleiben/  unb  in 
1 fetntTlep  2iafe/  mil*  ober  au(ffr^lb  Rfd’tcnd  befj  ba  [ber 
belanget/  ba  autb  enter  ober  ber  anbere  ©lîrger  tinb  3n» 
motmer  votn  2)omcfnn|îrn  btfj  juui  Oliebrigfitn  fié  be|fen 
in  Reéttn/  unb  befj  i?eiligen  Rrid'd  ’Xbfd-iebcn  eriaubten 
Juris  cmigrandi  gebrauéeit  moite  / foléed  einem  jebme» 
bern  an  bie  ijanb  ja  nefimen  / obw  einigt  Sjinberntfi  / 
Qttiffémîwlt  ober  lèperrung  frep  gefleflet  / unb  jugelaffen 
| f'T>n. 

xç.  JJingegm  fôfle  bie  ©tabt  unb  SBtflung  «JBoIffen» 
l'utttl  / fampt  atlen  3n»unb  ïudmtrrfen  / aué  3u»  . 
j be&êrungcn  aBer  Munition,  Artillerie  (jeboé  audgénom» 
inen  / mad  bte  jefige  Guarnifon  (jineiit  gebra^t  / ) bein 
Archivo  ebenerutalfen/  mre  oben  bep  Rcftitution  bed  Sjils 
bedbeimiféen  Archivi  verorbnet  / td  fèpen  gleitfi  biep  ju 
fbléeut  Archivo  gefiôrige  AéU  unb  Documenta  depo- 
nirtt  / afligniret  / ober  fonflen  aufferfwlb  beffen  befïnblidi 
gtmefm  / unb  von  5?anben  fomtnen  / ofme  ©efd'in'brimg 
ber  SSiirger  unb  3nmobner  bed  ©rtd  / ofm  einig  ©ebing 
unb  'Xutfctubalt  / maffen  inan  |idi  bed  modi  reftirucndi 
ber  £>ert<T  vtrgliéen  / jti  ijer^ogen  Augufti  ju  ©raun» 
fémeig  unb  fdneburg  Jtir|ilié<n  ©nabeit  îjàuben  / unb 
eigener  freper  ungdjmbettcr  ©efajung  reftituiret  / unb 
mûref lid;  eiiigerâuinct  f bie  Guarnifon  audgefu^ret  / unb 
bk  von  berfelben  vor&ero  in  ber  ©tabt  ganaéteit  ©éul» 
ben  fcn  ©urgern  unb  3nmofm«rn  ric^ttg  bejajlet  / megen 
prxtendirter  reftirenber  Contribution  abee  vom  fanb 
unb  ©drgerfd'afft  métd  gefbrbert  / ma  aber  mad  tn  bie 
jejige  Guarnifon  von  Muniaon  unb  Artillerie , mie  aué 
Proviant  binem  gebraét  / inglaéen  mad  ben  OiHcirern 
unb  ©olbaten  eigemtnlmlié  jufie&et  / foléed  folle  bep 
Tlbjng  ber  Guarnifon  alijiifiibren  frep  unb  beuorf}cf>rrt  / 
unb  ba  ttma  aBed  auf  rinmafil  mé*  abgefiij)ret  merben 
fôitte/  foléed  naé  eined  jeben  ©equemliéfeit/  jeberjeic 
ju  tfcun  / ifnnt  of>ne  einige  ©perrung  vorbefmlten  fepn. 
©oltt  aber  einer  ober  ber  anbe«  neue  ©tiîcf  von  alten 
©turfen  / Materialien  ober  ©ruéen  / fo  vor^ero  tn  bet 
©tfhing  geroefn  / genutéet  / imb  umgoflën  fêpn  / f-leibeft 
biefelbigm  biBié  m ber  ©rflung.  ©a  aué  jemanb  von 
ber  Guamiion  ttma  SjAnfer  tn  ber  ©eflung  / ober  "Xerfer 
auf  bem  lanbe  / reétmàfjig  an  fié  gebraét  / foBe  baben 


Anno 

1642. 


Avno 

1042. 


DU  DROIT 

gfci*  anbtrn  3pro  ^firfïîidvn  ©uabtn  itntmpantn  btd  I 
,v  iu|kmiM!iu»  Ç0wunfiiv«j  (warni  fit  ûd'/  une  gttreu* 

<n  iLl>or|Vin*n  Unwrtpantn  gcbi'*rtf  / whaltm  werbtn) 
geftutet/  obtr  «uct’  folde  J^iuftr  obtr  •attfrr  uiigcpinbert 
ju  iVTf.iujftti  Iximidniget  ftpn. 

26.  Eettcffaib  bae  Xtlttrt  obtr  ©réflêre  ®hfft/  fol» 

loi  au*  unb  jtbt  bnruttr  iwtfdyn  3»>ro  £hur  ^urfilulK  i 
'£>unHau*tigItit  |U  l£ôlii  / «te  Admimlhatorn  btd  ; 
(èfiffte  Çilbtepttm  / au*  bon  îpuunCapuul  unb  dit»  ! 
nftp  I imb  ben  Çcrrtn  jperçogtn  ju  SPrnunfdwtig  » llfat» 
burg  fd'iïtbtnbt  êminghittn  ju  gûrltd'cn  Tractattn  , 
«u6A<f<ç<t  blctlxrt  / unb  «ifctuitom  nad>  gtf*lof?tiKH  bit*  | 
fen  I rjitatoi  vorgoiommm  wttbtn  / bu  «brr  un  ber  aUrf 
SycrlK'fftu  nid’t*  l'trfangcn  iriirbt  / foUtn  bit  lèadjtn  ju 
tfrôrttrung  btd  Punch  revifoni  rcmittirtt  ftpn  unb  bld» 
ben  : ^muiittdfl  aber  unb  0011  nun  «n  btn  Sjtrrtn  Sjtr» 
$ogcn  bitft*  ©tétfere  unb  'ïtltcrc  fettjft  / fampt  flUtlt  1 
Pcrcincntioi  griafftn  werbtn  / uni*  bcnfclbot  an  j^aufan  | 
unb  cgtabttn  bepjtpigcr  ^fric g0  * Expédition  jnfomincn/  1 
refîituirft/  unb  fît  b.il’tp  bifj  jur  Sïlcrfuprung  btr  ©rite/ 
obtr  grorterung  bts  Pun^ti  revilionis , fo  ipofjl  in  prs- 
fdlbnn  al*  petiforio  atlerbing*  nunuteniret  unb  gefehi» 
çct  / autl'  bfnfclbcn  wtbtr  oon  j;ilbe*l,ieimifcKT  Guami- 
lon  , nod>  oon  gpur  *;$ûr|!lid'<r  l2urd'laud’,igfttt  ju 
Coin/  -tljum  = ipri'b|l  / ïpum  » Capitol  unb  gltnftpÿi 
Sjilbtsljctm  / obtr  (finanb  anbtr*  / wer  btr  and'  ftpn  nié» 
ge  / fo  trou  «i  mie  bon  Sltintn  ©tifft  ijtlbtopcim  / al* 
au*  «nbern  Ortctt  btt  gtrmgfk  gmtrag  mtfct  gtf*cptn  / 
nod*  bmfrlbm  timgtr  vid'iibcii  ober  tflatbtpeil/  ci  ftp  un*  1 
trr  bon  Prxrcxc  «inigar  Contribution , / obtr  ww  ' 

fol  (Ko  gîaltintn  pabt  / obtr  gtntnntt  wtrbcn  mé*tt  / ! 
ni*t  jugtfugtt  nxrbtn.  Jjtngrgen  iwrfprtdjtn  bit  Sjtrrtn  1 
Qtr&jgt  31?ro  Ctur'Jurflltd'fn  SurtHaucNigfrit  unb 
funiftigtn  Succelïortn  an  btt  egtabtïjtlbtotiomunb  bon 
ganpai  .Çldntn  <&ti(P  / fiinfftig  niiçtgcn  Sintrag  nubt 
|u  tpun  / ntlnxntjjtt  l*d'ûbtn  juinfttgtn  / fonbetn  3brt 
Cfjuc * ^ütfMidx  ijurd'laud'hgfftt  / bai  î(jum*C»pauI 
unb  $an|«  Ckrtfa;  w fbltÿcm  ungtturbirtt/  uub  rtt^tg 

. Wobtn  |u  la  lien. 

27.  ■ajtrb  uon  3&ro  5apftrlùbtn  ÜRakflit  unb  btd 
SJmn  (£vb*Q<(|0f|tn  Sjod.'  * ÿitrfllutcn  ‘^urd'Iaudytig. 
tnt  fntrimc  lyTfpTodtn  / bafj  fîe  anen  unb  btn  anbtm 
*îb*'«l  btç  bciniongen  / mai  «afettr  l’orbtnlbrtcr  utafftii 
WT^lidH'n  unb  wtabrtbtt/  utfliglidj  roibtr  jcbcnnitmigUcb 
fd'uçcn  unb  nid,'t  julaifln  tooflen/  bafj  bas  gmngflt  bar» 
irtbtr  artentirtt  / l’erbenget/  unb  ju'ÎSjtrcft  gmdjtrt  nxr» 
btn  früt  / fonnt  ober 

28.  ijingcgtn  foUtn  «lit  unb  jtbt  bem  JttrflltdvnjJaud 

©Tannfd’wtig»ttnicburg  jugeb®ngt  / aud?  bu  in  bon  al» 
ten  Çrtift  j^tlbeebom  gtlMou  (*i«btt/  ©d'ibfftr  / ^«f» 
ft  / Kbtlitbe  ièii)t  unb  *pia«t  / fit  frpn  grofj  obvt  flou  / 
i>or  obtr  bcp  bttftn  Traaattn  / uon  ben  Saùftrlid'tn  obtr 
«flilhftnbtn  oempirtt  / unb  ttngtnommen  / in 

fpccic  aud>  bu  sétnbt  gmbtet  / fampt  «Uon  / iu«0  fô 
wobl  btn  Jjtrrtn  ijtrpogtn  / ate  btrtn  fanb  *©f ânbtn y 
liinffdii'ot  / Citinm  unb  lintcrfhantn  / trie  and,'  bon 
ÎV'atli  / grmcuitr  Q(tM  / ©tlrgmi  uub  fttWM(|IWH|  ba» 
fclbfkn  bariniun  ;ti|tânbtfl  / obne  tinigt  Prxtenfion  unb 
Çnircbt  / wit  bùftlbt  aud;  gtnatinf  obtr  trbadit  wtrbtn 
méd-tt  / fo  balb  lj,nu,,<b<t  quinirtt  / unb  abgttrtttn 
nxrbti». 

29.  ;>glcicbm  folltn  aiït  unb  jtbt  bifi&tro  an  fedttn 
btfi  ÇauftO'  ^raunf(ÿi»d§ » f inuburg  gtfiibirte  Adiuncs, 
Coirjunchoncï , Confilà,  toit  bu  iftabnun  bobtri  / nadj 
3nbalt  bttf  'Pragmftbtn  JdtbtnO  / je$t  ju  ÎKfgtnfpurg 
lupplicirttr  Ammrtia , uub  «bfonbtrlicb  bit^O  grgmwirti» 
fttn  ^trgKid’d  / alfobalb  unb  uon  nun  an  / fopirtt  unb 
«ufgtlii'l'tn  frpn./  unb  btrftlbcn  in  Cunghu  nid'f  mtpr 
gcbad’t  / aud;  bit  Sjtrbogen  ;u  S3raunf(ÿwtig»fiîntburg 
fainpt  unb  fonttrd  / trie  and?  btrtn  Succeflorn  / (Jrbtn 
unb  îfladifomuitn  btenjtqen  / l>on  btr  tRémifdtn  ^«nftr» 
lid-tn  îüiajtlîâc  nodi  jananb  btTO  Ü)lit»0lubtrn/ 

unb  nitbrigtn  (ètanbcd  / (ivc  pubïico  nominc,  five  pri- 
vato,  aufeiiurlcp  li5iafc  uub  2Btg<  / m»obtr  anflirpalb 
9vcd.’ttné  / nid;t  btlnngct  / nod>  angtfod'fm  vtrbtn  / gt* 
fiait  baun  jtaç^rlid»  •îUlojtfütC  gtbarfitt  Sjtrbogtn 
btflen  a lien  luonit  nid't  adcin  btjlânbiglid)  onfidian  / 
fônbtrn  aud)  bttfclbt  / xoibtr  jtpttnotfinct  unb  anbtrc  btr* 
gltitficn  Prxtcnfioncs  frâfftiglicl)  |U  manuteniren  ixrfvto* 
t^m.  , 

;o.  Unter  rttgtbatttfr  Amnitlia  foUtn  nid't  aDon  bit 
JJtr^Oûa  ju  SBraunfd'nxig  unb  4ûucburg  oor  3fert  Jiîrfl» 
lid'f  ‘perfontn  / SNro  0onablin  / jnnge  jjtrjftbaft  / 
Agnattn  / Jrautn/  imb  ;ÇrduInn  (^ihtottltm  btb  JJaufed 
î£rauufd:ireia»  filutbura  btgrifftn  frpn  / fbnbtrn  au*  ailt 
*rt  tmgtfiorige  Succcikwoi  / \£rbtn  unb  Oîa*fomm<n  / 
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toit  audi  af(e  unb  jtbt  fialje  unb  nftbrtgt 5trûgé » Offid:tr/  » 
wtd  ôtanbtô  obtr^ûrbtu  fie  ftyn  nu>’tn  / uub  ganpe  ANNO 
5oW«c»ca  iti  ’Vofi  unb  iJufj/  n tlri't  fi*  nid't  in*r  un*  164.2 . 
bufm  Accord  iwûcr  3f»rt  Sapftrlid't  tUf  jjefrât  uub  bat» 
t\tid*  gebruttritn  lafftn  n’crbcn  / m ipecic  jjtri  htnb» 

0wf  3ol;«nn  ju  ^ '£arm(Iabt  ; bit  hpéc  J?tTi:o» 
gra  ju  ijolfkm/  vronbcrbnrqifd'tr  fimf  (jtbo*  nwiin  ftt 
iroUtn  / uub  btfftw  e*luû  / fo  04I  « fie  betrifft  / fi* 
gtmafj  btjogtu  nenboio  n>w  nid't  utmgtr  MtrXiubt/  |»* 
pt  Odicirtr  / fanb  A* tiuiN:  / lanbfaifin  / vBt.tmpftn  / 

Bitntr/  Untmbantn/  3moopntr  / Vaiaicn/  hpcn.fcu» 
tt  unb  ièd'u$»  liltrœanûtt  / fo  |idi  btn  tintr  obtr  anbtrg 
Occaiion  non  Anno  1650.  bifj  auf  datu  , vcl  Ton', 
vel  Sago , obtr  fonfi  mit  SCatp  unb  ipat  / y$ùtt  0&<t 
2Bacftn  gtbraitd>:n  lajfcn/  vem  bô*|Itn  biff  111m  nitbria» 
fkn/  uub  alfo  jtbttininniglirf'/  opntllnttrfikib/  lufampi 
iprtn  5jaab  unb  ©ûttni  / icpt  unb  Iiinffttg  / mn  obtr 
autr<rbûlb  b«r  fanbtn  ©raunf*io<ig*iiiiiclMirg  utUgm  / 
alfo  unb  btrgtflalt/  bafj  bitftUv  fo  îootjl  fur  fi*  ate  *rc 
Qüobtr  unb  Xmbtr/  bitruut  unb  ni  .Xrajft  bnfto  / in  «* 
nt  oéDigt  atttrbmgo  bt|Iânbigt  ©i«krl)«r  gtffptt  ^nu  / 
btp  aütn  tprtm  Sjaub  unb  ©uteru  / lntrmltn  / 0nfom* 
ratn/  Pnvdcgùs,  Std’t.unb  ©crtditigrtiten  / unb  in 
Somma  allen  jufkfKnben  Junln»  , nid'te  baoon  attobe» 
febetben  / plcnane  gelaflen  unb  gtf*i5$tt/  unb  an  ben  al» 

Un  / oui  mmigtt  an  lob  unb  hben  / guttm  îJîiîhmen  / 
gbrt  unb  tainutp/  uber  lang  ober  furÇ/  rotbrr  inn*ob<t 
aujferfwlb  ^e*ttuo  / un  gerui|lcn  nid’t  borubet  / no* 
gefranrfet  luetbtn  foUtn. 

|«.  Jjodjbtmtltcd  JiirfHid'c  S?aud/unb  fin  jtb* 
webtr  ^ilrfl  «b/onCttli*  / bot  fêinnn  ,JûrfUi*tn  Stanr, 

©Ijrtn  unb  l2Burbcn  / Prxt  muKi*  / S?cpeit  / Rcgalim  / 
Privilégiai  / Imnumimtn  / Jrtpptit  / It^ifdsiffrtn  / 

(grb  'rvédiup  / ianbtn  nnb  Jtuttn  / Jiirflentbmntn  / 
iètiffttn  / titellem  / ©ti|i[id'fe:ttn  / ©rat  «unb  jQtru 
fdvffttn  / aud»  btrtn  cigtntpûinhdtn  oéüigtn  Adminis- 
tration  , S}aab»unb  ^ubungen  / unb  in  Somma  btp 
aUtn  ptrgebrad'tcn  Std'ttn  unb  ©trtdrf igftittn  / in  Ho 
cldjafticis  oéflig  / opnt  timgtn  ïbbru*  unb  ©tpinbt. 
rung  gtlafTtn  / imnutcnirtt  / unb  trpalttn  n'trbtn  ; 

®a  tm>a  btine  jumiber  oon  ^apftrlid'tt  ûnajtflât  itbt» 
mad  lbmirtt  / otrabfdntbtt  unb  angcorbiKt/  obtr  San* 
fer  II  dit  Edida , Décréta  , Déclaration  es  , Comrnulto- 
ncs.  Mandata  unb  ©tbotd»S3neft  erfcnntt  / unb  auf* 
ftn  gtlaffcn  / obtr  fbn|Itn  .SapftlidJe  Refcripta  . 
gnabigungen  uub  2UTfrfirrilnmgen  / jtmanben  crt^cilee 
ftpn  mo*ten/  foldied  aUetf  .jaïuju*  cartirte/  unb  aufet» 
pobtu  ftpn  / alfo  / bafj  bertn  fnntd  ju  tiniger  Pr.c  cn- 
lion  grbrau*tt  / no*  jur  Execution  nimintrintfir  foin* 
men/  nod)  omgm  Effoe*  ju  cioigcn  ‘îagtn  pabtn/  obtr 
toiber  btn  cuitii  unb  «nbern  / btffm  gbr  unb  ^Idrbia» 
fat  / <è**u  / 'iemottr  / glôfier  / ^,'uiftr  unb  ©ûter/ 
fanb  unb  feutt  jtm.iïjlâ  gejogen/  obtr  tui  UnbcfUn  auf» 
geruefet  wtrbtn  follt. 

n-  “XH t unb  jtbt  Srifgd,nnb  anbtrt  ©tfangtnt  ooin 
fanb  / unb  aite  ben  lètabttn  / uhi«j  Condition  bit  au* 
ftpn  inégal  / unb  in  ipecic  ©raf  Krafft  Mjgnus  oon 
Sjofjtnlobt  / foUtn  hinc  indc  unb  betibtrfntfl  p^ie  onia 
iofe=©tlb  / atebalb  unb  nad>  gt^iofftntm  Accord, 
trlcbigtt  / unb  auf  frtptn  iÇufj  gtftçt  / «u*  «ut  hinc 
inde  artgtltgtt  Contributiones  oon  afftn  Orftn  btnbtr* 
fotd  aufgcbabtn  ftpn  / unb  btftrotgtn  / ba  nétljrg/  gtj 
bûfjrtnbt  Ordre  unb  SStfeld’  trtbnltt  wtrbcn, 

n-  W'  Kj  iÿürfUtd'tn  ^auf<0  unb  tintd  jtbwebem 
interemntn  Jur|lnte  mit  btro  üJîit  *vètânberr/  unb  <tn» 
btrn  / tnn  » unb  au||trpalb  St*tm0  pabtnbt  ^trtitig. 
ftiten  unb  3rrungtn  / in  fpecie  bit  ipUiftbt  .Çorôt» 
ruug  / btrpalbtn  un  ^tagtr  ^Jritbtn.  5.  inUifd't  gr» 
btn  / :c.  prxfupponirt*  worbtn  / bafj  oon  btn  ficrroi 
Sjtrpogtn  jn  «Braunftbmtig  unb  iiintburg  folchc  fcchil. 
btn  oornwpld  btlitbtt  / unb  bit  ^aplung  bcwiUigtt  / bu 
JJtr^ogt  abar  btiftn  nid't  grflmibig  / unb  bafj  btr  Cort- 
fens  nicinaf?ltn  / wit  ft*  gtWprtt  / producirtt  worbtn/ 
obtr  producirtt  wttbtn  fônntn  / btparsli*  oorbra*t  / 
fo  ifl  btltebtt/  bafj  auf  bon  JaD  trnanbtc  ipu»f*<  gr* 
btn  btfagttn  Original -Conlens  btr  Sjortn  Çfrljoge 
m*t  Icgmmo  modo  producirtt  /no*  rûnffîig  berftfbt 
producirtt  wtTbtn  fonte  / atebann  btmtlbttr  q>ragfr 
®*lufl  in  ttwtpman  S-  ald  waim  n mtuw^io  oarcin 
gtfept  / trpalttii  / feintm  ‘îptil  in  £»h*  unb  £*«bm 
gtrn*tn  fo  Ut,  ^10  abtr  bit  yolnifdt  / ^olfieinifchf 
unb  lotf»nngif*t  / üRcroMftÿe  unb  btrgifid>tn  etrtitig. 
ftittn  betrifft  / foUtn  aubtrer  ©tfalt  nt*t  / banrf  in 
©utt  obtr  Kt*ce  aufge&obtn  / tint  jtbwtbert  ea*< 
an  g*értnbtn  Ort  tub  Inlbnç  otrwitftn  / bafelbflat 
but*  otbtwrli**  2SRgt  £ît*toi<  jidlificirtf  unb  abat* 

Gg  3 Pan» 
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Anno  frnMt/»»*  ml|ipif#ciî  S'S"1  t«*9*Ni+«  5&foV 

ncNr  de  faifto  btird'itu^  t:nb  fawtf  2B«g«$/nod)  burd? 
ExccuciondiProccfs  onbafl  itid&t / bonn  boftnit  / ba 
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«in  cb«r  anb<r/  unb  in  fpecie  bit  îçflifcb*  ÿorbaung/ 
in  terminis  debiti  liquidi  fie  confclüti  UBfirntig  N» 
fiûnN  / ^cfd'jptrrt  wabai.  QBare  «b  aba  ©û<b</  baft 
in  biefrn  jJorNtungai  tint  btflânbigt  r«b<nwf}ig<  litis- 
pendenQ  pcrfangni  / .nxltM  «ba  an  émoi  brt  Sjtntn 
S>Ti;o,i(  nid?f  gt|tanb«n  / lâffct  nwm  «5  follet  litis-pen- 
denç  (wIIxt  «tuf  btn  Event  bcç  bA  gontintn  befe^riebe» 
noi  .Wfalitboi  SXtthttn  «Habing*  yablabai. 

?4.  HU  aud?  bas  ‘Jiirjllttb*  Sjnué  £9r«iunf<btt>dd  * lu» 
ft  biirg  Np  btn  ftonboi  i£ronoi  / unb  in  Ipecie  bo?  btntn/ 
©Dit  gtbc  ! balb  <intrtt«nbat  General -Traûatoi  |u 
gtitlickr  Accommodation  , unb  QBicbabringung  tint# 
bt|l«nbig<n  Univerfal-gri«b«nd  )U  coopcriren  / fitfc  fô 
roofil  ju  SJhhnbag  auf  b«ui  Collegial -îag«/  ald  ju  SX<» 
gcnfpnrg  anobioig  gtmad't/  fôldtetf  oueb  von  3Çr0  £<ip» 
ftrlidxn  ÜRojtftàt  nrboi  ï$ut»3iîrfltn  unb  ©t/inboi  al» 
lagnàbigfl  unb  wobl  mifgaiominai  / fo  nxrbcn  bwftlbt  ifr* 
roi  fana  foIchoJ  brplfumri  ®mf  offtng  angtkgoi  ftnn 
lafltn  / reiervirm  l«cb  «ba  barndxn  / nxifl  bnj  gebmÿtcti 
General -Traâatai  ouf  fltl«5àn«  in  ïn»oba  ‘Xbnxfcn» 
$dt  ber  Serrai  SJajMtn  / b«m  JJaHgcn  K«id?  ium  bc|lcn 
vcrfwnbclt  unb  gdtytoflta  nxtNn  mèdjtt  / bafj  fie  btffra 

^anbern  ©tmiNn  mit  gmkflat  / unb  burrotbor  bitjt 
cular-Traâattn/  n>ddb<  noeb  iui  ubrigtn  in  i^rtm 
OÔDigtn  Vigor  vtrbleibcn  / nid?t  prxjudicimi  obft  va» 
binborlich  fipn  foBm  1 aDnmaffen  bann  atd?  3&rt 
folidt  «Dtoj<|lât  ibt  bep  ftlbigm  Trattatra  xquas  & ho- 
neftas  conditiones  nid?t  junnbff  ftljn  laffrn  ma btn. 

îy.  ®i<  Execution  unb  SBoOtirtefung  geganuârttarn 
Accords  fotl  innabalb  10.  Togm  nacb  ongdangta  Ra- 
tification (»dd?«  Nfj  îjain  Œrf  • Qabogrn  îjotfc» 
3ur|ilidK  ©unhtoncbtigfrit  juin  Inngflai  tnmrbnlb  4. 
^dtii/  iiflcbbant  bie  Originalia  von  btntn  Sjaroi  Sja» 
eogoi  voffjcgoi/ju  wtfbaftn  uctfrrotbm)  gtfd^bm  / unb 
barauf  bit  hinc  indc  c«radirt<  Originalitn  obi'rtglitfctna 
tnaflin  ju  QBtref  gtritbtd  nxrbtn.  QBofan  aba 
ftedi*5ût|ilid'f  ©urd’laud’figfat  bit  SBoflflrtcfimg  bts 
Accorde  Krafft  ^«tbcnbtr  SDoflmad't  auf  |ld>  ntfimtn  / 
unb  bit  Sjartn  Sjabogtn  baron  vtnvifligtn  ivürbcn  / fo 
folle  btwelbtt  Execution  gleid'inafjig  inntrbalb  10.  Za> 
gtn/  nadbone  bit  Originalia  von  3^ro  Sjctfc  ^ Jurpiit^tn 
©urd'laudidgfm  unb  ben  Sjtrrtn  Qadogen  voüjogen  unb 
«egen  «inanbtr  auegaptdjftlt  / aud»  ba  Sapfaltdxn  Rati- 
fication ( nxldt  bod)  auf  biefrn  JaH  3!)™ 

<b«  SJurcblaud'tigfeit  innafialb  4.  SSotbtn  tbtmnâfjig  rin» 
jiifd'ajftn  vnfprodyii)  unaivattet  voaprtrftt  / unb  ju 
21'fcrf  gaiditct  maben/  unb  foUen  aat  Hoftiliratten  btn» 
bafnte  / fo  balb  von  ba  ^eit  an  / nwnn  3b««  î?otÇ* 
Jurpiicben  ^urdjlaudnigfnt  mit  autb  ba  S^mn  Sjabo» 
grn  Q)oajte^uug  an^ao  cmgdangt  / gàn«lid?  caHîitt  unb 
tingt jtdlet  / ju  beren  îBtfiujf  aud?  ootfjige  Ordre  an  bit  : 
Commendanten  mit  junlcf  gtbrad?t  mabtn. 

j6.  ®aô  in  bitftui  Recela  abgcfianbtlt/  bas  rotrbtn  | 
unb  rofitn  nittt  aOtin  btfj  S^trin  è«î  »fta^ogcn  feopolb 
Sajil^tline  $jo<&»5ur(Ui<t<  ©urdjlautbttgftit  ntbtn  btn 
feeaoi  l?a(ogen  alebalb  m0|î4mi  / btfonban  aud>  3{>rt  1 
^atiferlidje  üJiajtfut  inntrfialb  4.  %od;<n  / bit  Qtrrtn 
dfiur  i^ûrfltn  aaagnâbtgp  afucfctn  unb  vamôgtn/  biffât  ; 
QJa^locb  mit  tyrtn  Sjanbjetd’en  unb  Sieillis  ju  btfrâffti* 
gen  / audi  bit  nnftlitbe  QJafugung  ju  tpun  / bofj  btmfd»  ! 
bm  von  ba  famptUtf-tn  Sanfali<ttn  / Sôni^Iuftn  ©pa»  j 
nifd  tn  / unb  aütn  nnban  alüftirenbtn  Armctn  mûrrflidi  I 
nntpgtubtt  rnabt  / mit  bann  3^  jtapfali^t  «Diajtpot  | 
btn  2>ao  ^apfalidxn  ®ûrbtn  unb  2Bort  / bit  jjartn 
(Tfiur  * ‘Jtlrflra  unb  Sjafogtn  lu  ffiraunfdnvtig  aba  btp 
if>rcn  rdpcdUvè  (ffiur  » unb  ‘JurfUicbtn  0|m  unb  mab* 
reu  ®ortm  / btnfdbtn  in  allai  unb  jtbtn  Punâtn  gt# 
trtulid)  iiad'iuîoinnuii  / ficfi  obligirtn  unb  vtrppidittu  / 
and?  a dm  unb  )ebtn  Exception!  bus.  (finrtbtn  unb  Benc- 
ficiis . ©tifl  * unb  95dtlitbai  / mit  bit  SWa^men  babtn  / 
unb  burrfi  SJitnftfcn  ©inntn  trfimbtn  / unb  btbadit  ma» 
btn  môd'ttn  / in^Hibtrbm  bafj  gondnt  îBtrjidit  nidit  b<» 
pânbig/  n?o  nid't  juvor  tint  abfonbalid*  vorbtr  gangtn  / : 
oba  baft  bit  ©a^t  in  ttntn  anbtm  ©tanb  gtratbm  / ! 
unb  in  fpccic  btm  5.  roaô  aba  bttftn  u.  moblbtbdd'tig  ; 
iin  (pragtr©4îlufj/  unb  anban  baglricbai  / fb  tviba  bit»  ' 
fen  Patticular  - Accord  angtjogtn  mabtn  méifittn/  frâ(f» 
tiglid'  renunciren  / unb  (id;  btfjén  allai  miflcndid!  verjn» . 
btn  unb  btgtbtn. 

£?bbtfd;ritbtntn  Recels  fiabtn  «xgtn  ba  Stôimfd'tn 
^appr(id)tn  aud?  ju  Sjungam  unb  ©obtirn  Sôniglid'tn 
<S?a;(jtàt  unb  btfj  Sjtrin  Sr^.^afcogtn  {topolbs  S il» 
ÎKlme  ^od)»3wfUidj<nS>urtbUuubligt<it  ipir  ju  (gnb  bc» 


nanbft  Subdclcgirtt  / mit  aud»  / btt  ^tbfQicf«« 
53raunfd?mtigifd)»füncburgifd,t  iXâtbt  / fi3otl?fd'afflai 
unb  ©danbten  in  «lid?ai  Punâtn  Krafft  Inftrudlionis, 
ad  ratincandutn  > tbtild  aba  ad  refierendum  ange  nom» 
mai  / unb  NS  in  Urfunb  agtnbâub>3  unttrftbtitbtn  / p> 
gtfdicben  0ofjl.it  btn  16.  Januarii  Anno  1642. 

QBilbtlm  ftopolb  ju  lûtttnbad).  (L.S.) 

3abanntS  Xaltfdiimtb  voit  (Epfdibtig.  ( L -S.) 

Sjtuirttb  3ûrtwn‘  (L-S.j 

3^nn  (Ebnfupb  von  ^éberif.  (L.S.) 

Julius  Ripius  Doüor.  ( L.  S.) 

fyiitficb  fangtbrttbt/  Doâor.  (L.S.) 

3bb«nn  Dodior.  (L.S.) 

SJtinrid)  ©tbrobea/  Doâor.  (L.  S.) 

3«bnnn  ©é^t.  (L.S.) 

3«b*>  ‘Xrnt  <Papt.  (L.S.) 

Nota.  SDorPtbtnba  Recels  ifi  von  jfûnfalicba  2R» 
jt|iât  ratifiant  reorbtn. 


(i)  Articles  de  Paix  & de  Commerce  entre  Us 
hauts  & puijfam  Roy  C I!  A R L E s 1 1.  par  la 
grâce  de  Dits*  Roj  de  la  Crassde  Bretagne , Fran- 
ce , dr  Irlande , Dtfenftttr  de  la  Foy  dre.  Et 
Jean  IV.  Roj  de  Porttsgal , des  ydgarhtt  dre. 
Et  leurs  Sujets.  Conclu  d Londres  le  29.  jour  de 
Janvier  1642.  [Manufcrit.] 

De  par  le  Roy. 

COmme  le  haut  & puiflànt  Prince  Jean  quatrief- 
me  Roi  de  Portugal  &c.  a depuis  peu  envoyé 
les  Ambafiàdeurs  à la  tres-Excellente  Majelté 
du  Roy , qui  ont  déclaré  que  fon  defir  eftoit . de  re- 
nouvelle r l’ancienne  Alliance  & Amitié,  qui  eftoienc 
entre  les  Roys  leurs  Prcdcccflcurs , leurs  Couronnes, 
& Sujets  , Sa  Majdlé  par  le  motif  du  foin  qu’EUe 
prend  de  confcrvcr  la  paix  & tranquillité  de  lis  Ro- 
yaumes , & la  liberté  du  Trafic,  & Commerce  de 
fes  bien  amés  Sujets , do  l’Advis  de  fon  Conieil  pri- 
ve, y a donné  les  mains  & fait  fçavoir  à fes  Peuples 
bien  amez. , que  ladite  Paix  & Alliance  a cfté  conclue 
& ellablie  entre  lefdits  Roys,  leurs  Royaumes  , Ter- 
ritoires & Sujets  , & la  Très -Excellente  Majcfté  du 
Roy  a commandé , pour  fervir  de  dircâion  à fes  Mar- 
chands dans  leur  Commerce,  que  les  Articles  du  p re- 
font Traite  de  Paix  foicm  publiez  ; Et  a enjoint  & 
commandé  cxprclTemcm  a tous  les  Sujets , de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foient , de  les  obferver.  Don- 
né en  noftre  Cour  à York  le  vingt  deuxiéEne  jour  de 
May  , l’an  de  grâce  mil  fix  cent  quarante  deux  & du 
Règne  de  Sa  Majcftc  le  djxhiudicûnc. 

Dteu  fauve  le  Roi.  Articles  du  Traire'. 

FRemiercment.  D a efté  conclu  fie  accor- 
dé, qu’il  y a,  fie  qu’il  y aura  pour  toujours,  une 
bonne,  véritable,  fie  ferme  Paix,  fie  Amitié  entre  les 
Très  renommez  Roys  Charles  Roy  de  la  Grand  Bre- 
tagne, fie  Jean  quatrième  Roy  de  Portugal,  leurs  Hé- 
ritiers fie  Succelleurs, fie  leurs  Royaumes,  Pays.Eftats, 
Terres,  Peuples,  Vaffaux  fie  Sujets  quelconques  pré- 
féras fie  avenir , de  quelque  qualité  fie  condition  qu’ils 
paillent  eftrt  j tant  par  Mer  que  par  Tare,  fie  Eaux 
douces,  de  telle  ibitc  que  lesdits  Vaftàux  fie  Sujets  fe 
trai- 


(1)  t.r  mrmcTnicl  fe  trouve  en  îtaGefl  dans  le  Mr-in  de  rif- 
urit  Si'i,  Tarn.  II.  jmj.  al  y.  «vec  quelque  duiyemeei  fuur  leprt- 
(nUile.  te  la  RuiBcaûoos  deediu  Rois. 


Anno 

1642. 


29.Janr. 
Anolx- 
terre 
et  Poe- 

TUOAL. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno 

164.2. 


traifcnt  favorablement , l’un  l'autre . & fe  rendent  tou-  chandife  dans  l’année  fuivante  , qui  commencera  du  a VM_ 

te  lortc  de  bons  offices , d’amitié  ôc  cTaftéétion  veri-  jour  de  ladite  faifie  & arreft  bns  aucun  trouble  , ny  A * NO 

table;  & que  lefdits  très -renommez.  Roi  . leurs  Hcri-  cmpclchetnem  de  ladite  Cour,  ou  des  Juges  de  Minis-  1642. 

tiers  de  Succcfleurs  ne  feront  ny  entreprendront  aucu-  très  d’icelle,  tels  qu’ils  puillènt  eltre:  de  n quelque  par- 

ne  choie , toit  par  eux  mefmcs , ou  par  d'autres  Per-  tie  des  Biens  de  Marchandifes  défilais  Sujets  du  Roy  de. 

formes , l’un  contre  l'autre  ny  contre  leurs  Royaumes  b Grande  Bretagne  demeure  encore  en  nature,  parmy 

par  Mer,  ny  par  Terre,  ny  ne  confcmiront,  ny  n’ad-  lefdirs  Biens  & Marchandée . ainli  lailtcs  ôc  «rreftées# 

hereront  à aucune  Guerre  , Confeil  ny  T raide  , qui  elle  leur  fera  incontinent  reftituée. 

foient  au  préjudice  l’uu  de  l’autte.  VII.  Que  les  Capitaines,  Maiftres  , Officiers,  de 

II.  Qu’entre  les  très  renommez  Roys  fufdits , ôc  en-  Mariniers  des  Navires  du  très  renommé  Roy  de  b 

tre  les  Vatfoux , Habitans  ôc  Sujets  de  l’un  de  de  l’autre.  Grand  Bretagne,  ne  commenceront  aucunes  pouriui- 

il  y a , de  qu’il  y aura  Commerce  libre  tant  par  Mer  tes  , ny  ne  procureront  aucun  trouble  contre  lefdits 

que  par  Terre  , de  Taux  douces,  en  tous  Ôc  chacuns  Navires  ny  contre  aucun  des  Sujets  dudit  Roy  . dans 

leurs  Royaumes, Seigneur îcs, Illcs  de  autres  Terres, Ci-  l’eftcnduc  des  Royaumes  de  Seigneuries  du  Roy  de 

rez.  Villes,  Villages,  Havres  ôc  Territoires  dddits  Portugal,  pour  leurs  gages  ou  blaires  , tous  prétexte 

Royaumes  ôc  Eftats,  dans  lesquels  il  y a eu  Gommer-  qu’ils  feront  proteflionde  la  Religion  Romaine  ou  qu'ils 

ce  du  temps  da  Rois  de  Caftille , ou  qu’il  y en  a eû  fe  feront  mis  dans  le  lcrvice  du  très  renomme  Roy 

jusqu’icy,  de  torte  que  bns  aucun  Palïcpoit,  ny  autre  de  Portugal. 

Permillion  gcnerallc  . ou  particulière  , les  Sujets  ôc  V III.  Que  les  Confiils  nommez  ôc  eftablis  par  le 
Vaflaux  de  1 un  ôc  l'autre  Roy , peuvent  ôc  pourront  1res  renommé  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  pour  l’aide 

aller,  entrer,  naviguer,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  ôc  protedhon  de  les  Sujets  demeurans  dans  l’cftcnduc 

de  Fao-g  douces,  dans  les  Royaumes  de  Domaines  fus-  des  Royaumes  de  Etats  du  très  renommé  Roy  de  Por- 

diis,  dedans  les  Citez.  Vilks,  Havres,  Rivages,  Ra-  tugal  exerceront  pleinement  ôc  librement  la  tonchon 

des  ôc  Territoires  d'iccux.  ôc  y porter  des  Marchandé  Ôc  exercice  des  Gantois  dans  l’efttmduc  dddits  Royau- 

fes , ôc  des  Charges  ou  Cargailons,  l'ur  des  Chariots,  mes  ôc  Etars.quoy  qu’ils  ne  faflenr  pas  profdïïon  de  b 

Chevaux , Navires  chargez,  ou  prêts  à charger,  y ven-  Religion  Romaine. 

dre  ôc  achqner  autant  qu’il  leur  pbirra  de  Vivres  , ôc  1 X.  Arrivant  qu’aucuns  Sujets  du  très  renommé 
y faire  provilion  à jufte  prix  de  toutes  chofes  needTai-  Roy  de  la  Grande  Bretagne  viennent  à décéder  dans 

res  pour  b fobftantation  de  b vie,  ôc  pour  leurs  Voya-  l'cftendüe  des  Royaumes  ôc  Etau  du  très  renommé 

ges,  ôc  y radouber  ou  réparer  leurs  Navires  ôc  Cha-  Roy  de  Portugal, les  Livres, Comptes, Marchandifes  Ôc 

riots , toit  qu’üs  leur  appartiennent  en  propriété  , ou  Biens  d’iccux , ou  de  quelques  autres  Sujets  que  ce  foit 

qu'ils  les  ayent  louez  ou  empruntez  ôc  qu’ils  en  pour-  dudit  Roy  de  b Grand  Bretagne  ne  feront  dorefna- 

lonc  partir  avec  b mdxnc  liberté,  avec  leurs  Biens,  vint  pris  ny  failis  par  les  Juges  des  Orphelins,  ôc  des 

Marclundifcs  ô:  autres  chofes  quelconques,  apres  avoir  abfens,  ny  par  leurs  Minilbe  ou  Officiers  , ôc  ils  ne 

paye  feulement  les  péages . ôc  douanes  accoutumées  feront  point  fujets  à leur  jurifai&ion  , mais  les  me- 

fUr  le  pied  quelles  lonc  établies  par  les  Ordonnances  mes  Biens , Marchandifes , Ôc  Comptes  feront  délivrez 

de  chaque  Lieu,  pour  aller  de  là  en  leurs  propres  Pais  par  ceux  qui  les  auront  en  leur  ponction  , entre  les 

ou  en  quelques  autres  Lieux  que  ce  foit,  qu’il  leur  mains  des  Agens,  ou  Ftdleurs  Anglois  qui  demeure- 

plaira.  ôc  quand  bon  leur  femblera,  bns  qu’il  leur  foit  ront  en  la  Ville  où  ils  feront  décédez,  ôc  qui  auront 

donné  aucun  trouble  ny  empcfchcmcnt.  été  nommez  ôc  intimez,  par  leldits  dcftunâs,  ôc  fi  le 

III.  Et  que  les  Sujets  de  l’un  ôc  de  l’autre  des  tres  deccdé  n’en  a intime  aucun  de  ton  vivant , ils  feront 

renommez  Roys  tofnommez  ne  feront  pas  plus  mal  mis  entre  les  mains  d’un,  ou  de  deux  Marchands  An- 

traitez  dans  les  Territoires  de  l’autre  , que  les  Sujets  glois,  pourvcuqu’ib  ne  foient  pas  mariez,  par  l’autho- 

naturcb,  dans  leurs  ventes  , Ôc  contrats  pour  leurs  rite  du  Confervatcur , qui  s’obligeront  de  rendre,  ÔC 

Marchandées  > tant  pour  le  prix  qu’autrement , mais  rettituer  lefdits  Biens  & Marchandifes  aux  véritables 

que  la  condition  des  Etrangers,  ôc  des  Sujets  nam-  proprietaires  d’icelles,  ou  i leurs  Créanciers  légitimés, 

rds , fera  égale , Ôc  pareille , ainfi  que  dit  et , confbr-  ôc  les  Biens  qui  fe  trouveront  appartenir  au  deffiinlt 

mement  à ce  qui  s’et  pratiqué  en  execution  des  Trai-  feront  mis  entre  les  mains  de  fes  rieritiers.  Exécuteurs, 
tez  faits  entre  les  tres  renommez  Rois  de  b Grand  ou  Créanciers. 

Bretagne  ôc  de  Catille.  X.  Que  le  très  renomme  Roy  de  Portugal  ou  fes 

[V.  Que  les  Sujets  du  tres  renomme  Rny  de  b Grand  Minitres  , dans  l’etendüe  de  fes  Royaumes  ôc  Etats 
Bretagne,  jouiront  d’une  pleine  ôc  entière  liberté  de  ne  pourront,  ny  retenir  les  Navires  des  Sujets  du  tres 

traffiquer  ôc  négocier  en  toute  forte  de  Marchandifes  'renomme  Roy  de  la  Grand  Bretagne  , ny  fis  Sujets 
dans  les  Royaumes,  Provinces,  Territoires,  ôc  Ules  fans  ton  fçcu  ôc  coo lentement  pour  les  fèrvices  de 

du  très  renommé  Roy  de  Portugal  en  l’Europe  , ôc  Guerre  , ny  pour  aucun  autre  fervice  quelconque, 

qu'ils  pourront  exercer  IcurTrafhc,  ôc  Commerce  dans  mais  que  lefdits  Navires  ôc  Sujets  pourront  librement 

les  Lieux  fufdits,  aufïi  librement  ôc  de  b mefme  ma-  partir,  quand  il  leur  plaira,  des  Ports  Ôc  Etats  dudit 

nierc  qu’il  çft  permis  aux  Sujets  des  autres  Princes,  ! Roy,  bns  aucun  empefehement  de  b part  dudit  Roy 

ôc  Ecars  qui  ton:  en  Alliance  avec  le  Roy  de  Portu-  de  Portugal  ny  de  fes  Miniftre  , ôc  que  les  Biens  ôc 

gai  : & qu’ils  ne  feront  pas  tenus  de  payer  de  plus  Marchandifes  des  Sujets  du  Roy  de  b Grande  Bretagne, 

grand'  Droits  de  douanes, importions,  ou  autres  taxes,  ne  pourront  cftre  pris  pour  le  fervice  du  Roy  de  Por- 

cue  les  1 labitans ôc  Sujets  defdits  Pays,  ou  les  autres  tugal,  fi  ce  n’eft  au  prix  courant  ôc  raifonnablc,  pour 

Sujets  de  quelque  Nation  que  ce  foit , qui  fera  en  Al-  eftrc  payé  deux  mois  apres,  à moins  que  les  deux  Par- 

liance  avec  le  Portugal  , ôc  ils  jouiront  des  mefmcs  ties  ne  conviennent  enlcmble  de  quelque  autre  temps 

Privilèges  qùi  «voient  efte  accordez  aux  Anglois  avant  pour  le  payement. 

que  le  Portugal  fuft  joint  à b Caftillc.  X I.  Que  les  Sujets  du  tres  renommé  Roy  de  b 

V.  Que  toutes  fois  ôc  quintes  que  les  Sujets  du  Roy  Grande  Bretagne  pourront  librement  porter  fur  leurs 

de  b Grande  Bretagne  arriveront  avec  leurs  Navires  Navires,  toute  forte  de  Biens , Denrées  ôc  Marchandifes 

dans  les  Havres  du  tres  renommé  Roy  de  Portugal , de  quelque  cfpéce  que  ce  foit , mefme  des  Armes , des 

dans  fes  Royaumes  ôc  Seigneuries,  ils  ne  feront  pas  Vivres,  ou  quelques  autres  Provifions  que  ce  foit  de 

contraints  de  charger  ou  embarquer  fur  leurs  Vaiflèaux,  pareille  nature,  des  Ports  ôc  Etats  dudit  Roy,  ou  cfau- 

aucunc  autre  forte  ny  quantité  de  denrées,  Ôc  marchan-  cuns  Ports  ôc  Etats  que  ce  foit  pourveu  qu’ils  ne  foient 

dites . qu'il  ne  plaira  auxdits  Sujets  du  Roy  de  b Gran-  pas  portez  à droiture, des  Pons  de  Portugal  ou  desDo- 

dc  Bretagne,  ôc  qu’ils  advifêrom  bon  cftre;  ôc  que  la  mairies  qui  en  dépendent,  pour  eftrc  tranfportcz  dans 

Sujets  du  Roy  de  Portugal  jouiront  de  b mefme  liber-  la  Ports  ôc  Territoires  du  tre  renomme  Roy  de 

ré  dans  la  Havre  ôc  Seigneurie  du  Roy  de  b Grande  Caftille,  ôc  que  le  renommé  Roy  de  Portugal,  ny  fe 

Bretagne.  Sujets  ne  pourront  par  voyes  de  faifie,  reprebille  ou 

VI.  Arrivant  que  le  Sujets  du  tres  renomme  Roy  quelque  autres  moyens  que  ce  foit,  empdeher  que  les* 

de  Portugal,  ou  qudqu' autre  que  ce  foit,  de  l’cften-  dits  Navire,  Biens  ôc  Perfonne  de  Sujets  du  Roy  de 

due  de  fes  Royaume  Ôc  Etats , ou  leurs  Biens  ôc  Mar-  la  Grand  Bretagne  , ne  puifient  feurement  naviguer 

chandiies  foient  prifes,  bifia,  ou  arreftées  par  le  Of-  dans  le  Ports  ôc  Territoire  dudit  Roy  de  Caftillc , ôc 
ficicrs  de  b Cour  d’In^uifition , ou  par  le  Juge,  ou  y exercer  leur  trafic  ôc  commerce  , ôc  que  le  Sujet» 

Miniftres  d’icelle . qui  ayent  elle  ou  foient  cy  apres  en-  des  Roys  de  h Grand  Bretagne  ôc  de  Portugal  auront 

gagées  ou  cndcbtées  envers  le  Sujets  du  tre  renommé  de  part  ôc  d’sutre  , le  mefme  pouvoir,  s’il  arrive  cy 

Roy  de  1a Grand  Bretagne  lefdite  debte  feront  entière-  apres  que  l’un  ou  l’autre  dddits  Roys,  ayt  Guerre  con- 

ment  paiées  de  dénias  provauns  dédits  Biens,  Ôc  Mar-  tre  l’Amy  de  l’autre , ôc  le  Sujets  du  Roy  de  b Grande 

Bre- 
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An  NO  Bretagne,  pourront  porter  toutes  fortes  de  Marchandé 
” fes,  mefmcs  des  Armes,  des  Vivres  , ou  toute  autre 
1642.  Provilion  que  ce  foit  , des  ebofes  de  pareille  nature, 
avec  la  mefmc  liberté  , dans  les  Royaumes  & Eues 
du  Roy  de  Portugal,  & les  y pourront  vendre  comme 
bon  leur  icmblcra,  en  plein  marché  & en  particulier 
fans  aucun  empêchement  du  très  renomme  Roy  de 
Portugal  ny  de  fes  Minilhes. 

XII.  Item  que  le  Traiélc  de  T rcv£  fait  avec  D. 
Michel  de  Noronha , Comte  de  Linharcs,  Viccroy 
de  Goa,  fie  Guillaume  Metwold  , Prdïdcnt  des  An- 
glois  dans  les  Indes  Orientalles  le  10.  Janvier  1655. 
nouveau  ftile  , fera  continué  & gardé  entre  les  Sujets 
des  deux  Roys  dans  les  Indes  Orientalles  , & dans 
tous  les  Etats  du  très  renommé  Roy  de  Portugal, par 
delà  le  Cap  de  Bonne  Efpcrancciôc  que  les  Commif- 
faires  qui  doivent  eftre  nommer,  par  Jcfdits  Rois, 
prendront  dans  trois  ans,  connoiflàncc  des  demandes , 
qui  ont  cité  ou  feront  faites  par  les  Sujets  fie  Vaflâux 
des  deux  Roys,  dans  les  Indes  Orientales  au  fujet  de 
leur  Commerce  dans  IcfdUcs  Indes  , afin  que  par  ce 
moyen , une  Paix  fie  Alliance  perpétuelle  puilfc  eftre 
cilabiie , fie  confirmée  par  les  deux  Roys , entre  leurs 
Sujets  de  part  fie  d’autre. 

XIII.  Et  d’autant  que  le  Commerce  fie  la  Navi- 
gation libre  des  Sujets  du  Roy  de  la  Grand’  Bretagne 
dans  les  Coftes,  fie  Parties  de  l’Afrique,  dans  fille  de 
St.  Thomas,  & dans  les  autres  Illes  oui  y font  com- 
priles , n’ont  pas  pû  encore  eftre  cftablis  fie  accordez 
à eaul'e  du  deflâut  qui  s'eft  trouve  dans  les  Pouvoirs 
que  le  très  renomme  Roy  de  Portugal  avoit  envoyé 
à fes  Ambailideurs , afin  que  par  cette  difficulté  fie 
contcllation , le  prélent  Traite  de  Paix,  fie  Amitié  en- 
tre les  deux  Roys,  fie  leurs  Sujets  ne  puiflë  eftre  retar- 
dé, il  a elle  conclu  de  part  & d’autre , que  dans  les 
Terres,  Places , Chafteaux,  Ports  fie  Coftes  d’Afrique, 
Guinée  Bine  fiée.  l'Ille  de  Se.  Thomas,  fie  dans  les  au- 
tres Illes  qui  (ont  comprifes  fous  icelles , où  on  fera 
voir  que  les  Sujets  de  la  Grand’  Bretagne  ont  habité 
pour  le  trafic  de  Marchandée,  ou  y ont  eii  trafic  fie 
commerce,  du  temps  des  Rovs  de  Caftillc  , ou  jus- 
qu’à prélcnt,  il  n'y  aura  point  d’alteration,  ny  de  chan- 
gement , üe  qu’il  ne  leur  fera  fait  aucun  trouble  ny  in- 
jure , par  les  Portugais  pour  ce  fujet,  s’il  y a quelques 
Droits  de  Doüane  a demander  aux  Sujets  du  Roy  de  la 
Grand’  Bretagne  pour  quelque  fujeû  que  ce  foit  , dam 
les  Chafteaux,  Lies  fie  Places  fufdites,  ils  ne  feront  pas 
plus  grands,  ny  plus  à charge,  que  ceux  qui  feront  de- 
mandez aux  autres  Nations , qui  feront  en  Alliance 
avec  le  Roy  de  Portugal,  fie  arrivant  que  les  Sujets  du 
Roy  de  Portugal  ayent  befoin  de  Navire»  cftrangers 
pour  leur  Navigation  fie  Commerce , vers  les  Coftes 
& Illes  fufdites,  iis  pourront  louer  les  Navires,  des  Su- 
jets du  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  , comme  bon  leur 
Icmblcra  : & que  les  deux  Roys  nommeront  des  Am- 
ballàdeurs . fie  des  Commillaircs , qui  conféreront  fie 
conviendront  d’un  Traité  touchant  le  Cçmmcrce  fie 
Navigation  libre  fur  les  Coftes,  fie  dam  les  Illes  fie  Pla- 
ces fufdites . ce  qui  a elle  demande  par  les  Commiflài- 
rcs  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  pour  les  Sujets  de 
leur  Roy , cftant  perfuadez  par  la  confiance  de  l’ancien- 
ne amitié,  qui  a die  entre  les  Prcdcccflêurs  dcfdits  Roys 
que  le  très  renomme  Roy  de  Portugal  n’accordera  à 
aucune  Nation,  des  Privilèges,  Droidts,  fie  Immunitez 
plus  amples,  qu’il  n’en  accordera  aux  Sujets  du  Roy 
de  la  Grand  Bretagne. 

XIV.  Et  comme  le  très  renommé  Roy  de  Portu- 
gal a par  fa  Conccllion , confirmée  par  fon  b'çeau , dat- 
tée  à Lisbonne  le  ai.  jour  de  Janvier  l’an  de  grâce  1641. 
donné  plan  pouvoir  aux  habitans  des  Terres  lujettes  aux 
Seigneuries  des  Eftats  de  Hollande  Ôte.  d’apporter  fie 
de  transporter,  dedans  fie  dehors  fes  Royaumes,  Etats 
& Territoires,  toute  forte  de  Marchandiics : Pour  cette 
caufc  les  Sujets  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  auront, 
fie  jouiront  du  mefmc  pouvoir  dam  les  Royaumes  fie 
Etats  dudit  très  renomme  Roy  de  Portugal, conforme- 
ment à la  teneur  de  ladite  Conccffion. 

X V.  Et  que  les  Marchands  Anglois.ôc  autres  Sujets 
du  Roy  de  la  Grand’ Bretagne  jouiront  des  mefmcs,  fie 
auflî  grandes  Immunité*  d’eftre  emprifonne* , arreftez, 
ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  foit  troublez  en 
leurs  Perlônnes.  Maifons,  Livres  de  Comptes, fie  Comp- 
tes , Marchandises  fie  Biens  , dans  l’eftcndiie  des  Etats 
du  très  renommé  Roy  de  Portugal,  qu’il  y en  a eû, 
011  qu’il  y en  aura  cy  apres  d’accordcz  à aucun  Prin- 
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ce.  ou  à aucuns  Peuples  qui  foient  en  Alliance  avec  le  , 

Roy  de  Portugal.  A N NO 

XVI.  Et  d’autant  qu’il  n’y  a point  encore  eû  de  1642. 
Convention  faite  touchant  le  frettement  des  Navires 

des  Sujets  du  très  renomme  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne, par  les  Portugais  pour  leur  Commerce  fie  Naviga- 
tion dans  le  Brcfil,  il  a plû  aux  deux  Partis,  qu’il  y ayt 
des  Ambaflàdcurs  fie  Commillaircs  députez  fie  envoyez 
par  lefdits  Rois  dans  deux  ans , qui  auront  pouvoir  de 
traiter,  fie  de  s'accorder  fur  cet  Article. 

XVII.  Et  d’autant  que  les  droi&s  de  Commerce 

fie  de  Paix  feroicnr  rendus  înfruélueux  , fi  là  Sujet* 
du  très  renomme  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  cftoknc 
troublez  pour  leurs  Confciaiccs  tandis  qù ils  vont  dans 
la  Royaumes , fie  Etats  du  très  renommé  Roy  de  Por- 
tugal, ou  qu'ils  en  viennent  ou  qu’ils  y demeurent,  pour 
le  Commerce,  ou  pour  Affaires  ; Pour  cette  caufc, 
afin  que  leur  Commerce  foit  fcur  fie  alloué  tant  par 
Mer , que  par  Terre , le  très  renommé  Roy  de  Portu- 
gal prendra  foin  fie  donnera  ordre  qu’ils  n'y  f,^«rt  pas 
raofcftez  ny  troublez  pour  ledit  cas  de  Confcicnce.de 
telle  forte  qu’ils  ne  donnent  point  de  frnn^tf  j 
très.  Et  quoy  que  le  très  renommé  Roy  de  Portugal 
reconnoiffe  qu’il  n’a  pas  pouvoir  de  déterminer , fie  de 
dil'pofcr  de  la  foy,  fie  de  la  Religion , néanmoins  par 
Je  motif  de  l’amitic  fie  grande  affeüion,  qu’il  a pour 
le  très  renomme  Roy  de  la  Grande  Bretagne , fie  pour 
la  Nation  Angloée , il  prendra  fom  que  les  Angjoi*. 
fie  autres  Sujets  dudit  Roy  , ayent  fie  joüilfcnt  d’une 
auffi  grande  liberté  en  la  pratique  fie  exercice  de  leur 
Religion  , dans  l’cftcndüe  des  Royaumes  , Etats  , fie 
Territoires,  du  Roy  de  Portugal , qu’il  en  fera  permis 
aux  Sujets  de  quelque  autre  Prince,  ou  République  que 
ce  foit-  ^ 

XVIII.  S’il  arrivoit  , cy  apres  ( ce  qu’à  Dieu  ne 
plaifc  ) que  quelques  difficulté*  fie  doutes  furvinflcnc 
entre  lddiis  très  renomme*  Roys , qui  pu  fient  faire 
aprehender  l'interruption  de  Commerce  , fie  Corres- 
pondance entre  leurs  Sujets  , il  en  fera  donne  advis 
public  aux  Sujets  de  pan  fie  d’autre , en  tous  fie  cha- 
cuns les  Royaumes , fie  Provinces  de  l’un  fie  l’autre 
Roy , fie  apres  cet  advis  donné , ils  auront  deux  an- 
nées, de  part  fie  d’autre,  pour  tranfportcr  leurs  mar- 
chandées fie  biens  , fie  que  cependant  il  ne  fera  fait 
aucun  tort,  préjudice,  ou  empefebemau  aux  Perfon- 
ncs  fie  Biens  de  part  fie  d'autre. 

XIX.  Et  fi  durant  la  prcfcnte  Paix  fie  Amitié, 
quelque  choie  étoit  cntrepriic,commée  ou  faite, con- 
tre la  force  fie  l’cftêél  d’icdle,  tant  par  Nier,  que  par 
Terre,  fie  Eaux  douces , par  aucun  dclüits  Roys, leurs 
Heritiers  fie  Succcfléurs,  leurs  Vaflaux  ou  Sujets  , la 
prei’entc  Paix  fie  Amitié  ne  laifiaa  pas  toutes  fois  de 
demeurer  en  û force  fie  vertu , fie  il  n’y  aura  que  les 
contrcvcnans  fie  les  coupables, qui  feront  punis, fie  non 
pas  d’autres,  pour  leur  contravention. 

XX.  Item,  il  a cfté  conclu  fie  accordé /que  la  pré- 
fente Paix  fie  Alliance  ne  dérogera  nullement  aux 
Alliance  fie  Confédérations  cy-devant  faites  fie  con- 
trariées entre  le  très  renomme  Roy  de  la  Grand’  Bre- 

æ:  , fie  d’autres  Rois , Princes,  fie  Republiques, 
que  ladites  Alliances  fie  Confédérations  feront 
fermement  confcrvécs  , fie  demeureront  cy  apres  en 
pleine  force  fie  vertu,  nonobilant  le  prêtent  Traite  de 

XXI.  Finalement , il  a elle  conclû  que  ledits  très 
renommes  Roys  Charles  Roy  de  la  Grande  Bretagne 
ficc.  Et  Jean  quatriefrae  Roy  de  Portugal  fiée,  ohfer- 
veronc  fie  garderont  üncerement  fie  fidèlement,  fie  fe- 
ront obferver  nar  leurs  Sujets  fie  Habitans  , toutes  fie 
chacunes  les  Capitulations  conclues  fie  accordées  dans 
le  préfent  Traité , fie  qu’ils  ne  feront  rien , dire&c- 
ment  ny  indirectement , qui  y foit  contraire , fie  qu  ils 
confirmeront  fie  ratifieront  toutes  fie  chacunes  les 
Conventions  fufdites,  par  leurs  Lettres  patentes  lignée* 
de  leurs  Seings  royaux  , fie  feeUées  de  leurs  grands 
Sceaux  en  bonne  fie  dcüe  forme,  fie  les  délivreront 
ou  feront  délivrer  fiddement , réellement , fie  efficace- 
ment à la  première  occalkin , fie  ils  s’obligeront  réci- 
proquement par  promellè  en  parole  de  Roy  qu’ib 
obfcrveront  fie  garderont  toutes  fie  chacunes  (es  chu- 
fes  cy  deflus  , toutefois  fie  quanta  qu’ils  en  feront 
requis  par  l’une  ou  l’autre  des  Parties , fie  qu’ils  feront 
publier  la  prclcnte  Paix  fie  Amitié  en  1a  maniéré  ac- 
couftumcc  aullùoil  que  faire  le  pourra. 

RAT1- 
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Ratification!  del  Rc  délia  Gran  Rerragna 
data  a 51.  di  Gcnnaro  1 542.  e del  Rc  di  Portog.il- 
lo  a 12.  Aprile  1642. [ Vitt  or  10  Siri  del 
Mcrcurio , Tom.  II.  Lib.  I.  pag.  291. ] 

Carlo  per  U Dio  gratta  Re  dtlla  Gran  Br  et  a- 
grut  y Francia , <fi  Irlanda , Defen/ôr  dtlla  Fede  dre. 
si  tutti  y e ciafiuno  , a quali  le  pre fient  i arrivaranno  fid- 
lute.  Sappiate , che  li  prefiente  Trattato  di  Face  , (fi 
Amicitia  conchiufio , e concord.ito  per  nome  y e man- 
<Lxto  nofiro  in  Anicoli  vent'  uno  dalli  noftri  diletti  t 
e ftdeli  parents  y e Configlitri  ficreti,  Tomafio  Conte 
sTArondelloy  e primo  Conte  sis  Surri. 1,  e Conte  A/a- 
refiiallo  d Inghilttrra  y Giovanni  Conte  di  Brijloly 
Gugtielmo  Fifionte  ds  S.tij  y e Scala  Prefidente  délia 
Cor  te  de'  Pupilliy*(fi  émancipa/ i , Ijttio  Fifionte  di 
Fait  tjamdia , (fi  Edtt.tr do  Nicol'o  Cavalière  Aurea- 
to  y r uno  y e l’altro  noflri  primitri  Segretarii , con  U 
Antbaficiarori , Commiffdrh , e Procurât  or  i del  Set r» 
mfiftmo  D.  Giovanni  Quarto  Re  di  Portogalloyde  gli 
Algarvi  dre.  compter  fi , e Jitoi  idonei  mandat  i , cioi 
D.  simonie  di  silmdda  fito  Configliere  t çfi  il  Dotrore 
Francefio  d’sindr.tda  lait  a ancora  fine  Conjîgliere , * 
Sena/ore  nel  fttprcmo  Configlie  del  Palaexto  , infirme 
con  lutte  le  clattfole  in  dette  sbticols  comprtfi  hab- 
bi.tmo  pienamente  veduto  , approvato,  e confirmait 
con  le  prefimi.  In  tefiimonio  di  che  habbiamo  fior- 
toficritto  quelle  Lettere  di  propria  mano , e commtjfo 
che  fiano  col  Regio  Sigtlio  fignole. 

Date  del  nofiro  Cafiello  Regale  di  Vendelifor  a'  \ 1. 
Gcnnaro  dell'anno  di  Nofiro  Signore  KÎ42.  fiecondo 
si  fiile  novby  t del  Regno  nofiro  17. 

CARLO  RE. 

Giovanni  per  la  Dio  gratia  Ri  di  Portogallo , de 
gli  Algarbiy  di  qua , e di  la  dal  Mare  ttsffricéy 
Signer  délia  Guinea  , e dell'  ejpugnattone  , naviga- 
tsone  y e commercio  dell  Ftiopia  , strabia  , Per  fia , 
CÎr  Inaia  dre.  Not^chiamo  a quanti  vedranno  quefle 
■ ttofirt  pat  cm  i Lettere  di  approbattont , rarificatione , e 
confirmât  ione , che  alli  vintinove  del  pafiato  me  fi  di 
Gcnnaro  del  prefinte  arma  1*42.  à fiil  nuovo  Inglefi 
nella  Citta  di  tondra  tra  D.  Antonio  d Aimada 
nofiro  Configtiere,  (fi  il  Dottor  Francefio  eCsindra- 
da  Leita  pur  nofiro  Configliere , e Sénat ore  nel  Su- 
premo  Configlio  del  Palaz.10  nofiro  , Ambafiialoriy 
Commijfarit , e Procuratori  nofiri , al  Serenifimto  Car- 
lo Re  delta  Gran  Bertagna , dre.  e li  molro  Illuftri , 
e diletti  nofiri  Tomafio  Conte  d sir  Onde  l , e primo 
Conte  di  Surria  y e Configliere  dlnghilt erra , Giovan- 
ni Conte  di  Brifiol , (iulielmo  Fiji  ente  di  Saii,  t 
Scala  Prefidente  délia  Carte  de'  Pupilli , (fi  em.tnci- 
pati  y Lodovico  F, fioul  e di  Falckjandia  , (fi  Edoar- 
do  Nicola  Cavalier  Aureato , luno , c fc  laltro  primi 
Segretarii  di  detto  Sercniffimo  Ri  délia  Gran  Ber. 
tagna,  tutti  fisoi  Configlieri  figreti , fisoi  Procurato- 
ri y Commifiarii , e Députait , i fiato  fatto  , com- 
pofio  y e conchiufo  il  Tr.vtato  di  buonat  ver  a,  ferma , 
e perpétua  P ace  y (fi  Amicitia. 

E per  le  noflre  qui  Lettere  Datent  i approviamo , ra- 
tifichiamo,e  confier miamo  il  detto  Trattato  di  buona, 
ver  afferma  y e perpétua  P ace  c fi  Amicitia  cou  li  fisoi 
Vint'nno  Articoli , e quant 0 tu  loro  fi  Comprende.  In 
fiede  di  che  habbiamo  fottoficritto  le  prefenti  di  pro- 
pria  mano  y e commejfioy  che  nella  nefira  Cancellaria 
fiano  del  nofiro  maggior  Sigillo  regio  ornate. 

Date  nella  Carte,  e Citta  noflra  di  Litbona  d 12. 
Aprile.  Ludovico  Tcijfehra  fiece  l'amto  del  Nofiro 
Signore  Giesu  Cbrifto  l<?42.  Francefio  di  Lucena 
di  S.  R.  Maefià  Configliero , t Setretario.  di  Stato  ho 
fottoficritto. 

Giovanni  re*. 

Tom.  VI.  Part.  I, 


1 Fit  publicat a qsufia  P ace  con  la  fiolita  /Hennira  in  AtfNti 

j Lifibona , (fi  in  Londra  a da  1 j.  Giugno , a fi  :1e  nuo-  ç,  ' 
vo,  del  detto  astno  1642.  ■ 

CXLI. 

1 Trait/  de  Confédération  entre  les  Catholiques  etl  R-  Mars. 

I LANDE.  Fait  environ  le  mois  de  Mars  1 641.  r„  . . 

I [Traduit  de  l’Italien  de  V 1 tt o r 10  Si k 1,  DE> 

Mercure , Tome  II.  pag.  410.  U fc  trouve 

aufli  err  François  dans  le  Mercure  F r a n- 
j çois,  Tom.  XXIV.  p.ig.  787. ] 

I-TL  cft  défendu  à qui  que  ce  foit  fur  peine  de  la 

I vie  d’ufcr  de  rcprelailles  fur  les  Biens  des  Ca- 

JL  tbolique*  Irlandois , Anglois  . ou  Ecoflois , ou 
de  quelqu'un  re  Nation  que  ce  foit  habituée  dans  ce 
Royaume  , ni  de  leur  caulcr  aucun  dommage  ; à la 
rdérvc  de  ceux  qui  feront  ennemis  déclarez  de  la 
caulc  commune  , ou  de  ceux  qui  replieront  de 
prendre  les  armes  pour  fa  defenfe  i & en  ce  der- 
nier cas  il  eft  pareillement  dclendu  fous  U meme 
peine  de  nuire  susdits  Catholiques  {ans  un  ordre  cx- 
prex  du  Comité , & des  Directeurs  ou  Intendant  de 
j Juftice. 

II.  Ceux  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , qui  ont  fait 
jusqu’à  prefent  profclTion  de  la  Religion  Proteftante  * 

& qui  rentreront  dans  le  fein  de  lEglifc  Romaine, 

. ne  recevront  aucun  dommage  dans  leurs  pcrionnes 
j ni  dan.»  leurs  Biens,  tant  qu’ils  y perfevereront.  N’c- 
1 antmoins  pour  prévenir  toutes  les  fraudes  qui  peu- 
! vent  arriver  à cet  égard, ils  remettront  dans  fit  mois 
les  Châteaux  ôc  les  Places  fortes  qui  leur  appartien- 
nent , & qui  font  d’importance  pour  la  fureté  de  la 
caufc  commune,  entre  les  mains  des  Directeurs,  qui 
leur  tiendront  compte  des  revenus  desdits  Lieux. 

11!.  S’il  arrive  dans  une  Famille  que  le  Mari  fuit 
Catholique  & la  Femme  Proteftante  , il  ne  leur  fera 
fait  aucun  préjudice  dans  leurs  biens  meubles  ni  im- 
meubles; nuis  û le  Mari  cil  Proiclluu  Sc  b Femme 
Catholique , on  prendra  le  tiers  des  Biens  liiivant  la 
dispofition  du  Mari , pour  la  nourriture  & l'entretien 
de  U Femme, & on  lèvera  encore  fur  les  deux  autres 
tiers,  ce  qui  fera  juge  convenable  par  les  Directeur» 
fusdits  pour  les  alimens  de  leurs  En  tans. 

IV.  Les  Impôts  , Revenus  , Droits , & Préroga- 
tives temporelles  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
feront  exactement  confcrvcz  & maintenus , & tous 
ks  Sujets  & Debiteurs  feront  obligez  de  les  payer 
ponctuellement , aux  Agens  Ôc  Receveurs  ordinaires 
de  ba  Majcfte,  pour  fon  ufage  ôc  pour  fon  fervice 

V.  Oq  ne  fera  aucune  diitinÛion  entre  les  Irlan- 
oois  naturels  ôc  les  Angfois  établis  d’ancicnncté  en 
Irlande  ou  quclqu’autrc  vrai  Catholique  que  ce  puilîè 
être  ; mais  ils  feront  tous  confiderez  également  , ôc 

. aux  Charges  ôc  aux  Dignitex  fcfon  leur  mérité, 

pourvu  qu’ils  (oient  fidèles  au  Roi  , ôc  qu’ils  avan- 
cent ô:  maintiennent  de  tout  leur  pouvoir  la  caufc 
commune  de  ladite  Religion. 

VI.  il  eft  défendu  à qui  que  ce  foit  de  fortir  des 
limites  de  fon  Territoire  pour  aller  fourager  Cuis  un 
ordre  exprex  des  Directeurs. 

VU.  Ccm  qui  fc  feront  mis  e„  pofleffion  d« 

Biens  de  leurs  Compatriotes  nui  font  du  Parti  con- 
ttairc , feront  obligez,  d'en  UilVet  l'adminillration  suit 
Uiteaeum  .ou  den  rendre  compte  , ou  du  moins 
: dc''1  'T"1"  •*  Plus, g™*  partie.  Et  au  premier 
cas  lesdits  Directeurs  leur  donneront  une  recompcnfe 
proportionnée  . comme  au  contraire  les  Ufurparcun 
qui  feronc  convaincus  d’en  avoir  nié  aucremcnr , fe- 
ront condamnez  de  payer  1 la  caufc  commune  le 
double  de  la  valeur  desdits  Biens. 

VIII.  Il  cft  défendu  à qui  que  ce  foit  fur  peine 
de  la  vie  de  s emparer,  fous  prétexté  de  Guerre  , ou 
auetqu  autre  que  ce  puiffe  être  , d’aucune  Mailôn  ou 
Famille  de  quelque  condition  que  ce  foit,  même  en 
plein  jour  , quand  bien  meme  il  y auroit  quelqu’un 
qui  fit  profdlion  ouverte  de  la  Religion  Proteftante* 
mais  qui  pourtant  ne  feroit  pas  ennemi  déclaré  de  U 
caufc  commune  , à moins  tju’il  n’en  ait  un  ordre 
exprex  des  Directeurs;  ôc  li  quelqu’un  v a contrc- 
raiu  par  k paOè,  il  fera  oblige  de  rendre  lesditâ 
H>cns  à ceux  à qui  ils  apaiticnneot , à la  première  de- 
mande quus  en  feront. 

Hh  IX. 
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■ IX.  Toutes  fortes  de  perfonocs  indifféremment  de 

.AN  NO  quçjque  condition  que  ce  foit  > contribueront  i pro- 
1 64.2.  portion  des  Bien?  qu'ils  poflcdcnr , dans  chaque  Pro- 
vince, pour  les  bcloins  des  affaires  communes  de  la- 
dite Province  , les  Tommes  dont  les  Directeurs  con- 
viendront à la  pluralité  des  voix, fous  peine  de  payer 
l’amende  1 laquelle  ils  feront  condamnez. 

X.  11  cft  défendu,  fur  peine  de  la  vie,  à qui  que 
ce  (bit  d'enlever  ou  de  violer  une  Femme  mariée  , 
Veuve,  ou  Fille  Catholique  ou  Proteltantc,  8c  de 
dcpoiiillcr  de  fes  veftemens  aucun  Homme  » Femme 
ni  Fille  de  quelque  Religion  que  ce  foir. 

XI.  Toutes  les  fois  que  l’on  prendra  quelque  Châ- 
teau ou  Place  forte  par  compétition  , F infraction  des 
Articles  & des  Conditions  de  la  Capitulation  fera  re- 
gardée comme  un  crime  capital,  comme  auffi  fi  l’on 
y entre  en  plus  grand  nombre  que  celui  dont  on  cft 
convenu  par  l’Accord,  ou  ii  l’on  cache  ou  transporte 
une  partie  du  burin  , & qu’on  l’apliquc  à fon  uiâge 
particulier  : mais  le  tout  lera  laiflè  à la  dispolition 
des  Directeurs  , pour  être  employé  à la  fubliftance 
des  Gens  de  Guerre  , avec  le  plus  d’équité  qu’il  fera 
pofiiblc. 

XII.  Il  cft  défendu  à tous  Soldats  & autres  de  vo- 
ler. garer  ni  brûler  les  fruits  , ni  les  maifons  des  en- 
nemis memes , ni  de  commettre  autres  chofes  fem- 
bbbles  fans  le  commandement  exprez  des  Directeurs. 

■ XIII.  Il  eft  défendu  particulièrement  fur  les  memes 
peines  de  voler  les  Artilans  ni  les  Marchands  du  Pais, 
ni  les  Etrangers  qui  y exercent  leur  Art  & leur  Né- 
goce ; ni  de  leur  taire  aucun  tort  dans  leurs  Biens 
ni  dans  leurs  perfonnes  ; & les  Directeurs  les  pren- 
dront fous  leur  Protection  8c  fauve  garde  particu- 
lière, tant  qu’ils  ne  feront  trouvez  coupables  d’aucune 
trahifon  contre  b caufe  commune , 8c  qu’ils  ne  le 
méleiont  que  de  leur  vacation. 

XIV.  On  défend  fous  les  mêmes  peines  à tous  les 
Paifans  ou  autres  perlbnncs  qui  ne  font  point  enrôlées , 
ni  n’auront  aucune  commillion  de  faire  la  charge  de 
quelqu’un , & qui  ne  feront  point  dans  les  Armées  Ca- 
tholiques du  Pais;  de  quitter  leur  ProfdTion  pour  : 
porrer  les  Armes  : au  contrüre  il  leur  cft  enjoint  de 
continuer  l’exercice  de  leurs  Arts  8c  de  leur  travail,  à 
moins  qu’il*  n’ayent  une  atteftation  de  quelque  per- 
fonne  de  confident  ion  , qui  marque  predfétnent  les 
Lieux  d’où  ils  viennent  & où  ils  vont. 

XV.  On  procédera  contre  les  Catholiques  qui  rcfii- 
feront  de  concourir  8c  de  donner  tftiftancc  à la  caufe 
commune , comme  s'ils  étoient  Protcftans , ce  qui  ne 
s'exécutera  neanmoins  que  par  l'ordre  des  Directeurs. 

XVI.  Tous  les  Agcns  8c  Fermiers  des  Catholiques 
de  quelque  Religion  qu’ils  foient  , qui  différeront  ou. 
qui  refuferont  de  payer  les  Rentes  8c  les  Revenus 
annuels  , feront  châtiez  rigoureufetnenc  , fuivant  que 
les  Directeurs  le  jugeront  à propos. 

XVII.  Les  Directeurs  feront  obligez  de  s’aflcmblcT 
de  douze  en  douze  jours  , dans  un  lieu  commode  , 
pourveu  que  ce  ne  foit  pas  un  jour  de  Dimanche  ou 
de  Fefte , auquel  cas  FalTignation  fera  remife  au  jour 
fuivant  , pour  terminer  tous  les  differens , pour  ap- 
piifcr  les  troubles,  8c  pour  prévenir  les  desordres  qui 
arrivent  ordinairement  dans  toutes  les  nouvelles  en- 
treprifes. 

XVIII.  Enfin  il  eft  défendu  fur  peine  de  b vie  de 
porter  ni  de  faire  entrer  des  vivres,  ni  aucun  Iccours 
dans  les  Pbces  qui  font  occupées  par  les  ennemis  , 
ni  d'avoir  aucun  commerce  de  bouche  ni  par  écrit, 
avec  les  Chefs  ni  avec  les  Soldats  du  Parti  contraire 
au  préjudice  de  b Caufe  commune. 

Formubrio  dd  Giuramento  de’  Cattolici 

Irlande!!  follevati.  [Vittorio  Siri, 

del  Mtrcurio  Tom.  II.  Lib.  I.  pag.  412.] 

IN  Nome  del  Padre  , del  Figlio  , ($•  dd  Spirite 
S.imo  , Io  promette , faccio  veto  , e giuro  (Pau- 
ment arc , e difendere  cm  ogni  mie  potert  la  S.  Fe- 
dt  Gai  dira  Ramona  , t di  nom  aportarvi  , ne  fof. 
frire  , che  délibérât  ornent  e per  fperanta  di  ncem- 
penfa  , b peç  dtfidtrio  di  vendetta  , 'fia  fatte  aie  un 
pregiudicio  a quai  fi  voglia  Catte/ico  Romano  Ir- 
laniiefè  , Scotttfi  ; è ai  quai  fi  voglia  ultra  Na- 
tione , che  hobbia  francamente  tfpoftt  i fitoi  b tnt. 


O M A T I Q.U  E 

U fut  Uxrtk  , e U vita  per  lo  mont  en', ment  0 d!  AnNO 
ejnefla  Vntone.  j4nii  di  reput  tore  fatte  à me  fttffe  , 
il  terto  che  fiera  fiatte  à quai  fi  voglia  Iagato , co'l  I0*' 
pre fente  giuramtnto  di  procurante  cen  tutte  le  forte 
la  fodiifattione  conventcnte  alla  dignita  délia  perfi - 
na  offefa.  le  riconosco  ancera  , & attefto  in  mis 
cenficienza  , che  Carlo  ntfiro  Sereniffimo  Re,  e Pa- 
drone , è legitimo , e fourano  Signai  e di  qutfto  Re- 
gno , e ch'io  mont  erra  fiemprt  a lui , & a ’ fiuoi  le- 
gitimi  Hrredi , e Succeffori , la  ver  a fcdeltk , fiogget- 
tione,  ubbidienta , lo  defenderb , e confirver'o  a mie 
potere  infirme  con  i fiuoi  legitimi  Hcr  edi,  e Succe fo- 
rt , utile  dovutt  prérogative  , e ragioni  délia  jua 
Corona  contro  lutte  le  Po fouie,  prencipi,  e Stati. 
firanieri , corne  anco  contro  tune  le  perfide , e fiacri - * 

leght  machination,  domcfltche.  %Io  parimtntc  pro- 
met,0 P efervauta  di  tutte  k Leggi  , e Star  un 
fatti  per  il  btne  di  quefio  Regno,  per  la  liberia  de’ 
fiuoi  Sudditi  , montre  non  fiam  Contran,  alla  Reli- 
gione  Cattohca  Romana  , e di  non  porgert  occafiout 
alcuna  fin  tanta  mt  fora  pofiibite  di  non  cambiarvi 
cofia  alcuna  fienta  Pautoritk  del  nefiro  Parlamtnto. 

Corne  parimtntc  et impiegarmi  con  tutte  le  forte  alla 
libérât ione  délia  mia  Patria  dalPopprefiimc  de ’ cat- 
tivi  C0vern.1t on  , e di  non  fore  alcuna  difiimione 
tra  gli  autichi  Inglcfi , e li  vtri  Irlandtfi , 0 altri 
Cattolici  di  quai  fi  voglia  N.ttioue  comprtfi  in  quit- 
ta Vuiout  , ne  U a qnalt  al  dispetto  del  Diavolo  , t 
di  tutte  le  furie  del  P Infcrno  , immutabilmente  mi 
mantenir'o  fine  alPulrima  goccia  del  mio  fougue. 

Promette  ancora  di  mu  r écart  alcun  pregiudicio  allô 
fuddetti  Cattolici , di  non  toccare  il  loro  parrimonio , 
u'e  d" it fur  parmi  le  lor  Terre  nel  corfo  di  queftt 
Guerre  , <£•  in  café  di  lite , e contefa  con  loro  d'at- 
tendere  il  fine  di  quitte  turbulente  per  terminarle . 

Promet to  finalmente  per  meglio  abbracciarc  la  caufa 
comune  d abb.tndonare  durante  quelle  turbulente  tut- 
te le  quere/e  particolari , gtlofie , & altre  differente 
prtfenti , 0 future.  Cos'i  Dio  m'aiuti , t queiti  San - 
ti  Ev ange lii  fiopra  i quali  volonticri  io  giure. 

cxLir. 

Traite'  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  & ht  8.  Mars. 
Etats  Generaux  det  Provinces-Un  ies  La 
des  P ait-bat  , avec  affifiance  autdits  Etait  de  F ranci 
doute  cent  mille  livres  pour  un  an.  Fait  k la* t les 
H.rfe  le  8.  Man  1641.  [Freder.  Leo-Pro',,n* 
nard,  Tom.  V.  pag.  205.  A I T 2 E M A , CES""* 
Affaires  d’Etat  8c  de  Guerre*  Tom.  V.  pag.NIE* 

5 17] 

LE  Roy  confiderant  le  peu  d'inclination  que  les 
Ennemis  communs  ont  à b Paix  » 8c  qu’il  eft 
impolfiblc  de  les  y porter  s’ils  n’jr  font  con- 
traints par  b force,  pour  parvenir  à une  G bonne  fin  , 

Sa  Majcftc  ^cft  refoluë , conjointement  avec  les  Sicura 
Etats  Generaux  des  Provinces  -Unies  des  Païs-bas,  de 
■ les  attaquer  le  plus  puiffamment  qu’il  Ce  pourra  cette 
Campagne,  8c  pour  donner  tnoien  ausdits  Sieurs  Etats 
de  fupporter  plus  aüêment  les  dépenfes  qu’ils  feront 
oblige-;,  de  faire  pour  une  grande  entrepriie,  Saditc 
Majefté  a bien  voulu  leur  accorder  l'année  1642.  un 
fccours  d’argent  extraordinaire , conformement  aux 
conditions  qui  enfuivent. 

PREMIEREMENT.  Sa  Majefté  afliftera  durant 
la  prefente  année  1642.  lesdits  Sieurs  les  Etats  Gene- 
raux de  b fomme  de  douze  cent  mille  livres , laquelle 
I lesdits  Sieurs  Etats  emploieront  efledivement  à l'cntrc- 
! tien  des  Gens  de  Guerre  extraordinaire  , qui  font  déjà 
8c  pourront  eftre  levez , en  forte  que  ladite  fomme  de 
douze  cent  mille  livres  , ne  pourra  cftrc  diverti;  à au-  * 
cun  autre  ufage.  Ce  que  lesdits  Sieurs  Etats  promet- 
tent de  bonne  foi  8e  maintiendront  rdigicufcmem,  afin 
d’attaquer  plus  ailcment  les  ennemis  par  toutes  voyes 
8c  moiens  à eux  poffibles. 

IL 
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II.  Sa  Majeftc  fer*  biillcr  pour  ledit  argent  des  Aj- 
fignations  qui  feront  bonnes  & au  comcqtcment  de  ce- 
lui que  ladies  Sieurs  Etats  autoriferom  en  France  fur 
ce  fujet , pour  dire  effectivement  acquitécs  dans  Parts , 
dans  le  cours  de  la  prefcme  année , le  paiemeftt  s’en 
fera  en  trois  terme*  i fçavoir  , quatre  cent  mille  livre* 
lors  de  la  Ratification  refpe&ive  du  prêtent  Traité  . 
quatre  cent  mil-livres  dans  le  mois  de  Juillet  prochain. 

8c  les  autres  quatre  cent  mille  livra  dans  k mob  d’Oc- 
tobre  enfuivant. 

III.  Muiennant  quoi  lesdits  Sieurs  la  Etats  s’obli- 
gent de  mettre  leur  Armée  bonne  8c  forte  en  Cam- 
pagne pour  faire  une  entreprife  confiderabk.  Sa  Majes- 
té promettant  auili  de  fon  côté  de  mettre  pareillement 
une  bonne  & forte  Armée  en  Campagne  pour  faire 
une  entreprife  confiderabk  dans  le  Pais-bas . ou  in- 
commoder k*  ennemis  le  plus  qu’il  lui  fera  polïtbk. 

IV.  Lesdits  Sieurs  Etats  contentent  que  fur  ladite 
fomme  de  douze  cent  mille  livra  feront  prifa  & refer- 
vées  la  Pcnfions  des  Officiers  François  , pour  cftre  pa- 
iées  Sc  diftribuccs  fur  le  pied  8e  de  la  même  façon  qu’il 
a efté  convenu  par  le  Traité  du  ij.  Juin  1630.  & ce- 
lui du  14.  Avril  16}+.  Et  que  celui  que  lesdits  Sieurs 
Etats  commettront  i Paris  pour  recevoir  ladirs  douze 
cent  mille  livra  , fera  obligé  d’y  paicr  & fournir  la 
fomme  à quoi  fc  montent  ksdites  Pendons  fur  k der- 
nier terme  du  Paiement- 

V.  Sa  Majellé  & lesdits  Sieurs  Etats  ratifieront  res- 
pectivement la  prefens  Articles  dans  le  terme  de  fût 
termina  ou  deux  mob  fi  foire  fc  peut. 

VI.  Ce  prêtent  Traité  ne  dérogera  point  aux  précé- 
dons faits  entre  Sa  Majellé  & lesdits  Sieurs  la  États  , 
tous  lesquels  demeureront  en  leur  force  8c  vigueur  , 
pour  dire  fiddlcmcat  8c  religieufement  effectuez  de 
part  8c  d’autre. 

Déclaration  des  Etats  Generaux  dudit  jour , tou- 
ch.tnt  le  nombre  des  Gens  de  Guerre  en  chacune 
Armée  ; le  temps  qu'elles  attaqueront  : que  la- 
dite Etats  auront  à leurs  dépens  trente  fiaifliaux 
de  Guerre  au  travers  de  CÛUit  poser  le  fostrnis- 
fement  des  livres , fi  le  Roi  attaque  quelque 
Place  de  Flandres  ; & que  les  Armées  du  Roi 

auront  libre  pafage  fur  le  Rhin  À Wefcl  (fi  fur 
la  Meule  à Maestrickj 

POur  plus  grand  éclairciflèment  du  3.  Article  du 
Traité  parte  à la  Haye  en  Hollande  ce  jounfhui,  il 
a elle  convenu  que  k Roi  8c  ks  Sieurs  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pais-bas  mettront  en  Campagne  cha- 
cun une  Armée  compotée  de  dix- huit  à vingt- mille 
hommes  de  pied . 8c  de  4500.  à 5000.  Chevaux  : Que 
lesdites  Armées  entreront  pour  tout  la  mi-Mai  dans  les 
Pais-bas  : que  celle  desdits  Sieurs  la  Etats  attaquera 
une  Place  de  telle  conlideraôon  que  la  Ennemis  en  re- 
cevront un  notabk  préjudice  : Et  que  celle  de  Sa 
Majdlc  en  attaquera  auffi  une  confiderabk  de  fon  cô- 
té . ou  fera  telle  diverfion  en  ^avançant  dans  le  Païs 
da  Ennemis , qu'etlans  obligez  de  tenir  une  bonne 
partie  de  leurs  força  pour  s’oppofcr  aux  akflcins  de  Sa 
Majdlc  Moniteur  le  Prince  d’Orangc  ait  d’autant  plus 
de  facilité  d’avoir  un  fuccez  heureux  de  l’cntreprifc 
qu'il  fera  ; bien  entendu  qu’en  cas  que  l’Armée  de  Sa 
Majellé  ne  falTc  qu'une  fitnple  diverfion  elk  fe  mettra 
en  Campagne  quatorze  jours  avant  celle  desdits  Sieurs 
k*  Etats.  Et  au  cas  qu’il  foit  rdblu  que  touta  la 
deux  Armées  entreprennent  da  attaqua  de  Places  , 
dlcs  te  mettront  en  Campagne  en  même  jour  precilé- 
ment , fans  y faillir  , fur  peine  de  manquement  de  foi 
de  part  8c  d’autre.  Lesdits  Seigneurs  États  s’obligent 
de  faire  pafter  dans  le  8.  du  mob  d’ Avril  trente  Vais- 
feaux  de  Guerre  bien  équipez  de  deux  . trois , quatre 
& cinq  cens  tonneaux  i leurs  dépens  au  travers  de  Ca- 
lais, pour  empêcher  aux  Ennemb  l’entrée  de  Flandra 
par  Mer;  8c  au  cas  que  la  Arroéa  du  Roi  attaquent 
quelque  Place  fur  la  Côte  de  Flandra , lesdits  trente 
Vairtcaux  demeureront  toujours  en  ladite  Côte  tant  que 
Fcntrcprife  durera,  8c  invertiront  par  Mer  de  telk  forte 
lt  Place  affiégée  par  la  Arma  du  Roi , qu’elk  ne 
puiflè  eftre  tecouruc  par  Mer  , foit  par  la  força  du 
Roi  d’Espagne  , foit  par  celles  de  quelque  autre  Puis- 
fanec  que  ce  puirtc  aire  , qui  voulut  la  affilier  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  Audit  cas  lesdits  Sei- 
gneurs Etats  s’obligent  de  faire  efeorter  tous  la  Vivra 
Tom.  VI.  Part.  I. 


Qui  viendront  de  ht  Côte  de  France  , au  Lieu  oû  fera  ANNO 
P Armée  de  Sa  Majdlc  ou  de  luy  en  fournir  i prix  rai-  s 
fonnable.ti  ks  Vents  ne  permettent  pas  d’en  apporter 
de  France  luffifammcnc  , 6c  qu’ils  foicnt  bons  pour  ks 
transporter  da  Pais  desdits  Seigneurs  Etats  da  Pro- 
vinces-Unia  audit  Lieu  8c  od  fera  l’Armée  du  Roi 
pour  parachever  fon  dellèin  , auqud  Sa  Majcfté  Ren- 
gagerait jamab  tes  Arma  , fans  la  confiance  qu’dle 
prend  que  k contenu  au  prêtent  Article  fera  fidèlement 
& pondlucllcmcnt  exécuté  par  lesdits  Seigneurs  la 
Etats , qui  le  promettent  6c  s’y  obligent  fur  peine  de 
manquement  de  foi  8c  d’inftadiort  da  Traités  faits  par 
eux  avec  Sa  Majcfté.  Lesdits  Seigneurs  Etats  promet- 
tent finccremcnt  8c  de  bonne  foi  aux  Armcrs  de  Sa 
Majeftc  pillage  8c  repaflâge  fur  k Rhin  à Wetel,  8c 
auffi  partage  8c  repalîàge  fur  la  Meute  à Macftricht  , 
quand  ils  en  feront  requis  par  Sa  Majeftc  pourveu  que 
ce  ne  foit  point  pour  préjudicier  à leur  Eut.  La  Sei- 
gneurs Etats  s’obligent  de  tenir  leur  Armée  en  Cam- 
pagne tant  8c  fi  longtemps  que  k bien  de  la  Caufe 
commune  le  requerra  8c  la  faifon  le  pourra  permettre. 

En  foi  dequoi  Nous  Ambaüadeurs  8c  Députés  da 
Sieurs  les  Etats  Generaux  en  vertu  de  nos  Pouvoirs 
respectifs  avons  figné  ces  Prefcntcs  de  nos  Seings  or- 
dinaires , 8c  à icdla  fait  appofer  les  cachets  de  no* 

Arma.  Fait  à la  Haye  en  Hollande  le  8.  de  Mar* 

1842. 

Signf,  DE  LA  ThuILLERIK. 

R.  H u r o s N s. 

C.  Terestein. 

J.  VAN  BoUCHONEN.' 

J.  Cats. 

G.  DE  VoSBEROEN. 

JoHAN  VAN  REEDB. 

Fr.  Donia. 

S.  V.  HaersoLTç: 

WlOB.  ALDRINOA. 


Promtjfe  des  Etats  Generaux  des  Provinces -Valet 
des  Pais -bas  le  8.  Mars  184a.  de  licemitr  de 
leur  Service  trois  mille  hommes  de  pied , pour 
tfirt  à la  folde  du  Roi. 


T Es  Seigneurs  la  Etats  da  Provinca-Unia,  en 
fuite  du  Traité  condu  , arrêté  8c  figné  ce  jour- 
d’hui entre  Sa  Majcfté  8c  eux  , promettent  au  Roi 
de  licentkr  de  leur  Service  8c  Serment , Ion  que  Sa 
Majcfté  aura  ratifié  k fusdit  Traité , trob  mille 
hommes  bons  8c  effectifs  avec  leurs  Officiers  qui 
font  prefentement  à leur  Service  i en  telle  forte  quils 
pafferont  avec  le  fusdit  nombre  dans  celui  à la  folde 
de  Sa  Majcfté,  8c  lui  prêteront  Serment  de  fidelité. 

En  foi  dequoi  nous  Députez  desdits  Seigneur* 
Etats, en  venu  de  nôtre- Pouvoir, avons  ligné  la  Pre- 
fente de  nos  Seings  ordinaires , 8c  à icelle  foit  pofer  la 
Cachets  de  nos  Arma.  Fait  i la  Haye  en  Hollande  le 
8.  Man  1642. 


DE  LA  ThOILLERIE.; 

R.  Hutgens. 

C.  Terestein.’ 

J.  van  Bouchonen- 
J.  Cati. 

G.  DE  VOSBEROEN.’ 
JoHAN  VAN  RkEOI. 

Fr.  Donia. 

S.  V.  Haersolte.’ 
Wiob.  Aldrinoa; 

Hh  r Cm- 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


A N NO  Contre-promejfe  du  Sieur  de  la  Thuillerie  Ambajfa- 
- deur  du  Roi , tjue  Us  trois  mille  hommes  , tjue 

* T Us  Etats  lie  tut  ter  ont  four  efire  À U folde  du 
Roi  y repaieront  au  bout  de  doutée  mois  dans  te 
Service  & à la  jolie  desdits  Etats  U 8.  Mars 
l6.fi- 

TE  fouffigné  , Sieur  de  la  Thuillerie,  Ambafladcur  du 
J Roi  Très -Chrétien  , promets  que  les  trois  mille 
hommes  avec  les  Officiers , <çie  les  Etats  ont  promis 
en  fuirc  du  Traité  conclu  , arreté  fie  (igné  ce  jourdliui 
entre  Sa  Majcfté  fie  eux,  de  licencier  & faire  pafTer  au 
Service  & à la  folde  de  Sadite  Majcfté  , repaieront 
avec  leurs  Officiers  au  bout  de  douze  mois  prochains 
dans  celui  & à la  folde  desdics  Seigneurs  les  Etats. 

Eu  témoignage  dequoi  j'ai  figne  la  Préfente  de  ma 
main , fit  à icelle  (ait  appeler  le  cachet  de  mes  Armes. 
Fait  à la  Haye  le  8.  de  Mars  1642. 


CXLIII. 

I J. Mars.  C 0 Traité  entre  Philippe  IV.  Roi  dEfpa- 
Espacîne  gnt  & Gaston  de  France  Duc  d Orléans  ,fait 
1T  o'r.  a Madrtdy  le  ij.  Alors , 1 64a.  & ratifié  par 
LEani.  le  Duc  d'Orléans  le  19.  Août  de  ladite  Année. 

[Ai t z ema.  Affaires  d’Etat  fie  de  Guerre 
Tom.  V.  pag.  432.  En  Italien  dans  le  Mercure 
de  Vittor  1 o Si  r 1,  Tom.  II.  pag.  572. 
en  François  dans  le  yournal  du  Cardinal  Duc 
de  Richelieu,  Part.  II.  pag.  aitf.  6c 
dans  les  Mémoires  de  Mo  N trésor,  Tom. 

IX.  pag.  140.] 

LE  Sieur  de  FontTailles  ayant  été  envoyé  au  Roy 
d’Efpagnc  par  Monl’r.  le  Duc  d’OrIcans  avec 
des  Lettres  de  fon  AltclTc  pour  Sa  Majcftc 
Catlroliquc  8c  pour  Monfr.  le  Comte  de  Saint  Lucar, 
datées  à Paris  le  vintiéme  Janvier  mil  fut  cent  quaran- 
te deux , a , en  venu  du  Pouvoir  à lui  donné , propolc  : 
Que  fon  Altcflè  délirant  le  bien  commun  d’un  chacun, 
& particulièrement  de  la  France , 6c  de  voir  la  No- 
blellè  ôc  .les  Peuples  de  cc  Royaume  délivrés  de 
l’oprelTiun  qu’ils  fouflient  depuis  long  tems  dans  une 
fanglmre  Guerre,  pour  en  faire  ccflcr  la  cau(é  & ré- 
tablir une  Paix  raiibnnablc  entre  l’Empire  fie  les  deux 
Couronnes,  au  plus  grand  bien  de  la  Chrétienté  , il 
prendroit  volontiers  il  cct  effet  les  Armes  fi  (à  fufdirtc 
Majellé  Catholique  y vouloit  concourir  de  fon  côté , 
par  tous  les  moyens  poffïbles  pour  avancer  l’affaire  ; 
& apres  qu’il  a eu  déclaré  les  particularités  de  fa  Com- 
miffion  fie  les  offres  fit  demandes  que  le  Seigneur  Duc 
d’Orléans  & ceux  de  fon  parti  font  ; ont  cté  par  le 
fufdit  Sieur  Comte  Duc  pour  leurs  Majeftés  Impcrial- 
le  fie  Catholique,  fie  par  le  fufdit  Sieur  de  Fonrraillcs  au 
nom  de  fon  Altcflc,  accordés  fie  conclus  les  Articles 
fuivanrs. 

I.  Premièrement.  Comme  le  principal  but  de  ce 
Traité  cft  de  faire  une  Paix  équitable,  entre  les  deux  j 
Couronnes  de  France  & d’Efpagnc  pour  leur  bien  ! 
commun  8c  celui  de  la  Chrétienté,  nous  avons  unani-  ' 
mement  déclaré  qu’on  ne  prétendit  rien  par  ceci  contre 
le  Roy  tTcs -Chrétien  ni  au  préjudice  de  fes  Pays , non 
plus  que  contre  les  Droits  ôc  Authoritc  de  la  tiés-Chrè-  j 
tienne  Rcyne  Régenté;  mais  au  contraire  on  aura  foin 
de  les  maintenir  dans  tout  ce  qui  leur  apartient.  Sa 
Majcftc  Catholique  donnera  douze  mille  Hommes 
d'infanterie,  fie  cinq  mille  Chevaux cftc&ift  de  vieilles  ' 
Troupes,  toutes  venant  d’Allemagne  ou  de  l'Empe-  1 
reur  ou  de  Sa  Majellé  Catholique.  Que  û par  quelque 
nouvel  accident  il  venoit  à manquer  deux  ou  trois  mil 
Hommes  de  cc  nombre  , on  n’entend  pas  pour  cela 
qu’il  aura  été  contrevenu  à ce  prefcnt  Acord,  bien  en- 
tendu qu’on  las  fournir»  le  piullôt  qu’il  fera  poflible.  j 

II.  il  cft  accordé  que  du  jour  que  Monlicur  le  Duc  1 
d’Orléans  fe  fera  rendu  en  1»  Ville  de  fureté  qu’il  dit, 
fie  en  état  de  lever  des  Troupes , Sa  Majcfté  Catholi- 
que lui  donnera  quatre  cent  mille  écus  comptant  qui  (c-  1 
ront  payés  au  contentement  de  fon  Altcflè  pour  être  i 

(1)  Ce  Traité  a tii  traduit  du  Flamand  fis  n'efl  pu  l'Orlfinal. 


employer,  en  levée  de  Troupes  fie  autre  choie  neceflâire  A « vn*> 
pour  le  bien  commun.  AN  NO 

I II.  Sa  Majcfté  Catholique  donnera  le  train  d’Artil-  16^.2» 
lerie  avec  les  Munitions  de  Guerre  proportionnées  i 

cette  Armée  avec  les  Vivres  pour  toutes  ces  Troupes, 
jufqu’à  cc  qu’elles  foknt  entrées  en  France,  otl  fon  Ai- 
relle entretiendra  les  bennes , 8c  Sa  Majcfté  Catholique 
les  autres . comme  il  fera  fpccifié  plus  bas.  . 

I V . Les  Places  qui  feront  prifes  en  France  fait  par 
l’Armce  de  Sa  Majcfté  Catholique  ou  par  celle  de  ton 
Airelle  , feront  recules  entre  ks  mains  de  fon  Altcflc 
ou  de  ceux  de  fon  parti. 

V.  E fera  donné  au  fufiiic  Duc  d’Orléans  douze  mil 
écus  de  peniion  par  mois  , outre  ce  que  Sa  Majefté 
donne  en  Flandre  à Madame  la  Ducheflc  fe  femme. 

V I.  Il  eft  arreté  que  cette  Armée  8c  les  Troupe» 
d’icelle  obéiront  abfolumcm  au  fufdit  Sieur  Duc  d’Or- 
leans;  Et  nonobftant  que  la  fuldite  Armée  cft  levée 
des  deniers  de  Sa  Majcfté  Catholique  , les  Officier» 
d’icelle  prêteront  ferment  à fon  Aiteilc  , pour  fërvir 
aux  fins  du  prefcnt  Traité. 

VII.  Et  s’il  arrivoit  que  ton  Altcflè  vint  à mourir, 
s’il  fe  trouve  quelque  Prince  du  Sang  de  France  qui 
(bit  encré  en  ce  'I  rai  ré,  il  commandera  en  la  maniè- 
re qu’il  a cté  arreté  dans  le  Traité  fait  avec  Monlicur 
le  Comte  de  Soldons.  Et  en  cas  que  Ï’ Archiduc  Léo- 
pold ou  quelque  autre  Pcrfonnc  Fus  ou  Frere  de  Sa 
Majefté  Impériale  devint  Gouverneur  en  Flandre  pour 
Sa  Majeftc  Catholique,  comme  par  même  moyen  il 
fera  General  de  fes  Armées , fie  que  Sa  Majeftc  Ca- 
tholique a grand  intereft  en  ceci  ; il  cft  accordé  que  le 
fufdit  Sieur  Duc  d’OrJcans  Ôc  ceux  de  fon  parti , de 
quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  (oient  , entre- 
tiendront en  cette  confideratioa  une  bonne  correfpon- 
dencc  avec  le  fufdit  Archiduc  ou  autre  comme  die 
cft,  ôc  lui  communiqueront  tout  ce  qui  fe  prefcnte- 
ra  en  recevant  tous  cnfcmbtc  les  Ordres  de  l’Empe- 
reur fie  de  Sa  Majeftc  Catholique  , tant  pour  ce  qui 
regarde  la  Guerre , que  pour  cc  qui  cft  des  Place*  fie 
des  Armées  8c  de  leurs  progrez. 

VIII.  Et  comme  fon  Alteflc  a deux  Performes 
propres  pour  être  Maréchaux  de  camp  de  ces  Ar- 
mées > IcfqueLlcs  le  fufdit  Sieur  déclarera  apres  la  con- 
clu lion  de  ce  Traité,  Sa  Majcftc  Catholique  fe  char- 
ge d’obtenir  deux  Patentes  de  Maréchaux  de  camp  de 
l’Empereur. 

I X.  Eft  accordé  que  Sa  Majcftc  Catholique  donne- 
ra quatre  mil  Ducats  de  Pcnfion , pour  par  mois  être 
partagés  entre  lcfdits  deux  Seigneurs. 

X.  Comme  auffi  on  donnera  dans  trois  mois  cent 
mil  Livres  pour  pourvoir  8c  munir  les  Places  de  fu- 
reté que  fon  Altcflè  a en  France  ; fl  celui  qui  lui 
donnera  lefdites  Places  n’eft  pas  content  , on  payera 
ladite  Somme  contant,  fie  outre  cela  cinq  cens  me- 
furcs  de  poudre  à canon,  fie  vingt  cinq  mille  livre» 
par  mois  pour  l’entretien  de  la  Garnifon. 

X I.  Eft  accordé  de  part  fie  d’autre  qu’on  ne  fera 
aucun  accomodemcnt  ni  en  general  ni  en  particulier 
avec  la  France  , fi  ce  n’eft  d’un  commun  confcnte- 
ment  fie  qu’on  rendra  toutes  les  Places  fie  Pais  que 
l’on  aura  pris  en  France,  fins  fc  fervir  d’aucun  pré- 
texte au  contftûre , au  cas  que  la  France  rende  les 
Places  qu’elle  aura  prifes  en  quelque  lieu  que  ce  (bit, 
même  celles  qu’elle  a achctté,  fie  qui  ont  été  occu- 
pées par  les  Armées  qui  ont  prêté  ferment  à la  Fran- 
ce. Et  les  fufdiu  Sieurs  Duc  d’Orléans,  fie  ceux  de 
ton  parti  déclarent  qu’ils  feront  dorénavant  ennemis  . 
de  la  Suède  fie  des  ennemis  de  leurs  Majeftez  Impé- 
riale fie  Catholique , ôc  de  tous  ceux  qui  leur  dounenc 
ou  leur  donneront  aide  , faveur  fie  protcérion  , fie 
fon  Altcflè  fit  ceux  de  fon  parti  feront  leur  poflible 
pour  les  détruire. 

XII.  Il  cft  convenu  que  les  Armées  de  France  que 
fon  Alteflc  doit  commander  comme  dit  cft,  agiront 
conjointement  aux  mêmes  fins,  fie  avec  bonne  corres- 
pondance. 

XI  II.  On  tâchera  de  faire  en  forte  que  les  Trou- 
pes foient  prêtes  au  plutôt,  8c  que  ce  foit  à la  fin  do 
May;  furquoy  Sa  Majcftc  Catholique  fera  écrire  au 
Gouverneur  de  Luxembourg , afin  qu’il  afligne  à c*- 
lui  qui  lui  aportera  un  Blanc-figné  de  fon  Altcflc  ou 
de  l’un  deidits  deux  Seigneurs  , le  tems  auquel  tout 
fera  en  état,  lequel  Blanc-tigné  fon  AlrclTc  envoyer» 
auflitot  pour  gagner  du  tems , fi  les  choies  font  prê- 
tes, fie  ü clics  oc  le  font  pas  encore,  quand  la  Pcr- 
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à Monficur  le  Comte  Duc  de  St,  t,ucar  apres  qu’ils  * _ 

auioicnt  paflc  le  Traitté  avec  luy,  dans  lequel  Traîné  /\NNO 
: ils  ne  font  point  compris  que  (ous  le  titre  de  deux  I64I. 

I grands  Seigneur»  de  France.  En  témoin  dequoy  nous 
I avons  figne  ce  prefent  Certificat  de  nôtre  main  tic 
I l’avons  tait  figner  par  nôtre  Secrétaire  à Villeft  anche 
! le  vingt  neuvième  Août. 

S^Gaiton  (f/)/whuGoULas. 

CXLIV. 

Jnjlrumn.mrn  prorogau  P Mis  ni  novem  nnitos  imer  ip.  Mirj, 
AuguJli/Jimiem  Ferdinandum  III.  Ko* 
m. inor wn  jmpcrMortm  & Ibrahim  Tutca- 
rnm  Sultanum  j yfilum  in  Pajo  Szamii  dit  19. 

A-fart ii  1541.  [ Pièce  tirée  de  la  Chancckne 
Impériale  Aulique  de  Guerre.  J 

TAmctfî  Pax  aima  in  Situatorokienfi  Traé^atu 
prfctcritis  temporibus  conduis  , communi 
urriusque  Partis  confcnfu  , in  bcncficium  af- 
fliét*  Plcbis  , haétenus  in  fuo  vigore  manitrit , diver- 
lisque  occaiionibua  ac  Tradatibus  Vicnenli , Coma- 
ronienJi,  Gyarmathienfi  ac  ô/.onicnfi  renovata  fiierit; 
Nibilominus  cum  utrinque  multipliées  exccfius  in  prx- 
i judicium  cjtisdcm  inccrvenire  contigerit , in  grave  dam- 
' num  tic  calamirates  miferz  Plcbis.  Idco  ad  folatium 
1 tic  levamen  ejusdem  afflivb:  Plcbis,  & obfervationcm  , 
tranquillae  Pacis , toUendaquc  utrinque  impedimenta, 
placuit  ambobus  potenritlimis  Imperatoribus  nos  in- 
fralcriptos  pro  Commiflâriis  fuis  deligcrc.  Ex  parte 
quidckn  Potentidimi  Romanorum  Impcratoris  Ferdi- 
nandi  Tcrtii , Germanie , Hungame  tic  Bohcmiæ  Ré- 
gis, ReverendiiTimum  Gcorgiutn  Lippay  de  Zombor, 
fcpifcopum  Agrienfcm  , Comiratus  Hcvcs  lïipremum 
ac  perpetuum  Comitem.fux  Cxfirtz  ac  Rcgix  Ma- 
jeftatis  Conliliarium , & per  Hungarix  Rcenum  Aulx 
Cancellarium , fpe&abilcm  ac  Magnificum  Gcrhardum 
à Qucftenberg , Liberum  Baroncm  in  Jaromifchiz, 
Pauldûz.RappaJtcnkirch,  Pctshau  & Dcrciburg,  fux 
Cxfarex  ac  Kcgix  Majcftatis  Conliliarium  Ifciïicum, 
Magnrficum  Daniclcm  Efterhafy  de  Galantha,  Libe- 
rum Baroncm  fux  Mijcftaiis  per  Hungariam  pcTloru- 
lis  prxfcntix  in  Juditiis  Locumtencnrcm  ac  Confi- 
liarium , & Magnificum  Cafparcm  Szunyogh  de  Jesze- 
nifeze  & in  Buderin,  Liberum  Baroncm,  Comiratus 
Gorôricnfis  fupremum  Comitcm  , ac  fux  Majcftatis 
Cxlarcx  Conliliarium  tic  fupremum  Capitancum  Zen- 
drovienfem.  Ab  altéra  verô  parte  potentiiTimum  Tur- 
carum  Imperatoris  Sultan  Horaim  Han  focétabilem 
& magnificum  Osman  Agam,  Capuci  Baflam,  Mag- 
nificos  & Gcnerofos  Mchemct  Eflendi  ,Timar , Tetf- 
terdar , Budcnfcm,  Muftaffâ  May  Beghum  Arigonien- 
fem,  MuftatFa  Agam,  Capitancum  Equiratus  Apienfis 
& Muftaffâ  Agam  Canilïcnicm.  Qui  in  vircute  Plc- 
nipotentiarum  Nobis  datarum  port  multos  ultro  citro- 
que  habites  Tra&atu*  tic  labores  , tandem  in  Pago 
Siony , Dco  adjuvante , die  decimà  nonâ  Mcniis  Mar- 
di à Nativitarc  Chrifti , Anni  milkfimi  (cxccntcfimi 
quadragdimi  fccundi  currcntis , die  itidem  decimà  no- 
nâ Lunx  Zilhigyl  , Hegyre  Mahometici  millciimi , 
quinquagefimi  primi , ex  communi  conlcnfu  finalitcr 
coucluiunui  lequcntcs  Articulas. 


forme  arrivera  elle  retournera  dan?  les  Places  de  fu- 
reté. 

XIV-  Sa  Majeftc  Catholique  donnera  aux  Troupes 
de  ion  Airelle  un  mois  apres  qu’elles  feront  entrées  au 
lcrvicc , tic  ainfi  de  fuitte , cent  mil  livres  par  mois  pour 
leur  entretien  tic  autres  chofes  militaires.  Et  il  plaira 
à ion  Altefle  de  déclarer  enfuite  le  nombre  de  Gens  de 
Guerre , qu’elle  aura  dans  les  Places  de  fureté  , tic  le 
nombre  de  fes  Troupes  fi  elle  le  trouve  bon  , étant 
convenu  des  à prefent  comme  pour  lors  , que  les  Lo- 
gements & Contributions  feront  partagez,  également 
entre  les  deux  Armées. 

X V.  L’argent  qui  fe  tirera  de  France  fera  à la  dia- 
poütion  de  fon  Altefle , tic  fera  partagé  également  cnrre 
les  deux  Armées,  comme  il  eft  dit  cy-dclTus  au  prece- 
dent Article: Et  eft  déclaré  «Ton  ne  pourra  impofer  au- 
cun T nbut  que  par  l’ordre  de  fon  Aheftë. 

XV  I.  Si  le  fufdit  Sieur  Duc  d'Orléans  étoit  obligé 
de  forcir  de  France , tic  qu’il  fe  retirât  dans  la  Fran- 
che Comté  ou  autre  Pais  ; Sa  Majeftc  Catholique 
donnera  ordre  à ce  que  facile  Altefle  & les  deux  au- 
tres grands  Seigneurs  de  fon  parri , (oient  reçus  en  tous 
fes  Pais , tic  de  les  faire  conduire  de  là  dans  les  Places 
de  fureté. 

XVII.  Comme  le  fufdit  Duc  d’Orléans  defire  un 
Pouvoir  de  Sa  Majeftc  Catholique  pour  accorder  la 
Paix  ou  la  Neutralité  aux  Villes  tic  Provinces  de  Fran- 
ce qui  la  demanderont,  tic  que  l’Ambaflidcur  de  Sa 
Majefté  Catholique  qui  fera  prés  de  fon  Altefle,  ait 
plein  Pouvoir;  Sa  Majefté  Catholique  y confcnt- 

XVIII.  Au  cas  que  (ce  qui  Dieu  ne  plaifë)  le 
fufdit  Duc  d’OrIcan*  vienne  à dcceder  , Sa  Majefté 
promet  de  confervcr  la  meme  Penfion  aux  deux  Sei- 
gneurs & à un  feul  li  le  parti  iubfiftc,  ou  s’ils  demeurent 
au  lèrvice  de  Sa  Majefté. 

X I X.  Le  fufdit  Sieur  Duc  d’Orléans  déclaré  & en 
(on  nom  le  fufdit  Sieur  de  Fontraillcs , qu’auflî-tôt  que 
fon  Airelle  fe  déclarera , il  lui  fera  donne  une  de*  meil- 
leures Places  de  France  pour  û fureté  , laquelle  fera 
déclarée  tic  nommée  à la  eondufion  du  prclcnt  T rait- 
té.  Et  au  cas  qu’elle  ne  foit  pas  trouvée  fuftifantc  le 
prclcnt  Traitté  demeurera  nul  ; comme  ledit  Sieur  de 
Fontraillcs  nommera  les  fufdits  deux  Seigneurs,  pour 
lefqucis  on  defire  ladite  penfion , ce  que  Sa  Majeftc  ac- 
corde. 

X X.  Enfin  il  eft  accordé  que  tout  ce  qui  eft  con- 
venu par  ces  Articles  fera  aprouvé  tic  ratifie  par  Sa 
Majefté  Catholique  tic  par  ledit  Duc  d’Orléans , de  la 
manière  qu’il  eft  accoutumé  en  fcmblables  Trairez. 
Le  Comte  Duc  le  promet  ainfi  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté , & le  fufdit  Sieur  de  Fontraillcs  au  nom  de  fon 
Altefle;  s’obligeant  réciproquement  à ce  comme  de  la 
pan  de  leurs  Principaux.  Comme  ils  l’approuvent,  ra- 
rificnt  tic  fignent  dés  à prefent  comme  pour  luis.  Le 
Mardi  le  13.  Mars  mil  fut  cens  quarante  deux. 

Si^uf,  Dom  Gaspar  de  Gudzman  & par 
nom  foppoie  Clermont  pour  Fontraillcs. 

Nous  Gallon  Fils  de  France  Frere  unique  du  Roy, 
Duc  d’Orlcans,  certifions  que  le  contenu  cy-defliis  dl 
la  copie  fidele  de  l’Original  du  Traité  que  Fontraillcs 
a paflc  en  nôtre  nom  avec  Moniteur  le  Comte  Duc 
de  St.  Lu  car  ; en  témoin  dequoi  avons  figne  ccs  pre- 
fentes  de  nôtre  main  & l’avons  auffi  fait  figner  par  nô- 
tre Secrétaire  le  vingt  neufiéme  d’Août  mil  fix  cens 
quarente  deux,  à Ville  Franche. 

Si£nf,  Gaston  & plut  bat  Gou  l a s. 

Comme  par  le  Traîné  que  j’ay  ligné  ce  jourdTiuy 
pour  Sc  au  nom  de  Monfctgncur  le  Duc  d’Orléans 
avec  Moniteur  le  Comte  Duc  pour  & au  nom  de  Sa 
Majefté  Catholique,  je  fuis  obligé  de  déclarer  le  nom 
de  deux  Perfonncs  qui  y font  compris  par  fon  Altefle 
à Monficur  le  Comte  Duc , tic  afin  qu’il  le  difc  à Sa 
Majeftc  Catholique , Que  ce»  deux  Pcrfonnes  font 
Monfcigneur  le  Duc  de  Bouillon  tic  Monfieur  de  S. 
Marc  grand  Efcuycr  de  France  , & que  1a  Place  de 
fureté  qui  fera  donnée  à fon  Altefle  foit  Sedan , que 
Monlcigncur  le  Duc  de  Bouillon  lui  met  en  main.  En 
vérité  dequoy  j’ay  ligné  cet  Ecrit  de  ma  main  à Ma- 
drid le  treizième  Mars  mil  fut  ecm  quarente  deux , avec 
le  nom  fupoofe  Clermont. 

Nous  Gallon  Fils  de  France,  Frere  unique  du  Roy, 
Duc  d’Orlcans,  rcconnoiflbns  que  le  contenu  cy-dcflus 
eft  la  copie  fidcllc  de  la  Déclaration  que  Monficur  de 
Bouillon , Monlieur  le  Grand  Sc  nous  avons  (oufigné 
de  donner  Pouvoir,  à Monficur  de  Fontraillcs,' de  fai- 
re, au  nom  des  fulüits  Sieurs  de  Bouillon  & le  Grand, 


Articulas  I. 

Si  qukiem  ex  terntino  prions  Pacifications  Szeo- 
nienlis  non  nili  undecim  anni  reftant , placuit  Domi- 
na ComrmfTinis , ad  fublevamen  afflidlse  Plebà,  ad- 
huc  novem  annos  iilis , ad  Ratificationem  urriusque 
Potenriflimi  Impcratoris,  in  fuis  Diplomatibus,  medio 
Intemunciorum  primicus  mittendorum  adjiccrc , lu  ut 
unrveriim  fuit  viginti  anni  à data  prxfentium. 

Ut  igitur  lus  viginti  annis  Pax  aima  faoâe  & in- 
violabilitcr  utrinque  obfer vetur,  omnesque  ad  fandlam 
Pacem  fpeébntes  Articuli , viddiect  Situatorokicniu , 
Viennenlu,  Coraarooienfis , Gyarmathienûs  , ac  dc- 
mum  Szeonicnfis,  qui  antehâc  lacki  tic  conduit  l'unt, 
in  omnibus  parribus,  daufolis  tic  pundis  permaneant, 
ianâéquc  tic  inviolabilité:  oblérventur , conclufum  eft. 
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Articulas  II. 


Rttione  Paeorum  poft  & ante  Szeonicnfem  , c*- 
terasquc  Traaatus  violenter  & contra  Pacem  fubju- 
gatorum  ac  Ccnfuum»  ex  auo  convenire  non  potui- 
nuu.  Ideo  *d  primirus  inltitucndam  utrinque  Com- 
mifliooem,  in  qua  ut  juxta  Situatorakicnfcm  , Vien- 
nenfetn , & reliquas  Pacifications  rcdtificcntur  . rcmi- 
firaus. 

Interea  ver6  Turc*  nul! os  alias  Pagos  fub  ullo  prx- 
textu  fubjugent , Cenfus  Pagorum  ne  augeant , Ôc  fi 
•uxcrint,  rurfus  diminuant!  & injurias  ac  calamitates 
tollant. 

Articulas  III, 

Praeterea  in  Confiniis  Croatie»  8c  aliis  ratione  Ar- 
cium  contra  Articulo?  Pacis  xdificatarum , aliarumque 
Prxtcniionum  juxta  Szeonienfem  Tradtatum  Ardculo 
tertio  ibidem  quoque  Cotnmiflio  peragacur. 

A Articulai  IV. 

Quantum  ad  negocium  Vacy  cum  non  potuerit  in- 
ter nos  CommUTanos  reûificari,  maxime  propter  Ba- 
lendwar,  conveniens  judicavimus,  ut  tradetur  in  Por- 
tis  utriusque  Potentiflimi  Impcratoris  juxta  Tradatus 
Gyarmathienfem  & Szeonienfem. 

Articulai  V. 

Quantum  ad  Nobilcs  habitants  , vel  qui  habent 
Domos  in  Pagis  dcdititiïs,  obfeTvabuntur  Articula  Pa- 
cificarionum  pixceritarum  : Difficultates  incidente* 
redificabuntur  in  fupradida  futura  Conumflionc. 

Articulas  V/. 

Excurfores  & turbatores  alm*  Pacis  juxta  priorum 
Pacificationum  condufioncs  ex  utraque  parte  fcvcrè 
puniantur:  Et  fi  Capitanci  minores  & fupremi  Confi- 
niorum  Prxfedi  requiiiti,  xquitatem  facere  noluermt, 
deferantur  in  Aulis  Potentitlimorum  Imperacorum. 

Articulai  Vit, 

Religiofv,  Monachi , Jefuit*  8e  Sacerdoces  Rcligio- 
nis  Papæ  , qui  quinque  Eccldus  & in  aliis  locis  habi- 
tant , non  atfligentur , neque  vexabuntur  injufte , con- 
fervabuntur  juxta  Capitulationes  ôc  Décréta  à Porti 
obtenta , neque  perauttetur,  ut  fine  molcftati. 

Articulai  VIII. 

Conclufimus  etiam . ut  Intemuntii  utriusque  Impc- 
ratoris ad  Aulas  pro  permutatione  Diploxnatum  expe- 
diantur,  quibus  rchabuis  fupradid*  Commtflioncs , ud 
didum  eft,  inftituantur  & effeduentur  : illis  ritè  ef- 
feduatis  » folcmncs  Lcgati  pro  ôc  contra  per  Impera- 
tores  folito  more , juxta  Pacificadoncs  transmittantur. 

Articulai  IX. 

Ratione  Captivorum  conclufum  cft,  ut  omnes  illi, 
qui  caprivari  uint  » à die  décima  quarta  Mcnlis  Au- 
gufti  proxime  prztcrid  , hucufque , quo  die  Dominus 
Capuci  Baflâ  Osman  Aga  miflus  à PotenuiTimo  Impe- 
ratore  Ottomanno  pervenit  Budam  . liberabuntur  ab 
utraque  parte  fine  Lytro  , ficud  etiam  Coloni  fadU 
Tributarii  6c  Nobiles  habitantes  in  Villis  dedidtiis  cap- 
dvati  permutabuntur  in  termino  trium  Menfium  zquali 
permutadonc. 

Qu*  effeduabitur  ab  IUuftriflimo  Domino  Comité 
Palatino  Hungariz  ab  una  pane  : & ab  altéra  ab  IlJus- 
rriflîmo  Domino  Vezirio  Budenfe.  In  cujus  rci  majorent 
fidem  Nos  utriusque  Potentilfimorum  Impcratorum 
Commiflkrii  prxmtflbs  Articulos  omniaque  6c  fingula 
in  iisdem  comprxhcnfa,  vigore  nobis  darx  Plenipo- 
tt-nti* , in  omnibus  fuis  Pundis  6c  Articulis  ratifican- 
tes  fubfcripfimus  6c  Sigillis  noftris  roboravimu*.  Adum 
Meule  6c  Anno,  ut  fupra. 


Di 


CXLV-  A N NO 

( 1)  Traité  de  Paix  entre  Ferdinand  III.  dit  1 

Ernest  Roi  de  Hongrie  & Ibr  ahim  Em-  iJ.Mars. 
perear  des  Turcs  , fait  le  zj.  Mars  , 1641.  Tvn - 
[Mercure  François,To0i.  XXI. dsp. quir  rt 
RJ  J.]  ™ Hon- 

grik. 

Autant  qu’il  ne  refte  plus  qu’onze  ans  i ex- 
pirer du  dernier  Traite  de  Paix  , Nou* 

Commiffaires  de  part  6c  d’autre  fomme» 

demeurez  d’accord,  moyennant  la  Ratification  de  nos 
Maiftres  , d’y  en  adjouiter  encor  neuf,  afin  qu’elle 
foit  pour  vingt  ans,  pendant  lefquds  ce  qui  a cite  ar- 
refte  à Sitthuatorsk,  Vienne,  Comora,  Gyarmath,  6c 
depuis  peu  à Szony , fera  inviolablcmcnt  garde. 

1 1-  Et  d’autant  que  nous  ne  nous  tommes  pû  accor- 
der touchant  les  Villages  qui  devant  6c  apres  les  Traitez 
de  Szony  ont  efté  furpris  par  force  au  préjudice  de  la 
Paix  : nous  avons  remis  ce  différend  à la  première  Af- 
fcmblée  qui  fc  tiendra,  afin  de  rcftablir  les  chofcs  fui- 
vant  les  Traitez  de  Sitthuatorsk,  Vienne  6c  les  autre» 

Lieux.  Cependant  les  Turcs  ne  pourront  furprendre 
aucun  Village  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  eftre, 
ne  haufferont  point  la  contribution  de  ceux  dont  il* 
font  en  poflciuon , au  contraire  les  diminueront  le  plus 
qu'ils  pourront , 6c  ne  feront  aucun  outrage  aux  habi- 
tant 

III.  Pour  ce  qui  concerne  les  Fortifications  faite» 
fur  les  Frontières  de  Croatie , 6c  dans  quelques  autres 
Lieux  contre  les  Traitez  de  Paix,  il  fe  tiendra  aufli  une 
Afièmbléc  fuivant  le  aoifiefme  Article  de  la  Pacification 
de  Szony. 

IV.  D'autant  que  nous  ne  nous  fommes  pas  auffi 
accordez  touchant  les  Villes  de  Vaith  ôc  de  Bokmd- 
war , nous  avons  refolu  que  fur  ce  différend  on  traite- 
roit  en  particulier  à la  Porte  du  Grand  Seigneur  6c  à 
la  Cour  du  Roy  d’Hongrie  , fiùvant  les  Articles  do 
Gyarmath  6c  de  Szony. 

V.  On  obférvcra  lés  Articles  des  premières  Pacifi- 
cations pour  ce  qui  concerne  les  Gentilshommes  qui 
demeurent  ou  ont  leurs  Mailbns  dans  les  Villes  prifes , 

6c  s’il  furvient  quelque  différend  pour  raifon  de  ce,  on 
les  terminera  dans  les  premières  Aflêmblces. 

V I.  Les  Fou  rageurs  qui  courront  la  Campagne  au 
préjudice  de  la  Paix,  feront  punis  rigoureuicment  de 
part  6c  d’autre,  fuivant  le*  Articles  précéder»,  & fi  le» 

Capitaines  ou  Gouverneurs  des  Frontières  n’en  font 
Juftice  , on  en  pourra  faire  les  plaintes  à la  Porte  du 
Grand  Seigneur  ôc  audit  Roy  de  Hongrie. 

VII.  Les  Religieux,  Moyncs  6c  Preftres  qui  de- 
meurent au  lieu  appelle  Cinq-F.gliiés,  ou  ailleurs,  ne 
feront  point  mal  traitez , mais  feront  maintenus  fuivant 
les  derniers  Articles  de  Paix. 

VIII.  On  envoyera  de  part  6c  d’autre  des  Ambafià- 
deurs  pour  le  changement  des  Lettres , Mémoires  6c 
Inflruuions  : en  fuite  dequoy  on  tiendra  les  Alfemblcc* 
particulières  dont  on  clt  demeuré  d’accord . apres  lef- 
quelles  le  Grand  Seigneur  6c  le  Roy  d’Hongrie  s’en- 
voyèrent d’autres  Amballàdeurs  ordinaires  comme  il  fe 
pratique  en  temps  de  Paix. 

I X.  Tous  ceux  qui  ont  efté  faits  prifonniers  depuii 
le  1+.  A ou  if  dernier  jufques  au  jour  auquel  le  Capigi 
Ofraan  envoyé  par  fa  Hautellé  cft  arrive  à Budc , fe- 
ront délivrez  de  part  8c  d’autre  fans  rançon,  comme 
aufli  tous  les  Villageois  contribuans  6c  les  Gcnuls-bom- 

; mes  pris  dans  les  Villages  qui  ont  efté  forcez:  Les  au- 
i très  prifonniers  feront  «changez  dans  trois  mois  en  pre- 
' fonce  du  Palatin  d’Hongrie  6c  du  Seigneur  Vifir. 

cxLvr. 

Sâllfcré  F F.  R DINA  N DI  III.  Diplo-  AvrJ; 

ma  t>or  Jbctuoti  3oailmn  tîrntî  }u 
•pelficm/  aucf»  ffiicn  Jiicn-cn  tScbrù= 
teve  un»  SStttcn»  üoiiicrfoirgilifccr 

Linie 

(i)  On  rrnovf  Vaffi  « Trsitf  en  InEen  d«m  Ir  Ktrtmt  4*  t' ta- 
rit JW,  Tom.  II.  pif>.  joi.  un  peu  plu,  «u  Ion*,  m«i,  I»  memê  , 
quant  au  fonda.  C'eft  d'alllcur,  le  mime  Traitf  que  le  precedent. i 

rlqnea  petite,  dilfierxei  pièi . fur  tout  i IV^ajd  delà  Dut , Ac 
Pteambul*  qui  o’afl  point  daoi  celui -ci. 
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DU  DROIT 

Linic,  irO'bltt'if)  <Sr  StÂDfcrS  Maximi- 
liani  II.  Expcftan»  f>riCtf  Sêllig  griC- 
tridim  Km  1 1.  in  SAnncmorct  / leic 
aité  .^creoij  Stoolpô  unb  3ob«nitgen 
;u  .pbltMn/Œottorp&iftftfl:  Linic,  anf 
bit  ©rafféafftcn  Olbcnbuni  unb  55ch 
incnbotiî  ben  +■  Nov.  if?o.  ertbcilt  / 
ouf  bic  .fHTiiL'iic  eonbcrbiifitifcbcr  li- 
Jiie  extcndift/ boé  inâltlliiîlidl  an  (i'i* 

nen  SHeditcn  mwergriffen.  ©tkn  ju 

20icn  ben  t.  April.  I<5+J.  [Chris- 
tian Gastelius.  de  Statu  Tu. 
blico  Europe  neviJJ.  Cap.  XIX.  pag. 
6ço.  d'où  l’on  a tiré  cette  Pièce , 
qui  le  trouve  aulli  dans  Lu  ni  g, 
ïctlttî'iics  ÎKcicN  Arcluv.  Part.  Spé- 
cial. Continuât.  II.  S(bt!)Cil.  IV.  îU’jaB 
X-  pag.  79.] 

Ceft-i-dire» 

Diplôme  de  P Empereur  Ferdinand  III.  pur 
lequel  /’  Expeüasrve  féodale  accordée  le  4.  Novem- 
bre 1 f 70. par  1‘ Empereur  MAXIMILIEN  II. 
à Christian  I.  Roi  de  Dauuemarc , & à 
Jean  & Adolphe  Duc s de  Holftei*  de  U 
ligne  de  Gottorp,  pour  les  Cames  i Oldenbourg 
C 7 Dslmenhorft , eft  étendue  aux  Ducs  de  la  Ligue 
de  Sondcrbourp  , eu  faveur  de  |oachim 
Ernest  Duc  de  Holflein , de  fes  Freres  & de 
Jet  signâtes  , f/tuf  toutefois  le  Droit  du  tiers.  A 
l'îemtc  le  1.  d“  Avril.  1642. 

y {Jerbinnnb  ber  ©ritte  wm  0,Dtted  0m;* 
ben  crmtftlMt  SKÔmifdfer  3ui;fcr/ju  aUen  30» 
ten  üJiehrer  bed  iXenbd  k.  befennen  offent» 
Ikb  mit  biefém  SBrteff/  unb  tljun  tunb  aller» 
tnônmglid'  / bafj  wcilonb  ber  TUlerburdilembtigfte  ^ilrfi 
unb  tyti/Sjcn  'IHanmilmn  ber  Unbcr  / tXomifd'ct  Xan» 
fer  Ijt>cl'|ifccli4flcr  0ebâd»cnuff/ttnfcr  frcunMid'cr  gclicoter 
fcro  unb  2)etter/nod‘  im  3i,b«  funftjeknbunbert  jieben» 
$g  bol  4.  ylowmb.  SBetlanb  bem  ©urd'lcud'tigften  ;ÿür» 
tien/  Sjerrn  jrkbritb  bon  anbern  ju  ©omcinaref  / fllor* 
wegen  / ber  -Jiknben  unb  0ot(Kn  Xontç)  / ïJcrÇogen  ju 
Od'lcfjmig  / ï?iMl|iein  / tÿiormarn  unb  ber  ©itinarfdyu/ 
0raien  }U  ©Ibeubtirg  unb  ©claenfcorfi  / unb  t».  fbb. 
QVtjern/bem  liod-gcboknen  ïbolpb  unb  3®k»nfot/aud> 
Sjerflogen  jU  lèd'IefjU'igsSjolItlon  0bttorfttKr  finie  aud 
getriffcn  unb  boveglid’en  Utfarî'en  eine  Xayfetlid-e  lix- 
pcdbnfl  / 3ufa<je  unb  Q3<rfvrednif}  baÿm  gnobiglid-en 
gegeben  unb  tilitgetbeilet  / bd  uber  tiirfj  ober  lang  bic 
©raffen  von  ûlbcnbttrg  unb  ©elmenlwfl  ftÿnc  feibei)  fe» 
^end*  (Erben  mit  îobt  abgekn/  unb  babureb  bem  (Kilts 
geu  iXettk  bie  ©rafffd’afften  Clbenbitrg  unb  ©elmenhorfl 
ercffneu  ‘unb  homfaHen  unirben/  bafj  aldbann  obkd-ft. 
geb.id'ie  3bre  aNajcfiüt  unb  fbb.  bicfelbe  0rafffd<nirrcn 
mit  aUen  iljreii  .iperrfd'nfften  / ijerrlubtciten  / Obrigjei» 
ten  /feijnfd'niften/  (gtiiloffcrn  / iDïarrtten  / Jlecfen  / ;£>ôrf» 
fern/  beben  unb  mebern  0end:t<if/2Sa|Ter|trômen/  9Cen» 
tbm/  £infcn/  0ülten/  J^en  unb  0efaflen  / fo  viel  b<* 
ren  uah  une  unb  bem  bol.  üèeub  ju  feben  rûbren/  ob» 
benanter  Xémg  iÇriebnd'd  ju  ‘ÂVnnemarct  / unb  feiner 
becben  2knem  J?erftogen  \u  ftoUllein/  fbb.  fbb.  fbb.  unb 
beren  ebclidc  fetbeg»i<benô»(£rben  0onorfifdyr  finit /unb 
ncmlicb  bemjemgen  / fb  uon  bcrofelben  fcibeg  » febeng» 
(Erben  ber  t ivfd  afft  balbtt  iin  iKtbfkn  0rab/  ober  in 
flleid'cm  0rab  ber  QCe(ti|le  feijn  wirb  / unb  fondai  nie* 
nwnbd  anbeten  / gnâbiglicb  reidien  unb  uerleiben  foDeit 
Unb  moflen/  alleg  mebren  3"^'^  berubrter  Lxpe^an^ 
unb  ^nmarnuig/  nxlck  alfo  loutct/ it>tc  heruncb  Folget  : 

Inferieur  Xatiferg  Maximiliani  ExpeâanJ  / ttelcbe 
cben  uuter  bon  1 *70.  3*>bt<  (U  befinben. 
lrnb  lin  g ntm  b'etauff  ber  bnd'gfbcbrne  3oadiim  (Jrn(l 
fiir  fi  (b  filbfl  / unb  un  «Jlabmen  iè<iner  fbb.  0<bnîbere 
Jjrieberid'  unb  ^ilippen/  roie  aud»  bero  ©âitern  3®' 
bnnn  ifbrifkang/  TUe^anber  / Sjemri*/  (grnfl  0untberg/ 
©eerg  vÿricbcrid  ô / ‘Xtigu^en  unb  'Vbilipd  fubongen#/ 
«Mil?  ïlejraubert  binterlaflfenet  c®bne/  aller  Sjerkgen 
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511  J^fffhin/  0onberburgifrter  finie/  in  Unterth.’ungPot  a NN.0 
angeruffen  unb  flebeten  / bafj  irir  bbeinrerleibten  i-.e-  1 N * 
pccran^SSneff  über  bic  0rufjfd'afftcn  Olbcnburg  unb  *642- 
S)elmeiibiîr|l  auf  iDîafj  unb  9Beifé/  irie  fold;e  obbenan* 
teg  xénig  Jnebnd'g  }u  Symiemaref  / unb  ber 0 o>at* 
teren/  jperr^g  Tlboljfen/  unb  jol;aufên  nu  ^o(l|tcm  fbb. 
fbb.  fbb.  (jjottcrfiffiyr  finie  gegeben  unb  nurgulKilet  tvor* 
ben/  aud>  auf  fou  îjcr|og  3®‘,cl',nl  SmjJrt  fbb.  unb 
obbenauren  bero  rdpcôivc  0ebrùbetc  unb  ‘fliitteren/ 
ÇrÆnberburgifder  finie  / ju  cxtaidiren  unb  ju  <r|iretfen 
gnâbighffi  gerutieten/  bas  (jetben  me  angefeben  fold'  15. 
fbb.  getior|amli«t  bonûtbigtie  ^me/  jvie  aiid'  bte  ange* 
nettme/  getreut/  untfrtbiiiu-i|lc  unb  uunç  ntUigflc  Xicn* 
fie/  n<ld;e  »c.  fbb.  nebenfi  obbomntcn  bero  icipc.iivè 
0ebrûbercn  unb  ^l.tttcrn  / und  unb  bon  Iviligeii  :\od> 
in  uuferfit’ieblidx  îBege  ojft  unb  ineluuiblen  goljdii  unb 
b'nftihro  ntcf't  menigcr  lu  tj>tm  |îcfi  gehorfambii  auerbie» 
coi  / .turi'  rnobl  tbiin  fonnen  / inégen  unb  fi'Uni/  unb 
barumb  mit  nviblbebadnein  ^tînti)  / giirem  i\atl>  uub 
red’tem  2fMtT<»  otKTiihne  f x(7c:tanj  unb  TtniKiming 
über  bie  'ïraffdMfften  Olbenburg  unb  ÀNlmcubi'rii  auf 
uorgebad'tdi  >r'o'bi>g  3LVlt*'un  Snifkb  lu  ftoili'tcui  fbb. 
unb  bero  ubfpceHicirfc  re  pedive  0ebri'iberc  unb  .üâfte» 
rjn  / unb  beren  ehelwbe  f eibt d » f <l>entf  »i*rbcn/  ald  :Xo* 
imfd'er  Xarfer/  gnâbiglid'  cnendhrei  uub  <r|lrecfet/  tbun 
bau  aud'/  cvtcndiren  unb  er|lretfcn/  gômieii  unbgeben 
ibme/  j>T|og  3oad  im  (Eruiun/  uub  beifen  0eumocren 
unb  Qiàtteren/  audî  beren  ifrben  unb  Sliaddommai/ bic 
mcbr  berüljrtc  Expedtand  unb  flimHirtiing  über  bie  ver* 
gebad'tc  0r.ifffd-ti|ften  £Mbcnbutg  unb  £nlmenl>M|i  hier» 
mit  l'on  iXeuiiûber  XarferUd’cr  ù'iad't/  ^bUtoimnenbeit 
triffentlid'  in  .^ratft  biefeà  Ç«ricff(g/unb  memeii  / fcçut  / 
lmb  TOOllen  / biifj  biefe  unfere  ioctcnlion . (frfiretf»mib 
SJerleibung  bec  cbeiiiutrltibicn  Expc.-fanÇsiBrie^eg  ganÇ 
fraffog  unb  fflâcbttg  fom/  flet/  f.^i  unb  um’erbrucMuf» 
gekltoi  unb  uoUeiijogeû  / unb  fiefi  offt  gebûd'teû  jjerijog 
3<mdnin  (Erntl  ju  5?oU fient  fiebben/  bero  0cbrüber  unb 
Sfîûtteren  unb  ibre  cfjelid'e  feibeOifehenCxSU'ui  beffén  aU 
lcd  fèineo  3nkltb  «rfreuen/  gcbriiudtn/  gmieffen/  unb 
gânijlid'  babeij  blcibett  foUen  unb  môgtn/  von  allermàn* 
niglid?  unvcrknbett  / bo<f>  un»  unb  cem  k'Iigoi  iXei<f> 
an  iinfern  / unb  fonfl  inânniglicK'n  an  fa  nen  iXed’tcn  unb 
0ered?ttgfeitcn  unvorgniftn  unb  unfd'àblid'. 

Unb  mtr  gebtetkn  bnruujf  allen  unb  jeben  ^burfi'ir» 
fUn/  (ÿürfien/  0ofi»unb  meltlidyn  / ‘Pràlaten/  0r.t|fin/ 
;Çrepberrn  / Sittern  / Sned'tcn  / Sjauptleutboi  / fanbuog* 
ten  / Q)ifjbomben  / QJogten  / epfcferen/  ^cnwferen  / 'Jlmpt* 
leutljen/  f anbridnereii / irri'Ulbkuren/  iBurgermetfleren/ 
«Kid;tercn/ iXntkn/ ©ürgeren/  0cmemboi/  unb  fonficn 
allen  anberen  unferen  unb  bc«  iXeubd  linterfbanen  unb 
0etreuen/  in  nmd  2Bürbeu/  tttaubt  ober  QB<fenb  bie 
jinb  / crnflsimb  fàfliglidi  mit  biefem  î8neff / unb  woOen  / 
bafi  jic  Obgebnd'ten  57e r kg  3®®^'“'*  Srnilcit  ju  >joC* 

(ion  / unb  beffen  rcffcdUvc  0cbrübere  unb  2)dtter/  aud» 
beren  aller  (Erben  unb  dlad'foinmen  an  biefcr  Unferer  auf 
ftc  ccrcndiri  * unb  erroettetten  Kxpedtanb  unb  •Xmrar» 
tung  über  obbeftimbte  0rafffd>aft  £Mbetiburg  unb  ©el» 
meufforll  in  aUen  beren  'pimeten  uitb  'Xrticulen  temetf 
meged  |UMMI  nod'  irren/  foubcrti  fie  babo;  g.mg  rul'ig 
unb  unangefod'ten  fêpn  unb  bleibm  Iaflcn  / b«t  nnebec 
nid't  tbun/  nodi  bad  jemanb  anberen  ju  tbun  ge flattai / 
ald  Iteb  nnem  feben  fep  unfere  Aanferlicbe  Ungnabe  unb 
lètraff:/  unb  barju  nne  pixii/  nonlid»  40.  iDlaref  lô» 
tigen  0olbOf  fU  vcrmeiben/  bie  fin  jeber/  fo  offt  er  fre* 
uentlid?  bitruneber  tbâte  / und  b®11»  in  unfere  unb  bed 
SCeid'd  Ranimer  unb  ben  anberen  b^lben  i(fdl  uielbe» 
fagtem  î^erkg  3®‘,.d’'m  (Ernfkn  / uub  beffen  refpcdbvè 
0cbrüberen  unb  Qîâtteren/  ïjcrkgoi  ju  ïjollflon  0on* 
berburgifcbcn  finie  unb  beren  (Erben  unb  via d'tommen 
unnadilàfig  \u  bejablen  verfaOen  fern  folle. 

îDlit  Ubtfunb  bicfed  SBrieffd  befiegelt  mit  imferemSaij* 
férlitkn  anbangenben  3n(îegel  / ber  gegeben  ifl  in  unf* 
fgtabt  2®i<n  / ben  erfien  flJlonutd*îiig  flprilid  nad; 

(Ebofli  unferd  Iteben  sjerrn  unb  lèediginad'tTd  gna» 
benreieben  0ebuttb  im  fed'djebmbunbert  juiep  unb  view 
(figjlcn/  iinfcra  'Xcidic  beé  iXôimfd'en  im  fed'flen/  bed 
Sjimg.tnfd  en  im  fîcbenieknben  / unb  bed  fi9ôktmtf$cn  im 
ftinjfjcknben  3abr<. 

* Jcrbiitanb. 

(L.S.) 

Jabinanb  0tajf  Suri 
Ai  Mandat.  Satru  Cufareu  Majefiatis  prou 
prtam. 

3ûtMnn  Sélbner» 
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Tefidmni  de  fin  Eminence  Menfieur  U Cdrdin.il 
Duc  (1  ) de  Richelieu  dM  z 3.  Mai  164t. 
[■  Traduit  de  l’Italien  de  Vittorio  Siri, 
Mercure»  Tom.  II.  pag.  1471.] 

MOi  Jean  Armand  du  Pleflis  de  Richelieu, 
Cardinal  de  la  fai n te  Fglife  Romaine , je  dé- 
claré que  puifqu’il  a plu  à Dieu  de  me  laif- 
fer  dans  ccttc  grande  Maladie  , dont  fa  Divine  Ma- 
jefté a permis  que  je  (bis  affligé  , le  jugement  auffl 
Éin  & entier  «ne  je  l’ayc  eu  ae  ma  vie , j’ai  refolu 
de  faire  ce  Teftamcnt  qui  cft  la  difpoikion  de  ma 
dernière  volonté. 

Je  fupplie  donc  en  premier  lieu  fa  bonté  Divine  de 
ne  point  entrer  en  jugement  avec  moi , de  m’accor- 
der la  remillion  de  mes  pcchez  , par  les  mérités  du 
Sang  de  Jclüs-Chrill  fon  Fils  unique  qui  cft  mon  fur 
la  Croix . pour  la  rédemption  des  Hommes,  Ôc  par 
l’interceffion  de  la  Tics-Sainte  Vierge  fa  Mere , Ôc  de 
tous  les  Saints , ld'quels , après  avoir  vécu  dans  l’Eglifc 
Catholique  Apollolique  ôc  Romaine , hors  du  fdn  de 
laquelle  il  n’y  a point  de  falut  pour  les  Hommes, 
jouiflent  maintenant  de  la  Béatitude  Cclefte. 

Lorsque  mon  ame  fera  fcparéc  de  mon  Corps  , je 
délire  8c  ordonne  que  mon  Corps  foie  enterre  dans 
la  Nouvelle  Fglife  de  la  Sorbonne  à Paris, & je  laiflè 
aux  Exécuteurs  de  mon  Teftamcnt  ci-aprés  nommez, 
le  foin  d'ordonner  mon  enterrement  & mes  funérail- 
les, comme  ils  le  jugeront  à propos. 

Je  veux  8c  ordonne  nue  tout  l’or  & l'argent  mon- 
noyé  que  je  huilerai  à l’heure  de  ma  mort , en  quel- 
que lieu  qu’il  puifle  être,  foit  mis  entre  les  mains  de 
la  Ducheflè  d'Eguillon  ma  Nièce  , 8c  de  Monficur 
de  Noyers  ConicîUcr  du  Roi  dam  fon  Confeil  d’Etat 
& Secrétaire  de  fes  commandcmcns  ; à la  referve 
ncanimoins  de  la  Somme  d’un  Million  cinq  cent  mil- 
le livres  que  je  veux  8c  entens  qui  foit  mile  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté , incontinent  apres  ma  mort , 
comme  je  l'ordonnerai  ci-aprés. 

Je  prie  Madame  la  Duchcflc  d’Eguillon  ma  Nièce 
& ledit  Seigneur  de  Noyers , d’acquircr  mes  dettes, 
s’il  s’en  trouve  après  mon  dcccz  , Idquelles  feront 
payées  des  deniers  que  j’ai  ordonné  ci-dclliu  qui  leur 
foient  délivrez,  lcfqudlcs  dettes  aoquitées,  les  tommes 
qui  relieront  feront  employées  en  œuvres  picufi-s  & 
utiles  au  Public  > conformément  à ce  que  je  leur  ai 
déclaré  & cnfemble  à Monficur  l’Efcot  mon  Confef- 
feur,  nommé  par  Sa  Majefté  à l’Evcché  de  Chartres; 
déclarant  que  je  ne  veux  point  qu’ils  foient  tenus  de 
rendre  compte  à mes  l laitiers , ni  à aucun  autre  des 
Sommes  qui  leur  feront  mifes  entre  les  mains , com- 
me il  cft  dit  ci-deftiis,  ôc  dont  ils  auront  difpofé. 

Et  comme  j'ai  foit  donation,  par  Contra# 

à Sa  Majefté , de  ma  grand  Mailon  ou  Hôtel  que  j’ai 
foit  bâtir  fous  le  nom  de  Palais  Cardinal  ; d’un  lcrvicc 
de  Chapelle  d’or  enrichi  de  Diamans , 8c  d’un  grand 
Buter  d'argent  cifelc,  avec  un  gros  Diamant  que  j’ai 
•dicté  de  Lopez;  8c  que  le  Roi  par  un  eftet  de  là 
bonté  a bien  voulu  accepter , en  conlidcration  de  la 
trcs-humblc  8c  tres-inftame  prière  que 'je  lui  en  ai 
faite,  je  réitéré  de  nouveau  ladite  donation  par  le  pre- 
fent  Teftamcnt  , afin  qu’il  nlaife  à Sa  Majefté  d’or- 
donner que  ledit  Contrait  foit  exécuté  dans  tous  fes 
Points  £c  Articles. 

Je  fupplie  encore  tres-humblcment  Sa  Majefté  d’ac- 
cepter 8c  d’avoir  pour  agréable , huit  Pièces  de  Ten- 
ture de  Tapiflcric , avec  trois  lits,  que  je  prie  Ma- 
dame d’Eguillon  ma  Niece,  8c  Monficur  de  Noyer* 
de  choifir  parmi  tous  mes  autres  meubles , afin  qu’ils 
puid'ent  fervir  à meubler  en  partie  les  principaux  Apar- 
temens  dudit  Palais  Cardinal  ; comme  aufli  je  fupplie 
Saditc  Majefté  d’agréer  la  donation  que  je  lui  fois  de 
FHi'hcI  fitué  vis  à vis  dudit  Palais  Cardinal,  que  j’ai 
acheté  du  feu  Sr.  Commandeur  de  Sillery , pour  le 
foire  démolir,  8c  en  foire  une  Place  devant  ledit  re- 
lais Cardinal. 

J’ai  tant  de  confiance  aux  bornez  de  Sa  Majefté  que 
j’cfpere  qu’il  lui  plaira,  ainfi que  je  l’en  prie  tres-humble- 

(1)  L*  Cardini]  de  nuh.ït»  1 «u  tinr  de  part  aine  Affaire!  gtr.c- 
lîtà  Tciutn«CTU  ^ for»  de  prupo»  de  meirre 


; ment,  de  permettre  que  ladite  Somme  d’im  Million 
! cinq  cens  mille  livres  lui  foit  mife  entre  les  mains; 
pouvant  afturcr  avec  vérité  que  je  fai  employée  tres- 
utflement  dans  les  plus  grands  befoins  de  Ion  Etat, de 
manière  que  li  je  n’avois  pas  eu  cette  Somme  de  re- 
ferve i ma  difpofuinn , peut-être  11’auroit-on  pas  veu 

? uriques  affaires  rcuilîr  auffl  heureufement  quelles  ont 
ait;  Ceft  ce  qui  me  fait  prendre  la  liberté  de  fup- 
1 plier  Sa  Majefté  de  deftiner  ccttc  Somme  que  j’ai {mi- 
lè  en  referve  , pour  être  employée  en  plubeurs  occa- 
I fions,  dont  on  ne  pourrait  lé  fervir  s’il  falote  attendre 
le  rems  qu’il  fout  employer  à obfervcr  toutes  les  for- 
mai itez  des  finances. 

A F égard  du  relie  de  tom  mes  biens  en  general  & 
en  particulier  je  veux  8c  ordonne  que  le  partage  en  foie 
j fait  de  la  maniéré  qui  fuit. 

! Je  donne  & lègue  à Armand  de  Maillé  mon  Neveu, 
& mon  Filial*  lils  d’Urbain  de  Maillé  , Marquis  de 
Hrclé  Maréchal  de  France  8c  de  Nicole  du  Pleffl* 
ma  féconde  Sœur;  l’inilituant  en  cria  mon  Heritier, 
pour  tout  ce  qu’il  peut  prétendre  dans  toutes  les  Ter- 
1 res  8c  autres  biens  qui  le  trouveront  dans  ma  fucccf- 
j fion  après  ma  mort,  tout  ce  qui  fuit. 

En  premier  lieu  je  lui  donne  8c  legue  ma  Duché 
& Pairie  de  Fronlâc  8c  de  Caumont,  8c  cnfemble 
ce  qui  en  dépend  ou  en  dépendra  au  moment  qu’il 
plaira  à Dieu  de  difpofcr  de  moi. 

De  plus  je  lui  donne  & laifle  en  titre  de  legs  com- 
me ciskflias  la  Terre  ôc  Marquifoc  de  Gravillc  avec 
fes  apartenances  8c  dépendances. 

| Je  lui  donne  en  outre  Ôc  lègue  comme  deflus  le 
i Comté  de  Bcaufort  en  Vallée. 

I De  plus  je  lui  donne  la  Terre  8c  Baronnie  de  Tré- 
I ne  dans  la  Province  d’Anjou,  que  j'ai  acquilc  du  Mar- 
quis de  Lefé  par  Contra#  raflé  pardevant  Parque  8c 
Guerreau  Notaires  au  Châtelet  de  Paris. 

Plus  je  lui  donne  8c  lai  lié  en  qualité  de  legs  la  Som- 
me de  trois  cens  mille  livres , qui  cft  dans  le  Châ- 
teau de  Saumur,  laquelle  Somme  je  veux  8c  ordonne 
j être  employée  à foire  des  acquifttions  de  Terres  No- 
bles , 8c  qui  ayent  i tout  le  moins  le  Titre  de  Châ- 
1 tellcnics  , pour  être  pofledées  par  mondit  Neveu  , à 
condition  d’inftitution  ôc  de  fubftirution  dont  il  fera 
fait  mention  ci-aprés , dans  le  prcicncTcftamcnt. 

1 Plus  je  lui  donne  Ôc  lègue  comme  ddlus  la  Ferme . . 
des  Poids  de  Normandie  , prefentement  affermée  la 
Somme  de  cinquante  mille  livres  ou  environ. 

1 Je  veux  8c  entens  que  mondit  Neveu  Armand  de 
Maiilé  laiflè  au  Maréchal  de  Brriè  ion  père  l’ufuffuie 
de  ladite  Terre  8c  Baronnie  de  Trdne  pendant  fa  vie. 

Je  veux  ôc  entens  que  l’acquit  que  j’ai  donné  audit 
Maréfchal  de  Breie  pour  l'arrérage,  comme  il  parait 
par  l'Acte  pafle  pardevant  Parque  6c  Guerreau  No- 
taires comme  deflus  le  30.  tFAoût  1632.  8c  de  tout 
eé  qui  pourra  encore  m’être  deu  iulqu'à  l’heure  de 
| mon  dcccz,  ait  lieu  8c  foit  exécute  ponctuellement* 

I ne  voulant  pas  que  mendie  neveu  Armand  de  Maillé 
ni  fes  Frères,  Sœurs  ni  autres  qui  auront  pan  à ma 
fuccefflon,  puiflent  lui  demander  aucune  choie  , t3nt 
pour  le  fort  principal  que  pour  les  interets  des  Sorrv* 

1 mes  que  j’ai  payées  aux  Créanciers  de  la  Maifon  de 
Breië  qui  m’ont  cédé  leurs  Droits,  voulant  feulement 
que  les  biens  de  ladite  Maii'on  de  Brelé  demeurent 
hipothequez  tant  pqur  le  fort  principal  que  pour 
les  interets  dcfdiecs  dettes  payées  , comme  ri  - défi, 
fus au  profit  oc  i l’utilité  des  enfons  du- 

dit Seigneur  Maréchal  de  Breie  8c  de  nudité  Sœur  fo 
femme  8c  de  leurs  defeendans , comme  il  parait  par 
ledit  A#e,  fans  ncantmoins  que  cette  bipotneque  «s- 
: dits  biens  , puifle  empêcher  ledit  Seigneur  Maréchal 
d’en  jouir  durant  fa  vie. 

! Je  donne  8c  laiflè  en  qualité;  de  legs  à Madame  la 
Duchcflc  d'Eguillon  ma  Niece,  fille  de  fèu  Rêne  de 
> Vigncroc  8c  de  Françoifc  du  PldTis  ma  Sœur  Aînée* 

I pour  tout  ce  qu’elle  pourra  prétendre  dans  tous  les 
biens  de  ma  fucceflîoii , outre  ce  que  je  lui  ai  donné 
' en  dot.  en  l’inftituant  mon  Heritiere  en  cet  Article, 
la  Maifon  où  elle  demeure  prefentement , nommée  le 
j petit  Luxembourg  , lituée  dans  le  Faux  bourg  de  Sr. 
Germain , attenant  le  Palais  de  la  Reine  Mere  du  Roi, 
ôc  en  outre  ma  Maifon  8c  ma  Terre  de  Rue!  8c  tous 
I les  biens  tant  en  fonds  de  Terre  , que  les  Droits  à 
prendre  fur  le  Roi , que  j’ai  8c  que  j’aurai  dans  ledit 
lieu  à l'heure  de  mon  dcccz;  tant  ceux  que  j’avois  il 
y a quelques  années,  que  ceux  que  j’ai  acquis  par  une 
échange 
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A N NO  échange  <lue  £*&***  avec  Monfcigneur  TAbbc  & les 
Religieux  de  St.  Denis  en  France,  i condition  qu’aprés 
10^.2.  ia  mort  de  ladite  Dame  ma  Nièce,  la  Maifon  6c 
Terre  de  Rucl  avec  toutes  les  apanemnees  ôc  Droits 
à prendre  fur  le  Roi , retourneront  6c  feront  dévo- 
lus à celui  des  Enfans  mâles  du  Seigneur  de  Pontcour- 
lai  mon  Neveu , qui  fera  mon  Heritier  êc  qui  portera 
le  nom  6c  les  Armes  de  Richelieu  , fous  condition 
d'inftitution  6c  de  fubftitution  dont  il  fera  fait  men- 
tion ci-aprcs  ; Et  à l’égard  de  la  Maifon , nommée  le  pe- 
tit Luxembourg,  elle  apartiendra  après  U mort  de  ma- 
diie  Nièce  à celui  qui  fera  Duc  de  Fronfac  , fous 
condition  d'inftitution  6c  de  fubftitution  ci-deÛous 
énoncée. 

Plus  je  laifTe  i ladite  Dame  ma  Nièce  la  Seigneu- 
rie de  Pontoife  6c  aunes  Droits  que  je  pourrai  avoir  fur 
ladite  Ville  i l’heure  de  mon  deccz. 

Item  je  lui  donne  6c  lègue  la  Rente  que  fai  fur 
les  cinq  groflès  Fermes  de  France,  qui  monte  environ 
à la  Somme  de  foixame  mille  livres  par  an , à condi- 
tion qu’aprés  fa  mort  ladite  rente  fera  devoluë  ï mon- 
dii  Neveu  de  Pontcourlay  qui  fera  mon  Heritier , en 
cas  que  ladite  rente  demeure  alors  en  nature,  ôc  en 

cas  qu'elle  foit  rachetée;  les  deniers  qui  en 

provvmdront , ou  le  fond  auquel  ils  auront  été  con- 
vertis, feront  dévolus  6c  apartiendront  à mon  dit  Ne- 
veu. 

Item  je  donne  comme  deftus  à ladite  Duché  (Te 
d’Eguillon  ma  Nicce,  tous  les  Criftaux,  Tableaux, 
6c  TapilTcrics , qui  font  prefemement  ou  qui  pourront 
être  à l’avcqir  à l’heure  de  mon  decer  dans  le  prin- 
cipal Cabinet  de  ladite  Maifon  nommée  communé- 
ment le  Petit  Luxembourg , ôc  qui  y fervent  d’orne- 
ment, fans  y comprendre  le  Bufiirt  d’argent  dont  j’ai 
déjà  difpoic  ci-deflus. 

Plus  je  lui  donne  6c  lègue  toutes  mes  bagues  6c 
joyaux,  à la  refcrvc  feulement  de  celles  que  j’ai  don- 
nées comme  deftus, à la  Couronne, 6c  un  Buffet  d’ar- 
gent de  Vermeil  doré  neuf , du  poids  de  cinq  cent 
trente  cinq  Marcs  , 6c  quatre  grandes  Ecritoires  en- 
fermées dans  deux  grands  étuis  faits  tout  exprez. 

Je  donne  6c  laifte  en  qualité  de  legs  à François  de 
Vigncroc  Seigneur  de  Pontcourlai  mon  Neveu  , en 
l’inftituant  en  cela  mon  Heritier,  la  Somme  de  deux 
cent  mille  livres  , qui  lui  fera  payée  Ôc  délivrée  par 
l’ordre  des  Exécuteurs  de  mon  Tcftament,  à condi- 
tion qu’ils  feront  employez,  à l’acquifition  d’une  Terre 
dont  il  jouira  pendant  fa  vie  , & qui  fera  dévolue 
apres  fa  mort  à Armand  de  Vigncrot;  fon  Fils  aine 
ou  â celui  qui  fera  Duc  de  Richelieu  apres  lui  , à 
condition  d’inftitution  de  de  fubftitution  ci-aprcs  dé- 
clarée. 

Je  donne  6e  légué  audit  Armand  de  Vigncrot  mon 

Stit-Ncveu,  que  j’inftduc  en  cela  mon  Heritier,  ma 
uehc  ôc  Pairie  de  Richelieu,  avec  fes  apartcnanccs 
6c  dépendances  avec  toutes  les  Terres  que  j’y  ay  fait 
ou  pourrai  avoir  fait  unir  avant  mon  deccz- 

Itcm  je  lui  laifte , comme  deftus  , la  Terre  de 
Montagne , acquifc  du  Seigneur  de  Lomcnic  Secrétai- 
re d'Etat. 

Item  je  lui  laifte  la  Terre  6c  Baronnie  de  Bar- 
bcfieux  que  j’ai  acquifc  de  Madame  ôc  de  Moniteur  de 
Vignier. 

Item  je  lui  donne  6c  légué  le  Comté  de  Cofiiac, 
6c  les  Baronnies  de  Cofe , de  Saugcon , ôc  d’Alveot. 

Item  je  lui  donne  6c  legue,  comme  deftus,  la  Sei- 
gneurie de  Niers  en  Brouagc,  dont  j’ai  joui  par  enga- 


PIus  je  lui  donne  6c  legue  l’Hôtel  de  Richelieu , 
que  j’ai  ordonné, 6c  ordonne  qui  foit  bâti  prés  du  Pa- 
lais Cardinal , à la  charge  d’inftitution  ôc  de  fubftitu- 
tion qui  feront  ci-aprés  déclarées. 

Plus  je  lui  donne  6c  legue  ma  Tapiflerie  de  Fhiftoi- 
rc  de  Lucrèce  , que  j’ai  achetée  de  Mr.  le  Duc  de 
Chevrcufe,  avec  toutes  les  Figures , Statues,  Buffets, 
Tableaux, Criftaux,  Ecritoires . Tables  6c  autres  meu- 
bles qui  font  actuellement  dans  les  fept  Chambres  de 
la  Garderobc  du  Palais  Cardinal , 6c  dans  la  petite 
Galerie  qui  cft  attenant , 6c  ce  afin  de  meubler  ôc  or- 
ner ledit  Hôtel  de  Richelieu  torique  le  bâtiment  en  fe- 
ra achevé  ; 6c  je  veux  6c  entend  que  toutes  lefdites 
choies  demeurent  perpétuelle  ment  annexées  ôc  affeélées 
audit  Hôtel  de  Richelieu, comme  étant  de  fes  aparte- 
nmees  6c  dépendance*. 

Item  je  lui  donne  6c  legue , outre  tout  ce  qui  a été 
. nommé  ci-deflüs,  tous  mes  autres  biens,  um  meubles 
Toit.  VI.  Part.  I. 


qu’immeubles , Droits  fur  le  Roi  ou  fur  fes  Domaines,  A N No 
que  je  poflede  par  engagement  6c  généralement  tous  A 
les  biens  que  j’aurai  à l'heure  de  mon  deccz  de  quel- 
que  qualité  qu’ils  puiflent  être , dont  je  n’aurai  pu 
difpoic  par  le  prefent  Tcftament,  à la  charge  6c  condi- 
tion d’inftitution  & de  fubftitution  ci-dcilbus  expri- 
mées; ôc  pour  cet  effet  je  veux  6c  ordonne  qu’apres 
ma  mon  il  foit  fait  un  Inventaire  par  mes  Exécuteurs 
Tcftamcntaires  ou  par  telles  Perfonncs  qu’ils  choilirout 
pour  ce  fujet , tant  dans  l’Hotel  de  Richelieu  , que 
clans  ma  Maifon  de  Ruel , duquel  Inventaire  celui  qui 
fera  Duc  de  Richelieu  fera  obligé  de  rendre  compte  6c 
de  le  garder. 

Je  veux  6c  entend  que  tous  les  legs  qui  ont  été 
faits  ci-dcftus  audit  Armand  de  Vigncrot  mon  petir- 
Ncvcu , l’oient  à la  charge  6c  condition  exprvftè  qu’il 
ne  prendra  point  d’autre  nom  que  celui  de  Pleftis  de 
Richelieu,  6c  nue  lui  6c  fes  defeendans  qui  jouiront 
apres  lui  de  ladite  fucceflion  , en  vertu  du  prefent 
Tcftament, ne  puiflent  prendre  ou  porter  d’autre  nom, 
ni  écart eler  d’autres  Armes  que  celles  de  la  Famille  de 
DiiplefGs  de  Richelieu , fous  peine  d erre  déchus  des  in- 
ftitutions  ôc  fubftitutions  que  je  fais  en  leur  faveur. 

Je  veux  6c  entend  qu’ Armand  de  Vigncrot  ou  celui 
de  mes  pctits-Ncveux  , Fils  de  François  de  Vignerot 
mon  Neveu,  qui  viendra  à jouir  de  madite  fucccJïon 
en  venu  du  prefent  Tcftament , donne  chaque  année 
audit  François  de  Vigncrot  leur  Pcre,  la  .Somme  de 
trente  mille  livres  i prendre  fur  tous  les  Biens  qui  leur 
ont  été  léguez,  comme  deftus  ; à condition  que  ledit 
François  de  Vigncrot, Seigneur  de  Pontcourlai  , ne 
jouira  defditcs  trente  mille  livres  qu’aux  conditions  ci- 
aprés  déclarées,  c’eft  à-dirc  , julqu’i  ce  que  mes  Hcri- 
ners  commenceront  à jouir  entièrement  de  mes  Biens, 

6c  lorfque  le  payement  delüites  trente  mille  livres  fera 
fait  par  l’ordre  de  ceux  qui  auront  la  direction  de  mes- 
dits  Biens  en  attendant  que  fon  dit  Fils  en  ait  l’cnticrc  I 
jouiflànce  lorfqu'il  fera  en  âge. 

Item  je  donne  6c  legue  audit  Armand  de  Vigncroc 
mon  peur-Ncveu  , aux  daufes  6c  conditions  ffinfti- 
tution  6c  de  fubftitution  ci-deflous  énoncées,  ma  Bi- 
bliothèque non  feulement  en  l’état  qu’dlc  cft  prefente- 
ment , mais  en  celui  où  elle  fc  trouvera  a l'heure  de 
mon  dccezj  6c  je  déclaré  que  jo  veux  qu’elle  refte 
dans  le  lieu  où  j’ai  commencé  de  la  faire  drclfer  dans 
l'Hôtel  de  Richelieu,  le  Palais  Cardinal, ôc  parce  que 
j’ai  dcflcin  de  rendre  madite  Bibliothèque  la  plus  am- 
ple Ce  la  plus  parfaite  qu’il  fera  poffiblc»  6c  la  mettre 
en  état  de  pouvoir  fervir  non  feulement  à ma  famil- 
le, mais  encore  au  Public  , je  veux  6c  ordonne  qu’il 
en  foit  frit  un  Inventaire  general  apres  ma  mort , par 
des  Pcrfonnes  qui  feront  choilies  par  les  Exécuteurs 
de  mon  Tcftament , 6c  qui  en  feront  jugées  capables  • 

6c  l’on  y appellera  deux  Dodcurs  de  Sorbonne,  qui 
feront  députez  du  Corps  de  cette  Univcrtîté  , pour 
être  prclcns  à la  confetti  ion  dudit  Inventaire  ; lequel 
étanc  fait  je  veux  qu’on  en  mette  dans  ladite  Biblio- 
thèque une  Copie  lignée  des  Executcurj  de  mon  Tes- 
tament , 6e  deldirs  D odeurs  de  Sorbonne , 6c  que  dans 
ladite  Sorbonne  on  en  mette  pareillement  une  Copie 
lignée  comme  deflùs.  Y 

Et  afin  que  ladite  Bibliothèque  foit  confcrvée  en  foi» 
entier  , je  veux  6c  ordonne  que  ledit  Inventaire  foit 
collationné  . ôc  revu  tous  les  Ans  par  deux  Dodcurs 
9UC  1a  Sorbonne  députera  pour  cet  effet  , 6:  qu’on  y 
ctabliflè  un  Gardien  ou  Bibliothécaire  qui  en  aura  foin , 

6c  \ qui  l’on  donnera  mille  livres  de  penfion , moyen- 
nant quoi  il  fera  obligé  de  garder  ladite  Bibliothèque, 
de  la  tenir  en  bon  état  6c  <fy  laiflcr  entrer  à de'ccr- 
raincs  heures  du  jour  les  Gens  qui  font  profcfuon  des 
belles  Lettres  6c  les  Pcrfonnes  de  qualité  pour  y voir 
les  Livres , 6c  pour  s’ en  fervir  , fans  ncantmoins  les  cm- 
porter  hors  de  la  Bibliothèque , ni  les  transporter  ail- 
leurs, 6c  en  cas  que  lors  de  mon  deccz  il  n’y  ait  point 
encore  de  Gardien  ou  Bibliothécaire  , je  veux  6c  or- 
donne que  la  Sorbonne  nomme  audit  Armand  de 
Vigncrot  6c  à fes  Succcffeurs  qui  feront  Ducs  de  Ri- 
chelieu trois  Pcrfonnes  , afin  qu'ils  chaüiflèm  celle  des 
trois  qui  leur  fcmblera  plus  propre  pour  cetre  fonction  ; 
ce  qui  fc  pratiquera  de  même  toutes  les  fois  qu’il  fera 
neccflaire  d’y  mettre  un  Bibliothécaire  nouveau. 

Et  d’autant  que  pour  la  confervation  du  Lieu  6c  des 
Livres  de  ladite  Bibliothèque,  il  fera  necetfairc  de  la  te- 
nir pronre  ôc  nette  , j’entens  que  moodit  Neveu  frlTe 
choix  d’une  Perforine  qui  foit  propre  à cela,  lequel  fe- 
ra obligé  de  la  balaya  une  fois  fc  jour,  ôc  de  battre  la 
li  pouf- 


iQogle 


Anno 

ltf+2. 


150  CORPS  DIP 

pouîfiere  tant  fur  les  Livres  qùc  fur  les  Tabîcrtcs  ; & 
afin  qu’il  ait  le  moyen  de  s’entretenir  & de  faire  provi- 
fion  de  balais  de  autres  choies  ncccflaires  pour  cet  .ef- 
fet . je  veux  qu’on  lui  donne  quatre  cent  livres  de  Pen- 
ûon  par  an. 

Et  d’autant  que  pour  maintenir  une  Bibliothèque 
dans  fa  perfection  , il  cil  jicceilàire  de  l’augmenter  de 
rems  en  tems  en  y mettant  tous  les  bons  Livres  qui 
«'impriment  de  nouveau  , aufli  bien  que  les  anciens 
qui  y manquent  ; je  veux  & ordonne  qu’on  employé 
mille  livres  par  An . tant  pour  lâchât  des  uns  que  des 
autres,  lequel  achat  lera  fait  à la  discrétion  des  deux 
Docteurs  qui  feront  députez,  tous  les  Ans  de  la  Sor- 
bonne pour  faire  l’Inventaire  de  ladite  Bibliothèque. 

Je  déclaré  que  ma  volonté  elt , cju’au  cas  que  dans  le 
tenvi  de  mon  decez  ledit  Armand  de  Vignerot , ou  à 
fon  defaut  celui  de  fes  Frères  qui  héritera  de  maditc 
fuccellion  en  vertu  du  preient  1 cita  ment , fût  encore 
ai  âge  de  Minorité,  ladite  Duchcflc  d’Eguillon  ma 
Nièce  aura  TAdminiftration  & la  Tutelle  tant  de  fa 
Pcriônnc  que  de  les  Biens  ; & qu’il  la  lui  accorde  & 
veut  qu’elle  l’exerce  effectivement  jusqu’à  ce  qu’il  foit 
parvenu  à l’âge  de  Majorité.  & qu’eife  ne  foit  point 
obligée  de  rendre  aucun  compte  audit  Armand  de  Vi- 
gnerot  ni  à quelqu’autre  que  ce  puiffe  être.  Et  s’il 
arrive  que  ladite  Duchcflc  d'Eguillon  ma  Nièce  meure 
avant  moi,  ou  avant  que  ledit  Armand  de  Vignerot  ou 
celui  de  fes  Frères  qui  viendra  à être  mon  Heritier , 
fu  lient  hors  de  l'âge  de  Minorité,  je  veux  & ordonne 
que  mesdits  Exécuteurs  Tcftamentaircs  ayent  l’adminis- 
tration defdits  Biens,  jufou’i  ce  que  méfaits  Heritiers 
foient  Majeurs,  fans  que  iesdits  Exécuteurs  Ibient  tenus 
de  rendre  compte  à qui  que  ce  (bit. 

Plus  je  donne  & lègue  audit  Armand  de  Vignerot 
mon  pait-Neveu  la  fournie  de  quatre  cent  quarante 
mille  livres,  que  fai  prêtées  au  Seigneur  dePont-Cour- 
lai  , lbn  Père  & mon  Neveu  , pour  payer  fes  dettes  , 
& dégager  fes  Biens . & pareillement  tout  ce  que  ledit 
Seigneur  me  devra  tant  pour  les  interets  de  ladite 
fomme,  que  pour  quel  qu'au  ire  fujer  que  ce  puiffe  être, 
lors  de  mon  decez , à condition  néanmoins  que  mon- 
dit  petit  Neveu  ne  pourra  demander  lesdites  fommes 
tant  en  principal  qu  interêts  , audit  Seigneur  de  Pont- 
Courlai  fon  Pere , tant  qu’il  vivra  ; fe  refervanc  d’en 
faire  le  recouvrement  fur  fes  Biens  feulement  après  fa 
mort , pourveu  que  de  nouveaux  Créanciers  d’icelui  ne 
le  menacent  point  de  l’en  dépoffeder  pendant  fa  vie  ; 
car  en  ce  cas  là  je  veux  & entend  que  mon  petit 
Neveu  Armand  de  Vignerot  foit  en  pouvoir  & dans 
l'obligation  meme  de  s’emparer  desdits  Biens , meme 
pendant  le  vivant  dudit  Seigneur  de  Ponc-Courlai  fon 
Pere , & de  fe  les  aproprier  comme  étant  fon  premier 
Créancier , & en  vertu  de  l’hipoihequc  que  je  me  fuis 
refervée  dans  le  Contrat  du  Preft  que  je  lui  ai  fait  des- 
dites quatre  cent  quarante  mille  livres , à condition  né- 
anmoins qu’il  laiffcra  à fon  Pere  la  jouïflâncc  des  reve- 
nus desdiu  Biens  pendant  fa  vie. 

Et  comtnc  il  a plû  à k Majefte  divine  de  bénir  mes 
travaux  , en  les  rendant  agréables  au  Roi  mon  bon 
Maître  , qui  les  a récompensez  par  fa  generofité  vraïe- 
ment  Royale  beaucoup  au  delà  de  ce  que  je  pouvois 
efpercr , j'ai. crû  qu'en  fâifant  cette  dispofition  de  ma 
dernière  volonté  ,"jo  devois  obliger  mes  Héritiers  à 
confervcr  Tctablillcracnt  que  j’ai  procuré  à ma  Famille, 
de  maniéré  qu’elle  peut  fe  foûtenir  long-rems  dans 
l'élévation  & dans  la  fplcndcur  où  je  l’ai  élevée  par  les 
moyens  que  Sa  Majefté  m’en  a donnez;  afin  que  la 
PoÇcritc  connoiffc  que  fai  fervi  mon  Roi  fidèlement , 
& que  par  une  generofité  digne  d’un  fi  grand  Roi , il  a 
fccu  me  faire  l'honneur  de  xn  aimer , ôc  me  combler  de 
bien  faits. 

Ceft  donc  pour  ce  fujet  que  je  veux  & entends  que 
tous  les  biens  que  j’ai  donnez  & léguez  ci-dcffus , 
foient  affujenis  à la  Loi  de  l’inftitution  & de  la  fubfh- 
tution , en  la  manière  qui  fuit. 

En  premier  je  fubflituë  à Armand  de  Vignerot  mon 
petit  Neveu  , Fils  de  François  de  Vignerot  Seigneur 
de  Pont-Courlai  mon  Neveu , dans  tous  fes  Biens  tant 
meubles  qu’immaiblcs , que  je  . : ai  donnez  & leguez 
comme  deffus  . fon  Fils  aîné  né  de  légitime  Mariage; 
& audit  Fils  aîné  je  fubftituc  l’aîné  des  miles,  de  ladite 
Famille  , de  premier  né  en  premier  ne  en  obfcrvant 
toujours  le  Droit  d’aîneffc  , & en  cas  que  ledit  Ar- 
mand vienne  à dec  rder  fans  lalffer  d’Enfans  miles , je 
fei  fubftituc  celui  d’entre  fes  Frères  qui  fera  l’aînc  de  la 
Famille , ou  à fou  dcffâut  famé  de  fes  Enfuis  miles  , 
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I félon  le  rang  de  la  Piimogeniture  , & en  gardant  toû- 
I jours  les  prérogatives  d'icelle.  Et  s’il  arrive  que  fuu 
dit  Frère  & fe»  FiLi  meurent  fans  Enfin*  truies,  bc  qjs 
: fa  ligne  masculine  vienne  à manquer  , je  lui  fubflituë 
I celui  de  lés  Frères  ou  de  fes  Neveux  qui  fera  l'aîné  des 
1 males  de  la  Famille,  de  premier  né  en  premier  ué.  en 
coniervanc  toujours  i’orare  !k  le  dioit  de  h Primo^e- 
: «iturc,  nnt  que  durera  la  ligne  masculine  de  Franco» 

; de  Vignerot,  Seigneur  de  Pont-Courlai. 

Je  déclare,  veux  & entens  que  celui  des  Enfei»  mî- 
1 les  du  Seigneur  de  Pont-Courlai  mon  Neveu,  ou  de 
l'es  Descendons  qui  fera  d'Egliic  , pourveu  qu'il  lûit 
dans  les  Ordxs  fierez  , (bit  rep  ::é  n'frre  point  co.n- 
! pris  dans  Tinftitution  ou  fubftituti-jn  qui  a été  faite  ci* 
deffus  pour  jouir  d'ice’dc  , quand  bien  me  nie  il  îèroi: 

I l’aîné;  mais  je  veux  & ordonne  que  dans  tous  los  de» 

. grez  d’inftitution  & de  fiibftitution  , celui  qui  fera  Taï- 
I né  de  la  Famille  , après  celui  qui  fera  Eccleliaftique  & 
dans  les  Ordres  facrez  , dans  le  teins  que  la  fubftitu- 
tion  fera  ouvcrte.jouitfc  à fa  place  du  droit  de  linftj- 
1 tution  & fubftitution,  félon  l'ordre  de  la  Primogenitine. 
j Et  au  cas  qu’il  n’y  eut  aucun  Descendant  male  dudic 
i Seigneur  de  Pont-Courlai  mon  Neveu,  & que  la 
I ligne  provenant  de  lui  vint  à manquer  dans  la  Famille, 
f appelle  à ladita  fubftitution  Armand  de  Maillé  mon 
Neveu,  ou  celui  de  fes  Descendons  mâles  qui  fera  Duc 
de  Fronfac  , par  l’augmentation  des  Biens  inftituez  ôc 
1 liibftituez  , laquelle  augmentation  fera  de  h même  na- 
ture, fie  fera  comprife  dam  les  memes  conditions  d'in- 
ftitution  ôc  de  fubtlitution , que  je  lui  ai  laiffcz  & don- 
; nez.  en  qualité  de  legs,  & ce  à condition  que  ledit  Ar- 
mand de  Maillé  mon  Neveu  & fes  Descendons  qui 
viendront  à ladite  fubftitution  ne  prendront  point  d’au- 
tre nom  que  celui  de  Dupîeiïis  de  Richelieu  , avec 
les  feules  Armes  de  cette  Maifbn  fans  eu  ecarteier 
d’autres. 

Item  , je  fubftituc  audit  Armand  de  Maillé  mon 
Neveu  , dans  tous  les  Biens  que  je  lui  ai  donnez  , âc 
, leguez  , comme  dit  cft  , fon  Fils  aîné  né  de  Mariage 
légitime  ; Et  audit  aîné  je  fubftituc  l’aîné  des  miles  les 
1 Descendais  de  premier  né  en  premier  ne  , en  don- 
nant toujours  TExcIufion  à ceux  qui  feront  d'Egliic  Se 
' engagez  dans  les  Ordres  facrcz , comme  il  a ae  dit 
ci-dcffus. 

! Et  en  cas  que  ledit  Armand  de  Maillé  mon  Neveu 
j vint  à décéder  fans  Enfin»  mâles  , ou  qu'il  n’y  eut  au- 
I cun  qui  descendit  de  lui , & que  la  ligne  Masculine 
1 provenante  de  lui  vint  à manquer  dans  la  Famille , j’a- 
j pelle  à ladite  fubftitution  Armand  de  Vignerot  mon  pé- 
rît Neveu , ou  celui  de  fes  Descendit»  miles  qui  fera 
pour  lors  Duc  de  Richelieu , & au  defaut  des  Heritiers 
males  descendus  par  les  miles  dudif  Armand  de  Vi- 
gnerot , j’apelle  à ladite  fubftitution  le  premier  né  des 
mâles  de  la  Famille  dudit  Seigneur  de  Pont -Courlal 
mon  Neveu  Descendant  de  lui  par  la  ligne  Masculine 
Iclon  Tordre  de  la  Primogcniturc  , pour  l’augmenta- 
tion des  Biens  inftituez  & fubftitucz , & afin  qu'il* 

! Ibient  de  même  nature  , & de  meme  cfpece  d’ïnfticu- 
tion  fie  de  fubftitution  que  les  autres  Biens  que  je  lui  ai 
laiffcz. 

Et  s’il  arrivoit  que  les  lignes  Masculines  des  dits  Sei- 
gneur s de  Pont  - Courlai  , & d’Armand  de  Maillé  mes 
; Neveux,  vinflënt  à manquer  , de  manière  qu’en  toutes 
: les  deux  Familles , il  ne  le  trouvât  plus  de  Descendant 
mile  proccdint  de  mâle  en  mâle  par  légitime  Mariage, 
pour  hériter  de  la  Succeffion  , Iclon  Tordre  ci  dclftis 
preferit , j’appelle  à la  fubftitution  des  Biens  dont  j’ai 
inftitué  Heritier  Armand  de  Vignerot  mon  Neveu  , le 
Fils  aîné  de  la  Fille  aînée  descendante  de  l’aîné  ou  de 
celui  qui  le  rcprcfcntcra , fie  après  lui  le  Fils  aîné  des 
Filles  descendantes  des  puînez  (don  Tordre  de  la  Pri- 
mogeniturc  des  mâles,  & en  excluant  toujours  de  ladite 
Succeffion  ceux  qui  feront  engagez  dans  les  Ordres  fa- 
j cfez. 

; Et  au  cas , comme  j’ai  dit  d-deffus , que  la  Ligne 
Masculine  vienne  à manquer  tant  dans  la  Famille  d’Ar- 
mand de  Maillé  mon  Neveu  que  dans  celle  dudit  Sei- 
gneur de  Pont-Courlai  aufli  mon  Neveu,  j’appelle  à ht 
fubftitution  des  Biens  , dans  lesquels  j’ai  înltituc  mon 
Heritier  ledit  Armand  de  Maille  mon  Neveu,  le  Fils 
aîné  de  la  Fille  aînée  Dépendante  de  l’aine  ou  de  celui 
qui  le  reprefentera , & après  elle , les  Deseendans  de 
rainée  des  Puinez,  ou  de  celui  des  tuiles  qui  le  repre- 
femera  de  mile  en  mâle  en  excluant  toujours  ceux  qui 
feront  dans  1«  Ürdtos  fierez  , & en  gardant  continu- 
ellement de  degré  en  degré  la  Primogcnuuic,  fous  les 
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. memes  obligations  fie  conditions  d’inftirution  Se  de  I ci-defliu  , ü s'en  trouve  par  cas  fortuit  quelques  uns 

A N NO  fubftitution,  comme  il  a été  dit  ci-dcfliis.  [qui  foient  du  Domaine  du  Roi»  & autres  biens  & 

rentes  qui  puiflent  être  rachetées  fie  dégagées  par  la 
mite  des  tems , je  veux  & enten»  qu’au  cas  que  les 
Biens  de  cette  nature  inftiruez  fit  lubftituez , fuient 
rachetez  & dégagez  en  tout  ou  en  partie, les  fomtues 
qui  en  proviendront  foient  employez  en  acquittons» 
dune  pareille  quantité  de  Biens  qui  fera  fubrogée  au 
lieu  de  ceux  qui  auront  été  rachetez  ou  dégagez. , fie 
ce  iuus  les  memes  conditions  d’inftituuon  ôc  de  fub- 
ftitution fous  lesquelles  je  les  ai  donnez  fie  léguez,  fie 
cet  emploi  fc  fera  dan»  l’cfpacc  de  fit  mois  à comp- 
ter du  jour  que  le  rembourfement  desdites  fommes 
aura  été  fait , ü l'on  peut  trouver  où  les  placer  j Et 
au  cas  que  dans  ledit  tems  on  ne  trouve  point  d'uc- 
cafion  de  le  faire  , ladite  femme  provenante  dudit 
‘•égagement , ou  rachat  desdits  Biens, tera  mile  en  de- 
pot entre  les  mains  de  perfonnes  folvables , jusqu’à  ce 
qu  elle  foit  employée  , avec  l'agrément  & le  conten- 
tement du  plus  proche  parent , qui  aura  été  appelié 
à la  fubftitution  desdits  Biens. 

Je  ne  fais  nulle  mention  dans  le  prefent  Teftament, 
de  la  Duchcllc  d’Anguien  ma  Nièce  , d’autant  que  par 
Ion-  Contrat  de  Mariage  elle  a renoncé  à tout  ce 
qu  elle  pouvoir  prétendre  dans  ma  Succcflion  , en  con- 
( idc-ration  de  la  dote , que  je  lui  ai  conftitucc  , fit  dont 
je  veux  fie  entera  qu’elle  le  contente. 

Mon  intention  eft,  que  les  Exécuteurs  de  mon  Tes- 
tament fie  ladite  Duchcllc  d'Eeuillon  ma  Nièce  ayent 
pendant  trois  Ans , à compter  du  jour  de  mon  dcccz  » 
le  maniment  des  deux  tiers  des  revenus  de  tous  mes 
Biens , l’autre  tiers  demeurant  en  la  poflèflion  de  mes 
Héritiers , chacun  félon  la  part  qui  leur  apartiendra  : 
Et  lesdits  deux  Tiers  desdits  revenus  feront  employez 
tant  L aquiter  le  refte  de  mes  dettes,  qu’à  faire  le  paye- 
ment des  legs  qui  auront  été  faits  , fie  à la  dcpcnle  ne- 
cclTiirc  pour  les  bitimens  que  j’ai  ordonné  qui  foient 
faits  fit  achevez  , lçavoir , celui  de  l’Eglife  de  la  Sor- 
bonne de  Paris  avec  les  orne  mens,  fit  les  aprets  de  ma 
fcpulture  , que  je  veux  qui  (oie  faite  dans  ladite  Eglife , 
le  tout  fdon  le  dellcin  qui  en  fera  pris  par  ladite  Dame 
Duché fle  d'Eguillon  ma  Nièce  , fie  par  Meilleurs  de 
Noiers  fie  Mercier  ; pour  l’achat  des  Places  ncccs- 
faires  , tant  pour  le  bâtiment  dudit  College  , que  pour 
le  Jardin  de  la  Maifon  de  Sorbonne  , fuivant  l’eftima- 
tion  & le  prix  qui  en  a été  fait  : comme  auflî  du  bâ- 
timent de  l’Hôtel  de  Richelieu  que  j’ai  ordonné  être 
fait  attenant  le  Palais  Cardinal  , fie  de  la  Bibliothèque 
dudit  Hôtel , dont  on  a déjà  jette  les  fondemens  7u- 
quclle  je  prie  Monfieur  de  Noiers  de  faire  achever 
promptement , félon  le  dernier  dellcin  qui  en  a été  pris 
avec  Ticnior  Maître  Mafton  , fie  de  faire  acheter  tous 
les  Livres  qui  y manqueront  i je  le  prie  femblablemenc 
de  faire  rétablir , accommoder  fie  embellir  la  Maifon 
des  Peres  de  la  Million  que  j’ai  fondée  à Richelieu  fie 
de  leur  faire  acheter  un  Jardin  dans  ladite  Terre  le  plus 
prés  de  leur  Maifon  qu’il  fera  poftible  , de  la  grandeur 
que  j’ai  ordonné,  comme  aufli  de  faire  achever  les  fon- 
taines fie  jets  d’Eau  ôc  autres  choies  qui  ont  déjà  été 
commencées  fie  qui  font  neceflàircs  à la  perfection  de 
mes  bâttmens  fie  Jardins  de  Richelieu.  Toutes  les- 
quelles dépcnlcs  fc  prendront  fur  lesdits  deux  Tiers  des 
revenus  de  tous  mes  Biens  , fans  que  maditc  Nièce  ni 
ledit  Seigneur  de  Noiers  foient  obligez  de  rendre 
compte  à qui  que  ce  foit,  de  toutes  ces  dèpenfcs.  Et 
encore  que  j’aye  donne  ausdits  Peres  de  la  Million  de 
Richelieu  un  fond  fuffilânt  pour  l’entretien  de  vingt 
Prêtres , qui  doivent  être  employez  dans  les  Millions 
du  Poitou  , félon  leur  inftitut , je  leur  donne  Ôc  lègue 
outre  cela  , la  iômmc  de  loixante  mille  livres  , afin 
qu’ils  ayent  d’autant  plus  de  moyens  de  s’appliquer  aus- 
dites  Miftiuns , ôc  pour  les  obliger  de  prier  Dieu  pour 
le  repos  de  mon  amc  , à la  charge  d employer  ladite 
femme  de  loixarue  mille  livres  à l'achat  d’un  fond  équi- 
valant , oui  fortira  la  même  nature  des  autres  Biens  af- 
feâcz  i leur  fondation. 

Je  defens  à mes  Heritiers  de  faire  alliance  avec  des 
Familles  qui  ne  foient  pas  véritablement  nobles , 
puisque  je  leur  Laide  allez  de  Biens  pour  les  engager  à 
avoir  plus  d’égard  à leur  naiflancc  fie  à la  Vertu , qu’aux 
Richcllês. 

Et  comme  l'cxpcricncc  nous  fait  connoîrre  que  le* 
Heritiers  ne  fuivenc  pas  toujours  les  traces  de  leurs 
PredecclTcurs  , fie  que  je  veux  avoir  plus  de  foin  de.  la 
confcrvation  de  l’honneur  que  je  laiflë  aux  miens  , que 
de  leurs  Bien» , je  commande  ablblument  ausdits  Ar- 
Ii  a mand 


164.2.  Et  s'il  arrivoic  que  tous  les  mâles  Descend»»  des 
FiUcs  dudit  Seigneur  dePont-Courlai  vinlfcnc  à mourir 
fans  Enfans  maies  , je  leur  fubftitue  celui  de  mes  Suc- 
ccilcurs  qui  fera  Duc  de  Fronfâc  , en  vertu  de  mondit 
Teftament,  par  augmentation  duiftitution  fie  de  fub- 
ftitution. 

Et  au  cas  que  tous  les  males  Descendans  des  Filles 
d’Armand  de  Maillé  mon  Neveu  moururent  fans  En- 
fans  mâles  je  leur  fubftitue  celui  de  mes  Succelleurs , 
lequel  en  vertu  de  mon  Teftament  pofledera  le  Duché 
de  Richelieu  par  augmentation  d’inltitution  fie  de  tub- 
ftitution. 

Je  prie  ces  deux  Familles  de  Vignerot  Ôc  de  Maillé 
1 qui  apartiendra  la  Succeflîon  de  mesdits  Bien*  que  je 
fubftituë , de  vouloir  renouvelle»  entant  qu’il  en  fera 
beloin  lesdites  Infticutions  fie  Subftitutions  félon  mon 
intention  , comme  ci-defliis  ; Ce  que  je  me  perfuade 
qu’ils  feront  volontiers,  tant  en  confideration  des  bien- 
faits conliderablcs  qu’ils  auront  rcceu  de  moi,  que  pour 
l'honneur  de  leur  Famille. 

Et  comme  c’eft  mon  intention  que  les  Terres  des 
Duchez  ôc  Pairies  de  Richelieu  , de  Fronfâc  fie  de 
Gaumont  , avec  leurs  apartcnances  ôc  dépendances 
foient  confcrvccs  entières  dans  ma  Famille  fans  être  di- 
vifees , c'eft  la  raifon  pour  laquelle  je  defen» , autant 
qu’il  m’eft  pofliblc,  i mesdits  Neveux  Armand  de  Vi- 
gncroc  fie  Armand  de  Maillé , à leurs  Descendans  fie  à 
tous  les  autres  qui  viendront  â hériter  desdites  Terres 
tant  par  inftitution  que  par  fubftitution , en  vertu  du 
prefent  Teftament  , de  dccacher  ni  démembrer  des- 
dites  Terres  en  quelque  maniéré  que  ce  puilTe  être  ni 
quatrième  partie , ni  Légitimé , ni  Dot , ni  autre  chofc 
quelconque , qui  foit  fur  lesdites  Terres , Duchez  fie 
Pairies  j voulant  que  lesdites  Terres  fie  Seigneuries 
relient  entières  à celui  qui  fc  trouvera  inftitué  Se  fub- 
ftituc  fdon  fon  rang , fans  qu’elles  puiflent  être  dé- 
membrées ni  partagées  pour  quelque  fujet  que  ce  puilïc 
être. 

Je  veux  fie  entend  que  le  Seigneur  de  Pont-Courlai 
mon  Neveu  Ce  contente  pour  toutes  fortes  de  Droits 
qu’il  pourroit  prétendre  fur  maSucceflion  de  la  femme 
de  deux  cent  mille  livres  qui  lui  ont  été  léguées 
comme  il  a été  dit  ci-dcflus , laquelle  femme  doit  être 
prife  chaque  année  , fur  tous  les  Biens  que  j’ai  donnez 
fie  léguez  par  le  prefent  Teftament  à Armand  de  Vi- 
gnerot  mon  petit  Neveu  fie  fon  Fils , fie  cnfcmblc  la 
jouïftànce  des  fommes  dont  il  m’eft  redevable  , fdon 
ce  que  j’ai  ordonne  fie  dispoft  ci-deflus. 

Plus  je  déclare  que  ledit  Seigneur  de  Pont-Courlai 
mon  Neveu  ne  s’oppofera  point  â la  dispolîcion  que 
, j’ai  faire  ainfi  , ôc  ne  cherchera  point  à la  détruire  , ni 

ne  prétendra  nullement  que  le  Duché  de  Richdieu  lui 
foit  adjugé  pour  (à  part  fie  portion  dont  je  naurois  pu 
dispofcr;  fie  en  ce  cas  là  je  révoqué  ladite  donation  de 
deux  cent  mille  livres  faite  en  là  faveur , fie  je  révoqué 
pareillement  toutes  les  lnftitutions  que  j’ai  faites  dudit 
Duché  de  Richdieu  en  faveur  d’Armand  de  Vignerot 
fon  Fils  fie  de  tou»  ceux  de  la  Famille  de  Vignerot.  fie 
je  veux  fie  entends  qu* Armand  de  Maillé  mon  Neveu 
foit  appelié  à la  fubftitution  dudit  Duché,  du  moment 
que  ledit  François  de  Vignerot  s’oppofera  , comme  il 
’ a été  dit  ci-dcflus , à mondit  Teftament  , fie  fc  mettra 

en  poflèflion  des  portions  dudit  Duché  dont  je  ne  puis 
dispofer;  en  ce  cas  là  Je  donne  8c  lègue  à Armand  de 
Maille , les  portions  dont  je  puis  dispolèr,  avec  l’Hôtel 
de  Richelieu  , que  j’ai  ordonné  que  l'on  bâtit  attenant 
le  Palais  Cardinal  avec  tous  les  Meubles  qui  fc  trouve- 
ront lors  de  mon  decez  tant  dans  ma  Maifon  dudit  Du- 
ché , que  dans  le  Palais  Cardinal  fie  ledit  Hôtel  de  Ri- 
chelieu , fie  ce  par  augmentation  d mftitucion  fie  foblïi- 
tution  , fie  pour  fortir  même  nature  des  autres  Biens 
que  je  lui  ai  donnez  8c  léguez  ci-dcflus  à condition  qu’il 
ne  prendra  point  d’autre  nom  ni  d’autres  armes  que 
celles  de  la  Maifon  de  Dupleflis  de  Richelieu,  comme 
j’ai  dit  ci-devant. 

Et  à l’égard  des  autres  Biens  meubles  fie  im- 
meubles dont  j’ai  dis  pote  en  faveur  d’Armand  de  Vi- 
gnerot mon  petit  Neveu , je  veux  fie  entera  qu’il  en 
jouifle  comme  je  l’ai  ordonne  ci  deftus,  fous  lesdites 
conditions  d’inftitution  fie  de  fubftitution  , déclarant 
neantmoins  que  cette  dernière  dispofition  n’aura  lieu, 
fuion  au  cas  que  ledit  Seigneur  François  de  Vignerot 
de  Pont-Courlai  fon  Père  s’oppofc  à mon  Teftament. 
. Ceft  pourquoi  fi  entre  les  Biens  dont  j'ai  dispofé 
Toit  VL  Part.  L 
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i minci  de  Vignerot  fit  Armand  de  Maillé  fie  Si  tou*  ceux 
AN  NO  ^ j0uïront  jpfés  eux  des  Ducbe7.  , Pairies  & Biens 
1642.  «me  fai  kguez  fie  fuWHtuez  de  ne  s’écarter  jamais  de 
robeiiTincc  qu'ils  doivent  au  Roi  & à les  Succcllcun, 
quelque  prétexte  de  dépjaifir  qu’ib  pui  lient  prendre 
pour  colorer  une  adtion  fi  indigne  ; Se  je  protelicôc 
déclaré  fur  mon  honneur  que  li  je  fçavois  que  quelqu’un 
d’eux  deùt  tomber  dans  une  li  grande  faute , je  ne  lui 
donne  luis  pas  la  moindre  part  dans  ma  Succcffion. 

Je  donne  de  lègue  à Moniteur  N.  du  Plcllis  de  Ci- 
vrai  mon  Coulin  la  lomme  de  foixante  mille  livres  nui 
me  font  dues  par  le  Comte  de  Charôt  Capitaine  ces 
Gardes  du  Corps  du  Roi , & je  veux  & encens  que  le- 
dit Seigneur  du  Plcllis  de  Civrai  » ni  aucun  autre  de 
mes  Heritiers,  n’exigent  aucune  choie  dudit  Comte  de 
Charôt  pourries  interets  de  ladite  fomme  de  foixante 
mille  livres  , mais  feulement  que  ledit  Seigneur  de  Ci- 
vrai  fe  falïe  pay  er  du  fort  principal  dans  l’dpacc  d’un 
an  à compter  depuis  mon  dccez. 

Pour  marque  de  nu  rcconnoiffimcc  à l’egard  des 
bons  fervices  que  mes  Domelliques  m'ont  rendus , je 
donne  de  légué  au  Sr.  Didier  mon  Chapelain 
quinze  cent  livres,  au  Sr.  de  Bar  dix  mille  livres, 
au  Sr.  de  Manie  fix  mille  , au  Sr.  de  Bellé- 
bat , à qui  je  n’ai  encore  rien  donne  , dix  mille  ; à 
Bcaugdi , trots  mille  ; à Eftoulon  , trois  mille  ; au 
Sr.  de  Paloiiin , à qui  je  n’ai  encore  fait  aucun 
bien  , dix  mille  livres  i à Gcnille  , deux  mille  ; au 
Sr.  de  Citoi* , Cx  mille  ; au  Sr.  Renardoc  , 
deux  mille  ; i Bettereau  , ûx  mille  ; à Blouin  autres 
fix  mille  ; à Boumais  mon  Valet  de  Chambre , autres 
fix  milles  livres  i fie  je  déliré  qu’il  refte  Concierge  du 
Palais  Cirdinal , fous  la  dépendance  de  mon  petit 
Neveu  de  Pont-Courlai  ; au  nommé  Coulin  autres 
fix  mille  livres  ; à l'Espoitt  fie  à Prévôt  , chacun  trois 
mille;  au  Sr.  d’Eufenat  Officier  de  la  Garderobe 
de  mon  Argenterie,  quatre  mille  livres,  aux  Sr*. 
de  Grave  fie  de  St.  Léger  mes  Ecuyers,  chacun  trois 
mille  livre* , outre  mes  deux  Girolles  , avec  leur  équi- 
page , fie  attelage  , fie  ma  littiere  avec  les  trois  Mulets 
qui  la  portoient  : à Chamarante  fie  à du  Plcllis  , cha- 
cun trois  mille  livres  ; à Villandii  quinze  cent , à 
Roques  dix  huit  Chevaux  de  mon  Ecurie  , après  que 
mes  parens  auront  choili  les  douze  meilleurs  ; au  or. 
de  Fortecuitte , fix  mille  livres  ; à Grand  Pré 
Capitaine  de  Richelieu  , trois  mille  ; à la  Jeunefle 
Concierge  de  Richelieu,  trois  mille  ; à Mulot  Commis 
du  Sr.  Charpentier  mon  Secrétaire  quinze  cent; 
à la  Garde  , trois  mille  ; i mon  Chef  de  Cuifine  , 
mille  livres,  à mon  Chef  d’Office , deux  mille  ; à mon 
* premier  Cocher , quinze  cent  ; à mon  premier  Mu- 
letier , douze  cent , à chacun  de  mes  Palefreniers , fix 
cent  ; fit  généralement  à tous  les  Officiers  de  ma 
Mailôn  tant  de  Cuifine  que  de  Depenfe , fie  d’Ecuric  , 
chacun  fix  années  de  leurs  Gages  , outre  ce  qui  leur 
fera  deu  jusqu’au  jour  de  mon  aecez.  Je  ne  laifle  rien 
au  Sr.  Charpencicr , à qui  j’ai  eu  foin  de  faire  du 
bien  pendant  ma  vie  ; mais  je  veux  lui  rendre  ce  té- 
moignage , que  durant  tout  le  teins  qu’il  m’a  fcrvi  je 
n’ai  pas  connu  un  plu*  homme  de  bien , ni  un  fcrvi- 
teur  plus  fidèle  ni  plus  fincere  que  lui-  Je  ne  laiflë  rien 
non  plus  au  Sr.  Scerre  mon  Secrétaire , puisqu’il 
m’a  témoigné  qu’il  étoit  a fiez  bien  accommodé , fie 
qu’il  fe  tenoit  allez  bien  recompcnlë  de  fes  lêrvices. 

Je  donne  fie  legue  au  Baron  de  Broyé  , Heritier  de 
feu  Monfieur  Barbin  , trente  mille  livres , ayant  apris 

Îu’il  ctoic  dans  la  neceffité.  Je  prie  le  Cardinal  de 
.ion  mon  Frère  , de  donner  ï Monfieur  de  Sagilli  le 
Prieuré  de  Couflki , que  je  poflede  prefentement , fit 
dont  il  a la  nomination. 

Pour  l’execution  du  prefent  Teftament  fie  de  tout  ce 
qui  en  dépend  , je  nomme  & élis  Moniteur  le  Chan- 
celier de  France  , fie  Meilleurs  Bouthillicr  Sur -Inten- 
dant des  Finances,  fie  de  Noyers  Secrétaire  d’Etat,  ou 
ceux  d’entr’eux  qui  furvivront  aux  autres  ; fie  je  veux 
qu’il*  ayent  un  loin  particulier  de  faire  obfcrvcr  ponc-  1 
tueUcmint  tout  ce  qui  cft  marqué  ci-dcfl'us,  ce  Telia-  1 
meru  étant  une  dispolition  fie  un  ordre  de  ma  demicre 
volonté  , que  j’ai  établi  comme  dcfliis  , après  y avoir 
pcnlc  meurcment  plus  d’une  fois;  pouvant  dispofer  li- 
brement  fie  lc'.on  que  je  le  juge  à propos  de  la  plus  ! 
grande  partie  de  mesdits  Biens  comme  venant  des  gra- 
tifications que  j’ai  rcceuc-  de  Sa  Majcftc  , en  la  fervant 
fidèlement , fie  de  mes  épargnes  fie  œconomie  ; outre  , 
que  je  Uiffc  i chacun  de  mes  Heritiers  légitimes  beau- 
coup  plus  de  Biens , que  je  n’en  ai  eu  de  la  Succtilion  J 


de  mes  Pere  fie  Mère  ; Et  afin  de  prévenir  toutes 
fortes  de  contcftations  qui  pourroient  arriver  entr’cu.x, 
fie  que  l'ordre  de  ma  dernière  volonté  foit  pleinement 
exécuté,  je  veux  fit  ordonne  , qu’au  cas  que  quelqu’un 
de  mesdits  Heritiers  ou  Légataires  prétende  qu'il  y ait 
quelque  ambiguité  , ou  quelques  termes  obfcurs  dans 
mondit  Tcllament , le  Cardinal  de  Lion  mon  Frère  fie 
mes  Exécuteurs  Telia  moi  tau  es  tous  cnicmble  , ou 
ceux  d’entr’eux  qui  feront  encore  en  vie  , expliquent 
mes  intentions,  fit  jugent  deffinitivement  des  diftcrcas 
qui  pourroient  naître  a l’avenir  au  fujet  du  prelent 
Teftament  ; fie  que  mesdits  Heritiers  fit  Légataires 
foient  obligez  de  s’en  tenir  à leur  jugement , fur  peine 
d’etre  privez  de  la  part  que  je  leur  donne  & legue. 
Laquelle  fera  en  ce  cas  là  adjugée  à ceux  qui  acquies- 
ceront au  jugement  prononcé  par  lesdics  Cardinal  do 
Lion  fie  Exécuteurs  de  mon  Teftament. 

Je  fuplie  très-humblement  le  Roi  mon  Seigneur 
& mon  Maître  de  vouloir  traiter  félon  fa  gcncrolité 
vrayement  Royale  mes  Parens , qui  auront  T’homieur 
de  le  fervir  dans  les  occaiions  qui  fe  prefenteront , 
fie  de  témoigner  en  cela  combien  il  eftime  la  mé- 
moire d’un  Serviteur  qui  a fâcrifié  toutes  choies  au 
fervice  de  Sa  Majcftc. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  protefter,  pour  la  fatis- 
fidion  de  ma  propre  Confcicncc , qu’ayant  pafli  mes 
jours  dans  une  famé  languiftantc , fie  fervi  l’Etat  aflèz 
heurcufctaent  dans  des  rems  difficiles  fie  parmi  des 
aftai  res  rres-delicates  ; fie  éprouvé  en  di  ver  fes  occa- 
fions  la  bonne  fit  la  mauvaife  fortune , en  rendant  à 
Sa  Majefté  les  fervices  que  fes  bontez  fie  particuliè- 
rement la  qualité  de  Ion  Sujet  exigeoient  de  moi  , je 
n’ai  jamais  manque  à l’obeiifimcc  ni  au  rcfped  que 
je  devois  à la  Reine  Mère,  nonobftant  toutes  les  ca- 
lomnies, dont  on  a voulu  me  noircir  à cet  egard. 

Et  pour  une  plus  grande  fureté  de  tout  ce  qui  cft 
contenu  au  prefent  Teftament,  je  révoque  tous  r«nt 
que  je  puis  avoir  fiait  ci-devant  , déclarant  en  outre 
qu’au  cas  qu’il  s'en  trouve  quelqu’un  de  date  pofte- 
rieure  , qui  révoque  celui-ci , je  veux  qu’on  n’y  ait 
nûl  egard , à moins  qu’il  ne  foit  entièrement  écrit  de 
ma  propre  main  , reconnu  tel  par  des  Notaires , fie 
que  l’on  n’y  ait  inféré  à la  fin  les  paroles  fuivantes  j 
je  ferai  Tâjjapé,  Ion ij ut  ta  gUrt  m’aura  afara,  immé- 
diatement avant  ma  fignature- 

Et  comme  ma  Maladie  qui  m’a  rendu  le  bras 
droit  immobile,  m’ôte  l'ulâge  de  la  main  , fie  m’em- 
pêche d’ccrire  fie  de  figner , j’ai  fait  écrire  fie  ligner 
ce  prefent  Teftament  contenant  fcrzc  feuillets , avec 
la  prcfcnce  page  par  le  fouffigné  Pierre  Falconis  No- 
taire Royal  , apres  m’en  être  fait  faire  la  leéturc  dis- 
tin élément  fie  intelligiblement.  Fait  dans  l'Hôtel  du 
Vicomté  de  Narbonne  le  23.  de  Mai  1642.  avant 
Midi. 

Siptf,  Falconis. 

L’an  1642.  le  21.  de  Mai  après  Midi , dans  THècd 
du  Vicomté  de  Narbonne  , régnant  le  Très- Chrétien 
Prince  Louis  XIII.  Roi  de  France  fie  de  Navarre  j 
pardevant  moi  Notaire  fouffigné,  fon  Eminence  Mon- 
feigneur  Armand  du  Plefïis  de  Richelieu  fie  de  Fron- 
fac  , Pair  de  France , Cbmmandcur  de  l’Ordre  du  St. 
Esprit  , Grand  - Maitre , Chef  fie  Sur -Intendant  Ge- 
neral de  la  Navigation  fie  Commerce  de  ce  Royaume , 
Gouverneur  pour  Sa  Majcftc  dans  la  Province  de  Bre- 
tagne , infirme  de  corps , mais  fâin  d’entendement , a 
dit  fie  déclaré  avoir  fait  écrire  en  feize  feuillets  fie  de- 
mi de  papier  écrit , plié  fie  fcdlc  du  Sceau  de  fes  Ar- 
mes en  cire  d’Espagne,  par  moi  Notaire  fouffigné, 
foo  Teftament  fie  Adtc  de  fa  demiere  Volonté,  lequel 
a été  figné  de  moi  par  fon  ordre  , ledit  Seigneur  Car- 
dinal n’ayant  pû  l’écrire  ni  le  figner  à caufe  de  Si  Ma- 
ladie qui  le  prive  de  l’ufage  du  bras  droit  : Son  Emi- 
nence veut  que  tout  le  contenu  dudit  Teftament  foit 
exécuté  fie  qu’il  ait  la  force  fie  vertu  d’un  Teftament 
clos  fie  arreté  , d’un  Codicille  autentique  , fie  d’une 
Donation  faite  pour  caufe  de  mort  fie  de  toute  autre 
forme  valable  , qui  puiftè  fervir  & valoir  ce  que  de 
raifbn  , nonobftant  quelque  ordonnance  & ufàgc  que 
ce  puiflè  être  , à laquelle  fon  Eminence  pourrait  être 
obligée  par  la  coutume  du  Lieu  où  elle  fe  trouve  pre- 
fcntemenc , fie  toute  autre  Loi  fie  coûtumc  à ce  con- 
traire , & elle  a prié  les  Témoins  ci-deflus  nommez  , 
d aurorifir  de  leur  prefence  ledit  Teftament , fie  moi 
Notaire  fouffigné  de  taire  le  prefent  Aéie 

Fait  en  prdéncc  de  foo  Eminence  Monfcigncur  le 
Car- 
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Cardinal  Mmrin  , & de  Meflictirs  l’Escot  nommé 
par  Sa  Majefté  à l’Evêché  de  Chartres,  d’ Aumône  Ab- 
bé d’Ulcrche  , de  Perefixe  Gentilhomme  de  la 
Chambre  dudit  Seigneur  Cardinal  Duc  , de  la  Barde 
Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi , & Treforier  de  France 
à Paris , le  Roi  Secrétaire  du  Roi  , Maifon  de  Cou- 
ronne de  France , de  Remefort  Abbé  de  la  Qainé 
Dieu  fou  Oignez. , de  moi  Notaire  avec  lesdits  Té- 
moins ; ledit  Seigneur  Cardinal  Duc  n'ajrant  pû  ligner 
le  prdent  A<3e  à'  caufe  de  ta  Maladie  (unité. 

SigwS,  le  Cardinal  M A Z A R I N. 

l’EsCOT. 

R.  d’Aumort. 

J.  db  la  Barde. 

Demi*  de  Remefort. 

le  Roi. 

Hardouin  de  Perefixe. 

Falconii,  &c- 


cxlviil 

14.  Juin. Traité  entre  Louis  XIII.  Relit  Fronce , le 
France  Cardinal  de  SAVOY®  & fin  Frere  le  Prin~ 
it  «Thomas,  ponr  la  refait  tttion  dit  Places 
Savotb-  fartes  de  Savoie  , les  Ptnfions  defdits  Princes , Us 
Alan  agi  s deux  <j-  de  leurs  Enfant , la  Regenct  des 
Etats  de  Savoie  t & la  Sncceflwn  des  Miles  de  la 
Alaifin  de  Savoie  fins  éloignez,  par  préférence  fier 
Ut  FemtlUsyk  Turin  U 14.  Juin  1641.  [F  R e- 
der.  Leonard,  Tom.  IV.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce  , qui  fe  trouve  auflî  dans  le  R e- 
cueil  des  Traitez  de  Confédération  & d’ Al- 
liance , entre  1a  Couronne  de  France  , & les 
Princes  & Etats  Etrangers,  pag.  6j.  &c.  8c  en 
Italien  dans  Vxttorio  Siri,  del Mercier io, 
, Tom.  II.  pag.  <îtj.  avec  la  Ratification  du  Roi, 
datée  à Pietra  latte  il  primo  Lnglio  1642.  J 


LE  Roi  voulant  témoigner, autant  qu’il  lui  eft  pof- 
(ibic,  fon  affeétion  ven  la  Maifon  de  Savoie, 
tant  i caufe  des  anciennes  Alliances , que  parti- 
culièrement en  confideration  du  Minage  de  Madame 
fa  Soeur  avec  le  deffûnt  Duc  Viûor  Amedéei  Sa  Ma- 
jefté a grand  contentement  de  voir  que  Meflieurs  les 
Princes  Cardinal  de  Thomas  de  Savoie  lui  en  donnent 


à la  Republique  de  Venifc»  for  la  refticution  des  Pla-  » 
ces  qu’elle  tient  en  Picdmont  depuis  la  mort  dudi:  icu  0 

Sieur  Vidtor  Amedée.  pourveu  que  celles  qui  font  16+ J. 
occupées  par  les  EfpagnoU  fes  Ennemis  foient  pareil- 
lement toutes  refticuccs  , enforte  que  M.  le  Duc  de 
Savoie  en  demeure  a durement  le  Maiftre  fous  la  Tu- 
telle & Régence  de  Madame. 

IV.  Lefdits  Sieurs  Princes  Cardinal  de  Thomas  de 
Savoie,  fe  déclareront  ouvertement  pour  le  pary  de 
fcrvice  du  Roi , incontinent  après  la  délivrance  respec- 
tive des  Ratifications  du  prdent  Traité  , de  renonce- 
ront à toutes  intdligences  qu’ils  peuvent  avoir  avec 
tous  les  fuüdits  Ennemis  de  Sa  Majefté.  En  outre  le- 
dit Sieur  Prince  Thomas  s’oblige  de  fervir  aélucllc» 
ment  le  Roi  en  Italie  contre  les  EfpagnoU,  en  telle 
taçon  qu’il  plaira  à Sa  Majefté  jufqu’à-cc  que  les 
EfpagnoU  aient  reftiruc  effectivement  toutes  les  Places, 
enforte  que  M.  le  Duc  de  Savoie  en  (bit  Maiftre  fous 
la  Tutelle  de  Rcgence  de  Madame , de  qu’ils  aient  ren- 
voie en  Piedmout  Madame  la  Princcftc  de  Carignan 
fa  Femme  de  leurs  Entans,  de  lors  Sa  Majefté  ne  re- 
cherchera ni  contraindra  ledit  Sieur  Prince  Thomas 
de  continuer  à porter  les  Armes  contre  lefdits  Efpa- 
gnols  en  Italie  comme  dcfl'us . demeurant  neanmoins 
toujours  dans  le  parti  de  Sa  Majcftc. 

V.  Le  Roi  trouve  bon  tout  ce  qui  a efté  accordé 
entre  Madame  de  lefdits  Sieurs  Princes  de  Savoie  par 
le  Traité  qui  s’eft  fait  prdentement  emr'cux,  de  s’em- 
ploira  à ce  que  tout  foit  exécuté  avec  fatUfaétion  réci- 
proque . melmc  pour  ceux  qui  ont  fuivi  le  parti  des 
Princes. 

V I.  En  cas  que  les  EfpagnoU  vinflënt  tenter  quel- 
que nouveauté  ou  furorife  au  préjudice  defdits  Sieurs 
Princes , Sa  Majcftc  les  affinera  avec  fes  forces , finis 
pouvoir  pTetendrq  aucune  Place  ni  reftirution  de  de- 
penfe  pour  ce  regard- 

VII.  Le  Roi  accorde  à M.  le  Prince  Cardinal 
de  Savoie  la  meme  pcnlion  dont  il  jouïtToit  ci-de- 
vant, de  lui  fera  paicr  comptant  lors  de  fa  déclara- 
tion pour  le  parti  de  Sa  Majefté  la  Somme  de  ccnt 
mil  livres  à bon  compte  fur  les  premières  année»  de 
ladite  Penfion,  de  nous  procurerons  autant  qu’il  nous 
fera  poflïblc  de  la  lui  taire  augmenter  jufqucs  à b 
Somme  de  ccnt  cinquante  mil  livres. 

VIII.  Le  Roi  a agréable  le  Mariage  d’entre  M.  le 
Prince  Cardinal  de  Madame  la  Princcflc  fa  N iecc , en 
confideration  duquel  Sa  Majefté  lui  fera  les  mei'mes 
Grâces  qu’il  lui  avoit  fait  efperer  ces  années  pillées. 

I X.  Non  feulement  ledit  Sieur  Prince  Thomas  re- 
cevra de  Sa  Majefté  la  Penfion  de  cent  mil  livres 
dont  il  a ci-devant  joui  , mais  nous  procurerons  au- 
tant qu’il  nous  fera  poffible  de  b lui  taire  augmenter, 
de  de  lui  faire  avoir  autres  grâces  qu’il  plaira  i Sa 
Majefté  comme  auffi  nous  promettons  audit  Sieur 
Prince  Thomas  au  nom  de  Sa  Majefté  que  recevant 
tfEfpagne  Madame  la  Princefiê  (à  Femme  de  les  Sieurs 
Princes  fb  Enfans  , Sa  Majefté  leur  affignera  la  Pcn- 
fton  de  foixinte  dix  mil  livres  pour  chacun  an. 

X.  Sa  Majefté  fera  donner  audit  Sieur  Prince  à bon 


occalion , en  reconnoiffant  combien  la  divifion  que  J compte  de  les  pen fions  dans  le  fufdit  terme  de  la  de  la- 


l’on  y a mile  eft  dingereufe,  de  au  contraire  rien  ne 
peut  eftrc  plus  utile  pour  b remettre  en  b première 
fplcndcur  que  l’union  que  Sa  Majefté  defirc  a'y  irefta- 
blirj  à quel  effet  Sa  Majefté  a pour  agréable  que  les  Ar- 
ticles fuivans  foient  pillez  en  tri  elle  de  lefdits  Sieurs 
Princes. 

I.  S.  M.  promet  auüits  Sieurs  Princes, qu’eux. Ma- 
dame  b Princcflc  de  Carignan , de  les  Enfans  dudit 
Sieur  Prince  Thomas  de  (Telle , jouiront  de  la  grâce 
de  des  effets  de  fa  Roule  proteâion , demeurans  atta- 
chez au  fervice  de  Sa  Majefté  de  dans  fes  interdis  , 
comme  auffi  dans  ceux  de  M.  le  Duc,  fous  b Tutel- 
le de  Régence  de  Madame . fuivant  le  Traité  qui  fera 
tait  entre  Madame  de  eux,  tant  durant  b lufditc  Ré- 
gence . qu'en  autre  tems. 

II.  Sa  Majefté  donnera  en  toutes  oc  calions  les  af- 
fiftances  neceflaires  pour  maintenir  dam  b Maifon  de 
Savoie  les  fuccetlions  des  defeendans  mâles  dudit  Sieur 
Duc  de  Savoie , de  à leur  deffàut  en  b perfonne  du- 
dit Sieur  Prince  Cardinal  de  de  fes  Entans  miles,  de 
enluite  en  la  Perfonne  dudit  Prince  Thomas  de  de  fes 
Enfuis  miles,  de  tinfi  (ucceflîvcmcnt  gardant  b pré- 
rogative du  degré. 

III  Le  Roy  ratifie  de  nouveau  les  déclarations  qui 
ont  efté  faites  par  fes  Mmiftres  en  diverfes  occafons 


ration , b Somme  de  ccnt  mil  livres  comptant  cri  Picd- 
mont . ou  tel  autre  lieu  qu’il  pbira  audit  Sieur  Prince. 

X I.  Sa  Majefté  promet  de  ne  conclure  aucun  Trai- 
té de  Paix  avec  le  Roi  d’Elpagnc  que  b rellimtion 
de  toutes  les  Places  n’y  foit  comprife  , de  ne  fera  ni 
Paix  ni  longue  fufpenlion  d’armes  que  le  retour  de  b- 
dite  Princcflc  de  celui  defdits  Princes  fes  Enfans  n’y 
foient  compris. 

XII-  Sa  Majefté  s’entremettra  puiflâmment  pour 
taire  reuffir  le  Mariage  de  l’un  des  Fils  de  Monlwur 
le  Prince  Thomas  avec  b Fille  de  Monlicur  le  Duc  de 
Longueville. 

XI II.  Au  roefmctcms  que  les  Traitez  auront  efté 
lignez  entre  le  Roi  . Madame  de  lefdits  Sieurs  Prin- 
ces , Sa  Majefté  en  donnera  part  au  Pape  , à b Ré- 
publique de  Venifc,  de  autres  Princes  datalie  ; com- 
me auflî  des  offres  faites  à Favamage  de  la  Maifon  de 
Savoie,  particulièrement  fur  la  reftirudon  des  Places -t 
ce  qui  fe  fera  en  la  forme  de  maniéré  qui  fera  jugée 
plus  convenable  encre  Sa  Majefté  de  lefdits  Sieurs 
Princes. 

X I V.  Madame  venant  à deceder  pendant  b mi- 
norité de  Monficur  le  Duc  de  Savoie  fon  Fils  ( ce 
que  Dieu  ne  veuille  ) Sa  Majefté  s'emploiera  pour  foû- 
tenir  Meflieurs  les  Princes  Cardinal  de  Thomas  de 


& par  le*  Lettres  que  Sa  Majefté  a écrites  au  Pape  de  1 Savoie  en  b Tutelle  dudit  Sieur  Duc  d:  Régence  de 
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, fa  Etats,  à tadufion  de  tout  autre,  pourveu  qu’ils 

ANNÜ  demeurent  toujours  unis  au  parti  de  Sa  Majefte. 

1642.  Tous  Icfdits  Articles  ont  efte  accordez  par  nous 
fouflignez  au  nom  du  Roi  & defdits  Princes  > en  ver- 
tu des  Pouvoirs  que  nous  avons  ; promettait;  d’en 
rapporter  fit  remettre  les  Ratifications  ncccffiures  de 
pan  fie  d’autre  dans  vingt  jours ; à fçavoir  nous  Am- 
baflâdcurs  de  Sa  Majefte  entre  les  mains  d’un  des  Dé- 
putez. defdits  Sieurs  Princes.  Et  nous  Députez  de 
Meilleurs  les  Princes  entre  les  mains  dudit  Sieur  Atn- 
baffadeur , & en  a cfté  fiait  trois  fembbblcs,  l’un  pour 
demeurer  par  devers  Sa  Majefte  fie  les  deux  autres  en- 
tre les  nuins  defdits  Sieurs  Princes.  Fait  à Turin  le  14* 
jour  de  Juin  1642. 


14.  Juin. 


CXLIX. 

Traité  entre  Madame  Chrestienne  de  Fran- 
ce DucbeJJe  de  Snvoje  & Us  Prisses  de  Sa- 
Savovk.  voye,  Accordez,  par  l'tnmmije  du  Sieur  d'Ai- 
guebonne,  simbafladeur  de  Louis  XIII.  Roi 
de  France  , a Turin  U 14.  Juin  164t.  f S. 
Guichenon,  Hiftoire  Généalogique  de  1a 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  589.  Fre- 
der.  Leon  a r d,  Tom.  IV.  &c.  Mer- 
cure François  Tom.  XXI V.  pag.  581. 
Se  en  Italien  dans  Viitorio  Si  ri  , dei 
Merctrrio  Tom.  II.  Part.  I.  pag.  581.] 

A F 1 N que  les  différais  furvenus  entre  Mada- 
me Qirefticnnc  de  France , Soeur  du  Roi 
Trcs-Glircfticn  , Duchefle  de  Piedmont  , 
Reine  de  Chipre  > &c.  fie  les  Scrcniflimes  Princes 
Maurice  Cardinal  & François  Thomas  les  Beaux- Fre- 
res,  pour  la  Tutelle  & Gouvernement  des  Etats  de 
Charles  Emanud , Duc  de  Savoie  . Prince  de  Pied- 
mond.  Roi  de  Chipre,  Sec.  ne  defuniflent  les  volon- 
tés de  ces  Altefles , fie  ne  diminuent  en  aucune  façon 
le  refpeél  que  ces  Princes  doivent  à Madame  Roialc, 
fie  pour  olter  aufli  toute  occafion  de  mauvailê  intelli- 
gencc,  par  l’cntremifc  du  Sieur  d’Aiguebonne,  Con- 
leiller  a Etat,  Maréchal  de  Camp  8c  Ambafladeur  du 
Roi  Tres-Chreftien  en  Piedmont , l'Accord  luivant  a 
efte  fait. 

I.  Sera  confiante.  ferme  fie  plus  que  jamais  cftablie 
l’union  fraternelle  entre  les  Parties,  la  bonne  intelli- 
gence fie  la  vraie  concorde , tant  neceflàire  pour  le 
iervice  de  fon  AltclTe  Roiak , pour  le  bien  de  fon 
Eftat  fie  pour  l'utilitc  publique,  mettans  en  oubli  par 
leur  generofué  fie  prudence  tout  fujet  de  méconten- 
tement. deforte  que  la  bonne  intelligence,  fie  l’union 
d«  volonrcz  1 e maintienne  indiflbluble  entre  parens  li 
étroitement  liez,  fie  Princes  de  fi  grande  qualité. 

II.  Madame  Roialc  demeurera  Tutrice  du  Duc 
Charles  Emanuel  fie  Régente  de  fes  Etats. 

III.  Le  SeicnilTimc  Prince  Cardinal  aura  le  titre, 
autorité  fie  commandement  de  Lieutenant  General  de 
fon  Altcflc  Roule  dans  les  Cirez  , Terres , Lieux  fie 
Vicairies  du  Comté  de  Nice,  fie  de  tout  le  Territoi- 
re fie  Détroit  qui  dépend  du  Parlement  de  Nice; 
mais  pour  ce  qui  regarde  Liruone  fie  Vemantc  , il 
n’aura  que  le  commandement  des  armes , toutefois 
aux  Chafteaux  forts  fis  fur  les  Ports,  il  aura  l’autori- 
té qui  fera  fpecifiéc  dans  les  Déclarations  faites  à part 
en  datte  de  ce  jour . jufqu’à  ce  que  fon  Alteffe  Roialc 
aianc  atteint  l’âge  de  quatorze  ans  en  difpofe  autre- 
ment . le  tout  en  la  maniéré  exprimée  dans  les  chapi- 
tres lignez  le  mcfmc  jour. 

IV.  Le  Serenifliroe  Prince  Thomas  aura  le  titre, 
autorité  fie  commandement  de  Lieutenant  General  de 
fon  Altcfife  Roiale  dans  les  Villes  d’Yvrée  fie  de  Bielle 
avec  leurs  dépendances  , fie  en  toutes  les  Terres  fie 
Lieux , tant  du  Canevets  fie  Bidlois  , qu’au  Vercelois 
fie  Trinois  delà  la  Rivière  d’Orco , auffi  jufqu’à  ce 
que  faditr  Altcflc  aiant  atteint  l’âge  de  quatorze  ans 
en  difpofe  autrement. 

V.  Madame  Roiale  élira  pour  le  Confeil  des  Per- 
fonivcs  capables . fie  qui  s’entendent  au  Gouvernement 
de  l’Etat,  auquel  Confeil  leldits  Princes  pourront  in- 
«ÿprfi  bon  leur  fembte. 

, L ~n  tous  les  Ecrits  oû  l’on  a accoutumé  de  met- 
tre la  claufc  , de  F avis  de  aoftrc  Confeil  ou  d'autres 


LOMATI  Q^U  E 

Magiftrats  ( leldits  Serai  filmes  eftans  prefens  ) on  met- 
tra premièrement  en  prricncc  des  Sereniflïmes  Prin- 
ces Maurice  Cardinal  fie  François  Thomas  nos  Beaux- 
F'rcres,  fie  leurs  Altefles  feront  cftiméesprefcntcs , tant 
qu’elles  feront  dans  les  Etats  de  fon  Altefle  Roiale. 

I VII.  Quant  aux  Ecrits  concerruns  les  interdis  de 
ceux  du  Sang , de  leur  Succeflion , Mariages , fie  oü  il 
s’agira  de  mouvoir  Guerres, établir  la  Paix,  faire  des 
Ligues,  Trêves, Confédération , donner  paflages.  faire 
j Traitez  avec  les  Etrangers  pour  l’incereft  de  la  Cou- 
I ronne , créer  MadftraB , faire  Lodx  fie  Edits  perpe- 
I fuels , impofer  Charges  fi:  Gabelles  , fie  aliéner  les 
Biens  Domaniaux  avant  que  ces  Ecrits  foient  expédiez, 
fi  lefdits  Princes  font  prefens , ils  feront  lignez  par 
eux  de  leur  main  propre  , immédiatement  après  le 
Seing  de  Madame  Roiale,  fie  avant  celui  du  Grand 
Chanedier  : fie  quand  ces  Princes  feront  abfcns , leur 
Procureur  en  fera  averti:  fie  fi  l'affaire  peut  fouffrir  un 
delai , fera  donné  tenu  audit  Procureur  pour  leur  don- 
ner avis,  fie  en  avoir  leur  réponfc. 

VIII.  Le»  Scrcniflimes  Princes  prefteront  le  fer- 
ment de  fiddité  à fon  Altefle  Roiale  fie  à (es  Serenif- 
fimes  Succcflcurs , comme  ils  le  prcflaent  au  Duc 
Chartes  Emanud  leur  Pere,  fie  au  Duc  Vnftor  Amc- 
déc  leur  Frcrc  de  glorieute  mémoire  , fie  ce  en  deue 
forme. 

I X.  Sera  renouvelle  1e  ferment  de  fidelité  par  les 
Magiftrats,  Vaflàux,  Sujets,  fie  autres  qui  ont  accoutu- 
mé de  te  prefter  à fon  Altcflc  Roiale,  après  le  decedi 
de  laquelle  fins  Enfans  mâles  légitimes  ( ce  qu’à  Dieu 
ne  ptofe  ) fera  mis  dans  ledit  Adte  1e  nom  du  Serenif- 
firne  Prince  Cardinal,  fie  ainfi  fucceflivcmcnt  en  fa- 
veur des  nulcs , obfcrvant  la  prérogative  du  degré. 

X-  Madame  Roiale  élira  des  Gouverneurs  des  Pla- 
ces, Miniftres  fie  Officiers  de  jufttee  fie  de  Finances , 
capables  fie  habiles:  Se  quant  à ceux  de  Guerre  ils  fe- 
ront tous  de  qualité  corrcfpondantc  à l’emploi  qui  leur 
fera  donné  ; tous  lcfquels  prefteront  le  ferment  en  la 
forme  portée  oar  te  precedent  Article. 

X I.  Aux  affaires  qui  dépendent  de  l’Ordre  de  l’ An- 
no  nciade  , fie  des  Religions  de  Sainte  Marie  , Saine 
Maurice,  Chevaliers  de  l’Anrondadc  fie  de  Saint  La- 
zare , leurs  Statuts  fie  Ordonnances  feront  obfcrvez.  ' 

XII.  Les  Miniftres,  Officiers  Se  Gouverneurs  deja 
nommez  par  r Altefle  Roiale  du  Duc  Victor  Amcdéc 
de  gloricufe  mémoire»  feront  confirmez  ou  oftez  par 
Madame  Roialc  8e  les  Scrcniflimes  Princes,  ainfi 
que  requerra  1e  fcrvicc  de  fon  Altcflc  Roiale  fie  fous 
le  bon  plaifir  de  Madame,  enferre  neanmoins  que  Ics- 
dits  Princes  auront  fujet  d’en  demeurer  cootens. 

XIII-  Les  Grâces  fie  abolitions  des  crimes  fe  fe- 
ront à l’ordinaire. 

XIV.  Les  Gardes  ordinaires  de  S.  A.  R.  feront 
compofécs  de  1a  mcfme  forte  de  Soldats  qu’il  s’obfcr- 
voit  du  tems  du  deffiint  Duc  Viétor  Amedée-  Ma- 
dame Roialc  aura  là  Garde  de  la  Nation  qu'il  lui  plai- 
ra, l’en  fervira  ainfi  que  bon  lui  femblcra.  Les  deux 
Compagnies  de  Cuirailcs  des  Sereniflïmes  Princes,  fe- 
ront des  Soldats  Sujets  fie  Nationaux  , fie  ne  s’en  fer- 
viront  en  maniéré  de  Gardes  qu’en  leurs  Anticham- 
bres 8c  non  dehors , fie  lors  qu’ils  paroitront  en  public, 
n’excedcronc  le  nombre  accoutumé , fie  ferviront  dans 
b campagne  toutes  fie  quintes  fois  qu’il  fera  jugé  à 
propos  fuivant  b Coutume. 

X V.  Les  Vtflaux  fie  Sujets , fie  touts  autres  qui 
ont  fervi  pendant  les  derniers  troubles  dans  les  Ar- 
mes, dans  le  Confeil,  ou  autrement  de  part  fie  d’autre, 
ne  pourront  pour  ce  fujet  cftre  molcllez  dans  leur* 
biens  ou  Personnes  par  qui  que  ce  foit , mais  feront 
entièrement  remis  en  b pofldTion  de  leur  (dits  biens, 
dans  b Grâce  de  leurs  Altefles  Roialcs,  en  b bonne 
Grâce  des  Sereniflïmes  Princes. 

X V I.  Les  biens  occupez  par  reprefaiDe.ou  en  quel- 
que autre  manière  pris  aux  légitimés  poflefleurs,  leur 
feront  rendus  en  l’cftat  qu’ils  fc  trouveront  , à quoi 
Madame  Roiale  fie  les  Scrcniflimes  Princes  tiendront 
b main  à ce  que  l’effet  s’en  enfuive  entièrement. 

XVII.  Quant  à la  reftitution  , confirmation  ou 
demiflion  des  premiers  degrez  fie  dignitez,  elles  de- 
meureront à la  rcfolution  que  Madame  Roiale  en 
prendra;  en  telle  forte  toutesfois  que  tes  Sereniffimea 
Princes  auront  fujet  d’en  demeurer  fàtisfàits  comme 
dcfliis- 

T ou  tes  lefqueltes  e ho  fes  ci-dcfliis  déclarées , Madame 
Roialc  fie  les  Scrcniflimes  Princes  ont  accepté  fie  ac- 
ceptant, promettons  de  la  obfcrvcr  en  parole  de  Prince* 

fous 


ÀNNO 
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1642. 
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fous  fobüçrion  rcfpeétive  de  leurs  bicrw.  En  foi  I 
de  quoi  ce  prefcnt  Ade  a cftc  foufcrit  de  leurs  propres  ] 
tnaüw;  duquel  Acte  feront  lait*  trois  Orignaux  lignez, 
par  Madame  Ronde  & par  les  Scrcniilimcs  Princes, 
& fcellex  de  leur  Sceau  , l’un  delquds  icra  donné  i 
Madame  Roralc , fit  les  deux  autres  à chacun  deldrts 
SacmiTitncs  Princes.  Fait  à Turin  le  14  Juin  16+2. 

$/*«/,  CïiRESTIENNE. 

Maurice  , Cardinal  de  Savoie. 

François  Thomas. 

Et  { lut  bat.  De  S.  Thomas. 


Arricîw  froirez  conclus  le  même  jour  pour  la 
p’tts  ç-sndc  (ùreté  du  Mariage  arrê'é  entre  le 
Prince  Maurice  Cardinal  * & b PrinetfTe 
Louise  Marie,  pour  l’ordre  qu’on  y 
doit  ça-der , & pour  l’cmiere  execution  du 
Traité  rn  totires  choies.  [Vittorio  Sï- 
m , dal  Aleromo  Tom.  II.  Lib.  II.  pag.<S2 1 ■] 

TV  confomttà  del  Capital»  Ttrzo  , tort  ex  Ht  0 ne' 

S Copitrli  commtoti  de  "oggiufiamerto  fi^uito  trk 
juaJa.tA  Ri  ale , CT  * SeremPimi  Prcncipi  li  quattor- 
Aici  G »:  Ht  MiUfiitutequorantadne  , giorno  Comme  % 
A Sc- r '.'me  P.,mipe  Cardinale  b. mira  il  titolo-,  aut- 
tcrii  j t e comat. w (0  Ai  Luogotenente  Centrale  Ai  Sha 
jdhtzzu  Calo  hnanuele  Ùhc.s  Ai  Savoia  , Prendpt 
di  Pumontt  ÿ-c.  ne!',  a Ci  ira,  ferra,  Picarie  , e Luo- 
ghi  afljltn/i  ntl  Con  t ado  At  N’tzza  , & in  tutto  il 
Terrir orio , e Difiretto , al  quale  s'intendt  la  Giurit- 
Aittiont  de!  Senato  fe dente  in  qutlla  Citta  , con  farta 
Lt  Ginrhdittiono  , sim t ont*  , t Prérogative  , che 
fpettano  ad  a fiubleta  loiogotcnenza  , inclufi  a>uo  Li - 
tner.e  , e Fermante  ; per  c>'o  , che  rirguarda  J«  deiti 
Luoghi  il  commando  deli  s4rrm  , folamen’t  ne'  Caftelli 
ftro  fort i , pfii  » e p rri  , baver*  f .dut  t ont. à , che 
far  anno  tfp'et'c  nelle  Aitbiaratiotu  fatte  à parte , & le 
contante  hoUo  Ai  pif:  toit  de'  fignenti  Capitoli. 

1.  Ut' mont  de  Governotori  fkrk  fana  da  Aia- 
dama  Renie  mtpi^andovi  prrjoxe  JueLüte,  & non  dif- 
fidtnti  al  Sereniffimo  Principe  Cardinale , e quanio  al- 
P Attesta  Stea  tofiputffi  per  dtgnecaufi  for  mnta- 
tionc  Ai  (fuacheituno  A’efi,  provtAera  Aiadama  Rtalt 
in  tal  c.tfo  di  un  Succtjfore  , & non  diffidente  corne 
Jùpra. 

2.  Gli  O fri  ali  , t Soldat  I , che  doveramto  fl  are 
ne  Ut  Prefidii  far  anno  fudditi  di  Sua  siltezZA  ntl  nu- 
méro, cl.e  fitrk  neceffario. 

3 . I Governotori  , e Lnegotentnti  , e Sargenti 
ma:  fori  Acllc  Pi.iz.ze , oltre  i foliti  Giuramenti , che 
prcjl.tr.v:no  a Sua  /ilnzza  , & a Aiad.tmo  Reale  , 
tome  Tutrice , doveramto  titube  ç tu  rare  utile  muni  dtl 
Strtniffmo  Preneipe  Cardinale  , 0 di  chi  fera  do  lui 
deputato  in  occerrenza  d'mtpe  àmento  di  dette  Sertnis- 
funo  Preneipe  Carat  noie  » per  feurtzzat  délia 
fini  Per  pma , e fueccff.ont , & cto  prima  di  prendere  il 
poffeffo  dclle  loro  c.vicht , e dt  ejfercitar  qnal  fi  voglia 
funtione , che  gli  appartenga. 

4.  I Afüujhi  , cr  Ojfiiali  di  Giufiitia  fino  al 
Prefctto  irKlufivamente  far  anno  eletti , cr  députait  dal 
Serer.iffimo  Cardinale , Cr  ta  eleuione  , & conflit  mie- 
tte de  gl'itltri  Ofjki.ili  di  Giufiitia , e di  Finança  , fa- 
rd f.Vt a da  /Uodama  Reale  in  fogetti  non  difpdemi  al 
deito  Serenijfimo  P'encip - Cardinale. 

5.  O/tre  i Autioriia  di  Luooottnente  Generale  il 
Scrcniffmo  Preneipe  Cardinale  petra  fur  gratte  parti- 
col.tr i a Rei  intitelaii  , imfMifti , e comLtmati  per  dé- 
lit! i apport. -Henri  al  Senato  de  Niz.za  folamentt , con 
che  pero  vi  précéda  i / parère  dtllo  fltffo  Senato , per  il 
(pu  aie  fi  ditbiari  il  Cap  gratiabiU  , U P menti  venghi- 


no  fprdite  fou o nome  di  Sua  alitez  za  , (f  cjfervino 
le  t or m y.,  ta  ruercate  dalle  Conflit  ut  ioni  Duc  ali  nelP  _ s,. 
intima: une , <$•  rjjuutione,  o approvMiene  dette  gra-  * 
rie , e s' imrend.no  Jrmprt  ectettttati  i déliai  di  Lefi 
Alu  fi  t Divi.iit , CT"  Humana , in  tjnal  fi  voglia  capo , 
itoilo  dt  falfa  montra  , <y  te  contravention i aile  Ga- 
e/le  , e diritn  fpenanti  alla  Cor  or.  a. 

(î.  habilita  Aiadama  Reale  un  fonde  ficuro  , e 
frf  dente , per  i / p.tgomenio  de'  Prefidii , & per  oltre 
Jpeft  > che  fi  doveramto  fore  per  ferviiio  di  Su*  jfU 
tez.zat  neiuoghi  app.trtenenii  alla  judetta  Luogotene»- 
za  , corne  anco  per  li  Jhptndiali. 

7.  Il  SeremJJimo  Preneipe  Cardinale , cerne  Lmoqo- 
tenente  Generale  di  Sua  silttzzut , bavera  un  tràttt- 
nimrnto  annuo  di  Ducat  on:  dodeci  mila  effet  tic  i , ckt 
gli  faranno  pagoti  fopra  il  medfimo  fondo. 

8.  Dur  ma  la  frdetta  Laugottnensat , fino  , cite 
Sua  Altezza  dopo  havere  compiro  Panao  decimo-juarto 
délia  pupillare  et  à fra  diiponerà  divtrfdmente. 

9.  Prefiark  il  Screnifimo  Preneipe  Cardinale  il  Gin - 
rament»  delta  Luogounenza  nella  forma  , che  fi  t 
toucertata  à parte. 

10.  / fteoN  Capitoli  banno  Aiadama  Reale , t'I  St- 

renijfino  Preneipe  Cardinale , per  tjuonto  a cia  ehcduna 
fie! ta , ACCettarc , (£•  accett.ino  , volenlo  che  babbino 
tifiejja  fo  za , che  hanno  i Capitoli  commua i , Jegna- 
li  Jot  0 il  giorno  d'ho-igi.  In  frde  di  cite  h anno  di 
propria  mono  jotioferina  la  prej  me  Sers  tara  , délia 
ejiia!  fi  ne  faranno  due  Originali t l’uno  e l'al.'-o  Jot- 
toferitti  da  Ai.tdam.1  Reale , & dal  Sertniffimi  Prin- 
cipe Cirdmale  , &■  figill ai  i col  Sigillo  di  ciascbeduné 
dete  Parti  ; /*  no  Ji  rime  Itéra  a A la  lama  Renie  , t 

Paltro  al  Seren  fftmo  Preneipe  Alauûiio  Cardinal eK 

Torino  li  14.  Giugno  1 £41. 

Chrestienne. 

Decio  Leon*  à nome  de’  Se* 
rcnisllmi  Prcncipi. 

Ludovico  Cromo  à nome 
de'  Strenisfîmi  Prencipl 

Marc*  Antonio  MoNErft 
à nome  de’  Serenisfimi  Prcncipi. 

Autorirl  de!  Sercniffimo  Preneipe  Cardinale  ne* 

Caftilli , Foni , e Porti  délia  fua  Luogoienen- 

za. 

1.  Il  Sertniffimo  Preneipe  Manritio  Cardinale  fi- 
praimendera  aile  Alomtioni  , e Provifioni  da  vivere , 
et strmi , & altro  di  Guerra  , ($■  ne’  Porti  alPintro- 
duttione  dclle  Gémi , Paffttli  , Tel tovag lie  , <ÿ-  nltrë 
robbe  , corne  anco  à tutto  quelle  frra  neceffario  per  la 
ficurezAA  y e manttnimento  di  deiri  Porti , e del  drit- 
to  di  PiHafranca  per  ferviiio  di  Sh.1  Altezza  e ntl  ri - 
medi.ire  , c prevedere  à gli  abufi,  che  in  effi  piffono 
occorrtre. 

2.  OccorrerJo , che  per  firvicio  di  Ma  lama  Reali 
fi  dovtffiro  efirahere  da  jndetti  Caflelli  , e Fort! , Ar- 
mé ,b  Alunir  ioni  da  vivere  , b da  Guerra  , non  fi 
petra  far  Ptfirattione  finz-t  P or  dix » , b viglutto  di 
detto  Preneipe , tfi  occorrtndo , che  f /Urtzeai  Sua  ha- 
vejfe  bifi.  no  per  fervicio  di  Sua  siltezza  di  qualche 
parte  dette  judttte  A. en, riant  , dorera  il  Govtrnatere 
jomrntnijlrarglit/a  , mrntre  che  non  fiano  in  quantité 
taie  y che  dhninuisca  la  pnvifione  neceffario  per  le 
Piazze. 

I . In  quanta  aile  Fortificationi  il  medef mo  Prend- 
pe  col  parère  del  Goveruatore  , (5*  de  Pratici  tanto 
quarto  Jngegnicri  fora  frpere  k Aiadama  Renie  quelle , 
che  giudkara  pii  efpediente per  btnrfrio  délia  Piazza , 

•f"Z 
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A N NO  e firvitio  délia  Corons , f conforme  a quelle »,  cbe  fier  a 
l6d,l  ^ approvato  ordin.tr a tejfecutionc. 

* ’ 4.  GjMi  w/f*  , che'l  Sereniffimo  Prencipe  fndelto 

cr  dmtra  , ribr  y»  ^ k moflra  , doveranno  gli 
GovernAtori  farla  tLtrt  di  lutta  la  Genre  prefideata  nel- 
le  Piazze  À glOffciali , alla  forma  Jolita  in  tempo 

di  Sua  Abezza. 

5.  provider  à , che  i bilanci  y quali  faranno  man- 
dait da  Madama  Reale  per  fervicio  de'  CqfleUi  , e 
Forti  offerviMOy  & effequitcano , & quaudo  fi  doter an- 
vo  dar  le  paghe  , Ji  daranno  con  fapnta  dal  medefmo 
Prencipe  fopra  i bilanci  di  Madama  Reale , e làvran- 
w , qusli  faranno  fpedite  da  gli  XJfficiali  del  fildo  , 
paffvulo  il  denaro  per  mono  de'  Theforieri  di  Sna  Al- 
tczza  i ejuali  ejuando  commettejfero  ejualche  abufo  , 
potrà  il  Sereniffimo  Prencipe  fargli  cajligare  , corne  i 
di  ragione. 

6.  Vtnendo  il  cafo  y che  bifognaffe  accreicere  Solda- 
tetca  nelli  Preftdii , e cite  non  vi  fojfe  tempo  di  auvifa- 
te  Ma  lama  Reale  , in  tal  cafo  cou  ricchiedendolo  i 
Governatori  di  detti  Prtfidii  respettivamente  y il  fudetto 
Sereniffimo  Prencipe  mandata  rinforzi  di  mtlitie  del 
Contadoy  b doit  ri , cbeptr'o  ftano  fudditi  di  Sua  JH- 
tezza , conforme  fi  determinara  net  Confeglio  avanti  il 
medeftmo  Sereniffimo  Prencipe. 

7.  Non  fi  lasciarà  entrare  alcuno  Forafliere  nelli 
Caftetli  y e Fort*  , fenza  licenza  del  Sereniffimo 
Prencipe. 

8.  I falttti  Ji  faranno  conforme  al  filito  , facendoli 
prima  fapere  al  Sereniffimo  Prencipe  , al  tjuale  anco  fi 
daranno  gt  auvi fi  ejuando  ft  vederanno  Fdffelli  in  mare , 
& ejuando  Mont'albano  dard  fegno. 

$.  Madama  Reale  or  dinar  À a' Governatori  , che 
te  fi  no  col  fudttto  Screnifftmo  Prencipe  tutti  ejuei  termi- 
ni  di  rifpetto  , che  fi  eùvono  ad  un  Prencipe  délia  fma 

r alita  y bvolendo  entrare , 0 foggiornare  nelle  P lazzi 
ricevino  col  folito  fuo  fèguito  , & in  tjuella  forma  , 
che  non  pojfa  ingelofirc  ta  ficurezza  délia  Piazza. 

10.  Madama  Reale  or  di  nard  al  Governatori  del 
Cafiello  di  Ntzza  di  ricevtre  il  nome  , 0 fti  moto  del 
SereniJJimo  Prencipe  y b non  andando  lut  mandi  il 
Luegotenente , b Sargente  maggiore  d prtnderlo.  Il 
Jimile  fard  ojfervare  da  gtaltri  Governatori  ejuando  il 
medeftmo  Prencipe  fi  trovard  ntl  diftretto  dei  loro  Go- 
verni. 

il.  Madama  Reale  dard  inflruttioni , & ordini 
a'  Governatori  di  ojfervare  li  fopradetti  capi , & per 
quanto  fi  Jpetta  di  farli  inviolabilmente  ojfervare. 
Torino  li  14.  Giugno  1(41. 

Chkestibnne. 

Decio  Leone  à nome  de’ 
Sercniflimi  Prencipi. 

D.  Ludovico  Gromo  à 
nome  de*  Screniflimi  Prencipi. 

Marc’ Antonio  Monetti 
à nome  de’  Screniflimi  Prencipi. 

Ancorcln  per  FArticolo  nono  dtlP Auttoritd  del 
Sereniffimo  Prencipe  Mauritio  Cardinale  y ne’Cdflelli, 
Poftiy  e Porti  délia  fua  Luogotenenzà  fi  fia  ejprejfo, 
che  il  detto  Sereniffimo  Prencipe  Cardinale  pojfa  en- 
trer ne'Forti  del  Contado  di  Ntzza  col  fuo  folito 
fèguito  , fi  dichiara  pero  con  queflo  Articolo  d par- 
te y che  il  dette  fèguito  non  pojfa  eccedere  il  numéro 
di  ejuindici  perfone.  Torino  li  14.  Giugno  1642. 

Chrbstihnne. 

Decio  Leone  à nome  de’ 
Screniflimi  Prencipi. 


LOMATI  Q^U  E 

D.  Ludovico  Gromo  \ Ahno 
nome  de’  Screniflimi  Prencipi.  1^^i2 

Marc’Antonio  Monetti 
à nome  de’  Sercniflimi  Prencipi. 

Per  maggiore  ficurezza  del  Matrimonio. 

Si  fard  la  promeffa  in  Torino  per  mezzo  del  Procu- 
rât or  c conflit  uito  dal  Sereniffimo  Prencipe  y con  inter, 
vento,  & confinfi  di  Madama  Reale  , con  afjtflenza 
di  Monfieur  Nuncio  , del  Signor  Ambatctatore  di 
Francia  , in  prefenza  del  Paroco  abondant emente  , <$• 
da  Teflimmii  yfnbtto  fatta  la  promeffa  , U Signor  a 
Prencipeffa  fard  la  ProcurA  per  l' effet  tuAtione  del 
Matrimonio  , la  ejuale  contenerd  il  libero  , & affb - 
luto  conftnfa  di  ejfa  Signera  Prencipeffa  di  venir  e i 
Matrimonio  col  Sereniffimo  Prencipe  Mauritio , délia 
cui  volant  d , e cor.fenfb  b lei  certificara  per  lettura 
di  fue  I ancre , & per  relationt  di  molli  in  confor- 
mud  del  ejuale  i rifoluta  di  venir  feco  d Matri- 
mtmio  y fopra  il  ejuale  hd  fatto  matura  confideratio - 
"*  * & °hre  le  claufule  opportune  , e neceffarie  , & 
il  giuramento  generale  , promet t crû  per  f pédalé , per 
ejuali  fard  dispenfata  da  Madama  Reale , di  nom 
revoc.tr  mai  ejfa  Procura  y e eù  non  haver  fatto  al- 
cun  Atto  ad  ejfa  contrario , ni  di  Jarlo  in  ejual  fi 
voglia  tempo  che  poteffe  tffere  impeditivo  del  Matri- 
monio  , b dilatorio  # per  ejual  fi  voglia  minimo  mo- 
ment 0 di  tempo.  In  conformird  di  ejuanto  fopra 
feriverd  una  luttera  al  Sereniffimo  Prencipe  y il  ejuale 
gli  rifponderd.  Madama  Reale  nel/a  medef, ma  Pro- 
cura prometterd  con  Giuramento  di  non  havere  con- 
fient ito  y e di  non  confintir  mai  ad  alcuna  révocation 
ne  y ne  ad  alcun  atto  impeeLtivo  del  Matrimonio , b 
dilatorio , corne  fopra.  Madama  Reale  rèmettera 
allé  wtovi  Governatori  ordine  in  ferito , cbe  doverà 
tffere  confignato  al  Sereniffimo  Prencipe  inanzi  , che 
effi  tntrino  nelle  Piazze  del  Cafiello  di  Nizza  , 
Fillafranca  y e Sant'  Hefpitio,  che  cafo  fi  eLfferisca 
lm  diUtéone  del  Matrimonio  per  maggior  fpatio  di 
tempo  y cite  di  duc  giorni  doppo , cbe  faranno  entrait 
nelle  Piazze  in  conformird  perd  di  detto  ordine  di  Ma- 
d.im.i  Reale  debbano  indilatamente  refit  terre  ejfe  pi- 
azze al  Sereniffimo  Prencipe  , (fr  il  mtdtfimo  ejuando 
la  Sereniffima  Prencipeffa  eüfferitca  di  portarfi  d Niz- 
za per  maggiore  fpatio  di  tempo  di  giorni  fei  per  U 
confummatione  del  Matrimonio  , giuraranno  li  Gover- 
natori inanzi  et  entrare  nelle  Piazze  del  Signer  Prin- 
cipe l'offervanza  delt  ordine  con  Lettera  d'infir tient 
di  effo  mitant  del  Giuramento , fbttometttndefi  eteffe- 
ejuirlo  fbtto  pend  délia  vita. 

Il  Procuratore  fi  fottometterd  con  Giuramento  alla 
pena  délia  vita  et efftttuare  il  Matrimonio  entrati  li 
Governatori  nelle  Piazze  del  Cafiello  di  Ntzza  , filU 
lafranca,  Sant’  Hofpitio  , fmbito  , che  d Signor  Prin- 
cipe lo  riceverdy  fi  celcbrarà  il  Matrimonio  in  prefin- 
za  y (fi  affiflenza  di  Monfieur  Nmntio  , Paroco  , QT 
Teflimonii.  Torino  li  14.  Giugno  1642. 

Chrbstienne. 

Decio  Leone  à nome  de’ 
Sercniflimi  Prencipi. 

D.  Ludovico  Gromo  i 
nome  de’  Screniflimi  Prencipi. 

Marc’Antonio  Monetti 
à nome  de’  Screniflimi  Prencipe. 

Forma  nella  quale  fi  proccdcri  ne!  Matrimonio. 

I.  Si  fard  in  Torino  U promeffa , U Capitulât  terne t 
e la 
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Anno 

j6+2. 
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e fa  procura  di  detto  Matrimonio , il  tutto  c&tt  le  fue 
cautelU  ; & in  conformita  de'fenfi  ejpreft  mil'  alire 

Scritture.  , 

Z.  Quart  do  i nuovi  Govematori  andaranno  a Niz- 
x4 , andar*  utile  fitfo  tempo  il  Procttratore  , che  ba- 
vera la  Procura  per  contraire  il  Matrimatùo , e Ma- 
dama  Rtale  fi  adoprar  'a  , che  fimilmtntt  vadi  Mon- 
fignor  Nuntio.  . 

j.  Portararmo  quefii  in  mono  di  Sua  Altezza  l or- 
dîne  di  Atadama  Reale  per  la  remiftone  délit  Piazze 
alla  Altezza  Sua  ne’  primi  termini , quaudo  il  Ma- 
trimonio non  fi  efettui  al  tempo  concertato  , & le  ri - 
mctter.wno  prima  di  tnt  rare  utile  Piazze  , fi  corne  an- 
to  prima  prefiaranno  il  Giuramento , & fi  fittomttte- 
ranno  alla  refiitutione  in  cafi  fudetto . 

4.  In  tanto  la  SereniJJima  Prencipefa  fi  mener  a tn 
firada,  (jr  htvuto  temvifi  da  Aionfigmr  Nuncio,  fe 
vi  andar  à , e dal  Procttratore  fudetto , che  fino  entrât  i 
li  nuovi  Govematori  con  la  Gente  dtfiinata  per  la 
Guardia  delle  Piazze  nel  Cafiello  di  Niz**  , in  VI- 
lafranca , e Santo  Hofpitio  pâfar  'a  colla  y efubito,  che 
fàranuo  entrait  i nuovi  Govematori  corne  fipr*  il  de- 
renijfimo  Prencipe  fard  la  refignationc  del  Cafiello  y e 
contraherà  il  Alatrimonio  con  audio  , che  bavera  la 
Procura,  il  che  fi  fard  netr  iftejfo  giorno fe  vi  fard  an- 
co  tempo  , altrimenti  fi  diferùra  al  giorno  immédiat  a- 
mente  feguente  fitlvoy  che  voleffe  r Altezza  Sua  afpet- 
tare  P arrive  délia  Sereniffima  Prencipefa  d Sorpello  , 
il  che  fi  efequir'a  ad  elettione  et  efo  Sereniftmo  Pren- 
Gpe. 

5.  Indilatamente  fi  fpedird  il  corriert  alla  Serenis - 
fima  Prencipejfa  con  auvifi  del  ctlebrato  Alatrimonio , 
à-  con  Lettera  del  Sereniftmo  , al  quale  rifponderd  ta 
SereniJJima  Prencipejfa  , t mandata  pr  ont  ornent  e una 
ratification  del  Matrimonio  figuito  , & continuât  a il 
ftto  viaggio  d Nina  , e tre  gicmt  dopo  giunta  in 
auella  Cittd  , t'efiguird  il  concertato  i»  tutti  g!  abri 
Parti , che  fino  in  potcrc  di  efo  Screnijfimo  Prencipe. 

Torino  li  14.  Gingno  1642. 

Chrétienne. 

Decio  Leone  I nome  de’  I 
ScrcnilTimi  Prcncipi. 

D.  Ludovico  Gromo  à 
nome  de*  Sereniffimi  Prcncipi. 

Marc'Antonio  Monetti 
à nome  de’  Sereniffimi  Prcncipi. 

Ordine  al  Govcrnatore  per  la  refiitutione  di  Nizaa , 
e Piazze  , cafo  che  non  fi  effettui  il  Matrimo- 
nio. 

AltlUufire  Marescialdi  Campo  Luogotenente  Genera- 
le délia  Cavallaria  di  Sua  Allez**  , e fuo  Gover- 
natore  nel  Cafiello  di  Nizza,  il  Conte  di  VerrUd 
Nofiro  Cariffimo.  , 

Havendo  noi  promejfo  al  Sereniftmo  Prencipe  Mau- 
' rit, 0 Cardinale  mio  Cognato  , che  dopo  , che  farcie 

entrât 0 con  la  Gente  definataper  la  Guardia  , <ÿ-  Pre- 
fidio  del  Cafiello  di  Nizza , fi  celebrarà  per  Procura 
il  Alatrimonio  délia  Prtncipefa  mia  figlia  primogeni- 
ta  A detto  Signer  Prencipe  Mauritio  , (Jr  che  in 
evento  y che  U detto  Alatrimonio  non  fi  CtUbrafe  entro 
due  giomi  dopo  il  nofho  ingrtfo  in  detto  Cafiello  , per 
rifiuto  y b ritardo  , che  procédé  fe  da  faite , à confit 
nofira  délia  Prencipefa  mia  figlia  , del  Cavalier  che 
fard  Procuratore  délia  detta  Prencipefa  , 0 da  qualfi- 
voglia  altra  perjbna  trattane  quella  del  Sereniftmo 
Prencipe  Cardinale  y e de' fuo*  allhora  accerrato  , & 
afeurato , che  ne  fartte  d tal  fine  da  Adorfignor  Nun- 

Tom.  VI.  Part.  I. 
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| cio  Lechinel/i , cioe  con  la  viva  voce  di  detto  A-fon-  A N NO 
fignort  y Cr  con  una  fcritta  , che  detto  Mmfignert  vi 
rimetttrà  dtfua  mano  fignata  , la  ejualc  vi  finira  di 
intiero  diuarico  , vi  ordiniamo  di  uteire  dal  detto 
Cafiello  con  la  Gnarnigione  in  efo  introdotta  a nome 
di  Sua  Altez*a  e mfiro , e di  rtmttierlo  al  detto  Si - 
gnor  Prencipe  Cardinale  ne' termini  di  prima,  ch'e  tal 
nojlra  mente.  Data  &C.  In  Torino  li  18.  Gingno 
1642. 

Chrestienne. 

del  S.  Thomas. 

Vi  fino  altri  due  ftmili  ordini , uno  per  il  Governa- 
tore  di  Villafranca  , & Paltro  per  quelto  di  Santo 
Hofpitio.  * 

Forma  di  Giuramento. 

Forma  di  Giuramento  che  fi  deve  prefiare  al  Sert - 
nijjimo  Prencipe  Mauritio  Cardinale , da  Govematori > 
Luogotenenti , e Sargenti  Maggiori  de  Forti , & Con- 
tadto  di  Niz*a  , (Jr  Luogotenente  Generale  di  efo  Se- 
reniffimo Principe  , prima  tf  entrare  , <£■  tfercitare  i» 
detti  Forti  qualjivoglia  funtione  , che  glî  apparttnga 
tanto  per  il  pre fente,  che  per  Convenir  e , in  occajwne 
delle  mutationi  confirme  alCArricolo  ttrzo  de  Capitoll 
di  detta  Luogotenenza , ancorche  in  ejja  non  fia  efprti- 
fi  tutto  il  contcnuto  nella  prefente  forma. 

Forma  di  Giuramento  per  i Govematori. 

Io  N.  promet  to  à Dio , egiuro  nellt  mani  di  Vos- 
tra  Allez «4  che  non  rimtttero  mai  la  Piaz.za  di  N. 
d me  confignata  in  governo  , a per  fima  , che  non  fia 
fuddita  Nationale  Z Sna  Altezz.a  e che  non  habita 
prima  giurato  ne  lie  mani  di  Vofira  Allez*,  a féconda 
(juefia  forma  , nella  ejuale  io  ifiefo  le  giuro  , a ftal 
efetto  avant i , che  rimetterla  ne  daro  parte  à Vofira 
Alrez**  e venendo  a mancare  Sua  Altezz*  fenza  fi- 
glivoli  mafihi,  legitimi , e natter  ali  , il  che  Dio  non 
voglia  , rimettero  liber amente  la  Piaz **e  in  potcrc  di 
Vofira  Allez x*  quai  fila  riconoscerb  in  tal  cafi  coma 
mio  fnprtmo  Signore  & di  quefii  Stati. 

Altra  forma  di  Giuramento  per  li  Luogotenenti , e 
Sargenti  Maggiori. 

Io  N.  prometto  a Dio , e giuro  utile  mani  di  Vot- 
tra  Allez**  che  toccando  à me  il  commando  nella  Pi- 
az.ut  di  N.  hora  confignata  in  governo  à N.  per  la 
morte  , abfinz a , 0 altro  impedimento  del  medefimo 
Govcrnatore , non  rimettero  mai  detta  Piaz**  dt  N. 
a perfona  , che  non  fia  fuddita  Nationale  di  Sua  Al- 
lez** & che  non  habbta  prima  giurato  ne  Ile  mani  di 
Vofira  Altez**  ftcondo  U forma  concert  ata  refpettiva - 
mente  per  gli  Govematori  fe  fora  Govcrnatore , d nel- 
la prefente  mita  quale  io  giuro  , fi  fora  Officiait,  à 
cjn.de  efetto  avant, , che  rimetter  detto  carico  ne  dard 
parte  à Vofira  Allez**  & venendo  nel  tempo  di  detto 
mio  commando  à mancare  Sna  Allez* * fenz*  figlivoli 
Mafihi  legitimi , e Nat ur ali , il  che  Dio  non  voglia , 
rimettero  liberamente  la  Piaz**  in  mano  , t potere  di 
Vofira  Allez x*  quale  fila  riconoicero  in  tal  cafo  corne 
mio  fupremo  Signore  , di  quefti Stati,  & findovi 

il  detto  Govcrnatore  e fer  c ente  attnalmente  fno  carico  , 
per  qnello  , che  a me  fi  fpttta  corne  N.  fard  tutto 
quelio  Jaro  obligato  accio  detta  Piazza  N ■ fi  rimetta 
fimpre , che  occorrcfe  il  cafi  fuddetto  , il  che  Dio  no » 
voglia. 

Forma  di  Giuramento  per  li  Govematori. 

Io  prometto  , egiuro  a Vofira  Ahezza  fitto  peu  a 
délia  mia  vit  a,  che  in  Ofni  evento  , che  il  Alatrimo- 
nio , tra  I Aht***  Vofira  & la  Sertnifma  Prcnci- 
Kk  pet- 
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AN  NO  f*B*  Ludovka  Mari*  di  Savoia  non  venga  etlebraro 
161.2  frA  A**  iiorni  **?*  **  m'9  ,n£rtfe  C0H  Agente  dejlina- 
* taper  U Gnard* , & Prtfidio  ntl  CqfleUo  dt  N.  per 
rifinto  , 0 rùardo  , eht  proctdeffe  tLt  fotto  , b confia 
dépendent e da  Madama  Reale , trvero  dalla  Serems - 
fima  Signer*  Prencipejf*  , 0 da  tjnaljivogli*  altr a 
perfona  , trottant  folamente  quella  di  Fbjtra  Alte*~ 
za  e de'  fnoi  ; allhoray  & in  toi  cafo  occerrato , 
dr  officier  are , che  ne  far»  0 quefto  fine  doit  lünfiriffi- 
mo , & Rcvertndijftmo  Monfignor  Nttncio  Ltch'mtlliy 
ri o'e  con  la  vivo  voce  di  detto  Mmftgnore  , (fr  ton 
ferittur*  , che  per  mio  discarico  detto  Monfgnort 
mi  rimettero  di  fna  mono  fignola,  uscirb  dal  detto 
CafftUo  ton  la  Guarmggione  in  tffo  introdotta  a no- 
me di  Sua  Altex^a  dr  di  Madama  Reale  y & lo 
met  ter  b alTAlttx^a  Pcfira  SertniJJima  ne'termini  di 
prima. 

Forma  di  Giuramento  per  el  Procuratore  délia  Sere- 
niflîma  Prencipeûa. 

Io  H.  tletto  Procuratore  délia  Sertniffim*  Prend - 
peffd  Ludovic a Maria  di  Savoia  a contrahere  , & 
eelebrare  in  nome  fut  il  Motrimonio  con  Coffra  Al- 
ttzA*  Sertniffim*  , le  promette  , e ginro  fotto  pena 
délia  mi a vito , che  nellifttffo  giorno , ntl  anale  fa- 
ranno  entrati  U Governatori  & gente  dejlinot * do 
Madama  Reale  per  Guardia  , & per  Prefidio  del 
CaJltUo  di  Niaaa  , yillofronca , dr  Santo  Hofpitio , 
dr  entrati  tome  fopra , & dehitamente  certificat» , 
che  firb  di  detto  ingrefsb  , poffdrb  , & eelebrare  il 
contralto  di  Motrimonio  con  t Alterna  Foftra  in 
nome  délia  detto  Sereniffma  Prencipejf*  , dr  cib  m- 
dilatamente  , & neltifieffo  giorno  Je  vi  far à tempo  , 
overo  nel  giorno  fuffequente  ; ne  admetter'o  neWef- 
fetruationt  di  <]ueJlo  dilaiione  alcuna  , tccetto  , che 
il  differirlo  fojfe  di  bnon  volere  di  ybffra  Alterna 
ntl  quai  cafo  mi  confirmar'o  conforme  aile  commodi- 
ta  , dr  comandi  fnoi , purche  per  ferittura  di  fna 
mono  firmata  , dr  figillata  » & * me  rimeffa  ne 
rejl'i  iscaricato.  Torino  li  14,  Giugno  164a. 

Chrbstibnni. 

Decio  Leone  l nome  de* 
Sereniffimi  Prencipi. 

D.  Lvdovico  Gromo  à 
nome  de’  Sereniffimi  Prendpi. 

Marc’Antonio  Monetti 
à nome  de’ Sereniffimi  Prencipi. 

Scrittura  per  l’oidine , e forma  dell*  cffccutione. 

Prima.  Si  cenjègnaraimo  ntlTifleffo  tempo  i Capi- 
tole commuai , qntlli  délia  Luogotenenxjt , lt  Pattnti , 
le  dichiarationi  deU’auttorila  ne  Caftelli  , Forti  , e 
Pojlt , i Capitoli  a parte , for  dîne  per  ratificar  tAg- 
ginjlamento,  le  forme  de  Citer amenti , dr  altreScrit- 
tnre  y che  fararmo  neceffarie  in  confeguenaae , dr  eft- 
entione  di  tuito  l'Agginfiamente. 

a.  Ricevuta,  che  baver  anno  li  Députait  daSerenif 
fimi  Prencipi  la  Ratificatione  di  S.  M.  Chrijlianiffi. 
m*  delPagçiuflato  da  fnoi  Pl impotent  1 or ii , [’{»— 
no  le  promeffe  del  Motrimonio. 

3 . Dopo  ricevuta  la  Ratificatione  di  S.  M.  corne 
fopra  y i Deputati  da  Sereniffimi  Prencipi  haveran- 
no  ejnattro  eiemi  per  atevifar  detti  Sereniffimi  Pren- 
tipi  y i quali  quattro  giorni  Jpirati  partir anno  preei- 
fomente  i Corrieri  , per  Pandata  de  quali  fi  daran- 
m dodect  giorni  > e non  pin , dorant*  i quali  fi  dora 


L O M A T I Q^U  E 

licenxa  alla  Soldatefca  Foraftieray  quai  2 nel  Conta-  AHNO 
do  di  Nizxa.  - 

4.  Si  pub  lie  và  Pordinatlone  di  Madama  Renie  * *** 
P ifitffb  giorno , che  fi  publicara  la  P ace. 

j.  Li  Governatori  giongeramo  à Nie**  otto  gior- 
ni dopo  P arriva  di  detta  Gente  li  qnali  pre fient  ar  an- 
no  nelli  Forti  del  Cafitllo  di  Ni***,  VtlUfranc*t& 

Santo  Hofpitio  con  detta  Gaue  precedente  per»  le  cau- 
telU  aggiufiate  per  dut  Scritture  faite  d parte  fotto 
quefio  giorno.  P una  intitolat a per  m^giore  ficureza* 
del  Motrimonio  Finiente  Parocho  , & tejlificatione , 

& Paîtra  intitolat  a y Forma  nella  quale  fi  procédera 
ntl  Motrimonio  Finiente  tffo  Sertmjfimo  Prtncipt  fi. 
cendo  le  firme  ivi  fiabilité,  & caveratmo  li  Juddet- 
ti  Governatori  da  prtfenti  Forti  li  fofpetti  con  ogni 
buon  termine.  A 

6.  Spiral  1 detti  dodeci  giorni  Madama  Reale  man- 
data quel  numéro  di  Gente  fuddita  , che  poffa  ren- 
dere  ficuri  li  Governatori  nelli  Forti  nel  Contado  di 
Ni**d,  la  quale  aUegiara  nel  fuddetto  Contado. 

7.  Giuraranno  pari  mente  prima  eP  entrare  ne  fud- 
detti  Forti , e ne  gPaltri  del  fuddetto  Contado  U Luo- 
gotenente , e Sergente  Maggiore  nella  forma  refpetti- 
vamente  concertât a. 

8.  Entrati  i Governatori  nel  CafieUo  di  Nixaa, 

Fillafranca  , & Santo  Hofpitio  con  detta  Gente  fi 
contraher*  il  Motrimonio  in  effecutione  deUe  Promef- 
fi  già  fatte , t*r  conforme  aile  Scritture  fuddette , in- 
d>  «*«  giomi  dopo,  che  la  Serenifftm*  Prencipejf*  fo- 
ra ginnta  in  A/k«  entraratmo  li  Governatori  nelli 
altri  Forti , che  fin»  in  potere  del  Serenifftmo  Prtncipt 
Cardinale  in  cmfirmto  di  quelle  , che  già  fi  /Jri 
effequito  nelli  detti  tri  Forti , dr  deUe 
porticulari  délia  Luogoteneiua  ,<$•  commuait*  refpet- 
tivomente.  ' 

9.  Que II i , che  finir anno  da  Govemi , t Carichl 
militari  y far  anno  provifti  di  impiego,  b di  trattem- 
mento  nel  mtdefimo  tempo  y che  fort tr anno  , m mo- 
do , che  il  Streniffmo  Prencipe  baver*  occafiene  di  ref- 
ier ne  Jbditfatto. 

10.  Si  Jl obi  lira  il  tempo  per  la  rinovatione  de  ei+i 
r amenti  di  fedelta,  U quali  fi  preftaranno  promamen- 
te  dopo  U publication  dell*  Paceyda  Magifirati , & 
altri  Official  i , che  fono  nella  Gttà  di  Torino. 

U.  In  tempo  opportune  non  fi  ritardarà  di  venir, t 
ail*  Jlabtlimenti , che  conveugono  per  gli  crédit  i de * 

Sereniffimi  Prencipi , & per  U fpefe  fatte  in  prove- 
dere  monitioni  tanto  da  Guerra  , che  di  viveri , dr 
altre  firmU  affiflemi  ne'  Ferti,  quand '0  fi  prefent vanna 
le  riffolntioni  opportune. 

12.  Et  perche  le  dichiarationi  neceffarie  rifpctt* 
aile  refiitutiom  de  béni , rapprefaglie  , dr  altre  cofe 
port ate  da  Capi  qnindeci , e Jtdtci  de  Capitoli  commuai. 

Torino  li  14.  Giugno  1(542. 

Chrbstxbnne. 

Decxo  Leone  l nome  de* 

Sereniffimi  Pcencipi. 

D.  Ludovic o Gromo  t 
à nome  de*  Sereniffimi  Prencipi. 

Marc’Antonio  Monett* 
à nome  de’  Sereniffimi  Prencipi. 

Nota  déni  Governatori  , Luogotenenti , Sargend 

Maggiori  nominari  da  Madama  Reaîe  al  govemo 

delli  Caftelli  di  N 122a , Villafhnca , Sc  Santo 
Hofpiao. 


CAS* 
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DES  GENS.  xjj 

Senatore  Ferctüisfi  amuse  t ter  à ne!  Senato  di  Tort-  AnNO 
ne  y ce»  che  fi  mandara  filtre  di  quà  à Ntnna.  , 

Audit ori  Selaro , Marine,  Gambetta  , (fi  de  Oflit  1 * 
reftarame  i»  Cornera  frima. 

Audit  art  Lupo  Creva , Benedetto  Mondons,  (fi  al 
tri  Conftituiti  dalli  Sereniffimi  Prcncipi  reftaranno  col 
filite  Titolo  , (fi  faranne  furrogati  mile  Ptanz*  de 
Ficcht  corne  andaramo  vacande. 

Avocato  Berando  reftarà  nelP  Officie  di  Anvocato 
patrimoniale  nella  Caméra  di  Piemonte , (fi  Madama 
Reale  gli  fora  Jpedire  le  dovttte  Patent  i. 

Avocato  Fifcale , (fi  patrimoniale  Gambarana  res- 
tera col  titelo  , e farà  jierrogato  aile  prime  vacant*. 

rejlarà  neW  Officie  di  Precnratore  patrimo- 
niale nella  Caméra  di  Piemonte  cen  Patent  i , che  gli 
farà  fpedire  Madama  Reale. 

Chiocatera  rejlarà  neW  Officie  di  Con/nltore , corne 
era  frima  in  tempe  di  Madama  Reale. 

Quant 0 à gt  Officiali  maggiori  délia  cafa  gli  reflet- 
rà  il  lit  olo,  con  dichiarotione  pero  , che  non  Jervano 
falve  commandai i da  Madama  Reale  , (fi  puante  à 
gC  Officiali  buoni  fl  provederà  conforme  al  concert ate. 

Gi  Zfficiali , e Soldat i delle  Gnardie  à Cavalto  fa- 
ranno  tr Attentai  apprejfo  il  Sereniffime  Prencipe  To- 
mafo,tfi  ag  gisent  i aile  Compagnie  delle  Gnardie  del- 
li  Sereniffimi  Prencipi  unitamente  e Jiparatamente  in 
una  d'ejfe  , ancorcbe  per  detta  gionta  le  fopradette 
Compagnie  foffero  per  eccedere  il  numéro  filite,  (fi 
nel  refle  faranne  traitait  privilegiatamente  , (fi  ba- 
ver anno  le  flejfe  paghe , (fi  avant aggi  corne  haveva- 
ne  di  prima. 

Officiali,  e Soldat i delle  Guardie  à Piedi  pari- 
meme  trattati  privilegiatamente  con  lifteffe  paghe, 

& avant aggi , che  havevano  di  prima , di  quelli  il 
Signer  Prencipe  Tomafi  fi  petrà  jervire  corne  le  pa- 
rera, pur  che  refit  no  comprefi  ne  Ui  1500.  F ami  necefi 
Jàrii , per  gli  Prefidii  délia  Luegotemnna  d’rfo  Signor 
Prencipe  Tomafi,  de  quali  tutti  Officiali,  e Soldat  i - 
tant 0 à Cavalto , che  a Piedi,  tl  Signer  Prencipe  To- 
mafi ne  mandarà  nota  a Madama  Reale. 

Amerino  , (fi  nltri  Officiali , e Soldat  i delle  Guar- 
die SttizAtre  fl  fifpenderanm  le  recelât ioni  circa  U 
Perfina  drlP  Amerino , fùto , che  fit  venuto  il  G indice 
de  Sig.  Cantoni  Suinneri,çfi  qnanto  a gP  altri  Offi- 
ciali, (fi  Soldati,  far  anno  trattati  privilegiatamente 
con  le  paghe  , (fi  avant  aggi  filai,  corne  gli  altri 
dette  Gnardie. 

Gli  Officiali  deiï  Artiglièria  reftaranno  al  fervitie 
corne  prima. 

Per  U 1000 .Cavalii  Madama  Realt  per  quelle', 
che  alei  fpetta,  approva  la  Sir  mura  paff.ua  con  U 
Signor  i Francefi , & che  firtendo  in  Campagna  flâne 
pagati , (fi  trattati  corne  qnelii  di  S.  A.  Reale. 

Monftgwr  D'Abbate  s'intenderà  comprefi  nel  Ca- 
pitolo  XF".  de  Capitoli  corn  muni  dell  Aggiuflamento  , 

& in  oltre  Madama  Re ale  gli  concédé  abolit ione  dél- 
ia Procura  format agli,  egliene  farà  le  Patenti. 

Torino  li  14.  Giugno  1641. 


DU  DROIT 

CASTELLO  DI  NIZZA. 

Per  Govtmatore  il  Signor  Conte  di  Ferma. 

Per  Luogorenente  il  Baron  délia 

Sergente  Maggiore  refla  da  provederfl , dopo  che 
farà  efiquita  U Pace  Madama  Reale  lo  nominara 
conforme  aile  Capitulai  ioni.  In  tanto  per  modo  di 

provifione  ne  ejfercirarà  la  carica  il  fipradetto  Baro- 
ne Luogotenente. 

CASTELLO  DI  VILL  AFR.  ANC  A. 

Per  Govtrnatore  .il  Conte  Gio  Filippo  Moneflar olo. 
Per  Luogotenente  il  Capitano  Gtacomo  Guerra  di 
Cherafco. 

Per  Sergente  Maggiore  Giulio  Cefitrt  Fignola  de’ 
Signori  di  F’dla  Batte. 

SANTO  HOSPITIO. 

Per  Govematore  il  Magnanime  Altffandro  Borga- 
rello  di  Chieri. 

Il  Luogotenente  non  fl  no  mina  per  adefo , potendo- 
fi  di  fer  ire,  e baflar  per  borail  Governatore  col  Ser- 
gent e Maggiore , quando  pero  fi  nominara  da  Ma- 
dama Reale  doverà  ejfert  non  diffidente  alla  forma 
délia  Capitulatione. 

Per  Sergente  Maggiore  il  Capitano  Bajti  de  Mat- 
thei. 

Torino  B 14.  Giugno  1(42. 

Chrestibnne. 

de  S.  Thomas. 

Per  le  Cariche  di  Officiali  provifti. 

Quanta  al  Signor  D.  Aiauritio  Marcbefi  di  B a- 
gnafeo , (fi  Conte  Mazxatto  fi  ftarà  nelle , rifolutioni 
greffe  à parte. 

Prefldente  Leone , (fi  Prefldente  Monetti  cerne  fipra. 
Prefidente  Carlo  Ferrero  reftarà  nel  carico  di  fé- 
conda Prefldente  nel  Senato  di  Ni***,  & venendo 
occaflone  délia  vacant*  delC  Officie  dt  primo  Preflden- 
fc  in  detto  Senato  ne  eleggera  une  conforme  al  Ca- 
pitulait). 

Prefidente  Binelli  reftarà  col  titolo  di  Prefidente , 
(fi  haverà  il  trattenimento  folito. 

Prefidente  Pcllegrino  fe  gli  lafeia  il  folo  titolo  fin- 
z*  ammeterlo  al  fervitio  attnale , ne  ad  emolumento 
di  flipendio. 

Prefldente  Pcllegrino  reftarà  col  titolo  di  Prefldente 
Provinciale  con  P auttorità , e ftipendii,  che  haveva, 
(fi  corne  ejjircitava  in  qualità  di  Refer.  (fi  Confirva * ' 
tore. 

Prefldente  Fttrno , reftarà  cothe  era  prima % 

Cavalière  Gio.  Battfta  Bufthetti  haverà  pronta- 
mente  tl  Carico  di  Cavalière  del  Senato  di  Piemonte 
fiprevivent * del  Cavalière  Olgiato  in  cafi  di  morte 
di  detto  Mar  che  fi,  overo  Madama  Reale  l’honorarà 
col  titolo  di  Prefidente  col  filito  flipendio. 

Baron  Roncajfo  s'affleura , che  farà  debitamente  pro- 
viflo. 

Li  Segretarii  Solaro,  Piochett , BaronzJ  , Nicolis, 
Marochino  Bianco , (fi  altri , Jaramto  lafiiasi  per  Se- 
gretarii di  Stato  di  Finaxnt. 

Piu  il  Segretario  Barétai  reftarà  in  carico  di  Se- 
gretario délia  Religiont  in  compaania  del  Segretario 
Aleffivtdro  Conftancia. 

Refferendario  Marchefio  Ferrer io , (fi  S.  Martine , ■ 
reftaranno  col  titolo  filamente  fine*  emolumento  di 
flipendio. 

Refferendario  FelUti  reftarà  nella  carica  di  Reffe- 
rendario col  flipendio  pero  c’havtva  in  qnalità  di  Se- 
natore. 

Tom.  VI.  Part.  I. 


Copia  di  Lettera  del  Signor  Prencipe  Cardinale  l 
Madama  Rcale. 

Ancerthe  nelP  Articolo  nono  di  queflo  Trottât 0 
deir  autorità  fipra  le  Piano*  délia  Contea  di  A7inna 
fatto  trà  F.  A.  Realo,  e me,  fi  dica,  che  li  Gover - 
natori  delle  Città  mi  vi  lafiino  entrare , (fi  figgior- 
nare  à mio  piacere  , nondimeno  per  meglio  far  mue- 
vere  à F1.  A.  R.  il  proponimtnto , che  ho  di  renderla 
contenta  , e con  queflo  levarle  , corne  anc'o  ad  ogn' 
altra  Perfina , tune  Poccafloni  di  fofpetto  fipra  ques- 
to;  io  ho  valut  0 afficurarla  con  que  fie  poche  righe , 
ch'io  n,m  figgiornarô  in  aie  una  delle  dette  P tanne, 
ancorche  potrei  farlo  in  virtit  del  fiddetto  Articclo , 
Kk  i fi  nous 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


ît!o 

‘A  N NO  finzA  r'c*vere  una  nuova  Permiffune  da  V.  A.  R. 

\6XI  fiFPte**  ^ d*  credcrt , che  flimo  Jopra  tune  l’A- 
trt  jue  qualita  quella  d'effervi 
Madame  di  y.  A.  fl. 

Suo  Humilijf.  obedientijf.  e fedeüjf.  Servit. 

M.  Cardinale  di  Savoia. 

Christianna  Sorella  dcl  Rè  Chriftiani  flimo,  per 
gracia  di  Dio  Duchefla  di  Savoia , &c.  Madré  e 
Tutrice  del  Sereniflimo  Carlo  EMANUEL,pcr 
gratia  di  Dio  Duca  di  Savoia , Prcncipe  di  Pie- 
monte»  &c.  Rcgente  de  fuoi  Stati. 

P01CHE4//4  Divina  font  à è piacciuto  di  torrifpon- 
dcrc  al  commune  defttùrio  col  dono  délia  quitte  ri - 
ac  qui fl  or  a con  r aggiuflamento  figuito  lia  noi  e li 
Signori  Prencipi  Alauritio  Cardinale  » e Fraucefco 
Tomjfo  miei  Cognati , corne  dalle  Capitulation!  ag- 
giuftate  apport;  egli  e ben  ragionevole  doppo  baver  ne 
refe  à Sua  Divina  Alaeflà  humile  gratie , il  publi- 
carne  ad  univerfale  cenfolatione  la  certezza  del  fit- 
gnit'o  , tcci'o  che  fi  corne  a i bene  amati  Popoli  di 
Sua  Al  te  ta.  a mio  Fig/iuolo  amatijjimo  fine  flore  com- 
muai le  ajflittioniy  cofi  commune  loro  fia  f oblige  del 
rettdimento  di  gratie  verfo  Dio  , & il  bent  che  fi 
deve  Jperare  dalla  continuation : deli'unione  per  la 
rrandezza  e conftrvatione  di  que  fl  a Serenijflma  Ca- 
Ji,  al  cui  accrefcimento  furono  indrizzati  i fini  dél- 
ia neftra  Rtgeuza. 

Accioche  duncjue  nelli  effétti  del  figuito  Aggiufla- 
rnento  app.ua  , non  mena  riflabilita  la  publicat  che 
affidata  la  privât  a y e pmicotar  quiet  e di  ciafcuno , 
e non  vi  fia  cui  frà  gli  applaufi  dello  State  pacifico, 
refit  lucgo  a dubuare  délia  Perfona  b béni , per  ha- 
vere  adherito  con  tarmi , e col  configlio  Jervito  aile 
Parti , fi  corne  il  tuto  nel  figuito  Aggiuflamento  i 
ftato  daltuna  e Paîtra  parte  con  perpttua  eùmenti- 
canza  intieramente  canctUato.  Coit  vogliamo  che  per 
maggior  ficurezza  venga  à notitia  univerfale  di  tutti. 

in  virtu  adunque  del  prefinte  Edita  di  rnfira  cer- 
ta  fcienza  » piena  pojfanza  , e col  parère  del  ncflro 
Configlio  » confirmiamo  in  quant 0 pojfa  ejfere  neeeffa  ■ 
rio  tutto  il  contenuto  ne  lia  fuddtna  Capitulaiiene 
figuita , in  virtu  di  ejfa  dichiariamo , che  à chi- 
unqut  bavera  adherito  , b firvito  corne  fopra  aile 
Parti  y fard  inhibita,  corne  gli  inhibiamo  ogni  molet- 
tia  y fia  di  che  ftato  , gradé-,  e audit ione  fi  voglia , 
tante  SudditOy  corne  non  Suddito , cr  à lutte  le  Com- 
munitayTerrey  Luoghi,  A fagiflrati , "Univtrfitd  y Col- 
lège y Governatori  , Giudici  , Ta]  Alt , & Officiait  » 
niuno  eccettuandone , a cui  fia  occorfi  ne  paflati  mo - 
ri  ceWarmi  , e col  configlio  » 0 in  quai  fi  voglia  al - 
tra  maniera  et affiflere , adherirty  e firvire  aile  Parti, 
e per  maggiore  ficurezza  dt  queflo  i Padroni  ret- 
tituiti  ne  lcro  béni  tanto  feudali , che  allodiali , mo- 
bilty  immobili  , ragioni , e crediti  di  quai  forte  fi 
fiano  nello  ftato  perb,  & ejfere , nel  quale  di  pre- 
fente  fi  trovano , e ci'o  non  ofiante  qualunque  Dona- 
tion , Affegnationt , Danone  in  pagamenlo  de  fopra- 
detti  béni , t ragioni  Jfguita  con  la  ridait  ione  fat  fa- 
ne a titolo  di  rapprefaglie  , confijcatime  , b alrro  fi- 
mile , etiandio  che  vi  fojfero  figuite  Sent  en  ze , & At- 
ti  Gindieiali , al  che  tntto,  & ad  ogni  altnt  cofa 
figuita  in  odio  de  primi  e veri  Padroni  de  béni  fo- 
pradetti  , per  caufa  perb  dipendente  da  detti  moti , 
i'intendera  altauvenrre  generalmente  derogato  corne 
di  nofira  certa  fiienza , & in  tjjecutienc  delt  Ag- 
giuflamento figuito  generalmente  le  deroghiamo , & à 
queflo  effetto  annullando  tutti  gli  Atti , e Semenze  Je- 
gui  n avant i quai  fi  voglia  Afagiflrato,  Giudice  , 0 
De  légat  0 , il  tut  te  perpetuamente  cancelliamo  tin  modo 


che  non  vi  fia  chi  ardifia  di  vglerfine  in  Giudiciâ  A N NO 
ne  Fnori,  mena  ttepporre  ad  alcuno  per  confit  délié  , 
cofi  figuite  ne  pajfati  moti,  fotto  quai  fi  voglia  pre-  * * ‘ 
ttflo  , alla  ptna  deila  nulUt  'a  di  quanto  Jeguira  in 
contrario,  t di  Jeudi  JOO-  etoro  al  fifeo  appltcandi , 
e et  ultra  etiandio  cerporale  à noi  arbirraria.  Man- 
diamo  per  cio  t comandiamo  à tutti  li  Magiflrati, 

Miniflrt , yajfalli , & Vfficiali  di  qufia  Corona , & 
in  particolari  alli  Senati  di  Savoia,  Piemonte,  Æz- 
za,  & ad  ogni  altro  a cui  apport enga  per  auttoritk 
del  proprio  Vfficio , di  puntualmente  ojfervart  & effie- 
quire  il  prefinte  ordine  nofiro,  (*r  il  contenuto  nelT 
Aggiuflamento  figuito  i con  fore  che  ciafcuno  venga 
reimegrato  ne'  proprii  béni  e ragioni,  con  U frntti  e 
provent  i , i quali  A tempo  délia  publicat  ione  del  pre - 
Jente  non  Jaranno  ver  ornent  e ejfatti  , b ptrctvuti , 
ammonendone  a queflo  effietto  ogni  pojftffore , il  quai 
i pretenda  di  ritenergh  a nome  di  rapprejàgha  , 0 di 
confifiait  per  quai  fi  voglia  altra  ragione  dependen- 
I te  pero  dalle  fipradette  confie , volendo  che  à cio  fore 
fiano  aflretti  e compelliti  dalli  detti  Senati  ,ftnza  pe- 
rb formalit'a  di  procejfo , rimojfa  ogni  eccettione  , la 
quale  poteffie  ritardare  C effietto,  e che  gli  prigioni  di 
Guerra  Jiano  dalPuna  e doit  altra  parte,  corne  porta 
il  Capitolato  prontamente  rilajfati. 

Aiandiamo  finalmente  il  prejente  ordine  nofiro  pu- 
blicarfi  ntlla  prefinte  , tfr  altre  Citta  , Terre  , e 
Luoghi  dello  Stato  a fitono  di  Tromba  , i per  voce 
di  grida , & affigerfi  di  effi  copia  a'  luoghi  publia, 
e JolitL 

Dichiarando  , che  la  publicatione  fana  A modo 
fopradetto  s'intenderà  valida,  corne  fi  à ciafcuno  fofi 
Je  ftato  il  mtdtftmo  ordine  intimât  0 , e che  alla  co- 
pia flampata  dA  St.tmp.uore  Ducale  Sinibalio  fl  dora 
tanta  fede  , quanto  ail" iflejfo  originale.  Che  taie  ç 
neftra  mente.  Data,  &c. 

In  Torino  U 24.  Giugno  i6qi. 

Chrestibnne. 

V.  P 1 s 1 n a di  S.  Thomas* 

C L i 

Eeflament  de  Marie  de  Medicij  Reine  de  a.  Juil 
France, Mtre  de  Lou  l s XIII.  Roi  de  France.  Fbano. 
Fait  à Cologne  le  1.  de  Juillet  1642.  [Tra- 
duit  de  (Italien  de  Vittorio  Si  ri, 

Tom.  II.  pag.  700.  Il  fe  trouve  en  Latin 
dans  le  JoumA  du  Cardinal  de  Richelieu, 

Part.  II.  pag.  19t.]] 

Au  Nom  de  la  Sainte  & Individu è 
# Trinité.  Ainjî  foi  t -il. 

SOit  notoire  1 tous  ceux  à qui  il  apartiendra 
qu’en  l’an  de  nôtre  Salut  1642.  Indi&on  Di. 
xiétne  , Régnant  l’Empereur  Ferdinand  III.  de 
ce  nom  > la  fixiéme  année  de  Ton  Empire . le  Me. 
credi  a.  jour  de  Juillet , dans  la  Ville  Libre  & Im- 
périale de  Cologne  fur  le  Rhin , Tres-Haute  & Très- 
Puinànte  Dame  Marie  de  Mcdicis  . par  la  Grâce  de 
Dieu  . Reine  de  France  & de  Navarre  * Merc  du 
Roi  Très-Chrétien  Louis  XI  U.  de  ce  nom  * étant 
malade  dans  Ton  lit  , mais  ayant  le  jugement  iâin  fie 
la  parole  libre  , a déclaré  & déclare  en  vertu  de  la 
pretenre  par  devant  moi  Notaire  Impérial  Immatri- 
cule, 

Qu’ayant  pente  & l’heure  de  la  Mort  , & i l’incerti- 
tude d’icelle  , Sa  Majcfté  a réfolu  de  dispofer  fon  Tes- 
tament en  la  forme  & maniéré  qui  fuit  ; Elle  recom- 
mande fon  ame  à Dieu  fon  Créateur , à la  Bicn-heu- 
reufe  Vierge  Marie  . & i tous  les  Saints  , & lors  que 
Dieu  aura  dispolé  de  Ion  ame,  elle  veut  & entend  que 
fon  Corps  foit  mis  dans  i’Eghfe  de  Saint  Denis  en 
France  , pour  y être  enterre  avec  tous  les  autres  Rois 
& Rds 


Anno 

164.2. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


1C1 


8c  Reines  de  France  auprès  de  celui  de  feu  Henri  IV. 
d’heurcufe  mémoire  à qui  Dieu  falfe  mifericordc.  Sa  Ma- 
jefté fupplie  le  Roi  avec  une  affe&ion  maternelle  non 
feulement  d’avoir  égard  aux  choies  ci-aprcs  exprimées . 
mais  encore  de  prendre  un  foin  particulier  comme  une 
chofe  qui  lui  cil  expreflement  enjointe  & recommandée 
par  la  Heine  fa  Mère,  à la  demicre  heure  de  fa  vie:  la- 
quelle a déclaré  ôc  déclare  , que  nonobftanc  tout  ce 
qui  lui  cft  arrivé  avant  fa  fortie  hors  de  France  , & de- 
puis fon  entrée  dans  la  Flandre  jusqu’à  prefcnc , elle  a 
toujours  coniervé , 8c  confcrvc  encore  maintenant  dans 
fon  cteur  toute  l’affcérion  ôc  les  ientimens  d’une  Reine 
envers  ton  Roi . 6c  la  tendrefle  d’une  Mere  envers  fon 
Fils . en  pouffant  des  foûpirs , ôc  fouhaitant  au  Roi 
toute  forte  de  félicité  , de  iaraé  , 6c  de  prospérité  avec 
une  longue  vie.  Pour  ce  qui  regarde  les  œuvres  pi- 
eufes , Elle  en  lai  (Te  le  foin  au  Roi  fon  Fils,  6c  elle  fe 
promet  de  fon  atfeâion  qu’il  s’en  acquitera  d’une  ma- 
nière digne  d’une  Reine  de  France.  La  Chapelle  de 
Sa  Majefté  fera  partagée  par  le  Vicomte  Fabroni  entre 
les  Religieux  Carmes  de  ce  Lieu  , 8c  ceux  d’Anvers. 
Et  pour  ce  qui  regarde  les  Officiers  & les  Domcftiques . 
de  la  Reine  qui  font  prefentement  à fon  fervice , 6c  au- 
près de  fa  Pcrfonne , Sa  Majcftc  a voulu  que  leurs 
Noms  fuffent  inférez  dans  ce  Tcftament , pour  être 
d’autant  plus  recommandez  au  Roi  fon  Fils  ; 6c  clic 
lègue  à chacun  d’eux  pour  récompcnfc  de  leurs  fer- 
viccs , ôc  pour  le  don  qu’dlc  leur  fait  les  fommes  fui- 
vantes  , outre  ce  qui  leur  cft  dû  de  leurs  Gages  , 6c 
des  Penfions , dont  quelques-uns  n’ont  reçu  aucune 
promefle  de  Sa  Majefté,  ôc  à l’égard  des  autres  qui  ne 
l’ont  pas  eue,  leurs  -comptes  font  arrêtez  6c  liquidez. 

Au  Seigneur  Vicomte  Fabroni  fon  premier  Minilhc, 
& à Madame  6 Femme  fix  Chevaux  de  Caroflc  , un 
Caroilc  ôc  quatre  Mulets  à fon  choix. 

A Moniteur  Bagli  Jean  Barifte  de  Martelli , qui  fert 
d’Ecuycr , 61  à Monlicur  Jean  Batifte  dell’Asmi  faiûnt 
U même  fonûion  dix  mille  livre*  pour  chaque  année 
de  leurs  fervices. 

A Monficur  de  Margonne  pour  les  fervices  qu’il  a 
rendus  à Sa  Majefté  pendant  cinq  ans  . mille  livres  par 
an  dont  il  n’a  rien  reçû  d’elle  ; Sa  Majefté  déclarant 
encore  qu’elle  a emprunté  dudit  Seigneur  de  Margonne 
la  femme  de  deux  mille  livres  qu’elle  veut  qui  lui 
foient  payées  8c  rembourfccs  de  l’argent  qui  proviendra 
de  la  vente  de  fes  Meubles  , préférablement  à toute 
autre  dette. 

A Mademoifclle  de  Brazcus  Fille  d’Honncur  douze 
mille  livres. 

A Jacqueline  des  Hayes  Femme  des  Filles  d’Hon- 
ncur . onze  mille  livres. 

A Mademoifclle  de  Saint  Martin  Gouvernante  des 
Filles,  dix  mille  livres. 

A Mademoifclle  Servage  la  première  ôc  la  plus  an- 
cienne des  Femmes  de  Chambre , douze  mille  livres. 

A Madame  Cedoni . Mergey,  8c  Nicole,  Femmes 
de  Chambre,  à chacune  dix  mille  livres. 

A ladite  Nicole  en  rccompcnfe  de  la  Charge  de  Valet 
de  la  Gardcrobc  qu’avoit  achetée  le  feu  nommé  Nicole 
fon  Mari . quatre  mille  livres. 

A Monficur  Riolan  premier  Médecin  de  la  Reine 
vingt  mille  livres. 

A Moniteur  d'Agary  autre  Mededn  pareille  fomme 
de  vingt  mille  livres. 

A Monlicur  de  la  Roche  premier  Chirurgien  , 
quinze  mille  livres. 

A Monlicur  Fdouchy  Apoticaire  du  Corps  dix  mille 
livres , 6c  à ion  Compagnon  mille  livres. 

A Moniteur  Havart  Secrétaire  Ordinaire  de  Sa  Ma- 
jefté , quinze  mille  livres. 

A Monficur  de  Monceux , Confie  (leur  de  Sa  Majes- 
té fit  mille  livres. 

A Monfieur  Sauvage  Chapelain  de  Sa  Majefté  fix 
mille  livres. 

A Monfieur  de  Maroy  Enfeigne  des  Gardes  du 
Corps , 6000.  livres. 

A MonlieurGamierComputiftc,  dix-huit  mille  livres. 

A Louis  Nilindre  , Pierre  RoulTcl , ,6c  Louis  l’A- 
mi Valets  de  Chambre,  chacun  dix  mille  livres. 

A Claude  Huiffier  du  Cabinet  ôc  Garçon  de  la 
Chambre  , 10000.  livres. 

A Philippe  Clément  Huiffier  de  1a  Chambre , douze 
müle  livres. 

{ A Philippe  Pierre  Huiffier  de  F Antichambre  , fix 
mille  livres. 


A Martin  Guyot  Garçon  de  la  Chambre,  dix  mj1)r»  A N NO 
livres.  , 

A Henri  Guillcr  Tapiffier , douze  mille»  livres.  * f>4«2. 

A Jean  Coquet , fix  mille  livres. 

A Charles  fouiller  10000.  livres. 

A Jacques  Guyot  Portefaix  de  la  Chambre,  3000. 
livres. 

A Jean  Breton  , 6000.  livres.  A Pierre  Bertrand  , 
fix  mille  livres. 

A Roger  ?ooo.  livres.  A Michel  Pila  6000.  livres. 

A Henri  Breton  6 000.  livres. 

A Dominique  Parquin  8c  Pierre  Gérer  chacun  6000. 
livres. 

A René  Des-Haycs  Pâticicr , huit  mille  livres. 

A Robert  Dcs-Haycs  mille  livres. 

A Jacques  Olivier  Huiffier  de  la  Salle  , 3000.  livres.' 
à Mathieu  Au  (lier  Garçon  de  la  Gardcrobc  3000.  livres. 

A Claude  Garo  neuf  mille  livres. 

A Gabriel  de  Pais  de  la  Cuifinc  du  Commun  2000. 
livres. 

A Jean Ca(Tcau Gardien  des  Perroquets,  3000.  livres. 

A Jean  de  Forcan , 8000.  livres.  A Ilabclle  Guil- 
lin  BlanchilTcufe  du  Corps , 6000.  livre*.  A Anne 
Btanchaunicr , 6000.  livres. 

A Jeanne  Guillc  Pierre  Lavandière  de  Cuifinc  2000. 
livres. 

A Gabriel  le  Noble  , Laurent  Lury  , Etienne  Se- 
guicr , chacun  2000.  livres. 

A Nicolas  Loche  Maréchal  des  Filles  , 3000.  livres. 

A Roger  Banhclcmi , Huiffier  de  la  Salle  , 3000. 
livres. 

A Jean  nommé  le  Grand  Valet  de  Pied  , 8c  Porte- 
Mantcau , 6000.  livres. 

A Jean  Prcvol,  Jean  Prouillcs,  Pâquicr  le  Huy,  6c 
Jean  des  Nocs,  chacun  4.000.  livres. 

A Roch  Saulo  Portier  1000.  livres;  àJeanGenty 
Cocher  du  Corps  5000.  livres  ; à Antoine  Poftillon  , 

2000.  livres. 

A René  Guillct  Cocher  des  Filles,  4000.  livres;  à 
Renaur  Poftillon  , 1000.  livres  ; à Claude  Braband 
Cocher  ôc  Porteur  dcChaife  de  la  Reine,  4000.  livres; 
à François  Gayc  , 1000.  livres;  & Pierre  Mombrun  , 

I ooo.  livres. 

A Charles  François,  1000.  livres  ; à François  Ga- 
neau,  1000.  livres. 

A Gilles  Groccl  3000.  livres;  à Antoine Gardinal , 

6c  Jean  Hervé  Garçon  de  Cuifinc, chacun  1000.  livres; 
à Antoine  Mathieu  Marin  Muletier  du  Corps,  1000. 
livres;  à Pierre  Putco  autre  Muletier , 800.  livres- 

Aux  Femmes  des  Dcmoifclies  Sauvage  , Claude  , 6c 
Mergo  , 6c  à Mademoifclle  de  S.  Martin , chacune 
xooo.  livres;  à Ilabclle  le  Roi  1000.  livres. 

La  Reine  le  reflbuvenant  encore  de  fes  autres  Offi- 
ciers, Domcftiques,  tant  ceux  qui  l’ont  fuivie  hors  de 
France . que  des  autres  qui  font  demeurez  auprès  de  Sa 
Majefté,  jusqu’à  ce  qu’elle  les  ait  congédiez . 6c  encore 
des  autres  , qui  font  reftez  en  France  , elle  les  recom- 
mande particulièrement  au  Roi  fon  Fils  • afin  qu'ils 
foient  paye z de  leurs  Gages  , 6c  des  Penfions  qui  leur 
font  ducs  , ôc  que  les  promcfTcs  qu’elle  a faites  à quel- 
ques-uns d’eux , foient  exécutées. 

De  plus,  la  Reine  a donné  6c  légué  à ceux  qui  font 
nommez  ci-aprés  les  fommes  qui  font  ici  énoncées , en 
récompenfe  des  bons  ôc  agréables  fervices  , qu’ils  lui 
ont  rendu  ; & elle  recommande  au  Roi  de  donner 
ordre  que  l’on  y fatisfâftc. 

A Madame  de  Momay  douze  mille  livres. 

A Madame  de  Dieu  Femme  des  Filles,  6000.  livres. 

A M.  d’Ermiers  Ecuyer  , 15000.  livres , à M.  de 
la  Larme  Ecuyer  Ordinaire  , 15000.  livres  ; à M. 

Biftbnet  Maître  d’Hôtel , 12000.  livres  ; à M.  Gau- 
dron  Treforier  General  de  (a  Mailbn  , 10000.  livres  ; 
à M.  le  Noir  Calculateur  General  , 11000.  livres  ; 
aux  Detnoifdles  Launay,  la  Mazure.  Babrifon,  6c  Fil- 
leticr  , Femmes  de  Chambre  de  Sa  Majefté  . chacune 
10000.  livres;  à Françoifc  Jacquin  Fille  du  Médecin, 

3000.  livres. 

Aux  Seigneurs  Jacquerot , Mattcry,  6c  U Borde  Gen- 
tilshommes fervanrs  , 10000.  livres  ; à M.  la  Lor- 
miere  15000.  livres. 

A Charles  Mauteon  Huiffier  du  Cabinet , 6000. 
livres. 

Au  Pcre  Breon  Clerc  de  la  Chapelle  , 4000.  livres; 
à la  Dcmoifclle  Marion  Femme  acs  Filles , pour  elle 
& pour  fes  Enfans,  10000.  livres. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A M.  de  Lodan  Maître  de  la  Gardcrobe  , pour  le 
récompcnlcr  de  l’a  Charge»  12000.  livre;  à Sebaftien 
Guilloré  3000.  livres, 

A Philippe  le  Moine  6000.  livres  ; à Charles  Valet 
de  Pied,  3000.  livres. 

A la  Chapelle  Aide  de  la  Panetetie  du  Commun  , 
4000.  livres. 

A Philippe  Porteur  du  Commun  , 1500.  livres;  à 
Jean  Cochar,  4000.  livres. 

A Pierre  le  Fevre  4000.  livres  ; à Nicolas  Favre  , 
4000.  livres. 

A Guillaume  Guery  Galopin  2000.  livres;  à Mar- 
tin de  Coffré  aooo.  livres  ; à Gaspard  Grafteau  Gar- 
dien des  Oifcaux  de  La  Chambre , 5000.  livres  ; à 
René  Cardouïn,  2000.  livres;  ï Georges  Orton  2000. 
livres  ; à Conuvcllcs , 4000.  livres  ; à Julien  du  Bois, 
trois  mille  livres;  ’à  M.  des  Champs  Colonel  d’infan- 
terie en  Hollande,  15000.  livres;  au  Paged’Or,  Ba- 
ron de  Lunel,  Refidcnc  pour  Sa  Majefté  Catholique  & 
Bruxcllc , par  promcüc , 15000.  livres;  à M.  de  S. 

Germain  Premier  Aumônier  de  la  Reine, en 

argent , outre  ce  qu’elle  a commande  à M.  Sauvage 
de  lui  donner. 

La  Reine  recommande  encore  au  Roi  fon  Fils  de 
donner  ordre  que  Sa  Majefté  donne  pour  les  fojnmcs 
qui  lui  ont  été  prêtées  , ou  pour  des  avances  faites  à 
ion  fervice , comme  suffi  pour  gratifications  fie  récom- 
penfes;  Ravoir, 

A Madcmoifcllc  de  Saint  Martin  Gouvernante  de 


fes  Filles  mille  livres  , payées  à Lion  fuivant  l’ordre  de 
la  Reine  en  16  ;o.  A Madame  la  Comrclîc  de  Mau- 
reau  30000.  livres , tant  en  principal  qu’en  interets  , 
pour  les  fortunes  qu  elle  a prêtées  il  Sa  Majefté  ; aux 
Sieurs  du  Morgé  , Maurice , fie  Vadeville  Gardes  de 
Sa  Majefté  chacun  3000.  livres , outre  fix  mille  livres 
qui  leur  ont  etc  promis. 

A Moniteur  d’Hennereur  Gentilhomme  qui  a fijivi 
fie  fervi  Sa  Majefté  , 8000.  livres. 

A quelques  Marchands  de  la  Ville  de  Bruxelles,  pour 
des  avances  faites  pour  fon  fervice,  au  Seigneur  Jean 
Louis  Malo  20000.  livres  , laquelle  fomme  doit  erre 
payée  préférablement  aux  autres , d’autant  qu'elle  a été 
employée  à la  fubliftancc  de  U Maiion  de  Sa  Majellc. 
A Madcmoifcllc  Sauvage  , tant  pour  elle  que  pour  lôn 
Fils  à qui  Sa  Majefté  doit  la  fomme  de  1 8000.  livres. 

Sa  Majefté  recommande  pareillement  au  Roi  fon 
Fils,  d’avoir  égard  à l’embarras  où  fc  trouvent  les  He- 
ritiers du  feu  Seigneur  d'Argouges  fon  Treforier  pour 
le  fervice  de  la  Renie , & aux  promeflcs  qu’elle  a faites 
aux  Sieurs  Guyot  , Se  Dubié  , 6c  Boulanger  Robert , 
& à d’autres  Marchands  de  Paris , fie  de  les  faire  payer 
des  avances  qu’ils  ont  faites  pour  Sa  Majefté  , laquelle 
recommande  encore  au  Roi  fbn  Fils  de  donner  ordre 
que  l’on  achevé  le  Procès  de  la  Béatification  de  la  Mcrc 
Anne  de  Saint  Barthcletni  , en  feifant  les  dépenfes  nc- 
cciïiiro,  pour  achever  cette  oeuvre  pieufe  commencée 
par  la  Reine.  Sa  Majefté  demande  au  Roi  fon  Fils 
pour  la  dernière  grâce  qu’elle  lui  demandera  jimais , de 
mettre  en  liliertc  tous  ceux  qui  font  en  prifon  à fon 
fujet  , fie  de  taire  cafter  toutes  la  Procedures  qui  onc 
cré  faites  contre  fa  autra  Serviteurs  qui  font  hors  du 
Royaume , en  leur  accordanc  la  liberté  de  retourner  en 
leur  Patrie  , fie  de  1«  rétablir  dans  leurs  Biens , Hon- 
neurs fie  Dignitex  , afin  qu’ils  puiftent  s’appliquer  tran- 
quillement au  fervice  de  Sa  Majefté.  Sa  Majefté  doit 
encore  à Moniteur  Vautier  ci-devant  fon  premier  Mé- 
decin , fix  mille  livra  , fie  à Joachim  Maréchal  2000. 
livres. 

Comme  Sa  Majefté  a eu  pour  agréable  par  deffiis 
toute  chofes  , le  fervice  du  Vicomte  Fabroni  fon 
premier  Miniftre  , qu’il  lui  a continuez,  pendant  un  fi 
iong-tems  » fie  dont  elle  fe  tient  trés-fatisfaite  ; fie 
qu  elle  fc  voit  avec  un  déplaifir  fcnliblc  hors  d’état  de  le 
pouvoir  récompcnlcr  comme  elle  le  defirc  ; ledit  Sei- 
gneur Fabroni  ayant  forme  le  defTein  de  s’en  retourner 
à Florence , elle  recommande  inftammcnc  au  Grand- 
Duc  dcToscanc  fon  Neveu  de  le  gratifier  d’une  Charge 
fie  d’une  Dignité  dans  fou  Etat  ; fie  pour  la  demierc 
grâce , fie  le  fouvenir  de  b prière  qu’elle  lui  fait  en  fa 
faveur , de  le  vouloir  bien  recevoir  au  nombre  de  fe 
Serviteurs. 

Comme  Sa  Majefté  a cette  affaire  plus  à cctur  que 
toute  aune,  elle  en  a chargé  Meilleurs  les  Nonces  Or- 
dinaires Se  Extraordinaires  , en  le  priant  d’en  vouloir 
écrire  à ion  dit  Neveu  le  Grand  Duc  de  Tuscanc , au 
nom  , fie  par  l’ordre  exprès  de  Sa  Majefté , pour  lui 


I faire  connoître  le  fentimetu  dans  lesquels  ils  l’ont  vûë 
envers  ledit  Seigneur  Fabroni  . fit  b joyc  extrême 
| quelle  auroit  d'apprendre  combien  fon  dit’  Neveu  fait 
cas  de  fa  recommandation. 

I Pour  ce  qui  regarde  Madame  Fabroni  fâ  Femme  , 
laquelle  a fervi  Sa  Majefté  d'une  manière  fi  digne  de 
louange  fie  avec  tant  d’afliduitc , quelle  a tous  le  fujets 
! imaginable  d’en  être  contente.  Sa  Majefté  fupplic  ins- 
! cammcnc  le  Roi  fon  Fils  de  donner  ordre , que  ladite 
Dame  Fabroni  fbit  remue  en  poflefiion  de  tous  les 
| Biens  qui  lui  appartiennent  en  France  , fie  qu’elle  en 
reçoive  le  revenus , fans  aucune  perte , dommage  , ni 
empêchement  ; à l’égard  du  Seigneur  Don  Jules  de 
1 Mcdicis  lequel  a fervi  la  Reine  depuis  quelque  tems  en 
çà , fie  qui  eft  aftudlement  auprès  d’elle , Sa  Majefté  le 
recommande  au  Roi  fon  Fils  avec  toute  l’affciffron  pos- 
fible , fie  le  prie  de  l’honurer  de  fon  eftime  autant  que 
le  mérite  une  perfonne  de  fon  rang.  La  Reine  recom- 
mande à fbn  Neveu  le  Grand  Duc  de  Toscane  le 
Seigneur  Don  Jules  , fie  les  Seigneurs  fes  Frères  , fie  le 
, prie  de  le  conliderer  fie  de  le  bvorifer  comme  les  pre- 
j micrcs  fie  les  .principale  perfonne  de  fon  Etat.  Sa 
■ Majefté  entend , que  fe  Serviteurs  qui  ne  pourront 
aller  en  France  foicnc  payez  des  legs  qu’elle  leur  frit  fur 
le  Meuble  qu’elle  a preientement  en  fa  Maifon.  Elle 
| veut  qu’apres  Ion  décès , on  faflc  dire  dans  cette  Ville 
de  Cologne  fix  mille  Méfiés  pour  le  repos  de  fon  imc; 
fie  que  la  fomme  qui  fera  ncccftaire  pour  cela  loit  prife 
lur  le  deniers  provenans  de  b vente  de  meuble 
qu’elle  a ici. 

I Elle  ordonne  fie  déclare  pourfe  Heritiers,  le  Roi 
fie  le  Seigneur  Duc  d’Orléans  fes  fils  , & elle  le  éta- 
blit Exécuteurs  de  fon  Teftament , fie  de  fa  dernière 
volonté  en  ce  qui  regarde  les  choie  qui  dépendent  de 
b France  , employant  pour  cet  effet  les  Meuble  de  la 
1 Reine  qui  fe  trouveront  dans  le  Pahis  de  Luxembourg, 
fie  le  autres  meuble  fie  immeuble  qui  lui  appanieo- 
nem  dans  le  Royaume. 

A l’egard  de  chofes  que  Sa  Majefté  veut  être  exécu- 
tée dans  cette  Ville  de  Cologne  , elle  nomme  pour 
Exécuteur  de  fon  Teftament  le  Prince  Electeur  de  Co- 
logne fon  Parent , qui  emplovera  pour  ce  fujet  les 
meuble  qui  s’y  trouveront  à elle  appartenant 

La  Reine  donne  quelque  chofc  à ù Sainteté , 
comme  aufti  au  Cardinal  Barberin  fon  Neveu  , fie  aux 
Seigneurs  Nonce  Ordinaires  & Extraordinaire  qui  font 
ici  prefens  ; le  tout  à b discrétion  du  Vicomte  Fa- 
broni. 

Elle  légué  ï la  Reine  de  France  le  Diamant  qui  a 
fervi  à fes  époufâilles. 

A b Reine  d’Espagne  un  Dumant  dans  lequel  il  y a 
du  Sang  précieux  de  Nôtre  Seigneur  , cnchailc. 

A b Reine  d’Angleterre,  fâ  vraye  Croix  environnée 
de  Diamans , fie  de  Rubis. 

A Madame  b Duchcftc  d’Orléans  un  Diamant  taillé 
en  coeur , fie  cnchaftc  dans  une  Bague. 

A b Duchcftc  de  Savoye  fon  Diamant , dans  lequel 
plufteurs  Relique  font  enchaflee. 

On  rendra  à Mademoiselle  le  Perle  qui  lui  appar- 
tiennent. 

Au  Prince  fie  Eleâeur  , pour  obfcrvcr  b Loi  , fie 
i'ufàge  de  b Patrie,  un  Tournois,  fie  un  pour  b fabrique 
de  îEglifc  Métropolitaine. 

De  plus  à faditc  Airelle  le  Prince  Electeur,  l’Image 
de  l’Annoncbtion , que  1a  Reine  portoic  fur  fes  épaule. 

Au  Grand  Duc  de  Toscane  quelque  chofe  à b dis- 
crétion, fie  au  choix  du  Vicomte  Fabroni.  » 

A Madame  b Grande  Duchcfte  un  ....  de  Chri- 
lôlyte  garni  de  Diamans  fie  de  Rubis;  le  Vicomte  Fa- 
broni fera  le  Porteur  de  Prefens  que  Sa  Majefté  fai:  au 
Grand  Duc  , fie  à b Grande  Duchcftc  , fie  ce  fera 
Madcmoifclle  Fabroni  qui  portera  les  prefens  faits  à b 
Reine  régnante , fie  à la  Ducheflè  de  Savoye. 

Sa  Majefté  lègue  pareillement  au  Seigneur  Don  Jule* 
un  Braflelet  avec  quelque  chofc  de  b valeur  de  dix 
mille  ccus. 

Au  Prefident  le  Coigneux  quelques  Joyaux , fie  quel- 
que chofc  de  particulier  1 la  discrétion  du  Vicomte  Fa- 
broni. 

A M.  Monfigot  quelque  chofe  au  choix  du  même 
Vicomte.  , 

A la  Mere  du  Cardinal  Barberin  quelque  chofe  au 
meme  choix. 

Au  Magiftrat  de  Cologne  quelque  chofe  au  même 
choix. 

A la  ParoilTc  de  S,  Pierre  fcmbbWcmcnt, 

A 
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DU  DROIT 

A Lsbtt  fie  à l’Aîné , Valets  de  Chambre  , chacun 
dix  mille  livres. 

A VaJot  deux  mille  livres.  A Leynant  fix  mille 
livres.  Aux  Auguftins , aux  Capucins  > aux  Carmes  dc- 
chaux , fie  pour  le  Mariage  des  pauvres  Dcmoiirilcs  de 
la  Ville  de  Cologne  » à la  même  discrétion. 

Le  préféra  Tcftament  a été  fait  & parte  à Cologne 
les  jour  fie  Indiébon  ci-deffus  exprime!  -,  fie  s’il  cft  ne- 
ceflàire  d’y  ajoûter  quelques  Oaufes  , Sa  Majcftc  veut 


D E S G E N S. 

que  cela  foit  fait  ainfi  en  vertu  des  prefentes.  Fait  en 
prefence  des  Seigneurs  Nonces  Ordinaire  , fie  Extraor- 
dinaire de  là  Sainteté , fie  des  autres  témoins  fouiligncx, 
en  prefence  de  moi  Notaire  requis  & appelle  pour  cet 
effet,  fie  de  plu*  Sa  Majcfté  a ligne  la  prefentc,  fie  elle 
a requis  les  Seigneurs  Nonces  de  figner  avec  die  cet 
Aûc  de  fe  dernière  volonté. 

MARIE»  ficc. 


CLI. 


CL  I. 


JuiH.  Trattato  aggiullato  tra  1a  Santità  del  Papa  U R b a- 
l’Eglue  no  ^ ^ Signor  Duca  di  Mode n a 

IT  per  lo  paflb  del’ EfTerciro  Ecdefîaftico  contre 

Modene.  gli  Stati  di  Parma  li  2 6.  Luglio  164.2. 

[Vittorio  Si  ri  , del  Aiercurû  Tom.  II. 
làb.  JJ.  f*g.  7Ô0.J 

HAvendo  il  StreniJJimo  Duca  di  Aiodena  fotte 
qnefio  medefimo  giorno  promtffo  di  dar  ami  che- 
voimente  il  paffo  ulT  Effercito  Eccle/wjltco  per 
entrare  ntllo  Stato  di  Parma  ntlU  ferma , che  con- 
tient , tinfrascritt a Scrittura , che  e del  fegnentt  té- 
nor e. 

Haven  do  il  Signer  Conte  Ambrofio  Carpegna  per 
parte  di  Neftro  Signer  Papa  Vrbano  FIJI.  richtefie 
il  SereniJJimo  Data  di  Aiodena , di  concedere  amsebe- 
volmentt  il  pajfo  per  gli  fitoi  Stati  ali  Ejfercito  Eccle- 
fiaflico  , per  paffare  contro  gli  Stati  di  Parma  , con 
fut  Artiglierie  & Traino , Soldat  esche  annote  ©•  Gir- 
riaggi  tanto  nclTandart  verfi  li  detti  Stati  di  Parma , 
quant  0 nel  ritomare  verfi  lo  Stato  EccUfiafiko , et  on- 
de hora  fi  movtffi  ; e fimilmente  di  lasciar  paffare 
femprt  chie  occorrera  per  fervitio  del  medefimo  Ejfer- 
cito ogni  fine  etArmi , è Alunit  ioni  tanto  da  Pivert , 
quanta  da  Gucrra  , Soldatefihe  armait , Carriaggi , 

• e qgn’aJtra  Previfione  , finx-a  far  cofa  , ni  cooperart 
in  modo  alcuno  , che  fia  fat  ta  da  altri  in  pregmdicio 
del  detto  Effercito  t Jne  dépendent*  , & di  Ztre  per 
toi  paffagio  commoditd  et alloggiamenti  , viveri,  fient 
t biade , à prtw  ragionevois  , Prometttndo  ait  in - 
contro  in  nome  délia  medefimo  Santita  , che  il  dette 
Effercito  ne  lt  and  are  & rittrnart,  & iu  og»  altro  tem- 
po intermedio  tra  Condor  1 & tornart  procédera  con  lo 
Stato  di  Sua  Altéra  de  Aiodena  , con  ogni  termine 
di  buoua  Amie  il  ut , & feuva  dannegiarlo  in  conte  al- 
cuno , e che  in  ogni  evemo  di  quaknque  donna  , che 
fiuctdeffe  allô  Stato  e Sudditi  di  Sua  Altcxecjs  per  oc- 
cafiont  de ’ paffaggi  dtlt  Effercito  , e Soldatefihe  Eccle- 
fiaftiche , e lerro  dépendent , caufkto  pero  nelTatto  de’ 
me  défini  paffaggi  délit  Soldat  esche  , gente  0 altro  dtl- 
t Effercito  Eccltfiafiico  fora  tutto  pontualmente  pagato. 

Quanti  e , che  vetendo  Sua  Altex^a  fimpre  far 
appartre  la  fua  isquifia  devorione  verfi  laSamtta  fus 
r la  Santa  Sede , r concorfa  à ferv&la  promet  tendo 
tadempimtnto  del  tntto  , e et  ogni  fua  parte  , che  fi 
contient  nella  prefinte  Scrittura  con  te  conditioni  péri,  e 
firma  infr osait  ta  , toffervanx-a  délit  quali  pari  me  ntt 
fora  promeffa  doit  Eccéllentiffimo  Signer  D.  Tadeo  Bar- 
berino  Préfet te  di  Borna,  Generale  di  S.  Chie  fa  , t 
Principe  di  Paleflrina , in  vrrtii  del  Brève  Pontificio , 
che  ne  tient. 

/.  Promette  Sua  Alterna  procedtrt  con  detto  Efftr- 
cito  e fue  dependenxa  nelt  andare  e tornart , e in  ogn 
altro  tempo , Con  ogni  termine  di  buotta  Amicitia  , t 
finza  dannegiarlo  in  conto  alcuno. 

II.  Semprt  che  fi  voglia  paffare  con  detto  Effercito 
Eccltfiafiico , 0 con  altrt  Soldatefihe  in  qualunquc 
tempo  contro  lo  Stato  di  Parma  fard  avifato  a Sua 
Altezx*  di  Aiodena  fii  giomi  prima  il  giorno  prtcifi 
drlC  entrât  a del  detto  Ejfercito , d Soldat  esche  , neüo 
Stato  di  Aiodena , e il  numéro  delC  Infant  tria,  Caval- 

le- 


Traiti  conclu  U 26.  Juillet  1642.  entre  U Duc 
de  Mode  ne  & le  Préfet  de  Rome  pour  lt 
paffagt  de  ! Armée  Ecdefiafiique  dans  Us  Etats 
du  Duc  de  Parme.  [ V itto  Rio  S iri  , 
Mercure  Tom.  II.  pag.  760.] 


LE  Sereniflîrae.  Seigneur  Duc  de  Modene  ayant 
promis  ce  même  jour  d’accorder  aimablement 
un  Partage  à l’Armée  Ecclefialbque , pour  en- 
mer  dans  les  Etats  du  Duc  de  Parme  , le  préféra 
Ecrit  a été  drdJc  pour  ce  fujet  en  la  forme  de  ma- 
niéré qui  fuir. 


Le  Seigneur  Comte  Ambroife  Carpegna  ayant  de- 
mandé de  la  part  de  Notre  St.  Pere  le  Pape  Urbain 
VIII.  au  Sercnirtïnie  Duc  de  Modeue  d’accorder  à 
l’amiable  à l’Armée  Ecclcûartique , la  permirtion  de 
parter  dans  lés  Etats  pour  entrer  dans  ceux  du  Duc 
de  Parme,  avec  toute  fon  Artillerie,  Ion  Attirail,  fes 
Gens  de  Guerre  en  armes  , fie  tous  les  Equipages 
de  ladite  Armée  . tant  pour  aller  du  côté  des  Etats 
dudit  Duc  de  Parme  que  pour  retourner  dans  l’Etat 
Eccleûafbque  d’od  die  eit  prriéntemcnt  en  marche  i 
fie  femblablement  de  laifTer  palier  en  tout  tenu  tout 
ce  qui  fera  neceflàire  pour  k fcrvice  de  ladite  Armée, 
fit  pour  les  Munitions  tant  de  Bouche  que  de  Guerre, 
Soldats  armez, .Charrois  fie  toute  autre  forte  de  Pro- 
visions , fans  faire  ni  aider  en  aucune  manière  à faire 
qudoue  chofe  que  ce  foft,  qui  puilîè  porter  préjudice 
à ladite  Armée  ni  tout  ce  qui  en  dépend  , mais  plu- 
tôt de  lui  fournir  dans  ce  pillage  le  logement  . les 
vivres , le  foin , fie  l’avoine  à un  prix  raifonnablc  : 
Promettant  de  l’autre  part  au  nom  de  1k  Sainteté , 

£e  ladite  Armée , foit  en  allant  ou  en  revenant , fie 
as  tout  autre  intervalle  de  tenu  qui  fe  paffera  entre 
l’un  6c  1 autre  , y marchera  comme  en  Pais  ami.  en 
gardant  toutos  les  mefures  de  bonne  amitié  fit  corres- 
pondance , fit  qu’elk  n’y  caufera  aucun  dommage  ; 
fie  qu’en  tout  cas.oudque  dommage  qui  arrive  à l’E- 
tat Sc  aux  Sujets  de  fon  AliefTe  à l’occaCon  du  pas- 
fage  de  ladite  Armée  fie  Soldatesque  Ecclefiaftique  , 
& ce  qui  en  dépend , caufe  précilément  par  le  même 
partage  des  Soldats , Gendarmerie  ou  autres  de  l’Ar- 
mée  Ecdduftique,  fera  payé  pooducilemcac. 

Ceft  la  raifon  pour  laquelle  fon  AltefTe  voulant 
donner  dea  marques  de  fon  dévouement  envers  fe 
Sainteté  fie  k St.  Siégé,  eft  convenue  de  lui  tendre 
ce  fcrvice . promettant  de  fon  côté  d’executer  da 
point  en  point  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  k pré- 
féra Traité,  aux  conditions  neanmoins  fie  en  la  forme 
d ddfous  mentionnée,  que  fon  Excellence  le  Sdencur 
Don  Ttdce  Bubcrà,  Ûouv.mcur  dE  Koo,c7g™. 
"I  de  L.  ûintc  Egide.  & Prince  de  Pdcftrmt . plo_ 
mettra  dobfcrvcr,  en  vertu  du  Bref  de  fe  Sainteté. 


I.  Son  Altertè  promet  de  parter  avec  ladite  Armée 
fie  tout  ce  qm  en  dépend  tant  en  allant  qu’en  reve- 
nant fie  en  trait  autre  tems , félon  les  réglés  qui  doi- 
vent être  obfervées  en  Pais  ami , fie  fera  y caufer  k 
moindre  dommage. 

IL  Lors  qu’on  voudra  parter  avec  la  même  Armée 
fie  autres  Gens  de  Guerre  en  quelque  tems  que  ce  foit, 
on  en  donnera  avis  à S.  A.  de  Modene  fut  jours  avant 
1 entree  de  ladite  Armée  ou  autres  Gens  de  Guerre 
dans  l’Etat  de  Modene  fie  on  lui  donnera  un  détail  du 
nombre  de  l'Infenterie,  Cavalkric.  Artillerie  fie  aunes 
ch* fes. 


Anno 

1542. 


16.  juin. 
l’Eglisk 
ET 

Modene. 


Die 


lie 


Anno 

1642. 
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leria , Artiglieria,  e a/tro , a fine  di  fl  Mire , corne  fi 
convient , r wwû  f tmghi  de  gli  a Uoggi  djflintamente , 
r /jrc  U provifioni  nectflarie , /*r  ft/ir*rr  «gai 

/"/fc'9  /* Eflercito  Eccltfiaftico  nello 
St ato  di  P arma  , fi  verra  mandate  altri  rhforx-i  di 
Soldatesche  , Artiglieria  , 0 aitro  per  fervitio  di  deito 
Eflercito , potrà  farfi;  avifandont  pero  Sua  Altez^a 
prima,  e Jenz-a  inrervallo  di  tempo  di  cenfidcratïone  , 
dar  principio  à far  marciare  ta  gente  , mentre  pero 
anefla  camini  per  la  medefima  ftrada , ch'haveràfM- 
to  t Eflercito , 0 per  altra  da  concertarfi , e non  in  nu- 
méro maggiore  cbe  di  duccnto  Cavalli  e quattrocento 
Eanti  per  giornata  , e volendo  far  paffar  maggior  nu- 
méro di  SoLlatesca  unit  a , b aitro  &c.  fi  devra  au - 
vifarne  Sua  AUez.i*  con  la  folita  anticipatione  di  fin 
giorni  , per  concertare  gli  alloggi , t aitro  , corne  s'e 
dette  nel  pajfaggio  deW  Eflercito.  Dichiarandofi , cbe 

in  cajo  di  ritirarfi  t Eflercito  , che  cio  pofla  farfi 
fiempre  cbe  gli  occorrerà,  avfiandonc  pero  Sua  Altez.- 
^ 0 i fiuoi  Capi  di  Guerra  per  riaveregh  alloggi  con 
loro  participatione  , e con  le  condition i preficrute  nel 
paffawio  pre fente  deW  EJfercito  nello  St  ato  di  Par  ma  , 
nel  quai  cajo  Sua  Altère  non  (ara  tenuta  far  fiommi- 
niflrar  Vtveri  0 aitro  , fie  non  quant  0 concédera  la 
flrctuz.z.4  dtl  tempo , pagandofi pero  fiempre  tutto , che 
fi  bavera  in  fimil  occaf  'tone  dallo  Stato  di  Sua  -dltet^ 
zut  e foditfacendo  ogni  danno  , che  fieguijfe  corne  s'e 
dette  di  fipra  ; e' mentre  Sua  Ahee-z-a  Serenijfima 
nel  ritornare  il  detto  Eflercito  nel  Bolognefie  b Ferrare- 
fie  , fiera  avifiata  fa  giorni  prima  : fiflabilira  corne 
fi  convient  i modi  t luogbi  de  gh  alloggi  diflint.mente , 
t fi  far  a dalt  sihexAM  Sua  fiommmiflrare  i viveri  e 
aitro , nella  forma  che  s'e  detto  per  lo  preftnte  paflag- 
gio,  per  evitare  ogni  disordine. 

III.  L' Eflercito  dovr  'a  marciare  di  fiotto  dalla  Via 
Emilia  lontano  cinqne  miglia  in  circa  da  Modena  e 
Reggio , dove  poi  gli  riuscirà  piu  commodo , dovendo 
pero  caminare  fiempre  in  cùflanza  ragionevole  anco  dal- 
Caltre  Piocha,  e non  alloggi  or  mai  dentro  Terre , ne 
Caflella  , che  habbiano  le  fofle  , t paflat a la  drittura 
di  Reffio  potrà  colla  detta  difionxat  dalla  Cit ta  e at- 
tre  Pioza*  fpccificMc  rispetttvamente  fore  qnella  ftra- 
da , b giro,  che  piu  gli  complirà  per  entrare  piu  fa- 
cilmtnte  nello  Stato  di  Forma. 

IV.  Occorrendo  per  qnalche  accidente  al  fiudetto 
Eflercito  di  mut  are  la  jhrada  concert  Ma,  potra  far - 
lo  , rapprefcntando  prima  a Sua  Alterna  tl 
motivo  ragionevole  che  n'haurà  , t tentndofi  femfre 
di  fotto  dalla  Via  Emilia , & lontano  dalle  Citta  e 
Piat.za  corne  di  fopra  , e non  mntando  mai  gli  al- 
loggi prima  concertMi. 


V.  Attvttttndc  tht  ptr  mapjiorc  tommodit.  dtl 
dttlo  Eftrcilo  , ntl  pajfarc  per  lo  Stato  dtl  Stator 
Vttca  di  Modttta.prr  portarfi  cotttro  tjttllo  di  For- 
ma fi  dtfidtri  di  dividrn  dal  detto  Efircito,  mto 
i tant  dtl  Catmoar,  jm  Traim , t tapaflto , t di 
f.rlo  commet,  ptr  U Fia  Emilia  , Stta  Ateeaa 
t,  »,  mu  , porche  fi  paffi  ftmi  di  Modeoa  , 
Rtopio  , , che  la  pomma  , , Cavallma  che  ac- 
cOLottard  lAnigUm.  fia  it,  mmcr.  raç.omvolt, 
, comitttitnlt  al  tktto  actompapttamMo  , , dtlla 
qttamità  dtirmta  & doit  altra  Stta  yiltcaaat  fia  att- 
fitta  Jti  giorni  prima. 

VI.  I Capi  delf  Eflercito  Eccltflaftico  riceveranno 
i Commiflarii  che  Sua  AlteixM  députera  per  aflis- 
terc  alla  marci.ua , à fine  di  fore  le  provifioni  ch' 
occorreranno  , di  flMire  i prêtai  delle  robbe  , t 
rimediare  4 gr  inconvénient  i cite  poteflero  nascere. 

VII.  Sua  Altezjui  fora  fommimflrare  nel  paflag- 
gio  ait  Eflercito  à preejü  giufti  le  materie  , che  po- 
teflero bfiognare  per  far  Pouti  da  facilitare  il  pas- 
faggio  de'  Eiumi , con  lotte , b (imdi  impedimenti , e quel 


chofe  , afin  de  regler  la  manière  de  les  loger  fans  con- 
fution , & faire  les  Provilioiu  neccffairca  pour  éviter  le 
desordre  & lorsou’aprc-s  le  partage  de  l’Armée  tcclcii-  1 642 . 
ailique  dans  l’Etat  de  Parme  , on  voudra  envoyer 
d’autres  fccours  de  Soldats  , d’ Artillerie  ou  d’autre 
chofe  pour  le  fcrvice  de  ladite  Armée  » on  le  pourra 
faire,  apres  en  avoir  auparavant  donné  avis  à S.  A.  de 
commencer  fanï  retardement  à faire  marcher  Ica 
Troupes,  à condition  neanmoins  qu’elles  marcheront  par 
le  même  chemin  par  où  l’Armée  aura  parte  > ou  par 
un  autre  dont  on  conviendra , au  nombre  feulement  de 
aoo.  Chevaux  6c  de  aoo  hommes  d’infanterie  par 
jour  , & lorsqu’on  voudra  faire  pafler  un  plus  grand 
nombre  de  Soldats  en  corps  , ou  autre  &c.  on  en 
avertira  Son  AltcfTe  lue  jours  auparavant  comme  à l’or- 
dinaire pour  donner  ordre  à leur  logement  & autre» 
chofes  . comme  il  a été  dit  ci-devant  en  parlant  du 
Partage  de  l’Armée  i & l’on  convient  qu’au  cas  que 
l'Armée  Ecdcrtaftique  fe  retire  , l’on  pourra  en  ufcr 
félon  que  l’occalion  fc  prefentera  , en  faifant  avertir  S. 

A.  ou  fc»  Generaux  d'Armcc  pour  prendre  les  loge- 
mens  de  concert  avec  eux , (ùivant  les  conditions  pres- 
crites touchant  le  prefenr  Partage  de  l’Armce  dans  l'E- 
tat de  Parme, auouel  cas  S.  A.  ne  fera  point  obligée  de 
faire  fournir  des  Vivre»  ou  autre  chofe , li  non  autant  que 
la  breveté  du  tems  le  pourra  permettre  , en  payant  ne- 
anmoins tout  ce  qui  aura  etc  fourni  en  cette  occarton 
par  les  Etats  de  S.  A.  6c  en  réparant  tout  le  dommage 
qui  s’en  enfuivra  » comme  il  a dqa  été  dit , 6c  lorsque 
ladtre  Armée  voudra  s’en  retourner  par  le  Boulonrtois 
ou  le  Fcrrarob  , S.  A.  Serenillïmc  en  fera  avertie  fut 
jours  auparavant  : on  réglera  d’une  manière  conve- 
nable les  Lieux  pour  loger  les  Soldats  6c  l’Equipage  fc- 
parcment  ôc  fans  confufion  , & S.  A.  aura  loin  «le 
faire  fournir  des  Vivres  6c  autre»  chofes  , de  la  manière 
cju’il  a etc  dit  pour  le  prefent  Partage  » afin  d’éviter  le 
desordre. 


III.  L’Armée  marchera  au  defTou»  de  la  Voye  Emi- 
lie, à la  dillanee  de  cinq  milles  ou  environ  de  Modcne 
6c  de  Regge,  par  le  chemin  qui  lui  fera  plus  commodcj 
la  marche  le  fera  neantmoins  à une  diftancc  raifonnable 
des  autres  Villes , 6c  les  Troupes  ne  pourront  loger 
dans  les  Terres  ni  dans  les  Châteaux  environnez  de 
fortez , 8c  après  avoir  pafle  à la  droite  de  Regge , elle» 
pourront  fuivant  la  diftance  fusditc  de  h V lUe  8c  des 
autres  Places  fpccificcs  refpcftivcmcnt  , prendre  leur 
tour  par  le  chemin  qui  leur  conviendra  le  mieux  pour 
entrer  avec  plus  de  facilité  datas  l’Etat  de  Parme. 

IV.  Si  par  cas  fortuit  ladite  Armée  ctoit  obligée 
de  prendre  une  autre  route  aue  celle  dont  on  eft 
convenu, il  lui  fera  permis  de  le  faire  en  reprefentant 
auparavant  à S.  A.  les  motifs  raifonnables  qui  l’obli- 
geront i changer  de  chemin , 6c  en  fc  tenant  tou- 
jours au  deflous  de  la  Voye  Emilie , Ôc  dans  la  dis- 
tance ci-dcrtus  exprimée  des  Villes  6c  des  Places,  6c 
fins  quo  l’on  puirté  changer  en  aucune  manière  le» 
logemens  dont  on  fera  convenu  auparavant. 

V.  S’il  arrive  que  pour  faciliter  le  Partage  de  ladite 
Armée  par  l’Etat  du  Seigneur  Duc  de  Modcne  pour 
entrer  dans  celui  de  Parme,  on  veuille  faire  marcher 
feparément  l’Artillerie  en  tout  ou  en  partie,  avec  foa 
Attirail  ôc  Equipage  8c  de  la  faire  marcher  par  la 
Voye  Emilie,  S.  A.  y coofcnt.  pourveu  qu’elle  parte 
hors  des  Villes  de  Modcne  6c  de  Rcggc  , que  l’In- 
fanterie 6c  Cavalerie  qui  l’escorteront  ne,  foient  point 
en  trop  grand  nombre  , ôc  qu’on  informe  S.  A.  fix 
jours  auparavant  de  la  quantité  de  Troupes  dont  la~ 

I dite  escorte  fera  compolcc. 


VI.  Les  Generaux  de  l’Armée  Ecclcfiaftique  rece- 
vront les  Commirtàircs  que  S.  A.  députera  pour  être 

: prefens  à la  Marche  desdites  Troupes , afin  de  faire 
ks  Provifions  neccrtiiire*  , de  fixer  le  prix  des  Den- 
1 rces , 6c  de  remédier  aux  inconveniens  qui  pour- 
| ronr  arriver.  , k 

VII.  Son  Altertè  fera  fournir  a un  prix  raifonnable  i 
I Udite  Armée  durant  fon  Partage  les  matériaux  , dont 

die  aura  befoin  pour  faire  des  Pontons,  afin  de  faciliter 
1 le  Partage  des  Rivières  , la  conduite  des  Troupes  , ÔC 
[ autre  chufes  fcmblablM  , 6c  tous  les  Vivre» , Fouragc. 
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ÀN NO  l]ut*  tnvtri,  e fbraggi  » t biade  per  U Cavalli.  cht 
1642.  Potr>t  jbmminijtrare  il  fuo  St  Mo.  Dovendo  péri  la 
medefima  Altezxa  baver  facoltà  di  farne  eftrahere  tan - 
to  prima  quarto  doppo  il  detto  pajfaggio  per  una  vol - 
ta  tarto  ,tma  in  pm  & divtrfi  tcmpi  d' entra  dt  un 
anno  , da  principiarfi  ntl  giorno  pré  fente , dalle  Pro- 
Vintit  0 Ttrritorii  infrafiritti  dtllo  Stato  Ecclefiajli - 
to,  cio'e,  di  Bologna  , Ferrara  , Romagna  , e Mar- 
ta  , t da  uno  0 pin  di  detti  Territorii  t Provincit , 
purche  non  ecceda  mai  quelle  cbe  iefiraberà  da  detti 
Luogbi  , la  quantita  di  Grano  , Fieni  , e Biade , cbe 
fora  fomminifirata  dallo  Stato  di  S.  A.  alla  genre  , 
Cavalli , & altro  dello  Stato  Eccle/îajlico  ; dr  quejlo 
non  folo  fenza  difftcolrà  ver  una  , ma  jinza  trotta  , 0 
pagamento  ale  uno  di  datio , 0 d altro  Jimile.  Dicbia- 

randofi  cbe  ntlla  prejente  Concejfione  non  fi  comprtndo- 
no  Paître  Facoltà  cbe  S.  A.  habita  per  l'efirattiont 
dette  rendue  dtl  Ferrartfe  , le  quali  fi  dicbiara  cbe 
refiino  feparatamtnte , 'e  dtl  tutto  net  fiuo  vigore  ; e per 
togliere  ogni  dijficoltà  fi  flabihsee  la  quantita  del  Gra- 
no in  verticinque  Moggia  di  Mifitra  Ferrartfe  per 
ciaichtdun  giorno  , cbe  fi  alloggi  ntllo  Stato  di  S.  A. 
per  dieei  mila  huomini  , cbe  fino  nclT Ejfercito  , e et- 
Jêndo  piu  0 mono  , de  accreuerfi  0 eùminuirfi  la  rata 
à proport tone , t à ragione  de  verticinque  mila  libre  di 
Fient  il  giorno  per  ogni  mille  Cavalli,  cbe  fiuo  in  det- 
to Ejfercito  piu  b mena  per  rata  parimente  , corne  fi- 
pra  , per  ogni  mille  Cavalli  parimente  il  giorno  , e fi- 
milmente  ejjtndo  pi  h b ment  a proport ione  per  rata. 

VIII.  St  qualche  Suddno  di  S.  A.  far  à aggravio, 

« danno  a'  Soldait  de/P  Ejfercito  Ecclefiajliso  ntl  pajfag- 
gio , potra  da  tjfi  ejfer  arrefiato  per  confignarlo  alla 
Giujlitia  délia  medejima  Altezza , cbe  gli  dara  il  con- 
venante caftigo  , e fi  all'incortro  qualche  Soldas 0 of- 
ftndera  0 danneggiarà  i Sudditi  di  S.  A.  potrà  ejftre 
fermato  da  qnej/i  per  confirmât  fi  alla  Giujlitia  del  Si- 
gner Prend pe  Préfet  to , cbe  lo  punira , e farà  rifar  de 
i danni  dati  puntualmente. 

E per  ojjervanza  di  lutte  le  predette  cofe  il  Sertuis- 
fimo  Signer  Duc  a fuddetto  fittofirrve  di  propria  mono 
la  prejente  , çr  la  firma  col  fuo  Sigillé.  Data  in 
Modena  li  1 6.  Luglio  i6qi. 

Io  Francesco  d'Efte  dichuro  , afferme  , c pro- 
metto  quanto  di  fopra  » & fortoferivo  di  propria 
rnano. 

Luogo  del  SigiUo.' 

ANTONIO  SCAPINE LLI. 

QuinJi  e , cbe  P EcceUentijfmo  Signor  D.  Fadeo 
B or  ber  1 no  Prefetto  di  Roma  , Generale  di  Santa  One- 
fa , e Principe  di  Paltftrina , in  vertu  del  Brtvt  di  PF. 
S.  Papa  ZJrbano  Ottavo,  cbe  farà  qui  regijlrato  in  forma 
mut  tnt  ica,  promette  di  pajfare  per  li  St  Midi  S.  A.  con 
ogni  termine  di  buona  amicitia  <£r  fenza  apponargli 
danno  di  forte  alcuna  , & in  Jbmmo  s' oblige  alla  . 
totale  ojfervanza  del  Capitolato  ne  lia  fudttta  Scrittura 
jirmata  da  S.  A.  cbe  perde  Sua  Eccellenza  jottojeri- 
ve  la  prefinte  di  propria  mono  , & la  firma  col 
Sigillé. 

D.  TADEO. 


& avoine  pour  la  Cavalerie  que  fes  Etats  pourront  four- 
nir ; fadite  Alteflc  aura  par  conicqucnt  la  faculté  d’en 
faire  amailér , tant  auparavant  qu’apres  ledit  Partage,  non 
feulement  une  fois,  mais  en  plulieurs  & differens  in- 
tervalles compris  dans  une  année  à commencer  des  au- 
jourd’huy,  dans  les  Provinces  ou  Terres  de  l’Etat  Ec- 
cleftaftique  qui  font  ici  exprimées , fçavoir  le  Boulon- 
nois,  le  Ferra  rois,  la  Romagne,  U Marche  d'Anconc, 
& dans  un  ou  pluiieurs  desdits  Territoires  & Provinces, 
pourveu  que  les  grains , foins  & avoines  qui  feront 
Mm  fiez  dans  lesdks  lieux  n’oxeedent  l'as  la  quantité  de 
ce  que  l’Etat  de  ladite  Alteflc  fournua  aux  hommes  , 
aux  Chevaux  , & autres  de  l’Etat  Ecclcliaftiqne  ; ce 
qui  fera  accordé  non  feulement  (ans  aucune  difficulté, 
mais  fans  payer  aucuns  Droit»,  ni  Impôts  ru  autre  chofe 
lemblablc.  On  eft  auflî  convenu  que  l’on  ne  com- 
prend point  dans  ladite  permilfion  les  autres  facultés 
qu’aura  S.  A-  de  retirer  les  revenus  du  Fcrrarois , fie 
on  cft  demeure  d’accord  qu’ils  demeureront  fe parez  du 
relie  dans  toute  leur  force  & venu;  & pour  prévenir 
toute  forte  de  difficulté,  on  a fixé  la  quantité  des  grain» 
à vingt  cinq  BoilTcaux  inclure  de  Ferrarc  pour  chaque 
jour,  que  lesdites  Troupes  fejourneront  dans  les  Etats 
de  S.  A.  au  nombre  de  dix  mille  hommes  ; que  dû 
arrive  que  ce  nombre  fuit  augmenté  ou  diminué,  on 
augmentera  ou  diminuera  la  quantité  des  rations  à pro- 
portion ; la  quantité  du  foüi  fera  pareillement  fixée  à 
vingt  cinq  mille  livres  par  jour  pour  nulle  Chevaux 
qu’il  y aura  dans  ladite  Armée  ; que  s’il  fe  trouve  qu’il 
y en  ait  plus  ou  moins,  ladite  quantité  de  foin  fera  aug- 
mentée ou  diminuée  à proportion. 


\ III.  Si  quelqu’un  des  Sujets  de  S.  A.  fait  quelque 
tort  ou  dommage  aux  Soldats  de  l’Armcc  Ecclcluffique 
dans  fon Partage,  il  leur  fera  permis  de  le  faire  arrêter 
pour  le  livrer  a la  Juffice  de  fadite  Alteflc,  qui  en  fera 
faire  un  châtiment  convenable;  au  contraire  fi 
quelque  Soldat  infultc  les  Sujets  de  S.  A.  ou  leur  caufe 
quelque  dommage , ils  pourront  fcmbîablcmcnt  le 
mettre  en  arrêt  pour  le  conligner  entre  les  mains  de  la 
Juffice  dudit  Seigneur  Prince  Gouverneur  de  Rome  , 
qui  en  fera  faire  la  punition  , & fera  reparer  pondue!- 
fement  le  dommage  qui  aura  été  fair. 

Et  pour  afliirance  de  l’execution  de  tous  les  Article* 
dont  on  cft  convenu  ci-dcrtus  . ledit  Sctcmffime  Sei- 
gneur Duc  a ligne  de  fa  propre  main  Je  prêtent  Adfe , 
& r a fm  appoier  fon  Sceau.  Donne  i&xfcnc  te  26. 
de  Juillet  164a. 

AS» . Frmf.lt  fEf,.  j,  & „ 

s>x,..„r  „ j„  rj,  & j,  h T j 

ma  pro/re  main.  J 

L'endroit  du  Stem. 

ANTOINE  SCAPINELLI. 

&rïni)E,,CdlCn?  I' Seigneur  D.  T^i&  Burberin  P,c- 
j ...  R'Jmc  • General  de  la  iaime  Eglife  , & Prince 
de  Pateftrine . en  venu  du  Bref  de  lÆtre  st  p„,,  1. 
Pape  Urbain  VIH.  ,ui  fera  interd  dan,  ce  TraS  cn 
forme  antennque  , promet  de  paffer  dana  fa  linus  de 
S.  A.  félon  mutes  Ici  règles  d’une  bonne  union  décor, 
relporutence  Sc  fans  y caulir  1c  moindre  préjudice  que 
ce  puiiïe  erre  . & il  s'oblige  (Poblervcr  cntierenient 
fait  ce  qui  cft  compris  dans  l’Accord  fuadii  ligné  de 
».  A,  C cft  pourquoi  fon  Excellence  ligne  la  pedcn-c 
de  la  propre  main  üc  y fait  appofer  fon  Sceau. 

D.  TADEE. 


CLII. 

19.A01k.FB  a dîna  nd  1 ni.  9}èmir<f)cn  Soi). 

ftrS  Confirmation  Ü6<r  6cn  Anno 
1S4.1.  ben  u.  Septembr.  jwilclien 
SCiflXlm/lüllbrcdit/ unb  ®mlîcn  .£>«•* 
Çoacn  ju  ©adtfcn  QScnmar  aufae= 
ricbtm  tfrb-q3titriia.  lôcbcn  2Bim 
ben  19.  Auguft.  164.3. 

• or  VI.  P a art. 


Oefl-à-dirc, 

Confirmation  de  P Accord  Héréditaire  fait  en 
entre  Guillaume,  Albert,  & Er- 
nest Ducs  de  Saxe  - Weimar  , par  P Empereur 
Ferdinand  IH.  Donnée  a Prenne  le  ip. 
Août  1 6qz . [Voyez -la  ci-devant  avec  l’Ac- 
cord Héréditaire  fous  le  21.  Septembre  1641. 
I»g.  227.  col  ».  fltc.] 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 
cliii.  ' cun. 


Contratto di  Marrimonio tra  Maühitto  Prin- 
cipe di  Savoia  e L u d ov  i c a Maria  Prin- 
ciptffa  di  Savoia  , fatto  ncl  Palazzo  di  S.  A.  R. 
li  18.  d’Agofto  164J. 

L'AN  NO  di  Nofiro  Signore  défit  Cbrifio 
torrent  e doppo  fin  Nativité  mille  fieicento 
quaranta-due , rindittione  décimé  & élli  vi- 
ginti  otto  et  Agejlo  : fatto  ntl  PalaxMt  di  S.  A.  R. 
délié  caméra  attinente  allé  piccolé  Gélerié , rifguar- 
dante  il  Giardino,  éllé  prefinza  di  Madama  RcéJe 
Chrijhana  di  Francié  e délia  Serenifima  PrmapeJJd 
Lndovicé  Maria  figlié  primogtnita  di  detté  A.  R. 
& de  II'  A.  R.  del  fn  Duc  a Vittorio  Amedeo  ; con 
intervento  ei“  ajfifienza  d'IT  Iilnlhilfmo  e Reveren- 
dijfimo  Monfgnore  Gafparc  Ctchinelli  , Fejcevo  di 
Aiomefiajcone , Nantie  Apofiolico  apprejfio  Madama 
Reale  refidtmt  : & detl' lUnftrifime  & Ecctllen- 

ttjftmo  Signore  Gio  : Giacomo  Pifciné , grand  Can - 
cd-’ario  , cerne  Cteratore  él  prefinte  Alto  nominato 
& eletto  d'ailé  fopradetté  Screnijftma  Principejfia  : 
0-  allé  prefenza  de  gli  ïmfiaficritti  SS.  Tefiimonii  à 
fjuejlo  Alto  nominati  e richieftt  : cioi  défi  lll.  & 
Eccell.  SS.  D.  Lndavico  S.  Martino  d"  Agité  Mar- 
chefi  dt  San  Damiano  , Cavalière  delPOrdine  diS. 
A.  R . del  Conte  Ardnino  P'dlpergé  di  Rivara  , c 
Francejco  Provana  Dilejni  Conte  di  Drnent  <$■  Ca- 
valière delT  Ordine  di  S.  A.  R.  dtlP  III.  c T Eccell . 
SS.  Carlo  Filippo  Conte  di  Morozza  Confi  di  State , 

C primo  Prefidentt  ntl  Senato  di  Piémont  e,  Gio.  Gia- 
como Ferrari  Confi  di  Stato  e primo  Prefidentt  nella 
Caméra  de’ Conti  di  Piémont  e , Decio  Iaone  Conte  di 
Ofiana  e di  Beinafio  e di  altri  S S.  afianti. 

Ad  ogmnno  fia  manififto  che  ftndofi  fiotto  li  trede- 
ci  del  corrente  méfié  d'Agofio , pajfata  Promeffa  di  Ma- 
trimonie  da  celebrarfi  in  fiaccia  di  S.  Cbiefia , tra  il 
Serenijfi.  Signore  Principe  Mamritio  di  Savoia  Fi- 
glinlo  del  fit  Serenijfi.  Dnca  Carolo  Emannel  ; e la 
Serenijfi.  Principe  fia  Lud.  Maria  Figlinola  delT  A.  R. 
del  fit  Dnca  Fittorio  Amedeo  e délia  Reale  A.  di 
Çkrtfi.  Sorella  del  Re  Chrift.  & hora  dovendoji 
cenjhtnirt  la  Dote  in  ejfitcntiont  di  tjuanto  fi  e con- 
er  rât 0.  Eco  percioche  ivi  pcrjonalmentt  conjlituita 
PAitezza  findetta  di  Madamé  Reale , laquait  corne 
Madré  e Tutrice  di  S.  A.  R.  e dette  Sertn.  jue  Ft- 
olinole  , in  jeqnendo  Cejfimpio  e bnone  nfianze  délia 
Cafit  Reale  , & in  particolare  cio  che  fin  ojjirvato 
dal  judeno  Strenijfimo  Dnca  Carolo  Emannel  nel  Ala- 
ritaggio  d'elle  Sereuijfme  Infanti  di  Mantoûa , e di 
Modena  fine  Figüe , ha  data,  conjhtnito  & ajfignato, 
corne  per  virtu  del  prefinte  pnblico  lnftrnmento  da , 
confi,  tntjet , & ajfigna , ht  Dote  per  & à nome  di  Do - 
te  alla  delta  Sertmjfima  'Principefia  Lndovica  Ma- 
ria Spofia  cPatevenire  di  dette  Strenijfimo  Principe 
Manritio  « la  Somma  di  Scndi  dnetnto  millia  et  oro , 
in  oro  ttltalia , pagabdi  in  tanti  Scndi  et oro  ejfetti- 
vi  di  ginfio  ptfio  t v.ilort , ovtro  in  altre  Monete  e 
vain  te  correnti , ai  tempi  de  pagamenti , ficundo  pé- 
ri il  valore  dtjjb  Scndo  et  oro  & in  modo  che  con  tjfie 
vain  te  fi  ptjfi  accomprar  il  Scnto  et  oro,  t non  in  al - 
tra  cofit , tccetto  che  fojfie  di  buon  voler  e dette  Signore 
Principe  e cto  in  fiti  arnti  profrmi  £ avenir,  con  pat- 
to  pero  che  volendo  M.  R.  pagar  avanti  xhe  fpiri 
di  termine  qnalche  fiomma , lo  pojfi  fore , mentre  non 
Jîa  minore  del  Terze  di  detti  Scndi  dncento  milita 
ttoro,  e che  in  tal  cafio  ne  faccia  avifiar  del  Strc- 
nifiimo  Principe  qnattro  meji  prima  pagabiledetta 
fim- 
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Centrai}  de  Mariage  entre  M A U R I C P.  Prince  de  lî.Kaùt. 
Savoye  & Louise  M a r i e de  Savoie,  fait  çAVoye 
le  18.  Août,  1641.  [S.  GuiCHtNON, 

Hiftoire  Généalogique  de  Savoye.  Preuves  pag. 

607.] 

L’An  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  mil  fir  cent 
quarante  deux,  fndiüion  dixiéme,  ôc  le  18.  du 
mois  <fAoût  : fait  dans  le  Palais  de  S.  A. R; 
dans  la  chambre  voifine  de  la  poire  Galerie  qui  a veuë 
fur  le  Jardin;  en  prifence  de  Madame  Royale  Chris- 
tine de  France,  & de  la  ScrcnifTime  Princcflè  Louïte 
Marie . Fille  aînée  de  faditte  Alceflc  Royale  & de  feue 
S.  A.  R.  le  Duc  Viâor  Amedéc  , avec  le  confeil  & 
FalTïftancede  l’illuftrifltmeôc  Kxccll.  Prélat,  Monfeigrtcur 
Gafpard  Cechinclli  Evêque  de  Montfiafcon  , Nonce 
Apoftolique  Rcfidenr  auprès  de  Madame  Royale  ; Et 
de  rillultnffime  & Excellent  Seigneur  Jean  Jacques 
Pifcina  Grand  Chancelier,  comme  ayant  été  nommé 
& élû  Curateur  au  prefent  Aâc  pour  la  Scrcn.  Prin- 
ceCfe  ci-de(Ius  nommée  : Et  en  prefençe  des  Seigneurs 
fou  lignez,  qui  ont  été  nommez  Ôt  requis  pour  être  Té- 
moins au  prefent  A de;  fcavoir  des  Illullr.  & ExcelL 
Seigneurs;  Louis  de  St.  Martin  d’Agiie,  Marquis  de 
St.  Damien  , Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  A.  K : du 
Comte  Hirdouin  de  Valpergade  Rivara,  & de  Fran- 
çois Provana  di  Leyni,  Comte  de  Druent,  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  S.  A.  R.  des  llluftr.  & Excel!.  .Sei- 
gneurs, Charles  Philippe  Comte  de  Morozzo,  Confeil- 
lcr  d’Etat  & premier  Prefident  de  la  Cour  Souverai- 
ne du  Piémont;  J can  Jacques  Ferrari  Conleilicr  d’Liat 
& premier  Prefident  de  La  Chambre  des  Comptes  du 
Piémont  ; de  Dece  Leone  Comte  d’Oftano  & de 
Bcinafquc , ôc  des  autres  Seigneurs  preibns  audit  A&». 


Soit  notoire  & tous  & à chacun,  qu’une  Promedè 
de  Mariage  ayant  été  faite  le  13.  du  prefent  mois 
d’Août , pour  être  célébré  en  face  de  la  Sainte  Eglife, 
entre  le  Seremflimc  Prince  Maurice  de  Savoye  Fils 
de  feu  le  Sereniffimc  Duc  Charles  Emannel,  & U 
Sercniflimc  PrincclTc  Louïfe  Marie  fille  de  feue  S.  A.  R. 
Viétor  Amedéc  Duc  de  Savoie  fie  de  S.  A R.  Chris- 
tine Soeur  du  Roy  Tres-Chrctien  ; Comme  il  s’agit 
maintenant  d'établir  la  Dote  de  ladite  Scrcnillimc  Prin- 
cclTc . en  execution  de  tous  les  Points  fie  Articles  dont 
on  cft  convenu  : c’dt  la  raifon  pour  laquelle  on  a éta- 
bli fie  conftitué  perfonncllcment  fadite  Alt.  Madame 
Royale , laquelle  comme  Mere  Ôc  Tutrice  de  S.  A.  R. 
fie  des  Sercniflîmcs  Prince  lies  les  Filles,  fuivant  l’ex- 
emple fie  les  louables  Coutumes  de  la  Mailôn  Royale» 
fie  particulièrement  ce  qui  a été  obfèrvé  par  feu  le 
Seren.  Duc  Charles  Emanuel  au  Mariage  des  Scrcn. 
Infantes  de  Mantoue  fie  de  Modenc  fes  Filles;  A don- 
ne, conftitué  fie  afligné,  comme  en  vertu  du  prefent 
Aâc  elle  donne , conftituc  fie  affigne  en  qualité  de 
Dote  , à ladite  Seren.  PrinccfTe  Louifc-Manc  future 
Epoufc  dudit  Seren.  Prince  Maurice , la  Somme  de 
deux  cent  mille  écus  d’or,  en  monnoyc  d’or  d’Italie , 
payable  en  autant  d’écus  d'or  eftèâifs , de  jufte  poids 
fie  valeur  ou  en  d’autres  efpeccs  qui  auront  cours  dans 
le  tems  dudit  payement , à proportion  de  la  valeur  du- 
dit ccu  d'or,  de  telle  forte  que  l’un  foit  équivalent  à 
l’autre,  ôc  non  autrement,  i moins  que  ledit  Seren. 
Prince  ne  le  veuille  bien  ; Et  ce  dans  le  terme  de  fix 
années  prochaines  à venir  ; à condition  ncam moins 
que  fi  Madame  Royale  veut  faire  une  partie  dudit 
payement  avant  l’expiration  du  terme,  comme  il  fera 
en  fon  pouvoir  de  le  faire,  elle  ne  pourra  faire  un 
payement  moindre  que  le  tiers  de  ladite  Somme  de 
deux  cent  mille  ccus  d’or  : fie  en  ce  cas  U elle  fera 
obligée  d’en  donner  avis  audit  Scrcn.  Prince  quatre 
mois 


Google 


DU  DROIT  DES  GENS. 


An  NO  fimma  «I  Sereniffimo  Principe  fndetto  b a chi  dAui 
164.2.  bavera  légitimé  auttorirà  di  rifcuotterla  fe  ben  effo 
abfintt , perb  préférât  , fiipnlante  «ÿ-  acc  et  tante  gli 
fuoi  lier  edi  t Succejfori  /*  Illufiriffmo  ($■  Ecctlltn- 
liffimo  Signore  Cio  Dominico  Dorié  Alarchefè  di 
Cirie  fuo  Procttrétort  corne  confia  per  Infbumento  di 
Procura  delli  dieciotto  del  corrente  mefe  ttAgoflo  ro- 
gato  al  Nodaro  Antonio  Sol  or  0 Confiliere-  (jf  Secret eu 
rio  di  Sttuo  di  fua  Alrezxu  Reale  e primo  del  Strt- 
mffimo  Prencipe  Alauritio , que  infer to  & infra  tt- 
norizauuo  con  me  infraferipto  Ctmftliert  di  Stato , pri- 
mo Sccrerario  e Notario  délia  Corona  fiipnlante  & 
aa  er tante.  Et  in  tante  à proportione  e rata  délia  fim- 
ma  principale  e maggior  commodité  di  puoter  fifle- 
ncr  i carichi  matrmoniali  , M.  Reale  ha  promejfi  e 
promette  che  fora  pagaie  a detto  Sereniffimo  Prenci- 
pe rvi  provento  annuo  a raggione  di  Jei  pro  cento 
pagabiU  à quartier/  & in  fine  d'ogni  quartitre  in 
dinari  corne  fopra  , il  quai  provento  annno  potrk  efto 
Sereniffimo  Prencipe  rifeuotter  di  mono  fna  propria 
fopra  il  dinaro  délia  Cenfa  délia  general  Gabella  de' 
Sali  del  Piémont  t,  il  quai  fonda  fin  hora  fe  fie  af- 
fignato  & fe  gli  affegna  per  la  contonente  quantité 
di  quelle  importera  di  provento  anno  per  amo,  in 
Cui  conformité  ftgli  fpedtramo  fin  adtjfb  li  dovuti  re- 
tapai con  le  ficureK.ee  neerfarie  à quai  ejfttto  anco 
Madama  Reale  fora  che  li  Accen/atori  prefenti  t 
douve  ni re  dalla  Judetta  general  GabtUa  paffino  obligo 
per  il  pagamento  di  provento  annuo  corne  fopra 
vorfi  il  Judatto  Sereniffimo  Principe . 

E volendo  Madama  Reale  dimonfirare  la  fodit- 
fat  tient  che  ricevt  da  quefio  Matrimonio  ha  diebia- 
rato  e dichiara  di  voler  far  doue  alla  Strtmffima 
Principeffa  fua  Figlia , d'una  quantité  di  giioie  dal- 
le quali  con  le  altre  che  fi  rimetttramo  al  tempo  che 
fi  confignar  'a  il  Fardello  ne  fiera  fatta  defirittione  & 
efiimo  da  inferirfi  in  piede  del  prefente  publico  In- 
ftrumento  (fi  in  oltre  effa  Madama  Reale  affignar  'a 
» rimettera  alla  Judetta  Signera  Principeffa  , corne 
cofi  promette  ivi  competente  Fardello  ; del  quale  e de  lie 
Argenterie  che  gli  far  anno  confignate  e rimeffe,fi  ne 
far  a parcelle  e defirittione  a parte  da  inferirfi  coma 
fopra  per  fore  la  refiitutione  net  ftato  & effere  che  fi 
ritroveramo  venendo  U cafo  défia. 

E quanto  aile  gioiie  tante  che  dora  Madama 
Reale  corne  fipra  che  quanto  aile  altre  le  qnali  fa- 
ranno  rimeffe  corne  proprie  à dette  Signera  Principef- 
fa dovra  farfene  l'efiima  a fine  che  venendo  el  St- 
reniffimo  Principe  à valerfi  dt  quelle  •,  fia  certo  il 
frtexx  loro  al  quale  dovranno  in  tel  cafo  effir  fai- 
te buone  ad  effa  Signera  Principeffa  in  modo  che  ne 
per  lune  ne  per  t litre  el  Sereniffimo  Prencipe  refii 
obligato  à cofa  alcuna  eccetlo  cbe  ntl  fopradetto  enfin 
m quai  Sereniffimo  Prencipe , infiquendo  le  buone  ufitn- 
tu  délia  Patria  & il  coflume  di  Grandi , ha  folio  e 
fa  t per  me tsex  dt^  Signer  Marcbexe  di  Orie  fuo 
Procuratoro  t»  virtu  délia  fipra  defiritta  Procura, 
augumento  di  dette  Dote  0 fia  Donatione  per  le  ntz- 
zx  Aie  dette  Sereniffimo  Signore  Principeffa  fna  fro- 
tter a Conforte , 4 raggione,  del  Treico  : 9 quanto 
•Ui  guadagm  dot  ah  fi  e dubiarato  , e fi  dichiara 
the  fi  feguitark  il  coflume  b Infant,  a délia  Patria 
del  Piemontt. 

Quai  fipra  dette  Dote  mediante  effa  Signera  Prin- 
tipeffa  Ludovica  Maria  rtndandofi  Incita  e contenta 
e confrffandafi  compettenttmente  dot  ata  havuto  rif- 
guardo  a'  Béni  P as  émoi  e Maierni  di  cmfinfi  e buon 
vdere  di  Madama  Reale  fuo  giuramento  mediante 
pelle  mani  di  me  infrafiritto  primo  Segretario  e No- 
tario  délia  Corona  prefiato  AU  prefiwca  de'  fopra- 
Tom.  VI.  Part.  L 4^ 
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mou  auparavant  : ladite  Somme  payable  au  Seren.  A N NO 
.5nc.e  » 00  * cclui  qui  &ra  fuffiiamment  arno-  T /zÀ  , 
nie  de  fa  part  pour  la  recevoir:  k ce  prdem  , ftjpu_  1 
!?"c  » «.  accepta"'  pour  1er  Heritiers  & Succefliurs; 

1 lUuitnlhme  fie  Excel!.  Seigneur  Jean  Dominique 
l>oria.  Marquis  de  Cirié,  autorifï-  de  l'a  Procuration 
du  18.  du  prêtent  mois  d’Août  , paflèe  pardevant  le 
y °Jfire  Antoine  Solaro  Confcillcr  de  Secrétaire  d’Etat 
de  b.  A.  R.  fie  premier  Concilier  du  Screniilime  Prin- 
ce Maurice,  iufercc  au  prêtent  Adte  fdon  fa  lorme  & 
teneur,  par  moi  foufligné  Confcillcr  d’Etat , premier 
Secrétaire  6c  Notaire  de  la  Couronne  rtiinilantc  à: 
acceptante.  Et  par  confequenc  afin  de  donner  audit 
Sereu.  Prince  les  moyens  de  fou  tenir  les  charges  du 
Managc  , a proportion  de  ladite  Somme  principale; 

Madame  Royale  a promis  fie  promet  de  taire  paya 
tous  les  ans  audit  Seigneur  Prince  les  Interdis  de  la- 
dite Somme  à raton  de  fix  pour  cent  payables  par 
quartier,  fie  à la  fin  d’icelui,  en  memes  efpcccs  que 
celles  qui  ont  été  foccifiées  ci-deflus  , lequel  revenu 
annuel  ledit  Sereniffime  Prince  pourra  prendre  fur  les 
deniers  provenans  de  la  Ferme  de  la  Gabelle  generale 
• , ^ Piémont.  Et  fur  ce  fond  qui  lui  a été  fie 
qui  lui  eft  maintenant  afligne  il  pourra  recevoir  tous 
les  ans  jufqu’4  la  concurrence  de  l’Intereft  que  lui  doit 
produire  ladite  Somme  principale  : Et  pour  une  plus 
grande  facilité  du  payement  de  ce  revenu  annuel , on 
Eu  expédiera  dès  à prêtent  des  ordonnances  en  bonne 
forme  avec  toutes  les  feuretez.  nccelïàircs  pour  cet  ef- 
fet. De  plus  Madame  Royale  fera  en  forte  que  ks 
Fermiers  prcfcns  fie  à venir  de  ladite  Gabelle  generale, 

5 obligent  de  payer  audit  Seten.  Prince  le  revenu  an- 
nuel ci-dcflus. 


Madame  Royale  voulant  faire  connoîrre  combien 
elle  cft  fatisfiurc  de  cette  Alliance  a déclaré  fie  déclaré 

Pir  ccs  prefentes  qu’elle  veut  faire  k la  Sereniffime 
nneefle , un  don  de  quantité  de  Joyaux,  dcfquds, 
ainlî  que  des  autres  chofes  qui  feront  délivrés  avec 
les  bagues  fie  le  troufleau  des  Noces  , on  fera  l'In- 
ventaire fie  fit  l’eftimation,  qui  fera  infcrce  au  bas  du 
prêtent  Gontraâ.  Madame  Royale  affignera  en  ou- 
tre,  & délivrera  à .ladite  Sereniffimo  Princcfle , ainû 
quelle  a promis,  un  trou  fléau  fie  des  bagues  propor- 
tionnées à te  qualité,  donc,  ainfi  que  de  la  vajflelle 
d’argent  qui  lui  fera  délivrée,  on  fora  un  Inventaire  à 
part  pour  l'inferer  comme  il  a été  dit  ci  deffiis  , afin 

Ïue  li  le  cas  s’y  rencontre  le  tout  foit  rendu  eu  l’état 
c nature  qu’il  fe  trouvera. 


Pour  ce  qui  regarde  les  Joyaux,  tant  ceux  que  Ma- 
dame Royale  doit  donner  comme  il  a «é  dit  ci-de- 
vant, que  les  autres  qui  feront  remu  à ladite  Dame 
Princcfle  comme  lui  apanenant  en  propre  , on  fera 
oblige  d’en  Jure  l’cftinution,  afin  que  s'il  arrivoir  que 
ledit  Serenlflimc  Prince  vint  k en  difpofcr , la  jufte 
valeur  defdits  Joyaux  foie  fixée,  fie  q.&n  ce  cas  là  on 
en  tienne  compte  k ladite  Dame  PrincelTe  finvanr  le 
prix  de  leftimation;  de  telle  forte  que  le  Sercniflîme 
Prmce  ne  fera  obligé  k rien  à l’égard  de  l’un  ni  de 
1 autre , excepté  dans  le  cas  ci-deffus  énoncé;  lequel  ar- 
rivant ,1e  Sercniflime  Prince , fuivant  les  louables  Cou- 
tumes du  Païs  , fie  l’ufâge  qui  sWcrvc  parmi  les 
Grands,  a fait,  comme  auflï  il  fait  & conftiiue  pre- 
fentement  , par  l’encremifc  du  Seigneur  Marquis  de 
Cirie  fon  Procureur,  en  vertu  de  la  Procuration  cy- 
dcflùs  fpecif.ce,  une  augmentation  de  la  Dote  fufdite, 
ou  Donation  en  faveur  du  Mariage, à ladite  Scrcnifl*. 

me  Princcfle  fa  future  efpoufc  k raifon  du ; 

Et  à l’égard  du  Douaire  ôc  des  avantages  matrimo- 
niaux , on  a déclaré  fie  l’on  déclare  que  l’on  fuivra  la 
Coutume  & luiage  ordinaire  qui  s’obfervc  dans  le 
Piémont. 

Moyennant  laquelle  Dote,  ladite  Scrcniffimc  Prin- 
cefle  Louifc  Manc  témoignant  être  fatisfiuce , & con- 
feflànt  qu’elle  cft  fuffiiamment  dotée,  à proportion  de 
ce  qu’elle  peut  prétendre  fur  les  Biens  paternels  fie 
maternels  ; du  contentement  & de  la  pleine  volonté 
de  Madame  Royale  ; fuivant  le  ter  ment  que  ladite  Da- 
me PrincelTe  a prêté  entre  les  mains  de  moi  foufligné 
premier  Secrétaire  & Notaire  de  la  Couronne,  étant 
r . LI  a fuffi. 
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ANNO  tktti  Signori  Tefitmomi , difftnf.HA  al  dette giuramen- 

164.2  19  dtÜ*  dettA  Aleez.za  e Madama  Reale  corne  Tu- 

T ' trice  di  fua  Alte**a  Reale,  e certificat  a detl ’ im- 
portanza  di  dettA  Rinuncia  & giuramento  dall'  II - 
luflnfftmo  cr  Ecceüentiffime  S ignore  Cia  Giacomo 
Pi  je  in  a grau  Cancdltrio  di  Sua  Altez.za  Reale  fine 
Curât ore  F.letto  corne  fopra  at  frtfente  Alto , e cou  Ia 
participatione  (jf  ejprejfe  confinfi  di  Strenijfimo  Pren - 
cipe  fito  future  Mar  no , corne  ne  confia  per  la  [opra 
defignatA  Procura  prefente  dr  alla  fipra  derta  Rtnun- 
cia  fut  cenfenfi  anco  preflante , in  virt'u  eP tlla  au- 
torita  attribtutagli  nella  medema  Procura  di  Signer 
Al  arche fe  de  Cirie , ha  rinunciato  e rinuncia  in  fa- 
vori di  S.  A.  R.  il  Signor  Duca  Carolo  Emanuel- 
le  de  Savoia  régnante  e de  fuei  defeendenti  legitimi 
e naturali , a tutti  * Béni  Paierai , Materni , Fra- 
ierai e Sororini  prejinti  à quant  0 fopr'ejfa  M.  Reale 
tanto  À fuo  che  a nome  di  S • A.  R.  accetrante  e fti- 
pul.vtte  per  li  fuoi  Heredi  & Succejfori  patto  exprejfo 
e di  fotenne  fiipulatione  confirmato  à favore  deffa 
Signora  Principtjfa.  Cio  che  venendo  il  cafi  ( il  che 
J)io  non  vogti  ) che  mancaffe  la  linea  & defetndenz a 
fudetta  di  S.  A.  R.  ftA  effa  Rinuncia  non  fart  a; 
roui  in  tal  cafi  refti  adejfa  Sig.  Princ.  Lad.  Ma- 
ria , fuoi  Heredi  Succejfori  in  infinito  fklva  ogni  fua 
ragione  corne  fudetta  Rinuncia  non  fojfe  mai  fiat  a e 
che  fempre  in  tutti  li  cafi  s’intendino  rifiruare  ad’- 
ejfa  Sig.  Prmcipejfa  le  raggioni  délia  fucctfftone  ntl 
Ducato  di  Montferrato  ,fi,e  corne  à fuo  tempo  ve- 
nendo il  cafi,  le  pojfa  Jpettar  in  virt'u  dell'  Inveftitu- 
re  repartante  dalla  dettA  Alterna  Reale  del  fu  Du- 
ca Vittorio  Amtdeo  fuo  Padre , quali  Doti , Augmen- 
ta ,0  fa  Donatione , G tope  e Fardello , ejfo  Signer  pren- 
cipe  ha  promejfo  in  ogni  cafi  di  refiitutione  di  Dote  di 
remet tere  alla  detta  Signora  Principtjfa , cioe  T augu- 
mtnto  dotale  fecondo  l’ufanze  e coftumi  délia  Patria  di 
Piemoute , te  quai  cofe  tutte  fiprafmtte  Madama  Ren- 
ie , detta  Signora  Strtnijftma  Principtjfa  Lodovica  Ma- 
riç  e dette  Signor  Gio  Dominico  Doria  Marchtfc  di 
Cirie  hanno  promejfo  ojfervare  &c. 

Signé  y de  S.  Th  o m a s. 


CLIV. 

Scpt>  Procès  verbal  dreffé  par  le  Chancelier  Seguier, 
5*  * * de  tofre  que  Frédéric  Maurice  Duc 

de  Bouillon  & Prifinnier  a Picrre-encifi  > fait  au 
Roi  de  France  de  lui  remettre  fa  Pille  & Sou- 
veraineté de  Sedan  , fupliant  Sa  Alajefié  de  la 
recevoir  , & de  lui  donner  la  vie.  A Lyon  le 
i}.  Septembre  164a.  Avec  une  Lettre  du  mê- 
me Bue  au  Cardinal  de  Richelieu , contenant  la 
même  ofre , la  même  SupUcation , dudit  jour 
13.  Septembre  1641.  {^Mémoires  pour  l'Hift. 
du  Cardinal  Duc  de  Richelieu  ,Tom.  VI.  pag. 
114.  de  l’Edition  de  Cologne  in  n.  & Tom. 
II.  pag.  7 66.  de  l'Edit,  in  fol.  d’où  l’on  a tiré  ces 
deux  Pièces.  ] 

NOus  Pierre  Seguier,  Chancelier  de  France, 
Garde  des  Sceaux  & Commandeur  des  Or- 
dres du  Roy , Sur  l’avis  que  nous  aurions  eu 
par  le  Sieur  de  Boilloüet . Lieutenant  des  Gardes  du 
Corps  du  Roy , commis  à la  Garde  de  Monlièur  le 
Duc  de  Boiiillon , prisonnier  au  Chafteau  de  Pierre- 
encize . que  ledit  Sieur  Duc  l’avoit  envoyé  vers  nous, 
pour  nous  prier  d’aller  julqucs  audit  Qulteau.Ôc  qu’il 
avoic  quelque  Proportion  d’importance  à nous  fane. 
Nous  nous  ferions  tranfporrcz  audit  Chafteau , affiliez 
des  Sieurs  Frère  Conseiller  du  Roy  en  fcs  ConfeiJs. 
ôc  premier  Prclident  en  fa  Cour  de  Parlement  de 
Grenoble  , de  Laubardcmonc , Diel  Sieur  de  Miro- 
menil.  & de  Marca  Confcillers  de  Sa  Majeftc  en  Ion 
Coidèil  d’Eftat , de  la  Colle  auffi  Confeiller  en  fcs 


LOM  ATI  Q_U  E 

| fuffilitnmeni  autorifé  pour  la  validité  dudit  ferment  par  AnNO 
ladite  Altcflè  Madame  Royale  comme  Tutrice  de  . z.  - 
S.  A.  R., après  avoir  etc  fufBlammem  inftruicc  de  l’im-  l0+2- 
portance  de  fa  Renonciation  & de  Ion  ferment,  par 
I riHuftriffime  & Exccllcntilïimc  Seigneur  Jean  Jacques 
! Pilcina  grand  Chancelier  de  S.  A.  R -,  Curateur  élu  de 
I ladite  Dame  PrincelTe  pour  le  prefent  Adc,  comme 
ti  a été  dit  ci-defliis  , & avec  la  participation  & le 
confcntcment  exprez  du  Sereniffimc  Prince  fon  futur 
Epoux, lequel,  ainll  que  la  Procuration  ci-deflus  énon- 
cée en  fait  foi , confient  pareillement  à ladite  Renon- 
ciation en  venu  du  même  Pouvoir  qu’il  a donné  au 
Seigneur  Marquis  de  Cirié  : Elle  a renoncé , comme 
par  ccs  prefentes  elle  renonce,  en  faveur  de  S.  A.  R. 

I Charlcs-Emanuel  Duc  de  Savoye  , fon  Frcre,  à prel 
fent  régnant  & de  les  dclccndans  légitimes  & natu- 
i rels  , à tous  les  Biens  qu’elle  peut  prétendre  des  fuc- 
ccflions  de  fcs  Pcrc  ôc  Mcre,  Frères  & Sccurs;  Ma- 
dame Royale,  tant  en  fon  propre  nom  qu’en  celui  de 
S.  A.  R.  acceptant  6c  ftipulant  pour  fcs  Heritier*  & 

1 Succefieurs,  par  un  paûe  exprez  ôc  confirmé  par  un 
Accord  folrmncl , en  faveur  de  ladite  Dame  Prrncef- 
fc  dans  la  elaufe  fuivante  , c*eft  i Ravoir , qu’en  cas 
que  S.  A.  R.  ne  laiflàt  point  d’Enfans , ce  qu’a  Dieu 
ne  ptaifc,  ladite  Renonciation  demeurera  nulle  & de 
nul  cftcû:  comme  auffi  fi  en  pareil  cas  ladite  Dame 
Princcflc  Louïfie  Marie  laiflê  des  Heritiers  ôc  Succe£- 
feurs  à l’infini, fans  préjudice  de  fcs  Droits  quels  qu’ils 
’ puillent  être , ladite  Renonciation  n’aura  aucun  lieu , 
de  même  que  fi  die  n’avoit  jamais  été  faite  ; on  en- 
tend pareillement  que  dans  tous  les  cas  fufdits 
Dame  Princeflc  fc  referve  tous  fes  Droits  fur  la  Suc- 
ceftion  du  Duché  de  Montfcrrat , de  la  même  maniè- 
re que  le  cas  avenant , elle  pouvoir  y prétendre  en 
vertu  de  FInveftiturc  qui  en  a été  donnée  à fêuë  fa- 
dite  Alteflc  Royale  Viâor  Amcdée.  Et  à l’égard  de 
la  Dote,  Augmentation,  ou  Donation, Joyaux, & ba- 
: gués  nuptiales  ci-defliis  énoncées,  ledit  Seigneur  Prin- 
ce a promis,  en  cas  de  reftitution  de  la  Dote,  de  dé- 
livrer à ladite  Dame  Princcflc  l’Augmentation  d’icdlc 
felon  i’ufage  & la  Coutume  du  Piémont.  Toutes  Icf- 
quclles  Claufes  & Articles  ci-deflus  exprimez,  Mada- 
| me  Royale,  ladite  Dame  Sereniilîmc  Princcflc  Loutfe 
j Marie,  & ledit  Seigneur  Jean  Dominique  Doria  Mar- 
, quis  de  Cirie  ont  promis  d’executcr  de  point  en  point 


Siinf,  de  St.  Thomas. 


j Confeils.  6c  Prefident  en  ladite  Cour  de  Grenoble  ; 
I de  la  Guette  Sieur  de  Chazé , Confeillcr  de  Sa  Ma- 
i jefté  en  fcfdits  Confeils , 6c  Maiftrc  des  Rcqucftes  or- 
dinaire de  fon  Hoftel  : où  cflans  nous  aurions  fiait  v*- 
nir  pardevant  nous  ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon , le- 
quel nous  aurait  reprefenté,  qu’ayant  feeu  le  Jugement 
6c  l’execution  des  Sieurs  de  Cinq-Mars  6c  de  Thou, 
6c  connoillint  par  les  charges  qui  font  au  Proccz 
contre  luy»  6c  fa  propre  confcflïon,  qu’il  ne  f^auroic 
éviter  une  pareille  condamnation  , s’il  eftoic  jugé . il 
nous  fuplioic  au  nom  de  Dieu  de  différer  à mettre 
ion  Proccz  fur  le  Bureau , jufqucs  i ce  qu’il  eût  ref- 
ponce  d’une  Propolidon  qu’il  veut  faire  au  Roy. 

Que  la  Place  de  Sedan  ayant  efté  caufe  de  tous  fes 
malheurs  , 6c  eftanc  extrêmement  importante  pour  la 
France,  il  fuplie  le  Roy  de  la  recevoir,  6c  la  prendre 
en  fes  mains , ôc  luy  donner  Grâce. 

Qu’il  n’a  point  de  condition  à faire  avec  fon  Mais- 
tre , qu’il  la  luy  remettra  purement  6c  Amplement, 
pour  en  ufer  ainfi  qu’il  fcmblcra  bon  à Sa  Majeftc , & 
cependant  qu’il  prendra  la  hardiefle  d’eferire  à M o n- 
' sieur  le  Cardinal  Duc,  pour  faire  con- 
noilbc  i S.  E.  6c  par  le  deuil,  tout  ce  qui  eft  de  fon 
intention , laquelle  il  fousmet  toutefois  emicrcmcnt  à 
la  volonté  du  Roy. 

Qu’il  ne  fait  point  cette  Propolidon  pour  gaigner 
temp»  6c  allonger  cette  affaire  i parce  qu’il  prétend,  li  Sa 
Majeftc  l'agrée, luy  faire  remettre  ladite  Place  de  Sedan 
dans  dix  jours,  envoyant  exprclfement  i Sedan  , com- 
me il  fera , l’un  de  les  Beau  - frétés  à cét  effet. 

Sur  quoy  nous  aurions  donné  parole  audit  Sieur 
Duc  de  Bouillon  , de  différer  pour  quelque  temps  à 
procéder  au  Jugement  de  fon  proccz,  & cependant, 

que 
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que  nous  donnerions  avis  au  Roy  de  la  propofirion 
qu’il  nous  auroic  faite,  pour  recevoir  les  commande- 
mens  de  Sa  Majcftc.  Ce  fût . avons  fait  ligner  le- 
dit Duc  de  Bouillon  en  noftre  Procez  verbal  . que 
nous  avons  pareillement  -figné , apres  luy  en  avoir  fait 
lecture.  Fait  à Lyon  le  13.  Jour  de  Septembre  16+2. 
Atnffinex.  en  la  minutte  , FREDERIC  MAURICE  DE 

la  Tour. Seguier,  L. Frere,  Martin  de  Lau- 
BARDEMONT.DlEL.  MaRCA,  DE  SlMlANE,  DE  LA 

Guette. 

Signé  Seguier. 

Et  fins  tas  par  Monfeigneur,  Ce beret. 


Lettre  dit  Duc  de  Bouillon  au  Cardinal  de  Richelieu. 

Monseigneur.  Ayant  fait  ce  matin  une 
ouverture  à Moolieur  le  Chancelier  , la- 
quelle il  n’aura  pas  manqué  de  faire  à Vos- 
TRE  Eminence,  qui  eft  de  remettre  la  Place 
de  Sedin  au  Roy,  pour  obtenir  ma  grâce  > ôc  pro- 
mis de  donner  par  le  détail  Ici  conditions  que  je  déli- 
rerais. fi  la  bonté  du  Roy  me  permettoit  de  fouhai- 
ter  autre  chofe  , qu’un  effet  de  fo  Clemence.  J’ay 
creu  de  ne  pouvoir  mieux  foire . que  d’adreffer  mes 
pcnlces  à Vostre  Eminence,  que  je  foufmets 
non  feulement  à Sa  Majefté, mais  à Vostre  Emi- 
nence. citant  refolu  de  les  changer  ou  diminuer . 
ainli  qu’elle  l’eftimcra  à propos.  Mon  intention  fe- 
rait donc  de  remettre , fans  aucune  rccompcnce  que 
celle  de  la  vie  & de  ma  liberté , que  je  demande, 
dans  quinze  jours  au  plus  tard . le  Qufteau  & la  Vil- 
le de  Sedan , entre  les  miins  du  Roy . pour  élire  in- 
fcparablcmcnt  unis  à cette  Couronne . ôc  ellre  poflé- 
dez  par  Sa  Majcftc . ôc  à l’avenir  par  fes  Succcflcurs, 
comme  leur  propre  , ôc  ainû  que  le  font  les  autres 
Places  de  ce  Rcÿaume  qu’ils  ont  en  propriété.  J’en- 
tends aulïî  remettre  entro  les  mains  de  Sa  Majefté 
tout  le  Domaine  de  Sedan.  & celuy  dont  je  jouis  aux 
environs,  ne  prétendant  foire  aucun  marché  avec  Sa 
Majefté  mais  me  ibusmettre  entièrement  à fes  volon- 
tez  & celles  de  V.  E.  déclarant  que  li  par  fon  entre- 
mile  Sa  Majcftc  a la  bonté  de  me  recompcnfcr  des 
fufdits  Domaines  & revenus , en  quelque  façon  qu’dle  ' 
en  ufe,  je  demeurcray  tres-fatisfoit , puis  que  mes  fou- 
tes ne  me  permettoient  feulement  d’cfpcrcr  la  grâce 
de  ma  liberté , & celles  que  j’en  ay  délia  receucs. 

Je  déclaré  de  plus  à Vostre  Eminence. que 
je  ne  prétends  rien  pour  l’ Artillerie . Boulets  & autres 
chofcs  fcmblablcs , mais  ofc  très- humblement  la  fu- 
plicr  de  confidercr  les  grandes  dettes  dont  ma  Maifon  , 
eft  chargée,  Ôc  que  les  ddpences  faites  pour  mettre 
ladite  Place  en  bon  cftaf,  ôc  la  bien  munir  d’ Artil- 
lerie , en  eft  la  feule  caufc  3 me  fousmettant  de  nou-  ’ 
veau  aux  volonrcz  du  Roy  ôc  de  Vostre  Emi- 
nence, defquelles  toute  ma  vie  jedcpendray.com- 
me  fy  fuis  fi  eftroitcmcnt  obligé,  confc  liant  luy  ellre 
redevable  de  tout,  ôc  qu'au®  je  n’ay  fou  hait  ny  pen- 
ffc,  que  de  faire  connoiftre  par  toutes  mes  actions  à 
V.  E.  que  je  fuis  (ans  referve  , Monseigneur, 
Voftrc  t res-humble  ôc  tres-obci liant  Serviteur,  F.  M. 
DE  LA  Tour.  De  Picrrc-cncize , ce  13.  Septembre 
1642.  Et  t n U fi/eriftn»  tfi  eferit , & Monsei- 
gneur. Monseigneur  le  Cardinal 
Duc.  * 


CL  V. 


lattres  de  Grâce  <$■  et  abolition  accordées  far  Louis 
XIII.  Roi  de  France  à Frédéric  Mau- 
rice Dite  de  Bouillon  prifonnier  à Pierre  - tn- 
Cijèf  en  vue  tir  à canfe  de  la  CeJJIon  de  la  Fille 
& Souveraineté  de  Sedan  par  lui  offerte  à Sa 
AfajeJlé.  Données  4 Nojfi  au  Mois  de  Septem- 
bre 1641.  Avec  ta  Promefft  du  Cardmal  M A- 
2 A R I N faite  audit  Dnc , an  nom  du  Cardinal 
de  Richelieu,  pour  fa  liberté,  dès  cjne  Se- 
dan fera  remis  au  Roi.  A Lyon  le  15.  Septem- 
bre 1641.  [ Mémoires  pour  l’Hift.  du  Cardi- 


nal Duc  de  Richelieu,  Tom.  VI.  pag.  22 7.  de  Anno 
I Edition  m 12.  & Tom.  II.  pag.  7Û7.  de  1642. 
l’Edition  in  fol.  d’où  l’on  a tiré  ces  deux  Piè- 
ces, qui  fc  trouvent  auflî  dans  1;  Journal  du  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu,  Part.  IL  pag.  atfj.J 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre,  A tous  prefens  & à venir. Salut,  Dieu 
nous  ayant  fait  la  grâce  par  une  bonté  fingulierc, 
de  descouvrir  une  dctcftablc  Conjuration, qui  fc  tormoit 
dans  noftre  Eftat , ôc  qui  cftoit  tramée  par  le  Sieur 
d’EflUt  de  Cinq -Mars,  qui  en  cftoit  l’Autheur  prin- 
cipal, à deflcin  d’y  foire  entrer  nos  Ennemis  citran- 
gers  en  armes,  fie  par  ce  moyen  en  caufcr  la  ruvne. 
Nous  aurions  jugé  à propos  pour  avoir  ta  connoilfon- 
ce  exaéte  de  ces  mauvais  detlèins.ôc  foire  en  mcfme 
temps  porter  aux  coupables  la  peine  que  mérité  un 
crime  li  cnorme , de  commcure  noftre  tres-chcr  ôc 
féal  le  Sieur  Seguier  Chancelier  de  France . avec  au- 
cuns de  nos  Officiers  tant  de  noftre  Confeil,  que  de 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Grenoble,  pour  procé- 
der fouvcTainement  à l’Inftruâion  & jugement  du  Pro- 
cez  criminel  des  Sieurs  Duc  de  Bouillon  , d’Effût  de 
Cinq  - Mars , ôc  de  Thou , que  nous  fçavions  cftrc  en- 
gagez dans  cette  faction,  Ôc  autres  qui  lé  trouveraient 
complices  : en  execution  de  laquelle  Commiilion  les 
Acculez  fc  font  pleinement  trouvez  convaincus,  non 
feulement  par  les  charges  qui  eftoient  au  Procez,  mas 
par  leurs  propres  rcconnoiflànccs  .ayaus  elle  contraint* 
par  la  force  de  1a  vérité  d’avouer  & reconnoiftre 
leurs  crimes.  En  fuite  de  quoy  Arrril  aurait  cité  ren- 
du à l’encontre  dcfdits  d’Efiat  de  Cinq  - Mars  ôc  de 
Thou , par  lequel  ils  auraient  efte  condamnez  ï avoir 
la  telle  tranchée  3 ce  qui  aurait  ellé  exécuté  le  mcfme 
jour.  Et  comme  l’on  aurait  différé  le  Jugement  dudk 
Sieur  Duc  de  Bouillon  , apres  l'execution  des  autres 
acculez , pour  cirer  des  preuves  de  quelques  particula- 
rité* importantes  3 ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon,  qui 
cftoit  prifonnier  au  Chaftcau  de  Picrrc-cncize  de  nus- 
tre  Ville  de  Lyoo,  ayant  eu  advis  du  Jugement  ren- 
du contre  ledits  d’Eftùt  de  Cinq -Mars,  ôc  de  ITiou, 
jugeant  bien  que  fi  Ton  procedoit  au  Jugement  de  Ion 
procez,  il  ne  pourrait  clpercr  un  autre  événement , il 
auroit  envoyé  le  Sieur  de  Boiflouet  , Lieutenant  de 
nos  Gardes  du  corps,  commis  à la  garde,  ver*  nos- 
tre  tres-chcr  ôc  féal  Chancelier  de  France , pour  le 
prier  de  venir  audit  Chalteau  de  Pierre-encize , & qu’il 
délirait  de  parler  à luy.  En  faite  de  quoy,  avant  cfté 
audit  Chalteau,  afliftc'dc  ÛX  des  Juges  pj  nJus  co'“ 
mis,  ledit  Sieur  de  Bouillon  luy  aurait  rcpreJcnié, 
qu’ayant  fccu  le  Jugement  des  Sieurs  d’Effiar  de  Cinq- 
Mars,  ôc  de  Thou,  ôc  connoiffant  par  les  charge* 
qui  font  au  Procez  contre  luy,  & par  fo  propre  con- 
felnon , qu’il  ue  pourroit  eviccr  une  pareille  condam- 
nation , s’il  efloit  jugé  » qu’il  le  fuplioit  au  nom  de 
Dieu  de  différer  le  Jugement  de  fon  Procez,  julque* 
à ce  qu'il  eût  rcfponcc  d’une  Propofuion  qu’il  nous 
voulait  foire,  qui  cftoit  que  la  Place  de  Sedan  ayant 
elle  caufc  de  les  malheurs,  ôc  citant  entièrement  im- 
portante à la  France  , il  nous  fuplioir  de  la  recevoir 
& la  prendre  en  nos  mains,  ôc  luy  accorder  fo  grâce, 
& qu’il  n’avoir  aucunes  conditions  à faire  avec  nous , 
fon  Maiftre.  Ce  que  luy  ayant  cfté  accordé  par  nov 
tre  tres-chcr  ôc  féal  Chancelier  de  France , qui  nous 
en  aurait  en  mcfme  temps  donné  advis  3 Nous  aurions 
juge  à propos  de  faire  conûderation  fur  la  prière  qui 
nous  cftoit  faite  par  ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon , 1c- 

3ucl  nous  auroit  fait  la  mcfme  propofirion , ôc  offert 
c nous  remettre  ladite  Place  de  Sedan  abfolumcnt, 
pour  en  jouir  par  nous , ou  nos  Succellèurs  Roys. 
comme  nous  filions  des  autres  Places  que  nous  pof- 
fedons  dans  noftre  Royaume . aux  conditions  qui  nou* 
ont  cfté  par  luy  proposes.  Et  apres  que  ledit  Sieur 
Duc  de  Bouillon  nous  a rcfmoigné  un  véritable  repen- 
tir de  fon  crime,  ôc  un  fenfible  defpkilir  d’avoir  ou- 
blié tellement  fon  devoir,  qu’en  mefme  temps  qu’il 
recevoir  la  Grâce  de  nous , pour  avoir  pris  les  ar- 
mes contre  noftre  lcrvicc,  6c  fait  un  Traitté  avec  les 
Eftrangers  nos  Ennemis  , il  a efeouté  les  propofi- 
tions  qui  luy  eftoient  foires  de  former  un  Party  dan* 
noftre  Eftat  ôc  contre  noftre  fervice  , ôc  s’engageoil 

Sr  un  nouveau  Traitté  avec  nos  mefmes  Ennemis, 
qu’il  nous  alléure  que  fo  conduite  ferait  telle  à l’a- 
venir , qu’il  oc  manquerait  jamais  à la  fidélité  Ôc 
Ll  3 obeyflàa-  * 
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obey  (Tance  naturelle  qu'il  nous  doit , & qu’il  demeurera 
déformais  infepurablement  attaché  à noftre  lcrvice: 
Conlidcrant  au(fi  l’avantage  que  nous  recevons  de  la 
rcmilc  qu’il  nous  tait  de  fa  Place  de  Sedan . nous  nouj 
fommes  d’autant  plus  refolus  d’ufer  encore  une  fois  de 
bonté  ôc  mifericorde  envers  luy , & de  luy  pardonner 
fâ  faute  > que  nous  en  avons  elle  mftamment  priez 
par  noftre  Coufin  le  Prince  d’Orangc,  ôc  noftre  Cou- 
üne  la  Lantgrave  de  Heflê.  A ces  Causes,  Iça- 
voir  faifons  , que  de  nos  propre  mouvement  , grâce 
fpcriale,  pleine  puilTance  & authoritc  Roy  aile»  Nous 
avons  par  ces  prefentes , fignees  de  noftre  main,efteinr, 
remis  & aboly , efteignons  , remettons  & abolitions 
le  crime  commis  par  ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon, 
pour  avoir  efté  participant  ôc  complice  du  Party  qui 
lé  tormoit  contre  nous  dans  noftre  Eftat  , & de  la 
liai  (on  qu’il  a eue  à cét  effet  avec  noftre  tres-cher  & 
tres-ame  Frere  le  Duc  d’Orléans  , & de  l'afleurance 
de  fa  retraitte  qu’il  luy  avoir  promis  i la  Place  de 
Sedan, & en  outre  du  Traité  qu’il  a fait  avec  le  Roy 
d’Efpagnc , & généralement  de  toutes  chofes  qui  pour- 
roient  par  luy  avoir  efté  faites  , en  confequence  def- 
quelles  il  auroit  efté  ou  pourrait  cibe  accule  , pour 
tout  ce  qu'il  a entrepris  cy  devant,  ôc  jufqucs  à pre- 
fent,  contre  noftre  fervicc  , circonftances  ôc  dépen- 
dances , en  quelque  forte  & manière  qu’elles  foient 
arrivées  , & tout  ainfi  que  (i  elles  eftoient  particuliè- 
rement fpecÆées  ôc  déclarées  en  ces  prefentes  , dont 
nous  l’avons  rdevé  ôc  dilpenfe  . tins  qu’il  en  puiiTe 
aucunement  eftre  recherché  ny  inquiété  à prefent  ôc 
i l’avenir , par  nos  Cours  Souveraines  ou  autres  nos 
Jufticiers  ôc  Officiers  : à condition  qu’il  remettra  en 
nos  mains , avant  l’entherinement  des  prefentes  , la 
Ville,  Chafteau  ôc  Citadelle  de  Sedan,  pour  enjoüir 
par  nous , & nos  Succe  (fours  Roys  , comme  nous 
faifons  des  autres  Places  que  nous  pofledons  en  noftre 
Royaume  , & aux  conditions  qui  nous  ont  efté  pro- 
poses par  ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon , & qu’il  de- 
meurera in  valablement  dans  I’obeyAincc  ôc  fidelité 
qu’il  nous  doit , (ans  jamais  s’en  départir.  Avons  en 
outre  > pour  les  raifons  ôc  confidcrations  cy  deflus , 
efteint  ôc  aboly , efteignons  ôc  aboli  (Tons  le  crime  qui 
pourrait  avoir  efté  commis  par  Dozouvillc,  Lieute- 
nant des  Gardes  dudit  Duc  de  Bouillon , impofons  fur 
tout  ce  que  deflus  filence  perpétuel  à nos  Procureurs 
generaux , leurs  Subftituts  prefens  ôc  à venir.  Avons 
d’abondant  par  ces  me  (mes  prefentes  confirmé  ôc  con- 
tinué , confirmons  ôc  continuons  ledit  Sieur  de  Bouil- 
lon és  mefmes  Eftat* , Titres , Dignirez  Ôc  Qualités* 
qu’il  a tenus  ôc  tient  en  noftre  Royaume , ôc  qui  luy 
peuvent  apartenir,  fans  qu’il  y puifle  dite  1 porté  au- 
cune alteration  ny  diminution.  SI  DONNONS 
en  mandement  à nos  âmes  Ôc  féaux  les  Gens  tentas 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris , ôc  autres  de  nos 
Cours,  que  ces  prefentes  Lettres  de  grâce, Pardon  ôc 
Abolition,  ils  ayent  à faire  lire,  publier  ôc  enregiftrer, 
ôc  du  contenu  en  icelles  faire  jouir  pleinement  ôc,  pai- 
fiblcmcm  ledit  Duc  de  Bouillon,  ôc  ledit  Dozouville, 
à compatoiftre  en  perfnnnc  en  icelle , dont  nous  les 
avons  de  noftre  tnefme  puiflàncc  ôc  authoriié  que 
deflus  relevez  ôc  dtfpenfoz  , relevons  ôc  difpenlons 
par  ces  prefentes , oonobftant  toutes  Lettres , Edits , 
Ordonnances , Reglemcns , Arrefts , ôc  autres  chofes 
a ce  contraires  pour  ce  regard , C a R tel  cft  noftre 
plaitir.  Et  afin  que  ce  (bit  chofc  ferme  ôc  ftable  à 
toujours,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scd  à ces  pre- 
fenres:  tâuf  en  autres  chofes  noftre  droit  , Ôc  l’autruy 
en  toutes.  DONNE  i Noify  au  mois  de  Septem- 
bre l’an  de  grâce  mil  fut  cens  quarante  deux , ôc  de  nos- 
tre  règne  le  trente  traizidmc- 


E M 1 N E N c E i Je  promets  audit  Sieur  Dnc  de  Boüil-  Ann  O 
Ion,  que  tout  auflïroft  que  la  Ville  , Chafteau  ôc  Ci-  , 
tadelle  de  Sedan  feront  entre  les  mains  de  i>a  Majcfté,  164.2. 
on  donnera  tous  les  ordres  necefliircs  pour  faire  for- 
tir  ledit  Sieur  Duc  de  Boüilfon  du  Chafteau  de  Pier- 
re-cncize,  pour  aller  & Roufly , Turene.ou  autres  de 
fes  Maifons,  telles  qu’il  luy  plaira-  Fait  à Lyon  le  iy. 

Septembre  16+2.  Le  Cardinal  MazariNi. 


CL  VI. 


Pirifcatitn  & Emregijlrtment  au  Parlement  de  Paris  » 
des  Lettres  de  Grâce  accordées  au  Duc  de  Bouil- 
lon mo)ennant  la  Cejfion  de  fa  Pille  , j*- 
Principauté  de  Sedan.  Fast  le  5.  Décembre  1Ô42. 
[Mémoires  pour  l’Hift.  du  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  Tom.  V I.  de  l'Edition  in  u.  pjg. 
zji.  Ôc  Tom.  II.  pag.  7 69.  de  l’Edition  in 
fri.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce.] 

VE  U par  1«  Cour  , les  grande  Chambre, 
Tournelle  ôc  de  TEdiét  aflctnblécs,  la  Let- 
tres de  Pardon  ôc  Abolition  données  i Noify 
au  mois  de  Septembre  dernier  lignées  LOUIS,  & 
fur  le  rrply:  Par  le  Roy  ,PiielipeaUX,ôc  fcdlées 
du  grand  Sceau  en  cire  verte,  fur  lacs  de  foye  rouge 
Ôc  verte,  par  kfquelles,  pour  les  eau  fes  y contenues, 
ledit  Seigneur  auroit  efteint,  remis  ôc  aboly  le  crime 
commis  par  le  Duc  de  Bouillon,  pour  avoir  efté  par- 
ticipant ôc  complice  du  Party  qui  fc  foi  moi  t contre 
ledit  Seigneur  Roy  dans  fon  Eftat  , avec  le  Roy 
d’Efpagne  , ôc  generalemem  toutes  les  chofes  qui 
pourraient  avoir  efté  par  luy  faites  cy  devant  ôc  juf- 

3ucs  à prefent , à condition  de  remettre  és  mains 
udit  Seigneur  Roy  , la  Ville,  Chifteau  ôc  Citadelle 
de  Sedan , pour  en  jouir  par  hiy  ôc  fes  Succcffêurs 
Roys,  comme  des  autres  Places  qu’il  poflëde  en  fou 
Royaume,  ainfi  qu’il  luy  avoit  efté  propolé  par  ledit 
Duc  de  Bouillon , plus  à plein  mentionné  cuites  Let- 
tres, ôc  outre  pour  les  caufes  y contenues  , le  Roy 
auroit  efteint  ôt  aboly  le  crime  qui  poMrroir  avoir  efté 
commis  par  le  Sieur  d’Ofouville,  Lieutenant  des  Gar- 
des dudit  Duc  de  Bouillon;  lequel  , enfemblc  ledit 
d’OfouviIle,  le  Roy  par  fcfdictes  Lettres  auroit  difpen- 
fé  de  venir  en  perfonne  en  demander  l’enthcrinement, 
nonobftam  tous  Ediûs,  Lettres,  Ordonnances  ôc  Ar- 
refts & ce  contraires  : Copie  collationnée  de  la  Miflive 
dudk  Duc  de  Bouillon  du  13.  dudit  mois  de  Sep- 
tembre, lignée  Juftcl  : Proccz  verbal  dudit  jour  de 
Meflïrc  Pierre  Seguier,  Chevalier , Chancelier  de  Fran- 
ce, fur  les  proportions  du^jt  Duc  , fignéc  Seguier, 
attachées  fous  le  contre-feel  : Requefte  prefentor  par 
lefdits  Duc  de  Bouillon  ôc  d'Ofouville,  le  quatridme 
du  prefent  mois  afin  d'cntherincrocnt  defoites  Lettres: 
Conclurions  du  Procureur  General  du  Roy;  tout  con- 
fidcré.  LADITE  COUR  a enthermé  ôc  enthe- 
rinc  aufdits  Duc  de  Bouillon  ôc  d’Ofouville  lefdiies 
Lettres  , pour  jouyr  du  bénéfice  contenu  en  icelles, 
félon  leur  forme  ôc  teneur,  aux  charges  ôc  condition* 
y mentionnées  : Mctmc  de  jouyr  par  ledit  Seigneur 
Roy  Ôc  fes  Succefleurs , de  la  Ville . Chafteau  Ôc  G- 
taddle  de  Sedan  en  pleine  propriété  comme  des  autres 
Placps  qu’il  poflede  en  fon  Royaume  FAIT  en 
Parlement  le  y.  Décembre  x 6+2. 

SipU,  R A DI  ou  ES. 


Sifflé.  LOUIS, 

Et  plus  bas.  PheLIPEAUX,  ÔC  Icelle. 


Promeffe  du  Cardinal  Maxotrin  audit  Duc  de 
Boudion, 

Monseigneur  le  Cardinal  de 
Richelieu  n’eftant  pas  en  eftat  de 
figner  une  Promu  flc  pour  l’afleurance  de  la 
Kbené  de  Monficur  le  Duc  de  Bouillou  . fuivant  le 
pouvoir  que  le  Roy  luy  en  a donné , m’ayant  donné 
charge  de  le  faire,  ôc  de  la  ligner  au  nom  de  Son 


CLVII. 

Traite'  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  tir 'les 

Etats  Genoux  des  Province  s-Uni  e j , jo.Mars. 

avec  afjîflance  atudits  Etats  de  doue*  cens  mille 

livres  pour  un  an  , fait  à Paris  le  30.  Mars  pRANCg 

1Ô4}.  [F  a ed  er.  Leonard»  Tom.  V.  rr  les 
Aitzema»  Affaires  d’Etat  8c  de  Guerre  Provin*; 
Tom.  V.  pag.  483.  Sec.  Vittorio  Si-ce**^- 
ri  , del  Mcrcme  Tom.  III.  pag.  7x5.  en NlEt 
Italien.  J 


Digitized  by  Googl 


Ahwo 

i6+3. 


DU  DROIT 

LE  Roi  confiderant  le  peu  d’inclination  que  les 
Ennemis  communs  ont  i la  Paix . & qu’il  eft 
impoffible  de  les  y porter , s’ils  n’y  font  con- 
traints  par  la  force  : pour  parvenir  à une  (i  bonne  fin , 
S.  M.  s’eft  refoluë»  conjointement  avec  lesdits  Sieurs 
Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  des  Pats  - bas  , 
de  les  attaqua  le  plus  nuiflàmmcnt  qu’il  fe  pourra  cette 
Campagne  , & pour  donner  moicn  ausdits  Sieurs  Etats 
de  (upporter  plus  ailctncm  les  dépenfes  qu’ils  feront 
obliges  de  faire  pour  une  grande  entreprife  , Sadite 
Majefté  a bien  voulu  leur  accorder  pour  la  prdênte  an- 
née 1643.  un  fecours  d’argent  extraordinaire  , confor- 
mément aux  conditions  qui  s’enfuivenr. 

Premièrement.  Sa  Majcftc'aflîftcra durant 
b prefentc  année  1643.  lesdits  Sieurs  Etats  Generaux 
de  b fomroe  de  douze  cens  mille  livres  , laquelle  lesdits 
Sieurs  Etats  emploieront  effectivement  à l’entretien  des 
Gens  de  Guerre  extraordinaires , qui  font  déjà  & pour- 
ront dire  levez  * en  forte  que  ladite  fomme  de  douze 
cens  mille  livres  ne  pourra  dire  divertie  à aucun  autre 
ufage  : ce  que  lesdits  Sieurs  Etats  promettent  de  bonne 
foi  , ôc  maintiendront  rdigteufement , afin  d’attaquer 

fus  aifemcnt  les  Ennemis  par  toutes  voyes  6c  moicns 
eux  poflibles. 

II.  ba  Majcllé  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  As- 
fignations  qui  feront  bonnes  Sc  au  contentement  de  ce- 
lui que  lesdits  Sieurs  Etats  autoriferont  en  France  fur 
ce  fujet,  pour  dire  effectivement  acquittes  dans  Paris 
dans  le  cours  de  b prdênte  année  : le  paiement  s’en 
fera  en  trois  termes  : fçavoir , quatre  cens  mille  livres 
lors  de  b Ratification  refpedive  du  prefent  Traité  , 
quatre  cens  mille  livres  dans  le  mois  de  Juillet  pro- 
chain . 6c  les  autres  quatre  cens  mille  livres  dans  le 
mois  d’O&obre  enfuivant. 

III.  Moiennant  quoi  lesdits  Sieurs  Etats  s’obligent  » 
de  mettre  leur  Armce  bonne  & forte  en  Campagne  , 
pour  faire  une  entreprife  conlidcrable , Sa  Majdtc  pro- 
mettant de  fon  côte  de  mettre  pareillement  une  bonne 
ôc  forte  Armée  en  Campagne , pour  faire  auffi  une  en- 
treprife confiderablc  > ou  incommoder  les  Ennemis  b 
plus  qu'il  lui  fera  poflïblc. 

IV.  Lesdits  Sieurs  Etats  contentent  que  fur  ladite 
fomme  de  douze  cens  mille  livres  feront  prifes  6c  rcfcr- 
vces  les  Pendons  des  Officiers  François  , pour  cflre 
paires  ôc  diftribuces  fur  le  pied  ôc  de  b meme  façon 
qu’il  a eJlé  convenu  par  le  Traite  du  17.  Juin  idio.  6c 
celui  du  14.  Avril  1634.  que  celui  que  lesdits 
Sieurs  Etats  commettront  à Paris  pour  recevoir  lesdites 
douze  cens  mille  livres,  fera  obligé  d’y  paier  ôc  fournir 
b fomme  à Quoi  fe  montent  lesdites  Penfions  fur  le 
dernier  terme  du  paiement. 

V.  Sa  Majcflé  6e  lesdits  Sieurs  les  Etats  ratifieront 
refpeftivemenc  les  jprefens  Articles  dans  le  terme  de  lût 
femaines  » fi  faire  le  peut. 

VI.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  précé- 
dons faits  entre  Sa  Ma/dlé  Ôc  lesdits  Sieurs  les  Etats  , 
tous  lesquels  demeureront  en  leur  force  6c  vigueur 
pour  dire  fidèlement  6c  religicufcmcnt  effeéluez  de 
part  ôc  d’autre. 


Déclaration  des  Etats  Generaux  dudit  jour  , tou- 
chant le  nombre  de  Gens  de  Guerre  en  chacune 
Armée  : le  temps  yu elles  attaqueront  : que 

lesdits  Etats  oseront  a User  dépens  trente  Vais- 
feaux  de  Guerre  au  travers  de  Calais  pour  le 
fourniffement  des  Vivres  , fi  le  Roi  attaque 
quelque  Place  de  Flandres  : & que  les  Armées 

du  Roi  auront  libre  Paffage  fur  le  Rhin  à Wé- 
fel  & fur  U Mtufe  à Maeftrik . Du  30.  Mars 

"DOur  plus  grand  éclairriflêtnent  du  3.  Article  du 
Traité  pafle  ce  jourd’hui , il  a efté  convenu  que  le 
Roi  6c  lesdits  Sieurs  Etats  Generaux  des  Provtnces- 
Unies  des  Pais- bas  mettront  en  Campagne  chacun  une 
Armée  compose  de  18000.  i aoooo.  hommes  de 
pied  ôc  de  4s  00-  i 5000.  chevaux  : que  lesdites  Ar- 
mées entreront  dans  les  Païs-bw  pour  tout  b mi- Mai 
prochain , fi  ce  n’eft  que  edui  qui  commandera  les  Ar- 
mées du  Roi  d’E<pagne  fc  mît  plutôt  en  Campagne  ; 
auaucl  cas  le  Roi  & lesdits  Sieurs  les  Etats  feront 
obligez  d’y  mettre  en  même  temps  de  quelque  côté 


DES  GENS. 


qu’ils  puiflent  tourner.  Que  celle  desdits  Sicuts  Etats  Awià 
attaquera  une  Pbce  de  telle  confideration  que  les  En- 
nemtsen  recevront  un  notable  préjudice  , ôc  que  celte 
de  S.  M.  en  attaquera  auffi  une  conlidcrable  de  fon 
coté,  ou  fera  telle  diveriion  en  s’avançant  dans  le  Pau 
des  Ennemis  > qu’ellans  obligez  de  tenir  une  bonne 
Çf0? ,de  “H»  forces  pour  s’oppofer  aux  dcffêins  de  S. 

M.  Mr.  k Prince  d’Orange  ait  d’autant  plus  de  fecilité 
(l  avoir  un  fucccz  heureux  de  l’entrcprife  qu’il  fera  ■ 
bten  entendu  qu’en  cas  que  l’Armée  de  S.  M.  ne  falTe 
qu  une  fimple  diveriion  , elle  fe  mettra  en  Campagne 
quatorze  jours  avant  celk  desdits  Sieurs  les  Etats  £t 
au  cas  qu  ü fou  refolu  que  toutes  les  deux  Armées  en- 
treprennent des  attaques  de  Places  , elles  fe  mettront 
en  Campagne  en  même  jour  precifement,  fois  y faillir, 
iur  peine  de  manquement  de  foi  de  part  8c  d’autre 
Usdits  Sieun  Etats  s’obligent  de  fore  paflêr  dans 
u 8'  mo,î  d Avril  trcntc  Vaiflèaux  de  Guerre 
bien  équipez  , de  deux  » trois , quatre  ôc  cinq  cens 
tonneaux,  à leurs  dépens,  au  travers  de  Calais,  pour 
empêcher  aux  Ennemis  l’entrée  de  Flandres  par  Mer- 
« au  cas  que  les  Armes  du  Roi  attaquent  quelque 
Pbce  fur  b Cote  de  Flandres, lesdits  trente  Vaiffcaux 
demeureront  toujours  en  ladite  Côte  , tant  que  l’en- 
oeprife  durera,  Ôc  invertiront  par  Mer  de  tclk  forte 
le!  A,m“  du  R°>.  qu’elle  r.e 
pu.|6  e«re  iccourue  par  Mer.foii  par  te  forces  du 
Roi  d Espagne,  fou  par  celles  de  quelque  autre  Puis- 
lance  que  ce  puifle  cÆte , qui  voulut  les  affilier  km 
quelque  preteatc  que  ce  fat:  audit  cas  lesdiu  Sieur,  ' 

Luis  s obligent  de  faire  escorter  tous  les  Vivres  qui 
viendront  de  la  Côte  de  France  au  lieu  od  fera  F Ar- 
mcc  de  S.  M.  ou  de  lui  en  fournir  à prix  raifon- 
nable , fi  les  vents  ne  permettent  pas  d’en  apporter 
de  France  fuffibmment , ôc  qu’ils  foicm  bons , pour 
les  transporter  de*  Pais  desdics  Sieurs  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies  audit  lieu  ôc  oû  fera  l’Armée  du  Roi 
pour  parachever  fon  deffan  , auquel  S.  M.  n’engage- 
roic  jamais  fcs  Armée*  fois  b confiance  qu’elle  prend 
oue  k contenu  au  prefent  Article  fera  ponétiicllement 
ôc  fidèlement  exécuté  par  lesdits  Skurs  Etats , qui  le 
promettent  Ôc  s’y  obligent  fur  peine  de  manquement 
c u ’ r&  j’,nfr^tk,a  dcs  T«wtés  fots  par  eux  avec 
b-  M.  Lesdits  Sieurs  Etats  promettent  finccremcnC 
aux  Armées  de  b.  M.  paffage  ôc  repaffage  fur  le 
Rhin  à Wcfcl  , & auffi  partage  Ôc  rcpalbge  fur  b 
ôleufc  à Macllricht , quand  ils  en  feront  requis  par 
S.  M.  pourveu  que  ce  ne  foit  point  pour  préjudicier 
* leur  Etat.  Lesdits  Sieurs  Etats  s’obligent  de  tenir 
leur  Armce  en  Campagne  une  ôc  fi  long-tems  que 
le  bien  de  la  caufe  commune  le  requerra , Ôc  b fai- 
fon  le  pourra  permettre.  £n  foi  de  quoi  nous  Com- 
miOaircs  Ôc  Ambafladeun,  en  vertu  de  nus  Pouvoirs 
respectifs , avons  figué  ces  Prcfentes  de  nos  Seings  or. 
dmaires  , ôc  à icelles  fait  appofer  le  Cachet  <fc  nos 
armes.  A Pans  le  30.  Mars  1643. 

Boüthillikr. 
de  b Thatillerii. 

G.  ds  Likrrs. 


CL  VIII. 

Déclaration  Tefamentaire  de  Louis  XIII.  Roi  il. Avril, 
de  France  du  s,.  Avril  itf4?.  [Traduite  duFR.Ncl£. 
Mercure  deViTTORxoSiRi,  Tome  III  ! 

page  616.] 

L°ayiS  £?r  U Grace  dc  Dicu  • Roi  de  France 
ôc  de  Navarre , i tous  prefens  , ôc  à venir; 

1 UD  tTÎÎ1*.  notre  avènement  ï cette  Cou- 
ronne , Ja  Bonte  Divine  a donné  à ce  Royaume  des 
marques  fi  vdiblcs  de  fa  Protection  , que  nous  ne  pou- 
vons  rcflcchir  fans  étonnement  fur  les  evenemens  paffez 
de  notre  Règne,  qui  font  autant  d’effets  miraculeux  de 
cette  meme  Bonté.  Dés  nôtre  avènement  à b Cou- 
ronne , quelques  Esprits  inquiets  ÔC  portez  au  mal  fe 
fcrvirent  de  1 occafion  de  notre  minorité  pour  troubler 
k repos  de  l’Etat  : mas  cette  divine  main  a f,  puù- 
famment  protège  nôtre  innocence  ôc  la  juftice  de  nocrQ 
Caufe  ; que  le  commencement  6c  b fin  de  leurs  per- 

nf- 


\ 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 

hé  qu’une  meme  chofe  » 6e  leurs  i monde  , & que  nous  ne  pouvons  prendre  maintenant  A N NO 
non  loin  d’aflôiblir  nôtre  Puiflànce,  d'autre  part  à la  félicité  du  Régné  futur  , que  le  plaifir  , 


A k o nicicux  defTeinj  n’a  été  qu’une  même  chofe  , 6e  leurs 
entreprifes  injulte , bien  loin  d affaiblir  notre  Puiffimce, 
l6+3-  n’ont  fervi  qu’à  1’affcttmr  davantage.  La  hadhon  de 
PHcrdic  s’étant  fou  levée  pour  former  un  Parti  dans  1 1- 
tat  6e  partager  avec  nous  l’Autorité  Royale  , Dieu 
«'cft  fervi  «le  noui  pour  abiiflcr  fou  orpicil . & 


U lUUC  pan  A IA  ICUtllC  OU  ivcguc  1UIUI  , que  IC  punir  » 

que  nous  goûtons  par  avance  en  prenant  des  indures  1 °t3  ’ 
qui  doivent  aflûrer  le  bonheur  de  cet  Etat. 

Et  pour  parvenir  à l’execution  de  nôtre  delTcin  nous 
avons  crû  ne  pouvoir  choilir  un  chemin  plus  fur  que 
celui  que  les  Rois  nos  PrédécdTeurs  ont  luivi  en  pa- 


plovant  nôtre  bras  comme  un  Inftrumcnt  de  là  Puis-  celui  que  les  Rois  nus  PrédécdTeurs  ont.  luivi  en  pa- 

lancc  , il  nous  a donné  les  moyens  de  rétablir  l’Exer-  rcille  occafion.  Ces  Princes  éclairez  ont  juge  avec 

cice  de  la  véritable  Religion,  & de  redtelTer  fes  Autels  beaucoup  de  raifon,  qu’ils  ne  pouvoient  faire  un  choix 

auc  l’Hcrcfic  avoic  abatus  dans  tous  les  Lieux  , d’où  plus  judicieux  pour  la  Régence  du  Royaume  , 6c  pour 

clic  avoit  banni  le  vrai  Culte  de  la  Divinité.  Lors  que  l’inftni&ioo  8c  l’éducation  des  Rois  qui  font  en  âge  de 

Nous  avons  entrepris  de  protéger  nos  Alliez  , le  Ciel  a Minorité , que  dans  la  perfonne  des  Reines  leurs  Mcres, 

favorite  nos  Armes  de  tant  d heureux  luccés  , qu’à  la  lesquelles  font  fans  doute  plus  interdlécs  à la  conferva- 

vûc  de  toute  l’Europe  8c  contre  l'attente  de  tout  le  lion  de  leurs  Enfans , fie  de  leur  Couronne  que  qad- 

monde.  Nous  les  avons  maintenus  dans  la  poflêflion  ou’autre  perfonne  que  ce  puiiïc  être.  A ces  "Cailles  , 

de  leurs  Etats.  Lors  que  toutes  les  Forces  des  Ennc-  de  nôtre  Science  certaine  , pleine  Puiflànce  ôc  Auto- 

inis  communs  de  ccttc  Couronne  fe  font  unies  contre  rite  Royale  , Nous  avons  ordonné  fie  ordonnons . 

nous.  Dieu  a confondu  leurs  projets  ambitieux.  Enfin  voulons  fie  Nous  plaît , qu’au  cas  que  nous  venions  à 

pour  faire  éclater  davantage  (à  Bonté  envers  nous  . il  a décéder  avant  que  le  Dauphin  nôtte  Fils  aîné  foit  entré 


pour  faire  éclater  davantage  & Bonté  envers  nous  , U a . 

répandu  fes  benediéhons  lur  nôtre  Mariage  par  la  nais-  dans  la  quatorzième  année  de  ton  âge , ou  en  cas  que 

(ânee  de  deux  Fils  , lors  que  nous  nous  y attendions  le  nôtre  Fils  le  Dauphin  vint  à mourir,  avant  la  Majorité 

de  nôtre  Iccond  h ils  le  Duc  d’Anjou,  Nôtre  Chcre  fie 
Mais  fi  d’un  côté  la  Majcfté  Divine  nous  a rendu  le  Bien-aiméc  Epoulc  Ôc  Compagne  , la  Reine  Mere  de 

plus  grand  fie  le  plus  glorieux  Prince  de  l'Europe;  Elle  nosdits  Enfans  , foir  Régente  du  Royaume  de  France» 

nous  a fait  connoitrc  en  meme  tems  , que  les  plus  fie  qu’elle  dispofe  de  l’cducation  Ôc  de  l’inftruûion  de 

grands  Princes  ne  font  pas  exempts  de  la  condition  nos  Enfans , comme  aulîi  du  Gouvernement  du  Roy- 

communc  de  tous  les  hommes , fie  Elle  a permis  que  aume  pendant  tout  le  tenu  de  la  Minorité  de  celui  qui 

parmi  tant  de  prosperitez , nous  reflentiflions  les  effets  fera  Roi , avec  l’avis  du  Conléil , fie  en  la  forme  fie 

de  la  foiblclTc  de  la  Nature  humaine.  Ec  bien  que  la  maniéré  que  nous  preferivons  ci-aprcs. 


moins.  _ . . „ , . . . 

Mais  fi  d’un  côté  la  Majcfté  Divine  nous  a rendu  le 


aume  pendant  tout  le  tems  de  la  Minorité  de  celui  qui 

.....  — r r fo™  Roi , avec  l’avis  du  Conléil , Sc  en  la  forme  fie 

de  la  foiblclTc  de  la  Nature  humaine.  Ec  bien  que  la  maniéré  que  nous  preferivons  ci-aprcs. 
maladie  dont  nous  avons  été  attaquez,  Sc  qui  continue  Et  s’il  arrivoir  que  ladite  Dame  Reine, après  nôtre 
encore , ne  nous  donne  pas  lieu  de  désespérer  de  nôtre  dcccs,  fie  durant  fa  Régence, fe  trouvât  tellement  iialis- 
gucrilun.fic  qu’au  contraire  nous  puiflions,  fclon  toutes  poicc  , qu’elle  eût  de  jultcs  appreheu lions  c 

fes  apparences  > nous  promettre  rentier  lérablillcmcnt  avant  la  Majorité  de  néitrc  Fils,  Nous  voulu: 

de  notre  fantc , cependant  comme  les  evenemetu  des  donnons , qu’elle  disnofe  de  la  Régence  , du 

maladies  font  incertains  , ôc  que  bien  fouvent  les  juge-  nement  ôc  de  l’Adminiflration  de  nos  Fi! 

mens  des  perfonnes  les  plus  expérimentées  font  fujets  à Royaume  avec  l’avis  du  Confcil  que  nous  on 

êtTc  trompez , Nous  avons  cru  être  obligez  de  donner  dans  la  fuite  de  ce  Tcftatncnc;  Déclarant  pa 

ordre  à tout  ce  qui  cft  necefl'airc  pour  la  confcrvation  fentes  que  nous  approuvons  Ôc  conlîimons 

du  repos  & de  la  tranquillité  de  nôtre  Royaume  , au  tion  qu’elle  fera  à ce  fojet  , ôc  que  nous  vouli 

cas  que  Dieu  dimo.at  de  Nous.  Nous  croyons  que  foit  foivie  de  Ion  plein  ôc  entier  effet  , comr 

comme  Dieu  s’eft  lcrvi  de  Nous , pour  combler  de  Pavions  nous  mêmes  ordonnée.  Et  pour  téi 

tant  de  faveurs  ccttc  Monatcliic,  il  demande  encore  de  nôtre  Trcs-chcr  fie  Bicn-aimé  Frère  le  Duc 

nous  ccttc  dernicre  ad  ion  de  prévoyance  qui  mettra  la  que  rien  n’clt  capable  de  diminuer  l’amour 


pofee  , qu’elle  eût  de  jultcs  apprchciihous  de  mourir 
avant  la  Majorité  de  néicrc  Fils , Nous  voulons  fie  or- 
donnons , qu’elle  dispolê  de  la  Régence  , du  Gouver- 
nement fie  de  l’Aaminiftration  de  nus  Fils , fie  du 
Royaume  avec  l’avis  du  Confcil  que  nous  ordonnerons 
dans  la  fuite  de  ce  Tcftatncnc;  Déclarant  par  ces  pre- 
fentes  que  nous  approuvons  fie  coniîimons  ladispoti- 
tion  qu’elle  fera  à ce  fojet  , fie  que  nous  voulons  quelle 
foit  luivie  de  Ion  plein  ôc  entier  effet  , comme  li  nous 
Pavions  nous  mêmes  ordonnée.  Et  pour  témoigner  à 


nous  ccttc  dernicre  ad  ion  de  prévoyance  qui  mettra  la  que  rien  n'cft  capable  de  diminuer  l’amour  que  nous 

dernicic  main  à toutes  les  autres  , en  donnant  des  avons  toujours  eu  pour  lui  , Nous  voulons  fie  ordor>- 

ordres  fi  judicieux  pour  le  Gouvernement  de  cet  Etat,  nons  qu’aprés  nôtre  décès  , il  foit  Lieutenant  Général 

que  lors  qu’il  plaira  à Dieu  de  nous  appdlcr  à lui,  rien  du  Roi  Mineur  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume 


ne  fera  capable  d’affoiblir  la  Puillâncc  de  ccttc  Monar-  pour  exercer  durant  la  Minorité  ladite  Charge  (ou* 

chie , fie  que  durant  la  minorité  de  nôtre  Succcflcur  le  l’Autorité  de  la  Reine  Régente  fie  du  Conléil  que  noua 

Gouvernement  dcl  Etat  fora  foütcnu  avec  toute  la  vi-  ordonnerons  ci-aprcs  , fie  cela  nonobftaiu  la  Dcclara- 

gocur  neccflàirc  pour  le  maintien  de  l’Autorité  Royale.  tion  cnregiftréc  dans  nôtre  Cour  de  Parlement , qui  le 

Nous  jugeons  que  c’eft  U l’unique  moyen  de  faire  eva-  rend  incapable  tic  toute  forte  d’adminiftration  dan» 

nouir  to'uîcs  les  espérances  que  nos  Ennemis  pourraient  nôtre  Etat , à laquelle  Nous  avons  dérogé  fie  dérogeons 

concevoir  de  nôtre  dcccs , fié  de  les  empêcher  d'en  tirer  par  ces  prefentes  à cet  égard.  Nous  nous  prometton» 

les  avantages  qu’ils  pourraient  s’en  promettre;  fie  nous  de  fon  bon  naturel , qu’il  exécutera  nos  Ordres  avec 


a à laquelle  il  cft  obli- 


les  avantages  qu’ils  pourraient  s’en  promettre;  fie  nous  de  fon  bon  naturel , qu’il  exécutera  nos  Ordres  avec 

ne  pouvoirs  leur  oppol'cr  des  Forces  plus  confiderables  une  entière  obéi  (Tance , fie  qu’il  fervira  l'Etat  fie  noc 

pour  les  réduire  à la  neccflitc  de  faire  la  Paix  qu’en  Enfans  avec  la  fidélité  fie  aftcétion  à laquelle  il  cft  obli- 

donnant  pendant  nôtre  vie  un  fi  bon  ordre  au  Gouvcr-  gé  par  le  devoir  de  fa  Naiflàncc,  fie  par  les  grâces  qu’ü 

nement  de  l’Etat , que  toute  la  Maifon  Royale  fe  réii-  a reçues  de  Nous,  déclarant  que  s’il  arrive  qu’il  contre- 

niflè  pour  concourir  également  fie  dans  un  même  esprit  vienne  en  quoique  manière  que  ce  foit  à ce  que  Nous 

à maintenir  ccttc  Couronne  dam  l’état  où  elle  cft  ûrc-  I ordonnons  par  la  prefente  Déclaration  , Nous  voulons 
fentement.  La  France  a bien  fait  connoîcrc  qu  clic  qu’il  foit  privé  de  ladite  Charge  de  Lieutenant  Général, 

cft  invincible  lors  que  fes  Forces  font  bien  unies  ; fie  faifànt  en  ce  cas-là  des  défcnfcs  cxprcllès  à tous  nos  Su- 

ooc  comme  (à  ruine  ne  peut  naître  que  de  fa  divifion , jets  de  le  reconnâtrc  , ôc  de  lui  obéir  en  cette  qualité. 

U Grandeur  fie  là  Puiflànce  dépendent  absolument  de  Nous  avons  tout  fujet  d’esperer  de  la  Vertu  , de  fa  Pié- 

fon  Union  , fie  de  fa  Concorde.  Par  ce  moyen  les  ré , fie  de  la  l'age  conduite  de  Noftrc  Trcs-chere  fie 

Esprits  factieux  qui  font  en  France  fe  tiendront  dans  les  Bien-aiméc  Epoulc  fie  Compagne , la  Reine  Mere  de 

t a c.  «'oAnvir  Inrmn  aucune  rntre.  nos  Enfans  . mie  fon  Gouvernement  fora  henrenY  Rr 


eue  comme  fa  ruine  ne  peut  naine  que  de  fa  divifion , jets  de  le  reconnoitrc , fie  de  lui  obéir  en  cette  qualité, 

la  Grandeur  fie  là  Puiflànce  dépendent  absolument  de  Nous  avons  tout  fujet  d’esperer  de  la  Vertu  , de  fa  Pié- 
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fon  Union  , fie  de  fa  Concorde.  Par  ce  moyen  les  ré  , fie  de  la  fage  conduite  de  Noftrc  Trcs-chere  fie 
Esprits  factieux  qui  font  en  France  fe  tiendront  dans  les  Bien-aiméc  Epoulc-  fie  Compagne  , la  Reine  Mere  de 

termes  du  devoir  , fie  noieront  former  aucune  entre-  nos  Enfans , que  fon  Gouvernement  fera  heureux  ôc 

prife  contre  le  repos  de  l’Etat , ôc  ils  craindront  avec  avantageux  à rEtat  : Mais  comme  le  fardeau  de  la 

juftjco  que  leurs  mauvais  deflans  ne  tournent  à leur  Régence  cft  fi  pelant,  que  l’Etat  fe  repofe  entièrement 

confùfion.lors  qu'ils  verront  l’Autorité  Royale  appuyée  de  (on  Salut,  ôc  de  fa  confcrvation  fur  celle  qui  cft  rc- 

fur  des  fondemens  li  folidcs  fie  fi  inébranlables.  Enfin  vêtue  de  cette  Charge  , fie  qu’il  eft  impofliblc  qu’elle 

nous  renouvellerons  avec  nos  Confcderez  les  Alliances  ait  toutes  les  himicrcs  nece flaires  pour  s’acquirer  d’un 

que  nous  avons  contractées  avec  eux  , fi:  qui  font  une  emploi  fi  difficile  , fie  ccttc  connotlünce  parfaite  des 

des  principales  parties  de  la  Puiflànce  de  ccttc  Mo-  affaires  d’Etat  que  l’on  ne  peut  acquérir  que  par  une 

narenic  ; ce  qui  cft  une  des  plus  importantes  Maximes  longue  expérience;  Nous  avons  jugé  à propos  d’établir 
qui  ayent  été  obfcrvées  jusqu’ici  pour  le  maintien  de  fa  un  Confcil  auprès  d’elle  pour  la  Régence,  par  l’avis  fie 

Fuiflance.  Les  chofes  que  nous  avons  laites  pendant  autorité  duquel  les  affaires  importances  de  l’Etat  feront 

nôtre  Règne  n’ont  que  trop  bien  fait  connoitrc  l’amour  examinées  & réfolucs  à la  pluralité  des  Voix,  & afin 
que  nous  avons  ou  pour  la  confcrvation  de  nos  Peuples,  que  ce  Confcil  foit  compoiè  de  perfonnes  qui  foienr 

& le  foin  que  nous  avons  pris  de  leur  aflûrer  par  nos  dignes  de  le  remplir , Nous  avons  cni  que  nous  ne 

travaux  une  félicité  parfaite  : Mais  nous  pouvons  dire  pouvions  faire  un  meilleur  choix  pour  Miniftres  de 

avec  juftirc  que  les  précautions  que  nous  prenons  pour  noftrc  Etat , que  de  nos  très- chers  & bien- aimez 

aflûrer  leur  repos  à l’avenir  en  vue  de  nôtre  mortafiré  , Coufins  le  Prince  de  Condé  , fie  le  Cardinal  Mazarin , 

font  1«  preuves  les  plus  certaines  de  nôtre  tendre  (Te  en-  de  noftrc  très -cher  fie  féal . le  Sr.  Scguier  Chancelier 

vers  eux , puisque  l’execution  de  nôtre  dernière  Volon-  de  France , Garde  des  Sçetux  fie  Commandeur  de  noa 

te  produira  ccs  effets  lors  que  nous  ne  forons  plus  su  Ordres , 6c  de  nos  Trcs-chcrs  fie  Bien- aimez  les  fifour» 


A N NO 
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DU  DROIT 

Bouiillicr . Sur-Intendant  de  nos  Finances  , ôc  Grand 
Trdbner  de  nos  Ordres  , ôc  de  Chavigni  Secrétaire 
d'Etat,  ôc  de  no»  Commande  mens.  Nous  voulons  & 
ordonnons  que  noftre  Très- cher  fie  Bicn-aimc  Frere  le 
Duc  d’Orlcans  , fie  en  Ton  abfcncc  nos  Très- chers  ôe 
Bicn-aimez  Coufins  le  Prince  de  Condé,  & leCardinil 
Mazarin  foient  Chefs  dudit  Confeil , félon  l’ordre  qui 
fera  marqué  ci-iprés  , tous  l’autorité  de  la  Reine  Ré- 
gente. Comme  nous  lu m mes  perfuadez  que  nous  rie 
pouvions  faire  un  plus  digne  choix  . nous  défendons 
trés-expreflement  à oui  cjuc  ce  foit  d’apporter  aucun 
changement  dans  ledit  Confeil . foie  en  l’augmentant 
ou  en  le  diminuant  pour  quelque  caufc  que  ce  puilTe 
être  ; Voulant  néanmoins  que  lors  qu’il  viendra  à va- 
quer quelque  place  dans  le  Conlcil  , foit  par  mon . ou 
par  quelque  crime  , elle  foie  remplie  par  les  perfonnes 
que  la  Reine  Régente  en  jugera  capables  avec  l’avis  du 
Confeil  , fie  à la  pluralité  des  Voix  ; Déclarant  que 
noftre  intention  cil , que  toutes  les  affaires  de  Paix  ôc 
de  Guerre  fie  autres  qui  concernent  l’Etat  > comme 
auffi  celles  qui  regardent  la  dispolition  de  nos  Finances, 
foient  décidées  dans  ledit  Conleii  à b pluralité  des  Suf- 
frages. Noos  voulons  aulïi  qu’au  cas  que  les  Charges 
de  la  Couronne,  celles  de  Sur-Inrendam  des  Finances, 
de  Premier  Préfidenc  de  nollre  Cour  de  Parlement  de 
Parus , de  Secrétaire  d’Etat,  celles  de  la  Guerre  fie  des 
Armées  , Se  les  Gouvernemens  des  Places  fortes  Ôc 
Frontières  viennent  à vaquer  , elles  foient  remplies  par 
1a  Reine  Régente  , avec  ravis  du  Confeil , fans  lequel 
elle  ne  pourra  disnofer  d’aucune  desdites  Charges. 
Pour  ce  qui  regarde  les  Archevcchez , Evéchez , fie 
Abbayes  qui  font  de  nollre  nomination  , comme  nous 
avons  toujours  eu  un  foin  particulier,  que  ces  Bénéfices 
fullent  conterez,  à des  perfonnes  d’un  rare  mérite  Se 
d’une  pietc  finguliere  , fie  qui  eufient  fait  profellion  de 
F Etat  Ecclefialiiquc  rendant  trois  ans  ; après  avoir 
reccu  tant  d’imignes  faveurs  de  la  Bonté  Divine , nous 
croyons  eue  obligez  de  foire  en  forte  que  le  meme 
ordre  foit  obfervé  a l’avenir. 

Pour  cet  effet  nous  délirons  que  la  Reine  Régente 
Mere  de  nos  Fils  imirc  dans  le  choix  des  Perfonnes  qui 
doivent  remplir  les  Dignitez  Eccleiiaftiqucs , l’exemple 

3 uc  nous  lui  avons  donne  , fie  qu’elle  le  ferve  en  cela 
c l’avis  de  noftredit  Confcillcr  le  Cardinal  Mazarin  , 

Il  qui  nous  avons  fouvent  foie  connoitre  corpbien  nous 
délirons  que  Dieu  foit  honoré  dans  ces  fortes  d’Elec- 
tions , Et  comme  l’éminente  Digniré  à laquelle  l’E- 
glifc  Fa  élevé  l'oblige  d’en  maintenir  l'honneur  ; ce 
qu'on  ne  peut  mieux  faire  qu’en  nommant  des  Per- 
lonnes  pieufes  aux  Dignitez  Eccleiiaftiqucs,  nous  nous 
al  luron» , qu’il  ne  donnera  en  cela  que  des  Confiai*  fi- 
dèles fie  conformes  à nos  intentions  . lui  qui  a donne 
tant  de  marques  de  fa  fidelité  fie  de  fo  capacité  au  ma- 
niment  de  nos  plus  grandes  fie  de  nos  plus  importantes 
affaires  tant  dedans  que  liors  de  nollre  Royaume  , que 
c'eft  avec  juftice  que  nous  fommes  perfuadez  qu’aprés 
nollre  deccz  nous  ne  pouvons  confier  l’execution  de 
cet  ordre  à qui  que  ce  loir  qui  purifie  s’en  acquitcr  plus 
dignement  : Et  d’autant  que  nous  avons  etc  obligez 
par  de  puilfians  motifs  fit  par  des  raiforts  tres-impor- 
tantes  au  bien  de  noftre  fer  vice  • d’ôter  au  Sr.  de  Cha- 
tcau-neuf  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux  > fie  de  le 
faire  conduire  au  Château  d’Angoulémc  , où  il  ell  en- 
core détenu  prefentement  par  noftre  ordre  , nous  vou- 
lons fie  entendons  que  ledit  Sr.  de  Chateau  - neuf  de- 
meure dans  le  meme  érac  où  il  le  trouve  maintenant 
dam  le  Château  d’Angouléme,  jusqu’à  la  conclufian  ôc 
l’execution  de  la  Paix  , à condition  ncantmoins  qu’il 
ne  fera  alors  mi*  en  liberté  .que  par  ordre  de  ladite  Reine 
Regeme  , fit  de  Favis  du  Confeil  , qui  le  reléguera 
dans  quelque  liai  foit  dedans  ou  hors  du  Royaume  , 
fdon  qu’il  fera  juge  à propos. 

Et  comme  notre  intention  cil  de  prévenir  toutes  les 
occafions  qui  poorroient  en  quelque  manière  empêcher 
l’execution  des  ordres  que  nous  donnons,  pour  le  repos 
fie  la  tranquillité  de  nôtre  Etat , la  connoiflâncc  que 
nous  avom  de  la  mauvaric  conduite  de  la  DuchclTc  de 
Chevreufe , des  artifices  dont  elle  s’cfl  fervic  jusqu'ici 
pour  fcmer  de  la  divifion  dans  nôtre  Royaume  , fie  les 
intelligences  qu  elle  a au  dehors  avec  nos  Ennemis  , 
nous  oblige  de  lui  défendre , comme  en  effet  nous  lui 
défendons  , l’entrée  de  nôtre  Royaume  , tant  que  la 
Gucrac  durera,  voulant  en  outre  qu’apres  la  conclufion 
& execution  de  la  Paix  , il  ne  lui  foit  permis  de  reve- 
nir dans  nôtre  Royaume , que  par  ordre  de  la  Reine 
Régente , avec  Favis  du  Confeil , à condition  ncant- 
Tom.  VI.  Part.  I. 
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moin*  qu’elle  fera  fa  demeure  dans  un  lieu  éloigné  de 
1a  Cour  fie  de  la  Perfionne  de  la  Reine.  Et  a regard 
de  nos  autres  Sujets  , de  quelque  qualité  fie  condition 
qu’üs  purifient  être  , que  nous  avons  obligez,  de  fortir 
de  notre  Royaume  par  condctnnation  ou  autrement , 
Nous  voulons  que  la  Reine  Régente  ne  puillè  prendre 
aucune  refolution  fur  leur  retour  , que  du  confentt- 
ment  dudit  Confeil.  Nous  voulons  fie  ordonnons 
que  nôtre  Trés-cherc  fie  Bien-aimée  Epoufe  fi:  Com- 
pagne la  Reine  Mere  de  nos  Fils , fie  nôtre  Trcs-cher 
fic  Bien-aimé  Frere  le  Duc  d’Orléans  prêtent  ferment 
eu  nôtre  prefenec , fie  en  prcfence  des  Princes  de  nôtre 
Sang  fie  des  autres  Princes  , Duc»  . Pairs  , fie  Maré- 
chaux de  France  fie  Officiers  de  nôtre  Couronne , de 
garder  fie  obfcrver  le  cpntenu  en  nôtre  prefente  Décla- 
ration , km  y contrevenir  en  aucune  manière.  Ci- 
tronnons en  mandement  à nos  amer  ôc  icaux  les  Gen» 
tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  fiée.  Donné 
à Sr.  Germain  au  mois  d’ Avril  Fan  de  grâce  id+a.  fie 
de  nôtre  Règne  le  33. 


Cl  ix. 

Sommaire  des  Demandes  du  Prince  de  Tranfîtva-  l<5.  Avr. 
nie  t George  Ragoski  , pour  faire  Al-  Franck  * 
liance  avec  le  Roi  de  France  , & la  tou-  Suc  DE 
renne  de  Suede  , contre  l'Empereur  Ferdi-  et 
N A N D » & tu  Aiaiftm  it Autriche  , a Wiijfn-T 
bourg  U z 6.  Avril  1043.  [F  rude  R.  Leo-mlva* 
nard,  Tom.  V.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce  NIE‘ 

& les  fuivantes,  qui  le  trouvent  aulïi  en  Al- 
lemand dans  le  7 heatrum  Europeum , Tom.  V. 
pag.  403.  fie  403.] 

l-  A Vant  toutes  chofcs  , il  fout  que  le  Prince 
AA  de  TranljJ vante  obtienne  de  l’Empereur 
A A des  Turcs , la  permilfion  de  déclarer , fie 
foire  la  Guerre  en  Hongrie  , à Ferdinand  Troifiéme 
Empereur  des  Romains  : En  forte  que  fa  Hautellè 
reçoive  en  fa  Proteélion  fie  Sauvegarde  , ledit  Prince 
de  Tranfilvanie,  fa  Femme , fes  Enfons,  fie  fe»  Suc* 
ceffieurs , avec  tous  leurs  Biens  en  quelques  Lieux 

3u’ik  foient  fituez  , avec  promcHc  de  le  recourir , fie 
c le  detlendre  avec  toutes  fes  forces  contre  ledit 
Ferdinand,  au  cas  que  ce  Prince  fie  les  Adhérons  vien- 
nent à l’attaquer  dans  fe»  propres  Etats  : Et  fi  par 
malheur  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  il  arrivoic  que  le 
Tranlilvain  fie  fes  Heritiers  fùlTent  chalfiez  fie  de- 
pouilirz  de  leur  Principauté  par  la  puiflànce  de  leur» 

Ennemis:  Sa  Hautellè  emploiera  toute  la  force  de 
fes  Armes,  pour  les  rétablir  dans  leurs  Etats. 

II.  Les  Couronnes  de  France  fie  de  Suede  , fie 
tous  leurs  Alliez  prendront  en  leur  proreâion  fie 
deftenfe  le  Prince  de  Tranfilvanie,  fa  Femme,  fie  fci 
Enfans  fie  fes  Heritiers  , avec  toutes  leurs  Terres  fie 
tous  leurs  Biens  en  quelque  lieu  qu’ils  foient  tiruez , 
meme  en  Hongrie  ; comme  auffi  tous  les  Adhérons 
fie  Amis  qu’ils  ont  dans  ce  Royaume , généralement 
contre  tous  Jeun  Ennemis , déclarez  fie  fecrca , de 
quelque  Dignité  fie  Nation  que  ce  puille  être.  De 
forte  que  h ledit  Prince  fie  les  fiens  viennent  à erre 
troublez,  inquiétez  ôc  molcrtcz,  ouvertement  fie  fous 
main  . foit  en  leurs  Perfonnes , ou  en  leurs  Lftats 
fie  en  leurs  Biens,  FcAiAur , ou  Séculiers;  lejl 
dit»  Confcderez  joindrait  Armes  enfcmble  , fie 
viendront  à leur  fecours , routes  les  foi»  qu’il  en  fera 
befoin,  ûns  y manque* jamais , fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit. 

ni.  S’il  amvoit  que  ledit  Prince,  ü Femme  ou  . 
les  Lirions  fuflène  dépouillés  de  leurs  Fftars  fie  de» 

Biens  qu’ils  ont  tant  en  Hongrie  qu’en  Tranfilvanie  , 
le  Roi  de  France , U Reine  de  Suède , fie  les  aucre* 

Allies , leur  feront  paier  pour  leur  fu  brillance  la 
fomme  de  quarante  mille  Ricbedalcs  par  an  ; jus- 
qu’à ce  que  ledit  Prince  fie  les  fiens  foient  entière- 
ment rétablis,  foit  par  un  Traité  de  Paix  , ou  par  la 
voie  des  Armes  ; fie  au  cas  que  cette  Penfion  ne 
foit  pas  paiée  » ils  feront  enlortc  que  le  Prince  fie  ià 
Famille  aient  d’ailleurs  dequoi  fubfifter  félon  leur 
cftat  fie  leur  rang. 

IV.  Après  que  lesdits  Princes  Confcderez  auront 
pris  en  leur  Proceâion  fie  commune  Alliance  le  Prince 
Mm 
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de  Tranfilvanie , fa  Femme  ôc  tes  Enfin» , comme 
aufli  le  Roiaume  de  Hongrie  , fie  tous  les  Seigneur» 
à font  dans  les  interefts  dudit  Prince , il»  feront  tenus 

les  maintenir  , foit  en  Hongrie  , ou  en  Tranfilvanie 
(excepté  les  Terre»  qui  font  fous  la  domination  des 
Turcs  ) dans  toutes  leurs  Franchîtes.  Droits  fit  Privilè- 
ges , publics  ôc  particuliers , ôc  fpecialement  dans  le 
libre  Exercice  de  la  Religion  Catholique  Romaine.  ôc 
dans  celui  de  la  Religion  Helvétique  Reformée, & de 
la  Luterienne  , même  contre  tou»  ceux  qui  les  y vou- 
draient troubler  à force  ouverte  ou  autrement.  Mais 
for  tout  ils  feront  obligez,  de  faire  «ftituer  inceflâtn- 
ment  aux  Evangéliques  les  Temples , ôc  les  Maifons 
Paroifliaks , avec  les  Bénéfices  & le»  revenus  annexez. , 
tels  qu’ils  étoient  en  l’an  idi8.  fous  quelque  prétexte  de 
Religion  Reformée  ou  Luterienne  , qu  on  les  leur  ait 
ôtez. 

V.  De  plus  les  fusdin  Confcderez  déclarent , que 
pour  la  Protection  qu’ils  promettent  de  donner,  ôc 
lu’ils  donneront  en  effet  au  Prince  de  Ragoski,  ils  ne 


au  Roiaume  de 


formeront  jamais  aucune  prétention 
Hongrie , ni  fur  la  Principauté  de  Tranfilvanie. 

VL  Dés  la  première  année  de  la  Guerre,  lesdits  Sei- 
gneurs Rois  payeront  au  Prince  de  Tranfilvanie , la 
lomxnc  de  deux  cens  mille  écus,  monnoïe  d’Allemagne, 
& cent  cinquante  mille  feulement  dans  chacunes  des 
années  fuivantes , tant  que  la  Gucttc  durera  : Et  Ics- 
dites  femmes  lui  feront  comptées,  dans  les  Lieux  qu’il  or- 
donnera, pour  en  faire  la  diftribution  comme  il  lui  plaira. 

VIL  De  plus  tant  que  cette  Guerre  durera  , les 
même*  Confédéré!  feront  obligés  de  lever  & d’entre- 
tenir à leurs  dépens  dans  l’Armée  du  Prince  de  Tranfil- 
vanie, trois  mille  hommes  , bonne  Infanterie,  lesquels 
ainü  que  leurs  Officiers  obéiront  audit  Prince , comme 
à leur  General  : Mais  il  fera  libre  ausdits  Confcderez 
d’y  tenir  deux  Comtnifïaires  intelligcns , pour  leur 
rendre  compte  de  l’état  de  leurs  Troupes  : Et  fi  outre 
cela  , le  Prince  de  Tranfilvanie  veut  lever  à fes  frais 
d’autre  Milice  dans  lesRoiaumcs  ôc  lesTerres  des  deux 
Rots , bien  loin  de  t’empêcher  . ils  en  faciliteront  la 
lés  ée , en  alignant  pour  cela  les  lieux  les  plus  com- 
modes. 

VIII.  Lesdin  Prince*  ne  feront  aucune  Paix  , ni 
Trêve  avec  les  Ennemis  contre  le  gré  . ni  fins  la  par- 
ticipation ôc  le  contentement  expre*  duTranfilvain,  ni 
apres  fa  mort  , fins  celui  de  fa  Femme  , de  fon  Suc- 
cctfcur  , & de  fis  Heritiers  , ni  fans  l'intervention  des 
EAats  de  Hongrie  : & lorsque  l’intereft  commun  de» 
Confcderez  exigera  , qu’on  faflè  une  Paix  generale  , _ 
foûre,  honorable , ôc  honnête,  on  y travaillera  de  con- 
cert avec  le  Prince  ÔC  Eftats  adhérons  à fon  Parti , & 
de  fi  bonne  maniéré  » que  cette  Paix  ne  puiffe  faire  de  | 
dommage,  ni  de  préjudice  audit  Prince  , ni  aux  liens, 
non  plus  qu’aux  Eftats  du  Roiaume  de  Hongrie , & de 
la  Principauté  de  Tranfilvanie  » ôc  que  chacun  au  con-  j 
traite  y rencontre  fon  avantage,  enlorte  qu’en  vertu  de  j 
cette  Paix  tous  & chacun  puiffent  joui  r librement  ôc  fcù- 
remenc  de  leurs  immunuez  fpirituelles  ôc  temporelles , 1 
ôc  non  feulement  des  Terres  ôc  des  Biens  qu’ils  ont  ac- 
quis ci-devant  , mais  encore  de  ceux  qu’iLs  pourront 
acquérir  de  nouveau:  on  eft  encore  expre  dément  con- 
venu que  fi  par  hazard  ( aptes  que  la  Paix  aura  été  frite  , 
ôc  publiée  de  part  ôc  d’autre)  il  arrriroit  dans  la  fuite 
du  temps , que  contre  les  Articles  de  cette  Paix , ledit 
Prince  Ôc  les  liens , Ôc  fes  Eftacs  de  Hongrie  , fes  Ad- 
hérant . Il  l’occafion  du  grand  éloignement  de  leurs 
Tenes  d’avec  celle»  des  deux  Rois  Contederez , fuflent 
aflàillis,  troublé»  ôc  molflbfr  la  Mailbn  d’Auftriche 
ôc  par  fea  Alliez , lesdi:»®ulilerez  feront  tenus  de  les 
défendre  Ôc  fecouru  de  tout  leur  pouvoir  , ôc  de  four- 
nir tous  les  ans  audit  Prince  9 à fr  Femme  , ôc  à fon 
Succeflèur  les  mêmes  fubfides  ôc  affiftance*  qu’ils  au- 
ront fournis  durant  cette  Guerre. 

IX.  Les  mêmes  Confcderez  s’obligent  pareillement 
de  faire  obferver  ôc  maintenir  la  Paix  que  ledit  Prince 
ôc  fes  Predecclfcurs  ont  entretenue  jusque»  ici  avec  la 
Porte  Ottomane  depuis  le  régne  de  l'Empereur  Soli- 
man , ôc  de  frire  enfortc  par  leur  Autorité  , ôc  s’il  en 
eft  befoin  par  leurs  Ambaüàdcs  , ôc  par  tons  les  autres 
offices  qu’on  peut  attendre  d'une  finccic  Alliance  , que 
cette  Paix  foit  continuée  ,'non  feulement  avec  ledit 
Prince , mais  encore  avec  fon  Succeflèur  dans  la  Prin- 
cipauté» ôc  ceux  de  leurs  Héritiers  qui  n’y  fuccede- 
lont  pis. 

X.  Le  Roi  de  France,  la  Reine  deSuede,  les  Etats 
des  ProTïices-U  n,cs  des  Pau-Bas , les  Tuteur»  Ôc  Ad- 


miniftriteurs  du  Landgrave  de  Heflè  - Caflèl  , & les 
autres  Alliez  qui  font  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de 
l’Empire  d’Allemagne , de  quelque  condition  ou  dignité 
qu’ils  foient , promettent  ôc  s’engagent  pour  le  prêtent 
ôc  pour  l'avenir  , Ôc  en  foi  de  Princes  Chrétiens , non 
feulement  de  figner  de  leur  propie  main  , ôc  de  frire 
fcellcr  du  fceau  de  leurs  Armes  , mai»  encore  d’ob- 
ferver  frtellcmcnt  ôc  fans  fraude  , eux  ôc  tous  leurs  Su- 
jets , foit  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers , les  fusdits  Ar- 
ticles avec  toutes  leurs  claufes.  Donné  à Weiflcm- 
bourgle  a 6.  Avril  (1)  1643. 

Lftrre  du  Prince  de  Tranfilvanie  George  Ra- 
goski, a Leonard  Torstensohm 
General  de  f Ai  mée  Smedoije , écrite  de  Weijftn- 
beurg  U 4.  Mai  1643. 

Monsieur  et  Tres-cher  Ami, 

NO v s avons  recû  avec  plaifir  vos  Lettres  du 
premier  jour  de  Février  , par  lesquelles  nous 
avons  appris , aufli  bien  que  par  le  raport  que 
nous  en  a frit  voue  Gentilhomme  » en  quel  cfbt  font 
les  affaires  de  la  Guenc  dans  vos  Quartiers.  Vous 
avez  pii  apprendre  de  voue  côté , parla  Relation  de 
nos  deux  Colonel» , ce  que  nou»  avons  jugé  à propos 
de  demander  aux  Princes  Confcderez  pour  donner  un 
heureux  commencement  à noue  commune  entreprife. 
Mais  comme  les  deux  Couronnes  Confédérées  font 
tres-éloignces  l’une  de  l’autre  , ainfi  que  de  nous  , ôc 

Sue  cette  difficulté  les  pourrait  cmpccber  de  ratifier 
: confirmer  en  même  temps  le»  Articles  de  l’Alliance 
que  no»  deux  Envoyez  vont  conclure  : Nous  defire- 
rions  au  moins  que  la  Sereniffime  Couronne  de  Suède 
voulût  pour  cette  foi»  les  accepter , approuver  ôc  con- 
firmer rets  qu’il»  font  j Et  nous  en  envoyer  une  Ratifi- 
cation folcmnelle  ôc  autemique  , avec  une  promeflè 
expreflè  ôc  pofitivc  , dreflée  en  la  meilleure  forme  , 

Ïac  frire  fe  pourra.  Que  la  Sereniffime  Couronne  de 
rance  acceptera  ôc  confirmera  les  mêmes  Articles  fans 
nulle  exception  ; 6c  nous  en  fera  tenir  la  Ratification 
dans  le  terme  de  fix  mois , à compter  depuis  l’exhibi- 
tion de  celle  de  Sucde , qui  nous  fera  envoiée  au  plu- 
toft  ; & fur  tout  par  un  homme  de  confiaoce  . qui 
foit  muni  d’un  plein  Pouvoir  pour  agir , au  caj  qu’il  ar- 
rive quelque  cnofe  ce  nouveau  à régler  pour  l’avance- 
ment des  affaires  communes.  Car  il  neft  pas  à pro- 
pos , ni  meme  neceflàire, que  nous  envoions  pcrtbnne 
de  nôtre  part  : Attendu  qu’il  ne  paraît  encore  rien 
des  Articles  propofcz  ôc  discutez  encre  nous  ôc  vous  » 
Ôc  que  le*  Princes  Confcderez , qui  en  doivent  déli- 
bérer , en  font  fuffifrmmenc  informez.  Outre  qu’il  fe- 
rait dangereux  de  procéder  autrement  dans  cét  affaire, 
dont  vous  ferez  encore  plus  amplement  inftruit  par  les 
Lettres  que  vous  recevrez  de  Mr.  Biffcrfcld.  Je  vous 
fouhaitc  toute  forte  de  prospérité-  F a i t à Vciflèm- 
bourg  ce  quarriéme  May  fuivant  le  ftiJe  du  Calendrier 
nouveau  l’an  1643.  Vôtre  bien  affcêbooné  à vous 
frire  fcrvice. 

George  Raooskz. 

Lettre  de  Leonard  Torstensohn  Gentm 
ral  de  t Armée  Suedoifi  , au  Prince  de  Tranfil- 
vanie George  Ragoski. 

Monseigneur, 

LE  Gentilhomme  que  j’avois  envoyé  à Vôtre  Al- 
tefle,  m’a  rendu  à fon  retour  la  Lettre  qu’Eile 
m’a  frit  l’honneur  de  m’écrire  en  datte  du  4. 
Mai , Ôc  je  lui  en  fris  tous  les  remerciement»  que  Je 
dois.  Quant  à l’affaire  dont  i!  eft  queftion,  j’avoîs  ctû 
qu’apres  la  parole  que  j’avois  donnée  à V.  A.  je  croiois 

n'  Turément  elle  ne  tiendrait  qu’à  la  parole , p»r 
re  exprès  de  la  Sereniffime  Reine  de  Suède  nu 
fouveraine  Maîtreflc  ( parole  qui  m’eft  plus  cherc  que 
toutes  les  ebofes  du  monde.  ) Elle  ne  ferait  nulle  aif- 
ficul- 

(t)  Dan,  b Copie  Je  Lins’ J . cetre  Date  eft  du  I S.  Srfiemfrt » 
ce  qui  ne  peut  dire  mi , p«iia  que  U Lettre  fui  vante  du  Ponte  Ks- 
lut:  eft  du  4.  Usi  , qu’elle  fr  reparle  i fea  Demandes  , 8c  qu'rl.'e 
prouve . auiE  bien  que  lei  Repontei  de  TvfinÇn  , qu'elle,  aeuieoc 
M dd«»  faire,  ie  delirrdefc  De  forte  qa’on  a mieux  aime  •nferer 
ici  U Date  du  ad.  avril , ad  Ta  iroore  deoe  U Copie  Allemand* 
du  Tkinttvm  Emufsmm.  [ D li  u.  j 
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DU  DROIT 

A N NO  ficulté  de  donner  tout  le  fecours  qu’Ellc  pourrait  pour 
_ , rétablir  les  affaires  de  la  Société  , Ligue  Evangélique  . 
lü+i*  aujourd'hui  lifort  ébranlée  par  les  pratiques  de  la  Babi- 
lone  Romaine i & je  le  croiois  d’autant  plus  , que  de- 
puis quelques  années»  Dieu  aiant  béni  les  Armes  Ca- 
tholiques , & fait  remporter  aux  Chrellicns  pluüeurs 
victoires  éclatantes  fur  les  Ennemis  de  la  Foi  & de  l’E- 
v.;noilc  , il  y avoir  tout  lieu  d’espérer  qu’une  Guerre  , 
qu’on  peut  appellcr  la  Guerre  du  Seigneur  puisqu’elle 
et!  pour  la  deffetue  de  la  liberté  de  l’Evangile,  fe  ter- 
ri ineroit  beaucoup  à la  gloire  éternelle  de  Ion  ûin: 
Nom  , par  une  Paix  generale  , ftable  fie  finccrc  : Si 
\'.  A.  que  les  Confédéré!  regardent  comme  le  Pro- 
tecteur de  l’Evangile  eût  voulu  y coopérer  félon  la 
grandeur  de  fon  courage  Héroïque  , au  lieu  de  tempo- 
riicr  , comme  Elle  fait  jusques  ici , elle  n’avofc  fcmblé 
en  retarder  l’execution:  Et  véritablement  (i  feu  (Te  pû 

lavoir  plutôt  les  intentions  de  Vôtre  Airelle  comme 
je  le  Içai  prcfcntcment  ; je  lui  euflb  fait  envoyer  en 
toute  diligence  l’Acte  dont  Elle  me  parle  dans  la  der- 
nicrc  Lettre.  Maintenant  que  je  fuis  campé  dans  la 
Moravie,  environné  de  toutes  parts  de  défiles  , fie 
comme  enferme  par  les  Troupes  Ennemies:  fie  qu’ainli 
les  Courriers  ne  peuvent  ny  aller  fans  un  très-grand 
danger  en  des  Lieux  li  éloignes  de  la  Suède  , ny  en  re- 
venir avec  des  Lettres  que  ton  tard  : A quoi  bon  aller 
* perdre  inutilement  quatre  mois  de  temps  , ou  meme 
davantage  . tandis  qu’on  ne  fçauroit  laiiTer  échapper 
fans  un  très-grand  dommage  pour  la  Ligue  Evangé- 
lique, ni  lans  une  horrible  cffiilion  de  Sang,  Poccalion 
favorable  qui  fc  prefcntc.  J’en  fais  Juge  V.  A-  dont 
. le  jugement  cil  li  loi  idc  & fi  pénétrant  : Et  je  ne  doute 
point  que  fi  Elle  y pcnlé  ferieufement  » Elle  ne  de- 
meure contente  fie  fatüfaite  de  la  promefle  que  je  lui 
ai  donné  par  écrit,  & qu’elle  ne  rcconnoilfe  la  ncccfli- 
tc  de  rompre  avec  l’Empereur  ,_  fans  hcfiter  ni  différer 
davantage  ; puisque  Sa  Majeffe  Suedoife  m’a  commis 
avec  plein  Pouvoir  fie  Mandement  fpccial  pour  con- 
clure cette  Alliance  avec  Elle  : Et  que  mon  Armée 
eft  déjà  fort  avancée  , fie  en  état  d’agir  nui  ffam  ment  ; 
je  ferai  cependant  tout  ce  qui  me  fera  poflibk  pour  en- 
voyer au  plutôt  à Vôtre  Altcfflc  la  Ratification  authen- 

1 tique  fie  folemncllc  qu’elle  defire.  Que  li  après  cela 

Votre  Altefiè  fait  encore  difficulté  d’aioûter  foi  à ma 
•parole  , je  m’offie  de  lui  envoier  donner  pour  garant 
fie  pour  otages  deux  des  principaux  Officiers  de  l’Ar- 
mée Suedoife,  à fon  choix  ; lesquels  elle  pourra  rete- 
nir fie  garder  dans  quelqu’une  de  les  Forterefles  jusqu’à 
ce  quelle  ait  reçu  la  Ratification  quelle  demande-  le 
b fuppiic  donc  de  vouloir  paffer  pardeflus  toutes  les 
difficulté!  fie  tous  les  obftacîcs  qu’Ellc  fc  figure  ; fie 
d’être  fortement  pcrfuadéc  que  Dieu  ne  lui  refufera 
point  l’affiftincc  que  mérite  la  protection  qu’Ellc  donne 
à ram  de  malheureux  , qui  pourvoient  tomber  dans  le 
dclcspoir  , li  elle  perfiftott  plus  longtemps  dans  fon  ir- 
refolution.  Au  relie  tandis  que  je  concerte  les  moiens 
de  porter  b Guerre  jusques  dans  les  Pais  Héréditaires 
de  l’Empereur  ; je  recommande  trcs-inltamment  tous 
les  interdis  de  la  Gaule  fie  de  b liberté  commune;  aux 
foins  , aux  Confcüs , fie  à b Prûdcnce  linguliere  de 
Vôtre  Altcflc.  Donné  dans  le  Camp  de  Dobillhau  le 
8-  Juillet  1643. 

Par  fon  tres-obeïflknt  Serviteur, 


Torstensohn. 


Acceptation  des  demandes  dst  Prince  deTranfilvame. 
Eu  vertu  du  plein- Pouvoir  jue  la  Serenijftmt 
Reine  e*r  Couronne  de  Suède  nous  a fpécialtment 
accordé , Nous  Léo  nard  Torsten- 
sohn Capitaine  Central  de  fit  Armées  en  Al- 
lemagne , a vont  accepté  (jr  acceptons  par  intérim 
les  demandes  de  Alonfii^neur  George  R à- 
G O s k 1 , Prince  de  Tranfilvame , jnstj n'a  ce  tfne 
Sadite  Majtfie  ratifie  plus  amplem:nt  lesdits  Ar- 
ticles dont  la  teneur  s’enfuit. 

I I ) Ou r ce  qui  concerne  le  premier  Article, 
I Nous  le  remettons  à la  dispofition  du  Roi  de 
France  , dont  l’AmbalIadeur  relidant  à Cons- 
tantinople a déjà  travaillé  fie  travaillera  encore  fui- 
vant  les  ordres  exprès  qu’il  en  a de  Sa  Majclic  Tres- 
Cbrcticnne,à  obtenir  le  contentement  du  Grand  Sei- 
TOM.  VI.  P ART.  .1. 
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gneur.  Mais  b Couronne  de  Suède  ne  biffera  pas 
de  faire  de  fon  côté  tout  ce  qu'elle  pourra  pour  le 
faire  obtenir  au  plutôt. 

II.  Quant  au  fécond  , nous  trouvons  qu’il  eft  de 
toute  jullice  de  donner  toute  la  ProtcClion  poffible 
au  Prince  de  Tranfdvanic  , lorsqu’il  fera  en  Guerre 
contre  l’Empereur  fie  fcs  Adhérants , fie  de  le  main- 
tenir lui  fie  fon  Succcfleur  dans  tous  leurs  Biens , fie 
dans  tous  leurs  Privilèges.  Ainli  tout  le  contenu  de 
cet  Article  fera  obfervé  ponctuellement. 

III.  Le  troiliéme  Article  eft  lins  nulle  difficulté. 

IV.  Le  quatrième  fera  pareillement  exécute  de  point 
en  point. 

V.  Les  Confédéré!  promettent  tout  ce  qui  eft  por- 
té par  le  y.  1 

VI.  On  promet  b fbmme  d’argenr  demandée  , fie 
de  rcgler  le  temps  fie  le  lieu  du  paiement, dés  le  jour 
que  la  Ratification  de  Suède  fera  mife  entre  les  mains 
du  Prince  Ragoski. 

VII.  Outre  ce  qui  eft  contenu  dans  le  feptiéme 
Article , on  promet  que  fi  ledit  Prince  vient  à eftre 
affâilli  dans  (es  Etats , on  ne  lui  donnera  pas  fcu:e- 
ment  les  trois  mille  hommes  qu’il  demande  , mais 
encore  un  plus  puiffânt  fecours  s’il  en  a befoin  : fie 
que  s’il  veut  faire  de  nouvelles  levées  , on  lui  affi- 
gnera  pour  ceb  de  certains  Lieux  , à condition  quo 
ces  levées  foient  faites  avec  telle  discrétion  que  celles 
des  Confédéré!  n’en  puiffent  eftre  diminuées, ni  leurs 
Soldats  abandonner  leur  fervice. 

VIII.  Sur  le  huitième , on  promet  fermement  de 
ne  traiter  ^ ni  conclure  aucune  Paix  , Trêve  , ou  fus- 
penfion  d’Armes  à l'insccu  fie  contre  b volonté  dudit 
Prince,  de  fcs  Etats,  fie  de  fon  Succcfleur  : fie  que 
fi  apres  la  Paix  faite  , la  Maifon  d’Auft  riche  s’avifc 
de  1 attaquer  injuftement,  le  fecours  fie  l’alfiftancc  des 
Confederez  ne  lui  manquera  pas  au  befoin. 

IX.  Afin  que  le  Prince  aie  toute  b fatisfaéhon 
qu’il  peut  délirer  , on  n’omettra  rien  de  tout  ce  qui 
eft  ftipulé  par  cet  Article,  fie  Ton  contribuera  autant 
que  Ion  pourra  à b continuation  de  b Paix  Otto- 
mane. 

X.  Quant  à la  confirmation  de  tous  les  Articles 
fusdits  , des  que  nôtre  commune  Alliance  fera  folcoi - 
ncllcmcnt  conclue,  les  Ambaflàdcurs  députe!  de  part 
fie  d’autre  à cet  effet , jureront  & promettront  au 
nom  de  leurs  Maîtres  , de  faire  obfcrver  & exécuter 
fidellemcnt.  conftammem  ôc  fans  fraude  tout  le  con- 
tenu desdits  Articles  , ainfi  que  nous  le  promettons 
dés-à-prefcnt.  En  toi  dequoi  nous  les  avons  lignés  de 
nôtre  propre  main.  Donne  au  camp  de  Dobiftluu 
Je  10.  Juillet  (ij  KÎ43. 


(L.S.)  Leon ard  Torste ksohn. 


Seconde  Lettre  de  Leonard  Torsten- 
sohn General  de  P Armée  Suedoife , au  Prince 
de  Tr activante  George  Ragoski. 

Monseigneur, 

EN  attendant  b Ratification  que  la  Scrcniflîme 
Reine  de  Suède  doit  envoier  à V.  A.  j’ai  jugé 
qu’il  feroit  à _ propos  de  confirmer  par  av  ance  les 
Articles  de  nôtre  Confédération  par  un  Ecrit  particulier 
(igné  de  ma  iruin  , en  vertu  du  plcin-Po  .voir  queSa- 
1 dite  Majefte  m’a  donné.  Defonc  que  pour  profiter  de 
la  conjoncture  favorable  du  temps  prefent,  fie  pour  ne 
biffer  rien  à délirer  à V.  A-  de  tout  ce  qui  la  peut 
convaincre  de  ma  bonne  foi  ; j’ai  voulu  lui  dépêcher 
le  Sieur  de  Rebcnftoch  , Lieutenant  Colonel  de  mon 
propre  Régiment , homme  de  qualité  diftinguc  » d’un 
iècrct  inviolable , fie  d’une  fidelité  à toute  épreuve  , fie 
de  qui  j’ai  coutume  de  me  fervir  dans  toutes  mes  pluj 
importantes  affaires  , comme  d’une  pcrlbnnc  qui  a 
beaucoup  d’expcriencc  dans  celles  de  la  Guerre;  Rai- 
fons  qui  m’ont  obligé  de  le  choinr  pour  porter  à V.  A. 
b confirmation  des  Articles  de  nôtre  Alliance,  dont  il  a 
cté  un  des  premiers  Promoteurs  en  Suède  , oû  je  l’a- 
vois  envoie  peu  auparavant  : fie  pour  lui  dire  de  ma 
part  tout  ce  dont  il  importe  qu’elle  Ibit  bien  informée. 
Je  fupplie  donc  V'.  A.  avec  tout  le  refpect  que  je  dois. 

M m 2 de 
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de  vouloir  non  feulement  faire  un  bon  accueil  b mon 
Envoyé  ; nuis  encore  recevoir  agréablement  les  Let- 
tres & h Confirmation  dont  je  l’ai  chargé  . & donner 
toute  créance  à ce  qu'il  a ordre  de  lui  dire  de  nia  part, 
le  befoin  prefent  des  affaires  , & le  bien  commun  des 
Allie/-,  Confederez,  le  requérant  ainli.  Outre  qu’il  cft 
de  ia  gloire  de  V.  A.  de  foûtenir  en  cette  rencontre  la 
haute  opinion  que  tout  le  monde  a de  fon  zele  & de  fa 

Eidcncc  , comme  je  le  délire  & l’eipere.  Donne  au 
ir.p  de  Dobifthau  l’onze  de  Juillet  164t. 

De  Vollre  Altcfic  Sercnillimc  le  très -humble  Ser- 

Torstensohn. 


lettre  Je  F Ambaf.tdeur  de  France  à Confiant inople, 
an  Prince  de  Tranfilvanie  George  Ra* 
coski. 

Monseigneur. 

JE  ne  puis  répondre  autre  chofc  b la  Lettre  que  Vôtre 
Altcllc  m'a  écrite  dans  le  mois  d’Aouft  , linon  que 
le  Grand- Vilir  m’a  toujours  écouté  favorablement , lors 
que  je  lui  ai  parle  de  permettre  à V.  A.  de  porter  la 


Guerre  dans  la  Hongrie.  Mais  lorsque  je  fuis  entré  Am  KO 
1 plus  avant  en  matière,  il  m’a  toujours  répondu  qu’il  fai-  ™ 

Joit  voir  ce  que  Vôtre  Alteflè  avoir  à lui  propoftr  : I”+3- 
De  forte  que  je  ne  crois  pas  pouvoir  avancer  davan- 
tage, s’il  ne  vient  ici  quelque  AmbaiTadeur.ou  quelque 
Envoie  de  V.  A.  qui  propofe  cette  affaire  au  Urand- 
Vifir  , ou  qui  lui  déclare  pofitivement  , qu’EUe  cft  ré- 
foluë  de  commencer  la  Guerre.  Mais  iVlonlîeur  de 
Rcbenftoch  me  mande  que  Vôtre  AltclTc  appréhende , 
que  fi  cette  propofition  fe  fait  de  fa  part  , le  Vizir  n’en 

Kenne  oc  cal  ion  d’impofer  quelque  nouveau  tribut  à la 
ongrie  : j’avoüe  que  cette  crainte  eft  bien  fondée  , 

& que  ce  Miniftre  pourrait  même  s’avifer  d’exiger  des 
choies  encore  plus  dures  : Peuteftre  aulTï  fe  rcduiroit-il 
à des  conditions  raifonnables  ; & pour  lors  je  m’y 
emploierais  très-volontiers-  Mais  quoi  qu’il  en  puifle 
arriver,  je  ne  trouve  point  d’inconvénient  à fonder 
l’esprit  du  Grand-Vifir:  car  s’il  impofe  des  conditions 
trop  oncreufcs  ; Vôtre  Altefle  fera  en  droit  de  ne  les 
point  accepter , non  plus  que  la  pcrmilfion  de  faire  la 
Guerre  : Mais  je  croi  que  le  Vifir  en  ufera  mieux  que 
ne  penlè  V.  A.  à qui  je  fouhaite  une  longue  vie  fie 
toutes  fortes  de  bon  fuc'cés.  A Conftanunop’e  Cc  lue 
Septembre  1643.  De  Vôtre  Alccfic  Screniüimc , le 
trcs-affeâionné  Serviteur , 

de  la  Hâte. 


CLX. 

Traité  de  Ligue  entre  la  République  de  Venise»  2$.  Uà 
le  Grand  Duc  de  Toscane  er  le  Duc  de  v 
M o d E N e , fait  le  1 6.  de  Alai  ,1545.  [ Tra-  Tovcaxi 
duit  de  l’Italien  de  Vitt  o r i o S 1 r i,  qui  fe  et  Mo- 
trouve  dans  le  Tom.  III.  de  fon  Mercure , uene. 
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CLX. 

Lega  defenfiva  & offenfiva  , tû  la  Republica  di 
Venezia,  il  Gran  Duca  di  To  se  an  a, 
&:  il  Duca  di  Modena  contro  il  Papa  U R- 
B A no  VIII.  ail’  o’cieione  dtlla  fua  mofïâ  d’ar- 
mi  contro  il  Duca  di  Parma.  In  Venezia  adi 
16.  Maggio  1645.  Con  la  Rarificazionc  deila 
Republica  di  Venezia  àdî  16.  Maji  164$. 
[Vi  T to  Rio  S I R 1 » Mcrcurio  Tom.  III. 
Fg-  SSÏ-3 

In  nomine  fanfti  & individu*  Trinitatis,  B. 
Maris  Virginis  & D.  Marci. 

LE  turbulent*  cagionate  in  Italia,  mediante  la 
mojfa  d'ami  contro  il  Duca  di  Parma , die - 
dero  jujlo  mofivo  alla  Republica  di  foinetàa, 
al  Gran  Duca  di  Tofiana,  & al  Duca  di  Mode- 
na , di  penfart  non  folo  alla  difeja  de  gli  Stati,  fi- 
curetta,  & indemita  de'  proprii  Sudditi  , ma  al 
fedare  le  medtjimt  turbulent* , per  F application  & 
defiderio  che  hanno  havuto  fernprc  del  ben  comune.  A 
qncflo  effetto  ftabilirono  l*ga  fr  'a  di  loro  fotto  U 5 1. 
d'Agofo  KS42.  CT  con  ogni  genpre  etcffkio  hanno 
procurato  di  confeguire  il  fine  predetto  : m'a  corne , 
che  e rijciuto  di  divertire  le  aggrejfioni  minacciate 
allant  agit  Stati  di  Lombardia  del  Duca  di  Par - 
ma  , cou  non  e fuccejfo  di  confeguire  interamente  il 
frutto  de  IF  opéra  loro.  Onde  ejj'endo  de  ter  minât  i di 
far  tut  to  il  pojfibile  per  rfiabilire  la  quitte , & levure 
le  occupent,  che  Fbar.no  perturbât  a ; hanno  conofciuto 
con  loro  dijpiacere  effir  necejfario  Fudoperure  met*J 
put  efficaci,  per'o  fono  devenu! i alFinfrafcritta  Capi- 
tolavonc  & Accorde  t col  met-to  de'  Sénat  or  i Gio : 
Battfi.i  JVani  » çr  foncent*  Gtejjoni  Cavalière , Dé- 
putai i dalla  Republica  di  foenezaa  ; del  Senatore  Ca- 
valière Gio-Batt  'fia  Goudi  primo  Segretario  di  Sta- 
to  del  Gran  Duca , di  France/co  Maria  Zati  fuo 
Gentilhuomo  Refidente  a focnetàa,  & del  Cavalière 
Domenico  Pandeljiui  fuo  Segretario  di  Stato , Dépu- 
tait dal  medefimo  Gran  Duca,  & del  Marchefi  Ip- 
polito  Efienfe  Taffini  Generale  delFArtigliana  del 
Duca  di  Modena  , parimente  fuo  Députai 0 : t quali 
bovin Jo  moite. u 0 i loro  Pot  et  i , (ÿ*  Faculta  , fi  fono 
trovati  fufficienti  & faranno  nel  fine  rtgifiraii. 

Primo.  Cite  di  prefinte  fi  angmentino  le  Fort*  del- 
la  I*ya  fino  al  numéro  di  18.  mita  Finit , <ÿ*  di 
*700.  Cavalli  di  leva , C“  ejfere  anco  accref- 

Ct- 


Am  nom  de  la  Sainte  & Individue  Trinité , de  la 
Ste.  foierge , & de  St.  Mare. 

LEs  Troubles,  que  la  Guerre  qui  a été  entrepri- 
fe  contre  le  Duc  de  Parme  a fait  naîrrc  en 
Italie,  ont  donné  i la  Republique  de  Vcnife, 
au  Grand  Duc  de  Tofcane  ôe  au  Duc  de  Modenc, 
de  juftes  motifs  non  feulement  de  penfer  à la  dcicnJc 
de  leurs  Etats  , fie  à la  feurc^  & indemnité  de  leurs 
Sujets  i mais  encore  de  chercher  les  moyens  d’appaifor 
ces  mêmes  Troubles  , par  I’applicarion  continuelle  fie 
le  zclc  qu’ils  ont  toujours  témoigné  pour  la  confer- 
varion  du  repos  de  toute  l’Italie.  C’en  la  raifon  pour 
laquelle  ils  onr  conclu  cntrVux  un  Traité  d' Alliance  le 
ai.  d’Août  1842.  fie  ils  ont  eflayé  par  toutes  forte» 
de  bons  offices  d’arriver  i la  fin  qu’ils  s’étorent  prt».  ' 
pôle  : Mais  comme  les  démarches  qu’ils  ont  faire» 
pour  détourner  forage  dont  les  Etats  que  le  Duc  de 
Parme  polfcdc  dans  la  Lombardie  font  menacez, ont 
été  jufqu’à  prefent  inutiles  , c’cft  pour  ce  fujet  qu’ils 
ont  rcfoîu  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  rétablir  la 
tranquillité  publique  fie  couper  la  racine  aux  diiTenlions 
qui  font  troublée  ^ fie  comme  ils  ont  reconnu  avec 
un  extrême  déplaiiir  qu’il  étoir  neccffaire  d'employer 
des  moyens  plus  efficaces  pour  y parvenir , ils  «ont 
convenus  de  faire  entr’eux  le  prefent  Traité  par  fen- 
tremife  des  Sénateurs  Jean  Banftc  Nani  ôc  Vincent 
Gulfoni  Chevalier, Députez,  de  la  Republique  de  Vcni- 
fcj  du  Sénateur  Chevalier  Jean  Barifte  Gondi,  premier 
Secrétaire  d’Etat  du  Grand  Duc  de  Tofcane  i de 
François  Marie  Zati  fon  Gentil- homme  Rcfidènt  à 
Vcnife  , Sc  du  Chevalier  Dominique  Pandolfini  fon 
Secrétaire  d’Etat,  Députez  du  même  Grand  Duc;  fie 
du  Marquis  Hippolitc  d’Eftc  Taffoni  General  de  l’Ar- 
tillerie du  Duc  de  Modenc,  pareillement  fon  Député; 
icfquels  lé  font  communiqué  réciproquement  leurs 
pleins  Pouvoirs  qui  fe  font  trouvez  futhfans  , fie  qui 
feront  cnrcgiftrcz  i la  fin  du  prefent  Aille. & ils  font 
convenus  des  Articles  fuivans. 

En  premier  lieu, l’Armée  de  la  Ligue  fera  augmen- 
tée jul'qu’à  la  concurrence  de  1H000.  Hommes  d’In- 
fantcric  & de  2700.  Chevaux,  fie  fon  pouria  en  ac- 
croî- 
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A N K O c‘nt0  ficondo  rjuiiio,  che  fiimeranno  a propofîto  , eU 
l6tî  e$tre  fvrm,*y&  ?*&***  delta  Gerte  cia  ciafiuno  de' 

‘ prercipi  Collegati  , ton  la  proporzJone , tj-  ripartito 

fiabilito  nella  Capitolacion e de"  }l.  slgcfio  1641. 

Seconda.  Cbe  délia  foprafcritta  Genre  fi  facciano 
due  Corpi  et  Ejfercito , nno  per  operare  delU  parte  di 
Tofcana  ; taliro  per  quclla  di  quà.  Il  primo  fia  di 
Fanti  8.  o 9.  mila,  cr  1900.  Cavalli , cio'e  , 6. 
rm  la  Fanti  del  Gr.vt  Duca , <j  900.  Cavalli , & z. 
mila  F Mai  del  Ctrpo  degli  altri  Collegati , che  fiano 
di  Nazione  Oit  r amont  ana , fr  mille  Cavalli,  & non 
etfendo  la  Fanteria  Olrramontana  fi  doverà  mandare 
fino  al  numéro  di  5.  mila  etahrc  Nazioni. 

Ter a*.  Che  nell’tmo , cr  nclTaltro  Ejfercito  fia  in* 
albvr.it 0 lo  Stendardo  délia  Lega. 

Quarto.  Che  fia  formata  una  Confulta  di  Guerra 
pure  nelttmo  , ntli'altro  F.jfercito , nella  quale  ciai- 
cuno  de'  Collegati  bobina  il  voto  fie» , & fia  efiquito 
inter  ameute  tjuello , che  fard  mita  delta  Confulta  cou 
la  pluralità  de'  Fdti  dcleberato. 

Quinto.  Che  per  la  predetta  ejfecuzione  il  Comando 
in  Tofcana , or  da  que  lia  parte  fia  fojlenuto  dal  Gran 
Duca.  Dalla  parte  di  quà  dal  Duca  di  Modena , 
non  dovendo  ejuefio  derogare  à qunnto  fit  fiabilito  ntl - i 
la  Lf%a  de'  31.  adgofio  1641.  circa  la  nominazJone  ! 
del  Generale  rifervata  alla  Republie  a di  f'enezJa , con 
la  participazâone  & ajfenfi  de  gli  altri  Prencipi  Col- 
Itgati  ; potendo  anco  fnccedere , cbe  fi  babbiano  ad  nui- 
re le  Genti  in  m fol»  Corpo  et  Ejfercito. 

Sefio.Che  la  provizione  de’  Viveri  , Monizieni , ytr- 
tiflieria  , TiragHo  , O"  altro  in  online  à fimili  bifogni 
dalla  parte  di  Tofcana  fia  fatta  dal  Gran  Duca , & 
dalt  ultra  parte  di  quà  , U State  pin  viciai  de  gli 
altri  due  Collegati  Jomminifirino  quel  che  poffmo  , do- 
vendofi  fitpplire  , & ragguagliare  la  fpefa  con  la  pro. 
porzJone  délia  Lega . 

Settimo.  Che  le  mojfe  dtgli  Ejferciti  per  entrare 
rnllo  Stato  Ecclefiafiico  fi  facciano  m uno  iftejfo  gior- 
no , che  dover  'a  ejftre  di  concerto  ordinato  da  Pren- 
cipi Collegati , rtfiando  fiabilito , cbe  prima  di  tutto  fi 
ajficurino  le  ripe  del  P'o  per  la  banda  dtllo  Stato  délia 
Republica , <ér  il  pajfaggio  del  medtfimo  Fi terne , per 
poter  meglio  profignire  ncllo  Stato  Ecclefiafiico. 

Ottavo.  Che  net  luoghi  , che  fi  acqnifieranno  fia 
pofio  quel  Prefîdio , cbe  parrà  fujficiente  alla  Conful- 
ta, (fi  fi-™  ttnuti  alla  difpofizàonc  délia  Lega. 

Nono.  Che  non  fi  pojfa  far » ne  P ace,  ne  Trtgua 
da  alcuno  de’  Collegati  fiparal ameute , fenca  tajfenz» 
degli  altri  Collegati. 

Decimo.  Cbe  con  la  prefinte  CapitolazJone  non  fi  de- 
rogbi  a qteella  de’  51.  etsigofio  1641.  masinttnda 
etggiunta  alla  medefima  , la  qttalt  repi  nel  fuo  vi- 
gore  , çr  força  in  ogni  parte.  Et  fiano  i Colkgati 
tennti  à diftnderfi  rcctprocamcnte  P un  l’ altro,  tanto 
per  quello  , cbe  potejfe  occorrere  in  virtit  eUll'obligo 
délia  Lega  defeufiva , quarto  per  1 ygni  émergente  delP- 
tggr'Jjrva. 

Vndecimo.  Et  perche  in  Capitole  à parte  del  primo 
Set  timbre  1641.  fit  ri/ervaio  luogo  fptcificatamente  \ 
al  Duca  di  Parma  di  entrare  ntlla  Lega , e£-  fi  i ' 
intefa  U fu  t inclinazJone  di  ejfert  co’  Prencipi  Col- 
legati, di  qui  è,  ch’al  prefinte  pitre  hanno  rifoluto 
di  rijervarli  luogo , anco  per  unirfi  nella  C.ipdol.lz.to- 
ne  prefinte  i con  che  debba  reftare  oblhato  aile  con- 
dézioni  délia  Lega  defenfiva,  & aile  fiprafiritte  per 
quel  tempo , che  Jarà  cjprejfo. 

Fieoeéecimn.  Cbe  al  prefinte  trattandofi  di  fieo  prin- 
cipale irtcreffe , concorra  con  le  force , che  fi  e ejprejfo 
mbavert  in  ejferc,  di  1400.  Cavalli,  600.  Dr  ago- 
ni, cr  1400.  Fanti;  çr  nelcafi  che  fipraztniffc  oc- 


croître  le  nombre  félon  qu’il  fera  jugé  à propos.  Cha- 
que Prince  qui  clk  encré  dans  la  Li^uc  toumira  des 
Troupes  à proportion  de  la  répartition  qui  a é:c  re- 
g'ée  & donc  on  cft  convenu  par  le  Traité  du  31. 
d’Aoùc  164a. 

i I.  Ladite  Armée  fera  feparée  en  deux  Corps,  l’un 
pour  agir  du  côté  de  la  Tofcanc,  & l’autre  du  coté 
de  deçà.  Le  premier  fera  de  8.  ou  9000.  Hommes 
d'infanterie  & de  1900.  Chevaux;  fçavoir  dooo,  Hom- 
mes d’InJàntcric  du  Grand  Duc  , & 900.  Chevaux; 
avec  2000  Hommes  d’infanterie  dctachez  des  Trou- 
pes des  autres  Ailiel,  5c  qui  tycnt  été  lever,  de  L les 
Monts,  5c  outre  cela  mille  Chevaux:  5c  au  défaut  de 
Tlnfanrcric  de  delà  les  Monts, on  en  envoycra  jufqu’au 
nombre  de  3000.  d’autres  Nations. 

III.  On  arborera  dans  les  deux  Armées  l’Etendard 
de  la  Ligue. 

IV.  Il  y aura  dans  chaque  Armée  un  Confcil  de 
Guerre  dans  lequel  chacun  des  Alliez  aura  /a  voix, 
& l’on  exécutera  de  point  en  point  les  Rcfoiutioiis 
qui  y auront  été  prilo  à la  pluralité  des  voix. 


V.  Pour  Fexecution  fufdite  le  Grand  Duc  aura  le 
Commandement  de  l’Armée  qui  doit  agir  du  côté  de 
la  Tofcanc;  6c  le  Duc  de  Modcne  commandera  Cel- 
le de  deçà, fans  que  cela  puillc  déroger  aux  Conven- 
tions qui  onr  etc  faites  dans  le  Traité  d' Alliance  du 
31.  d'Aoûc  1642.  touchant  la  Nomination  dur.  Ge- 
neral tT Armée  que  la  Rcpubhauc  de  Vcnife  s'clt  ic- 
fcrvcc  avec  la  participation  6c  le  contentement  des  au- 
rrcs  Princes  Alliez; d'autant  qu’il  peut  arriver  que  l'on 
foit  obligé  d’unir  les  deux  Corps  d' Armée  en  un  iëul. 

V I.  Le  Grand  Duc  fournira  à l’Armée  qui  doit  en- 
trer en  action  du  côté  d^J'olcanc  les  Munitions  de 
Bouche  & de  Guerre,  l’^plleric,  avec  tout  fon  at- 
tirail, & autres  chofes  nccciîaires  pour  cet  eiîct  : Et 
les  Etau  les  plus  voifms  des  autres  Alliez  fourniront 
tout  ce  qui  leur  fera  poffiblc  aux  Troupes  qui  agiront 
de  deçà , à condition  que  les  trais  que  l’on  fera  obli- 

fde  faire  pour  ce  fujet  feront  fupplccz  6c  repartis 
proportion  de  ce  que  chaque  Allié  eit  obligé  de 
contribuer  par  les  conventions  de  la  Ligue. 

VII.  La  Marche  des  Armées  qui  doivent  entrer  fur 
les  Terres  de  l’Eglifc  fe  fera  dans  le  meme  jour  dont 
les  Princes  Alliez  feront  demeurez  d’accord  entr’eux; 
mais  avant  toutes  chofcs  les  Troupes  de  l’Etat  de  la 
République  s’aflûreront  des  Rives  du  Pô.  6c  du  Pal- 
lige  de  cette  Rivière,  afin  d’attaquer  l'Etat  de  l’Egli- 
fe  avec  plus  de  fuccez. 

VIII.  Le  nombre  des  Troupes  que  Ton  mettra 
en  Garnifon  dans  les  Plates  ctmquilcs  fera  réglé  par 
le  Confcil  de  la  Ligue,  5c  clics  icionc  occupées  félon 
qu’elle  en  difpofera. 

IX.  Pas  un  des  Alliez  ne  pourra  faire  ni  Paix  ni 
Trêve  fcparémenc  , fans  le  contentement  des  autres 
Alliez. 

X.  Le  prefent  Traité  ne  dérogera  en  aucune  ma- 
nière à celui  du  31.  d’Aoiit  16+2.  6ç  il  fera  ccnlè 
joint  au  même  Traire,  lequel  demeurera  en  fon  entiè- 
re force  6c  vigueur  dms  tous  les  Points  6c  Articles; 
6c  les  Alliez  feront  obligez  de  fc  deftendre  Tun  Taurre 
réciproquement  tant  à l'égard  des  incidens  qui  peu- 
vent naître  en  venu  des  obligations  de  la  Ligue  dc- 
fenfive , que  pour  ce  qui  regarde  ceux  qui  pourront 
arriver  en  conlcqucncc  des  Conventions  de  1a  Ligue 
offenfivc. 

XI.  Et  d’autant  que  par  un  Article  feparé  en  date 
du  premier  jour  de  Septembre  1642.  on  a fpcciate- 
ment  rcfcrvé  au  Duc  de  Parme  la  faculté  d’entrer 
dans  la  Ligue,  6c  que  l’on  a reconnu  qu'il  avoir  def- 
fein  de  fe  liguer  avec  les  Princes  Alliez , c’elt  pour 
cela  qu’ils  ont  prefentement  rcfolu  de  lui  donner  par 
la  prdente  Capitulation  le  pouvoir  de  fe  joindre  avec 
eux;  à condition  qu’il  fera  obligé  de  fatisfairc  à toutes 
les  Conventions  portées  par  la  Ligue  defenfive,  6c  à 
celles  qui  ont  etc  exprimées  ci-ddlus  , pour  tout  le 
tenu  qui  fera  fpecific. 

XII.  Comme  les  Affaires  prefentes  regardent  fon 
intereft  principal,  il  fera  obligé  de  concourir  aux  Dcf- 
feitu  de  la  Ligue  avec  le  nombre  de  Troupes  ici  ex- 
primé, fçavoir  1400.  Cavaliers , 6oo.  Dragons  & 14C0. 
Hommes  d’infanterie  effeétits:  6c  au  cas  que  l’un  des 
Mm  3 Al- 
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cafÏMt  di  fbcçarrtrt  almno  de'  Colltgiui  , cite  fujji 
invofi , fia  tennis  cancaner e cou  mita  Fautif  & 
4^0.  ômalli  csnforme  .typants  alTebligazJonc  del  Duc* 
di  Ahdena. 

Tertjedecimo.  Che  fia  eftrotto  d propordone  délit 
fu  t Genre  quel  numéro  , che  li  toccfnra  per  mon. 
ebtrfi  in  Tofiana  li  mille  Cavolli , & li  2.  mil*  0 j. 
mil*  F*nti  refpettiv*mente. 

' Quartodccimo.  Che  in  Tjtmtbardi*  fi  agginfli  il  ca- 
ntonna per  Cefecux.i<mt  r.eil*  Per  fin*  J h * 4 viceneL 1 
col  Duc  j di  Mode n*  y rtfiando  in  Tofiana  il  coman- 
do  al  Gran  Duc*. 

Quintodecimo.  Che  habbia  il  fuo  veto  nelU  Confiai- 
ta,  CT  perche  li  voti  fariano  quattro,  in  cafi  di  pâ- 
tir* , prrvagli*  quel la  parte  nelin  quale  cancorrer a 
queüo  tiellu  Republic*. 

Sejlodecrmo.  Che  I*  Lega  faccia  tutto  il  poffibile , 
perche  il  Duc a fi*  reintegrato  di  Cafiro  , c 7 di  quel- 
le , che  gli  e fiata  ocotp.tto  dagli  Ecclefiafltci  can 
ejfo , c~  fiano  tenuti  i luaghi , che  riufcijfe  et , te  qui  fl*, 
re  fin  tanta  3 che’l  Duc*  fia  rimejfo  net  fuo,  corne  di 

fir“. 

Dccimfinimo.  Che  l*  pre fente  Capitoladone  fia 
rat  fie  ata  ntl  termine  di  dieti  giorni , 0 quel  mena  che 
fi  potrd. 

Decimoottava.  F.t  perche  net  fettimo  Capitole  i det- 
te, che  prima  di  tutto  fi  ajjiurino  le  rive  del  P a 
dalla  banda  délia  Srato  délia  Republica , c r H p*f- 
faggia  del  medefimo  Fr  urne ; à maggior  dichiar  ado- 
re, (ÿ  per  ben  tfiguirt  quanta  e predetto , convengona 
li  Collegatii  che  prima  armure  li  due  Corpi  <CEf- 
fercita  , fi  habbi a d*  fore  la  detra  accupadone  délit 
ripe  or  aficuradone  del  pafaggio  del  Fiume  ne  lia  fi- 
guente  forma.  Che  fi  uni/cano  le  Genti  délia  Re- 
publica (ÿ-  de!  Gran  Duc* , che  forte  nel  Modenefe , 
& quelle  del  Duca  di  Modtna,  prêteur ando  che  fia 
fait  a il  medeftmo  di  quelle  del  Duca  di  Farm*, 
corne  ha  date  intendone  , refiando  per'o  fempre  falvo 
l’arbitria  del  Gran  Duca  , di  pater  richiamare  le 
fut  truppe  in  Tofiana,  quando  non  oflante  la  confi- 
deradone  delli  emergenti  nuovi , non  ftimaffe  bene , 
che  rtftaffero  m Lombardi*.  Che  la  fopradetta  Genre 
con  la  Stendardo  délia  Leg*  entri  nello  Stato  Eccle- 
fiajhco , cr  nel  medefimo  tempo  la  Republica  fpinga  le 
fine  Genti  , che  fine  di  quà  da  Pa  air  accupadone 
de  lie  ripe , & da  un*  banda  , & dalT  altra  fi  operi 
con  buen  concerto , per  affkurarfi  delle  medefime  ripe 
& del  pajfa. 

F.Jfeguita  quarto  fi  centime  nel  fopradetta  Capitolo 
fi  unifia  il  refiant  e delle  Truppe,  che  la  Republica 
deve  dure  in  virtu  deU'obbligo  délia  Lega  , can  le 
altre  de'  Callegati , CT  fi  mandino  li  due  0 tre  mila 
Fanti  refpettn/amente , {j  mille  Cavalh  in  Tofiana  y 
corne  è dttto  nel  Capttolo  féconda , non  potendo  effere 
P effet  to  di  cia  impedito  dalla  Confiait*  , ma  fia  efi- 
guito  fine.*  contradiction  alcnna  ; perche  fi  formino 
li  due  Corpi  et  Effere iti  per  operare  da  ambe  le  par- 
ti, conforme  è fiabihto.  Et  dato  cafi  , dre  il  Gran 
Duca  confetti  Je , che  non  panifiera  le  fut  proprie  Trup- 
pe di  Lombardi* , debbano  anche  quefte  incaminarfi 
alla  volt a di  Tofiana  infieme  con  le  fndettt  del  Corpo 
drgli  altri  Prencipi  délia  Lega.  Data  in  Venez**  a 
de  2 6.  Maggio  1645. 

Battista  Nani  Deputato  délia  Republi- 
ca  di  Venezia. 


Alliez,  ait  befoin  de  fccours , il  fera  tenu  de  fournir  A mm 
3000.  Hommes  d’infanterie,  & 450.  Chevaux,  con-  /1NNO 
formément  aux  Conditions  auxquelles  le  Duc  de  Mo»  *^+3- 
dene  s*cft  engagé  dans  la  Ligue. 

XIII.  11  détachera  de  fes  Troupe?  autant  d’Hom- 
mes  qu’il  fera  oblige  d’en  contribuer  pour  fa  part , afin 
de  remplir  le  nombre  de  mille  Chevaux  & de  a.  ou 
3000.  Hommes  que  l’on  doit  envoyer  en  Tofcaoc  ajnfi  . 
que  l’on  cft  convenu  refpeûivcmcnt. 

XIV.  A l’égard  des  operations  de  l’Armée  de  Lom- 
bardie il  s’accommodera  avec  le  Duc  de  Modcne 
pour  commander  chacun  à fon  tour  i le  commande! 
menc  de  l’Armcc  de  Tofcane  demeurant  toujours  au 
Grand  Duc. 

XV.  Il  aura  fa  voix  dans  le  Confcil  de  la  Ligue, 
lequel  fera  compose  de  Quatre  voix , & en  cas  que  le 
nombre  des  voix  foie  égal  des  deux  côicz,  l’opinion  de 
celui  à qui  la  République  joindra  fon  fuffirage  fera  fui- 
vie. 

XVI.  La  Ligue  employer»  tous  fes  efforts  pour  re- 
mettre le  Duc  de  Parme  en  poflêffion  de  Caibo  & 
de  tout  ce  que  l’Etat  de  l’Eglifc  a occupé  fur  lui;  & 
elle  retiendra  toutes  les  Places  qu’elle  aura  conquilês, 
juiqul  ce  que  le  Duc  foit  rétabli  dans  la  jouïflàncc 
de  ce  qui  lui  aparrienc. 

XVII.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  dans  le  terme 
de  dix  jours , ou  le  plûtôt  qu’il  fe  pourra. 

XVIII.  F.c  d’autant  que  dans  le  fcpcicme  Article  il  a 
été  dit,  qu’avant  toutes  chofes  les  Troupes  de  la  Ré- 
publique s’atlûreront  des  Rives  du  Pô  & du  paflàgc 
de  ce  Fleuve:  pour  un  plus  grand  éclairciflcment  de 
ce  point,  & pour  l’entière  execution  de  tout  ce  qui  a 
été  dit  ci-deflus  ; les  Alliez  font  convenus , qu’avant 
que  de  former  les  deux  Corps  d’ Armée,  on  s’empa- 
rcroit  dcfditcs  rives  , & l’on  fc  rendroit  Maître  du 
partage  de  la  maniéré  qui  fuit,  içavoir  que  les  Trou- 
pes ae  la  Republique  & celles  du  Grand  Duc  qui  font 
dans  le  Modenois,  fe  joindront  avec  celles  du  Duc  de 
Modcne  , Se  que  l’on  fera  en  forte  que  les  Troupes 
du  Duc  de  Parme  en  fartent  de  même,  comme  il  a 
témoigné  que  c’étoit  fon  intention  ; le  Grand  Duc  fe 
refervant  toujours  la  liberté  de  rappcllcr  (es  Troupes 
en  Tolcane  , lorfqu’il  jugera  à propos  de  ne  les  pas 
laitier  plus  long  tems  dans  la  Lombardie  , quelque 
chofe  qui  puifle  arriver:  Que  cette  Armée  entrera  fur 
les  Terres  Eccleliaftiques  avec  l’Etendard  de  la  Ligue; 

& qu’en  même  tems  la  Republique  employera  les 
Troupes  qu'elle  a de  deçà  le  Po  & s’emparer  du  rivage 
de  ce  Fleuve,  & que  les  deux  Armées  agiront  de  con- 
cert pour  s’aflûrer  des  memes  Rives  St  du  Paflàgc. 


Après  l’execution  du  contenu  audit  Article,  la  Ré- 
publique joindra  le  rrfte  des  Troupes  qu’elle  eft  obli- 
gée de  fournir  en  vertu  de  ladite  Alliance  , avec  celles 
des  autres  Alliez  ; & l’on  envoyera  refpeétivemcnt  en 
Tofcane  les  a.  ou  3000.  Hommes  d’infanterie  & les 
1000.  Chevaux,  comme  il  a été  die  dans  le  2.  Arti- 
cle; & le  Confcil  ne  pourra  en  empêcher  l’execution 
qui  Ye  fera  fans  contredit.  On  formera  pour  cet  ef- 
fet deux  Corps  d’ Armce  , pour  agir  des  deux  côtcz 
conformément  à l’Accord  qui  a été  fiait, & au  eu  que 
le  Grand  Duc  confente  que  fes  Troupes  ne  fortent 
point  de  Lombardie,  elles  marcheront  du  côté  de  Tos- 
cane , en  corps , avec  l’Armée  des  aunes  Princes  Alliez. 
Fait  i Venife  le  a 6.  de  Mai  1643. 


Batiste  Nani  , Député  de  la  République  de 
Vende. 


VincUio  Gussoni  Cavalière  Deputato 
dclla  Republica  di  Venezia. 


Giovan.  Battista  Gondi 
Francesco  Maria  Zati 
Dominico  Pandqlfini 


I 


Deputati  del 
Gran  Duca. 

Hip- 


Vincent  Gossoni  Chevalier  Député  de  Ve- 
nife. 


Jean  Batiste  Gondi  ( 

François  Marie  Zatx  ^ Députez  du  Grand  Duc. 
Dominique  Panpolfini  J 


Hip- 
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xi.  Juin 


DU  DROIT 


Hippoiïto  Estbnsb  Taïsoni  Depura- 
to  del  Duca  di  Modem. 


Marc’  Antonio  Padavino  Segretario. 


DES  GENS. 


Hippolitf.  d’Est  Tassoni, Député  du  Duc  de 
Modcnc. 

Marc  Antoine  Padavino  Secrétaire. 
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Fù  poi  approvata  da'  Prencipi  Collegati  h fudetta 
Capitolazione  confegnandolî  reciprocamente  le 
Rarificazioni  loro  diüefc  nella  feguente  forma. 


Ce  Traie  » Al  Jrpui,  raif.l  f„ 

cet  liguer.,  & lu  Kuilficuiieu  . Ai  figuA  J, 
C d'uutre  eu  lu  ferme  furoume. 


Fr Mci fini  Ericio  Dci  Gratis  Dmx  Tenet  iorum  c te. 

ESfindo  che  fotto  li  1 6.  Maggio  1645.  i fiato 
fait»  & conclnfi  un  Traitai*  di  buena , fm- 
ara , & fiambievolc  Legs  <£•  ConfidtraxJone  in  que  s. 
ta  Cita  di  TenezJa  tr  'a  U Dilettijfimi  Nobili  n offri, 
Fattifia  A Tam,  & Tincenxo  Guffoni  Cavalière , Dé- 
putait da  noi  al  dette  Trattato  fit  te  lin.  Décem- 
bre 1641.  da  nna  parte  ; & il  Sénat  are  Cavalière 
Gie.  Fortifia  Gcndi  primo  Segretario  di  Stato  del 
Grau  Dites , Francefco  Maria  Zati  fiio  Gentilhuomo 
Rt fi dente  a TtntxJa  » dr  il  Cavalière  Domenico  Pau- 
tLijiui  fin  Segretario  di  Stato  Commefii , Proetiratori  di 
det  10  Gran  Duca  , appar  Procure  de'  jo.  Alarza 
1642.  data  in  Livtrno  qu)  fitto  rtgiftrata.  Et  il 
Marche  fi  Wppolito  Efienfi  Tajfoni , Commeffi  & Dé- 
putai 0 del  Duca  di  Modena , appar  Procura  di  6. 
Décembre  1642.  pure  qui  fitto  regifirata , ntl  qualt 
Trattato  il  ttnore  e corne  figue. 


Franpoit  Eriao.par  U Graee  de  Dieu,  Doge  de  Ve  ni  fi  &c. 

CÜmme  il  a été  fait  & conclu  dans  cette  Ville  dd 
Vemfe  le  26.  de  Mai  1643.  un  Traite  d'une  bon- 
ne, ùncere  , 8c  parfaite  Union  8c  Confédération , en- 
tre  nos  bien  aimez.  Nobles,- Ratifie  Nani  6c  Vincent 
Guflooi  Cavalier  , Députez  de  nôtre  part  au  Traùé 
fufdic  en  date  du  la.  de  Décembre  1C43.  dune 
part  i & le  Sénateur  Jean  Batifte  Gondi  pre- 
mier Secrétaire  d’Etat  du  Grand  Duc  , François 
Marie  Zati  fon  GentU-hommc  Rriidcnc  à VeniTc,  & 
le  Chevalier  Dominique  Pandolfini  fon  Secrétaire 
dEtat.autonlez  de  la  Procuration  dudit  Grand  Duc. 
donnée  à Livourne  le  31.  de  Mars  1643..  enrceillréc 
au  bas  de  M Traité  j & le  Marquis  FLppolited’Eft 


TaiTorn  Commis  8c  Député  du  Duc  de  Modcnc, 
fuivant  û Procuration  du  6.  de  Décembre  16a.*  pa- 
reillement infcrec  ci-ddlous.  Duquel  Traité  voici  la 


gai  era  la  Capïtulazione. 

HAbbiamo  délibérât  0 col  Senato  noffro  di  rati- 
fie are  <3*  approvart  il  detto  Trattato  , corne 
in  vu  fie  délia  prefintt  deliberaaJone  lo  ratifichiamo , 
approbiamo  , CT  confermiamo  in  tnt  te  U fine  parti , 
promet tendo  in  parola  di  Principe,  & di  buona  fide , 
di  gnardarlo , mantenerlo  t*r  ojftrvarlo  inviolabilmen- 
U , ami  mai  contravenirvi  dirtttamente  b indiret- 
t ornent  e in  qualfivogha  modo  o maniera.  In  tifii- 
monio  di  che  habbiotno  fotto  figtllart  le  prefinti  col 
mflro  SigHlo  di  San  Marco , & fittoferrvere  da  nno 
de'  nofiri  Segretarii  del  Sénat». 

Data  in  nofiro  Ducoli  Pâlot io  die  a 5.  A Fiji , 
Indithone  il.  1643. 

Marc*  Antonio  Padavino  Segretario. 


" Le  Trait  i était  inféré  ici . 


NT0u5  *vons  «Miberé  avec  nôtre  Styut  de  ratifier 
, & tfaprouver  ledit  Traité,  comme  en  vertu  de 

la  prefente  deliberation  nous  le  ratifions , aprouvons  6c 
confirmons  dans  tous  fes  Articles  i promettant  de  bon- 
ne foi  8c  fur  nôtre  parole  de  Prince , de  le  garder, 
maintenir  8c  obfcrver  inviolablement  , fins  jamais  y 
contrevenir  directement  ni  indirectement  en  quelque 
maniéré  que  ce  puifle  être.  En  témoin  dequoi  nous 
avons  fait  IceUer  les  prefemes  de  nôtre  Sceau  de  St. 
Marc,  8c  figner  par  l’un  de  nos  Secrétaires  du  Sé- 
nat. 


Donné  en  nôtre  Palais  Ducal  le  16.  de  Mai  Indic- 
tion 11.  1843. 

Marc  Antoine  Padavin  Secrétaire. 


CLXI. 

, Moratoire  du  tape  Urbain  VIII.  contre 
Edouard  Farnesr  Duc  de  Parme  & fis 
Adhérant.  Du  il.  Juin,  1645.  [ViTTO- 
rio  S I R I » Mercure , Toro.  III.  pag.  430.] 

SanRiffimi  D.  N.  D.  Vrboni  divina  Providemia  Papa 
OÜavi  Declaratio. 

Quod  Odoardus  Famdius  olim  Dut  Parmx , 8c 
Placent!*,  aliique  ci  auxilium  prêtantes  incurrerint 
in  Excommunication  cm  majorem  aliasque  Ceofuna  , 
8c  pcenas  cum  appoùcionc  Inccrdkti. 

Urbanui  Papa  OctavusJ 

Ad  futnram  rei  nemoriam.  I 


CUm  de  menfc  Julii  idxi.ôc  in  aliis  pnecedentibus 
8c  fubfequentibus  menlibus  8c  dkbus  pro  coofer- 
vationc  Fidei  public*,  8e  ut  confuleretur  indemnirati 
Camer*  Noftr*  Apoftolic*,  Montiftarumque  Moo- 
tium  non  vacabilium  Plan!  Abbatise , ac  Famefii  tam 
priai*  quam  fecundx  ercéboms  nuncupat.  Et  cujuiii- 


au  prxaiaomm  Montiltarum  , 
nec  non  dtlcdi  Fily  Commiflârii  ejufdem  Caméra 
inftantiam  fuiOa  iudidaliter  adtum  contra  Odoardum 
Fameüum  oÜm  Ducem  Parmx,  & Placenti*  coram 
dileâo  eriam  Filio  noftro  S.R.E.  Cardinale  Caméra 
no,  Congrcganonibusque  Moooum,  8c  Baronum  qui- 
bus  per  (pectalem  Commuîîoncm  noftram  Caufa  hu- 
Hifmodi  de  prxdido  Menfc  Julii  commifl'a  fuerat.  ac 
contra  cundan  Odoardum  ad  diverfos  Aifhij  procef- 
fum,  nedum  pro  Montium  prædidtorum  extindlione 
fruccuumque  i multo  rétro  tempore  dccurfbrum , 8c 
non  lolutorum  folutiooe , fed  eâam  quia  et  parce  ipfiua 
Odoardi  non  fuenint  adimpleta  prxicripti,  8c  conten- 
u in  Ccdubs  Motuum  pronrionim , feu  Chirographis 
fdicts  rcc.  Oemenos  Papa  Oftavi  Prxdecefibra  noftri, 
ac  noftris  fuper  crcâionibus  Montium  hujusmodi  ema- 
natis,  ac  in  Inftrumentis  defiiper  celebratis,  immo  in 
mukis  contraventum  prxmiiTU  fuerat,  St  quia  ut  et 
proceflu  parer,  D.  Odoardus  Crodkori bus  fuis  fâiisfà- 
cere  neglexic,  judicium  contra  fc  , ut  prafertur,  fcc- 
tum  aegrè  ferons , mandatorumque  rclatationcm , 8e  il- 
lorum  cxccutioncm  contra  bona  tune  fua  tam  juri£ 
didbonalia,  quam  non  juriliii&ionalii . Ce  pnefertim 
contra  Gvitatem . 8c  Statum  Caftri  per  eum  tune  in 
Provincia  noftra  Patrimonii  S.  Pétri  mmeupata  poflêf- 
ûin  8c  pofieflùm . ud  obligatam  , 8c  obliguum , hy- 
pothecatamque  8c  hypothecatum  ad  favorem  eorun- 
dem  Mooauarum  dmens , immincntem  lîbi  exccuno- 
nem 
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nem  impedire  illique  fc  ocooncre  dccrevit,&  idcirco 
obfequii,  reverra u*  & hdchtatis  , ad  qux  uci  Scdis 
Apoftolicx  Feudacarius  jenebatur  oblitus  indcbitè  , Ôc 
de  fado  ex  Civitate  Parmenû  in  Civitatem  Caftri, 
ejufque  Arcem  ncduro  S'clopos  , plumbum  rude , ôc 
claboratum,  Militdque  tranfmifa,  & tormenta  beJica 
in  mxmbus  Civiratis  Caftri  difpofuic . fed  etiam  illic 
ex  aliis  locis  Arma  , ôc  Provitioncs  otnnli  generi*  m 
niaxima  copia  imrodud  fecic  , muvdav i'que  & procura- 
vit.  Et  infuper , ut  tanto  magis  obftarct , executioncm- 
que  juftirix  impcdirct,  aninuim  ad  muniendam  dic- 
tam  Ovitarem  Caftri  , ejufque  Arcem,  Terramquc 
Montis  Alri  & Pontis  Abbanx  appulic . «que  ut  mu- 
nitiora  rcddcrcntur  aliam  Milituro  tam  Pediturr . quant 
Equitum  vim  ex  eodem  Calhi  ftatu  colleÛam  ut  Ci- 
vitatem ôc  Arcem  Caftri  prxdidas  induci , viamque  in- 
ter Civitatem  hujufmodi  & Oppidum  Farncfu  profein- 
di,  rumpique  ac  duo  Propugnacula  fub  capite  Cavx 
extra  Civitatcro  hujufmodi,  6c  non  procul  ab  ca  cx- 
trui,  ac  pro  eorum  euftodia  Milites  in  iis,  excubiafque 
collocari  fecit.non  fine  magna  Noftra  Statufque  Nos- 
tri  Eccleüaftici  pcrturbationc  , ac  aliorum  Princtpum, 
Statu  unique  prxlertim  vicinorum  commotione,  ut  no- 
torium  cxiftic.  Quamvis  autem  projuriuro  Romarte 
EcclefîX  ac  Scdis  & Camerx  prxdidanim  dcfcniîonc. 
Nos  jure  merico  injufti»  ejuHem  Odoarrii  armis  vires 
noftras  opponere  potuiflemus , nihilominus  fuavibus 
remediis  uti , eidemque  Odoardo  pcmitcndx  tempus 
prxbefe  volentes,  ut  officii  fui  memor  revocaret  prx- 
dida, que  adeo  injufti  fieri  fecerat.  m ftatum  prifti- 
num  rcftitucret , propterca  vigelima  prima  Augufti  6c 
vigelima  quarta  Scptcmbris  diebus  ejuldcm  anni  1641. 
feu  a!io  vcriori  conpore.juflii  Noftro  fuerunt  à diledo 
Noftro  F1I10  Odaviano  Titulo  S.  Auguftini  Prxsbite- 
ro  Cardinali  Razgio  nuncupato  tune  caufarum  Curix 
Camerx  Apoftolicx  Gcncrali  Auditorc  expedita  Mo- 
nitoria  feu  Prxccpra  contra  didum  Odoaïdum  , ut 
infra  cenum  terminum  * ôc  in  Monitoriis  feu  Prxccp- 
tis  hujufmodi  afTignatum  deberec  otr.niao  tollcre,  ôc 
rcfpedivc  demolin  faccreomnes  Munitioncs,  Ôc  novi- 
tates  coufquc  fadas,  ôc  qux  in  dics  abfque  liccntia 
Noftra  in  Civitate  ôc  Arcc  Caftri,  Tcrraque  Montis 
Alti  prxdidis,  ôc  aliis  Ducatus , ôc  Status  Caftri  hujufmo- 
di locis  fiebant,  nec  non  omnia  ab  co,  ejufque  juflii 
innovata  in  priftinum  ftatum  reftituere  , Milirefquc  il- 
lic ultra  confuerura  Prxûdium  introdudos  rcvocarc  Ôc 
dimittere  cum  expie  (la  prohibitione  ne  ipfc  Odoardus 
per  fe,  vel  alios  in  Statum  Caftri  prxdidum , ejufque 
loca  alios  Milites  inrroduceret  fub  pcenis  contentis . ôc 
cxprcflîs  in  Monitonis  , feu  Prxccptis  hujufmodi  in 
eventum  inobediratix  ô:  contraventions,  prout  ube- 
rius  continctur  in  itfücm  Monitoriis , feu  Prxceptis, 
qux  nedutn  in  Urbe,  ac  Bononicnfc,  ôc  Fcrrarienfc 
Civitaobus , fêd  etiam  ad  majorent  cautckm . ôc  ut 
tanto  magisdidus  Odoardus  ad  parertdum  difponerc- 
tur,  eorundem  Momtoriorum , feu  Prxccptorum  pri- 
rr.unt  in  Gvitate  Placcntina  Provincix  Bononienlis» 
ubi  didus  Odoardus  tune  temporis  commorabatur 
executioni  d entait  data  refpedivè  fuerunt-  Dumque 
fperabatur  fore,  ut  idem  Odoardus,  prout  dicebat, 
Monitiottibus  hujufmodi  parcret , omniaque  in  prifti- 
num  ftatum  reponcret,  ac  obedientiam,  ôc  obfcquium 
débita  Nobis,  ôc  Scdi  prxdidx  prxftarct,  ipfc  fil  uti* 
fax  plane  oblitus , inque  fua  contuimc»,  ôc  inobe- 
dientia  perfiftens,  Monitoriis  Prxceptifque  didi  Oda- 
viani  obtcmperarc  oroifit  * quinimb  in  animx  fux  per- 
nicicm  , & ‘ cum  gravi  Divin*  Majeftatis  oflèniione 
Koft roque  & didx  Scdis  comem peu , pubUcoquc  bo- 
noruin  feandalo  Munitioncs.  Milites,  & Vidualia  hu- 
jufmodi copiofiu»  augeri  fccit , unde  quo  novitates  prx- 
didx tollcrcntur,  ipfcque  Odoardus  magis  ad  paren- 
dum  LittcrU  Apoftolicis,  Monitonifque . ôc  Prxccpris 
hujufmodi  incitaretur,  Nos,  quibus  pro  Paftoralis  Of- 
6cii  Noltri  debito,  futnmopere  cordi  eft,  ut  jus  fuum 
unicuiquc  tnbuatur  dcbitaqucobedientia  Scdi  prxdidx. 
maxime  ab  cjus  Feudatariis  exhibcatur  , Ôc  ad  am- 
nem  alium  mdiorera  finctu  , ôc  effedum  oppomiit 
graviftirao  cum  didx  Camerx  difpendio  Milites  tam 
pedites  quam  Equités  colligere,  illofque  in  prxdidum 
Statum  Caftri  mittere.  per  quos  .cum  Miniftri  & Mi- 
lites diÛi  Ducis  in  fua  inobedientia . ôc  obftinationc 
hoftilitcr  perfeverarent  . Loca  prxdida  juffu  didi 
Odoardi  Ducis  munita,  videlicet,  Terra  Montis  AJri, 
& cjut  Arx  cum  Turri  ad  eandent  Terrant  fpedanti 
ad  lictus  Maris  extruda , nec  non  Pons  Abbatix  cjus- 
que  Propugnaculum , aliaque  Propugnacula,  ôc  Muni- 


rnenta  extruda  ad  capuc  Cavx  prxdidx  pro  majori  /VNNO 
euftodia  Ôc  munitionc  didx  Civitatis  Caftri,  ôc  aliud  , 
Propugnaculum  eadent  de  caufà  extra  Civitatcm  hu-  1043* 
jufmooi  cxxrudhim,  ipfaque  Civitas  cum  omnibus  mu- 
ni mentis,  tam  intra  quant  extra  eam  fadis  expugna- 
ta  fuerinr.  Cum  que  terminus  in  jam  dido  Monitorio 
prxfixus  aftignatulquc  dido  Odoardo  expiraflèc  , tan- 
dem diledus  Filius  Magifter  Marius  Theodolus  Caufâ- 
rum  Curix  Camerx  Apoftolicx  Auditor  Gcncraits  in- 
hxrendo  Noftiis  Litteris  in  forma  Brevis  17.  Augufti , 
ôc  29.  Scptcmbris  anni  1641.  prxdidi  expaiitis  , dic- 
toque  Odaviano  Cardinali  tune,  ut  prxfeitur,  Audi- 
tori  Gcnerali  di redis,  facultatibusquc  tam  in  Litteris 
hujufmodi  concdlis,  quam  proprits  fuis  , Ôc  ad  abun- 
dantiorem  cautclam  etiam  illis  ipfi  Mario  per  alias 
Noftras  in  fimiii  forma  Brevis  Littéral  die  23.  Décem- 
bre cjufdcm  anni  expeditas  fpeciatim  conccflis  urens, 
ôc  omni  alio  meliori  ntodo  die  13.  Januarii  1642. 
cundem  Odoardvm  uti  culpabilcm  . ôc  jureob  pix- 
dida  delida  punibilcm  condemnavit  in  poenam  con- 
feflatorum  dclidomm  hujufmodi  dedaravitquc  ilium 
in  Excommunicationcm  majorem , à qua  à nemine  , 
niû  a Nobis,  & Romano  Pontifice  pro  tempore  cxii- 
tentc  , prarter  quam  in  mortis  articulo  conflit utus, 
ôc  tune  cum  reincidentia  co  ipfo  quo  convaluerit , ab- 
folvi  pollit , aliafquc  Ccnfuras  Ecclefiafticas  conrra  fi- 
milia  perpétrâmes  i Sacris  Canonibus  Univcrùlibutque 
Conciliis  ôc  Conftitutionibus  Apoftolicis  etiam  in  die 
Ccenx  Domim  quorannis  legi  iolitis  fulminatas  incur- 
rifle,  cumquc  ut  lupra  cxcommunicatum,  ôc  in  didas 
Ccnfuras  Ecdcûifticas  incurfum,  illiiquc  innodatumàâ- 
dciiunt  confortio  disjunâum,  fcgrcgitum  ôc  fcparatum 
haberi,  ôc  ab  omnibus  Chrifti  Pidclibus  ardius  evitari 
debere  voluit,  ôc  prxcepit,  fibique  jus  ôc  facultatem 
Interdido  Ecclefuftico  fubjiciendi  omnes  ôc  quoicun- 
que  didi  Odoardi  Status,  Qvitates,  Terras,  Caftra, 

Vjllas,  Loca,  ôc  Dominia  quxcunquc  cidcm  Odoardo 
fubjeda,  didumque  Interdidum  in  ampliftima  , ôc 
confucta  forma  publicandi  , ôc  affigendi  in  locis  ipü 
Mario  benevifis  juxta  faculcatcs  -ûbi  concédas  refer- 
vavit,  nec  non  cundem  Odoardum  in  Rebellionis  ôc 
Criminis  lxfx  Majeftatis  in  primo  Capite  aliafque  pce- 
nas,  qtias  hic  pro  cxpTeflis  haberi  volumus,  condem- 
navit , prout  fulnis  contmerur  in  Scntcntia  per  didum 
Mar  mm  Auditorem  Generalem  prxdida  die  îç.  Ja- 
nuarii lata , in  cujus  exccutioncm  didus  Odoardus  af- 
fixis  in  locis  folitis  Urbis  cedulonibus  fuit  excommu- 
nicatus  , ôc  incurfus  , ut  prxfertur , publicatus  , ôc 
prout  plenius  confiât  ex  proceflü  deluper  fabricato. 

Cum  autem  idem  Odoardus  his  fpretis  tantutn  abfit, 
ut  tpfum  errorum  fuorum  poenircat , corumqtle  Veniam 
poflulet , Ôc  ad"  grcmium  Sandx  Romanx  Eccldix 
redire,  Nobifque,  ôc  Sedi  prxdidx  debitam  obedien- 
tiam exhibere  (atagat  , ut  pouus  in  fua  obftinationc 
damnabiliier  obfirmatus,  torque  hoflilitatum , ôc  novi- 
tatum  ejus  juflu  cum  adeo  gravi  Noftro , ôc  Scdis 
prxdidx  difpendio  commiflârum  muliirudinc  nondum 
fatums  , fed  de  abyflo  in  abySum  prolapfus  co  auda- 
cix , Ôc  temeritatis  proceflerit . uc  Scptcmbri  proximè 
prxterito  ipfemet  colledo  Equeftri  Excrcitu  hoililitcr, 
ôc  ranquam  nofter  ôc  Sandx  Romanx  Ecdefix  hos- 
tis  Statum  Ecclefiafticum  per  Bononicnfc  Tcrrito- 
rium  invaferit,  ôc  loca  quxdam  occupaverit,  varias- 
que  animalium  aliarumque , quas  repent  rcrum  deprx- 
dationcs,  & gravia  crimina  utn  in  Terrkorio  prxdic- 
to  , quam  in  Romandiolx,  Umbrix,  ôc  Patrimonü 
prxdidi  Proviociis  commifcrit,  ubi  ejus  Milites,  ipfo 
feiente  ôc  permittente , paihm  fouis,  rapinrs , devath- 
tionibus  , ÔC  deprxdationib.is  graflati , Provinciaram 
hujufmodi  Incolas,  damnis,  ôc  injuriis graviflimis  fum- 
ma  cum  animi  Noftri  moleftia,  publicoquc  bonorum 
oftcndiculo  aflêcerunt,  uc  autem  Exercicum  fuum  fus- 
tentaret  peribnas  ôc  loca  ea  Ecdeliaftica  Ctvitatqm 
Parmx,  ôc  Placentix , aliommque  Ducatus  Parmcnfia 
locorum  gravare  & ad  contribuendum  pro  expenfis 
fui  Excrcitus  hujufmodi  compe'lcrc  Dci  timoré  poll- 
pofito  non  evpavic.  Infuper  delida  delidis  cumulando 
fub  fi  nem  prxtcriti  mentis  Vlaji  magna  Equitum  Pcdi- 
nimque  copia  randem  Statum  noftrum  Ecclefiafticum 
hoftiliter  invaferir,  Bondeni  Ôc  Oftellatx  loca  fub  Le- 
gationc  Fcrrarienfc  occupando.  Prout  prxfata  relpeéU- 
vè  con liant  ex  procclTibus , ôc  Nobis , ac  in  Ro- 
mani Curia  Ôc  in  Italia  ita  noteru,  poblica  ôc  mani- 
fcffa  exittum , quod  nulla  polliint  tcrgjverfànonc  celari. 

Hinc  eft  quod  Nos.  quorum  panenda  ôc  maniuctudi- 
nc  didus  Odoardus  mamfcftc  in  fui  pemiciem  abuti- 

tur. 


Anvo 
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tnr,  ncfarios  . Se  hoftiks  ejus  a dus  amphus  (offerte 
nulema:  ncc  non  Cxdularum  ..tnotuum  propnorum, 

(eu  Chuojriphorum > ProcclTuum  , Momtoriorum  feu 
Prxccptorum  » coranique  intimationum . & exccucio- 
num , ac  Littcrarum  Apoftolicarum  » Se  Sententix  prx- 
dichorum.  alionimque  quotnodoliba  etiam  ncccltano 
liic  exprimendorum  , & inferendomm  tenorcs  ctiarn 
•. crions,  ô£  data*  prxfentibus  pro  plcnè  cxprelhs . ac 
de  verbo  ad  verbum  infertis  habentes , mocu  propno, 
ac  ex  cena  feientia  fie  matura  dcliberatione  noftru, 
Jcquc  ApoftoUcc  Poteftatis  plenitudine  ex  parte  Om- 
nipotent» Del , & bcatorum  Apoftolqnun  eju»  Petri 
Se  Pauli  auchoritatc  , 8c  Noftra,  cundcm  Odoardum 
Ducem  » ob  invafiones»  occupanoncs.  fie  gravamtna 
feu  dclidti  prxfata,  poftquam  à prxdiûo  Mario  Au- 
ditorc  condemnatus  ôc  cxcommumcarus  declaratus  luit, 
ur  prxfertur,  commülâ  earundem  tcnorc  pcxfcnuum 
ucrato  in  majorent  Excommunicatioocm,  ac  in  uui 
Cenfuras.Ôc  Pumas  à Sacra  Canonibus.  umvcrfalibus 
Conciliis . Conftitutionibus  Apoftohcis  euam  in  die 
Omx  Domini  quotanni*  legi  l'olms  contra  Unau  per- 
pétrantes inAiOts.  promulgatas , & fulminatas,  a qui- 
bus  non  niù  à Nobis,  ôc  pro  tcmporc  extttente  Ko- 
nuno  Pontihee , prxrer  quant  in  mort»  articulo  cou- 
ftitutus,  arque  tune  cum  rcincidencia  CO  ipfo  quo  con- 
valucrit.  abfolvi  poffit,  incurriflc  declaramus,  eumque 
excommunicatum  tnajori  Excommunicatione , & ut 
prxfertur,  incurfum  denunciamus,  ôc  declaramus,  oc 
publicamus.  Sique  intra  quindecim  dics  continuos  à pu- 
blicationc  earundem  prxkntium  compucandos  îpte 
Odoardus  non  refipuerit . ac  Milites  à Sutu  Noftroôc 
Sedis  Apoftoliex  non  rcvocavcrit,armaque  non  dépo- 
nent , & Milites,  quos  ultra  folita  Prxlidia  fuftentai, 
realitcr  fie  cum  efteetu  non  dimilcrit , lcd  Excommu- 
nicationis  hujufmodi  Sententiaro  aninio  , quod  ablit, 
lublbnuerit  indurato.cx  nunc  proue  ex  tune , lapfis  dic- 
tis  quindccira  diebus,  prxdidas  Partnx  , & PJaccn- 

tix,  aliafouc  Ci v itates, Oppida, Terr».  Caftra,  Villas, 
Suburbu , Se  Loca  quxcunquc  per  cundcm  Odoar- 
dum quovis  loco , fie  modo  détenu.  Se  de  ftâo 
poflefla,  excepto  tamen  Sutu,  quem  mira  fines  Reg- 
ni  Neapolis  poffidere  dicitur  , omnefque  Se  iingulas, 
ac  omnia  8c  fingula.  Eccldias,  Monafteria , Oratona 
etiam  privau  Se  doroeftica,  Capdlas.  ac  religiofa  ôc 
pia  Loca  quxeumque,  etiam  fi  de  jure  Patronatus  Re- 
çu m ,6c  aliorum  Prindpum,  ex  doutione , fundatione, 
vcl  privileeio  Apoftolico  exiftant , Se  fpcciali  mcntione 
indigeant , in  Gviutibus,  Oppidis,  Terris.  Caftris, 
VÜIb  , Suburbiis,  Se  Locis  prxdichs  exiftentes , ôc  exê- 
tencia  Ecclcfiaftico  fubjicimus  Intcrdido,  ita.utinil- 
lu,  Incerdido  hujufmodi  durante,  ncc  publiée , née  pn- 
vatim,  Miltmun  folemnia  , abaque  Divina  Officia, 
prêter  quam  in  cafibus  à lure  pcrmiffis  Se  tune  non 
nitî  januis  claufis,  non  pulùtis  campanu , Inrerdidtis- 
que  Se  Excommunicatis  cxclufis,  cclebrcntur  etiam  prae- 
textu  quarurocunque  Concdïionum,  Privilcgiotum  Se 
Indultorum  Apoikolicoruro  quibulcunuue  Prxlatis , aut 
aliis  Perfonis  Ecclel'ufticis  um  Seculanbus, 


. » qnam  quo- 

rumvis  * Ordinum , hvc  Mendîcandum  five  non  Mendi- 
cantium , aut  Congregaiionum  , ôc  Inftitutorum  edam 
Socictatis  Jtfr , ac  Hofpicalis  S.  Joannis  Hycrofolimiuni, 
fie  aliamm  Militiarum  Regularibus  vcl  ipfifmet  Civita- 
tibus, Oppidis,  Terris,  Caftris.  Villis , Suburbtu,  Ôc 
Locis  hujulinodi , eorumque  Domims,  ôc  Umvcrliu- 
tibus,  ôc  Populis  ac  Ecclebis,  Monalkcriis.  Oratorus, 
Gipcllis,  ac  religions  Se  pus  Locis  prxdiais,  née 
non  particularisas  Perfonis,  Se  quibulcunque  alia  in 
penere  vcl  in  fpccie,  etiam  motu  limili,  etiam  Con- 
filtorialiter , Se  alias  quoraodolibec  conceiTorum  , ôc 
concedendorum,  qux  omnia  Ôc  fmgula  , eorum  teno- 
rcs pnefentibus  pro  expreOis  Se  plenè  infertis  habentes 
ad  hune  cfièâum  , Se  quoad  loca,  ôc  Perlooas  lntcr- 
diAo,  ur  prxfertur,  luppolitas  , ôc  fuppolita  fufpcndi- 
mus,nulliquc  fuôragari  volumus.  Cetterum  per  caJdcm 
prxfentes  nullum  prorfus  Sententix  per  dictum  Ma- 
rium  Auditorem,  ut  fupra  diÔum  clt , lac* , Juribu*- 
que  Fiico  Se  Camerx  prxdùftx  in  vim  itlius  Se  aliun- 
oè  ctiomodolibet  contra  didum  Odoardum  acquilitis, 
quant  Ôc  qu*  in  fuo  robore,  ôc  firtniutc  » ab&ue  eo 
quod  aliquid  defuper  innovatum  fuilTe  vel  elle  ulu- 
tenus  pr.etendi  poffic  remanere  volumus,  prxjudiciutn 
interre  intendimus  prout  etiam  motu,  feientia,  déli- 
bérât ionc , Se  Poccftatis  plenimdinc  lîmilibus  omnes  Se 
fingulos  Milites , Cipitaneos,  Officialeique  Bellkos , Se 
Miniftros,  Univerftu  es,  Communiutclque , Se  carum 
CJonûliarios , ac  Officiales  quolcunque.ncc  non  cxteras 
To.m,  Vl.  Part.  L 


qujfiibct  Perfonas  cujufcunque  gradus  , ftatus  , cor-  A N KO 
ditionis,  dtgniratis , quancumvis  qualificatx , um  tempo-  ^ , 
ralis,  quam  Ecdcfiaiticæ  etiam  RcguUris,  etiam  lpe-  “*3’ 
cifica  , ôc  individua  mcntione  dignos  , Se  dignaî  , 
qui , Se  qux  eidem  Odoardo  in  ultima  di&us  butus 
EcclcfiaAici  invalione  auxilium,  conliliuro»  vcl  favo- 
rcm  quoquomodo  prxftiterunt , aut  ad  prxfcns  quomo- 
documque  præft.int  in  candctn  Excommunicanoncm 
ma^orcm  ,alufque  Cenfuras  ôc  Ptrnas  prxdiâas  rcfpeiki- 
vè,  iliilquc  innodatos , Se  innodatas  etiam  fuiflè.Sc  eflc, 
cofque,  & cas  ab  illis  abfolvi,  nifi  in  cafu,tbrmaque,8c 
ratxlo  prxmiflis , ncquaquam  pofle  declaramus , Se  ref- 

CAivè  mandamus , 6c  volumus.  Dcccmcntcs  prxfentes 
ttetas.  Se  in  cis  contenta  quxeumque  etiam  ex  eo, 
quod  dictus  Odoardus , Se  alii  quicumquc  in  prxmiiïïs 
intcrdlc  habentes  , feu  habere  quomodolibet  prxtcn- 
dentes  illis  non  confenfcrinc  , ncc  ad  ea  vocati , vcl 
auditi  fucrint , de  fubrepcioois , obreptionis , aut  nulli- 
utis  vitio,  vd  intemionb  Noftrx  , aut  alio  quocun- 
que  etiam  fubilamiaUflimo  defediu  , ex  quacunque 
eau  fa , occafionc,  prxtextu,  Ôc  capitc  etiam  in  Cor- 
pore  Juris  claufo  notari,  impugnari,  redargui , vd  in- 
validari  nunquam  podci  ficque  Se  non  aliter  in  præ- 
miffis  per  quofeumque  Judiccs  Ordinarios,  Se  Dele- 
gatos.  etiam  caularum  Pahtii  Apoitolici  Audirorcs  ac 
Sandx  Romanx  Eccldix  Cardinales  etiam  de  Latcic 
Legatos , fublata  eis,  ôc  comm  cuilibct  quavis  aliter  ju- 
dicandi  , feu  incerpretandi  ûeukate  Se  auftoriute 
judtcari.  Se  definiri  debcrc  irritumque  Se  inanè  ii  fccus 
lupcr  his  à quoquam , quavis  audkoriute  , fcicmcr  vd 
ignoranter,  contigerit  attenuri  non  obftamibus  Apo- 
ftolicis , ac  in  Univerfalibus , Provincialibofquc  Se  Sy* 
nodalibus  Concilia,  editis  gencralibui,  vcl  fpecialibus 
Conftitutionibus.  ôc  Ordir.itionibus,  née  non  Duca- 
tus  , feu  Sutus  Caftri  , ac  Gviurum . Oppidorura , 
Caftrorum , Terra rum , Villarum  .Suburbiorum , Loco- 
rum , Eeddiarum , Monafteriorum  , Ordinum , Cortgrc- 
gationum  Inftirutorum  SocietatisTr/o , Hofpiulis  Sanc- 
ti  Juhannis  Hyerofolimiuni  ac  Militiarum  hujufmodi, 
aliifquc  quibuitibcc  etiam  juumerao  , confirmationc 
Apoftolica.vcl  alia  quavis  firmitatc  roboratis , Statutis, 

Se  Confucrudinibus , quantumlibet  antiquis , ncc  non 
Invcftituris,  lnfeudationibus , Vicariatibus,  Permuntio- 
nibus,  Inftrumeutis,  Se  quibufvis  aliis  Concdfionibus 
quocumquc  nom! ne  nuncupaiis , Gvitatum , Terrarum, 
Caftrorum , aliorumque  Locorum  per  didhtm  Odoar- 
dum quomodolibet  detentorum , Privilegiis  quoque . In- 
dultis , Immunitatibus , Exemptionibus , Facultatibus , 
etiam  euftodiendi  , fervandi.  Se  defendendi  ab  omni 
occupatione  contra  Inimicos  Sedis  Apoftoliex  , vd 
alios  etiam  motu,  Scicnna,  Se  Dcliberatione  Se  Potes- 
tate  fimilibus,  ac  «iam  Confiftorialitér  conceflîs , tam 
in  acquifirione  Qvitatis  Caftri , Se  Gryptarum , ac 
Moncis  Alti,  aliarumque  Gvitatum,  Terrarum,  Cas- 
trorum , fie  Ixicorum  prxdiftomm , quam  in  Çrcdio- 
ne  Ducatus  Caftri  polka  Confiftorialiter  confirmata , 
ncc  non  lnveftitura  Ducatus  Parmx  Se  Placent» 
quam  vis  in  ca  pariter  eaveamr  , quod  quotid'eumoue 
contra  Ducem  pro  tempore  exiftentem  vd  in  Inveîli- 
tura  vocatos,  tut  eorum  qucmltbec  pro  quavis  t-tiatn 
quamtumeumque  criminali , ôc  gravi  ôc  graviffima 
cailla  quoquomodo  proccdcndum  erit , non  poffiï  pto- 
ccdi,  ôc  proedTus  non  valeat , Se  fit  ipfo  jure  r rirus, 
niû  prius  illo , contra  quem  proccdcndum  erit , vel 
faltem  fuo  Procuratorc  vd  Oratorc,  Nuncio,  ac  ne- 
gonorum  geftorc  in  Roman*  Curia  pro  tcmporc  Rc- 
lidcnte  perionalitcr  citato  , Se  de  heiendo  proccfllun 
«dviCito  Se  ceniorato  , Se  quibufvis  Dccretis  «iam 
Conciftorialibtu  quomodohbet  in  Invcftituris  ,*  Inféo- 
dât ionibus,  Vicariatibus , Conccllionibus  didorum  Du- 
catuum.Sc  aliorum  prxdiûorum  Locorum  per  reccn- 
tis  memorix  Paulum  tertium  aliofque  Romanos  Pon- 
tifices  etiam  Prxdeccflorcs  Noftros  faftis  ôc  concelTi»', 
aut  eorum  caufa , ôc  occaüone  cmanaris , ac  cri’m  for- 
fan  juraiis  rcfpedivè  Se  iceratis  vicibus  approbatis.  Se 
innovatis  effedumque  »ut  prxtenditur , fortins , Se  abin- 
de  dtra  obfervatis , Privilegiis  quoque  indultis  fit  Lit- 
teris  Apoftolico  cuicumque  prxdidorum  in  prxfcnti- 
bus  Litteris  expreflimim  lüb  quibufeumque  verhorum 
tenoribus,  fie  tormis , ac  cum  quibufvis  etiam  deroga- 
toriarum  dert^atoriis  aliilque  citicacioribui , efficaciffi- 
mis  fie  infolitis  claufulis , irritantibulque  , Se  aliis  Dc- 
cretis  in  gcncrc,  vcl  in  fperic,  ac  alias  in  contraria! 


quomodolibet  conccffis , confirmons , Ô£  innovatis,  ncc 
non  omnibus,  ôc  fingulis  , qux  in  prxdi&is  nuftris 
Litteris  voluijnus  noti  obftare.  Qutbus  omnibus.  Se 

Na  ta- 
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frngulis  etiamfî  pro  illorjm  fiifficienti  dcrogarione , de 
iilis  , eorumquc  totù  tenoribus  , fpecialis , fpccifîca , 
expreflâ  & individus  , ne  de  verbo  ad  verbum , non 
ajtem  per  Qaufulas  generales  idem  importantes  men- 
tio»  leu  quzris  «lia  eepreflio  habenda  , aut  ali- 
gna alla  cvquiljra  forma  ad  hoc  ferra nda  foret,  teno- 
res  hujufraodi  ac  li  de  verbo  ad  verbum  nihil  penitus 
omifio.ac  forma  in  Ulis  tradira  obfcrvata  evprimercn* 
tur > & hdèrerenrur  prarlertilius  pro  plcnè.Sc  fufiieien- 
ter  erprcllis , & inlertis  habentes , iilis  alias  in  fuo  ro- 
rvrmanlnrî'i . nr'rmiflririim 


U JC 


ui  lumiswiuis  liicis  , oc  au  vaivas 
Uononicnfis  Ecclcfue  Cathcdralis,  feu  Fcrrarienfis  pu- 
bliccntur , illarumque  copi*  etiam  impreflx  ibidem 
alhita:  rclinquanturjqux  fie  puWicatx , de  affiv*  cun- 
dem  Odoardum , omncfquc , fie  fingulos  ahos , quos 
ipf*  concernunt  argent.  fie  afficiant . période  ac  fi 
unicuiquc  illorum  perfonalitcr  intimât*  tuiflém , quod- 
que  carundcm  prxfemium  Litterarum  tranlumtis  etiam 
imprclfis  manu  alicujus  Notarii  publici  fubfcriptîs,  & 
ligillo  Perfon*  in  Dignitatc  Ecclefuftica  conftitu;* 
munitis  eadem  prorfus  adhibeatur  fides , qu*  adhibere- 
tur  prxfcnnbus  fi  forent  exhibrt*.  vcl  extern*.  Datum 
Rom*  apud  San&um  Petrum  fub  Annuto  Pifeatoris 
die  22. Jurai  164.3.  Pootificatus  Noftrianno  vigdimo. 

M A.  Maraldus. 


cLxir. 

y.  Juill.  Contran  1! r Marine  de  C H A R 1 T.  s Amf.de'e 
Savoie  ^ Savoje , Duc  de  Nemours  , de  Genevois,  & 

e r Ven-  dAumele  , dr  if  Elisabeth  de  Vendôme. 

DOJME.  fdit  4 Péris , le  7.  Juillet,  1643.  [S.  Güi- 
c h e n o N , Hirtoire  Généalogique  de  b Mai- 
fon  de  Savoyc.  Preuves,  pag.  63  3,  J 

FUrent  prefcnts  en  leurs  perfonncsTres-haut 
& Puiflâm  Prince  Charles- A medée  de  Savoye 
Duc  de  Genevois,  de  Nemours  & d’Aumale. 
Pair  de  France  . Comte  de  Gcncve  , & de  Gifors  , 
Marquis  de  S.  Sorlin  fie  de  S.  Rambcrt . Baron  de 
Foucigny  , de  Beaufoit . de  Bray  fur  Seine  fie  autres 
Lieux. émancipé  par  le  Roy  fouhs  l’authorité  de  fon 
Conlcil  par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majcfté  du  - . 

- - - vérifiées  en  fa  Cour  de  Parlement  le  - - 
- - - - - d’une  part  . fie  Très-haut  Sc  Puiflànt 
Prince  Ccfar  Duc  de  Vandosmc , Mercceur , Pan-  I 
theurc,  Bcaufoit  fie  Eftampes,  Prince  d’Anet,  fie  de 
Martiguts,  Pair  de  France,  fie  Tres-haute  , fie  Puis- 
ûme  Princcfic  Madame  Françoife  de  Lorraine  Du- 
chefle  ôc  Princefie  desdits  Lieux  foo  Espoufe  de  loy 
fuHifamment  authorucc  pour  PcScâ  de*  prefentes  en  ! 
leurs  noms  fie  comme  ftipulants  en  cette  partie  pour  i 
Trcs-hautc  fie  Puiflàntc  PrincefiTe  MademoyfcUe  Eli- 
zabeth de  Vandosmc  leur  Fille  d’autre, lesquelles  Par-  j 
tics  en  prcfencc , fie  du  vouloir  fie  confcntement  de 
Très -haut  , Trcs-cxcellent  fie  Très- puifiTant  Prince  ’ 
Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie  de 
Navarre  Ôc  en  la  prcfencc  de  Trcs-hautc . Très -ex- 
cd lente  fie  Trcs-puiftânte  Princcfic  Anne  par  la  grâce  J 
de  Dieu  Rcync  Douairière  ôc  Régente  en  France  1 
Mcre  du  Roy  , Ôc  aufii  en  la  prcfencc  de  Très -haut 
& Très -excellent  Prince  Montrigncur  le  Duc  d’Or- 
Icans  Onde  de  Sa  Majcfté  . de  Trcs-hautc  ôc  Tres- 
puiüànte  Princeflê  Anne- Marie,  Louyfc  d’Orléans,  ! 
de  Très-haut  fie  Très- puiflànt  Prince  Henry  de  Bour-  * 
bon  Prince  de  Condc , Premier  Pair  fie  Grand- 
Maiftre  de  France , Gouverneur  ôc  Lieutenant  Ge- 
neral pour  le  Roy  en  Bourgongnc  fie  Bcrry.de  Trcs- 
hautc  fie  Tres-puiflânre  Princcfic  Marguerite  Char- 
lotte de  Montmorency  Princefie  de  Condc  fon  Es- 
poufe i de  Trcs-hautc  Ôc  Très -puiflàntc  PrincefiTe 
Anne  de  Montafic  Comteflê  de  Soifions.fic  de  Hauts 
fie  Puiflànt»  Princes  Mcflieurs  les  Ducs  de  Mcrcœur, 
de  Beauforr . d’Aumale  , Marquis  de  Moï , Ducs  ôc 
Duchcfies  de  Guife  fie  d’Elbeuf,  Comte  fie  Comtefic 
, d’Harcourt , fie  de  plulieurs  autres  Ducs , Princes  , 
Princefie,  Seigneurs  fie  d’autres  leurs  Parents,  Amys 
fie  Alliés,  fie  aufii  de  M.  Anne-Chatles  de  la  Nauve 
Qjnfcillcr  de  Sa  Majeftc  en  fa  Cour  de  Parlement 
ôc  Chef  du  Confiai  dudit  Sr.  Duc  de  Nemours,  ont 


fait  entre  eux  les  Conventions  . Traittc  de  Mariage, 
Douaire  . fie  choies  oui  enfuivcm  . pour  raifon  du 
Mariage  futur  de  mondii  Seigneur  Duc  de  Nemours, 
fie  de  maditc  Damoyfcllc  de  Vandownc  de  l’authon- 
tc  fie  confcntcmem  de  mesdits  Seigneurs  fie  Dam* 
Duc  fie  Duchcflc  de  Vandosme  lés  Perc  fie  Mcre 
ont  promis  fie  promettent  fe  prendre  l'un  l’autre  en 
Mariage  . & iceluy  faire  fie  folemnj&r  en  face  de 
noHrc  Mcre  Saioàe  Eglife  Catholique  , Apoitaliquo 
&.  Romaine  le  pluftoft  que  faire  le  pourra.  H 
La  toura  ConjoinB  feront  u St  commun,  en  cou. 
Brens  Meubla  & Conquells  Immeuble,  , fuient  & 
au  deftr  de  kCouftume  de  la  Prevoflé  6e  Vicomte  de 
Parts , nooobftant  toutes  Couftumcs  à ce  contraires 
aureuclte  les  Parties  dérogent,  Sc  ne  feront  tenues  dei 
debtes  lun  de  1 autre,  h aucunes  ils  avoienc  cr.Ye. 
avant  la  cclcbrarion  dudit  Mariage  : En  f„ar  duq„3 
Mar, âge  mesdits  beigneur  & Dame  de  Vandosmc  do e- 
nenr  a mad.tc  Darnoylelle  leur  Fille  la  Tomme  de  rSf 
cens  mil  livres;  fçavoir  tros,  cens  mil  livres  en  déniera 
comptants,  les  Terres  ôc  Baronnies  des  Efiàrts  fie  Ri« 

„ r*  appartenances  fie  de^ndances  pour  la  femme  dé 
quatre  cens  cinquante  mil  livres  & (uivant  l'eftumtion 
qui  en  fera  faite  avec  ledit  futur  Espoux,  des  bagues  üc 
Pierreries  pour  cem  cinquante  mif  livres,  moSm 
laquelle  fomme  de  neuf  cent  mil  livres,  ladite iï>anmy! 
Idlc  future  Espoufe  renoncera  aux  SuccciTion*  de  m<L 
dns  icsgncur  & Dame  lis  Pere  St  Mac  , lesquels  <£.  ‘ 
meureront  quncs  Scdeschaigés  des  Laigs  l elUmentaitS 
de  Madame  la  DuchcITc  de  Mercceur  Ion  Aveule 
comme  dés  , prefeit  elle  y renonce  de  l'authonié  du- 
f,"a  Br°?  \T‘  authorilée  pou,  eet 
clfira  en  faveur  de  mesdits  Seigneurs  fa  Prercs7&  de 
leuns  Descendants  en  ligne  direfle  feulement,  de  k° 
qucUe  fomme  de  neuf  cenr  mil  livres  en  entrer, 
cent  mil  livres  en  k Communauté  avec  ce  qu’il  plaira  au 
Roy  donner  ausdirs  futurs  Espoui  en  faveur  dudit  Ma- 
mge  , St  ie  furplus  desdits  neuf  cent  mil  hv.es  tien- 
dra nature  de  popre  à ladite  Damoylellc  fiiture  Es. 
poule  , ôc  aux  liens  de  fon  codé  Sr  ligne  ; ledit  Sei 
gneur  futur  Espmix  a doüé  St  dohe  ladite  Damovrêfa 
Siture  Espoufe  de  k fomme  de  vingt  mil  livra  de 
Rente  de  Douaire  prefix  » prendre  fur  tous,  & chacun 
les  Biens  dudn  Seigneur  futur  Espoint  Sc  outre  aura  fon 
habitation  pendant  fa  viduité  dans  telle  des  Maifon aSc 
Terres  dudit  Seigneur  Espoux  que  ladite  Damoyfclk 
voudra  choiEr-  ) c 

• Le  Æ1"1"  Esponx  pendra  pa,  nre- 

ciput  des  Biens  de  la  Communauté  tels  qu’il  voudra 
choifir  chacun  recipoquement  jusques  1 lï  fomme  de 
foixantc  mil  livres  pour  le  prix  de  la  ph«e  de  l’In- 
ventaire Sc  fans  reue  ou  ladite  fomme  au  choix  du  Cir 
vivant. 

Si  pendant  ledit  Mariage  il  efl  vendu  punie  des  pro- 
pos de  ladite  fiuure  Espoufe , fa  deniers  en  fcmne 
remployés  , elle  , Sc  aux  liens  de  fon  eftoc  Sc  ligne  en 
autres  Héritages  pour  forrir  pareille  nature , & f,  au 
jour  de  la  dilTolution  de  la  Communauté  le  rcmploy  oe 
fe  trouve  vakWement  fait  en  tout  ou  parte,  ce  qui 
Ven  defàudra  fera  pris  fur  les  Biens  dek  Eommunaui. 
fl  elle  ne  fuffit  .fera  repn,  fu,  fa  Biens  propres  dudit 
futur  Espoux  prefens  fie  advenir.  r 

Sera  permis  i ladite  future  Espoufe . à fe«  PnAn. 

Perc.  Mère  Sc  Ficre,  de  Udi.e'S Esp„l"S: 
cepet  kditc  Communauté  , ou  y renoncer . & y ,e. 
nonçant  de  reprendre  roue  ce  que  ladite  future  Espoufe 
aura  apporte  avec  tour  ce  qui  luy  fera  adyenu  se 
esebeu  par  fucceffion  , donauon  ou  autrement,  mesure 
ladilc  Damoylelle  fiinircEspoufc.fon Douaire,  preciout 
Sc  habicauoo  tek  que  deBus  Sc  la  moitié  de  ce  qu'il 
aura  pieu  au  Roy  donner  en  ftveur  dudit  Mariage  , le 
mur  franchement  Sc  quitemem,  fans  dire  ladite  future 
Eqxuife  . ny  fa  Enfan,  Sc  Hericien  tenus  d'aucune, 
debtes  de  1a  Communauté  , encore  qu’elle  t'y  fot  obli- 
gée , dont  audit  cas  la  Succeffion  dudit  futur  tsuour 
fera  tenue  de  les  acquirer.  ^ 

De  la  fomme  de  crois  cent  mil  livres  en  deniers 
comptants  cy-dcfliis , en  ont  cité  commencés  fa  pa- 
vemens  St  feront  incelkmmenr  cnnrinuéa  Sc  employés 
1 lirequift  de  plus  anciens  Créanciers  de  k MaiftTdu- 

dciwureraiubrogéeU  ““  ^ 

En  faveur  duquel  Mariage  Sc  en  conftderatinn  de 
Phonneurque  led*  Seigneur  Duc  de  Nemours  Sc  k- 
d'ie  ftmoyfelle  de  Vandosmc  ont  d’appactenir  a Sa 
Majcfté  en  proche  degre  de  Parenté , Sadftc  Majcfté. 

de 
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A vino  * Fadvis  & authorité  de  U Reyne  Régente  fa  Mère , 
nNMU  leur  a fait  don  de  la  fomme  de  cent  mil  livres . qui  leur 
1643.  feront  pavées  des  deniers  tant  ordinaires , qu’extraor- 
dinaires de  fon  Efparçne. 

Par  le  tncsrne  advis  fie  authorité  Saditc  Majefté  a 
accordé  & accorde  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours 
fit  les  Enfans  malles  qui  naiftronc  de  luy  fie  de  Mada- 
moyfelfe  de  Vandosme  8c  leurs  Descendants  malles  en 
liane  direéte  ayent  la  poffeffion  fie  jouy fiance  des  Du- 
chés de  Nemours  fie  Comté  de  Gifors  tanc  que  la  ligne 
masculine  venant  à manquer  , le  Roy  fie  les  Succes- 
feurs  Roys  pourront  retirer  lesdites  Duché  de  Nemours 
fie  Comté  de  Gifors  conjointement,  en  payant  comp- 
tant la  fomme  de  neuf  cents  cinquante  mil  livres 
portées  par  la  Transaction  du  vingt-lueicme  Aouft  M. 
DG  XXIII.  faite  avec  le  Seigneur  Duc  de  Nemours 
Pere  du  Duc  de  Nemours  à prefent  , Cuis  que  lesdits 
Duché  de  Nemours  fie  Comté  de  Gifors  pu  ment  eftre 
hypothéqués  aux  debtes  dudit  Seigneur  Duc  de  Ne- 
mours, de  fes  Prcdcceflcurs,  ou  de  ceux  qui  luy  foc  cé- 
deront , tant  à caufe  des  Conventions  matrimoniales 
portées  par  le  prefent  Coturaâ  , qu'autres  debtes  qui 
pourroient  avoir  cité  contrariées  i l’avenir  plus  avant 
que  pour  la  fomme  de  neuf  cents  cinquante  mil  livres , 
moyemnt  le  payement  de  laquelle  ksdices  Terres  re- 
tourneront , ainli  qu’il  eft  dit  cy-dclTus , à la  Couronne, 
deschargces  de  toutes  Hypotecqucs  généralement  quel- 
conques. 

Lesquels  prefents  Traitté  , Conventions  , Douaires 
fie  autres  PromeHes  cy-defliu  contenues , lesdites  Par- 
ties ont  respectivement  promis  fie  juré  par  fby  fie  fer- 
ment tenir  fie  obferver  pour  ferme  fie  (table  à toûjour» 
fias  jamais  y contrevenir  , à peine  de  tous  despens , 
dommages  fie  interdis  loubs  lès  obligations  fie  Hypo- 
thecques  de  tous  leurs  Biens  Se  de  leurs  Hoirs , fie  ayans 
Gtufc , meubles  fie  immeubles,  prefens  fie  à venir , que 
lesdites  Parties  en  ont  respectivement  foubmis  fie  foub- 
mettent  susdites  Juridictions  fie  contraintes , renon- 
çants de  pan  fie  d’aune  à toutes  chofes  gcncrafemfcnt 
quelconques  à ce  contraires,  fie  au  droiû,  diûnt  gene- 
rale renonciation  non  valoir.  Fait  fie  paflè  en  prdence 
des  Confeillcrs  fie  Secrétaires  des  Commandements  de 
Sa  Majefté  foubûgnés  à Paris  en  la  Chambre  du  Roy 
de  fon  Chafteau  du  Louvre  le  vu.  jour  de  Juillet  M. 

DG  XUll- 

Siptf,  DE  GlJENEGAUD, 

fie  de  Lomé  Kit. 


CLXlir. 

,4  luin.SSnibrtlicf'cr  Scnÿricf)  ber  ®ur<fi(au^- 

tijcn  Sûrircii  / (Scorgm  II.  unb 
bfltifcn/  bccber  Cimb  -iSrafcn  511  -bef 
fm  / roeburd)  icner  biefem  bic  .&cr>- 
fdufft  (ipi'ttfin/bann  céloS/Stobt 
unb  Slnu  SSraubad)  unb  ^rdjfpiel 
gaçcncllnbbgcn  «uf  gorille  Conditio- 
ner? ju  feincm  cignen  ansuffcllenbm 
•ftofirefen  abgctmten.  Wcftfielim  ju 
l‘iingen-@<f»oalba(t)  bm  24.  Julii 
164.3.  [Gasielius,  de  Statu 
*Publico  Europet'  NoviJ/îmo  Cap. 
XXII.  pag.  7f5>.  d'où  l'on  a tiré 
cette  Pièce  , qui  fe  trouve  aiiflï  dans 
L u n 1 o , ÎCUtfctjttS  ÎKcictjë  » Archiv. 
Part.  Spécial.  Conrin.  II.  àbtl)Cil.  IV. 
Slbfaç  VIII.  pag.  88s.] 

Ceft-à-dire, 

Convention  fraternelU  entre  Us  Sertnijfimts  Land- 
graves de  Heffe - Darmjht dt  George  11.  & 
JE  AK  fi»  Frere ; par  laquelle  G E OR  G B cède 
& transporte  a Jean,  fins  certaines  conditions , 
pour  U maintien  de  Jon  État  & dt  fit  Coter , U 
Domaine  ef  Eppfteirt  , U Ch  tue  an  , U Fille  & 

Tom.  VI.  Part.  I. 


1Û43: 


U Bailliage  de  Brauhach  , & U Paroi  fi  de 

CatEctiellnbogen.  A Langeu  - Sdwalbacb  U tq. 

Juillet  Idqj. 

AU  ttiffrn  / nié  betn  ©tml;Iaud>figffen  / JJo digcbot* 
iku  tÿûrfïen  unb  Sjenn  / Sjenn  ©eorgen  / Mnb* 
©raftn  {n  Sjeffctt/  ©rafen  pi  gajtn  »<£anbojen  / 
©««8/  jiegentiain/  Siibba/iJfmbnrg  unb  Qiibm* 
gen/  ic.  ©oner  ^UrfHid.-en  ©naben  gelubrer  jjm  gra* 
b<r  / ber  aucfc  ©urd'laudjttgfle  / Sjodgebomc  jihf  unb 
S)m/  SJen  3o|wnii/  fanb*©raft  «u  SjrflVn/  ©raïf  ut 
£û$en  ©Hnbogen  / ©ie(  / ÿegmbüin  / tfftbba  / Vf-.n* 
burg  unb  S3i5bmgen  / ic.  ,$reuiib,sariîtxrlic*>  luerfemim 
gegeben  / leeldor  ©eftoit  e«iie  / ijentt  Imib . 0rofen 
^oljnnnfmé  ;u  î^f|cn  / K.  ;fthftlit(>en  yjiiatxii  nid;t  tm» 
gcmnitt  feçn  / pd)  m cineit  tubigtn  ôtnnb  |uféç<n  / unb 
for  ficL  felbf»  nn  Nfanberd  anjufkuen  / tro, 

fern  ©te  nur  irgmbiuo  barju  accommouirt  nxrben 
mixtun  ; unb  brmmidj  £*rm  lanb  »@mff  ©eorgme  / 
iÿiSrfUid'C  ©iiflben  Jreunb  .-©rûbfrlidi  erfud.'t/  é.th  ©ei* 
ne  ^tîrtUidx  0nab<n  freunblid)  geruben  ivolten  / ^[5» 
ein  Jbldj  ïtnpt  ober  ©ttirf  lanbed  euiruuuien  ju  îa^en  / 
bd  ©ie  uitt  ben  3bngen  / nuci>  «elegenlsm  unb 
©tanbd  0cbu{ir  / t‘4>  auf{i<ilten  mod.'ten  ; bafi  baninf 
©<tne/  Qermldnb.eraf  0<oraeud  ^urlKicfae  0nnben 
db  f*on  biefelbe  boé  2)étterltd?e  Tcftamem  nur  111  Hb» 
riebtung  ber  3.ii)rlidxn  Députât  - ©clber  anmeifet  / gin*, 
irol  dttd  fonberbarer  Jrttmb . S8riîb<tlict<r  litb  unb  Ru* 
nngung  / barnit  ©ie  tyxhgebrtdjten  bero  Sjenn  Srubcrit 
wn  0tun6  3M  JJer^ené  fît^  juget^an  befinben  / unb 
fiumn&l  aud'  un  ber  fonbcrbdbren  ^reunb.S0rü6cTlid:eii 
Affection  roillen/  welc^  ©eine/  Sjenn  ldnb*©raff  30. 
hannfen  gürftlidie  0nnben  grgen  bero  ÎJerm  sârubem  / 
Sjenn  lonbv©rd|f  ©eorgeno  JilrfUitbcn  0naben  btnivte. 
berum  trdgcn  imb  uerfjmren  Idffm/  in  folt^e  ^reunb.iBnî» 
berline  TCnfiimung  geiwUigef  / bdrauf  bdiw  beeberftitd 
©djécfungen  unb  not|>b«îrfftige  Coromuiucatione;.  bcttje* 
ben  / bié  je  tnbliclj  jiwftben  beeberfnté  3bren  ^ihfîlicben 
0nnben  / 0naben  verglicben  worben  / mie  fccrndd'  fblget. 

ti'Oüen  nemlidi  Sjenn  ldnb*0rdff  ©eorgené  iu 
SJeflm  / jc.  Jtîrfllid  e 0naben  avà  fonberlid'er  .Jreunb» 
©ruberlidyr  Affection  unb  licbe  / bero  geliebem  S>enr» 
Srubern  unb  0tfn ttern  / nie^r  Sjotbgebdd'teo  Sjerm  lano* 
0rdflF  3o^nnnfcn  Jtlr(Uiden  0nnben  bie  Sjerjfd'aftffpp. 
flein  / jo  vit l / unb  nmd  ©ie  baran  bto  daro  geljabt  hû» 
ben  / mit  bon  ©cfclofj  / unb  barjn  geljôrigtn  ©tdbtlon 
unb  ©crffern  / ald  benaintlid;  tfppptin  / lortt'bdtfc  / 
Idngcnljain  / gtSilbenfacffin  / iïRebenbddlj  / ûber.lieben* 
batt/  Itnrer.lieberbach/  5>ebenborgen / SÉalfati/  ©rec* 
fenboin/  «DlafTenbeim  / ©ccftlhoin  / 9îorben|febt/  3cf* 
pabt/  unb  aUen  ibren  Pertincnr-en  / ©onrinen/  0ebdu* 
ben  / Sjdtiftrn  / ©d-euren  / ©tdücn  / jjéftn  / ©dtern  / 
SBagwercfen  / roaa  beflên  entrotber  l'orbanbot  / ober  (idi 
funiftig  nodj  erjeigen  môd«e  / ®ilbbd(>n  , 3^5^^  , 
QBdlbem  / QBdfTrrn  / QBdiben  / ^fd-ertpm  / ©illtrn  / 
Kentrn/  ÿnfm/  ©efâDen/  SSubungen/  ©ien|lot/  «r*. 
ten  unb  ©erecbtigfotm  / mit  SJocbMtnb  Obrigfnt  in 
«peinlid-en  unb  «BürgeTlitben  / mie  aud)  0V*tèdd'oi  / 
©ebot  / S&erbot  / ©tnijfsn  / Jreueln  / ©uffen  / «fin* 
bungen  / Qingriff/  unb  waé  barju  gebôrrg/  bendimt  unb 
unbenannt/  nur  «uf  ©emerSJenn  ldnb.0raff  3o* 
bannfoi  -JihlUiden  ©ndben  leboilang/  fonbem  ©rblids 
dn  ©einer  gdr|ilid)<n  ©noben  unb  W jSldnn.leibo* 
le|>en«v0rben  / duf  nad-felgenbe  üJldfj  unb  2Bofi  / ub* 
treiten/  etnraumen/  jujlelfen  unb  tlbergeben;  îliun  nuch 
bd|felbige/  in  «rafft  biefêd  «neffé  / d(fb  unb  berge», tlt/ 
bafj  ©eine  Sjenn  lanb.0rdf  Sobarnifêno  Silrftlitbeu 
©nabenfolAe  Sjersfdiaflfï/  ©eblofj/  ©tabt/  unb  Dorff* 
fdvifpen  / mit  jegtcrmdbteu  Jugefrorungen  unb  Xt(t>tai  / 
rtnneçinen / vor  |itb  unb  bero  aJNinne »icibé.lf(jiié>0:* 
ben  / erblidj  unb  eigent^tlmlid'  befiSen  / ^aben  / rrnaen  / 
be&nlten  / uerraog  beé  gtmrtnen  ber  (amtlidien  ;fiîrften  iU 
SjeiTen  grb  a Qîertragg  / gebrautheu  / unb  ntblig  gemeffen 
follm  unb  moaen  / m allennaifen  une  Sjenn  lanbv©rajf 
©eorgenO  ‘JurjUid-e  ©naben  fbltÿc  Sjenfdwfp/  ©t^Iofi/ 
©tdbt  unb  ©orflet/  biejjero  gehabt  baben  / of)m  ©einet 
JurjHichoi  ©naben  ober  bero  ©tben  / obrr  fon  fl  innnmg* 
lufrtf  ©mtrag  ober  ©inrebe  / unb  jtror  in  Iftfdjlag  unb 
^ttrjung  ©tiner  Sjenn  lanb»0rdjf  3<>îwnnfên  Jiirlili* 
4,>en  ©naben  gebübrluben  Députât*  / al*  nemltd)  : ©fi 
moOen  ^erm  lanb-  ©raff  3of><mnfin*  ^ihfUicbe  @na* 
ben  gegen  fbld*  ©inriuinimg  ber  Sjonfd'ojît©pvfl<in/  an 
bero  jdbrlitben  Députât  ,iUe  unb  ieb<  3<tbr  decourriren 
unb  dbgeben  Idffèn  / nier  taufenb  Setd.'ôttwler  / bod'  W 
btn  Sjerm  i«iô*0raff  ©eorgen*  ju  Sjeflo»  5iirf««b<. 

No  a <0na» 


284 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Anno  ©nrtfn  SJ"»  ®rut«cré  / SJcrai  (flub»0rojf  30. 

fcannfenS  iÇurfUitl'fn  ©naben  ju  Jreunb » SBruberlidat 
xo+3-  ©efaücn  / fief-  ba|»in  «rflârt  / bafj  gegen  3nn(>abung  ba 
Sjaifdajft  ©ppfkm  y nn  bao  Deputaten  / bit  afle  via 
y jebed  3<ibt  mtr  jmep  tairfcub  gCeiddHwla  y nad 
âcrflicffiiiig  a ber  felrixT  via  ylft  / afle  unb  jebe  3n$t  / 
jvic  vor  gebadt  / via  taufenb  SeiddtbaU*  vor  voU  y Je» 
bod;  niept  auf  tinma^I  / fonbçrn  befj  ^brd  in  jeba  ©lefi 
tint  ftelfft  y abgefcen  unb  decourcirt  y unb  voin  erjlen  Ja- 
murii  biefed  fctbjcfjcnbunbat  brer  unb  tnafliggen 
imur  ben  'anfang  gernadt  y aud  Sjam  lanb»©raff  3°» 
pannfend  gürjUiden  ©naben  nfle-  bifjjityrigf  ©efiiBe  ba 
Acnjjdafft  ©pp(kin  y TlmptS  0raubad;  unb  SudfpielS 
<EaDCn*glnbogen  jibaluflm  / unb  ©eina  gtrrtfliden 
©naben  bifj  Sa^t  y vor  allé  fêlent  ©tf&Ie  jufdmmcn  / 
bod?  mtl't  mcijr  nid  bit  Sjelfftc  beffen  y fo  fonjî  vaglidjen 
«apefén  y ncrnlid  cm  taujeub  y (kbndunbert  unb  funffjtq 
SWdStbala  an  boo  Deputaten  abgr{jeu  y bic  dbnge  Dé- 
putais abet  ©etna  gûrjlliden  ©naben  an  ©clb  entrid)» 
t«  tvtrbtn  foUen  y ic.  Uba  bad  y nefnnen  aud  ©une 
$<rm  lflnb»0r«ff  ©eorgend  gnrfllid*  ©naben  bic  auf 
ber  53<nfd'ûjft  gpp|lcm  lisent*  Penfionen  y unb  banîba 
faoenbe  ijaupt  »2)<rfdreibung  iib«  fidj  «Ociny  unb  rooBen 
fÜroÿin  aue  bero  Sent  * Sauiina  y oba  anbern  Sentaep* 
en  / ofjnc  3«tl;un  ftrnn  (anb»0ra(f  3o()annfenS  gdrfl» 
liden  ©naben  y folcbc  Creditores  befnebigen  y nie  ©ie  bann 
juglod  6ufc  Jjaifdafft  folda  ©dulben  f»  «*«  fanut 
ewlebtget  fjnbcn. 

©o  via  bic  Appellitrones  betrifft  yfraben  Jjcnn  fanb» 
©rnff  ©eorgrnd  jurfHid*  ©rtaben  ju  'Jreunb»0rii» 
balisa  ©cfaacn/  beifiitroegen  eingmnfligtt  / (bod  mit 
bera  audttiicfltd'in  S3cbmg  / mie  banaè  fblgtt  y gc(ialt 
©cinc  ^rm  lanb»©ra|T  3®^nnfcnd  gûrfîlidxn  0na= 
bai  audj  foltbc  ftcunblid>c  2)aroiUigung  / anbaii  mdjt 
(ingcnointncn  ) bnfj  ncinlid)  wn  ben  ©aidyten  in  ba 
Sj«ifd;afft  ©pp (lem  / fo  ivol  and;  von  ber  ©campten 
©prud)  unb  ^eftfjcibcn  y an  ©ic  beebe  Sjenn  ©cbriîbc» 
u/  fo  nxit  (îtb  bic  Sjefl'f^  £>ba^  ©aidytbarfot  apte» 
tfet  y bit  Appellation»  |iiglci4)  / unb  in  3t«t  b«ba  / 
Sjain  fanbî@raff  ©corgcnd  unb  Sjatn  ianb»©raf 
jobnnnfe.në  giirftlid^ny  JurfUitfai  / ©nnben  y ©naben 
Siaincn  bic  Appcilanond  *©jac(?en  / ucnniittl(l  gcbttyrli* 
4«  y jjttin  tant)  ^©rajf  ©totg  ju  Jjeflen  gikjHidjcn 
©naben  jeber|eit  vorbabenben  unb  vorijanbenen  Appella- 
(iond  sDrbmmgcn  unb  üapfalu^cn  Appellations  *Pri- 
vilcgio  «tmii)]cn  Proccflcn  y burefc  Qam  ianb  * ©raf 
3obamijaid  gurjUidicu  ©naben  SDootbnung  geôrtat 
jvcrbm  foBen  y baol^lben  aud»  fytm  4anb.©raf  30* 
Jannfcn6  gürjHidye  ©naben  y ba  appellirt  wiîrbcy  ©<i» 
ne  ftmn  ianb»@rn(f  ©corgend  giirlllidyc  ©naben 
ben  nôd'flni  in  ©tbrijfïen  beridyten  moflen/  unb  ba  bic» 
jtlbe  etivad  barbep  ju  ennnan  faben  wrben  y baffelbigt 
tn  mk  ju  ne^inenyaud)  bic  Proceû  unb  UrtM  in  bic» 
<ct  gotin  ; 2ian  ©ôtted  ©naben  ®it  ©eotg  unb 
3o(jann  / u.  1111b  nlfo  in  beeben  gûrlUitfren  9îamen  \v» 
aleid)  y au»fertigoi  unb  agejjen  ju  lajfen  abietig  f^nb/ 
tcorbn;  îjam  (anb>@ra|f  ©eorgend  Jurfllide  ©na> 
>en  ju  nod»  in<t>ra  ©ejeugung  bero  greunb  * SBnibali» 
dyet  ^iflfâtrigfaty  ftd)  bajyin  erflntety  aann  bic  ©at^ 
ifcer  ein  btmbat  ©ulben  Jranrffurta  SBefcrung  ftd» 
Sjauptfuuunlid)  ntd't  erflreeft  / bafj  oldbann  bic  Appd- 
Jationcs  in  foltbcm  gaU  an  ©eine  Sjenn  ianb»0ra(f 
3o|jannf<nd  gûr)ïlid<  ©naben  aaon  gtrufceet  y unb 
ton  bero  / obbcnibrter  uiaflen  / aBcm  aértat  roaben 
foCTcii  unb  môjjen. 

2Bad  bad  ©d;tifftlide  ©eleit  / £Rei|ê  unb  Jolge  / in 
ber  Sjaiffcafft  ©ppftan  y onlangt  / foBen  felbige  ©ered>» 
tigfciten  ebemuafjig  beeben  3^  gdrfllidjen^  g«IrfUid»en/ 
©naben  y ©naben  in  vorfoBenben  ianbd  s îJlotljen  gernein 
fi;n  y nidyt  ivenigad  aud'  von  beeben  3fcren  gi'ufütdxn  / 
gürlllid'en/  ©naben  y ©naben  bie  ©ÿufl  » ÇSrieff  in  ge* 
fampten  {ilamen  mbeilet  îwtben  y bod;  bleibt  bad  ©d'ut* 
©elb  von  ben  3uben  y ruann  fidj  baen  bafêlbjl  beftnben  / 
Sjenn  fanb;©ra|f  3°^ûnnftn<  5iît(lUcb<n  ©naben 
«Bon. 

S9qj  biefa  (ginrâumnng  unb  Ubagab  ifl  autb  flirlid» 
nriftlien  beeben  3b™>  ijnr  fllieijen  y gilif  lid-tn  y ©naben  y 
©naben  vor  ©if  felbfl  y unb  bao  £rben  y abgerebrt  y unb 
betcualidi  gtgrn  einonba  rerfptoekn  y bafj  nemlid»  bar» 
burd1  ba  gilcfllid'en  Sjeffen  » ®armflàbtifdi<n  am  brepje» 
penben  Augulti  Anno  (édjeben  bunbert  unb  fed»d  y auf» 
gaiditaen  y gefdmjomen  y unb  mit  verftfnebtncn  Sapferlt» 
d’en  Confirmationm  vabunbenett  (Jrb  • SDaeinigung  unb 
<grb»  Statuts  jumai)!  / unb  eben  fo  menig  y ald  (>iebevor 
Unit  Ubalaffling  unb  Ubagab  ba  ©tabt  unb  ïmptd  I 
SSutbacb  y oba  aud)  &Mbt  unb  %nptd  ijomburg  tou 


ba  JjoÎK  y befdeben  y nrfe  aud)  fetna  ban  ttwftte»  ben 
beeben  gurfllidoi  itmen  y ^(fm  - ^afftl  unb  «e(T<n» 
©aruigabt  in  Anno  fce^ctKii  bunbat  jieben  unb  uvan» 
51g  unb  atçt  unb  jrcan(jtg  aufgerid'teten  ijaupt  » Accord 
unb  (grb»2)ertrog  y fi»  banu  ba  ©rb . 2)abnîbaunû  / 
jwifd-en  benen  ®?ur»imb  Stîrfilidvn  Sjaufan  ©ad»fen 
unb  sjfflbiy  in  gawg(len  ni*t  derogirt  unb  abarbroeben/ 
noé  aud»  fonfl  ju  emtm  mibrigen  (gingang  oba  Seoud 
Ujfod)  y Xnlafi  y Prxfumpaon  oba  £olgaung  g^ben 
oba  genomincn  roabtn  foBy  ald  ob  «ma  bur^  jejtnmblt. 
d'(  Ubalaflung  berûbrter  jjenfdafft  von  foltba  befli»tf. 
ten  grb»2)aeinigung  unb  (£rb. Statut  unb  anban  2)a» 
trlïgtn  abgovidjaiy  oba  nodimabld  met)t/  bann  ein  einti» 
ge  iXegiaung  in  biefen  knbenygûrfllii^r  ^fTen.©arm. 
(Iflbtifdw  Imk  y eingefubrrt  roorben  y m feinalen  Ç» «fr 
notb  2Btgt  / fonban  bafj  biefélbige  SDaeimgunge  / ©rbï 
Satucuxn  unb  obtn  angtregte  2)atr<lgt  y m aBen  ibreu 
3"0<>»ungen  y niditd  bavon  audgenominen  / bie  ^rajft 
unb  ülladit  etmger  nnmanxfirenba  Staruren  »on  gtam 
|ir  Jaflen  / toflfomtnh^  Ijaben  unb  be^alten  y autÇ  trad 
btfjfalS  befdndrt  y von  memanb  ju  tinigen  nnbriarn  ©«, 
belff  funfttg  angejogen  y unb  es  alfb  bep  mt^r  benShrren 
23afiiffungtn  befj  gurfllic^n  ÎJaufed  J^effen  y atkrfms 
1 treuil d' gela  (Ten  merben  foüy  ju  œeldfm  tgnbe  y unb  befto 
mebra  2î<rftd'mntg  y unb  fonbalid»  lu^anbhabung  offt* 

! gurtUid»en(gtb*Staniti,Sjain  lûnb»©rojf©t» 

otgenS  giir|ilid'e  ©naben  liber  nedhfl  angaegtt  Sjod)»unb 
©aed)tigfeiten  y bitft  rvadbenKlbfe  ©tdcfe  mfbnbabnt 
| J)ro  unb  3(>ren  lobS»le(KnS*(grb<n  / in  Jtrafl^t  bieftS 
©ricfs  y unb  mit  bero  S?o:n  ©ruban  y Jjam  fanb* 
©raff  3oi>annfmS  gûr^ltt^en  ©naben  ®t)T<n  unb  2»il* 
leny  torbebalten. 

©rilltdjynjann  in  ©anaSjmn  ianbr@raf  ©eoraenS 
gurfUicten  ©naben  Janbcn  ein  ©enaal.Synodus  ju  bal* 
ten  y unb  biefeïbe  oba  baen  ©rben  y Qtnn  Janb,@raf 
3obannfms  gucglid'c  ©nabm  ober  bao  ©rben  y befii 
»egen  freunblid»  avifireny  aldbann  fodeii  baofelben  Sir* 
tpeuamb  ©^tUSMenay  benen  ©eine  îjenn  lanb»0raf 
poUtrafén  gurplidx  ©naben  oba  bero  MnlttU 
leibS  » ©rben  y befjrtegen  ©tfeld)  geben  moBeni  ftd)  bar* 
bep  einikaen  y afetanen  y unb  mas  ©fine  iWrfHidie 
©naben  oba  bteftlbe  filr  Strd^«unb  ©d’ul*®iena 
, maben  nnnefrmen  y burtb  S>ertn  ianb»©raf  ©eoraenS 
! gürfUidf  ©naben  oba  bao  Succcfloris  im  giirpltd'en 
Segiment  Supcrintcndcnten  unb  Theologiftbe  Faculté 
ju  iSlarpurg  examinira  y unb  fomol  von  3bra  ftenu 
ianb»©raf  ©eorgens  y alS  Jjatn  ianb»©raf  «jobaitn» 
fênS  giir(l(id»e  gurfîlide  ©naben  ©naben  ba  gilrilni 
ju  5?fffn  ®ann(ldbtifda  finie  ilblttkn  Spafommen 
unb  Xirden  » Orbnung  gemnfj  y tinge(ê|t  maben  y unb 
1 auf  ben  5aH  / ben  ©Ott.vaWtey  m ©enta  fram 
lanb»@raf  ©eorgenS  ju  Sjeffcn  yic.  giirfllitben  ©naben 
lanbe  y ïenbertma  ba  Religion  galber  üba  fure  oba 
lang  einaefu&ret  roürbeyafsbann  foBen  Jjatn  (anb-@raf 
3otwnnfénS  ju  jjfflêny  te.  gü'rglid'e  ©naben  unb  bao 
Üîadfommfn/Sird»en»unb  ©d)ul«ï)tena  an  fbld»  Exa- 
mination  unb  Confirmation  nidt  aftringirtfeçn.^anrt 
: ©fine  JilTlllide  ©naben  aud)  etnen  eigenen  çoff  prebi* 
3 « / uba  bie  ba  anbacn  Praedicanten  y balttn 

1 mutbeny  ber  foB  an  biefe  Examination  oba  Confirma- 
tion , mie  aud  ©tfdKù'ung  bep  ben  Synodis  md«  ae. 
bunben  fcpn. 

SReben  bnn  es  bann/  jum  ïnbaeny  biefa  fcenfdnfft 
(wlba  bep  bein  Sjafoimnen  bleiben  foBy  maS  bie  0e* 
fdveibung  ber  (anb.îage  baut)rt/  fomoBen  Jjennfanb* 
©raf  ©eorgens  ^tirfflte^e  ©naben  Sjenn  Janb»©raf 
3ofiannféns  gdrflltd'eii  ©naben  jebesmal  freunblid  «vifi- 
ren/maS  auf  ban  fanb»îag  ber  ©teua  (>alba  bemil. 
liget  morben/  barauf  ©eine  gùrilltdie  ©naben  fid  giu* 
miffig  erbotteny  111  btr  gnnÇen  jjaifdafft/  vermia  fier* 
fotrunendy  fôld<  ©teua  afcebeny  unb  y jufambt  ben  Se» 
giflereny  JjauUanb»©raf  ©eorgens  Jiir(llide  ©naben 
liefRren  ju  laffen. 

Èutn  ®ci»en  y moffen  5>otn  <anb»0raf  ©eorgens 
gitjglide  ©naben  3fjro  unb  3$ren  ©rben  aud  ben 
©ulben  ’JBein^B  aBein  vorbcbnlten  fiabcn. 

®efjgleid»en  / unb  jum  Siabteny  bie  Oeffming  y va* 
mège  gemnnen  gurptf'm  ^(fifden  (grb<2)rrtragd  ytmb 
ba  fonbabaren  ®rb»2)anmgmig  unb  ©rb-Statuti.  botf» 
gu^ianb^raf  3ofcartnfenS  gdr|l[ide  ©naben  o^né 

Widt  meniga  refenrirra  S?am  fanN©raf  ©eorgens 
gurfllid*  ©naben  3|jro  une  bao  a»ann=leibd»febenS* 
©rben/  jum  gunffîeny  bfld  lebenbtge  ©eleity  mann  aba 
ÎJcnn  fanb»@raf  ©eorgend  y unb  jualftd'  aué  ijam 
ianb»0raf  3otatm|énS  gûrfllide  g'ikfllidc  ©naben 
0n«* 


Anno 

16+3. 


ÀNNO 

i<s+3. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


28J 


©naben  im  Jelb  jugegen/unb  prrfonli*  bep  ben  SJauf» 
fen  fcnnb  / aldbann  foaben  JJtrm  fimb*©raf  3ofrann» 
fend  gdrfllid;*  ©naben  bad  ©eleit  jwar  mit  / jebo* 
aber  pnben  $er:n  f«nb*©taf  ©eorgend  ^ürflltc^c  ©na» 
ben  ober  bu  3j)rige/  aldbann  ben  2)orjug  ; rcann  fl  bec 
fcenn  fanb»0raf  ©ârgend  ffàrfHt*t  ©natal  ni*t  per* 
fcnlid,'/  fonbtren  nur  Sjertn  fanb  »®raf  3otinnnféii  Jurfi* 
liebe  ©natal  in  perfbn/  neten  Sjertn  fanb» ©raf  ©eor» 
aend  JûtjHt**  ©naben  ©teneren  im  ‘Jelb  obtr  bep  bem 
fMttffrn  / aldbann  &abm  Sjtrtn  fanb  ; ©ruf  3t*annfen 
‘lvtir|l!id'e  ©îinbcn  bad  ©elett  jirar  mit  unb  vor  Sjertn 
fanb»  ©raf  ©eorgend  5iirflli*e  ©naben  ©icrwrn  ben 
2)orjug. 

Uber  biefêd  jieben  au*  52<rïn  fanb»  ©raf  ©eorgend 

Ëfili*e  ©natal  3&ro  tmb  ^ren  ©rfcrn  / juin  g**» 
/dite  n*ltlt*e  febenf*afften  / fo  anje*o  geint  Ju'rfi» 
©ndbe  dObd  patat  / frietntt  aud  / berentmegeu  git 
unb  bero  ©rben  au*  f*ulbig  ftyn  foUen  / o&ne  ^utljun 
obtr  S?ff*rcerung  Sjertn  fanb  » ©rdf  3o&anrtfmd  Jurfi» 
lichen  ©nnben  jXfcrlt*en  bit  2)langel»©tlba  aufjjuri*. 
ttn/  bc*  vrrrciüiaen  Sjenn  fanb  » ©raf  ©eorgend  tfûrfi» 
Kd<  ©ndben  bierbep  / aud  fonbcrba&r  greunb»«8riiber» 
licber  gimagung  / bafj  bit  erfie  brep  fefien/  fo  in  bet 
SJertf*afft  ©pfiein  apcit  merben  / ju  bero  Sjtrtn  5Bru» 
berd  / Sjenn  fanb»0raf  3t*annfind  5ûr(Uid'C  ©naben 
«nb  bero  ©rtat  / fréter  Diip<>firion  fîcfjen  / unb  geiner 
gürfdid'tn  ©naben  bicfelbige  in  ber  Qualiràt  / trie  bit 
gançe  S^nfcbofft  / jugenieffen  bdben  foQen  : ©a  aber 
getner  S^rtn  fanb»©raf  3obannfcnd  Jiîrfili*e  ©naben 
cilid  obtr  mefjr  von  foldtn  brep  ftljen  an  jcmanb  flnberd 
ju  fejjm  begeben  moDten  / aldbann  foOen  ber  ober  btefel» 
bige  fbl*<  t*en  von  Sjenn  fanb»0rajf  ©eorgend  $ùrfi* 
lid;en  ©naben  einpfaben  / unb  alfo  gemer  JimjUicfceu 
©naben  bit  fe$enf*aflt  fo  nuit  au*  bifjfdHd  corbeija!» 
ten  feçn  / toann  audj  pernacber  notfc  me^r  leben  bed  £>rtd 
ftcf>  trèffnen/  unb  Sjenn  lanb:0rnf  ^obannfend  Jurjl» 
hthe  ©naben  ober  bero  ©rbtn  fblchtd  an  bero  Sjenn 
©ruberd/  Sjetîn  fanb»©raf  ©eorgend  Jurpiid'e  ©na» 
ben  frerniblid1  gelangen  laffên  merben  / fo  erflàten  (îcb 
geine.Sjerm  ianb>0rafd  $ârfttitÿe  ©naben  bafj  fit  jicç 
aldbann  au«b  beforcegen  Jceimb-Snlberlid;  ju  bejeugen 
unb  ju  «rflcbcen  nit^t  unterlajpn  moOen. 

ad/  jum  giebenben/  anlanget/  ben  fanb^tinb  QBoI* 
|fn»^oa  / irie  nmh  bie  ■Iranrfjunb  al(e  golbaten» 
gteuer/  (bann  bie  jt$ige  unb  ftinjftige  auf  ben  gan$en 
ianbfd'afften  emad'fenbt  ^riegdf Contribution  aOein 
Jjerin  ianb^Sraf  ©eorgend  ju  ftefftn  ÎÇxtrflïtt^e  ©na» 
ben  / gleichffte  bep  iibtTgab  ber  Sjrr:ftfniflRt  unb  Tlmbtd 
OHtber»^:^!  ou*  bcftpe{)<n  / fo  long  bad  je^ige  Sriegd» 
twfen  etirad  roetiret/  lefcrvirt  bltibt/  unb  wann  fcn'acfc 
frublicbe  3<i|jt  unb  ^eiten  fomrntn  / foOen  fît  gefaQen 
frçn  ) biefelbe  follen  Sjenn  fanb»©rdf  3obdnn(ên  jur|i* 
licben  ©naben  tmb  bero  >îianndrjctbd<lcljend=0rben/  an 
^crtn  lanb»@rof  ©eorgend  ÆthlUiibe  ©naben  fUttt  /pun» 
bert  Sd^r  long  i>y»nabûifilid>  nit$rn  unb  gebraudun/natfi 
SDerflieffung  aber  fold-er  ^eit/  foû  bep  Sjenn  Janb=0raf 
©eorgend  -JiSrfilic^en  ©naben  3Jlann>ltibd»iehfnd>©rben 
unb  SNachtoinmen  fleben  / Sjersn  fanb*0raf  3o(iminf<nd 
ÇuT|1lHte  ©nnben  g)îann-letbd^ebend»€rben  anbere  ©e» 
faire/  rotldu  gltic^fovntl/  nid  bitft / otifjtragen / anju» 
wetfen/  utib  fu  hingegtn  ben  fanbmnb  55Îo[Itnî3off/  mie 
atid;  bie  ïrancf>unb  dite  golbaten»gteutr  nneber  iu  fîch 
ju  lietKn  nnb  tu  gebraueben. 

âjiewol  ftd.'d  bann  bep  obgemelbter  rntfrcfticher  (Fin» 
Mtimung  nnb  ïbtrettung  fa|1  non  fkh  felbjî  per|iebet/bdfj 
^enn  lanb.-©raf  ^^tanniênd  Jiîrplid'e  ©naben  unb 
bero  ®îann»letbd»©rbén/  m bteftr  Sjen|4)a|ft  bie  ©rb» 
Spulbigung  bqchcfKn  foll  / barbep  cd  aucb  btUid?  gclaflên 
wirb. 

go  ifi  boef1/  in  jtraflt  bet  JurjUiéen  ©rb»CDcreini» 
gnng/  barnebtn  fl^rütb  abgerebet  tmb  gefcblo|]en  / bafj 
ben  necblicn  natb  Sjerm  lanb>©raf  3obannfend  ,Jûr|i* 
K4*  ©naben  unb  bero  '3Jlann»ieibd=iebend-(FTben  / bie 
JJulbigung  auf  Sjeun  fanb»©raf  ©eorgend  ^uclUid^ 
©naben  ober  bero  îDldnn»ltibd:ltt)end*©rben/  unb  naefc 
beren  ïbgang  auf  Sjerrn  4anb»@raf  Jnebrid'd  bed  ■atl» 
teren  ju  ^cfjen  / k.  Jurllltcbe  ©notai  unb  ald  fbrttTd 
auf  jiijfiltcbe  daffelifche  finie  / fobann  enblid'  bie  (Ffjur; 
unb  ;Jurflcn  ju  gacb^n  / permôg  ber  0rb=0erl'rûbe* 
nmg/  unb  bann  aud*  megen  bcfd'ebenct  Rcfervaten  in 
bemdbter  Sjerifd'aft  ©ppfkm/  jugleicb  S?ulbignngd*'Pflid't 
gelnftet/  baruber  aud'  gebilbrlid-et  fdinjftlid'tr  gtbein/ 
mit  fpreifirirung  bet  anftgc}ogtntn  SKe^iten  unb  ©ertch» 
tigfaten  gegtben  roerben  foDen. 

gintemal  nun  jjer:n  fanb-®raf  ©eorgend  JtJr|Uid>t 
©naben  auch  œegtn  biefer  aufjgtjogtntn  9(cd;ten  / tin 


ftgmft  bejleater  ©iener  voimot^en  îf?  ; go  foO  beroftltai  Anno 

frep  (k&en  / in  ber  SJenfifajft  dBtjeit  eintn  / 3J>ro  oBeiti  i6±i 

wrpflicptcten  ©iener  ju  (wbtn  / toeldjer  bero  ©frcd'tid» 

fnt  toahrntbtnen/  unb  wegen  foid}td  ©tenf.ed/  fomol  aucb 

bit  2Uein*3ôütr/  ibrer©itn|ic  palber/  befrepet  fepu  fol* 

len. 

Uber  bttfêd  Jaben  auc^j  Sjenn  fanb»0raf  ©eorgend 
5«rjl!i(h<  ©naben  aud  fonberbarer  jreunb  = S3rilthr!id)et 
Buneigung  / Sjenn  fanb*©raf  3ol>ann|ênd  Jtîrf, lichen 
©naNn  auf  ferneten  Ttbfd-lag  tao  Deputard  / mie  jjicr» 
unten.in  puntten  von  Xirdfpiel  Çaîen*  (JOenbogen  fpe- 
cificirt  ifl  / ferner  ju  iiberlaflën  unb  einjurmnneu  ftcb 
trfldtt  ; Uberlaffen  unb  einraumen  geina  ^l'iriiliden 
©naben  au*  fnermit  m gd-lofj  / gtabt  unb  ïmbt 
SBrauba*  / benantli*  S9raubadj  / gd'lofj  unb  gtabt/ 
fobann  bad  Sjaud  îDîar;burg/  ©ad,'feni>aufen  / ©emme. 
n*/  SJalb  ©inbd  / fampt  bem  Sjaud  / mie  autfr  benen 
barju  gtbôrigtn  fcoftn  unb  ©lîttrn  / iXettrcn  uub  ©<* 
rtcbtigf ntm  / jeboeb  ni*t  etbli*  no<f«  eigemfcumliti)  / fon» 
beren  Pfanbdmeife  / alfo  unb  tageflalt  / bafj  nunmcbr 
grfine  Sjertn  fanb»0raf  3ofca:uifend  Jût|llid;e  ©na» 
ben  fo!cf>ed  aded  jejt  bemelbt  / mit  feinen  3ugeb6rungen/ 
©etneinen/  ©ebaaen  /Sjàuferen  / gcfceuren  / gt/ifltn  /bfo 
fen/  ©uteren  / 9Bilbbabn/  ®aib»merrf/  SSolbtn/  SBcTg* 
mertftn/  mad  fîd?  bej|én  etma  bereitd  befinbet/  eb«  no* 
fünjftig  trjrigen  motbte/  ^üalferen  / JUaiben  / tfif*e» 
reptn  / ©tlltm  / Senten  / Jtnfen  / ©tf^cn/  OTu^unaen/ 

©ien|Tra/  Sttbtcn  unb  ©erechtigrcuen  / mit  Sjo*»unb 
©brigftit  in  pemlicfccn  tmb  »iîrgerlid;en  / mie  au*  dit, 
gad  en/  ©ebott/  2)erbott  / gtra|f  / Jra'tl  / QufTcn/ 
Pfanbungm/  ‘Xngriff/  unb  mad  barju  gtfjong/  taianw 
unb  unbcnanbt  / befi|tn/  baben/  tragen/  nu$ei'/  nie|fen 
unb  gebrau*en  fofltn  unb  inôgen  / in  a (Ter  £DIafi/  mi« 

Sjertn  fanb  » ©raf  ©eorgend  $ririUi*e  ©naben  fol *ed 
afftd  bifjltero  geftabt  îwbm  : Unb  meikii  Sjenn  fanb» 

©raf  ©eorgend  ju  Sjtfloi  5«rpli*e  ©naben  bero  Sjenn 
SBruber/SJenfanb»©raf3obanrtfen  ju  SJfflen/tc.  Sürfl# 
lid.'en  ©naben  an  tao  bertitd  bctagttn  Dcputatcn/  an» 
no*/  unb  jmar  bifj  auf  bad  3a|)r  fe*jebenbunbert  brep 
unb  rntrîig/  cxduiivè,  an  Dcputaten  : 3ngln*en  au* 
an  Militien  unb  gilber.Qelbcrcn  / mit  etnet  gumm 
wrn  nier  tmb^mançig  taufenb  JCtplr.  uerbajftet  fépnb/ 

(ô  ip  molbcbnd'tli*  abgerebet  unb  wrglidcn  morben/ 
bafj  fôlthe  gumm  /ald  etn  Capiral.an  flan  cined  pfanb* 
g*iBingd/auf  foI*ein  g*Iofj/ gtabt  unb  ^mpt  SBrau» 
ba*  feljen  bltibtn/  unb  bnflilbe  baroor  Jtafften  foQ/meil 
au*  geiner  Sjertn  fanb»©raf  ©eorgend  ju  SjeiTcn/te, 
gûrflh*c  ©naben  megen  tünfftiger  Mdioranoncn  / SScf, 
frrungen  unb  ©aufoften/  unb  nnbrrer  Pra-tenfion,  al* 
lerfmub  fon|l  beforgenbe  Unri*tigfnten/  Difputatcn  unb 
Pr.rrcnfioncs » mie  bie  fJla^men  fwben  môgcn/gern  ver* 
fiütet  feben  moBen/  fo  {wben  gie/  in  ïnftbung  beflên/ 
nidtt  memger/ald  aud  -.Jrnmb  > îBrûberIi*er  Arfcdion, 
ju  obigm  pfanb  »g*iUiiig  anno*  vermiOiget  unb  biniu 
gtfett/  bte  gumm  von  f<*ie!>eii  taufenb  iXt^Irn/  alfo/ 
bafj  bie  gan$e  gumm/mtl*e  ald  ein  pfanb  »gd‘iUina 
auf  fi>l*em  TCmpt  / unb  berne  bienraten  bemelbttn  Xtr*» 
fptel  (£aSen  » (Jüenbogtu  Mûnfftig  fl*cn  foü  / ij*  auf 
vierSig  tan|<nb  SXtljIr.  erjlrtcft;  unb  juglei*  mie  biefem 
atfein  na*/  von  Sjenn  fnnb*©raf  3obannf<ntf  £iîr|ili. 

*e  ©naben  unb  bero  ©rben  unb  9îa*fominen  / meacn 
obbenîhrter  rücfflànbigcr  Deputaten  / (boann  megen  be» 
fagter  Mcüorationen/  SStflêrungni  unb  S8ûufo|ien/  fie 
merben  gin*  von  tyrin  fanb»©raff  3o(wnnf<nd  .Çtîrfl» 
lichen  ©naben  auf  oad  ‘Xmbt  SSraubn*/  obtr  auf  batf 
Sir*fptel  Sa$en»(Enenbogcit  angemenbet/  niemald  etmad 
prxtcndirt.no*  au*  von  angeregter  gumm  bed  pfanb. 
g*iHmgd/  unb  mad  berne  anîxhtgt/  timge  Pcndon  au 
forbert  merben  jbD. 

•Xld  erfl^ren  unb  rerobligiren  fi*  au*  Sjertn  fanb» 

©raf  ©eorgend  $tt  Sjtfien/  tt.  $ûrffli*e  ©naben/  bafi 
meber  bero  Sjenn  SBruberd  5tîr|ilid>t  ©naben  ( ald  bcp 
bero  fcbjeiten  bit  “Xhlofung  o|>nt  bad  ni*t  bef*c^tn  foû/ 
no*  au*  bero  giîrtllichc  ©rb en  / f*ulbig  frnn  foücn / 
fol*  g*lofj/  gtabt/  Tlmpt  ttnb  iir*fi)iel  nneber  ab» 
jntreuen  / ed  mtTbe  bann  bemftlben  ermelbter  'Pfanb»  - 
gdnutng/  benamli*  breiffîg  taufenb  S*Ir.  megen  gtabt 
unb  ‘Smbt  Srauba*/  unb  je^en  taufenb  5*rl.  nnum 
bed  i£ir*fpield  ©uSen  *©!cnbogm/  vorfier  entri*tet  / unb. 
fie  befimegen  befrtebtget  / ©eflnlt  friner  Sjertn  fanb.-©raf 
©eorgend  iu  Sjeffen/tt.  3iîrfili*en  ©naben  unb  bero  ©r» 
ben  unb  9ïa*foimncrt  / fol*e  ïblôfimg  bep  Srauba* 
unb  ©aSens©Oenbogm  / jcOo*  anberfi  ni*t/  ald  in  ti» 
lier  gumm/  benantli*  mit  vtcrtig  taufenb  Stjjirn.  unb 
alfo  conjunâim,  unb  m*t  feparatitn,  ju  tf»un  / obm 
ernige  SSerjâfitung/  fciermu  per  exprciTum  vorbifalten 
N"  î ftm/ 


Anno 

1643. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


île 

fepn/be x>  Jjenn  fanb»@raf  3o&amtfcnd  ftûrpiicbtn  ©tut» 
ben  obbemelbten  ©rben  a ber  mdhc  pefcen  foH  / bit  ‘Xuffûn» 
bigung  ï<4  Çfiinb»©elHflingd/  unber  jjcnn  fanb>©raf 
©eorgend  su  ijffltn  / je.  JurjUtib«  ©naben  unb  bero 
©rbeit  mtBen/  vorjunejjuten. 

9hxb  mater  fanb  ijerin  fanb*©raf  ©eorgend  }U 
/ ÎC-  Jilr|ilid;<  ©nabeti  aud  fonberbabren  llrfa^cn 
betwgen  tvorben/ bero  $trtn  SBruber/  jjenn  faubgraff 
3obannf:nd  ju  ijeffat/  te.  ‘Jiirpiid'Oi  ©naben  fretmb» 
brdberlt*  ]U  venviBigen/  bafj  fte  auf  bad  £tr*fpiel  £a» 
btn  * ©llenbogen  / <g*lofj  / unb  Jktfen  / unb  bte  barju 
gebonge  Sor  fffchiften  / benanbtli*  (£a$en  . gflotbogen  / 
Xliegelbatb  / ‘èd  ônborn/  ÏUotborff/  ôber.Jifcbbatb/ 
«Dïittel.Jiftbba*/  91icber»'5ij*bûtb/lEbtTdbaufoi/  0u» 
«natter  /boteben  benen  barju  gebértgen  SJofftn/  ©uteren/ 
9led;ttn/©eTe*tigfaten/unb  anberot  peninentien , glcid}« 
falld  'Pfanbmofj  / gegen  gcl>rn  taufenb  SXtblrn.  beren 
Won  vergetktcf't  ip/  innbdbeii/  nu&en  unb  gemeffen  mo» 
9 n / gvftolt  bann  an*  i)mn  fanb»©riif  3obannftnd 
Jiirplicfe  ©naben  unb  bero  lobd»Qirben  bo;bed  tKlann» 
uub  9Btibli*en  0cf*le*td  / niebt  fdjulbig  fqjn  Mai/ 
fôltb  Sird’fbtd  roieber  abjutretten/  « fepen  bnnn  3bro/ 
ober  berféibot  vor^fr  bie  vierçig  taufenb  Ktblr.  <Pfanb» 
Schilling  von  ©rauba*  unb  i£aÇen»®Uotbogrn  erpat» 
«t/unb  gut  gcuiad-f/  unb  jmar  foQot  unb  moflen  Sjcrin 
fanb.0ràff  3ojwnnf<n0  ju  fteffoi/  «•  gür^lidjc  ®na» 
bai  voi  bie  3nnbnbung  unb  91ieflung  beebes  bed  Tltnptd 
fflraubn*/  unb  biefed  jftrthfpùld  £a(joi»igUenbogoi/  an 
bero  j.lbngcn  Députât  a( le  unb  jcb<  3abe  abgc{)<n  laf» 
<«1 / fitiiffjeben  (>ûnbat  Seid'dbaler / botfi  tp  ^irrbep  |n?i* 
fthot  beeberfritô  3|jrot  $ihpii*en  Jiirpinhn  0naboi 
0naboi  mit  molbebathtoi  {DlnCp  / unb  retient  QBiflbt  / 
abgmbet/  unb  vereinboret  morben/  baft  bqj  biefet  (gin» 
roumung/fi>  tvo&l  èd'loffcd/  Stabt/  unb  "XmptO  SBrnu» 
badï/  al*  au*  ^eHofTêe  unb  £ir*enfiiield#(Eafr!n»(Eaoi* 
bogen/ vor  Sjertn  fanb.©raf  ©eorgend  ‘«Jiîrfllict*  ®na> 
btn  unb  bao  grben  unb  9ïa<bfommoi/  aufjgejogen  unb 
Wrbefwlttn  ffÇtr  foütn/  aüt  unb  jebe  Jura  unb  rdervara, 
»<ldie  aucb  obm  brp  b«  jjmfd'afft  ŒppPdn  cicipirt 
unb  anjigqogtn  worb<n/  anberd  nuÿt/  ali  ob  ftc  ÿierinn 
in  fpecie  btnauu  tv^rm. 

ZU  aucb  J3<nn  ianb»0raf  ©torgené  ju  Jjrffai/  tt. 
Çtfrpcbe  ©nabrn  bcp  bieftm  cpuntf<n  begf^rt/  bafi  b« 
Commendant  unb  bit  Guamifon  auf  bnn  Sjau0  ÜRarj» 
fcurg/  fo  paref  0anc  îj<r:n  <anb»0raf  ©eorgmo  Jutp. 
fid-e  ©naben  birfclbc  jcroetlo  notbig  brftnbtn  imîrbcn  / )t» 
berjm  b«b<0  in  3bt«/  Qam  ianb»0raf/  unb  ijmn 
finb»0raf  ^obnnnftnO  iÿtlrtfliét  Çilrpitt^e  ©naben 
©nabot  gefambten  ïçbtn  unb  ^pidjtmftpn/  unb  von 
iKtbcrfcitO  ’ïbgrorbnrttn  triîrcfltd;  barinn  genotnmot/ 
fyngcgcn  abtr  and  bertn  obbenSbrtcr  uiaffcn  rdervutcn 
©olbatoifContribution  wrpp<gt  / unb  unterfialten  mer» 
ben  môcbten  / îjmn  ianbgraf  3ot«innfen0  Jiîrplicfce 
©naben  aber  eind  unb  anberO  bargrgen  eingeivenbet  / a(d 
ip  ed  enblicb  babin  vermittdt  unb  verglidxn  irorben./ 
baft  ^<rtn  ianb*©raftn  ©eorgrnd  ftürfiltcbe  ©naben 
auf  folebera  Çaud  !Dîar;burg  bit  £)epung/  beneben  an» 
beren  refervaten/  vorbebalten  ftpn/  autb  ber  Commcn- 
dant  unb  Guarnifon  barauf  swar  von  ftenn  <anb»0raf 
So^annfmtf  ^ilrpitcben  ©naben /jebotb  in  beçmefén  jjerm 
îanb»©raf  ©eorgend  ijilrpltde  ©naben  CommiOarien, 
fold-er  rorbdjaltenct  Dfffnung  / wie  aucb  anberer  rdêr- 
virten  jurium  unb  fünftiget  'Jifle  ballxr/naeb  3nnÿab 
ciner  gemitTni  txrglicbenen  formula  juramenti , beapbiget/ 
unb  S>mn  ianb»©raf  ©eorgend  Mrgltcbe  ©nabot  su 
bnro  (èi*erung/unb  ©erbitung  aneTbanb  ftlnfftiger  tvi» 
bnger  SBcfbrgmfj  / von  Sjertn  ianb  »©raf  ^obamtfen 
ÿûrpiidten  ©naben  ein  geivifla  fc^rifftite^er  (è4>dn  |u> 
nît£  gegebot  tverben  foU. 

Unb  obtvol  Sierra  fanb*@raf  ©eorgend  fttîrfllichrn 
©naben  biefnn  nadj  / unb  nxil  Sjenn  fanb»©raf  30» 
bamifots  {JilrfUid’e  ©naben  ben  Commcndanten  unb 
Gmmifon  angeregtet  inaffen  in  Çflitbt*  nebmen  / niebt  | 
)usumutb<n  / bie  Guarnifon  ju  befolben  ; <go  erflâren 
fd'  bed>  Çeine  Sjenn  fanbrgraf  ©eorgend  JJtîrpliebe 
©nabot  and  freunbbriîberluba  affrâion  babin/bufï  ©je 
tero  Jjenn  Ç?ntbtrd  SthpiWe  ©naben  bie  ©eina  Jjmn 
<itnb»graf  ©eorgendjurfllid'en  ©nabot  fônp  refervinge* 
tvefene  ©olbafen-Contributiones , tveld^  fbnp  nud  bem 

2Cutbt  iPrattbad,'  8“m  Unteibalt  Jjertn  ianbrmaf  ©eor* 
gend  Jiirpltcbe  ©naben  Guarnüon  jur  Caüa  geliefrit 
jperben  mtlpen/  uberlaffoi  tvoCIen/  bod'  betgejlalt  / bafj 
'ine  îjenn  knb*graf  ©eorgend  JurpUd'e  ©naben  )u 
jld'm  Untcrbalt  ber  Guamifon  bed  Sjaufed  îDîarjrburg 
auflTer  biefnn;  su  mcbtd  mettord  lusuf^ieffm  verbunben 
“>n  tvoflen. 


®iovol  bann  bep  btefr  ©inraumung  bed  ’ïmbtd  a 
©raubo*  / unb  ^irebfpield  (£aben*©üenbogot  / Sjenn 
^an^>graf  3obannfend  jilrflicben  ©naben  in  bem  Tlmbt  x®45' 
SBraubaeb  unb  ^iréfptel  (£abot  » ©aenbogot  bte  Jjulbi» 
gung  binid'  gefebebeu  mufs  ; ©tcipol  aber  jebodt  foltbe 
UberlaiT’Unb  ©inrauinung  obgebitdjter  a»affen/uhb  met. 
ter  ntefct  / nid  auf  bie  ’Xblofung  getnepnt  unb  gen^tet 
ip;  ©0  verpebet  ed  ptb  autb  jugloeb  bmtvieberuut  voc 
unb  an  ptb  felbp/  tratnaflhi  autb  Mrlicb  abgerebet  unb 
befcbloffen  tvorben/  bafs  «uf  ben  ■Xblofungs^aU/,- bann 
fo  [ang  ber  9fanb»©d,tifling  mtbt  von  ©eaubacb  unb 
©ûjen<©Benbogot  abgelcgt  tvirb  / bebalten  Sjenn  fanb* 
graf  3obannfmd  ju  Sjeffcn/te.  .Jtirpiiebe  ©nabot  feibd- 
©rben  bad  Tfinbt  ffiraubadt  unb  Jircbfpitl  ©abot»©IIoi* 
bogen  vor  folchen  g>fanb»©d,'tamg/  unb  bie  ba vorabàe» 
botbe  deputaca  , in  Sjanben)  mit  offtbefagrot  ganbot/ 
weiter  tti«bt/  bann  auf  je&t  gonelbte  jnfle/  tîberlaffoieii 
ïnipt  ©raidtaeb  unb  Strebfptel  ©abot»©aenbogoi  / unb 
beren  ^uâfbérung/  neben  aDen  anberen  juribu»,  aueb 

K à)  bie  SJulbigung  Sjtrin  fanb.grnf  ©eorgend  .Îiîrfl. 

©naben  unb  berogrben  unb  Sîatbfoinmot  / mie» 
ber  an» unb  briuigefatten  feçn/  autb  jeflt/  manu  fterra 
ianb«graf  3obannfend  Jilrpiitbe  ©naben  pulbioen  l^fl/ 

SJertn  fanb»grnf  ©eorgend  Jilrplittwi  ©naben  fbbalb 
glotb  uttt  cvemua:itcr  bte  Sjulbigungdr^pitbt  geiopet/ 
ober  ed  botf'  fô  iveit  bep  benen  ollberot  gelopeten  ëpti. 
ten  gelaflén/  barübet  au*  gebtîbrlttber  ©tbrifft*©4ein/ 
mit  Spccificirung  ber  refervaten  unb  audgesogoten  iXedt» 
ten  unb  ©ertdttigf eiten  / gegeben  tverben  foDe. 

Qierbep  ip  au*  ferner  abgerebo/  unb  verglieben  ttor» 
ben/  tvann  i}mn  fanb-graf  3t?bannpnd  su  ipeffen/  tt. 

JJurpiitbe  ©naben  ober  boro  rcfociflivè  âlîantvdîiobd» 
i<b«nd‘  ober  feibd»grben/  obberüfirte  3(iro/fo  tnol  ©rb» 
litb/  a!d  au*  refpcdivè  ^>fanbtveifj  ongrramnbte  {an* 
b</  wibor  aüed  SDer&offtn  / unb  tvtltbed  ©On  gnâbtg» 
litb  verbûteit  molle  / tlber  jfurb  ober  iang  / fonberli* 
autb  b<P  ûiffoi  gefôbrlid'Ot  iâufleu/  entgebot  folten/ 
bafi  auf  fold'ot  unvcrboiftot  Jafl  Sjenn  fanb»graf  ©e. 
orgmd  $u  ipe|fen/  it.  {jiirfllitbe  ©naben  mtbt  alktn  bero 
Jpcrin  ©ruberot/  Spertn  tanb^raf  3obann(fnd  |u  ftef» 
pa/tc.  Jiîrpluben  ©naben  fo  mol  bie  immtUeip  fâaenbe 
deputata,  natb  proportion , mieber/  mie  junor/  enfri** 
ten/  ald  autb  bte  rutffWnbige  unb  ©elber/ 

attffer  berne  / mad  an  flatt  mdioraüoaum  barju  gefeM 
«P  I &if|  su  Tlblôfung  / vrrpenpontrot  moOen  / fbnbern 
Sjerm  ianb.graf  ©eorgend  jjûrflltcbe  ©naben  erfürm 
p*  autb  faner  fTOinbbrtîbrrlitboi  babin  / bafs  P'  bero 
ftenn  ©ruberd  ‘Jiirpiidyn  ©naben  bad  jenige / rond  pe 
auf  fol*cn  unverbofffen  JaO  an  mdiorationen  liaui- 
diren  moffot  fbotb  bafj  fi*  bie  gante  ©mnm  ber  melio- 
rarion  ni*t  uber  fe*djeben  taufenb  ‘ZKtblr.  unb  alfô  in 
ûflon/  mit  ben  vorgonclbten  viet  unb  jnxtnbig  (onfotb 
Seitbdtbalerot  / deputar-militien-unb  ©ilbergelberot  / auf 
vier^tg  taufenb  SStblr.  erprerfe)  nldbann  autb  freunbbril» 
berltcb  abpauen  unb  cntritbten  moaen. 

©nblitb  ip  aud;  faner  veTglt*en  tvorben  / bafj  flerm 
<anb»graf  3ojwnrtfatd  JU  Jjeffen/  «.  Jtîrplid'c  ©naben 
bero  vor  ber  Jurpitiben  SXeftben*  in  ba  ©tubt  _D,trtn* 
flabt/  jlebenbe  S5<baufung  Sjmn  fanb»graf  ©eorgend 
'Jttrpiidten  ©naben  mieberum  abtrenen/  unb  bcfjtwgen 
fon  meiter  "ïnfpru*  bnben  foOTcu  unb  moOen. 

î>iefon  aBen  natb  woBen  Spertn  fanb.graf  ©eorgend 
unb  Sptrm  fanb.graf  3obannfcnd  ^ûrfUttbe  ©naben 
©naben/  p*  biennit/  vor  p*/  3bro  ©rboi  uub  9fa<b* 
fonunen/  miffentlid?  unb  molbtbd*tli*  gegrn  artanber/ 
bep  roabren  ÎBorten/  fjûrfîliebxn  ©breit  unb  Ireuen  ver» 
bunben  balxn/  aBc  obbef*riebott  'Punctot/  fo  viel  bertn 
ipro-  jegli*ot/  unb  fonberlitb  aum  bie  bepânbige  $anb» 
babttng  viel  befagter  Jtîrpiidvt  J>fRn^5>annpabttf*er 
©rbverontgung  unb  0rb»Sntud  . unb  beffat  Rapprit, 
tben  Coftfirmationen  / tmb  anberer  ^cflmrr  îlertràge 
b<Tubren/getreuIt*/pitt/ vep  urtb  unverbnitblitb  ju  bal» 
ten/  barrotber  nieltt  }u  fbun  / |U  banblen  / no<b  etmad 
vorjunebmat/  vor  p^i  plbp/  ober  bttri'  jemanb  anbard/ 
tn  feinerltn  aieift  / aüt  ©efàbrbe  unb  ïrgelip  g<Jn&li* 
auftgeftbloffra/  unb  foB  btefélbige  banviber  nt*t  (Klffat 
notç  pfnragen/tinig  SXec^jt/  3nbult/  Privilcgium , Jreç* 
bett  / ’ïbfblùtion/  Exemption , ober  anbere  Exception . fit 
ftpen  gegmmârtig  ober  juftlnffttg/0eiplt^  ober  SBelHi*/ 
ober  mie  bie  fonp  Sfamen  turben  / ober  genont  tverben 
mégot/  bann  Pc  p*  berfelben  allen/  fambt  unb  fonberd 
bionrt  bteberfettd/  vor  ptb/  3bte  ©rben  unb  9îa*fom» 
men/  miffattlicb  begeben/  unb  biermit  txgeben  baben  mol» 

Itn. 

Seflên  ju  Urftmb/  bobrn  beebe  3bre  Jtîrpiitbe  ^tîrp* 
litb<  ©naben  ©naben  me^r  benant/  p*  unb  bero  ©rben 
bamtt 
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Anno  Samtt  î«  MW/  M m Sufu  Britf/  wfd«  jikç.  I tafflettStn/  uns  être  Ju'rflutx  Sont  uns  'înCuitl  „ 
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ffliSf!  SLSrSLSZtX  I 1 


l6+3-  t ^ t 

3el«annf«ié  :Jnr|llidit  •Jtîrflhrf'C  (gmibrn  0nàbcit  «ni 
gcJsinbiat  uktDui  foQ/mtc  «ynoi  ^tirfUtgcn  j;«nfcn  un» 

CLXIV. 

Août  8c  (t)  A filcmn  League  and  Covenant  for  Referma- 
Septembr.  **** , and  defence  of  Religion  , Sic. 


WE  Noblemen  , Ruons  , Knights  , Gen- 
tlemen , Cicizens . Burgeiiis  , Mimftcrs 
ofthe  Gofpel , Gommons  of  ail  forts  in 
the  Kingdoms  of  Scotland  , England  and  Ireland , by 
the  providence  of  God  living  under  one  King  , and 
being  of  onc  Reformed  Religion  , having  betore  our 
eyes  the  glory  of  God  , and  the  advanccment  of  the 
kingdom  of  our  Lord  and  Saviour  Jcfuî  Cbrift,  the 
honour  & happincfc  of  the  King’s  Majcfty  "and  his  pofte- 
riry,  and  the  une  publick  Liberty.  Safety , and  Peace 
of  the  Kingdoms,  wbercin  every  one’s  privatc  condition 
ü incl’ided  : and  cailing  to  mind  the  treacherous  and 
bloodly  plots,  confpiracics,  artempts,  and  nraüices  of 
the  cnemies  of  God  , againft  the  trtic  Religion  , and 
Proie  (Tors  thereof  in  ali  Places  , efpccialJy  in  thefe 
threc  Kingdoms  ever  fmee  the  Reformation  of  Religion, 
and  how  much  their  rage  , power  and  prdiimption 
arc  of  late,  & at  this  thne  increafed  fie  crercifed  ; whc- 
reof  the  déplorable  cftate  of  the  Church  and  Kingdom 
of  btland , the  diûrcfled  eftacc  of  the  Church  and 
Kingdom  of  Eugland , and  the  dangerous  eftarc  of  the 
Church  and  Kingdom  of  Seotland  arc  prefent  and  pu- 
bliclc  Tcftinfonics:  Wc  hivc  now  at  laft  ( a fier  other 
mcans  of  Supplication  , Rcmonftrance  , Protcfhrions 
and  fuffêrings)  for  the  prefervation  of  our  felves  fie  our 
Religion  from  utter  Ruin  and  Deftruôion  , according 
to  the  commcndable  pradice  of  thefe  Kingdotnes  in 
former  «mes , and  the  Examplc  of  God’s  Pcoplc  in 
other  Nations,  alter  mature  deliberation,  refoived  and 
determined  to  enter  into  a mutual  fie  folemn  Lcaguc 
and  Covcnant  : Whercin  we  tll  fiîbcribe  and  cach 
one  of  us  for  himfcif , with  our  bonds  liited  up  to  the 
moi!  high  God , do  iweax  : 


' TH;'  (Ml  fmeerely  , reaUy  and  conftantly, 
J-  [hrojgh  the  Graoe  of  God.  endcavour,  in  oor 
fc- 

itte'  ,fl  ütft  d’on  Urrr  An*loi«, 
Itwitulf,  Tkf  Cm (,Jxm  of  Fjuh,  And  tkt  Urt-r  r1-  /)....„ 

y,/~Uy  •/  Dhhdl  mi  Wefhmàmfln , mw 

*7  ZTr**  ï-  r ,fChr,lï  '•  *•  *«  K»»- 

c rn-i-aïf»  , L*  Cm/i/Tu*  J,  Fm  , «t n U ru*J  »s 
tsiia*.mt , *,p,  m n*utir  - • r wl  * 


«Ml»  cm" uuS 


Anno 

16+3. 


CLXIV. 

Confédération , communément  appellc'c  le  Cove-  Août  8c 
fiant , fi, te  premièrement  par  les  Puritains  d*H-  Septerubr. 
p"  ,.renAfl|  ,6$8’  contre  la  Hiérarchie  de 
Eghfc  Anglicane,  fie  contre  tout  ce  qui  apro- 
ehe  de  la  Religion  Catholique  Romaine  , fi» 
enluite  renouvelle  entre  les  EcolTois  & lcs 
Angtois  Parlementaires,  favoir  en  Ecoffe  au 
mois  d'Aout  & en  Angleterre  au  mois  de  Sep* 

^ '«43-  [Parivai,  Abrégé  de 
r/fifleire  de  et  Sieck  de  Fer , Tom.  IIL  Liv. 

. * P3S'  667-  d'où  l’on  a tir<5  cette  Pièce , 
qui  fc  trouve  aufli  dans  le  Mercure 
F r a n ço  1 s,  Tom.  XXV.  Ann.  ,<s4J. 
a17.  cn  Hollandois  dans  Aitzema,  S»ken 
van  Staat  en  Oorlogh  Tom.  V.  pag.  <09.  & 
en  Italien  dans  Vittorio  S 1 r V dcl  A'er- 
cnrio  Toih  IIL  pag.  roitf.  mais  dans  tous'câ 
Auteurs  elle  eft  moins  entière  qu’ici.] 

VO/C7  la  folemnelle  Alliance , peur  le  rétabli Æi 
ment  & proieilion  du  Service  Divin , de 
t honneur  & profperité  du  Rej , de  la  Paix 
& cotation  des  trois  Rcj.mmes , dé  Angleterre  \ 
et  EcoJJt  & d Irlande.  & * 

N*»  NM,,,  , GmiUUmm,,, 

Bmmll.niUgtm,  d,  U P a, U i,  Dit. 

t#  0-  JlrU.it . mvm,  p*  U PmXa  Vivi„ , 

/.«,  te  ÿ-  R,USI,„  reforme,  , & „.m  j,'_ 
ve*  l„,e.x  tboxeeur  i,  Die.  & i, , 

Régné  ie  Nom  Strgmnr  ÿ-  Souvent  J, fi,,  a, rit!  . 
f honneur,  & frefpeHeé  i,  fi,  Rojolle  Mnietli,  & £ 
fie,  Smcejfeurs  , /,  pntl,^,  & w„,  ^ ; 

vo,,on  c r poix  ie,  Rejoume,  , „ • f„,  J 

U «mmm « pryyet.  ^on,  „ i 

U,  iopgm.fi,,  & fengnmxJ,,,  eo,jmMim, 

mmmme, , & prouve,  d,,  Ennmii,  d 4-’ 

contre  fon  Egltfe , & 1„  Defmrcurs  d’.cellc  Z 
tom  , ÿ-  nxommm  en  ce,  mi,  Roieumt,  , de,.,,  /, 
mMfftmem  dm  Service  Divin,  comme  letermeoe 
pxife.ee  <r  refilai,,  fie  fin,  œrne,  dep.i,  UnofL) 
çr  effilait,;  don,  Nu,  dcploralie  d,  l'EHiic  d'Ir 
bnde  M*  deM  d,  l'Eglife  & du  îtoya,,^' 
d Angleterre  , le  dnapereux  eut  Un,  de  l'F.Uf, 
qa,  da  Royaume  d’Ecoffe,  en  peavem  r,aL  ,L 
témoignage , évident. 

Avon,  meimennni  , apri,  ltMclap  d,  moyen,  , 
tond.,,,,, ,dem,nfiu,i,„,  pronjlo,,,,,  & .pp^fi,.; 
pont  U emfirvmm  d,  a..,  m/me,  & da  Servie,  de 
D.,.  , eomr,  ,ea„  raia,  & défila,*.  , fi,ùmt  u 
W !,prm1a.  de  ,„RVamae,  aax  ,em,  paf.v , ~ 
le,  exemple,  da  Peapl,  d,  Die.  aux  „Sr„  P J 
âpre,  ma  mear,  detilermion  , nmni  lon.uada  é- 
orra, , d'en, or  en  an,  firme  £ indefolall,  Alliance 
.«  eownant  ; a ,a,  nom  .von,  .a/fi  ■ 

fia&fiine,  an  chacun  poar  foi  même,  & U main 
tevee  a DieMyfJçavoir  cjue 

t.  Nom  , mberoa,  fineamm , & 

conjlmamem  , par  U grâce  de  Di, a , de  mainanà  en 


(i.  & j.)  Ll  Copie  de  Pstivat  nVrtnt  pnlnt  dtt/t,  ni  1» 

u./^z ‘dit‘  ^ 
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CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


An  no 
1643. 


fevcral  Places  and  callings.the  prcfcrvation  of  theRe- 
formed  Religion  in  the  Church  ot  ScttUnd  in  Uoc- 
trine,  Wotlhip,  Discipline  and  Government , againlt 
our  coin  mon  Encmies  : the  Rctormauon  ot  Reli- 
gion in  the  Kingdoms  of  En-hndfc  IreUnd  , in 
DoOtinc,  Wotlliip , Discipline  & Government,  ac- 
cording to  ihe  Word  ofGod  & the  Example  of  the 
bdt  Rcformcd  Churchcs.  And  Ihall  endeavour  to 
brin*  the  Churchcs  ofGod  in  the  threc  Kingdomcs 
ro  the  neereft  conjunétion  and  uniformity  m Reli- 
gion , ConiclTion  of  Faith.Form  of  Church -Govern- 
ment , directory  for  Worlhip  , and  Carechrzing  : 
Tirai  we  and  our  Poftcrity  after  us  may  as  Brethren 
livc  in  Faith  and  Love  . and  the  Lord  may  delight 
to  dwcll  ui  the  midft  of  us. 


a.  That  we  Ihall  in  like  manner , without  refpcâ: 
of  nerfons , indcavour  the  Extirpation  of  Popery  » 
Prelacy  ( that  is  , Church  - Government , by  Aren- 
Bishocs,  their  Chanccllors  and  Commiffimes,  Dcans, 
Dcans  and  Chapters,  Arch-Dcacons  , and  ail  other 
Ecclefiartical  Otbeers  depending  on  that  Hicrarchy  ) 
Si'pcriHtion , I lerefie  , Schisme  , Prophanends  , and 
whaefoever  fhall  be  found  to  bc  contrary  to  found 
Doctrine,  and  the  power  of  Godlinds  -,  ldt  we  par- 
takc  in  oihcr  mens  fins,  and  thereby  be  in  danger  to 
rcceive  of  their  plagues , and  that  the  Lord  may  be 
une,  and  his  Namc  une,  in  the  three  Kingdoms. 


a.  We  fhafl  with  the  ûme  finccrity  , reality  , and 
conftancy  , in  our  fevcral  vocations  , indcavour  with 
our  citâtes  and  lives,  mutually  to  preferve  the  Rights 
and  Privilcdges  of  the  Parliamcm  , and  tire  liberties 
of  the  Kingdoms . and  to  preferve  and  defend  the 
King’s  Majdtic’s  perfon  and  authority,  in  the  prefcr- 
v aii on  and  defcncc  of  the  true  Religion»  and  Liber- 
ties of  the  Kingdoms  i that  the  worid  may  bear 
witnefs  with  our  confcicnces  of  our  loyalcy.and  that 
we  hâve  no  rboughis  , or  intentions  to  diminish  his 
Majeftic’s  juft  power  and  grcatnds. 

a.  We  (hall  alfo  with  ail  fàithfulnds  endeavour  the 
discovcry  of  ail  fuch  as  hâve  been  , or  ihall  be  In- 
ccndiilics,  Malignants,  or  evil  Infiniment*  » by  hin- 
dering  die  Reformation  of  Religion  , dividing  the 
King  from  his  Peuple  , or  onc  of  the  Kingdoms 
fiom  another , or  making  any  fanion  or  parties 
amongft  the  Peopfc  , contrary  to  this  League  and 
Covenant,  that  they  may  be  brought  to  publick  trial, 
and  rcceive  condigne  punishment  . as  the  degree  of 
their  oflcnces  sliall  rcquire  or  defcrvc.or  the  fupream 

iudicatories  of  both  Kingdoms  refpcûivcly , or  others 
aving  power  from  them  for  that  cflcdt  , Ihall  judge 
couvcnicnt- 


y.  And  whereas  the  happincû  of  a blefled  pcace 
between  thefc  Kingdoms . denied  in  former  rimes  to 
our  Progemtors  , is  by  the  good  Providence  of  God 
granted  uruo  us , and  hath  been  lateW  concluded  , and 
feded  by  both  Parliaments , wc  Ihall  each  onc  of  us  , 
according  to  our  place  and  intereft  , endeavour  , that 
they  nuv  remain  conjoined  in  a firm  Peacc  and  Uni- 
on , to  ail  poilcrity  : and  thar  Jufticc  may  bc  donc 
upon  the  wilful  Oppofers  tlicrcof,  in  manner  exprcüed 
in  the  precedent  Article. 

' 6.  We  ihall  alfo  according  to  our  places  and  cal- 
lincs  , in  this  common  caufc  of  Religion  , Libeny  , 
and  Pcace  of  the  Kingdoms,  a (lift  and  défend  ail  thoiè 
that  enter  into  this  League  and  Covenant , in  the 
maintaining  thereofi  and  (hall  not  fuffer  our  felves 
dircûly  or  indircdly  , by  whatfoever  fcombination  , 


p.r  frrxi-r  J rm.'/i'miis  v,  RrÜ/.m  mtr r * Chr'rt 


ET 


dt  Fri  • 

1 Ce  enfin  *n  1688.  dune  un  petit  -:J  . . 

ipi.mmr  ou  de  Libraire  ; d'où  Ton  a pris  h Copie  du  fm- 
que  IVn  donne  ic.  Mai.  cette  Pièce  fl}  d tme  autre, 

aWe  . 7V  Nm M CrvmrHt  . a*  tbi  C>nf>!T»«  Fmih  , c elt-à- 
, t.'aUism,  Nntmétf,  « U Cmfrffim  * Fri.  qui  fe  trouve  i U 
3i*  , dit.  d'i  meme  Livrer  . fie  qui  fut  d’abord  lipide  par  le 
fie  fa  M.ifim  en  Panade  If8t>  . enfuite  par  toute  furtc  d*  per- 
lÿo , en  IfijI.fiC  CO  lôjÿ. 


ms  diverfii  plaça  , adminiflrations  & minifltrcs  , & ANNO 
conftrvtr  le  Service  de  Dieu  reformé  en  t Eglifi  tf  E-  1643. 
cojji , en  la  Detbrinc , au  Service  Divin , en  la  Disci- 
pline de  F Eglifi  1 CT  Gouvernement  fuivant  la  Parole 
dt  Dieu , C-  le  mode  lie  des  principales  & meilleures 
Eglifes  reformées.  Nous  travailla ons  aufji  a ce  tjue 
l’ Eglifi  de  Dieu  puifie  efhre  amenée  dans  ces  trois 
Rojaumes  en  une  étroite  alliance  & unité  au  Service 
Divin , Confeffton  dt  foi  » maniéré  au  Gouvernement 
des  Eglifis  , simiens  & A/iniftres  de  la  Parole  de 
Dieu  , & P entretien  de  la  Catechifàtion  ; afin  cjue 
Nous  tir  w»J  Descendants , après  nous , puiffions  vivre 
en  la  Foi  tir  Charité  » & par  ainfi  tellement  plaire  au 
Seigneur  qu’il  vienne  demeurer  au  milieu  de  nous. 

Z . Que  nous  par  un  égal  confient tment  , fans  avoir 
égard  aux  perfon  nés , nous  efforcerons  de  déraciner 
toutes  Papifteries  Ecclefîaftiques , c’efi-d-dire  le 
Gouvernement  de  l’ Eglifi  par  des  Archevesques  , 
F.vesques,  Chanceliers  > Commiffaires , Doyens , Dia- 
conats & Chapitres  , sirchj-DojenSttir  tous  1rs  autres 
DireÜeurs  Ecclefiafiiques  dépendants  de  cette  Hiérar- 
chie , fuperfi irions , herefies , fiparations , profanations  , 
tir  tout  ce  qui  fera  trouvé  contraire  au  fondement  de 
la  pure  DoClrine  tir  de  la  puiffance  Divine  , afin  que 
nous  ne  fojons  pas  participant  de  leurs  Crimes , tir  par 
confisquent  en  danger  d’avoir  notre  part  de  leurs  afflic- 
tions , tuais  afin  que  Dieu  Jost  un  , Jbn  ntm  un 
dans  cet  trois  Royasunei. 

3.  Nous  tacherons,  avec  la  même  franchi  Je , perfec- 
tion tir  confiance , dont  nos  diferentes  vocations,  de  dé- 
fendre avec  nos  corps  tir  *»*  Biens,  les  Droits  tir  Pri- 
vilèges du  Parlement  , la  liberté  des  Royaumes  , la 
perfome  du  Roi  tir  Sa  Grandeur  , U ccnfirvation  & 
proteilion  de  la  vraye  Religion  ; afin  que  tout  le 
monde puiffe  rendre  témoignage,  avec  nos  confidences , 
de  notre  fidelité  , tir  tirer  de  là , que  mous  n’avons  pat 
la  moindre  penfée  de  diminuer  ni  le  Droit , ni  U Puis- 
foncé  , ni  la  Grandeur  de  Sa  Majefté. 

4.  Nous  prendrons  peine  auffl , avec  toute  fidelité  i 
de  découvrir  tous  ceux  qui  ont  été  ou  qui  feront  Per, > 
turbatturs  du  repos  public  , ou  de  femblables  infiru- 
ments  , lesquels , par  C empêchement  du  véritable  Ser- 
vice de  Dieu  , ftp  or  tnt  le  Roi  d’avec  fin  Peuple , ou 
un  des  trois  Royautues  et  avec  les  autres , ou  excitent 
quelques  J éditions  ou  partialités  contre  cette  Alliance 
ou  Covenant , afin  qu’ils  puiffeut  tfire  conduits  de- 
vant le  commun  Tribunal , tir  là  recevoir  le  châtiment 
qu’ils  auront  mérité , filou  la  grandeur  de  leurs  for- 
fait t , ou  comme  trouveront  bon  les  hassts  y»ges  des 
deux  Royaumes  , ou  bien  ceux  qui  feront  par  eux  dé- 
puter. avec  plein  Pouvoir. 

5.  Et  parce  qtte  le  bonheur  et une  feinte  Paix,  au- 
trefois mtprifte  par  mot  A ’ncefircs , nous  efi  maintenant 
accordée  par  la  divine  Providence,  conclue' tir  arrefiét 
depuis  peu  par  les  deux  Parlements  , nous  tacherons 
un  chacun  de  nous,  filon  fa  charge  tir  intereft , qu'elle 
puiffe  demeurer  a tachée  d'une  ferme  Alliance, tir  union 
jusquet  aux  Descendants  , tir  qne  Us  mutins  qui  s’y 
oppofent  fiient  châtiés,  comme  il  a été  déclaré  au  pre- 
cedent ArticU. 

6.  Nous  auffl  fimblablement  , filon  nos  charges  tir 
vacations , dans  cette  commune  affaire  de  la  Religion  , 
liberté  tir  tranquillité  des  Royaumes , défendrons  tir 
protégerons  tous  ceux  qui  fin t entrés  en  cette  Alliance, 
enfuit t de  rbbfirvatton  tir  defenfi  d'icelle.  Nous  ne 
foufrirons  pas  auffl  que  quelqu’un  fe  fipare  , ou  recule, 
diretlemcnt  ou  indsreÜemens , par  ajjèmbUes , perfita- 
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DU  DROIT  DES  GENS.  18? 


perfwaf.nn  or  terror  , to  bc  dividcd  and  withdrawn  from 
(hU  bleflêd  Union  and  Conjonction , whether  to  tnake 
défection  to  the  contrai  y part,  or  to  givc  ourfclvcs  to 
a dcteihblc  indiftcrcncy  or  ncutrality  m this  caufe , 
which  fo  much  conccrncth  the  glury  of  God  , the 
good  of  the  Kingdoms  » and  honour  of  the  Kingi 
but  (hall  ail  the  dayes  of  our  livcs  xealoufly  and  con- 
ftantly  continue  tncTcin  againll  ail  Leu  and  mipcdi- 
mems  whatfoever  , and  wliat  we  are  not  ablc  our  fel- 
vcs  to  ûipprcfs  or  overcomc , we  (hall  rcveal  and  tnake 
known , thac  it  niay  be  timcly  prcycntcd  or  rcmovcd  : 
Ail  which  wc  jhalî  do  as  in  the  light  of  God  : 


And  becaufc  thefe  Kingdoms  arc  guilty  of  many  fins 
and  provocations  agamft  God  , and  his  bon  J cl  us 
Chrift  , as  it  is  too  manifcft  by  our  prefcnt  diftrclles 
and  dangers  the  fruits  thcrcof;  wc  profetî  ami  déclaré 
beforc  God  and  the  world  our  unfaincd  de  lire  to  be 
humblcd  for  our  own  fins  , and  for  the  lins  of  thefe 
Kingdoms  , el'necially  , that  wc  hâve  not . as  wc 
ought,  valued  the  inéftimablc  benefit  of  the  Gospel, 
that  we  luvc  not  laboured  for  the  purity  & power 
thcrcof , & that  wc  hâve  not  endeavoured  to  Tcceivc 
Chrift  in  our  hearts  , not  to  walk  worthy  of  him  iti 
our  livcs  , which  are  the  caufes  of  other  fins  & trans- 
grcllions , fo  much  abounding  amongft  us  ; and  our 
truc  and  unfaincd  purpofe , délire , and  endeavour 
for  our  felvcs  and  ail  other  under  our  power  and  char- 
ge , both  in  publick  , and  in  privatc  , in  ail  duties  we 
owc  to  God  and  man  , to  amend  our  lives  , and  cach 
on«  to  go  beforc  another  in  the  examplc  of  a real  Re- 
fbrnution  , that  the  Lord  nuy  turn  away  his  wrarh  , 
and  heavy  indigiution  , and  eftablish  thefe  Churches 
and  Kmgdoms  in  truth  and  peace. 

And  this  Covenant  we  nuire  in  the  prcfencc  of  AL 
mighty  God  , the  fearcher  of  ali  hearts  , with  a true 
intention  to  perform  the  lame , as  wc  fhali  answer  at 
that  grcat  day  . when  the  fecrcts  of  ail  hearts  (hall  bc 
discloîcd , moft  bimbly  bcfcechingthc  Lord  10  ftrcngth- 
en  us  by  his  Hoîy  Spirit  for  this  end  , and  to  blds 
our  délires  and  procecdtngs  with  fuch  liicccis  , as  may 
be  dclivcrance  and  fafety  to  his  peoplc  , cncouragc- 
nent  to  other  Chriftian  Churche»  groanme  under  , or 
in  danger  of  the  yolcc  of  Anrichnlhan  Tyranny  ; to 
joyn  iu  the  fimc  or  like  AlTociation  and  Covenant,  to 
the  glury  of  God , rhe  chargement  of  the  Kingdom 
of  Jdiis  Qirift  , and  the  Peace  atvd  Tranquilkty  of 
Chnfban  Kingdoms  and  Common  - wealths. 


Tom.  VI.  Part.  K 


fient  , ou  arprehenfions  Je  cette  faime  Zênion , ou  yjl-  A N NO 
u.tnce  t Jeu  pour  faire  tomber  les  autres  , ou  pou f Je  J64?. 
chofir  a . foi  même  une  abominable  neutralité  en  cette 
affaire  qui  toseclx  de  fi  prêt  la  Divine  Alajejlé , la 
prospérité'  de  ce  Royaume  , (fi  la  reput  au  « du  Roi  ; 
mais  nous  demeurerons  tous  Ut  jours  de  nos  vies  cons- 
tant contre  tons  obfi.ules  (fi  c.ver fions  , (fi  nous  nous 
oppofirons  de  tout  notre  pouvoir , (fi  de  toutes  not 
forces  a tout  Us  obfladcs  quels  qu'ils  Jauni  : de  forte  _ 

que  tout  ce  que  nous  ne  pourrons  fur  monter  , (fi 
avoir  le  de  fus  par  nous  memes , nous  u dec  vtr.  rirons 
de  bonne  heure  , (fi  donnerons  a entendre  , afin  qu’on 
le  pusjfe  prévenir  (fi  y pourvoir.  7 eûtes»  lesquelles 
chojes  jont  faites  (fi  arrejltes  par  mus  , aux  jeux  du 
Teutpuijfant. 

Or  p.,rce  que  cetdits  Roy, tûmes  font  Jbuille’s  (fi  con- 
taminés de  piifiturs  crimes  (fi  rebellions , contre  Dieu  y 
(fi  Jon  Fils  ftjus  Chrifl  , dont  nos  prrjfures  (fi  nos 
maux  y rendent  aujourd’hui  des  témoignages  f ujifilm  s , 
nous  déclarons  fi  confejjons  devant  Dieu  fi  tout  le 
monde , nos  foibles  fi  chétifs  defirs  fi  iuclin.uitns  pour 
nous  humilier  fi  abaifjcr  a cauje  de  nos  péchés  , fi 
desdits  Royaumes  y principalement  que  nous  n’avons  pas 
prit  garde  y comme  nous  fommet  obligés  y aux  dons  in - 
ejlimablet  de  l Evangile  , que  nout  n’en  avons  pas 
recherche  , ni  U force  ni  la  pureté , ni  taché  de  rece- 
voir Chrijl  en  nos  coeurs  y ni  cheminé  dignement  de- 
vant Ini  en  nos  jours  , ce  qui  ejl  la  feule  caufie  pour- 
quoi Us  péchés  fi  transgrejjions  fout  en  fi  grande  abon- 
dance , parmi  nous. 


Cejl  pourquoi  , nous  prenons  des  Apre  fient  un  Véri- 
table fi  non  falüfié  p'opos  , tant  pour  nous  mêmes  , 
que  pour  y conduire  tous  Us  aunes  , qui  dépendent  de 
nus  commandements  , ouvertement  fi  tn  particulier  , 
de  nous  efforcer  , félon  r obligation  que  nous  avons  a 
Dieu  notre  Pere  celefie  y d amander  nos  vies  fi  tle 
cheminer  dans  les  traces  d’une  eanere  re formation  fi 
amendement  ; afin  qu’il  lui  plaijè  de  détourner  J an 
indignation  de  de  fins  mus  , fi  de  confirmer  Uidits 
Royaumes  fi  Us  Fglifit  dam  ta  vérité  fi  l*  Paix. 
Surquoi  , nous  tarifons  cette  Alliance  ou  Covenant, 
en  la  prejence  du  Tout  Puifant  qui  conuoit  fitul  Us 
cœurs  y avec  une  véritable  rejoint  ion  de  l’ accomplir  fi 
U fuivre  , comme  nous  en  voulons  repondre  au  grand 
jour , ou  les  Jecrets  des  cœurs  fieront  découverts  ; la 
pri.ttu  fort  humblement  de  nous  fortifier  de  fou  Sf.  Es- 
prit dans  t accompli fement , fi  bénir  notre  propos  avec 
un  fi  heureux  avanie  meut , que  l’if  ne  en  puiffe  •MU 
délivrance  , la  garde  du  Peuple  de  Dieu  , fi  U ré- 
confort des  autres  Eglifits  Chrétiennes  qui  gtmifent  en- 
core fous  le  dangereux  joug  de  I' Antc-Chri(K  Nous 
nous  obligeons  donc  par  le  même  lien  ou  Covfnant  a 
!"  honneur  de  Dieu  t a f agrandi fment  du  Reçue  de 
Jefut  Chrijl , a la  Paix  fi  le  repos  de  la  Religion 
Chretituue  fi  U prospérité  publique. 


Le  Vendredi  29.  Janvier  1644. 

Fut  ordonné  en  l’Afllmblée  du  Parlement,  que 
cette  fokmndle  Alliance  ou  Covenant  fera  leu 

Eubliquement  par  une  foumidion  ouverte,  en  toutes 
s Eglifes  , & Aiïcmblées  de  ce  Royaume  , 8e  que 
chaque  Aflcmbléc  fera  tenue  de  faire  imprimer  ledit 
Covenant  , en  un  beau  Canéfcrc  facile  a lire  , 8c 
l’afficher  en  une  Place  publique  pour  y eflrc  leu 
d'un  chacun. 

Hen.  Elsynge,  Cler.  Pari. 
Dom.  Com. 

* Oo  CLXV. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


CLXV. 

Acceptation  du  Covenant  des  Ecossoi  J par  Us 
A n c 1.  o i s , faits  au  mois  dt  Septembre  1 <545 . 
[1  raduicc  du  III.  Tome  du  Aiercurc  de  Vit- 
torio  Si  ri  pag.  1016.] 

LEs  Députe’  des  deux  Royaumes  d’Angîeterre  fie 
d'Ecoflc  font  demeurez  d’accord  d’obfcrvcr  le  [ 
Covenanr  dont  voici  les  principaux  Articles-  I 

I.  Tous  & un  chacun  agiront  de  concert  pour  le  I 
maintien  cîc  la  Religion  Reformée  d’Ecoflc , tant  à i 
l’cgaid  des  Dogmes  que  de  la  Dilcipline  & du  Gou-  1 
vcmcmcnt,  contre  l'ennemi  commun  ; 5c  pour  la  Rc-  | 
formation  de  la  Religion  tant  en  Angleterre  qu’en  Ir- 
lande . conformément  à la  Parole  de  Dieu  , fie  à 1 
l’Exemple  des  Eglifcs  les  mieux  reformées  , afin  de  1 
pouvoir  établir  une  parfaite  uniformité  de  Religion  I 
dans  les  trois  Royaumes. 

1 1.  On  fcia  tous  les  efforts  pofliblcs  , fans  avoir  | 
egard  à quelque  Pcifonne  que  ce  loit  , pour  extirper  ; 
là  Papauté  fit  la  Hiérarchie , avec  toute  forte  de  Schis- 
me. d’Hcrcfie  fit  de  Supcrftition. 

III.  On  fera  oblige  d’expofer  fa  Vie  fie  fes  Biens 
avec  le  même  zcle  , pour  le  maintien  des  Privilèges 
fit  des  Immunité!  des  Trois  Royaumes  , fit  pour  la 
defenfe  de  la  Perionne  fie  de  l’Autorité  de  Sa  Majes- 
té , entant  quelle  confervera  la  vraye  Religion  fie  les 
Libériez  de  fes  Royaumes. 

I V.  On  découvrira  fidèlement  tous  les  Séditieux , fie 
tous  ceux  qui  voudront  empêcher  la  Reforme  de  la 
Religion,  en  limant  de  la  Zizanie,  fie  des  Divifions 
entre  le  Roi  fie  fon  Peuple,  ou  entre  les  deux  Royau- 
mes. 

V.  On  entretiendra  par  toutes  fortes  de  voyes  ho- 
norables h Paix  entre  les  deux  Nations. 

V I.  Dans  cette  Caufe  commune  de  Religion  fie  de 
Liberté  on  maintiendra  tous  ceux  oui  voudront  ligner 
le  Covenanr  , lins  jamais  foufrir  quon  les  en  détour- 
ne ni  que  l’on  feme  de  la  divilion  entr’eux. 

VIH.  Perionne  ne  pourra  jamais  fc  déclarer  Neu- 
tre fie  indiffèrent  dans  cette  Caufe  qui  concerne  la 
Gloire  de  Dieu  , l’Honneur  du  Roi  fie  la  Profperitc 
de  fes  Royaumes. 

CLXVI. 

Articles  du  Traité  fait  entre  Us  Confédérés  d’E- 
COSSE  & ceux  d'ANCLETERRE  four  U 
maintien  du  Covenant,  l'union  <7  la  correjpon - 
douce  de  User  s Arme  s , avec  Promejfe  de  su  faire 
ni  Paix  ni  Trêve , que  du  confëntement  des  mes  (fi- 
des  autres.  A Edimbourg  U 29.  Novembre  (0119. 
Dec.)  td4}.[SALMONET,Hiftoiredcs  Trou- 
bles de  la  Grande  Bretagne  Liv.  IV.  pag.  109. 
d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aufli 
en  Italien  dans  Vittorio  Siri,  del  Alcr- 
curio,  Tom.  III.  pag.  1022.] 

I.  A\U’on  lèverait  au  pluffoff  une  Armée  dq 
■ B dixhuit  mille  Hommes  de  Pied  fie  trois 
v £ mille  Chevaux , qui  feraient  tous  bien  ar- 
més, fie  qui  auraient  chacun  pour  quarante  Jours  de 
Vivres  fie  de  Solde , fie  qu’elle  fe  trouverait  au  ren- 
déwous  qui  lui  ferait  donné  fur  la  Frontière  , avec 
un  atirail  de  Canon  convenable  à une  telle  Armée. 

2.  Qu’elle  feroit  commandée  par  un  General  que 
nommeraient  les  Etats  d’Ecoflê . fie  quelle  fuivroic  les 
Ordres  que  ceux  des  deux  Royaumes  lui  preferiroient 
d’un  commun  confetitcment. 

3.  Que  le  Royaume  d’Ecoflc  fournirait  aux  frai* 
de  cet  Armement  » qui  feraient  après  rembourfes  par 
celui  d’Angleterre  fi  toft  que  la  Paix  feroit  publiée 
dans  les  deux  Royaumes. 

4.  Que  les  Etats  d'Angleterre  payeroient  à cette 
Armée  (i)  trois  cent  faisante  mille  Livres  par  Mois, 
laquelle  Somme  fe  prendrait  fur  les  Biens  des  Papis- 
tes, des  Prélats,  fit  de  leurs  Adherans,  (qu’ils  appcl- 
loiem  les  Maiignarrs  ) Se  en  cas  qu'à  la  fin  du  Mois 
il  rcftall  quelque  choie  à payer  de  cette  Somme,  la 

(0  Ce  nt  font  p ij  a»  Livret  Sterling.  SthiHrit  avertit  dîna  f* 
Piefit*  > toi,-»,  i . loti  «ju'il  parier*  4e  livres,  il  etutiuira  drai- 

ne* 1>uum>u  , M^nwye  de  Knnee.  [Dca.] 


foi  publique  ferait  engagée  pour  ûtisfâirc  » avec  les  ANNO 
Interdis  au  denier  douze.  , , 

y.  Que  fi  les  Eftars  d'Ecoflc  croyoïcnt  avoir  raifon  1 
de  demander  à leurs  Frères  d’Angleterre  une  fttisfac- 
tion  plus  ample . pour  les  éraix  qu’il  leur  aurait  falu 
faire  , fie  pour  les  périls  qu’ils  auraient  courus  , eux 
engageraient  la  Foi  publique  , qu’ils  feraient  rccom- 
penles  honorablement. 

6.  Que  les  Ellats  d’Angleterre  avanceraient  douze 
cent  mile  Livres,  dont  on  leur  tiendrait  compte  fur 
les  payements  des  premiers  Mois,  apres  Par  rivée  de 
l’Armée  en  Angleterre. 

7.  Que  les  Eftats  d’Ecoflê  , pour  témoigner  leur 
zdle  en  faveur  des  af&ircs  d’Angleterre  , joindraient 
la  Foy  publique  de  leur  Royaume  à celle  de  celui  là, 
pour  faire  un  Preft  de  deux  millions  quatre  cent  mille 
Livres,  afin  que  les  Ellats  d’Angleterre  puflent  faire 
plus  promptement  Favance  ncccflairc  pour  le  fecours 
qu’ils  demandoient  de  leurs  Frères. 

8-  Que  l’on  ne  feroit  aucun  Traité  de  Treves  ni 
de  Paix,  non  pas  meme  de  Ccflàrion  d’ Armes , que 
par  l’avis  commun  des  deux  Royaumes. 

9.  Que  celui  d’Ecoflc  engagerait  la  Foi  publique , 
de  n’employer  fon  Armée  en  Angleterre  à autre  fin 
qu’à  celle  qui  eft  portée  par  le  Covenanr  entre  les 
deux  Nations. 

10.  Que  comme  les  Eftats  d’Ecoflê  éroient  preft» 
d’alEftcr  leurs  Frères  d’ Angleterre, les  Eftats  de  ce 
Royaume  feraient  équiper  fie  entretiendraient  huit  Vail- 
feaux  de  Guerre,  pour  la  defenfe  de  la  Colle  d’Ecoflê, 
en  pareille  rencontre  aux  memes  conditions. 

11.  Que  pendant  que  l’Armée  Ecofloife  feroit  en 
Angleterre , les  Etats  de  ce  Royaume  fêroient  équiper, 
fie  entrctiendroient  huit  Vaifleaux  de  Guerre,  pour  la 
defenfe  de  la  Colle  d’Ecoflê , qui  feraient  comman- 
des par  tels  Capitaines,  que  nommerait  le  Comté  de 
Warwick  , avec  Paprobarion  toutes  fois  des  Eftats  de 
l’un  , fie  de  l’autre  Royaume,  lcfqucls  d’un  commun 
confëntement  donneraient  les  Ordres  à ces  Capitaines. 

12.  Qu’une  Garnifon  Ecofloife  de  fixeents  Hom- 
mes de  Pied  fie  deux  cent  Chevaux  feroit  mife  dans 
la  Ville  de  Berwich , dont  le  Gouverneur  aufli  bica 
que  les  principaux  Officiers  de  la  Garnifon  , feraient 
approuves  par  les  Etats  d’Angleterre . qui  fourniraient 
douze  mille  Livres  par  Mois  pour  entretenir  la  Gar- 
nifon. 

13.  Que  les  Eftats  d’Ecoflê  engageraient  1a  Foi  pu- 
blique de  retirer  leur  Garnifon  de  cette  Place,  fit  de 
démolir  toutes  les  nouvelles  Fortifications  qu’elle  pour- 
roit  faire  pour  fa  defenfe,  lors  que  la  Paix  feroit  faite 
dans  les  deux  Royaumes. 

A Edimbourg  le  29.  Novembre  1643. 

CLXVII. 

Pouvoir  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  donné  à JO.  Sept 
fes  Ambajfadeurs  pour  la  Paix  générale  , en  ce  La 
qu'ils  ont  à traiter  pour  (fi-  au  Nom  de  Sa  Ain - France 
je/lé  avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces-11,  lls 
Unies  des  Païs-bas  , afin  de  parvenir  à la  ^R0.V1K‘ 
conclufion  de  ladite  Paix  , (fi-  la  rendre  ajjurée.  cts*^’ 

A Paris , fan  1643.fr  i0.  Septembre.  [F re- N,ts 
der.  Leonard,  Tom.  III. J 

T Res-chers  grands  Amis , Alliez  fie  Confédéré!  ; 

Nous  envoions  en  Allemagne  nôtre  tres-chcr 
fie  tres-amé  Coufin  Henry  d’Orléans  Duc  de 
Longueville  fie  de  Toutcville,  Prince  fie  Comte  Sou- 
verain de  Neufehaftcl.  Comte  de  Danois  fie  de  Tan- 
car ville , Conucilable  héréditaire  de  Normandie,  Gou- 
verneur fie  nôtre  Lieutenant  General  audit  Pais,  Ca- 
pitaine de  cent  Hommes  d’Arrocs  de  nos  Ordonnan- 
ces , fie  Chevalier  de  nos  Ordres  : Nôtre  tres-chcr  fie 
féal  le  Sieur  Claude  de  Mcfmcs',  Comte  d’ Avaux. 
Commandeur  de  nos  Ordres , Surintendant  des  Finan- 
ces de  France , fie  l’un  de  nos  Miniftres  d’Etat , fie 
nôtre  amc  Se  féal  le  Sieur  Abel  de  Servient,  Comte 
de  la  Roche , Confcillers  en  tous  nos  Conlêils , tou* 
trois  en  qualité  de  nos  Plénipotentiaires  pour  traiter 
de  la  Paix  generale  conjointement  avec  nos  Alliez, 

Se  comme  nous  defirons  dans  la  conjoncture  de  la 
Négociation  qui  s’en  doit  faire  à Munftcr , vous  Té- 
moigner nos  bonnes  intentions , nous  vous  écrivons 
celJc-ci  par  l'avis  de  la  Reine  Régente  nôtre  tres-ho- 
norce 


' Die 


Coogl 


25>I 


DU  DROIT 

4 \tkto  a0r^e  Dame  Se  Mcrc  pour  voui  dire  que  comme 
A ' NO  nous  avons  huitième  bonne  volonté  que  le  feu  Roi 
1 6+3-  nôtre  trci-hooôré  Seigneur  & Pere  de  maintenir  l’é- 
troite Alliance  & Union  qu'il  avoit  contracté  avec 
voa  Provinces»  nous  avons  donné  ordre  aui'dits  Sieurs 
Comte  d"  A vaux  & de  la  Roche  de  palTer  en  Hollan- 
de comme  nos  Ambaflideurs  extraord.  tufquels  nous 
avons  taie  expédier  un  Pouvoir  fuffifant  pour  s’aflêm- 
blcr  avec  nôtre  amé  & féal  le  Sr.  de  la  Thuillerie, 
Confeillcr  en  nôtre  Confeil  d’Etat,  êc  nôtre  Amb.  en 
Hollande,  concerter,  arrefter  & ligner  avec  ceux  qui 
auront  de  vous  Pouvoir  tous  Trains  & Art.  oui  fe- 
ront jugez,  à propos  touchant  nos  Intcrcfts  & les  vô- 
tres qui  l'ont  à Munfter  , pour  parvenir  à b conclu- 
sion de  ladite  Paix,  aiant  expreflement  chargé  nofdits 
AmbaflàdcurJ  de  vous  afleurer  de  nôtre  affStion,  & 
s'informer  particulièrement  de  vofdits  Interdis,  afin  de 
les  porter  dans  le  Traité  general  avec  autant  de  vi- 
gueur que  nos  propres  affaires, vous  donner  p&rt  auflï 
de  celles  de  cette  Couronne  pour  en  conférer  enfem- 
ble,  6c  confcrver  entre  nous  ôc  vous  une  ûncere  & 
parfaite  confiance  & intelligence  pour  mieux  parvenir 
à ladite  Paix  generale  , Ôc  trouver  les  moiens  de  la 
rendre  affairée , vous  prendre!  donc  entière  créance 
en  eux  fur  tout  ce  qu'ils  vous  feront  entendre  de  nô- 
tre part.  Sur  ce  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait,  très- 
chers  grands  Amis,  Alliez  6c  Confédéré!,  en  fit  fÜnte 
éc  digne  garde.  Ecrit  à Paris  le  dernier  Septembre 
164.3.  Votre  bon  Ami  & Confédéré.  * 

Siptf,  LOUIS, 

* Et  plat  tas,  DE  LoMENlE. 

La  fiperfeription  eft,  A nos  tres-chers  grands  Amis, 
Alliez  £c  Confédéré!  les  Sieurs  Etats  Generaux  des 
Provinces -U  nies  des  Païs-bas. 


•CLXVIII. 


Deeemb.  Traité  de  Trêve  entre  Ut  Irlandois  Rtjaliftes 
(*r  les  Parlementaires  an  moi  s de 
Irlamde-  1643.  [Traduit  du  III.  Tome  du 

Mercure  de  V 1 f T o R 1 o S i R 1 , pag.  1 o$<S.  ] 

Milord  Donogh  Vicomte  de  Muskry  au  ncun 
de  tous  les  Catholiques  d'Irlande  , 6c  le 
Marquis  d'Ormond  General  des  Armédbdc 
Sa  Majefté  en  Irlande  promirent  relpedivemcnt  aux 
Parlementaires  d’ Angleterre  ce  qui  fuit. 

I.  On  ne  donnera  aucun  empêchement,  ni  ne  fera 
aucun  jort  ni  depiaifir  aux  Vailïcaux  qui  entreront 
dans  les  Ports  d'Irlande  pour  entretenir  entre  les  deux 
Partis  un  Commerce  d' Armes , de  Vivres  ôe  autres 
Denrées  , pourveu  que  ces  Vaiflëaux  venons  fous  la 
protection  du  Parlement  foient  munis  d’un  Paffeport 
du  Roi, de  Ion  Amiral, ou  Viçe- Amiral,  ou  du  Gou- 
verneur d’un  des  Ports  d'Angleterre. 

II.  Toutes  les  Villes,  Places',  Ports»  Qutcaux  & 
autres  Terres  de  la  Province  de  Linfter.dont  les  deux 
' Partis  font  en  poflèffian  fcroient  coraprifes  dans  la  Trê- 
ve, avec  Promeflc  refpeâivo  des  deux  Chef»  fufdits, 
de  ne  rien  innover  durant  ladite  fufpenfion  d’ Armes. 

III.  Les  Grains  qui  fc  trouveront  femez  dans  tou- 
te l’étendue  de  la  Province  de  Linflcr , feront  recueil- 
lis par  ceux  qui  ont  enfcmencé  les  Terres , à la  re- 
lcrvc  de  la  quatrième  partie  qui  fera  deftince  pour  la 
Gamifon  de  la  Place  dans  le  Territoire  de  laquelle 
lefditcs  Terres  font  limées. 

IV.  Il  en  fera  de  même  dans  les  Provinces  de 
Munfter , d'Ulllcr  ôc  de  Connaught  , ôc  de  plus  les 
Gouverneurs  des  Places  qui  fe  feront  mis  fous  la  Pro- 
tection de  (dits  Catholiques  Romains  , ne  payeront  au- 
cune Contribution  à leurs  Protecteurs , 6c  les  deux 
Chefs  promettent  qu'ils  ne  feront  inquiétez  ni  dans 
leurs  Pcrfoonet  ni  dans  leurs  Quartiers,  pendant  la  cef- 
fatiôn  d’Arroes. 

V.  S’il  fc  trouve  dans  une  deüites  Provinces  quel- 
que InfiraCteur  du  prefent  Traité  , on  ne  lui  donnera 
ni  de  part  ni  d’autre  aucune  afliftance , au  contraire 
il  fera  puni 3 6c  lortque  cet  incident  arrivera,  il  ne  fe- 
ra point  pris  pour  une  rupture  de  ladite  fufpenfion 
d’ Armes  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  3 lef- 
Tom.  VL  Part.  I. 


DES  GENS. 

3 utiles  fc  conformeront  audit  Traité,  & on  ne  pren-  lNHn 
ra  point  delà  occalion  de  commettre  des  aCtcs 
d'Hoftilité  ; & le  Parti  qui  fc  tiendra  dans  les  bornes  I®43* 

r refontes  par  le  prefent  Traité  peut  s’aflurer  que  le 
.ieutenanc  General  du  Parti  d’où  fera  FlnfraCtcur  en 
fera  bonne  Jultice. 

V I.  Pour  la  fureté  de  ladite  Treve  on  donnera  de 
part  6c  d’autre  des  Otages  foc  jours  apres  la  publica- 
tion du  Traité. 

VIL  Le  Marquis  d’Ormond  promet, de  faire  met- 
tre en  liberté  tous  les  Pril'onnicrs  , même  ceux  qui 
feront  prévenus  d’un  crime  capital , touteïfois  en  don- 
nant caution  futfilante. 

VIII.  On  donnera  aux  Catholiques  un  Sauf-conduit 
pour  envoyer  auprès  de  Sa  Majefté  un  tel  Agent  qu’il 
leur  plaira- 

I X.  Tous  les  biens  Meubles  ôe  Immeubles  qui  au- 
ront été  pris  en  forme  de  rcprdâilles  tark  d’une  part 

Î|uc  d’autre  avant  la  publication  de  la  Treve  , & qui 
e trouveront  en  nature , feront  rendus  à leurs  légiti- 
més Poficflèurs;&  après  la  Publication,  tous  les  biens 
dont  on  fe  fera  emparé  au  fujet  de  la  Guerre  prece- 
dente, feront  rendus  à la  première  rcquifition  qui  en 
fera  faite,  avec  tous  la  dommages  & interets. 


CLXIX. 

Traite' de  Commerce  entre  Louis  XIV.  Roi  de  30.  Dec. 
France  <$-  le  Duc  de  CuRLAhd.  Fait  a P*-  pRANCE# 
ris  fe  jo.  Décembre  1*43.  [F  R ED  ER.  Leo-etCur- 
NARD,  Tom.  III.]  LAND. 

Articles  convenus  dr  accorder,  entre  Monjuur  U Com- 
te de  Brienne,  Confiiller  du  Roj  en  fis  Confrils, 

Secrétaire  et  Etat  > & des  Commandement  dr  Fi- 
nances de  Sa  Majefte" , & Commandeur  de  fis 
Ordres , Commi/fairc  dépote  par  Sadite  Majefté  en 
cette  partie  par  l'avis  de  U Reine  Revente  fa  Mc- 
rc, & le  Sienr  Fircks  Major  envoie  en  France  vers 
leurs  Majefter.  de  la  part  de  Monfieur  le  Duc  de 
Curland  charge  de  Lettres  de  creance  a cet 
effet.  A Paris  le  30.  Décembre  1643. 

SU  r ce  que  ledit  Sieur  Fircks  a fuppîic  leurs  Ma- 
jeftez  au  uom  dudit  Duc  de  Curland , de  lui  ac- 
corder la  Articles  fuivans  , aiant  déclaré  avoir 
charge  de  les  accepter,  6c  d’obliger  fon  Maître  à l'cn- 
trctcncmcnt  des  chofcs  contenues  en  ce  prefent  Ecrit, 
ledit  Sieur  Comte  de  Brienne  en  vertu  de  fondit  Pou- 
voir aiant  conféré  avec  ledit  Sieur  Fircks  Major  fur  ce 
qui  regarde  les  conditions  rcfpe&ivcs  du  prd'ent  Traité 
font  demeurez  d’accord  de  ce  qui  enfuit. 

I.  Ledit  Duc  de  Curland  aiant  faut  tétrfbigncr  au 
Roy  beaucoup  d’affcélion,  & defiré  Paflcrmir  davan- 
tage par  l’intcrcfl  du  Commerce,  Sa  Majefté  voulant 
corrdpondrc  de  fon  côté,  & témoigner  audit  Duc 
citime  qu’elle  fait  de  fii  perfonne,  lui  a permis  & ac- 
cordé la  liberté  de  trafiquer  en  France , Ôc  d’y  appor- 
ter toutes  fortes  de  bleds  & autres  marchandées  ôc 
denrées  qui  croifTènt  en  fon  Pais  pour  les  amener 
dans  fes  Vaiflèaux  , icelles  décharger  dans  les  Ports  & 

Havres  de  ce  Roiaume , fuit  1 fiourdeaux , Brouage 
& autres  Lieux  circonvoifins.ût  comme  bon  leur  fcra- 
blenu 

II.  Pourront  suffi  ceux  qui  feront  Négocions,  Fac- 
teurs ou  advoücz  dudit  Seigneur  Duc  de  Curland  re- 
charger de  toutes  fortes  oc  marchandées  en  France 
pour  les  tranfportcr  en  Curland , à la  referve  de  celles 
prohibées,  & pourront  les  Vailïcaux  ou  ceux  qui  fe- 
ront le  trafic  fous  l’aveu  dudit  Seigneur  Duc  aller  & 
venir  en  toute  fcuretc  dans  nos  Mers  le  long  de  nos 
côtes , entrer  & fonir  de  ce  Roiaume  en  pleine  liberté , 
en  paianr  la  droits  pour  ce  deus  ôc  accoutumez , 6c  en 
cas  qu’aucuns  des  Marchands,  Fadeurs,  Serviteurs  ou 
Gens  faifans  le  Négoce  vmfiènt  à deceder  en  France 
pendant  leur  voiage , ou  ceux  qui  y dcmaircront 
actuellement  pour  le  fervice  dudit  Seigneur  Duc , Sa- 
ditc  Majefté  veut  & entend  que  pour  cela  leurs  biens, 
facilitez  & marchandées  ne  foient  fujettes  au  droit  d’au- 
beine , déshérence  ou  confifcation , ains  feront  traitez 
tout  ainû  que  s’ils  eftoient  rcguicolcs, 

Ooa 


III. 


Anno 
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>«44' 
2 j.  Janv. 
La 

France 

ET  LE 
WlR- 
TEM- 
RERO- 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


ipi 

1 1 1.  Comme  aufli  ledit  Seigneur  Duc  de  Curland  | 
promet  réciproquement  de  donner  toute  feureté  ôc  li-  I 
bercé  aux  François  dans  les  Pons  ôc  Havres  pour  y | 
trafiquer  & vendre  leurs  marchandises,  ôc  en  rechar-  ] 
ger  d'autres  fuivanc  l’ufagc  du  Pais  , Sans  que  durant 
le  temps  de  leur  voiage  ôc  ièjour , anivant  le  dcccds  1 
d’aucuns  Marchands  , fadeurs  ou  Serviteurs  , leurs 
Biens,  Facturez.  & Marc'undifes  puiiTcnt  cftre  acquifes 
ou  confifquces  par  Droit  fouverain. 

I V.  Promet  aufli  ledit  Seigneur  Duc  de  Curland  de 
n’aflifter  les  ennemis  de  la  France  de  Tes  Vailïcaux, 
ni  de  leur  porter  des  commodité*  fous  prétexté  de  la 
liberté  prefentement  accordée  de  venir  dans  nos  Mers, 

. mais  feulement  pourront  en  ufcr  tout  ainfi  & à l’ins- 
tar des  Villes  de  Hambourg,  Danrzic  ôc  autres  Pla- 
ces neutres. 

V.  Permet  en  outre  ladite  Majeftc  audit  Seigneur 
Duc  de  Curland  d’achcptcr  en  France  des  Terres, 
Seigneuries  8c  Mailons  pour  en  jouir  comme  en  fai- 
fnient  ceux  dcfqucls  ü les  aura  acquiles  fans  payer  au- 
tres Droits  ôc  redevances  que  les  anciens  Proprietai- 
res, ôc  fans  que  venant  ledit  Seigneur  Duc  à dcce- 
der , Sa  Majeité  puilTe  prétendre  ledit  bien  lui  appar- 
tenir par  Droit  d'aubdnc,  ains  appartiendra  à fc*  He- 
ritiers &c  SucccfTeurs  tout  ainfi  que  s’ils  eftoicnr  regni- 
coie?,  & feront  par  tout  traitez,  comme  s’ils  eftoient 
originaires  François.  Fait  à Paris  le  trentième  jour 
de  Décembre  164.3. 

Sîpt(,  DE  LomeNie  m paraphe  , & G BOR- 
GE  Fl  RC  KS  aufi  avec  paraphe. 

Regiftrez  ouï  le  Procureur  General  du  Roi  pour 
eftrc  executez  félon  leur  forme  & teneur , à la  charge 
de  prendre  par  les  Heritiers  dudit  Duc  de  Curland 
Leu  res  de  naturalité  ou  de  dilbenfe  particulière  du 
Droit  d'aubeine.  A Paris  en  Parlement  le  24-  Fé- 
vrier 1647. 

Siptf,  DU  TiLLET,  avec par  api*. 


CLXX. 

Traité  pour  la  continuation  Je  Prottélion  , accordée 
par  Louis  XIV.  Roi  Je  France  aux  Ducs  de 
VVlRTEMBtRG,  Princes  de  Ahntbeliard.  A 
Paris  le  25.  Janvier  1644,  [Freder.Leo- 

nard,  Tom.  III.  J 

LE  Roi  aiant  eflc  tres-humblcment  fupplié  par 
le  Sieur  Forftncr,  Qiancclicr  de  Montbéliard, 
de  la  part  des  Ducs  de  Wirtctnberg,  Princes 
dudit  Montbéliard , d’agréer  la  continuation  de  Pro- 
tection qui  leur  fut  oCtroiéc  par  le  feu  Roi  Louis 
le  Jnftc,.ba  Majcfté,  par  l’avis  de  la  Reine  Régente 
fa  Mere,  leur  accorde  les  chofes  qui  enfuivent. 

I.  Elle  a pris  & mis  en  (à  Protection  Roule , les 
Penbnnes  des  Ducs  de  Wirtctnberg  & Princes  de 
Montbéliard  , cnfcmblc  leurdit  Comté,  leurs  Biens, 
Tares  6c  PoflciTions,  Ôc  fpccialement  les  ouatre  Sei- 
gneuries d’Hcricourt , Challcllct , Blamont , Qcmont  Ôc 
fcurs  dépendances, fan*  toutesfois  que  ccctc  Protcdion 
puiflô  préjudicier  aux  Droits  fouverains , Prééminen- 
ces, Dignité* , Privilèges,  Autorité*,  & bonnes  Cou- 
tumes dcfdits  Princes,  & de  leurs  Terres  8c  Seigneu- 
ries, Circonftances  6c  Dépendances,  n’aiant  autre  pen- 
fcc  que  de  maintenir  & coofcrver  leurs  Peuple*  & Su- 
jets en  leur  obcilTancc. 

II.  Sa  Majefté  continuera  1 pourvoir  durant  les 
Guerres  les  Places  appartenantes  aufilits  Princes  , de 
fuffifantes  Gamilbns,  Icfqucllcs  feront  priées  6c  entre- 
tenues , tout  ainfi  6c  par  le  mcfme  ordre  qu’il  en  a elté 
ufé  juûiu’â  prefent. 

III.  Les  Officiers  Commandans,  6c  les  Soldats  tc- 
mns  Garnifon  dans  les  Places  apprtenantes  aufdit* 
Princes,  leur  poreronc  Honneur  ôc  Refpcdi,  6c  ufe- 
ror.t  de  toute  modcitie  6c  civilité  envers  leurs  Minis- 
tres de  Bourgeois  , fans  ulcr  d’autre  pouvoir  que  de 
bien  ôc  foigneulèmcnc  garder  les  Places  qui  leur  auront 
«fié  confiées. 

IV.  Et  pour  dautant  plus  témoigner  aufdit3  Princes 
le  foin  que  Sa  Majcfté  veut  prendre  de  leurs  inte- 
rdis, Elle  s’emploiera  volontiers  au  Traité  de  la  Paix 


generale,  à ce  qu’ils  y foient  compris  par  exprès,  8c  iNNÛ 
réintégré*  dans  les  Biens  qu’ils  ont  perdus  6c  dont  ils 
ont  cité  fpolic*,  6c  leur  continuera  la  mémo  reputa-  * ^44" 
lion  6c  les  effets  de  la  même  Protection  apres  la  Paix, 
auquel  cas  die  retirera  les  Garnirons  des  Places  où  el- 
les lont  prefentement. 

V’.  Et  d'autant  qu’au  Qiaftcau  cfHorburg,fcittié  prés 
de  Colmar,  il  y a Garnifon,  6c  que  lefdits  Princes 
ont  témoigné  fouhaiter  qu’il  pluft  à Sa  Majefté  la  re- 
tirer pour  laiflcr  le  Chaitcau  libre  pour  la  demeuran- 
te de  Madame  la  Douairière  de  Montbéliard,  Sadite 
Majefté  le  trouve  bon  ainfi,  au  cas  que  ladite  Garni- 
fon ne  fc  trouve  utile  pour  le  bien- de  fbn  fervice  • 
mais  du  moins  promet  Sadite  Majefté  que  pendant 
que  fes  Otficiers  6c  Soldau  occuperont  ledit  Chafteiu, 
il  en  fera  lailK  aux  Officiers  de  la  Comté  d'Horburg 
pour  lesdits  Princes , la  moitié  des  Chambres,  Gre- 
niers, Caves  & autres  commodité*  dudit  Chaftcau , 
fins  aucun  empefehement. 

VI.  Laquelle  Protection  eftant  acceptée  par  Iesdits 
Princes  , avec  tous  les  avantages  ci-deflüs  fpecifics. 
promettent  i Sa  Majefté  de  recevoir  fes  Troupes  en 
Garnifon  dans  leurs  Places  6c  Chafteaux , 6c  de  don- 
ner leur  6c  libre  pafikge  1 fes  Armées  , 8c  levée  de 
Gens  de  Guerre  qui  fc  feront  en  Allemagne  ou  en 
Suide , par  ledit  Comté  de  Montbéliard  6c  Terres  qui 
en  dépendent  , 8c  de  fàvorifcr  par  tous  moienslês 
Armées  6c  Sujets  de  Sa  Majefté , comme  aufli  de  ren- 
dre en  toutes  occaliocs  tous  les  devoirs  convenables 
à la  Couronne  de  France. 

VII.  Lesdits  Sieurs  Ducs  de  Wirtembcrg  6c  Prin- 
ces de  Montbéliard,  envoieront  dans  trois  mois  des 
Actes  d’acceptation  desdits  Articles, portant  promefles 
de  les  obfcrver  de  leur  part , comme  Sa  Majefté  veut 
faire  de  la  fienne,  félon  6c  ainfi  qu’il  eft  contenu  ci- 
deflus.  Fait  à Paré  le  35.  Janvier  1644. 

Stptf,  LOUIS. 

Et  plus  has,  De  LoMINIE.  Et  fctüf. 

T Es  Biillif , Chancelier  ôc  Confeil  à Montbéliard»' 

*-*  pour  leurs  AltclTcs  Ducs  de  Wirtctnberg , Prin- 
ces dud.  Montbéliard , aians  veu  les  Articles  de  Pro- 
tection ci-deffiis  , dont  il  aurait  pieu  au  Roi , par 
l’avis  de  la  Reine  Régente  fa  Mère , agréer  la  conti- 
nuation susdits  Seigneurs  Princes,  pour  leur  Eftat  6c 
Païs  de  Montbéliard , Terres  6c  Seigneurie.,  y adja- 
centes 6c  en  dé-pendantes  , par  lefqueLs  entr'aucrcs  ils 
fbn^  obligez  dedans  trois  mois  envoicr  A été  de  l’ac- 
ceptation d'iccux.  Eft-il  que  pour  fatisfairc  à cette 
condition,  acccptans  au  nom  desdits  Seigneurs  Prin- 
ces nos  Maiftres  lesdits  Articles,  avec  le  ues-humblc 
refpcCt  deu  à leurs  Majeftez,  Nous  promettons  audit 
nom  d’cffcéhicr  ponéhicllcmcnt  ■&  de  bonne  foi  le 
contenu  d’iceux  en  tout  ce  qui  regarde  lesdits  Sei- 
gneurs Ducs  de  Wirtemberg, Princes  de  Montbéliard. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  les  Prefentes  de  nos 
propres  mains,  ôc  y fait  appofiy  le  Sceau  duquel  on 
a accoutumé  ulér  en  la  Cour  6c  Chanceleiïc  de  céans. 

Données  audit  Monbdiard  le  20.  jour  du  mois  de 
Février,  l’an  1644. 

Siÿci,  De  SterNONFOLS,  avec  paraphe. 

Et  plat  bas , ForSTNEr.  Chancelier. 


CLXX1. 

Obligation  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  de  te - 
nir  la  main  à ce  que  le  Traité  de  Trêve  qui  fi 
fera  entre  le  Roi  cTEfpagne  & Us  Provin-  France 
c E s-U  NIES  des  Pais-bas»  efiant  finiyfiit  con - lT  L£J 
tenue  par  le  Roi  d’ Efpagne , pour  le  mime  terme  Provix- 
etannees  & aux  mêmes  conditions.  ces-U- 

Et  asefji  etajjîjîrr  le/dites  Provinces  fi  elles  font  at-  nies. 
taqnécs  durant  cette  Trêve  par  le  Roi  ef  Efpagne, 
l'Empereur  ou  autre  Prince  de  la  Maifin  d Au- 
triche. 

Pareillement  lefJites  Provinces  s'obligent  etqffiflcr  le 
Roi  , s’il  ejl  attaqué  par  le  Roi  dEfpagnt  ou  au- 
tre 
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ne  Prime  Je  la  Maifon  d’Aitfriehe  apres  le  Trai- 
té Je  Paix  tju’ il  fera,  si  la  Hxjc  Pan  164].  U 
29.  Février.  [Freder.  Leonard»  Tom. 

V.] 

D’Autant  qu'il  eft  neceflâire  de  pourvoir  à tous 
les  inconvemms  qui  pourroient  arriver  à foc- 
calion  de  la  Négociation  qui  fc  doit  faire  à 
Munfter  au  préjudice  du  Traité  concené  entre  Mcf- 
heurs  les  Ambaflâdeurs  extraordinaires  6c  ordinaire  de 
Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  & les  Députez,  des  Sei- 
gneurs les  Etats  Centraux  des  Provinces  Unies  ôc  con- 
tre la  bonne  intention  des  uns  & des  autres.  Les  Dé- 
putez desdits  Seigneurs  Etats  ont  propoie  de  dei  tarent 
encore  devant  la  concluûon  du  Irai.é,  combien  que 
par  l’Article  troilVétr.c  il  eft  exprellcmcnt  convenu 
qu’on  ne  pourra  conclure  aucun  Traité, que  conjoinc- 
tement  & d’un  commun  contentement . de  que  à la 
'requili'ion  par  eux  laite,  afin  qu’un  Anicle  fut  dreflê 
de  inléré  au  Traité  pour  la  garanric  mutuelle,  en  cas 
que  Sa  Majefté  pourra  faire  une  Paix  avec  l'Ennemi 
commun  , de  lddits  Seigneurs  Etats  une  Trêve  de 
longues  années,  leedits  Seigneurs  AmbafTadeurs  ont  al- 
légué 6c  affaire  par  piuhcun  fois  de  ne  vouloir  ni 
pouvoir  faire  aucun  Traité  , que  conjointement  6c 
d’un  commun  contentement  avec  les  Plénipotentiaires 
de.  Jits  Seigneurs  Eues  fans  leur  donner  préalablement  la 
fitisiachon  defirée  6c  necefliire  en  tel  cas,  laquelle  ai- 
lé'irancc  ledits  Dépitez,  ont  aulïi  rapportée  de  confir- 
mée aufdirs  Sieurs  Etats  leurs  Supérieurs;  Que  ncant- 
tnoins  ils  iont  obligez  par  charge  exprefle  de  donner 
par  écrit  audits  Sieurs  Ambaflâdeurs  les  Articles  qui 
ïCnfuivenr. 

1.  Si  le  Roi  fait  la  Paix  , de  que  Mcflicurs  les  Etats 
ne  fallait  qu’une  Trêve  de  longues  années  coojoinc- 
tement  6c  d’un  commun  contentement  avec  les  Eipa- 
fpok  le  Roi  s’oblige,  eflant  requis  de  la  part  dédits 
Seigneurs  Etats  un  an  ou  deux  devant  l’expiration  de 
ladite  Trêve,  d’en  moienner  5c  obtenir  la  continua- 
tion dq  Roi  d’Efpagne  pour  le  meme  terme  d’années 
de  aux  mêmes  conditions. 

II.  Et  au  cas  que  le  Roi  d’Efpagne  vienne  à refu- 
fer  la  continuation  pour  le  ternie  de  aux  conditions 
que  defliis.Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  rentrera  i l’ex- 
piration de  ladite  Trêve  en  Guerre  ouverte  au  Pa is- 
bas contre  ledit  Roi  d’Efpagne:  Enlortc  que  l’on  ne 
fera  par  après  ni  Paix  ni  1 reve.  que  conjointement, 
de  d'un  commun  confcnicmcut  du  Roi  de  défaits  Sd- 
gnetirs  Etats.  • 

III.  Mai:  en  cas  que  Mcflieurs  les  Etats  à l’expi- 
ration de  ladite  Trêve  , veuillent  recommencer  la 
Guerre  avec  les  Efpagnols  , ou  qu’eux  memes  vien- 
nent à refufcr  la  continuation  telle  que  dciïusiSa  Ma- 
jcfté Tres-Chrétienne  ne  fera  pas  obligée  de  rentrer 
en  Guerre  avec  le  Roi  d’Efpagne. 

I V.  Le  Roi  venant  à conclure  une  Paix  , de  que 
lcîdtts  Seigneurs  Etats  fartent  la  Trêve  avec  les  Efpa- 
gnolj, comme  il  a elle  dit  ci-deflus,  b Sa  Majefté  ou 
Jel  ! ils  Seigneurs  Etats  font  puis  après  attaques , directe- 
ment ou  indirectement,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fort,  par  le  Roi  d’Elpagne.par  l’EmpcTcur  ou  pai  quel- 
que autre  Prince  de  la  Maifon  d'Aultrichc.l'ou  exécu- 
tera ponctuellement  de  part  de  d’autre  les  Articles  6. 
9 8c  10.  du  Traité  de  Tan  1655.  Bien  cntcnlu  qu'il 
n'cft  en  rien  dérogé  au  furplus  du  coiucuu  defdits  Ar- 
ticles. 

\'.  Déclarent  lefdits  Députez  enfuite  de  leurdite 
Charge,  ii  en  la  Négociation  qui  fe  doit  faire  i Muns- 
ter, les  affaires  fê  dilpofent  enforte  que  <Tun  commun 
confentcmcnt  foit  trouvé  bon  de  traiter  de  Paix  pour 
le  Roi  avec  les  F.fpagnols , 6c  de  Trêve  pour  Meilleurs 
les  Etats  Generaux,  que  tel  cas  advenant,  les  .Sieurs 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  ne  pourront  conclure 
leur  Paix  qu’au  préalable , lefdits  Sieurs  Etats  afent  re- 
ccu  contentement  fur  le  contenu  des  Articles  ci- men- 
tionnez. 

VI.  Et  requerans  lefdits  Sieurs  Ambaflâdeurs  de 
vouloir  reprefenter  cette  Déclaration  à Sa  Majefté, 
laquelle  eft  priée  bien  humblement  au  nom  defdics 
Sieurs  Etats  de  l’avoir  agréable , & fui  icelle  faire  en- 
tendre fc»  bonnes  6c  favorable*  intentions. 

Fait  de  ligné  par  les  Députez  de»  Etats  Generaux 
i la  Haye . de  délivré  aux  Sieur»  les  Ambaflâdeurs  de 
Plénipotentiaires  de  France  le  aj.  de  Février  1644. 
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Eptit  fpti 

Bartholdt  de  Gïnt, 
Jean  de  Matrenesse, 
Adr ian  Paw, 

Jean  de  Knutt, 

G.  Hoolck»  • 

F.  Van  Donia, 

Ad  ri  a n Clan  dt. 


c l x x i r. 

Traité  entre  Lovis  XIV.  Roi  Je  France  & les  29. Fevr. 
Etats  Generaux  Jet  P R O V I N c E S-U  N I E s , La 
pour  un  Snbjide  Je  dosn.e  cens  mil  livret.  A U France 
H.ye,le  19.  Février  1644.  [Freder.  Léo-  et  le» 
nard.  Tom.  V.  Aiiièma,  Affaires  J’Ltar  Provin- 
& de  Guerre.  Tom.  1.  par».  470.  &c.  1 ces-U- 

‘ ° J NIES. 

LE  Roi  , par  l’Avis  de  la  Reine  Régente  fa 
Mere,  conliderant  le  peu  d’inclination  que  le* 

Ennemis  communs  ont  toujours  eu  à la  Paix , 
de  qu’ervorcs  que  pour  la  négociation  d’icelle  ils  ayent 
enfin  envoyé  partie  de  leurs  Plénipotentiaires  à M mu- 
ter, ils  noJrroient  fe  contenter  de  cette  apparence, 
de  tirer  les  affaire!  en  longueur  » s’ils  ne  four  forcez 
par  le>  Armes  d’entendre  a un  Accommodement  rai- 
ionnable.  Pojr  parvenir  a une  fi  bonne  fin  , Sa  Ma- 
jcfté s’eft  refol uë  conjointement  avec  les  Sieurs  E'ht* 

Generaux  des  Provincea-Unics  des  Pays-Bas  , de  le* 
attaquer  le  plus  puilTâmmeiu  qu’il  fc  pourra  ccttc  Cam- 

Ke;  de  pour  donner  moyen  aufdits  Sie  :rs  Eftats  de 
enter  plus  aiiémcnt  les  «iépemès  qu'ils  feront  obli- 
gez de  faire  pour  une  grande  entreprit,  Sadite  Majefté 
a bien  voulu  leur  accorder  pour  la  prefemc  année 
1644.  un  feconrs  d’argent  ex;t -ordinaire  , confbrme- 
menr  aux  Condition»  qui  s’cnl'uivcn:. 

I Sa  Majefté  affiftcra’durant  la  prefente  année  KÎ44. 
lefdits  Seigneurs  Eftars  Generaux  de  la  Somme  de  dou- 
ze cens  mil  livres  , laquelle  Somme  lufdûs  S'ieur* 

Eftars  employeri  nt  cSccfivcment  à Tcntreticn  des  Geai 
de  Gueiic  extraordinaires  qui  font  déjà  ou  pourront 
cftrc  levez,  emorte  que  ladite  Somme  ne  pourra  cftre 
divertie  à aucun  autre  ufage  ; eu  que  lddits  Sieur*  Ls- 
tats  promettent  de  bonne  foy,  de  m-rnaendront  reli- 
gicufement,  afin  d’attaquer  plus  allument  les  Euncmi* 
par  toutes  voye*  & moyens  à eux  poilibtes. 

1 1.  Sa  Majefté  fera  baider  pour  ledit  argent  des  Af- 
fignations  qui  feront  bonnes , de  au  comcuremcnt  de 
ctluy  que  (efdkt  Sieurs  Eftats  aathoriiêronc  en  France 
pour  ce  fujet,  pour  cftrc  efleftivement  acquitécs  à Pa- 
ris dans  le  cours  de  la  prclcnte  année,  dont  le  paye- 
ment s’en  fera  à trois  ternies;  Sçavoir  quarre  cen.:  mil 
livres  lors  de  la  Ratification  refpcctivc  du  prefent  Trai- 
te, quatre  cens  mil  livre*  dan»  le  mots  de  Juillet  pro- 
chain , de  les  autres  quatre  cens  mil  livres  dans  le  moi» 
d’Oéfobie. 

1 II.  Moyennant  quoy  lefdits  Sieurs  Eftars  s’obligent 
de  rneitie  leur  Armée  bonne  6c  forte  en  Campagne, 
pour  faire  une  cnticprife  confidcrable  dans  le  Pays- 
Bas,  ou  incommoder  les  Ennemis  le  plus  qu’il  fera  pof. 
fiblc. 

I V.  Lefdits  Seigneurs  Eftats  confentent  que  fur  ladite 
Somme  de  douze  cens  mil  livres,  feront  prifes  6c  re- 
fcrvccs  les  Penfions  des  G. liciers  François , pour  dire 
payées  6c  diftribuce»  fur  le  pied  ôc  de  la  même  façon 
qu’il  a eflé  convenu  par  le  Traité  du  aa.  Juin  1630. 

6:  ccluy  du  14.  Avril  1634,  6c  celuy  que  Meilleur* 
les  Eftars  commettront  à Paris  pour  recevoir  les  douze 
cens  mil  livres,  fera  obligé  de  payer  6c  fournir  la  fom- 
mc  à quoy  (c  montent  lefd.  reniions,  fur  le  dernier 
terme  du  payement. 

V.  Sa  Majefté  6c  ledit*  Seigneurs  Eftats  ratifieront 
refpe&ivcment  les  prefens  Articles , dans  le  terme  de 
fix  femaines,  ou  donc  mois,  b faire  fc  peut. 

V I-  Ce  prefent  Traire  ne  dérogera  point  aux  prcce» 
deus  faits  entre  Sa  Majcftc  & lefdits  Sieurs  Eftats,  tous 
lefqucts  demeureront  en  leur  force  & vigueur , pour 
eftre  religieufemem  efTeéhicz  de  part  6c  d’autre.  A la 
Haye  le  19.  Février  1644. 

Sr^ne, 

De  Mrsmes. 

S E R V I E N T. 

La  Thuillerie. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


B.  de  Cent. 

Jean  de  Math  en  es  se. 
J ACQ.UES  Cati 
Jean  Knuyt. 


En  fby  de  quoy  Nous  Ambaflàdcurs  & Députez, 
en  venu  de  nos  Pouvoirs,  avons  figrve  ce*  P rc  fentes  de  /XN **** 
nos  Seings  ordinaires,  & à icelles  fait  pofer  le  Cachet 
de  nos  Armes.  Et  ont  (igné  les  mêmes  Ambaflàdeui* 

& Députez  cy-deflûs. 


Van  Hoolk. 

F.  de  Donia. 
Adrian  Klandt. 


Articles  Secrets  ajoutée,  au  precedent  Traite 


PREMIEREMENT.  Pour  plus  grand  cclairciffe- 
ment  du  troificme  Article  de  ce  Traité  paflé  au- 
jourd'huy,il  a elle  convenu  que  le  Roy  & lefd.  Sieurs 
Eftats  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  mettront  en 
Campagne  leur  Armée,  compoJee  de  dix-huit  à vingt 
mil  Hommes  de  Pied , Ôc  de  quatre  mil  cioq  cens  à 
cinq  mil  Chevaux. 

II.  Que  ldd.  Armées  entreront  dans  le  Pays-Bas  dans 
la  my  May  prochaine;  fi  ce  n’eft  que  ccluy  qui  com- 
mandera les  Armée*  du  Roy  d’Efpagne  fe  rniit  plutoft 
en  Campagne,  auquel  cas  le  Roy  6c  lcfdits  Sieurs 
Eftats  feront  obligez  de  s’y  mettre  en  même  temps , 
de  quelque  collé  qu’ils  puiflènt  tourner. 

III.  Que  celle  ddd.  Sieurs  Eftars  attaquera  une  Pla- 
ce de  telle  confédération  que  les  Ennemis  en  rece- 
vront un  notable  préjudice . & que  celle  de  S.  M-  en 
attaquera  aufiî  une  confiderable  de  fon  colle. 

IV.  Ou  fera  telle  diverlion  en  s’avançant  dans  le 
Pays  des  Ennemis , qu’étans  obligez  de  tenir  une  bon- 
ne partie  de  leurs  Forces  pour  s’oppolcr  aux  defleins 
de  S.  M.  Monlieur  le  Prince  d’Oiangc  aye  d’autant 
plus  de  facilité  d’avoir  un  l'ucccz  heureux  de  fentrepri- 
fc  qu'il  fera- 

V.  Bien  entendu  qu’en  cas  que  l’Armée  de  Sa  Ma- 
jefté ne  tafle  qu’une  fimple  diverlion  » elle  le  mettra 
en  Campagne  quatorze  jours  avant  celle  de  Meilleurs 
les  Eftats. 

V I.  Et  au  cas  qu’il  fiait  refolu  que  toutes  les  deux 
Armées  entreprennent  des  attaques  des  Places,  clics  fe 
mettront  en  Campagne  en  même  jour  précité  ment  fans 
y faillir,  fur  peine  de  manquement  de  fby  de  part  & 
d’autre- 

V 1 1.  Lcfdits  Sieurs  Eftats  s'obligent  de  faire  palier 
dans  le  huitième  du  mois  d’ Avril,  trente  Vai fléaux  de 
Guerre  bien  équipez  de  trois,  quatre  ou  cinq  cens  ton- 
neaux à leurs  dépens  aux  Colles  de  Calais , pour  empes- 
cher  aux  Ennemis  l’entrée  de  Flandre  par  Mer. 

VIII.  Et  au  cas  que  l’Armée  du  Roy  attaque  quel- 
que Place  fur  la  Coite  de  Flandre  , ldd.  trente  Va if- 
fcaux  demeureront  toûjours  en  lad.  Code  tant  que 
ï’emreprife  durera,  6c  invertiront  par  Mer  de  telle  for- 
te U Place  afliegée  par  les  Armes  du  Roy , qu’elle  ne 
puifle  eftie  fccouruë  par  Mer  , foit  par  les  Forces  du 
Roy  d’Efpagne  foit  par  quelque  autre  Puiflance  que 
ce  puiiTc  cftre  qui  vouïuft  l’afliftcr  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  lbit. 

I X.  Audit  cas  lefd.  Sieurs  Eftats  s’obligent  de  faire 
efeorter  tous  les  Vivres  qui  viendront  de  la  Colle  de 
Flandres,  au  lieu  où  fera  l’Armée  de  Sa  Majefté,  ou 
de  luy  en  fournir  à prix  raifonnablc  , fi  les  Vents  ne 
permettent  pas  d’en  apporter  de  France  fuflifamment, 
éc  qu’ils  lbient  bons  pour  les  tranfporter  du  Pays  des- 
dit* Eftats  des  Provinccs-Unies  audit  lieu,  6c  oü  ferait 
ï Armée  du  Roy  pour  parachever  fon  defléin;  auquel 
Sa  Majefté  Rengagerait  fcs  Armes , fans  la  confiance 
qu’elle  prend  que  le  contenu  audit  Article  fera  fidel- 
lemcnt  ponctuellement  exécuté  par  lcfdits  Sieurs 
Eftats,  qui  le  promettent  ôc  s’y  obligent  fur  peine  de 
manquement  de  foy , 6t  d’infraclion  des  Traitez  faits 
par  eux  avec  Sa  Majefté. 

X.  Lefdirs  Sieurs  Eftats  promettent  fincercment  aux 
Armées  de  Sa  Majefté. paiiage  6t  repaflage  fur  le  Rhcin 
à Wcl'cl , &:  tufli  partage  & repaflage  lur  la  Mcufe  à 
Mîl-ftrich,  quand  ils  en  feront  requis  par  Sa  Majefté, 

Êj  îrvca  que'  ce  ne  foit  point  pour  préjudicier  à leur 
ftat. 

X I.  Lcfdits  Sieurs  Eftats  s’obligent  de  tenir  leur  Ar- 
mée en  Campagne  tant  8c  ti  long-temps  que  le  bien 
de  la  caufc  commune  le  requerra,  6c  la  làifon  le  pourra 
permettre. 


Le  Roy  & Ut  Eftats  Generaux  ont  encor  paJTé  à U 
Haye  U dixième  Mars  i6±<f.  & À Paris  U fixtémt  Avril 
'M;  des  Traitez,  par  UJjuels  Sa  Majefté  User  promu  en- 
tore  douze  cent  nui  livret  de  frkfidet  par  chacune  de  cet 
deux  annétt , aux  conditions  portées  par  U Traité  & Ut 
ArticUt  fterets  du  a9.  Février  KS44.  qu'on  n'a  pas  ven- 
ta repeter  dans  U Recueil,  parce  que  défi  précisément  la 
mime  cbe/e  que  celui-ci,  & j uriques  autres  précédent  tout 
Jentutamet, 


CLXXIII. 


Traité  entre  Louis  XrV.  Roi  de  France  & Ut  i.Marc. 
Eftats  Généraux  des  Province s-U nies  ' , 
pour  U Garantie  des  Traitez,  de  Paix  & de  Tri-  Fjia*ci 
ve  que  Sa  Majefté  & les  Eftats  feroient  avec  *r  les 
r EJpagne.  A la  Haje  U premier  Mars  , L'an  Provin- 
1644.  [Freder.  Leonard»  Tom.  V.  cei-U- 
8c  Wicqjiefort  , Hift.  des  Provinces- N,tfc 
Unies,  aux  Preuves  du  Liv.  I.  p.  nx.J 

LE  Roy  Tres-Chrelben , par  l’avi*  de  la  Reine 
Régence  là  Mere  , voulant  continuer  aux 
Eftats  des  Provinces  -Unies  des  Pays-Bas,  la 
même  afFedhon  8c  bicnveuillanee  que  les  deftuncs 
Roys  Henry  le  Grand  . 6c  Louis  XllI.  de  gloricu- 
fe  mémoire  leur  ont  témoigne  : 6c  ayant  coniîderé 
combien  il  cft  neceflàire  pour  le  bien  du  public  que 
la  même  Union  6c  bonne  Intelligeucp , qui  a efté  jon- 
ques icy  entre  la  France  ôc  lefdites  Provinces-Unies 
tandis  que  li  Guerre  dure , foie  maintenue  à l’avenir , 

6c  encor  plus  affermie  à l’occafion  du  Traité  qui  fc 
doit  faire  à Munfter , pour  l’avancement  6c  fcureté 
dudit  Traité,  6c  afin  que  l’Ennemi  commun,  perdant 
l’efpcrance  de  pouvoir  jamais  feparcr  les  interdis  de 
la  France  d’avec  ceux  dudit  Eilat  de*  Provinces-U- 
rnes, fc  porte  plûtoft  à confcnrir  à un  Accommode- 
ment feur  6c  raifonnablc , qui  puifle  cftablir  un  dura- 
ble repos  dans  la  Chrétienté,  ôc  particulièrement  dans 
la  France  6c  dans  lefdites  Provinces-Unies ; Sa  Ma- 
jefté a voulu  que  fes  Ambaflàdcurs  extraordinaires, 
nommez  pour  fe  Traité  de  la  Paix  generale  , avant 
que  les  renvoyer  à la  Ville  de  Munfter,  paflailèm  par 
ce  Pais  pour  y refoudre  ôc  traiter  des  moyens  les  plus 
propres  d’exécuter  conjointement  cette  bonne  inten- 
tion. Et  les  Seigneurs  6c  Eftats  Generaux  defdites  Pro- 
vinces-Unies reconnoiflans  avec  toute  forte  de  rts- 
pcâ  ôc  gratitude  les  Bienfaits,  Faveurs  6c  Afliftances 

?ii  de  temps  en  temps  leur  ont  efté  départies  de  la 
rance , 6c  remercians  Sa  Majefté  de  l’honneur  d’une 
Aoibaflàde  fi  importante , ont  député  quelques  Pérfon- 
nages  de  qualité,  Icfquels  fe  feroient  aflèmblez  diverfe* 
foi*  avec  les  Sieurs  Plénipotentiaires  de  France , 6c  du 
Sieur  Ambaflàdcur  de  Sa  Majefté  prés  ledits  Sieurs 
Eftats  : Enforrc  que  l’affaire  ayant  efté  meuiemcnt 
délibérée  6c  concertée  entre  Mcilïrc  Claude  de  Mcs- 
mes , Comte  d’ Avaux  , Commandeur  des  Ordres  du 
Roy,  Sur-Intendant  de  fes  Finances,  ôc  l’un  de  fes  Mi- 
niftres  d’Eibt  ; Meflire  Abel  Scrvient , Comte  de  la 
Roche, Confeiller  du  Roy  en  tous  fes  Confctls,  Am- 
baflâdcur  extraordinaire  de  S.  M.  pour  le  fufiiit  Trai- 
té general;  6c  Meiîirc  Gafpard  Coignct  de  la  Th  tui- 
lerie, Seigneur  dudit  lieu.  Baron  de  Courfon  ôc  Vil- 
lepon.Confeilier  du  Roy  en  fes  Confciis,&  fonAm- 
baflàdeu'r  vers  leidits  Sieurs  Eftats  ; comme  ayant  tous 
charge  ôc  Pouvoir  fpecial  de  Sa  Majefté  par  Lettres 
Patentes  dûcment  ftgnces,  d’une  part.  Et  les  Skurs 
Députez,  Bartolt  de  Gcnt, Sieur  de  Loevcn  6c  Min- 
derswijk.  Sénéchal  de  Bommel,  Jean  de  Mathcncfle, 

Sieur  de  Mathenefle,  Rivière,  Opmccr , Soutcveen; 

Adrian  Paw  , Chevalier,  Sieur  de  Hcemftede,  Hoo- 
gerfmildc,  Rietwijk,  NieuwkeTke;  Jean  Knuyt,  Che. 
valiér.  Sieur  dans  le  vieux  & nouveau  Woftnar,  Pre- 
mier ôc  repicfcncanc  la  Nobledc  aux  Eftats  de  la 
Comte 


Dy  Google 


GENS. 


y 


DU  DROIT  DES 


A.VN'o  Cerné  de  Zclande,  Confeitler  ordinaire  de  Moniteur 
i ç,  , . le  Prince  d’Orange  ; Gysbrecht  Vander  Hoolck,  an- 
*’ **■  cien  Bourgitr.iftre  d’Utrechr  ; François  de  Donia  à 
Hicnncnia  en  Htellutn  ; Guillaume  Ripperda  , Sieur 
de  Wobergen  , _ Borculo  Se  Hengelo  ; de  Adrian 
Cundt,  Sieur  de  Sredum  ; comme  avons  Charge  & 
Pouvoir  füftifant  dclÜics  Seigneurs  Eftats  Generaux , 
par  Lettres  Parentes  lous  le  grand  Scel,  paraphées  & 
lignées  du  Greffier,  d’autre  parc.  U a elle  accordé  de 
arrafté  ce  qui  s’enfuit. 

I.  Les  Traitez  cy-dcvanc  faits  entre  la  France  & les 
Provinces-Unles  des  Pays-bas  , demeureront  en  leur 

’ force  de  vertu . pour  élire  cy-apres  fidcllcmcnt  & re- 
ligicufcmcnc  effectuez  de  parc  6c  d’autre  , excepté 
en  ce  qui  aura  cfté  dérogé  aufd.  Traitez  par  le  pre- 
fiat. 

II.  Dans  le  Traité  de  Paix  ou  de  Treve  qui  lé 
doit  faire  conjointement  & d’un  commun  contente- 
ment av  ce  l’Éfpagne  » lefd.  Seigneurs  Se  Eftars  démê- 
leront & détiendront  leurs  rnterefts  de  leur  propre 
Chef  immédiatement  : & lefdits  Plénipotentiaires  du 
Roy , de  ceux  defdiu  Seigneurs  Se  Eftats  s’entr  aide- 
ront refpeéiivcmcnt  & avec  meme  vigueur  pour  les 
Intci  cfts  de  la  France  & des  Provinces-Unics. 

III.  L’oo  ne  pourra  conclure  aucun  Traité  que 
conjointement  Se  avec  commun  confentcment , Se  la 
France  ny  aufli  les  Eftats  des  Provinccs-Unics  , ne 
pourront  avancer  leur  Ncgociauon  avec  les  Efpagnols 
l’un  plus  que  l’autre. 

IV.  Et  afin  que  les  Ennemis  perdent  l’efpcrancc  de 
feparer  les  Interefts  de  la  France  d'avec  ceux  des  Pro- 
vinccs-Unies,  en  tàcüitant  le  Traite  des  uns  Se  recu- 
lant ccluy  des  autres,  lefd.  Plénipotentiaires  feront  res- 
pectivement obligez  toutes  les  fois  qu’ils  en  feront 
requis,  de  déclarer  aux  Miniilrcs  d’Efpagne  qu’il  y a 
obligation  mutuelle  de  ne  conclure  que  conjointement 
& d'un  commun  confcntctnen: , de  meme  de  n’avan- 
cer pas  plus  un  Traite  que  l’autre. 

V.  Et  afin doltcr  aux  Ennemis  l’envie  d’exciter  de 
nouveaux  troubles  dans  la  Chreftiente  , avec  le  fuc- 
cez  qu'ils  ont  fait  jufques  à prefenc , avec  l'impunité 
qu'ils  s'en  promettaient  à l’avenir , fi  après  s’eltre  ac- 
creuî  des  dépouilcs  de  plufieurs  Princes  dans  les  pre- 
cedentes Guerres , ils  vcnoicnr  à recouvrer  par  des 
Traitez  ce  qui  a cfté  repris  fur  eux  en  ccllc-cy  ; le 
Roy  & Icfdits  Sieurs  Eftats  agiront  de  concert  de  avec 
la  fermeté  nccdlairc  , pour  conferver  les  avantages 
eue  Dieu  leur  * donnez  en  cette  Guerre , de  leurs 
Plénipotentiaires  s’entr'aideront  à ce  qu’il  ne  Ibic  rien 
rcftit  jé  de  toutes  les  Couqueftes,  foutenans  également 
pour  ce  regard  les  Imcclts  de  la  France  Se  ceux  déf- 
aits Sieurs  Éllats. 

V I.  Le  Roy  & lefdits  Sieurs  E.  G. venant  4 conclu- 
re une  Paix  ou  une  Trêve,  comme  il  a cfté  dit  cy- 
defTus,  fi  S.  M.  ou  Idd.  Sieurs  Eftats  font  puis  apres 
attaquez  directement , ou  indirectement . fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  par  le  Roy  d’Efpagne,  par  l'Em- 
pereur , ou  par  quelque  autre  Prince  de  la  Mailon 
d’Auftrichc,  Von  exécutera  ponctuellement  de  paix  de 
d’autre  les  An.  vi.  ix.  de  x.  du  Traité  de  l’année  idjç. 
Bien  entendu  qu’il  n'cft  rien  dérogé  au  furplus  du  cor», 
tenu  efdits  Articles. 

VII.  En  cas  que  le  Roy  & lefd.  Sieurs  Eftats  ne 
faCTent  qu’une  Treve,  S.  M.  de  lefd.  Sieurs  Eftats  fe- 
ront obligez  de  recommencer  la  Guerre  conjointe- 
ment lorsque  lad.  Treve  fera  expirée  > fi  elle  n'cft 
continuée  d’un  commun  confcmcment , fans  que  par 
apres  on  puifTe  faire  aucun  nouveau  Traite  de  Paix 
ou  de  Treve,  ny  meme  une  Sufpenfron  d’Armel , 
que  conjointement  de  d’un  commun  confentctnent , 
à condition  que  s’il  vient  encore;  i eftre  violé, S.  M. 
Se  lefdits  Sieurs  Eftats  entreront  conjointement  en 
Guerre  ouverte  contre  ceux  q«i  en  feront  infrac- 
teurs. 

VIII.  Outre  ce  que  defius , il  cft  arrefte  6c  conclu 
que  le  Roy  de  IcIÜits  Sieurs  Eftats,  donueront  ref'pcc- 
tivement  ordre  à leurs  Plénipotentiaires  de  contribuer 
tuut  ce  qui  pourra  fervir  à la  feuretc  du  Traité  qui  in- 
terviendra à Munfter.de  d’avifer  enfemblc  aux  moyens 
d’ailéurer  la  tranquillité  publique. 

En  ' foy  de  quoy  Nous  AmbaiTadeurs  fufdits  de  Dé- 
putera , en  vertu  de  nos  Pouvoirs  rdpeélils , avons 
ligne  ces  prefentes  de  noftre  Seing  ordinaire  , de  à 
icelles  fait  pofcr  le  Cachet  de  nos  Armes,  Se  promet- 
tons en  fournir  les  Ratifications  de  S.  M.  de  dcfdics 
Sieurs  Eftats  en  bonne  forme,  dans  le  temps  de  deux 


mois , ou  p'-utôft  fi  faire  Ce  peut.  Donné  à la  Haye 
e»  Hollande,  le  premier  jour  de  Mars  1644. 


Et  pgnf. 

De  Me  s mes. 

S e r v 1 e n t. 

La  Thuillerie. 

B.  DE  G E NT. 

J-  DE  MaTHENES. 

A.  Paw. 

J.  Knutt. 

G.  Van  der  Hoolck. 
F.  Van  Donia. 

A.  Clandt. 


Déclaration  prefentée  far  !tt  Députez.  Je  t Ejlats  Ge- 
neraux , aux  Ambajfadturt  du  Roj , lors  qu’on  Jtgna 
te  precedent  Traité > &■  que  ceux-cj  refusèrent  de 


TV  Autant  qu’il  cft  expédient  de  pourvoir  à tous  les 
-L-/  inconveniens  qui  pourraient  arriver  a la  Négo- 
ciation qui  fe  doit  taire  à Munfter,  au  préjudice  du 
Traite  fait  avec  les  AmbafTadeurs  ordinaires  de  exrra- 
I,  ordinaires  de  S.  M.  T.  C.  de  les  Députez  des  Eftats 
Generaux  : ledits  Aniballidcur*  de  Députez  ont  pro- 
pofe  de  déclarent  cncores  devant  la  conclufion  du 
Traité,  combien  que  par  l'Art.  III.  il  cft  expreflêment 
convenu  qu’on  ne  pourra  conclure  aucun  Traité  que 
conjointement  de  d'un  commun  confeutcmcnr , de 
qu’à  la  rcquifition  par  eux  faite , afin  que  les  Articles 
fuHênc dreuez  audit  Traité  pour  la  garantie  mutuelle» 
en  cas  que  S.  M.  puiflc  faire  uae  Paix  avec  l’Enne- 
mi commun , de  lelcL  Sieurs  Eftats  une  Treve  de  Ion* 
gucs  années , Icldits  Sieurs  AmbaiTadeurs  ont  déclaré 
par  plufieurs  fois , de  ue  vouloir  ny  de  pouvoir  faire 
aucun  Traité  que  conjointement  de  dnn  commua 
confentemcnt  avec  les  Sieurs  Plénipotentiaires  defoics 
Sieurs  les  Eftats,  lâ:is  leur  donner  préalablement  la  la- 
tisfaétion  deiirée  de  ncceftàirc  en  tel  cas;  laquelle  affai- 
re lefdits  Députez  ont  aulli  rapportée  de  confirmée  aus- 
ditt  Seigneurs  Ellats  leurs  Supérieurs;  que  neanmoins 
il»  ont  elle  obligez  par  charge  exprefle  de  donner  par 
écrit  auldits  Sieurs  Amballadcur*  les  Arrides  qm  s’en- 
fuirent. 

I.  Si  le  Roy  fait  la  Paix , de  que  MdTieurs  les  Eftats 
ne  faftent  qu’une  Treve  de  longues  années , conjointe- 
ment de  d’un  commun  confentement  avec  les  Efpa- 
gnols,  le  Roy  s’oblige  elbnt  requis  delà  pan  defdiu 
Sieurs  Eftats  un  an  ou  deux  devant  l’expiration  de  lad- 
Treve,  d'en  moycnner  de  obtenir  b continuation  du 
Roy  d’Elpagne , pour  le  meme  terme  de  années  , de 
aux  mêmes  conditions. 

I I.  Et  au  cas  que  le  Roy  d’Efpagne  vienne  à refufer 
lad.  continuation  pour  le  terme  & aux  conditions  que 
defius,  S.  M-  T.  C.  rentrera  à l’expiration  de  ladite 
Treve  en  Guerre  ouverte  au  Pays-Bas  contre  le 
Roy  d’Efpaçrve  , enlûrte  que  par  après  Ton  ne  fera 
ny  Paix  ni  .Trêve  que  conjointement,  6c  d'un  com- 
mua confcntcmcm  du  Roy  de  dcfdit*  Seigneurs  les 
Eftats. 

III.  Mais  en  cas  que  Meilleurs  les  Eftats  à I’expira- 
rion  de  ladite  T rêve  veulent  recommencer  la  Guerre 
avec  les  Efpagnols,  ou  que  eux  mêmes  viennent  à re- 
fufer b cooünuariqp  telle  que  defius  , i>d  Majefté 
Tres-Chrefticnnc  ne  fera  pas  obligée  d’eutrer  en  Guer- 

• re  contre  le  Roy  d’Efpagne. 

IV.  Le  Roy  venant  à conclure  une  Paix , 6c  lefdits 
Sieurs  Eftats  une  Trêve  avec  les  Efpagnols  , comme 
il  a cfté  dit  cy-dclliu,  fi  S.  M.  ou  lefdits  Sieurs  Eftats 
font  puis  aptés  attaquez , directement  ou  indirectement, 
fous  quelque  pretexie  que  ce  foit,  par  le  Roy  d'Efpa- 
gne  , TEmpereur,  ou  par  quelque  autre  Prince  de  la 
Maifon  d’Auftnthe , l'on  exécutera  ponctuellement  de 
part  Ôc  d’autre  les  Articles  vi.  ix.6c  x.  du  Traité  de  l’an 
l djï  Biai  entendu  qu’il  n’cft  en  rien  dérogé  au  fur- 
plus  du  contenu  auldits  Articles. 

V.  Déclarent  lefdits  Députez  enfuite  de  laHir^  Charge, 


Anno 

1I44. 


Av  NO 
16+4“ 


5 i . Mars. 
L’En  lise 
ET 

Parme. 


i3<;  CORPS  DIP 

Sj  fi  en  la  Négociation  qui*  le  doit  faire  à Munftcr, 

; affaires  le  dilpolcnt  en  forte  que  d’un  commun  con- 
fenrement  foit  rr-  uvé  lion  de  traiter  de  Paix  pour  le 
Rov  avec  'es  Flpagimb.  ôc  de  Trêve  pour  Meffieur* 
les  Effets  Generaux que  tel  cas  avenant  les  Sieurs  Plé- 
nipotentiaires de  S M ne  pourront  conduit  leur  Paix, 
qu'au  préalable  lefl.  Sieur*  Effara  n’ayent  receu  conten- 
tement lur  le  contenu  deidits  Articles  cy-dciTus  nom- 
mez. 

Et  requièrent  lefJits  Sieurs  Ambaüadcur*  de  vouloir 
irprefcnter  cette  Déclaration  à S.  M.  laquelle  cft  priée 
bien  humblement»  au  nom  deidits  Sieurs  Ellat»,  de 
l’avoir  agréable  > ôc  lur  icelle  faire  entendre  fes  bonnes 
ôc  favorables  intentions.  • 

Fait  ôc  figne  par  les  Députez  des  Effara  Generaux  à 
la  Haye , ôc  délivré  aufd.  Sieurs  Ambatïadcurs  de  Pic- 
n.poicntiaitcs  de  France»  le  aj>.  Février  1644 

BaRTOL  DK  G E N T 

Jean  de  Mathenesse- 
A I>R  I AN  ,PAW. 

Jean  de  Knuyt. 

G.  Hoolk. 

F.  Van  D o n t a. 

Adrian  K la  mut. 

CL  XX IV. 

Articltt  du  Truité  de  Paix , conclu  far  t ’entrttuijè 
du  Roi  de  France  L O U I s X 1 V.  entre  U Pape 
Urbain  VIII.  & U Duc  de  Parme  0 1» o- 
A R I)  F A R N EZ  E,  ôVçMfe  au  Cardinal  Donçlii, 
plénipotentiaire  de  Sd  Sainteté,  Cr  du  Cardinal 
Bichi,  Plénipotentiaire  de  Sa  Aîajcflé  Très- Chré- 
tienne ftipuiant  ft::r  ledit  Due  de  Parme.  A 
fer  rare  le  trente-uniemt  Alan  1644.  [Fr  e- 
»er,  Leonard»  Tom»  IV.  d’où  l’on  a 
tiré  cette  Pièce , qui  fc  trouve  aufïi  en  Fran- 
çois dans  le  Mercure  François, 
Tom.  XXV.  paj».  249.cn  Allemand  , dans 
GasTELIVS,  de  Statu  publie 0 F.uropa  nen/ii- 
Jîmo , pag.  581.  &•  en  Italien  dans  le  Mercure 
de  V ittorio  St  ri,  Tom.  IV.  Part.  I. 

pig.  68U.J 

LA  Sainteté  de  noftre  Seigneur  » le  Pape  Urbain 
Huitième  , ayant  toujours  avec  foins  paternels 
& un  zc!c  bénin , ddiré  ôc  procuré  par  plufieura 
Biffions  ôc  entremilcs  la  concorde  & union  entre  les 
Princes  Chrétiens , ôc  la  tranquillité  Ôc  repos  dont  les 
Peuples  jomffcnr  enliiitc  d’icelle, a vû  avec  un  exrréme 
déplailir  les  evenemens  qui  l’ont  portée  i prendre  les 
Armes . & lès  Sujets  temporels  cnvclopez  dans  les 
peines  6c  travaux  , desquels  Elle  a taché  avec  tant  d’a- 
mour & d’ardeur  , de  délivrer  ceux  des  autres  Princes 
Chrefficns- 

S’étant  donc,  enfuite  de  ce  qui  s’eft  palîc  au  Duché 
de  Caffre  avec  le  Duc  Odoord  Farneze , contractée 
une  Ligue  entre  la  Republique  de  Vende  , le  Grand 
Duc  de  Toscane  ôc  le  Duc  de  Modcnc  , en  la  forme 
6c  aux  fins  déjà  publiez  : & délirant  le  Roy  Tres- 
Chrétien  par  fa  filiale  révérence  au  S.  Siégé  , & par  la 
fincerc  Amitié  qu’il  porre  tant  audit  Due  OdoardFar- 
neie , qu’aux  autres  fugnotmnez  Princes  liguez , voir 
tout  li  fait  appailccs  les  difli.  niions*.  & renuie  à la  veuë 
de  tout  le  monde  la  véritable  bienveillance  & bonne, 
intelligence  , que  par  la  grâce  de  Dieu  ne  s’eft  point  " 
diminuée  dans  leurs  cœurs  . ôc  aimi  par  le  moyen  de 
la  ccllation  des  Armer  ôc  d’une  bonne  Paix,  refleurir  à 
la  gloire  de  Dieu  . ôc  pour  le  SalutTpiritucl  5c  tempo- 
rel de  tous  leurs  Eftars  en  leur  ancienne  fplendeur:  Sa 
Majefté  par  plulieurs  perfonna  , 5c  enfin  par  Moniteur: 
le  Cardinal  Bicchi  , a iupplié  Sa  Sainteté , 6 C exhorte 
les  autres  Parties  à la  concorde  qu’elles  ont  prétendu 
de  réintégrer  par  les  Armes  j 6c  enfin  obtenu  que  Sa 
Sainteté  5c  les  lusdits  Princes . biffans  vaincre  leurs  fen- 
tirr.ens  & leurs  fin  ces,  aux  pneres  ôc  exhortations  de 
Sa  Mçjcfté  le  defiftent  entièrement  des  hoûüitcz  5c  ' 
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quittai»  les  Armes  fe  remettent  en  l’évidente  8c  mu- 
tuelle corrcfpondance  que  Sa  Sainteté  a toujours  con- 
fervee  , interne  dans  les  horreurs  de  b Guerre  , pure 
5c  fmeere  dans  Ion  coeur  envers  eux  . comme  un  vray 
& bon  Père  ; & eux  réciproquement  à Sa  Sainteté  , 
comme  des  véritables  6c  obeiffaos  Fils. 

Par  ainli  Sa  Sainteté  avec  un  cœur  remply  de  zèle 
pour  l’honneur  de  Dieu  ôc  le  bien  publie , Ôc  avec  une 
affcffion  paternelle  en  vas  la  perfonnes  particulières  des 
marnes  Princes  , a écouté  henignemant  les  piiercs  ôc 
intercalions  du  Roy  Très- Chrcltien, lequel  par  lesdira 
Sieurs  Cardinal  Bicchi  fon  Plénipotentiaire,  & Marquis 
de  Fontenay  fon  Ambafhdeur  , auxquels  Sa  Majefté  a 
donné  fur  ce  fujet  ordre  exprès  , a (upplié  Sa  Sainteté 
qu’il  lui  plaile  pardonner  au  Duc  Odoard  Farneze  tout 
ce  qui  cft  arrive  à caule  des  différais  nez,  pour  la  Du- 
ché de  Caffre.  ôc  de  Fabfoudre  de  l’excommunication 
ôc  autres  auxquels  pour  ce  il  eftoit  encouru  ; comme 
de  lever  l'Interdit  auquel  pnt  efte  foûmifcs  la  Villa  ôc 
Effara  de  Parme  ôc  Plaihnce  : Et  Sa  Majefté  a de 
plus  itiftamment  prié  Sa  Sainteté  , qu’il  luy  plaile  de 
recevoir  comme  auparavant  ledit  Duc  dans  fa  bonnes 
grâces,  qu’il  délire  ôc  demande  avec  l'humilité,  rcfpeék 
Ôc  fourmilion  que  doit  un  obéiibm  Vaflal du  S.  Siège, 
ôc  du  Vicaire  de  Jésus  Christ,  eftant  preft  de 
quitter  les  Armes  ôc  rendre  tout  ce  qu’il  tient  de  l’Eftat 
Eccleiiaftique  , ôc  de  faire  toute  autre  respcûucufc  ôc 
humble  dcmonftration. 

Enfuite  «le  ce  Sa  Sainteté  aflurce  du  rape&quc  la  Ré- 
publique de  Vende  , le  Grand  Duc  de  Toscane  ôc  le 
Duc  de  Modene  portent  au  S.  Siège  , ôc  du  bon  defir 
qu’il*  ont  qu'on  éloigne  ôc  ofte  toutes  les  occalions  qui 
caufcnt  cette  prefeute  Guerre , pour  pouvoir  continuer 
librement  ôc  ouvertement  leurs  humbles  dcmonllra- 
rions  d'affection  ôc  de  respeff  envers  Sa  Sainteté 
même.  Elle  a convenu  par  le  Sieur  Cardinal  Donghi , 
ion  Plénipotentiaire,  avec  le  Roy  Tres-Chrefticn  en  la 
perfonne  du  Sieur  Cardinal  Bicchi,  fon  Plénipotentiaire 
comme  deflus  , aux  fuivantes  condirifins , ôc  à celles 
qui  regardent  la  Princes  liguez,  lesquelles  font  expri- 
mées dans  un  autre  Traite  iepaié  qui  correspondra  à 
celui-cy . avec  une  relation  réciproque  de  l’un  à l’autre. 

I.  Et  premièrement  ledit  Sieur  Cardinal  Bicchi  en  1a 
qualité  ladite  , promet  que  ledit  Duc  confignera  le 
foixanticme  jour  , à compter  immédiatement  du  jour 
de  la  datte  de  la  dernière  Ratification  que  toutes  les 
Parties  auront  faite  de  ce  prêtent  Trauqg  librement  aux 
Députez  de  Sa  Sainteté,  le  Bondenc  Ôc  la  Stcllate,  en 
retirant  fes  Gar niions  dans  le  Parmclân  ; il  biffera 
libre  tout  autre  Lieu  de  l’Eftat  Eccleiiaftique, ôc  entre- 
cy  ôc  ledit  jour  il  fera  démolir  les  Fortifications  qu’il  a 
faites  à Bondenc. 

II.  Il  fera  permis  au  Duc  de  transporter  desdits 
Lieux  toute  r Artillerie , ôc  autres  Arma  , Vivres  ôc 
Munitions  de  quelque  forte  qu’ils  fuient  qu’il  y a intro- 
duira , ôc  par  contr'cchargc  il  fera  tenu  de  rendre  la 
Canons  qu'il  a pris  à Caltillon  du  Lac  . ôc  tous  ceux 
qu’il  peut  avoir  pris  ailleurs  dans  l'Eftat  Eccleiijftiqiie. 

III.  D'aurre  part  Sa  Sainteté  en  coniideration  des 
guidantes  interccffions  ôc  inllamcs  priera  du  Roy 
Tra-Chreftien , pour  l’ablblution  de  l’Excommunica- 
tion  ôc  pour  le  pardon  , comme  encor  pour  la  nullité 
de  l’Interdit , fe  porte  ôc  condoccnd  bénignement  à 
donner  audit  Due  tout  ce  qui  luy  fera  nccctiairc  pour 
iceiic  , comme  auffi  à luy  pardonner  toftt  te  qui  s’cft 
paffé  enfuite  îles  fus<lira  différer»  fur  le  fujet  du  Duché 
de  Caffre,  ôc  à lever  ledit  Interdit  : Ôc  eni'cmble  à le 
recevoir  comme  auparavant  dans  b bienveillance  Ôc 
dans  lès  bonnes  grâces. 

IV.  De  plus  Sa  Sainteté  par  fa  furabondante  bonté 
promet  par  le  moyen  du  Sieur  Cardinal  Donghi  fon 
Plénipotentiaire  , au  Roy  T rcs-Chrcftien  en  la  per- 
fonne  du  Sieur  Cardfcul  Bicchi  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté  , de  rendre  audit  Duc  , ou  pour  luy  à iès  Dé- 
putez. le  foixantiéme  jour , à compter  immédiatement 
du  jour  de  la  datte  de  la  dernière  Ratification  que  routa 
la  Parties  auront  faire  du  prefent  Traité,  Caffre  ttvec 
tous  la  biens  qui  luy  ont  elle  confiiquez  tant  meubla 
qu’immcubla  , Droits  ôc  Actions. 5:  tout  autre  Ltcu 
pris  en  cette  prdente  Guerre  , ôc  dam  ledit  temps  ac- 
cordé pour  ladue  reftitution  Sa  Sainteté  fera  démolir 
la  Fortifications  qu’Elk  a fait  à Caffre  , i MonultC  Se 
Valcntane. 

V.  Et  ce  par  exprefle  déclaration  , que  par  les  fus- 
dita  Capitulation  ôc  Reftitution  ledit  Duc  n’acquiert 
aucun  nouveau  droit  ou  action  , mais  cft  rends  feule- 
ment 
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Am  KO  ment  dans  le  me'mc  droit  & raiion  qui  luy  appane- 
- noient  avant  la  prefente  Guerre  , fie  on  entend  que  le 
1 6 "H-  meure  cft  respeclivemcnt  convenu  & accorde  pour  le 
regard  de  la  Chambre  Apoftulique. 

VI.  On  referve  à Sa  Sainteté  de  retirer  dans  ledit 
temps  deïdirs  Lieu*  & autres  qui  doivent  elbe  rendus , 
tous  les  Canons  . & autres  Armes  8c  Munitions  tant 
de  Guerre  que  de  bouche  qu’Elle  y aurait  mis  » en  y 
hiflant  pourtant  f Artillerie  que  l’Armée  Ecclcfiaftiquc 
y trouva  quand  elle  y entra  , fit  y r CL.cn ant  encore 
celle  qui  en  pourrait  avoir  cfté  oilée. 

VII.  Ledit  Sieur  Cardinal  Oicchi,  en  la  qualité  fus- 
dite , promet  que  ledit  Duc  ne  moleftcra  point  qui  que 
ce  luit  Je  Tes  Sujets  qui  ont  lervi  Sa  Sainteté  en  cette 
Guerre , ains  qu’il  ulcra  envers  eux  de  tout  bon  & 
doux  traitement  , les  laill'ant  retourner  librement  dans 
leurs  Maliens  & habitations  jouir  comme  auparavant 
de  leurs  Biens  6c  effets , Cm*  quils  y puiffent  eitre  pour 
ladite  caufe  mole  fiez  ny  inquiétez  , fie  en  ibmme  qu’il 
les  traitera  bénignement  en  tout  & par  tout  comme  un 
bon  8c  modère  Piince  fait , comme  fi  rien  ne  fuft  ar- 
rivé capable  d’alccrer  la  bonne  dispofition  de  Ton 
esprit. 

l«cs  Eeelefiaftiques  pareillement  > tant  Regu'iers  que 
Séculiers,  qui  en  quelque  façon  que  ce  (oit  lonc  abl'ens 
pour  caufe  de  la  prefente  Guerre , ne  recevront  aucun 
empèse  bernent  de  retourner  en  leurs  Lieux  & Maifons, 
Se  de  jouir  de  leurs  Biens. 

VIII.  En  échange  Sa  Sainteté  par  & bonté  6c  pieté 
Paftnralc  , condescend  de  pardonner  à les  Sujets  , tant  ! 
Ecclclialitqucs  que  Sccu.iers.qui  ont  fervi  ledit  Duc  6e  : 
fiiivi  fon  Parti  , Se  de  leur  permettre  Se  fourbir  re- 
tourner en  leurs  Lieu*  8c  habitations  , jouir  de  reurs 
Biens  Se  revenus,  6c  elle  te'  traitera  avec  toute  forte  de 
bénignité  8c  clémence  comme  li  rien  ne  fuft  arrivé 

IX.  Tous  les  Pritonniers  fais  en  cette  prefente 
Guerre,  ou  pour  cautc  d’icele,  icront  réciproquement 
délivrez  6c  rendus  d'une  paît  6c  d’autre  , fans  qu’ils  « 
fuient  contraints  & payer  aucune  rançon  ny  quoy  que  , 
ce  foir  pour  leur  liberté. 

X.  Promet  en  ourre  ledit  Sieur  Cardinal  Bicchi  au 
nom  que  de  if  us,  que  le  Duc  désarmera  8c  licenciera  fes 
Troupes  , fc  relêrva/it  feulement  les  Garnirons  qui  luy 
font  nccelîairea  en  cette  conjoncture , que  les  Ellats 
confiants  au*  Gens  fe  trouvant  armez. 

Toutes  lesquelles  cjiotès  Sa  Sainteté  promet  d’ob-  I 
ferver  de  fon  cofté  , en  donnant  pour  ce  fa  parole  au  ' 
Koy  Très  Chreftien  6c  à la  Reine  Régente  Mère  de 
Sa  Majefté  i 6c  déclarant  qu’EUe  conlent  Se  le  con- 
tente que  les  Armes  de  Sadite  Majefté  foicnr  employées 
contre  les  Inobfcrvatcurs  : 8c  réciproquement  ledit 
Sieur  Cardinal  Bicchi,  au  nom  de  Sa  Majefté , promet 
la  precifc  eflcéluation  de  ce  qu’il  a promis  pour  ledit 
Duc.  Et  pour  rendre  plus  ferme  6c  durable  cedit  Ac- 
commodement : 

Il  promet  encore  l’adiftance  des  Armes  de  Sa  Ma- 
jefte  en  faveur  de  celuy  qui  aura  exécuté  ledit  Traité  , j 
contre  celuy  qui  ne  1 aura  pas  obfcrvé  , fe  promettant 
coutesfoi»  Sadite  Majefté  une  li  bonne  correspondance 
d’une  part  8c  d’autre,  qu’Elie  n’en  aura  plus  d’autre  foin 
que  de  Ce  reconnoitre  obligée  de  rendre  plus  que  ja- 
mais à Sa  Sainteté  fon  filial  rcspeét  6c  1er  vice  , 6c  invi- 
tée à la  continuation  6c  accroi  Bernent  de  fon  aflcûion 
partiale  envers  le  Duc.  Pour  foy  de  tout  ic  contenu 
en  la  fusente  Capitulation , elle  ièra  iouflignée  du  Sieur 
Cardinal  Donghi  6c  du  Sieur  Cardinal  bicchi , Plcni-  : 
notcnrnircs  respectivement  de  Sa  Sainteté  8c  de  Sa 
Majdtc  , Se  ratifiée  de  leurs  mesmes  Sainteté  8c  Majefté.  i 
A Ferrare  ce  treme-umeme  jour  de  Mars  1644. 

Je  Jean  Estien  ns  , Cardinal  Donohi,  ' 
Plénipotentiaire  de  la  Sainteté  de  noilre 
Seigneur  le  Pape  Urbain  Huitième  , Se  ' 
du  S.  Swge  Apoiloüque,  promets  tout  ce 
que  dclTus , à Venife. 

Je  A.  Cardinal  Bicchi,  Plénipotentiaire  du 
Roy  Très  - Chrétien  , promets  tout  ce 
que  deflùs. 
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J I . Mars,  dfrticles  dm  Traité  de  Paix  conclu  par  Ptmremifi 
.•p-.,,.  du  Roi  de  France  Louis  XI V.  entre  le  Pate 
S Ton.  VI.  Part.  I. 


Urbain  VITE  & Us  princes  Confident.  AkWO 
if  Italie,  üjwt  dm  Cardinal  Donghi  , 1 644,. 
P/f  nipor cm are  de  Sa  Sainteté  , <ÿ  dm  Cardinal  ET  L£J 
Biccliij  Plenipat enti.vre  de  Sa  Majefté.  si  Fer - pRINCM 
rare  le  trente-uméme  Mars  1644.  [ F R E DE  R.  Ai.lje's 
Leonard,  Tom. IV.  d’où  l’on  a tiré  cetfc  d’Italis» 
Pièce  , qui  le  trouve  auflî  en  François  dans  le  • 
Mercure  Fr  a nçoi  s,  Tom.  XXV.  pag. 

*17-  ^ cn  Italien  dans  le  Mercure  de  V 1 t- 
torio  S i R i , Tom.  IV.  Part.  I,  pag.  tfy r . 

On  peut  voir  dans  le  même  Tome  Part.  H. 

P^.R-,  41  î*  1«  Ratifications  de  toutes  les 
Parties  intereflees  dans  ce  Traité.  J 

Estant  aujourd’huy  par  laide  de  Dieu  traité 
6c  capitule  pour  le  bien  de  la  Paix , entre  la 
Sainteté  de  noilre  Saint  Pere  le  Pape  Urbain 
Vlll.  par  1 cnnemiic  du  Sieur  Cardinal  Donchi  , fon 
Plénipotentiaire  , & le  Roy  Très  - Chreftien  par  celle 
du  Sieur  Cardinal  Bicchi  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jeile , comme  il  appert  par  une  Ecriture  à laquelle  la 
Prefente  fera  corrélative  ; la  Rcpubhuue  de  Vcmfc  , 

Je  Grand  Duc  dcToreanc  8c  le  Duc  de  Modcne  , les- 
quels,comme  il  s’eft  dit  en  ladite  Ecriture, s’eroient  li- 
guez enfemblc , déclarent  que  comme  ils  n’avoicnc  fait 
ladtte  Ligue  offenl.ve  . & pris  les  Armes  que  pour  la- 
dtte  réintégration  6e  reftitution.  ainii  refolus  de  conti- 
nuer les  mesmes  devoirs  6c  respects  qu’ils  ont  ttxijour* 
rendus  fans  aucune  interruption  envers  le  faint  Siégé 
6c  la  petionne  de  Sa  Sainteté,  pour  l’honneur  de  Dieu 
Se  le  fcrvicc  dudit  faint  Siège  » leurs  Plénipotentiaire* 
ont  réciproquement  convenu  avec  Sa  Sainteté  par  i’en- 
tremife  du  Sieur  Cardinal  Bicchi  Plénipotentiaire  lus- 
dic  , au*  cy-aprés  meutionnees  Capitulations  6c  Déco- 
rations. 

1 Qüe  cette  Ecriture  , comme  il  s’eft  dit . corres- 
ricelie  à l aUtrC  **  CC  mcsmc  JOur  ’ & fcra  corrdallVe 
II.  Tous  Aâes  dhoftilité  cdléront  d’une  part  6c 
d autre  des  le  jour  que  toutes  les  Partie»  l’auront  lignée, 
pour  vivre  6c  procéder  réciproquement  les  uns  avec 
les  autres  ami»blemcnt  & chrétiennement. 

UI.  Immédiatement  après  les  .souscriptions  6c  Ra- 
tifications de  U Prefente  . les  Troupes  d’une  part  6c 
d autre  fc  retireront  dans  leurs  Eftat»  propre  , Wmt 
feulement  les  Garnirons  aux  Lieu*  qui  ont  cfté  pria 
jusque*  au  jour  alligné  pour  la  reftirution  qui  fc  fera 
6c  ladite  retraite  fera  faite  paiiiblemcnt  , 8c  ians  eue  la 
Soldatesque  en  le  retirant  commette  aucune  lioitilne  , 
ny  autre  desordre  au*  Lieu*  d’où  elle  partira  6c  par  où 
cÙc  pairera  . 8c  celles  que  Sa  Sainteté  a au  Pcrrugeoi* 
fc  retireront  dda  du  Tyorc  , excepté  toutefois  le,  Gar- 
mfons  des  Lieu*  où  elle  cft  accoutumée  d’en  tenir. 

IV.  Tout  ce  que  les  Princes  de  la  Ligue  ont  oc- 
cupe 8c  pris  dam  i’bftat  Ecciefiaftique  pour  caufe  de 
cette  guerre,  fera  par  eux  librement  6c  réciproque- 
ment  rendu  & conhgné  . & Sa  Sa,n;eté  reSdi»  au 
Duc  Odoard  Farncze  , Caftro  8c  Montai»),  »,tc 
tous  les  autres  Biens  qui  luy  ont  cfté  confisquez 
moyennant  toutefois  la  reftitution  qui  devra  dire 
fiiite  par  ledit  Duc  , ainii  qu’d  oit  porte  en  [aU  re 
Traite  fus-mcntionné,  & ce»  reftûurions  fc  fciontlç 
foixanticme  jour  immédiatement  apres  la  datte  du 
jour  de  la  Ratifiwtion  , que  toutes  les  Parties  auront 
faite  du  prefent  Traite. 

V.  Ceux  qui  poilcdent  à prefent  les  Lieu*  qui 
doivent  dire  rendus,  feront  démolir  les  Fortification a 
qui  y ont  elle  faites.  * 

VI.  Il  fera  permis  au*  mesmes  de  retirer  desdirs 
Lieux  tout  le  Canon,  6c  autres  Armes  6c  Munitions 
quils  y auront  introduits,  en  y laillint  les  Canons  6c 
auties  Armes  qu’ils  y auraient  trouvé  lors  de  la  prife 
d iceu*  , 6c  y remertant  ceux  & celles  qui  en  pour- 
raient avoir  efte  en-evez. 

VU  Toutes  jaloulics  Se  nouveautez  qui  pourraient 
caufer  des  foupçons  6c  défiances,  céderont  d’uno  p»rt 
8c  d autre  i & pour  cet  effet  la  République  démolira 
les  Fortifications  qui  pour  cauiè  de  ccttc  C,«rre  ont 
efté  faites  a la  Polifella  . 8c  en  pluücurs  autros  làeux  le 
long  du  Canal  Blanc . 6c  autres  s’il  >cn  tro  îve  vêts  les 
Confins  de  l’Eftat  Ecdeluftique  iur  le  Domaine  de 
Vcnifc,  faites  toutefois  pour  la  cauic  que  de  Oui.  quoi- 
Pp  que 
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que  avant  la  marche  des  Armées  de  la  Ligue  : Le 
Du c de  Modenc  fera  le  momc  pour  celles  qu  il  aura 
faites  pour  li  fusdite  caufc  dans  fcs  Effets  , proche  des 
Confins  de  l'Effet  Eccfelbftique  : ôc  ainli  par  contr  e- 
chimie  Sa  Sainteté  démolira  celles  qu’Eüb  a faites  au 
Lac  Obscur  fur  d’une  & l’autre  rive  du  Po  , 6e  autres 
s’il  v en  a , faite  pour  ladite  caufc  vers  les  Confins  de 
la  République  6c  du  Duc  de  Modeoe  , quoy  qu’avant 
h marche  des  Troupes  de  la  Ligue  : desquelles  Forti- 
fications Sa  Sainteté  ôc  un  chacun  desdits  Princes  nui 
prétend  la  démolition  d’icdlcs  , donneront  un  Mé- 
moire , s’il  concerte  pourtant  qu  clics  ont  ellé  faites  en 
la  manière  fus  exprimée.  Quant  aux  Fortifications 
faites  respectivement  par  Sa  Sainteté  ôc  par  le  Grand 
Duc  fur  leurs  Confins , ils  demeurent  d’accord  en- 
tr’eux  qu’on  ne  les  démolira  point  • attendu  qu’elles  font 
de  nature  à ne  point  donner  de  jaloufie  ny  de  foupçon. 

VIII.  Telles  démolitions  , comme  encore  les  la- 
dites y comprifcs,  pareillement  celles  de  Caftre,  de 
Bondcnc . comme  il  eft  dit  en  l’autre  Traité  , auquel 
on  lé  rapporte  , devront  fc  faire  entre  ce  jour  datte 
des  Prcfcntcs.ôc  le  jour  nommé  comme  de  (Tus  pour 
la  reftitution,  & ce  avec  l’intervention  des  Députez., 
qu’il  fera  permis  aux  Parties  d’envoyer  pour  y allifter, 
voir  ôc  atterter  à leurs  Maîtres  la  bonne  fby  dont  on 
aura  procédé  susdites  démolitions. 

I X-  Quant  aux  nouveauté!  arrivées  aux  Chiancs , 
on  s'en  remet  aux  termes  exprès  des  Capitulations 
entre  le  Ciint  Sicge  ôc  la  Maii’on  du  Grand  Duc. 

X.  Tous  les  Trifonniers  feront  d’une  part  ôc 
d’autre  rclaschcz.  fans  aucune  rançon. 

XI.  Un  chacun  desdits  Princes  pardonneront  res- 
pectivement à leurs  Fcudataires , Vaflàux  , Officiers 
de  Guerre,  Terres,  Communauté!,  Lieux,  ôc  tous 
autres  leurs  Sujets  de  quelque  condition  qu’ils  foient, 
lesquels  auront  fervi  au  Parti  contraire  , ou  en  quel- 
que façon  que  ce  foit  s’y  feroient  donnez  volontaire- 
ment i ôc  il  leur  lera  permis  de  demeurer  ôc  re- 
tourner en  leurs  propres  Maifons  , ôc  de  jouir  libre- 
ment de  leurs  Biens  ôc  effets,  ô:  de  leurs  Privilèges, 
Actions  ôc  Franchifes  comme  devant. 

On  rendra  aux  fusraenttonnei  tous  les  Biens  qui 
pour  ce  leur  auroient  efté  confisque! , ou  autrement 
ortez  ou  fcqueftrez  , quand  bien  ils  auroienc  efté 
donnci  ou  atfignez  à d’autres , citant  par  icelles  révo- 
quées ôc  annulées  toutes  Sentences , Déclaration  > As- 
signation , Tradition  ou  Poflcffion  , qui  pour  telle 
caulc  auroit  précédé  Ôc  efté  dfeétucc. 

Ladite  reftitution  s’entendra  leur  eftre  faite  du  jour 
qu’on  aura  fait  les  refticutions  generales , avec  permis- 
faon  ôc  pouvoir  de  rentrer  en  raétucllc  poflcffion , leur 
preftant  pour  cet  effet  toute  aide  ôc  affirtance  , les 
rente,  ôc  fruits  commença  ns  à courir  du  mesme  jour 
en  faveur  des  anciens  Poflc  fleur*  , lesquels  on  entend 
eftre  remis  dans  les  fusdites  rations  ôc  titres  en  la 
mesme  façon  ôc  de  point  en  point  comme  ils  eftoient 
auparavant  b Guerre. 

XII-  Sa  Sainteté  condescend  bénignement , que  le 
Duc  de  b üomia  participe  à tous  Tes  mêmes  béné- 
fices, Ôc  foit  comptas  dans  toutes  les  chofcs  fusdites.  , 

Xni.  Et  ayant  empcschc , tant  b République  que  j 
le  Grand  Duc , ôc  le  Duc  de  Modcne , aux  Chevaliers 
de  Malthe  la  jouïflincc  des  fruits  de  leurs  Commandc- 
rics  , ôc  autres  rentes  Ôc  fubventions  que  ladite  Rcli-  i 
gion  a respectivement  dans  leurs  Effets  pour  caufc  des 
prdèns  mouvemens  de  Guerre  , on  a convenu  ôc  ac- 
cordé que  tant  la  République  , comme  le  Grand  Duc 
& le  Duc  de  Modenc , levans  tout  fequcftrc  ôc  empê- 
chement , birront  pleinement  jouir  bdite  Religion  , Ôc  ; 
les  Chevaliers  d’icelle , des  fruits  de  leurs  Commande-  . 
ries  , ôc  de  toutes  autres  rentes  ôc  revenus  de  quelque 
forte  qu’ils  foient  dans  leurs  Ellats,  lins  que  pour  ladite 
caufe  ils  en  foient  cmpeschcz. 

XIV.  Pareillement  on  n'cmpeschcra  point  aux  Ec- 
deiiaftiques  tant  Réguliers  que  Séculiers , ôc  qui  en 
quelque  façon  que  ce  foit  pour  caufe  de  b prefente 
Guerre  s ctoicnt  retirez  Ôc  abfauez  , de  retourner  en 
leurs  Lieux  ôc  Maifons  , Ôc  de  jouir  de  leursdits  Biens. 

X\A  On  padiife  , convient  ôc  déclaré  , qu’on  re- 
ferve  tant  au  Saint  Siégé  ôc  Chambre  Apouoliquc , 
comme  aux  Princes  fusnoramez,  Ôc  à chacun  d’iceux 
toutes  les  raifons  , prétentions  , ôc  capitubtions  qu’ils 
ont  & peuvent  avoir  , tant  à l'égard  des  Privilèges  , 
Franchifes , Exemptions  , jnt  Patronat! , Honneurs  , 
ConctlSotis , Prérogatives  de  toutes  fortes,  comme 


de  Paéb,  Transactions  , raifons  de  Biens  allodiiux  , 
féodaux  , ou  mixtes , respectivement  ou  pour  quelque  . 
autre  caufc  que  ce  foit  , bien  quelle  rcqutft  indivi- 
ducllc  ôc  fpeciale  mention  , tant  de  la  qualité  que  de 
b fubftance , ôc  que  toutes  demeurent  confervées  , 
intactes  ôc  entières  dans  le  terme  précis  qu’elles 
eftoient  avant  la  prefente  Guerre  , & l’union  ôc  as- 
fcmblce  des  Trouva,  ôc  tout  autre  préparatif  ôc  ten- 
tai if  en  vertu  «ficelle  ; deebrans  que  ce  Chef , 
comme  encore  tout  le  contenu  de  b prefente  Capi- 
tulation , doit  eftre  entendu  de  bonne  fqy  & ample- 
ment autant  qu’il  eft  polliblc  , tant  en  faveur  de  Sa 
Sainteté  ôc  de  la  Chimbrc  Apoftoiiquc,  comme  d’un 
chacun  feparcmcnt  des  Princes  Liguez- 

XVI.  Pareillement  on  déclare  qu’on  n’entend  pal 
que  par  les  prdéntes  Capitubtions  les  Parties  acquiè- 
rent aucune  nouvelle  raifon,  mais  que  toutes  les  rai- 
fons de  chacune  d’icelles  demeurent  ümplemenc 
comme  deflus  en  leur  premier  effet. 

XVII.  De  plus  il  eft  convenu  que  aucunes  desdite» 
Parties  , pour  les  dommages  qu’elles  ont  réciproque- 
ment donnez  ou  foufterts  pour  les  caufes  fusdiics , ne 
pourront  prétendre  aucun  dédommagement  en  quelque 
façon  ôc  maniéré  que  ce  foit. 

XVIII.  Toutes  les  fusdites  reftitutions  effens  faite*. 
Icsdites  Parties  désarmeront  immédiatement  Ôc  fans  au- 
cune dibtion,  fincerement  ôc  de  bonne  foy,  retenant 
feulement  dans  les  Lieux  des  Garniions  l’ordinaire 
qu’on  eft  accoutumé  d’y  tenir  en  temps  de  Paix:  & 
parce  que  b République  a fon  Domaine  ôc  lès  Effet* 
qui  confinent  en  plufieurs  endroits  avec  divers  autres, 
où  il  y a prefentement  des  Armées  fur  pied , Ôc  que 
par  raifon  de  bon  Gouvernement  cDe  entretenoit  déjà 
avant  la  prdénte  Guerre  un  Corps  coniiderablc  de 
Gens  de  Guerre , les  caufcs  citant  toujours  les 
mêmes',  elle  deebre  ôc  promet  que  les  Troupes  qu’il 
luy  faudra  entretenir  pour  les  raifons  fhsditcs , qu  elle 
les  envoira  en  des  Lieux  éloignez , ôc  qui  ne  donne- 
ront point  de  jaloufie  i l’Effet  Ecclefiaftique. 

XIX.  On  deckre  que  quclqlic  Ligue  ou  Traité  qui 
Ce  trouvaft  , tant  de  b part  de  Sa  Sainteté  , comme  de 
celle  des  Princes  Liguez , ne  répugnent  ny  empes- 
chcnt , ne  répugneront  ny  empeschcront  qu'on  nfob- 
ferve  precilcmcnt  de  bonne  fby  tout  ce  qui  eft  con- 
venu ôc  accordé  par  le  prefent  Traité. 

XX.  Et  pour  plus  grande  fcurçic  de  l’obfervation  de 
tout  ce  que  deflus  , on  configncra  réciproquement  des 
Oftagcs  au  Roy  Trcs-Chrclrien , pour  cltre  rendus  à 
ceux  qui  de  bonne  fby  auront  exécuté  tout  ce  qui  a 
efté  convenu  ôc  promis  au  prefent  Traité  ; ôc  lesdit* 
Oftagcs  feront  Officiers  de  Guerre  , ou  autres  qui  fe- 
ront nommez  dans  b Ratification  de  cedit  Traite’ par 
les  Parties , de  bonne  condition  ôc  égale  qualité. 

Et  en  outre  tant  Sa  Sainteté,  que  b République  , le 
Grand  Duc,  Ôc  le  Duc  de  Modcne,  donnent  leur  pa- 
role au  Roy  Trcs-Chreftien  , ôc  à U Reine  Revente 
fâ  Merc,  promettans  à leurs  Majeftcz  d’oWèrver  ponc- 
tuellement ce  que  deflus  a ofté  accordé  ; deebran* 
qu’ils  veulent  ôc  confentcnt  que  les  Armes  de  Sa  Ma- 
jefté  Tres-Chrcfticnnc  foient  employées  contre  ceux  ôc 
contre  un  chacun  d’eux  qui  n’obfervcra  pas  le  contenu 
audit  Traité.  Et  leurs  Majeftcz  pour  l’amour  de  b 
fusdite  concorde , ôc  pour  ta  rendre  plus  fierroc  ôc  du- 
rable , promettent  d’affifter  de  leurs  forces  quiconque 
des  fusnommez  aura  de  bonne  fby  mis  à execution  le- 
dit Traité  , contre  celuy  qui  y aura  manqué  : mai* 
leurs  Majcftez  fe  promettent  d’eftre  invitées  par  la 
bonne  correspondance  des  Parties,  & les  confcrvcr  dans 
l’afleiftion  quelles  ont  pour  icelles,  ôc  à faire  toujours 
pour  la  gloire  de  Dieu  Ôc  le  bien  du  public  , fentir  à 
un  chacun  d’eux  respectivement  les  effets  de  leur  Roya- 
le Amitié  Ôc  Pouvoir. 

En  foy  ôc  (cureté  de  ce  que  deflus  , les  prefentes  fe- 
ront respectivement  fouffignées  des  Plénipotentiaires  de 
Sa  Sainteté  , de  Sa  Majcfté  , de  la  République  de  Vc- 
nife,  du  Grand  Duc  de  Toscane  , ôc  du  Duc  de  Mo- 
denc, ôc  ratifiées  desdits  Princes.  A Fcrrarece  trente  - 
unième  Mars  1644. 

Je  Jean  Estie n ne  , Cardinal  Doscm. 
Plénipotentiaire  de  1a  Sainteté  de  noftre 
Saint  Pere  le  Pape  Urbain  VIII.  ôc  du 
feint  Siège  Apoftolique,  promets  tout  ce 
que  deffu*.  A Vcnife  les  an  ôc  jour 
fusdits. 

Je 
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Ann»  Je  A.  Cardinal  Bicchï.  Plénipotentiaire  du 
- Roy  Tres-Chrefticn  > promets  tout  ce 

I °4+*  que  deffus. 

Je  Jean  N a n i > Cavalier , Procureur  Pléni- 
potentiaire de  la  République  de  Venifc, 
promets  tout  ce  que  deffus. 

Je  Jean  Baptiste  Gondi.  Cavalier, 
Plénipotentiaire  du  Grand  Duc  • pro- 
mets tout  ce  que  deffus. 

Je  Hippolite  Est  Tapoki.  Plcnipo- 
tentiairc  du  Duc  de  Modeoe  , promets 
tout  ce  que  deffus. 


CLXXVI. 

il.  Mai  .Traité  de  renouvellement  & continuation  et  Alliance 
F Cr  Proteüion  accordée  par  Louis  XIV.  Roi 

„ de  France  , à la  faille  de  Colmar.  Fait  à 

Colmar.  Paris  le  ix.  Mai  1644.  £Freder.  Leo- 
nard » Totn.  III.  3 

jfrticlts  convenus  & accorde e.  entre  M.  Bouthil- 
licr.  Conseiller  du  Roi  en  fis  Confiils,  Secrétaire 
d'Efiat  , des  Commandement  & Finances  de  Sa 
Majefté , Grand  Trefirier  de  fis  Ordres , & 
Chancelier  de  Mmfieur  le  Duc  d'Orléans  Frere 
Unique  du  Roi  , Cemrnijfaire  député  par  Sa 
Mnjefié  en  cette  partie  : Et  le  Sieur  jean 

Henry  Mogg  , Sjndic  & Député  de  la  Fille 
Impériale  de  Colmar  vers  Sa  Alajefié , & char- 
gé d'un  Pouvoir  fptcial  par  le  Magtjhat  <ÿ-  Con- 
fiil  de  ladite  Fille . 

SU  R ce  que  ledit  Sieur  Mogg  a fupplic  Sa  Ma^ 
jefté  , au  nom  de  ladite  Ville  de  Colmar  , de  lui 
accorder  les  Articles  fuivans , aiant  montre  le 
Pouvoir  qu’il  a de  les  accepter  , fie  d'obliger  ladite 
Ville  respectivement  à S.  M.  aux  chofes  contenues  en 
ce  prêtent  Ecrit,  S.  M.  a député  ledit  Sieur  Bouthillicr, 
avec  pîcin-Pouvoir  pour  traiter  & convenir  en  l'on 
' nom  avec  ledit  Sieur  Mogg , fur  ce  qui  regarde  cette 
affine , lesquels  font  demeurez  d’accord  des  Articles 
fuivans. 

I.  La  Ville  Imperiallc  de  Colmar  déclaré  d’eftre  re- 
foiuc  de  perfeverer  dans  l'Alliance  faite  à Heilbron  le 
19.  d’ Avril  1633.  & depuis  ratifiée  à Francfort  le  cin- 
quième Septembre  de  la  meme  année  , entre  1a  Cou- 
ronne de  France  & celle  de  Suède  , & les  Princes  , 
Villes  Ôc  Communautez  des  Quatre  Cercles  de  1a 
Haute  Allemagne,  & de  ne  point  fe  départir  de  ladite 
Alliance  fie  Confédération  , nonobftant  tous  autres 
Traitez  de  Paix  qui  pourraient  avoir  efté  faits  d-devant 
ou  qui  pourront  cftre  faits  ci-aprcs  par  aucuns  Princes, 
Villes  & Communautez  en  particulier,  ladite  Ville  de 
Colmar  promettant  de  ne  point  confentir  volontaire- 
ment à aucun  fombbblc  Traité  , fie  de  n’en  point  ac- 
cepter d’autre»,  que  lors  que  la  Paix  fera  faite  par  un 
commun  contente  ment  desdites  Couronnes,  ôc  desdits 
Confcdercz. 

II.  Pareillement  Saditc  Majefté  déclare  fie  promet 
que  dans  le  Traité  de  la  Paix  generale,  la  Ville  Impé- 
riale de  Colmar  y fera  comprit , 5c  que  cependant  clic 
la  reçoit  en  fa  Protcdion  avec  tous  fes  Bourgeois  fie 
Habitans , fon  Territoire  , dépendances  fie  appartenan- 
ces, pour  y eftre  fie  demeurer  jusques  à la  pacification 
de  la  Guerre  preteme  en  Allemagne  , laquelle  arrivant 
ladite  Ville  fera  remite  en  l’cftat  auquel  clic  cftoit  aupa- 
ravant le  commencement  des  troubles  d’Allemagne  ôc 
de  Bohême  en  l’an  1618. 

III.  Ladite  Ville  fera  confcrvée  en  tous  fes  Privi- 
lèges , Franchîtes  , Immunitez  , Droits  fie  Coutumes 
desquelles  elle  a joui  jusques  à maintenant , fans  dimi- 
nution quelconque. 

IV.  Les  affaires  d’Eftat  fie  de  Jufticc  de  ladite  Ville, 
feront  gouvernées  comme  par  ci-devant  par  1a  même 
forme  de  Gouvernement , fans  que  Sa  Majefté  change 
choie  quelconque  en  l'Eledtion  ôc  Jurisdiûion  des  Ma- 
giilracs,  ni  au  nombre  fie  qualité  des  perlbnncs. 

Tom.  VI.  Part.  L 
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V.  Pour  ce  qui  regarde  le  fait  de  1a  Religion  Ca-  AnnO 
tholique,  il  eft  convenu  qu’elle  y aura  l’exercice  libre  164.4» 
fit  fans  aucun  empêchement , fans  que  l’on^  apporte 

aucun  trouble  aux  Pcrfonncs  ôc  Bietis  des  Ecclelias- 
tiques.  Les  Ordres  des  Religieux  qui  font  en  ladste 
Ville , feront  maintenus  pareillement  en  tout  ce  qui 
leur  appartient , fans  que  le  Roi  preffe  ceux  de  la  Ville 
d’en  recevoir  de  nouveaux.  Et  pour  ce  qui  regarde 
les  Protcftans  , S-  M.  n’entend  pas  qu’il  y loit  apporté 
aucun  changement  en  ce  nui  cft  de  l’cxcrcicc  de  leur 
Religion  , mais  veut  que  le  Traité  fusdit  fait  à HnJ- 
bron  , fie  ratifié  à Francfort , avec  la  déclaration  fur 
l’Article  fixiéme , ait  lieu  fie  demeure  en  fon  entier  , 
fans  y apporter  aucune  innovation. 

VI.  La  Gamifon  que  le  Roi  mettra  dans  la  Ville  fie 
qui  fera  maintenue  aux  dépens  de  S.  M.  gratuitement, 
fera  pour  l'ordinaire  de  lix  cens  Hommes,  de  cinquante 
Carabins  au  plus,  citant  loiltblc  à S.  M.  d’y  en  mettre 
moins  fi  elle  le  juge  à propos , Ôc  lorsque  les  occalions 
en  demanderont  plus  grand  nombre , S.  M.  y en 
mettra  autant  uu’il  en  lcra  befoin  pour  la  défaite  fie 
confervation  de  ladite  Ville:  fie  en  cas  que  Saditc  Ma- 
jefté cftime  ncccffairc  d'y  faire  des  Fortifications , les 
Habitans  ne  feront  obligez  d'en  faire  les  frais , fie  ne 
laideron*  pourtant  d’y  aider  ôc  alliftcr  autant  qu’il  leur 
fera  polliblc. 

Vil.  Le  Gouverneur  que  le  Roi  mettra  dans  la  Ville 
fora  obligé  de  tenir  bon  ordre  fie  discipline  entre  les 
Soldats  de  la  Gamifon  , à ce  qu’ils  ne  faffent  aucun 
tort  aux  Habitans  de  la  Ville  Ôc  Plat  Pais  : fie  cas  ave- 
nant qu’il  y ait  plainte  d’un  Bourgeois  contre  le  Soldat, 
il  fera  bonne  fie  brieve  jufticc;  comme  au  réciproque 
li  le  Soldat  a fujet  de  fe  plaindre  du  Bourgeois , le  Ma- 
giftrat  ordinaire  de  1a  Ville  fora  tenu  de  faire  auffi 
bonne  radon  au  Soldat. 

VIII.  Le  Logement  des  Soldats  fie  diftribution  des 
Quartiers  de  la  Ville,  fera  donné  par  ceux  que  le  Ma- 
giftrat de  1a  Ville  députera , fans  qu’auue  s’en  doive 
méfier. 

IX.  Ladite  Ville  aiant , tant  du  temps  de  la  Garni- 
fon  Impériale  que  Suedoifo, toujours  entretenu  à chaque 
Porte  quelques  Bourgeois  pour  fcrvir  fie  aider , tant  i 
U garde  d’icelle  que  pour  veiller  fur  l'entrée  fie  fortie 
des  Denrées  fie  du  Péage  fie  du  Tribut  qui  leur  appar- 
tient, fera  maintenue  en  telle  coutume. 

X.  Lorsque  le  Gouverneur  eft  entré  en  ladite  V ille , 
aiant  efté  fait  inventaire  des  Canons  , Armes  fie  Muni- 
tions qui  fe  font  trouvées  en  icelle  . elles  feront  après 
ladite  Pacification  remifes  fie  reftituées  à ladite  Ville  eu 
pareille  qualité  fie  quantité  , fi  ce  n'eft  qu’elles  euffent 
efté  cmploices  pour  le  fcrvice  de  ladite  Ville  : fie  en 
cas  que  le  Gouverneur  ait  befoin  d'aucunes  Munitions 
pour  le  fcrvice  particulier  des  Troupes  du  Roi,  il  ne 
pourra  en  prendre  qu’en  paiant  , û ce  n’eft  d’autre  part 
qu’il  foit  neceflàire  de  les  emploier  pour  la  deffenfe  de 
ladite  Ville. 

XI.  Et  combien  que  par  ci-devant,  tant  du  temps 
de  la  Gamifon  Impériale  que  Suedoifo , les  clefs  des 
Portes  fie  Entrées  de  la  Ville  aient  toujours  efté  portées 
au  Logis  du  premier  Magiftrat  d'iccllc.f»  eft  ce  qu’il  a 
efté  accordé  que  de  chaque  Porte  la  moitié  des  clefs 
foit  rendue  au  Lqgis  du  Gouverneur , fie  l'autre  en  celui 
du  premier  Magiftrat , afin  que  du  commun  contente- 
ment de  tous  deux  les  Portes  s’ouvrent  ôc  te  ferment. 

Finalement  comme  k Roi  par  fa  Prorcûion  ne  veut 
point  diminuer  , tins  pluftoft  confcrvcr  les  Dioits  fie 
Privilèges  de  ladite  Ville,  aufli  S.  M.  fe  contente 
qu'elk  demeure  ôc  perfifte  comme  eft  dit  ci-deflus , 
dans  l’Alliance  faite  à Heilbron , fie  dans  la  bonne  cor- 
respondance des  autres  Alliez.  Fait  à Rucl  ce  1.  jour 
d’Aouft  16  jç. 

Signf,  BOUTKILLIER# 
dr  Mooo. 


LE  Roi  s’eftanc  fait  rendre  compte  par  le  fusdit 
Sieur  Bouthillicr  , Confcilkr  en  fes  Confcils , Se- 
crétaire d’Eftat  fie  de  fes  Commandcmens,  des  Articles 
ci-ddTus , lesquels  ont  efté  vins  fie  examiner,  de  mot  à 
mot  en  fa  prefonce  dans  fon  Confeil  , Sa  Majefté  les  a 

I agréez , approuvez  fie  ratifiez  , approuve  , agrée  Sc  ra- 
tine , veut  les  garder  fie  obfcrver  , finis  y contrevenir  , 
ni  fouffrir,  qu’il  y foit  contrevenu  en  aucune  façon  fie 
Pp  2 ma- 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


manière  nue  ce  foie.  Fait  à Chantilly  le  3.  jour 
d’Aouft  16  3 y. 

SiffU.  LOUIS. 

Et  fins  bas  , BOUTHILLIER. 


NOus  fou  (lignez  Jean  Henry  Mogg,  Conful  fie 
Députe  de  la  Ville  Impériale  de  Colmar,  en  ver- 
tu du  Pouvoir  R nous  donne  par  ladite  Ville  , dont  co- 
pie eft  ci  apres , promettons  au  nom  d’icelle  , au  Roi 
rres-Chreftien  Louis  Quatorzième  de  France  fie 
de  Navarre , d’entretenir  , garder  fie  obfcrvcr  inviola- 
blcment  de  nollre  part  les  Article»  du  Traité  ci-devant 
accordé  à ceux  de  noftredite  Ville  , par  le  feu  Louis 
XIII.  d'immortdle  mémoire,  le  3.  Aoull  1635.  ci- 
dcfFjs  transcrits  , fie  de  n’aller  ni  venir  jamais  au  con- 
traire. Supplions  ôc  requérons  Sadite  Majesté  de  nous 
donner  de  la  part  Adle  de  renouvellement  & confir- 
mation dudit  Traité,  pour  cftrc  exécuté  félon  (â  forme 
ôc  teneur.  Fait  à Paris  k dernier  jour  d’ Avril  1644. 

Siinf,  J.  II.  Mooo  , avec  paraphe. 


NOus  les  Magiltrats  fie  Confeil  de  la  Ville  Impé- 
riale de  Colmar,  certifions  par  la  prcfcncc  , qu’a- 
ians  efté  Alitez  au  Roi  Trcs-Chrdlicn  par  la  Confédé- 
ration que  feu  Sa  Majefté  de  trcvglorieulê  renommée, 
a fait  avec  les  Ellats  d’Allemagne  à Heiibron  & Franc- 
fort, fit  après  mêmement  mis  par  un  Accord  & Traité 
de  quelques  Articles  faits  enfuite  fur  ce  fujet , dans  une 
Prorcâion  particulière  de  S.  M.  l’an  1635.  en  faveur 
de  laquelle  nous  avons  malgré  des  Ennemis  avancé  le 
fcrvicc  de  Sadite  Majcilc  à nollre  pollible , fie  conlcrvc 
au  bien  de  la  caufc  commune  noitre  petite  République, 
ne  defirans  donc  que  d’y  perfifter  avec  l’aide  de  Dieu  , 
pour  y eftre  maintenus  toujours  au  bon  parti.  Nous 
avons  trouve  pour  des  rail’ons  fort  importantes,  tres- 
neccffiurc  de  chercher  à la  Cour  un  renouvellement  ôc 
la  confirmation  desdits  Traitez  d’ Alliance  ôc  de  Pro- 
tection ; à cette  fin  Nous  avons  député  , députons 
auiTi  de  nollre  Corps  du  Maeiftrat  ôc  Confeil  Privé  , 
le  Sieur  Jean  Henry  Mogg  , Conful , fie  lui  donnons 
tout  plcin-Pouvoir  de  traiter  fie  d’accorder  avec  le 
Roi  « Madame  la  Reine  Regentc  de  nollre  part,  de 
ligner  lesdits  Articles , fie  faire  tout  ce  en  noitre  nom 
que  la  ncccffité  requerra  , fie  nous  mêmes  p refais  fe- 
rions obligez  de  faire  , promettons  de  ratifier  & tenir 
ferme  tout  ce  qu’il  aura  traité  fie  approuvé  de  nollre 
pan  ; ce  aue  nous  ratifions  ôc  confirmons  auffi  en  1 
vertu  de  celle-ci.  En  foi  fie  témoignage  de  quoi  nous  1 
y avons  mis  le  Sceau  de  noftredite  Vide.  Fait  à Col- 
mar le  25.  de  Janvier  1644. 


SA  Majesté’  aiant  cflé  requife  par  le  Sieur  Mogg , 
Conful  ôc  Député  de  la  Ville  Impériale  de  Colmar, 
de  confirmer  le  Traité  qui  leur  fut  accorde  par  le  feu 
Roi  fon  Pere  , le  3.  jour  d’Aouft  16 35.  apics  qu’il  a 
promis  au  nom  de  ladite  ViUc  , fuivant  fon  Pouvoir  , 
de  l’entretenir,  garder  Ôc  obfcrver  inviolablement , la- 
dite Majefté  leur  voulant  faire  paraître  fa  bonne  volon- 
té par  les  effets  de  fa  Protection  , aiant  fait  voir  ledit 
Traité  en  fon  Confeil  , en  prefcnce  de  la  Reine  Ré- 
gente fa  Mere  , a renouvelle  fie  confirmé  tous. les  Ar- 
ticles d’icelui,  ainli  qu'ils  font  ci-delTus  transcrits,  veut 
fie  entend  qu’ils  foicnt  exécutez  auffi  de  fa  part,  fdon 
1 1 forme  fie  teneur.  Fait  i Paris  le  12.  jour  de  May  1644. 

Siiné,  LOUIS. 

Etphaht,  de  Lomé  Nie. 


CLXXVII. 

Traité  fait  par  le  Sieur  du  Pleflis  Briançon  aiant  " 
Pouvoir  du  Roi  de  France , Louis  XIV. 
avec  le  Duc  CHARLES  de  Lorraine,  yi  G ne-  | 
mine  U 24.  Juin  1644.  [Frede R.  Leo- 
nard, Tom.  III.  & dans  le  Mercure  de  i 
V ittorio  S 1 R 1 » Tom.  IV.  Part.  I. 
pag.  *99.3 


PREMIEREMENT.  Sur  le  rapport  qui  a efté  ivwr. 
feic  à Sa  Majefté  par  diverlcs  fois  fie  par  diife- 
rentes  perfonnes  de  la  part  dudit  Sieur  Duc  des 
fentimens  ausquels  il  fc  trouvoit  , fie  du  dcplailir  qu’il 
avoit  que  fon  malheur  plûtoft  que  là  volonté  , l'eut  en- 
gagé de  donner  au  Roi  le  moindre  fujet  fie  mauvatfc  li- 
tisfadlion  de  fes  déponemens , Sa  Majellé  recevant  fa- 
vorablement les  loûmiffions  dudit  Sieur  Duc  avec  re- 
folution  d’oublier  le  parte  , fur  la  prateftation  qu'il  fait 
de  demeurer  à l’avenir  lui , fie  l'es  Troupes  inl'cparable- 
ment  attachez  aux  interdis  de  cette  Couronne , a trouve 
bon  de  palier  le  prelênc  Traité  avec  fon  Altefle  aux 
conditions,  fie  à la  referve  des  choies  qui  fuivent. 

II.  Et  en  premier  lieu  que  S.  A-  remettra  prefen- 
temenc  cnrre  les  mains  du  Roi  la  Forrcrcflê  de  la 
Motte, la  Reine  aiant  defire  cette  marque  de  la  con- 
fiance fie  linceritc  des  intentions  dudit  Sieur  Duc  , 
demeurant  au  choix  de  S.  M.  d’en  faire  râler  toutes 
les  Fortifications  après  y avoir  fait  mettre  Garnifon  » 
ou  de  garder  ladite  Place  par  forme  de  déport  jus- 

S es  à la  Paix  Generale  d’entre  la  France  fie  la  Mai- 
1 d’Auftnchc , pour  la  rendre  à S.  A.  à morne 
temps  que  Nancy. 

III.  Que  Sadite  Majefté  gardera  jusques  à la  Paix 
fusdice  les  Villes  de  Nancy  & le  Chafteau  de  Cler- 
mont comme  en  dépoli  feulement. 

IV.  Que  les  Fortifications  dudit  Chafteau  de  Cler- 
mont feront  razées  avant  que  de  le  rendre  audit 
Sieur  Duc. 

V.  Que  Sa  Majefté  pourra  garder  pour  toujours 
les  Villes  fie  Citadelles  de  Stenai  , avec  k Chafteau 
de  Jamerz  fie  kurs  dépendances  pour  dire  réunies  à 
la  Couronne,  à la  charge  de  rccompenfcr  ledit  Sieur 
Duc  incontinent  apres  la  Paix,  foit  en  argent  foit  en 
Terres  à fa  bien  feaocc.ainlï  qu’il  fera  concerté  dans 
un  temps  limité  , fi  ce  n’eft  que  Sa  Majefté  trouve 
bon  de  faire  auffi  razer  Jes  Fortifications  desdites 
Places  pour  les  rendre  à S.  A.  à mesme  temps  que 
Clermont  fie  Nancy  , ce  qui  demeurera  toutefois  au 
choix  de  Sadite  Majefté  pour  en  ufer  abfolumcnc 
ainli  qu’il  lui  plaira. 

VI.  Que  toutes  les  Fortifications  de  la  Ville  de 
Mariai  feront  auffi  entièrement  razées  avant  que 
d’eftre  rendues  audit  Sieur  Duc  , à la  referve  toutes- 
fois  fie  fous  le  bon  plaifir  de  S.  M.  fie  ce  qui  ne 
pourra  fervir  que  de  limpk  clofturc  fans  folle  confi- 
dcrable  pour  Tinterert  que  S.  A.  y peut  avoir  à 
caufc  des  Salines , afin  que  ce  ne  Ibit  pas  un  lieu  . 
ouvert. 

Vil.  Que  le  Commerce  demeurera  libre  de  part 
fie  d’autre  entre  les  Places  que  le  Roi  doit  garder 
tant  en  propriété  quen  dépoli , fie  les  autres  Etat* 
dudit  Sieur  Duc. 

VIII.  Que  kdit  Duc  donnera  fibre  paflàgc  aux 
Trouncs  du  Roi  par  tous  fesdits  Etats  foit  pour  alkr 
en  Allâce  fie  autres  Lieux  d’ Allemagne , foit  en  Lu- 
xembourg ôc  Franche-Comté  failânt  fournir  ks  Vivres 
par  étapes  en  paiant  au  prix  courant  du  Pais. 

IX.  Que  Son  Airelle  ne  pourra  faire  pafler  ny 
loger  aucunes  de  fes  Troupes  plus  prés  de  Nancy 
que  cinq  lieues , pendant  que  ladite  Place  demeurera 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté  , fi  ce  n’eft  du  con- 
fentement  de  celui  qui  commandera  pour  1e  Roi  au- 
dit Nancy. 

X-  Que  les  différends  qûi  eftoient  à décider  avant 
la  Guerre  pour  raifon  de  certains  Lieux  des  Etat* 
dudit  Sieur  Duc  , lui  demeureront  à dcsmclcr  avec 
la  France  pour  dire  terminé  à l’amiable  au  plutoft 
qu’il  fe  pourra. 

XI.  Que  Son  Altefle  ny  fes  Succeflcurs  ne  pour- 
ront jamais  rétablir  les  Fortifications  des  Places  qui 
auront  elle  razées  desquelles  il  cil  fait  mention  au 
prefent  Traité. 

XII-  Que  toutes  les  confiscations  données  par  Sa 
Majefté  des  Biens  de  ceux  qui  portoient  les  Armes 
contre  fon  fcrvicc  ou  qui  eftoient  avec  les  Ennemis, 
feront  valables  jusques  à ce  jourdTiui , fans  que  ceux 
qui  en  ont  joüy  en  puiflènt  eftre  aucunement  re- 
cherchez , pourveu  que  ceux  de  qui  les  Biens  auront 
efté  confisquez  ne  demeurent  plus  avec  lesdits  En- 
nemis , fie  ne  les  fervent  plus , au  quel  cas  ils  feront 
tétablis  dans  leursdits  Biens. 


XIII.  Que  S.  A.  fera  fournir  ks  bois  necriïâires 

S les  Corps  de  Gardes  de  la  Garnifon  de  Nancy  , 
ris  feront  pris  dans  fes  Forrils  , ou  fouffrira  qu'on 
prendre  au  plus  proche  par  l’ordre  de  edui  qui 
Com- 
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A N ko  commandera  dans  la  Place , jusques  à certaine  quantité 
, (j  A4  dont  d fera  convenQ. 

*'*1'  XIV.  Que  ledit  Sieur  Duc  ne  pourra  commettre 
dans  Nancy  . aucune  rv-rtnnn»  rw.r 


DU  DROIT  DES  GENS. 


'jicui  »'uc  ne  pourra  commettre 
dans  Nancy . aucune  perfonne  pour  y recevoir  les 
Droits  de  Ion  Domaine  qui  ne  foit  François  ou  agrée 
du  Roi. 

XV.  Que  ledit  Sieur  Duc  ne  fçaura  mauvais  grc  à 
aucun  de  les  Sujets  qui  aura  fervi  le  Roi  pendant  cette 
Guerre  , Sa  Mjjeilé  defîranl  particulièrement  l'accom- 
plillemcnc  de  cet  Article  > ains  les  traitera  comme  fes 
bons  & véritables  Sujets , lins  permettre  qu’ils  en 
loicnt  aucunement  recherchez  par  oui  que  ce  toit. 

XVI.  Et  pour  ce  qui  cil  des  Articles  qui  doivent 
traiter  du  paiement  des  debtes  à ouoi  les  tut  s dudit 
Sieur  Duc  (ont  engagez,  envers  plusieurs  de  les  Sujets  . 
notamment  de  ceux  qui  ont  fervi  ou  qui  fervent  pre- 
fentement  le  Roi  , comme  aulTi  pour  ce  qui  regarde 
les  Bénéfices  de  Loraine  des-ja  donnez  par  Sa  Majeftc 
ou  qui  pourront  vaquer  dans  les  Places  & Lieux  qui 
doivent  demeurer  en  propre  ou  en  dépoli  entre  Ici 
mauu  de  SaditeMijcllé  enlemble  pour  h manière  d’ad- 
tmniftrcr  la  JJl.ce  Criminelle  dans  Nancy  , & en 
transférer  le  Bailliage  ailleurs  > & pour  ce  qui  concerne 
la  pcniuin  de  hx  vingt  mil  Üvrcs  par  an  que  S.  A.  doit 
donner  a Madame  la  Ducheffc  Nicolle  de  Loraine  Fille 
du  feu  Duc  Henry  , la  forme  & le  fonds  dont  cllcfc 
doit  prendre  , ledit  Sieur  Duc  prétendant  que  ladite 
prnliou  ne  doit  durer  qu’autant  de  temps  que  leur  Ma- 
rcige  ccineurera  indécis  ou  pendant  la  vie  de  ladite 
Dame  apres  que  Sa  Sainteté  fe  fera  déclarée  & aura 
prononce  lur  icdui , il  a eité  convenu  que  le  tour  fe- 
rait réglé  à Paris  au  premier  voügc  que  ledit  Sieur 
Duc  y fera,  ou  quelqu’un  envoyé  de  fa  part  avec 
Pouvoir  de  S.  A.  pour  cet  effet  à caufe  des  longueurs 
qui  > y pourmienc  rencontrer  maintenant.  ~ ~ 

r ,hïïrVI;u^oycnnrant  r?1*?*  ******  rom«  d*  ^ 
Hbl  r <fa  u prient  fodit  Star  Duc  dans  fa  Etats 
de  Lorjinc  St  Duché  de  Bar.  pour  en  jouir  comme 
il  l»rfoR  auparavant  la  Guerre  axnfi  que  fes  Prédcccs- 
fcurs  , fmvanc  les  referves  & rdtriûions  cy- devant 
^nnoniices , lesquelles  feront  plus  panicuiicrcmcnt 
fpC?S?i  df  points  du  précédant  Article. 

KfAnVr  < If  d5Sï“  * «***  *>*•  trèfle  entre 
d Ær  b“c  Llurla  dc  L°“™  * >'  Sieur 
du  Plcffis  Bdançon  au  nom  du  Roi,  fuivant  le  Pou- 

î de  Pour  ecr  effirt.  avec  pro- 

mcire  de  la  part  dudit  .Sieur  Duc  d’en  entretenir  le 
comenu  avec  tant  de  Sdeliré . & de  ferme, 6,  ou’d 
eonfent  de  déchoir  entièrement  de  toutes  fa  grattes 
nue  le  Roi  Se  fci  Reine  Regeme  Sa  Mere  lui  Sour- 
dent par  le  prefent  Traité  , s’a  y contrevient  jamais 
en  quelque  forte  & manière  que  ce  puilTe  élire  foie 
directement  ou  indircacmcm.  En  témoin  de  quoi 
il  a figne  de  fa  main  Se  le  Sieur  du  Plcffis  BefaiKon 
aulb  le  prefent  Original,  qui  a die  fait  double,  afin 
que  tant  S.A.  que  ledit  Sr.du  Plcffis  en  pui®nt  gar- 
der chacun  un,  promettant  de  fa  ratifier  dans  un 
roms,  ou  plutoa  S’a  ctt  pofHble  , en  la  meilleure  & 
plus  autlienrique  forme  qui  fe  pourra  pour  cflre  en- 
finte  -ejecuté  de  part  Se  d’autre  de  poinr  en  noter. 
Fait  à Guemme  le  24.  jour  de  Juin  1644.  ^ 

Articles  fieras  xrrefié,  entre  ledit  Sieur  du  Pleflïs 
Befançon  , osant  Pouvoir  des  Roi  pour  cet  effet 
fi*  l'  fa"  de  U Perfonne  , f des  Troupes  de 
Scn  AlteJJe.  A Cuemine  U 14.  Juin  1644. 

FN  licu  ,cdjC  Sieur  Duc  renonce  prden- 

tement  a route  lortc  dc  Traitez, & d intdLcnce 
qui!  pourroit  avoir  avec  la  Maifon  d’AutrichéT& 
dc  h France  d.rcétemcnc  ou  indi- 

Sccondement  que  Son  Altcffc  fervira  le  Roi  de  ù 
per.onne  , & de  fes  Troupes  tant  de  celles  quelle  a 
prefentement  que  des  autres  qu’elle  pourra  faire  cy-  1 
nV  ÜnVcrs  tous  & contre  tous  ceux  avec  le^iueLs  I 
S.  M.  eft  maintenant  en  Ouvre.  ^ 

fi  gouges  fieront  ferment  de  bien  & -1 

Ut  1 


é ! le  Si  ?"  aeffiin  filé  ainfi  arrdlé  entre  Mondit  Sieur  , 

le  Duc  Charles  de  Loraine  & le  Sieur  du  PidTu  lk!  ^NNO 

s SdSiS,eaé”ora  dU  Roi’  r"ivsnI  fc  PO"»*  qu'il  a de  1Û++. 

■ ' cùufa  £ ““"f  ,orn:  & lous  •«  ««M 

’ ' S & conditions  que  le  Traité  . qui  a elle  ce 

1 fiah  Pn“?  Ud'"tre  iiün  Aln:ni  61  S'“r  *> 

! r,„  n.-  - , ' dc  di  on'  deux  ligné  le  pre- 

: fa  e'h,U'  * doub:e  •)“'&  en  (Eus- 
nt  garder  chacun  un , promettant  de  les  ratifier  & 

! finie  ratifier  dans  un  mois . ou  piutoil  s’il  cft  pollîblc. 

IWlT-'  C“re4l  P “ auI  hectique  forme  qui  iKouria. 
t Fa»  àOuemmeiea+.  jour  de ‘jmn  UH“  ^ 

; 

. Autre  Article  foret  writl  /,  Duc  C H n n- 
IBS  * Lerreim,  & * Sun,  du  Pleflîs  Be- 

fançon  nrnnr  fmir  ,dn  Rù  , fi  A 

\ Gtetmme  le  24.  J„m  ,o<4. 

. JL  a ellé  convenu  & arrefté . qu’encore  que  dans  le 
MiTc'  ’m'îr  üd*  “ jourdTiui  entre  S.  A ik 

: 

VI  rC  k.  Generale  .l’entre  la  France  & la 
Maifon  d Autriche  ; Que  le  Roi  & l<vfip  v.v  rv 

®«^J»fi*eilieot  que  S.  M.  iprdera  Icsdites  PUcm 
rfon  OU  dSP'rd”™’  P'luf  fcnjouis.  fans  autre  comii! 

Sadiru  rccompcnic  fosdire,  comme  suffi  que 

Mgcftc  Ç°u,'a  EarJCf  la  Morte  en  l’cflat  qu’elle 
SifïÜ*  re’ïre  aud“  hr.  Duc  avec  Nancy  après  la 
K'Ate  3ui;«  dca portifiestiore de 
â’£j!?afJc  d™""  telle  fatisfcamn 
de  fa  conduite  & de  tes  Aérions  qu’il  efpcre  que  S.  M 
Rendra  ladue  Place  après  la  ht . & ’“,CpX„ £ 

““u  R eCmSn  «™«  Su  Œï 

c , K1°1.-  J™!1  Sr-  Duc  déclarant  qu’il  a defiré 
que  fa  chofa  fuirent  autrcnKnt  couclicm  audit  Tnt 

ftikSK  P1US  de.C,tisiic',i»'>  * fa  proches 
Ce  de  te  Sujets.  S.  A.  voulant  au  furplus  quefe  con- 
nut t SS  A™d' mfKr“  îi[  ,a  "“nr?  force ^ 
cour  le  refte  du  fusdii  Traire  , à peine  dc  déchoir  dc 

ïïnl  'FiPfo? dqUe  h1*'1'*  tai  concèdent  par 

Sfomdn  PfaÊ  -T  le^ ! W Duc  1* ItSt 

ÎÏTjSïïX  fC  » °d-»c  Te  24. 

CLXxvnr. 

Æ'd“  d“  de  Frère,  Loti, s XIV  , T n 

& de  U Rein,  R,/,,,,,,  f.  M„,  , fmnl  y_  ijudler. 

motion  ae  tous  Us  Traites  précèdent  faits  par  le,  France 
fittx  Rois  fi s PrédiCfJJênrs  avec  Us  Roi,  Ja  n-  Jf-îr' 
GL,TnRRE  A Rml  U j.  >y^  16 44.^BTKR- 

[Freder.  Leonard,  Tom.V.]  ^ 

LE  troificme  jour  de  Juillcr  mü  fix  cens  quaran- 
te-quatre,  tres-Hau;  , très -Excellent  & oïï- 
Puidant  Prince  Louis  par  la  eracc  de  nZ, 

I KOi  de  France  & dc  Navarre , n6trc  Soi  ver,, 

|8nrerp&  “i""  & ’■ £a““™‘c  & SS 

(ante  Princeffie  Anne  par  la  même  , 

Reine  Regentc.  fa  Mere:  prefcn!  & SèSj'u?? 
!lifrAST'r„I!,S“r  ^t00  ^oring.Viee-Cham- 

MnÂ^r£lHWa^“i?l^dim,r''  envoie  de  la 
part  de  tres-Haut.  très- Excellent  le  tres-Puiffanr  Prin. 
ce  Charles  suffi  par  la  gcce  de  Dieu  Roi  de  h Grau, 
de  Bretagne  . on.  fa,  & préré  le  ferment  que  leurs 
Maieftes  uevoient  faire  fuivant  fa  Traités  S entre 
le*  Rois  leurs  Prédcceflcurs  de*  années  mil  <1* 
fi, . mil  fi,  cens  dix . mil  fix  eenrTTp-cTn  . „iTS 
cens  vingt-neuf.  & nul  fa  cens  trentc-deuï  : duqud 
Serment  la  teneur  s’enfuit.  “ 

N P,ü|SceI'srUde  Mafr  h Pacc  * D«d  Roi  de 
b tance  6c  de  Navarre  , jurons  en  foi  & parole 
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de  Roi,  & promettons. nos  trains  touchant  les  Saints 
Evangiles,  m la  prefence  Jlltaftre 
Bato,?  Gorine,  Vice-Chambellan  & Ambafladeur  ex- 
traordinaire, député  & envoie  pont  cet  efict  par  tra- 
Haut,  tres-Exceilent  8t  tres-Puiffant  Prince  Chattes 
par  la  mente  grâce  de  Dieu  Rot  de  la  gratte  Breta- 
jme,  nôtre  rrâ-cht-r  & ttcs-amé  Onde,  bon  Frété, 
CouSnat  ancien  Allié,  que  nous  obfervctons  & ac- 
compltrons  tous  & chacuns  les  Points  8c  Articles  ac- 
cordes & portés  par  les  Traités  faits  8c  conclus  par  les 
Rois  nos  PrédecclTcurs  encre  nos  Roiaumcs.  Etats, 
Pais  8c  Sujets,  & fpcculemcnt  ceux  des  années  mil 
fu  cens  fix,  mil  fix  cens  dix , mil  fix  cens  vingt-cinq, 
mil  (ix  cens  vingt-neuf,  8c  mil  fix  cens  trente-deux, 
ainli  qu’ils  ont  cfté  tefolus  & ratifies , 8c  félon  qu  ils  fc 
trouveront  déroger  les  uns  aux  autres:  Ictqucls Traites 
& Articles  nous  avons  approuvés  8c  confirmes  , ce 
en  jurons  devant  Dieu,  8c  promenons  lobfetvauonà 
mains  jointes , & que  jamais  nous  ne  contreviendrons 
à aucuns  Points  & Articles  dcfdics  Traites  direûemenc 
ou  indirectement  i ains  empêcherons  de  notre  pouvoir 
qu’ils  ne  foient  violés  en  aucune  maniéré.  Davantage 
nous  promenons  de  réitérer  le  prdent  Serment  quand 
nous  lcrons  venus  en  âge  de  Majorité,  8c  que  nous 
en  ferons  dûcmem  requis.  Et  Nous  , Anne  par  la 
même  grâce  de  Dieu  Reine  Régente  de  France  oc 
de  Navarre,  aptes  avoir  Ictnblablcmcnt , 

Nous  eft,  agréé,  approuvé  & ratifié  lefdits  Traites, 
jurons  devant  Dieu  la  confirmation  & obfcrvation 
d'iceux , nos  mains  jointes  & rouchans  les  Saints  tvan- 
giles . & promenons  qu’il  n’y  fera  en  aucune  forte  oc 
manière  contrevenu  -,  fie  même  que  nous  tiendrons  la 
main  & procurerons  que  le  fuldic  Serment  que  le  Roi 
nôtre  tres-honoré  Seigneur  & Fils  fait  â prefent,  fera 
par  lui  réitéré  en  la  torme  qu’il  conviendra  quand  u 
aura  atteint  le  fufdit  âge  de  Majorité  En  foi  8c  té- 
moignage dequoi  nous  avons  publiquement  ligne  cea 


Prefcntes  de  nos  propres  mains,  & à icelles  fait  met-  Alt  NO 
tre  3c  appofer  nôtre  Scel  en  l’Eglife  de  S.  Pierre.  A 
Rucl  le  troifiémc  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  quarante-  l64-4- 
quatre. 

Amf  fgné,  Louis  3c  Anne. 


A Laquelle  ceremonie  fê  font  trouvé  & affilié  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Chcvreufc , Pair  & Grand  Cham- 
bellan de  France  : Moniteur  Seguicr  d’Autry  Comte 
de  Gyen  , ChevalicT , Chancelier  de  France  : Mon- 
ficur  le  Duc  d’Ulez,  Pair  de  France  ôe  Chevalier  de 
les  Ordres  . Moniteur  le  Comte  de  Schomberg , Duc 
d’Aluyn , Pair  3c  Maréchal  de  France  , Chevalier  de 
fes  Ordres,  fon  Lieutenant  General  en  Languedoc, 
8c  Gouverneur  des  Pais  de  l'Evêché  de  Metz  3c  Pais 
MetTïn,  Comte  8c  Evcché  de  Verdun  : le  Sieur  de 
l’Hôpital  Maréchal  de  France,  auflî  Chevalier  de  fes 
Ordres,  8c  fon  Lieutenant  General  en  la  Province  de 
Champagne  8c  Brie:  le  Sieur  le  Bailleul  Conlêiller  du 
Roi  en  fes  Confeits,  Prcfidcnt  de  fa  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris , Chancelier  de  la  Reine,  & Sur-Inten- 
dant des  Finances  de  France:  les  Sieurs  de  Leon  8c 
de  Belliévre,  tufli  Confêillen  : plufieurs  autres  dudit 
Confeil  : 6c  l’Evêque  de  Meaux , premier  Aumônier 
de  Sa  Majefté*  tenant  8c  lui  prefcntant  le  Livre  des 
Saints  Evangiles.  En  témoin  dequoi  â la  Requête  du- 
dit Sieur  Baron  Go  ring,  8c  par  Commandement  de 
leurfdices  Majefté* , Nous  Henri- Augufte  de  Lomenie 
Comte  de  Bricnne,  Louis  Phclipcaux  Sieur  de  la  Vnl- 
lierc,  Gabriel  de  Gucncgaud  Sieur  du  Pleffis,6c  Mi- 
chel le  Tellicr,  Chevaliers,  Confeillers  dudit  Seigneur 
en  fon  Conféil  d'Etat,  8c  Secrétaires  des  . Comman- 
dement de  Sadice  Majefté,  avons  figné  la  Prefcnte  de 
nos  mains  en  la  manière  accoutumée  le  jour  8c  an 
que  deflus. 


CLXXIX. 

Trêves  tôt  de*  lottfle  Meurt  1645.  tuffehe n Vrouwe 
de  L**d - Gravinne  HïJlEN  Cassel 
en  de*  Grave  va*  OoST- V R l E S L AN  D by 
Mediatie  va*  Heur  Ho.  Mog.  de  Htere*  State* 
Generaet  der  Verttnigde  Provint ie*  .gefloien  toi  Em- 
den  de * 18.  Oélobrr  1 644.  [ A l T z E m a , Saaken 
van  Staat  en  van  Oorlog,  Tom.  V.  pag.  764.  8c 
Tom.  II.  pag.  1003.  Edition  in  folio.  J 

FVRolongatie  vin  eenen  aenftant  en  intérim  ten 
w overtuen  van  de  Hcercn  Gedeputecrdcn  van 
hacr  H 00g  Mog-  de  Hccren  Staten  Gcnerael 
der  Geuniccrde  Provmcien  getroften , ende  by  Me- 
diatie  der  felver  ineewttlicht  tufl'chen  en  by  fijn 
Hoogh  Graeffelijcke  fcxccllcncie  van  Eberftetu , Lieu- 
tenant Generael  in  Natpc  aide  van  wegen  harc  Vors- 
tdijke  Doorluchtigheyt  de  Vrouwe  Landt -Gravinne 
van  Heflcn  uyt  kracht  hebbender  Volmachc  onder  da- 
to  CafToi  den  aib{ltn  Auptfi  voorledcn  in  originali  ge- 
thoont  en  per  Copiant  anthentieam  overgclevcrt  ter  een- 
re  . ende  fijn  Hoog  Graeflijckc  Genade  van  Ooft- 
Vricûandt  en  by  gevocchdc  Scenden  ter  ander  zyden, 
ailes  op  Condiricn  ende  Artyculen  nac  befehreven. 

I.  Dot  tuflchen  Partyen  Commendanten  den  a en- 
flant fai  continuecren  en  aile  feytelijckheyt  ende  hofti- 
liteyt  ophouden  MX  nbkm  Metrt  fefben  bander t vtjfrn 
vtertïgh  naeftkomende  incluys. 

1 1.  Dat  geduyrende  defe  prolongatie  van  aenftant  de 
Soldarefque  van  hare  Vorftelijcke  Doorl.  de  Vrouwe 
Landt-Gravinnc  van  Heflén  voor  Contribuée  fal  bty- 
ven  trecken  t/f  dnjfent  Rijcxdaelders  ter  maendt  ende 
nier  meer. 

1 1 1.  Dat  zo  datelijck  en  inmiddels  fijn  Hoog  Graef- 
lijcke  Exccllcncie  van  Ebrrfley*  uyt  de  Graeflchap 
van  Ooft-  VriefUnt,  als  oock  uyt  de  Heerlijclchcden 
Efmi , StrdrfJorf  ende  fVitntmndt , fal  afvoeren  al  het 
by  fijn  Excell:  nicuw  iogcbrachte  Krijghsvolk  federt  de 
jonghfte  beroerte. 

IV.  Dat  infgdijcken  fijn  Hooch  GradLjcke  Genade 

van 


CLXXIX. 

Traité  de  fufpenfîon  d’ Armes  entre  Madame  la  Qfl. 
Douairière  Landgrave  de  Hesse-Ca  s sel,  Hm 
& M.  le  Prince  de  la  Frise  Orienta-  pRU, 

I.  e.  Fait,  par  la  Médiation  des  Eurs  Géné-  Oriem- 
raux  des  Provinces-Unies  , à Embdcn,  le  28.  T ale. 
Octobre  1644.  [Aitzema,  Affaires  d’E- 
tat 8c  de  Guerre,  Tom.  V.  pag.  764.] 


PRolongation  touchant  un  Armifiice  dr  intérim 
(lipulée  e*  prefbtce  des  Seigneurs  Députée,  de 
L.  H.  P.  Us  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces-Vnies  & confentie  par  User  Médiation  en- 
tre cr  par  fon  Excellence  U Comte  etEberficin  Lieu- 
tenant General  an  nom  dr  de  la  part  de  SereniJJhue 
Princefft  Madame  la  Lmt grave  de  Htffe,  en  vertu 
de  fon  Pouvoir  datte  à Caffel  U huitième  Août , 
montré  dernièrement  en  Original  dr  fonrni  par  co- 
pie authentique  et  une  part , dr  Monftigneser  le  Com- 
te etOofi-Frifè  & Us  Etats  y joints  et  autre  part , 
U tout  aux  Conditions  dr  fous  Us  ArticUs  que  s'enfui- 
ssent. 

I.  One  t Armifiice  continuera  entre  les  Parties 
commandantes  jufques  au  dernier  Mars  mil  fix  cens 
quarante  cinq  prochain  inclus  , jufques  auquel  terne 
cefferont  toutes  hoflilitex.. 

II.  Que  pendant  cette  prolongation  et  Armifiice  la 
Soldattfque  de  la  Sereniffmst  Princtffe  Madame  la 
Lant grave  de  Heffe  tirera  pour  contribution  onia  mil 
RjxdaUs  par  mois  dr  non  plus. 

III.  Qu'aujfùot  dr  immédiatement  après  fin  Ex- 
cellence ledit  Comte  etEberftr/n  retirera  de  la  Comté 
etOofi-Frife  , auffî-birn  que  des  Seigneuries  Efens, 
Stedesdorf,  dr  Witmundt, /«*/*;  Us  nouvelles  Trou- 
pes que  fon  Excellence  j a amenées  depuis  Us  derniers 
trostbUs. 

IV.  Que  femblablement  Monfeigmur  U Comte 
etOofl. 
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DU  DROIT 

A'K'NO  v*n  Ooft-Vrieflant  voor  cerft  fal  licenticrcn  ende  af- 
‘ dancken  hct  Volck, zo'lijn  Hooch  GracfFclijcke  Gêna- 
/ O4.4.  Je  boven  de  dnyfent  Man  in  dienik  is  bebbende,  en 
allccn  in  dinft  behouden  acbt  bondert  te  voct  en  tvee 
bondert  I*  terrien. 

V.  Met  de  Conditie  nochtans , dat  aengaende  het 
Volck  suo  Iijn  Hooch  Gracffdijcke  Genade  boven 
de  1 >tr  bondtrt  Man  tôt  durfeut  Man  in  dienft  behout. 
de  achhoudingc  of  afdanckingc  van  de  vooriz  fei  koo- 
dnt  Mai  uJ  n«cn  ende  by  beyde  de  Hccrcn  Graven 
is  geftelt  tôt  Mcdi&tie  ende  goetvinden  van  de  Hog. 
’Mug.  Hccrcn  Staten  Gcnerael,  om  met  den  écrite» 
immers  bmnen  den  vooriz.  aenftandt  afgedacn  te  wor- 
den. 

VI.  Dat  oock  iijn  Hooch  GracfTclijckc  Genade 
van  Ooft- Vridlandt  Iijn  overich  in  dienft  behouden- 
de  Volck  geduy rende  defen  acn  liant , niet  fai  tnogen 
vcrftcrcken,  noch  ecnich  nieuw  Volck  toc  vermeutk- 
ringh  van  ’t  vooilz-  gctal  inkotnen. 

VU.  Dat  foo  wcl  der  HclTifche  uyt  te  voeren  als  te 
veiblyven  Tioupes  fulai  in  ordre  fullcn  werden  gehou- 
den  ende  gediicipiineert  xls  by  hct  Accoort  van  deu 
J acre  /rtx»  rn  derti^b  is  bedongen.  op  dat  de  gcbeelc 
Graeftehap  niet  fulcx  bedorven  werdc  dat  de  arme  gc- 
meente  voorti  Landt  ende  Hof  fouden  mocten  vcrla- 
ten. 

VIII.  Infgelijcx  fal  oock  iijn  Hoogh  Græffèlijcke 
Genade  van  Ooft-Vrieflant  geduyrcndc  defen  aenftant, 
Iijn  Volck  ali'00  in  ordre  houden  code  difeiplineren , 
dar  dacr  door  geen  onrufte  of  ander  inconvenienten 
ci  fcytc'ijckhcdcn  komen  te  ontftacn. 

I X.  Dat  door  dit  Volck  van  Iijn  Hoogh  Graeffêlij- 
ckc  Genade  van  Ooft-Vrieflant  de  betalinge  en  execu- 
rie  van  (Jontribtirie  foo  die  als  vooriz.  Arricul  tiuet 
voor  die  Hcflifche  SoUlatcfca  tegenwoordigh  fal  wor- 
den  geheven , niet  en  werden  verhindert , maer  in  «lier 
vougen  gclatcn  foo  de  fdve  tôt  noch  toc  geheven  en 
geinnet  is  geweeft. 

X.  Wyder  alfoo  tuflen  Parryen  de  befetringe  van  ’t 
Huy*  te  Hernrn  in  aueftie  gekomen  is , foo  is  overko- 
men  dat  het  felve  Huy*  weder  fal  worden  geftelt  in 
voorigen  ftacc  en  van  beyden  zyden  onbefet  blyven , 
mit  s dcwÿl  aU  dan  hct  Volck  van  iijn  Hoogh  Graeffe- 
lijcke  Genade  famcnr  ijcke  niet  in  Atmtk  kan  logeren, 
dat  het  felve  ten  deele  mede  fal  mogen  werden  gc- 
delogecrt  en  gclege  op  ttn  of  t-wee  andere  bequame 
ende  Heffifchc  quartieren  ongeprejudiciabcle  plactfcn, 
doch  op  Berom  foo  lange  verblyven  tôt  den  njdt  men 
lich  daer  over  fal  hebben  vergclecckcn. 

X I.  Dat  foo  haeft  defen  aenftant  Ad  wefen  gril  00- 
ten  aile  wcderzijts  in  bechtenis  Attende  ende  aengehou- 
dcnc  Pcrfooncri  foo  wel  Militaire  als  andere,  fonder 
©nrfteltcnû  , fullcn  worden  gerelaxeert  ende  de  felve 
voorraen  fullen  blyven  ongemolcftcert. 

XII.  Dat  aile  Paerden , Kocycn,  Huyfraet,  en  dier- 
gclijcke  gnederen  in  de  gepafleerdc  aenftanden  ont- 
voerten  wcghgenomcn  en  nogh  in  wefen  zijndc, fon- 
der uytftcl  Aillen  worden  gcicftirueert. 

XIII-  Dat  oock  geduyrende  defen  aenftandt  de  paf- 
fen  over  al  in  ’t  ganfehe  Lan:  voor  yder  cen  opeo 
ende  vry , oock  yeder  tncenichlijck  ongcmolefteert 
fullcn  Iijn  ende  blyven. 

XIV.  Geduvrendc  defen  aenftant  Ad  over  de  ûec- 
ke  ten  Principalen  conncn  werden  gefproockcn , daer 
toc  Parcycn  ljebben  aengenomen  tegen  Novembre  of 
Detember  fleh  te  Aillen  bequamen. 

XV.  Ende  by  aldien  duyrcnde  defen  aenftandt  de 
fceckc  niet  en  mochtc  ten  vollen  worden  afjjehandclt, 
foo  lai  nochtans  nac  cxfpirarie  van  dicn  geene  feyte- 
lijckhcyt  mogen  werden  voorgenomen,  maer  ailes  bly- 
ven en  fijn  gefubmitteert  ter  eocttdijckc  onderhande- 
unge  ten  over ftaen  ende  tuflehen  fpreccken  van  hacrc 
Hoog.  Mog. 

XVI  In  dien  oock  tegen  defen  aenftant  onder  wat 
pretext  het  oock  mochtc  wefen  yets  fou  mogen  wor- 
den voorgenomen  , &]  de  geinterefleerdc  Panye  fulx 
aen  haer  Hoog  Mog.  voor  cerft  en  voor  al  hebben 
le  verthoonen  om  dacr  in  gcremcdicert  te  worden 
nac  behooren , fonder  by  de  felve  met  fcytclijckheyt 
daer  tegen  te  mogen  gaen  of  doen.  1 

X V IL  De  vooriz.  Hccren  Graven  hebben  by  on- 


DES  GENS. 


dOeft-Frife  liantiera  efi  congédia*  premièrement  let 
Tronptt  que 'ledit  Comte  4 44  firvee  ,*  défi  fi 
mil  Homme, , & j„y/  raien  fia  fenUmem  la  huit 
an  FAnufmt  <7  etm  Cbtv 4xx. 

r.  A u* Jinm  mmanuin  té,4ri  daTam. 
fa  Jt  ledit  Siigmir  Cerna  en  retient  ah  dt/Ttu  de 
tjtatr,  cent  H.mmet  jitfret  j Hnntmet  Atejer- 
vta.  U cenftrvMwn  eu  faüm  de/diet  fix  eettt 
f emmet  dentenreeA,  eir  ej!  remit  f4r  ledit  StieneHr 
Cetett,  4 U MediAtien  & 4 H ftminent  de  L.  H.P. 
tet  Seignenr,  tenu  G„„rtmxyf,Hr  t„,  eermtnen.  4, 
fine,  du  mmut  dnn,  I,  dud,,  Armtfiice. 

Fl.  Qtt  eulfi  ledit  Stipne-.tr  Conte  d Défi  Frire 
ne  feterré  put  renfirar  U reft,  det  Tr.,r7n,-,l  „. 
ttent  4 fin  firviee,  pendnnt  ledit  pre/ent  ArmJUee, 

"Itnmlre  ^ r'’“F"  r”"' 

ni.  Qu,  je,  Taupe,  de  Hfe  ,4nt  telle,  nul 
Jert  iront  que  celle!  I]UI  rtjîtrent  firent  tenuit  (ir  dtF- 
ttpltnett , conformement  , „ ,fi  ft'ip  [ Ac_ 
tord  de  P un  nul  fix  cen,  nente  fipt , .fin  nue  ton, 
li  Cma ' ” J°"  P*  tellement  mini  ^n,  le,  Peuple, 

fitene  Mge,  d-xi  odtumr  ht  Cnmp.pn,&  t„  hïlL. 
r J'1'  ‘•"P’Jei'emetn  ledit  Seigneur  Comte  dOefi- 
Frifi  femebfirver  un,  „U,  difeiplm,  fi  ben  or. 
dre  4 Je,  Tronpet  penden, prefin,  ArmJtt,, , 

» Mrrivt  aucun  dtfordrt  dm  inconvénient . 

I1C.  Qu,  le,  Taupe,  dndi,  Seguenr  Comte  dOefi. 
Fr, fi  nempteberen,  peint  h puptnnnt  & texan, w, 
de,  cen, rtbntten,  cemme  elle,  „i  lme,  jnfi,,,,  4 
Pafint , fitivAnt  P Art.  deux  pour  U StUtlr/me  de 
H, fie  deprtjtnt . nuit  ..  U,  UiJfer.  leva  comme  eu 
a fait  jMjcjues  icj. 

X.  En  entre , comme  il  eft  nrrivé  nueteue  ditfcd 
rent  entre  let  Perlie,  en  fitjet  de  U Me, fin  de  tte - 
rum , ,1  4 n,  Convenu  e,u,  Udie,  Mnfin  ‘fi, 4 remitc 
•n  fi,  premier  Ane,  » epn'elU  ne  fir.  L 

'Z!.",  tâ“'r‘  4,1  r "'•>•>  ’dd"  comme  le.  Troupe, 
dndt,  Seipnenr  Came  ne  fi .nr.ien,  en/en!ble 

loger  i Annick, . pdelle,  firent  delpgie,  & 

"•J"  en  un  e,  deux  entre,  pneriia,  de  Hejf,  cen. 
venelle,,  pieu,  non  prijudicinble, , moi,  pourront  de- 
nt,une  fi  long., c„t  4 litrum  jufijutt  i c,  un  en  fin 
demeure  dnaord , cet  ,'gerd.  ’ J 

, XJ-  Qiduifi-t"  que  et,  Armiflic,  firn  conclu  ton, 

rlnt'Îm'r'"*  l-'-niee,  feront  r, ficha, 

font  dtUj  feu,  peneir  ;m  mp^ù  g r„m-^ 

r5!t!it  T’  Ch'vmx  > r’tcbet.  Meubla  & 

fimbUle,  chef,,  préfet  fr  emmenât  pendent  a,  non- 
d e, . & lut  faon,  encore  en  are  firme  refit,., x. 

rom  't'I:  pdfd/c,  fi. 

rare  l.bre,  pu,  ton,  pour  un  ehncm  dm,  tout  U P nie 
fient  qu  en  puijji  itre  uftlefié. 

tJZir  P"“U‘  M " P°drr4  P Accorder 

fur  PefAtr,  au  pnneip.l . ptjfia  j.  , /(J  f 

dmfii,  peur  l’Ajfimbler  en  Novell,,  on  Deam- 
xr.  FJ  AU  CAI  que  pendAne  cet  Armitlia  pAlTAire 

irjmtdZ  r-*  - ^d,.,  pZZ 

al  T,  ' f“‘  “P"  eJ*rir"""  d'talni  ! mm,  te 

tomfirA  tnem  ram,  c-  fimm,  ^ 

tiou  en  freftttcc  & par  fentrtmi/è  de  L.  H,  P.  * 

XVI.  Si  dur  AU,  le  pr, fin,  Arm, fi, a,  f,m 
pratxa  qm  ce  f„ , U f,  fmfii,  „ ,ntrT,nl  2,1- 
qte,  Chofi  , 1„  Partiel  ineerejfi,,  f„,„ 
defn,  leur,  remontrance,  À UH.  P.  pour  , 
comme  il  eft  earvennU, , fan,  q.’en  p*£  „ j 
venir  aux  vojet  de  fait. 

xru.  letfnfdit,  Cerna,  finfigni  & p,mi, 
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dcrteeckeninge  defes  de  cen  den  anderen  reciproce 
ANNO  tenbelooft . dat  dcn  voorfi.  aenftam  op  voorgaende 
16+4»  Coiiditicn  hcylichlijck  Cil  werden  onderhouden  , ende 
oock  de  Hecrert  Suten  Gcncrael  der  Geumccrde  P ra- 
vine ien  verfeeckeringh  fullen  doen  en  de  gerandt  bly- 
ven  , dat  dcn  tendant  ter  eenre  noch  ter  ander  Tij- 
den  niet  fal  worden  gecontravenicert , maer  het  gcnc 
daer  tegen  mochl  werden  gedaen  te  fullen  redrefle- 
ren,  het  wclcke  by  hacr  Hooe  Mog  uyt  te  werckcn 
de  Heeren  Uedeputccrdc  ala  daer  toe  volgens  der  fel- 
ver  InltmÛie  gclaft  zijnde,  onder  der  felver  Signatu- 
re ende  ondcrrcyckcninge  bebben  aengenomen  en  de 
oemen  acn  mits  dcfcn. 

Aldus  gcaccordert  op  DonJtrJagh  den  tien  Je»  oude 
ende  tvjtntiihflen  nieuwen  ftijl  van  Odtober  fefi'tea 
kondert  vier  en  vtertigh  dan  alfoo  de  Hccr  Lieutenant 
General  (ijn  Excellcntie  van  Eberfiejn  vr/daets  daer 
aen  is  korr.cn  te  ovcrlyden  voor  en  al  eer  defen  heeft 
connen  werden  gcteycltent,  foo  ift  dat  de  acnwcfcn- 
dc  Heeren  Mcdiatorcn  ende  de  Hcer  Jehan  Ge/fi 
Gcncrael  Majoor  nieus  aengekomen , ende  de  Heeren 
Wilhelm  Adolf  van  Crofg  geheymen  ende  Chrijchfract, 
ende  Overfte  Lieutenant  te  voet . ende  And.  Cbnftiae* 
Pag'flettker  Racd  ende  Auditeur  Gcncrael  , acn  de 
wckkc  uyt  cracht  van  de  getoondc  Volmacht  defc 
' handelingc  by  de  Hccr  Lieutenant  General  voomocmt 
was  opgedragcn  in  namc  ende  van  wegen  hacrc  Vorfte- 
lijckc  Doorîuchticheyt  de  Lant-Gravinne , daer  van 
binnen  drir  wrccken  fpecialc  Ratificatic  fal  werden  uyt- 
gcbracht  aen  de  ccnc  lijdc , ende  fijn  Hoogh  Gracnê- 
lîjckc  Gcnade  van  Ooft-Vrieflant  aen  de  ander  zijde, 
dei'c  drie  allecns  luydcnde  accordcren  hebben  gelcgelr 
ende  gcteyckcnt  binnen  Embden  op  heden  -den  aebt 
en  t -j.ru rtgb{i en  Ottobris  nieuwe  ftijl  fejliem  bondert  vitr 
en  veerttgh. 

(L.S.)  JoHAN  G c T s K. 

(L.S.)  Adolf  Wilh.  van  Crosio. 

(L.S  ) Andr.  Christ.  Pagbiteecker. 

(L.S.)  Ulrich. 

(L.S)  M.  Bronckhorst. 

(L.S.)  JoHAN  VAN  MaTHEN. 

(L.S.)  C.  Roorda. 

(L.S.)  W.  Al  d ri  N o a. 


LOMATI  Q.U  E 

réciproquement  que  le  prefent  Armifiice  fera  ohfervè 
fainitment , <*r  meme  Us  Seigneurs  Etats  Generaux 
donneront  User  ajfurance  dr  demeureront  garands  qu'il 
ne  fira  contrevenu  audit  Armi/lice  ni  d'un  coté  ni 
d" autre  t mais  qu’ils  redrefferont  tout  ce  qui  pourroit 
être  fait  alUncontre , ce  que  lefdits  Seigneur  s Députez., 
fuivant  la  charge  qu'ils  en  ont  par  leur  fignature  prit 
(J  prennent  fur  eux  (tejfeüuer  auprès  de  L.  //.  P. 


Ahtfi  accordé  le  Jeudi  dixiéme  vieux  & vmgûé* 
me  tCOtlobre  nouveau  Jlile  mil  fix  cens  quarante  qua- 
tre, mais  comme  fur  ces  entrefaites  fin  Excellence  U 
Lieutenant  General  Eberfiejn  e/l  mort  le  Eîndredi 
avant  que  d'avoir  pi  figner  ces  prefentes  Us  Seigneurs 
Médiateurs  prefens , & le  Sieur  Jean  Gejfe  General 
Major  arrivé  depuis  peu  , <ÿ*  U Sieur  Guillaume 
Adolf  de  Croftg  Con/ciller  de  Guerre  <£•  privé  & 
Lieutenant  Colonel  d’infanterie , & And.  Chrétien  Pa- 
ge(leekrr  Confiiller  (tr  Auditeur  Gesural  auxquels , en 
vertu  du  Pouvoir  produit , cette  negotiation  avoit  été 
prefent ée  par  Udit  Sieur  Lieutenant  General , au  nom 
de  la  fufdittt  Sercnifftme  Princejfe  Lant grave , ont  pro- 
mis tien  faire  fostmir  la  Ratification  fjstciaJe  dont  trait 
fimaines , df  ont  figné  ficelles  trois  In/iruments  fembla- 
hles  & de  mime  teneur  dudit  j&cord  à Embden  U 
vingt-huitième  Octobre  StiU  nouveau  mil  fix  cens  qua- 
rante quatre. 

( L.S.)  Jean  Geysi. 

(L.S.)  Adolfe  Guillaume  de  Cro- 
sic. 

(L.S.)  Andr.  Christ.  Pagesteeker. 
( L.S.  ) Ulrich. 

(L.S.)  M.  Bronckhorst. 

(L.S.)  Jean  de  M athene s. 

(L.S.)  C.  Roorda. 

(L.S-)  G.  Al  DR  ING  A. 


CLXXX. 


iTïwmb.  Conventions  Préliminaires  pour  la  Paix  , entre 
Suedk  Christine  Reme  de  Suède  dr  Chre- 
rt  L)a-  tien  IV.  Roi  de  Dantmarc.  Faites  le  8.  No- 

N LM  a RC.  Vtnsbre,  1644.  [ VlTT  O R I O S I R I , Tom. 

IV.  Pan.  II.  pag-  2JJ.] 


SAcrx  Régi*  Majeftatis , Regnique  Suectx  Se- 
nator  , 8c  Campi  Marefchallus  Ego  Guftavus 
Horn  Dominus  in  Malla  & Hcring.  Equcs  Au- 
ratus.  agnofeo  8c  confircor  acceniffc  c manu  lllurtriffi- 
mi  8c  ExcellentilTîmi  Domini*  Galwi  Cognclu  de  la 
Tuillerie . Fquitis  Aurati,  Baronis  Curfonu  & Comité 
Confiftorianiî  8c  S.  Chriftianiffimx  Reg.x  Majeftatis 
per  Scprentrioncm  Lcgati  Extraordinaru  , Inftrumcn- 
tum  originale  fequentis  tenoris.  - . 

Sacr.e  Rceix  Majeftatis  Danix.  Norvcgix,  rcfpe<fti- 
ri-  Rcgni  Scoator  5c  Cor.rtli.rius  Rcgni . Cc  Gcrrnan!- 
cx  «nalitionis  Cancellarii»  PrefeSi  inCalloç&Ha- 
«Mlai-n;  nos  Jurtinœ  Hocq.  Donrmus  m G,orlloff, 
Equcs  Rcffiæ  Majeftatis  Ordinis . & Diedevus  Kevent- 
loiic  Harteditarius  in  Reedn  . 6e  Zidéndorf.  nolura 
reftarumque  iâcicnus  omnibus  6e  rtngulis  . quorum  m- 
tereft  . quoJ  cùm  ante  a’iquod  temporis  ipatium  oel- 
lum  evortum  & inter  fuam  ScreniOimam  Regiam  Ma- 
jeftatem  Danix  8c  S.R.M  Sucox,  ac  qui  rei  fama 
nullasnon  I uropx  pervagata  partes,  omnium  ^quibus 
quies  publics  curx  cordique  cft  , animos  antcerit. 
pr  eCerrim  Sereniflimi . Potentiftïmi»  8c  Cnriftunimrni 
Galliarum  Regis . nec  non  ceilbrum  8c  potentium  Do- 
minocum  OnÜnum  Gencraliutn  Fccderati  Belgii  > qui 
ponde nndo  quantùm  puWica  Chiiftiani  Otbii  tzan- 


l auilÜtas  c tam  funefti  Belli  motibus  capiat  detrimenti, 

! (uns  cum  in  (inem  ablegavcrint  Lcgatos . videlicet  R ce 
ChriftianiiCmus  Illuftritrimum  8c  Excellentidimum 
Dominum  Gafpaium  Cognetium  Tliuillerium . Kqui- 
tem  Aurarum , Curfonii  Baronem , 8c  Comirem  Cion- 
fiftorianum  nec  non  Serenilîimx  cjufdcm  Rcgix  Ma- 
j jeftatis  per  Scptentriortcm  Leganim  Extraordmarium  : 
Fœderati  Belgii  Ordines  verô  llluftrcs  8c  magnos,  Do- 
minum Gerardum  Schaff  AmftclodamiConfulem.De- 
putanim  Hollandix  in  Confilio  prxdidorum  Ordmum, 
8c  Curatorcm  Acadcmix  Lugdunenfu,  Dominum  Al- 
bertum  Sonchium  . Equitem .Confulem  Hornix.Sc 
Dominum  Joachinum  Andrex  Equitem , ConûJiarium 
primum  fupremx  Frifiorum  Curix . 8c  Depuratum  in 
Confilio  Sutuum  G encrai  ium  nomine  Frifix  Occiden- 
talis,  ut  reconciliandis  belligerantium  Regum  animii 
b bores  fuos  impenderent;  oui  nulb  ftudio  parcentcs, 
hinc  iode  inter  u traque  Caltra  commcando.  8c  quod- 
die  cum  utriufque  Coronx  Dominis  Commiftariis 
conferendo  admodum  fcdulos  fc  prxbucrinti  imprimis 
verù  alfcrucrim  Reginx  Suectx  Paccm  cordi  e(Te. 
Quamobrcm  Sacra  Regia  Majeftas  Danix . ut  umver- 
fo  Orbi  cooftaret , quàm  lit,  prxfenim  his  turbulenti* 
temporibus,  Pacis  honeftx  cupidiflima,  hanc  Domi- 
norum  Mediatorum  promptitudinem  grara  mente  am- 
plexa  eft , hocque  fundamento  jafto  Domini  Legati 
tempus  8c  locum  fiiturorum  T raiftatuum  denominari , 
exteraque  Prxliminaria  expediri  requifiverint , (imul  at- 
que  quod  Regina  Succix  Dominum  Commiflkrium 
fuum  ad  hofee  Tradatus  fuo  nomine  dcftinallct . indi- 
cavcrint , ideôque  Sacra  Regia  Majeftas  Danix  ctum 
imermittere  noluit , quin  nobii  prxdùftis  Prxliminari- 
bus  âaem  imponendi  poteftaiem  ccocedcrct,  carnque 

ob 
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ob  cauûm  Gncuhri  Inftrumento  inftrucrct , ut  Sacrx 
Regix  Majcftatis  Dama:  nomine, vigorc  fpecialis  Dccrc- 
ti  inter  utral’quc  Partes , opéra  uincn  & Mediatione 
prxdidonnn  Dominorum  Lcgatorum  » de  tempore, 
loco , Salvis  condudibus  ôc  omnibus  al  iis  qux  ad  Prof- 
ilai in  aria  pertinent,  conveuirentur , prout  prxallcgatum 

5 R.  Majcftatis  Mandatum  plenius  exponct  ,8c  nosjam 
nomine  S.  R.  M-  ad  hune  Tradatum  prxliminarcm 
Dcputari  Commiflarii  reftamur.  & profitcmur  vigorc 
prxdidi  Mandari  quod  mediimibus  iiTdcm  Duminis 
Legatis , ioquenti  modo  conventum  fit,  ut  die  \\  proxi-, 
mi  ment»  Dcccmbris  rcfbcdivè  inter  Chriftianopolim 

6 Calmaiiam  utriufquc  Rcgni  Senatores  fie  Coronx, 
pari  numéro  Bremsbro , quod  in  limiribus  litum  elt , 
comparere  ; ôc  in  nomine  Sacro-Sandx  Trinitatis 
Tradatus  futur*  Pacis  exordiri  debeant  ; numerus  ve- 
r6  Commiflâriorum  quaternarium  non  excédât  > ôc 
utrinque  fuflïcicnti  Mandate  & Plenipotentia  inftruan-  . 
tur.  Ncccfliim  prxccrca  vifum  eft  ut  durantibus  Trac-  | 
tatibus  intra  duo  miUiaria  omnia  Loca  Brcmsbro  cir- 
cumjacentia  immunia  ab  Hoftilitate  omni  reddantur,  1 
proue  Dcputatis  etiam  Suecicis , uni  cum  Coroitatu 
toris  durantibus  Tradatibus , quotics  placuerit.  non  , 
folùm  fccurc  & libéré  venire  8c  abirc  ; vcrùm  etiim  j 
Cuilores,  Tabellarios  & Littcras  mittere , commcatus 
tranfportare  ablquc  ulia  molclHa,  vel  impedimemo  li-  , 
berum  lit,  prout  cttam  Littcris  Ddegatorum  Suecix, 
vcl  ab  iis  feriptis.  vcl  ad  cos  exaratis , firma  prxftc- 
tur  (ccuritas.  ncc  ut  fub  ullo  prxtextu  rcfc^cntur.de- 
tineamur.vd  intercipiantur , permittatur;  eadem  ratio 
babeatur  vix  qux  Chriftianopoü  Calmariam  dudt;iru-  1 
primis  verb  licct  Tradatus,  quod  ablit»  profpcro  fine 
rruftrarcntur  > tamen  Dcputatis  Suecix  incolumes  ad 
Rcginam  i’uam  revertendi , fccuroquc  reditu  fruendi , 
inteerum  crit,  id  quod  lândè,  inviolabiliterque  nomi- 
ne R.  M.  Danix  promiteimus  : Et  ut  fccuriùs  hilce 
gaudere  poiïint,  Sacra  Regia  Majcftas  Damx  puliiee-  j 
tur , quemadmodum  etiam  ilJud  à Rcgina  Suecix  ex-  I 
pedat,  ut  intra  fpatium  trium  feptimanarum  à die  hu-  | 
jus  Conventionis  Salvi  condudus  in  meliori  & optima  ] 
forma  in  manus  Dominorum  Mediatorum  configncn- 
tur , ut  polleà  invieem  permutari , 8c  Partibus  extradi 
queant,  quibus  tum  peradis  & adimplctis,  Commii- 
larii  centum  Equis  & non  ultrà  ftipaci,  prxrcr  ordi-  i 
rnrios  Domcfticos  Sc  Famulus  ad  tempus  prxfixum  j 
loco  prxdido  compareant  , ad  quorum  hdem  nos  in-  | 
fia  feripti  Sacrx  Rcgix  Majcftatis  Danix  Commiflarii.  1 
vigore  publici  hujus  Inftrumenti  ôc  fpecialis  Mandad 
nomine,  & ex  pane  Sacrx  Regix  Majcftatis  quàm  fir-  | 
miter  nos  adftnngimus  8c  obhgamus  , atque  majoris  i 
fidueix  ergo  Mandata  noftra  autcntica  in  manus  utrin- 
que Dominorum  Lcgatorum  confignavimus  , ôc 
agnata  Sigilla  impofuimus.  Actum  Malmogix  die  , 

*9.  Oâobris  . 
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Approbation  des  Préliminaires  de  U part  de  U Suède,  • 
Avec  U Prorogation  du  Coures. 

SAcrx  R.  Majcftatis  Rcgniquc  Suecix  Seoator,  & 
Campi  Marcfchallus  , ut  & Judex  Provinciale 
Finlandiæ  Auftralis.Ego  Guftavus  Nom  Domi. 
nus  in  Malla,  & Haringe,  Eques  Auratus,  agnofee 
& confiteor  me  acccpiflc  è manu  Sereniflîmi  ,Potcn- 
tiflimi , 8c  ChriftiamlTimi  Galliarum  Regis  Legati  II- 
luftrillimi  fie  Exccllemiflimi  Domini  Gafpari  Cogneti 
Thuillcrii,  Equitis  Aurati,  Curfonii  Buronis , fie  Co- 
mitis  Conliftonani  , nec  non  S.  cjuldcm  R.  M.  pci 
Septentrionem  Lcgad  Extraordinarii  , Inftrumcntum 
Originale  fcquentis  tenori*. 

N os  Chriftianus  Quartus , Dei  Gratiâ  Danix , Nor- 
vegix,  Vandalorum,  Gothorumque  Rex,  fiée,  omni- 
bus hifee  notum  facimus,  quôd  cùm  ex  fidelium  nos- 
trorum  D.  Juftini  Hoeg  Equitis , Scrutons  , Ram 
Gancellarii  , fie  Prxfcdi  Arcis  noftræ  Calioen&7& 
Dxtloyii  Revemlau  in  Retz  & Zidcndorff,  Duca- 
rus  noftn  Holfatiæ  Confiliarii , Canccllani  Gcrmanici, 

& Arcis  noftrx  Haderflcbenlis  Prxfeâi , ad  Prxlimi. 
mres  Pacis  Tradatus  pcrficicndos  plcnis  mandaris  in- 
Uructorum  humilliœa  relarione  ccrriores  ftdi  fumus 
inter  ipfos,  fie  Reginx  Suecix  ad  didto»  Prxliminareî 
I «H  VI.  Part.  L 


Tradhtus  pari  Autoriute  fie  Pienipotentii  munitum  ^NNO 
Commiiüriuin , mediaatc  tam  Screniilimi  Rcgis  Fran-  , 
cix  quàm  Pixpoccnrium  D.  D.  Ordinum  Geix-raliurn.  1 ”44* 
Fcederatî  Bclgii  Lcgatorum  opéra , ita  conventum  fie 
conciufum  clic  , quemadmodum  fequens  Inftrumcn- 
tum plcniùs  cdoccbit- 

Nos  infra  feripti  Juftinus  Hocg  en  Gionloff".  Eques, 

Regni  Danix  Senator,  Canccllarius  , fie  Rcgix  Kla- 
jcftatii  PrxK-dtus  Arcis  Caüoeniis  ; fie  DictlofF  Rc- 
ventlau  in  Rcctz  ôc  ZidêndoitT  Holfatix  Cuniiliarius. 
Canccllariuj  Gcrmanicus,fie  Regix  Majdbds  PrXfcc- 
rus  Arcis  Haderllcbeuiis , notum  facimus  omnibus  ac 
lîngulis  quorum  iniercft , quùd  cùm  ab  aliquo  tempore 
inter  Danix  ôc  Suecix  Rceias  Majcftatcs  Bdlum  ex- 
ortum  lit,  8c  ejus  fama  nullas  non  Europx  pervagat» 
partes , omnium  quibus  publica  cordi  fie  curx  dl  quies, 
mire  aftcccrinr  an  1 trios , prxlêrtitn  Scrcniftinu  ac  Po- 
tcntulimi  Principis  ac  Domini  , Domini  Ludovici 
XIV.  Francis  Ôc  Navanx  Regis  Chrillianklîmi , ncc , 
non  Ccltorum  ac  Prxpoicntium  Foedcrati  Bclgii  Ordi- 
num Gcncralium  , qui  ponderando  quantum  publics 
Quilliani  Orbis  tranquillisas  è tam  ftmefti  Belli  motibus 
capiat  detrimenti,  Legatos  fuos,fic  quidem  aile  mémo- 
ru*  Regix  Majcftatis  llluftrifliinum  Domirium  Galpa- 
rum  Cognctium  Thuillerium , Equitcm , Curlbnii  Ba- 
roncm , Comitcm  Cooliftorianum  fie  per  hxc  Septcn- 
trionalia  Régna  Lcgatum  Extraordinaiium,&  Genera- 
les Fcederatî  Bclgii  Ordi  nés.  Mobiles  ac  Generofos  Do- 
minum  Gerardum  Schaff  Confulem  Amftdodamen- 
lctn.  I lollandix  in  prxdiâorura  Gcncralium  Ordinum 
Confilio  Dcpuratum , ôc  Cutatorcm  Academix  Ley- 
dcnlisj  Dotniiium  Albcrtum  Sonki  Equitcm  fie  Con- 
fulem Homenfem , 5c  Juachinum  Andrex  Equitcm , 
Pritnarium  Frilix  ConfiILuium,  ôc  Deputatum  Plcm- 
potentiarium  nomine  Weft-  Frilix  in  Gcncralium  Or- 
dinum Concilio  bue  ablcgaverunt . ut  omnem  opérant 
impcnderent,quo  inter  Danix  fie  Suecix  Rcgus  Ma- 
jcftatcs cœptum  Bcllum  componeretur,  qui  etiam  pro- 
movendo  huic  feopo  uulli  labori  parccnres.quàm  fre- 
qucntillimè  inter  utraque  Cal  ira  commeando,  quotidic 
cum  utriufque  Régna  Commiftariis  ca  de  re  diligenter 
capita  conlûlerunt  , infuperque  Rcginam  Suecix  ad 
Pacem  admodum  propcnlam  aflèveraverunt  ■,  Utigitur 
R.  Majcftatis  Danix  fummum  honeftx  Ôc  lincerx  Pa- 
cis ddidciium  his  prxfertim  exulceratiffimis  tempon-. 
bus  univetlb  Orbi  innoccfccret  hanc  intcrponcmiutn 
promptitudincm  grato  anin'o  ampkxa  eft  j noc  fuada- 
mento  jado,  prxdidi  Domini  Legati  tempus  Ôc  lo- 
cum,  quo  Pacis  Tradatus  iniri  deberent,  nominari, 
rcliquaquc  Prxliminaria  expediri  petterunt  , innuentc* 

Rcginam  Suecix  jam  fuum  eo  fine  Plenipoccwctn 
CommilTarium  deputaftè.  Proindè  ncc  S.  Majcftas  in- 
termiticre  voluit,  quin  ad  prxmemoratos  Tractatus 
promovendos,  ôc  dida  Prxliminaria  pcrficienda,  plc- 
na  nos  poteftatc  munira  , ut  vigorc  fpecialis  inftru- 
mcnti  ôc  Mandat! , Mediatione  tamen  memoratorum 
Dominorum  I-egatorum  intervenientc.de  tempore, lo- 
co , Salvis  conductibus , aliisque  Prxliminariis  ad  Pacis 
Tradstus  requilitis  conveniremqs  ic  tranligcrcmus,  uc 
ex  fequentibus  ptebit.  Quô  circk,ôc  nos  ad  bus  Prx- 
liminarcs  Pacis  Tradatus  Depuiati  Commiflarii,  fpe- 
cialis noftri  Mandat!  vi  ac  vigorc.  teftatum  facimus  ac 
fatemur , mediantibus  bcnc  raemoratis  Donunis  Lega- 
tis  in  hune  modum  conciufum  ac  conventum  elle; 
nimirum  ut  ad  ;;  Dcccmbris  proxime  inftantis  . utrius- 
que  Rcgni  Plcnipotentiarii  ad  Pontcm  Brombfc  in  fini- 
bus  intra  Chriftianopolim  ôc  Calmariam  lofe  expor- 
tait, ibique  in  nomine  Sancriflimx  Trinitatis  PaciJ 
tradandx  initium  taciant , diiltorum  Commiflàriorum. 
qui  plenis  Mandaris  inftrudi  clic  debent , numéro  utrin- 
que quaternarium  non  excellente  (imibter  coniultum 
& nccciîàrium  vifum  eft,  ut  durantibus  Pacis  Trada- 
tibo5  inrra  duo  milliarja  Pontcm  Brombfc  circumja- 
ccntia  nullibi  boftilitates  cxcrccantur.  Dcputatis  «ïam 
Suecix  Commiflâriis  tempore  didorum  Tradtatuum 
liberum  erit  non  folum  cum  Comitatu  fuo  , quoties- 
cunque  iis  placuerit,  tutû  ac  iccurc  abfquc  ullo  impe- 
dimento  ire  ac  redire,  fed  & omnes  ipiorum  Vercda- 
rios , Littcras , Tabellarios  ôc  Nuncios  ultrO  citroque 
mittere  , ôc  nreeflarium  commeatum  advehi  curare; 

Lltrerx  quoque  ab  ipfis  feriptx , vel  ad  eos  miflx  çnmi- 
modo  jjjjcrx  fint,  ncc  cuiquam  permiflüm  centbatur 
ulia  ratione  cas  fub  quocunque  prxtextu  rdignarc , dc- 
tinerc  » vel  interciperc  , cadcm  lecuritate  in  via  qux 
Chriftianopoli  Calmariam  ducit  iàncitâ. 

Quod  ii  etiam  (quod  Deu»  avertît  dementiflimè ) 

Q.9  hos 
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AnNO  h*»  Pîci*  Traôacus  fniftri  fosceptos  prospemm  non 
. foniri  cvcntum  contigcrk  , Suecicé  nihilominus  Com- 
jnifliria  libéré  ac  fine  impedimento  dornum  fit  ad  Rc- 
einam  fuam  redire  fis  crit.  Quod  & absque  ulla  in- 
fradionc  omni  modo,  quo  fupri  feriptum  cft,  obfer- 
vatum  iri  nomme  fux  Majcftaté  Dama:  fpondemus  ac 
poHiccmur. 

Et  ut  horum  omnium  certitûdini  tant 6 firmiorem 
poflinc  adhibere  fidem  , Rcgia  Dante  Majcftas  promit- 
ur  fc  curaturam,  ut  incra  très  fcprimanas  ab  hinc,  Salvi 
condiidhis  in  fufficicnti  ôc  oprima  forma  erneepri  in 
interponenrium  manu  configneutur  , idem  fibi  de  Re- 
gina  Suecix  poüicita  , ut  poftmodum  commurari  & 
uniarique  Partium.cut  debentur.  extradi  queant  ,•  hoc 
ica  faâo  utriusque  Partis  Comtniflârii  ftatuto  tempore 
comparebunt,  non  ultra  cenram  Equitibus,  non  com- 
prebenfis  tamen  ipforum  Domclbcts,  majoris  certicudi- 
né  ergo  , hxc  omnia  fupraferipta  à parte  Su*  Majefta- 
tis  fen&è  & inviolabilitcr  fervata  iri , nos  infraferipti 
Régi*  Majcftaté  Danix  ad  h*c  Deputati  Commüuru 
firmiter  vigore  hujus  Inftrumcr.ti  ôc  ipecialis  etiam  Po- 
tenti*  qua  à Sua  Majeftare  inftruûi  fumus , ôc  cujus 
auchcnricum  coram  prxdiétis  Dominé  Legaté  edidi- 
mus,  nos  obligamus,  Sigilli  noftri  impreflione  id  con- 
firmantes. Aûum  in  Malmoc  -*f'  Anno 

JOEST  HoEO. 

Dibtloff  Reventlav. 

Quoniam  veto  benè  memorati  Domini  Légat i tan- 
quam  Mcdutoies.ob  varias  poftmodum  caufes prxdic- 
tum  Convcntum  in  oftavura  Fcbruarii  currenté  an  ni 
differri  pecierunt,  idcircô  fie  ea  in  re  ipforum  petitkmi 
fatisfeftwn  foit . ut  ex  frquenti  Inftrumento  vigefimo 
quinto  Dccembré  praeteriii  inni  fîepius  memoraté  Do- 
miné Legttis  extradi»  ampliûs  patebit , quod  ita  fe 
habet. 

Omnibus  quorum  intereft  notum  fit;  quam  vis  non 
ita  pridem  inter  nos  infra  fcriptos  & Regin*  Sueci» 
CommK&rium  ad  hos  Pndiminares  Pacé  Traftatus, 
(peciaüi  mandato, ôc  autoritate  utrinque  inftrudfos.  Ré- 
gi* Majcftaté  Franci*.  ut  & Prxpotcntium  Fcedcra- 

Belgii  Ordinum  Gcneralium  Legatorum  Mediadone 
interveniente , conventum  focrit  ut  Pacé  Tra&atus  in- 
ter hxc  Boréal  u Régna  , Dam*  fdlicet  & Sueci* , 
Decembré  die  ij.  initium  fumerent  , prout  pleniùs 
conftatex  Inftrumento  prxreriti  Oâobris  29.  die  dé- 
juger confwfto , quod  tamen  ad  inftamiam , & peti- 
tioncm  beoe  memoratorum  Dominorum  Legatorum 
foeTit  conclufum , ut  ob  varias  rationes  tempos  Trac- 
taribus  Pacé  corftitutum  in  oâavutn  Fcbruarii  anni 
fequenté  1645.  proroearetur , & ab  hoftilitate  omni 
cefbtio  durantibus  Traâatibus  duobus  falcem  circa 
Bromble  milliaribus  determinaca , ad  fex  milliaria,  qui- 
bus  tam  Calmaria  quam  Chriftianopolé  înclufà  intd- 
ligatur  .extenderctur,  Hac  igitur  de  re  informata  Re- 
gia  Majcftas  Dominus  no  fier  clementilTimus  de  novo 
p'xms  nos  inftruxit  Mandaté , ut  huic  Dominorum  Le- 
gatorum  propofitioni  adllipulcmur , ôc  prxdiéh  termi- 
ni  ptorogationem,  ut  ôc  ne  ulla  boftilitas  , quamdid 
Traçants  duraverint . inrra  fex  müliaria  circa  Pontem 
Bromble  à Partibus  utrinque  exerceatur , approbaremus; 
quod  ôc  vigore  prxfcntium  ôc  noftr*  Plenipotenti* 
gratum . ratumque  habemus.  Et  in  major em  cerdtu- 
dincni  omnium  ad  fuprafcriptum  modum  fanétè  in- 
viohbklkerquc  fervandorum  pollicemur . ac  fpondemus 
fore , ut  Régi*  Majcftaté  Domini  noftri  clemenciffimi 
Ratihabido  omnium  tam  in  hoc  Inftrumento,  quam  in 
altero  29.  Odiobré  die  confofto  concluforum  Ôc 
convemorum  cum  Rcgi*  Majcftaté  Sueci*  Ratihabi- 
tione  Pnrliminarium  horum  Tradatuum  concluiioncm 
concerneiue  commutanda  extrada tur , ulterioré  confir- 
matioms  ergo  hoc  manu  propre  fubfcripiunus  ôc  Si- 

enoftris  firmavimu».  Datum  Haffin*  25.  Decem- 
IÛ44- 

Joest  Hoto. 

Dietloff  Reventlav. 

Quod  proindè  nos  Chriftianus  Quartus  Dei  Gratià 
Dani*.  Norvegix,  Vandalorum,  Gothorumqoe  R ex. 
Dut  Slefuici . Holfatix . Stormarix  , ac  Drthmarh* , 
Cornes  in  Oldembourg  ôc  Ddmenhorft  , utrumque 


I 


OMATIQ_UE 

pr*al!egatum  Inftrurocntum . in  omnibus  eorum  verbé  ANNO 
ôc  Articulis  rati  habcamu . Ôc  confirme  mus,  nullo  mo-  £ 
do  permiffuii,  uc  five  noihi  , iivc  ilii  , quantum  in 
npbts  crit,  qukquam  contii  •.tça-.c  & molrthtur.  In 
majorcm  fidem  manu  noit  1 Rcgia  fublcripfimus  ôc 
Sigiitum  noftrum  appendr  jutlimus.  Aôum  Fiidcrici- 
burgi  ij.  Januarii  1645.  fub  Sigillo  noftro. 

CHRISTIAN. 

• In  cujus  fidem  prxfcntcm  Certificationem  manu 
mea  fignatam  exiradidi-  Darum  Yftadii  2.6.  Januam 
anno  1645. 

Goitavüj  Horn. 


Ratification  Je  U Prorogation  du  Congres  par 
la  Snede. 

OMnibus  quorum  intereft  notum  fit;  quamvis 
ante  aliquod  temporé  fpadum  inter  me  infra 
feripeum  Ôc  Sererviflîmx  Régi*  Majeftatis 
Dani*  Commiftiirios  ,ad  hos  Pnelimtrurium  Tradiane 
pcculian  Mandato  inftruôfos , Mcdmronbus  Serenifli- 
mi,  PotentUfimi  ôc  Chriftianiflimi  GaHiarum  Regis , 
ut  ôc  Ceiforum  ac  Potcntium  Dominorum  Ordinum 
Fcederati  Belgii  Dominis  Légats  convenerit,  ut  Trac- 
tatus  de  reducenda  Pace  inter  h*c  Septentrionaiia  Dani* 
ôc  Suecix  Régna  15.  Decctnbté  anni  pratfcnté  infb- 
tuerentur , ut  hifrds  doeer  Inftrumefitum  29.  Odobria 
hujus  anni  fuper  hoc  negotio  conrcdtum.  Tamen  cum 
memorati  Domini  Legan  Tarés  ob  caufas  prolon- 
gationem  prxdidi  ter  mini  requircrent , ut  nempe  ad  8. 
Fcbruarii  anni  proximi  fupra  milleiknum  fexcentefi- 
mum  quinti  ôc  quadraedimi  üle  prolerretur  , Ôc  im- 
munitas  à Bello  Brcmfebroc  ad  duo  tantum  milliaria 
pada,  ad  fextum  inclufivè  extenderertur , ita  ut  Cal- 
maria  xquè  ôc  Chriftianopqlis  includeretur. 

Sacra  Rcgia  Majeftas,  Domina  mea  clementKTîma 
de  hé  certior  fada  me  peeuhari  Mandato  denuô  juflit, 
hé  deOderiis  fcpiùs  memoratorum  Dominorum  Le- 
gatorum iflêntire  , didamque  termini  prorc^ationem 
ut  ôc  extenlionem  (êcurkatis  ôc  immunitaüa  è Belfo 
ad  fex  milliaria  i Bremfebroa  rehit  % centro  in  om- 
nem  partent  compucanda  approbare , quod  etiam  vi- 
gore prxfentium  faoo  , ratumque  ôc  gratum  habeo. 
Et  ut  fupradidforum  e6  major  ht  fecuritas , promit» 
Sacr*  Rcgi*  Majcftaté  Domine  me*  ClemcnoHinwe 
Ratificationcm , fuper  omnibus  conventé  tam  in  hoc 
quàm  in  aire»  ifto  29.  Odobhs  confedo  Inftrumen- 
to  contentas,  cum  reciproca  S.  Majcftaté  Dam*  Rati- 
habitione,  hanc  Prtdiminarium  condufioncm  concer- 
nente , commutandam-  In  cujus  rei  fidem  ôc  tefti- 
monium  manu  mea  hxc  fubnotavi , & agnacum  Sigil- 
lum  appofiii.  Quod  fàdum  Y ftadii  die  30.  Dccem- 
bré 1644. 

Gustavus  Horn. 


CLXXXI. 

Traite  etVnin  , peser  U maintien  de  leurs  Prtvi-  j ^ 
loges t entre  les  Duché*,  de  JuLItRî,  Cf.fi- 
VES»  B E R c > (jr  Us  Comte a,  i /a  MaRï 
Ravensberc-  Fait  a Cologne,  U IJ.  Ft-  JuUïts, 
vrier , 1645.  [ Traduit  du  Hollandois  d’AiT-  gfcR^K^ 
eema,  Affaires  d'Etat  8c  de  Guerre,  7 om.  ^ fAtL^t 
VI.  pag.  491.  Il  fe  trouve  aullî  «n  Alleman  ET 
dans  Lon  dorpi  1,  slB*  Pmblica,  Tom.  VI.  vin»- 
pag.  148.  ôc  dans  Lonic,  ÎCUtffyrf aMO- 
iHCit^^'Archiv.  Part.  Spécial.  III. 

IV.  SlbfaÇ  III  pag.  US.] 

NOus  les  Etats  de  la  Nobleflë  ôc  des  V Aies  des 
Duchei  de  JuJicrs,  Cleves,  Berg,  des  Com- 
tc7.  de  la  Marck , ôc  Ravensbcrg  ôcc.  fçavoir 
faifons  ôc  témoignons  par  ces  prêtent  es,  pour  nousôc 
nos  Succefleurs , à un  chacun /comme  feus  nos  Ancê- 
tres Etats  des  fufdits  Duchex  ôc  Comtei.  fc  font  unis 
ôc  oblige!  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  ôc  fri te 
au  jour  de  feinte  Catherine  pour  la  confcrvanon  des 
Libcr- 
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DU  DROIT 

Liberté!,  Privilèges» Droits, & Coutumes  defdirs  Pais, 
& que  laditte  Alliance  a étc  confirmée  par  leurs  Ma- 
jcftci  Impériales  Ferdinand  , fie  enfuitte  par  Maximi- 
lùn  en  l’an  mil  cinq  cens  foixante  lix  & plul leurs  au- 
tres Empereurs  Romains,  te  que  cependant  ladite  Al- 
liance n'a  pas  été  exécutée  en  partie,  mais  qu’aprés  le 
deccds  de  feus  les  Scrcniffimcs  Princes  te  Seigneurs 
Mefléigneurs  Jean  Guillaume  Ducs  de  Julicrs , Clcvcs 
te  Berg ic,  Comte  de  la  Mark,  Ravensberg,  Meurs, 
Seigneur  de  Ravcftcyn , dTicurcufc  mémoire  , à cau- 
fe  des  incidcns  te  des  temps  fâcheux  qui  furvinrent  il 
eft  arrivé  des  différer»  entre  les  Electeurs  & Princes 
pour  la  Succeflion  de»  fufdires  Principauté!  te  Pais, 
& que  d'ailleurs  il  a été  contrevenu  nouoircmem  aux 
Referipts  & Sentences  définitives  données  en  la  Cour 
Impériale  par  Jugement  concradittoirc  avec  pleine 
connoiflàncc  de  Caufe  contre  les  Libériez. , Privilè- 
ges, Reverfates,  Coutumes,  Droits  te  Juftice  dcfüits 
Pais  nonobllant  les  Accords  cy-devant  faits,  & qu’il 
cil  encor  plus  à craindre  que  dans  ces  fâcheux  tems 
on  riy  contrevienne  encor  davantage  par  d’autres  in- 
fractions ; nous  en  confcquence , uniquement  pour  la 
confcrvation  ddeiites  Libcncz  , Privilèges  , Reverfa- 
lcs.  Coutumes,  Privilèges,  Droits  & Juftice  fie  pour 
la  fidellc  cortefpondancc  , fidelité  te  affection  entre- 
tenue de  tenu  en  tenu , te  pour  y perfifter  en  la 
meilleure  manière  » nous  avons  renouvelle  l’Alliance 
de  l'an  mil  quatre  cens  quaire  vingt  & Ce rut  pour  ce 
qui  cuncerne  les  Liberté! , Privilèges,  Rever&lcs , an- 
ciennes Coutumes,  Droits  te  Juftices  comme  (i  [elle 
étoit  contenue  mot  pour  mot  dans  ces  prefentes,  com- 
me de  fait  nous  1a  renouvelions  par  ces  prefentes  à 
l’etfect  dequoy  nous  nous  obligeons  l’un  l’autre  en  la 
manière  la  plus  forte,  pour  nous  te  nos  Succcflcurs  à 
toujours  -,  promenant  de  nous  afïifter  fidèlement  d’aide, 
conléil  & dcffence  pour  tout  ce  qui  fera  le  plus  uti- 
le pour  la  confcrvation  & cntretcncmcm  defditcs  Li- 
ber: ex , Privilèges»  Pattes,  Reveriàles,  Prérogatives  te 
anciennes  Coutumes,  comme  aufi  des  Récrits,  Sen- 
tences te  autres  prcccdens  Traite!  qui  concerneront 
l’un  ou  l'autre  Pais,  ce  que  nous  observerons  invio  la- 
blemcnt  te  à toujours , même  à l’égard  des  Affaires 
communes  qui  pourraient  concerner  cnfcrablcment  lcs- 
dirs  Pais,  te  de  ne  rien  refoudre,  faire  ni  entrepren- 
dre fàns  le  contentement  defdits  Etats  unis , mais  d’agir 
par  dcffence  commune,  te  à commun  avis  fie  frais,  à 
proportion  des  Terres  d’un  chacun  pour  le  maintien 
défaites  Liberté!  , Privilèges  , Reveriàles  , anciennes 
Coutumes,  Droits  & Juftices,  en  telle  forte  que  fi  au 
cas  que  l’un  entreprenoie  de  faire  quelque  choie  fans 
le  conièmemeot  des  autres  Alite!  concernant  lefdits 
Pais  unis,  ce  qui  aura  etc  confenti . accordé  refolu  ou 
fait  fera  nul  fie  de  nulle  force  fie  valeur. 

Au  cas  que  l’un  ou  l’autre  Pais  en  particulier  vienne 
à être  lezé , ou  oprime  par  le  Seigneur  du  Pais  ou 
autre , allencontre  des  Libertés  , Privilèges  , Pattes , 
Reveriàles  , anciens  Privilèges , Coutumes  , Droits  te 
Juftice  , enfcmble  les  Rescrits  & Jugement»  Impériaux 
ou  autres  Droits  acquis  par  des  Traite!  précéder» , 
nous  les  Etats  cnfemblcmeni  unis  à la  première  rcquifi- 
tion  de  la  Contrée  fouÜTante  , nous  opposerons  con- 
jointement à tels  Griefs  à lés  dépens  te  par  tous  les 
moyens  les  plu»  utiles  , & par  commun  conléil  fie  as- 
iiftance  mutuelle  l’aiderons  à récupérer  ou  lui  être  con- 
fervé  la  jouïflànce  de  fes  Liberté!, Privilèges, ancien- 
nes Prérogatives,  Droits  te  Juftice,  meme  des  Res- 
crits Impériaux,  Sentences,  te  autres,  en  confcquence 
du  Droit  acquis  par  les  precedens  Traitrez. 

Mais  afin  que  cette  finccrc  te  inviolable  Union  que 
nous  renouvelions  ne  puifTe  donner  aucun  injufte  foub- 
çon  , comme  li  nous , nos  Heritiers  fie  Succédons 
«voient  conspiré  enfcmble  injuftement , nous  déclarons 
par  ces  prefentes  te  expreflèment,  que  le  tout  n’eft  que 
pour  le  maintien  des  Libertés,  Privilèges, Pattes,  Ke- 
verikles , Prérogative*  , Coutumes , Juftices , Rescrits 
Impériaux  , Sentences  fie  autres  Droits  acquit  par  des 
Traitiez  precedens  contre  tous  fie  un  chacun  qui  enfem- 
blemcnt  ou  en  particulier  , dircttcmenc  ou  indirette- 
ment,  voudrait  grever  fie  opprimer  les  fusdits  Fats  unis, 
fie  ce  afin  que  perfonne  n’ait  à l'entendre  autrement. 

Tour  ce  que  de  dus  , fie  tout  ce  qui  autrement  peut 
tendre  à la  conlèrvacion  fie  maintien  des  fusdits  Pais  , 
fie  de  leurs  Liberté!,  Privilèges  , Pattes  , RcveriàJe*  , 
Prérogative*  . Coutumes  , Droits  fie  Juftice  , même* 
les  Réécrits  Impériaux,  Sentences  fie  autres  Droits  ac- 
quit en  vertu  des  precedens  Traînez. . promettons  un 
Tou.  VI.  Part.  I. 
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Pais  à l’autre  par  ferment  fie  parolics  de  véritables  Chrê-  a „ M 
tiens , obfcr ver  fie  exécuter  à jamais , fidèlement , 
tincercment  fie  de  telle  forte  que  quelque  prétexte  qui 
puifle  être  imagine  ne  nous  en  empêchera , fie  que 
nous  n’cxclucrons  de  cette  Alliance  renouvcllee . fou* 
quelque  nom  fie  en  quelques  cas  qui  puifle  furvenir,  au- 
cun desdits  Pais  fans  le  contentement  de  tous. 

Nous  nous  fomrnes  aufli  alitez  , avons  promis , ac- 
cordé fie  nous  fommes  obligez  pour  nous , nos  Heri- 
tiers fie  Succefléur»  que  û quelqu’un  des  Membres  de 
ces  Duchcz  fie  Pais, quel  ou’u  fou,  vouloir  faire  difficul- 
té de  ligner  U prcfcnce  Union  fie  Alliance  ,fic  agir  le 
moins  du  monde  contre  le  contenu  en  icelle,  quil  fera 
réputé  ipfo  faüa  comme  un  Membre  mort , fie  qu’il 
ne  fera  ni  lui  ni  lés  Descendants  jamais  admis  à aucune 
Dictre  du  Pais , fie  bien  loin  d’y  pouvoir  avoir  fi  voix 
fera  tenue  pour  nulle  fie  de  nulle  valeur.  Comme 
fcmblablcmcnt  perfonne  des  abfens  ne  feront  reçus  à 
TAflcmblce  dicte  LaiuLfag  , ou  deliberation  d’icelle  , 
qu’au  préalable  ils  tfayenc  figné  <ic  leur  propre  main  1* 
prefente  Union  renouvcllee. 

En  temoing  dequoi  nous  les  Frar<  de  la  Nobleflè  » 
fie  des  Villes  des  iusdits  Duchcz  de  Julicrs , Cleves , 

Berg,  Marck  fie  Ravensberg  avons  ligne  ce  prefent  re- 
nouvellement d’ Alliance  i Fait  à Cologne  fur  le  Rhin  le 
15.  Février  mil  fix  cens  quarante  cinu.  Et  était  luné 
O"  fit  lié  par  ks  Habits. 


Truite  Provifiontl  entre  Jean  IV.  Roi  Je  Parlts-  *7* 
gel  <£•  ter  Province  s-U  nies,  fur  Us  dif-  Le  Por- 
fertns  fnrvtnus  ms  fmjet  de  U Jurifdilhen  & sût TÜOAL 
Territaire  du  Fort  de  Galle.  Fois  4 U Heie,  £*  Lts 
U ly.  Mors , [Aitzïma,  Hifto-CEJ4j-  " 

riaPacis,  pag.312.]  ni**./ 

QUamvis  Trattatus  Induciarum  fie  ceflàtionis 
omnis  hoftilitaris  attus,  ut  fie  Navigationis  fie 
Commerciorum  Hagx-Com.  duodcciroo  die 
Junii,  Anno  16 si.  inicus  conclufufque , tem- 
pore  decennii  in  Indià  Orientait , omnibufîiue  Locis 
fie  Maribus  tam  fub  diftrittu  Sereniflimi  Regis  Lufi- 
tam*.  Algarvx,  ficc.  quam  Prxpotcntium  Unitarum 
Bclgii  Provincânitn  D.  D.  Ordinum  Generalium  ritè 
obfervari  debuiflct,  Attamen  non  omnimodè  conter- 
vatus  nevè  obfcrvatus  fuit,  propter  controvertias  fie 
diflenftones  inter  utriulque  Partis  Gubcrnatorcs  arque 
Prxféttos  exortas  fuper  Jurifdittione  Territorii  Forrali- 
tium  Gallam  fpcttanûsi  Qu*  concroveriia  varias  ruas, 

Navium  deprxdationes , Commerciorum  ac  Naviga- 
tionum  difturbationcs  in  pleriiquc  ferè  Indie  Orienta- 
lis  pljgis  ac  parribus,  inter  Lulirani*  atque  huju*  Sta- 
tus Incolas  ifthuc  enavigantes  ac  mercaturam  cxcrccn- 
tes  peperit  j adeo  ut  cali  rcrum  continuât  ionc  recens  fie 
aperturn  Bellum  ucriufquc  Partis  Incolis  metuendum 
foret.  Cui  ut  lumme  memoratu»  Rex  ac  Prxpoten- 
te*  D.D.  Ordincs  Generales  occurrercnt,  fuper  hoc 
negotio  provifionaliter  convcncum  fuit  inter  Dominutn 
Francifcum  de  Souza  Courinbo , Conl'Uiarium  fie  Le- 
gatum  Sereniflimi  Régis  Lufitanix,  Suæque  Majefta- 
tis  Gubernatorem  fie  Praefettum  Supremum  Intelarum 
Terecrx,  vi  ac  vtgore  Procurationis  fu*  dit*  Ulyfli- 
pon*  quinto  die  Maji.Anno  161.3.  ab  uni,  fie  D.D. 

Députâtes  Prxpotcntium  D.  D.  Ordinum  Generalium 
vi  Procurationis  dat*  couccfteque  Hagx-Com.  ded- 
rao  fie  ottavo  die  Martii,  Anno  i6tf.  ab  alterl  Par- 
te , qui  fequentes  hofee  Articulo*  provifionaliter  i"te- 
runt  ac  confirmarunt. 

i.  Poflcflbres  Fortalitii  Galle  codem  ufu  fie  agrorum 
cultura,  quos  temporc  divulgation»  ditti  deccnnalis 
Trattatu*  tenuerunt,  gaudebunt.  câconditione  , ne 
pendentc  lite,  Cinnamomum  ibidem  propagaie  ipû»  ii- 
ccar. 

II.  Sereniffimus  Rex  Lufitanix  Subditos  fuos  , ad 
Indiam  Orienta lem  Commercium  exercentcs  , certb 
ad  id  conftringcrc  tenebitur,  ut  quotannis,  quamdiu 
comroverfu  de  JurifHittione  Temtorii  fub  diflrittu 
Fortalitii  G*U. d prindpaliter  non  fûerit  compolita, 
prxcife  fuifque  impenlis  intra  Galle  Fonalirium  fin- 
tentas  gaiatelei  optmi  & marné  apreflis  Ctnnjmomi  , 
unoquoque  Quintale  ad  centum  fupra  vigimi  fie  otto 
libta*  Lufitaoid  pooderis  compucaro»  afférant  tradanr- 
Q<I  a que: 


An  no 

J <4  P 
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que  : Cujut  oblation»  primus  Annus  exordictur  ab  ho- 
dtcrno  die  > adeô  ut  prima  ejuldem  oblatio  ficri  dc- 
bcat»  ante  priroum  dicm  Mardi,  Anni  Millefimi,  fcx- 
centefimi , quadragclimi  & l'cxri . proxime  venturi , lic- 
que  porro  quocann»  continuent,  ufqucdum  controver- 
?u  principaliter  fucrit  decifâ:  Qu*  li  forte  infra  An- 
num  terminaretur , co  non  obftamc  , ante  didi  fcx- 
ccnti  Quincalcs  optimi  & minime  agrellis  Cinnamo- 
mi»  tanto  pondère,  ad  modum  prsememoratum » dic- 
ris  pofleflbribus  , harutn  Provinciarum  Incolis , femel 
& uni  vice  tantum  offerri  debebunr. 

III.  Ncutra  Pars  provilionali  hoc  Tradatu  ullum 
Jus  acquirct , five  ad  quameunque  intemioncm  pur- 
gandam  allegabit,  multù  minus  applicabit. 

IV.  Sereniflimus  Rcx  Lufitani*  per  Lcgatum  fuum, 
& Pr.cpotcntcs  D.  D.  Ordines  Generales  per  Députâ- 
tes fuos.fupradiitam  controverliam  quamprimum  exa- 
minaient , eamquc  deinccp*  principaliter  décident. 
Quod  li  fonaflis  corum  opéra  cceptum  opus  ex  fcn- 
tentia  confici  non  pollet;  fupra  memorata  controver- 
fia  per  *quos  Judiccs  & Arbitros,  prout  utrinque  ficri 
poterit , decidetur  ; neque , ut  mora  aliqua  vel  mini- 
mum provilionalcm  hune  Tradatum  immutet , *per- 
mittetur. 

V.  Ab  utrâque  Parte  Navcs  ac  Merces  detenta:,  pa- 
riterque  Loca  & Fortalitia  capta , ï remporc  divulga- 
tion» général»  Pacis , duodecimo  die  Junii , Anno 
1*41.  utrimque  in  Indiâ  Orientali  infticutx,  Une  ulla 
mori  reftituentur  ; ea  lege  ac  conditione  , ut  inter 
utriulquc  Partis  Gubernatores  atque  Prarfedos  in  India 
Orientali , de  modo  reftituendi  Naves,  Mcrccs  ac  For- 
talitia  fupradida , convcnicndum  lit. 

VI.  Prxpotentes  D.  D.  Ordines  Generales,  pariter- 
uc  Lcgatus  Scrcmfl.  Regis  per  obfignatas  Literas . cum 
ivcrlis  Navibus  ad  Gubernatorctn  Gcneralem  Sena- 

tumque  in  India  Orientali,  Nomine  Unitarum  Bclgii 
Provinciarum,  Copiam  authcnticam,  fivc  hujus  pro- 
viiîonal»  Tradatus  Excmplar  mutent , iifquc  univerfe 
ac  fingulis,  ut  hune  Traaatura  ritè  ac  ftridè  obfcr- 
vent , atque  criam , quantum  Forderati  Bclgii  Statum 
in  India  Orientali  concerna  , obfcrvari  curent , ex- 
relie  mandabunt  ac  injuneent  : Illis  infuper  per  cas- 
em  Literas,  ut  fupra  didum  gcncralcm  Induciarum 
Tradatum-  » duodecimo  die  Junii  , Anno  1541.  ad 
tempos  dcccnnii  initum,  xque  obfervent,  ncc  non  fc- 
cundum  formam  & tenorcm  fuum  obfcrvari  curent , 
neque  uliam  immutationcm  aut  interpretationem  fit  per 
hoc  inftituant  aut  inftitui  permittam , exprefle  manda- 
bitur.  Quincriam  Domino  Legato  Lufitani*  fupra- 
didarum  Litcrarum  Excmplaria  folcmnibus  formulis 
confcripta,  quotquot  defideraturus  cft,  tradentur.ut  in 
Portugalli*  commodum  juxta  illarum  inferiprionem 
quamprimum,  proue  Régi  vifum  fucrit,  emittantur. 

VII.  Cellifl.  Lcgatus  LuGranix , Se  Nomine  loco- 

3ue  Sercniflimi  Regis,  hinc  per  obfignatas  Literas  cum 
iverfis  Navibus  ad  Vice-Regem  in  Goa,  pariterque 
ad  reliquos  in  India  Orientali  Gubernatores  8c  Prx- 
fedos  Lulitanicos,  Copiam  authcnticam  vel  Excmplar 
didi  provifionalis  Tradatus  mifliirum,  iildcmque  uni- 
verfis  ac  fingulis , ut  cundem  Tradatum  ritè  ac  fin- 
ccrc  obfervent , nec  non  quantum  Statum  Lufitanicum 
in  Indiâ  Orientali  conccmit, obfcrvari  curent,  in  man- 
dat» diturum  elle  promittit  ac  pollicctur.  Infuper 
etiam  iildem  Litcris.ut  fupra  didum  gcncralcm  Trac- 
tatum  «duodecimo  die  Junii,  Anno  1641.  ad  tempus 
dcccnnii  initum , fideliter  obfcrvcnt , ac  fecundùm  for- 
mam & tenorcm  fuum  obfcrvari  curent,  neque  uliam 
immutationcm  aut  interpretationem  fuper  co  inftituant , 
aut  inftitui  permittant , expreflis  verbis  demandabit. 
Cclfitudo  quoque  fin  D.  D.  Ordinibus  Gcncralibus  tôt 
didarum  fuarum  Litcrarum  Excmplaria  folennibus  fbr- 
mulis  confcripta,  quot  defideraturi  funt,  tradere  tene- 
bitur,  ut  juxta  illarum  infcripcionem , quamprimum, 
prout  Ipfis  vifum  fucrit , emittantur.  Adhxc  Dominus 
Lcgatus  Lufitani*  promilk  fufccpitquc,  efledurum  fe- 
fc , ut  fimilcs  Liter*  & tranûniflioncs  didi  proviliona- 
lis  Tradatus,  ab  ipfo  Rege  ad  fupra  nominatum  Vi- 
ce-Rcgcm  aliofquc  in  iifdem  Indiis  OrientaJibus  Ma- 
jeftaris  Su*  Prxfedos , quamprimum  idem  Majeftati 
Su*  innotuerit,  tranfmittantur. 

VIII.  Omncs  lites  & controvcrii* , qu*  propter 
gcncralcm  Tradatum  , duodecimo  die  Junii , Anno 
1641.  initum,  aut  propter  provilionalcm  hune  & fpe- 
cialem  Traitant m , contra  omnem  cxfpcdationem  ori- 
tur*  funt , Hagam-Cora.  ex  Indiarum  Oricntalium 
diftridibus  dcfcrcutur , ut  per  Dominum  Lcgatum , 


aut  alium  Sercnilïimi  Regis  Lufitani*  eo  t cm  pore  pu-  A m vio 
blicum  Minillrum  , de  D.  D.  Députât  os  é Condlio 
Pr*potentium  D.  D.  Ordinuro  Gcncralium  conjunc-  1®4f* 
tim  decidentur  , ne , pendente  controverfiâ , Induci* 
ad  decennium  init*,  ullo  modo  interrumpantur,  fcd 
verù  utrinque  vim  ac  vigorcm  fuum  obtincant.  In- 
fuper etiam  Sereniflimus  Rex  Lufitani*  fidem  dabit, 
ficuti  ante  memoratus  D.  Lcgatus  Nomine  locoque 
Majeftatis  Su*,  publicum  aliquem  Miniftrura  Hagx- 
Com.  Regii  Audoritate  munitum,  ad  didas  lites  & 
controverlias  tollcndas  , afliduo  commoraturutn  elle 
promittit  ac  pollicctur. 

IX.  Quod  fi  inter  utriulquc  Partis  Gubernatores , 6c 
Prxfedos  in  Indu  Orientali  provifionalis  aliquis  Trac- 
tatus  de  Jurifdidione  Territoni  ad  Fortalitium  Gallm 
perrinentis,  deque  reftitutionc  modoque  reftituendi  Na- 
vcs ac  Mcrccs  detenras,  pariteTque  Loca  & Fortalitia 
capta  à tcmporc  divulgation»  general»  Traétttus  duo- 
decimo die  Junii , Anno  1641.  ab  alterutrâ  Parte  in 
Indiâ  Orientali  cognitx , antequam  divulgatio  hujus 
particularis  Tradat.  eô  pervenerit,  initus  confirmatus- 
que  foret;  tali  cafu  fupradidus  Tradatus  inter  utrius-  • 
que  Partis  Gubernatores  & Prxfedos  initus  plénum  * 
effeûum  , quod  ad  Jurifdiâioncm  de  quâ  controvcr- 
titur , fonictur,  fcd  non  ultra  tempus  principal»  ejus- 
dem  caufie  decifionis  , qu*  Hag*-Com  inftituetur. 

Quantum  autem  ad  citera  & ulteriora,  diÛo  Trac- 
ütu  generali,  atque  hoc  particulari  comprchenlâ  attf- 
net,  ea  firma  manfura  funt. 

X.  Provifionalis  hic  Traihtus  à Sereniflimo  Rcge 
Lufitani*.  & Prxnotcnt.  D-  D.  Ordinibus  Gencrali- 
bus  intra  quatuor  Mcnfium,  ab  hoc  die  numerando- 
rum,  fpatium,  folennibus  formulis  confirmabitur.  De- 
inceps  autem  Majeftatis  Su*  Ratihabirio  Hagx-Com. 
intra  didum  tempus  oblara  cum  D.  D.  Ordinum  Ge- 
ncralium  Rarihabitione  permuubitur  : didus  tamen 
cum  general is  tum  provifionalis  Tradatus  interca  tem- 
poris  ab  utrâque  Pane , fideliter  atque  ex  otnni  parte 
obfcrvabitur , hdefque  laiption»  utrunque  pedta  ac  da- 
ta fimul  pneftabitur. 

Littr*  AtEleritaiii  foltnnibni  formulis  confirifté , 
fimul  cum  héC  condtfiiont  T fttptcntibus  tnfintm 
trous. 

Proin  Je  , Nos  Legntns  Commijftrii  huit  TroBatui 
frtpriii  mftris  manibui  fuhfipuroimui , ninJemqut  Sipilu 
nojlrif  mumvimus.  ABum  viiefimç  & ftf. 

tien $0  die  Mnrtn , Anno  Millrjrmt , Jtxttntefimo , qnédro- 
Itjimo  & quinte. 

Snbfignotum  rrot , 

F.  DR  S O U Z A CoUTINHü, 

J-  i Gent, 

D.  Hoocindokpius, 

J.  Catzxus, 

G.  VoSBEROIUJ» 

G.  à Reedk, 

J.  Vel  t d r i e li  us, 

G.  Ripperda, 

A-  Cl  an  ti  us. 

CLXXXni. 

Traite  entre  Louis  XIV.  Roi  de  Fronce  & U Avril 
Duchejfe  Regtnte  de  S a v O Y E pour  U refiitu-  pRANCI 
tien  de  plufiuurs  Plocet  que  le  Roi  tenoit  en  Pii-  ET 
m.m.  Foie  au  Fiaient  in  le  *.  Avril  1645.  Sa  vote. 
[F  re  de  r.  Leonard»  Tom.  IV.  &c  dans 
le  Mercure  de  Vittorio  Siri,  Tom. 

IV.  Part.  II.  pag.  app.] 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fle 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  c es  prefentes 
Lettres  verront , Salut.  Aiant  veu  & exa- 
miné dans  nôtre  Confeil  en  preicnce  de  la  Rctnc  Ré- 
gente nôtre  tres-honorée  Dame  & Mere  le  Traité  qui 
a clic  fait  en  nôtre  uoip  ôc  ligné  par  noue  a me  ôc 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Efpagnols  fe  trouvons  dans  toutes  les  autres  dudit  Païs,  A%itj0 
Ôc  eu  liberté  de  s’en  rendre  Maîtres,  & de  les  gar- 
der  comme  ils  ont  fait  la  meilleure  partie  jufqu’à  ce  1 O+T» 
que  on  les  leur  ait  ofté  par  la  force  des  Armes  de  Sa 
Majefté  8c  de  fon  Alteflc:  Saditc  Majcfté  donna  des 
preuves , & fit  voir  les  effets  de  la  fincerité  de  fes 
dellcins  , puifqu’aiant  repris  Ceve,  Coni,  Crdcentin 
ôc  Voue  avec  des  dépenfes  tres-conhdcrables , & de 
grands  efforts,  elle  en  remit  Madame  la  Duchcflè  de 
Savoie  en  pofleflian  , attendu  que  l’occalion  qui  lui 
en  avoit  fait  accepter  la  garde . ciloit  a llée.  Le  Roi 
& la  Reine  voulant  fuivie  cxa&cment  les  mêmes  tra- 
ces, & ne  fc  point  départir  d’un  procédé  ii  litint  6c 
fi  généreux,  rendirent  à Monficur  le  Duc  de  Savoie 
les  Places  de  Savillan , Querafquc  , & divers  autres 
Châteaux , fur  ce  qu’apparemment  l’état  prdent  des  af- 
faires de  Piémont  promenoit  qu’elles  ne  coureroicnt 
plus  de  rifoue  d’eftre  perdues , eftant  dans  le  cœur 
du  Pris.  Leurs  Majeifés  voulant  encore  témoigner 
davantage  i toute  l’Italie  qu’elles  n'ont  pris  d'autres 
interdis  que  ceux  de  leurs  Alliez,  & en  particulier 
à Monfieur  le  Duc  de  Savoie,  avec  quelle  fincerité 
clics  lui  accordent  leur  Roialc  prote&ion , Elles  pro- 
mettent de  donner  ordre  fans  delai  à leurs  Minières 
qui  font  en  Piémont,  de  remettre  entre  les  mains  de 
Madame  la  Duchcflè  de  Savoie  là  Mere  la  Ville  de 
Turin  , celle  d’Alti  , fà  Citadelle  & Ion  Château, 
Carmagnole  & fon  Château , Dcman  ôc  fa  dépen- 
dance, le  Fort  de  Rauzct  & Santia,  fe  chargeant  de 
la  garde  des  autres  pour  leur  plus  grande  fcurcté , & 
pour  obliger  les  Efpagnols  à la  idfitution  de  celles 
qu’ils  ont  pris  à la  Mailbn  de  Savoie.  Et  comme  il 
cil  notoiie  uuc  les  Efpagnols  font  encore  attachez  à 
leur  ancien  deflein  qu’ils  ont  eu  de  fe  rendre  Maîtres 
de  Cazal , ce  qu’ils  gavent  bien  ne  pouvoir  obtenir, 
à moins  qu’ils  n’occupent  un  Poltc  qui  empêche  le 
Roi  de  le  fècourir  à force  ouverte  quand  il  lera  atta- 
qué , & n’y  en  aiant  point  de  plus  commode  que  Ve- 
rne, depuis  que  Pontefture  a efté  démoli.  Son  Al- 
tclïc  conlideranc  combien  la  fcurcté  de  cette  Place 
lui  cil  ncceffairc,  6c  combien  (à  confervation  impor- 
te à celle  de  Cazal  , die  a couiênti  volontiers  à re- 
mettre entre  les  mains  de  Sa  Majcfté  ladite  Place  de 
Vente  pour  témoigner  d’autant  plus  la  paJliun  avec 
laquelle  elle  agit  en  tout  ce  qui  regarde  le  bien  du 
fervice  de  Sa  Majcfté  6c  de  la  ctulè  commune  : Sa 
Majcfté  nromcrtant  auflï  de  la  reftituer  à Monficur 
le  Duc  de  Savoie  ou  à fes  légitimes  Succeffcurs  avec 
les  autres  Places  du  Piémont , de  la  garde  de  laquelle 
elle  s’eft  chargée  fous  les  memes  Promettes  des  Mi- 
niftres  du  Roi  , qu’on  a confirmées  dans  le  fécond 
Article  de  ce  Traité,  6c  qu’elle  ne  prétendra  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fuit  de  Moniteur  le  Duc  de  Sa- 
voie ou  de  lés  légitimes  Succelfeurs  aucun  rcmbuur- 
femenc  de  b depenfe  qui  fera  faite  pour  la  conferva- 
tion & Fortification  deldites  Places  : 6c  quand  les  Gar- 
nirons Françoilès  Ibrtiront  deldites  Places  , elles  les 
bifferont  fortifiées  comme  elles  font  prelcntcment. 

Madame  la  Duchcllé  de  Savoie  recevant  avec  tous 
les  fentimens  qu’elle  doit  les  Places  ci-mentionnccs 
qu’il  plaît  au  Roi  de  lui  faire  remettre  , en  rend  au 
nom  de  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  Ion  Fils  de  tres- 
humbles  grâces  à Sa  Majcfté  6c  à b Reine. 

Madame  en  qualité  de  Mere  6c  de  Tutrice  de  Monfr. 
le  Duc  de  Savoie  Charles  Emanucl  fon  Fils,  s’oblige 
à l’accompliücment  de  tous  les  Articles  fignez  aujour- 
d'hui avec  Monficur  d’Aiguebonne  Ambafladeur  du 
Roi,  lequel  de  fa  part  s’oblige  au  nom  de  Sa  Majcfté 
de  faire  pareillement  obferver  les  Articles  en  vertu  du 
Pouvoir  i lui  donné , copie  duquel  lcra  ci-aprcs  infé- 
ré, 6c  de  fournir  dans  un  mois  b Ratification  pure 
6c  fimplc  en  bonne  6c  deue  forme. 


féal  Confeiller  en  nôtre  Confcil  d’Etat.  Maréchal  de 
Camp  de  nos  Armées,  ôc  nôtre  AmbaiTàdcur  en  Pié- 
mont le  Sieur  d’Aiguebonne  , avec  nôtre  trcs-chcre 
6c  tres-amée  Tante  la  Duchefle  de  Savoie , au  nom 
& comme  Tutrice  6c  Regenre  des  Etats  de  nôtre  tres- 
chcr  & trer-amé  Frere  6c  Coulin  le  Duc  de  Savoie 
fon  Fib,  en  vertu  du  plein  Pouvoir  que  le  fufilit  Am- 
balfadeur  en  a reccu  de  nous»  duquel  Traité  b teneur 
s’enfuit. 

Les  tmerefts  de  b France  6c  de  b Maifbn  de  Sa- 
voie font  tellement  joints  6e  unis  cnfcmblc . que  b Li- 
gue ofïénfivc  6c  défénfive  qui  a efté  faite  entre  feu 
Louis  XIII.  6c  Madame  la  Ducheflè  de  Savoie,  com- 
me Mere  6c  Tutrice  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie, 
a duré  jufques  à prefent  du  confcntcmcnt  des  Parties 
fans  qu’on  ait  efte  obligé  de  faire  aucun  Traité  pour 
la  renouveller  : neanmoins  pour  mieux  faire  connoitre 
aux  Ennemis  l’ctroite  amitié  qui  cft  entre  Sa  Majefté 
6c  leurs  Alteffcs,  6c  pour  leur  taire  perdre  toute  cfpe- 
rancc  de  la  pouvoir  ndlcntir  en  U moindre  choie  par 
leurs  artifices  ordinaires , 6c  pour  les  obliger  à conlen- 
cir  plus  vite  à i’établiffemenc  general  du  repos  de  b 
Chrétienté,  dans  lequel  celui  de  l’Italie  cft  compris: 
Sa  Majcitc  de  l’avis  de  b Reine  Régente  fa  Mere, 6c 
Madame  la  Duchcflè  de  Savoie  comme  Mere  6c  Tu- 
trice de  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  Charles  Ema- 
nucl, font  demeurés  d'accord  des  Articles  fuivants. 

La  Ligue  qui  a efté  faite  encre  le  feu  Louis  XIII. 
6c  Madame  la  Duchcflè  de  Savoie  durera  jufques  à 
b conclufion  6c  Ictabliflèmcnt  de  b Paix  generale  de 
b Chrétienté,  6c  le  Traité  du  3.  Juin  1638.  fait  à ce 
fiijc:  fera  confirmé  6c  obfervé  en  tous  fès  Articles , à 
l’exception  de  ceux  aufqueb  on  dérogera  par  le  pre- 
lcnc  Traité. 

Puifque  les  Guerres  6c  les  incommodités  du  Pié- 
mont ne  permettent  pas  à Madame  b Duchefle  de 
Savoie  de  pouvoir  faire  toute  l’Infanterie  qu’dle  eftoit 
obligée  de  fournir  par  ledit  Traité  du  3.  Juin  1638. 
6c  cependant  ddirant  d’emploicr  tous  fes  efforts  noilî- 
blcs  pour  le  bénéfice  de  la  caufe  commune  : die  s obli- 
ge de  mettre  en  campagne  34.00.  Chevaux  y com- 
pris l’Elcadron  de  Savoie, 6c  les  mille  Chevaux  com- 
mandés par  le  Prince  Thomas  qui  font  iaoo.  de  plus 
qu’elle  n'eftoit  obligée  par  ladite  Ligue  : 6c  die  pro- 
met outre  cela  de  mettre  fur  pied  le  plus  grand  nom- 
bre d’Infànterie  qu’elle  pourra  mettre  en  campagne, 
après  avoir  garni  fuffifamment  les  Places  : toutes  les- 
quelles Troupes  le  Roi  s’oblige  de  faire  traiter  6c 
paier  ponctuellement  comme  les  Tiennes  conforme- 
ment aux  reveues  qui  en  feront  frites  par  les  Offi- 
ciers de  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  , conjointement 
avec  ceux  de  Sa  Majcfté,  6c  les  deniers  lcront  remis 
entre  les  mains  des  Treforiers  de  fon  Alteflc  qui  en 
donneront  leurs  Rcceus  pçur  fervir.  de  décharge  au 
Trdoricr  de  l’extraordinaire  des  Guerres , 6c  les  dis- 
tribueront audites  Troupes  en  prefcncc  de  l’Intendant 
de  Juftice  6c  Finances  en  Piémont,  ou  de  qudqu'au- 
tre  Perfonnc  qui  fera  commifc  en  b phee. 

Et  comme  depuis  b conclufion  du  Traité  du  trois 
Juin  1638.  prcfquc  toutes  les  Pbccsdont  les  Ennemis 
étoient  en  poflclfion,  ont  efté  reprifes  par  les  armes 
du  Roi  6c  de  Moniteur  le  Duc  de  Savoie , 8c  que  b 
meilleure  partie  cft  gardée  par  celles  de  Sa  Majefté 
qui  s’eftoit  encore  chargée  volontairement  de  b gar- 
de de  quelques  autres  pour  les  conferver  plus  feure- 
ment:  Sa  Majcfté  a juge  à propos  de  confirmer  de 
nouveau  en  tous  leurs  points  les  Promcffcs  qui  ont 
efté  laites  depuis  ledit  Traité  du  trois  Juin  1638.  par 
les  Miniftres  du  feu  Roi  fon  Pcre  touchant  la  refti- 
tution  des  Pbces:  lefditcs  Promeflès  demeurant  dans 
leur  force  6c  vigueur  , bns  que  la  refolution  qui  a 
elle  prife  d’un  avis  commun , ôc  par  grandes  conlide- 
rarions  touchant  la  garde  6c  fcurctc  deldites  Pbces, 
puillè  les  rendre  en  aucune  façon  invalides. 

Lorlque  le  feu  Roi  fut  contraint  par  la  connoiflàn- 
cc  qu’il  eût  des  médians  dcffcins  de  fes  Ennemis  con- 
tre lui  ôc  Tes  Alliez  de  faire  b Guerre  en  Italie . il  pro- 
refta  toujours  qu’il  n’avoit  point  d’autre  intention  que 
d'empêcher  qu’ils  ne  fuffenr  opprimés,  Ôc  de  leur  con- 
ferver leurs  Etats:  6c  il  deebra  b même  chofe, quand 
Madame  la  Duchefle  de  Savoie,  pour  arrêter  les  pro- 

ez  de  fes  Ennemis, 6c  faire  connoitre  rentière  con- 

nce  qu’elle  avoit  en  l’afli fiance  du  Roi  , jugea  ne- 
ccflàire  de  remettre  encre  les  mains  de  Sa  Majcfté  les 
principales  Places  de  Piémont  qui  lui  reftoient  com- 
me le  moten  le  plui  facile  pour  les  conferver  : Les 


Frit,  ligne  8c  cacheté  au  Valentin  le  3.  Avril  164.5. 

CHRETIENNE* 

Maurice* 

Thomas  ôc  d’AiOUEBONN e- 

Nous  avons  de  l’avis  de  ladite  Dame  Régente , de 
nôtre  trcs-chcr  6c  tres-amé  Onde  le  Duc  d’Orléans,  de 
nôcrc  tres-cher  ôc  tres-amé  Coulin  le  Cardinal  Maza- 
rln,  ôc  d’autres  Princes,  Ducs  6c  Pairs  6c  Offiders 
de  nôtre  Couronne,  grands  6c  perfonnages  qualifiez 
de  nôtre  Conlèil , aggrcé , approuvé  6c  ratifié , aggrcons, 
approuvons  6c  ratifions  par  les  prclèmeslignécs  de  nôtre 
Q.q  3 main 
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main  ledit  Traité , & chacun  des  Articles  d-deflus 
tianfcrits . promcttans  en  toi  fie  parole  de  Roi . & finis 
l’obligation  & hipoccque  de  tous  nos  biens,  generaUc- 
ment  de  quelque  nature  qu’ils  foient.de  l’obierver  de 
point  en  point  félon  fâ  forme  fie  teneur , fans  y con- 
trevenir directement  ni  indirectement , ni  permettre 
qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque  manière  que  ce  foir, 
que  telle  eft  nôtre  volonté  ÿ en  témoin  dequoi  nous 
avons  fait  appofer  nôtre  Scel  à ces  Prcfentes.  Donne 
à Paris  le  24.  Avril  l’an  de  grâce  164?.  & le  fécond 
de  nôtre  régne. 


CLXXXIV. 

Traité  entre  le  Roi  Très  - Chrétien  Louis  XI V. 
Cr  Georges  Ragoski  Prince  de  Tranfil- 
X rouie.  Fait  à Aionija,  U 2 2.  Avril  1645* 
[Fk&der.  Leonard,  Tora.  V.  & en 
Latin  dans  le  Mercure  de  Vittorio  S I- 
11,  Tom.  IV.  Part.  IL  pag.  59.] 

S On  Alteflè  le  Prince  de  T ranfilvanie  aiant  té- 
moigné depuis  plufieurs  années  par  les  Ambas- 
fadeurs  & par  Lettres  à Sa  Maiefté  Tres-Chré- 
ticnne  le  deflein  qu’il  avoit  pour  rétablir  la  Liberté 
publique, & pour  l'amour  de  fa  Patrie,  d’entrer  dans 
P Alliance  oui  s’eft  faite  entre  Sa  Majcftc  Très -Chré- 
tienne, la  Reine  & Couronne  de  Sucde  & les  autres 
Contêdcrer.  à l’occafion  du  per  U qui  menaient  l’Alle- 
magne ôc  les  autres  Roiaumcs  de  la  Chrtticnté  , ôc 
ledit  Prince  aiant  donné  jusqu’à  prefent  de  grandes 
marques  de  la  bonne  volonté, dans  laquelle  il  cil  pour 
le  bien  public , & la  caufc  commune  & de  l’amour 
qu’il  a pour  là  Patrie  ÿ Sa  Majefté  Tres-Chréricnnc 
ne  voulant  pas  abandonner  Son  Altcflê  dans  un  ü 
louable  dciTein  , ni  perdre  Poccafion  de  pouvoir  pro- 
curer à la  Chrétienne  une  Paix  univerfcUc  , ferme  , 
feure  fie  honnefte,  ce  qui  a toujours  cfté  Punique  fin 
6c  ddir  de  Sa  Majcftc , le  feul  but  de  fes  Armes , 
de  l’avis  de  U Sereniflîme  & Tres-Puiflàntc  Reine 
Régente  fa  Mcre  , de  Son  Altcflê  Royale  Monlieur 
le  Duc  d’Orléans,  de  Son  Altcflê  le  Prince  de  Con- 
dé,  fie  de  rEminentiflime  Cardinal  Mazarin,tn’a  dé- 
puté moi  Antoine  de  Croifli  6c  de  Marülli , Con- 
fcillcr  au  Parlement  avec  des  Lettres  de  créance  , fie 
un  plein- Pouvoir  pour  témoigner  l’aflcétion  lingulicrc 
du  Roi  envers  ledit  Prince , lui  offrir  6c  aux  Etats 
d’Hongrie  6c  de  Tranfdvinic  la  Protection  de  Sa 
Majcftc , 6c  traiter  en  même  temps  de  certains  Points 
ou  Conditions  qui  avoicnc  cfté  propofecs  pour  faire 
une  Alliance  , laquelle  bienveillance  & Protection  de 
Sa  Majcftc  Trcs-Chrétienne  le  Prince  de  Tranfilvanie 
a receu  avec  reconnoiflance  6c  avec  le  respcét  con- 
venable , dans  l’esperance  d'oppofer  l’autorité  du  Roi 
comme  une  digue  à tous  les  maux  qu’on  fouflfe  de- 
puis tant  d’annccs , de  pouvoir  fecourir  plus  hcurcu- 
fement  fa  chère  Patrie  fous  fes  auspices , 6c  de  con- 
courir avec  les  Alliez  pour  rétablir  les  Droits , Li- 
bertés , Privilèges  6c  Conftiturions  de  l’Empire  & 
du  Roiaume  de  Hongrie,  qui  font  prefentement  de 
vains  noms,  fie  les  Princes  6c  Etats  opprimez  par  la 
Maifon  d’Autriche , 6c  enfin  pour  réparer  l’injure  pu- 
blique fie  particulière  , qu’on  a fait , au  jugement  de 
toute  la  Chrétienté , à lui-méme , aux  Etats  , Villes 
6c  Habitans  du  Royaume  de  Hongrie  fie  de  Tranfil- 
vanic , après  plufieurs  iericufês  confiscations  6c  deli- 
berations , nous  lommes  convenus  entre  nous  des  Ar- 
ticles fuivans. 

I-  Sa  Majefté  Tres-Chréricnnc  reçoit  fous  fa  Pro- 
tettion  Son  Altcflê  le  Prince  de  Tranfilvanie  6c  fon 
Espoufe  , qui  (ont  Partie  en  ce  Traité  , (es  Succcs- 
feurs , les  Enfâns  6c  tous  fit  un  chacun  les  Etats  fie 
Ordres  de  Hongrie  Ôc  de  Tranfilvanie  qui  lui  font 
Sujets  6c  attaches , leur  promet  d’cmploier  fes  foins 
pour  qu’ils  foient  rétablis  dans  leurs  premières  liber- 
tés , en  cas  qu’ils  y aient  fouftèrt  quelque  lez  ton  , fit 
que  s’il  arrive  que  les  Auftrichiens  & leurs  Adbcrans 
ou  autres  leurs  Ennemis  quels  qu’ils  foient  qui  leur 
lùrvicndront  à l’occalion  de  cette  Guerre , les  atta- 
quent fie  les  troublent  dans  leurs  Privilèges  , Immu- 
nitez  , Biens  & Seigneuries  , Sa  Majefté  Très  - Chré- 
tienne les  défendra  fie  leur  donnera  à temps  un  fe- 
00011  fuftifant.  ■ 


IL  Le  Roi  à l’occafion  de  cette  Alliance  fie  do  la  Am  Mrs 
Proccélion  qu’il  prend  , fie  qu’il  doit  donner  , n’aura  , 
jamais  fous  quelque  prétexté  que  ce  foie  aucune  pré-  I^+5’* 
tention  aux  Roiaumcs  de  Hongrie  fie  de  1 ranfilvanie. 

III.  Si  le  Prince  , ou  après  fa  mort  , fa  Veuve  , 
fon  Succcflèur  fie  les  Enfiins , eitoient  ( ce  qu’à  Dieu 
ne  plailè  ) pendant  que  cette  Alliance  durera  privez  , 
par  ceux  qui  font  nommés  ci-deflus,  de  leurs  Terres 
fit  Biens  fitués  , tant  dans  la  Hongrie  que  dans  la 
Tranfilvanie  , le  Roi  promet  qu’il  leur  donnera  pour 
û part  toutes  les  années  pour  leur  fubliftance  hon- 
nefte vingt  mille  Ricbedalles  , à eux  ou  à ceux  qu’ils 
commettront  pour  cela  dans  un  Lieu  qui  leur  fera 
commode  , ôc  cela  jusque*  à ce  qu’ils  foient  rctahlia 
dans  leurs  Terres  , Biens  , ou  par  la  Guerre , ou  par 
la  Paix,  ou  fi  le  paiement  de  ccttc  fomme  n’aecotu- 
modoit  pas  le  Roi , il  leur  donnera  conjointement 
avec  la  Reine  fie  la  Couronne  de  Suède,  immediare- 
ment  ou  psr  leurs  Procureurs,  une  fubliftance  honnête 
fie  convenable  à un  Prince. 

IV.  Afin  que  le  Prince  puiflè  plus  commodément 
Apporter  le  poids  fie  les  dépcnlcs  de  la  Guerre  , le  Roi 
lui  fera  d’abord  compter  cent  mille  Richcdales  à Cons- 
tantinople pour  les  dépenfcs  de  la  première  année  , à 
compter  du  premier  jour  de  Février  de  l’année  1644. 
jusqu’au  premier  jour  du  meme  mois  de  la  prëfeme 
année  1645.  fie  il  aura  foin  de  lui  faire  paicr  toutes  Ica 
années  fuivanres  dans  un  Lieu  qui  fora  commode  audit 
Prince  ou  à fes  Succeflèurs  qui  continueront  la  Guerre, 
conformement  à cette  Alliance  pour  fa  part  , fi  ce  n’eft 
qu’on  en  convienne  autrement  entre  le  Roi  fit  la  Reine 
de  Suède,  foixantc  fie  quinze  mille  Richcdales,  foaroir 
la  moitié  le  1 . jour  d’Aouft  , ôc  le  refte  le  Février 
de  l’année  fuivante. 

V.  Comme  il  feroit  incommode  au  Roi  de  fournir 
la  moitié  du  nombre  de  trois  mil  hommes  de  pied  pro- 
mis par  la  Couronne  de  Sucde.  U donnera  tous  les 
ans  au  Prince  ou  à fos  Succeflèurs  qui  continueront  la 
Guerre  conformement  aux  conditions  de  cette  Alliance 
quarante -huit  mille  Richcdales  pour  lever  en  Alle- 
magne , équiper  6c  armer  , ôc  entretenir  quinze  cena 
hommes  de  pied  , fie  parce  que  le  Prince  en  a déjà  le- 
vé depuis  quelques  mois . fie  en  lève  encore  tous  les 
jours  , ccttc  fomme  entière  lui  fora  comptée  le  1.  jour 
du  prochain  mois  d’Aouft  , fie  les  années  Clivantes  , la 
moitié  le  premier  jour  de  Février  , ôc  l’autre  moitié  le 
premier  jour  du  mois  d’AouJt , dans  un  Lieu  qui  fora 
commode  au  Prince. 

VI.  Le  Roi  ne  fera  aucune  Paix  ni  Trêve  avec  la 
Maifon  d’Auftriche  ni  avec  aucun  de  fes  Alliez  fie  Ad- 
hcrans  dans  cette  Guerre , fans  le  feeu  fie  l’avis  fie  au 
préjudice  de  Son  Altcflê  le  Prince , ou  après  Ct  mort 
de  fes  Succeflèurs  qui  continueront  la  Guerre  , con- 
formement à ccttc  Alliance  . Sa  Majefté  fera  au  con- 
traire comprendre  dans  la  Paix  generale  d’une  maniera 
honnefte  fie  entièrement  feure , Son  Altcflê  le  Prince 
fie  fon  Epoufc  qui  font  Parties  en  ce  Traité,  fes  Suc- 
ccflcurs , Enfans  fie  tous  leurs  Descendais , comme 
aufli  les  Etats  de  Hongrie  fie  de  Tranfilvanie  qui  font 
Alliez  ou  AdhcTans  du  Prince  , fie  il  promet  qu  il  aura 
foin  de  leur  conferver  les  libériez,  les  avantages  fie  tous 
les  Biens  qu’ils  poflèdent , ou  qu’ils  polTederont  dans  la 
ûnte  par  de  juftes  Titres,  fie  par  le  droit  de  la  Guette, 
en  tant  que  la  luftice.  le  bien  public , fie  l’Eftat  ou  fe- 
ront pour  lors  les  Alliez  • le  Prince  , fit  ceux  qui  font 
nommés  ci-deflus  le  permettra. 

VII.  Le  but  du  Roi  eftant  d’établir  par  les  Armes 
ou  par  un  Traité  une  Paix  generale  fie  feure  dans  la 
Chrétienté,  de  peur  qu’aprés  l’avoir  heureufemem  ob- 
tenue, le  Traite  foit  violé,  U Maifon  d’Auftrichc,  fes 
Alliez  fie  Adbcrans  dans  cette  Guerre  rompans  injufte- 
ment , fit  au  préjudice  des  conditions  qui  y feront  por- 
tées la  Paix  avec  le  Prince  de  Tranfilvanie  ; le  Roi 
promet  qu'il  fera  en  forte  fie  travaillera  auprès  des  Alliez, 
pour  qu'au  convienne  à des  conditions  raifonnablcs 
d’une  feureté  qui  aura  lieu  après  la  Paix  generale , dans 
laquelle  le  Prince,  fon  Epoulc  qui  entre  dans  cette  Al- 
liance . fes  Succeflèurs  Ôc  Enfaos , les  Etats  de  Hongrie 
fie  de  Tranfilvanie  compris  dans  cetxe  Alliance,  pour- 
ront cftrc  fuftifamment  en  repos  , pourveu  aufli  que  le 
Prioce  6c  fes  Succeflèurs  fusdits  ( comme  on  le  dira 
plus  au  long  fie  plus  clairement  dans  le  Traité  de  la  Paix 
generale  ) y correfpondcnt  de  leur  côté. 

VIII.  Le  Roi  promet  de  faire  fes  efforts  pour  éta- 
blir fit  conferver  la  Paix  que  le  Prince  de  Tranfilva- 
aic  fie  fes  P rcdccc fleurs  ont  gardé  fie  gardent  avec 
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les  Roûumes  ôc  Nations  qui  leur  font  voifincs  ; 
comme  aufli  les  Libertez  des  Princes  ôc  Etats  de 
Hongrie  ôc  de  Traniilvanie , non  feulement  pendant 
que  cette  Guerre  durera  . mais  ' encore  apres  la  Paix 
generale  , en  eroplotant  fan  authoritc  & tes  bons  of- 
fices, & fi  la  neccüité  le  requiert  des  Lettres,  ôc  des 
AmbaOôdeurs. 

IX.  Son  Alteflè  le  Prince  promet  aufli  de  fi  part 
à Sa  Majcfté  Très -Chrétienne , que  lui  • fes  Succes- 
fcurs  , ôc  les  fusdits  Etats  de  Hongrie  & de  Tranfil- 
vanie  continueront  la  Guerre  avec  toutes  leurs  forces 
jusques  à b conclulVon  de  la  Paix  generale  contre 
Ferdinand  Troüîeme  Empereur  des  Romains  , & 
contre  fes  Alliez,  ôc  Adhéra nr  dans  cette  Guerre  , 
qu’ils  entreprendront  toutes  les  années  une  expédition  | 
avec  de  putflâns  appareils  de  Guerre,  ôc  qu’iù  feront  | 
enferre  que  leurs  Troupes  attaquent  le  plutôt  qu’il  fe 
pourra  la  baiTe  Hongrie  ôc  les  Pais  Héréditaires  de  \ 
F Empereur,  comme  ï’Auftricbc  ôc  les  Provinces  voi- 
fines,  ôc  qu’elles  hivernent,  fi  l’état  de  la  Guerre  leur 
permet,  dans  les  Terres  de  la  Maifon  d’ Autriche. 

X.  Il  promet  aufli  que  ni  loi , ni  fes  Succeflèurs  , 
ni  lesdits  Etau  ne  concluront  aucune  Paix  , ni  Trêve 
avec  Ceux  de  la  Maifon  d’Auftriche , ôc  avec  leurs 
Alliez  Ôc  Adherans  dam  cette  Guerre , ôc  qu’ils  ne 
feront  nen  fur  cela  fins  le  confentemem  ôc  la  vo- 
lonté du  Roi  Tres-Chréticn  ; neanmoins  il  leur  fera 
libre  G la  Guerre  ôc  le  bien  commun  l’exigent  de 
bure  une  fuspenfion  (f  Armes  tout  au  plus  pour  trois 
femaincs.  Si  pourtant  il  arrivoit  contre  leur  efpe- 
rancc  qu'ils  riment  attaquez  ou  qu’ils  deuflènr  l’eltre 
certainement  par  le  Turc  , à caulc  qu’ils  continue  - 
roient  une  Guerre  qu’il  leur  avoit  défendue,  ou  pour 

rJque  autre  raifon  , enferre  qu’étant  ainfi  empêchez 
ne  puilfcnt  pas  continuer  la  Guerre  fans  un  péril 
évident  pour  leurs  Etats,  ôc  qu’ils  ne  peuflént  pas 
lui  faire  changer  de  dclfein,  ni  par  des  offres,  ni  par 
des  Am  ballades  , ni  par  d’autres  moiens  ôc  raifons 
bonnettes  , Ôc  qu’aprés  en  avoir  averti  ôc  requis  de 
bonne  heure  Sa  Majcfté  , die  ne  les  fecourût  pas  à 
temps , 6c  fuffifamment  par  lui  ou  par  fes  Alliez 
avant  que  le  péril  qui  les  menacaroit  fondît  fur  eux , 
dam  le  cas  d’une  li  prenante  neccflité  , ü leur  fera 
labre  (ne  pouvant  pa*  autrement  refifter  par  la 
Guerre)  de  faire  la  Paix  avec  l’Empereur  des  Ro- 
mains. 

XI.  Comme  il  promet  que  hai  ôc  fes  Succcffcurs 
ôc  les  fusdits  Etats  feront  même  cette  Paix  dans  le 
cas  marqué  ci-defliis  avec  l’Empereur  des  Romains , 
Ôc  fes  Alliez  ôc  Adherans  dam  cette  Guerre , enferre 
que  Sa  Majcfté  T.  C ôc  fes  Alliez  dans  cette  Guerre, 
n’auront  à craindre  aucune  hoftilité  de  (à  pare  ou  de 
fes  Sujets,  ni  de  celle  des  Etats , fes  Alliez,  l’Amitié 
demeurera  dam  fon  entier  entre  les  deux  Parties  ôc 
lui , Ôc  fa  chere  Epoufe  qui  eft  cotnprifc  dam  cette 
Alton  co,  fes  Succeflèur»,  Enftns  ôc  Heritiers,  ôc  les 
Etau  ôc  Ordres  de  Hongrie  ôc  deTranfüvanie  feront 
compris  fous  des  conditions  équitables , dam  la  Paix 
generale  qu’on  fera. 

XII.  Comme  Sa  Majcfté  Très -Chrétienne,  à rai- 
fon de  fa  pietc,  reçoit  fous  là  Protection  fpectale  , 
tous  les  Prélats , ôc  les  autres  tant  Clercs  que  Laïques 
de  Hongrie  , qui  fonc  profeffion  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine  (non  compris  pourtant  ceux  qui 
font  attaches  à la  Maifon  d’Auftriche  , ôc  aux  autres 
Ennemis  du  Prince  , Ôc  les  favorifcnt  ouvertement , 
ou  en  fecret  ôc  oui  agiflènt  contre  cette  Alliance.) 
Son  Alteflc  le  Pnncc  promet  que  dans  toutes  les 
Terres  ôc  Lieux  qu’il  a occupez  ou  qu’il  occupera 

Et  la  force  des  Armes  , ou  qui  fe  rendront  I lui,  il 
ir  coofervera  le  libre  Exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine ,* leur  Liberté,  leurs  Droits,  Privi- 
lèges, Eglifes,  ôc  tous  leurs  Biens  ôc  revenus:  il  dé- 
clare pourtant  que  cela  doit  cftre  entendu  de  telle 
manière,  que  les  Eftats, Ordres  Ôc  Habitam  de  Hon- 
grie qui  font  de  la  Religion  Suiflè  ou  Reformée , ôc 
de  la  Luthérienne  pourront  jouir  de  tous  leurs  Droits, 
Libertés  , Privilèges  , Temples , Maifons  Paroiftiales 
Ôc  revenus , confouncmcnt  aux  Libertez  ôc  Loix  fon- 
damentales du  Raùume  de  Hongrie , aux  Ordon- 
nances des  Eftats  ôc  des  Habitaps  du  Roiaume  , ôc 
aux  Serment  faits  par  les  Rois  : en  forte  que  cette 
(peciale  Protection  du  Roi  Tres-Chrétien  ne  déroge 
co  rien  ausdites  Loix  ôc  Libertés. 

XIII.  Comme  on  eft  convenu  par  l’Article  cin- 
quième que  Sa  Majcfté  Très -Chrétienne  donnera  au 


Prince  une  certaine  femme  d’argent  pour  la  moitié  de  Awn 
trois  mille  hommes  de  pieds , que  le  Sieur  Torftcnfahn  , 
Maréchal  de  Camp  a promis  au  nom  de  Sa  Majcfté  , 

Ôc  de  la  Reine  Ôc  Couronne  de  Sucde  : la  Reine  Ô£ 

Couronne  de  Suede  n’auront  à lui  fournir  que  quinze 
cens  hommes  de  pied  ; la  Couronne  de  Sucde  «spere 
qu’elle  aura  levé  ces  quinze  cens  Soldari  , entre  ci  ôc 
deux  ou  trois  mois  ; ôc  il  promet  qu’il  les  pourvoira 
de  bons , Ôc  fuffifans  Officiels  , avec  les  égards  conve- 
nables pour  le  Roi , ôc  les  obligera  aufli  bien  que  les 
fimples  Soldats  à faire  au  Roi  nar  un  CommifTaire  que 
Sa  Majcfté  fubftitucra , ôc  à lui  ferment  de  fidelité  : 

De  forte  pourtant  qu’ils  feront  fous  fon  commande- 
ment, qu  il  leur  donnera  de  raifonnables  ôc  honnêtes 
paies  , qu’il  leur  aflïgnera  de  quartier»  convenables  , 
remplacera  le  nombre  de  ceux  qui  manqueront  , ôc 
leur  permettra  l’Exercice  de  la  Discipline  Militaire  d’Al- 
lemagne ; ôc  que  la  Guerre  étant  finie  , il  déchargera 
les  Officiers  Ôc  Soldats  de  leur  ferment,  ôc  les  remettra 
dans  le  fervice  du  Roi  avec  leurs  Armes  en  un  lieu 
commode,  ôc  d’une  manière  convenable  à une  grande 
Alliance  ; G ce  n’eft  que  par  hazard  quelque  preflànte 
ncceffité  ne  l’obligeât  de  les  retenir  pour  lui  Ôc  à fàfolde 
apres  les  avoir  déchargez  du  ferment  de  fidelité  qu’ils 
; auront  fait  au  Roi;  auquel  cas,  il  ne  s’en  pourra  pour- 
j tant  pas  fervir  contre  Sa  Majcfté  Très  - Chrétienne , ni 
aufli  contre  fes  Alliez. 

XIV.  Quoiqu’à  raifon  du  respeft  dû  au  Roi  ôc 
pour  d’autres  grandes  & fingulicres  raifons  ,•  approu- 
vées même  (comme  je  l’ai  ailûré)  par  les  Miniftres 
de  la  Reine  de  Suède  en  Allemagne:  Son  Alteflè  le 
| Prince  ait  fait  cette  Alliance  avec  Sa  Majcfté , fl 
; n’entend  pourtant  pas  qu’elle  déroge  en  aucune  choie 
I à celle  qu’il  a ci-devant  faite  avec  la  Rcmc  ôc  la 
Couronne  de  Suede  , en  ce  qui  regarde  les  Suédois 
t Ôc  Son  Alteflc  , û ce  n’eft  en  ce  que  l’utilité  com- 
mune auroit  pii  faire  changer  crprcflcmcnt  dans 
I quelques  Articles. 

Xv.  Afin  que  cette  Alliance  foit  plus  ferme  ôc 
1 mieux  établie  , fi  pendant  que  cette  Guerre  durera  , 

Dieu  appdloic  i fby  Son  Alteflc  le  Prince  : il  pro- 
met qu'aprés  ùl  mon  fes  Succcflèurs , ôc  les  fusdits 
Eftats  de  Hongrie  ôc  de  Traniilvanie  continueront 
cette  Alliance , qu’aprés  que  h Guerre  aura  été  dé- 
clarée en  la  manière  fusdire  , ils  la  continueront  jus- 
qu’à la  condufion  de  li  Paix  generale  : Ôc  qu’aprés 

S ‘on  l’aura  une  fois  obtenue , ns  conviendront  coa- 
mement  à l’Article  feptiéme  de  h feureté. 

XVI.  Le  Roi  a accepté  Ôc  accepte  pour  lui  fle 
pour  fes  Succeflèurs,  tous  ôc  chacun  de  ces  Articles, 
dans  tous  les  Points  ôc  Claufcs  , que  Son  Alteflc  le 
Prince,  fes  Succeflèurs  , les  Sujets  de  Hongrie  ôc  de 
Tranfilvame,  ôc  les  Eftats  ôc  Ordres  unis  ont  promis 
de  garder  , ôc  il  promet  par  fa  parole  roule , ôc  par 
la  bonne  Foi  Chrétienne  en  fon  Nom  , &î  edui  de 
fes  Succeflèurs , de  les  obfcrver  Ôc  accomplir  fince- 
rcment , rdigieufement  ôc  fins  aucun  défaut. 

Je  fausfigné  .certifie  que  ces  chofes  ont  été  accordées 
de  la  manière  marquée  ci-deflus  au  Nom  de  Sa  Majcfté 
Tres-Chréoenne , oc  qu’elles  auront  leur  force , & j’ai 
promis  d’en  fournir  la  Ratification  de  Sa  Majefté  , à 
Son  Alteflè,  dans  quatre  mois:  Et  pour  donner  plus 
de  force  à ce  Traité , je  l’ai  figné  de  ma  main  , ôc 
y ai  fait  mettre  le  Seau  de  mes  Armes.  Fait 
dans  la  Citadelle  de  Monkacz  , l’année  164.5. 

Antoine  de  Croissy,  Envoie  -du  Roi  Tre*- 
Chrétien  avec  un  plein  Pouvoir  vers  Son  Alteflc  le 
Prince  de  Traniilvanie. 
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Q.UF.PORT,  Ht  fl-  des  Provinces  -Unies , aux 
Preuves  du  Liv.  III.  pag.  <'47,3 

QUandoquidem  jam  à multis  rétro  Annis  inter 
Rtdcrati  Belgü  Provincial  omnesque  Hin- 
.zeaticas  ac  prxfcrtim  Bremenüum  Se  Hani- 
burecnlium  Civiurc.  perpetuô  ftnccra . firma  fidaque 
Amicitia  ac  Socictas  nui  tua  utrinque  culta , 8e  tem- 
porario  antchac  Feedere  Anno  i<!j6  confirmât»  fuit* 
cujii j cotiftitutum  tempus  quum  jamdiu  exfpiravit  , 
utriusque  autem  Partis  finccra  mens  ac  volunta»  co- 
]endx  ac  fovcndx  ejusdctn  Amiciiix  ac  Societaris 
prxdidx.quinctiam  Fœdcris  renovandi  utrinque  con- 
currat  ; D-  D.  Ordines  Generales  c fuis  dclcgarunt 
Se  fuffieiente  Audoritate  inftruxerunt  Nobiliflimos , 
Stretiui  (limas , DodifTiraos  * Sapienüflimos  ac  Pru- 
dcntiffimus  D.  D.  Johannem  i Gem,  Jacobum  Cat- 
zium  . Kquitem,  lloOindix  Se  Weft-Frifw  Syndi- 
cum  Supremumi  Jacobum  Veth»  J.  U.  D.  Civita- 
tis  Mcdioburgcnlîum  Coniiliarium  Se  Svndicum  * Jo- 
hannem i Recrie,  Rcyoswoud*  8e  Woudcnbcrgx 
Toparcham  ; C'arolum  Roorda , Grjetmannum  in 
Id  Kiikrailoel  v Gerardum  à Santen,  Campenlium  G- 
vûaris  Confident  ; Gualterum  Schooncnbureium  ; , 
Omnes  in  Concilio  fuo  Deputatos  ; qui  poltquam  : 
aliquotics  conveniflent  , cum  StrenuiiTimis , Dodlillï-  \ 
nus  ac  Sapientiffimis  15.  D.  Betbmano  » J.  U.  D. 
NicoUa  Jerrenio  . J.  U.  Liccntiato , Syndico*  fupra 
didarum  Civitatuni  Confiliariis , una  cura  Domino 
Leone  ab  Ait7ma,  fummè  didarum  Civitatum  Han- 
Zcaticarum  Rclidcntc,  arque  hîc  commorantc:  fupra 
niemoratarum  Brcmcnfium  8c  Hamburgentium  Civi- 
tarum  Dopuratis,  vi  Poteftatis  8c  Audoritatis  fibi 
conceiî.c , fcquentes  Articulas  fimul  arque  conjundim 
conclufcrunt  ac  confirmarunt.  , 

I.  Prxfens  Tradatus  (uti  ctiam  Tradatus  fupradic- 
to  Anno  1616.  inter  Pnepotentes  D.  D-  Ordines  ab 
uni.  8e  Civitaecs  Hanzcaticas  ab  altéra  Parte  initus,) 
infervict  non  offenfioni  vcrùm  Jecuritati  tu  hbatati 
Navigationn  , Commaaorum  ac  quarumtunque  Negotia- 
tiomim  m Mari  Septentrional! , ( utfte  ad  auguflias)  & 
Vejdri  Albtqut , quemadmodum  hadenus  confuevir  , 
inlûpcr  ctiam  defenpom  PrivUtptntm , Immunitatam 
a! que  Jurium  , tant  hujusce  Status  rjuiqur  Subditorum , j 
quant  fummè  mrmoratarum  Bremenfum  & Hamburgen- 
fium  Civitatum:  quô  Partis  utriusque  Subditts  Jus 
Gcntium  , fupradida  Privilégia  , Immunitates  , Jura 
Se  Statut»  o prima  8c  antiqua  absque  ullâ  interpellatio- 
ne  adverfus  cos  omnes  referventur .qui  prxfatos  Sub- 
ditos  contra  fupra  memorata  Privilégia , illégitime; 
mediis  in  iis,  quz  fupra  dida  funt , impedire  ac  dis- 
turbarc  combuntur , Rcôitutioni  itaque  corum,  qux 
fîipra  memorata  funt , ea  adullia  remedia  adhibcbun- 
tur  , qux  in  fequentibus  referentur. 

II.  Prxfens  Tractatus  Amicitia  ac  Foederationis , 
cum  Cxfarcà  Sua  Majcftatc , infuper  ctiam  cum  Sa- 
cro  Rom-  Imp.  aliisque  Principibus  & Rcbusp.  prx- 
judicio  ncutiquam  futurus  eft  : prxtctei  utraque  Ci- 
vitas , qusc  hadenus  fub  Roman*  Gefarex  Majeftatis 
Se  Sacri  Romani  Impcrii  clicnteli.  dcteniionc , Ami- 
citia atquc  Imperio  fuit*  in  pottemro  quoque  fub  iis- 
dem  manfura  eft  • ftmiliter  e-iam  * fupradida  Gvi- 
tates,  vi  prxfenris  hujus  Tradatus,  Belle,  quod  Prx- 
porenr  D.  D Ürdmes  adverfus  Hispaniarum  Rcgcm 
gerant*  lefe  adnûsccrc  non  tcncbutitur. 

III.  Quod  li  igimr  eveniat , ut  ncr  aliquem  Naviga- 
tio*  Gimmeteia,  Ncgotiationes.Jura  quinetiam,  Im- 
munitates , 8e  Privilégia  altcrutrius  Partis  impediantur 
aut  difturbentur,  primûm  fuDcr  ei  re  optimâ  componen- 
di  ratant  laborabitur  , quo  denique  obona  quxftio  ac 
diflicultas,  fi  ficri  pofTit  , decidatur  arque  tollatur  ; Si 
verô  id  tortaflis  , ut  lupradidum  cil  * mrdut  comrnoda- 
ribut  eflici  nequeae  , de  aliis  viis  ac  mediis , quibus  id 
obtineri  queat  * mutuo  agetur  atque  convcnietur , 
quemadmodum  ctiam  codcm  tempore  pars  8c  Dropor- 
tiofumptuum  ab  altcrutrâ  Parte  fiaciendorum  mfbtuetur 
ac  dcccmctur. 

IV.  Prxpotcntcs  D.  D.  Ordines  prxfentcm  Fœde- 
nrionisTradatum  ad  bsanum  commodumque  mucuum 
dirigent  : ita  tamen  ut  diredio  Civitatibus  intra  fuo* 

limites  ac  teiritoria  integra  relinquenda  fit  : 8c  in  dé- 
libérai îonibus  ac  perpenfionibus , Beîlum  fpedantibus . 
tara  Prxpotcntibu»  D-  D.  Ordinibus , quam  fupradic- 
tis  Civitatibus  libéré  fcntcnriajn  fuam  dicere  liccbit  : In 
quem  fincm  ctiam  prxujemorataium  Civitatum  No- 


mine  uni  aut  pl un  bu  ; Perfdhiî  Hag*-Com.  aut  ubi- 
cunque  Prxpotcntcs  D.  D.  Ordines  convcnicnt , con- 
filiis  eâ  de  rc  capicndis  interefle  mtegrum  crit  ; Pr*- 
potcntibus  quoque  D*.  D.  Ordinibus  lie  iéntientibus 
nonnullos  in  lupradidis  Civitatibus , aut  in  quibus  kxis 
neccflîtas  polhilabic , ad  promovendam  oblervationem 
Se  confirmât lonem  prxlentis  Tradatus  > ordinare  ac 
dclcgare  liccbit. 

V.  Navibus  Subdiromm  utriusque  Panis  absque  ullo 
impedimento  Ponubus  8c  Fluminibus  mutuorum  fub- 
urbanorum  agrurum  ctiam  uti  in  iisdem  de  commeatu 
fibi  prolpicerc*  Naves  rcficcre  aliisque  commoditatibu» 
frui*  ( cxclufo  tamen  omnis  violcmix  aliusve  peiulantix 
adu  ) feu  quo  quispiam  indigere  pollit  , emcrc  animo- 
que  grato  exlolverc  integrum  erit. 

VI.  Supradida  Fccdcratio  ab  utraque  Parte  fideliter 
ac  plenc  obfcrvabitur  -,  fin  vcio  ( prxter  opiniooem  ) 
diltcnfio  alloua  mutua  ortatur  > nulla  hoflilitas  ea  de 
caulà  inflituetur,  fed  recens  nata  quxftio  , periônas,  fi 
opus  fuerit , paci  addidas  deditasque  adhibcndo  > mu- 
tuo fupprimetur. 

VII.  A ncutra  Parte  absque  mutuo  confenfu  quid- 
quam  , quod  alterutri  prrjudicio  cflé  polftt  > tradabt- 
tur , verum  multo  magis  ad  id  opéra  dabicur , iit  Pax 
commune  inter  Partis  utriusque  Caves  , In  colas  , Sub- 
ditos , Naves . Bona  , Commcrciaque  fervetur  , qu<> 
absque  onenbus  priftinis  fuis  Immumtatibus  atque  Pri- 
vilegiis  defendamur. 

VIII.  Prxfens  Tradatus  quindecim  proxime  fbquen- 
ribus  Annis  vim  ac  vigorem  fuum  obrinebit. 

IX.  Sin  verô  plures  Gvitates  Hanzeaticx  prxfentis 
Tradatus  ac  Fcrderis  participes  ficri  copiant , id  non 
nili  aequis  conditionibus  ôc  communi  Partium  confenfu 
fiet. 

X.  Tradatus  hujus  confirmât»  intra  duos  Mcnfcs  * 
ab  hoc  die  , numerando  * utrinque  folcnnibus  formulas 
conlcripu  tradetur. 

Hiue  autan  !»  fatum  erat  Exemplum  AuBoritatis  J 
Prupotenlibui  D.  D.  Ordnubui  tant  du  Aagufti,  Anna 
1645.  ofjff  d Bremenjium  & Hamburgenfum  Civitatibus 
fteunda  die  Augufti , Anno  1645.  datte  comejfttqut . 

Huic  verô  Tradatui  Nos  Commiflirii  8e  Deputati 
cum  fupradido  Domino  Refidcnte  propriis  noftris 
minibus  fubfignavimus  eundemque  Siguiis  noftris  con- 
firmavimus.  Hagx- Comité , quarto  die  Augufti, 
Anno  millefimo , fcxccntcfimo  , quadragefimo  8e  quin- 
tO.  Subfgnatum  erat , 

J.  à Gent. 

J.  Catuus. 

J A CO  BU  S VbT. 

J U H A N NES  & ReEDI. 

C.  R OO  R DA- 
G.  A.  Santen. 

G.  ScHONENBUR  G IUS- 

Betrmanvs  Herdesianus. 

Ni  col  a us  Jerreniuj. 

Léo  ab  Aitxma. 

quorum  omnium  8c  lmgulorum  Sigillum  in  oerî  rubcâ 
expreflum  erat. 


CLXXXVI. 


Trditt  d' Alliance  & de  Commerce  entre  CHRE- 
TIEN IV.  Roi  de  Danemarc  & les  P R o- 
vi N CE  s-Unies  des  Pah-bdt.  Fnit  a Chris - 
tiampel , le  ij.  Août  y 1645.  f Aitzrma, 
Htfloria  Paris,  pag.  198.  d’dü  l'on  a tire  cette 
Pièce  » qui  fe  trouve  aufli  en  Latin  dans  C. 
Gastellius,  de  Statu  Pttbl.  E*rop.  No- 
viff.  pag.  z J 9.  & dans  le  7 heatrnm  Enropeum, 
Tom.  V.  pig.  849.  en  Latin  & en  Italien 
dans  le  Mercurio  de  Vittorio  Siri* 
Tom.  V.  Part.  II.  pag.  55.  8e  en  Allemand 
dans  Relationis  Hiftor.  Francofurt.  Confin.  Fer- 
rai. VI.  j 


REgix  Majeftatis  Danix  * Norwegix»  8cc.  Regis 
ac  Dotnini  Noftri  Clcmentiflimi  ad  Tradatio- 
nem  hanc  fpeciali  Mandato  inllrudi  ac  plenis- 
fimi 


Akko 

ifi+f. 


15.  Août. 

Dane- 

marc  et 

Provis- 

ces-U- 

N1EÎ 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


firoi  Audoritate  muniri  ac  dclcgaci  Rcgni  Confiliarü 
ac  Comçùtïàrii  Gorfitius  Ulcfcidius  . Rcgni  Danix 
F.qucj  . Aulx  Prxfcdus  , Rcgni  Confiliarius  , Inl'ulx 
Mocnicnlis  Gubetnator  , Hxreditarius  in  Egcschcre  : 
Chrillianua  Thomx,  Eques,  Rcgix  Majcftatu.  Canecl- 
lariuj  , Rcgni  Confiliarius . Cxnobü  .S.  Canut u Prx-  . 
fcdus  , Hxreditarius  in  Stougard  & L.ycbbulm  : 
Chriftophorus  U renius  . Eques  > Rcgni  Confiliarius , 
Prxfcdus  in  Franckicr  , Harredicarius  in  Asmarck  i 
Jurianus  Schfeldiùs  , Rcgni  CnnliLiarius  , Judcx  Zclan- 
dix  Supremus  . Ringdedicniis  CÀcnobii  Prxfcdus  , 
Hxreditarius  in  Refs , ab  uni  . atque  Unitarum  Bclgii 
Pfuvincianim  Prxpotcnrium  D.  D.  Ordinum  Gene- 
ralium  Extraordmarii  Lcgati , ad  id  quoque  fpeciali 
Mandato  ôc  Auâoritatc  niuniti  atque  inftrudi,  Jaco- 
bus  de  \V  itte  . Dominus  in  Manezee , Mcliilant  6c 
Cromftryen  , AflclTor  Camcrx  Compurationum  1 lol- 
luidix  6c  Weft-Frifiae  . Ex -Conful  Civitatis  Dordra-  , 
cette,  Gcrardu»  Schapius . Civitatis  Atnftdodamenû- 
utn  Conful  6c  Curator  Academtx  Lugdunenlis  j Al- 
bertus  Sonckius . Conful  ac  Supremus  Prxror  Civitatis 
Hormiiz  ôcjurisdidionis  fuburbanx  : Joachimus  Au- 
drex,  Eques»  Conliliarius  Primus  Suprcmx  Frifiorum 
Curix  , in  Concilie  Fœdcrati  Bclgii  Provinciarum  D. 

D.  Ordinum  Generalium  Dcputati , ab  altéra  parte  , 
conftarc  volumus;  Quandoquidcm  inter  Sereniuimam 
Majdlatem  Suam  Rcgiam  6c  fummè  didos  D.  D. 
Ordines  Generales  jam  ab  hinc  aliquo  tcmporc  varix 
diflcnliones  ac  mutua  incommoda,  refpectu  Vcdigalis 
Qftio  Maris  Balcici  imperati  . ac  Danix  Norwegixque 
Rcgnorum  , orta  fuerunt , Nobisque  Mandatum  6c 
Aucloritas  incommoda  ac  dideniiones  ejusmodi  com- 
ponendi  , atquc  inter  Nos  invicem  agendi , data  con- 
ceffaque  tuerat.  Nos.  vi  ejus,  omnes  in  Nomineîi.S. 
Trinitatis  mutuô  nos  conjunxiiîc  , atquc  ad  omnes  6c 
fingulas  diflcnliones  expediendas  confie iendasque  . fub- 
fcquentem  firmum  atquc  irrcvocabilcm  Traûatum  ini- 
ifle  ac  confirmant 

I.  Inter  Rcgiam  Suam  Majcftitrm,  F.jusdcm  Rog- 
na, Principatus.  Rcgioncs  ôc  Incolas  » ab  uni,  atquq 
Prxpotcntes  D.  D-  Ordines  Generales,  Forum  Pro- 
vincias  rdiquas.  Région»  ac  Subditos,  ab  altéra  par- 
te, Terra  Manque  fincera  hrmaque  Amicitia  Socictas- 
aue  inpoftemm  culctur  : Pars  una  cum  altéra  Parte 
nncerc  aget , nec  quicquam , quod  alteri  Parti  damno 
cedcrc  poflêt,  ncque  per  fe  neque  per  altos  commu- 
ter. fed  multô  magis  altéra  alterius  commodo  cunfu- 
let  ac  promovebit:  ci  lege  tamen  ac  conditione,  ne 
Tradatibus  Majcftatis  Sux  vel  Prxpotentium  D.  D. 
Ordinum  cum  aliis  Regibus  aut  Rcbuspublicis  initis 
aut  ineundis  prxfens  quicquam  deroget. 

II.  Vedigal  Oftii  Maris  Baltici  Unitarum  Bclgii 
Provinciarum  Incolts , juxra  Vedigalium  catalogum  , 
in  quetn  convcnimus  ac  fubfignatione  noftrâ  confir- 
ma vünus  . dchinc  imperabitur  arque  ab  lisdem  exfol- 
vetur  : id  autem  quadraginta  Annis  proximè  fequen- 
dbus  ab  hoc  die  oblèrvabitur , quo  tcmporc  quadra- 
ginta Annorum  durante  , nulla  Vcdigatium  adaudio , 
quocunquc  tandem  nomine  aut  prxtcxtu  id  fieri  pos- 
fet,  inmtuetur  ac  decernctur,  omnia  quoque  extraor- 
dinaria  Vcdigalia  imperata,  nullis  cxccptis,  cetfabunt. 
Kinitis  autan  quadraginta  Annis,  Spirentis  Tradatus, 
Anno  millefimo  , quingencciimo , quadragelimo  6c 
quarto  inirus , priftinam  vim  ac  vigorcm  , nili  alius 
intérim  contrahatur  , rctinebit. 

III.  Navium  Mcrciumque  cxploratio  , qux  Unita- 
tum  Belgit  Provinciarum  Incolis  proprix  lune , qux- 
que  per  Oftmm  Maris  Baltici  pervehentur , durante 
lupraaido  Annorum  fpatio,  cellàbic , Naurùquc,  li  quan- 
do  Literas.  qu*  ipiis  commeatus  6c  vcdtgalis  nomi- 
ne concedentur.  exhibuerint,  fides  ptenaria  habebitur,  i 
6e  foluto  deinde  Vedigali  absque  detentione  aut  mo- 
left»  ullâ  folvere  licebit,  neque  in  confueto  loco  pro- 
pc  Copcnhsgam  ( dido  den  Dreo’bt*  ) diutius  com- 
tnnrari  tenebuntur.  Quod  fi  vero  in  pollcrum  Ma- 
jeftati  Sux  Rcgix  inVedigali  imperando  fraudem  in- 
juriamve  inferri  percipiatur  , Prxpotcnrcs  D.  D.  Or- 
dincs, id  edodi  atque  rogati,  media  quxcunque  opti- 
ma  excogirabunt , 6c  , quantum  fieri  poterie  , cave- 
bunc  , ne  quid  Regix  Sux  Majeftati , quam  quod 
xquum  juftumque  eft,  accidat. 

IV.  Nulla  Bona  Mercesquc.quocunque  tandem  no- 
mine veniant , transvedionc  per  Oftium  Maris  Balti- 
ci arcebuntur. 

V.  in  Danix  ac  Norwegix  Regnis  Bonis  6c  Mer- 
cibus , qux  veris  Confirma nonibus  Unitarum  Bclgii 

Tom.  Vi.  Part.  I. 


Provinciarum  Incolis  proprix  ciTc  demonftrahurtur  , ANNO 
non  majus  Vcdigal,  five  importando  live  exponai*do,  >. 
imperabitur  , quam  quod  Subdtti  aiquc  Incotx  R»ui  1 64,î* 
ipli  cxfolvunt  i cundcm  ad  modum  quoque  Mif.ila- 
tts  Sux  Subditi  in  Faxicrato  Bc^io  non  tnag's,qu_a» 
ipft  Subditi  oncrabuntur. 

VI.  Naves , qux  in  Norwegix  Rcgni  Porm  aliqud 
plenc  eneratx  . atquc  ibidc-m  viiitaiæ  luerunt , loluto 
infuper  Vcdigali,  non  amplius  in  eodem,five  u»  aiio- 
quocunquc  Portuum,  quem  appellent,  expknabantur, 

Nautx  verô  Lucras.  qux  iplis  Vectigalis  non  une  con- 
cedentur , exhibentes . libère  discedem  : li  tamen  in 
diverfis  Portubus  onerencur , in  iis  Fortubus , in  qui- 
bus  onerantur , non  vero  in  aliis  vifitabuntur  ; 6c 
quandoquidcm  Roboris  c’/cdio  vetita  atquc  imerdida 
eft  ; qutxl  ii  tamen  Nauta  qutspiam  unum  alterumve 
ejus  gcncris  lignum  exportare  depichcndctur , non  nili 
duplo  majore  pretio,  quam  quo  lgr.uni  emptum  fuit, 
muldabitur. 

VII.  Vcdrgal  in  Norwegiâ  ei  quantitate  codcmque 
modo  exigetur  arque  cxfoîvctur  , quo  A<nto  tm.'/ejnr.t 
Jexcmtef.no  , vi&efmo  otUrvo  fjtiam  fwtt , neque  majus 
exigerur , usque  dum  inter  Majdlatem  6‘uam  ac  Prx- 
potcntes D.  D.  Ordines  de  modo  convcnictur  , quo 
Vcdigal  pro  ratione  Vduum  computatutn  omnis  ge- 
nêt is  lignis  imperari  poteritj  fuper  qui  re  M.*jeitas 
Sua  cum  Prxpotentibus  D-  D.  Ordinibus , quanipri- 
mum  fieri  poterit , Tradatus  inftkui  curabit  , qui» 
certi  quicquam  de  eâ  deccrnatur. 

VIII.  Fccderati  Bclgii  Nautx  6c  Mercatores  in  Nor- 
wegiâ à certis  quibusdam  Kominibus  allctcs  aut  alia 
quxvis  ligna  accipcre , aut  encre  neuriquzm  cogcn- 
tur,  fêd  in  iis  locis,  quibus  Naves  onaantur , à quo 
6c  qualra  ligna  placebit.  empturi  iunt. 

IX.  Unitarum  Bclgii  Provinciarum  Navium  in 
Norwegiâ  neeotiantiutn  menfuratio  à duobus  c Nor- 
wegiâ 6c  totidem  ex  Ftederato  Bclgio  Nantis  , quibus 
hac  in  parte  fiditur  , in  Rit  uct  ur  , 6c  ab  ipiis  fublignata 
tradetur,  quam  uniuscujusquc  loci  Prxfiectui  contirma- 
bit,  ac  Prxfedurx  fux  Codici  inferet,  ut  Nautx  fem- 
per  , fi  ncccfiïtas  pollulct , cù  provocare  poilint  j in- 
fuper ctiam  mcnlura  ilia  trabibus  ei  rci  deftinaus  , ut 
& prorx  puppioue  inurctur,  quo  Vedigal  omnis  gene- 
ris  lignis  pro  Vehium  ratione  ac  mcdiocri  ligno  cô 
commodius  imperari  poflit  , prout  dcinceps , quemad- 
modum  didum  fuit , de  ea  rc  convenietur. 

X.  Omnium  verô , qux  contra  Majrftatts  Sux 
Mandatum  Fcederatt  Bclgii  Nautis  extorta  elle  demons- 
trari  poterunt  , quatuor  fcilicct  de  ccnccno  numéro 
(five  pretio  livc  ligno  dedudis)  poft  Annum  millc- 
fimum  , fexcentefimum  , quadragclimum  primum  , 
vel  plura  quam  Tradatu  tune  temporis  inuo  conri- 
nentur , eorum  plenilfirna  rdlitutio  fict. 

XI.  Prxfenti  Fractatui , qui  inter  Majcftatcm  Su- 
am ac  Prxpotcntes  D.  D.  Ordjncs  Generales  initur , 
â Majcftate  Suâ  , Seieniffimo  Princier  otnnibusque 
ac  fmgulis  Kegtti  Conlîliariis  fubltgnabitur  atque  ob- 
figmbitur. 

XII.  Privil^ia  Juraquc  Gvitatum  Unitarum  Bclgii 
Provinciarum  Sptrenj,  Tradatu  commémora ra  , bc  â 
priscis  Danix  ac  Norwegix  Rcgibus  cmanata  arque 
divulgata  , per  jprxfentcm  Tractationcm  neutiquam 
di minuta  elle  , icd  ut  antchac  intégra  atquc  inviolata 
mancre , ac  inter  extera  Civitatis  Hcrdcroviccnfu 
conccdaur. 

XIII.  Majcftas  Sua  , nullas  Se  Naves  è Fœdcrato 
Belgio  ea  de  causa  detenturam  , nullosque  Merces  ex 
iis  fumpturam , nullas  denique  Naves  propriis  negotiis 
impeniuram  elle,  nifi  cum  carum  Dommu  ac  poflcs- 
foribus  prius  convenait , pretiumque  integrum  iplis 
exfolverit  , nunquam  Sc  absque  conlcnfu  polTdlo- 
rum  Milites,  Tormenta  aut  rcs  quascunque  bcllicas  à 
Navibus  fublaturam , quocunque  tandem  prxtcxtu 
hoc  fiat , Navigationem  quoque  per  Uftium  Maris 
Baltici  ut  6c  Negotiationcm  :n  regionibus  Majcftatis 
Sux  ubique  libéras  fore,  âlvis  tamen  cujuscunque 
loci  Privilegiis  Juribusque.  promittit  ac  poliieetur. 

XIV.  Merces  è Ftederato  Belgio  exporrarx  , aliis 
quam  Fcedcrati  Bclgii  Navibus  impofirx  libéré  Ofti- 
um  Maris  Baltici  pemavigabunt.  cxfbluto  Vcdigali  , 
quod  pro  Mercibus  ex  Unitis  Provinciis  evedis  ei- 
folvi  confuevit:  ei  lege  tamen.  ut  ccrtis  vel  Civita- 
tum  Fccderati  Bclgii  , vel  aliarum  ad  Océan um  fira- 
rum  Confirmationibus  Maccs  illas  ad  nullos  alios  , 
prxterquam  Unitarum  Bclgii  Provinciarum  Subdiicfj 
Incolasquc  penirxre  dcmonllreut 

Rf  xv. 
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XV.  Omnes  Belgsc  . qui  in  Civitatibus  Oricnrali- 
bus,  quas  vocant , conimorantur,  Gve  pro  ll'iptis  iivc 
pro  aliii  , fi  quaudo  vcl  fua  vcl  aliurum  tccdcrati 
bclgii  Incolarur.j  Bona  .vlerccsque  Navibus  imponunt 
«c  per  Ü ilium  Maris  Baliici  pernavigant , codcm 
modo,  quo  rdiqui  Unitarum  Provinciarum  Incolx  , 
exdpmitur. 

XVI.  Foederati  Bclgii  Naves,  fi  in  Portu  aliquo 

Dani.e  Vcttigal  cxfolvcrnt  atque  explorât*  fucrint,  in 
nulloalio  vcl  Danix  vd  Norwcgix  Portu,  nili  onera 
ibi  recipiant  , de  integro  cxplorabuncur , fed  libère  di- 
mittentur.  , , 

XVII.  Ii , qui  onerum  vcdbgaliumque  reccptiom 
arque  annotationi  prxficientur , in  Norwegià  à Nauru  » 
ultra  debitum,  nihil  quicquam  exigent , neque  pro  Li- 
teTarum  feriptione , prxtcrquam  quod  Regius  Ordo  re- 
fert , fument  : Regia  quoque  Majeftas  Sua  graviter  in 
eo> , qui  contra  fccerint  , animadvertet. 

XVIII.  Quod  ad  Glutkfladien/i  Vcdigal  atnnet , G 
ca  tes  Traclationibus  prxfcntibus  cum  Hamburgenfium 
Civitate  cum  in  fin  cm  intouus  confici  ac  componi  nc- 
ucat , Unitarum  Provinciarum  Subditi , exhibita  or- 
inaria  Confirmationc  , in  otmntm  eventrm  ejus  dehinc 
immunes  erunt. 

XIX.  Qjandoquidem  per  prateedentes  Articulos 
omno  diiïculioncs  inter  Reliant  Suam  Majeftatcm  & 
Prxpotcntcs  Unitarum  Bclgii  Provinciarum  D.  D. 
Ordinum  Gcncralium  in  totum  compofit*  ac  fublatx 
funt  ; inter  utriusque  Partis  Commiflârios  & Drlega- 
to>  ad  hanc  Traâationcm  . modo  fupramemorato , 
convcntum  promiflumque  fuit , alteram  Partem  intra 
trium  Mcnfium  fpatium  , J traditione  hujus  Receflus  , 
Ratihabitioncm  nominumque  Depuiantium  inferrio- 
nem  fo'.cnnibus  formulis  confcripcam  alteri  Parti  tradi- 
turam  elle  : Summe  diÛis  auxem  D.  D.  Ordinibus 
Gcncralibus  Confirmationem  ac  Ratihabitionem  fu- 
am , per  Rrfidmtem  fuum  in  Oilio  Mars  Baltici  com- 
morantem  , vcl  alium  quemeunque  cui  id  negorium 
dare  placuerit  > tradcrc  integrum  crit , 8c  cum  ejusdem 
acccpciooe  Regia  quoque  Confirmatio  exhibebkur. 

Prarter  ca  qu*  fupra  di&a  funt , hoc  Tra&aru  in- 
fuper  condufum  fuit»  ut  D.  D.  Anthonius  Gunterus, 
Oldenburgii  8c  Ddmhorftii  Cornes  , Dominus  in  Je- 
ver  8c  Kniphuyfen , 8cc.  ejusque  legitimi  Hxreditarii, 
Neutralitatc , quaro  vocant , atquc  cxcmtionc  , ipfij 
antehac  8c  fpcciaritn  à Prxpoccntibus  D.  D-  Ordrni- 
bu*  Literis  publicis  primi  diei  Augufh , Anno  mille- 
Gmo  , fiaccentefimo  , quadragefimo  8c  quarto , con- 
certa promiflique  in  Comitatu  Ditionibusque  fuis  fru- 
anrur. 

Omnes  fupradiûos  Articulos  inter  Nos  , in  initio 
hujus  Receflus  nominatos , ac  utrinque  ad  id  auÛori- 
tatc  inftrudtos  Commiflàrios  8c  Ddcgatos  firmiter 
conclufos  efle  : In  cujus  rei  teftimonium  huic  Re- 
ceflui  propriis  noftris  minibus  fubferiptimus  Annulis- 
que  Noftris  fignatoriis  oblignavimus  : nujus  vero  duo 
Excmplaria  cadem  plane  contincncia  confcripta  » fin- 
gulxquc  Parti  unum  traditum  fuit. 

Datum  Chrifbanopoli , dedmo  8c  tertio  die  Au- 
gufti , Anno  millelimo  , (êxceotcGmo  , quadrageû- 
mo  8c  quinto  i Sutfinatum  état , 

Corpitiu*  Ulepeldius. 

Chriitianui  Thomæ. 

ChRISTOPHORUS  U RE  N I UI. 

JURIANÜS  SeEFELDIUÎ. 

Christophor i F. 

JACOBUS  DK  WlTTÏ. 

Gerhardus  Schapxü*. 

Albertui  SoNcxxva. 

Joachim  us  Andreæ. 


tavo  imperatum  fuit,  at  verô  quonbm  VcdÜgalium  ca-  ANNO 
talogi  ordmesque  , lecundum  quos  Vcâigal  fûpradido  , 

Anno  cxfolutum fuit , hic  loci  non  fuenmt  , promitri- 
mus  ac  Ipondcmus  poflmodum  nomma  ri,  nomme  lo- 
coquc  Serenillim*  Smr  Majcftatis  Regia:  , Clcmcntis- 
îimi  noftri  Regis  ac  Do:  ni  ni  , ad  Tradatlonem  hanc 
audoritate  inftru&i  Comniifïarii , eftedturos  nos  cflè  , 
ut  Majdtas  Sua  omnibus  modis  perfe&um  cataloguai , 
fccundum  quem  in  fuprididto  Regno,  cjusdcm  Portu- 
bus  , Civitatibus  Locisque  Vcâigalia  fupramemorato 
Anno  1628-  Bonis  Mercibusquc  fingulis  imperata  cxadla 
fuerc  , renovari  atque  divulgaii  curatura , utque  is 
Quamprimum  D.  Carolo  Cracovio , Pr.etxxentium  D. 

D.  Ordinum  Hdfingurii  Reûdenti  , tTaditura  lit , quô 
is  prima  occafione  ad  Ptarpot  entes  D.  D-  Or  dînes  mû- 
ri poflït.  Quandoquidem  ctiam  Prxpotcntium  D.  D, 

Ordinum  Gcncralium  Naves  Pncfidiariæ  difficultatem 
tnoverunt , fc  poft  Lappam  , ubi  anchoras  demitrere 
Naveaque  Mercatorcs  cxfpedhre  tenentur,  nullo  modo 
fecuros  ac  line  periculo  commortri  , infuper  ctiam 
promifimus  fidemque  dedimus , Nos  apud  Regiam  Ma- 
jertarcm  intercefluros  atque  effeâuros  efle,  ne  przdic- 
t*  Naves  Prxfidiari*  prsecife  poft  Lappam  ad  anchoras 
alligacx  ftare  tcncantur  , verum  ut  alla  Navium  ftatio 

S fis  aflignetur,  in  qua  commodius  ac  (êcurius  anchoris 
igari  poffiot  : Ut  vero  manifeftum  fiat  omnia  ha:c 
à Nobis,  ut  fupra  diâa  funt , promifla  efle  , Aflis  his- 
cc  manibus  Noftri*  fubûgnavimus , Aonulisquc  Noftri* 
ûgtutoriis  oblignavimus.  Datum  Qmfttanopoli  , 

(1)  decimo  die  Augufti,  Anno  1 d+ç.  Hat  modo  fuk~ 
fyaatum  & quatuor  fallu  in  ttri  rubti  mnnilnm  tnt , 

Cor  fit  x u s Ulefeldiui. 
Christianus  Thomæ. 
Christophorus  Ureniu*. 
JuRIANU*  SbKFELDIUI. 

Christophori  F. 

Sequenribus  infertae  erant  Littcr*  Au&oriratis  Regij, 
dat*  vicefimo  8c  feprimo  die  Martii  1645.  8c  Prapo- 
tentium  Ordinum  , datx  decimo  8c  tertio  die  Maji 
164e.  quinetiam  Ratihabitio  ac  Confirmatio  data  fcxto 
die  Januarii 


clxxxvii. 

(l)  TraÜMMi  Pdcis  inter  Christinam  Régi-  f , .Août. 
nam  Suecia , (ÿ-  Christianum  IV.  Regem 
Douta , que  inprimis  cautum  e/l  de  libéra  Navi- 
gation!r pro  Novtbnt  Snecicii , tâm  Betticis  quant 
onerariii , t'am  propriis  quàm  conduits , ira  nimi- 
rnm  ut  per  Fretum  Orefundicum  totumqtte  Ma- 
re Balthicum  immumi  ab  omni  gêner t Telonii , 
f'eSHgalii , cr  Portorii  irt  fr  redire  pojjint.  Cou- 
vent um  tfi  infuper  dt  Salutatione  Navium , Claf- 
Jiumeptt  fbi  itrvicem  occurrentium.  stfhtm  Brom- 
febroo  ij.  Augufti  1845.  [Loccenius, 

Hifloria  Suecana  , aux  Pièces  pag.  888.  d'où 
l’on  a tiré  cette  Pièce  > qui  fe  trouve  aufli  en 
Allemand  dans  Londorpius,  Æa  pubtica 
Tom.  V.  pag.  9J7.  dans  le  Theairum  Euro - 
paum , Tom.  V.  pag.  835-  8c  dans  Gastf- 
LI  VS)  de  Statu  publico  Europa  novijftmo.  pag. 

127  jen  François  dans  le  Recueil  de  Leonard 
Tom.  V.  8c  en  Hollandois  dans  Aitzema, 

Saaken  van  Suât  en  Oorlog  Tom.  VI.  pag.  58.] 

No* 


OUandoquidem  inter  Majcftatem  Regiam  Da- 
nix.  Norwcgix,  8cc.  atque  Unitarum  Belgü 
Provinciarum  D.  D.  Or  dînes  Generales  ab 
utnusque  Partis  ad  id  dclcgatis  ac  fufficiente  auftoria- 
tc  munit»  Legatis  atque  Commiflariis  Traâarus  initus 
confirmatusque  fuit  , cujus  Articula  Jeptimo  condufum 
fuit , Veciigal  in  Ragno  Norwcgix  dehinc  omnibus 
Madbus  cadem  quanritate  ac  modo  imperatum  iri, 
quo  Anno  Millelimo,  Scxccntcfimo  , ViccGmo  8c  oc- 


(l)  C,tt»  mrme  Dut  du  le.  Jtdtt  fe  troo rt  tufli  dtni  Hifitris 
Pédt  d’A ITIlM,  , bt  (Uni  fri  tula  Jrjet  en  Or tint. 

Ton.  XII.  dt  l'Edition  <■  fil.  Liv.  XXV.  pig.  tf.  inn.  it.f. 
Crprndant  «11*  *ft  iDConpatiUt  ivre  e*Ue  du  Traité  prinoptJ.  Il 
four  donc  corriger  l'une  ou  l'tutre  : & comme  U punit  tu  mém* 
endroit,  pir  11  ntrruion  hiflorique  i’jhtums,  que  le  Trtltd  o'é- 
toit  p*«  encor*  fiioé  le  1».  on  doit  en  conclure  qo»  fl  »ériabl« 

D.r.  r.l  > A.  I ' A rr  irl.  r.n,  l’un,  tri  rr,  du  ■».  d‘  AUt. 


( a ) Cru*  Copie  eft  tiré*  dt  Ltcttmtu  ,tc  l'on  nt  doute  point  qo* 
et  nt  Ml  li  meilleure.  L*  Traité  foc  fait  en  Latin.  Lei  autre* 
n’en  font  qu*  àn  TraduAioni;  Je  ném«  peu  «nâct, fiai  tout  «il* 
de  Lma«rd.  [DuM.] 


Digiti 


igle 


Anno 

i<S+f. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


N Os  Chriftina  Dci  gratta.  Soccorum.  Gotho- 
rum  & Vandalorum  delignara  Rcgina  fie 
Princcps  hxreditaria  , Magna  Princcps  Fin» 
landix  . Dux  Elthonix  fie  Cardix  , Domina  loger- 
mannix,  Notutn  facimus  , quod  poftquam  prxierita 
hyetne  0<ftavo  die  Fcbruarii  cmilimus  noftros  Pleni- 
pôtentiarios  Commiflàrius  , ut  in  limite  ad  Bromfc- 
broo  congrediawur  cum  porentiflimi  fie  Screnrtlimi 
Principis  ac  Domini,  Dn.  Chriftmni  IV.  Danix,  Nor- 
vegix,  Vandalorum  fie  Gothorum  Regis,  Ducis  Slcf- 
vici , Holfatix  ■ Stormarix  & Dithmamx,  Comitis  Ol- 
dcnb  jjgi  fie  DclmtPhorftix , Noftri  cognati  fie  vicini, 
PliMiputentiariis  fie  Commiflnriis , fie  ibi  per  Poten- 
riifimi  ac  Screniilimi  Principis  ac  Domuii,  Dn.  Lu- 
dovici  XIV.  Regis  Chriftianiilimi,  Franeix  fie  Navar- 
rx,  F.jusiiue  nominc  , Charillimat  Dominx  Matris, 
Potcntifliinx  fie  Sercnillimx  Principis  ac  Dominx. 
Dominx  Annx  . Reenatricis  fie  Reginx  Franeix  fie 
Navarrx,  diledli  Noftri  Fratris»  Fcrdcrati , Sororis  fie 
Amicorum  imcrpofirionem  fie  mediationem  compo- 
nanc  fie  décidant  omnes  lubortas  bmultatca,  fuipicio- 
nes,  fie  Bellum  eorumque  loco  ineant  fie  coticludant 
confia»  tan  Pacem,  fidam  Amicitiam  fie  bonam  Con- 
ftcrudincm  inter  Nos , fuam  Dilciftionctn  , Regem 
Damx , ut  fie  utriusque  noftrum  Régna , Succix  ac  Da- 
nce cisque  Subdicos.  Ideù  benè  nominati  Noftri  Plc- 
itipotentiarii  convenerunt  fie  mediante  fus  diledionis 
Regis  Gallix  Oratoris  Illuftrillimi  Domini  Cafpari 
Coignert  de  la  Thuitlenes  , Equitis,  Courfônii  Lib. 
Baronis  fie  Confiftorialis  Comitis,  ut  fie  in  bxc  Rég- 
na Septentrional îa  extraordinarii  Legari , diligenti,  cir- 
cumlpcéla  fie  efticaci  tradlarione  rcs  tandem  eo  dc- 
duela  cft,  ut  fubfcquenti  die,  omnis  Controverfn, 
Inimiciria,  Diflcnfio  , Diilidium  fi:  Bellum  tolleretur 
fie  amoverctur , fie  foiida  ac  irrevocabiiis  Pax  , bona 
Contidentia  fie  Amicitia  in  ejus  locum  reftaurarctur 
inter  Nos,  fuam  Dilcdkioncm , Regem  Danix,  Nos- 
tra  Régna  fie  Subditos.  Ipfa  verô  Pacificatio  ad  ver- 
bum  ita  fonat. 

Potentiftimx  ac  Sereniftimx  Principis  ac  Dominx, 
Dominx  Chriftinx,  Suecorum,  Gothorum  ac  Vanda- 
lorum  defignatx  Reginx  fie  Principis  Hxrcditarix , 
Magnx  Principis  Fiiuandix  , Ducis  Efthonix  fie  Ca- 
rclix,  Dominx  Ingrtx,  Reginx  fie  Dominx  Noftrx 
Clcmenailimx , ut  fie  Regni  Succix  Scnarorcs  fie  Plc- 
nipoccntiarii  Commiftarii , Nos  fubfcripti  , Axelius 
Oxcnfticma  , Liber  Baro  in  Kimitho  , Dominus  in 
Fiiholm  fie  Tidêàn , Eoucs  auratus , Regni  Cancella- 
rius  fie  Judex  Provincialis  in  Occidencali  Bothnià  fie 
Lappmarchia , Matthias  Soop  in  MdUiker  fie  Biurum,  , 
Judex  Provincialis  Ingermannix  , Thuro  Btclke,  Lib.  | 
Baro  in  Salftadh , Dominus  in  Froôswiik . fie  Thuro  I 
Sparre  in  Erichftadh  fie  Kafwelâ» , linguli  très  Adfef-  | 
fores  in  Regio  Judicio  Holmenfi  , his  notificamus,  j 
quod  quum  aliquamdiu  quxdatn  limultates  fie  fufpi- 
ciones  ortx  fini  inter  fummè  memoratam  Rcgiam 
Majeftatem  fie  Suecix  Coronam  ab  uni  , fie  Poten- 
tiflimum  ac  Sereniflimum  Principem  ac  Dominum, 
Dominum  Chriftianum  IV.  Danix,  Norvegix,  Van- 
dalorum  fie  Gothorum  Regem»  Dueem  Sldvici , FIol- 
fâcix,  Sicrmariæ  Sc  Dithmarfix,  Comitem  Oldcnbur- 
gi  fie  Dclmcnhorftix , fie  Danix  Coronam  ab  alccra 
parte  , fie  inter  alia  fpeciatim  de  Navigationis,  Com- 
mcrciorum,  ac  Vedtigalis  libertate  ac  immunitate  in 
Frcio  Orefundenfi , fie  inde  depeudentibus , qux  ora- 
nia  tandem  cô  eruperunt,  ut  ex  fc  gêneraient  fie  ac- 
cenderent  hoc  jam  fervens  fie  ardens  Bellum  inter  fua- 
rum  Majeftatis  Majeftatis  inclura  Régna  Septentriona- 
lia , in  non  exiguum  utriusque  Regni  iisque  Subdiro- 
nim  fie  Incolatum  detriroentum , mcommodum , im- 
pedimentum  fie  pctnicicmi  Proindc  Potentiflimus  fie 
Screniftimus  Princcps  ac  Dominus , Dominus  Ludo- 
vicus  XIV.  Chriftianiftimus  Rex,  Franeix  fie  Navar- 
rx , Ejusque  nominc  dilcdta  Domina  Mater . Regna- 
trix  in  Gallia  Poccnrilïima  fie  Seremflîma  Princcps  fie 
Domina,  Domina  Anna,  Kegma  Franeix  fie  Navar- 
re, ex  fïngulari  aflfeâionc  fie  Chtiftiana  condolentia 
tain  erga  h.ec  Botealia  Régna,  quàm  rotam  haétenus 
diuque  perturbatam  Chnftianicatcm  , c re  cfle  duxit , 
quod  vcrc  omnia  poftibilta  fie  rationabilia  media,  per 
qux  hujus  incenfi  fie  circumquaquc  graftimtis  Beili 
flamma  , fpeciatim  in  his  Regnis  Arétois  exiingui  ac 
deprimi,  ejusque  loco  Pax,  Sccuritas,  Amicitia  fie  bo- 
na Confidentia  reftabiliri  pofEt  : quo  omne  ultcriiis 
mal  -un  prxvcmatur , fie  lie  initium  fiat  ad  univerfit- 
T om.  VI.  Part.  I. 


!cm,  ad  et»  nccciTariam  , fie  ab  omnibu':  dcfideratam  A N NO 
Chtiftianitaus  Pacem  ac  Unionem.  In  cum  finem  . , , _ 
prxtcrito  anno  miiic  ad  utramuuc  S.  Majeftatem  Ma-  1 H)’ 
jeftatem  in  Succiam  fie  Daniam  Legatum , lllurtntfi- 
nr.im  Dominum  Cafparum  Coignetz  de  la  Thuille- 
ric  » Equitem , Courfoni  L.  Baronctn  > Cdniiftorialem 
Comitem,  fie  in  hxc  Botealia  Régna  extraordinarium 
Legatum  , cum  mandaio  ad  remonftrandum  u crique 
Majailati  Maieftati  Chnftianicatis  ftatum  ; dein  adhor- 
tandum  ad  conciliationem  fie  pacihca  confilia  oficrcn- 
dum  Domini  lui  imerpoîirionem  , cum  propria  lua 
molcftia  ac  h bore,  idquc  quo  ciciùs,  eo  meliiis.  Un- 
de  Rcgia  Majeftas  permuta  , ram  refpefihi  Majeftatis 
Majeftatis  Gallix  , quam  propria  cupiditate  ac  dclide- 
rio  exftinguendi  fie  domandi  hoc  Beili  incendium,  ac 
fruendi  6z  conlervandi  Pacem  fie  Tranquillitatem  in- 
tra  omnes  Regni  fui  fines , fie  fiducialcm  Amicitiam, 

& bonx  Conluetudinis  ulutn  cum  omnibus  Vicinis,  • 
ligillatim  cum  Dania  fie  Norvegu  , qux  in  ptdixis 
finibus  fie  pluribus  ali is  modis  multum  communio- 
ns habenc  cum  hoc  Regno  -,  Majeftatis  Majeftatis 
Gallix  amicum  contilium  fie  obatam  intrrpolitio- 
nero  approbavit;  Et  poftcà  quum  Majeftas  Danix  li- 
raili  modo  fuam  propenlioncm  declarallét,  evenit  ut 
mediante  benc  nicmorad  Gallici  Legati  Transaâione 
Conventus  in  limite  ad  Brêmfcbroo  , inter  utriusque 
Regni  CommilTarios  ac  Plenipotcntiarios  , quatuor 
numéro  fie  paris  utrimnie  conditions  a d.  8.  Fcbrua- 
rii comprobarctur  fie  accerncretur , ubi  nos  p:  «nomi- 
nati ditfto  die  fie  loco  congrelti  fumus  cum  R.  Ma- 
jeftati.  Se  Regni  Danix  Senatoribus  Sc  plcnc  inftrucfi» 
Commil&riis,  GencrofilTimis , llluftribus  Sc  NobililL 
Domino  Corfiùo  Uifclt  in  Ekcskogh,  Equité , Regni 
Aulx  Magiftro  fie  Praeftsâo  Mœnx,  Domino  Chriifia- 
no  Thonrx  in  Stagardh,  Equité,  R.  Majeftatis  Can- 
cellario  fie  Prxfcdo  S.  Canuti  Cxnobii  , Domino 
Chriftophoro  U me  in  Ai  marck  , Equité  fie  Prx*c«fto 
in  Dragsliolm,  fie  Domino  Georgio  b cfdt  in  RefFa. , 

Judicc  Proviric.  in  Sùlandii  Ce  Prxfedo  Cxnobii 
Rincreftadu.  Et  poftquam  utrimuue  fingulorum  In- 
ftruâionera  fie  Procuucorium  pciluftravctaraus,  ir.te- 
gnun  fie  fufficicns  compereramus , fie  ab  uiraquc  pane 
permutaveramus  Sc  tradideramus , in  nominc  S.i.  Tri- 
nitatis  convenimus,  fie  per  omne  hoc  tempos  lurnmi 
indultrii  perpendimus  atque  examinavimus  illas  Con- 
trovertias  fie  Diflidia,  qux  inter  hxc  duo  Régna  in- 
tcrccllcrunt , conlideravimus  fie  cxcogiiavimus  omnia 
media  fie  vias  ilFxc  dirimendi  ; In  quo  fumme  me- 
moratæ  Majeftatis  Gallix  Legatus  truximam  diligcn- 
tiam  , prudentiam  , dexteritatem  , molcftiam  fie  la- 
borem  , tamdiu  fie  indefcfsè  impendit  fie  adhibuit, 
donec  tandem  Majeftatis  Majeftatis  Clément  dlimoxum 
Regum  noftrorum  > Eorum  Succeftbmtn  fie  Corotue 
Suetiex  ac  Daniex  nominc, de  omnium  obverfantiuin 
limultatum . Controverfiarum  ac  Dillidiorum  abolitio- 
nc,  fie  contra  de  perpétua,  irrevocabili , folidà  Face 
fie  Amicitia  convenimus,  conciliati  fumus  fie  decrevi- 
mus  , prout  illud  hoc  iplô  convenimus  , conciiia- 
mur  fie  dcccnumus . quod  in  perpetuum  ab  utraque 
Majeftate , Majcft.uc  Eammque  Succcflbribus , Senatu, 

Miniftris  fie  Subdiris  in  Succia,  Dania  fie  Norvegia, 
rarum  , firmum  fie  irretraûabilc  eiit  ac  fcrvabitur  eo 
modo,  fie  forma,  ut  fequirur. 

L AUii  tTijcdhis  fie  navigatio  per  Fretum  Orefundl- 
cum , fie  Marc  Balthicum  ex  Oceano  Orienta- 
li  in  Occidentale,  fie  vice  verfa,  fie  ex  ipla  Navigatio- 
ne  ac  Transfrctationc.  dcpervdcns  Jus,  Vcfiligal  fie  Ac- 
cifx,  ut  fie  aliarum  difticultarum  im  munit  as , una  cum 
Mercium  Certihearionis  in  Navi  fie  Bonis,  ob  fie  fub- 
reptionis  caufa  , iniEtut*  Inquifidones , Vilitarioncs , 
Impedimenta , Arrefta  fie  Juris  proccilùs , cum  pluribus 
inde  dependenribus , Principales  caulx  func  prxiéntiura 
horum  rootuum  fie  Beili  j quaproprer  |>oft  prolixas  fie 
varias  CoUatiunes,  Traûationt-t  fie  Tranlàchones,  ul- 
timû  fie  amici:  conventum  , decretum  fie  condufum 
cft,  ut  fie  R.  Majeftatis  Danix,  cjiu  Succctlorum  fie 
Danix  Coronx  nominc  promillum  cft,  quod  R.  Ma- 
jeftas Suecix,  F.jus  Succcllores,  Reges  Suecix,  Eo- 
rumque  Subditi  fie  Incol*  Regni  Suecix , Magni  Du- 
catus  Fintandix,  Ingrix.  Eftlionix  fie  Carelix  dcbeanc 
inpoftemm  habere  ac  frui  jure,  libertate  fie  potcftacc 
navigamU  tam  propriisquitn  conduiftis  Navibus  one- 
rariis  vel  vciftants , majoribus  aut  minoribus , armatij 
fie  militanbus,  aut  inermibus , ut  fie  vehendi  vel  cn- 
Rr  a randl 


}Ttf 


CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


Anno  Mnt*‘  vc^‘  Mcrccs  & Bona  fua»  cvijuscunquc  fortisac 
^ condition»  lint , per  Frccura  Ordundicum  & Marc 
*^+7’  Balthicum  fccuivitim  temporis  Ce  uniuscujusquc  pro- 
pri.itn  se  boaam  voluntatem  & comtnoditatcm , abî- 
que  interdiilo , impedimento  auc  dctencionc  ullo  modo. 

II.  Qiinrl  iia  iniclligcndutn  eft,  ut  R.  Majdlati  Ejus- 
que  Succdlbribus  .Se  pr.vdictis  Subditis  ac  Incolis  rin- 
hndte , Inerte . Ellhotite  fie  Livunix . libcrom  licitum- 
que  lit , ex  bcncplaciro  fuo  & bona  commoditate  vc- 
hcre  per  Fietum  Ordundicum  fie  Marc  Balthicum  om- 
nis  genetis  Mcrccs  & Bona,  absque  difterenfia,  exccp- 
tione  ac  limitatione , livc  Tint  Provinciales  Mcrcea,  ex 
fliiis  Reguis  aut  Urbibus  cmtx  & acquittez»  natx , cLa- 
boratx  intra  Vcl  extra  Regnum,  Ipeciatim  omnis  ge- 
neris  apparat*.»  mihtaris  vcl  cô  pertinente,  nominatim 
Cuprum.  Æs.  Ferri  roaite  majores  aut  minores,  Bon»- 
bardx,  Sclopi,  Arma,  Gladii , Glandes  plumbex,  Pul- 

* vis  fulphurcus  , fimiculi  acccndcndo  i£ci  pulvcri  apti , 
Sal  nirri , vcl  quicquid  ad  rem  armamentariam  facic , 
quocunque  ctiam  nomirtc  veniat  » fit  ad  Bellum  ufui 
iit,  ab^ue  rémora,  dctcntionc,  molcftiâ,  prohibitio- 
11e  vcl  taxatione  quocunouc  modo  j fivc  id  deportc- 
tnr  ex  Succii,  Finandiâ , Ingrid,  Eflhonta,  Livonia, 
ex  Pomerania , Meklaburgo , Lubcca  , Pruflicis  aut 
Cuilandicis  Urbibus  in  oras  ad  Oceanum  Occidenra- 
lem  litas,  vcl  ex  illis  in  Oceanum  Orientaient  in  Suc- 
ciam  eique  fubjacerites  pr.vlatas  Provincial,  vcl  icdà 
in  Ponicraniam,  Mckliburgum,  Lubccam,  Pruilicas, 
Garlarulicas  ac  alias  Urbes. 

III.  Prxterea  omr.es  R.  Majeftatis  Eique  Subdiro- 
rum  fie  lncolarum  Suecte  , Fmiandix . Ingrix,  Eilho- 

• nix  fie  Livoniz  Naves  ac  Bona  cujuscunque  fortss  ac 
m>tx  lir.c,  ji.  cum  errum  Navarcliis,  plèbe  nautica, 

, livc  lie  Navii  p 

livc  Sv.-u.c  S ibiiti  ca  partem  habeant,  libéra  ac 
itr.iïiu.iia  ci  uni  in  i-'reco  Orcîundico  fie  Balthico  ab  om- 
ni  Ve  : li,  Accilis,  Impoltis,  Portotio,  quodeunque 

.notnen  vol  nunc  habeant  , vcl  in  poltcrum  edingi 
poifit,  lub  quocunque  ctiam  prxtextu  ficri  queat , non 
folutn  dura  Naves  liant  ad  anchoras  in  Freto  Orefun- 
dico  fie  Balthico , lcd  ectam  quum  transeunt  prorfum 
vcl  rétro.  Vcrùm  li  Naves  omnimodo  ad  Peregrinos 
pcrtincant.  aut  Peregrini  in  cis  partem  habeant,  fie  à 
Suetiew  Subditis  conductx  fim.  pendant  in  Freto  Orc- 
lund.co  vcl  Balthico  debitum  Majeftati  Dante  Vedigal, 
lecundum  Pada  fit  ConlUetudinein,  five  ex  tota  Navi, 
fi  tou  lit  Peregrinorum»  livc  ex  prie  cjus  pronortio- 
naüter  ; omni  in  hac  Paciiicationc  deferipto  Jure  fie 
Immunitatc  SucticaruiD  Navium,  Populi  fie  Mercium 
omni  modo  lâlvis. 

1 V.  Ilia  Suecorum  Navigitio  fie  ab  oncribus  immu- 
nités hoc  modo  con venta  cil , fie  à R.  Majdlaie  in 
Dania,  fuo,  luorum  Srccciforum  Regum  Danix  fie 
Coronx  nomine  prnmilfa  fie  cauta  eft,  ut  omnes  R. 
Mijelbtis  in  Suçai,  Finlandia,  Ingermannia,  Eltho- 
nia  fie  Livonia  absque  discrimine  fruantur  prxfata 
Immunitatc  fie  Jure  in  Periunis , Navibus  , Bonis  fie 
Mcrcibus,  livc  domi  five  extra  Regnu m adquifitx  fie 
comparatx  lint.  Et  impollerum  omnes  prxdidx  Sue-  : 
cte  Naves  Bona,  Literx,  Scripta,  ut  fie  ilfce  Naves,  i 
qux  Sucticas  Mcrccs  vehunt,  uni  cum  Perfonis  tam 
in  Freto  Ore'.imdico , quint  Balthico  liberx  fie  cxcmtie 
erunt  ab  omnibus  Inquilitionibus,  Viliutionibus,  Men- 
furatiombus.  Arrête , Detentionibos , Proccifibus  juris, 
Conhlcatiombuj . vcl  aliis  molcftiisi  neque  in  cas  ali- 
quid  Jus  Sui'eriorintis  , vel  inde  rdiiltans  Jurisdictio 
excrccbitur,  quoad  traniitum  , Navigationcm  , Com- 
mcrcia  fit  inJc  derendentia  ; multo  minus  quisquam 
vc!  quiJquam  illis  Navibus  extrahetur,  vel  ad  lcrvicium 
adînctur,  ablquc  cjus  confenfu. 

V.  Sed  quia  Cerrificariones , fie  de  carum  futficicn- 
tii  diverfe  à Partibus  conccptx  opiniones  fie  inter- 
prctationes.non  parum  caulatx  lunt  in  Freto  Orefun- 
dico  inilitutas  Inquifitioucs , inde  enatas  linillras  Sufpi- 
cfoncs , DiHcnliones , fie  Bellum  inter  utrumque  Reg- 
num,  idée»  ad  his  in  tcmporc  fie  de  extero  obviau- 
dum,  fie  ci>  melnis  fie  cxpcditiùs  Sucticas  immunes 
Naves  fie  Bona  ab  aliis,  qu.e  Vedigali  fit  oncii  lub- 
jcâa  funt . difccmcndum , in  hoc  Articulo  ica  diftinc- 
tutn  fie  tandem  transadum  ac  pdlum  cft;  ut  li  Na- 
vis  Suctica  militaris  magna  vcl  minor,  una  vd  plurcs, 
onufh  vel  non  onufta  cranfcant  Fretum  Orcfundiaim, 
appullie  ad  Croneburgum , née  alibi  in  alveo  Freti 
Orcfundici  demirrant  Velura  in  Mali  majoris  fâftigio , j 
donec  pritcrcant  Propugiuculum,  fit  difplodant  Tor-  , 
nientum  Salutationis  mudo  Succis  ulitaco  ( quetn  ii»  I 


fri  vocant)  in  honorcm  Arcis  Croneburgenfis  fie  Sa- 
lutationis Daniex  honore  rcciproco  ex  Arce  rcjpon- 
dcaturi  atquc  li  Naves  militares  llatim  inde  abcant, 
non  jadis  anchoris.hoc  iplis  liberum  fn,ncc  ad  aliud 
fnu  obligat.e.  Sed  fi  Navis  Suctica  milnaru  ad  ancho- 
rxs  (illaïur  in  Freto  Ordundito  ex  quacunijue  caufa , fie 
Prxfcdus  Arcis  Ooneburgi  miiut  ad  Gipiuneum  il- 
lius  Navis, vel  illarum  Navium,  année  ex  co  quurrenj. 
undc  veniat , fie  eu  put  inlpiccre  Litetas  Salvi  conduclus 
, vd  p lias  maritimi , non  ulteriorcm  molciliam  ei 
Creando , Capitancus  Navis  militari*  non  renuct  ollen- 
dcrc  Litcîas  paffus  maritimi  1 Gubemature  cmillis, ar- 
que fie  le  invicem  excipient  amicc  ac  civilncr  in  om- 
ni occilione.  Sed  alio  modo,  dctradionc  aplullris  vel 
I fimili  rûu  non  oncrabuntur,  Quantum  vei«>  atunet  ad 
Balthicum  Mare , incegrum  lit  Navibus  nnlitanlxis  Sue- 
ticis  praMcrire  Nyborgum  pro  commodiate  Verni  aut 
opportuniute.  Sed  U jaciat  anchoras  propè  Areem 
I Nyborgum.  lie  fc  gerant,  ut  ad  Croneburgum  in  Fre- 
to Orcliindico. 

I V I.  Omnes  alte  Suetiex  Naves,  pertinentes  ad  R. 

; M.  Subditos  fie  Incolas  in  Suecia,  Finlandia,  Ingria  , 
Ellhonia  fie  Livonia , onuftx  meris  Civium  fie  1(kx>- 
I larum  Bonis  fie  Mcrcibus , qux  lecundum  hxc  Pad» 
fie  Convoita  immunes  fie  exempex  funt  ab  omnibus 
oneribus  fie  molciliis , fccum  ferent  generales  Salvi 
I pallus  maritimi  Literas,  à R.  Majeftale  Iplâ  vd  Eju* 

| Olliciahbus  in  rebus  ad  Ipiam  fpedantibiij , vd  à Con- 
fulibus  fie  Senatu  in  Urbibus  de  illù  Navibus  fie  Mer- 
cibus,  qux  ad  Cives  fie  alios  Regni  Incolas  peninenf, 
tell  incarnes  gcncrahbus  verbis,  quod  Navis  fie  Bona  ad 

Îirxdidos  Sucticos  Subditos  fie  Incolas  pruucant,  uc 
iibfcquitur. 

Formula  gcneralis  Schcdx  vd  Literarum  Salvi  pflùs 
maritimi , pro  Sucticis  Navibus  fie  Mcrcibus , qux 
1 onini  modo  Suetiex  funt  fie  Sueticis  Bonis  oncraix , 
qux  inutatiî  mutandis  accommodari  ad  pregrinas  Na- 
ves potdl,  qux  merc  Suctica  Bona  vehunt. 

Nos  Confules  & Stnatus  N.  N.  non f camus , quod  b*c 
Navis  N.  m qua  Nasilleras  ejl  N.  S ut  tu  a elt  & do  mi 
in  ssoflra  Urbt  ( vd  alia  Suctica  Urbe  ) ç?  Bonis  at 
Mereibus  ad  filas  Sneets  pertinent  ibus  onerata  eft  , & 
dejiinavit  iter  ad  Mare  OtaJentale , pro  ut  ejut  Exer~ 
j eitore*  N-  asm  fris  Confier tibus  (fi  plurcs  lint  ) torons 
nabis  & Contenu  nofiro  ttftati  Jmst,  défibrantes  ad  bot 
nojlras  Literas  pajjus  & Tefiunontnm , ad  probat ionens , 

| quod  Navis  <*r  Bona  in  Freto  Orefindito  ffr  Balthico  ab 
omni  VoBjfpti  & tnolejlia  , fienndum  J ns  & P alla 
; Re&norum , de  béant  ejfi  immun  ta.  In  rei  fidem  bot  Crvi- 
tatss  Siffl/o  & Sreretarii  Urbis  fibjtrtpthoe  tonfirntavi- 
| mus.Attum.  Hx  Literx  paUus  maritimi , quando  exhi- 
I bentur  inTabernâ  tdonariâ  Helfingôrx , ab  illis  qui  pr 
Fretum  Orcfundicum  navigant,  fie  Nyburgi  ab  illis.qui 
jx;r  Fretum  Balthicum  navigant,  rdinquentur  illæ  ihic 
in  R.  Maj.  Dante  Prxfcdi  Vedigali  manibus^  ille  vc- 
[ rô  contra  obliptus  crit  llatim  aNque  detentione  pro- 
bationis  Schcdulam  darc  cum  die  fie  dato,  quod  ea- 
detn  Navis  Suctica  fie  Bona  tranfierunt.fie  fui  Literas 
| maritimi  paflus  ollcndcrint , tcnorc  ut  fequitur. 

Formula  probationis  quam  Prxfedus  Vedigali  Hd- 
fingorx  Se  Nyburgi  débet  prxbcrc  Nauclcro,  qui  infi- 
nuat  fuas  maritimi  pflus  Literas  fie  Ccrtificationcs. 

Amso  1645.  die  menfs  N aut  1er  ns  N.  demi  m N.  cum 
fia  Navi  N.  tradtdit  mibi  fias  pajfis  maritimi  Literas 
vel  Certifie ationcm  de  Navi  & Bonis.  Datum  anno  N. 
df  die  N.  in  majorem  tertitudinem  bac  probationis  Sebt- 
dula  cum  ipfi  tommunitaSa  eft,  arque  il  a Navis  cum  Bonis 
& Veftoribns  absque  impedimenta,  préjudicia,  onere  vel 
, ultmori  mole  fia  abeant  çy  fium  iter  conpciat. 

vil.  Pari  modo  oblêrvabitur  cum  Navi  à Sueci- 
cis  Civibus  fie  Incolis  conduda.qux  nihil  aliud  quara 
merè Suetica  Bona  confiner, qux  pollquara  Literas  paf- 
fus maritimi  generalibus  verbis  cxpreJlâs  ita  oftendit 
fie  reliquit  în  l clonaria  Domo  Hcllingoix  aut  Nyburgi, 
fie  à Telonario, ibidem  Schcdulam  probationis  accepte, 

! quod  ctiain  llatim  absque  mora  fiet,  8c  pro  ipfa  Na- 
i vi  çcrcgrtna  vd  cjus  prtc  folvit  quod  jure  debetur, 

; falva  tamen  Navis  Suetiex  vd  qus  prtis,  Bonorum 
fie  Perfonarutn  immunkate  , ilia  quoque  limilcm  in 
modum,  absque  ulteriori  onere,  impdimento  vd  mo- 
Icllia  dilccdct,  lecundum  commoditatem  fuam. 

VIII.  Si  ctiam  oncraria  Navis  lcd  faburrata  , veli 
tranlirc  Fretum  Orcfundicum  aut  Balthicum  mododido 
probabit  conditionem  fium  in  Tdonariâ  Tabemâ , Hd- 
lingôrx  fie  Nyburgi  generalibus  Lite  ri*  Iklvi  pflus  ma- 
numi,quod  dorai  Ht  in  Suecia,  Finlandia, Ingermania, 
Ellho- 
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A N NO  Efthonti  & Livonia,  & poftca  codent  modo  difccdct 
. pro  commoditate  fua  absquc  omni  ulteriori  ancre  » im- 
* pcdimetuo  vel  dctcntionc. 

IX.  Si  veto  Navis  tnnlîtura  Fretum  Orefundicum 
«uc  Balthicum  , onerata  fit  parum  Succicis,  partim  cxo- 
ticis  Bonis  ac  Mcrcibus , qux  Vcéiigili  in  Freto  Orefiui- 
dico  6c  Balthico  funt  obnoxix  > peculiarcm  hibcbit 
( xnificationem  de  Bonis  & Mcrcibus»  quas  continue 
& vchic  pro  Sucticis  Civibus  & IncoUs  Succix , Fin- 
lande.»:. Ingcrmannix,  Efthonix  Sc  Livoni  e.  Ea  ve- 
rù  Certificario  ira  formata  cric , uc  in  ea  annotemur 
omnia  oneraria  Bona,  qux  aperça  , foluta  & incom- 
paâa  jacent , cum  fuo  pondère . numéro  & menfura . 
in  ponderibus  navalibus  & Lartis  ( icppunbf)  ed>  {*« 
f ftiirrô  ) ut  font  Cupnmi , Æs,  Ferrutn»  Axungia.Pht. 
omnis  gener  is  Frumentum  » Sal , SaUamcnta  , vel  Pif- 
ccs  muria  conditi,  Buryrum,  Sebotn,  Stupa.  l.flMh 
vel  bujutinodi  Merces , léd  Mcrccs  tabernarix*  & qux 
includi  vel  compingi  poflùnt  in  Cillas,  Falces,  Sarci- 
nas,  Vala  aut  Toqnas,  hase  absoue  fpccificationc  Mer* 
cium.  lignis  Sucticis  cujuslibet  Ciftis.Sarcims.Vafis  & 
Tonnis  împolitis,  Se  qutxl  iftx  Ciftx,  Sarcinx,  Vala 
St  Tonne  ira  Itgnaix  cum  inclufts  Mcrcibus  ad  Sue- 
ticos  Cives  & Incalas  pcrtincanc  , Certiricationibus 
absquc  fpccificationc  rcrum  teftatum  redderur  : proue 
hncericau*  caufa  & ad  cftiigicndutn  omnes  difputatio- 
nes  6c  fulpiciones,  Formula  Ccrtificalionis  hic  lubjcc- 
u cft. 

Formula  Ccrtificationis  pro  Navi  Suetica,  qux  vc- 
hic pnnim  Suetica.partim  Vcdligali  obnoxia  Bona.  qux 
mutatis  mutandis  ad  conductam  Navim  peregrinam 
accomtnodari  poteft. 

Nos  Conjules  Senirtns  notum  fachnus , quod  toram 
pro  noliis  c r Coûte  fis  nojlro  fui  infra  feripto  data  & die, 
touipaTKii  N Crois  bujus  Urbit  ( vel  alecrius  Sucticx  Ur- 
bi'.  vel  alius  Succicus  Incota)  lignifie. ms . ft  kabere  m 
Nazi  pertinente  ad  N.  in  qua  Navarcbus  N.  cr  onerari 
tam  curajfe , Cupri , Ferri,  Lint , Stupx , Fonda  nouticis, 
"Frît ici,  Stthinis , Uordei , Lafiis  vel  Tonnis ; AJferum  do- 
decadibnt,  M.ilorum  tôt  numéro  ; Vni  Orcis , Ampboris  , 
Cadis  j O/eiL-afiu  , Sarcruis , Cifilt , Vafs  & Tennis  omnis 
gêner ii  Mer e mm  Tabernariarum  ( addaeur  numerus  ) figna- 
lit  NB.  ff.no,  qux  ad  iilum  Craem  vel  lncolam  N.  per- 
tinent ; defderantem  banc  no f ram  Certifcationem  j j« 
teftimonium , quod  N avis  tota  vel  mtuari  ex  tarte  , & 
ante  ditla  liona  dt  béant  in  Freto  Orrfnuduo  Cr  Balthico 
ab  omni  veUigali  & Msolejlia  , ex  jure  çr  Re quorum  con- 
venir libéra  ejfe.  In  rei  fidem  boc  Sigillo  C'tvitat  'u  & Se- 
tretarii  fubfnptione  confrmavhnns . Atlutn. 

Quando  calis  Certihcario,  ue  diélum  eft,  Mcrcibus 
accommodata  in  Tclonaria  Domo  HcUingéræ  vel  Ny- 
burgi,  exhibira  & tradita  eft  » tune  Sucticx  ita  ccrti- 
ficatx  Mcrccs  pollca  ab  ulteriori  Vilicatione,  Inquifi- 
tionc . Arrcfto , Dctcntionc  .juris  ProcelVu  vel  Conhfca- 
lionc , liberx  & quictx  crunt.  Si  ver6  ita  contingcret, 
ut  caulii  aliqua  vel  ratio  inquifitionis  deprebenderetur, 
in  alia  Vccligali  fubjciU  Bona . atquc  ii  vitium  & fal- 
fum  majora  effent . quam  ut  Navis  & Navigatio  op- 
pignoranda  fiüvari  pollcnt.  tune  verè  Ve&igali  gravita 
Bona , contra  qux  iulpicio  vd  aÛio  eft , ftatim  cxonc- 
rabumur  & exponentur  Hclfingôrx,  vel  Nyburgi,  Sc 
hoc  ad  l'ummum  incra  odhid.ium  ad  fincm  dccurrct, 
ica  ut  Navi  Sucticx  vd  condiuftx , cura  Mcrcibus  Sué- 
dois intra  oifto  dierum  fpatiutn,  lôlvcre  & abirc  lici- 
tum  lit,  & Sueci  non  ûiuthis  detineri,  multo  minus 
Succix . Finnonix,  Ingermannix  , Efthonix  & Livo- 
nix  Subdirorum  & lncolarum  Naves,  Bona  & Mcr- 
ccs uiJa  adionc , aut  mokllia  propter  taie  vitium  aut 
. errorcm  graventur. 

X.  Si  Navis  Succica  , Finnonica  . Ingcrmannica  , 
Efthonica  & Livonica  conducatur  & oneretur  pere- 
grinis  ac  Ycétigali  lubjedis  Bonis,  nihilominus  quoad 
Navim  & Vectores  truaur  omni  Libcrtate  , Jure  die 
Immun itarc  , qux  Succis  jure  Ce  vigorc  horum  Pac- 
tonim  compcrunt.  Et  petegrinus  Mercator  tenebitur 
ad  raôODcm  & prxftacioncm  Veikigalù  in  Freto  Urc- 
fundico  & Balthico  pro  luis  bonis , Suctica  immunitatc 
lalvâ. 

XI.  Ne  ven»  Succicorum  Subdirorum  Naves  & 
Bona.  in  itinerc  fuo,  invitis  Dominls  vel  cum  detri- 
mento  eorum  & incommodo  detincantur  , & negii- 
gantur,  à parte  Danica  pronuflum  eft  , ita  conftitui, 
ut  Tdonarius  vel  ad  hoc  dcfignatus , quotidic  ante  & 
poil  meridicm  ccrtis  horis  in  Tabcma  Vctligali  adfir , 
ibique  accipiat  Lu t- ras  paflits  maritimi  . vel  Certifica- 
uones.bc  ftatim  absquc  mora  expeditio  probetur , & 
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Navarcho  rradatur  in  forma  ante  cxprcflà,  ut  su  Sucd-  A N NO 
ca  Navis  & Bona  absquc  ulh  ulteriori  rémora  & nio-  - 
Idlia  lilierc  abcant. 

X 1 1.  Si  condngat  in  pofterum . ut  R.  Majcftatis  ar- 
marx  Naves  vd  Subditotum  Ejus  proprix  vel  conduc- 
rx  Naves,  jwîlatx  procdla  vel  aliis  cahbus  • veniant 
quxlitum  in  Norvegia,  vd  aliis  Dinix  locis  Portum 
aut  turum  rcccptum  , hoc  iptis  lilierum  erir  absque 
vccligali , inquditionc,  vd  ülla  mokllia  ; ut  Naves  Suc- 
ticx pccuniam  anchorariam  diuitaxat  pendant . & quod 
aliis  Amicis  aut  Pcreginis  impuni  potlît,  alhxjui  à \'cdi- 
gali  & inquilititmc  omnimudo  liberx  lin.  , cn:  ttuantur 
libcrtate  ac  jure  ad  fc  repaiandum  St  ncceflaria  cmen- 
dum.  Eodetn  jure  Danicx  Naves  utemur  in  Succix 
cique  fubje^tarum  Provinciarum  Portubus,  li  ex  caul'a 
tcmpdlatis  vd  reparationis  cù  appcllantur. 

XIIL  Si  ctiam  ufuvcniat,  ut  R.  Majeftaa  vel  cjus 
Succelloros  Succix  Rcgcs  condudhiri  client  in  Anuco- 
rum  terris  ad  Marc  Occidentale  litis  vel  Equcftres  vel 
Pcdcllrcs  Copias , iisque  opus  habituri  in  Mari  Balthico, 
vel  deponaturi  client  Excrcitum , ex  Occano  Occidcn- 
tali  in  Orientaient , per  Fretum  Ordimdicum  vd  Balthi- 
cum  vd  rctrô  ; convenir,  ut  R.  Majcftati  Ejusquc  Suc- 
cdToribus  hoc  integrum  lu , & omnimudo  invariatutn 
pcrmancat;  ita  tamen  ut  fimul  non  plures  MCC.  tra- 
ducantur  aut  pauciorcs , & ut  prius,  quàm  adveniant* 

III.  txbdomadibus  R.  Majclluti  Dan.x  Ejusque  Succd- 
foribus  notihcaur  , ut  omnis  Iulpicio  dcclinetur,  & 
tronütus  non  impoditus  6c  turbatus  fit.  Sed  li  alioqui 
quidam  Ofticiarii , aut  alii  Sueci  cum  Equis  fors  auc 
alio  apparatu  viarorio  Frcrum  Orcfuiulicum  aut  Ualthi- 
cum  percurrant  Navi,  hoc  libcrum  illis  ac  licitum  abs- 
que  ulh  norificatione  eric 

XIV.  Ne  in  pofterum  aliquod  dhTidium  inter  duo 
Régna  oriatur  , tjuando  vel  binx  Hcgum  OalVes  libi 
obviam  fiunt,  vel  una  mili taris  Navis  occurrit  altcri  j 
vel  quod  Succix  Naves  ex  occalionc  veniunt  in  Fre- 
tum Ordundicum  vd  Balthicum  ibique  in  R.  Majcfta- 
tis Danix  Naves  aut  Qallcm  incidit , vel  hx  veniunt 
in  loca  ac  Porrus  , ubi  Sucticx  Naves  ad  anchoras 
liant,  ita  convcntum  ell  , ut  una  R.  Clalfis  alteram 
«micc  excipiat,&  folito  modo  lalutet  ac  honorer.  Sed 
ultra  hoc  ramen  non  poftulct  aut  cupiat  ullam  aham 
jullihcarioncm , quameunque  prxteniionem  de  Maris 
Dominio  vel  Portu,unus  vel  alrcr  facere  polîît.  Idem 
oblcrvabitur , quando  una  vel  dux  Naves  occurranc 
toti  Claffi.illa  vd  binx  majus Vélum  in  furnmu  Mali 
falligio  déminant  ,doncc  Qallcm  prxtctcant , vd  daflis 
Portum  peticrit  ; ncc  alterius  tcncamur  ad  apluflris  in- 
volutioiwm.  Sed  ii  plures  binis  Naves  le  conntcntur 
atquc  fie  Qallcm  faciant.ab  utraque  parte  difplodione 
Tormcnrorum  content i crunt, & neuter  ad  Vdi  nrajo- 
ri*  dcmillionem , minusque  ad  aliud  quid  tenebitur. 

X V.  Per  Frcrum  Orefundicum  & Bilthicnm  1 II. 

III.  IV.  vd  ad  iummum  V.  Sueticx  Naves  milttarcs 
tranicant  in  Qaflc  & junâim  absquc  prxvia  ad  R.  Ma- 
jeftutem  Danix  vel  cjus  SuccclTorcs  norificatione.  Et 
quando  appdluntur  in  Fretum  Ordundicum , lulurabunr, 
uc  ante  didum  cil , lulcnni  more  6c  difploiiouc  Tor- 
mentorum  Suctica , Arcem  Croneburgum , & denrit- 
tent  majus  fupremi  Mali  Vélum  ad  cam.  donec  prx- 
I terierint.  Si  ibi  reperiant  R.  Majcftatis  Danix  Naves 
aut  Qallcm , id  omne  pro  uno  ac  codent  compucabi- 
tur,  6c  nenio  in  plus  obligabirur,  multo  minus  urgo» 

I bitur  alia  juftificario,  aut  apluftris  detracho  vd  iovo- 
lutio,  Vcrùm  fi  R.  Majcftas  Succix  vel  Ejus  Succcdo- 
i rcs  opus  haberent  pluribus  Navibus  militarilNis  , vel 
, majoriQalTe  una  vice  vêla  facere  per  Fretum  Orclundi- 
cum  vd  Balthicum  fimul  ; convcntum  & conclufutn 
eft,  ut  tribus  minimum  hebdumadibus  ante  nonlicc- 
I tur  R.  Majcftati  Danix  vel  Ejus  Succcllûnlxis , ne  Claf- 
I fis  adventus  caufctur  quasdam  fulpicioncs  aut  dùfiden- 
! riam-  Et  quando  cjus  adventus  ligniticatus  cft  , poltri 
absquc  omni  contradidtionc  à pane  Danica, & ahsque 
I omni  illato  damno  à parte  Suecica  illud  in  efledum 
deducetur. 

XVI.  Quod  attincr  ad  Vcdigal  ad  Ruden . ubi  R. 

Majcftas  Danix  jara  per  aliquot  annos  T rircmem  excu- 
barc,  & Vedtigal  exigi  curavit,  illud  R.  Mjjdlos  Da- 
nix hoc  ipfo  abrogavit  & renunciavic , ita  uc  in  pos- 
terum  non  amplius  fibi  vcndicec  , utatur  aut  tma- 
tur  , vd  ullum  jus  de  extero  ad  illud  fibi  arroget  ullo 
modo. 

XVII.  Quod  actinetad  Vedigal  h Rcgia  Majcftate 
Danix  ad  Gluckiladtum  per  aliquot  annos  Albim  rrans- 
cuntibus  & Hamburgum  Urbcm  petentibus , sut  cà 

R r 3 difc»« 


;i8  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Avvo  difccdentibas  itopofirom . de  eo  ita  padum  eft.utquia  : absque  impedimemo  & pr*iudlck> , qui  ferait  Majefta- 

* Majeftas  Dani*  cum  Hamhurgcnfibus  jam  in  T radiant  tis  de  Subditorum  Ejus  fie  plurium  Literas , qux  hue  tn 

lü+f.  verûrur  fiipcr  diiléniionis  inter  cos  compofitionc,  fie  Regnum  ultro  citroquc  mittuntur  , idque  line  ornai  1 6+7* 

Vcc'tigali'  abrogation»- . in  communi  ci  tri  fterur.  Sic  obitaculo,  dctcnrionc  & inouiürione.  Ladem  R.  Ma- 

ut  fi  concilicntur  6c  Vefitigal  abrogetur,  R.  Majeftatis  jeftari  Danic*  facilitas  crit  fubendi  Mintilrum  fuum 

Subditi  m Albi  Commerça  exerceme*  illo  «juoquc  Stochnlmisc , ibt  Ejus  tique  Subditorum  Negotia  eu- 

ftuantur.  Sed  (i  porter  fpcm  diflidium  cum  Civitate  randi  fine. 

Hamburgenfi  de  Vcdigali  adhuc  aliquamdiu  continuan-  XXI.  Quicunoue  Boni  foli  ex  equeftri  OTdine, 
dunt  eflet,  vel  Hamburçcnfei  Vectigal  adhuc  foluturi  Succi  in  Dama  & Norvegia  , & Dani  ac  Norvegi  in 

eftcnr . Danici  Comrmlluni  fidem  K.  Majeftatis  Da-  Succta  habucruni  amc  hoc  Bellum  , & nunc  ab  una 

ni*  fie  Ducis  Hollati*  nomine  dederum  , omnes  R.  vel  altéra  Parte  confifeau  funt , veris  Dominis  ac  Pro- 

Majeftatiî  Sueci*  Subditos  fie  Incolas  .* Succi*.  Fin-  prietariis  reftituentur,  fie  hi  ilbcc.  fecundum  cujusque 

Lmdiz , Ingermannix,  Efthoni*  6c  Livont*  in  Albi  Regni  Leges,  Sutura  & priora  Padla  poilidebunt  ac 

Commerça  colentes , immunes  fore  fie  non  intctncl-  fruentur  iis  non  impediti  ac  decurtati  omnimode. 
hndos  à R.  Majeftatis  Dani*  vd  Ducis  Holfatiz  Kli-  XXII.  Et  quia  Bellum  potuit  ex  una  veJ  altéra  Parte 
niftris  fie  Excubttoribui»  vel  in  Caltdlis  vel  Navibus,  pubjicationcs  quasdam  aut  damna  pro  Subdttis  gigne- 
fic  liber  os  à Vedigali  née  inquictando*.  aut  moîeftia  i&ncc  umnia  ex  utraque  Pane  compofita  , lublara 
articicndos  ejus  caula.nec  ad  I.iteras  paflus  tnaritimi»  fie  oblivioni  tradita  fine.  Quidquid  autem  ab  una  vel 
multo  mirais  Cenificationcs  exhibeudas  vel  aliam  jufti-  altéra  Pane  jam  publicarum  aut  confifcatum  fie  jam 
ficationem  «>bligatum  iri.  executioni  mandatum  cft  , vel  in  detrimentum  ac 

XVIII.  Quia  veri)  compcrrum  cft,  ex  prxterito-  pr*judicium  captum , maneat  ut  nunc  eil , & à neurra 
rutn  temporum  dccurfu . iilam  Libenatem  fie  Jus,  quo  Parte  vd  ejus  Subdttis  ulterius  uHo  modo  refundatur 
Succi  in  Dania  fie  Norvegia,  fie  Dani  ac  Norvegi  in  ac  fblvatur,  née  illi  oui  debebant  fie  ex  Mandat»  lol- 
Suecia.ùm  in  mutuis  Commerciis  , quint  immunitatc  vcbant»  in  pollcrum  a fuis  Creditoribus  fuper  câ  re 
à Vedigali  fruuntur,  pamm  ex  antiqua  Confuct.  par-  intra  vd  extra  Regnum  convcnontur  aut  inquictentur. 
tim  mediantibus  Parfis  inter  Régna  faétis , excita  (le  I XXIII.  Sed  fi  quid  ad  hune  usque  dicm  execu- 
fubinde  controvcriiaj  Se  certamina  fie  diiïidia  inter  1 tioni  nondum  mandatum  dcprehcndatur.fivc  ad  Con» 

Regni,  non  rare  quoque  concitaflc,  unius  Regni  Ex-  fifeationetn  damna  rutn  live  non  fit  : ut  quoque  quod- 
ercutini  ac  Subditos  contra  altcnus  Regni  fuptemas  cunque  xs  alienum  unius  Regni  Subditis  Se  Incolis  à 
Poteftates  Se  Incolasi  ita  ut  Regnorum  Amicitia  in-  Coronis  infis,  Suecis  à R.  Majeftate  Dani*  , fie  Da- 
de  fie  ex  hic  caul’a  potiftimum  labctadata  lit»  fie  vix  nis  ac  Norvegi*  & R.  Majeftate  Succi*  ante  Bella 
aliqnis  Conventus inter  Regnorum  CommilTarios  habi-  utrinque  cuntradum  dcbcaur.fie  Documcntis  probari 
tus  repenatur,  in  quo  hoc  ouoque  gravamen  motum  pofiit , ad  ejus  folutionem  absque  morâ  optimoque  mo- 
non  lucrit.prxtcTquam  ouod  talis  immunitas  pro  pi*-  i do  promovebuntur. 

fente  communique  munai  ftatu  minus  quam  anre  1er-  : XXIV.  Si  ex  alterutra  Parte  vel  in  Succia  vel  Di- 

van queat;  idcircô  utnmquc  confultum  , padum  fie  ‘ nia,  durante  Bello  , Sententia,  iu  alicujus  live  Succi 
dccrctum  cft,  ut  omnis  i Vedigali  fie  oncrc  immuni-  in  Dania,  live  Dani  ac  Norvegi  in  Succia  prxjudi- 
tas  tollatur  fie  abrogetur  pro  Danis  fie  Norvegis  in  cium  lata  ac  produda  fit  , h*c  pro  non  lata  fie  pto 
Succia,  fie  pro  Succia  in  Dania  fie  Norvegia,  tranfitu  non  produdâ  habebicur,  fie  cuique  incegrum  cric.  Jus 
fie  immunitatc  à Vcdigali  in  Freto  Orefundico  fie  Bal-  fuurh  denuo  qiœrcrc  ac  probare. 
thico  Suecis,  ut  didum  cft , (alvo-  Pari  modo  om-  j XXV.  Pofteaquam  R.  Majeftas  Sueci*  Chriftina 
ni  bus  Suecis  Mercatoribus  ttanscurfus  cum  Mercibus  in  hoc  Bello  armis  in  poteftatem  fuam  redegit  quz- 
fuis  per  fines  Dani*  fie  Norvegi*  , fie  Danorum  ac  dam  R.  Majeftatis  Dani*  CaftdJa  , Provincial , Re- 
Norvegorum  Mercatorum  trameurfus  cum  Mercibus  gi raies  fie  Urbes  in  Jutia , Scania,  Hallandia,  Bickin- 
fuis  per  fines  Succi*  intetdidus  crit  tàm  in  Terra  quàm  gia,  Bornholmia,  1 lollâtia  , Scormaria  fie  Dithmarlîa , 
Regionibus  fie  Oppidis  campeftribus.  Si  ctiam  Sueci-  lpeciatim  ac  nominatim  Chriftunpnfiam,  Pinnebergam, 
eus  Mercator  in  pofterum  Commercia  cxcrccre  velit  Hcllingburgum  , Landscronam  , Laholmiam  , Engel- 
m Dania  fie  Norvegia  , ejus  rei  jus  fie  facultatem  ha-  holmiatn  , Sclftsburgum  , Hammershufiam  , vel  quo- 
bebit  in  conftiruris  Stapuke  Urbibus  ad  Mare , quo  cunque  alio  nomine  veniant,  atque  ea  nunc  jure  Bêl- 
ai ns  Peregrinis  fie  Amicis  advenire  licct  ; atque  eadem  li  pofiidet;  R.  Majeftatis  Gallr*  nomine,  Ejus  beoè 
libertate,  aejure  fructur,  quo  alii  Peregrini  fie  Amici  memoratus  Dn.  Legatus  fedulo  inftitit  , confirmavjt 
fecundum  Dani*  Leges  ac  Statuta,  fie  Iklva  Urbium  fie  commoncfedt,  ut  R.  Majeftts  Qemenrifiima  nos- 
Privilcgia , fruuntur.  Si  qiicnjuc  Danicus  ac  Norve-  tra  Regina  , R.  Majeftati  Dani*  , didas  Provindas  , 
gicus  Mercator  in  pofterum  Commercia  cxcrccre  velit  Cafteila  , Urbes  fie  Rcgioncs  reftituere  ac  ccdere  vc- 
in  Succia  vel  câ  fuis  Provinciis,  idem  jus  ac  faculta-  lit.  Hanc  fedulam  fie  aftiduam  commonefadioncm 
lem  habebit  in  conftitutb  Stapul*  Urbibus  ad  Marc,  ac  con  (ilium  R.  Majeftatis  Succi*  apud  (c  pondus 
quo  aliis  Peregnnis  fie  Amicis  advenire  licet  ; eadem-  i haberc  fie  locum  invenire  fivit , confiderans  fie  liben- 
que  libertate  ac  jure  fructur,  quo  alii  Extranci  fie  Ami-  ter  prxvcnicns  varia  discrimina  6c  incommoda  Belli 
ci,  Iccundum  Sueci*  Leges  ac  Statuta  fie  lâlva  Ur-  I contiraiationcm  comitanria  , fimul  etiam  perpendens 
bium  Privilégia,  fruuntur, ut  R.  Majdbs  in  Suecia, fie  | quam  nece Barium  nunc  fit , faccre  cum  hac  inter 
R.  Majeftas  m Dania  non  inquictata  . fie  una  ab  aliâ  h*c  Régna  Septentrionalia  Pacc  ac  Amicitia , bonum 
haud  intapdlata  in  fuo  Regno  fie  cum  fuis  difponere  i aufpicium  fie  tngreftiim  ad  longo  tempore  hadenus 
ac  ordinare , pro  condiriooe  fie  proprio  arbitrio  pollit.  j perturbatam  Chnftiani  Orbis  compofitioncm  fie  quie- 

XIX.  De  curfu  Albis  aut  Fluminis  inter  Wdtrogo-  j tem  , noluit  ut  magna  propenf»  , afledio  fit  dclide- 

thiam  Se  Ditioncm  Bahuficnfcm  , ut  fie  de  Navigatio-  rium , auod  utraque  Majeftas  Maj.  Rex  Ejusque  Do- 
nc fie  Coromerens  in  Fiumine  rcs  in  integro  permanc-  1 mina  Mater , Regina  vidua  , Regnatrix  G alii*  geflê- 
bit,  eodem  modo,  Jure  ac  Libertate,  prout  anriqui-  rat  ac  demonftrarat  ad  tollendum  diflid»,  fimultates 
tus  fuit.  Flumen  didum  liabeat  liberum  ac  non  imjie-  ac  Bella  inter  hzc  duo  Régna  Ardoa  coorra,  aftedu 
ditum  curfum  ad  utrumque  effluxum  verfus  Gôthe-  fie  frudu  fuo  dcftinicrctur.  Potiftimum  quum  R. 
burgum  fie  KungeUam ; quod  exftrudum  aut  demer-  Majeftas  Dani*,  confirmata  fie  commonefada  à R. 
fum  cft  in  ifto  Fiumine  in  alterutnux  prarjudicium , ex-  Majeftatis  Gallix  Dn.  Legato  , comprobarit  fie  con- 
trahacur  fie  repurgciur.  Spcciatim  quod  ad  Bahufiam  fenferit  fuo,  luorum  SuccelTorum,  Dani*  fie  Norve- 
demerfum  cft  ad  obftrucndum  Flumen . extrahatur  fie  gi*  Regum  fie  Coronarum  nomine,  R.  Majeftati  Ejui 
curius  tim  liber  reddatur, quàm  ante  fuit,  ab  illo  qui  j Succcflbribus  , Sueci*  Regibus  fie  Coron*  in  com- 
indc  aliquod  impedimentum  fentit  -y  atque  ita  Sueci  à \ pcnlâtioncm  fie  ùtisfadionem  pro  memoratis  fie  refti- 
Danis  fie  Norvegis  fie  hi  i Suecis  in  hac  re  nullo  tutis  Provinciis  , Caftdits  , Urbibus  fie  Terris  cedcre 
modo  prepcdiantur.fcd  magis  fecundum  fis  fie  atquum  ac  nadcrc  Jemptiam  cum  Herredalia  inclufive,  quan- 
promoveantur  fie  adjuventur^  ut  quoque  Navigatio  fie  tum  ex  Herredalia  reperitur  fitum  cITe  ad  latus  Sue- 
Transfretatio  furfum  ac  dcorium  in  dido  Fiumine  fit  ci*  circa  rupes,  Gothlandiam  cum  Wisbienfi  Urbe 
libéra  ad  Urbem  Gothoburgum  fie  indc  ab  omni  im-  fie  Arce , cum  attinentibus  Infulis  fie  Faucibus  i ita 
pedimemo,  oncrc  ac  moîeftia  omni  modo,  ut  ab  ami-  fie  Oiiliam  cum  Arensborgo  fie  fuis  fubjaccntibus  In- 
quo  tempore  fuit.  fulis.  Se  attinentiis,  uni  cum  omni  eo  pertinente  Po- 

XX.  Hoc  ctiam  convcntum  ac  dccrctum  eft,ut  R.  pulo  , Terra, Eminentia,  Dominio,  Jurisdidione  Ec- 
Majeftas  Succi*  in  pofterum.  uthadenus,  habcat  fuos  cleHiaftica  fie  Civili,  Cenfu , Reditibus , Vcdigali , Pen- 
Poft*  Adminilfratorcs  Hdtingér*.  uni  cum  Tabdla-  lion  i bus  fie  Juribus  Tetra  Manque  , prout  Reges  Da- 
rüs  fuis  inter  Succi*  fines  fie  Hamburgura  cunciuibus,  ni* , fie  fpcciatim  R.  Majeftas  Rex  Cbnlbaaus  Quartus, 

jam 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  iam  reBeft*  ' f^cnus  ris  frujti  font  ac  pofTcde- 
runr»  ut  cedant  in  poftcrum  R.  Majeftati  Ejus  Succes- 
Joribu*  fie  Corons  Suecix  in  pcrpetuam  poili-ltionem  , 
velue  de  ea  re  (îgiHatim  conccptx  Ceiiionts  Liiene  à 
R.  Majeftate  & univerfo  Rcgm  Danix  Serutu  fubfcrip- 
ta  fit  iignaca  prolixius  ollenduot.  Pixter  hxc  R.  Ma- 
jcftas Dajiix  pro  fc  , Succcflbribus  fuis  fie  Danix  Co- 
rona  confenlit  in  formam  pignoris  & cautionrm  » ut 
omnia  qux  m his  Padis  de  R.  Majeftaris  Ejus  Succès- 
forum  fit  Subditorum  in  Suecia , Kuilandia . lnecrman- 
nia  . Efthonia  fie  Livonia  Comtnerciorum  6c  Naviga- 
tionis  libeitaie  per  Freiutn  Orcfundicum  fie  BaJrhicum 
convenu  fie  an:e  de.cripu  fum , redè  ferventur  fit  im- 
pleantur , ad  ccdcndum  fie  tradendum  in  proximè  1c- 
quenubus  tngirua  annis  , R.  Majeftati , Ejus  Succcllo- 
ubus  fie  Suecix  Coronx  tetam  Hallandiam  cum  ejus 
• Munimcntis  » Labolmia,  Halmliadro  fie  Warberga,  ut 

fi:  ibi  lubjacentibus  Urbibus  fie  Caftellis , Laholmia  , 
Halnuladio,  Ealkcnbergo , Warberga  & Kongsbaeka  , 
unà  cuin  fubjaccnubus  Terris  ac  Duiooe , iecundum 
veteres  eonim  ac  ver  os  fines  ac  limites , cum  hac  con- 
ditinne  , ut  R.  Ma  je  {tas , Ejus  Succcllorcs  fie  Succix 
Corona  ante  didam  Provinciam  Hailandiam  cum  fuis 
Caildiis.  Urbibus  fie  Ditiooe  juxta  cum  omnibus  Juri- 
bus,  Penfiontbus,  V edi i gai i bus , Reduibus  ordmants  fie 
extraordinariis.Superioritatc,  Dominio  ficjurisdidione 
Ecclcfuftica  fie  Politica  , uni  cum  omnibus  aliis  com- 
modis  in  lnfulis,Undis,Portubus  fie  Lacubus  < ut  fie 
Terris  ac  Populo#  nulle  excepco  . quodeunque  nomen 
habet  aut  habcrc  poteft  , prorfus  ut  Rcges  Danix  , fie 
fpeciaum  R.  Majdtas  Chnftianus  IV.  jam  regens  , il- 
lis  fruita  eft  Se  Doflèdk  . fie  omnes  eorum  Incola:  in 
Kegiombus  fie  Urbibus  facri  fie  civilis  ordinis  , qui  ibi 
habitantes  rémanent  # R.  Majeftati , Ejutque  Succeflb- 
nbus  Rcgibus  Suecix  fie  Coronx  folis  jurejurando  obh- 
gati  crunt  ad  Homagium  # fidditatem  , obfequium  fie 
officia  per  XXX.  annos  fie  doncc  ordine , fie  fccun- 
. dum  horum  Padorutn  tenorem  rcfticuantur  j prout 
pignoris  ac  cautkmis  Litcrx  à R.  Majeftate  Danix  fie 
univerfo  Regni  Scnatu  fubfcriprx  fie  traditx  latius  mc- 
tnorant  fie  explicant.  Et  juxta  oppignoraticmem  fie 
cauüoncm  didam  hoc  fpeciatim  convcnrum  fi:  pro- 
miflum  eft,  ut  quando  tnginta  illi  anni  effluxerunt,  fit 
Hallandia  reftituenda  cft#  R . MajeJUti , Ejus  Succeffori- 
bus  fie  Suce»  Coronx . à R.  Majeftate , Ejus  Succes- 
Ibribus  fie  Danix  Coronâ  > aneequam  Hallandia  reftitua- 
tur  . vel  ipfa  vcl  aliud  xquivalcns  ejus  loco  , proue  R. 
Majdtas  , Ejus  SuccelTores  fie  Succix  Corona  depre- 
bendunc  xduipolkns , fie  quo  baie  cautum  illis  lit , fie 
cui  adu  iidcant. 

XXVI.  In  corum  vieem  R.  Majcftatis  ClementilT. 
noftrx  Reginx  jullu  ac  Mandato.  propter  ante  dictas 
caufas  # fit  vigorc  hujus  Pacificanorus  ccflimus  omne 
jus  fie  jurisdidiunem , quam  R.  Majdtas  jure  Bcllj  ha- 
bere  potclt  in  omnia  ifta  Munimenta#  CaftcUa,  P ra- 
vin lus  . Urbcs  fie  Tcrmoria,  qux  R.  Majcftas  in  hoc 
Bello , Dei  auxilio  fie  viribus  militaribus  occupavit , fie 
qux  hic  per  exprelTUm  non  excepta  funt . eaque  ccflî- 
iii  us  fie  reftituimus  R Majeftati  fie  Coronx  Danix#  ita 
aimirum  , ut  Jutia  » unà  cum  Ducaru  S les  vie  i , Holfa- 
tia , Stornuria  fie  Dithmailia  1 quantum  ex  illis  in  R. 
Majcftatis  manibus  eft,  Ipccia.im  Munimcntum  Chris- 
tianprifium,  ut  fie  Pinncbcrga  cum  CaftcUo  ad  Nyfta- 
dium , unà  cum  pluribus  in  difito  Ducatu  occupatis  fie 
Prxfidio  munit  is  Caltellis , Arcibus  ÔcÆdibus  Nobili- 
um  # item  HeHingeboreum  # Landscrona  , SiJsburgum 
cum  aliquot  Nobilium  Arcibus  in  Scania  fie  Blckingia  # 
fie  Bornnolmia  ciquc  adfitx  Dorous,  Hammcrshulia  , 
cum  omnibus  Oppidis  , Terriioriis  fie  Puflcflionibus 
foli  in  Jutia  # Ducatu  Slcsvici , Holfatia  # Stormaria  , 
fie  Dùbmarlu  > Scania  fie  Bombolmia  litis . vel  ad  Cas- 
tella  prxfata  pcrtineiuibus  cedantur  , fie  poftquam  Ic- 
cundum  tenorem  bu  jus  Pacihcationis  reftituta  lune , fc- 
quantur  R.  Majeftarem  fie  Coronatn  Danix  haut  im- 
pedita  omnimodù  # nuda  tamen  Caftclla  cum  bonis  lo- 
u#  nilùlque  aliud. 

XXVII.  R.  Majcftatis  fit  Coronx  Suecix  nomine 
quo^ue  promifimus  R.  Majeftati.  Ejus  Succefloribua 
fie  Coronx  Danix  , quod  dum  Hallandia  in  aflëcu- 
rationem  fub  R.  Majeftate  Ejus  Succdloribus  fie  Sue- 
cix Coronâ  permanet  vi  horum  Padtorum  , R.  Ma- 
jcftas velit  omnes  illos  # qui  in  Hallandia  habitant , 
Nobiles  fie  non  Nobiles,  {àcri  fie  avilis  ordinis  homi- 
ncs  , Cives  fie  Rufticos  manere  , régi  fie  detendi  in 
priteis  luis  Privilegiis.  Libctute#DamcisLcgibus.  Ju- 


ju 

| re  fie  Ordinanria  Ecdefuftica  quietne  fie  inturbatos  ; 

I & qucmlibct  in  fuis  propriis  , fie  in  poftcrum  can- 
! don  facultatem  fus  poftidendi , retinendi  , vendendi 
j *ut  alienandi  haberc  , qualetn  ante  habuit  , uti  qi». 

I que  nrigrare  vcl  rcmancre  pro  cujusvis  lubitu.  Spc- 
i ciirim  hoc  Nobilibus  indultum  dt , qui  Bona  habent 
j in  Hallandia  vel  alibi  in  Uania,  fi:  malunc  permancre 
I in  Dania,uc  illis  nibilominus  intui bâtis  liccat  frui  Bo- 
ni* fuis  in  Hallandia,  ea  vilitare,  rccognolcere  fie  dis- 
I potière  pro  bcncplacùo  fie  jure  luo  ; ita  tamen  , ut 
R.  Majcitari  fie  Coronx  Succix  ex  illis  prxftentur  ea 
jura , obfequia  fie  officia , qux  ante  Rcgi  de  Coronx 
Danix  debucmnt.  Dein  ut  ex  Nobilitate  , qui  vd 
nuUa  alia  Bona , quàm  in  Hallandia  habent , vd  in 
Bonis  qux  in  Hallandia  poftîdcnt , affiduc  degere  vo- 
lunt , obligati  fmt  R.  Majeftati  , Ejus  SucceflbribuJ 
fie  Corome  Succix  ad  bomagii  jusjurandum  fie  ad 
oblcquium  , fidem  fie  officia  , prout  Régi  Danix  an- 
I dcbucrunt.  Omnes  alü  in  Hallandia  habitantes  , 

, Sacerdoces# Cives  6c Agricole  R.  Majdbti, Ejus  Suc- 
I cctToribus  fie  Succix  Coronx  foli  in  prxfcriptis  XXX. 

annis  fie  doncc  rellitutio  folennitcr  fada  elf , ut  ante 
I diûum  eft  , obligati  crunt.  Omnes  Prxpofiri  fie  Sa- 
| ccrdotcs  fequanrur  ilium  Episccpum  vd  Superintcn- 
I deneem  fie  ConJiftorium  . quos  cum  hoc  illis  R ex 
conftitutus  eft.  Alioqui  R.  Majcftatis , £|us  Succes- 
1 forum  fie  Suecix  Coronx  nomine  promilliim  eft , 

, Munimenta  interea  pro  viribus  ùru  tefta  habenda  es- 
te. Et  cum  triginta  illi  anni  exfpirarunt,  fie  R.  Ma- 
jcftas Danix,  Ejus  Succeflorcs , fie  Danix  Corona  R. 
Majeftati  Suecix, Ejus  Succeflbnbus  fie  Coronx  Sue- 
cix ÉKisfecit  , reddiditque  certain  rccompenûtioneta 
in  xqualibus  Bonis  # fie  fufficienti  aflccurabone , tune 
cadcm  Provincia  Hallandia  , cura  prxroemoraris  Pa- 
ais  , Munitionibus , rebus  foli  fie  aliis  pcrancntibus  , 
bona  fidc  R.  Majeftati  Danix  Ejusque  Sucrdfodbus 
rdhtuctur,  velut  R.  Majcftatis  Succix  Rever  laïcs  Li- 
tcrx illud  latius  deducunt. 

XXVIII.  Ut  autem  omnia  integrius  fie  cCrtius  ab 
una  vd  altéra  Parte  procédant  # ncc  aliquis  error  aut 
dilTcnfio  oriatur  in  permutaione  vcl  rcftjturionejcum 
Danicis  Commiflàriis  ica  convcnimus  , ut , poftquam 
Ratiftcanancs  utrimque  commutatx  fie  tradit*  funt  , 
XVI.  Sept  cm  b.  Halmftadium  fie  Warbergi  cedantur 
fie  tradantur  in  R.  Majdlatis  Suecix  Picnipotcnna- 
norum  manus,  fie  Landscrona  ac  Helfmgborgum  co- 
dem  die  rcftttuantur  in  R.  Majcftatis  Danix  Plenipo- 
tentiariorum  manus  , inde  eonteftim  Excrcitus  Suéd- 
ois educatur  ex  omnibus  Ptxlîdio  munitis  Arcibus  , 
Caftellis  fit  Loris  in  Scania  fit  Blckingia, fie  ex  omni- 
bus à Danicis  retenus  Provinciis , trans  fines  in  Sue. 
ciam  fie  Hallandiam  , quàm  minimo  onere  ficri  po- 
teft ; ita  ut  prxbta  munita  Loca  in  Scaniâ  fie  Blc- 
kingia reftituta  fie  in  R.  Majcftatis  Danix  Mandata- 
riorum  manus  cum  (nobilibus  céda , & omnis  Sue- 
ricus  Excrcitus  intra  XXIII.  Septembr.  trans  Suecix 
fines  eduCtus  lit.  Prxtenato  tamen, fi  quidam  xgro- 
ti  fie  débiles  Milites  vcl  alii  non  limul  discedere  pos. 
fuit , vcl  quidam  fcparati  Miniftri  pro  rebus , qu* 
non  ftatim  exportari  polfont , rdinquantur , ut  illi  pro 
xquo  praio  curcncur  , hi  veto  rcmaneant,  donec  re- 
lidla  exportentur.  Simulic  Halmftadium  fie  Warber- 
ga  in  R.  Majcftatis  Suecix  Mandatariorum  manu* 
ceux  ac  craditx  fum  . R.  Majcftatis  Generalis  Campé 
Marcfcallus  in  Scania  ftatim  cum  expreil'o  Nuncio  fie  Li- 
teris  Prxledio  fie  TribunoC&piarum  in  Jutia  fie  Hol- 
latia  col  locat amm  hoc  fignilîcabit  cum  Mandato  , ut 
ftaiim  quidquid  cft  Copiarum  Rcgumim , decedar  Ju- 
ria  , Sleswico  , Holfatia  # Stormaria  , Dithmarik  fie 
Pinncbcrga  , quàm  rninimâ  moleftia  ficri  poteft.  I» 
tamen  ut  munita  Loca  ad  verum  edudionis  diem  po»- 
j tea  prxhnitum  conferventur.  Die  XXXI.  üdobr 
I R.  Majcftatis  Danix  Prxfcdus  fie  Excrcitus  vacuefi- 
I ciet  Jempiiam  fie  Herredaliam , tantum  ex  Hcrredalia# 

! quantum  litum  eft  ex  parte  Suecix  circa  rupes , ea- 
| que  Loca  cum  Cafteüis  iftic  cxftrudis  tradent  ac  cc- 
| dent  R.  Majcftatis  Suecix  Mandata riis , ut  fie  Ofiliam, 
Arcnsbergam  , Gothlandiam  cum  Wiisby  Arce  fie  Ur- 
be  ac  Munimemis,  fie  eo  pcmnennbus  Infulis,  Fauci- 
bus,  Caftellis,  Populo, Terris  fie  Fundi*.  Hoc  infu- 
per  paûum  eft  , fie  à parte  Danica  promiffiim  , ut , 
quia  Gotlilandia  fie  Olilta  Infube  funt , fitx  in  Ocea- 
no,  iu  ut  propter  tempeftatem  ventumque  tam  ftric- 
tè  de  die  fie  hora  certum  quid  definiri  nequeat.fi  ad- 
venons  R.  Majcftat»  Succix  Mandauriiu  fie  Exerci- 
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tus  prxfinnec  dira  umm,  duas  aut  tnss  hebdomadas, 
tarndiu  cxpofiri  in  'I'cr ram  excipicniur  , doncc  veru* 
oeflionis  dies  veoerit . & Munitncntt  Wiisbya  fie 
Arcnsberga  illis  ccdi»  & Provinci*  cum  Urbibus  at- 
tribui  ac  rradi  . fccundum  horum  Pafitorum  tenorem 
poilint.  Si  verô  tempoftatc  aut  venro  iropcdili  poft 
diquot  dies  tenus  advenirent , illud  non  obftaculo  erit 
auc  alitpiod  prxjudirium  fiteiet  ceffioni  ac  traditioni 
Muniroentoeum  Gochlandix  fie  Olilix  . & execucio 
ccilionis  nihüominui  effoûui  dabitur  , atquc  fi  dies 
redK  obiervati  eflenc.  In  horum  vicem  , eodem  die 
31.  Octobr.  promiffum  eft  , quod  R.  Majeftatis  Da- 
rix  Plcnipoccntiarüj  tradentur  Bomholmia  fie  Ham- 
ncnhulia , cum  eb  pertinemibus  Terris  fie  Oppidis  v 
uni  cum  Uinftianprulio  fie  PiraK-berga,  fcd  fie  Prarii- 
«lia  omnia  ex  Caltdio  ad  Nyftadium  educentur.  Si 
etiam  ulterius  queedam  repenri  poflent  in  Ducatu 
Slcsvici  Holfttix , Stormarii  fie  Dithmarfâ  occupata 
fie  fubaiâa  . hxc  omnia  reftituentur , & illis  ad  quos 
ante  perrinebant,  iterum  cedentur,  fie  Milites,  mini- 
mâ  qui  ficri  poteft  Regionis  moleftià , ordinc  bcnc- 

?jc  educentur.  Poftquatn  etiam  R.  Majeftatis  Danix 
lcnipotcntiani  cum  fuis  Copiis  ante  vel  poft  confti- 
tucum  CdTtotus  diem  advcncrunc  Bornholmiam  .pari 
ntodo  ubi  prius  advenerint , bene  habebuntur  in  Ter- 
ra u «que  ad  verum  tempus , Se  ferior  corum  adven- 
rus  traditioni  Arcium  Se  Pcovinciarum  non  prxjudi- 
cabit  , lie  ut  ante  didum  eft  de  Gothlandiâ  fie  Oliiiâ. 
Et  ex  hoc  die  Jcmptkra  cum  1 lcrredaiia , Gothlandia 
Se  Olilia  cura  omnibus  fuis  Arcibus , Munimentis  , 
Temtoriis  fie  Jutibtss  R.  Majeftati  > Ejus  Succcflori- 
buü  fie  Succix  Cotoox  ccdct  in  perpétua m proprieta- 
ccm.  Hallandia  cum  Munimentis , Laholmia,  Halm- 
ftadium  & Waiberga,  ut  fie  earum  Diiio  in  Urbibus 
& Colorais , Subdiris  fie  juribus  R.  Majeftati , Ejus 
Succeflôribus  fie  Succix  Coronx  cèdent  in  hypothe- 
cam  vel  pignus  fie  aflccurationcm  , fub  ante  didis 
çonditionibus  ad  30.  anno*.  In  eorum  vicem  omnia 
alia  nunc  reftituenda  Munlmenta  , Provineix  fie  Ur- 
bcs  ici  Jutia,  Holiâtia,  Scania,  Bomholmia , fie  li  quid 
in  Norvegia  occupatum  eflet , cèdent  R.  Majeftatis 
Danix  , fcjus  Succeflôribus  Se  Coronx  absque  omni 
intpedimento  fie  contradifibooe  fie  quia  vd  ex  prxfa- 
tii  Munimentis  in  Hallandia , Gothlandia  fie  Oldiâ , 
ccdcndis  R.  Majeftati  Suecix  , aut  ejus  Prxfedis  vel 
ex  reftituendis  R.  Majeftati  Danix  çjusvc  Prxfedis 
(quum  non  nili  nuda  Muûimenta  tradenda  fini)  non 
um  citf>  exportari  polTunc  omnia  Tormenta  , Inftru- 
n-ienta  Bellica  aliusvc  apparatus , una  Pars  non  irnpc- 
dierur  ab  altéra,  ad  poftca  colligendum  rdiûa,  fcd 
potius  juvabicur  ac  promuvebitur , quantum  6eri  po- 
teft  ac  decec. 

XXIX.  Illud  etiam  œnventum  eft  , ut  quando 
Munimenta  ac  Piovincix  ceflx  funt  R.  Majeftatis 
Succixque  P lcnipotent buis , fimul  tune  qux  Docu- 
menta adl'unt  de  Bonomm  conditionc,  Reditibus  Se 
Pcnlionibus  , ut  fie  firabus  , lapidibus  tcrminalibus  fie 
limitibus  , fie  qux  Juftiiiam  concernant , ca  fit  alia 
hujusmodi  uni  cumCodâribusPrxdiorutn  fie  Agrorum 
tradantur , fie  poftca  quam  primum  confticuantur  ccr- 
ti  ucrimque  vira  , duo  aut  très  Mandatarii,  qui  infpi- 
ciant , dirimant , fie  ad  xquaütatem  ac  concordiam 
tedtgant  omnes  fines , limites  fie  lires  intcrccllas  fie 
proxime  adfitas  retentas  Provincias  : ut  omnis  rixa 
ac  diflidium  co  commodius  prxvcniatur  , fie  quilibet 
fruatur,  quo  jure  débet. 

XXX.  Quxcunque  Naves, Tormenta,  Inftrumenta 
Militaria , fie  alia  hujustuodi  flagrante  Bcllo  hoc  occu- 
pata  fie  capta  funt,  five  in  muniendis  in  Campo,  in 
Mari,  five  aliis  modis , hase  omnia  lcquentur  Domi- 
num  occupantcm  , ncc  unquam  in  pofterum  repe- 
tentur. 

XXXI.  Omnes  Captivi  in  quoçunque  ftatu  vd 
ubicunque  funt , liberi  dimittentur , absque  omni  ré- 
demption is  pretio  , ncc  pro  viftu  folvcre  tenebuntur. 

XXXII.  Pacificaûo  Stetinenfis  de  anno  1370.  Siô- 
rcdenlis  , de  A.  1613.  inter  hxc  duo  incluta  Régna 
iniex  in  fuo  vigorc  permanebunt  plané  inviolatx , fie 
omnibus  modis  , quales  fuerunt  ante  exptum  hoc 
Bellum,  ita  ut  per  luijus  Pacis  lcgcs  nihil  illis  deccdat 
aut  derogetur,  exceptis  illis  Articulis,  qui  in  hac  Pa- 
cificatione  convcnti  ac  fpcciarim  decrcti  funt. 

XXXIIL  Omnibus  R.  Majeftatis  Succix  Miniftris 
fie  Subditis  liberuin  fie  integrum  erit  Terri  Marique 
proficüci  per  Dattiam  Se  Norvegiam  fie  illis  fub) acco- 


tes Provincias.  Parem  in  modum  Majeftatis  Danix 
Miniftris  fie  Subditis , liberum  fie  integrum  erit  Terra 
Marique  proficüci  per  Suceiam  , cique  fubjaccntcs 
Provincias. 

XXXIV.  Quum  etiam  Poméranie*  Urbes  Se 
Wismaria  MccEioburgix  propter  iftic  collocata  Sue- 
tica  Prxfidia,  Vedigau  inFreto  Orcfundico  aliis  Na- 
tionibus  xquatx  fie  ütnul  Bd  iis  cum  huce  Ardo» 
Regnis  involutx  fine  j idco  earum  quoque  caulà  fie 
interefle  hîc  inter  nos  transaûa  fie  compoftta  funt  » 
fie  à Danicis  Commiflariis,  R.  Majeftatis , jjug  suc_ 
ceflorum  Se  Coronx  Danix  no  mine  prirmiifum  clt , 
ut  omnes  Cives  fie  Inc  oh:  Urbtum  Pomcranicarum 
fie  Wumarke  de  extero  in  Navigationc  & Com  merci» 
plenc  fruantur,  & utantur  Padb  Othonienlibus , iç. 
Jul.  A.  iyfio.  initis.  Atque  lie  omnes  Pomeraoi* 
Urbes  fie  Wismaria  in  Mechlaburgia  lue  Regnorum 
ConvcntioDc  comprchendintur. 

XXXV.  Quia  verù  nunc  omnes  errorcs , diflênfio- 
ncs  Se  diflidia,  qux  R.  R.  Majeftat-  Majeftatem  Rc- 
ges  noftros  Ckracmiflimos  fie  Régna  Succix  fie  Da- 
ntx  concitarunt  ad  jam  celions  fie  bene  hnitum  Bd- 
lum , memoratis  ante  mal»  fopitis  , amicè  compoliia 
fie  concilia  ta  funt , etiam  hoc  conventum  ac  decrc* 
tum  eft , ut  omnis  finiftra  fufpicio  , alierutio  animo- 
rum,  discordia,  inimicitia,  Bellum  tu&cnus  inter  du- 
os Reges  uni  cum  Miniftris , Subditis  , Amicis  & 
Adhxrcntibus  geftum , uc  fie  damna  fie  incommoda 
ab  una  vd  alUTa  Parte  iiJara  aut  accepta  , fepulta  , 
fublata  , ac  perpétua  oblivione  obliterata  fine.  Con- 
tra in  ejus  locum  , ipprobau  , décréta  , ereda  fie 
confirmata  eft  tuta  , ietura  , ftabilis  fie  irrevocabilis 
Pax , Amicitia , Fiducia  ac  bona  V'icinitas , ita  ut  unus 
Dominus  alteri  Omni  amico  aftedu  addidus  fit.  ejus 
comroodum  fie  emolumentum  ver  bis  fie  fadtis  xquè 
ac  proprium  quxrat  & conlcrvct , promoveat  ac  dé- 
fendît. Quidquid  verô  alrcrius  Pcifonx , Imperio  , 
Regno,  Provinciis  fie  Subditis  fraudi  ac  dariraento 
elle  queat.  pro  viribus  avenat  ac  impediat. 

XXXVI.  Omnes  Arecs,  Domus,  Prxdia  vd  ali* 
Soli  Pqflclliones , vd  ad  R.  Majeftatem  Danix  Ipfani 
vd  Ipiius  Subditos  . Officiarios  vd  Miniftros  peni- 
nentes,  fie  in  Dania,  Holiâtia,  Slesvico,  Mcchdbur- 
gia,  Rugia,  Archiepiscopatu  Bremcnli  , vel  alibi  lit* 
fie  in  hoc  Beilo  occupât*  ac  donatx  funt,  ver»  Do- 
minis  fie  Proprietariis  absque  ulia  ulteriori  prxtcnficcc 
aut  moleftià  reftituentur. 

XXXVII.  Hxc  jam  benè  inita  fie  conduCi  Pax 
inter  utramque  Majeftatem  Majeftatem  Succix  fie 
Danix  fie  ucraq-ic  incluta  Régna  , Scptcntrionalia  , 
Regiis  fie  Patentibus  Literis  publicabitur  intra  fcx 
hebdomadas,  ad  utriusque  Subditos,  figillatim  in  fini- 
bus  : ut  omni  hoftilitate  fie  omnibus  mal»  abftinc- 
ant , fie  in  pofterum  fc  in  vicem  , ut  bonos  Amico* 
ac  Vie  in  os  tra&ent.  Hmc  quoque  ftarim  à nobis 
ucrinque  Commiflariis  ad  R.  R.  Maj.  Majeftatis  Re- 
gum  noftrorum  Qementiflimorum  conftùutos  Campi 
Marefcallos  fie  Generales  Officiarios , ut  fie  ad  Am- 
miralitates  maritimas  Se  Excrcitus  feribetur  fie  deccr- 
nctur  , ut  omnibus  hoftilibus  aâionibus  fupcrlcdeant. 
Et  fi  ex  hoc  Dato.fic  amequam  Pax  publicatur,  una 
Pars  alteri , quameunque  Domum , Caftdium . Oppi- 
dum . Navem , Tormenta  , Tenramvc  vd  aliud  quid 
Armis  abftulerit,  hxc  confeftim  , tlmulac  Pax  notifi- 
cata  eft , - absque  ulla  refiifionc  reftituenmr. 

XXXVIII.  Quia  Scrcnilf.  Ejus  Celfuudo  , Prin- 
ceps  Fridcricus  , Archicpilcopus  Bremenlis  huic  quo- 
que Bcllo  implicitus  eft  , fie  tandem  ex  hac  occaiio- 
nc,  tam  Arcniepifcopaïus  Bremenlis,  quam  Epiieopa- 
tus  Verdcnl»  armis  R.  Majeftatis  Suecix  occupari 
funti  tempora  autem  nunc  non  permitiunt,  ut  Cclf. 
Ejus  reftitutio  hîc  peragi  fie  concludi  poilit  j ex  R. 
Majeftatis  Gallix  Dn.  Legati  prudenti  conlüio  fie  di- 
ligcnti  fuafu  , Pacis  absque  longiori  dilatione  decer- 
nendx  fie  cruenti  hujus  Bdli  finiendi  caufa,  è re  fore 
duxit  fie  compTobavit , ut  ipfum  negotium  ad  Archi- 
epifcopacum  Bremenfem  fie  Epifeopatum  Vcrdcnlcm 
fpeûans  apud  R.  Majeftatem  Suecix  Ipfam  tradlare- 
tur  fie  componerctur.  Illud  juxta  decrctum  eft , uc 
SercnilT.  Ejus  CeUirudo  Archiepifcopus  uni  cum 
omnibus  fuis  Officiants  Se  Miniftris  hac  Pacificatione 
quoque  comprehendantur.  Ejus  Officiarii  fie  Minis- 
tri  Bona  fua  l'oli  récupèrent , fruantur  fie  retincant , 
omnes  Captivi  absque  lytro  dimittantur  , fie  de  prx- 
metnorati  Archiepilcopatus  fie  Epifeopatus  ^ftitutio- 
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ne  «mpln»  *pud  R.  Mjjeftirem  Suecix  agatur  , ut 
diôum  cft,  prout  etiam  nos  illud  Ncgotium  R.  Ma- 
jeftari  commendare  fie  promovere  folicid  fumus. 

XXXIX.  Qu*  in  Oucaru  Slcsvici  Holétix  fie  Se- 
rai- Ejus  Cellïtudinc  Duce  Friderico  refidcntta  Got- 
torpi*  , Provincix  , Pagi  , Arces  , Caftdla  , Oppida 
fie  Domuî  durante  Bello  ab  una  vcl  altéra  Parte  cap- 
ta fie  occupata  funt , Ejus  Cclf  reftituentur  cum 
omnibus  attincntiisj  ut  repente  (unt,  Ejus  Ducatibus, 
Dirinnibus,  Populo  , Eminentia  , Juribus  fie  Rcgilibus 
omnmo  refervatis  , falvis  fie  illxfis.  Arque  fi  luipicio 
ouxdam  apud  unam  vel  alteram  Partent  in  hoc  Bello 
de  Ser.  Ej.  Cclfit-  vel  ejus  Miniftré  aut  Subditis  orra 
lit,  vel  quidquam  & quoquam  m Bello  adtnilTura  lit, 
ouod  aliter  quam  beoè  mterpretari  polTir  , vel  diffi- 
ûeutiam  quandam  pepererit , iJlud  hoc  ipfo  penitua 
fublatum  , lopitum  , ac  perpétua  oblivionc  dclctum 
erit,  ncc  in  ullius  prarjudicium  aut  mozftuin  uiterius 
urgebirur.  Ita  ergo  Éjus  C.  Fridcricus  Dux  Hclfa- 
tix,  Gottorpium  cum  fuis  Diriombus,  fublimuare  fie 
Juribus,  Confüiariis » Miniftré  fie  Subditis,  his  Paâia 
comprehendentur  ac  plenè  fVuentur.  ■ 

XL  Pari  modo  ambo  Comités,  Antonius  Giin- 
thems  fie  Chriftianus , Comitcs  Oldenburgi  fie  Del- 
mcnhnrdiæ , Domini  in  Leweren  fie  Kniphulen , pro 
fe  6 : fuis  Hxredibus  bac  Pacificatione  plenc  fruentur; 
fie  li  quid  occurnflct , quod  vel  Iplis  vcl  eomrn  Mi- 
niftris  ac  Subditis  fcquuv>  interpîctari  polfet  , illud 
boc  ipfo  compofitum,  ac  penitus  fublatum  lit. 

XLI.  Hac  Pacificatione  etiam,  ut  convenir,  com- 
prdicndentur  fie  includentur  omîtes  ad  Hanfearicum 
l-'œdus  pertinentes  Civirates  , ut  fruanrur  libéré  fie 
non  impeditis  fuis  Commcrdis  in  utroque  Regno. 
Quxcunque  v«6  Pada  inter  Régna  & Civitates 
Hanfeaticas  lucre , eorum  obfervantia  ad  alia  meliora 
tempora  refervabitur.  Nulli  autem  Pago , Civi  aut 
Subdito  pro  quacunque  adionc  in  hoc  Bello  quid- 
quam adverli  inferetur. 

XLH.  In  fpecie  Dantifcum  Civiras  hac  Pacifica- 
tione comprehcndctur  fie  includetur  , Se  pariter  frne- 
tur  liber  tare  Commerciorum  in  utroque  Regno, Ter- 
ra Manque  , ut  ante.  Si  quid  in  hoc  Bello  contie- 
nt, quod  unum  vel  altcrum  offcndere  potuerit , illud 
pari  modo  tolletur  ac  oblivioni  tradetur. 

XLIII-  Omnes  qui  liquidum  debitum  vcl  apud  R. 
Majeft.  Clemenriff  noftram  Régi  nam , vel  apud  unum 
aut  alterum  , quod  non  jam  confifcatum  eft  , fie  fc- 
cundum  23.  Articulum  non  fublatum  , deinccps  qui 
in  Gothlandia,  Ofiüa , Jemptia  , Hcrredalu  vel  Hal- 
landia  liquidum  aliquod  debitum  exigendum  habent  , 
deccntcr  poil  legittnum  probationem  , folvaur  , ex- 
pungetur  fie  jure  promovebitur.  Parcm  in  modum 
quoque  Suecix  fie  ei  fubjeâarum  Provinciaruro  In- 
colx,  tam  qui  habitant  in  Gothlandia,  CMîlia,  Jemp- 
tia , Hcrredalta  fie  I (allandia  potellarem  habebunt  le- 
gitimuin  fuum  zs  alienum , fie  quod  jure  ad  eos  per- 
tinet  , vel  apud  R.  Maj.  Daniz  Ipfam  vcl  alios  exi- 
gendi,  ncc.  ut  prarferiptum , fublatum  eft,  illud  quo- 
que lolvctur  ac  jure  promovebitur  ad  id  , quod 
prquiim  fie  legitimum  eft. 

ALIV.  Quod  omnia  ifthzc  praeferipta , fie  in  ver- 
bis  ac  fenfu  przmcmorata  ; fie  hîc  décréta  fi*  con- 
clu&  , debeanr  ab  utrauue  Parte  fideliter , fmccre  fie 
benc  nunc  fi c in  pofterum  fervari  arque  impleri  ; 
idco  quoque  placuit  fie  promifliim  cil  , hzc  arnica 
noftra  Pacla  fie  T ransadfionem  ab  utriusque  Regni 
Rcgibus , Rcgina  Suecix  Cbrillina  , fie  Rege  Dam* 
Chriftiano  IV.  propria  manu  fie  Sigiilo  lubiliri  fie 
confirmai  > fit  in  majorem  fecuritatcm  ab  utriusque 
Regni  Scnatu  fubfcribi  fie  Sigillé  fuis  corroborari. 

"LV.  Quia  verô  fumme  memorata  R.  Maj.  Rex 
Chrifténidimus  , ut  fie  Ejus  CharilT  Dna.  Mater  , 
R-  F.  Maj.  Rcgina,  Regnatriz  in  Francia,  illam  fus- 
cepeiunt  molcftiam  eamque  curam  de  horum  Septcn- 
trionalium  Regnorum  Pacc  fie  incolumitatc  gcITcrunt, 
ac  mediantc  iua  inter pofitione  pro  virili  cooperaü 
funt  fie  collaborarunt , ut  res  jam  e6  provefta  fit 
Ideo  ab  utraque  Parte  rationabile  judicatum  fie  ac- 
çeptum  eft  , fie  ad  corroborationem  fie  majorem  fir- 
rniratem  confiante  fie  perpetux  Pacé  ac  Amicitix 
tnter  R.  R.  Maj.  Majeüatcs  fie  utraque  Régna  Suc- 
ci*  ac  D.inixi  alrè  memorat*  R.  Majcftatcs  Rex 
Ejusque  nomirte  Rcgina , Regnatrix  in  Francia , bo- 
norincé  Legatiombus  ab  utraque  Parte  vifitarentur , 
fie  ad  reftificandum  bonam  fuim  affeâionem  fie  ai- 
rain fuper  hîc  peraâé.âd  Paâorum  confirraationcm 
. To**.  VI.  Pakt.L 


D E S G E N S.  . 

proprn  Eorum  manus  ac  Sigillum  obtint  remur,  ac  Anno 
pcrluaderentur  : ut  quilibet  m majorem  allccuratio- 

11cm , unum  ex  hé  Excmplar  habere  polfit.  I0T?- 

XLVI.  Promifliim  etiam  fie  caunim  cft,  ut  unus 
Regni  Senatorum  cum  Secrctario  ab  unaquaque  Par- 
te occurrat  ad  fines  ptopc  Marckcryelh  13  Seprcmb 
fccum  habens  horum  Pa&orum  Ratificationem  utri- 
usque Partis  manu  fie  Sigiilo  ex  conventa  lorma  fta- 
btlitam  fie  confirmatam  , ut  fie  Danici  Commiflarii 
uhc  occurrant , fccum  babenrc*  Ccifioné  Litcras  de 
Jcmpda,  Gothlandia  fie  Ofilé  , fie  Aflccuutioné  Li- 
taas  de  Hallandia  ; fie  Sucrici  CommifTirü  fccum 
habentes  Rcverfalcs  Litcras  de  Aflccurarione  , omnia 
fccundùm  Convcntioncm  fie  deccmem  exfccutionem  i 
ifaïque  inter  iè  commutent  fie  invicem  tradant  in 
Pacis  fie  Compofitioné  fidem  ac  firrnamentum , fie  lê- 
cundum  rationcm  ac  veterem  conluctudinem. 

| In  ukeriorem  rci  ccrtitudinem  fie  majorem  fecurita- 
tcm . quod  hxc  iu  à Nobis , ut  ante  memorata  funt, 
in  omnibus  lué  Puraftfa  fie  Articulé , pcra&a  , con- 
venta , décréta , fie  conclufa  line , fie  à R.  Majeftaté 
Ucmenciflimx  noftrx  Régime  fie  Succi*  Coronx  par- 
te fideliter , firmiter  fie  irrevocabilitcr  fervanda  , manu 
tenenda  fie  implenda  , fie  Raiificario  eorum  ad  prx- 
feriptum  dicm  prxftanda  ac  tradenda  fit  i ideo  hxc 
propriis  manibus  fubicriptimus , fie  feienter  noftra  Si- 
gilla  infra  imprimi  curavimus  ; defidaantes  pariter  à 
Rcg.  M.  Majcftatum  Gallte  benc  memorato  Leeato 
ac  Mediatore  in  hoc  Pacé  Tradhru , ut  in  majorem 
fidem  fie  majorem  reftificarioncm  hxc  nobécum  fub- 
1 fcribere  fie  oblignare  vdit.  Adum  Bromfebroo  in  fi- 
nibus  13.  Auguiti  Anno  1645. 

CHRISTINA,  Rcgina  Succcx  , Proceres  fie 
Serutorcs  Regni  Suecix  fiibfcripferunt. 

Pari  modo  CH  R I ST  I A N US  IV-  Rex  Danix, 
fit  Senatores  Regni  Datùx  fubfcriptcrunc. 


clxxxviii. 

Trait t Je  Garantie  du  Traité  fait  entre  le  D A-  1 {.Août. 
NEMARC  & les  PrOVINCES-U  NIES  SüED* 
l'an  1645.  entre  Christine  Reine  Je  ET  pRO- 
SUEDE  & lesJites  Provinces.  Fait  a vi  nce*- 
SnJer  Ok.ra  , le  15.  a4o*t  id^j.  [A  1 tze-  Unir», 
ma  , Hiftoria  Pacis  , pag.  303.  d’où  l’on  a 
rire  cette  Pièce , qui  fe  trouve  aulTi  dans 
Wicqjjefort,  Hift.  des  Provinces- Unies» 
aux  Preuves  du  Liv.  III.  pjg.  671.] 

UNimrum  Belgii  Provinciirum  D.  D.  Ordines 
Generales  omnibus  fie  lingulé  , quibus  con- 
tinget  Prxfcntcs  Litcras  legcrc  aodireve,  Salu- 
tem-  Quonûm  dccimo  fie  quinto  die  Augufti,  Anno 
1 milleûmo,  fcxcentcfimo,  quadragefimo  fie  qninto,  Traffa- 
• Sus  CaHiemis  reopr&a  & V imt.aarum  initUS,  fiidlus  fie 
condufus  fucrit  inter  Scrcniilimam  fie  Potenriflimara 
Principem  ac  Dominam , Domina  m Chriftinam  Suc- 
corum  , Gothorum  \'andalorumquc  defignatam  Regi- 
nam  fie  Principem  Hxredirariam , Magnam  Princi- 
pem Finlandix,  Duccm  Eftonoe  *c  Catclix,  Domi- 
nam Ingrix  , ab  uni , ôc  P rx  potences  Unit  arum  Bel- 
gii Provinciarum  D.  D.  Ordines  Generales  , ab  alté- 
ra parte  , per  ejusdem  Rœii  Senatores  ad  Tradatum 
Pacé  cum  Saeniflimo  Rcgc  Regnoquc  Danix  de- 
putatos  Commifliirios , Axelwm  Oxcnftcrnium,  Libc- 
rum  Barooem  in  Kymitho , Dominum  in  Filiolm  fie 
Tydocn,  Equitem  Auratum,  Regni  Canccllarium , 6c 
Judicem  Provincialem  Norlandiarum  Occidentalium 
fie  Lapponix  ; Matthhm  Soopium  , Dominum  in 
Mallâker  fie  Binrum  , Judicem  rrtmnciaJem  Ingrix  , 
Thuroncm  Bidke , Libcrum  Barooem  in  Salcftad  , 

Dominum  in  Froswijck  , 6c  Thuroncm  Sparrxum  , 
in  Erichftad  6c  Raftlcnfa  Toparcham , omnes  fupre- 
mi  Judicii  Aflcflbres  j Nccnon  Extraordinarios  Nos- 
tros  Légat  os,  Jacobum  de  Witte,  Dominum  in  Ma- 
nezec  , Mclilïant , Cromftrycn  , AfTcirorem  Camcrx 
Computationum  Hollandix  fie  Wclt  - Frifte , Ex- 
confuicm  Urbé  Dordraccnx  i Gcrhardum  Scbapi- 
um , Amftdodami  Confulcm  6c  Curatorcm  Acade- 
Sf  mi* 
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mi*  Lugdunenfis  » Albertum  Soncicium  » Equitem 
Aurarum.  Confulcm  ôc  Prxtorcm  Civitaté  Hornanx 
& Junsdiciionts  fuburbanx  > ôc  Joachimum  Andrcx  , 
Equitem  Auritum  « (Jonlîlurium  Primum  Suprem* 
Fnliorum  Curi*  . otnncs  in  Coacilio  Noftro  Depu- 
titos  , nomine  locoquc  Provinciarum  Holland  ix  ôc 
Friü* , Ôcc.  ctm  refpeâu  Focdcris  Stockholm!*  An- 
no  1640-  primo  die  Septembre  initi » quam  refpedlu 
Confervationu  PaBorum  inter  S.  Regiam  Majeftatem 
Succix  «3c  Regem  Dim*  ôc  Prxpotent.  Unnarum 
Bclgii  Provinciarum  D.  D.  Ordines  Gener.  decimo 
ôc  tertio  die  Augufti  eépfi  Anni  ad  Bromicbroo  ôc 
Chriftùnopolim  imtonim  & concluforum , qui  hic 
de  veibo  ad  verbum  infertus  fcquitur. 

Serenilfimx  «que  Potcntiflim*  Principis  & Do- 
ntin*  , Dominx  Chriftinx  Succomm  , Gothorum 
Vandaiorumque  defignat*  Regin*  & Pnncipis  Haere- 
ditarix,  Magnx  Principis  Finlandrx . Ducis  Efthonix 
ac  (Jareiix  , Domin*  Ingrix , Dominx  noftrx  Clc- 
maïufümx,  Regniquc  Sueci*  Senatores  ad  Tradarus 
Pacis  cum  Screnilïtmo  Rcge  Reenoque  Dani*  De- 
pumi  Commidarii,  Axelius  Oxcnlternius,  Liber  Baro 
in  Kymitho,Dominus  in  Fyholm  ôc  Tydoen,  Equc* 
Aurarus,  Regni  Cancellarius.Judex  ProvinciaJis  Nor- 
landurum  Occidentahum  ôc  Lapponix,  ôcc.  Matthi- 
as Soopius,  Donnnus  in  Malfakcr  & Binrum  , Judcx 
Provincialu  Ingric  ; Thuro  Bielkc  > Liber  Baro  in 
Saleftad,  Donnnus  in  Froswijk,  ôc  Thuro  Sparrxus» 
in  Erichftad  Ôc  Katftenû  Toparcha  , omnes  Supremi 
Judidi  Stockholmicnüs  AlTcflorcs:  Nec  non  Prxpo- 
tcncium  Fcedcrati  Bclgii  D.  D.  Ordinum  Gencralium 
Légat  1 ôc  iufficicnte  poteftate  munitijacobus  de  Wit- 
te  , Dominus  in  Manezce  , MeliŒmt  , Cromftrvcn  , 
AlTeiTor  CamerxCompuudonum  Hollandix  & Weft- 
Friüx , Exconful  Urbis  Dordrccanx  • Gcrhardus 
Schaepius , Civitatis  Amftelodamenfium  Conful , Qi- 
rator  Acadcmix  Luodunenfis . Albcrtus  Sonckius  , 
Eques  Auratus  , Coniul  ôc  Prxtor  Hornx  & Juris- 
didionis  fuburbanx  fubjacentis , & Joachimus  André* 
Eques , Conliliarius  Primas  Suprem*  Friliorum  Cu- 
rixj  Omnes  Dcputati  in  Concilio  Dominorum  Or- 
dinum Gcneralium  Nomine  locoquc  Provinciarum 
Holéndix  & Frifix , ôcc.  Conftarc  volumus  univer- 
fis  & (ingulé  , quorum  intereft  aut  intereflê  quomo- 
dolibet  poterie , quod  cum  Scrcniflîraus  Danix  R ex 
S.  Regix  Majcftaté  Domin*  noltrx  Subditorum 
Commercé  ôc  Navigationem , prxceritis  Annis  «mtr* 
J ut  Gtntimn , Faüa,  & Convenu  & mortm  ah  anti- 
que obfervatum  mer  me  , impeJire  ac  turbart  drpjjtt , 
atquc  ex  hinc  rcs  ad  Arma  devenerit , quibus  depo- 
nendis  ac  controvcrliis  tollendis  & componendis,  Nos 
S.  Régi*  Majeftatis  Comraiflûrii_  multo  jam  rem  pore 
incubucrimus  & tandem  , divinâ  favemte  nottrosque 
Tradatus  nrofpcrantc  benigmtate , eô  rem  deduxeri- 
mus . ut  aa  limites  Rcgnorum  prope  Bromicbroo  de- 
cimo ôc  tertio  die  hujus  Mcnfis  Bcilum  inter  duo  hxc 
inclyta  Régna  Sueci*  Danixque  compofitum  , lites 
transad*  » Navigationis  Commcrciorumque  Ubertas 
reftituta  ôc  Pax  atque  Amiciria  firmata  iit.  Cum  verô 
non  minus  diéhu  Seremffimus  Dani*  Rex  Navigatio- 
nem  ac  Commercia  Subdirorum  Pr*potent.  D.  D. 
Ordinum  Gencralium  htmenfi  l'eiiigahhnt , atjne  ahis  ' 
divrrpt  mtJit  (OBtra  Jnt  Qenttum  , & Paâa  Convenu 
onerafet  arque  tmbofftt , neque  , licct  admonitus  , dc- 
fiftcre  vellet , Prxpotent.  D-  D.  Ordines  Generales 
Nobis.  Lcgatis  fuis,  id  in  Mandaté  dare  coaûi  fiiere, 
ut  averrendu  maÿoribus  malé  Commcrdisque  juilo  fuo 
curfui  ac  libcrtati  reddendé  in  id  ümul  atquc  conjunc- 
tim  ex  Pnefcripco  Foedeté  mutui  cum  S.  R.  Majeih- 
tis  ac  Regni  Sueci*  Commiflàriii  incumberemus , quô, 
confcfto  cum  hifee  Bello  , fimul  quoque  onera  & 
Commerciorum  difficultates  Fcedcrati  Bdgii  Piwin- 
ciarum  Subdiris  impofit*  atque  injed*  abrogarentur  ; 
Nos  igitur  hifee  obtinendé  redbeque  ac  rire  for  mandé 
intenti , tandem  divinâ  clememra  conûlia  adhisque  nos- 
tros  felidtante  , eà  cunfta  deduximus  , ut  iédem  tem- 
pore  ac  loco  de  Commerciorum  Belgicorum  , in  Fre/o 
Donna , ur  in  H inuegin  atoue  alibi  in  Maribus  Balthico 
& Oceano  excrcendooim  libertate  cum  Danicé  Com- 
miflârié  convenerimus  & concluiêrimus , ficuti  hxc  & 
qux  hue  tendunt  , tam  in  Paûé  ipfu  Régis  Dani* 
cum  Rcgno  Sueci*.  quam  cum  Unitarum  Provincia- 
rum D.  D.  Ordinibus  Gcncralibus  inité  , uberius  de- 
darantur  ; Nos  »itur  utrim  |ue  juftâ  poteftate  , à S. 
Regia  MajeiUte , Domina  Noftri  Geznenudîmà  , fie 


Prxpot.  D.  D.  Ordinibus  Gcncralibus  Deputtntibus  A 
• Noftrâs  muniti , exhibité  utruiquc  Litcris  Noftré  Pro-  nNNO 
curations,  in  id  Audio  omni  enixi  fumus  , ut  , 1^45“ 

hic  «^repo  erpenmento  , quantum  mutui  Fcedcré  in- 
ter S.  Regiam  Majeftatem  Sueci*  Bc  Prxpotent.  D. 

D.  Ordines  Generales  necdütudo  valet , hanc  Fcedcra- 
tionem  firmaremus  magé , & confcrvandx  libcrtati 
Navigations  ac  Commerciorum  in  Maribus  Balthico 
& Septentrional  firmiorem  redde remus. 

Ac  primo  quidem  Fœdcris  Stockholmi*  primo  die 
Scptembris  Anno  1640.  initi  Tabulas  infpcximus  , cas- 
que renovavimus  firmavimusque  in  omnibus  fué  Arti- 
culé , atque  renovamus  & firnumus  , non  aliter  ac  fi 
hic  articuladm  infert*  efTcnt. 

Deinde  idem  Fccdus  Dqxirantium  noftro rum  exren- 
dimus  & adftringimus  ad  plcnam  obfervacionem  Pac- 
rorum  , tam  inter  S.  Regiam  Majeftatem  Sueci*  & 

Regem  Danix  & Prxpotent.  D.  D.  Ordines  Genera- 
les  decimo  & tertio  die  Augufti  prxfenris  Anni  ad 
Bromfcbroo  & Chriftianopoiim  initorum  & conclufo- 
mm,  in  omnibus  fuis  ArticuKs  , qui  Navigationem  at- 

Sue  Commercia  utriusque  Status  Subditorum  feu  Regni 
ueci*  , leu  Unitarum  Bdgii  Provinciarum  , vel  qux 
inde  dépendent , conccrnunt  : ac  proindc  fi  quid  à 
Rege  Dam*  , ejusvc  Succdlbribus  aut  Miniftré  in  S. 

Régi*  Majeftatis  Regnive  Sueci*  , vel  Prxpotent.  6. 

D.  Ordinum  Gcnendtum , aut  alterutrius  Pané  Subdi- 
torum  prxjudicium  aut  detrimenrum  adum  & Padris 
contravcntum  fuerit , nec  amicc  admonitus  Rex  Da- 
ni* emendaverrt , Paâéque  firisfteerit,  S.  R.  Majes- 
tas  Ejusque  Succeflorcs  D.  D.  Ordinibus  Generalibus, 

& Prxpotent.  D.  D.  Ordines  Generales  Regix  Ma- 
jeftati  arque  EjusSucceflbribiB»  Regnoque  Sueci*,  ex 
Prxfcripto  didi  jam  ante  Anno  1640.  initi  Fœdcrs 
hujusque  promifti , opem  laturi  funt. 

Ac  deotque  , cum  Commerciorum  fecuritas  à brevi 
temporé  curriculo  definiri  ncc  pofiit , nec  debeat , ôc 
Anni  Fœderis  inter  £ Regiam  Majeftatem  & Prxpot. 

D.  D.  Ordines  Generales  initi  jam  rertia  fui  pane  ex- 
Ipiraverint , in  rem  utriusque  «que  ipfornm  Commcr- 
ciorum  ufum  fore  vifum  tué  , ut  reliqntt  Jtrem  Annit 
*7\ &at*  BÀ4*mtnr , quo  Fœdus  hoc  ardfaffimum  pro 
Navigations  ac  Commerciorum  libertate  ac  non  inter- 
rumpendà  aut  ullo  modo  infringendâ  immunitate  per 
Annos  quadr^mta  , à decimo  Ôc  tertio  hujus  Mcnfis 
die  numerandos,  obfervetur  ac  confervetur. 

De  hifce , qux  fupradida  funt , Nos  , S.  Regix 
Majeftatis  Sueci*  ôc  Prxpocenmim  D.  D.  Ordinum 
Gencralium  Comtniflàrii  oc  Légat i convenimus  ac 
conduûmus  ûdvâ  S.  Su*  Régi*  Majeftatis  Ôc  Prxpo- 
tent. D.  D.  Ordinum  Gencralium  intra  (ex  Mentes 
fubfcquutura  Confirmatiooc , atque  omr.ia  ea  , qu* 
prioribus  ôc  hifee  Paâé  contincnrur . à S.  Rcgü  Nla- 
jeftare  ôc  Prxpotent.  D.  D-  Ordinibus  fërvata  iri  pro- 
mittimus  ac  fpondemus.  in  quorum  majorera  eviden- 
tiam  ôc  robur  Inftrumenta  horum  Padorum  bina  rxa- 
raca  , manibus  Noftré  ûibrcripta,  ôc  Sigillorum  Nos- 
trorum  Appendice  confirma»  arque  itivicem  tradiu 
fuerc.  Attum  in  Sudcr  Okra  decimo  ôc  quinto  die 
Augufti . Anno  1645.  Suhfcriftnm  & ma  Hjpmuii 
rnhri  ohJSgnaUm  iras  modo  ef  forma  fautnii. 


Axelius  Oxensternxus  m p. 

(L.S-) 

Thuro  Bielks  m p. 

(L.S.) 

Matthias  Soopius  tn.p< 

(L.S.J 

Thuro  Sparræui. 

(L.S.) 


CLXXXIX. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


[Nouveaux  Mémoires  «TEdmon» 
L ud  tow  Tom.  III.  Au  Recueil  des  Lettres 
fie  autres  Pièces,  pag.  4}i*] 

D’Autant  qu’il  s’eft  perdu  beaucoup  de  teins 
en  Conférences  ôc  Débats  inutiles  entre  Son 
Excellence  Jaques  Lord  Marquis  d'Oro—rf. 
Lord  Lieutenant  & Gouverneur  General  dû  Roiaume 
d'Irlande , Cotnmillaire  de  Sa  Majefté,  le  Roi  Char- 
les , par  la  grâce  de  Dieu  > Roi  de  la  Grande  Ertt a- 
gne,  de  France  fie  d’ Irlande , fiée.  pour  conclure  une 
Paix  avec  les  fidèles  Sujets  de  Sa  Majefté , les  Con- 
fédérez  fie  Catholiques  Romains  dudit  Roiaunae  d’Jr- 
landt,  d’une  part;  fie  le  très- honorable  Douogh  Lord 
Vicomte  de  Musktrrj,  fie  autres  Cotnnùftàires  dépu- 
tez fie  autorifez  par  lesdits  Confedorez  Catholiques 
Romains  de  l’autre  parti  Et  attendu  qu'il  s cil  élevé  à 
cette  occalion  un  grand  nombre  de  dificultez.qui  ont 
empêché  qu’on  foie  convenu  julqucs-ici  de  plulieurs 
Réglemcns . qui  croient  de  la  dernière  importance . & 
auxquels  ledit  Cotntmllaire  de  Sa  Majefté  devoit  con- 
fcntir.pour  la  lùrcté  dcldits  Catholiques  Romains  con- 
fédéré/.; ce  qui  a retarde  fie  retarde  encore  la  con- 
clufion  d’une  Paix  ferme  fie  durable  dans  ledit  Ro- 
iatimc  : Aiuli  le  très-honorable  Edouard  Comte  de 
Glamarga»  a reçu  plcin-Pouvoir  de  Sa  Mljcfté  . de 
donner  auxdics  Catholiques  confederez  tels  autres  avan- 
tages» que  ledit  Lord  Lieutenant  11e  leur  a pis  voulu 
accorder  dans  toute  l’étendue  qu’ils  eipçrofenc  ; De 
foire  qu'en  vertu  de  l’examen  (cricux  que  le  d:c  Çotn- 
tc  a laie  de  toutes  chofes  fie  du  véritable  état  de  la  gran- 
de affaire  qui  cft  lur  le  tapis  c’cft-l-dirc  la  Paix  fie 
le  Repos  de  ce  Roiaumci  fie  cû  égard  à ^importance 
donc  elle  cft  pour  le  icrvice  de  Sa  Majefté,  fie  pour 
rétablir  la  Paix  dans  fes  autres  Rotaumes;  Après  avoir 
aufti  vu  lui-même  l’ardeur  que  lefdita  Catholiques  ont 
pour  fccount  Sa  Majefté  contre  tous  ceux  qui  a’op- 
pofent , ou  s’oppofetont  4 les  Prérogatives  Roules , ou 
a fon  Gouvernement  Monarchique  , fie  après  avoir 
obfcrvc  rempreflèment , que  les  dits  Catholiques  témoi- 
gnent de  vouloir  accepter  des  conditions  de  Paix  ho- 
norables > qui  affurent  leur  Religion  fie  tous  leurs  au- 
tres Privilèges  : D’ailleurs,  en  conCqucnce  du  plcin- 
Pouvoir  donné  audit  Comte  de  Glamorgan  fous  le  Seing 
fie  le  Cachet  de  Sa  Majefté,  dreflê  4 Oxford  le  12. 
jour  de  Mars  en  la  vingtième  Année  de  lbn  Régné, 
fie  dont  la  teneur  eft  de  la  manière  qui  fuie; 


Charles  R e r. 

„ /^Harles.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  d'An- 
„ v y g!e  terre , à! Etoffe , de  "France,  fie  d'Irlande,  Dé- 
„ fcnfcur  de  la  Foi,  fiée.  A nôtre  féal  fie  bien  arac 
„ Couftn  Edouard  Comte  de  Glamorgan  , fclut  ; La 
„ confiance  toute  particulière  que  nous  avons  en  vô- 
,,  tre  prudence  fie  fidélité  reconnues  , nous  engage  à 
„ vous  donner  plein  Pouvoir  fie  autorité  par  ces  Pa- 
M tentes  (qui  auront  la  même  force  à tous  égards, 
„ que  (i- elles  étoicnt  fcllécs  de  nôtre  grand  Seau  ) de 
„ traiter  fie  conduire  avec  les  Catholiques  Romans , 
,,  confederez  dans  nôtre  Roiaume  d 'Irlande,  s'il  cil 
»,  necclTairc  de  leur  accorder  quelques  Articles  fccrcts, 
i,  où  nôtre  Lieutenant  11c  peut  guère  bien  entrer, 
„ parce  que  dans  l’état  où  l’ont  aujourd’hui  les  affaires. 
„ il  n'cft  pas  k propos  que  nous  y donnions  les  mains 
„ en  publie  ; C'cll  pourquoi  nous  vous  chargeons  par 
„ ces  préfentes  d’y  procéder  avec  tout  le  l'ecrct  pof- 
„ lible.  fie  Nous  promettons,  fur  la  parole  de  Roi 
»,  fie  de  Chrétien,  de  ratifier  fit  tenir  tout  ce  que  vous 
„ leur  accorderez  par  un  Ecrit  ligne  de  vôtre  main 
„ fie  (elle  de  vôtre  Cachet,  fous  Te»  conditions  que 
„ vous  ferez  fit  qui  yous  paraîtront  les  plus  avaraa- 
„ geufes  , d’autant  que  lefüits  Catholiques  confederez 
„ ont  marqué  par  leurs  fccours  le  zèle  qu’ils  ont  pour 
„ nôtre  Service;  & ceci  vous  fervira  d'ordre  fuhfant 
„ k tous  égards.  Donné  k nôtre  Cour  , à Oxford, 
„ fous  nôtre  petit  Seau , fie  nôtre  Seing  Ro'ul  le  1 2. 
„ Mars , an  la  vingtième  Année  de  nôtre  Règne , 
u 1644.  A nôtre  téal  fie  bien  amé  Cçuûn  Edouard 
p Comte,  de  Glamorgan. 

En  conlëquence  donc  de  tout  ce  que  de  (Tus , il  cft 
convenu  fie  accordé , par  fie  entre  ledit  Comte  de 
Glamoroan , pour  fie  au  Nom  de  Sa  Majefté , fes  He- 
ritiers fie  Succeflcurs  d’une  part,  fie  ie  tres-houorabk 
.Tpm-  VI-  Part.  L 


Richard  Lord  Vicomte  Mount jarret  , Lord  Prefident 
du  Confeil  fupreme  dcfdits  Catholiques  copfwicrez, 
ledit  Donnogb  Lord  Vicomte  de  MuJùerrjs,  Alexandre  I04.J. 
Mac  Dmnel , Niebolat  P hotte  s , Ecuier , le  Chevalier 
Talbot  baronet.  Des  mot  O Brien  ,Jeats  DU  Ion  , t'aime 
Dorer,  fie  Groffioi  Brsraan , Ecuier,  Coramiiïaircs  des- 
dits Catholiques  Romains  confederez  d’ IrLttde,  pour  fie 
au  nom  dddits  Catholiques  Romains  de  l’autre  part» 
en  la  manière  fie  forme  qui  fuir,  favoir, 

1.  Il  cft  convenu  fie  accordé  par  ledit  Comte,  pour 
fie  au  Nom  de  Sa  Majefté , fes  Heritiers  fie  Succcf- 
fcurs.  Que  tous  fie  chacun  de  ceux  qui  profeffent  U 
Religion  Catholique  Romain a en  Irlande  , de  quelque 
etit  ou  condition  qu’ils  ibicnr  ou  puiffenc  être,  joui- 
ront à l’avenir  fie  a perpétuité  dans  ledit  Roiaume  de 
l'exercice  libre  fie  publie  de  ladite  Religion  Catholique 
Roman te,  fie  de  toutes  les  Fondions  qui  en  dépendent.  • 

2.  hem.  Il  eft  convenu  fie  accordé  par  ledit  Comte» 
pour  fie  au  nom  de  Sa  Majefté , fes  Heritiers  fie  Suc- 
ccilëurs , Que  ldclits  Catholiques  Romans  garderont 
toutes  les  Eghfes  qu’ils  ont  d.ms  ce  Roiaume  , ou 
qu'ils  poflëdent  depuis  le  2;.  dOéiebre  164.1.  fie  qu’ils 
jouîronr  de  toutes  les  autres  EgÜfes  dudit  Roiaume» 
qui  ne  font  pas  actuellement  entre  les  mains  des  Sujets 
Proceftans  de  Sa  Majefté. 

5.  Item,  11  cft  convenu  fie  accordé  par  ledit  Comte. 
poOr  fie  au  nom  de  Sa  Majefté , fes  Heritiers  fie  Suc- 
ceûcurs , Que  tous  les  Catholiques  Romains  d 'Irlande, 
de  quelque  état,  condition,  ou  qualité  qu'ils  puiftenc 
être,  feront  exemes  fie  délivrez  de  la  Junldtdton  du 
Clergé  Protdlanc,  fie  de  chacun  d'eux  en  particulier; 
fie  que  le  Cierge  Catholique  Roman  de  ce  Roiaume 
ne  fera  point  puni , inquiété  ni  molcftc  pour  l’exercice 
de  fa  Juriûlidtion  fur  les  Troupeaux  Catholiques  res- 
pectifs, en  fai ç,  de  matièr  es  Eccitfiaftiques  fie  qui  regar- 
dent le  fpincucl. 

4.  il  cft  aufti  convenu  fi:  accorde  par  ledit  Comte , 
pour  fie  au  notrt  de  fia  JMajdté . les  i [entiers  fie  Suc- 
cédons, Qu’on  paftéra  un  Ade  au  Parlement  prochain 
qui  doit  fc  tenir  dans  ce  Roiaume,  intitulé,  Atle  pour 
/f  foula je ment  des  Sujets  Catholiques  de  Sa  Majefté  habi- 
tuez en  Irlande,  fie  dont  la  teneur  fera  de  la  maniéré 
qui  luit  » lavoir, 

„ D’autant  que  par  un  A été  pafTé  dans  Je  Parlement 
,,  tenu  à Dublin  la  féconde  Année  du  Règne  de  la 
„ Reine  Ehzabet,  intitulé.  Aile  pour  réunir  i la  Cou- 
„ nuits  fois  ancienne  jurfjditlson  fur  l'Etat  Eultfaftique 
„ Cf  Spirituel,  tir  alo/ir  tout  Pouvoir  étranger  qui  j eft 
,.  contraire  ÿ Et  que  par  un  autre  Statut  fait  dans  le 
„ même  Parlement,  inckuié.  Aile  pour  f uniformité  des 
„ Prières  comtr,  unes , tir  du  Service  Devin  dans  lEglsje, 

,,  & de  r adminiftratio»  du  Sacrement , plulieurs  Amen- 
»»  des  , Peines  pécuniaires , fie  divcrlcs  Contraintes. 

»»  font  fie  ont  été  imposes  aux  Catholiques  Romamt 
,»  de  ce  Koiaume,  pour  l’exercice  de  leur  Religion 
»,  fie  des  ulsgcs  qui  en  dépendent , au  grand  préjudice 
» de  leurs  biens  fit  de  leurs  Libériez,  fie  k l’incom* 

jnodité  générale  de  tout  le  Roiaume.  De  forto  que 
» pour  remédier  à ces  defordres , fie  pour  mieux  eta- 
»,  blir,  accroître  fie  continuer  la  Paix,  i’Union  fie  la 
,»  Tranquillité  de  ce  Roiaume  d'Irlande ; «Sa  Majefté, 

»,  à U ne»- humble  inftancc  fie  prière  des  Seigneurs  fie 
„ Membres  des  Communes  allcmblez  en  ce  Parle* 

,»  ment , a bien  voulu  ordonner . fie  ordonne  avec  les 
,»  Seigneurs  Ecclefiaftiques  fie  Séculiers,  fie  les  Com- 
,,  muncs  du  Roiaume,  Que  depuis  le  premier  jour  de 
„ la  Séance  de  ce  Parlement , il  cft  fie  fera  permis  à 
,,  tous  les  Catholiques  Romains , de  quelque  état . con- 
,»  dirion  ou  qualité  qu'ils  lofent,  d'avoir  l’exercice  li- 

br  e fie  publie  de  ladite  Religion  Catholique  Romaine , 

M fie  de  toutes  les  fondions  "qui  en  dépendent , fans 
„ encourir  par- là  aucune  Amende  ou  Punition  quel- 
„ conque , ou  être  afliijetis  i aucune  contrainte  à cet 
„ égard;  nonobibnt  tout  Article,  Sentence  ou  Claufe 
„ à ce  contraires  dans  les  Ades  du  Parlement  ci- 
„ deltus  mentionnez  , ou  dans  tout  autre  Adeou 
„ Ades  de  Parlement, Oi donnantes,  Loix  ou  Coû- 
„ tûmes  que  ce  puifle  ê-tre.  Il  cft  aufti  ordonné,  que 
„ lddits  Statuts , ni  aucun  autre  Statut . Ade  ou  Or- 
„ donnance  qu’on  a fait  fous  le  Regne  de  Vôtre  Majes- 
„ té,  ou  fous  celui  de  vos  üluftres  Prcdecefleurs  , fie 
,,  qui  ton:  encore  en  force  dans  ce  Roiaume , n’y  au- 
„ ront  plus  k l’avenir  aucune  validité,  foit  en  tout, 

,,  ou  en  partie,  fie  qu’on  ne  pourra  point  s’en  fervif 

en  aucune  .manière,  pour  inquiéter,  vexer  ou  mo- 
„ leftcr  lddits  Catholiques  Romamt  » lo«  en  leurs 

S » a w Ptr- 
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AnNO  *•  formes,  leurs  Terres,  Heritage»,  ou  autres  Efct*. 

, „ pour  quelque  caufe  que  ce  puiila  être,  à l'egard  de 

lû+f*  ,.  i exercice  libre  8e  public  de  leur  dite  Religion,  fie 
„ Je  tour  les  uiiges  qui  en  dépendent.  Il  eft  de  plus 
„ ordonné  fie  déclare  par.  l'Autorité  fufdite , Que  vos 
„ Sujets  Catholiques  Romains  dans  ledit  Roiaume 
„ d Irlande , depuis  le  premier  jour  de  la  Séance  de  ce 
„ Parlement  , feront  c (limer,  fie  c enfer  capables  de 
„ toute  forte  d’Emplois,  Charges,  fie  Dignitez  qud> 
„ conques  dans  vôtre  -dit  Roiaume . nonobftant  tous 
,,  Aâes.  Statuts,  Loix  ou  Coûtumes  à ce  contraires: 
„ Et  qu’eniin  ledit  Parlement  fera  d’autres  Ailes , félon 
„ la  teneur  de  l’Accord . ou  des  ConcclTions  ici  cx- 
„ primées  i Ôc  que  cependant  lesdits  Catholiques  Ro- 
„ mains  jouiront  cous  en  général  fie  en  particulier 
„ d'une  pleine  fie  entière  liberté,  fie  de  tous  les  avan- 
. „ rages  qui  leur  font  promis  par  cet  Accord. 

5.  hem,  Il  cil  convenu  fie  accordé  par  ledit  Com- 
te, pour  ôc  au  Nom  de  Sa  Majeftc,  les  Heritier*  fit 
Succeffcurs,  que  Son  Excellence  le  LorJ  Marquis 
dOwond . Lord  Lieutenant  d Irlande , ou  toure  autre 
Perfonnc  aucorifce  par  Sa  Majefté,  n’inquictera  point 
leldits  Catholiques  Romains  dans  la  joui) lance  de  leurs 
Privilèges,  fit  ds  la  Jurifdi&ion  de  leurs  Eglifes  . ou 
de  voûte  autre  chofc  dont  il.  cft  convenu  dans  ces 
Articles  fie  i quoi  ledit  Comte  a donné  les  mains , 
jufq.i  à ce  qu’il  plaife  à Sa  Majefté  de  confirmer  fie 
publier  cet  Accord. 

6.  lte-n,  ledit  C->mte  d;  G/amorgan  engage  ici  1a 
parole  Roiale  de  Si  Majeftc  fie  la  Foi  publique  i tous 
ôc  chacun  de  ceux  qui  profcfTcnc  la  Religion  Catholi- 
que Romaine  dans  ledit  Roiaume  d'Irlande,  pour  I’o'j- 
fcrvation  cxaâc  de  roui  les  Articles  ■ Concédions  fit 
Qaufcs  ici  fpocificci  qu’on  leur  accorde  par  ce  Traité. 

7.  Item,  Il  dl  convenu  fie  acco-dé.qiae  lefJits  Com- 
miifairci  des  Catholiques  confédérée  promettront  au- 
dit Comte  fur  la  foi  pub'ique  du  Roiaume,  d'cn.oier 
par  l'ordre  5c  la  D.-claration • publique  de  rAlfcmblés 
générale,  qui  ell  à prefimt  fur  pié,  dix  mille  Hommes 
au  fervice  de  Sa  Majefté:  Et  que  le  Confcil  Suprême 
dcfdits  Catholiques  confédérée  s'engagera  à faire  pafler 
ledit  nombre  d’Hommcs  armez. , la  moitié  avec  de: 
Mo  nquets  , ôc  l’autre  moitié  avec  des  Piques  , ï te. 
Port  de  ce  Roiaume  que  ledit  Comte  choinra,  fie  au 
lems  qu’il  marquera  lui-même,  afin  qu'il  le,  embarque 
fit  tranfportc  pour  fcrvir  Sa  Majefté , foit  en  Angleter- 
re, tu  Pais  de  Galles  ou  en  Etoffe,  fous  le*  Ordres  du 
Comte  de  Glamtgan  en  qualité  de  Général  de  cette 
Armée,  qui  fera  tuûjour*  entretenue  en  un  Corps  en- 
tier J d'ailleurs,  tous  les  autres  Officiers  fie  Comman- 
dans  de  ladite  Armée  feront  nommez  par  le  Confcil 
fiapreme  dcfdits  Catholiques  confédérée  , ou  par  les 
Perfonnes  i qui  l'AfTcmblcc  générale  deldits  Catho'i 

• ques  de  ce  Roiaume  donnera  ce  pouvoir:  En  foi  de 
quoi , le*  Partie*  intereftées  ont  ligné  fie  cacheté  réci- 
proquement les  préfente*  Conditions  le  2 ç.  jour  d 'Août, 

CuMOROiN.' 

Signé,  cacheté  fie  délivré  en  prefence  de  ’ 

Jean  Sommerse’t, 

Jeoffroy  Barron, 

Robert  B arry. 

Véritable  Copie  fidèlement  'collationnée  avec  I Original  : 
Thomas  Cashel, 

Franc.  Patricios, 

Waterford  & Lismore. 

Ceft  une  fidcle  Copie  de  l'Original  trouvé  dans  le  ba- 
gage de  l’Archevêque  de  Tnam , confrontée  par  nous, 
Arthur  Annesley. 

Robert  Kino. 

Articles  de  l'Accord  fait  & conclu  far  & entre  le 
très- Honorable  Edouard  Comte  de  Glimorgan, 
en  cmféquenct  (jr  en  ' vertu  du  Pctevobr  de  Su 
Majeflé  , fille  (ÿ*  /igné  de  fin  St  ing  Roi  al , g}- 

date  a Oxford  le  11  jour  de  Ma*'  en  la  ving- 
tième .Innée  de  fin  Régné , four  & an  Nom  de 
Su  Majefté  d'une  fart , & le  très- Honorable  Ri- 


chard Lard  Vicomte  de  Mountgarrèt  ] Préfidant 
du  Confiil  Suprême  das  Catholiques  confédéré*. 
^'Irlande,  Donnogh  Lord  Vicomte  de  Muskcrry  , 
Alex.  Mac  Donnel  (ÿ-.NichoUs  Plunkct  , E- 
cuiers , Robert  Talbot,  Chevalier  Baronet,  Der- 
mnt  O Brien , Jean  Dillon  , Patrice'  Darcy  fr 
Jcoffray  Brown,  Ecnien , pour  tff  au  Nom  des 
Sujets  de  Sa  Majefté  Us  Catholiques  Rpmains, 
& le.  Clergé  Catholique  du  Roiaume  d" Irlande,^» 
l’autre  part. 

Tj’N  PRE  MI  ER  LIEU,  Ledit  Comte  promet, 
-*-J  6c  accorde  , pour  Sa  Majefté  , fo  Heritiers  fie 
Succeffcurs,  auxdirs  Richard , Lord  Vicomte  Mont, 
garret,  Donnogh  Lord  Vicomte  Mmkrrry , à Alexan- 
dre Mac  Donnel , fie  à Nicolas  Plnnket  , Ecuiers  ; à 
Robert  Talbot  Chevalier  Baronet  , à Dermot  O Brien, 
"Jean  Dillon , Patrice  Darcj  , fie  à Jeoffroy  Brown  E- 
cuier*  : Que  le  Clergé  Catholique  Romain  dudic 
Roi. urne  pourra  garder  i l’avenir  fie  à perpétuité  tou- 
tes les  Terres . Fermes . Dîmes  fie  Héritages  quelcon- 
ques, dont  U jouit  dans  ce  Roiaume,  ou  qu’tl  pofic- 
de  depuis  le  23.  Ottobre  1641:  aufli  bien  que  toute* 
es  autres  Terres,  Fermes,  Dîmes  fit  Héritages  qui 
aparticnnent  tu  Clergé  de  ce  Roiaume  , fie  dont  le 
Clergé  Proteflant  de  Sa  Majefté  n’eft  pas  actuelle- 
ment en  poflcffion. 

hem.  Il  cft  accordé  , conclu  fie  arrêté  par  lefdita 
Rebord  Lord  Vicomte  Montgarret  , Donnoih  Lord 
Vicomte  Mntktrrj,  Alex.  Mat  Donnel  , fi c Nicolas 
Plnnket , le  Chevalier  Robert  Ta/bot , Dermot  O Brien , 
Jean  Dillon,  Patriee  Darcy , & Jeoffroy  Brown  , au 
nom  des  Confédéré!,  les  Catholiques  Romans  d 'Irlan- 
de , Que  lés  deux  tiers  des  revenus  de  toutes  les  Ter- 
res , Dîmes , fie  Fonds  quelconques , dont  il  eft  parlé 
dans  l’Article  precedent,  feront  appliquez,  potu  lefp*- 
ce  de  trois  Années  confecutives , a commencer  cepuia 
Pâques  de  l’An  1646,  à l’entretien  des  Troupes,  qui 
fervent,  ou  fêrviront  Sa  Majefté  i 6c  que  l’autre  tiers 
fera  emploié  i l’ufage  dudit  Cleigé,  qui  renouvellcr» 
le  même  Ordre  de  trois  en  trois  Années , durant  U 
Guerre. 

hem , Ledit  Comte  de  G/amorga»  promet  fie  ac- 
corde , pour  6c  au  Nom  de  St  Majefté , fes  Heri- 
tiers fie  Succeffcurs , que  fon  Excellence,  le  Marqua 
dOrmond,  Vice  Roi  d Irlande,  ou  tels  autres  que  Si 
Majefté  pourrait  autonfer  , n’inquiéteront  point  lefdiet 
Catholiques  Romains  dans  la  pailible  jouiilance  de  leur* 
Eglilcs,  Terres,  Fermes.  Dîmes.  Héritages,  J utr dic- 
tion , fie  de  toutes  les  autres  chofcs,  que  ledit  Com- 
te leur  a promis  dans  ces  Articles,  julqu’a  ce  que  Sa 
Majefté  ordonne  la  confirmation  fie  la  publication  de 
tout  ce  qui  leur  eft  ici  accordé  par  ledit  Comte. 

Item,  Il  cft  accordé,  promis  fié  convenu  par  ledit 
Comte  pour  fie  au  Nom  de  Sa  Majefté,  quau  pro- 
chain Parlement  qui  doit  fc  tenir  dans  ce  Roiaume, 
on  paflera  un  A die  fuivant  la  teneur  des  Arndcs  ou 
Concertions  ici  exprimées  , 8c  qu’en  attendant  ledit 
Clergé  Catholique  jouira  du  plein  fie  entier  bénéfice, 
de  la  liberté  fie  des  avantages  qui  lui  reviennent  du  fus- 
dft  Accord. 

Et  ledit  Comre  de  Glamorgan  engage  ici  la  parole 
Roiale  de  Sa  Majefté  fie  la  Foi  publique  audit  Vicom- 
te Moantgarret , au  refte  dcfdits  Cominiflaires , pour 
l’obfervarion  exadte  de  tous  8c  chacun  des  Articles  ci- 
deffus  fpccifiez  , en  faveur  dudit  Clergé  Catholique 
Roman 1 fie  de  tous  les  Membres  qui  le  compofetu  En 
témoignage  dequoi , les  Parties  ont  mis  réciproque- 
ment leurs  Seings  fie  leurs  Cachet*  à ces  Préfchtcs  le 
25.  Août,  l’An  du  Seigneur  16+ y. 

. G LAMORO  AN. 

Signé,  fcllé  8c  délivré  en  préfencc  de 
- Jean  Sommerskt» 

J eoffrot  Barron 
6c  Rob  Barrv.  • 

TVAutint  que  par  ces  Articles  qui  regardent  les  Bo* 
ncficcs  Eccl  Indiques , le  Comte  de  Glamorgan 
eft  obligé,  au  Nom  c-  Sa  Majefté, d'en  faire  aflurer, 
par  Aéfc  de  Parlement , la  Conccftiog  qui  en  eft  fait* 
audit  Clergé,  fie  que  cette  manière  de  U confirmer 
août 
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DU  DROIT 

DOU3  paraît  dificile  âc  prejudiciable  aux  interets  de  Sa 
Majefté,  ledit  Comte  s'engage  ici  & promet  pour  Sa 
Majeftr,  fis  Heritiers  & Succédons,  qu'on  trouvera 
quelque  autre  moicn  plus  commode  que  U voie  du 
Parlement  ne  le  ferait  aujourd’hui  , pour  affiner  la 
jouiflànce  defiiits  Bénéfices  aux  Ecclefiaftiques , Se  à 
ceux  qui  viendront  apres  eux  , jufqu’à  ce  qu’une  oc- 
qafion  fe  prefente  de  les  y établir  par  Aile  de  Parle- 
ment. Ce  à quoi  nous  confentons  Se  donnons  volon- 
tiers les  mains.  D’ailleurs  rinftrumcnt  ci-dcflùs  ligné 
par  ledit  Comte  n’avoit  d’autre  vûc  à l’egard  dddits 
Bénéfices , avant  même  qu*on  l’eut  achevé  : de  lorte 

Îtc  nous  avons  ligné  de  part  Se  d’autre  la  préfente 
ddirion.  11  cft  auffi  convenu, que  le  Clergé  Catho- 
lique ne  fera  point  interrompu  par  aucun  Parlement, 
ni  par  aucune  autre  voie  , dans  la  jouHIâncc  dcldits 
Bénéfices,  contre  la  teneur  & le  but  de  ces  Articles. 

Glamorgan. 

Cette  Copie  a (té  fidèlement  collationnée  en tt  POrigmal, 
Thom.  Cashel, 

Fra.  Pa.tr.ici us» 

Waterford  & Lismore- 


Ceft  une  fidèle  Copie  de  l’Original  qui  a été  trouve 
dans  le  Bagage  de  l’Archevêque  de  Tuant,  confron- 
te par  nous , 

Arthur  Anneslet» 

Rob.  Ki no. 

JF.  fiufigpé  Edouard  Comte  de  Glamorgan  jure  & pro- 
ttflede  communiquer  fidèlement  à Sa  Majefié  le  procédé 
qu'on  a tenu  dam  ce  Roiaume  pour  fon  fervice  ; tir  de  la 
porter  à chérir  cette  Nation , & i taquiner  exactement 
de  tout  ce  que  j'ai  promit  de  fa  part.  A faute  de  quoi , 
je  m'oblige  à ne  permettre  point  que  P Armée , qui  m’a 
été  confiée , t’expofe , ni  en  tout , ni  en  partie,  jufqu’i  ce 
que  le  Roi  ait  exécuté  let  condition t que  j'ai  atcordéet  en 
fon  Nom. 

Glamorgan. 

Le  3.  Septembre  1647. 

fidèle  Copie  qni  1 accorde  mot  pour  mot  avec  P Original , 
Tho.  Cashel. 

Ceft  une  fidèle  Copie  de  l’Original  qu’on  a trouvé 
dans  le  Bagage  de  r Archevêque  de  Tira»,  collation- 
née par  nous, 

Arthur  Anneslet» 

Rob.  Kino. 


cxc. 

Armirtitium  Sbro  ©jitr  5ürfl« 

licfxn  îmrtflaudmgfïit  511  èmfifm 
Rofjatm  (6«rq  I.,  unb  Nm  Sariu 

SJCKOllmâdltiqtm  èdrtücbifcfccil  Ge- 
neral - g(|M  • Marchai] , ïambarb  îcr- 

fimfoljn  anbern  î()cilê/  auf  6.  nfio-- 
natù  flcrrctfen.  St ceftfcc&cmrcta  bm 
ij.  Augufti  [Loïdorui 

Atta  publica , Parr.  V.  Lib.  II.  Cap. 
G'VIIl.  pag.  1031.  d'où  l’on  a cire 
cette  Pièce  , qui  fe  trouve  audi  dan, 
le  Theatrum  Europeum  Tom.V.  pag. 
«30.  & dans  Lu  n IG,  ÎCUtfcftcS 
9tCid)S»  Archiv.  Part.  Spécial.  Contin. 

11.  mw.  iv.  11.  pag.  448.]  | 

C’efWuiire, 


Trêves  conclues  poser  fix  Mois  ensre  Jean  Ce- 
Orge  Ekêieur  de  Saxe  pour  lui -même  dune 


D E S G E N S.  jàj 

part  , & Leonhard  Torstf. hsohn 
Maréchal  de  Camp  Gênerai  pour  la  Couronne  de 
Suède  <f  autre  part.  A Ket^schtbermreda  le  27. 
à' Août  1645, 


/"\U  Wifftn/  btmmi*  ron  btr  Sôntglid’tn  <Dlti)c|î(k  jm 
tèd'nxbrn  ïjcnnGeneralillimi  unb  Jÿtlb»V1arichall 
Afk  in  irmf<t>ifliiè  / $jmn  ftoubarb  ti'r|knfcbnd  Ex- 
f~y  cellcnj/  fctcbo'or  ban  jjcrtn  General  Major  Tfjrtl 
*****  ! %<tln  Nicodcmo  éiltcffrôm  / qtroiife 

Inftrucrion  frtbtiltt  ivorbtn  / ifunogc  bcrjdbm  mit  Jhro 
^iir^ürjilidvn  Durthlaud’tiqfat  ju'îndjftn  fk  nxqrtl 
bt|Rrtr  iamraulijjfttc  iiiicfi  tinte  t*tiUfirtnbt6  btr  îtiiitkn/ 
«uf  gonfle  Puncttn/  îïfofj  unb  SBafj  tmtn  aîtrglctti)  ;u 
trtfftn  / rraélittn  méd'foi  / unb  aber  te  bamaltn  }n  fri* 
ntn  gtirifftn  ^nxcf  ^brarf’t  ntrbtn  féniKn  / bannen^rb 
o0r<  Excellent  btn  jptnn  General  - Lieutenant  £ôntt)d» 
inartf  bcorbtrt  / nm  btr  nntafjabcnbtn  Armée  in  \bn) 
£i>ur,<jur|tli(f»fn  Surd'fiiud'ttgffit  fnnbe  ftdj  |u  crhtbtn/ 
unb  burd>  Militarise  flJlitttl  bod'ÿbtict'tc  3bro  i'itr^* 
Uiud'fiqftit  auf  tînt  «tnîXTt  Intention  ju  brin^rn/  ale  fjnC 
6<r  >Jm General- Lieutenant  juvôrbtrji  bitrd>  tfltd;f^i'irjl* 
litçt  "PafoiKn  3fero  ©unMauduigrtif  feint  I)nbaibt  Ordre 
ju  trftmtm  jtbtn  lafltn/  aerauf  btnn  obro  t£hur:,ft'r(l* 
«dx  ©urd;lauthtigt'at  imd'bnn  bit  jrobUKfeÇrt  ièd'lè|fâr 
Swiçiiç  / Irifjmqf  / unb  ffilrifltn  / btrnre  tiu^rnoaunat 
g.iptftn  / tint  munblidy  Confèrent  ijawjTer  ').Vrfênrn  bt* 
I tb«  / unb  train  liber  afft  ju  btrian  aud'ciyn  2Btrcf  rer* 
^ftriigtnc  in  bfô  Sjtrsn  Jtlb  * Marschalin  i.xcellcnb  In- 
ftruction  btjjTijftnt  Puncttn  wm  tfbur  * Jurpiid’fr  t*ri» 
ten  fb  gtftfnriiib  faut  roHiqc  ReioJution  gtfdv^tn  frmitn/ 
i|l  auf  6.  fDloimt  btnbtr  @rit0  fblgtnbtr  (flqlalt  rii» 
tôtill|ianb  btr  9tt<tfftn  gareffm  unb  tmqtqarrgtn  irorNn. 

I-  ièbûm  35ro  (Tttur  jJiSrftltd't  .ï'urd'I.iurf'iiqfat  bcp 
btro  gcqm  bit  ^anfttluht  ûJinit^.it  unb  bab  tXô. 

OCacf)  gtlajftit/  unb  b.mnnai  ntdjt  bffdnt't^ret  n?tr* 
btn. 


/!•  beffên  triîrcflicf'tr  ©f|aiqimq  frflt  3hrt  Çhur» 
Jurpiiét  ©urdjlapd'tiqfnt  f«n  binbtn  / brqj  w>n  btra» 
tXtgnntnttm  ju  -^>fhrb  |ur  Saçfalicfaii  Sjaupt  » Armée  ju 
fdjicftn/  in  trnrmbtm  vgtiaimnb  .tbtr  fôflni  w»l  btn  ilbn» 
gtn  3îiro  £b«r»5l'r^*'t^en  ,^,ir,^l<‘ud,»âfnt  jujebér^tii 
Sfritiinenttru  font  SDûlcffr  intbr  nud'^tfit'icft  / amb  bai* 
bwltttf  m 3bro  Çbitr  > tfiirfllidvn  Surd'l.iud'tigfrit  faii* 
btfant  îOlutlfT  » nod)  Récruitm , 'pldçt  gv|lau«  neth  gt* 
mad't  jptrbtn. 

III.  untcf  bitfrn  6.  OTonatlidyn  tgriCffanb  foffat  btp* 
btrftitd  aile  Holtilitsetm  obtr  .Jtinbftligrattn  un  laubt  / 
mit  bu  Witbmtn  fwbtn  môqai  / ^àn«liib  rtut'atfd'obfn 
fipn  / unb  inucrlnfltn/  audi  mduô  fcbàblidv*  nad>  iwbtr* 
ajérti^tb  rcr^tnommcn  rocrôtn  / ba  «btr  nath  grforbtnm^ 
btr  91otfm?<nbiqfat/obrr  QJcranlatun^  bar  iüritgb*  Rai- 
fon , yon  £cnigUdyr  iÿidjwtbifiNT  éoten  aifrotbtr  qauQe 
Armétn  / ober  nbtr  commendirtt  *Xtquntnt<r  unb  'î>ar* 
fbtçtn  / burdi  3bro  ©urcblaudiciqfcic  lanbt  vb*n  / unb 
bitfilbt  btrufertn  imiiTtn  / fâa  fofdxd  birftm  t&riUAtnb 
nttbt  verfanqlttb  ftpn  / nod>  an  3br«r  Çbur  » ;Ÿiir|îli(bm 
rntrtbüiutba^fat  tgeutn  twrtwbrct  uxrbtn  / roobtu  baim 
jtbttfiunl  <|ute  Ordre  gtbalttn/  bit  Marche  / fb  mtl  un* 
intr  inogitcb  / fdiltunitj  fort^ftçtt  / btn  3rirtn  bot>o:i  ad- 
vertirtf  / unb  btr  ebut»5ür(lltdyns?trrtn  CommilLritn 
Dispoiirion  wrgot  bc0  Provnmb  ijtuiéfj  ÿltbtt  mtr  btn. 
(fb  irirb  aud)  btn  ^éniglidxn  t*ri'iï>(bifd,'m  OrHcrtrn/ 
iBtbttntm  unb  anbtrn  ron  btr  Soldiresca  . fb  ri  ntn  auf» 
r»bii3rn  Pais  b«tbtn  / unb  f^ret  Provunt-Ohjfbburflï 
no*  miajtiridxtn  / frtp  ftder  unb  obn  Ttufftmbalt  aHte 
ûrttn  iin  fanbt  Pafs  unb  Repais  utr|latttc  / nxld'cs  bami 
btn  iJb’K  'tfâcbfifd'm  tu  ftipjiq  au*  îritbtrfabrtn  fo[f. 

IV.  2)or'ïl'rti<|f:ina  ber  jumigriaflanb  btnnnbtcn  feebd 
Snoiiat  fofl  jtbtb  tb<«l  wtbtmbtn  fa?n  / bnjin  Xnfitng 
b«  Ic^rern  aiîomurf  / tntrotbtr  bit  2)alân«trung  / obtt 
abtr  bit  (V'nbi^ung  bca  ittiBtînnbd  ju  traéllrtn  obtr  lof} 
ju  fnnbigm  / unb  trbtut  uwn  fid>  nn  (gdjn’tbiftbtr  »*ri» 
trn  rd  ba(?m  ju  ritbttn  / b,tfl  ndt  ^bmglldx  ètt'iwbifcbe 
unb  btro  alliirten  2)ôlrftr  bitfcui  v5tiU|lanb  naddebm  / 
unb  btuifilbm  tintmroriftn  fh;n  fcUen. 

V.  3t'fo  €t>“r 3 (Jttrlllid'f  £iurd,'[dnd'tigfat  mirb  bie 
uefligt  Admimllration  unb  (Etnfun ffttn  in  btro  famptli» 
d>tn  fanbtn/  barunitr  au*  bit  (>Jratf|d'nfft  ïjrmtrbarg  ju 
ibrtm  "ïntbril  / bifj  auf  bt*  üynn  ^db  * Marschalln  Ra- 
tification btgntfftn  / bûnribtr  rinjitrrtiimtt  / au*  btro 
SBfbûutm  ibrt'Jlfinpttr  ru^ig  ]u  utnraltm  verflatut/  l>if» 
von  abtt  mirb  in  fpecie  bad  (è*lbfl  unb  fetabt  fripjig 
mu  btn  borinntn  facrenbeii  Intradtn  / mie  bit  91amcn  l>a* 
btn  mo gta  / audgmotnmcn  / mit  bann  au$  bavon  aud» 
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A N NO  fl'f'WTi*  nvrïxn  bicfcljatfrf'affftii/  <tW  tr^w^nt'itra 
. . . lmb  «urne  Wr<if*^l>cnf^afftm  / ttbtÿtfvit  iinb  boalfi» 
IO+ï-  tien  / famvt  ben  @thi(i»vaivatibKii  v^t.iDcn  / <£rfurt  / 
V»2:i!l‘tiufai  / ?{ertl>aufcn/  aitc^ûwtfuTt  / wegai  ber  un. 
bu  n iDi’a^bebiir^ifd'cn  •Xcmvter  / n>irb  ben  ben  Puncl 
ÜDi.Mbcturfl  brtKjfïnb  / faner  (Vriw^mir.ei  yffjtfjeii. 

VI  J^ng^ai  u'Otlm  3fc**  i^luir  >,Çuriitirl'<  ‘ï'nrd’» 
laucfcri^tat  ;,u  UnKr(?altunt<  bcij  m fctvjij  founirtm  .Sô» 
ni<jlicbeii  Lftats  unb  ber  ’&tfatruiitj  / ffltoiuttlid)  aiiC  b cru 
fnnben  licfan  litffen  rilfuutfenb  iXeid  et^nUr  / vvm  1\tk; 
tleticnbcn  i . Sepcemba  flnjtircd'nm  / unb  in  rcaljraHwm 
bicfrn  ^tt(l|lanb  juin  Magazin  brei'tiuifenb  vèd^ffel  0e» 
tr.lpbe  ietpjiga  ü)îrtnf5  / and)  nuf  q.  Compagnie  ;u 
Çftrbfebit  routage,  bie  btft  itath  TfbfticfTuitg  biefn:  fcd'd 
SRonat/  anjlcÇtn/  aldbann  aba  bejafcit  tverben. 

VII.  <£>û  bifj  anl)ao  iwi  igidmxbifd-rr  c«f<n  ciitat» 
nomment  unb  bcjefctc  Data  / ale  gRciffat  / RufjnujF  / 
îXod'IiJ  / iorflau  unb  efomween  / cher  r ai-  ft>n|îen  autfa 
kiypg  im  laubr  befcÇt  fenn  mocbtt  / foUot  ven  ba  SPe» 
fflÇunq  befrnwe  / unb  benbnfma  unbefeçt  gclaifen  / bats 
‘iorgau  aba  mit  bcçbalrji  Saiv.iguardi<n/  vott  |cba  tgrt, 
ttn  mit  jwep  'Perfo^nrn  ivrf<I>ni  / ber  (£Ib»  Pals  aba  u0> 
bar  ober  an  cmem  aitbam  .Ortb  d'twtMjd  eii  îlsiltS  je» 
becinaM  oflen  fîc^oi  / unb  niche  garcljrt  lyerben/  brr  Üjcri 
General  - Lieutenant  Smu-î'Mnartf  aba  joli  imt  ber  un» 
tcrl'ûl'tnbcn  Armée  alebalb  mit  quter  Ordre  au*  jhro 
Çl)iir'5t'ir|iltd'en  SMtrif'laïufr'^at  }anb  atifbretben  / unb 
bie  Match  iptunjil  auf  ?.  9R«I  von  ba  Qaupt»SWfIung 
Steftltn  / nie  |ie  jcpo  fkÿtn  / fo  viel  mô^lnb  / bcfd'kuni» 
gen/ire!d;t  Dübnrien  aud?  bep  fünfftijjem  Mardi  ut  nd't 
ynommen  nxrbenfoüen. 

VIII.  5>ie  Commercial  foflen  raie  juvor  JIlifBrtflrt  unb 
lattb  i forai  fttpat  unb  uu^clntibaten  fauf  foalxtt  / atteqe» 
nomtnen  / uxthwd  juiDfa<jbthir<j  ju  faner  ^aviifat  Qlb» 
IwnbclunJi  / and  tüiançt<I  nxitaa  Inftruâion  . bit  natfo 
SPîcÿlijileit  in  iSlonatd  Çn|l  / Win  S?a:n  iÇelb  » Mars- 
«lul.n  foü  etngelioltt  merben  / fonttnen  fônnen  / mad-bie 
(Jlb  ÿintmtrr  unb  Itératif  ge^rt  / jebrdtnal  çu  iSd’ônberf 
unb  5Bo!tna(lâtt  audlabat  / unb  iDfagbebitrg  vorbep  von 
«non  ba  benauurn  £>rt  bifs  jura  anbatt  auf  ba  Titxt 
oNt  ju  2Qagen  / fo  lang  (ttn  unb  ber  gebrac^t  nxrtxn  / 
btfj  mit  iSîagbfbireg  anberd  vaglid'cn  tvtrb. 

IX.  SOtic  ba  üHaabcburgifd'en  Blocquade  / tvdlcn  tir» 
félbe  von  bed  ijcrin  j^clb  * i\1arscha!tf  kxcdkn|  befbbkn/ 
bapao  aulfa  bero  anbaraatigni  Ordre  ntd'td  geâttbat 
traben  fan  / fou  bad  ira  ir^igai  ©tanb  vabUibat  : 0o 
balb  aba  3^r®  €bur»^ür|l!id)en  Surd'Iatitbttgfae  Sjen 
(Bbljn  / basjtrt  gria^ifd'off  bcfiroeqeit  fi^vcrqUcbcnr 
unb  ibrnr  tnt  ©tabt  rollforautm  lîberlaffeit  / nian  «tld* 
bantt  auf  (Scfttpebtfcba  (ériten  bie  Biocquadr  ba(iir  treg» 
ne(jmen  folle  / uttferbcfTeu  ntdlen  3fjro  '\hur  » .ÿur|iltd.< 
©urtblaud'tigfeic  burd'  bao  tnt  f«tnb  vabkibenNii  unb  ut 
b:cf*m  ôttll|ianb  begrifféne  2)olcfern  biefa  Bloc«juade  fet* 
ne  Jeuibftligfaten  juftigen  laflên/unb  nxtlen  im  ç.Pund: 

, ba  btet)  Turavta  beç  üJlagbeburg  httrbet)  ju  gebettrfen 
* fftwebming  gef(fv{Kn  / bletbrn  biefelbiae'  ^ftro  é£hiir» 
Æur(Hi4«<n  ©urd'laud'tigleit  bifj  ju  befj  i?cr:n  Jclb» 
Marschaltfd  Rantication. 

X 9ta<b  Soflite&unj  btcfid  gtiafianbd  / foll  von  ci» 
netn  îlK'I  anbara  / twr  TCudgang  vier  iage  / b<p 
benen  ^apfalid.'at  unb  gbut  * Jtirfilitben  iXegimentern  / 
bie  vott  bmnen  roeggefdtia  traben  / ntcba  tniunod)  auf» 
fêrfjalb  bed  tanbeo  «litige  ‘^embfeligteK  md>t  angrt^an 
waben. 

U&rfmtMicl)  ifl  biefé  "Xbljanblnng  ju  l'apia  qebradtf  / 
in  jraep  gleiddauteiitx  Exemple  ru  gaie^fet  / von  jcbera 
îttéil  bad  tgrine  mit  Untafd'rtfft  unb  $8efKglttng  voBjo» 
jen/  unb  gegen  eut  aitba  auogared'felt  tvorben.  ge» 
ju  ^egfcbelHrnrcba  / bot  17.  Augulti , Anno  1645-. 

3®îwnn  0eorg  .Oppefn. 

(L.S.) 

QBoïff  (Ffiri|topb  wn  Ttminu 
(L.  S.) 

JNtnd  fou  ber  «Pforbt. 

(L  S.) 


CXCI. 

lC.  5fpt-  ContraB  de  Mariage  , entre  Uudisias  IV. 
Poloonr  Rai  de  Pologne  , Madame  U Pnncejfe  de 
touk.AN'  Mant°vh  , le  M de  Fr*n<c  Louis 


XIV.  maria  comme  fa  Fille.  Fait  à Fontaine-  A N NO 
blcan  te  16.  Septembre  164^.  [Frf.  de  R.  1 64.  J. 
Leonard,  Tom.  V.  d*où  l’on  a tiré  ccttc 
Pièce , qui  fe  trouve  aufli  en  Italien  dans  le 
Mertnrio  de  ViTTORiO  S 1 r 1 , Tom.  V. 

Pair.  II.  pag.  18.] 

AU  NOM  DC  Dieu  le  Créateur  : 

A tous  prefens  & à venir , Salut.  Le  feu 
Roi  Louis  le  Juste,  dTieurcufc  mé- 
moire , aiant  toujours  confervé  une  parfaire  Amitié 
avec  le  Screniflimc  Roi  Ôc  la  République  de  Pologne; 

& le  Roi  de  Pologne  aiant  pou*  la  continuer  avec  le 
Roi  prcfemcmenr_  Régnant , & la  Reine  Rcgcnte  Sa 
Mcrc  . fait  connoîrre  le  defir  qu’il  avoir  de  fc  marier 
avec  la  Scrcniilime  Princeflc  Louiiè  Marie  Gonzague 
deCIcvcs.  PrincelTcdc  Mantoiic,  de  Monrfcrrat , &c. 
non  feulement  en  conlidcration  de  fa  Naiflànce , ic  de  fat 
grandes  & rares  qualicez  ; mais  à cjufc  de  la  proche 
Parenté  qui  la  joint  à leurs  Majcftcz  . eftanc  îlhic  des 
Branches  Roialles  de  Bourbon  , d’Alençon  Se  de  Bour- 
gogne , âc  aiant  elle  ainfi  élevée  auprès  de  la  Reine  , 
qui  l’aime  comme  li  c’ctoic  fa  propre  Fille  : Leurs 
Majcftcz  ont  eu  beaucoup  de  plailir  de  correfpoodre  à 
de  fi  bonnes  intention*  , & de  contribuer  en  tout  ce 
qu’ils  pourront  pour  l'avantage  de  ladite  Princeflc,  & 
le  contentement  dudit  Roi  de  Pologne , s’afTeurant  que 
ectre  union  augmentera  de  plus  en  plus  la  bonne  amitié 
& intelligence  qui  cft  entre  les  deux  Roiaumcs , pour 
le  bien  éc  utilité  commune.  A cét  effet  furent  prefens 
le  Trcs-Haur,  Tres-Excellent.  flcTres-Puiflint  Prince 
LOUIS,  par  h Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre:  ôc  Trcs-ilaute,  Trcs-Exccllcntc  , & Trcs- 
Puiflintc  Princeflc  ANNE  , par  la  même  Grâce  de 
Dieu  Reine  de  France  6c  de  Navarre, Sa  Mcre  & Ré- 
gente : fie  du  con lentement  & de  l’autorité  de  leurs 
Majcftcz,  la  Scrcniflime  fie  lUuftrillime  Princeflc  Ma- 
dame Louifc  Marie  Gonzague  de  Clcves , Princclfe  de 
Mantouc,  de  Montferrat  , Sec.  Fille  de  deftimts  Sere- 
nillimes  Prince  fie  Princeflc  Charles  I.  Duc  de  Min- 
touè  , de  Montferrat , de  Nevers , de  Mayenne  Se  de 
Rctel  , Pair  de  France  , fit  Catherine  de  Lorraine  fon 
Epoitfc  fes  Pere  & Mère,  d’une  part  ; & riHallriflîmc 
& Puiilànr  Seigneur  de  Mcflin  Gérard  , Comte  d’En- 
hoft , Palatin  de  Pomeranie , Treforier  de  Prufle  , & 
Ambafladcur  Extraordinaire  du  Tres-Haur,  Tres-Puis- 
fant  ôc  Tres-Excciknt  Prince  ULAD1SLAS,  par 
la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Pologne  ôc  de  Suède,  Ôc 
Grand-Duc  de  Lithuanie  , ficc.  fondé  de  Pouvoirs  fuf- 
filâns  pour  l'cffer  des  prdéntes  , d’autre  part.  Entre 
lesquels , & en  nrcfence  de  Trcs-Hautc  ôc  Tres-Puis- 
famc  Princcflè  MademoifdJc  Marie  d'Orléans , Fille  du 
Très- Haut  ôc  Trcs-Puiflant  Prince  Monlîeur,  Duc 
d’Orlcans , Fils  de  France  , & Oncle  du  Roi  ; de 
Trcs-Haure  fie  Tres-Puiflânte  Princeflc  Charlotte  Mar- 
guerite de  Monmorency , Epcrufe  de  Très  - Haut  & 
l’res-Pui  liant  Prince  Monlîeur  Henry  de  Bourbon , 

Prince  de  Condc  . Premier  Prince  du  Sang  , & Pre- 
mier Pair  de  France  ; des  Emincnüflimcs  Cardinaux 
Bichi  fie  Mazarini,  fie  de  plulîcurs  autres  Princes , Ducs 
fie  Pairs , Officiers  de  la  Couronne  , fie  autres  Grands 
Pcrlonnagcs  du  Conièil  de  Sa  Majcrté  , les  Articles  , 
Conventions , fie  Contrat  de  Mari  tge  du  fusdit  Roi 
de  Pologne , avec  la  fusditc  Dame  Princeflc  de  Man- 
toUt , ont  elle  arreftez  fie  accordez  en  la  ma  mcre  Vi- 
vante ; c’cft  i fçavoir  : 

I.  Que  Sa  Majcllé  donnant  en  Mariage  au  Roi  de 
Pologne , la  fusdite  Dame  Princcflè  , comme  fi  elle 
efloic  là  Fille  , Ü a efté  accordé  que  le  prefenr  Con- 
tT2cl  ferait  fiait  en  François , comme  on  a accoutu- 
mé de  faire  pour  les  Filles  de  la  Maifon  Roiile , fie 
comme  on  le  pratique  aux  Reines  d'Espagne  ôc  d’An- 
gleterre. 

II.  Sa  Majcllé  a déclaré  fie  déclaré  que  la  Dot  de 
la  fusditc  Princcflè  efl  de  fcpt  cens  mille  écus , qui 
montent  à deux  millions  cent  mil  livres  monnoic  de 
France,  comme  il  cft  dit  ci-aprés. 

III-  De  laquelle  fomme  ü y a d’une  part  fix  cens 
mil  livres  que  Sa  Majefté  a donne  fie  donne  à la 
fusdite  Princeflc  en  faveur  dudit  Mariage,  par  l’affec- 
1 don  que  Sa  Majcfté  lui  porte , cllant  fa  proche  Pa- 
rente, ôc  née  de  Princeflès  du  Sang  Roial.ôc  d’autre 
pan  un  million  fie  demi  de  livres,  auquel  Sa  Majcfté  a 
évalué  & liquide,  du  confemcmcnt  de  ladite  Princcflè. 

1 toua 
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Am  no  toü*  fc*  Droin  * die  appartenons  pour  quelque  ciufe  mens  concermns  lefdics  Biens,  lui  feront  donnez  & ANNO 
"N  ° & titre  qu’elle  prétende  dans  b Succeflion  de  Mon-  cunügncz.  ôc  à cette  même  fin  ladite  Princeflè  cft  - 

ifi+f.  fieur  le  Duc  de  Mantouc  ton  Pere , de  quoique  qua-  ôc  relie  pldneroent  ôc  pour  toujours  autorilêe  par  ccs 

lité  ôc  en  quelques  Lieux  que  foicm  les  Biens  de  la-  Profanes,  ôc  pour  en  avancer  & faciliter  le  recou- 
dirc  Succeflion  ; laquelle  fomme  d’un  million  ôc  de-  vrement , ladite  Princeflè  a dés  a-prdcnr  fournis  fie  fou- 
rni de  livres  reftera  franche  6c  libre  de  debtes  ôc  met  le  diffcicut  au  Jugement  de  Sa  Majefté  fie  a paflé 
déchargés  au  profit  de  ladite  Princeflè.  aujourd’hui  Procuration  devant  ledits  Notaires  pour 

IV.  Sur  ladite  fomme  de  deux  millions  cent  mil  li-  recevoir  la  Prononciation  ou  la  Signification  dudit  Ju- 

vrcs  Sa  Majefté  a promis  6c  s’eft  obligée  de  paicr  de  gcincnc.ou  pour  palier  telle  Tranladion  que  Sa  Ma- 

fes  deniers  , le  jour  precedent  celui  dudit  Minage  , la  jefté  ordonnera  touchant  le  fuldit  différent,  fans  ncan- 
fomme  de  trois  cens  mil  livres,  ôc  une  autre  femblable  moins  innover  ni  préjudicier  i ce  qui  cft  contenu 

fomme  de  trois  cens  mil  livres,  à la  fin  de  l’année  pro-  ci-dcfliis  , fie  fans  qu’il  y foie  befoin  d'aucune  Katifi- 

chainc  1646.  les  deux  dites  fommes  faifant  enfcmblc  cation. 

celle  de  lix  cens  mil  livres , du  Don  que  Sa  Majeftc  .VII.  De  la  fufdite  Dot  le  Roi  de  Pologne  pourra 
fait  à la  Princefle  en  faveur  du  Mariage , & de  la  pie-  difpofer  comme  il  lui  femblcra  le  plus  à propos , des 

miere  fomme  de  trois  cens  mil  livres  , fera  donnée  fut  cens  mil  livres  du  Don  du  Roi  » laquelle  Somme 

Quittance  , tant  au  nom  du  Roi  de  Pologne  futur  reftera  au  Roi  de  Pologne  lins  retour  , en  cas  que 

Epoux  de  ladite  Princefle , par  les  Ambaflàdeurs  dudit  ladite  Princefle  vint  à mourir  la  première  fans  enünq 

Roi  de  Pologne  , cnvoicz,  pour  cclebrer  ce  Mariage  , ôc  en  cas  que  le  Roi  meme  le  premier , foit  qu’il  y 

qu’au  nom  de  ladite  Princcflè  , ôc  pour  l’autre  pareille  ait  des  enfans  de  ce  Mariage  ou  non, ladite  Princefle 

fomme  de  trois  cens  mil  livres,  le  Roi  de  Pologne  ôc  retirera  ôc  reprendra  lcfdirs  lut  cens  mil  liv.  fur  les  Biens 

ladite  Princefle,  ou  aucrcs  qui  auront  Commiflion  ôc  qui  fe  trouveront  appartenir  au  Roi  de  Pologne  , fie 

leur  Pouvoir  pour  recevoir  fc  paiement,  en  donneront  fur  icfquds  on  pourra  répéter  ôc  reprendre  ladite 

Quittance  conjointement  : ôc  à l'effet  de  tout  ce  qui  Somme. 

a efté  dit  ci-dcflîis,  ladite  Princefle  eft  demeurée  auto-  VII L Quant  à la  Somme  de  neuf  cens  mil  livre» 

rifee  en  vertu  de  la  prefeutc.  qui  doit  eftre  parée  en  déduction  des  droitj  de  ladite 

V.  Le  jour  même  qui  précédera  celui  de  la  Célébra-  Princefle,  la  difpolition  en  appartiendra  ï la  Princefle 

tion  du  Mariage , ladite  Princefle  a promis  ôc  promet  par  fes  propres  mains  ôc  elle  cft  ôc  refte  pour  cet 

d’apporter  en  deniers  comprans  la  fomme  de  neuf  cens  cftèt  autorilêe  , comme  il  a elfe  dit  par  ccs  Prc- 

mil  livres,  en  deduélion  de  la  fomme  de  deux  millions  lentes.  • 

cent  mil  livres  , fur  les  Droits  de  ladite  Princefle  , la-  I X.  Et  arrivant  que  le  Roi  de  Pologne  du  confente- 
qucllc  fomme  de  neuf  cens  mil  livres , proviendra  de  ment  de  ladite  Princefle, ou  autrement  difpofe  de  ladite 
la  vente  ôc  transport  que  ladite  Princefle  fait  de  fc s Somme  de  neuf  cens  mü  livres,  ou  de  l'argent  prove- 

fusdits  Droits  pour  la  fomme  de  neuf  cens  mil  livres  , nant  de  la  vente  ou  autre  alienation  qui  pourrait  eftre 

aux  Sieurs  Cantarini  ôc  Ccrantoni  , Marchands  Ban-  face  par  ladite  Princefle  des  Biens  qui  lui  auront  cfté 

quiers  ôc  Bourgeois  de  Part s , par  Contrat  fait  au-  mis  entre  les  mains  pour  la  Somme  de  fix  cens  mil  liv. 

jourd'hui  devant  le  Guajr  Ôc  Saint-  Vaft.  Noeaires  au  faifant  l’entier  paiement  de  ladite  Somme  d’un  million 
Chaftclct  de  Paris , ôc  on  vendra  des  Biens  de  ladite  ôc  demi  de  livres, ou  de  la  Somme  des  lix  cens  mil  li- 

Succcflion  pour  le  paiement  de  ladite  lomme  de  neuf  vres , û le  paiement  en  a elle  fait  à ladite  Princefle  en 

cens  mil  livre»  j de  laquelle  ôc  des  inter  cils  à com-  argent,  ou  fi  lefditc*  Sommes  de  neuf  cens  mil  livres 

mencer  du  jour  de  la  datte  des  prefentes  . Ic&dits  Sieurs  d'une  part,  ôc  de  fix  cens  mil  livres  de  l’autre  , ont 

Cantarini  Ôc  Ccrantoni  feront  paicz.  fur  les  deniers  pro-  elle  cmploiccs  pour  les  affaires  du  Roi  de  Pologne , lcs- 

venans  de  la  vente  desdits  Biens,  ôc  cela  par  préférence  dites  Sommes  Suivant  que  le  Roi  de  Pologne  en  aura 

i tous  autres  Créanciers  , attendu  l’importance  de  l’af-  difpofc,  ou  qu’il  en  aura  emploie  pour  tes  affaires,  fe- 

faire  pour  laquelle  ladite  fomme  cft  paicc  , ôc  que  les  ront  rendues  ôc  reftituées  à la  Princefle  après  la  diflo- 

Biens  de  ladite  Succcflion  font  notoirement  beaucoup  lution  dudit  Mariage  fur  les  Biens  du  Roi  de  Pologne 

plus  que  lutfifans  pour  le  paiement  des  debtes.  comme  il  a efté  dit  .ou  li  elle  eftoit  morte  fans  en  avoir 

VI.  A l’égard  des  fix  cens  mil  livres  reftans  , Sa  Ma-  difpofc  félon  les  Loix  ôc  Coutumes  i fes  enfans  , ou  en 

jefté  a promis  ôc  s’eft  obligée , promet  ôc  s’oblige  de  cas  quelle  fuft  morte  fans  enfans  , 1 les  Heritiers  du 

faire  remettre  à ladite  Princefle  à la  fin  de  l’année  pre-  collé  ôc  ligne  dudit  feu  Seigneur  Duc  de  Mantouc  fon 

faite  1645.  des  Biens  de  ladite  Succeflion  dudit  feu  pere. 

Seigneur  Ôuc  de  Mantouc  qui  font  en  France,  de  la  X.  Le  Roi  de  Pologne  fera  renu  de  conftituer , con- 
narure  qu’ils  font,  jusqu  1 la  valeur  de  ladite  fomme  de  formement  à l’ufige  de  fes  Eftats,  pour  ôc  en  lieu  de 
fix  cens  mil  livres,  conformement  à Peftûnadoo  qui  cette  Doc,  une  Contre-Dot  ou  Donation  à caufe  dudit 

fera  faite  desdits  Biens  par  Gens  experts , ou  bien  la  Mariage  â ladite  Princcflè  , comme  il  cft  convenable 

fomme  de  fix  cens  mil  livres  en  argent , au  choix  du  i une  Reine  de  Pologne,  laquelle  Contre-Dot  le  Roi 

Screniflimc  Duc  de  Mantouc,  au  paiement  de  laquelle  de  Pologne  fera  afligner  ôc  allèurer  dans  h prochaine 

tou»  les  Biens  de  ladite  Succcflion  , après  le  paiement  Diette  du  Roiaumc  félon  la  Coutume, en  Biens  com- 

de  ladite  fbmnie  de  neuf  cens  mil  livres,  feront  hipo-  modes  ôc  Domaines  futfifins,  en  Villes,  Villages,  For- 

tequez  , ôc  ladite  cotifignation  fera  faite  apres  que  Sa  tereflès  ôc  Terres  du  Roiaume  de  Pologne  ôc  grand 

’ Majeftc  aura  terminé  les  diffèrens  concernant  ladite  Duché  de  Lithuanie,  avec  des  demeures  convenable» 

Succeflion,  entre  le  SereniŒme  Charles  IL  Duc  de  à la  dignité  d’une  Reine.  Et  ledit  Roi  de  Pologne 

Mamouë  ôc  de  Montferrat,  ôc  ladite  Princefle, êc  les  aura  foin  que  tous  les  Capitaines, Gouverneurs  ôc  Ci- 

autres  qui  pourront  y avoir  intereft  , ôc  arrivant  que  toiens  prefens  & i venir  dans  lcfdits  Domaines,  Vil- 

dans  ledit  temps  i la  fin  de  la  prefente  année  1645.  les.  Villages.  Châteaux,  Terres  Ôc  Biens  affignez  fie 

ces  diffèrens  ne  foient  point  terminez  , ou  que  dans  compris  dans  ladite  Contre -Dot  prellent  le  ferment  de 

le  même  temps  on  n’ait  point  configné  à la  Princcflè  fidelité, ôc  rendent  entière  obéiflànce  à la  Princeflè , s’o- 

la  Somme  de  fix  cens  mil  livres  en  Biens  de  ladite  biigcaro  en  cas  que  le  Roi  de  Pologne  mourut  le  nre- 

Succeflîon  ou  en  argent , Sa  Majefté  a promis  ôc  s’eft  mkr  de  confcrvcr  à ladite  Princeflè  les  Domaines, 

obligée  , promet  & s’oblige  de  faire  paier  à ladite  Village»  , Villes  ôc  Biens  qui  lui  auront  efté  aflignez 

Princcflè  les  interefts  de  ladite  Somme  de  fix  cens  pour  fadite  Contre- Doc,  avec  tous  les  fruits,  revenus 

mi!  livres,  à raifon  du  denier  vingt, fur  tous  lis  Biens  ôc  croolumens  qui  en  proviennent,  ôc  d’obnr  fidcile- 

dc  ladire  Succeflion,  i commencer  au  premier  jour  ment  ôc  conftamment  en  tout  ôc  par  tout  i laditte 

de  Janvier  prochain , jurqifà  l’entier  paiement  de  la-  Princcflè,  conformement  aux  Loi»  dudit  Roiaume  de 

dite  Somme,  en  Biens  ou  en  argent  comme  il  a efté  Pologne,  en  la  même  manière  qu’ils  ont  de  coûtu- 

dit,  Ôc  les  Biens  qui  feront  donnez  à ladite  Princcflè  me,  ôc  qu’ils  fort  obligez  envers  les  Sereniflimes  Rois 

pour  la  Somme  de  fix  cens  mil  livres,  en  cas  qu’elle  de  Pologne,  ôc  fans  préjudice  ôc  ditniuution  de  ladite 

ne  foit  pas  paicc  en  argent , ou  la  même  Somme  fi  Contre-Dot , les  Habitons  ôc  Sujets  des  lieux  appartc- 

le  paiement  n’eft  pas  fait  en  argent,  appaitiendront  à nans  à la  Princeflè.  paieront  les  Tributs  Ôc  les  Char- 

ladite  Princeflè  en  propriété  incommuuble  ôc  irrevo-  ges  publiques  comme  les  autres  Habitans  du  Roiaume 

cable,  francs  ôc  libres  de  toutes  debtes  ôc  hipocec-  de  Pologne,  ôc  les  Chaftelaim  ôc  Capitaines  rendront 

ques , Ôc  charges  de  ladite  Succcflion , pour  jouir  ôc  leurs  Jugemens  Ôc  Sentences  Rotales  dans  les  Chafteaux 

difpofer  dcfdits  Biens  tant  en  ce  qui  regarde  le  fonds  compris  dans  cette  Contre-Dot  , conformement  aux 

Îue  les  fruits,  ou  de  ladite  Somme  en  argent  comme  Coutumes  du  Roiaume  de  Pologne. 

e fon  propre  bien  ôc  héritage  ainfi  qu’il  lui  plaira,  XI.  Il  fera  au  pouvoir  du  Sereniflime  Roi  de  Pdo- 
pour  lequel  effet  tous  les  Titres,  Papiers  ôc  Enkigne-  gne  de  faire  à ladite  Princefle  après  l’acconipliflèmem 
, ' du 
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du  Mariage , quelque  Don  Nuptial  qui  foit  digne  dune 
Reine  » pour  lui  témoigner  d’autant  plus  Peibine  qu  il 
Ait  de  la  vertu  & de  ton  mérite , ôc  l’amitié  qu’il  lui 
porte.  Ladre  Contre-Dot  ôc  ledit  Don  Nuptial  re- 
tourneront au  Roi  de  Pologne  en  cas  que  U Reine 
meure  fans  enfans  ; comme  encore  en  ce  cas  tous  les 
biens  meubles  & immeubles  qui  fe  trouveront  lui  ap- 
partenir en  Pologne  , 3c  dont  elle  n’aura  pas  difpole  . 
ou  par  '1  etament  ou  autrement , demeureront  au  Roi 
& au  Roiaume  de  Pologne,  à condition  qu’on  Satis- 
fera aux  claufcs  du  prefent  Contrait  de  Mariage. 

X’I  I.  Tous  & un  chacun  les  droits  appartenans  à la- 
dite Princeflê  par  k moien  de  naiflànce  fie  demeure 
dans  k Roiaume.  tant  pour  pofleder  que  pour  acqué- 
rir des  biens  par  Succcflion  , ôc  par  toutes  les  eipe- 
ces  de  Difpofition  entre  vils , ou  à caufe  de  mort  fie 
autres  voies  de  droit,  que  pour  difpofcr  de  les  Biens 
prêtais  Ôc  à venir,  tant  entre  vifs  qu’à  caufe  de  mort, 
auquel  effet  elle  cft  fie  refte  pkinement  autorise  par  les 
prdent  es , fie  pour  tranlmettre  lefdits  Biens  à les  Heri- 
tiers légitimes  par  Succcflion  ob  mtejfat:  fie  générale- 
ment tous  les  droits  appartenans  aux  François  origi- 
naires , Regnicoks  fie  Sujets  de  Sa  Majcftc , fans  au- 
cune exception  ni  referve , relieront  à ladite  Princeflê 
comme  avant  fa  fortk  de  France  , ôc  comme  fi  die 
eftoit  actuellement  domiciliée  dans  k Roiaume.  Et 
ferublabkmem  tous  ce»  memes  droits  appartiendront 
aux  en  fans  qui  naiftrom  dud.  Mariage . fie  à tous  leurs 
dcfcendans  en  légitimé  Mariage  à perpétuité , bien 
qu’ils  ne  (oient  pas  nez.  en  France . oc  uns  eflre  obli- 
ge! d’y  établir  leur  demeure  ou  d’eftre  RegniccJes , 
dont  ils  liant  ôc  relient  difpcnfcz  par  ces  Prdéntes  ôc 
en  vertu  d’icelles,  ôc  il  ne  fera  point  bdoin  qu’ils  en 
Obtiennent  d’autre  déclaration. 

X I I I.  Et  de  plus  en  vertu  du  prefent  Contrait  de 
Mariage  fans  qu’à  foit  belbin  d’autTes  Lettres,  tous  ks 
François  originaires  de  l’un  6:  de  l’autre  texe  qui  fui- 
vront  prcfcntcment  ladite  P rince  (Te  en  Pologne  pour 
y refier  à fon  fervice , ôc  qui  feront  fur  la  Lifte  qui 
fera  laite  ôc  lignée  de  ladite  Princeflê  ôc  attachée  à la 
Minutie  des  Prélcntes.  Comme  aulfi  tous  ks  autres 
François  originaires,  qui  fe  tranlporteront  en  Pologne, 
auprès  de  ladite  Princeflê  à l’avenir  , qui  relieront  à 
fera  fervice,  ôc  y feront  emploie!  comme  Dotnefti- 
ques  de  û Maifon . en  quelque  Charge  ou  Office  que 
ce  foit,  ôc  ferviront  actuellement,  dont  ils  apporteront 
une  Atteftation,  fignée  de  la  Pnnce Hé;  pareillement  les 
Maris  des  Femmes  cmploiccs  au  fervice  de  la  Prin- 
cellc  , bien  que  les  Maris  n’y  foient  point  cmploicz, 
ôc  que  les  Femmes  des  Officiers  de  la  Princeflê,  en- 
core que  les  futilités  Femmes  ne  foient  point  en  Offi- 
ce : & femblabkment  les  enfans  légitimés  defdirs  Maris 
ôc  Femmes  nez  en  France  avant  l'entrée  de  leurs  pa- 
re w.  au  fervice  de  ladite  Princeflê  , ou  qui  naiftront 
hors  du  Roiaume  pendant  que  leurs  parens  feront  dans 
ledit  fervice, feront  maintenus  ôc  confcrvez  en  verni  du 
prefent  Contraû  de  Mariage  , en  tous  leurs  droits  de 
la  manière  ci-deflûs  dcclaroc  par  ladite  Princeflê, ôc  ce 
fi  long- temps  que  leldiis  Maris  ou  Femmes  relieront 
audit  tervice,  bien  qu’eux  ou  leurs  enfans  ne  fiiflênt 
pas  Rcgnicolcs  , ôc  après  qu’ils  feront  fortis  de  fer- 
vice , en  étabüflânt  dans  l'année  ôc  jour  leur  domi- 
cile en  France  ou  ailleurs  fous  l'obcïflance  de  fia  Ma- 
jefte. 

XIV.  La  moitié  de  tous  les  fruits  & revenu;  des 
biens  de  ladite  Succeflion  en  France, tant  ceux  qui  font 
déjà  mûrs  que  ceux  qui  meuriront  jufqu’à  la  fin  de  la 
prclciue  année . de  quelque  qualité  Ôc  en  quelque  lieu 

ju’ils  foient  fcituez,  reliera  à ladite  Princeflê  franche 
ic  libre  de  toutes  debtes  ôc  charges  de  ladite  Suecefl 
fion , pour  en  difpofer  comme  il  lui  plaira  ; à l'effet 
de  quoi  elle  eft  autorifec  comme  d-dcfliis  par  ces 
prefent  es  : ôc  Sa  Majcftc  donnera  fes  ordres  pour  faire 
ccflcr  les  troubles  ôc  cmpêchemens  que  ks  Créanciers 
de  ladite  Succeflîon  , ou  aurres  qui  ont  des  préten- 
tions Car  les  mêmes  Biens, pourraient  apporter  a ladite 
Princeflê  dans  la  perception  de  ladite  moitié  des  fruits 
ôc  revenus. 

X V.  Pour  l’effet  de  ce  que  deflus  on  déroge  ex- 
preflement.  ôc  on  renonce  à toutes  ks  Loix  .Coutu- 
mes , Uz  , Ordonnances,  ôc  autres  chofes  qui  pour- 
voient cftre  contraires  aux  claufcs  ôc  conditions  des  pre- 
fenres,  qui  feronc  ratifiée  par  le  Roi  de  Pologne  in- 
continent apres  l’arrivée  de  ladite  Princeflê  , ôc  Icj 
Lettres  de  Ratification  feront  confiances  entre  la 
mains  de  1 Atnbafladcur  de  û M.  pour  eftrc  ippor- 


ï 


tée,  ôc  jointe  à la  Minutie  tks  Prdéntes , Ôc  y de-  a -r.r  _ 
m curer  attachée.  ANNO 

XVI.  Le  prdent  Contra dt  de  Mariage , avec  la  Ra-  1 • 

rification  d’icclui , fera  regiftré  dans  le  Cours  de  Par- 
kment  ôc  Chambre  de  Compte  de  Paris , à la  dili- 
gence du  Procureur  General  de  Sa  Majclté  ôc  on  ex- 
pcdiera  à cet  effet  toute  le  Lettre  ôc . Commiflîona 

n pourraient  eftrc  neceflaire  , moiennant  tout  ce 
t on  cft  convenu  d-deflus.  L’illuftriflime  Seigneur 
Opalinsld,  Palatin  de  Pofnanic,  en  vertu  du  Mande- 
ment fpecial  que  k Roi  de  Pologne  lui  a donné, 
epoufera  k plûtoft  qu’il  fe  pourra  ladite  Princeflê , au 
nom  du  Roi  de  Pologne,  par  parok  de  prefent,  en 
face  de  la  Sainte  Egide. 

XVII.  Tous  lefeucls  Article , Pacte  ôc  Conven- 
tions , Claufcs  ôc  Conditions  fufditcs , leurs  Majcftez 
Tre-Chrefticnne,  ladite  Princeflê  de  Maïuoiie , ôc 
ledit  Seigneur  AmbalTadcur  Extraordinaire,  au  nom  ÔC 
comme  Procureur  de  la  fuldite  Majcftc  Polonoifc, 
en  vertu  de  fon  Pouvoir  ou  Procuration , fe  font  ob- 
ligez ôc  obligent  d’obfcrver  fous  l’hipotcque  de  tous  fie 
un  chacun  leur*  biens  prefens  ôc  à venir. 

Fait  ôc  pafle  en  prdênce  de  deux  Confcillers  de  & 

Majcftc  en  fe  Confcils , ôc  Secrétaire  d’Eftar  de  fe» 

Commande  mens  ôc  Finance,  qui  ont  ligné  dans  le 
Chaftcau  de  Fontainebleau , le  26.  Septembre  idaç. 
Gueneoaud.  Lomenie. 


excir. 

Trtüté  £ Alliance , entre  Louis  XIV.  Roi  àtx  5-Nor. 
Frètent  & Chrétien  IV.  Rot  de  DnnemnrCy  France 

f ni  k Ceppenbngue  , It  ly.  Novembre  id4j.  et  Da- 
Freder.  Leonard»  Tom.  V.  d’où  l’on  neuarc. 
a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  au(Ti  en  Alle- 
mand dans  Londorpii  Æ*  InHicn,  Tom. 

V.  pag.  1041.  ôc  en  Italien  dans  le  Alercterio 
de  V ittorio  S 1 r 1 , Tom.  V. pag.  ijj.J 

LE  Sercniflime  ôc  Tres-Puiflânt  Prince  ôc  Sei- 
gneur Chreftien  Quatrième  Roy  de  Dancmarc, 
de  Norwee.de  Vandale,  ôc  de  Goths,  Duc 
de  Skfwich , de  Holftein , de  Stormare  ôc  Dichtmr- 
fe.  Comte  d’Oldcmborg  ôc  de  Ddmcnhorft,  n’ayant 
jamais  rien  eu  plus  à eccur  que  de  pouvoir  non  feu- 
lement renouvdler  le  ancienne  Alliance  faite  entre 
fa  Predeceflêurs  ôc  les  Roys  Tre-Chrelticns  , mai» 
l’unir  encore  d’un  lien  plus  eftroit  avec  le  Sereni (li- 
me. Tre-Puiflànt,  ôc  Trcs-Chreftien  Prince  ôc  Sei- 
gneur LOUIS  XIV.  Rov  de  France  Ôc  de  Navar- 
re, ôc  la  Sereniflïme  ôc  Trcs-Puiflàntc  Princeflê  Ôc 
Dame  Anne,  Mere  du  Roy  Trcs-Chreftien , ôc  Ré- 
genté de  fe  Royaume.  Nous  Chrifticn  Tbomé, 

Seigneur  de  Sroungaard  , ôc  George  Brahc,  Seigneur 
de  Huedholm , Chancelier,  Sénateurs  du  Royaume,  ôc 
Chevaliers  Députez  ôc  établis  Com  mi  flaires  par  un 
Pouvoir  fpecial  , pour  faire  ce  Traitez  , d’une  part. 

Et  Nous  Gafpard  Coignct  de  la  Tuillcric,  ChcvaLer, 

Baron  de  Curfon , Coofcillcr  du  Roy  Tres-Chrcltien 
en  fe  Confeils  , & fon  Ambaflideur  Extraordinaire 
dans  ks  Pais  du  Nort,  aulfi  Député  ôc  cllably  Coro- 
miflaire  pour  le  même  fujet  par  un  Pouvoir  fpecial: 

Faifons  fçavoir  par  ce  prefentes  à tous  qu’il  appartien- 
dra, qu’aprés  plufieurs  Conférence,  nous  forâmes  en- 
fin convenu  au  nom  de  nofdits  Tres-Puiflàns  Prince, 
de  chofes  fuivaotes. 

I.  ü y aura  à l’avenir  comme  par  le  paffi; , entre 
le  Roys  cy-deflus  nommez  Ôc  kurs  Royaume,  une 
parfaite  ôc  finecre  Amitié, ôc  une  Alliance  inviolable. 

1 1.  Le  Sujets  de  l’une  ôc  de  l’autre  Couronne  pour- 
ront exercer  librement  le  Commerce  d’un  Royaume  à 
l’autre . fclon  le  Loix  qui  y font  établies. 

1 1 1.  Le  Sujets  de  Sa  Majcftc  Royale  Trcs-Chres- 
eienne,  venans  en  Dancmarc  ou  en  Norwege  , ôc 
ayans  occafion  d’y  demeurer  pour  raifon  «le  leurs  pro- 
pre affaire , ou  de  celle  de  leurs  Maiflre,  concer- 
nât» le  Négoce  ou  quelque  autre  chofc  , jouiront  de 
la  liberté  de  confcience,  ôc  Je  Miniftrcs  du  Roy  qui 
y demeureront  jouiront  de  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  dans  leurs  maifons  particulkres. 

IV.  Le  Navire  de  l’une  des  deux  Couronne  qui 
entreront  dans  un  Port  de  l’autre,  y feront  reccus  fa- 
vorablement, ôc  bien  traitez , conformement  aux  Loix 
mentionnée  cy-deflus. 

V.  Le 
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V.  Les  9ujets  de  Pane  des  deux  Couronnes  , rrafi* 
quant  par  Mer  & paflant  prés  des  Coftes  de  l’autre 
Royaume,  ne  ferotir  point  obligez  d’entrer  dans  quel- 
que Port  que  ce  loit  s’ils  n’y  font  point  deitinez:  Se  ai 
cas  qu’ils  s y arreftenr  ils  ne  feront  pas  obligez,  d’y  de-  . 
charger  leurs  Marchandises,  de  les  échanger  ny  de  les 
vendre , mais  ils  auront  la  libené  de  faire  tout  ce  qu'il 
leur  plaira  , & qu’iL»  jugeront  plu»  convcuable  à leurs 
affaires. 

VI.  Quand  les  Vai fléaux  François,  ou  appartenant  | 
aux  François,  ou  qu’ils  auront  louez,  ou  chargez,  pal-  1 
feront  le  Detroit  du  Sund  , en  quelque  endroit  qu  ils 
aillent , fie  de  quelque  lieu  qu’ils  viennent , fie  meme 
quelques  Marclundifcs  qu’ils  portent , ils  ne  feront  point 
tenus  de  payer  d’autre  Péage  que  celuy  que  le  Roy  de 
Dancmarc  a ordonné  dans  un  Traire  lpectal  qu  il  a tau 
fur  ce  l’ujct  • le  27.  .Septembre  de  Tannée  courante, 
fous  le  contrcfcel  duquel  on  a attaché  un  Tableau  qui 
contient  la  Taxe  du  Peage.  Si  dans  la  linte  ies  Hol- 
landois  payent  quelque  choie  pour  les  1 onneaux  Se  Fa- 
naux , les  Sujets  de  la  France  en  feront  autant. 

VII.  Les  Sujets  du  Roy  de  France  qui  iront  en 
Norwege  pour  y porter  leurs  Marchandées , ou  qui  y 
iront  vutdcs  pour  en  rapporter  les  choie,  tjui  leur  font 
necclTaires , ne  payeront  point  pour  Teotrce  des  Mar. 
chandifes  qu'ils  y porteront,  ny  pour  la  Ionie  de  cel- 
les qu’ils  enlèveront  . de  plus  grands  Droits  que  ceint 
qui  Ibnt  ou  feront  à l’avenir  impofez  aux  Sujets  me- 
mes du  Roy  de  Dancmarc. 

VIII.  Pareillement  les  Sujets  du  Roy  de  Danemarc 
qui  trafiqueront  en  France  , ne  payeront  point  d’au- 
tres ny  de  plus  grands  Droits  que  les  propres  Sujets, 
ou  les  autres  Amis  fie  Confederez , fie  il  leur  fera  per- 
mis de  vendre  fie  expoler  en  vente  leurs  Marchandi- 
fes  à qui  bon  leur  femb'cra  , fie  au  prix  qu’ils  vou- 
dront. 

I X-  Les  Vai fléaux  de  Guerre  de  Pune  fie  de  l’autre 
Couronne . foit  qu’il  n’y  en  ait  qu’un , foit  qu’il  y en 
ait  deux  ou  trois , entreront  dans  tous  les  Ports  de  l’un 
fie  de  l’autre  Royaume . fie  y feront  reccus  favorable- 
ment , avec  pouvoir  d’achepter  en  argent  comptant  les 
choies  qui  leur  feront  neceilàircs  : S’ils  font  en  plus 
grand  nombre,  fie  qu’à  raiion  d’une  tempefte  , ou  de 
quelque  autre  occafion  imprévue, ils  ioient  obligez  de 
fe  retirer  en  lieu  de  feureté . il  ne  leur  fera  pas  moins 
permis  d’y  demeurer  en  feureté , fie  de  fe  pourvoir 
des  chofes  qui  leur  feront  neceflâircs. 

X.  Les  Vaifleaux  de  Guerre  ou  Marchands , qui  fc 
trouveront  d-ins  les  Ports  de  l’un  ou  de  l’autre  Royau- 
me, ne  feront  point  contraints  d’aller  en  Guerre,  ny 
de  tranfportcr  quelque  chofe  fans  le  confencement  du 
Roy  à qui  ils  appartiendront , ou  du  Bourgeois  fi: 
Maiftre  du  Vaifleau,  quand  meme  le  Capitaine  y con- 
fentiroit. 

X I.  Et  comme  tous  ces  Article»  font  à l’avantage 
de  i’une  fie  de  l’autre  Couronne  fie  de  leurs  Sujets, 
aufli  lefdits  Roys  promettent  d’employer  tous  leurs 
foins  pour  les  faire  obfcrver  , fie  avancer  ces  Com- 
merces, qui  feront  fi  utiles  à leurs  Sujets,  fcc  le  Roy 
de  Danncmarc  s’oblige  nommément  de  ne  point  don- 
ner retraitte  dans  fes  Ports  à aucun  Pirate  , fie  prin- 
cipalement à ceux  qui  font  Ennemis  du  Roiaume  de  1 
France,  ou  qui  dépendent  de  fes  Ennemis,  fi:  ilpro-  1 
met  qu’autanc  que  la  puiflànee  s'étend  dans  la  Mer  , 
ou  dans  les  Ports , il  ne  permettra  point  que  les  Su-  J 
jets  du  Ro»  de  France  foient  troublez  dans  leur  Com-  1 
nerce.  On  promet  aufli , autant  que  taire  fe  peut . la 
meme  chofe  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Roialede  Da- 
ncmarc • dans  les  Ports  fie  Mers  du  Royaume  de 
France. 

XII.  Comme  la  libené  du  Commerce  confifte 
principalement  en  ce  que  les  chofes  lofent  maintenues 
dans  (’Ocean  Occidental , dans  la  Mer  Septentrionale 
& dans  la  Mer  Baltique , au  mcfme  cftac  qu’elles  ont 
cfté  jufqu’à  prefent , run  fie  l’autre  Roy  travaillera  fie 
t'employer»  pour  que  cet  ancien  6 c falutaire  équilibre 
qui  a fervi  jufqu’à  prefent  de  fondement  à la  Paix  fie 
à la  tranquillité  publique  , foit  confcrvé  par  tout  fans 
aucune  alteration. 

XIII  Le  Roi  de  Dancmarc  eftant  informe  du  pieux 
fie  loiiab'e  delfetn  du  Roy  Tres  Chrelhen  fie  de  la 
Reine  Régenté  fa  Mère  , de  récablir  la  Paix  dans  la 
Chreilfentc.  fie  de  remettre  un  chacun  s’il  le  peut  en 
polTellion  des  chofes  qui  luy  font  légitimement  dues , 
fie  reconnoi  liant  avec  un  efptit  plein  de  gratitude  , les 
loins  particuliers  que  leurs  Majeilez  ont  pris  pour  ap- 
Tou.  VI.  Part.  I. 


pailèr  la  Guerre  qui  s'émit  mûé  etttte  luy  fie  1*  Rei-  An  N O 
ne  de  Suede,  fie  qui  eût  rû  facilement  cmbraferlout  , 
le  Septentrion,  euft  bien  fouhaité  leur  pouvoir  donner  frf* 
d’autres  marques  de  (à  rcconpoiflànce , mais  ne  le  pou- 
vant pas  dans  le  temps  prefent  » pour  les  raiions  que 
fes  Comtrû flaires  ont  fait  connoître  audit  Sieur  Ara- 
baflàdeur,  il  fe  contente  de  déclarer  qu’il  n’eft  enga- 
gé par  aucuns  Traitez  qui  l’empefchent  de  vivre  com- 
me il  voudra  avec  ceux  dont  il  pourra  avoir  l’amitié 
fie  efpcrcr  du  fccours  , fie  ainfi  il  promet  Se  s’oblige 
que  pendant  que  ce  Traité  durera,  il  ne  donnera  ui- 
rctfçmcnt  ny  indirectement  du  fccours  aux  Ennemis 
de  là  France,  prefens  fie  à venir,  dans  la  Guerre  qu  ils 
font  ou  pourront  faire  à fa  M.  T.  C.  Comme  aufli  pa- 
reillement fa  M.  R.  de  France  au  Roy  de  Danemaro 

3u’il  ne  donnera  aucun  fccours  foit  dans  l’affaire  donc 
a déjà  cité  parle  , foit  dan»  quelque  autre  que  ce 
foie , à ceux  qui  pourront  devenir  fes  Ennemis  ; fie 
qu’au  contraire  s’il  s’y  en  trouve  quelqu’un  parmi  eux 
qui  foit  Allié  de  la  France , il  employer!  tous  fes  foins 
pour  accommoder  leurs  diffcrem  : fie  s’il  trouve  que 
ce  foit  un  Prince  qui  ne  foie  point  Allié  du  Roy  de 
France,  alors  en  cas  que  Sa  M.  R de  France  foit 
avertie  de  la  Guerre , ou  du  tort  que  ce  Prince  fait 
au  Roy  de  Daoenurc , fie  qu’on  luy  demande  fon  fe- 
cours , il  peut  Tefperer  tel  qu’on  doit  l’attendre  d’un 
fincac  Amy.  fie  fidellc  Allié. 

XIV.  Les  deux  Roys  auront  leurs  Miniftres  l’un 
dans  la  Cour  de  l’autre,  afin  qu’ils  fe  puirtem  plus  fa- 
cilement communiquer  fie  propofer  l’un  à l'autre  les 
chofes  qu’iLs  jugeront  pouvoir  cftre  utiles  poirtebien 
publie,  fie  pour  l’avantage  particulier  de  chacun  d’eux. 

XV.  Le  Sereniflime  Roy  de  Dancmarc  fouhaitant 
d’eilre  compris  dans  les  Traitez  de  la  Paix  generale, 
fie  que  le  Roy  T.  C-  ne  les  conclue  point  que  l’U- 
luftriflimc  Archevêque  de  Bremen  ne  loic  pleinement 
réubly  dans  fes  Archcvêchez  fie  Evéchezy  le  Roy  T. 

C.  promet  que  ne  paroiflàiu  aucune  difficulté  en  ce 


que  le  Roy  de  Danemarc  luit  compris  dans  leüiits 
Traitez,  il  employera  volontiers  fes  offices  poe.r  cela, 
fie  qu’il  travaillera  aufli,  afin  que  ii  (ce  qu’a  Dieu  ne 
P laite  J la  Députation  dudit  Sieur  Archevêque  vers  la 
Scrcniflime  Reine  de  Suede  ne  réulïit  pas  , on  luy 
donne  aufli  alors  fuisfâÆan. 

X V I.  Le  Roy  de  Dancmarc  ayant  deflein  d’envoyer 
au  plutoft  les  Ambaflâdcurs  en  France,  afin  de  témoi- 
gner au  Roy  Trcj-Chrcfficn  fie  à la  Reine  Regente 
l'a  Mere.  la  reconnoillàncc  qu’il  a de  toutes  les  mar- 
ques de  bonne  volonté  qu’ils  luy  ont  donné  pendant 
la  dernière  Guerre,  il  leur  ordonnera  de  travailler  à 
eftraindrc  encore  cette  Alliance  par  de  nouveaux  liens, 
fie  leur  donnera  pour  cela  un  Pouvoir  lüffiiânt. 

XVII.  Cette  Alliance  durera  pendant  lix  années,  à 
compter  du  jour  qu’on  en  échangera  les  Ratifications. 
Fait  à Coppenhague  le  25.  Novembre  1645. 


Ferdinand!  III.  Romamrnm  1 mpiratorii  /te  tg 
Ht/tyru  Régit  Diplom a Pacifications  cr  R.  coh-  " 
cili.it  1.  ni  1 Georcio  R a c;  o c Z l Tr/mjj  va- 
nia  Pnneipi  conc/Jftm , Qi/â  die}  ut  Prinetps  Cajk- 
rca  Aiajcftati  promit ti  1,  omnibus  Concéder atiouibnt  TRAN- 
fit't  cum  G alla  Suicii/j  ut  mtercedembus  temtmia-  silvain*. 
re,  Coptai  iH  7 ranjjlvaniam  reducere,  & loca  ,é- 
lata  rrflituere  ; Cajar  vtr'o  et  slrcts  Toclcsy  $• 

RegrtZ  m.ijcuhno  jure , A>C,m  Edfett , in  mrum . 
fjue  Stxttm , cr  lepteni  ComitmiS  ad  dits  Vira 
Confert.  Datant  in  Arct  Uuuanfi  die  \ 6.  Dec/m* 
bru  1645.  [ V 1 TTO  R 10  S 1 r ! , delMer - 

cttrio  Tonl.  V.  Part.  II.  pjg.  nrf.  d'où  Ton  a 
tiré  cette  Pièce  , qui  fe  trouve  aufli  dans  Rtlatit. 
h il  Hifior.  Francof.  Continuât.  siutuiHnal.  pag.  7$. 

& dan»  Lehmannus  fuppUtm  & comumatui 
inter  Abla  Rtligionis  Evangelua  pag. 4 2. 3 

N Os  Ferdinandus  Tertius,  Dei  Gratia,  ele&us 
Rnmanorum  Impcrator.  femper  Auguffus  ac 
Germanise,  Hungariæ,  Bohemicc  Rex,  Sec. 
Mémorisé  commrndamus  teoorc  pnefemium  fignifican- 
tes  quibus  expédie  univerus , quod  cum  lûperioribua 
T t pro- 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


An  N O Pro*imè  elipfis  temporibus,  ccrti  motus  inteftini,  ôc  ! Prumontorio  Tokagenfe  fita  , poencs  antè  p;jefatuni 
- hoftiLtutis  in  Regno  noftro  HungarLc  exortx  fuiflcnt  Dominum  Principcm  , 8c  Hxrcdcs  ipûus  manrbit , 
1°+f*  exindeque  Pax  & tranquillitas  , Regmque  quies  per-  pro  qua  idem  Princcps  qumque  miilia  Florenos  depo- 
turbara  cxiitilTct»  nos  paterna  , 6c  bcmgna  aflêdionc  net  familitcr  , 6c  rciiquis  Vuicas  allodiales  cuni  Pro- 
moti  ejufroodi  lufcitaros  tumultus  , uc  Chriftiani  fan-  ventibus,  prout  per  Principem  coDtra  Bcthîcm  Tokay 
guinis  cftulioni  parccrctur  , fublatisque  quibusvi»  in  pofleflum  eft , cxcipiendo  tamen  trigelimam , tanquatn 
Regno  diflidiis>Indigçnx  quiete  , 6c  tranquillitate  per-  Regni  Provcntum  poft  dcccflûm  iplius  Duxnini  Prin- 


fruerentur  « placidioribiu  poiiùs  Tranûûionis  menus 
quftm  Annonim  vi  fopitos  cfle  cupientcs , ccrtos  Trac- 
ta tus  cum  IlluiMflimo  Georgio  Ragotio  Tranftlvanix 
Principe,  quarumdam  Pardum  Regni  Hungarèe  Do- 


CipLS. 

III.  Totalis  ctiam  Ane  Echett  in  Gomitatu  Mutrma- 
rienfe  cxiilcns  cum  Bonis  ad  eam  fpedtanribus  pcm- 
nentiisque  Nagy.  8c  Folfiu  Bannya  per  dcfc&um  Do- 


mino 6c  Siculorum  Comiri  infticucramus  , in  qyibus  minorum  Comiium  Stephani,  6c  Pétri  Bctblem,  fta- 


eriam  nomiulke  prxtenfioncs , ac  poftulata,  accommo- 
data  cxritiflcnt  ad  confequendam  porrè  jfablicam  Pa- 
ccm  , 8c  dclïderarilïimam  Regni  tranquillitaiem , con- 
teftandamque  uberiorem  noftram  erga  cumdcm  Prin- 
cipem benignitatem , nos  ad  iptius  poftulata  quam  li- 
bcntillimè  déclarantes  ad  infraferiptam  Pacis . 6c  mu- 
tue  Réconciliations  Concordiam  , Condition  ta  ôc 
Obiationes  medio  Ablegari  fidelis  nempe  egregii  Jo- 
hannis  T or  os . alias  Camcrx  noftrx  Hungarix  Confi- 
liarii  ultimatione  deventum  cft,  qux  in  hune  fcquun- 
tur  modum. 

I.  Totalcm  Arcem  Tokay  in  Comitatu  Zemplo- 


(im , 6c  de  fadto  abfque  ulla  ukeriori  dilationc  ad  tna- 
nusDomini  Principis,  velHxrcdis  6c  Poftericatcm  qui- 
dem  utriusque  Sexus  universe  afTignabitur,  nec  deroget 
Rcverfâlibus  eorumdcm  Commun  à Sacra  Cxfarea  Ma- 
jeftate  datis,  fi  medio  tempore  niutuo  inter  fe  convc- 
nientes  in  iïgnum  Succcffionis  aliquam  Portionem  ex 
didte  Bonis  ipii  Domino  Princtpi  vd  Hxredibus  cjus- 
demdarc  voluerint,  hxcque  Donacio  fuper  Ecbcrt  ex- 
pediatur  cum  folita  claufula , fâlvo  Jure  aikno. 

I V.  Scptem  Comitatus,  vita  quidem  Domini  Prin- 
cipe durante  , prout  defunâa  Majeftas  Cxiârca  Prm- 
cipi  quondam  Gabrieli  Bethlem  in  anno  1622.  contu- 


nienfc  exiftentcm . una  cum  Oppido  Tarkal  cum  om-  j lcrat , cum  omnibus  Proventibus,  ita  prout  idem  quon- 
nibus  Bonis  ad  eam  peninentibus  Domino  Principi,  I dam  Princcps  Bethlem  poflèdic, Dominus  quoque  Prin- 


6c  Prmcipiflx  Conjugi  ejufdem  dileâiflîmx  Hercdi- 
bufque  ipforum  ad  Sexum  virilcm  S.  M.  Jure  perpe- 
tuo  confère  ; ad  fcmincum  verô  Sexum  in  trecentis 
millibus  Florcms  cum  libéra  difpofitione  eorum  , pro 
qua  quidem  A r ce, 6c  Bonis  prxdictus  Dominus  Prin- 
ccps Johanni  Humannay  intra  Anni  fpacium  ccntum 
miilia  Florcno*  deponct  . de  reftduis  autem  ducentis 
millibus  Florenis  S.  Majeftas  Cxiârca , 6c  Regia  eum- 
dem  Dominum  Johanncm  Humannay  & Stephanum 
Chahy  contcntabit,  ad  xdihcium  porro  ejuldem  Arcis 
Tokay  quinquaginta  millibus  Florcms  augee  S.  Majea- 
Us  Cxfarea  fummam  treccnrorum  millium- 
II.  Arcem  quoque  total  cm  Renez  in  Comitatu 
Abanyvaricnfc  habitam  una  cum  Bonis  ad  candcm 
pertinentibus  prxlibato  Domino  Principi , 6c  Conforti 
lux  diledilTimx  , Hercdibufquc  ipforum  ad  Mafculi- 
num  Sexum  jure  perpetuo  Sua  Majclhu  Cxfarea  con- 
fert , ad  Sexum  veto  Femineum  in  ducentis  (exaginta 
millibus  Florenis  cum  libéra  dilpofitione  eorum,  pro 
qua  quidem  Arce  , 6c  Bonis  idem  Dominus  Prin- 
ceps  intra  Anni  fpacium  centum  6c  (exaginta  miilia 
Florenos  deponct , in  eo  valore  computandos  Aurcos , 
6c  Taleros , prout  in  litperiore  Hungaria  curfus  Mo- 
nctx  cft  , fuper  quibus  quidem  duabus  Arcibus  , 6c 
Bonis  ad  cafdem  peninentibus  expediri  ftteiet  S.  Ma- 
jeftas  facratilTuna  Litreras  Donationales  cum  illis  Con- 
ditionibus , cum  quibus  poftulabit  Dominus  Princcps 
ad  virilem  Sexum  Jure  perpetuo  , juxta  difoofitioncm 
eorumdcm , poft  horum  verô  defedum  , fi  Princcps 
i Sexu  Feminco  redimere  voluerit , tune  utriulque  Aj- 
cis  fummam  fimul , 6c  femel  dcponcrc  rcncatur  , de 
qua  quidem  fumma  cidcm  Domino  Principi  liberam 
difpolitioncm  S.  Majcftas  Cxfarea  concedit  : in  prx- 
miftis  autem  Bonis  Tokay  omnis  generis  Decimarum 
cum  Nonis  aifignat  memorato  Domino  Principi  Sua 
Ma>eftas  ut  vidaicet  fuerunt  Tokay  6c  TarkaJ  cum 
rciiquis  Bonis  apud  Principcm  contra  Gabriclcm  Betb- 
lem , Regcex  autem  prout  fuit  apud  Dominum  Pala- 
tinum  in  ea  parte  ad  eumdem  modum  Domino  Prin- 
cipi per  Suam  Majeftatem  datum  cft , oorrô  quia  Do- 
rr.mus  Stcphanus  Knaky , 6c  Johannes  Humannay  mul- 
tas  Vineas  1 6c  Hcreditatcs  pro  Pecuniis  exemerint, 
ita  ut  antequam  Creditorcs  contcntcntur  de  ulibus  Vi- 
ncis  Décimas  reddere  non  tcncantur  , juftum  cft  ut 
talibus  fatisfiat.  ita  ut  ex  fumma,  quam  Princcps  Do- 
mino Humannay  depofiturus  eft  ; Eus  qui  légitimas 
Lirteras  cxemptionalcs  produxerint  contcntare  valeur: 
fimiliter  fiat  ctiam  in  Bonis  Rcgecz  , fi  quidem  taie 
repertum  fuerit,  Comitatus  Huttmar  , 6c  Zabliz  va- 
leunt  pofTidcrc  Filii  didti  Domini  Principis  vita  ipfo- 
rum durante  , prout  idem  Princcps  inter  illos  difpofi- 
turus  eft , 6c  poft  hujufmodi  ver6  obitum  , quamdiù 
ex  pofteris  ipforum  Ttanfilvanix  Principes  forent,  pof- 
finc  Arcem  Huttmar  cum  Bonis,  ûgninier  autem  Op- 
pidis  Huttmar, 6c  Memtii  pofliderc  j Negotium  etiam 
Arcis  Reygnyc  in  Comitatu  Ungh  exiftentis  in  primis 
Regni  Comitiis  finaliter  complanetur  , 6c  li  Confors 
Domini  Principis  in  eadem  bonum  jus  habuerit  , ei- 
de tn  reftituacur , Vinea  quoque  Hett  Roi  eu  dicta  , in 


ceps  poflidcrc  valcat  ,ac  Boni  quoque  ad  Ârccrn  Hutt- 
mar pertinentiâ  qux  apud  aliosjure  pignoraritio  habe- 
rentur,  liberum  erit  redimere,  6c  ufque  ad  fummam  , 
quibus  voluerit  obligare.  Donation  es  quoque  cjuliiem 
Domini  Pnncipis  luper  Arcibus  Patak  fupra  fummam 
Capitalem  i'upeT  ejufdem  Bonis  inferipum  vigimi  quoi- 
que miilia  Florenos  concedit  S.  Majeftas  Domino  Prin- 
cipi ; Qux  quidem  Ædificia  fingulis  Annis  per  ccrtos 
Homines  à Sua  Majcftatc  ad  id  deputandos  revidc- 
buntur.ôe  xftimabuntur , tcftimonialcsque  Litterx  per 
cosdcm  Domino  Princiih  alBgnabuntur.  Quod  autem 
haiftenus  per  Dominum  Principem  xdificaium  cft, 
cum  6c  illud  juxta  contentum  in  Donanonc  prxfundtx 
Cxfarcx  Majcftaris  adhuc  xftimatum  non  fuerit , ad  id 
xftimandura  quoque  certi  Homines  Majeftatis  Sacratis- 
fimx , 6c  Regix  mittentur , qui  fuper  hujufmodi  xfti- 
matiooe  Literss  teftimonules  Domino  Principi  dare  de- 
bebunt  , fimilkcr  etiam  in  Munkacz  viginti  quiuque 
milita  Florenorum  Ædificium  tâccrc  valeat,  curabit  prx- 
terea  Sua  Majeftas  Cxiârca  quingentos  Ccntcnarioa 
Cupri  ex  Fodinis  NovizolienJibus  ftarim  ad  rationem 
Domini  Principis  aflignandos,  omnes  denique  Officia- 
les , 6c  Servi  diâi  Domini  Principis  fub  Ditione  Sue 
Majeftatis  in  Comitatibus  commorantes  tenebuntur 
Rationes  luas  abfque  ulteriori  dilationc  verifseare,  quod 
fi  veto  id  ràccre  nollent,  poflît  tam  in  Perfoms  illo- 
rum  anitnadverterc  quam  ctiam  ad  occupationcm  Bo- 
norum  eorum  ubicumquc  in  Ditione  S.  Majeftatis  exi- 
ftentium  procédera  : hujufmodi  autem  Officiales  dandis 
Rarionibui  obftridi  à nulla  Pane  recipumur  , im6 
utrinque  exuadantur  ,ncque  u trinque  conducantur , hoc 
autem  ira  intclligendum  eft , quod  fi  qui  in  his  dandis 
Rationibus  obnoxii  Incolx  Ditionum  Majeftatis  S.  Cx- 
farcx üflent,  Bonaquc  ibi  habcrcnt.neque  juxta  Revcr- 
falcs  luis  com parère  vcllcnt , Dominus  Princcps  fuper 
hoc  Suam  Majeftatem  requircre  faciat , qux  ex  Bonis 
talium  vel  ctiam  cum  Allignatione  Peribnarum  ipfo- 
rum fatùfâûioncm  Domino  Principi  impendi  curare. 
Tempore  neceftitatis  ii  Dominus  Princcps  6c  pofteri 
ejusdem  propter  fincerum  erga  Chriftianitatcm  affirc- 
tum,  6c  indmationcm,  faftamquc  cum  Majcfhte  Cx- 
fârea  Paccm  turbarentur,  in  tali  cafii  Majeftas  Cxfa- 
rca  cum  compctcnci  Auxilio  Domino  Principi  aderir, 
6c  cum  Francifcus  Ballaflâ  tam  Simoni  Ballafu  quam 
ctiam  Pupillis  Andrex  quondam  Ballaflâ  milita  damna 
intukrit.  Sacra  Cxfarea  Majeftas  curabit , 6c  hoc  in 
proximis  Regni  Comitiis  ex  Æquitatis  diûaminc  com- 
putari,  in  negotio  quoque  occupationis  Bonorum  Or- 
fâni  quondam  Domini  Paoli  Ragotii  Fratris  Domini 
Principis  Charifiîmi,  quod  fi  ob  id  aliquid  erga  eum- 
dem Dominum  Principcm  in  futurum  prxtcndi  pof- 
fit,  tam  ipfum,  quam  ctiam  Hxrcdcs,  ôc  Succéderas 
ejusdem  ab  impetitione  S.  Majeftatis  , ut  Succcffores 
ejusdem  eadem  Cxfarea  Majeftas  immunes  , 6c  expe- 
ditos  cum  perpétua  Promiflionis  obligatione  pronun- 
ciat,  damna  quoque  ab  utroque  Exercitu  perpeflâ  in 
hisce  motibus  in  Amniftiam  tranllsta  elle  întelligantur. 
Servi  fugittvi  utrinque  extradeatur , irao  neque  recipian- 
tur,  Captivi  quoque  ex  parte  S.  Majeftatis  Cxlârex 
ftarim 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ftarin  remirtantur  , id  ipfum  & Dominus  Princcps  i 
confcftim  facturas.  Vieillira  autem  proejusdetn  Prin. 
cipis  pane  promittitur , ut  fcquirur. 

I.  Quoa  omnibus  Confédcracionibus  & Corrcfpon- 
dairns , qux  haûcnus  inter  Dominum  Principem  .Gal- 
kj*,8c  Succos  aliosque  Confedcraios  intercefliflcm qux 
vcl  in  minimo  initx  cum  Sua  Majcftatc  Pacis  con- 
dufionibus.ôc  Dip'.omaturn  continent»»  contraricnrur, 
lhrim,  & de  fadto  renunciando,  nullam  deincejis  cura 
illis  habebit  Conf'cdcra’.ionem  » 6c  CorTcfpondcntum 
tam  Dominus  Princcps  quam  Succcnbres  ejusdem  et- 
fêduandis  omnibus  & lingulis  juxta  Gonditionc*  . 8c 
Obtwiones  ex  parte  quoque  Su*  Majcftaris,  cjusdem- 
que  Succdlbrum , quin  6c  fideli*  Majcftaris,  quus  hac- 
tenus  per  prxfcntcs  motus  in  Obligationc  habmllct 
eos  ab  ilia  Obligatoire  libérât. qui  in  Ditionc  Majes- 
tatis  Su*  permanfuri  fum,  prout  etiam  vigore  iplius 
Tradhms  libcri  pronunciari  debent. 

I I.  Quod  conclufa  per  Dci  grattam  tam  deliderata 
Pace  . ablque  ulla  tnora  Dominus  Princcps  umvcif'as 
fiias,  prout  & Filii , aliorumque  OtbciaJium  fuorum 
Copias  in  Tranlilvaniam , aur  ad  minus  in  Comitatus 
eidem  conccilos,  fub  boni  6c  linccra  Difcipliru  , in 

2 nantirai  beri  poterie»  rcducet , neque  ulli  ex  illis  apud 
iallos,  6c  Succos . auc  alios  (ibi  Confédéraux  ullo  iub 
prxtextu  relinquat . permutât»  porro  utrinque  Aflccu- 
rationibus  confcftim  movebit»  6c  difeedet- 

III.  Quod  imivetû  Bona,qu*  per  prxfêocemTrac- 
tatum  in  minibus  Domini  Principis  non  relinquen- 
tur  tam  S.  M.  cum  Montanis  , 6c  Liberis  Civitari- 
bus  , quam  etiam  alus  corum  Polleilonbus  legitimis 
tam  in  Hungaria  , quam  in  Tranfilvania  ( cxccptis  iis 
oui  per  detedum  magnifia  quondam  Sirômundi  Pre- 
po.tôarii  in  Ditione  Tranfilvanica  ad  Filcum  tranfie- 
runt)  tlutun  6c  de  fado  relhtuac , Tormenta  autem  6c 
Munitioncs  ex  Lypto, Nyvar,Giarmak,6c  Putnok  ab- 
latas» excepto  Domino  Humanniay,  cujus  Tormenta . 
cum  ex  parte  rupta,  ex  parte  vero  dcitru&a  fine»  loco 
eorum  ccntum  Centenariorum  ex  Cupro  üve  Ærc  à 
Sua  Majcftatc  Domino  Principi  in  Caméra  Novizzo- 
licnl’e  collato  concedit,  cum  Regeezientibus,  qu*  vi- 
dciicet  per  Dominum  Comitem  Palatinum  (nue  com- 
parât! lunt,  per  eumdcra  Dominum  Principem  refti- 
tutis  vice  verfâ  ex  Caftcllis  Hcrenez  » BettniJc,  Ofd- 
gyau  6c  Lcdricz  cum  Camperas  per  Franrifeutn  Wef- 
lellem  ex  Ofdgyau  ablatis  reftituanrur , Pulvercm  tor-  I 
roeutariam,  Globos,  Plumbum»  Funiculos,  Mofehet- 
tos,  quorum  pars  diruta,6c  confumpta  eft,  inter  Mu- 
nitiooem  non  computando , fignanter  etiam  Bona  Ste- 
phani  Kaki,ac  Confort»  ipfîas  in  Tranfilvania  exiften- 
tia,  ita  ut  eo  Jure  pofïidcant , quo  antb  modemi  Belli 
moium  ea  poftederunt , idem  ex  parte  quoque  S.  Ma- 
jeftatis  Sacratiflimx  fiat. 

I V.  Cum  reftitutione  Bonorum  etiam  littci  aîia  In- 
ftrumenta  quorumeunque  fub  hisce  difturbiis  occu- 
pais 6c  detenta  illis  ad  quos  pertinet  refti’uere  facict , 
qu*  vidclicct  de  Jure  Dominum  Principem  vol  Hx- 
jedes , 6c  Pofteritatem  ejusdem  utriusque  Sexus  uni- 
vcrftm  , fignanter  autem  Illuftriflimi  Georgii  Ragotii 
Junioris  Principis  Tranlilvani*  Confonem  diteÆflï- 
mam  Sophiam  Banbori  non  concernèrent. 

V.  Quod  in  Rebus  ,8c  Negotiis  Regni  non  alirer  fc 
Dominus  Princcps  mifeebit,  quam  unum  Commem- 
brum  Regni. 

V I.  Prêter  duos  Captivas,  urpote  Francifeum  Meg- 
gcri.ôc  Johannem  Kovaez,  reliques  omnes  gratis  xc- 
mitret.  ex  parte  quoque  S.  Majeftatis  idem  fiet. 

VII.  Excepto  Cupro  Domino  Principi  in  Caméra 
Novizzolienfe  i S.  Majeftate  collato  , reliquos  omnes 
provenu»  in-  Montanis  Civitaribus  à die  28.  Mcnlis 
Aprilis  Anni  prxfcntis  provenientes  pro  cultura  Fodi- 
zurum  intados  relinquet. 

Nos  itaque  pr*fcripta  univerfâ , prout  ex  utraque 
Pane  rradfcata , 8c  condufa  prxfcnnbus  Litteris  Nos- 
tris  inferta  cffcnc , per  omnia  acccptamus , approba- 
mus , 6c  ratificamus , alTccurantcs  pnfatum  Dominum 
Principem  in  verbo  noftro  Regio , 6c  bona  fidc  Chris- 
tiana  quod  omnes  prxmitlos  Articules  umverfaque , 6c 
fingula  in  iisdem  contenta,  ex  parte  noftra  tam  nos  ipfi, 
ûnde  6c  inviolabiliter  obfcrvabimus , quam  etiam  per 
altos  noftiai  quorum  intereft  vd  inteicrit  cujufcuinquc 
ftatus  , 5c  condition»  fuerinc  obfervarc  faciemus.  Ad 
quod  oblcrvandum  Succcflbrcs  ctiim  noftros  légitime» 
viddicet  I iungaros  Reges  obligatos  eftè  volumus  , 
dummodo  UbUtioni  etiam  ex  parte  Principis  nobis 
Ûd*  per  omnia  fâtisfut.harutn  ooibarum  ni  anus  nos- 
Tom.  VL  Part.  L 


me  Subfcriptione  roboratanim  Vigore  , 6c  Teflimo-  A N NO 
nio  Litterarum  mediantc.  D.itum  in  Arec  noftra  Lyn*.  ^ 
zenfc  Auftnx  fuperioris  die  16.  Mentis  Dcccmbr» 

Anno  Domini  1645.  Regnorum  Noftromm  , Ro- 
mani nooo , Hungart*  6e  rcliquorum  vigeiimo  » Bo- 
hemi*  Anno  vigeiimo  odavo. 

F E R D I N A N D U S. 

GïOROIIM  SzCLBPCHENSf, 

Bfifitfu  WtrfTÏmrnJ-j. 

GeoRoivs  Qrossy. 


Diploma  Ferdinandi  IIÎ.  wùvtrjit  Statibus'6-  Dff. 
C r OrtLmbm  Rrgw  Huncariæ  ccncrjfum , l’Empi- 
ac  d'inde  publiât  Conflitutiotubut  Rt^ni  tnjertunt , R tu  R,  LA 
Quo  in  fr-ueUm  P-tcificaiionit  cum  l’rindpt  R a-  TraN- 
G OCXZI  ini/n,  omnia  Privilégia , çr  Statut  a s,t-VA-'it* 
Regni  cr  Rtgnicolarnm  cmprmanlMr , prâfirthm  ii$fT  LA 
pnnilo  Ubtri  Exerça  U Rtligonis.  Datant  in  Ar - 
ce  Ljncea  Anftria  die  16.  (ij  Dicembrit  itfq.5, 
[VlTTORIO  S I R I 1 Tom.  V.  det  Mtreu- 
rioy  Part.  II.  pag.  106.  d’où  l’on  a tire  cctre 
PÜtt  y qui  le  trouve  auOi  dins  Lun  te» 
ÏCtttfifKfJ  35(i(^S"Archiv.  Fart.  Spécial. 

Cont.  1.  Jiî'tl'cil.  l-3n  »on  So. 

ntçir.  Unaorit.  p"g-  492-  ut •»<»  a. 

plomatica , de  Statu  Religicnit  Evangriica  in  Hun- 
paria,  Periodo  II.  67.  pag.41.  6»:  en  Alkmand 
dans  le  Thtatrnm  Europxum  Tom.  V.  pag.  97}.  . 
fans  date,  6c  fous  l’année  16+6.] 

N Os  Ferdinandus  III.  Dci  gratia  Eledus  Ro- 
manorum  Impcrator  femper  Atiguftus  , aC 
Gqrmanix,  Hungari*.  fkihemi*  6cc.  Rex, 

Archidux  Auftri x , Dux  Burgundi*  , 6cc.  Cornes 
Ausbuig , TiroÜs , 6c  Goritbi*. 

Memorix  commcndamus  tcnorc  prœfcntium  fignifi- 
cantes  quibus  expedit  univeriis  , quod  cum  fuperiorl- 
U»  nroximis  clapfu  temporibus  ccni  motus  inreftini, 

6c  Hoftilitates  in  Regno  noftro  Hungarix  esort*  fuif- 
fent,  exindeque  Pax,  6c  tranquillités  Regnique  quiet  » 
perturbata  cxticiflêt.  Nos  patema  6c  benigna  aftèdio- 
nc  moti  hujufmodi  iiifcitatos  tumultus  uc  Chnfbani 
fanguinis  eftufioni  parccrctur,  fubîatifve  in  Regno  qui- 
bulvis  difïîdiis,  Indigen*  quiete,  6c  tranquiîlitate  per- 
fhicrcntur,  pLicidiotibus  potius  Tranfadionu  mediis, 

Armorum  vi  , fbpitos  6c  compofitos  efte  cupicntes, 
ad  poftulara  ôc  prxtcnlioncs  Illuftriftîmi  Georgii  Ra- 
gotii Principis  Tranfilvaiiix.quarumdam  Parrium  Reg- 
ni Hungarix  Domini , & Sicutorum  Comitis  6cc. 
ac  eidem  adhxrcmiutn  Hungarix;  Nos  elementer  de* 
claravimus;  quarum  etiim  benignarum  Conceftionum  < 

noftrarum  fériés , quemadmodum  tam  in  Tradatu 
Tirnavienfe,  quam  etiam  ultimatè  medio  Ablegati  ad 
prxtitutn  Principem  Tranlilvani*  fidelis  noftri  egre- 
eii  Jolumnis  Toros . alias  Camerx  Noftr*  1 lungari* 

Confiliarii  conclufum  eft , ut  fcquirur  in  hune  mo mm. 

I.  Quantum  ad  negotium  Religion»  artinct  Articu- 
lo  anni  i<îo8.aritc  Coronationem  addito  6c  Diploma- 
tum  Regiorum  Conditione  fexta,  aiiifqi»  fubiéquenti- 
bus  fuperioris  Regni  Sumtis,  in  vigore  rdidis,  diver- 
(ifque  badenus  impedimentis  » 6c  i«rerpretarionibus 
non  obftamibus  , deelararum,  6c  conclumm  eft  quod 
omnes  Status,  6:  Ordine's  Regni,  ipliequc  liber  x Cï- 
vitates  , nec  non  Oppida  privilcgiata . 6c  Milites  Hun- 
prici  in  confirais  R^ni  .liberum  habeant  ubique  fuse 
Keligionis  Excrcitium.cum  libc'o  Templorum , Cam- 

Snarum  8c  fepilturx  ufu  , nec  quiiquam  in  libero 
e Religion»  Excrcitio  à quoquam  , quovis  modo, 
aur  quov»  fub  pretextu  turbetur . 6c  impediatur. 

IL  De  non  impediendis  feu  turband»  Rufticis  in 
Tt  2 tua 

(1)  L'Hi/Uft  DifttmAÙ^u  tt  U Refflm  m Nmpit  «tm  et  Di- 
plôme du  16.  Srfirmitt , mm  quoi  qu»  cet  Ouvrage  (oit  (uetraiâ. 

•in  ne  laurait  l'rmpicber  de  ernire  qu’il  «'eft  u . lie  une  lluie  en 
tet  endroit  , rot  per  rirsjdvrttence  du  Copiitr.  uo  celle  de  l'im- 
primeur. Pour  funre  fa  Dite  , il  faudrait  corriger  celle  do  Di- 
plôme de  PaciâcMiun  te  d»  Réconciliation  • auquel  crlui-ci  el!  re- 
latif . & pré/trrr  cet  Auteur  j (oui  Ici  autrei  qm  «’.ccDrdcst  4 

mettra  Ut  deux  Distant!  foui  Jt  »i.  Dttrmht.  [Ou  M.j 
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ÂM NO  fa*  Confeffiooe  declaratura  , fie  conclufum  eft.  ut  ifli 
^ quoque  prnpter  bonum  Paci*  & tranquillitatcm  Rcg- 
*°T7*  ni  ùve  nnt  confinantes  five  Oppidani  . five  Villani  in 
quorurr.cumquc  Dotnùiorum  Terrcftiium,&  Fifci  bo- 
nis , jjxta  vigorcm  pnelcripti  Arriculi  fie  Condition», 
in  libero  lux  Religion»  Exercirio  , ac  ufii  modoque 
ut  fupra  litnili , à S.  Majcftate  Regia  vcl  cjufdcm  Mi- 
niftris.  aut  Dominas  fuis  Terreftribus  quovis  modo, 
aut  quovis  fub  prxtcxtu  non  turbentur  » aut  impedian- 
turj  Hadenus  autem  impediti , coadi . & turbati  li- 
berum  Rcligionis  ipforutn  ufum  reaflumere , exercerc , 
fie  contiouate  permiuamur  , ncque  ad  alias  Religioui 
iplbnun  contrarias  Ceremonias  peragendas  compcl- 
lancur. 

III.  Concordatum  etiam  eft  inter  Nos, ut  in  pos- 
tcru m ab  corundem  Oppidanorum  fie  Villanorum  Far- 
rochiis  Eccldix  Paftores  five  Concionattorcs  per  quos- 
cumque  amoveri  fie  exturbari  neutiquatn  pollint  , qui 
autem  hadenus  amoti  fuiflent , liccac  ipltf  reducere, 
vcl  alios  loco  ipforatn  fubftituere. 

IV.  Quxfttones  verô  circa  Gravamina  negotium 
Religionij , fie  occupationes  Tcmplorum  conccmen- 
t es  umquam  in  anno  i<S}8.  Suse  Majeftati  exhibita 
funt , quim  poft  fublëcuta  in  fûtura  primitus  cclcbran- 
da  Regni  Dieta.propcer  Rcgni  tranquilliorem  perman- 
fionem,  unionemoue  animorum , ut  vcl  amicabili  Do- 
roinorum  Regnicolanjm  compoficione  fopiantur  , vel 
Autontacc  Sux  Majcftatis  finaliter  complancntur  cum 
fatiriadione  Evangdicorum . ac  pro  quibus  ufus  Tcm- 
pforum  determinaoitur  -,  Provcntus  Parochiarum  quoque 
ad  cosdcm  penineant  nec  ultra  occupationes  Tcm- 
plorum fiant , ca  autem  Templa  , qux  hoc  difturbio- 
ruin  rempote  violenter  uinnoue  occupata  fucrunt, 
ftarim  poft  permutationem  Diplomatum  prxdittis 
Evangelicis  rcltituentur  ptout  etiam  Catholicis.  Gra- 
vamina autem  futur»  quoque  temporibus  in  eodem 
nrgotio  Rcligionis  emergentia  tam  Catholicorum  , 

Evangcucx  Confcfiionis  Hominum , quam  etiam 
ravamina  Regnicolarum  . tam  Evangdicorum , 
quam  Catholicorum  » fecundum  lëptcmdccim  Conditio- 
ner Sua  Majeftas  lingulis  Dixtis  plenariè  complanabit 
absûue  injuria  Evangelicorum. 

V . Accordatum  quoque  eft , ut  Sua  Majeftas  contra 
TransgrclTorcs  Statutorum,  etiam  in  negotio  Religio- 
niî,  in  furura  Dixu  vel  Aniculum  ofitavum  Dccrrti 
fexti  Uladiflai  Rcgu  renovandum  » & obfcrvandum 
curabit  , vcl  etiam  condigtuun  Poenam  cum  ceno 
Exccutore  ftatuerc  dignabuur. 

V I.  Prxmiflâ  autem  omnia , pro  uberiori  dcclara- 
tione  Statutorum,  tollcndisquc  uberioribus  Regnicola- 
rum diftèniionibus , ut  in  primitus  cclebranda  Dixta 
confirmcntur  publidsque  Regui  Sutuds  inferamur  coo- 
clufum  eft. 

VII.  Cxtcra  fub  hac  Pacification®  utrinauc  agitatt, 
fie  tradara,  utpocè  Scdis  fpiricualis  Status , Patrum  je- 
fuirarum  Pcrtbnalis  à Regno  abftinentia  , Dccreri  An- 
drex  Secundi  per  Ludovicum  Primum  fada  Confir- 
mât io  , de  arrendatioaibus  Décima rum  Arriculi  6 t. 
Aiuii  1598.  Rcnovaiio,  fie  cum  effedu  Obfervatio  • 
de  nen  Abalicnationibus  Booorum  Avkicorum  per 
Eccleiiafticos.five  Secu lares  fad»,  vel  fiendis.de  Per- 
fonarum  ad  Dixtam  convocari  folitarum  diferetione , 
arque  vocum  in  eadem  Dicta  collcdione  fie  fufira- 
gioruni  examine  , de  Milices  extranei  juxra  Aniculum 
2±.  Anni  i6aç.  è Regno  edudione  : limiliccr  de  non 
edudiooe  Militum  Hungarorum  de  Confinibus  Regw 
ni  , de  dtftributionibus  Honorum  , fie  Ofliciorum 
Rcgni  majorum  vd  minorum  , leu  Rcligionis  dilcrc- 
tionc:  de  Admjjiiftrationc  Juris , fie  commune  Jufti- 
tix  nec  non  omnium  Tradaïuum  ratione  Hungarix 
cum  Turc» , vel  aliis  qùibusvis  vicinis  Natiooibus  per 
nativos  Hungaros  Sxcubres  Jnftitutione.ac  altis  etiam 
omnibus  , Libcrratcs  Patrix , acque  defênlionem  , fie 
confcrvjiionem  Rcgni  fie  Regnicolarum  concementi- 
bus  Ncgotiis,  ut  primis  ftatim  Comitiis  aliquid  cerri 
de  iis  ftatuatur , vel  jam  ftautta  ibidem  de  fado  ef- 
feduentur,  fimili  modo  conclufum  eft. 

VIII.  Eamdem  autem  generalem  Regni  Dixtam , 
ut  Sua  Sacratiflîma  Cxfarca  fie  Regia  Majeftas  intra 
fpatium  trimeftre,  i die  finiti  prxfcntis  Tradatus,  fie 
commutation»  Diplomatum  «dans  tumulnbus  cum 
Principe  Tranfihranix  clementer  promulgare  , ac  fine 
ulteriori  dilatione  feu  rqedione  ita  celebrare  facere 
dignabitur . ut  omnibus  sid  Dixtam  Regni . juxta  Ar- 
ticulum  quiotum  Anni  miHefimi  fcxcetltcûmi  odavi, 
poft  Coronationcm  edicum,  vocari  (bliùs  turc  ibidem 


comparerai  fie  a^endi  poteftw,  cum  folita  ab  antiquo  Aie  MO 
libertate  Dixta  fiat,  in  qua  etiam  exteri  Arriculi  Bo-  */j.  ç 
nutn  Rcgni  concemenres  , hadenus  non  efièduati , 
juxta  Aniculum  feptuagefimum  fecundum  Anni  mille- 
limi  fcxccntefimi  trigelimi  odavi  rcalitcr  efleduentur . 
fie  obfervcntur. 

IX.  Amniftton  peneralem  omnibus, fie  fingulis  Reg- 
nicolis  Majeftas  Sacratitfima  juxta  fbrmam  Amniftûe 
prions  Pacification»  Viennenfis  concedere  dignabitur, 
ita  ut  etiam  Bons  univerfa,  fie  Jura  PoRcftoribu*  fub 
ha  difturbiis  per  S.  Majeftatem,  vel  Dominum  Pala- 
tinum  Regni  vcl  alios  quibuscumque  donata,  coJIata, 
fie  inferipta  vel  quoscumque  fidèles  S.  Majcftatis  quo- 
vis modo  occupara , fie  adempea  prioribus  Poflcflbh- 
bus.  vel  corum  Hcrcdibus,  ftatim  fie  de  fado  remit- 
tanrur  , fie  refticuantur  , fimpHiciccr  etiam  ex  pane 
1 Regnicolarum  fuppiicanrium  reddantur  fie  fuper  hujus- 
modi  Amniltia  pcculiare  Diploma  S.  Majeftas  Sacraris- 
fima  concedere  dignabitur. 

Nos  itaque  fupraferiptas  univerfas , fie  fingular  Con- 
celTiones  » fie  Aniculas , ac  omnia  , fie  fingula  in  eo  • 
contenta,  nrout  iidem  tradati . fie  conduh  funt , ar- 
que hisce  Littcris  noftris  de  verbo  ad  veibum  inierti, 
accepeamus,  approbamus,  fie  ratificamus,  alTccurantea 
praefatos  Principcm  Tranlilvanix  . cique  adhxr entes, 
ac  ctùtn  univerfos , fie  fu^uios  Status  fie  Ordines  in- 
clyri  Rcgni  Noftri  Hunganx  in  verbo  noftro  Regio, 
fie  bona  fidc  Chnftiana  . quod  eos  omnes  . fie  fingu- 
los  Articulos  in  omnibus  eorum  pundis.  fie  cliufiuis, 
tam  nos  ipfi  fandè  , fie  inviolabilitcr  obfcrvabimus  , 
quim  etiam  per  alios  noftro*  Subditos.  quorum  inte- 
reft  vd  intererir . cujuscumque  ftatus  fie  conditJonis  fine, 
obfervan  faciemus,  ad  quod  obfrrvandum  etiam  Suc- 
ctftoras  noftros  legktmos  fimilircr  Hungarix  Regcs 
obligatos  eflè  volumus , ha  rum  noftranim  manus  nos- 
trx  fubfcriptione  roboratarum  . vigore  fie  teftimo- 
nio  Literarum  mediante.  Datum  in  Arce  noftra  Lyn- 
cea  Auftrix  Superioris  die  décima  fcxta  Mcnfis  De- 
cembris  , Anno  Dommi  mülefimo  fcxcentcfimo  qaa- 
dragdïmo  auinto,  Regni  noftri  Ronuno  nono.Huo- 
garix  fie  ^rehquorum  20  Bohemix  verô  Anno  28. 

Georgiüs  Sicle fc  h r. Ntt. 

Efi/nfiu  U'rrfrhmtnjit. 

Georoiui  Orosit. 


CXCIY. 

Cont^raff  ©ccritcns  gu  JDiffcn  ®arm= 

flaM  Protcftation  UIlD  Refcrvalion  lttie*  i c.  ftr. 

ter  btc/  non  brr  Paitbqrdffin  511  .pcû 
foi  ÆaiTcI  ïtiiwlia  Himttba/  in  (a. 
nem  Territorio  DCrilblC  îl)àt  » lin* 
Scinbfmigtcitcn.  ©cfdjcbcn  in  ber 
ISclîling  ©icfm  ben  1 S.  Fcbr.  Anno 
16+6.  Lunig,  îcutfrfw*  SXcifttfr 
Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât.  If. 


Ceft-à-<hrc, 

Prattflation  de  G force  Ijwdgr.rve  de  Htfji - 
Dermftâdty  contre  les  HaftiUtés,  & VUltncet  m- 
jttjles  commifei  dont  /on  Territoire  p*r  Emi- 
lie Elisaieth  Ltutdgrrtve  de  HcJ[e-C*JJil. 
A Cie/en  le  1 6.  Février  1 646. 

Dn  ©mtbot  ton  @< erg/  fflnbjraf  |« 

Sj«fT<n/  ©raff  ju  gitjmdtnbogm/  Sieç/ÿt. 
gtntxiin/  Pfenburj/imb  SBfidtngoue. 

‘Jiigtn  tiietmU  btr  ^odgcbornai  |Jiir(hn/  jrûntn 
^malien  ©lifibet^n  Icnbçjràffm  pi  ic. 

©rifin  ju  S?anan>/  gftunîmbrrg  u.  «Bimben/ iinfatr 
freunblid'm  uitlgtlttbten  SHuîirn  / $r«tKn  igcfinxiltt  anb 
©a’fltterin  / uitb  b«  JiîrlUi^en  j?«frenri£n|Tritfc^n  li* 
nk/  {6  bann  nwRmghd,'/  nttiw  birf<«  fi»n(ï  vcrfjmpt  jo 
mffin/ 
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tVHffcn/fllé  ho^+bû(f'«  Jiir(Ilid;t  Jrau  3îittib  fid)  ta) 
bfiicji  gr$;mi'ür.i.|oi  Xcu»ÿ  îaif|foi  uub  j.rrtincMi  tien, 
ben  ^n|i<inb  unfir»  (md'hcâiigliigifu  QJattcrlanbd  / n d:t 
fltkiii  ttlid’c  3u!>r  Ijfio  fcfjr  üb<l  mit»  mtbriâ  ^egcn  llud 
uub  utifcrt  fanbc  unb  icutfc  / glctd  tvo^l  tiÿn  tmi-jt  hu> 

{u  onpfdngtnt  tkM  CTjti^t  / unfcr  faub  mit  uimr. 
fri;niinglid>'n  ûlxrâro[fen  0clc«  Preüi.rcu  / Contributions» 
hxadtioiitn/  S)urÉhùjj<n  / lîtiaugmi/  unb  'Plûnbtrun* 
gtn  / ufctr  aUt  na|]eu  Ijul'I  tint»  uubarmfKr&ùj  bcirangt/ 
iiajlUbc  tufjcri|i  cr|d'ôv |)'t  / uub  |d  fi  t'ou  aUcui  Oitrum» 
gat  gebraijic  / ftrabcrn  nud;  vcrfd  icbciu-  tsnfcre  t^tûttt 
unb  v±4ilo|7cr  / effvntr  fanbfricbbni+iger  ISStife  / btntn 
in  wifmn  '^ur|ïlicbtn  fâmptltdcn  ijaufi  ÎJtflïn  / betbct 
(Trtffdifdft  unb  ÀXirmiïâMifcbfr  finitn  wÿunbenai  / 
aud.'  uod)  frf?  in  anno  i6aj.  unb  161 8-  junftfal  nK|>» 
lanb  bon  bocfsffobnim  Jurfkn  / $trrn  ^îl^lnvoi  / 
fanbgruftn  ju  çtfitu/  ©raflên  ju  i£a^neUciil'oijcn  ✓ Â>i«Ç/  . 
Bitjjcn&ain  unb  flîibba  u.  Uufdn  ftambltcÿra  lubco  i 
itftttertii/  fflrubtrtn  unb  0tU4tttrtn/  (fftriftmilbtn  70i>  j 
btncfend  / uub  Un*  / m und  / aUe  im(ïr<  Srben  unb 
Sînrt, fouituen  / uub  babt  LÇûr|tlidc  fimtn  ouffgaKhc;  ! 
fen  gûflid;fn  Comnofiiion6:5rb3unb  anbtrtn/  fo  roofcl 
ron  linfcrcu  bttbtrKifd  $iirfUitWn  ^trfiwcn  / nid  aud)  1 
bfn  famtlichoi  Çralattn  / Oiitcr.unb  fanbfcfcafft  / auff 
<tn  rmigt  tœiiunrâjjrcitbt  ©liltûjî cit  / nue  Ktblid'cn  Tîp» 
bc  btfd'tt'ornfn  / tmb  non  b<t  Ctômifiÿm  ^âpfalid'ni  gjîa. 

/ imfnn  daerguâbigjlcn  îjcrrn  / in  vim  pragmari- 
cx  Imperii  Sandionis,  unb  tint*  umnmw^roitxii  un» 
aiijflcfjlid'tn  ftatuci  gcntüitü  conhrmurm  boditKrpôutCB 
Ôicrtrngcn  unb  £rb»2)crfa|Tunj}<n/  mit  aud)  nllcn  ©ôtt. 
lichen  unb  sxltlûÿcn  iXtdjtta  fcfcnur.firarfd  ju  entgtgtn 
tçjjtntfkbig  gtnultfumfitÿ  amjtjjnfltn  / unb  burd>  cano- 
r.ir-uub  JciKT-iinipcrffung  occupirt/  mit  aud)  tuefcUx 
mit  ^rudd»^olrt  b<legt/  bnrbtp  ti  nb<t  no^  ni+t  w» 
bUibvn  ln|fcn/  fbnbcnn  m ib«m  innb» JrubbriidH^n  / m 
dit  gœigrnt  oI>m>trautnx>ttli4*ui  ®<ginncn  fmgtfnÿ* 
r«n  / uitftK  îX^iftuitgd.^âtlK  ju  aRoiyissy  ww  au^ 
fenj!  unbeu  unfac  ^ebieu»  ibret  jDicn|l<  mrmmntlid?  lu 
cutfcten/  (t^nngeinalpt/ bte  iXnnçckp  mit  «otutU  p^* 
non  / unb  SBiinjnruutiltr/  JSntb  unb  üSûrjjtrfdiii^t  / o^n» 
ttnc^ifct  bùftllK  |id>  niijf  bit  und  ttnxr  gtUijlea  >P|UcO® 
Un  / unb  bnf;  ©ù  btrftlbùtu  uon  uud  nuÿt  trLifftn 
ivorbcn  / unb  ulfo  nntn  wifjtntlitÿcit  ÜJUinnpb  ni^t  bt. 

fémtn  obtt  wclttn/  bciogtu/  jur  uttuuinttn  Jjul, 
•i|u«3/  nrit  «uflitfUc  ©ttrp^uitg  / bafj  auff  btn  5nO 
tmbrigtr  ÎBqnijung  i^ntn  t>rc  ijîmfa  lpolirt/  unb  «uf«» 
«fjîlrfiibtrt/  rtucp  i£i<  filb|l  jut  fetatt  ^inaitfj  gijngt  wtt> 
btn  folten  / jiwuâtn  la|ftn  / au4  tint  îb^tlidjftu  nn* 
bec  nnbtrtn  ftrnttd  ju  wrübcn  / nnnoeb  2iorjwbtntf  unb 
lui  -JBttcf  be^iftn/  untmn  nupttgtu  ÎDorroanb  / 
nlu  cb  mau  nuè  ^nbnlt  tincd  fpuguttn  m fadlo  & ju- 
re {wnÇ  unbtjnïnbt.tn  / auf  lauta  Uncr&tMuÿomb  3îi+* 
tiifcittn  btfltî>tnbtn  ixrnwmttn  Maniicûd/  (btflîn  lautt. 
te t un^uiib  in  bureau  mtÿrcrd  ojftubdbrct  / nnb  Mar 
on  î.i$  gcK’gt  »<r btn  feQ/)  barju  £afltüfd*n 
tinigen  obtt  tKtd't  ijabt.  Uub  ab«  foldjcfl  adtd  ben 
Obgcbudittn  / fo  ttirtr  gefeinuoentu  in  vitn  lanûionis  prag- 
nuiicx  & perpetui  Staïuti  genrüiui , in  btr  nlltrbffltn 
8j#m/  confumirtcn  fo  fai 'btftiligttn  ijaubc.unb  <£tb » 
Compa6>Ufu/  ben  btpljdbmcn  iXti+g^jungtn/  unb 
(bdirvtrvôuttn  l<tub= Jrtebtn  / ja  natn  0ott(iÿtn  unb  btn 
gtuKinni  iXed?ttn  fd  nutjlrûrfe  jureiber  iuiifft  / bafg  mt 
clé  regicttnbcr  Jtirfl  ïtt  gfâ|ai  ^urfllu^n  ^|ftn, 
etmnfumifd-cn  imit  Ijiemit  Adtut  unb  jtbem  / fo  pbbe* 
rü}>rftr  nwfién  in  uuftrm  £)b<T*Jüt|knttum  ijc|ftn/unb 
fonfkn/  t>ou  (£n iTtlifd.tr  tcitcn  un  i.iub/  fam^tn/Qrfg 
imb  êd'lcjTertn  / Univerfitât/  Minifterio,  ^irdti/ 
€d'nltn/  ijbfyifnlita/  unb  fonflrn/  aud>  anbereu  unferin 
fcabtnbtn  unb  gtbûttrtubtn  Scd'ttn  unb  ©tttd'tigftittïi/ 
Siîubbnrfcittn  unb  anbtTtn  ^ubc^crungat/  mit  mgiàéôi 
tiu<^  an  unftrtn  ‘Xngtbérigtn  imb  ban'  ^rigen  obtnrdm, 
ttr  înafltn  alfa  t^dilicÿ  de  fadto  uub  unt  Ôemalt  m» 
tibt  wurbt/  obtt  nodi  ivattrd  gtfdî<lKn  uub  rnubt  mtr» 
btn  uiod'ff  / mit  aud  wjbnbtrttit  aDtn  uub  jtbtn  in 
btu  Çûflêlifditn  Tpargirtra  NlamfcIUs  uub  mdbtigm  / in 
raûo  & jure  gan(  unbtgnmbtttn  DcdudHonibus  unb 
«nbcKn  an^nnafjttn  fed'tijfttn  / tnt^alttntn  anjüglid’tn 
untTfinblidtn  unb  gan$  unntrfdwmttn  imputaüonibua, 
nud'  tçald  offtnlKihrtii  calumnicn/  unb  nlltnt  mibri«n/ 
jf$t  nldbnnn/unb  bann  ald  jtÇt/  foicnniilimc  unb  aufi. 

ibttfrrecttn  / v on  unftrm  unb  un^rct  aunkii 
guriilidni  i?ffltn.£smnfMbifditr  finit  uflF  tintât  QBtiû 
jufkfcfnbtn  Ktdittn/  mit  bad  tuunar  tRainen  habtn  îr.ôd” 
*/  jtetgtnunb  fûu jftigtn / nidt  bnd  aUtrâtrmgik  bttreb 
eeulfd'nittgtn  / obn  fonfttn  etnigtt  anbtttr  0t(lùlt  bt«. 
bm  / fonbtrtn  wibtt  aüc  bitfc  unb  aubtte  ©emnit  unV 


îf)<ulidirtitfii/burd>  itKldx  A dut  unb  ftanblunatn  audi/  Attwr» 
fo  bann  an  mtld-tn  XJrttn  unb  iu  retld  tn  3tiftn  / bit.  \ , 
felbt  i?cfftn^rnfrtlt^'ti«  î^iid  btrots  btfdtètn / obtt  ,^4”* 
iu>d)  md  funffttg  wfdKlKn  obtt  attendirt  mctbtn  môtb* 
ton  / unb  in  vèumtna  gtgtn  nUaS  / ma«  u.id  unb  unft* 
ter  Jut|llid>tn  .tJt|Jêtiï'S)urtnflflbifd;fn  finit  / in  tinigtrifM 
obtr  Qütg/  mitbcrijj/  prxjudidr|id>  obtt  fdâbhtb 
ftpn/  obtt  nur  ftfttntii  fontt  / nodma^d  uub  jîb<r  bit 
btrtitd/  auflF  unfern  fbubtrbabttn  Spcciil-SBeftitb  / ron 
unftrtt  Kfgmmg  ju  üJlarputg/  cingtmrnbttc  Protdb* 
tion  ,,jt et  alobann/  unb  bann  alé  jeçt/unb  tin  uot  cU 
Itrnapl  folennuTime  unb  ftptTlid'|l  proteftitt  / unb  afft 
unb  ;tb<  unftr  SJÎotturffç  / fttftt  uub  53<fugniifi/fo  Ulljj 

SLoTtL?*1®» 

finit/  uub  btro  porter  liât  / tam  raoone  poUciîroni*, 
quam  proptietatis.  mit  aud'fon(ltn  in  aütm/  nidt»  0ufw 
gtnonr.ntn  / cuift  btn  gtmtintn.  *X<ditcn  / ‘Xcid-B.Conftt- 
tutiontn  / obangtjogcnen  M $drfUûf«i  5?auf«  ôcfltn 
Çuubtninb  tfrb.iûtrtragm  / uub  anbtrtn  brfftn  pactis 
àc  ftacutis , obtr  fon(l  ullo  modo,  ex  uüa  caufa  com- 
petirtn/  unb  lurftivu  d'fin  fcpnb/  obtr  not('  luirad  ftn 
moa-ctn/  mic  and'  aDt  unb  jtbt  anbttt  ttloubtt/ sulâf. 

(ïgt/  imb  gebtçlid’f  ffiîitttl  gcgtn  boditmttlit  .(ürtllidx 
«aj»  OK  S4t|»4e  iini<y  m 

ûfle  jtdj  bitfir  tmb  bagUi^ïn  kntfrirtf&riidtiiift  rhàtlidwf 
JanMuiljm/  ««ff  (iaijt  ajiifi  Itnllwlfii,  »**,„&,  jj*. 
bwntt  unb  anbtrt/  fanu  unb  feuber*/  noéuuibte  auifd 
■***/  M ce  uon  ^ié  ÏSSSlffl 
mtgtn/  scfd&n  fort  / fan  obtr  mag/  uorbcbalttu  (jaben/ 
tfiun  baé  autb  framt  unb  in  Krafft  bitfcd/  unb  mol. 

Itn  aud>  aüt  unb  jtb<  anbtrt/  fi>  mojjl  uot  biefan/  ron 
Itnd  fclbflin  uttfdutbtntn/  fold^r  fd-mmn  Pro«dur«i 
palper/  an  bit  ^urfUttÿc  Jtam  Sittib  jtt  <£affti/ 

-îx  SdiNibfn  unb  nuflîvtn/ aldaudi/aurt'unf.ttn 

Setftuç/ unb  t'on  unftrt  mtgtn/  pou  unftttji  :\aihtn  imb 
anbeten  Jotbitnttn  / gttbanc  proteftacnracî  unb  refcrv»- 
tiones  utilifEmc , uub  in  optima  forma,  um  de  iure 
fie  confuccudine  fieri  potert  fie  débet , $i<nmt  anhem 
mitbetbobltx  (wbtn.  ©tflin  ju  tua^rtr  Urtiab  / fcabtn 
W?  “nf  ,",t  *»«g<ncn  SJânben  unbtrfd  riebtu  / imb  mrftt 
gtmfHu^Secret  butuubcr  frurftn  lajjhi.  0tfd;ehtn  in 
unfirtr  23tjUui0  0itfhi/  btn  16.  jtbruarü  3Uuq  id^6, 

©forg  fanbgraff  ju  SJtiTm. 

(L.S) 

cxcv. 

Pnm,ûi,  & E^nmw,  dm  Prime,  d,  Trmfhm,',  „ Ftvr 
George  Racotski  arvrit  U France 

& U SUEDE,  é-  riclpr^turntM  d,  U Fr, me,  eR  .t,. 

t "T'  **?*.*"■  r^.ïîîS» 

1«4«.  (ÿ-  ,,mr,  frtvma.  [Traduire,  du  Mer-  et  l» 
imr,  de  Vittorio  Sir,  , Tom.  VI. Tues-- 
pag.  481.]  Silva- 

NOus  George  RagOiki  Scc.  Recœmofflbns  par 
ces  prefentes  que  confotmémcm  EuxConveo- 
itoos  de  la  Ligue  que  nous  avons  laite  les  an- 
nera  precedentes  avec  Sa  Majete  Tres-Cl»etienne  Ce 
la  Couronne  de  Suède  , nous  avons  non  leolemenr  at- 
taqué rEmpereur  des  Romains  comme  ennemi,  mais 
uiffi  qu  après  avorr  furmonré  de  uc^randcs  diliiculteE 
Je  cftuyé  beaucoup  de  dangers  pour  le  bien  de  la  Pa. 
tue  . nous  Pommes  enrel . avec  le  grec  de  nôtre  Ara 
mee  dans  les  Terres  Hôrcdiraircs  de  ce  Prince  • fls 
que  pareillement, pour  nous  acquiter  de  nos  prum’effe*. 
no^  avons  joint  notre  Armée  avec  celle  des  Suédois , 
a-iflint  dans  cette  occaÜon  avec  tout  le  zde  fie  tout» 
h vigdance  poffiblc  , pour  rendre  cette  Ligue  avant», 
geufe  à la  cauie  commune  , fie  pour  parvenir  à la  fin 
que  nous  nous  Tommes  propofez.. 

Mais  comme  il  cft  furvenu  des  inconVbniens  qui 
nous  ont  obligé  de  fubvenir  aux  neceffirra  preffinrc» 
de  la  Patrie , fie  qu  il  n’y  avoir  point  d’autre  Parti  i 
prendre  pour  la  garantir  du  danger  qui  la  menaeoit  ; 
nous  nous  lommes  trouvez  replia  à la  neceflué  de 
conclure  un  Traité  de  Paix  avec  l’Empereur  , à de 
certaines  condition*  que  le  fais  commun  fait  juger 
presqu  impoflibles , après  néanmoins  en  avoir  donné 
avis  a leurs  Excellence*  Illuftriflimes  Meilleurs  le* 

Generaux  & Ambaflâdeurs  desdices  SérémlEmcs  Cou- 
ronces  : Et  quand  meme  l'execution  en  laoit  pos- 
Tt  5 Cble. 
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fiblc  , il  cft  aifé  de  juger  par  ptufieurs  conjectures 
bien  fondées  . que  l’Empereur  ne  les  obfervera  pas  , 
ou  que  du  moins  il  en  retardera  l’accompliffemcnt  ; 
ôc  en  ce  car  là,  puisque  l'inexécution  des  Articles  eft 
une  Contravention  manifefte  au  Traité  ; fi  les  Puis- 
fances  Confédérées  veulent  abfoluraenc  exécuter  de 
point  en  point  toutes  les  Conditions  portées  par  le 
Traité  de  Lijnic  . félon  la  manière  & le  tems  qui  y 
font  exprimez , à la  réferve  de  ceux  dont  on  icroft 
convenu  autrement  d’un  commun  accord:  que  pour 
cet  effet  il  fuit  ordonné  fumant  les  mêmes  Conven- 
tions que  le  relie  des  lommes  qui  font  dues  pour  les 
huit  mois  pendant  lesquels  nous  avons  employé  nos 
Troupes  , (oie  payé  dans  quatre  mois  par  l’Ordre  de 
S.  Ni.  T.  C.  à*  Conftaminople  ou  à Dantzic  ; & 
par  la  Reine  de  Suède  en  tems  ôc  lieu  convenable  : 
Que  l«  deux  Couronnes  conjointement  ou  iéparé- 
ment  obtiennent  un  confcntcmenc  de  la  Porte  Otto- 
mane. & qu’éllcs  donnent  une  Caution  ûiffiünte  pour 
faire  payer  aux  Turcs  une  certaine  fomme , dont 
nous  ne  devons  fournir  que  la  quatrième  partie  : 
Que  les  memes  Couronnes  entretiennent  une  bonne 
correljiondancc  avec  nos  Ambafljdcurs  , & qu’elles 
fe  fervent  de  leur  entremife  ; que  la  moitié  du  Sub- 
side foit  raife  en  dépôt  en  deniers  trois  mois  après 
que  la  Guerre  aura  ère  commencée,  que  dans  quatre 
mois  le  même  Traité  foit  ratifié  par  les  Couronnes 
Confédérées;  & que  fi  la  diftance  des  Lieux,  jointe 
au  petit  efpace  de  rems  ne  permettent  pas  que  la 
Ratification  de  Sa  Majefte  Trés-Chrcticnnc,  ôc  de  la 
Reine  de  Suède  foit  délivrée  dans  le  terme  prefix.  le 
Séréniflîme  Duc  de  Longueville,  ôc  Meilleure  les 
Comte  d’Avaux  & Servien , & Icmblablemcm  Mon- 
ficur  OxenlVcrn , ôc  M.  Salvius,  ou  M-  le  Maréchal 
Général  , comme  Plénipotentiaires  de  Suède  . fallait 
du  moins  tenir  leur  confenrement  dans  quatre  mois  , 
jusqu’à  ce  que  nous  recevions  la  Ratification  de  Icurs- 
dites  Majeftez  , ce  qui  s’exécutera  deux  mois  après  le 
meme  contentement  » que  s’il  arrivoit  que  l’une  ou 
l’autre  dédites  Couronnes , pour  quelques  égards  par- 
ticuliers , manquât  à accomplir  toutes  les  conditions 
de  ladite  Alliance , l’autre  füpplécroit  à fon  defaut  , 
fans  déroger  à û Dignité  & uns  violer  les  Loix  de 
l'Amitié. 

Nous  promettons,  lors  que  nous  aurons  obtenu  le 
confcntement  du  Turc  , qui  fa  vira  de  fondement  à 
cette  Alliance  , de  recommencer  la  Guerre  contre  la 
Maifon  d’Autriche  dans  l’efpace  d'environ,  trois  mois 
& même  le  plutôt  qu’il  faa  poffible  , ôc  d'exécuter 
tous  les  Articles  de  la  Ligue  que  nous  avons  faite  ci- 
devant  avec  lesdires  Sereniifima  Couronnes-  Il  fc- 
roit  neanmoins  abfolument  necelûire  de  tenir  ce  re- 
nouvellement de  Ligue  le  plus  fccrct  que  l’on  pour- 
ra,  jusqu’à  ce  que  les  Confederez  foiait  en  état  de  la 
mettre  en  execution.  Au  relie  , nous  promenons 
avec  ferment.  Se  en  foi  de  Chrétien , tant  pour  nous 
que*  pour  nos  Succeflcurs , d’accomplir  routa  la 
chofes  ci-defluj  énoncées.  En  témoignage  dcijuoi 
nous  avons  crû  être  obligez  de  donner  & délivrer 
c es  prefenres  fignées  de  nôtre  main  , ôc  fcellées  de 
nôtre  Sçeau.  Donne  dans  nôtre  Fortereffe  de  Fo- 
garat  le  22.  de  Février  164!$. 

George  Rakoczi. 

C«  Lettre  ont  été  écrites  à leurs  Excellences  IHus- 
trilTimes  Mdficurs  la  Plénipotentiaires  de  France  , 
avec  la  memes  chiffra  dont  nous  nous  fomme  fervis, 
nous  ôc  niluflriffime  Seioicur  de  Croilïi. 

Je  certifie  que  ca  attestations  font  entièrement  con- 
forma à celles  que  S.  A.  m’a  confiées  pour  les  déli- 
vrer aux  Plénipotentiaires , ôc  au  Roi  Tres-Chretien  : 
Si  par  bavard  il  s’y  e(l  gliflé  quelque  faute , on  la  doit 
corriger  fur  le  modelé  des  prcfciue*. 

Nous  George  Rakoczi,  ôc c. 

T?Aifons  fçavoir  par  la  teneur  des  prefentes  à tous  ôc  à 
*-  un  chacun  , qu’ai  vertu  de  !’ Alliance  nous  avons 
demandé  plufieùrs  fots  à M.  de  Croiffi  Envoyé  de  S. 
M.  Très -Chrétienne  auprès  de  nous  , qu’il  nous  déli- 
vrât la  Ratification  que  le  Roi  fon  Maître  avoit  faite  de 
Ja  Ligue  qui  avoit  cré  ci-devant  conclue  ; ôc  comme 
il  nous  eut  répondu  que  certaines  raifons  importantes 
l’en  avoieuc  empêche , apres  avoir  enfin  reconnu  la  fer- 


meté ôc  la  finccrirc  de  nôtre  affcâion  peur  la  Cuife  /\  N N'O 
commune,  ôc  nôtre  profond  refpcdt  envers  Sa  Majefte  f , , 
Trcs-Chrétienne  , il  a fatisfait  à nôtre  defir  conformé-  ÏO+t>* 
ment  à l’Alliance  ; Et  nous  conterions  avoir  reçu  ôc 
accepté  ladite  Ratification  telle  que  nous  l’avons  fôuhaj- 
tcc  , ôc  en  même  tems  nous  lui  avons  rendu  Ion 
Plein  - Pouvoir  Royal.  En  foi  dequoi  nous  avons  crû 
être  obligez  de  faire  expédier  ca  prclentcs  audit  -Sci- 
1 gneur  de  Croilïi.  Donné  en  nôtre  Château  le  1 9 de 
Février  1645. 

Georo e Rakoczi. 

"^TOus  George  Rakoczi  , ôrc.  Signifions  par  ca 
prefenta  à tous  à qui  il  appartiendra . que  (1  nous 
obtenons  le  confcntement  de  la  Porte  Ottomaue  fur 
la  fondemens  qui  ont  etc  jettez  pour  la  Ligue  confor- 
mément à nos  Certificats  , avec  une  certaine  fomme 
de  deniers  au  payement  des  trois  quarts  de  laquelle  les 
Sérénillîma  Seigneurs  Alliez  le  font  obligez  , «fin  de 
nous  donna  le  moien  de  reprendre  les  Armes  tout  de 
nouveau  ; nous  nous  offrons  de  prêta  ladies  trois 
quartiers  . pourvû  que  le  payement  de  la  fomme  qui 
nous  cft  due  jusqu’à  prefent  par  le  Roi  T rés-Chrêtien  . 
ne  coure  aucun  risque  , ôc  qu’elle  nous  foir  payée  dans 
quatre  mois  à Conftaminople  ou  à Dantzic  par  la  Sei- 
gneurs Conffdcrez.  En  témoignage  dequoi  nous 
avons  crû  devoir  faire  expédia  ca  prefenta  (ignées  de 
nôtre  main  Ôc  fcellêa  de  nôtre  Sçeau.  Fait  dans  notre 
Fortererie  de  Fogaras  le  22.  Février  16+6. 

George  Rakoczi. 


Pnmtjft  & Déclaration  <U  Menfîtur  Je  GoiJJi  eut 
Nom  de  la  Fronce, 

LE  Séréniffime  Prince  de  Tranfilvanie  aiant  fait  con- 
noîcrc  que  c’éroit  contre  fon  gré  , Ôc  feulement 
pour  obéir  aux  défcnfcs  réïtérca  ôc  menaçant»  du 
Grand-Seigneur  de  faire  la  Guerre  à l’ Empereur,  qu'il 
«voit  été  contraint  de  faire  la  Paix;  il  nous  a témoi- 
gné en  même  tems  le  zdc  dont  il  avoit  toujours  été 
animé  pour  le  bioi  publie , ôc  l’àffêéHon  qu’il  avoit  en 
particulier  pour  Sa  Majefte  Très -Chrétien  ne  , ce  ml 
nous  a marque  de  vive  voix  ôc  par  écrit  • dans  la  Ca- 
tificats  qu’il  nous  a donnez  , déclarant  qu’il  n’avoic 
point  du  tout  changé  , ôc  qu’il  étoit  toujours  dans  les 
memes  fenrimens  envers  une  Puifîànce  appuyée  d’un 
fondement  légitime  ; Et  afin  qu  il  foit  ariûré  de  b 
Proteftkm  de  Sa  Maicfté  Tréa-Chrêtienrte , ôc  d’obte- 
nir avec  d’autant  plus  de  confiance  l'accompli ffernent 
de  ce  qu’il  defire. 

Je  promets  par  ces  prefentes  à fon  Altefic  , au  nom 
du  Roi  Très -Chrétien  , que  fi  elle  recommence  la 
Guerre  , ôc  qu’elle  obierve  la  conditions  de  la  Ligue  > 
Sa  Majeflé  la  renouvellera  , ôc  la  rétablira  dans  fa  pre- 
mière vigueur , ôc  Fexecutera  dans  tous  fes  Points  ôc 
Articles  : que  trois  mois  apres  que  S.  A.  aura  recom- 
mencé la  Guerre  , on  lui  fera  toucha  à Dantzic  1a 
moitié  de  la  fomme  qui  lui  a été  promifc  pour  les  fr-iix 
de  la  Guerre , c’eft-i-dire  foirante  Ôc  un  mille  ciikj 
cens  Impériaux , ôc  que  l’autre  moitié  fe  payera  à 
chaque  femeftre  tant  que  la  Guerre  durent:  Le  terme 
dudit  payement  commençant  à courir  dés  le  moment 
qu’il  fera  partir  fes  Troupes  de  Tranfilvanie.  Lors 
qu’on  traitera  de  la  Paix  Générale  , Sa  Majefte  Très- 
Chrétienne  conformément  au  premia  Traité  d’ Alliance 
aura  foin  des  intérêts  dudit  Seteniiïime  Prince  , de 
Madame  fon  Enoufe  , de  fes  Succeflcurs  , de  fes-  En- 
fans,  des  Etats  de  Tranfilvanie  , Ôc  de  ceux  d’Hongrie 
qui  lui  font  Alliez  , ôc  de  plus  S.  A.  faa  confirmée 
dans  la  pofleflion  da  Droits  fou  publics  ou  particulier* 
que  l’Empereur  en  qualité  de  Roi  de  Hongrie  lui  a 
accordez  paf  le  demia  Traité  de  Paix.  S M.  pro- 
met  encore  d’employa  fes  bons  offices  auprès  du  Rot 
ôc  de  la  République  de  Pologne,  pour  la  porta  à une 
mutuelle  corrcfpondance  avec  S.  A.  ou  du  moins  la 
engager  à garda  la  Neutralité  , de  maniac  que  l’on  ne 
fafle  de  ce  côte- là  aucune  irruption  contre  S.  A.  ni 
contre  fes  Confiédérez  , pourvu  qu’elle  ne  leur  en 
donne  aucun  jufte  liajet.  Et  afin  que  S.  A-  pairie  plu* 
promptement  fe  mettre  en  Campagne  pour  quelque  co- 
creprife  , elle  fe  contentera  de  la  Ratification  de  Moo- 
feigneur  le  Duc  de  Longueville  , 6c  de  Meilleurs  fe 
Comte  d’Avaux  ôc  Servien  Plénipotentiaires  de  S.  \t 
qui  lut  fera  délivrée  dans  quatre  mois  ; à condition 
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que  deux  mois  «prés  00  lui  mettra  entre  les  mains  la 
Ratification  de  S.  M.  Je  promets  enfin  que  toutes 
ex»  condition*  feront  tenue*  fecretes,  jusqu’à  ce  quelles 
(oient  exécutées  par  ceux  k qui  clics  doivent  être  com- 
muniquées. fcr  pour  une  plus  grande  aflûrance  des 
ebofes  ci-deflüs  énoncées,  j’ai  montré  à S.  A-  la  Rati- 
fication de  S.  M-  & après  avoir  juré  en  foi  de  Chré- 
tien que  le  tout  fera  fidèlement  obfervc  par  elle , je  le 
confirme  par  ma  propre  (ignature  , ôc  par  l’appofition 
de  mon  Cachet.  Fait  à Fogaraa  le  aa.  Février  16+6. 

A.  DE  CROISSI. 

Lettre  Je  Rago*.*J  écrite  au  Cardinal  Max^rin. 

NOus  avons  reçu  avec  tout  le  refpeét  & la  fatisfac- 
tion  imaginable  la  Lettre  de  Votre  Eminence  qui 
nous  a été  rendue  par  M.  de  Croiili  • lequel  eft  fur  le 

Kiint  de  fon  retour  fuivant  l’ordre  qu’il  en  a reçû  du 
oi  Trcs-Chrêtien.  Nous  nous  fcntons  encore  main- 
tenant une  inclination  li  forte  pour  le  fcrvice  de  Sa 
Majefté  , ôc  pour  les  intérêts  du  Public  » que  fins  le* 
dingçrs  qui  nous  menaçoient , nous  nous  ferions  effor- 
cez avec  l’aide  de  Dieu , de  lui  en  donner  des  marque* 
k l’avenir.  Ccft  la  raifon  pour  laquelle  nou*  avons  en- 
core faic  en  forte  d’cxecuter  les  offres  que  nous  avons 
faites  à Sa  Majefté  > ne  voulant  pas  même  manquer  k 
en  accomplir  jusques  aux  moindres  conditions  , lins 
épargner  ni  travaux  , ni  dépends  ; & lans  craindre 
même  tfexpofer  nôtre  Pcrfonnc  & nôtre  Pai*  aux  pé- 
rils , de  manière  qu’autant  qu’il  a été  poflible  de  (ur- 
monccr  , ou  du  moins  de  détourner  ou  de  retarder  les 
obftadcs  qui  fe  font  prcfcntex , nous  n’avons  jamais 
voulu  manquer  de  farisfairc  à toute*  les  obligations  de 
l'Alliance.  Mais  comme  nous  avions  perdu  toute  es- 
pérance de  fccours , ôc  qu'il  n’y  avoit  aucune  appa- 
rence de  vaincre  les  ditfrcuktci  qui  fc  font  oppofces  k 
nos  defleins , nous  avons  à la  fin  etc  contraints  de  con- 
clure la  Paix  avec  l’Empereur  , nous  rclcrvan»  néan- 
moins la  liberté  de  pcrlcvcrer  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  de  foùmiffion  ôc  d’obeiflânee  envers  Üt  Majefté 
Très- Chrétienne,  autant  que  nôtre  Honneur  ôc  nôtre 
Confciencc  le  peuvent  permettre.  Le  fou  venir  de  la 
fincéritc  toute  particulière  qu’Elle  nous  a témoignée , 
eft  gravé  fi  profondément  dans  nôtre  mémoire  , que 
nous  fcntons  d’autant  plus  accroître  par  là  les  obliga- 
tions que  nous  avons  à Vôtre  Eminence.  Nous 
fommes  pcrfuadei  que  le  Roi  ôc  Vôtre  Eminence  ve- 
nant k confidcrcr  les  juftes  motifs  qui  nous  ont  taie 
prendre  cette  réfokition , ne  manquaont  pas  de  les  ap- 
prouver. Et  qu’ils  ne  prennent  des  inclure*  pour  ré- 
compenfer  dignement  les  fcrvices  importans  que  nous 
lui  avons  rendus , en  nous  tailant  payer  du  relie  de  la 
femme  , qui  nous  eft  due  ; pour  la  pleine  Ôc  entière 
execution  de  l’onzième  Article  du  Traité;  afin  que 
par  ce  moyen  la  gloire  du  Roi  Trés-Chréden , ôc  la 
réputation  de  fes  vertus  Royales  fe  répandent  non  feu- 
lement chez  tous  les  Potentats  de  la  Chrétienté  , mais 
encore  parmi  nôtre  Nation  , ôc  que  nous  publions 
fervir  1 ravenir  S.  M.  avec  promptitude  autant  de  foi* 
que  l’occafion  s en  prefetuera. 

A l’égard  de  ce  que  l’on  a dit  que  nous  avions  voulu 
opprimer  la  Religion  Catholique , Vôtre  Eminence 
peut  être  éclaircie  de  la  vérité , tant  par  la  Ligue  que 
nous  avons  conclue  avec  la  Couronne  de  Suède  , que 
par  les  conditioas  du  Traité  de  Paix  que  nous  avons 
conclues  avec  l’Empereur,  à l'égard  des  Points  qui  n’é- 
toient  pas  incompatibles  avec  la  Liberté  , Ôc  aux  Loix 
fondamentales  du  Royaume  d’Hongrie  ; ôc  elle  doit 
être  entièrement  periiiadée  que  nous  n’avons  jamais  eu 
la  penlèe  de  caulcr  aucun  préjudice  à cette  Religion  , 
comme  Vôtre  Eminence  en  peut  être  infotmée  plu* 
amplement  par  Monfieur  de  Croiili,  aux  foin*  ôc  aux 
fcrvices  duquel  nous  efperons  que  le  Roi  Tré*- Chré- 
tien , ôc  Vôtre  Eminence  auront  égard.  Au  relie , 
nous  fouhaitons  à Vôtre  Eminence  une  longue  vie  ac- 
compagnée de  toute  forte  de  prospérité.  Donne  en 
nôtre  Forterefle  de  Fogara*  , le  vingt  ôc  troiliéroe  de 
Février  1646. 

De  Vôtre  Emintme , 

Le  très-acquis  ôc  üw-affeûionné  à fe  fenrir. 
» Rakoczs. 
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Traité  entre  Charlïi  I.  Roi  et  Angleterre  & les  6.  Mars. 
Catholiques  Romains  d’ Irlan-  1,*  Au- 
to E.  Fait  le  (S.  Mars  1646.  [ V 1 T T O R 10  gi.eter- 
S 1 R 1 , Mercure , Tom.  VIII.  pag.  107.]  rk  et 

l’Irlan» 

Rticlrs  du  Traité  de  Paix  conclû  entre  fon  Ex- DK 
cdlcnce  Monfeigneur  le  Marquis  d'Ormond 
Vice -Roi  ôc  Gouverneur  General  pour  Sa 
Majefté  Britannique,  du  Royaume  d'Irlande , Commis- 
fairc  établi  par  S.  M.  pour  négocier  ôc  conclure  fa 
Paix  , avec  les  Catholiques  Romains  Sujets  du  Roi 
dans  le  meme  Roiaume  , conformément  au  Mande- 
ment de  S.  M.  fcellé  du  grand  Sceau  d’Angleterre 
donné  à Bukingham  le  24.  de  Juin  , l’An  20.  de  fon 
Règne  , au  nom  dudit  Serenilfimc  Roi  , d'une  part . 

Ôc  le  Seigneur  Richard  de  Monrgarct  , le  cigneur 
Donk  Vicomte  de  Muskcri  , Monlicur  Rohcn  'I  alboc 
Chevalier  Baronnet , Dermicc  O -Brien  , Patrice  Da- 
ry,  Zephirin  Broo.ôc  Jean  Dillone,  Ecuïers  députez, 
ôc  autres  repreferoans  les  Seigneurs  Catholiques  Ro- 
mains Sujets  de  S.  M.  en  vertu  du  plein  - Pouvoir  à 
eux  donné  par  les  mêmes  Catholiques  Romains  le  6. 

Mars  1 64*.  l’An  20.  du  Règne  de  S.  M.  qui  leur  don- 
ne Pouvoir  k tous  ou  à l’un  ou  l’autre  des  quatre  ou  à 
un  plus  grand  nombre  , de  négocier  ou  conclure  la 
Paix  dans  le  même  Roiaume  d'Irlande  avec  le  fusdit 
Commit! aire  du  Roi,  pour  les  mêmes  Catholiques  Ro- 
mains Sujets  de  S.  M.  de  l’autre  part. 

I.  En  premier  lieu  ledit  Commiflàire  pour  Sa  Ma- 
jefté,ôc  iesdits  Seigneurs  Richard  Vicomte  de  Mont» 
gaiet,  Donke  Vicomte  de  Muskcri , Robert  Talbot, 

Chevalier  Baronnet , Dermicc  O-Bricn , Patrice  Da- 
ry  , Zephirin  Broo  . ôc  Jean  Dillone  EcuVers  , au 
nom  Ôc  de  la  part  desdits  Catholiques  Romains,  font 
convenus  , ainli  qu’il  a plû  à S.  M.,que  l’on  devoir 
faire  un  Adtc  du  Parlement  , dans  celui  qui  devoir 
s’affemb’cr  au  plutôt  dans  ce  Roiaume  , pour  ordon» 
ncr  qu’à  l’avenir  on  ne  pourra  contraindre  aucune 
pcrfonnc  faifant  profcflîon  de  la  Religion  Catholique 
Romaine  , de  prêter  le  ferment  exprimé  dans  le  2. 

Edit  de  la  Reine  Elifabeth  qu’on  nomme  ordinaire- 
ment le  ferment  de  fuprematic  ; qu’on  ne  les  obli- 
gera point  à faire  ce  ferment  , de  crainte  que  le  re- 
fus qu’ils  en  feront  ne  porre  quelque  préjudice  à qui 
que  ce  foit  d’cntr’etix  , en  prêtant  le  ferment  de  fi- 
delité de  la  maniéré  qui  fuit.  Je  A.  R.  reconnois  vé- 
ritablement . procefte  Ôc  déclaré  en  confcicnce  devant 
Dieu  ôc  devant  les  hommes,  que  le  Scrcniifime  Sei- 
gneur Charles  nôtre  Roi,  eft  le  vrai  ôc  legi  ime  Roi 
de  ce  Royaume  , ôc  de  toutes  les  aurres  Souverai- 
neté! , ôc  Pais  de  Fobciflânce  de  S.  M.  ôc  je  pro- 
mets d’être  obeiffant  ôc  fidele  à S M.  Ôc  à fes  He- 
ritiers ôc  Succefleurs , ôc  d emploicr  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  moi  pour  le  deffimdre  ôc  eux  aufli, contre 
toutes  fortes  de  confpirations  , cTattoitao  ÔC  de  vio- 
lences que  l’on  intentera  contre  fa  Couronne  ôc  la 
leur  ou  contre  leur  dignité  : qu’autant  qu'ii  me  fera 
poflible  je  découvrirai  ôc  révélerai  à S.  M.  à fes  He- 
ritiers ôc  Succeffeurs  ou  au  Viceroi  , qui  gouvernera 
pour  Ion,  ou  à d’autres  Gouverneurs  , rouies  les  ua- 
nifons,  confpirations,  que  je  fçaurai  ou  entendrai  que 
l’on  machinera  contre  S.  M.  ou  contre  quelqu'un 
d’eux,  ôc  je  fais  volontiers,  fmcercmcnt  Ôc  cordiale- 
ment cette  déclaration  ôc  aveu,  for  nia  foi  de  Chré- 
tien ,amfi  Dieu  m’aide.  Afin  que  par  le  meme  Aûe 
il  foit  ftatué  ôc  ordonné,  que  lorsqu’on  prrfentera  ou 
élèvera  un  Catholique  Romain  k quelque  Dignité  Ec- 
cleliaftique , Bénéfice  ou  Office . en  oblêrvant  l’uùge 
qui  fe  pratique  maintenant  dans  les  Eglilcs  Protes- 
tantes d'Irlande  , il  ne  pourra  jouir  des  exemption* 
ôc  hbertez  fusdites  : on  que  s’il  arrive  qu’un  Piotcs- 
tant  foit  promû  i quelque  Bénéfice,  Dignité  ou  Ordre 
Ecdcfiaftique  , ôc  qu’cnfuice  il  embrauc  la  Religion 
Catholique  Romaine , cette  exemption  ôc  liberté  ne 
pourra  s'étendre  juFqu’à  lui  ; mais  que  dans  cette 

Ereftarion  ou  refus  dudit  fctmcnt,  il  fera  fujet  à fubir 
privation  desdits  Bénéfice , Dignité  ou  promotion, 
conformement  k cet  Edit. 

De  plus  pour  ce  qui  regarde  le*  autres  Points  con- 
cernant la  proportion  des  Catholiques  , les  Députez 
ci-deflus  nommez  font  convenus  eiur’eux  , que  tous 
fes  A£es  qui  ont  été  faits  contre  ceux  qui  fout  pro- 

ta- 


Anno 

1646. 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  H 


H6 

feffion  de  la  Religion  Catholique  Romaine  , & par 
lesquel»  on  impofe  à un  Catholique  du  Roiaume  d’Ir- 
lande quelque  reftriâion  . peine  . amende  . ou  inca- 
pacité , feront  cartel  & annuliez  , ôc  que  l'on  accor- 
dera auxdits  Catholiques  le  libre  exercice  de  leur  Re- 
ligion : Que  ledits  Catholique  Romains  Sujets  de 

S.  M.  feront  rétablis  en  fes  bonnes  grâces  , 6c  ho- 
norez de  la  bienveillance  6c  des  autTcs  faveurs  de  S. 
M.  que  pas  une  des  elaufes  desdits  Articles  ne  pourra 
exclure  les  Catholiques  Romains  Sujets  de  S.  M.  de 
participer  & les  autres  gratifications  ; que  les  Aâes 
partez  dans  ledit  Traite  feront  & demeureront  entiè- 
rement inutiles  & de  nulle  valeur , aufli  bien  que 
dans  toutes  celles  qui  concernent  cette  première  Pro- 

rition  : Que  les  Catholiques  Romains  Sujets  de 
M.  en  general  & en  particulier  ne  pourront  être 
privez  des  Grades  , Concertions  & Privilèges  qu’elle 
accordera  * l’avenir  ; & que  Je  Commiftàire  ci  dcs- 
fus  nommé,  & les  autres  Viccrois  fes  Succcflcurs  fe- 
ront en  forte  félon  le  tems . que  tout  ce  que  le  Roi 
mettra  en  deliberation  dans  le  prochain  Parlement  , 
au  bien  & à l’avantage  des  memes  Catholiques  Sqjcts 
de  S.  M.  foit  rédigé  en  forme  de  Bill  ou  d’Aâc , & 
que  conformement  à la  coutume  # il  paire  à l’avenir 
dans  le  Parlement  comme  une  des  Loix  Sc  des  Sta- 
tuts du  Royaume. 

II.  Les  deux  Parte  font  en  outre  demeurez  d’ac- 
cord , que  fous  le  bon  plaifir  de  S.  M.  on  artembiera 
un  nouveau  Parlement  dans  ce  Royaume  vers  le  pre- 
mier jour  de  Novembre  prochain  venant  j & que 
tous  les  Points  dont  on  en  convenu  que  l’on  traitera 
dam  l’Artembléc  du  Parlement , feront  envoyez  en 
Angleterre  avec  ces  Articles  , afin  que  fuivant  l'ufage 
ordinaire  ils  foient  décernez  & confirmez  dans  le 
même  Parlement  : Que  ces  mêmes  Ailes  qui  doi- 
vent être  ftatuez  6c  déterminez  , ne  feront  changez 
ni  diminuez  en  aucune  manière  ici  ni  en  Angleterre, 
6c  l'on  prendra  garde,  que  l’on  ne  conclue  nen  dans 
l’un  de  l’autre  ni  dans  un  feu)  des  deux  Parlement 
ou  des  Chambres  qui  puiflê  porter  préjudice  aux  Pro- 
tertans  Sujets  de  S.  M.  ni  à leurs  Adhcrans  : Que 
l’on  n’y  délibérera  ni  conclura  rien  que  cc  qui  doit 
être  déterminé  par  le  prefent  Traité;  ou  les  chofcs 

Îue  les  Commirtaires  jugeront  concerner  les  Privilèges 
e l’une  des  deux  Chambres  ou  de  toutes  deux  en- 
femble,  fuivant  l’ufage  qui  a été  ci-devant  oblervé  en 
pareille  occafion;  ou  bien  les  Points  qui  auront  été 
propofcz  à l’un  ou  l'autre  des  Parlcmcns  ou  à tous 
les  deux  par  Je  Viceroi  ou  par  qudqu’autre  principal 
Officier  , ou  Gouverneur , qui  feront  au  fervice  de 
S.  M.  durant  la  tenue  du  Parlement  , touchant  l’éta- 
bliflèmcnt  de  l’union  & de  la  concorde  dans  ce 
Royaume  ; laquelle  claufc  reftera  en  fon  entier , fans 
qu’on  y puifle  faire  de  rcftriâiun  , qui  puiflè  donner 
atteinte  à ces  Articles. 

III.  Que  tous  les  Aâes  , Ordonnances  fie  Confti- 
tutions  qui  auront  été  faites  le  7.  d’Août  164.1.  par 
l’une  des  Chambres  ou  par  toutes  deux  cnfcmble  du 
Parlement  de  Dublin  , au  deshonneur , à l’infamie  ou 
au  préjudice  des  Catholiques  Romains  de  ce  Royaume 
Sujets  de  S.  M.  feront  carters  & innullées  , ôc  décla- 
rées de  nul  effet  ; & que  toutes  les  Déclarations  & 
autres  Aâes  qui  en  font  mention  , feront  pareillement 
annuliez  par  une  Ordonnance  du  Parlement. 

IV.  On  e(l  pareillement  convenu  que  toutes  les  Ac- 
cufâtions  & Jugcmcns  rendus  dans  ce  Royaume  , 
comme  auffi  toutes  les  procedures  6c  les  autres  ma- 
niérés de  procéder  en  pareil  cas,  comme  auffi  toutes 
les  Lettres  Patentes, Emphithcolcs, Gardes  gardiennes. 
Obligations , Rcconnoiflances , Rcgiftrcs , Aâes,  Offi- 
ces , Enquêtes  & généralement  toutes  les  chofcs  qui 
ont  du  raport  aux  memes  Accufations  6c  Concertions , 
6c  qui  ont  été  faites  depuis  le  7.  d’Août  1641.  au  pré- 
judice desdits  Catholiques . ou  de  leurs  Heritiers , Exé- 
cuteurs Tellatncntaires  , Adminirtrateurs  ou  Commis- 
fai  rcs  , ou  de  qui  que  cc  foit  d’entr’eux  , ou  de  leurs 
Veuves  , feront  calices  6c  annullées  , de  manière  qu’il 
n’en  refte  pas  même  un  léul  fouvenir , qui  puirtc  caufer 
le  moindre  deshonneur  , infamie  . ou  dommage  aux 
memes  Catholiques , à leurs  Heritiers  , Exécuteurs  , 
Adminirtrateurs , & Commirtaires  , ou  à leurs  Veuves. 
Ce  qui  s’exécutera  meertamment  apres  la  conclufion 
dédit*  Article  , 6c  au  plus  tard  avant  le  premier  jour 
d'Oâobre  prochain  venant;  que  fi  par  hazard  le  nou- 
veau Parlement  s’artèmbloir  avant  le  dernier  jour  de 
Septembre  , cela  s’exécutera  pendant  les  jours  qui  pte- 


' céderont  ledit  Parlement;  de  même  aufli  tous  les  A vin  O 
| empéchemens  que  l’on  poutroit  oppofer  à cela,  en  , - 

objcâint  aux  Catholiques  qu’ils  ne  peuvent  avoir  feance  1 
1 ni  donner  leurs  fuftrages  dans  le  meme  Parlement , ni 
I Élire  Quelqu’un , 6c  qu'ils  ne  peuvent  êti*  dus  Députez 
| de  la  Noblefïe , ni  des  Corps  de  Ville  pour  y affilier  , 

1 & y donner  leur»  voix  , feront  levez  & anéantis  avant 
1 l’allemblée  dudit  Parlement  ; 6c  i’on  fe  donnera  garde 
de  n’intcTToger  perfonne  tur  cet  Article  , pour  ce  qui 
regarde  le  pillage , les  ravages  , 6c  les  dégâts  qui  tmt 
| été  faits  volontairement  depuis  le  1.  jour  de  Novembre 

I l6tf ’ 

\ . Toutes  les  dette*  relieront  dans  le  même  état  , 

, tju’cllcs  croient  au  commencement  de  ces  troubles,  6c 
I on  caffera  6c  annullera  toutes  les  concertions  , confir- 
i cations  ou  dispolitiona  qui  ont  été  ou  qui  font  à faire 
en  vertu  ou  fous  prétexté  d’acculition  d’avoir  violé  les 
Loix  , de  fuite  , ou  de  quelque  profeription  que  ce 
1 pffiilê  être-  Ce  qui  fera  inféré  dans  les  Aâes  du  Parle- 
ment prochain. 

VI.  Pour  l’affiiranee  des  Biens  Patrimoniaux  ou  re- 
putez  tel*  dont  les  Grands , les  Chevaliers . & les 
Ecuiers  , jouïflènt  librement  tant  dans  la  Province  de 
Conacie  . le  Comté  de  Clarc . & le  Pais  de  Tuan- 
non , que  dans  le  Comté  de  Limmerick , & de  Tepc- 
rsri  , on  fera  un  Aâe  de  Parlement  conforme  au  lens 
du  15.  Article  des  grâces  que  S.  M.  a accordt-cs  U 
quatrième  année  de  fon  Régné  , dont  la  teneur  à l’é- 
gard de  ce  pomr , cft  conccué  dans  les  termes  fuivants  : 

Po*r  la  feureté  des  Habitant  de  la  Province  de  Connue  , 
de  Tuanon  . & du  Comté  de  dore  , nom  vouLns  far 
grâce  , & il  mont  fiait  , que  Ut  mêmes  Habit  ans  & lents 
Heritiers  fotent  confirmer,  dans  la  jouifiance  de  leurs  Béent 
patrimoniaux  , far  nous  & par  nos  Heritiers  & Succès - 
fenrs  , par  un  A8e  qui  fera  rendu  dans  le  prochain  Par- 
lement pi  fera  ufiemb/é  en  Irlande  ; de  maniéré  qu'ils 
me  pourront  être  inquiétez  à F avenir  fur  ce  fujet  par  nous, 
ni  par  nos  Héritiers  & Succejfeurs.  Et  dans  cet  Affe  de 
Parlement  on  fera  fi  bien  en  forte  , que  tout  ce  qui  con- 
cerne ce  point  , tout  les  Revenus  , Jervicts  , qui  nous 
doivent  maintenant  , on  devront  être  rendus  à l'avenir 
peur  le, dites  Terres  ; & Ut  promejfe,  contenues  dans  les 

Lettres  Patente t qui  ont  été  expédiées  fur  ce  fujet  Fan 
premier  du  Régné  de  Henri  FlII.  on  'retrouvées  dans 
quelque  Affe  que  ee  puifie  être  accordé  par  le  même  Roi  e» 

U même  année  à continuer  jusqu'au  ai.  if  Juillet  i6l<. 
e»  vertu  desquels  nôtre  très- cher  & très- honoré  Pere  on 
ptlqn  un  de  jet  Predecefieurt  ont  receu  aûue/lemeat  quel- 
que émolument  de  ta  tutelle  des  Enfant  mineur, , ou  de 
quetqu  outre  forte  d'alienation  que  ce  foit  qui  aura  été 
faite  font  en  obtenir  la  permijfion , scout  foient  referotz  de 
tsosn-eau  , ahtfi  au’ à nos  Heritiers  & Succefitun  , tfr 
Foutre  par  lequel  notre  Château  d’Ath/one  doit  être  tenu 
à foi  é-  hommage  noble  , conformement  aux  Lettrée  Pa- 
tente, de  notre  Pere , nonob fiant  quelque  ditpofition  que  ce 
fui  fie  être,  qui  aura  été  retrouvée  dan,  F Aile  du  il.  de 
Jstittet  1615.  Et  comme  il  ne  paroit  pas  par  ces  Let- 
tres Patentes,  de  quel  droit  Sa  Majefté  l’a  voulu  ainfî, 
on  eft  convenu  que  lesdites  Terres  feront  unies  aux 
Corntez  de  Limmerick  & de  Teperari , & par  confc- 
quent  de  poffeder  Jesdits  Revenus , comme  on  a fait 
1 An  4,  du  Rcgne  de  S.  M. 

On  eft  toujours  convenu  par  précaution  , fuivant 
l’intention  desdites  Parties  à l’egard  des  prefentes . que 
lesdits -Seigneurs,  Chevaliers, nobles  & Proprietaires  li- 
bres ou  ceux  qui  font  repurez  libres  Poflcfleurs  depen- 
dans  de  la  meme  Province  de  Connaught  6c  des 
Corntez  de  Clare,  de  Tuanon  , de  Teperari,  6c  de 
Limmerick  , jouiront  pleinement  du  bénéfice  de  la 
Paix  & de  l’Accord  qui  doit  être  fiut  avec  S.  M.  en  ce 
qui  regarde  la  tutelle  des  Enfims  mineurs  , nonobftant 
toutes  les  elaufes  i ce  contraires , qui  *concement  cct 
Article.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Ten-es  qui  font  fi- 
tuées  dans  les  Corntez  de  Kilkcnni  & de  Wickfbrd  , il 
a plu  I S.  M.  de  vouloir,  que  l'Etat  en  foit  examiné 
dans  le  Parlement  prochain,  fuivant  les  Lettres  Patentes 
expédiées  ou  retrouvées  pendant  le  Gouvernement  du 
Comte  de  Strafford  , dans  lequel  Parlement  S M.  a 
accordé  bénignement  que  l’on  mette  en  deliberation 
l’Aâc  de  limitation  des  Loix  de  S.  M.  pour  la  fcureté 
des  Sujets  de  ce  Royaume  , ainfî  qu’il  a été  oblervé 
IA"»1’*.  Règne  du  Roi  Jacques  en  Angleterre. 

VU.  Tous  les  Aâes  de  Parlement , Proviiions,  ou 
Claufes  par  lesquelles  les  Naturels  de  ce  Royaume  tant 
en  general  qu’en  particulier,  entant  que  Naturels,  ont 
été  déclarez  inhabiles  fle  incapables  publiquement  ou  de 
qud- 


Anno 

1646. 


DU  DROIT  DES  GENS, 


5 Î7 


quelqu’autre  manière  que  ce  fort  , feront  révoquer,  8c 
annuliez  par  un  Acte  que  l’on  paffcra  dans  le  même 
Parlement , 8c  on  leur  donnera  le  pouvoir  d’eriger  une 
ou  plulicurs  Ecoles  de  Droit  dans  le  voüinagc  de  Dublin, 
où  les  Etudiants  natifs  de  ce  Royaume  pourront  pren- 
dre les  Devrez,  qu'on  reçoit  ordinairement  en  de  pa- 
rcdlcs  Univerûtez , & ce  en  prêtant  le  ferment  de  la 
manière  qui  fuit.  Moi  A.  B.  je  jure  8cc.  comme  «■ 
Je ‘fus.  11  leur  fera  permis  d’établir  une  ou  plulicurs 
Univerûtez  qui  feront  réglées  fuivant  les  Règles  ôc  les 


jouit  de  la  Cooccflion  . on  commettra  des  perfonnes  ,\  NNd 
de  probité,  ou  l’on  s’en  rapportera  au  jugement  dudit  , , 
Viccroi  Commillâire  de  S.  Al  I046. 

X.  Aucun  Noble  ou  Pair  de  ce  Royaume  ne  pourra 
1 l’avenir  avoir  plus  de  l'rojfeuettes  dans  le  Parlement  » 

8c  l'on  n'admettra  plus  déformais  aucune  Procuration 
en  blanc;  8c  lesdits  Nobles  ou  Pairs  de  ce  Royaume, 
qui  n’y  poftèdent  point  de  Patrimoine  depuis  cinq  Ans 
à commencer  depuis  la  conclu  lion  du  prefent  1 raité» 

8c  qui  ne  feront  aucune  acquifition  dans  cet  Etat  équi- 


Ordunrunccs  oui  leur  feront  preferites  par  S.  M.  On  , valente  à la  fomme  qui  fuit , c’cll  à dire,  fi  un  Baron 

...If. « W n'i  nm  Itvrrv  Sterlin  A»  RMr.  M..-, 


n’a  200.  livres  Sterlin  de  Rente  par  An,  un  Vicomte 
400.  8c  un  Comte  600.  ils  ne  pourront  donner  leur 
Voix  au  Parlement,  juiqu’a  ce  qu’ils  aient  refpeâivc- 
ment  acquis  la  valeur  de  ce  Patiimoinc.  O11  eft  en 
outre  convenu  que  Pcribnnc  ne  fera  reçu  dans  la 
Chambre  des  Communes,  s’il  n’a  l'on  Patrimoine,  & 
s’il  ne  fait  fa  Rcüdence  dans  ce  Royaume. 

XI.  Pour  ce  qui  regarde  la  Dépendance  du  Parle- 
ment d'Irlande  de  celui  d' Angleterre , S.  M.  accorde- 
ra aux  deux  Chambres  de  ce  Royaume  la  permidion 
de  faire  fur  ce  fujet  une  Déclaration,  conformément 
aux  Loix  du  Royaume  d'Irlande. 

XII.  Le  Confeil  Privé  fc  renfermera  dam  les  limi- 
tes de  là  Juriididion  , lors  qu’il  s’agira  de  tTaiter  dea 
affaires  d’Etat  , 8c  des  égards  convenables  à un  lieu 
en  particulier , entre  lesquelles  les  Patentes  des  Offi- 
ciers , fur  lesquelles  ces  Concédions  ont  été  fondées  à 
fc  doivent  traiter  comme  matières  d’Ecat , 6c  doivent 
être  entendues  6c  décidées  en  public  par  le  Viccroi , 

6c  par  un  autre  Gouverneur  Principal  qui  gouvernera 
pour  lors,  6c  par  le  Confeil  dans  le  Sénat  lecret  , 8c 
non  d'autre  manière  : mais  les  dificrens  qui  font  fur- 
venus  entre  deux  Parties  depuis  la  Concctiion  desdires 
Patentes  , feront  remis  au  jugement  de  la  Loi  com- 
mune. Le  Confeil  Secret  ne  s'ingérera  plus  à l'ave- 
nir de  connoître  *dcs  affaires  communes,  dont  la  con- 
noiffancc  appartient  aux  Jurisdiéhons  Ordinaires  , ni 
du  changement  de  la  Poflèflion,  ni  des  Ordonnances 
particulières, non  plus  que  des  Audiences. ni  des  Rap- 
ports qui  concernent  les  mêmes  matières, 8c  n’accou 
dera  aucune  injonftion , ou  Ordonnance  pour  arrête» 
le  cours  des  Procès  en  maticre  civile  ; 8c  les  Parties 
ofienfees  pourront  y renouveller  les  Procès  précédem- 
ment intentez,  & taire  leurs  pourfuircs  par  devant  tel 
Juge  Royal  qu’il  leur  plaira,  pour  fe  faire  rendre  jufti- 
ce , 8c  pour  la  defenfc  de  leur  Droit , fans  que  le  Roi  « 
le  Viccroi , ni  le  Confeil  du  Royaume  y puiflcnt  ap- 
porter aucune  rcftriélion,  ni  en  interrompre  le  cours. 

X I I I.  A l’égard  de  l'Edit  qui  a été  fait  en  ce  Ro- 

yaume l’an  onzième  du  Règne  de  la  Reine  Elizabethi 
qu'on  nomme  l’Aûe  qui  concerne  la  rétention  des 
Laines , du  Suif , 8c  des  autres  Marchandifcs  neccf- 
faires  en  ce  Royaume , 8c  un  aucre  Edit  qui  a été  pu- 
blié h 12.  Annce  du  Rcgne  de  la  meme  Reine,  ap- 
pelle l’Ade 8c  un  aune  établi  l’an  13.  du 

Règne  de  ladite  Reine  , nommé  l’explication  de  la 
Séance  de  ce  Parlement  touchant  la  rétention  des 
Laines  8c  autres  Marchandifcs,  8c  c tiers  exprimez  dans 
le  même  Aile , 8c  pour  ce  qui  regarde  certains  Arti- 
cles joints  audit  Afte  , qui  tous  concernent  les  Mar- 
chandées qui  croiflen:  dans  le  Royaume  ; Ces  Edits 

feront  entièrement  révoquez- à l'égard 

de  celui  de  la  Laine,  8c  des  Bcfliaux  qui  la  produilent; 
8c  le  Viccroi  8c  les  Commiflaires  ci-deflus  nommez 
députeront  des  Gens  de  probité,  au  nombre  de  cinq 
ou  plus  avec  un  Mandement  fcellé  du  Grand  Sçeau , 
pour  fixer  8c  déterminer  le  plus  équitablement  qu'Ü  fera 
poffibie  le  prix  des  Marchandées  qui  entreront  ou  qui 
fortiront  de  ce  Royaume. 

X IV.  On  aura  foin  que  le  principal  Gouverneur  de 
ce  Royaume,  foit  qu’il  y en  art  un  ou  plulicurs  , ne 
foient  point  continuez  dans  l’exercice  de  leurs  emplois 
plus  long-tcms  qu’on  ne  le  jugera  à propos  pour  le 
Bien  du  Peuple,  8c  il  ne  leur  lera  pas  permis  d'y  ac- 
quérir que  ce  qui  eft  neceffiire  pour  leur  logement, 
8c  pour  la  provéion  de  leur  .Ylailon  durant  leur'  Gou- 
vernement. 

X V.  On  fera  dans  le  Parlement  prochain  un  Aéle 
cT  Ammftie  dans  lequel  feront  compris  tous  les  Sujets 

Eas  emparé , comme  il  eft  dit  ci-dcflûs  ; ; de  ce  Royaume , 8c  leurs  Complices , par  lequel  ils 
s Tutelles  qui  courront  dudit  jour  23.  , feront  déclarez  abfous  de  toute  Rébellion,  d’uffenfe. 


eft  aufii  convenu  que  les  Catholiques  Romains  auront 
h pcrtniflîon  d'établir  8c  de  tenir  librement  des  Ecoles 
publiques  pour  l’mftruélion  de  la  jeuneflè  de  ce  Roy- 
aume, nonobftant  toutes  les  Loix  ou  Statuts  à ce  con- 
traires ; 8c  que  tous  les  Point;  contenus  en  cet  Ar- 
ticle doivent  être  établis  par  un  Acte  du  Parlement 
prochain- 

VIII.  Les  Charges  8c  Emplois  d’autorité , d’honneur, 
de  profit  8c  de  leurcté  qui  s'exercent  dans  les  Armées 
que  le  Roi  entretient  dans  ce  Royaume,  feront  con- 
férez à des  Catholiques  Romains  Sujets  de  S.  M.  8c 
fes  autres  Sujets , dans  la  dillribution  , collation  , 8c 
dispofuion  desdits  Emplois  de  commandement,  d’hon- 
neur , d’utilité  8c  de  confiance  dans  l’Armée  Royale  de 
ce  Royaume  : mais  cette  dillribution  indifféremment 
aux  uns  8c  aux  autres  filon  le  mérite  8c  la  capacité 
d'un  chacun;  8c  tous  les  Sujets  de  S.  M.  dans  ce  Roy- 
aume , foit  Catholiques  Romains  ou  autres  , fc  muni- 
ront d’ Armes  le  mieux  qu’é  leur  fera  poûibic  pour  le 
fcrvicc  de  S.  M.  8c  pour  leur  propre  Jéurcté  ; Que 
les  Emplois  de  commandement , d'honneur,  d'émolu- 
ment 8c  de  confiance  qui  regardent  le  Gouverne- 
ment civil  de  ce  Royaume  feront  actuellement  6c  par 
une  inlhnce  particulière  conférées  aux  Catholiques 
Romains  de  ce  Pats,  en  drelTant  le  Bill  Ipecifié  dans 
ces  Articles  au  Parlement  prochain,  8c  il  ne  fera  fait 
aucune  différence  entre  les  Catholiques  Romains  8c 
les  autres  Sujets  du  Roi , dans  la  dûpolition , colla- 
tion 8c  dillribution  des  Emplois  d’autorité , d’hon- 
neur , d’utilité  6c  de  confiance  dans  le  Gouvernement 
civil , mais  cette  dillribution  fc  fera  indiflêremment 
félon  le  mérité  & la  capacité  d’un  chacun.  On  obfer- 
vera  auffi  la  même  égalité  entre  les  Catholiques  Ro- 
main; 8c  les  autres  Sujets  de  S.  M.  dans  la  diltribution 
des  Offices  Minifteriaux  8c  Inferieurs  , 8c  des  Emplois 

?ui  font  ou  feront  vacans  dans  ce  Royaume  ; les 
iouvememens  des  Fortcrcflcs , Villes,  Garnifo-.is,  6c 
autres  Places  de  ce  Royaume  feront  conterez  i des  Ca- 
tholiques Romains  Sujets  de  S.  M.  en  ce  Roiaume  en 
execution  desdits  Articles  , 8c  for  des  utilances  parti- 
culières , 8c  il  ne  fera  fait  aucune  diftindlion  entre  les 
Catholiques  Romains  Sujets  de  S.  M.  8c  les  autres , 
dans  la  dillribution  , collation  8c  dispofition  du  Gou- 
vernement , des  Fortcrcflcs , Villes , Garnifons  8c 
autres  Places  d'importance  dans  ce  Royaume  , mais 
cette  dillribution  fe  fera  indifféremment  Icion  le  mé- 
rite , 8c  la  capacité  d’un  chacun. 

IX.  Sa  Majefté  fc  contentera  d’un  Revenu  annuel 
montant  j la  iomme  de  12000.  livres  Sterlin,  dont  Fira- 
pofirion  fe  fera  également , 6:  qui  fera  payée  d’un 
commun  Accord  à S.  M-  à fes  Héritiers  8c  Succcs- 
feurs  dans  le  Parlement , au  lieu  de  la  Tutelle  des  En- 
fans  Mineurs , 8c  pour  tenir  lieu  de  Subfide  8c  autres 
Impôts:  mais  à la  place,  8c  en  échange  des  Tributs, 
8c  des  Amendes  en  cette  Rente  annuelle  affignée  de 
cette  forte , 8c  dont  on  eft  convenu  dans  le  Parlement, 
comme  il  eft  dit  ci  dcffus , on  doit  alors  , lors  qu’on 
dreffera  le  Bill , faire  pafler  cette  délibération  en  Aâe 
cour  l'aflùrance  de  ce  Revenu  annuel, ou  pour  affigner 
le  fond  fur  lequel  on  doit  prendre  cette  fomme  de 
]2ooo.  livres  Sterlin,  comme  il  a été  Ipecifié  ci-dcffus, 
& pour  éteindre  8c  abolir  ce  droit  de  Curatelle  , 8c  les 
autres  chofes  ci-devant  énoncées , 8c  contenues  en  cet 
Article.  De  plus , on  cil  demeuré  d'accord  , que  fi 
l’on  exige  des  Impôts  modérez  pour  les  Tutelles  qui 
courent  depuis  le  aj.  d’Oûobre  1641.  8c  qui  ont  déjà 
été  accordez , 8c  qu'aucune  T utclîc  échue , ou  non  ac- 
cordée , 8c  à échoir  n’ait  été  expédiée , jusqul  ce  que 
Fon  foit  aflCiré  du  fucccs  de  cet  Article,  8c  fi  le  Roi 
ne  s’en  eft 

alors  toutes  les  Tutelles  qui  courront  dudit  jour  23. 
Odfobre  1641.  feront  ccnfevs  devoir  ctic  comprifcs 
dans  ladite  Convention  , 8c  cependant  on  en  fera  la 
compofidon  avec  celles  ausquelles  la  Conceffion  a été 
faire , 8c  pour  faire  cette  coœpoûüoo  avec  celui  qui 
Tom.  VI.  Part.L 


de  crimes  capitaux  6c  perfonnds,  8c  de  quelque  tort» 
de  délit  que  ce  puifle  être , 8c  ils  feront  mis  en  oubli 
. comme  s'ils  n’avoient  jamais  été  commis.  Cet  Aéte 
d’aboliùon  du  paile  s'étendra  à leurs  Heritiers,  Lntans, 
Vv  Pa- 
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An  MO  Parcns  & Succeflêurs,  Adminiftrateurs  . Femmes,  6e 
, . Veuves  douées  par  lesdits  Sujets  8c  leurs  Adhérants  qui 
I04.O.  font  (lécédcz  depuis  le  aj.d’Oélobrc  164.1.  On  fera 
le  rapport  de  cet  Aâe  le  premier  jour  de  l'ouverture 
du  Parlement  prochain , 6c  il  renfermera  tout  le  Corps 
Politique  desdits  Sujets,  ôc  leurs  Succeflêurs  refpeâi- 
vcment, comme  aufli  toutes  les  Ville,  Châteaux,  Cora- 
tez  , Baronnies , Compagnies  de  Ccntcniers  , fie  de 
Dixenicrs,  6c  généralement  tous  6c  un  chacun  des  Su* 
jets  de  S.  M.  dans  ledit  Royaume , 6c  leurs  Complices 
6c  de  qui  que  ce  foit  d’entr’eux.  quclqu’offcnfc  qu’ils 
ayent  commife,  6c  qudqu'cntrcprifc  qu’ils  ayent  tramée 
depuis  le  33.  d’Octobre  1641. 

Le  même  Aâe  comprendra  pareillement  les  Pirate- 
ries, 6c  les  autres  crimes  commis  fur  la  Mer  par  lesdits 
Sujets  de  S.  M.  ôc  leurs  Adhérants  , 6c  par  chacun 
d’eux  en  particulier.  Dans  cet  Aâe  d’oubli  du  pafle, 
on  inférera  les  mots  de  remettre  , de  délivrer  6c 
d’exempter  chaque  Perfonnc,  tout  le  Corps  Politique, 
Comtc7.,  Citez,  Baronnies,  Centuries, Châteaux,  Vil- 
les, fie  Dixaines  de  ce  Royaume  inclus  dans  cet  Aâe, 
de  maniéré  qu’ils  ne  puiflènt  être  troublez,  accufez, 
appeliez  en  Juftice,  recherchez  ni  inquiétez  , pour 
aucune  olFenfc , caufc , ou  pour  quelque  fiijet  que  ce 
puiflè  être  énoncé  dans  ledit  Aâe  , 6c  il  s’étendra  à 
tous  les  Revenus,  Biens  fie  Troupeaux,  pris,  tenus  ou 
dûs  aux  Sujets  de  l’une  & de  l'autre  Partie  depuis  le 
33-  Octobre  1641  jufqu’au  jour  de  !a  date  du  prefent 
Traité  ; fie  pareillement  à toutes  les  Gabelles , Reve- 
nus, Prifcs,  Reconnoiflànces,  Obligations,  Amendes, 
Confifcations,  Peines,  6c  à tous  les  autres  Revenus 
dûs  à S.M.  pour  acquifition  ou  dettes  dont  ils  étoient 
redevables  à S.  M.  (oit  avant  ou  depuis  le  23.  Octo- 
bre 1641.  6c  julques  à cette  heure  pour  la  rétention, 
6c  rcconnoiflancc  de  la  Cour  des  Enfin»  Mineurs,  fie 

Çreillctncnt  pour  les  dommages , ôc  pour  la  (ortie  des 
ributs,  6c  des  Amendes  imposes  \ ce  fujet:  Pour- 
vû  que  eda  ne  s'étende  pas  à l’exemption  6c  à la  re- 
sniflion  des  Impôts  ôc  des  SubTidcs  dûs  à Sa  Majeflé 
avant  le  33.  Oâobre  1641.  lesquels  ont  été  levez  6c 
ltcûs  par  les  Vicomtes,  6c  par  les  Commiflâire , 6c 
ÊoLIeâcurs  , 6c  qui  alors  ôc  non  auparavant  mis  en 
compte,  ou  dont  on  a dtfpofe  depuis  pour  l’uûge  pu- 
blic des  Catholiques  : mais  au  contraire  toutes  ces  Per- 
sonnes pourront  être  citées  pour  venir  rendre  leurs 
Comptes  au  Parlement,  lors  que  la  Paix  fera  entière- 
ment rétablie  ôc  non  auparavant.  On  prendra  garde 
néanmoins , que  pour  ce  qui  regarde  les  crimes  atroces 
6c  inhumains , qui  feront  fpecifiez,  6c  donc  le  Viceroi 
ci-defliis  énonce  conviendra  avec  le  Comte  de  Mont- 
garet,  ou  avec  qui  que  ce  foit  des  cinq  Députez, il  foit 
permis  d’appdlcr  en  jugement  les  Auteurs  de  ces  cri- 
mes, pour  «rejugez  par  des  Commiflâire  intégrés  qui 
feront  nommez  par  le  Seigneur  Viceroi,  6c  par  quel- 
qu’un des  cinq  Commiflàires,  qui  exerceront  leur  Fonc- 
tion  feulement  durant  Icj  deux  années  prochaines  ve- 
nantes , à compter  dujour  de  la  date  du  prefent  Traité. 
De  plus,  les  Commiflàires  qui  feront  députez  pour  con- 
noître  des  délits  qui  doivent  être  punis , 6c  pour  établir 
ou  déterminer  tous  les  Cas  d'aflùrance , où  l’on  peut  6c 
l'on  doit  conformement  à l’équité  donner  du  lècours 
contre  toutes  fortes  de  perfonnes  félon  la  Juftice,  6c  les 
circonftances  de  quelque  femblable  cas  que  ce  puiflè 
être;  6c  le  Gouverneur  principal,  ou  plufieurs  qui  gou- 
verneront pour  S.  M.  6c  les  autres  Magiftrats  qui  feront 

Sur  lors  en  Charge  , 6c  pareillement  tous  les  autres 
fficiers  de  la  Juftice  de  S.  M.  de  quelque  qualité  qu’ils 
puiflent  être  , feront  obligez  6c  requis  d’obfervcr  6c 
d'ex ecuter  c«  Aâe  d’Ammftie  fans  (aire  aucune  Pro- 
cedure; Aucun  Notaire,  ou  autre  Officier , n’en voyera , 
6c  n’intentera  aucun  Procès , 6c  Citation , ni  quelqu- 
autre  Ordonnance  que  ce  foit,  pour  quelque  caufc  que 
ce  puiflè  être,  ni  pour  tous  les  crimes  qui  auront  été, 

' feront  remis  6c  pardonnez  par  cette  Amniftie, 

S de  20.  livres  fterling  d’amende.  II  fera  aufli 
1 à tous  les  Vicomtes  ou  autres  Officiers  d’inten- 
ter aucun  Procès  , ni  de  (aire  aucune  citacion  pour  ce 
fujet.  afin  qu’il  ne  refte  aucun  fouvenir  par  écrit  , ni 
aucun  veftige  des  crimes  qui  auront  été  remis  6c  par- 
donnez ; 6c  toutes  les  autres  daufes  que  l’on  infère  or- 
dinairement dans  le  Aâe  de  Pardon  général. 6c  d’Am- 
niftie  . qui  peuvent  donner  plus  d’étendue  aux  grâces, 

6c  à la  danence  de  S.  M-  ôc  qui  n’ont  pas  été  fpe-  | 
cifiées  dans  ces  Articles , feront  in  (muées  & compri-  1 
fes  dans  c«  Afte  , Ion  qu’on  dreflèra  le  Bill  fuivant 
toutes  les  Conditions  ci-dctfus  énoncées,  6c  non  au-  1 


freinent.  On  eft  aufli  convenu  que  dans  cette  Loi 
d’oubli , on  ne  comprendra  aucun  crime  de  Rébel- 
lion, ou  de  Leze-Majefté,  6c  autres  délits  qui  pour- 
ront être  commis  & perpétrez  depuis  le  jour  de  la 
date  du  prefent  Traité  julqu’au  premier  jour  du  Parle- 
ment prochain  qui  s’alTemblera  dans  ce  Royaume’; 
Que  les  Aâes  qui  iè  feront  en  vertu,  6c  fous  prétexte 
de  l’execution  dudit  Traité , ou  d’autoriré  obtenue  6c 
exercée  entre  les  Catholiques  Confédéré?,  depuis  la  da- 
te desdits  Articles,  6c  avant  ladite  Publication,  feront 
cenfez  crimes  de  Leze-Majefté , ôc  que  tous  ceux  qui 
refuferont  de  fc  foûmrttre  au  Traité  de  Paix  qui  doit 
être  conclue  par  les  prefens  Articles,  ne  feront  point 
compris  dans  l'Aâe  du  Pardon  general. 

XVI.  On  fera  une  Ordonnance  par  laquelle  il  fera 
défendu  au  Viceroi  , . ou  à quelqu’autre Gouverneur 
Principal  que  ce  (bit,  au  Chancelier . au  Grand  Tre- 
forier , aux  Barons  qui  font  du  Confeil  Secret,  & aux 
Juges  des  quatre  Jurisdiâions,  de  prendre  la  Ferme 
des  Gabelles,  6c  des  Impôts  de  ce  Royaume. 

XVII.  On  fera  dans  ce  Royaume  Parlementaire 
un  Edit  contre  les  Monopoles , ainfi  qu'il  a été  pra- 
tiqué en  Angleterre  fous  le  Rcgne  du  Roi  Jacques; ÔC 
Ion  y inférera  une  daufc  par  laquelle  on  révoquer* 
tous  les  dons  de  Monopoles  qui  ont  été  accordez 
dans  ce  Royaume:  Et  le  Viceroi  ou  les  fept  ou  cinq 
Perfonnes  ou  plus,  O-deflus  énoncées , députeront  des 
Commiflàires  pour  taxer  Je  prix , ôc  la  quotité  desdi- 
tes Gabelles  ou  Impôts  qui  feront  établis  fur  l’Eau  de 
Vie,  le  Vin,  l’Huile,  le  Tabac,  6c  le  Fil. 

XVIII.  Les  perfonnes  qui  auront  étc  choifie  par 
le  Viceroi,  de  concert  avec  l’un  des  cinq  ou  fcpc 
Commiflàires  établis  par  la  conclufion  dédits  Ar- 
ticles; feront  autorités  d’un  Mandement  fcellé  du 
Grand  Sçcau  , 6c  ils  auront  le  pouvoir  de  rcgler  la 
Cour  de  la  Chambre  du  Château  , d’y  évoquer  lea 
Procès,  ôc  de  les  juger. 

XIX.  Le  deux  Edits  publiez  depuis  peu , qui  dé- 
fendent de  labourer  la  Terre  avec  de  Chevaux  atta- 
chez par  la  queue  , ôc  de  brûle  l’Avoine  dans  & 
paille , feront  caflèz  6c  annuliez. 

XX.  Pour  maintenir  la  tranquillité  du  Royaume  , 
lors  que  le  Traite  s’achèvera , on  déterminera  de 
quelle  manière  on  doit  traiter  ceux  qui  ne  voudront 
pas  obfervcr  la  Ceflàtion  d’Arme , ni  fc  foûmcttre 
au  prefent  Traite  de  Paix. 

XXI.  Et  comme  lors  qu’on  envoya  de»  Agens  au 
Roi  l’An  4.  de  fon  Règne,  6c  après  les  humbles  re- 
montrances que  les  Dcputez  des  deux  Chambres  du 
Parlement  de  ce  Royaume  ont  faites  depuis  peu  à S. 
M.  Elle  a fait  expédier  un  Mandement  pour  le  fou- 
lagement  de  plufieurs  Griefs , 6c  de  tous  les  autre* 
qui  ne  font  point  exprimez  dans  P Article  : Les  deux 
Chambra  du  Parlement  futur  , pour  remédier  aux 
memes  Griefs  , demanderont  qu’on  leur  accorde  la 
grâce  de  jouir  du  Bénéfice  conrenu  en  ladite  Ordon- 
nance de  S.  M.  pourvu  néanmoins  que  par  cette  in- 
timation infinuée  dans  l’Article  XXII.  des  Grâces  ac- 
cordée l’An  4.  de  fon  Régné  , l’on  entende  que  l’a- 
journement ayant  été  laiflè  dans  le  Domicile  de  ces 
perfonnes , foit  réputé  un  avertiflement  fuffifanr , afin 
de  prévenir  les  inconvcnicns  qui  en  pourraient  ar- 
river. Et  pour  ce  qui  concerne  CA  racle  XXII.  des- 
dite  Canceflïons,  la  Procedure  qu’on  a accoutumé 
de  faire  jusqu’à  prefent  à la  Cour  de  Orphelins  , fe 
continueront  de  même  à l’avenir,  comme  il  a été 
pratiqué  jusque  ici  dans  cette  Cour , ôc  dans  les 
autre  Juftice  de  Orphelins,  mais  lors  que  le  af- 
faire auront  été  jugées  dans  cette  Cour,  on  paflèra 
outre  feulement  en  ce  qui  regarde  ravertiflement , ôc 
la  Procedure. 

XXII.  Le  affaire  qui  concernent  la  Marine  feront 
réglée  dans  ce  Royaume  de  telle  manière  , que  le 
Marchands,  ôc  autre  ne  feront  point  obligez  d’en 
appelle  ailleurs , ni  de  demander  dans  un  autre  lieu  : 
mais  fi  Toccafion  fe  prefcme  d’en  appeller  , la  Partie 
le2ée  fc  pourvoyera  à la  Chancellerie  Royale  d’Ir- 
lande , de  forte  que  la  Sentence  que  le  Députez  y 
prononceront  fera  définitive,  6c  qu’il  ne  fera  pas  per- 
mis d’en  appeller , fi  ce  n’eft  au  Parlement  de  ce 
Royaume  qui  fera  .pour  lors  aflèmblé , & non  au- 
trement ; 6c  fl  fera  foie  au  Parlement  une  Ordon- 
nance fur  ce  fujet. 

XXIII.  On  eft  au(G  convenu  entre  le  Partie  ÔC 
S.  M.  que  félon  fa  Bonté , 6c  (à  Clcmence  ordinaire 
envers  (es  Sujets,  elle  daignera  le  exempter  de  l'aug- 
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DU  DROIT 

Awwn  mentation  Je*  Revenus,  qui  ont  été  accrûs  depuis 
° peu  par  la  Com  million  des  titres  défcûüà  fous  le 

1 046.  Gouvernement  du  Cqpue  de  Strafford , de  que  cela 
fc  fera  par  un  Aâe  du  Parlement. 

XXIV-  On  efl  parcilkfticnt  demeuré  d’accord  que 
le  reliant  des  intérêts  , des  femmes  augmentées , ou 
des  dettes  qui  font  dues  fous  le  titre  de  nom,  ou 
d’cngagrnrcm  , ou  de  quelque  autre  manière  que  ce 
foie , qui  n'ont  pas  encore  été , Se  qui  ne  feront  pas 
encore  payées  depuis  le  aj.  Octobre  164.1.  jusqu'à 
U conclulion  du  prefetu  Traite  , feront  entièrement 
rem  îles  ; fie  que  durant  les  trois  années  prochaines 
• venantes  , il  ne  fera  tien  exigé  que  cinq  pour  cent 
pour  l'intérêt  desdites  fommci  ; de  au  cas  qu’il  arrive 
quelque  dommage  par  le  malheur  des  tems  , on  aura 
égard  au  bon  droit  des  deux  Pâmes 

XXV.  Les  Seigneurs  Vicomte  de  Montgaret , 
D oncle  &c.  immédiatement  après  la  conclufion  de 
cet  Accord, feront  autorifez  par  un  Aâe  d'Etat,  pour 
procéder  , entendre , décider  & executer  maintenant , 
& i l’avenir  dans  les  Villes , Châteaux , Comtez,  & 
dépendances  des  Comtez , en  ce  qui  regarde  les  in- 
terets des  Con fédérez, les  cas  particuliers  qui  fuivent, 
fie  tout  ce  qui  en  dépend;  & le  fusdit  A&c  d’Etat, 
fie  autres  Pouvoirs  f'pccificz  , demeureront  dans  toute 
kur  force  fie  vigueur  , fans  qu’ils  puiflent  être  ré- 
voquez , changez  ou  diminuez  . jusqu’à  ce  que  le 
Parlement  àâflc  des  Ordonnances  conformement  aux 
Conflitutions , fie  Proportions  des  Articles  partez  , 
feulement  fi  par  cas  fortuit  quelqu’un  desdits  Dépotez 
venoit  à décéder,  les  autres  cinq  ou  plus  qui  lui  lur- 
vivront  en  nommeront  un  autre  à 1a  place  du  dé- 
font , & celui  qui  fera  nomme  fera  autorifé  comme 
il  a été  dit  ci-dertus  ; & il  fera  permis  à tous  ou 
aux  cinq  Commiflàires,  d'afligner  , d’impofer  , fie  de 
kver  équitablement  & avec  égalité  , entre  les  Catho- 
liques Romains  de  ce  Royaume  Sujets  de  S.  M.  des 
deniers  par  manière  d’impofition  , & de  Colleâe  ou 
autrement,  pour  enrôller , habiller . nourrir  , fie  con- 
duire aux  Pons  de  Mer  , un  fecours  de  dix  mille 
hommes  qu’ils  ont  promis  à S.M.  de  faire  le  recou- 
vrement des  Impôts  publics , & de  contraindre  tous 
ks  Colleâcurj,  Treiutiers  & autres  , qui  feront  pré- 
posez pour  la  Colleâe  des  denier;  publics,  de  rendre 
un  compte  jufte  fie  exaâ  de  tous  les  Tributs, Taxes, 
Gabelles  qui  font  dues  pour  k parte;  ce  qu’ils  pour- 
ront executer  par  eux-mêmes  ou  par  d’autres  per- 
fonnes lesquelles  feront  députées  par  les  cinq  Com- 
miflaircs  ou  plus  ci-dertus  énoncez.  Ceux  qui  doi- 
vent être  autorifez  de  cette  forte  ou  Pun  desdits  cinq 
Commiflàires,  auront  k pouvoir  d’impofer, & exiger 
avec  juftice  ces  deniers  par  mankrc  d'impôts  ou  de 
Colleâe , ou  d’autre  maniéré  dans  ks  Villes  , Châ- 
teaux , Comtez , ou  Pais  qui  en  font  partie  , qui  font 
maintenant  compris  dans  ks  limites  des  memes  Con- 
férerez , pour  1 entretien  desdites  T roupes , dont  ils 
jugeront  le  payement  nccertaire  , pour  la  défenfe  du 
Royaume , fie  pour  l’entretien  des  ForterciTcs . Places,  fie 
Garnifons , limées  dans  les  Confins  des  deux  Partis.  Les- 
dites Garnirons  feront  payées  à frais  communs  (iiccedï- 
vement . ainli  que  le  Viceroi  de  ce  Royaume , fie  le 
Confeil  1e  jugeront  à propos  » avec  k confcntcment 
des  perfonnes  autorifées  ou  des  cinq  Commiflàires. 

11  faut  remarquer  , que  1e  Viceroi . fie  les  autres 
principaux  Minières  de  S.  M.  qui  feront  alors  en 
Charge,  doivent  cire  informez  des  Importions  , fie 
des  Exaâions  qui  fc  feront  à l’avenir  , fie  fur  la  ma-  I 
nicre  d'en  faire  le  recouvrement , fie  qu’ils  les  approu-  1 
veront , fie  que  ks  perfonnes  qui  feront  ainli  autorifées,  I 
fie  les  cinq  (Commiflàires  auront  k pouvoir  d’élire  des  I 
’ Députez  , des  Collcâcurs , fie  généralement  tous  les 
aunes  Officiers  qui  feront  employez  à la  Colleâe  des 
deniers  qui  doivent  être  impofez , ou  pd8r  recouvrer  k | 
refiant  des  Importions  precedentes  , fie  les  Tributs  , fie  | 
dettes  publiques  qui  n’ont  pas  encore  été  payées.  Ces  , 
perfonnes  ainli  autorilccs  pourront , en  cas  de  refus  dudit 
payement , prendre  des  nantirtèmens  , emprifonner  , 
fie'  obliger  ces  perfonnes  à payeT  par  cmprilbnnement  , 1 
ou  par  nantiflemens.  Les  Revenus  des  Bkns  lituez 
dans  le»  nouvelles  limites  , ou  dans  1e  Pais  des  Catho- 
liques Confederez  . qui  feront  affeâionnez  au  Parle- 
ment . fit  qui  refoferont  d’obéir  auTraitè  de  Paix,  fe- 
ront cernez  dettes  publiques  , fie  on  les  employera  à 
l’entretien  de  l’Armée  Royale  ; fie  ks  perlonncs  auto- 
rises de  la  maniéré  qui  a été  dite  ci-deflus  ou  les  cinq 
Commiflàires  ou  plus  , auront  k pouvoir  d’impofer  , 
Tou-  VI.  Par  t.  L 1 


DES  GENS. 


de  kver  fie  d'exiger  indifféremment  félon  l’équité , ks 
mois  des  Impôts  pour  acheter  des  Armes,  fie  des  Pro- 
vifions  de  bouche,  fie  entretenir  les  Navires  de  Guerre 
en  tel  nombre , fie  de  tdlc  manière  qu’il  fera  juge  à 
propos  par  k Viceroi  , ou  par  quelque  autre  Gouver- 
neur principal  , qui  commandera  pour  lors,  conjointe- 
ment avec  le  Confeil  , fie  du  contentement  dudit  Sei- 
gneur Vicomte  de  Montgaret , ou  de  l’un  drs  cinq  Dé- 
putez ou  plus,  fie  lesdites  Armes  feront  renfermées  dans 
un  Magazin , dont  on  commettra  k foin  à celui  qui 
fera  choili  par  le  Viceroi , fie  par  les  Perfonnes  autori- 
fées  comme  deflus.ou  par  les  cinq  Commiflàires.  Le 
Viceroi  ou  celui  qui  gouvernera  pour  lors  , fera  bâtir 
lesdirs  Vaiflèaux  ou  Frégates  pour  k bien  fie  la  fureté 
du  Royaume,  de  concert  avec  k Confeil,  fie  du  con- 
fentement  dudit  Seigneur  Richard  Vicomte  de  Mont- 
garet . fie  du  Seigneur  Donck  , fie  des  cinq  Députez 
ou  plus.  Ces  Perfonnes  ainli  autorifées , ou  qui  que  ce 
foit  des  cinq  , auront  le  pouvoir  de  départir , kver  , 
fie  exiger  indifféremment  fie  avec  équité  par  manière 
d’Impolition  , ou  d’autre  façon  , les  mois  des  Impôts 
dans  toutes, les  Villes , Châteaux,  Comtez,  fie  Pais  qui 
en  font  miintcnant  partie  fie  qui  font  maintenant  dans 
leurs  limites;  fie  fur  ks  Biens  Patrimoniaux  des  Catho- 


liques Confederez  les  fommes  que  ces  Perfonnes  ainfi 
autorifées  ou  les  cinq  jugeront  neceflkircs  pour  payer  les 
dettes  publiques  des  memes  Catholiques  qui  auront  été 
contraâécs  avant  la  condufion  desdits  Articles  ; fie  ils 
tiendront  des  Rcgiflres  fie  des  Livres  Journaux  de  tous 
ks  deniers  qu’ils  auront  exigez  , lesquels  feront  fignez 
desdits  cinq  Commiflàires  ou  de  la  pi  us  part  d’entr'eux, 
fie  ils  délivreront  au  Viceroi  un  double  desdits  Journaux 
(igné  fie  collationné  par  un  Notaire. 

XXVI.  Et  afin  de  cooferver  la  Paix  Se  la  tranquil- 
lité de  ce  Royaume  , le  Seigneur  Viceroi , fie  le  Vi- 
comte de  Montgaret  ou  l’un  des  cinq , conviendront 
prefentement  cnrrcux  fur  k choix  des  Perfonnes  qui 
doivent  être  autorifées  par  un  Mandement  fccllé  du 
Grand  Sçeau  pour  faire  fa  fonâion  de  Commirtiures 
de  la  Paix  , pour  ouïr  , délibérer .,  emprifonner  fie 
mettre  en  liberté  en  differentes  Comtez  ou  Pais  qui 
en  font  partie  compris  dans  les  limites  des  Contc- 
derez  Catholiques  , avec  1e  même  pouvoir  que  les 
Commirtàires  ont  exercé  ordinairement  au  temps 
parte  , laquelle  autorité  ne  comprendra  point  tous  les 
crimes  fie  les  délits  qui  ont  été  commis  avant  k ij. 
de  Septembre  164.3.  fie  leur  fonâion  fera  d’entendre 
fie  de  juger  toutes  les  Caufes  civiles  fie  les  Procez, 
qui  n’exccikront  pas  la  fomme  de  dix  livres  : Et  ils 
fc  garderont  bien  de  connoltre  des  titres  fie  de  ce 

Îui  concerne  les  Terres,  comme  auflâ  d'étendre  leur 
urôdiâion  jusqu’à  interroger  qui  que  ce  foit  au  fujet 
des  Beftiaux  ou  des  Biens  qui  auront  été  pris  jusque» 
alors  par  l’une  fie  l’autre  des  deux  Parties , au  préju- 
dice de  F Article  de  la  fufpcnfion  d’ Armes  ; mais  ils 
s’abftiendront  de  connoîcre  de  ces  cas  qui  feront 
jugez  conformément  à la  maniéré  prefcritc  par  k 
préfent  Traité.  Lesdits  Commiflàires  continueront 
leur  fonâion  jusqu’à  ce  que  toutes  cliofés  foient  éta- 
blies par  1e  Parlement.  Que  s’il  arrive  que  quelqu’un 
des  Commiflàires  durant  ce  temps  là  fc  comporte 
mal  dans  l’exercice  de  fa  Charge  , on  en  mettra  un 
autre  à fa  place  au  choix  du  principal  Gouverneur 
pour  k Roi , de  l’avis  fie  du  confcntcment  des  autre* 
Commirtàires  du  nombre  des  cinq.  Ces  cinq  Dé- 
putez en  tems  de  Paix  prêteront  1e  ferment  de  la 
manière  qui  fuit.  Je  jure  fie  promets  comme  Juge 
de  Paix  établi  pour  ouïr,  fie  terminer  les  Procez,  fie 
pour  délivrer  dans  le  Comté  A B.  de  m’acquiter  de 
tous  les  Articles  de  la  Com  million  Royale  dont  j’ai 
fait  ou  ferai  la  fonâion,  de  rendte  également  la  Jus- 
tice aux  Pauvres  & aux  riches  , fie  d’emploicr  toutes 
mes  forces  , fie  toute  mon  induflric  , conformément 
aux  Loix  fie  aux  Coutumes  du  Royaume,  à i’accomr 
plilîcmcnt  desdits  Articles  ; de  ne  prendre  aucun  in- 
térêt aux  Procez  fie  in  fiances  pendante»  pardevant 
moi,  fie  de  faire  en  forte  que  tourcs  fie  chacune  des 
faifies  fie  confifcations  de  Biens  foient  faites  fie  écrites 
fidèlement  pour  être  cnvoiccs  au  Roi , fans  frauder 
les  Droits  de  S.  M.  en  recelant  une  partie  des  chofês 
confifquées  ; de  ne  point  me  laitier  corrompre  dans 
l’exercice  de  maChaige  de  Juge  de  Paix, par  prefens. 
par  promertes  , -ni  par  d’autres  moyens , mais  de  l’e- 
xcrccr  avec  intégrité  Se  jullice  ; de  ne  rien  prendre 
pour  la  fonâion  de  ma  Charge  , au  delà  de  l'hnno- 
raire  que  k Roi  me  permettra  de  recevoir , félon  la 
Vv  a Cou- 
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A N N O Couwme  -,  de  n’envoyer  ni  foire  en  forte  qu’on  en* 
1 - voyc  aux  Parties  le  Mandement  que  j’aurai  foit , mais 
I640.  aux  Vicomtes  fie  aux  SeTgens  ou  Huifliers  de  ce 
Comté  refpeébvcment  ou  à d’autres  Miniftres  fie  Of- 
ficiers de  S.  M.  ou  à d’autres  Perfonnes  de  probité  . 
pour  le  faire  mettre  à execution  ; ainli  Dieu  maidc  &c. 
On  inicrera  tant  dans  cette  Commiflion  que  dans  les 
autres  qui  feront  données  en  execution  du  prefcnt 
Traité . la  Claule  qui  fuit  , fçavoir  que  tous  les  Offi- 
ciers ou  Gouverneurs  Civils  ou  Militaires  donneront 
main  forte  fie  afliltance  , fie  obéiront  aux  Conunif- 
ûircs  fusdits  / & autres  Perfonnes  autorifccs  • comme 
il  a été  dit  ci-deflus. 

XXV  il.  Aucun  de  ceux  qui  font  du  Parti  Catho- 
lique ne  pourra  convenir,  ajourner,  faifir  ni  prendre» 
ni  pareillement  être  ajourne  ni  appellé  en  juge- 
ment , ni  être  emprifonné  en  aucun  Tribunal  » 
Cour  , Ptcvôic  ni  Juftice  l ni  devant  quelque  Juge , 
Prévôt  ou  Commifliire  que  ce  puifle  être  . excepté 
les  Commiflâires  fusdits  ou  dans  chaque  Château  en 

Erticulier  , ou  dans  quclqu’autrc  Tribunal  fitué  dans 
limites  des  Catholiques  Confédéré!  , qui  feront 
autorifez  de  S.  M.  ce  qui  s’obfervcra  ainli  jusqu’à  ce 
que  le;  choies  foient  établies  au  Parlement. 

XXVIII.  Les  Catholiques  Romains  Confédéré! , 
Sujets  du  Roi, feront  continuez  dans  la  pofléflion  des 
Villes  Royales,  Garnilons.  fie  Châteaux  qui  fonc  fïtuez 
dans  leurs  Cantons  .jufqu  a ce  que  toutes  chofcs  foient 
établies  au  Parlement  , & l’on  en  donnera  le  Gou- 
vernement à ceux  que  le  Roi  , ou  le  Gouverneur 
Principal  du  Royaume  pour  S.  M.  auront  député  pour 
ect  effet;  & le  Gouverneur  fusdit  doit  foire  expédier 
Mandements , fie  établir  ceux  qui  auront  été  nom- 
mez par  ledit  Gouverneur  conjointement  avec  le  Con- 
fiai » fie  du  contentement  des  cinq  Commiflâires  ou 
plus,  pour  l'cxccution  dédits  Mandements,  Règles, & 
Statuts  qui  feront  obfcrvcz , julqu’à  ce  que  les  Articles 
particuliers  exprimez  dans  le  prefent  Traité  (oient  dé- 
terminez par  l'Autorité  du  Parlement  : & lesdits  Gou- 
verneurs qui  feront  nommez  pour  Gouverneurs  ou 
Adminiftrateurs  desdits  Lieux  , ne  feront  établis  que 
pour  remplir  la  place  de  ceux  qui  feront  dccedcz  ou 
de  ceux  qui  ne  (c  feront  pas  acquitez  de  leur  devoir, 
Ce  ils  exerceront  leur  fonttion  julqu’à  ce  que  toutes 
choies  foient  réglées  dans  le  Parlement , comme  il  eft 
dit  ci-devant. 

XXIX.  Tous  les  Impôts  qui  apartiennent  au  Roi , 
Ce  qui  feront  dûs  dans  ce  Royaume  depuis  le  jour  de 
la  lignjture  des  prefens  Articles,  fe  payeront  au  Do- 
maine /le  S-  M-  fie  pour  fon  uûge,  nonobftanc  toute 
forte  de  demande,  elaufe.  Acte  d'amniftie , ou  quel- 
qu’autre  Proportion  precedente  que  ce  puifle  être  à 
ce  contraire,  fie  l’on  oblèrvera  que  tous  les  Commif- 
faircs  autorifez  dans  les  Provinces  des  Catholiques 
Confédéré!, pour  ce  qui  concerne  les  Gabelles,  foient 
continuez  idpeélivcmcnc  dans  l’exercice  des  memes 
Emploi,  , julqucs  à ce  que  le  Parlement  ait  entière- 
ment réglé  toutes  chotés,  à la  referve  de  ceux 
que  le  Gouverneur  en  Chef  conjointement 
avec  le  Confeil , 8c  du  confcntcment  dudit  Vicomte 
de  Montgaret  fie  des  autres  ou  des  cinq  Commiflâires 
fusdits  . jugera  à propos  de  changer , fie  alors  en  cas 
de  mort  , de  forfaiture  ou  de  changement  desdits 
Gouverneurs,  ceux  que  le  Gouverneur  Principal  qui 
fera  alors  de  Confeil . avec  le  contentement  du  Vi- 
comte de  Montgaret  ci-deflus  énoncé  fie  des  autres, 
jugera  capables  de  remplir  leurs  places  , doivent  être 
autorifez  pour  l'exercice  desdits  Gouvernements.  Et 
pour  ce  qui  regarde  les  revenus  Royaux  , ils  feront 
payez  à la  Reine  aux  Pafqucs  prochaines  venantes  fie 
apres,  nonobftanc  quelque  difpofirion  que  ce  foit  à 
ce  contraire , mais  on  n’en  fera  b demande  ni  le  re- 
couvrement, qu’apres  que  toutes  chofes  auront  été  éta- 
blies dans  le  Parlemênt. 

XXX.  Les  Commiflâires  qui  doivent  être  nommez 
comme  il  bft  dit  ci-deflus  , auront  pouvoir  de  con- 
noitre  • fie  de  prononcer  fur  tous  les  oimes  d’homi- 
cide , de  vol , de  brigandage  , d'incendie  , d’entrées 
violentes  dans  les  Maifcns  , d’ufurpation  de  Biens , fie 
autres  délits  communs  qui  auront  etc  ou  qui  feront 
commis  depuis  le  iç.  de  Septembre  16+3.  jusque»  à 
l’Affembléc  du  prochain  Parlement  > nonobftmt  les 
Articles  de  ce  Traité  en  general  ou  en  particulier  à 
ce  contraires  , excepté  que  lesdits  Commiflâires  ne 
pourront  informer  de  quelque  crime  que  ce  puiflè 
être,  commis  avant  la  cooduftoo  de  ce  Traité,  fous 


prétexté  d’un  Mandement  du  Magiftrat  parmi  les  Ca- 
tholiques Confédéré!  ; non  plus  que  de  cous  les  de- 
lits  qui  auront  été  contmis  apres  la  clôture  des  pre- 
fens Articles  , fous  pretexte  ce  l'autorité  annexé  à 
leur  Charge  en  vertu  dudit  Traité.  Il  fout  aufli  re- 
. marquer  que  lesdits  Mandements  n’auront  lieu  que 
' jusques  au  premier  jour  de  l’Aflembiée  du  Parlement 
& pour  une  plus  grande  feurcté  des  chofes  ti-dcflîis 
» exprimées  fon  Excellence  Monlcigncur  le  Marqua 
(fürmond  Viceroi  d’Irlande  , Commiflâire  de  S.  M. 
pour  reflet  desdits  Articles  dont  la  copie  cft  demeu- 
rée par  devers  les  Seigneurs  Richard  Vicomte  de 
Montgaret,  Donck  Vicomte  de  Muskcry  , Robert 
Talbot  , Chevalier  Baronnet,  Dermice  O-Bricn  , Pa- 
trice Dary  , Zephirin  Brun  fie  Jean  Dillon  Ecuyers  , 
& lesdits  Seigneurs  députez  pour  l'effet  des  Articles  , 

I dont  la  copie  demeure  par  devers  le  Viceroi , ont 
ligné  ces  prelcnte*  , 6c  y ont  appofé  leurs  Sceaux. 

; Fait  à Dublin  le  28.  de  Mars  164.6.  l’An  22.  du 
; Règne  du  Sereniffimc  Ourles  Roi  de  b Grande  Bre- 
tagne, de  France  fie  d’irbndc. 

Pour  le  Confeil  Souverain  des  Confédéré*.  Ouholi - 
quel  du  Royaume  et  Irlande. 

T E prefcnt  Traité  daté  du  28.  de  Mais  ayant  été 
foit. arrêté  fie  conclu  par  fie  entre  fon  Excellence 
le  Seigneur  Jacques  Marquis  d’Ormond  Viceroi  d’ir- 
bndc Commiflâire  établi  par  le  Roi  fuivant  b Corn- 
million  à lui  donnée  fous  le  Grand  Sceau  d’Angleterre, 
à Buckingham  le  24-  de  Juin  l’An  20.  du  Règne  du- 
dit Roi,  pour  8c  au  nom  de  S.  M.  d’une  part  ; fie 
le  Seigneur  Donck  Vicomte  de  Muskcry,  & Robert 
Talboc  en  -vertu  de  nôtre  Com million  expédiée  en 
date  du  6.  de  Mars  1645.  pour  les  Catholiques  Ro- 
mains Sujets  de  S.  M.  en  fon  Royaume  d'Irlande, 

: d’autre  part. 

Nous, en  vertu  de  cet  Aéte  public,  fie  au  nom  des 
I Catholiques  Romains  Sujets  de  S.  M.  dans  le  Royaume 
d’Irlande  , ratifions  , confirmons  fie  approuvons  lesdits 
Articles,  fie  b Paix  qui  a été  coocJuë  par  ledit  Traité; 
fie  nous  voulons  fie  ordonnons  i tous  en  general  fie  en 
particulier  d’y  obéir  ainfi  que  de  raifon.  Donne  à 
Kilkau  le  4..  Août  1646. 

Signé,  MONTGARIT. 

Félix  Mae. 

Donck. 

Nicolas  Plunket. 

Luc  Dillon. 

Richard  Bellincs. 

CXCVII. 

(1)  Sujpenfion  et  firmes  entre  Christine  Rei- 
ne de  Suède  0-Jean  Georce  Electeur  de 
Saxe  jnftju'au  Traite  de  Paix  conclu  fur  la  fin 
de  Mars  1646.  [Vittorio  Si  ri»  dans 
fon  Mercure , Tom.  VI.  pag.  504.] 

LA  Sufpcnfion  d’ Armes  de  fut  mois  conclue  le 
2i.  d’Août  de  l'année  dernière  entre  les  Dé- 
putez de  fon  Excellence  Leonard  Torftenfon 
l Seigneur  de  Rechte , de  Eorften  fie  de  Rafigh , Sena- 
I teur  de  la  Reine  fie  de  la  Couronne  de  Suède , Maré- 
| chai  General  de  fes  Armées  fie  Gouverneur  General 
i pour  Sa  Majcftc  de  la  Province  de  Pomeranie  , au 
nom  de  b Sereniflime  fie  Trcs-puiflânce  Princeflè  , 
j Madame  Cbnftine  ddigncc  Reine  fit  Princcfle  Here- 
| di taire  de  Suede  fitc.  d'une  put;  fie  les  Députez  du 
Sereniflime  Prince  fie  Seigneur  Jean-George  Duc  de 
Saxe,  de  Juliers,  de  Cleves  fi c de  Bcrgh,  grand  Ma- 
réchal fie  Efeûeur  du  St.  Empire  Romain  ficc.  d’au- 
tre , ayant  été  confirmée  fie  ratifiée , fit  le  rems  de  la- 
dite Sufpcnfion  d'armes  étant  expiré  depuis  peu  , fie 
i avant  que  ja  Paix  Generale  foit  entièrement  conclue 
dans  l’Empire  : lesdits  Députez  fc  font  a (Tombiez  de 
part  fie  d’autre  pour  tenir  une  nouvelle  Conférence  en 
ce  lieu  d’EUembourg  en  vertu  du  4-  Article  du  Traité 
de  ladite  Sufpenfion  d’ Armes.  Pour  cet  effet  eft  com- 
paru 

( 1 ) Ceci  a M Traduit  i»  l'bilùi,  qu'on  at  an  pu  ià , par- 
ce que  ce  n'elt  pu.  l'Original. 
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A N NO  P*™  pour  faditc  Excellence  le  Très- noble  fie  genercu* 
x , Seigneur  Axcllillien  General  Major  des  Armées  de  S* 

I 0<f0.  ^ ia  Couronne  <fc  Suède  » Gouverneur 

en  Poméranie,  de  G»lonel  de  Cavalerie  & d’Inûnte- 
rie,  & le  Seigneur  Alexandre  Efchen  ConlêiUer  d’Etat 
fie  de  Guerre  de  Potncradk  fie  de  l'Armée  Royale  ; 
lesquels  d’un  commun  confcntemcnt  & après  une 
impure  deliberation  ont  traité,  accordé  fie  conclu  avec 
nous  Députez  de  fon  Altelle  Electorale , Jean  George 
Gpel  Confciller  du  Confeil  fecret  de  ladite  Altelle, 
fie  Pandolfc  Chriftophlc  Dartninibus  fon  General  Ma- 
jor fie  Colonel  dlntimtcrie  , fâuf  la  Ratification  des 
deux  Parties  leurs  Supérieurs  qui  loir  ont  donné  pouvoir 
de  trairer  de  la  manière  qui  luit. 

I.  La  fiifpenfuln  d’armes  fera  obfervée  exaétoment 
fie  de  bonne  foi  entre  Sa  Majefté  Royale  de  Suède , 
fes  Alliez,  fes  Héritiers  ou  Succellcurs,  ôc  les  Royau- 
mes fie  Provinces  d’une  part,  ôc  S.  A.  E.  de  Saxe, 
les  Heritiers  fie  Succcflcurs  dans  fon  Electoral , Prin- 
cipauté fie  Pais  d’autre  part  ; à commencer  de  ce  jour 
juiqu’à  l’cnticrc  conclulion  du  Traité  de  Paix  qui  doit 
être  négocié  a Ofnabrug  fie  à Munllcr , fie  au  départ 
des  Amball’adeurs  des  Plénipotentiaires  droites  Parties 
hors  desdites  V'illes,  fie  julqu’à  ce  que  ledit  Traité  foie  | 
achevé  , il  y aura  une  fufpenfion  d’Armcs  generale, 
pendant  laquelle  ceflcronc  tous  Actes  d’hoftilité  quels 
qu’ils  puiflent  être  Se  fous  quelque  prétexte  que  ce  toit,  , 
fie  l’on  s’abtUendra , de  part  fie  d’autre  durant  le  tcms 
de  ladite  Sufpenfion , de  toute  autre  forte  de  violence 
juiqu’à  l’accomplillbmcnt  du  Traité  de  la  Paix  generale,  ! 
ou  jufuu’à  la  Conclulion  d’une  Trêve  generale  entre  1 
toutes  les  Parties  ; en  gardant  la  prcfcntc  Sufpenfion 
pendant  dix  mois , durant  lesquels  on  fera  oblige  ou  de 
ta  prolonger  ou  de  déclarer  qu’elle  finira. 

II.  11  fera  permis  à S.  A-  Electorale  de  demeurer 
dans  l’obeïflincc  qu’elle  doit  à Sa  Majefté  Impetiaïe 
fie  au  Saint  Empire,  (ans  préjudice  de  la  prefente Trê- 
ve , ôc  elle  ne  fera  nullement  inquiétée  pour  ce  fujet. 

I I I.  Comme  les  deux  Parties  font  convenues  dans 
le  Traité  de  la  Sufpenfion  d’Armcs  precedente  que  S. 

. A-  E.  pourra  envoyer  à l’Armée  Impériale  trois  de  fes 
Rcginu-n*  de  Cavalerie  . on  obfervera  la  même  chofe 
dans  le  prefem  Traité;  fie  S.  A.  E.  donnera  ordre  aus- 
dits  Régiments  de  ne  rien  entreprendre  contre  S.  M. 
Royale  de  Suède  ni  contre  (es  Alliez.  Elle  n’envoycra 
ausdits  Régiments  aucune  recrue  ni  renfort  de  fes  autres  ! 
Reglmcns,  fie  elle  ne  permettra  point  que  dans  les  Pais 
fie  I erres  de  fon  obeiflince  on  fafle  aucune  Place  • 
d’Armes  pour  la  levée , rccruë  ou  autres  préparatifs  I 
de  Guerre  pour  lesdits  Regimen»  ni  pour  les  autres 
Troupes  ennemies  de  la  Couronne  de  Suède  ou  de  | 
fes  AHiez  * fie  fadire  Altcflè  Eledionüc  defire  que  la 
meme  chofe  (bit  obfervée  réciproquement  par  les  Ge-  i 
neraux  des  Armées  Royales  de  Suède.  Il  fera  permis  \ 
à S.  A.  E.  de  retenir  à fon  lervice  1»  Troupes  qui 
lui  reftcnc,  ou  de  les  cafler,  fit  U fera  libre  aux  Of- 
ficiers fit  aux  Soldats  qui  feront  congédiez , d’aller  où 
bon  leur  Icmblera;  fie  à l’égatd  de  ceux  que  S.  A.  EL  j 
retiendra  elle  leur  fera  donner  Logement  dans  les  Vil-  | 
les  fit  Terres  de  là  dépendance  . de  maniéré  néant- 
moins  que  lesdites  Troupes  de  S.  A.  E.  ne  foient  . 
point  trop  prés  des  Gamrtôns  fie  des  Quartiers  des 
Troupes  Suedoiles , fie  particulièrement  des  Garnirons 
dcsqucl  es  elles  feront  éloignées  de  trois  lieues  à li  ronde, 
pour  prévenir  les  inconveniens  qui  en  pourraient  arriver. 

IV.  Er  en  cas  que  la  Couronne  de  Suède  foie  obli- 
gée par  les  loix  fie  par  les  ncccflitez  indifpeniabkrs  de  i 
fs  Guerre  de  faire  palier  par- les  Etats  de  S.  A.  E.  des  | 
Armées  entières  ou  des  Regimens  , ou  des  Partis  qui  j 
feront  commandez , il  lui  (cra  permis  de  le  faire  fans 
déroger  en  aucune  manière  k la  nrclcntc  Sulpcnlion 
d’Armes.  fit  S.  A.  E.  ne  les  empccbera  point  de  pas- 
fer.  Lesdites  Troupes  feront  obligées  de  marcher  en 
bon  ordre,  fit  le  plus  prontement  qu’il  fera  poflible; 
fie  eUcs  ne  pourront  fejoumer  en  aucun  endroit  pour 
s’y  repofer  qu’aprés  trois  jours  de  Marche  confecutifs, 
fit  ion  donnera  avis  du  teins  que  fc  feront  lesdites 
Marches  afin  que  Ton  en  ufe  conformément  k la  dis- 
pofuion  des  Commiflares  de  S.  A-  E.  laquelle  fe  fera 
fan>  retardement.  Cela  doit  s’entendre  de  la  Provifion 
des  Vivres,  qui  feront  fournis  fans  aucun  defaut  félon 
la  quantité  ci-aprés  exprimée  ; Et  qui  feront  fournis 
ton»  les  mois  régulièrement  par  les  Provinces  de  la 
dépendance  de  S.  A.  E.  Et  au  cas  qu’outre  la  quantité 
des  Provifions  de  bouche  qui  doivenc  être  fournies 
pendant  ladites  Marcha  , les  Troupes  commettent 


des  vol»  » pillages  ou  autres  violences  défendues  par  AnNO 
la  Sufpenfion  d’Armes , & que  l’on  ne  puillc  recon*  M^fy 
noître  ceux  qui  feront  coupables  desdits  excez  .les 
Sujets  de  S.  A.  E.  pourront  fans  aucun  empêchement 
faire  la  recherche  des  chofcs  qui  leur  auront  été  vo- 
lées, dans  le  Régiment  d’où  fera  le  Soldat  coupable 
dudit  vol;  fie  alors  le  Colonel  ou  celui  qui  comman- 
dera en  fon  abfencc  employera  tous  lés  foins  pour 
faire  rendre  tout  ce  qui  aura  été  volé , fie  en  outre  le 
coupable  fera  puni  comme  mfrjâeur  de  la  prefentê 
Sufpenfion  d’armes.  Et  s’il  arrivoit  qu’un  Officier  eût 
connqiflance  ou  qu’il  fut  complice  du  vol  , il  fera 
non  feulement  obligé  à faire  ladite  reftiturion  i fes 
dépens , mata  il  feta  châtié  aufli  bien  que  4e  Coupa- 
ble. De  plus  fon  Excellence  confcnt  qu’au  cas  qu’il 
fe  tTouve  quelque  Parti  que  l’on  ne  puitTc  pt-rfîiadcr 
par  les  voyes  de  raifbn  de  fc  ddifter  de  fes  violences, 

$C  qui  veuille  fe  maintenir  par  la  force  dans  l'execu- 
tion de  fon  mauvais  deflein,  les  Sujets  de  S.  A Elect. 
feront  en  droit  de  repouflcr  ladites  violences  par  la 
force, tant  dans  la  pillages  desdits  Soldats  qu’en  d’au- 
tres occalions.  IJ  fera  permis  aux  Officiers,  Soldats  6c 
autres  qui  font  au  fervice  de  la  Couronne  de  Suède 
de  quelque  qualité  qu’il*  puiflent  erre  de  paflêr  & re- 
partir librement  fit  en  toute  feureté  par  toutes  les 
Terra  fie  Pais  de  l’obeiflancc  de  S.  A.  £.  pour  leurs 
affaires  particulières , moyennant  un  Paflèport  de  leurs 
Officiers  Generaux  , ce  qui  fera  pareillement  obfervé 
à l’égard  de  ceux  de  ladite  Altelle,  qui  pallcroni  par- 
mi les  Garnirons  Sucdotlcs. 

V.  Encore  que  S.  A.  E.  ait  demandé  la  reftitutiort 

des  Places  de  les  Etats  qui  font  entre  les  mains  de  U 
Couronne  de  Suede , neammoins  comme  on  ne  peut 
maintenant  lui  accorder  ce  qu’il  demande  , fit  que  la  * , 

chofe  eft  prcfcnremenr  en  fulpcns,  fie  qu’elle  dépend 

de  la  difpofirion  particulière  de  Sa  Majefté  Suedoife;  * 
fon  Altcife  Eleét.  reftera  . en  vertu  du  j.  Article  de 
la  Sufpenfion  d’Armcs  precedente  , dans  la  pleine  fie 
entière  jouilTancc  de  les  Pais  6c  Terra  fans  aucun 
empêchement  , y compris  le  Comté  de  Hcnrvebetg 
pour  ce  qui  regarde  les  contributions  fie  revenus  , fie 
la  part  que  S.  A.  E.  y a.  Et  il  fera  permis  à fes  Of- 
ficiers dy  exercer  naiiiblcmciii  ,à  la  refer vc  de  la  Vil- 
le ôc  Château  de  Leipfich  , avec  leurs  revenus  ordi- 
nales de  quelque  nature  qu’il*  puiflent  fine  , comme 
aufli  la  Seigneuries  de  Scmrburg  fie  autres  Cotntez 
fie  Terres,  s'il  fe  trouvoit  qu'elles  ne  fuflènt  pas  com- 
prifes  dans  le  revenus  de  Bailliages  dépendant--  de  S. 

A Elcét.  On  en  excepte  pareillement  les  Villa  de  Pro- 
tcâion,  feavoir  Erfort,  Mulhaufcn  , fie  Ncchaufcn , 
fans  préjudice  neammoins  de  les  droits  de  protection, 
comme  aufli  le  Bailliage  de  Guerbourg  dans  le  Diocc- 
fe  de  Magdebourg. 

V I.  S.  A.  Electorale  fera  réciproquement  fournir 

tous  la  mois  au  Receveur  General  de  la  Couronne 
de  Suede  à Leipfich  huit  mille  Richcdales  à commen- 
cer au  mois  de  Mai  prochain  , fie  cinq  mille  Sacs  de 
bled  mciiire  de  Leipfich  tous  la  ans  durant  cette  Sus- 
penlion.  On  payera  lcmblablcmcnt , audit  Receveur 
aux  mois  de  Mars  fie  d’ Avril  tout  ce  qui  eft  deu  aux 
Créanciers  & aux  Suédois  en  confequence  de  la  pre- 
mière Sufpenfion  d'armes  tant  en  argent  qu’en  grains 
fie  en  fourage;  fie  en  recompcnfc  de  ce  on  ne  payera 
aucune  nouvelle  Contribution  pour  lefdits  moi»  de 
Mars  ôc  d’ Avril.  On  fera  paier  fembbblement  la 

reftans  que  le  Paï*  doit  fournir  aux  Garnilon*  de  Lcip- 
fich  fie  d' Erfort,  fie  qui  ont  été  remis  fie  réduits  à la 
Somme  de  cinquante  mille  Richcdales  pour  tout.  Le 
terme  de  ce  dernier  Article  commencera  au  premier 
de  Septembre  fie  finira  le  dernier  jour  de  Decembré 
de  la  prefente  année , faute  dçquoi  fie  en  cas  que  le 
paiement  de  l’une  fie  de  l’autre  deflita  Somma  ne  fe 
farte  pas  , conformement  à ce  dont  on  eft  convenu 
dans  la  première  Sufpenfion  d’Armes  fie  dans  celle-ci , 
le*  Seigneurs  Suédois  pourront  exiger  ledit  payement, 
fie  la  f rais  quitteront  faits  en  cette  occafion  ne  feront 
point  compris  dans  le  payemerft  du  principal;  mais  il 
ne  fera  plus  rien  prétendu  à l’égard  du  payement  de  S. 

A-  E-  que  celui  de  Leiptich  fie  d'Erfbrd  ci-deflîis  enon- 
ce;  lequel  payement  étant  tait  la  nouvelles  pretenfions 
demeureront  nulle-  Ôc  de  nul  effet  par  ca  prefentes. 

VIL  Comme  la  Troupa  de  S.  A.  E.  ne  doivenc 
mettre  aucun  empêchement  aux  Operations  des  Arma 
de  la  Suede  fie  de  fes  Alliez , le  partage  de  la  Rivière 
d’Elbe  demeurera  libre  fie  ouvert  au  Parti  SucdoLi , de 
par  tout.  11  y reftera  néant  moins  de*  Sauvegardes 
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de  l’un  & de  l’autre  Parti  dam  le  Château  de  Torgaw 
à rroi*  lieues  de  Drelde  lieu  de  U Rcûdcoce  de  S.  A. 
Eletft.  Les  Châteaux  qui  ont  etc  rendus  à S.  A.  E.  par 
la  première  Sufpcnüon  d'Armes»  fie  dans  lefquds  il  ny 
a eu  depuis  aucune  Garnifon  demeureront  dans  le  mê- 
me état  où  ils  lonc  prdèotcment  juiqu’à  la  fin  de  cet- 
te Treve. 

V II  1.  Et  corhtne  le  Commerce,  en  ce  qui  regarde 
fon  Ali.  Elefl.  fie  Ci  Cour,  clt  libre  par  tout  tant  par  j 
Eau  que  par  Terre , les  Suédois  pourront  de  même  fai- 
re paflêr  librement  leurs  biens  8c  effets  quels  qu’ils 
l'oient , fans  qu’ils  puilfent  être  arrêtez,  ni  obligez,  de 
paier  aucun  impôt  tant  par  Eau  que  par  Terre  de  la 
même  manière  que  les  Sujets  de  faditc  Alte  flc.cn  mon- 
trant un  Paflcport  General  , pourveu  que  parmi  fes 
effets  .il  ne  fe  trouve  aucun  bien  apartenant  à de»  parti- 
culiers. 

IX.  La  Prifonniers  qui  fe  trouveront  faits  de  part 
fie  d’autre  feront  remis  en  liberté  fans  payer  aucune 
rançon  ni  rembourfement  de  dépenfc- 

X.  S’il  arrive  durant  cette  Sulpenüon  d’Armes  quel- 
que different  entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Suedode  fie 
ceux  de  S.  Alt.  EleÛ-  de  Saxe , foie  en  matière  civile  ou 
criminelle,  chacun  en  connoîtra  à l’égard  de  fes  Sujets, 

& le»  demandeurs  feront  renvoyez,  à A Jurildiétion  ; 
fie  en  cas  qu’il  lurvint  quelque  defordre  fie  qu’il  fur  nc- 
ccfTaire  de  mettre  le  délinquant  en  prifon,  on  en  don- 
nera avis  dans  la  huitaine  à celui  fous  la  Jurildiétion 
de  qui  il  doit  être  maintenu.  Et  à l'égard  des  Sué- 
dois on  s’adreflcra  à Ldpfich  où  il  fera  permis  d’en- 
voyer le  malfaiteur  pour  y être  châtié  félon  la  Juftice. 
excepté  en  cas  de  marche  fie  de  Pafligc  de  1 roupes, 
auquel  cas  on  remettra  le  coupable  enue  les  mains  du 
Commandant. 

X I.  Son  Alt-  Elcdt.  ne  fera  bâtir  aucune  nouvelle 
Fortcreilè , ni  ne  mettra  aucunes  Gamifons  finon  dans 
les  Places  où.  il  y en  a prefencemcnt  , fie  ce  durant 
tout  le  tems  de  ladite  Sufpenfion  d’Armes.  S.  A.  E. 
pourra  ncantmoins  faire  de  (impies  Logemens  de  Sol- 
dats , pourveu  que  ce  ne  foit  pas  dans  les  Quartiers 
aflignez  aux  Troupes  de  la  Couronne  de  Suède. 

Xi  I.  Pour  la  fureté  des  chofe»  donc  on  eft  convenu 
ci-deffus  , les  Députez  de  l’un  fit  de  l’autre  Parti  ci- 
defTus  nommçz. , ont  ligne  de  leurs  proprci  mains  Sc 
fcdlé  le  prêtent  Traité  , avec  promcfle  de  faire  un 
échange  réciproque  des  Ratifications  d'icelui  dans  huit 
jours,  fie  que  la  Confirmation  dudit  Traité  faite  par 
Sa  Majefté  Sucdoife  fera  délivrée  dans  fix  mois  â S.  A. 
E.  de  Saxe.  Fait  à Ellembourg  le  Mardi  d’après  Pâ- 
ques (2)  au  mois  de  Mars  16+6. 

Jean  Georos  Cxprl. 
Pandolfr  Chr istophle  Darminibus. 
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Traité  Je  Louis  XIV-  Roi  Je  France , avec  Ut 
E(l*ts  Generaux  Jet  Provinc  Es-Uni  E J 
Je  s Pais -Bat,  concernant  le  Commerce  par  Mer. 
Fait  a Paris  U 1 8.  jour  et  Avril  16^6.  [Fre- 
der.  Leonard,  Tom.  V.  pag.  iî$.  Re- 
cueil des  Traitez  de  Confédération  8e  d'Allian- 
cc  entre  les  Couronnes  de  France  fie  les  Etats 
fie  Princes  Etrangers,  pag.  155.  Wicqjje- 
fort,  Hift.  des  Provinces- Unies,  aux  Preu- 
ves du  Liv.  II.  pag.  288.  fie  en  Italien, 
dans  ViTtorio  Sir:  Jel  Mcrcurie , Tom. 
VIL  Part.  I.  pag.  514.] 


LE  Roi  voulant,  par  l’avis  de  la  Reine  Regente  I 
là  Mcrc,  donner  de  plus  en  plus  aux  Sieurs  les  i 
Eftats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Pays  ! 
Bas,  des  témoignages  «de  fa  bienveüillance  fie  de  fon 
offèâion,  à foccalion  des  plainte*  qui  ont  efté  faites 
plulicurs  fois  de  leur  part  , fur  ce  que  leurs  Sujets 


(*1  II  r » d*ru  rinlim  de  S I K J . mnrtrM  <ii  & Givm 

M AT,. Le  mardi  de  Plqori , Mon  le  Calendrier  G'fffi/m  . |u[  j, 
3.  d’AariL  On  ne  Tait  ni  ce  que  veulent  dire  cea  mon , & Gnnm 
ëS  Menu.  C’a*  peur-lire  on*  addition  de  ouelquc  ProteRant  du 
**—  1 u d"  Angletar r*  . qui  a voulu  accommoder  cetie  Dair  à celle 


Mord,  c 


de  (no  Eglife  . car.  félon  (‘ancien  Calendrier  , le  jour  d-  Pâque, 
échut  en  1646.  au  as-  de  Mara  , U de  mardi  de  Pique  ai 
[»»».] 


cftoient  troublez  dans  leur  Commerce  , i caufe  que  aMxrr, 
la  Vaiflèaux  de  Guerre  de  Sa  Majcftc  fit  Capitaines 
Armateurs  prenoient  leurs  Navires  Marchands  , lor*  164,0. 
qu’il  s’y  rencontrait  dedans  de  la  Marchandiiè  appar- 
tenant aux  Ennemis  , fie  incontinent  jugez  de  bonne 
prife , fuivant  l’Ordonnaftce  du  feu  Roy  Henry  III. 
de  l’an  1584.  fur  le  fait  de  la  Marine.  A quoy  Sa 
Majcftc  voulant  pourvoir  par  un  bon  Reglement,  fie 
en  attendant  remédier  au  mieux  qu’il  luy  fera  pofli- 
blc  , aux  inconvcniero  qui  naiflent  tous  les  jours  de 
l'execution  de  ladite  Ordonnance,  fit  fe  relâcher  de  la 
rigueur  d’icelle  pour  quelque  temps  en  faveur  desdiu 
Sieurs  la  Eftats  , â la  pnere  qui  luy  en  a efté  faite 
par  le  Sieur  d’Ofterwijk,  leur  Ambafladeur  ordinaire 
en  cote  Cour,  fie  le  Sieur  Rcynft,  Commiffaire  par 
eux  député  : Lesquels  avant  Ait  entendre  qu’ils  avoient 
quelques  demanda  ôc  Propolitions  à Aire  à Sa  Ma- 
jefté fur  ce  fujet.  Elle  avoit  nomme  des  Commiflài- 
ra  de  A part  pour  la  examiner , fie  convenir  de  ce 
qui  feroit  le  plus  à propos  pour  le  bien  general  du 
Commerce;  lesquels,  après  plufieurs Conferenca  avec 
ceux  desdits  Sieurs  Eftats,  ont  refol  u fie  arrefté  la  cho- 
ies qui  enfuivent. 

I.  Qu’en  attendant  que  l’on  ait  Ait  un  bon  Regle- 
ment , on  furfeoira  l’execution  des  Article  'de  FOr- 
donnance  du  Roy  Henry  III.  de  l’an  ij84.  fur  le  fait 
de  la  Marine  , portant  que  la  Marchandées  apparte- 
nante aux  Ennemis, donnent  lieu  à la  confifcation  de 
celle  de  A mis,  fie  ne  fera  plus  obfèrvée  ny  pratiquée 
à l'cgard  da  Sujets  de  Sieurs  le  Eftats  Generaux  de 
Provinces-Unies  de  Pays-Bas  , pendant  le  temps  de 
quatre  année  , en  telle  forte  que  le  Navire  qui  tra- 
fiqueront avec  la  Patente  de  1 Admirai  des  Provinces- 
Unies  dans  la  Mer  Mediterranée  fie  du  Levant , fie  fur 
l’Océan  dudit  Admirai, ou  de  Ville  fie  lieux  aux  Su- 
jets desquels  lesdits  Navire  appartiendront  . feront  li- 
bre , fie  rendront  suffi  toute  leur  charge  libre  , bien 
qu’il  y euft  dedans  de  1a  Marchandiiè;  même  de 
grains  fie  legume  appartenons  aux  Ennemis:  ûuffic 
excepté  toutefois  le  Marchandée  de  contrebande  , A 
fçavoir  Poudre  , Mousquets  fie  toutes  forte  d'Arme  », 
Munitions,  Chevaux  fie  Equipage  fervtns  à la  Guerre; 
même  ne  pourront  porter  ny  transporter  da  Homme 
pour  le  fervice  de  Ennemis . auquel  cas  le  tout  fera  de 
bonne  prife  , Navire  , Appareils  fie  Marchandées. 

Ce  qui  fera  aufli  fcvcrement  pratiqué  i l’cgard  de  ceux 
qui  auront  fccouni  fie  jeté  de  Homme  , Blez  fie  Vi- 
vre dans  une  Place  attaquée  par  le»  Armées  de  Sa  Ma- 
jefté. 

II.  Et  de  la  pan  desdits  Sieurs  tes  Eftats  feront  réi- 
térées le  deffenie  à leurs  Sujets  de  fervir  le  Roy  d’Es- 
pagne ou  fo  adhcrans  avec  leurs  Navire  , en  aucune 
fadrion  Militaire,  ou  au  transport  de  Chevaux , Soldats, 

Artillerie  , ou  Munitions  de  Guerre  , ny  vendre  leu  re- 
dits Navire,  fie  donner  teursdits  Matelots  aux  Enne- 
mis fur  peine  de  confiscation.  Et  au  cas  que  de  fetn- 
blable  contraventions  Ibrt  Ait  plainte  de  la  part  cte  Sa 
Majcftc  , ledits  Sieurs  Eftats  en  feront  Aire  juftice  fie 
chaftiment  exemplaire  , fur  le  Informations  faite  en 
France  par  la  Officiers  da  Siega  de  l’Admirautc  , ou 

Br  la  Àgcns  de  Sa  Majeftc  , fie  par  la  Confuls  de  la 
ation  Françoée  relidens  aux  Ports , Havre  fie  Es- 
chelles  da  Terra  fie  Coftes  étrangère  où  ils  font  éta- 
blis- Et  en  cas  que  la  Infiraétcurs  desdites  deffènfes 
eulTenc  efté  pris  par  le  Vaiflcaux  de  Sa  Majeftc , ils 
feront  déclarez  de  bonne  Prilè  avec  toute  leur  Charge. 

Et  de  la  part  de  Sa  Majcftc  Tre-Cbreftiennc  feront 
aufli  renouvellée  la  Ordonnance  fie  Rcglemens  cy- 
deflus,  fous  la  peina  y contenues. 

III.  Pour  obvier  aux  inconveniens  qui  pourraient 
arriver  lors  que  la  Navires  Marchands  da  Sujets  da- 
dits  Sieurs  Etats  feront  rencontrez  par  la  Vaiflcaux 
de  Guerre  de  Sa  Majefté , ou  Capitaines  Armateurs, 
fie  pour  ofter  tout  fujet  de  différend  fie  contention  à 
l’avenir , lesdits  N a vira  , après  avoir  abbatu  leur  pa- 
villon par  rcfpcift  , fitoft  qu’ils  auront  reconnu  celuy 
de  France,  fit  tes  Vaifléaux  François, qui  ne  fè  pour- 
ront approcher  plus  prés  qu’environ  la  portée  d’un 
Canon  desdits  Vaiflcaux  Marchands  Hollandois  , les- 
quels le  foutiendront  fie  paroitront  fur  le  bord  , au 
premier  lignai  qui  leur  fera  donné  d’un  coup  de  Ca- 
non tué  fans  baie , Ans  obligation  d’abaifler  leurs  voi- 
la (Sa  Majefté  voulant  bien  encor  fc  relâcher  en  ce 
point  de  fobfervarioo  de  ladite  Ordonnance  de  1584. 
en  faveur  desdits  Sieurs  la  Eftats  pendant  ledit  tempa 
de  quatre  année , en  attendant  que  ledit  Reglement 
genc- 


* 1$ 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AnNO  ?eoer^  a'r  efté  fait)  afin  de  donner  Je  Ioifir  aux  Vaif- 
, , lcaux  de  Guerre  de  Sa  Majdlé , ou  autres  Armateurs, 
JOifO.  d’envoyer  lcV,r  Chaloupe  à bord  desdits  Navires  Mar- 
chands , dans  lesquelles  entreront  trois  Perl'onnes  au 
plus,  pour  içavoir  d’eux  leur  route , & faire  apparoir 
de  leur  Paflèport  ou  Patente , & s’il  n’y  a point  des 
Munirions  & choies  cy-deflus  exceptées  Sc  dépen- 
dues, fans  faire  autre  plus  exaélc  perquilition  ny  vifi- 
te , ny  que  pour  ce  regard  il  Toit  pris  aucune  forte  de 
Droits,  fous  prétexte  de  ûlaires,  vacations  ou  prefens. 
Ce  qui  n’aura  lieu  neanmoins  qu’en  Mer  Se  es  Colles 
étrangères, demeurant  en  fon  entier  la  vifite  Sc  recher- 
che ordinaire  és  Ports  Sc  Havres  de  France  , félon 
qu’il  cil  accoutumé  , Se  ainû  qu’il  en  a clic  bien  Sc 
dûcmcnt  uÊ  par  le  parte. 

IV.  Et  pour  aflèurer  davantage  les  Sujets  desdits 
Sieurs  les  Eilats,  qu’il  ne  leur  fera  fait  aucune  violen- 
ce injuflc  par  lesdits  Vaiflèaux  de  Guerre  , fera  fait 
dertenfes  à tous  Capitaines  de  Vairtcaux  Sc  autres  Su- 
jets de  Sa  Majefté , de  les  moleftcr  ny  endommager 
comme  ils  failoient  auparavant,  fur  peine  d’eilre  pu- 
nis Sc  tenus  des  dommages  Sc  interdis  : Sc  feront 
doresnavant  les  Capitaines  Sc  Armateurs  obligez,  avant 
leur  parlement  . de  bailler  caution  bonne  Sc  folvable 
pardevant  les  Juges  des  Lieux  , jufques  à la  Somme 
de  douze  mil  livre»,  pour  répondre  des  malverfations 
qui  fe  pourroient  commettre  en  leurs  coudes  , Sc  des 
contraventions  au  preiènt  Traité , Sc  aux  Ordonnan- 
ces Sc  Traitez  d’Alliance  de  Sa  Majdlé,  à peine  de 
decheance  Sc  fidélité  desdits  congez.  Ce  qui  fera  pa- 
reillement pratiqué  par  les  Sujets  dct'diu  Sieurs  les 
Eflats. 

V.  Et  en  attendant  le  Reglement  qui  doit  eilre  fait, 
Sadite  Majdlé  défirent  condcfccndre  à la  prière  des- 
dus Sieurs  les  Eftats,  a trouve  bon  que  F Article  lxi. 
de  ladite  Ordonnance  de  l'an  1584.  touchant  le  re- 
couvrement des  Prifcs  fur  les  Ennemis  , foit  doréna- 
vant obfcrvo  pour  deux  fois  vingt  quatre  heures , por- 
tées par  ladite  Ordonnance;  ce  qui  s’exécutera  pour  le 
temps  de  la  durée  du  prefent  Traité. 

V I.  Tous  lesquels  Articles  Sc  Conditions  cy-deflus, 
feront  rdpeéhvcmcnt  obfcrvccs  par  lesdits  Sieurs  Elbts 
Generaux  Sc  par  leurs  Navires  de  Guerre  , à l’égard 
des  Vaiflèaux  des  Marchands  François , qui  jouiront 
de  la  meme  liberté  accordée  aux  Sujet»  desdits  Sieurs 
les  Eflats. 

V II.  Que  par  les  Articles  Se  tout  le  contenu  cy- 
dcrtiis,  ne  fera  dérogé  en  aucune  forte  aux  Accord» 
Sc  Traitez  faits  entre  le  Roy  & les  Sieurs  les  Eflats 
Generaux,  lcfqueb  demeureront  en  leur  force  Sc  ver- 
tu , Sc  fera  fourni  Lettres  de  Ratification  de  ce*  Prefen- 
tes  de  pan  Sc  d’autre. 

En  témoin  de  quoy  , Nous  Commiflàires  fufditî , 
Ambaflàdeurs  Sc  Député , en  vertu  de  nos  Pouvoir» 
rcfpeétifs,  avons  ligné  ces  Prdcntes  de  nos  Seing*  or- 
dinaires , Sc  a icelles  fait  pofer  le  cachet  de  nos  Arma. 
A Pari»  le  18.  jour  d’ Avril  1646. 

Sfrf, 

Siovuit. 

Dr.  Lomenil 

Particelles. 

H.  Bignon. 

Guillaume  de  Lierr;. 

Retnst. 


les  Ports  des  Campagnes  fertiles  de  Sienne,  fes  Troupes  A N KO 
ne  feront  aucun  tort  aux  Elbts  ny  aux  Biens  de  fon  Al-  ^ K 
tefle  , par  leurs  courtes , ou  en  quelque  autre  maniéré  1 
que  ce  foit  : De  mesme  que  fon  Alteflc  Screniflime 
1 affaire  qu’on  n’apportera  aucune  forte  d’empefehe- 
ment,  ny  direâemmt  ny  indirectement , à tout  ce  que 
l'Armée  de  Sa  Majefté  pourra  entreprendre  contre  les 
Ennemis  de  la  Couronne , Sc  qu’elle  permettre  à fes 
Sujets  d'apporter  à I’Armce  des  Vivres  , & toutes  les 
autres  choies  qui  luy  pourront  dire  nccelTaircs , pour- 
veu  qu’on  paye  exactement  tout  ce  qu’on  y apportera, 

Sc  qu  on  traite  civilement  Sc  comme  Amis , ceux  oui 
y viendront. 

Son  Attelle  accorde  outre  cela  à l’Armée  du  Roy 
Fufagc  ou  l’encrée  de  tous  fes  Ports,  dont  elle  fc  pourra 
fcrvir , en  avertiflânt  les  Gouverneurs  des  Places  en  la 
manière  accoutumée  , Sc  en  ne  laiflànt  mettre  pied  à 
terre  à Pcrfonne  fans  leur  permiflion  , Sc  en  nabor- 
point  aux  Moles  , ou  aux  Lieux  où  il  y a des 
Fortifications , avec  une  quinrité  de  Vaiflèaux  qui  pus- 
lent  donner  de  l’ombrage  : Et  Ion  Alteflè  accordant  à 
Sa  Majefté  la  liberté  de  faire  palTer  des  Gens  de  Guerre 
par  fes  Elbts  , Sa  Majellé  entend  que  ce  foit  par  pe- 
tites Troupes , Sc  de  manière  que  cela  ne  puiflè  caufcr 
ny  incommodité  ny  jaloulie  ; Son  Alteflc  promatant 
en  revanche  de  ne  point*  donner  partage  aux  Ennemis 
de  la  Couronne,  que  de  la  maniéré  tisdire.  Et  en 
tout  ce  qui  pourra  arriver  de  plus  , Sa  Majefté  Sc  fon 
Alteflc  entendent  que  cela  fe  parte  avec  une  entiae  Sc 
réciproque  intelligence. 

VAU  Bcntivoglio  d:  la  fart  de  U France  , 4 
a infi  finjerit. 

JE  Jean-Baptiste  Bentivoolio»  Abbé 
de  Saint  Valent,  Envoyé  de  Sa  Majefté  Tr«- Chré- 
tienne auprès  du  Sereniflime  Grand-Duc  , promets  que 
les  Articles  fusdits  feront  ratifiez  par  Sa  Majefté , par 
le  Screniflime  Prince  Thomas  de  Savoye , Lieutenant 
General  des  Années  de  Sa  Majefté  , Sc  par  qui  befoin 
fera.  En  fby  de  quoy  j’ay  ligné  , ce  jour-d'huy  on- 
zième May  1646.  à Florence. 

Siz*é,  Jean-Baptiste  Bentivoolio, 

Abbc  de  S.  Valéry. 

Ratification  du  Prince  Tl/omaj. 

MOüs  François  Thomas,  Prince  de  S»- 
voye.  General  des  Armées  de  Sa  Majefté  en  Ita- 
lie , en  vertu  du  Pouvoir  Sc  de  Fautorité  que  nous  te- 
nons de  Sa  Majeftc  , approuvons  Sc  ratifions  le  Traité 
cy-deflus , fait  par  l’Abbc  Bcntivoglio  , en  datte  du  on- 
zième May  1646.  Sc  nous  promettons  de  le  faire  rati- 
fier par  Sa  Majellé,  Sc  d'en  fournir  la  Ratification  dans 
le  terme  de  deux  mois.  Fait  au  Camp  d’Orbitc! , le 
vingtième  May  1646. 

Signt,  FRANC  THOMAS. 


Ce  Traité  ratifie  comme  cy-defliis , foc  remis  par 
l'Abbé  Bcntivoglio  de  la  part  de  1a  France  Sc  du  Sere- 
niflime Prince  Thomas , entre  les  mains  de  Moniteur 
le  Grand  Duc.  Le  Roy  le  ratifia  peu  apres  par  une 
Lettre,  en  datte  du  7.  Juin  1646. 


II.  Mai.  Traité  de  Neutralité  entre  Louis  XIV.  Roi  de 
France  & Ferdinand  II.  Grand  Duc  de 

ET  Flo-  Tofiane.  A Florence  feu.  Mai  1646.  [Fre- 
*ENc-r-  de  R.  L eo  NARD,Tom.  V.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aulfi  en  Italien  dans 
le  Mercurio  de  Vittorio  Siri,  Tom. 
,VII.  Part.  I.  pag.  15»;] 

Conformément  i la  Neutralité  àccordée 
entre  le  Roy  Tres-Chreftien,  Sc  le  Sereniflime 
Grand  Duc , Sa  Majefté  promet  que  quand  fon 
Armée  aura  ordre,  Sc  prendre  la  idbluuon  d’attaquer 


Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  & Us  Mai. 
P Rov  INCES-Unies  des  Pajt‘ltas , pour  un  » 
Snbfida  ansditet  Provinces  de  trois  cent  mi/U  //-France 
xrret.  Fait  fe  ij.  Mai*  1646.  fManufcrit.]  ET  Les 

Provin- 

LE  Roy  ayant  enféndu  que  les  Seigneurs  Eftats  ce*-U- 
Genenux  elloient  en  volonté  d’attacquer  cette  NIU* 
Armée  mil  fisc  cens  quarante  fut  une  Place  de 
tres-grande  importance  , Sc  bien  advantageufe  au  bien 
de  la  caufe  commune  , Sc  de  leva  des  Gens  de  pied 
extraordinaire  par  defliis  toutes  les  Troup«  que  lesdits 
Seigneur»  Ella»  ont  accouflumé  d’avoir  à leur  fervicc» 

Sc 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AUNO 

1646. 


30.  Juin. 

Les 

Parle- 

mentai* 

RES 

d’An- 
gleter- 
re et* 
OXFORT. 


ôc  les  entretenir  durant  la  prochaine  Campagne . pour 
l’execution  de  leur  grand  aeflêin  > (i  Sa  Majcfté  avoir 
agréable  de  les  affilier  d’une  Comme  conüdaablc  pour 
aider  à fub  venir  à une  partie  des  grandes  dcspcnccs 
qu’ils  feront  obliger  de  faire. 

Le  Roy , nonobftant  celles  qu’il  fait  de  toutes  parts 
contre  l'Ennemi  commun  , a bien  voulu  témoigner 
auxdits  Seigneurs  Ëftats  Generaux  fon  affcéhon  en  ce 
rencontre , & leur  accorder  la  lomme  de  trois  cens 
mille  livres  payables  dans  Paris  au  premier  de  Juin  pro- 
chain en  Aflignations  qui  feront  bonnes  Ôc  au  conten- 
tement de  celui  que  lesdits  Seigneurs  Etats  autorifcront 
en  France  fur  ce  fubjcc.  Moyennant  quoi  lesdits  Sei- 
gneurs Eftats  s’obligent  d’emploicr  effectivement  ladite 
somme  de  trois  cens  mille  livres  i la  levée  fie  entre- 
tien de  Gens  à Pied  extraordinaire  aux  Conditions  ci- 
dcfliis  fpecifices  , 5c  ne  pourront  cftre  diverties  i au- 
cun autre  ufage.  Ce  que  lesdits  Seigneurs  les  Eftats 
promettent  de  bonne  foi  fie  maintiendront  religieuic- 
ment. 


CCI. 

Artxlo  de  U Capitulation  <fOx  fort,  rendue 
aux  Parlementaires»  par  Ut  Petrtijans 
du  Roi  et  Angleterre  Charles  I.  Faite  le 
jo.  Juin  t 164(5.  [Traduit  de  l'Italien  de 
Vittorio  Si  ri  dans  fon  Mercure, Tom. 

vii.  pis-  744.] 


A Ville  d’Oxfbrt  fera  rendue  ce  joutdliui  à 
deux  heures  avant  midi  avec  fon  Château  » 


» Fortereflcs,  Artillerie  . Munitions  de  Guerre , 
fie  Magazins  à la  referve  des  chofcs  qui  feront  ex- 
ceptées par  le  General  Pair  fax  ou  de  ceux  qu’il  dé- 
putera. 

II.  Le  Duc  d’York  venant  à Londres  fera  escorté 
honorablement , fie  accompagné  de  fes  Officiers  fie 
Serviteurs  au  choix  du  Parlement,  fie  il  fera  trans- 
porter avec  lui  tous  fes  meubles  fie  autres  chofcs  oui 
feront  ticccffaircs  .fie  on  lui  donnera  outre  cela  de- 
quoi  s'entretenir  honorablement  félon  fa  qualité. 

III.  Les  Princes  Robert  fie  Maurice  auront  un 
PalTcport  pour  leurs  Pcrfonr.es  . les  Gens  de  leur 
fuite  , Chevaux , Armes  fie  effets , 8c  le  nombre  des 
Chevaux  fera  feulement  de  70.  fie  ils  pourront  aller 
où  il  leur  plaira  pourveu  que  ce  foit  à 50.  milles  de 
Londres.  On  leur  donnera  auffi  un  Paffcport  pour 
pafler  la  Mer  dans  fit  mois  prochains  , à condition 
qu’ils  promettront  fur  leur  honneur  de  ne  faire  aucuns 
Aéles  «fhoftilitc  contre  le  Parlement. 

IV.  Le  Grand  Sceau  , le  Sceau  privé  , ceux  du 
Banc  Royal,  de  l’Echiquier,  de  la  Cour  des  Gardes, 
do  Duché  , de  l’Amirauté  , fi:  des  autres  Privilèges  , 
avec  l’Epée  de  l’Etat , feront  enfermez,  dans  un 
Coffre,  Sc  mis  en  dépôt  dans  la  Bibliothèque  Pu- 
blique en  prcfencc  de  deux  Pcrfonncs  oui  feront 
nommées  par  le  Gcnaal  Fairfax  ; fie  celui  qui  en 
aura  la  garde  fera  obligé  d’en  rendre  compte. 

V.  Le  Seigneur  ITaotnas  Glcnham  Gouverneur 
d’Oxfort  fortira  de  1a  Place  avec  tous  fes  Domes- 
tiques fie  Serviteurs , tous  fes  Officiers  de  Cavalerie 
& d’infanterie  tant  reformez  qu’autres  avec  leur  Equi- 
page 8c  autres  chofcs  qui  leur  apirtiendront , confor- 
mement à leur  Commtlfion  pillée  fie  prefcnte  ; En- 
seignes déployées.  Trompettes  fonnantes  fie  Tambour 
battant  , mèche  allumée  par  les  deux  bouts , balle  en 
bouche,  fie  de  la  poudre  fie  du  plomb  pour  tirer 
chacun  douze  coups,  8c  avec  tout  leur  bagage,  pour 
aller  où  il  leur  plaira  à iç.  milles  à l’cntour  d’Ox- 
ford , au  choix  dudit  Gouverneur , dans  lequel  en- 
droit les  Soldats  laiflêront  leurs  Armes  qui  feront 
mifes  entre  les  mains  de  ceux  que  le  General  Fairfax 
nommera.  Et  à l’égard  des  Officiers  qui  dcfircront 
aller  faire  leur  rcfidence  en  quelque  endroit  de  l’ An- 
gleterre , ils  pourront  s’y  rendre  armez  comme  ils 
lonc  fouis  , & ils  auront  leur*  logemens  francs  dans 
les  Lieux  où  ils  voudront  aller  ; fie  les  Cavaliers 
avec  leurs  Chevaux  fie  leurs  Epées  feulement.  Si 
quelques  Officiers  ou  Soldats  veulent  pafler  la  Mer 
pour  aller  fervir  quelque  Prince  étranger  ils  auront 
leurs  logemens  francs  pendant  28.  jouis  à compter 
du  jour  de  leur  foxtie , fie  on  leur  donnent  des  Pu- 


fc-ports  pour  dix  hommes  feulement  avec  leurs 
Chevaux,  fie  deux  Valets  pour  aller  à Londres  offrir 
leur  Service  avec  quelque  Ambaflâdeur  ou  Agent 
étranger  fie  pour  aller  fie  venir  , comme  ils  font  Ibr- 
tis.  à Harwich , à Portsmouih  où  à quelqu’autre  Port 
fituc  entre  les  deux  ci- nommez,  où  Us  bifferont  toua 
leurs  Arma  à la  referve  da  Officiers , fie  on  leur 
fournira  de  Vaiflcaux  félon  le  fret  ordinaire  pour  leur 
paflàge  , à condition  que  la  Officiers  promettront  de 
ne  faire  à l’avenir  aucun  A&c  dTioftilité  contre  le 
Parlement.  Et  pour  ce  qui  regarde  la  trois  Régi- 
ment auxiliaires  da  Gentilshommes  fie  leurs  Servi- 
teurs , la  Ecoliers  , la  Bourgeois  fie  Habitant  de  la 
Ville  d’Oxfort,  qui  ne  font  pas  compris  dans  la  Gar- 
nifon  fie  qui  ne  reçoivent  point  la  paye  de  Soldat  , 
on  ne  la  obligera  point  de  fortir  de  la  Place  , mais 
ils  jouiront  du  bénéfice  qui  leur  eft  accordé  par  les 
Articles  fuivans. 

VI.  On  aidera  au  Gouverneur  de  la  Place  à trou- 
ver da  Chariots  , Barques  fi:  autra  Voitures  neces- 
faira  pour  le  transport  de  tout  ce  qui  a été  accordé 
tant  à lui  qu’à  fes  Officias  fie  Soldats,  moyennant  Je 
prix  ordinaire  j fie  ceux  qui  n’en  pourront  trouver 
prefentement  auront  trois  mois  pour  en  chercha. 

VIL  11  eft  défendu  d’injurier  ni  railler  la  Officier»  , 
Soldats  fie  autra  qui  forciront  de  la  Place,  ni  de  leur 
faire  aucun  tort  dans  leurs  Pcrfonncs  ni  dans  ce  qui 
leur  apartient , fie  ft  on  leur  en  fait , les  Commi  flaires 
auront  foin  de  faire  reparer  le  dommage  qui  leur  aura 
été  fait.  La  Malades  fie  la  Bleffcz  demeureront  dans 
la  Place  jusqu’à  leur  entière  guerifon  fie  on  leur  four- 
nira ce  qui  leur  fera  ncccflitrc. 

VIII.  Tous  les  Chevaux  , Arme , Argent , fie  au- 
tres chofcs  qui  auront  été  prifes  fuivant  la  Loix  de  la 
Guerre  avant  fie  pendant  le  Siège  , ôc  qui  font  encore 
dans  la  Place  demeureront  à ceux  qui  la  ont  prifes. 

IX.  Tous  la  Etrangers  qui  font  prefentement  à Or- 
fort  feront  compris  dans  la  Articles  de  la  prefcnte  Ca- 
pitulation. 

X.  Tous  la  autres  qui  ne  portent  ms  la  Arma  au- 
ront trois  mois  pour  le  détermina  à demeurer  ou  à 
fortir  d’Oxfbrt  avec  tout  ce  qui  leur  eft  neceflairc  ; fie 
tous  la  Genribhomma  ôc  la  Pcrfonnes  de  qualité 
pourront  aller  à leurs  Maifons  avec  leur»  Arma  fie 
Equipages , (ans  préjudice  de  leurs  Amis  qui  la  rece- 
vront. 

XL  Tous  la  Seigneurs , Gentilshommes . Ecdefi- 
aftiqua  , Officias , Soldats  fie  autra  compris  dan» 
ccttc  Capitulation , dont  la  Biens  perfonncls  fie  réel» 
font  fujets  à fequcftre  fuivant  l’Ordonnance  du  Parle- 
ment fie  qui  en  voudront  compofcr  , excepté  ceux  qui 
en  font  exclus  par  ladite  Ordonnance,  le  pourront  faire 
dans  fur  mois  à condition  que  la  compofition  n excé- 
dera nas  le  Revenu  de  deux  années  de  leursdits  Bien» 
8c  I-icritaga  , ce  qui  fera  obfcrvé  à proportion  à'  l’é- 
gard de  leurs  Revenus  ; fie  ceux  dont  la  Maifons  ont 
été  mifes  en  fequcftre  , pourront  y aller  habita  pen- 
dant le  rems , qui  leur  fera  accorde , fie  en  fortir  après 
avoir  déclaré  qu'ils  veulent  entra  en  compofition  ; les- 
quella  Maifons  pour  cet  effet  demeureront  fous  la 
garde  de  ceux  qui  la  occuperont , pouf  en  rendre 
compte  à la  fin  de  leur  Accord  ; fie  ils  pourront  aller 
fie  venir  de  Londra , pendant  fix  mois  prochains  à la 
faveur  de  la  protection  du  General  fie  du  Paffcport 
qu’il  leur  accordera  , pour  y traita  de  leurs  affaira 
avec  leurs  Amis  » fans  être  obligez  de  prêta  ferment 
ni  de  donner  caution , fie  (km  être  inquiétez  ; ce  qu’ils 
pourront  faire  pareillement  durant  le  terme  de  ladite 
compofition  , lans  aucune  négligence  de  leur  côté . à 
condition  neantmoins  qu’ils  promettront  de  no  point 
porter  la  Arma  contre  le  Parlement , 8c  de  ne  faire 
contre  lui  aucun  Aâe  d’hoftilitc  , tant  qu’ils  demeure- 
ront dans  la  Lieux  de  fon  obeiilkncc  ; fit  après  que 
leur  Accord  aura  été  fait,  ils  feront  remis  dans  la.  jouis- 
fance  de  leurs  Biens,  fie  ils  en  jouiront  avec  la  memes 
Privilèges  que  la  autres  Sujets , fins  erre  obligez  de 
paya  de  Cinquième  ni  de  Vinticroe  , ni  tf autra  Im- 
pôts que  ceux  que  la  autra  Sujets  payent  ordinaire- 
ment. 

XII.  Il  ne  fera  pas  permis  de  pourfuivre  qui  que 
ce  foit , Seigneur , Gentilhomme  , Ecclcfiaftique  ou 
autre  compris  dans  ladite  Capitulation;  pour  quelque 
chofe  que  ce  puiffe  être  qui  ait  été  dite  ou  faite  cu- 
rant cette  Guerre,  ou  qui  ait  du  raport  à cette  mal- 
heurculc  divilion  qui  régné  entre  le  Roi  fie  fon  Par- 
lement i à condition  neantmoins  qu’ils  Le  lou  met  - 
- tronc 
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DU  DROIT 

Ann6  tTont  * ^ GomP°f*t*on  énoncée  dans  cette  Capitub- 
tion  , du  Bénéfice  desquels  les  Perfonnes  memes  qui 

I040.  font  exceptées  du  Pardon,  jouiront  pendant  lix  mois. 

XIII.  On  donnera  à ceux  qui  font  exceptez  un 
PalTcport  fie  une  permiilion  de  demeurer  en  fureté 
dans  leurs  Mailons  ou  en  celles  de  leurs  Amis  , ou 
d’alfer  à Londres  ptnir  y faire  leur  Accord  ; fie  s’ils 
ne  peuvent  y parvenir , il  leur  fera  permis  de  palier 
la  Mer  , en  promettant  feulement  de  ne  point  porter 
les  Armes  contre  le  Parlement , & de  ne  lui  cailler 
volontairement  aucun  préjudice  « tout  qu’ils  feront 
dans  les  Lieux  de  fon  obcillincc. 

. XIV.  Le  Chancelier  , les  PrOfefieurs , & les  Eco- 

lier^ de  rUnivcrlitc  jouiront , félon  leurs  Statuts , de 
leurs  anciens  Privilèges , lbus  l’Autorité  immédiate 
du  Parlement  , & ils  feront  remis  en  poflêifion  de 
tous  leurs  Revenus  & Terres  , exceptez  ceux  que  le 
Parlement  a reccus  , fie  lcsdits  Biens  feront  exempts 
de  tout  fequeitre  , impoficion  , taxe  , fie  autres  exac- 
tions. On  ne  démolira  aucun  College  ni  autre  Bati- 
ment de  ladite  Univerfitc;  fie  s’il  arrive  quelque 
changement  du  côté  du  Parlement , ceux  qui  auront 
changé  jouiront  de  leurs  emelumens  pendant  fix 
trois, à compter  depuis  le  jour  de  la  prckntc  Capitu- 
lation. 

XV-  La  Ville  d'Oxfort  jouira  de  les  anciens  Pri- 
vilèges , fie  de  tout  ce  qui  leur  apaniem , comme 
crâne  une  Communauté  immédiatement  fubordonnée 
à la  Pui  fiance  du  Parlement , fie  les  Habitai»  ne  fe- 
ront point  inquiétez  ni  recherchez  pour  tout  ce  qui 
e!l  arfivc  avant  b reddition  de  ladite  Ville. 

• XVL  Les  Habitat»  d’Oxfoit  ne  feront  point  char- 
gez de  togemens  de  Gens  de  Guerre , fi  ce  n’cft 
«rts  une  neccfiité  prefiintc  ; & en  ce  en  cr  fera 
le  Maire  ou  les  Députez  de  ladite  Ville  qui  en  feront 
le  reglement  ; fie  lors  que  l’on  impofera  des  Taxes 
publiques  , iis  feront  traitez  comme  les  autres  Sujets 
du  Royaume , fie  on  ne  pourra  les  contraindre  de 
prendre  les  Armes;  fie  tous  les  Ecoliers  fie  Habitat» 
jouiront  de  tous  les  avantages  portez  par  ladite  Capi- 
t -dation. 

XVIL  U eft  défendu  à tous  les  OiGciet's , quels 
qu’ils  pui ilcnt  être, fie  aux  Soldats  de  faite  aucun  tort 
aux  Ecoliers  , Bourgeois  fie  Habitat»  de  ladite  Ville. 

X VUI.  On  donnera  1 toutes  les  Femmes  .dont  les 
Maris  ou  Parer»  font  abfcns,  des  Pafieports  pour  k-s 
aller  trouver  datu  leurs  demeures , fie  pour  aller  au 
envoyer  à Londres  ou  ailleurs , pour  obtenir  quelque 
Pcnlion  fur  leurs  Bicnsjfiiivaiu  1 Ordonnance  du  Par-  ! 
letnenr. 

XIX.  On  accordera  des  Paflèports  dans  un  mois,  à 1 
compter  depuis  b reddition  de  la  Pbcc , aux  Serviteurs  I 
du  Roi , qui  dcfireronc  l'aller  trouver , fie  ils  pourront  | 
faire  transporter  les  meubles  de  fa  Maifon  fur  des  Cha-  ! 
riots  qui  leur  feront  fournis  pour  cet  effet  fie  ils  s’en 
ferviront  tant  ou’il  plaira  à Sa  Majeflé. 

XX.  Tous  les  Ecclelialliqucs  qui  font  prcfcntcmcnt 
dans  Oxfort  , fie  qui  ne  feront  pas  remis  dans  b pos- 
fclfion  de  leurs  Biens  , auront  b liberté  d’aller  à Lon- 
dres , pour  y demander  des  Penfions  pour  eux  fie  pour 
leurs  Familles. 

XXI.  Tous  ceux  qui  font  cotrtpris  dans  b prefente 
Capitulation  jouiront  de  leurs  meubles  fie  Biens  ch 
toute  liberté  , en  promettant  de  ne  rien  faire  contre  le 
Parlement. 

XXII.  S’il  arrive  que  Ton  contrcvknnc  J quelqu'un 
des  Articles  fusdits , b faute  n’en  fêta  imputée  qu'à 
ceux  qui  auront  commis  les  Contraventions. 

T XXIir.  Le  Duc  de  Richcmonc  fie  le  Comte  de 
Lindfcy  jouiront  des  avantages  portez  par  ladite  Ca- 
pitulation. 

XX  J V.  Lorsque  Farington  fe  fera  rendu  1 il  en  aura 
pareillement  la  joui fiance. 

XXV.  Tous  ceux  qui  étoient  dans  b Pbcc  en  ob- 
tiendront une  Atteftation  toutefois  fie  quand  qu’il  leur 
plaira . 

XXVI.  Le  General  donnera  un  Paflèport  à une  ou 
deux  Perfoones  pour  aller  donner  avis  au  Roi  de  b 
Grande  Bretagne  de  çe  qui  s’eff  pâlie , fie  retourner  cn- 
«utc  dans  leurs  Maifons  pour  y jouir  du  bénéfice  des- 
dits Articles.  Fait  à Oxfort  le  30.  de  Juin  1 6+6. 

CCIIi 

II.  Juin.  Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  Je  France , rf-  Us 
Eflatt  Generaux  dit  PRO  V l NÇ  E *- U N I E S 
Tom.  VI.  Part.  I. 


D E S G E N S.  54J 

Jts  Pjù-Bai,  faut  irn  tmrtprifi  fir  Anm.  A A v- , j 
KmU  U u.  JmlUt  ,646.  [F  ü IDE». 
Leonard,  Tom.  V.  & en  Latin  dans  17//;-  1 0+°’ 
tari*  pocit  d’A  itzema,  pat».  41.  J La 

France 
et  LES 

Lettre  du  Sieur  etEftracki  ot*  Prince  et  Or  an  re , & pROV,M' 
attx  Députés,  des  Ijlatt  Generaux , du  n . ' 

164  Ci.  J 


LA  Reyne  voulant  donner  à voflrc  AltclTe,  fie  à 
Meilleurs  les  Eftats  Generaux , une  marque  de 
fa  bienveillance  fie  de  fon  affection  , a crû 
qu  elle  ne  pouvoir  le  faire  plus  commodément  ny  plus 
à propos  , qu’en  offiant  de  feur  prcllcr  trois  mille 
Chevaux  pour  dix  jouis,  peudant  lesquels  on  les  cm- 
ployeroit  à quelque  entreprile  importante , à condition 
que  ces  tro»  mille  Chevaux  lofent  conduits  par  les 
1 roupes  de  Mefiieurs  les  Lffats  au  lieu  qui  fera  juge 
le  plus  commode  , fie  qu’à  leur  retour  après  b nrifc 
de  quelque  Place , Mefiieurs  les  E.  G.  joindront  aux 
Troupes  de  S.  M.  trois  mil  Hommes  de  Pied  aufli 
qu’ils  luy  preftcroot.afin  que  par  ce  moyen  les  Trou- 
pes de  5.  M-  citant  augmentées,  elles  puiffènt  entre- 
prendre quelque  diofe  de  grand  fie  de  confiderable 
pour  1 utilité  commune.  Sa  Abjefté  prie  encore  fort 
inllammcnt  V.  A.  fie  Meilleurs  les  E.  G.  que  vous 
permettiez  fie  accordiez  le  libre  exercice  de  b Reli- 
gion Romaine  dans  la  Ville  qu’on  prendra , S.  M.  ne 
pouvant  pas  en  confcience  envoyer  les  Tioupcs  à b 
prife  dune  Pbcc  où  l'exercice  de  b Religion  Romai- 
ne fcroit  aboly  , fie  B.  M.  ne  doute  pas-  que  V.  A.  fie 
Mefiieurs  les  Efiais  ne  luy  accordent  cette  demande. 
Elle  a voulu  que  je  fallè  fçavoir  cela  en  fon  nom  à 
V-  A.  fie  à Mefiieurs  les  E.  G.  Fait  à Breda  le  22. 
Juin  1646. 


Signé, 

b’EsTRAB  ES.' 

Rcponfe  du  Prince  d" Orange  , & des  Députée,  des 
Eflatt  Generaux. 

CünAkefiê  Monfieur  le  Prince  d'Orange  , fie  les 
Z.  De?™™  des  Hauts  fie  Puiflàns  Seigneurs  les  Lffats 
Generaux,  reçoivent  avec  achon  de  grâce,  les  trois 
mille  Chevaux  que  S.  M.  fie  S.  A.  R.  leur  offrent 
pour  dix  jouis  , pour  faire  quelque  chofe  de  conftde- 
rable  ; fie  ahn  en  ils  foient  d'autant  plus  certains  de 
ceuc  Cavalerie,  b.  A.  M.  le  Prince  d’Orange,  fie  les 
Députez  des  Hauts  fie  Puiflins  Seigneurs  les  E G. 
puent  fie  lupplicnt  S.  M.  fie  S'.  A.  R.  de  vouloir  join- 
dre  aux  tro»  mille  Chevaux  qu’on  leur  a offert, trois 
mille  Hommes  de  Pied  , lesquels  feront  conduits  fie 
reconduits  par  les  Troupes  de  leurs  H.  P.  au  lieu  oui 
fera  juge  le  meilleur , à condition  qu’aprés  qu’on  aura 
pns  b Pbcc  en  queffion , Meilleurs  les  Eftats  prefte- 
ront  fie  joindront  aux  Troupes  de  .Sa  M.  trois  nulle 
Hommes  de  Pied , fuivant  qu'il  plaira  à S.  A.  R.  Fait 
à Breda.  le  29.  de  Juin  1646. 

S.  A.  M le  Prince  d’Orange  , fie  les  Députez  des 
, j ' ^ P'Ovinccs-Unics , ayant  connu  fie  entendu 
b demande  que  M.  d’Eftrades  leur  a fait  au  nom  de 
Sa  M.  à ce  quon  hiflaft  le  libre  exercice  de  b Re- 
ligion Romaine  dans  la  Pbcc  qui  feroir  prife,  dccb- 
lent  que  quand  l’affaire  dont  on  cft  convenu  aura 
reufii,  ils  lai  fieront  cette  demande  au  jugement  fie  à b 
voloncé  des  Hauts  Se  Puilbns  Seigneurs  les  E.  G. 
Fait  à Breda  le  29.  Juin  16+6. 


Le  Sieur  Raimond,  Capitaine  et  Infanterie  , ayant 
rapporté  ccit  au  Duc  d'Orléans  , il  fit  répondre 
ce  qui  fuit. 


COn  AltclTe  Royale  ayant  connu  fie  entendu  b Pro- 
^ pofition  de  S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange  fit  des 
Députez  de  Mefiieurs  les  E.  G.  a refolu  de  leur  en- 
voyer le  Secours  du  nombre  de  Chevaux  fie  de  Gens 
Ie  ?ic<î  Qu'ils  ^demandent  ; à condition  pourunt  que 
S.  A.  M.  le  Prince  d'Orange,  fie  les  Seigneurs  E.G. 
promettait  par  cent  qu’ils  permettront  le  libre  exer- 
X x " c'tcc 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


cire  de  la  Religion  Romaine,  dans  1a  Ville  qui  aura 
efte  prile  avec  fc  Secours  desd.  Troupes,  de  la  meme  | 
manière  que  S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange  & les  t. 
G.  l’ont  permis  il  y a quelque  temps  dans  la  Ville 
de  Miftrich.  pour  des  raiions  auc  S.  A.  R-  ne  juge 
pas  plus  jutes  que  celles  que  b Reine  a proposes, 
puisque  S.  M ne  peut  fans  bleflcr  fa  Conloencc 
joindre  fes  Troupes  à d’autres,  ausqueilcs  elle  pertrta-  j 
iroit  d’abolir  entièrement  la  Religion  Catholique  Ro-  . 
mainc  : A quoy  S.  A.  R.  ajoute  qu’il  y a pour  cela  | 
une  Obligation  qui  fuWifte  encore  dans  fon  entier  a j 
Fégard  des  Seigneurs  E.  G.  en  vertu  du  Traité  fait  en  , 
l'année  1635.  par  lequel  on  cft  convenu  qu’on  per-  I 
mettra  le  libre  fie  feur  exercice  de  la  Religion  Ro-  | 
mainc , dans  les  Lieux  qui  fc  trouveront  dans  le  1 ar-  , 
tage  de  Meflicurs  les  fc.  G.  Si  V.  Airelle  • fit  les  E.  1 
G.  veulent  bien  obfcrver  cet  Article  de  1a  Religion, 
comme  il  a efte  accordé  autrefois , S.  A-  R-  m a or-  | 
donné  & commandé  que  je  promette  fie  alfeure  V.  > 
A.  fie  les  E.  G.  que  le  nombre  de  Cavalerie  fie  d In- 
fanterie qui  a elle  dit,  fera  preft  fie  en  eftac  fur  la  | 
Rivière  de  Bruges  au  jour  fie  lieu  qui  ont  efte  mar-  . 
qura  : Mais  fi  V.  A.  fie  Meilleurs  les  Eftats  ne  veu- 
lent pas  donner  les  mains  à cet  Article  touchant  b , 
Religion,  S.  A.  R.  déclare  fie  protefte  qu’elle  ne  peut  ; 
en  aucune  façon  joindre  à vos  Troupes  ce  nombre  j 
de  Cavalerie  fie  d’infanterie.  S.  A.  R.  m’a  encore  or-  J 
donné  d’alTurer  V.  A.  quelle  employer»  tout  fon  pou-  j 
voir  fie  tous  fes  foins  pour  faire  réuflîr  le  deflein  fie  | 
l’entrcprifc  de  Meftieurs  les  E.  G.  fie  que  pour  cela  , 
Elle  fera  une  grande  diverfion  des  Troupes  des  En- 
nemis, ou  du  codé  de  l’Efeaut  ou  des  Villes  mariti- 
mes , oïl  le  Marquis  de  Caraccnc  s’eft  déjà  retiré  avec 
fix  mille  Hommes,  aulti  bien  que  Lamboy  avec  le  . 
Marquis  de  Leyde  prés  de  Touinay  fie  de  Lille, avec 
autres  fix  mille  Hommes:  & le  Duc  de  Lorraine  s’en  ! 
aulli  bien  que  Lamboy  campé  fur  le  petit  l’Efcaut. 
Ceft  pourquny  S.  A-  R-  prie  inftamment  Meftieurs 
les  Eftats  fie  V.  A.  de  mettre  en  Campagne  toutes 
les  Troupes,  fie  de  faire  quelque  entreprifc  confidera- 
blc,  dans  un  temps  fi  favorable  ; auquel  elle  a devant 
die  toutes  les  Troupes  des  Ennemis,  ne  douant  point 
qu’ils  ne  luy  accordent  fie  ne  falTent  cela  en  témoi- 
gnage de  leur  bonne  volonté  fie  fincerité.  S-  A.  R-  a 
efte  outre  eda  fort  furprife,  quand  Elle  a apptis  qu’on 
a voit  rapporte  aux  Ennemis  qu’Ellc  dcvoit  alueeer 
Bruges  avec  V.  A.  puisqu’ils  fçavenc  qu’on  levé  des 
Soldats  à l’Efdufc  , fie  qu’on  amené  avec  les  Trou- 
pes des  Ponts  de  Bancaux  , afin  qu’en  cas  de  bcfotn 
les  Troupes  qui  ferout  feparccs  puiflent  paffer  la  Ri- 
vière. S.  A.  R.  cft  particulièrement  étonnée  , que  , 
dans  une  Affaire  û confidcrable  , les  Ennemis  ont 
connoiftànec  de  ce  qu’on  avoir  intereft  de  tenir  ca-  . 
ebé , d’où  ils  peuvent  tirer  cet  Avantage  conliderable 
de  battre  une  partie  de  nos  Troupes  qui  te  trouveront 
feparccs  de»  autres.  S.  A.  R.  a voulu  vous  faire  connoître 
toutes  ces  choies  , afin  que  s’il  eft  poftiblc  on  apporte 
un  bon  remède  à ce  mal.  Fait  à Breda  le  4 jour 
de  Juillet  de  l’année  1646. 

Sipf, 


Apres  qu'on  etejl  délibéré  fur  et  fijet  ; on  conclut 
ce  qui  fuit. 

S O N Altcflc  Monlieur  le  Prince  d’Orange , fie  les 
Députez,  des  I buts  fie  Puiflins  Seigneurs  les  L.  G. 
des  Provinces-Unies, promettent  fie  s’engagent  au  Roy 
Trcs-Chrcfticn  de  France,  fie  à la  Serenilume  Reine 
Mere  de  S.  M.  que  fi  U Vülc  d’Anvers  cft  pnfe  par 
leurs  Troupes,  il*  y accorderont  le  libre  fie  feur  exer- 
cice de  lf  Religion  Catholique,  Apoftobquc  fie  Ro- 
maine. Fait  à Breda  le  11.  jour  du  prêtent  mois  de 
Juillet  de  l'année  1646. 

S.pf, 

F.  H.  DE  N ASS  AV. 

Dideric  de  Linden. 
Guillaume  de  Lenteloo, 
Uoucrhorst  R U y SCK. 

A.  Biceer. 


Fr.  Herbert*.  An  no 

G-  VoSBERO. 

Jean  de  Reide.' 

Jean  André’. 

J.  DE  IsSELMUTDEN' 

G.  de  Sente  N- 
Collationné  à l’Original. 

Sign/, 

HUTCENS. 

Article  feparé  pour  limiter  ctluy  qui  précédé  , pour 
r éclaire iffement  & t explication  des  chofet  doue 
Monfumr  de  la  Tmllerie  Ambaffddeur  Extraordi- 
naire du  Roy  Tret-Chretien  , prés  des  Hauts  & 

Pstijfans  Seigneurs  Us  E.  O.  des  Provinces-Vmes> 

& Monjîeur  et  EflraeU  s , Envoyé  de  Sad.  M. 
d'une  part  : Et  S.  A.  Monjîeur  le  Prince  et  O - 
range  , £r  Us  Députez,  de/d.  Sieurs  E.  G.  des 
Provmces-Dnies  des  P aïs- Bas  et  autre  part  , fiat 
convenus  ce  josereChsty  à t égard  du  libre  exerci- 
ce de  Le  Religion  Catholique , Apojlolique  & Ro- 
maine dans  la  Pille  et  Anvers. 

ON  cft  convenu  fie  on  promet, par  ce  prêtent  Ar- 
ticle fccrct.que  le*  Eeli&s  qu’on  Liftera,  en  cor»-, 
fequencc  de  ccb  aux  Catholiques  Romains  dans  b 
Ville  S Anvers,  feront  au  nombre  de  quatre , fie  ca- 
pables fie  fuffifknccs  pour  l’exercice  de  lad.  Religion.' 

Fait  à Breda  le  11.  jour  du  prêtent  mois  de  Juillet 
de  l’année  1646. 

Siptf. 

F.  H.  de  Nassau; 

Dideric  de  Linden» 

Et  les  autres  qui  avoient  (igné  le  precedent  Article- 


CCIII. 

Traité  entre  Lou  1 S XIV.  Roi  de  France  & Mon-  ip.  Juü 
feur  r Electeur  de  T R E v n s , fait  à Trêves  U I p.  Frakci 
Juillet.  1646.  [Fredbr.  Leonard,  et 
Tom.  III.  fie  en  Italien  dans  U Mercure  de  T REVU 
V ittorio  S 1 R 1 , Tora.  VII.  pag.  1481.] 

LO  u 1 s par  b grâce  de  Dieu  , Roi  de  France 
fie  de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  Prefentes 
Lettres  verront.  Salut.  Aiant  veu  fie  examiné 
en  noftre  Confd! , en  prdcnce  de  la  Reine  Regente 
noftre  trcs-honorcc  Dame  fie  Mere , le  Traité  qui  a 
efte  fait  en  noftre  nom  par  le  Sieur  Bcncdwft  de 
Foullon«mc, Chevalier  Sieur  d’Auteville,  aiant  de  Nous 
Ordre  & Pouvoir  fuffifant , avec  noftre  très -cher  fie 
tres-amé  Coufin  Philippes  Criftofle  , Archevêque  de 
Trêves,  Prince  fie  Ekûeur  du  S.  Empire  , Evêque 
de  Spire  , Prévoit  de  Veiflembourg  Se  Odenheim, 
Adminiftrateur  de  Prum  fie  Commandeur  de  S.  Maxi- 
min , ligne  de  lui  fie  dudit  Sieur  d’Auteville  , au  Pa- 
lais Electoral  de  ladite  Ville  de  Trêves,  le  15.  Juillet 
16+6.  duquel  Traité  b teneur  enfuit. 

ArticUs  accorde *,  fout  U bon  plaijsr  du  Roi  Très - 
Chfcflien , entre  Monfuur  t Archevêque  de  Trêves , 

Prince  & EUtleur  du  S.  Empire , Evêque  de  Spi- 
re , Prevofl  de  Ptifembourg  & Odenheim  , Ad- 
minifhateur  de  Prum  & Commandeur  de  S.  Maxi- 
min , Cr  le  Sieur  etAuteVilk  efiant  poser  U firvice 
de  Sa  Majefié,  prés  fin  Altejfe  EleftoraU. 

I.  A/fOnficur  l’Eleâeur  de  Trêves,  Evêque  de  Spi-' 

•lVL  re,  content  fie  accorde  que  le  Roi  T.  C Pof- 
fefteur  de  b Haute  fie  Balle  Alface , retienne,  aie  fie 
garde  après  b Paix  generale  b garde  fie  la  proteébon 
de  philisbourg,  y mette  & ti:nne  telle  Ganufon  qu’il 
plaira 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


pîiira  à Sa  Majcfté  fous  tes  Conditions  qui  enfui* 
veni- 

1 1.  Son  Altcflc  Electorale , Evêque  de  Spire  » met 
par  le  prêtent  Traité  l'Evêché  de  Spire,  les  Pre votiez, 
de  Vcifièqibourg  Ôc  Odenheim , & nommément  les 
Abbaics  de  Prum  & S*  Maximin  , pour  le  bien  de 
l’Archevéchc  de  Trêves;  ôc  toutes  les  autres  Prelatu- 
res  6c  biens  d’Eglilc  en  dépendans,  en  la  Protection 
perpétuelle  de  S.  M.  T.  C.  fahi  Ub'Ttate  lutperu  tr 
urnamtett  E:d'fajh;â , en  rcconnoiUince  que  le  feu 
Roi,  d’bcu  renie  mémoire»  a deffendu  Icsdites  Epi il'cs  ! 
des  in  va  lions  des  Protelbns  . 6c  maintenu  en  KfiUcs 
h Religion  Catholique . & les  Ecclciialticucs  en  kurs  , 
Dignité!,  Privilèges,  Droits  ôc  Liberté!. 

Il  I.  S.  M,  fous  proteste  de  la  garde  & protec- 
tion de  Phiiisbourg , ne  pourra  lever  aucune  Contribu- 
tion d’argent  ni  de  denrées  fur  ledit  Evêché , & fera  | 
paicr  la  Garnifon  qu'elle  y tient , fi  bien  6c  à tenu  ! 
quelle  ne  fera  à charge  aux  Sujets  de  l'Evêché  , 6c 
fera  lad.  M*  fortir  les  Garnifom  des  Challeaux  qui  ‘ 
font  dans  l’Evêché  de  Spire  apparteiuns  à \l.  PEvê-  i 
eue , dans  fix  famines , lequel  les  fera  li  bien  garder  | 
que  perfonne  ne  s’en  pttiffe  emparer. 

I V.  Moniteur  FEveque  de  Spire  pourra  entrer  & 
fortir  dans  Philisbourg  quand  il  lui  plaira , meftne  y 
demeurer  avec  les  Oificicrs  de  fa  Matfon , fins  dire 
chargé  de  Logemen»  de  Gens  de  Guerre,  ni  mokltc 
par  îccux. 

V.  11  cft  entendu  que  le  Roi  n’aura  que  la  garde 
fc  prote&ion  de  Phiüsboorg  ; que  la  Propriété  du 
fonds,  !a  JuriUJiâion , les  Sujets,  Droits  fie  Homma- 
ges demeureront  à M.  l’Evêque  de  Spire  , avec  tous 
les  émolumens  qui  lui  appartiennent , y exercera  li- 
brement tous  les  acte.  rie  Souveraineté , qui  ne  déro- 
geront point  à la  garde  ôc  confcrvaiion  de  la  Place. 

V l.  S.  M.  T.  C.  accepte  la  garde  5c  protcéiion  de 
Philisbourg,  avec  les  Conditions  portées  par  les  Arti-  1 
clés  ei-dcflus. 

VIL  Reçoit  en  fa  Protection  & Sauvegarde  perpe-  | 
nielle.  & de  les  Succeflcurs  Rois  de  France,  ledit  | 
Evêché  de  Spire  . Chatleau  & Fortereffe  de  Phi  Us-  ; 
bouig,  les  Prevoftez  de  Vciilcmbourg  & Odenheim,  i 
les  Abbaics  de  Prum  6c  S.  Maximin  , 6c  toutes  les 
autres  Prclaturcs  ôc  Biens  EcclcEailiques  en  dépen- 
dans. 

V I I I.  Promet  Sad.  M.  en  foi  de  Roi  à S.  A.  E-  J 
de  deffendre  Icsdites  Eglifes  de  toutes  Hoûtlitcz  6c  op- 
prefTions  vers  tous  6c  contre  tou» , les  maintenir  6c 
conter  ver  en  toutes  leurs  Dignitcz.Franchifcs  6c  Liber-  ; 
te!  fondamentales  6c  acquifes  , comme  doit  faire  un  j 
bon  & fidcl  Pro;evileur,yà/f4  Liber  tate  Imper  n cr  lm- 
mumtaSe  Etclefiaflitu. 

IX.  Promet  de  plus  fad.  M.  de  maintenir  rArche- 
vêché  Electoral  de  Treves  en  fa  Grandeur,  comme  il 
efl  maintenant,  en  fes  Immunité! , Dignitez»  Prero-  ' 
gatives.  Privilèges,  ôc  Liberté!  fondamentales  & ac-  ! 

uiles.  nommément  es  Droits  Ecclcfultiques  , que  ; 
Eglife  de  Trêves  comme  Métropolitaine  a dans  les  I 
Evcchcz  de  Met!,  Toul  6c  Verdun. 

X.  Promet  Sad.  M.  de  faire  rdlituer  actuellement  | 
és  mains  de  Sad.  A.  E.  le  Chaflcau  6c  Foitereflê  de 
trembtaiftein  par  le  Traité  de  la  Paix  de  Munrtcr 
ou  par  force  d' Armes  ; &:  puisque  MonGeur  l’Elec- 
teur a donne  fon  contentement  aux  Etats  de  l’Empi- 
re pour  le  raie  ment  de  Hammcrileiu  , Meilleurs  les 
Plénipotentiaires  fc  joindront  i eux , sthn  que  cette  Pla- 
ce foit  ratée. 

X I.  Sad.  M.  maintiendra  & confèrvera  la  Perlon- 
ne  ôc  Biens  de  S.  A.  E.  comme  bon  Ami  6c  Allié, 
contre  tous  lés  Ennemis  ; prend  Sad.  M.  en  fa  Pro- 
tection 6c  Sauvegarde  fes  Heritiers , les  maintiendra 
en  certains  dons  que  S.  N1.  a taie  à lad.  A.  E.  com- 
me en  tous  les  Biens  pofTedex  à juile  titre , 6c  ceux  qui 
feront  acquis  de  fon  Eideiconunis  de  Soëtcrn  , de  I 
quejqoc  nature  qu’ils  loknt , 6c  en  quelque  lieu  qu’ils 
loient  aflis. 

NOUS  Philippcs  Chriiloforuî  , par  la  grâce  de 
Dieu  Archevêque  de  Trêves,  Prince  6c  Electeur  du 
S.  Empire , promettons  obfcrvcr  6c  foire  obfervcr 
réellement  6c  de  foit  le  contenu  en  ce  prdcnt  T rai- 
tc.  Et  moi  Brncdid  de  Foullongue  , Qtevalier  Sei- 
gneur d'Aurcviltc,  citant  pour  le  lérvice  du  Roi  au- 
près de  S.  A.  E.  ai  ftipule  le  prdcnt  Traite  au  n»m 
de  S M.  T.  C duquel  je  promets  apporter  U Ratifi- 
cation à Sad.  A.  E.  dans  lue  lenuincs,  lignée  ôclccl- 
léc  du  Sceau  de  S.  M.  Eu  foi  de  quoi  nous  avons 
Tou.  VL  Part.  I. 


figné  le  prefent  Traité,  & appolê  le  Cache:  de  nos  AtfXO 
Armes,  6c  en  a efté  foit  deux  Aâcs  lignez  de  S.  A.  , , 
E.  ôc  du  Sieur  d’Autcvillc.  Fai',  au  Palais  Electoral  d*  1 
la  Ville  de  Treves  le  19.  Juillet  i6±6. 

NOUS  avons  par  l’avis  de  lad.  Dame  Reine  Ré- 
gente, de  nollre  t res-chef  & tres-amé  Oncle  le  Djc 
d'Orléans,  de  nollre  tres-cher  6c  tres-amé  (Jouiin  le 
Prince  de  Condé  , de  nollre  tres-chcr  6c  tres-amé 
Couiin  le  Cardinal  Mazarin  , 6c  de  plulicurs  autre* 

Princes,  Ducs,  Pairs  6c  Officiers  de  noflre  Couronne. 

& principaux  Seigneurs  de  nolbc  Conleil , agréé,  ap- 
prouve 6c  ratifié,  agréons,  approuvons  & ratifions  pu- 
ces Prdcnccs  (ignées  de  nollre  main,  ledit  Traité  Ôc 
un  chacun  des  Articles  ct-dclTus  tranferits  : promettons 
en  foi  6c  parole  de  Roi  de  l’oblêrvcr  6c  exécuter  de 
point  en  point  félon  là  forme  ôc  teneur , fous  lltypo- 
cecque  de  tous  nos  biens  prefens  6c  à venir  : Car  tel 
efl  hoIItc  plailir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  foit 
mettre  nollre  S’ccl  i ccfriitcs  P refentes.  Données  à Fon- 
tainebleau le  1 6.  jour  d’Aoufl,  l’an  de  grâce  1 6+6.  6c 
de  nollre  Régné  le  quatrième. 

Sic*/, 

LOUIS. 

Et  plut  bat  : Par  le  Roi , la  Reine  Regente  là  Mer* 
prête  ntc.  De  Lomé  nie.  Et  julïf. 


CCIV. 

jdfociation  entre  les  divers  Membres  des  Et  ntt  du  tq.  Juifl. 

Duché  de  Clives,  pour  le  maintien  de  leurs  çLETt, 

■ Privilèges  contre  les  entreprises  de  l’ Eleüeur  de 
Brandebourg.  Fuite  uu  F", Uage  de  Mthr , 

U 24.  Juillet  1646.  f Aitzema  , Affaires 
d’Etat  6c  de  Guerre, Tora.  VI.  pag.  313.] 

^ "TOus  les  Etats  de  la  Noblcflc  & des  Ville» 
j ^^1  du  Duché  de  Cleves  fçavoir  faifons  à un 
JL  ^1  chacun  par  cesPrcfcntcs.que  comme  nô- 
tre  pauvre  Pais  6c  chère  Patrie,  a etc  opprimée  de- 
puis plulicurs  années  par  une  infinité  de  calamitez.ôC 
que  nous  nous  femmes  trouvez  grevez  en  nos  Liber- 
té!, Privilèges,  anciennes  Coutumes,  Droits  & Julti- 
ce,  par  fa  Sérénité  Electorale  le  ceffùncl  George  Guil- 
laume de  Brandebourg  d’heureufe  mémoire , 6c  pre- 
fentement  par  le  Prince  ôc  Electeur  à prefent  régnant 
nôtre  tics  gracieux  Seigneur  : mais  particulièrement  au 
fujet  du  reliant  des  Coheriburions  exhorbitantes  de  l’an 
mil  fix  cens  vingt  deux,  6c  des  Importions  miles  fur 
toute  forte  de  Bdliaux , Liccntc* , deniers  des  chemins,  . 
dits  '■Mtg'b-ffUen , ôc  autres;  6:  des  Troupes  levées  & 
miles  en  quartier , ainlî  que  nous  l’avons  repreJèntc  à 
fadite  Serenite  Electorale  par  une  Déclaration  que  nous 
lui  avons  fait  délivrer  i»  panda  gruz-amnttu  ùs  années 
mil  fix  cens  quarante  cinq  6c  mû  fix  cens  quarante  fix, 
dans  une  Deputackm  à Elle  faite  : 6c  comme  par  une 
neceffitë  urgente  feulement  6c  uniquement  pour  la 
conlêrvation  de  nnsdits  Privilèges , anciennes  Coutu- 
mes, Droits  6c  Jullices.nous  avons  été  contraints  de 
nous  plaindre  tré:-humbicmcnt  à Sa  Majcllé  Impéria- 
le nôtre  très-gracieux  Seigneur  comme  Seigneur  Féo- 
dal fuprême  6c  dircdl  de  ce  Duché  de  Clcve.ôc  à là 
très  louable  Chambre  Impériale  de  Spire  , afin  que 
Sadite  Majcllé  Impériale  ait  à pous  libérer  destines 
nouveauté!,  6c  à abolir  Icsdites  Contraventions  fur  la 
trcs-humblc  prière  que  nous  lui  en  foilions;  6c  qu’aus* 
fi  il  a etc  refolu  piufieurs  fois  en  la  Diette  de  Cleves, 
les  Noble*  & Villes  collégialement  alTemblez  en  grand 
nombre  ôc  encore  dernièrement  au  mois  de  Juin  .com- 
ment on  pourra  détourner  lesdits  griefs  ôc  conlèrvef 
lesdics  Privilèges , anciennes  Coutumes,  Droits  ôc  Jus- 
tices que  nos  Ancêtres  nous  ont  acquis  au  prix  de 
leur  fang  , 6c  ce  fans  qu’on  y donne  plus  atteinte  , 
d’autant  plus  qu’à  ce  fujec  nous  avons  déjà  foit , depuis 
le  dernier  Duc  de  Cleves  Jean  Guillaume  3c  particu- 
lièrement apres  l’an  mil  fix  cens  vingt  un,  avec  Sadite 
Sérénité  Electorale  ,•  plufieur*  bons  Traitiez  ôc  Négo- 
ciations ; ôc  lpecialcmcnt  que  les  années  mil  fix  cens 
Xx  2 trente 

(l)  C*ei  eft  traduit  <fa  Flamand  . qui . frlon  In  apparraccs,  ti'«(i 
paa  l'Original,  te  qu'un  n'a  pu  inJcrS  i caufa  de  ceii- 
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trente  un , quarante  un  , fie  quarante  cinq  nous  avoni 
fait  trois  Députations  à Sa  fulditc  Sérénité  Elcdtorale  i 
Berlin  fie  Coning-berg,  afin  qu’il  nous  fiic  fait  droit  & 
faràfadiion  entière  fur  nosdits  gricfs.cc  que  nous  avons 
jufques  à prefent  attendu  inutilement , à nôtre  grand 
dommage. 

Ceft  pourquoi  afin  que  par  cette  fie  toute*  les  autres 
Aflcmblccsou  Dtéttes  ,fic  autres  occafions  qui  feprefen- 
teront . on  puilTc  d'autant  mieux  confidcrcr  ce  qui  eft 
le  plus  expédient  pour  la  confervation  feule  des  fusdits 
nos  Ptiviieges.  Libertez,  anciennes  Coutumes.  Droit* 
& Jufticcs  & non  plus  , fie  ce  qui  feroit  à refoudre 
pour  le  mieux  au  cas  que  fur  lesdits  griefs  les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics,  ou  au- 
tres Pe donnes  tierces  vouluftènt  s’interpoler  pour  ac- 
commoder entièrement  les  affaires  entre  Saditc  Séré- 
nité Elcdtoralc  & nous.  Nous  avons  pour  cet  effed 
député  fepe  Perlbnnes  d’entre  la  Noblcflè  Se  fpccial- 
lement  quatre  qui  l’ont  déjà  été  cy  devant , Ravoir  le 
Noble  Se  Discret  Etienne  Quaet  de  Wiekraet  , Sei- 
gneur rie  Cruysbergen , fie  Mormeer  ; Dicthcring  de 
ootfelacr  , Seigneur  de  Kotwil , Landdroft  ou  Grand 
Baiili  Se  Efehanfon  Héréditaire  du  Duché  de  Oeves; 
Henri  Guillaume  van  der  Hoeve  de  Poeldijck  dans 
le  Mener  ; Ce  Walter  Tengnaegd  de  Lohnen.ôc  trois 
qui  font  preténtement  élus,  fçavoir  Jean  Stgismond  de 
Wylick  Baron  de  Louum  . Seigneur  de  Kribbenforft 
à Gruntfteen  fie  Hendt  ; Herman  de  Wittenhorft  de 
Son  fol t . Ce  Dioicrigh  Ourles  de  Wiligh  Baron  de 
Rycholi.  de  Winnendacl.  comme  aulli  d’entre  les 
Sept  Villes  principales , une  Perfonne  de  chaque  Vil- 
le ( dont  cinq , quatre  ou  au  moins  trois  «rentre  la 
Nobiclla  fie  lo  Villes . au  cas  qu’ils  foicm  tous  dépu- 
tez à chique  fois , auront  pouvoir  de  conclure  Icidi- 
tes  affaires  ) avec  les  deux  Syndics  de  li  Nobleflê  fie 
«les  Villes,  lesquels  nous  avons  commis,  conifitucz., 
fie  authorifez,  comme  par  ces  Prefontes  les  commet- 
tons , conffituons  fie  air.honfons , promenant  l’un  pour 
l’autre  fie  un  feul  pour  les  tous  en  confcqucncc  de 
l’Union  faine  en  l’année  mil  fut  cens  trente  icpt  fie  ju- 
rée plaideurs  fois  , que  nous  tous  cnfemble  de  tout 
nôtre  pouvoir  fie  pour  le  maintien  de  nos  fusdits  Pri- 
vilcg-.s,  anciennes  Coutumes , Droits  fie  Jufticcs  nous 
emp>oyerons  pour  dctfèndre  tous  ceux  qui  voudront 
s’entremettre  prdcnîcmcnt  ou  à l’avenir  pour  détour- 
ner ce  qui  nous  pourrait  préjudicier  .fie  même  contre 

Sii  que  ce  puilTc  être  qui  Voudrait  fc  failir  de  Quelque 
éputé  de  ce  Pris  , loit  d’entre  la  Nobleffe  ou  des 
Villes,  ou  qui  voudrait  entreprendre  de  les  molcfter; 
fie  d’aprouver  tout  ce  qui  aura  été  fait  pour  la  con- 
fervation des  futiits  Privilèges,  anciennes  Coutumes, 
Droits  fie  Julliccs,  nous  obligcans  i ce  de  la  manière 
la  plus  forte  , meme  nos  Biens  pour  la  plus  grande 
fiireté  fit  indemnité  de  ceux  que  nous  employons  pour 
cet  cffcdl . Nous  avons  aulli  promis  pour  nous  fie  nos 
Succcifcurs,  fit  promettons  par  ces  Prefontes  , que 
nous  ne  nous  fcparerons  jamais,  mais  nous  tiendrons 
toujours  unis  pour  le  maintien  débits  Privilèges  , an- 
ciennes Coutumes , Droits  fie  Jufficesjfic  afin  que  per- 
fonne ne  prenne  aucun  foupçon  ni  méfiance  de  notre 
présente  légitimé  Alliance  fit  Union  , nous  ftipulon* 
pulitivcroen:  par  ce»  prefontes  qu’elle  ne  tend  unique- 
ment qu’à  la  confervation  des  lusdits  Privilège*  , an- 
ciennes Coutumes,  Liberté! , Droits  fie  Prérogatives, 
-Afin  que  perfonne  ne  puifle  l'interpreter  autrement. 
En  témoin  dequoi  nous  Etats  de  la  NoWeffc  fie  des 
Villes  avons  fceîié  ces  Prefontes  de  nos  Seaux.  Don- 
ne en  nôrre  AllcmWcc  au  Village  de  Mehr,  Châtelle- 
nie de  Blilyck  le  24..  Juillet  mil  lix  censquareme  lix. 
Etat  fan/ 

Quaet  Sieur  de  Creuaberg  i 1 lerro.  de  Wittenhorft  ; 
Albert  Gifobert  de  Hugtenbrugi  El.  Wierig  de  Bern- 
iâuwi  Arnould  Adrian,  Baron  de  Bylandr^  Cafpard  de 
Sicglxrrg;  Pierre  Derrick  Deyleken  fur  Ham;  J.  H V. 
Diepenbrugh  ; F.  Z.  Empolc  ; Gisbert  Jean  de  Wit- 
tinghof.  dit  Schcli  Jean  Sigismood  Baron  de  Luttumbi 
Jean  Baron  de  Brame  i Dicdctic  de  Boerzclacr  , Jean 
d’Ulft  de  Luchuiftcn;  Bochard  de  Rohr  de  Winnig- 
baufc;  L.G.  de  Bcenenj  Jean  Guillaume  Quaet  ; J, 
Wilk  de  Hovei  Robert  Sral  y Walter  Tengnagel  de 
I.ohnenj  D.  B-  Baron  de  Loc.  H.  de  Wiflen;  AflWer 
Henrig  de  Barrig  j Etienne  de  Wilie  de  Kerverheunb, 
Walter  Morrein  de  Golbcck;Z-  Teognagnel  Seigneur 
de  Zehlcmi  Freticric  Cloeck  de  Berendaw:  Wüichz 
Winthal  F.  H.  de  Kicholtz;  Bcrnliard  de  Rinilcn  de 
Holhuyfon  fie  Winkekoÿ  Bernh-Spoen  de  Oinfwick^ 


Dalick  «FAerde  de  Camphuyfcn  j Henri  Zcller  de  Hal-  \ HtTO 
faf  i Onno  de  Elft  de  Lcmkuht  i pour  les  .Seaux  ce*  y er 
Villa  de  Clevc,  Wcfcl,  Embrick,  Calker,  Duysberg, 

Xanten,  Rccs. 


ccv. 

Georgîi  R a G OCX  7. 1 Trjnjihenie  Principii  2 o.  Oâ. 
sffleenratit  erra  Sacram  Cejartem  Rtfiamync 
Aiajtftatcm  , de  fenil*  & ùrviolabih  ebjervamia 
P Mt/ketianii  etm  ipfi  inita , Cujas  eti.im  Arù - 
culs  de  verbo  ad  verhtan  rtunftnlnr.  Datnm 
in  Arct  Julie  dit  20.  Oclobris  1 646.  [Vit- 
TORio  Si  Ri,  del  Altrcurïo  Tom.  V.  Part. 

n-  wm'O 

N Os  Gcotgius  Ragmïy , I>i  gratta  Prince!» 
Tranfilvanix  , partium  Regni  Hungartc  Do- 
minus  , ficc.  Mémorisé  commcndamus  te- 
norc  prxfenrium  fignificantes  quibus  expedit  univerfis. 

Quod  cùm  fiinerioribus  proximê  clapfis  temponbus  cer. 
li  motus  inteffini  , fie  hoffilitata  in  Regno  Hungarise 
inter  facraridimam  Cxfarcam  Regiamque  Majelfate» 
Ferdinandum  Tertium  Dei  gratia  eleûum  Romano- 
rum  Imperatorem  fomper  Auguftum  , Regern  , ficc. 

Auftriae  Arebidueem , Dueem  Burgundix,  Brahantix, 
Styrix.ficc.  Marchionem  Moravix,  ficc  fie  nos  exor- 
ti  fuiflent,  exindeque  pax  . fie  tranquillitas , Regni  qiû- 
a perturhata  extitiilet  , Nos  nihil  penitus  fie  magis  in 
vocis  hibernes,  . quàm  funeftas  Bclli  tempclbtes , ûn- 
guinis  Chriftiani  cfhifioncm  , innoxii  Populi  clada , fie 
rumam  extremaque  diutumioris  Belli  pcncula  prxverte- 
re  , zclofoquc  erga  Gentem  hanc,  fie  Patriam  noftram 
chariiîîmam  amore , fie  afleâionc  Chrilliana  moti . 
çjusmodi  fufeitatos  tumultus  placidioribus  potuis  rrana- 
aétionis  modo,  quam  armorum  vi  fopitos,  fi:  compo- 
, fit  os  efle  cupientes  ad  infraferiptam  cum  prxfiira  facra- 
| lifiima  CxUrca  Majeftate  Pacis , fie  mutux  rcconolia- 
1 tkmis  concordiam  , oblation»  fie  conditiona  , tam  in 
Traftatu  Tirnavienfi  propofitas , quam  ctiam  ukimatè 
medio  ablegati  Pleniporentiarii  Sua:  Majeftatis  gencrafi 
D.  Johannis  Toros  Camerx  S.  Majeftatis  Confiliarü 
conclufas,  devenimus  in  hune  qui  foquitur  modum. 

I.  Quod  nos  omnibus  Confederationibus  fie  Corres- 
1 pondentiis  , qux  hait  en  us  inter  nos  , Galles  , Succos  . 
aliosve  Confederatos  intercefliirem  . qux  vel  in  mmi- 
mo  initx  cum  S.  Majeftate  Pacis , concluûonibus  , fie 
Diplomatum  continentiis  contrariarentur  , ftatim  , fie 
de  faéfo  rcnunciando  , nullam  deinccps  cum  illts  habt- 
turi  luinus  Confoderationem  , fie  Corrcfpondentiam  , 
tam  nos  , quam  Succcflbres  noftri  cftcdtuando  omni- 
bus , fie  ûngults  juxta  conditiona  oblationcsque.  Ex 
parte  quoque  S.  Majeftatis , ejusdemquc  Succeflbmm. 
quin  fie  fidelis  quoque  Majeftatis  S.  quos  haûenus  per 
p raclent  es  motus  in  obligatronc  habuiüemus  . eus  ab  fl- 
la  obligatione  liberamus , qui  in  Ditione  S.  M jdfcuâ 
permanfuri  lunt,  prout  ctiam  vigore  iftius  Traitatu*  li- 
beri  pronunciari  debent. 

11.  Quod  conclul'a  per  Dei  gratiam  hac  deTtdem» 

Pacc,  absque  uila  mora  univerfas  nolfras,  prout  fie  Fi- 
liorum  noftrorum  Copias , fie  Officùlium  pariter  nos- 
trorum  in  Traniilvamam  a ut  minus  in  Comitatus  nobi* 
concelfo*  fub  bona  , fie  iécura  Difeiplina  , in  quantum 
fieri  poterit,  reducemus  , neque  ullum  ex  illis,  anud 
Gallos  , Succos  , aut  alios  nobis  Confederatos  ullo  fub 
prxrextu  relinquemus , permutatis  porrô  uorinque  AUc- 
curationibus  confcftim  movebimur,  fie  difeedemus. 

111.  Quod  univerfa  bona,  qux  per  prxfcntcm  Trac- 
tatum  in  mantbus  noftris  non  rchnnucrcntur , ca  tara 
S.  Majeftati , cum  Montanb , fie  libcris  Civitatibûs  , 
quam  etiaro  aliis  corum  PoflclToribus  legitimis  tam  in 
Hungaria , quam  in  Tranfilvania . (exceptis  iis  qux  per 
defeâum  fpcâabilîs  ac  msgni<ici  quondam  Sigvsmundi 
Prxpoftoarii  in  Dirione  Tranlilvanica  ad  fifeum  redie- 
runt,)  ftatim  fie  de  faéfo  reftiruemus.  Tormenta  item, 
fie  Munitiona  ex  Lyptonyvar,  Gyarmaft.  fie  Putmok 
ablatas,  exceptis  illis  Dommi  Humannav,  cujus  Tor- 
menta  cum  ex  pane  rupta , ex  parte  vert»-  diftrafta  fînt, 
loco  eorura  centum  ccntenarios  ex  cupro  fivc  xre  à 
SiA  Majeftate  nobis  in  Caméra  Noviitolienlé  collato 
concedimu*.  Cum  Regecx  fpeftantibus  Tormenti* , 
qux  viddicct  per  Dominum  ffomitem  Palatinu.n  iftuc 
comparaca  lune  « per  00s  rcrtituti* , vice  ve.ia  ex  Cas- 
telli* 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N KO  tdlw  Hcrcnet,  Bcttnye,  fieOfHgyan  ablatis  reftiruantur. 

, , Pulvcrem  tormentinum  , globos , plumbum  » fiinicu- 
las,  mofchctros  , qux  panim  dirapta  , parrim  con- 
fumpca  funt  inter  Mimirionem  mm  compurantur,  fig- 
namer  ctum  bona  Domini  Stephani  Kakij  , ac  con- 
forté ipliuî  jn  Tranfilvania  habita , ita  tamen  ut  eo  jure 
poftickunt , quo  ante  moderni  Bcî!i  motum  ca  poflede- 
Tunt»  idem  ex  parte  quoque  S.  Majeitatis  fiat- 

IV.  Cum  rcititurione  bonorur-  nara  Littcralia  Ins- 
trumenta quorumeumque  fub  1 difturbiis  occupata  , 
& detenta,  Ulb  ad  quos  perri..  erint  libcnter  reftitui  fa- 
ciemus , qux  viddicet  de  jure  nos  vel  I lercdes  , fie 
Pofteritas  noftra  utriusque  lexus  univerla,  (igmntcr  verô 
llluftrjftimam  Gcorgii  Ktigotii  Junioris  Pnncipis  Tran- 
lilvam.c  confortent  dilectifiimara  Sophiam  Battoriam 
non  concernèrent- 

V.  Quod  in  rcbns  & negotii*  Rcgni  non  aliter  nos 
milcebimur , quam  unum  commcmbrum  Rcgni. 

VI.  Prxrcr  duos  caprivos  utpotê  Francifcum  Mc- 
gycri , fie  Johanncm  Konach,  rcljquos  otnncs  gratis  re- 
mitretnus  : ex  pane  quoque  Sux  Mijcftaris  idem  fiat. 

VII.  Exccpto  cupro  nobis  in  Caméra  Noviioljcnfc 
à S.  M.  collato  , rdiquos  omnes  proventus  in  Monta- 
né Civitaribus  & die  a 8.  mentis  Âprihs  anni  prxfentis 
provenientia  pro  cultura  Fodinarutn  inractos  re'inquc- 
mus  ; viciflim  autetn  prxfata  quoque  Sacra  Cxfarea 
Majcftas. 

I.  Total  cm  Arccm  Tokai  in  Comicatu  Zemploni- 
enfe  exiftemem  habitant  una  cumOppido  Tarkal  cum 
omnibus  ad  candem  perrinentibus  nobis  , fie  Principis- 
Ce  Conjugi  noftrx  diledtifiimx , Hxredibuiquc  noltris 
ed  fcxum  virilem  confert*  ad  fœminir.um  verù  lexum 
in  trecentis  millibus  florenis  cum  libéra  dispoluionc 
noftra  , pro  qua  quidem  Arce  , fie  bonis  nos  Domino 
Johanni  Hununnay  intra  AmniiHam  ccnnim  millia  ilo- 
renos  deponemus  , de  retiduis  autem  duccmis  millibus 
S.  M.  C-  fie  Régit  cumdem  Dominum  Joannem  Hu- 
mannay  , fie  Stephanum  Kakv  contcntabit  ; ad  xdifi- 
cium  porro  cyisdem  Arcis  Tokay  quinquiginta  mille 
florenos  rclinquimus- 

IL  Arccm  quoque  totalem  Rcgcra  in  Comiratu 
Abayouricnfc  habitarn  » uni  cum  bonis  ad  candem 
pertinentibus  nobis , fie  Cooforti  noftrx  diWHifimx  , 
Hxrcdibusquc  noftris  ad  Masculinum  Sexum  jure  per- 
petuo  Sua  Majcftas  Cxfarea  confcn  ; ad  Scxum  verô 
fcrmineum  in  ducentû  fexaginta  millibus  florenis  cum 
libéra  dispofitione  noftra  ; pro  qua  quidem  Arcc  , fie 
bonis  nos  intra  anni  fpatium  ccmum , & léxaginta  mil- 
lia  Fiorenos  deponemus  in  eo  valorc  computandos  au- 
reos , fie  Thaleros  , prout  m fupcriori  Hungaria  curfus 
tnonctx  eft,  fuper  quibus  quidem  duabus  Arcibus,  fie 
bonis  ad  easdem  fpect  antibus  expedire  fâcicr  Sua  Ma- 
jcftas Litcras  donationalcs  cum  iliis  conditionibus  cum 
quibus  poftulabimus.  ad  virilem  Scxum  jure  perpetuo 
juxta  di  pofinoncm  noftram  poft  horum  defettum  fi 
S.  M.  àSexu  turmineo  redimere  volucrit,  tune  utrius- 
que Arcis  fummam  limul , fie  femel  dcponcre  tencan- 
tur  i de  qua  quidem  fumma  nobis  libère  disponendi 
S.  M-  Cxlàrca  concedit.  In  pramiftis  autem  bonis 
Tokayenfibus  omnis  gencris  décimas  cum  nonis  aft'ig- 
nat  nobis  Sua  Majcftas  , uu  videlicct  fiiet  unt  Tokay 
& Tarkal  cum  reliquis  bonis  apud  Principem  quon- 
dam  Gabridem  Bcthlcm  j Regcez.  autem  , prout  fuit  > 
apud  Dominum  Palatinum  in  ea  parte  ad  cumdem  mo- 
dum  nobis  per  S.  M.  datum  eft.  PorrO  verô  cum 
Domini  Stcphanus  Kaky  fie  Joannes  Humannay  multas 
> incas  fie  Hxrcditates  pro  pccuniis  exemerint  ita  ut  an- 
tequatn  Créditons  contcntentur,  de  talibus  vincis  déci- 
mas pendere  non  tenentur , juftum  eft  talibus  fatisfiat 
ita  ut  ex  fumma . quam , nos  Domino  Joanni  Human- 
nay depofituri  fumus , eos  qui  légitimas  Litcras  exemp- 
tiooalcs  fuper  hxc  produxeriiu , conrcntarc  valeamus. 
Similiter  fiat  etiam  in  bonis  Regeez. , fi  quid  taie  reper- 
tum  fuerit  Comitatus  Hutmar , fie  Zobolcz  valeant 
poftîdcre  Filii  noftri  vita  ipforum  durante  , prout  inter 
illos  dispofituri  (umus,  poft  horum  verô  obitum  quam 
diu  ex  pofteris  ipforum  Tranlilvanix  Principes  forent , 
polfint  Arccm  Hutmar  cum  Bonis  fignanter  autem 
Oppidis  Hutmar  , fie  Ncnetii  poflidere  t Negotium 
etnm  Arcis  Sercguye  in  Comitatu  Ung  exiftentis  in 
primis  Regni  Comitiis  finalicer  cotuplaneiitur.fie  liCon- 
fors  noftia  in  cadcm  bonum  ius  habuerit  cidem  refti- 
tuatur.  Vinca  quoque  Hctt  Roicù  didla  in  Promonto- 
rio  Toluyenle  lita  pxnts  nos,  fit  Hxredes  noftuw  ma- 
nebix  , pro  qua  nos  quinque  millia  florenos  deponemus. 
oixuiUtci  fie  de  rcliquu  Vincarum  ailodùli  uno  pi o vent i- 
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bus  »prout  per  Principem  quonJam  Gabridem  Beih- 
lcm  Tokay  pofll-flum  eft  , cxcipicndo  tamen  trigeli- 
mam  tanquam  Regni  proventum  poft  decelliim  iios- 
trum. 

III.  Totalis  etiam  Ane  F.cchct  in  Comitatu  Huth- 
i mar  exiftens  cum  Bonrs  ad  eam  fpeâantibus , perti- 

nenciisque  Nagii,  fie  Folifij  Bantu-a  pcx  dcfcâum  duo- 
i rum  Comrtum  Stephani,  fie  Pc;tri  Bcthlcm  (latim.fie 
de  facto  absque  ulla  ultcriori  dilarione  ad  nunus  nos- 
tras  , vd  Hxredum  , fie  Pofteritaib  noftrx  utriusque 
Sexus  untvcrfx  aflignabitur  , ncque  deroitet  RevcriaÜ- 
bus  eortim  Dominorum  Comitum  Sux  GxDrex  M*. 
jdhtis  datis,  fi  medio  tempore  mutuo  inter  nos  con- 
i vcmciucs  infignem  SucccÆonis  ponionem  aliquatn  c* 
dictis  Bonis  , vel  Hxredibus  noftris  dare  volucrint  » 
hxcquc  Donatio  fuper  Eccbet  expediarur  cum  folit* 
CJaufula  ( falvo  jure  alicno.  ) 

IV.  Septcm  Comitatus . vita  noftra  durante  , prout 
prxdefijnâa  Sacra  Majeftas  Cxfarea  Principi  quon- 

| a301  Gabridi  Bcthlcm  in  Anno  idaa.  contulcrat» 

I cum  omnibus  provemib.is  ita  , prout  idem  Princcps 
quondam  Bcthlcm  polïcdit,  ntw  quoque  poftîdcre  vi- 
leamus . ac  bona  quoque  ad  Arccm  Hutmar  perti- 
nentia  , qux  apud  alias  jure  pignoraritio  haherentur  » 
libcrum  ent  redimere  , fie  usque  ad  fummam  quibus 
volucrimus  legarc  , Donationes  quoque  nuibas  fuper 
Arcibus  Patak . fie  Monckaei  Sacra  Majcftas  derluo 
expedire  curabit  fie  fi  qui  dcfcetiu  in  iisxJctn  com- 
mifli  Client  , tlli  quoque  corrigcntur.  Pro  xdihcio 
| Arcis  , fie  Civitatis  Patak  fupra  fummam  capitalcm 
ante  fuper  iisdem  Bonis  ini'criptam  ay.  millia  florc- 
' concedit  nobis  S.  M.  qux  quidem  ædificia  fia* 
gulis  Annis  per  certcw  hommes  S.  M.  adiré  deputan- 
dos  revidebuntur  fie  xitimabuntur , teftimonialesqué 
Lhcnc  per  cosdcm  nobis  fuper  his  aftigtiabunmr.  Per 
nos  hactenus  xdihearum  eft . cum  fie  dlud  juxta  con- 
tinentias  Donation»  prxdct'undfx  Cxfarex  fie  R.  M. 
adhuc  xftimarc  non  fcccrimus  , ad  id  xltimanduni 
i ctum  certi  hommes  S.  M.  Sacra  mitti  ac  fuper  cjus- 
modi  xiumatione  Lineras  teftimonialcs  nobis  dare 
debebunt.  Similiter  etiam  in  Moncka*  ad  ax.  millia 
florenos  xdificium  facerc  valeamus.  Girabic  prxter- 
” T M.  Cxûrca  quingentos  centenanos  cunri  eX 
rodmis  Novizolicnlibu*  ftatim  ad  rationem  noftram 
alhgnare , omnes  denique  Officiales . fie  fervi  noftri 
in  Ditiombus  fie  Comitatibus  S.  M.  commorantcs  , 
renebuntur  rationcs  fuas  alxsque  ultehori  dilatione  tes- 
tihwre,  quod  fi  vero  id  facere  nnllent,  poflimus  tam 
, ,n  Pcrlonts  ipforum  animadvertere  , quam  etiam  ad 
occupât  ioncm  bonorum  corum  , ubicunque  in  Ditio- 
ne  5.  M.  eriAcn tium  procedcrc.  Hujmmodi  autem 
Omcoles  dandis  ratiombus  obftritfi  in  nulla  parte  re- 
cipiintur  , qum  utrinque  extradentur  , ncque  utrinuue 
conducantur  ; hoc  autem  ita  mtclligendum  eft  . quod 
! - dand“  cationibus  obnoxii  Incoke  Dirioms  S.M.  Cx- 
client , bonaque  ibi  haberent , neque  juxta  Rc- 
vcrlalcs  fuas  compara rc  vcllent;  nos  ob  id  ad  S.  M. 
deiuper  requirendam  récurrentes  faciat  S.  \1,  C ex 
bonis  talium.vel  etiam  cum  affignatiooc  Pcrfon.rum 
ipiarum  fatisfafitKjncm  nobis  impendi  curare.  Tem- 
pore ncccftitaris  fi  nos  fie  pofteri  noftri  prupter  fin- 

' ccn,m  ChriftônitaK-m  afliaum  , & 
nem  ootom,  ftfliuiiquc  cum  S.  M.  C.  Pjcem  tur. 
baremur  fie  pofteri  noftri  turbarentur,  in  tali  cafu  S. 

; i'.1-  G-  cum  competenti  auxilio  nobis  aderit.  Ft  cutn 

I fUP'jÿ/Klrcæ  Bclifla  . muica  darno»  inmlmt . S. 

I M.  (Jxfarca  curahit  , fie  hoc  in  proximis  Regni  Co- 
mmis ex  xquitatis  diSamine  complanari.  Jn  negetio 
quoque  occupation»  bonorum  Orphinorum  quou- 
dam  Domini  Pauli  Ragotii  Fratris  noftri  chariffimi , 
quod  fi  ob  id  aliquid  erga  nos  in  fiiturum  prxrentU 
pollet  tam  nos  ipfos,  quam  etiam  Hxredes  Succcfto- 
re*  noftros  ab  impctitione  S.  M.  fie  Succcflbrum 
ejusdem  , cadcm  Cxfarea , Regiaquc  Majcftas  immu- 
nes fie  expeditos  cum  perpétua  prxmiftbrum  oblatio- 
ne  pronunciabit.  Damna  quoque  ab  utroque  Excr- 
dtu  perpefli  in  Amniftiam  tranJhta  elle  imcIJigantur. 
Servi  fugitivi  utrinque  extradentur,  imô  ncque  reci- 
puntur.  Capiivi  quoque  ex  pane  Sux  Majelbiis  Cx- 
rirex  ftatim  remittamur,  id  ipfum,  fie  nos  tonieftsm 
fatfturi. 

Ne»  itaque  prxfcripta  univerfa , prout  ex  utraqilê 
parte  tradlaca.Se  couclufa  prxfcntibus  Littcns  noltns 
inierta  eflent  per  omnta  acceptamus.  approbanius  fie 
raucamus,  allccurames  candem  Cxfarcain  Majdfa- 
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A N KO  tem  in  verbo  noftro  princi  pali  * & bona  fide  Chris- 
. / tiina,  quod  omnes  prxmitios  Articulos,  uuiverfaque  , 
+ fie  lingula  in  iisdem  contenta  « parte  noftra.  tain 
nos  ipli  fandc  &;  inviolabiliter  oblcrvabirous , uuam 
eriatn  per  alios  Subditos  noftros  , quorum  intereft  , 
vel  intercrit  > cujuscumquc  ftatus,  & conditions  tùe- 
rint  obfervari  faciemus.  Ad  qux  obleivanda  Succéde- 
ra criam  noftros,  legitimos  videlicct  Principes  Tran- 
fiivanix  ob  igatos  cfle  voîuraus  . dummodo  oblatinni 
etiam  ex  pane  S.  M.  nobil . Adhaerentibuique  noftm. 
& btatibus  Regni  Hungarix  fadx  per  omnia  latisfi- 
at,  fiée.  Harutn  noftrarum  fubfcriptione  roboratarum 
vigurc  & teftimomo  Litteraruro  rocdiantc.  Dituto 
in  Arcc  noftra  Alba  Julia  die  ao.  Mcnitf  OOobris 
Anno  Dom.  16^6. 


CCVI. 

Trahi et Motet  entre  les  Province  i-U  niés 
des  P ass- bas  y et  "ne  f*rt  , U Tille  de  Luiec 
<ÿ-  Us  antres  t'itles  An  SEAT  I Q.U  E J <t  antre, 
fait  a la  Haye , U ly  Ottobre  t 1646.  [Ait- 
2 f.  ma,  Htftoria  Pacis , pag.  }OS>.  d’oii  l'on  a 
a tiré  cette  Pièce,  qui  le  trouve  auflî  dans 
Liinig,  ÎClirfcM  SKcicM  = Archiv. 
Part.  Spécial  Conrin.  IV.  IX. 

pag.  iji.  fit  en  HoÜandois  dans  Durit  Europ. 
Cominnat.  11.  pag.  12 3.] 

QUandoquidem  jam  ï multis  retrô  Annis  inter 
Umtarum  Bclgii  Provinciarum  D.  D.  Ürdines 
Generales  oinnesquc  Hanzeaticas  ac  prxfcrtim 
Lubcceniium,  Bremcntium  8c  Hatnburgcnfura  Civi- 
uns  perpetuô  fmeera,  fuma.  fidaque  Amicitia  ac  So* 
cictas  mutna  utrinque  culta  , ôe  temporario  antehac 
Ficdcrc,  Anno  1616-  confirmata  fiiit.cujus  conftitu- 
turo  tcmpus  quum  jam  aüquamdiu  expiraverit , utriusque 
autem  Partis  ünccra  mens  ac  voluntas  colendx  atque 
fovcndx  ejusdem  Amicitix  ac  Socictatis  fupra  dic- 
ta, quinetiam  Fœderiî  renovandi  utrinque  intercédât 
(quemadmodum  Fa>lus  hoc  inter  fumme  memoratos 
D.  D.  Ordmes  & Civitates  Brcmam  fie  Hamburgum 
quarto  die  Augufti  elapfi  Anni  16+5.  renovatum  ac 
confirmatum,  fie  nono  qufdem  Tradatus  Arriculo  aliis 
quoque  Hanicaticis  Civiutibus  eidem  infcri  permiflum 
fuit)  Prxpotcntes  itaque  D-  D Ordinc,  General.  De- 
utatos  (uns  dclcgarunt  fie  fufficiente  Audorkatc  in- 
ruierunt  Nobiliifimos  , Scrcnuiflimos , DodiiTimos. 
Sapicntiilimos  atque  Prudcntillimos  D.  D.  Johanncm  à 
Genc,  Amclem  Bouchorftium,  Toparcham  in  Wim- 
menum . Balivum  ag'erutnque  Rhenoland»  Prxfcdum, 
Curatorem  Acadcmix  Lugdunenûs  i Mr.  Albertum 
Bruyninx»  Equitcm,,  Enchuyfanorum  Civitaris  Syndi- 
cum;  Cafoirum  Vo-bergium . Equitem  , in  Ifolar  fie 
Catz  in  Duyvcndiickc  Toparchim.  Gisbcrtum  Hool- 
kium,  Civitatw  Trajedi  ad  Rhenum  Ex-Confulcm; 
Garolum  Roorda  , Giictmannum  in  Idaerdcradeeli 
Balduinum  Jicobi  Mulerüum,  Leencuylx  Dominum, 

I licronymum  Eybcnium  , Groeningcnliutn  Civitaris 
Coniiliarium  , omnes  Députâtes  in  Concilio  D.  D. 
Ordin.  è ProvinciU  Gelrix.,  Hollandix,  Zclandix , 
Trajedi  ad  Rhenum,  Frifix,  Trans-Yfulanix.Gvita- 
tis  Groningx  Omlandrxquc  : qui  omnes  fimul  vel 
maxima  corum  pars , poftquam  varii*  temporibus  con- 
veniflônt  atque  egiiTcnt  cum  Nobililfimis , Strenuilli- 
xnis.SapiemiiÜtris  ac  Dotfiffimis  D.D.  Johanne  Pop. 
pingio  , fupra  diilx  Lubcceniium  Civiuti*  Dcputato 
ac  Confiliario.fic  Domino  Leone  ab  Aitzema  omnium 
Civitatum  Hanzeaticarum , Higx-Com.  Rcfidcnrc,  vi  ! 
utriusque  Procuration» , fequentes  Articulos  unanimiter 
conduferunt  ac  confirmarunt , quemadmodum  iidem 
inter  fumme  memoratos  Unitarum  Bdgii  Provincia- 
rum D.  D.  Ordincs  Generales  fie  fupradidas  Bromcn- 
ftum  6:  Hamburgenftum  Civiara  utrasque  quarto  die 
Augufti,  Anno  16+5.  cum  nonnullis  tamen  extcnûo- 
nibus  & cvplicatiombus  primo  , fecundo , quarto  fie 
quinro  fubfcquenti  Articulo  infertis,  fecundûm  eorum 
tenorcm  conclufi  fueiunt. 

I.  Prxfens  Tradatus,  quemadmodum  etiam  Traéta- 
tus  ( fupradido  Anno  iGt<S.  inter  Prxpotcntes  D.D. 
Ordinc-  ab  uni,  êc  Civitates  Hanzearicas  ab  altéra 
parte  inirus)  infcrvict  non  oftcnlioni,  vcrùm  fecuritati 
ac  libcruù  Navigauonis , Gommer ciorum  ac  quaiuui- 
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i cunquc  Ncgotiarionum  in  Occano  fie  Mari  Baltico 
(ufquc  ad  Anguftias)fic  Trava,  Vetâri  Albique, quem- 
admodum hadenus  ab  utrique  Parte  oblcrvatumfuiti 
inlûpcr  etiam  dcfcnlioni  Privilegiorum  , Immutiitatum 
atque  Jurium  tam  hujufee  Status  cjufque  Subdit orum» 
quam  fumme  memotatarum  Lubecenûum  , Bremen- 
lium  fie  Hamburgcnlium  Ctvhatutn  , què  Subdius 
ucriufque  Partis  jus  Gentium  , fupradiâa  Privilégia, 
Immunitaies  .Jura . fie  Suruu  optima  abfque  ullà  inter- 
pclUtionc,  adverfus  cos  omnes,  qui  prxfatos  Subdiros 
contra  fupra  dida  Privilégia,  illcgirimis  mediis.in  iis, 
qux  dida  funt,impedire  arque  duîurbare  conabuntur, 
confervcntur  ; refticutioni  itaque  corum,  qux  prxme- 
m or  ara  func,  ca  remédia,  qux  in  fequeucibus  reteren- 
tur,  rcipsâ  adhibebuntur. 

II.  Prxfens  Tradatus  Amicitix  cum  Cxfarcâ  Suâ 
Majcftatc , Sacro  infuper  Imperio  Rom.  aliisque  Prin- 
cipibus  fie  Rebuspublicis  in  prxjudicium  nêubquara 
cedct , hoc  tamen  Fetdert  femper  jalvo  mmnle , ut  très 
illx  Civitates  , qux  hadenus  fub  Romanx  Cxfareae 
Majcftatis  fie  Sacri  Romani  Imperii  clientclà,  Dcfcn- 
(ione . Amicitiâ  fie  Imperio  fuerunt,  in  pofterum  quo- 
que fub  iisdem  manfurx  tint . fimiliter  ctum  fjpradidbe 
Civitates  , vi  prxfcnti*  hujus  Tradatus,  Bello,  quod 
Prxpotcntes  D.  D.  Ordincs  adverfus  Hifpaniarum  Rc- 
! gem  gerunt , fefe  admifcerc  non  teneantur. 

| III.  Quod  fi  igitur  eveniat  , uc  Navigatio,  Cotn- 
1 mercia , Jura  quinetiam,  Immunitatcs, Privilégia  alter- 
I utrius  Partis  ab  aliquo  impediantur  aut  difturbentur, 
primum  fuper  eâ  rc  vi*  couetrdt * , ut  vocant , labora- 
birur,  quô  arnica  compolitione  oborta  quxftio  ac  dif- 
fic ultas , fî  fieri  poilit , décidât ur  ac  componatur  ; ü 
verà  id  fortallc,  ut  didum  eft,  mediis  comnxxiiori- 
bus  cffici  nequeat , de  aliis  viribus  ac  mediis,  quibua 
id  obtincri  queat  , mutuô  agetur  atque  convenietur  : 
quemadmodum  etiam  eodern  temporc  pars  ac  pro- 
portio  fumpeuum  ab  alterutrà  Pane  faciendorum  in- 
ihtuetur  ac  conhrmabitur. 

I V.  Prxpocentes  D.  D.  Ordincs  prxfcntero  Fcedo- 
rarionis  Tradauim  ad  bonum  commodumquc  mutuum 
dirigoit : eâ  lege  tamen,  uc  diredio  Civitacibus  intra 
fuos  limites  ac  Tcrritoria  integra  conlèrvetur  j & in 
dclibcrationibus  ac  perpcnfiombus  Bellum  Ipedanribus 
tam  Pratpotentibus  D.  D.  Ordinibus.quam  fupra  dic- 
tis  Qvitatibus  libéré  fententiun  diccre  liccat.  infuper 
1 i*jjn*yne  P ers  wnitenm  ttrporum  foffragmm  fnum  hkeri 
ftret ; in  quem  etiam  ftnem  pVxmcmorararum  Crvita- 
tum  Nomme  uni  aut  pluribus  Pcrlbms  Hagx-Comitis, 
aut  ubicunque  Prxpocentes  D.  D.  Ordincs  conveni- 
enc  , confiins  eâ  de  re  capiendis  intercilc  integrum 
cric  : Prxpotentibus  quoque  D.  D.  Ordinibus,  li  lp- 
fis  ita  vifum  fuerit  , ad  fupradidas  Gvicates  , aut  quo- 
cunque  necelTitas  poftulabit.  ad  prxfends  Tradatus  ob- 
fervationem  ac  confirmarioncm  promovendam  , non- 
nullos  delcgare  licebit. 

V.  Navibus  Partis  utriusque  Subditorum  absque 
ullo  impedimento  Portubus  fie  Fluminibus  mutuo- 
rum  fuburbanorum  agrorum  uti , in  iisdem  de  com- 
mcatu  libi  profpicerc  , Naves  reparare  aliisque  com- 
moditatibus  , as  tamen  fteundnm  Liges  ac  Statnta  uns- 
usev ;ns<jut  loci  , frui  irucgrum  crit , adu  tamen  omnia 
violcmix  five  alicujus  inlolentix  exclufo  , lcd  quo 
quispiam  îndigerc  pollct  , cmcrc  atque  exfoiverc  lie», 
bit. 

VI.  Supradida  Fcederatio  ab  utrique  Parte  fidelirer 
ac  plcnè  oblèrvabitur  , fin  verô  ( pixter  opinionem  ) 
dilTcnfio  aliqua  mutua  oriatur , nulla  hoftiJitas  ca  dé 
caufa  exerccoitur , lcd  verô  oborta  quxftio , Pcrfonas 
Paci  concordixque  addidas  deditasque  , fi  opus  fue- 
rit, adhibendo,  mutuô  componctur. 

VH.  A ncutrâ  Parte , absque  mutuô  cooJenfu  , 
quicquam  quod  altcrutri  prxj  jdicio  cfic  pofli: , trac- 
tabitur , vcrùm  multô  magis  ad  kl  opéra  dabitur  , ut 
Pax  inter  utriusque  Partis  Gves  , Incolas  , Subdit  os , 
Naves,  Bona,  Cotqniercia  mutuô  ferveur,  quô  a bas- 
que onetibus  priftinx  eorum  Immunitatcs  atque  Pri- 
vilégia propugnencur  ac  defendantur. 

VIII.  Prxfens  Tradatus  quindecim  proxiroè  fc- 
quennbus  Annis  vim  ac  vigorem  fuum  obtinebit.  % 

IX.  Sin  verô  plures  Gvitates  Hanzcacicx  in  prx- 
fentem  Tradatum  ac  Fccdus  adfcifci  cupiant , id  nifi 
xquis  condiüombus  fie  communi  Partium  conieulii 
fict. 

X.  Tradatus  hujus  confïrmatio  inrra  très  Meules 
ab  boc  die  utrinque  folauubus  furmuUs  tradecur. 

Jfkce 
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DU  DROIT 

A N NO  üttr*  Auüoritatis  , a Prapotenlibus  D.  D.  I 

, OrcLnibus  cr  Lubeceujium  Ci  vu  aie  D.  D.  Corn - 
^ **  miflMiij,  Députant  a c D.  Refidtmi  a b slitiama 
coHCtfJ, if,  iitfirté  eraiit. 

HUic  verô  Traâatui  Nos  Commijftrii , Députât  a tm  \ 
tir  Rejoint  fupradiâus , nropriis  minibus  (ublig-  | 
navimus , cundcmque  Sigillis  Noftris  confirmavimus , 
ca  lege  ac  conditionc  , uc  ante  ejusdem  confirmatio-  ! 
nem  Brcmenlium  & Hamburgcniium  Civitatcs  co-  | 
mm,  aux  hic  aâa  geftaque  func,  Nominc  diâi  Fce-  1 
derati  Belgii  D.  D.  Ordinum  Generalium  ccrtiores  ; 
fiant , fimul  eriam  rogentur  , ut  Civitatù  Lubecenii- 
um  , ad  Traâatutn  cum  ipljj  , quarto  die  Augulli  I 
initum,  admiffio  grata  cxiflat,  in  quod  ctiam  pixmc-  I 
moratus  D.  Députants  reverfus  fedulô  incumbcc,  ut , ' 
eo  confcnfu  impetrat©  , mutua  confirmatio  fuper  hoc 
Traâatu  invieem  tradatur.  Aâum  Hagx -Comité, 
vicciimo  fie  quinto  die  (Jâobris  , Anno  1646  Sub- 
Jigulum  erat, 

J.  i GeNT. 

A.  Bouchorstius. 

A.  Brutnincx. 

G.  VosBEKOiiri. 

G.  Hoolkius. 

C.  Roorua. 

B.  J.  Mulertuu: 

II.  E r de  N tus. 

Johannes  Poppengics. 

L.  ab  Aitzema. 

Quorum  omnium  & Jintjthrum  fgilhtm  in  fera  tube  a 
txprefium  erat. 

Confirmât  ioncs  utriusque  prxcedends  Traâatus  dc- 
btto  modo  exhibitx,  inter  Prxpotentes  D.  D.  Ordi- 
nes  fie  Nomine  lucoque  carundcm  Civicatum  more 
corducto  pcrmuutx  focrunt. 


ccvii. 


Charles  Article t de  Paix  ou  Proportions  tmjojt'et  4 C H a r- 
II.  Rai  LES  I.  Roi  de  la  Grand"  Bretagne  par  Us  deux 

d’An-  Chambres  eût  Parlement.  [Vittor  10  S 1 R 1 , 

cleter-  djns  fon  Mercure , Tom.  VII.  Pag.  835.] 

RE  ET  le  D J J J 

ment.  *XOus  Seigneurs  fie  Communes  afTcmblez 

I au  Parlement  d’Angleterre  , au  nom  fie 
i.  1 de  la  part  des  Royaumes  d’Angleterre  fie 
d’Irlande  ; fie  nous  Commifiàircs  Députés  du  Parle- 
ment cTËcoflë,  prefcncorts  humblement  à Vôtre  Ma- 
jefté nos  prières  pour  l’établiflcmcnt  d’une  Paix  iure  fie 
permanente  , telle  qu'elle  a été  refoluë  par  les  deux 
Parlemcns  de  fes  deux  Royaumes,  touchant  lesquelles 
nous  fupplions  Vôtre  Mté.  de  consentir , que  les  Pro- 
posions fie  Requêtes  qui  lui  feront  prefentccs  -à  cet  ef- 
fet foient  entérinées . ôc  quelles  ayent  toute  la  force 
des  Statuts  ôc  des  Ades  du  Parlement  faits  du  con- 
lêntement  de  V.  M.  I .es  deux  Chambres  du  Parlement 
d’Angleterre  ayant  etc  réduites  à U neccflité  d ; pren- 
dre les  Armes  pour  leur  jufte  defenfe  , 6c  les  deux 
Royaumes  d’Angleterre  fie  d’Ecollc,  confedercz  par 
une  Alliance  lôlcnnelle , ayant  etc  obligez  de  conti- 
nuer cette  Guerre,  ils  défirent: 

I.  Que  tous  les  Scrmens,  Déclarations,  fie  Procla- 
mations qui  or  été  faites  jufqu'à  prêtent  ou  qui  fe- 
ront faites  ci-aprés  contre  les  deux  Chambres  du  Par- 
lement d’ Angleterre,  ou  de  celui  cfEcoflê;  ou  contre 
la  Nouvelle  Aflcmblce  des  Etats  d’EcofTe , & les  Com- 
mitTaires  Députez  du  Parlement  ou  Alfemblce  du  me- 
me Royaume,  contre  leurs  Ordonnances  fie  Procedu- 
res , ou  contre  tous  leurs  Adherens  , ou  pour  avoir 
exerce  quelqu'Officc  ou  Charge , ou  fait  quelque  fonc- 
tion dépendante  de  leur  autorité  ; comme  auiTi  toutes 
les  Semences,  Citations,  Accufttions  fie  Enquêtes  fai- 
tes pour  ce  fujet,  6c  généralement  tout  ce  qui  a été 


■(»)  OTnitf  n’a  point  de  dicte,  mai»  il  eft  comme  ferrai n qu’il 
•u<  d Itefle  rn  On  l’a  uaduit  de  riulica.  qui  o’tU  pu  lOji. 
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fait  fie  exécuté  ou  qui  fera  exécuté  contr’cux;  fera  de-  A«vn 
daté  nul , luppriroé  6c  défendu  par  un  Aâe  du  Par-  , ? 
lemenc  des  deux  Royaumes.  Ce  qui  fera  publié  en-  *640. 
fuite  dans  toutes  les  Eglilb  Paroiffules  fie  autres  lieux 
où  il  fera  necellâire. 

I I.  Qu’à  l’exemple  du  Roi  fon  Pcrc  d’heureufè  Me- 
moire  , il  lui  plaîlc  de  faire  Serment  de  maintenir  U 
dernicrc  Ligue  fie  Union  qui  a été  faite  , fie  de  U 
ligner  i fie  que  le  Parlement  des  deux  Royaumes  pâlie 
un  Aâc  par  lequel  il  fera  enjoint  à tous  les  Sujets  des 
trois  Royaumes  de  prêter  le  même  Serment  i ôc  que 
l’Ordonnance, concernant  la  maniéré  de  faire  ce  jure- 
ment, foit  confirmée  par  un  Ac le  du  Parlement,  faute 
dequoi , ils  lubiront  les  Peines  qui  feront  ordonnées  car 
les  deux  Royaumes  contre  ceux  qui  defobeiront. 

I I I.  Que  l’on  palTc  un  Aâe  par  lequel  on  fuppri- 
mcia  entièrement  les  Arcbevéchcz,  les  Evécbcz,  leurs 
Chanceliers  6c  leurs  Commifluires  , comme  aulE  les 
Doyens,  les  Sous-Doyens,  les  Chapitres,  les  Archidiacres, 
les  Chanoines  fie  les  Prcbcndcz,  les  Ciianrrcs,  les  Trc- 
forters  , les  Sou-Chantres,  les  Sacriftains,  les  Garde- 
Chœur , les  Anciens,  fie  les  Nouveaux  .Vicaires  des 
Eg.ilcs  Cathédrales  ou  Collegiales  fie  de  tous  les  Of- 
ficiers Intérieurs  dans  les  Eghfcs  d’Angleterre  Ôc  d’Ir- 
lande 3 fie  que  l’on  convienne  du  changement  des  re- 
venus des  Prélats  conformément  aux  Articles  du  Trai- 
té conclu  à Edimbourg  le  29.  de  Novembre  1643. 
ôc  à U Déclaration  commune  des  deux  Royaumes. 

IV.  Que  les  Ordonnances  concernant  la  Convoca- 
tion des  1 heologicns  dans  un  Stnode  foient  confirmées. 

V.  Que  la  Reforme  de  la  Religion  foit  établie  par 
un  Acte  du  Parlement,  fuivant  les  règles  dudit  Con- 
venant , conformément  à tout  ce  qui  a etc  conclu  par 
1rs  deux  Chambres  , ou  qui  fera  conclu  à l’avenir, 
après  avoir  confolté  li-dellus  les  Théologiens. 

V I.  Les  deux  Royaumes  étant  obligez  , par  le  même 
Convenant , de  travailler  à une  cxaâe  uniformité  de 
Religion  , apres  avoir  demandé  là-dcflus  l’avis  des 
Théologiens  des  deux  Royaumes  qui  font  prefente- 
m.nt  allêmblcz , cette  uniformité  fera  concertée  fie 
rribluc  par  les  deux  Chambres  du  Parlement  d'Angle- 
terre, & par  l’Eglife  fie  le  Royaume  d’Ecollc  fuivant 
lr  Convenant  ; fie  confirmée  cnimtc  par  un  Aâc  du 
Parlement  des  deux  Royaumes. 

VU.  Pour  empêcher  avec  plus  de  facilité  les  Je- 
fuites  , les  Prêtres  fie  les  Catholiques  rcfraâaircs  de 
troubler  l’Etat  de  l’Angleterre , 6c  éluder  les  Loix  des- 
dits Royaumes,  ôc  pour  découvrir  6c  convaincre  plus 
promptement  les  Rcfraâaircs , on  établira  une  forme 
de  Serment  par  un  Aâc  du  Parlement , qu’ils  lerunc 
obligez  de  prêter  pour  obtenir  l’exercice  de  leur  Re- 
ligion . ôc  par  lequel  ils  renonceront  à la  Primauté  fie 
Supériorité  du  Pape  , à la  Doétnnc  de  la  Tranlfobs- 
tanriaaon,  au  Purgatoire,  6c  à l’adoration  de  l’Hollic 
confacrcc,  du  Crucifix,  fie  autre  Culte  de  Religion;  fie 
en  cas  de  refos,  ils  feront  fiufilâmmcnc  convaincus  fie 
reconnus  pour  Rcffaâaircs  fie  Rcfufans. 

VIII.  Que  l’on  y piflc  un  Aâe  par  lequel  il  fera 
ordonné  queles  Enfans  des  Catholiques  feront  devez 
dans  la  Religion  Protcftanre. 

I X.  Plus  un  autre  Aâc  concernant  les  Amendes  qui 
feront  levées  félon  que  les  deux  Chambres  en  difpofc- 
ront,  fans  préjudice  néantmoins  des  Droits  qui  font 
dûs  à Sa  Majefté  Britannique. 

X.  Plu,  un  autre  Aüc  contre  les  cmrenrife,  de. 
Catholiques,  afin  de  les  prévenir,  en  rcnouvdlant  les 
Loix  établies  contr  eux , fie  en  les  faifant  exécuter  (cloa 
leur  forme  ôc  teneur , fie  fur  tout  que  l’on  ait  un  foin 
particulier  d’empêcher  qu’on  ne  dife  point  la  Melle 
dans  la  Cour,  ni  dans  tout  le  relie  du  Royaume  d’An- 
gleterre. 

XL  Que  Ton  obfcrve  la  même  chofe  en  Ecoflè 
conformement  aux  quatre  dernières  Proposions  , fie 
fuivant  que  les  Etats  le  jugeront  à propos. 

X 1 1.  Que  Ton  pafiè  un  autre  Aâe  pour  faire  ob-‘ 
ferver  régulièrement  le  Dimanche , fie  pour  fupprimer 
les  Nouvcaurez  dans  les  Eglifcs  fie  dans  les  Chapelle*, 

Eoir  le  progre?.  de  la  Prédication  de  la  Parole  de 
îcu  dans  tout  le  Royaume-  Et  fcmbbblcment  con- 
tre la  pluralité  des  Bénéfices,  Ôc  contre  ceux  qui  n’y 
refidcr.c  pas  , comme  aulli  pour  la  Reformation  des 
deux  Univcrfitez  fie  des  Colleges  de  Wcft-munfter, 
de  Wincheilcr  fie  d’Eaton.  Que  Sa  Majefté  donne- 
ra  aufii  fon  confcntcmcnt  pour  la  levée  des  femmes 
necclïaircs  pour  acquitcr  les  dettes  publiques,  fie  pour 
dédommager  le  Royaume  des  dettes  qu’il  a fouferres. 
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AN  NO  Won  la  refolution  qui  fera  rrifc  enfuitc  par  les  deux 
-s-.*  Chambres;  & en  exs  que  le  Roi  n’y  donne  pas  ion 
I0+0,  confenrement , l’Attc  qui  aura  etc  parti  fur  ce  fu;cc 
ne  laiflera  pas  d’avoir  autant  de  force  que  s’il  y avoir 
confenci:  Il  en  fera  de  même  à Uégard  du  Royaume 
d’Ecortc.  Que  Sa  Majcité  donnera  des  alfurances 
quelle  confcnttra  à un  A<ftc  du  Parlement  d’Ecofle» 
par  lequel  il  rcconnoîtra  & ratifiera  les  Affes  de  l’Af- 
fctnbléc  des  Etats  de  ce  Royaume  qui  a été  tenue  le 
22.  de  Juin  1643.  au  fiijct  des  opprcllîons  que  l’on 
faifoit  fouftrir  aux  Peuples. 

XIII.  Que  les  Armée»  tT Angleterre , d’Irlande . des 
Iflcs  de  Ierfcy  & de  la  Ville  de  Barwik  fur  le  Tey, 
tant  par  Mer  que  par  Terre , feront  à la  difpofition 
du  Parlement  pendant  vint  ans»  durant  lesquels  il  au- 
ra le  pouvoir  de  lever  des  Troupes  félon  qu’il  le  ju- 

Era  à propos  , 6ns  qu’il  foit  permis  au  Roi  ni  à les 
éritiers  & Succcl  leurs,  ni  à qui  que  ce  foit  qui  ne 
fera  pas  authorilé  des  deux  Chambres  » de  s’attribuer 
ce  pouvoir  pendant  tout  ce  te  nu -11  La  meme  cho- 
fe  s'obiervera  en  Ecoilc  ii  les  Etats  le  trouvent  bon. 
Qu’il  leur  fera  fcmblablemcnt  permis  de  lever  des  De- 
niers pour  cet  effet  pendant  ledit  cipacc  de  icms , & 
de  quelle  manière  il  leur  plaira  ; & qu’ils  pourront 
difpofcr  desdites  Troupes  à leur  gré,  & qu’il  fera  en 
leur  pouvoir  de  carter  toutes  les  autres  1 roupes  qui 
«uront  été  levées  fans  leur  confentcmcnt;  Se  ils  auront 
la  liberté  de  s’oppofer  à toutes  les  Forces  étrangères 
qui  attaqueront  tout  ce  qui  dépend  de  ladite  Couron- 
ne <T  Angleterre.  Qu’en  pareil  cas  ils  pourront  s’unir 
•vec  FEcofle  , Se  reprimer  tous  les  foulcvcmcns  qui 
pourront  arriver  en  Angleterre»  quand  bien  même  ils 
feraient  autorifcz  du  grand  Sceau  ou  de  quelqu’autrc 
Commilïïon  que  ce  put  être.  Qu'il  ne  pa  fiera  aucunes 
Troupes  d’un  Régiment  dans  un  autre  fuis  l’agrcmcnt 
du  Parlement  d’Angleterre  Se  d'EcolTc.  Qu’apres 
l’expiration  des  vint  années  fusdites  » le  Roi  ni  le»  Suc- 
cert'eurs  ne  pourront  rentrer  en  portertion  de  leur  pre- 
mière Puifl'anec. fans  le  confcntemcnt  des  deux  Cham- 
bres du  Parlement.  Que  quand  bien  meme  le  Roi 
refuferoit  de  donner  fon  confcntcment  à toutes  les 
Refolutions  quelles  formeront  dans  le  rems  qu’ils  lui 
auront  accordé  pour  fe  déterminer , l’Ade  quelles  pas- 
fêront  n’en  fera  pas  moins  valable;  pourvoi  qu’il  ne 
porte  aucun  préjudice  \ l’autorité  légitimé  des  Pré- 
vôts, des  Juges,  des  Maires  > des  Commiflaircs , Se 
autres  Officiers  de  luftice  : Se  que  ceux-ci  ne  s’ingè- 
rent point  de  prendre  connoiflancc  des  chofe»  qui  re- 
gardent la  Milice  , fous  prétexte  de  la  Commilïïon 
qu’ils  auront  reçue  du  Roi  fans  le  confentcmcnt  du 
Parlement.  Et  au  cas  qu’il  fe  farte  feulement  une  af- 
fcmblce  de  trente  Hommes  armez , Se  qu’on  leur  com- 
mande de  mettre  bas  les  Armes , s’ils  n’ohet  lient  pas 
ils  feront  déclarez  coupables  du  Crime  de  Haute  Tra- 
hifon  , quand  même  ils  feraient  autoriies  du  grand 
Sceau,  ou  de  quclqu’autrc  Commiffion.  Sa  Nfijefté 
ni  fes  Héritiers  ne  pourront  aurti  accorder  aucun  Par- 
don à ces  fortes  de  Coupables. Se  le  Parlement  confis- 
quera leurs  Biens  félon  là  volonté  , fans  ncantmoins 
préjudicier  aux  Franchifcs  de  la  Ville  de  Londres,  Se 
au  pouvoir  qu’dle  a de  prendre  les  Armes  pour  fa 
propre  défenfc,  comme  elle  a fait  ...  . Afin  qu’on 
ne  s'imagine  pas  que  le  Parlement  veuille  abolir  fes 
anciens  Privilèges.  J 1 en  fera  de  même  du  Royaume  ! 
d’Ecorte  fi  les  Etats  le  jugent  à propos. 

X I V.  Que  tous  les  Pairs  qui  ont  été  créez  depuis 
eue  Milord  Edouard  Litlcton.qui  étoit  alors  Garde  des 
Sceaux , fc  déroba  le  aa.de  Mai  1d24.de  l’Aflcmblée 
du  Parlement  , emportant,  furtivement  avec  lui  le 
Grand  Sceau,  Se  tous  ceux  qui  auront  été  mis  depuis 
ce  tems  là  au  rang  des  Pairs  , n’auront  ni  feance , ni 
voix  dans  le  Parlement  d’Angleterre  fans  le  confente- 
ment  des  deux  Chambres;  & que  tous  les  Honneurs 
Se  Dlgnitez  qui  ont  etc  conférées  lins  leur  confcntc- 
tnent  depuis  que  le  Roi , fcduic  par  de  mauvais  con- 
fiais, a commencé  de  leur  faire  la  Guerre  foient  dé- 
clarées nullcs.  La  meme  chofe  s’obfcrvcra  en  Ecolfe, 
à la  rcfcrve  de  ceux  dont  les  Lettres  ont  été  fedlccs 
avant  le  4.  de  Juin  1644. 

Que  l’on  parte  un  AdVc  dans  le  Parjement  des  deux 
Royaumes  pour  la  Confirmation  des  Traitez  qui  ont 
été  faits  entr’eux , fçavoir  le  grand  Traité  , Se  le  nou- 
veau qui  a été  fait  pour  faire  cnrrer  F Armée  Ecortôilc 
en  Angleterre,  & mettre  une  Gamifon  à Banvik  le 
14-  Novembre  1643.  Et  le  Traite  qui  a été  conclu 
le  6,  d’Aoûc  1642.  au  fujet  de  l’Irlande  »p.*ir  envoyer 


dix  mille  Ecoflois  dans  la  Province  d’Ulfter  en  Ir- 
lande ; avec  toutes  les  autres  Ordonnances  Se  Proce- 
dure» faites  entre  les  deux  Royaumes , Se  aufquclle*  ils 
fe  font  obligez  par  lesdits  Traitez- 

Qu’Algcrnon  Comte  de  Northumbcrland  , Jean 
Comte  de  Rutbnd,  Jacques  Comte  de  Suffolk,  Ro- 
mcit  Comte  de  Warvik,  Edouard  Comte  de  Manebes- 
I ter,  Henri  Comte  de  Stafford,  les  Milords  Daercs, 
Wanon,  Willoughbi,  North,  Hunfdon,  Gray,  Ho- 
ward d’Lftriek,  Bruce,  Fairfax,  le  Seigneur  Nathanaël 
. Fienncl,  le  Clicvalicr  Armin , le  Chevalier  Stapletun, 
le  Chevalier  Vanc  l’aine,  le  Seigneur  de  Picrrepont.lcs 
Chevaliers  Aiscough,  Srrickland,  Helilrig  , Fenwick» 
Brcrcton,  Widrington  , les  Seigneurs  Tulle*  Se  Mil- 
lington , les  Chevaliers  Concclhblc,  Wray,  Vanc  le 
Jeune,  les  Seigneurs  d’Arlcy,  de  St.  Jean  . Holles  , 
d'Igbi,  Holland,  Vartêl , Pcllum , Glin , Marten  , Hoi- 
lc,  BLhifton,  Wilde,  Barwi»,  Ifbi,  Ashurft , BclJcn- 
gbam.Tolfon,  Membres  des  deux  Chambres  du  Par- 
lement d’Angleterre  feront  établis  Députez  par  tout  le 
Royaume , pour  veiller  à la  confcrvation  de  la  Paix 
entre  les  deux  Royaumes,  conformement  au  Pouvoir 
qui  a été  exprime  pour  cet  effet  dans  les  Articles  du 
Grand  Traire  & non  autrement. 

Que  Sa  Majefié  confentira  à tout  ce  qpc  les  deux 
Royaumes  auront  rdblu  touchant  les  Articles  du  Grand 
Traite,  qui  ne  font  pas  encore  dans  leur  pcrfeâion; 
nue  les  Parlements  des  deux  Royaumes  partent  un 
Aétc  pour  la  Confirmation  de  leur  Déclaration  rcci. 
rroque  didée  en  Angleterre  le  30.  de  Janvier  1643. 
Et  en  Ecortc  en  1644.  avec  les  Qualifications  oc 
Modifications  fuivantes. 

I.  Claufe.  Que  l’on  exceptera  du  Pardon  les  Pér- 
ennes ci-apres  nommées:  les  Comtes  Palatins  du  Rhin 
Robert  & Maurice,  Jacques  Comte  de  Derby,  Jean 
Comte  de  Briltol,  Guillaume  Comte  de  Ncucaftcl, 
les  Milords  François  Cotineton , George  d’Igbi , TE- 
Veque  d’Ely,  le  Chevalier  Fleath, l’Eveque  de  Derry, 
le  Chevalier  Widdrington,  le  Colonel  General  Gonn; 
H.  Jermin  Ecuïcr,  les  Chevaliers  Hopton , Biron,  F. 
Dodingtoil  & Strawtwaïcs.Ic  Seigneur  Endimion  Por- 
ter, les  Chevaliers  G.  Radoliffé,  M.  Langdale , Vau- 
ghan,  Windcbankc.GrcenviUc,  Hide,  J.  De  Marley, 
Colc,  Ridel  le  jeune,  Colpcper,  Loyd,  JenJdns.Stro- 
dc,  Carterct,  d’Alhrtbn  , Lane  , Nicolas  Asbumham 
Ecuyer,  le  Chevalier  Hubert, le  Comte  do  Traquait, 
les  Milords  Harris,  & Raye,  le  Marquis  de  Huntiey, 
les  Comtes  de  Mnntrofc , de  NirhsdaJe , de  Comc- 
wat,  le  Vicomte  d’Aboyne,  les  Comtes  de  Crawfcrd 
& d’Airby,  le  Milord  Oglcy , le  Comte  de  Forth, 
les  Milords  Iiham  , Alerter,  Macdonald  , Irwing  le 
jeune,  de  ûiunin  , Gordan  Gith  le  jeune,  Lcllcy 
d’Anchcntole,  le  Colonel  Cockram»  Graham  de  Gor- 
ria,  le  Seigneur  Maxxvcl  Evêque  de  Roflë,&  autres, 
à qui  le  proccz  ayant  etc  fait  comme  à des  Traîtres 
à 1 Etat,  ils  feront  condanncz  avant  que  l'Aétc  d’Am- 
niftie  ou  de  Pardon  General  foit  parte. 

II.  Claufe.  Tous  les  Catholiques  qui  ont  porte  laa 
Armes  contre  le  Parlement , particulièrement  ceux 
qui  font  ici  nommez. 

Les  Marquis  de  Winton , le  Comte  de  Worceftcr 
& fort  Fils,  les  Milords  Erudnei  Arondcl  de  Warder, 
les  Chevaliers  Howard,  Winter , Smith»  Prdlon, 
Brooke,  Bccdinficld  , le  Milord  Audicy,  les  Seigneurs 
Moüncux  fie  Schcrdon. 

III.  Claufe  ou  exception.  Tous  ceux  qui  ont  fîiivi 
le  Parti  des  Rebelles  d’Irlande  , à Ja  rcfcrve  de  ceux 

r aptes  les  avoir  affifté  dans  leur  révolté,  fc  font  ren- 
volontaircmcnt  au  Parlement  d’Angleterre. 

IV.  Claufe.  Que  l’Ecuyer  Humfrey  Bennet,  les 
Chevaliers  Fort,  Pcnruddock,  Waughan,  Weld,  Lée, 
Parc,  les  Seigneurs  AcJdand  , Wingam,  les  Chevalier# 
Fitz,  Harbett,  Laurens,  Dation,  Je  Seigneur  Lingen 
Ecuyer , le  Chevalier  RulTel  de  Worceftersbire , ’I  bo- 
rnas Lee  d’Adlington  Ecuyer,  les  Chevaliers  Girling- 
ton,  Ncalc,  Thorold  Hufley,  Liddcl,  Mufgrave,  d’Ig- 
bi de  Nottinghamsliire , le  Chevalier  Fletcher , les  Chc- 
I valiers  Min»hal,  Halrtcad,  Denham  Ecuyer,  le  Che- 
I valier  Fortefeue,  le  Seigneur  Sainthil  Ecuyer,  1e  Che- 
valier Tildefley,  Griffits,  le  Seigneur  Wanon  Ecuyer, 
les  Chevaliers  Spiller , Benions  , Walgraves  Bishop  * 
Ûwfiley,  Mani,  Chuimalcy,  Alton,  Dive,  Osburne, 
le  Sr.  Tornton  Ecuyer, le  Chevalier  Lucas,  le  Sr.  Bla- 
ney  Ecuyer, les  Chevaliers  Clcdle,  & Kemisb , le  Sr. 
Lord  Ecuyer, les  Chevaliers  Crifpc  & Ricaut;fic  tous 
ceux  de  la  Nation  Ecoüôiic  qu.  ont  donné  leurs  Voix  à 
Üxloi; 
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ANNO  con^e  le  Royaume  d'EcofTe,&  fa  Procedu- 

1-646.  **,VSU  ’}u‘  ‘w  Prc:c  fcimcnr,  ou  figné  contre  i’Af- 
fcmbfcc  du  Covenant  , & tous  ceux  qui  ont  pris  les 
armts  pour  apuyer  la  révolté  du  Nort , ou  pour  fa- 
vonfcr  rinvalion  des  Parties  Méridionales  du  même 
Royaume,  ou  les  foûlevemcns  des  Jrlandois,  8c  des 
Confcderez , feront  exclus  du  Confeil  de  Sa  Majcrtc 
avec  detenfa  de  venir  à la  Cour , fie  ils  feront  inca- 
pables de  poiledcr  aucune  Charge  ou  Dignité  de  1E- 
rac,  fans  le  confcntement  des  Parlements  d’Angleterre 
fie  d’Ecoflc  , fie  ils  feront  convaincus  du  crime  de 
haute  trabilon,  fie  privez  du  Pardon  > 6c  leurs  Biens 
demeureront  à la  difpofirion  desdits  Parlcmcns  ; fie 
Ion  cmploycra  conformement  à la  Déclaration  un 
tiers  des  Biens  desdites  Pcrfonncs,  exclu  les  des  Char- 
ges, au  payement  des  dettes  du  Public  fie  au  dédom- 
magement des  pertes  qu’il  aura  faites. 

1.  Subdiviiion.  Que  les  Membres  inferieurs  des 
deux  Chambres  lesquels  ont  non  feulement  abandon- 
ne ce  I orientent , mais  qui  le  lont  établis  dans  le  pré- 
tendu Parlement  d’üxfort , fie  traité  fa-  deux  Royau- 
mes comme  Traîtres,  fie  qui  ne  fc  l'ont  point  rendus 
on  celui  ci  volontairement  avant  le  dernier  d’Oéto- 
bre  16+4  feront  éloignez  du  Confeil  de  S.  M-,  qu’il 
leur  lera  défendu  de  s’aprocher  de  la  Cour , fie  qu’ils 
ne  pourront  parvenir  aux  Charges  ni  aux  Emplois  de 
Ittat  (ans  le  conlentcmcnt  des  deux  Rovaume?  , fie 
en  cas  de  contravention  ils  feront  déclarez  coupables 
du  crime  de  haute  Trahifon,fic  incapables  d’en  recc- 
*T  lLPardon  dc  S M-  Et  ko»  Biens  feront  remis 
' “ dnpolition  des  deux  Parlemens. 

I I.  Subdivifion.  Que  les  Membres  qui  fe  font  joints 
au  Parlement  d Oxfort , fie  qui  ne  feront  pas  rentrez 
de  leur  plein  g re  fous  l'obei  flàncc , avant  le  dernier 
d Uétobre  1644.  feront  exclus  du  Confei!  de  S.  M 
qml  leur  lera  défendu  d’apruchcr  dc  la  Cour,  fie  qu'ils 
ne  pourront  exercer  aucune  Charge  dc  l'Etat  Cuis  le 
contentement  des  deux  Chambres,  fie  en  cas  de  con- 
travention ils  feront  déclarez  atteints  fie  convaincus  du 
crime  de  l lautc-1  rahilbn  » fie  incapables  d’en  recevoir 
h rennlBon  de  b.  M.  & fe  Parlement  d’Angleterre 
dupolcra  de  leurs  Biens.  Cela  s’entend  des  Membres 
des  deux  Chambres  du  Parlement  qui  l’ont  abandonné 
pour  rejoindre  à fa  ennemis,  qui  ne  font  pas  rentrez 
lois  iobertlance  avant  le  dernier  «fOébobrc  1644 

V-  Haurc-,  Q.UÇ  «**  les  Juges  fie  Officiers  dc  Jufti- 
cc, qui  ont  déferre  fe  parti  du  Parlement,  n’aiï  roi»  au- 
cune  Charge  dc  Judicamrc  non  plus  que  les  autres 
Officiers  iubalterncs.  Tous  les  Eccldiaftiqucs.  Rôdeurs 
des  Colleges,  Regens  fie  autres  qui  ont  abandonné  1c 
Parlement  perdront  leurs  Charges  , à moins  que  fe 
Parlement  n'en  difpofe  autrement. 

VI.  Claufe.  Que  tous  ceux  qui  ont  aflucllement 
porte  les  armes  contre  fe  Parlement,  fif  qui  ont  don- 
ne  aide  ou  confeil  à fes  ennemis , pt*  pourront  par- 
veiir  a erre  fcchevini.  Juges  de  Paix,  ni  principaux 
0.tu.iers  des  Villes  ou  C'ommunautez , ni  CommiOài- 
res  p«»ur  les  Informations  ni  pour  le  jugement  des 
rrocez  ni  pour  prendre  feancc  ni  affifter  aux  delibc- 
ractons  des  Chambres  du  Parlement  ; ni  exercer  aucu- 
ne Charge  Militaire  dans  ce  Royaume  làns  le  conien-  1 
tement  des  deux  Chambres. 

\ 1 1-  Claufe.  Que  tous  fes  autres  Sujets  feront  cx- 
3"K  cenfam  perfonellcs  , nonobftant  fes  Aétes 
d iioitilicc  qm  ont  été  faits  durant  cette  Guerre , pour- 
veu  ou  ife  entrent  dans  l’union  du  Covenant. 

Vil  I Claufe.  Les  Biens  de  ceux  qui  ont  été  ex- 
• ceptiz  dans  les  trois  premières  Claufa  ou  Modifies- 
lions,  fie  ceux  de  MÜord  Lidlcton,  fie  dc  Guillaume 
Laud  Archevêque  de  Cantorberi,  feront  employez  au 
payement  des  dettes  du  Public  fie  à fon  dedommage- 

■ I X.  Oaufe.  Que  fa  deux  tiers  des  Biens  des  Mem- 
T'  ronc  dc(‘crté  ou  qui  fc  lont 
ums  a rAflcmbkc  illégitime  d’Oxfbrt.  & qui  ne  le 


bu  Droit  des  gens. 


m 


cevm. 

7.  Dtc.  Mm t el, et  rmrwmrdm  n/fckm  dm  Ktm-P itfi 
Branbe-  Xr*>J'»t’«rg  Pr  Dn,  , Ic,  Wl  , . 

««BRI  m Pnmfc  Looïse  md/l,  dagrrr  vm  Fne- 
Orange.  S,ck  HtND1>'K  Mm  m Ortyl,, 
Tom.  VI.  Part.  t.  £,‘ 


Snt  pas  rendu!  avant  le  premier  Deecmijre  r fe-  AtiWi» 
ronr  employez  i acquitcr  les  Dettes  & 1 renar”  ÏL 
Dommages  publies.  Ht  le  tiers  des  Biens  dL  GeS  l6+6' 
de  Jtilhce,  des  Rccleiialtiqucs  , Se  des  Perfitnnes  ™ 

Lettres, qui  ont  abandonne  fe  Parlement,  lera  deftiné 
* un  meme  ulage. 

X.  Claufe.  Que  fes  Soldats  Anglois  qui  ne  nofTe- 

cSî  n Vakur  dc  ao°’  Jacobui-&  ceux  d’fêoflè 
cent . ne  payeront  rien  pourvoi  que  les,  Etats  d’Ecoflé 
ou  leurs  Commiflaires  Papiouvenr. 

(.^a1’™  P*flï«  «T  Ac^c  * pour  entrer  en  connoif- 
fancc  des  dettes  du  Royaume,  pour  connoîtrc  fes  de- 

F"  t co“" 

Sulpcnbon  d Armes  , les  Traitez,  dc  Pais-, 

Atticles  dont  on  cii  convenu  avec  les  Rebelles  d'Irhn 

n'dfllÜ.fc|C0"rCmC"mt  d“  d“«  «ambres  & 
ordonner  la  continuation  de  la  Guêtre  dans  ce  E 
qm  fera  réglée  par  les  deuv  Oiambrcs  du  Parlement' 
d Angleterre,  que  le  Roi  fécondera  (ans  les 
en  aucune  manière  fur  ce  point.  Que  la  Religion  rc- 
glœ  félon  le  Uivenant  lera  établie  en  Irlande^par  un 
, j du  Parlement , apres  avoir  auparavant  conful-é 
la^lcûur  rAITcmblée  d3  ThenlegieJeui  ,™  “ 

P,m/ncQrC  lV|fTOi  d'I,lim<le'  lo  Douvcrnctin  des 
Provinces , fie  fa  principaux  Gificicri  dc  Jufticc  fie 
de  Guerre , fie  autres  grands  Officiers  du  Royaume 
pÆT’  * I"  nominaÿuu  du 

rer  eftér  n d^.Comm.ltTair?  P»r  lui  députez  pour 
cet  effet.  On  obfervcra  la  meme  cliofc  en  Ecoîr- 
fi  les  Etats  le  veulent.  Que  la  Milice  des  Bourget* 
de  Lonurcs  & fes  ftancliifes  feront  à l,  ditpomion 
du  Maire  de  ladite  Ville,  ou  de  cerne  qu'il  aWcm 
pour  cet  effet . afin  qu'il  en  ufc  fclon  que  le  Parle- 
r lcM™  1 Q.”  tes  Bourgeois  de  Lon- 

JE  r%onI  Pnmt  obligeA  de  iottir  de  la  Ville  pour 
mu.-  Que  la  Tour  de  Lun- 
dres  dépendra  du  Gouvernement  dc  la  Ville,  & qu'elle 

uuTfetfrh""'  ? **  Malre  * Wuc  Ville, 

™ u^SP"*0  KmS  ? B11*  lera  nounné 

par  le  Confeil  commun  des  Bourgeois  : fie  pour  Pré- 
venir les  inconvcniens  que  l’Aflcmblée  de  ccConfed 
commun  pourrait  caufer.  on  paffera  un  AAe  wî  le- 

i "‘a*-?  f°ur  ^ ““  Ordonnance 
^ “donne  cnfmte  par  les  Maires,  Echo- 
u i^Rirgeoilic  au  fujet  de  l’AITem- 
Omf.  |d  rb  & du  reglement  du  même 

C^niul,  faa  auffi  valable  que  s’il  avoir  clé  établi  de 
Parlclncn‘  mdmc  > & que  l'on  pour,, 
de  tems  en  tenu  y ajouter  ou  en  retrancher  cet* 

Ion  jugera  1 p,op«  , & qUC  ,outw  ks  ptop()E^” 

lIïfMvS“  Poü,.‘f  & pour  la  trmiuilliié 
de  ladite  Vi.lc,  ay  ant  etc  aprouvéta  du  Par'cmenr  fr- 

SumbSfdéCS  & C°nfirmt‘CS  **'  un  Ailc  ^ deux 

r^r«  ««  <fnccffions.  Commtffiuns,  Prefen- 
tations..  tentures,  fie  Procedures  qui  ont  été  pafléo 

OrSjSJ"  ■'  f"°n  c rav™r  f““s  k Snd 

beau  d Angleterre,  qui  ci!  fous  la  gtrde  des  Com- 
mdtarm  nommez,  par  les  dera,  a,.mbres.  àu,om  la 
meme  force  & vertu  avec  le  confentement  du  Roi, 

2 ' r 'd  3“'  * ^ P’IE  Ci'dcvm'  fout  quelque 
autre  Grand  iceait  que  ce  puiffe  être  j Que  lotit  ce 
qui  a etc  fcellc  du  Grand  Sceau  depuis  lè  aa^de 

•,I<iSr  f!l?  111,1  i col'”r''  aul!'  '<*  qui  a été  (celle 
IR  teferve  de  ce  qui  l'a  été  dam  ledit  jour  -a. 
tfe  Mai,  fie  avant  le  8.  de  Novembre  1641.  fie  qui 
a oc  examine  £ç  accordé  par  1c  Parlement  Et  què 
.cc.  <Çd  * ctc  P»11-’  luus  le  Grand  Sceau  d'Irlande 
1?‘  dc  ^'cPtembre  1645.  fera 
calk  & Annuité  -,  Se  que  toutes  les  Charges  fie  brni- 

ÎSI1£.OIU  CW  CÜnfC,C”  dcI,u's  cc  lemsdi,  feront  ne-  . 
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Contrat  de  Mariage  entre  Frhderic  C v j r>  7.  Dec. 
L a u m e Eleâeur  de  Braodebourc,  fie  h Prin- 
ceffc  Louise  Fille  a, 'née  de  F r e n t r ,"c  ^rT 
Henry  Prince  d Orange,  fait  à la  Haye  le 

y y 7.  £)e<  Oranoe. 
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7.  Dccemb.  1646.  [AitiemAi  -Jffvrti 

d Etgt  (ÿ-  de  Guerre  j Tom.  VI.  pag.  } 19.  J 


In  dm  Kami  des  Heeren  ende  Hooch- 
geloofde  ‘Dry-Eenicbeyt. 

S Y hier  mede  cenen  ycgelijckcn  kemwlijck  . dat 
voor  ecrft  ter  eeren  van  fijne  Goddclijcke  Al- 
machtighcyt , ende  dan  tôt  vermeerderinge  van 
onderlinge  Liefde  ende  Vrimfchap.tufichen  den  Door- 
luchtichften  Furft  ende  Heere,  Hecrc  Frederitk  IVH- 
bthn  by  der  gratie  Godes.  Marck-Gracf  van  Broudtu- 
borch,  des  Heyligcn  Roomfchen  Rijcx  Eefts-Camcrer 
ende  Cheur-Vorft,  Hertoch  van  Fruyffin , Gnlick , Cle- 
ve,  Berie.  Sttttm,  Pomrrr» , Caffubtn  ende  Ifmdem. 
oock  in  Silffitn  ende  van  Croffe»  ende  Jageiendorf-, 
dre.  Burch-Grave  van  Nortnborgb,  Vorft  van  Rutgrn, 
Grave  van  der  Martk  ende  Ravrnsberg  , &c.  Heere 
van  Raveufftyn  ter  eenre  ; ende  den  oock  Doorluch- 
tichften  Vorft  ende  Heere,  Hecrc  Frederick  Heudruk 
by  der  gratie  Godt*.  Prince  van  O rougit,  Grave  van 
fiéjT/n  , &t.  Mitsgaders  den  oock  Doorluchrichften 
Vorit  ende  Heere,  Hecrc  Wilhelm  Prince  van  Orin- 
gic.  Grave  van  Kaffou  , dre.  Erf-Marfchalck  van 
Hollandt,  Gcncracl  van  de  Ruytcry  der  Verecnichde 
Nederlandcn , &c  Ende  geddigneerde  Stadihoudcr . 
Gouverneur',  Capiteyn  General  , ende  Admirael  der 
Vercenichde  Nederlandcn , &c.  fijne  Sonc  ter  andere 
Tyden  , bet  naervolgende  Houwclijck  ende  Alliantic 
van  den  heylige  Echtcn-Staet , uyt  rcchte  wdenfchap 
ende  voor-bcdenckincc,  bcfproocken , opgerccht  ende 
befloïen  U,  fulcx- ende  in  der  voegen  als  volcht.  • 

Namclijck.dat  Hoochgemelte  Hoochcyt  den  Hecrc 
Prince  van  Orangie  . fijne  vricndelijckc  fccr  gclicfde 
Oudfte  Dochrer , die  oock  Doorluchtichftc  Vorftinne 
ende  Vrouwelijn  , Vrouwclijn  Loujft  gebooren  Prin- 
cefle  van  Orangie,  Gravinnc  Van  Naflau,  ficc.  Den 
Hoochft-gedachtcn  Marck-Gravc  ende  Cheur-Vorft 
van  Brandcnborgh , Hccr  Frédéric  Wilhelm , op  fijne 
Chcur-  V or ftclije  ke  Doorluchtichcyts  gedane  vricntlijck 
vcrfocckt  toi  den  Echten-Stact , ende  tôt  ecn  Wetti- 
ge  Gcmalinnc  naer  Ordonnantie  van  de  Heylige 
Chriftclijcke  Kcrche,  fer  vert*  A*  prefent  e opentlijck 
toegefeyt , verlooft  ende  befproocken  heeft. 

I.  Ende  hebben  fich  bcvde  Chcur  ende  Vorfte- 
lijckc  Doorluchticheyt  ende  Hoochcyt,  wyders  dient- 
halven  met  clckanderen  vriendelijck  vergeleeckcn.dat 
de  Vorftelijcke  Bruyloft  alhicr  in  den  Hoge  op  den 
fevtnden  delcr  Maent  December  acngcftclt  , ende  ge- 
houden  op  fijne  Hoochcyts  Prince  van  Orangicns  kos- 
ten  , ende  fulcx  dit  .Chriftclijck  , Hooch- Vorftelijck 
Houwelijck , in  den  Name  Godts  folemnclijcken  vol- 
trockcn  worden  fal. 

1 1.  Hier  nevens  u voorts  vcrfproockcn  ende  bewil- 
licbt , dat  den  Heere  Prince  van  Orangie  aen  fijne 
opeedachtc  vricndclijcke  lieve  Oudtfte  Dochrer  Prin- 
cefle  Loujfe  voor  Houwelijcx  Goedt , korts  naer  ge- 
houdene  By-leger,  in  baren  contanten  Gelde,  in  ecnc 
totale  homme  tegenr  fiiffifante  Quitanrie.fal  doen  uyt- 
reyckcn  ende  betalcn  de  Somme  van  ben  den  en  feum- 
tieb  dajfent  Rijcxdaclders. 

III.  Bovcn  dicn  is  Hoochgemelte  Princelïe  oock 
met  Vrorftclijcke  Ciraet , Clederrn.  en  Juvxln  alfoo  mi- 
re Je  verfen , gelijck  als  fulcx  den  Vorltelijckcn  Standt 
van  ccne  geboorne  Princcflc  van  O rangien,  onde  toe- 
komende  Chcur-Vorftinnc  van  Brandenbergb  tockomt 
ende  betaemt , ende  dat  fy  met  eeren  daer  mede  wel 
beftaen  moge , aile  ’t  welckc  code  dat  vooro  tôt  ha- 
ren  Lijve  ende  Ciraet  behoort , Sy  inlgelijcx  mede 
inbrengen  fal  ; fal  oock  het  fel ve  miles  in  ene  fptcsak 
Spécifie  a tic  ge  krach  t , enJt  daer  van  aen  wJerijekn  e en 
onJerteeekenJe  Jubbelt  ter  banden  geftelt  vtorden. 

I V.  So  blyven  oock  de  Hoochftgemdre  Princcflc 
end  Vorftelijcke  Bruyt  , die  toekomendc  Vmderbjrke 
ende  Moederl,rcke , ende  coek  mede  mile  andere  Suuefiitn 
ErfgevJien , hier  mede  wi  ujldruekeltjck  gereferveert  en- 
de voor  btbondtn. 

V.  Dacr  tegens  heeft  fijne  meer  Hoochft-gedachte 
Cheur- Vorftelijcke  Doorluchtighcyt,  Cbcur-Vorft  Fre- 
derick Wilbe!-,  voor  hen,  fijne  Ervcn,  ende  Nakome- 
Itngen  aen  Hoochftgemclte  fijne  feer  gelidde  Bruyt 
Princedè  Loarfi  , op  bet  bcftcndichftc  befproocken 
code 


Au  nom  de  Dieu  & de  la  Très-fainte 
Trinité. 

SOit  notoire  m tout  & un  chacun  <jue  première- 
ment a P honneur  de  Dim  tout  puiffeom  , &■ 
eujuite  pour  fmugmentmtion  de  U particulière 
mffeüim  & amitié  £ entre  t iUuJîriffme  Prince  & 
Seigneur  Frédéric  Guillaume , par  la  Grâce  de  Dieu, 
Marbgravt  de  Brandebourg  , premier  Chambellan  t*r 
F.leüeur  du  Saint  Empire  Romain , Duc  de  Prufi , 
Julien,  Cleves,  Berges , Stttin , Pomeranit , Caffuhit, 
& Wandalit  , t*r  anjji  en  Silejse  & de  Croffen  dr 
Jagertndarfy  dre.  Burgravt  de  Nurtnberg  , Prince 
de  Rngen , Comte  de  la  Marc dr  Ravensberg  &c. 
Seigneur  de  Ravenjlein  dune  part  ; dr  ? lUuflriJJim e 
Prince  dr  Seigneur  , U Seigneur  Frédéric  Henri  par 
la  grâce  de  Dieu  Prince  £ Orange,  Comte  de  Naf- 
r**  > enjemb/e  Plllujhifftmt  Prime  dr  Seigneur  le 
Seigneur  Guillaume  Prince  £ Or  ange  , Comte  de 
Nmffau  MareJchaJ  héréditaire  de  Hollande  , General 
de  U Cavalerie  des  Provimces-Vnia  dre.  dr  defegué 
Stadthonder,  Gouverneur  , Capitaine  General  dr  ald- 
miral  des  Provincet-Vnies  dre.  feu  Fils  £ autre  part, 
de  fcience  certaine  & deliberation  préalable  , eut  été 
promis , drejjet  dr  conclus  les  Articles  £ Alliance  dr 
de  Mariage  comme  s’enfuit. 

C'tfl  a ftpavoir  que  fa  fufdite  Altefe  le  Seigneur 
Prince  £ Or  ange  a promis  de  donner  audit  Scrtuifi- 
me  Prime  dr  EJeÜeur  , le  Seigneur  Frédéric  Guil- 
laume , dr  à fa  rtquifstien  trtt  infante  , Sertmjfum 
Princejft , dr  Demoifelle  Leuift  Princejft  , née  £0- 
range,  Comsejfe  de  Najfau  , dre.  fa  chere  dr  bien 
aimée  fille  aînée  , pour  légitimé  Epoufi  , par  paroles 
de  prefent , Juivant  C Ordonnance  de  la  Sainte  Eghfi 
Chrétienne. 


I.  Premièrement,  leuùts  deux  Seretùffmtt  Priucet 
dr  Altejfts  font  convenus  amiablement  par  enfembU 
que  U Mariage  fixé  au  7.  du  prefent  mois  de  Dé- 
cembre fera  accompli  ici  à la  Hajt  folemnellcmeset 
au  nom  de  Dieu  aux  dépens  de  fin  Alttjfe  lc  Prince 
£ Orange.  # J 

If.  Efi  convenu  dr  promis  que  le  Siestr  Prince  £0- 
range  donnera  en  Dot  à fadite  chere  & bien  armée 
Fille,  la  Princeffe  Lénifié , immédiatement  après  Inc- 
complément  dudit  mariage , en  argent  cent  ont  en 
une  Somme  entière  fur  Qnitance  fuffifitnte , la  Som- 
me de  cent  dr  vint  mille  Risdales. 

III.  Outre  cela , la  fufdite  Princejft  efi  pourvue 
£ ornement , habits . dr  joyaux  , comme  il  apartieut 
à l’état  d’une  Princeffe  nte  £ Or  auge  dr  future  Elec- 
tric e de  Brandebourg , afin  qu'elle  puifft  fubfifier  par 
ce  moyen  avec  honneur  , dr  comme  il  lui  convient , 
toutes  lesquelles  chofis  elle  aportera  pareillement , dr 
il  en  fera  fait  une  double  fiecificaison  ou  Inventaire 
qui  fera  figné  de  part  dr  £ notre. 

IV.  Se  re fervent  auffs  leplitt  Prince  dr  Prineeffi 
les  autres  biens  Qr  fnccejjtons  héréditaires  patemtUei 
dr  maternelles , dr  autres  qui  pourrons  leur  échoir. 

V.  Ledit  Prince  EleReur  Frédéric  Guillotinée  a pro- 
mis de  fin  cité  pour  lui  , fis  Heritiers  dr  Suecefi 
fiurt  de  donner  à laditte  Princeffe  Leeùjt  fa  bien 
aimée  future  Epoufi  lc  lendemain  de  la  confomma- 
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jA  MMO  ent^c  to^c^ryt  > den  eerflcn  motgen  mer  gcdane  Ech- 
‘ K te  byflepingc  , nevens  fchenckingc  van  ccn  roent/i/ke 
Jû+0,  Cley mot . (het  welck  haer  in  voiien  eygendom  iâl  toe- 
komen)  met  dayfent  RijcxdatUen  fitekert  Jaerhjtkfe 
Renten  vricndclijck  te  verficn  ende  tôt  morgen  gave 
te  geven,  endc  haer  oock  door  bchoorlijckc  verlchry- 
vinge  fulcx  te  vertêeckcrcn . dat  hier  aile  vierendects 
Jaers  , /uw  bondert  vijftieb  Rijcxdaclders  uyt  fijne 
Cheur-Vorftclijckc  Doorluchtkhcyts  Rcnt-kamcr  fon- 
det  iaulte  fai  wenien  voldaen,  wclcke  Sy  geduyrcndc 
Kacr  leven  boven  ’t  genc  (y  in  haren  Weduwen  Staéc 
heeft  te  profiteren»  genieten  endc  gebruyeken  (il. 

V I.  Vorders  fkl  haer  tôt  Spe/gelt  endc  ccncn  dage- 
lijckfchen  Uandt-pemunck  uyt  den  Ample  Dyaxlaken, 
ende  don  Toi  tôt  Lokitb  fpedalijek  daer  voor  te  hypo- 
théquerai, fonder  faute  uytgereyckt  worden  de  hom- 
me van  eem  dayfent  Rijcxdadders  ; endc  noch  de  Som- 
me van  tvjrt  dayfent  geüjckc  Rijcxdaclders,  tôt  Ver- 
val  van  hare  cygene  klccdingc  , ailes  tôt  fijn  Cheur- 
Vorftclijckc  Doorlucbtichcyts  af-fterven  toc , alloo  lÿ 
van  die  tijdt  afhare  by  delèr  vcrfchrcvcnc  Douarie  fal 
hebben  te  gebruyeken  ; endc  als  dan  dacr  tegen  de 
voorfz.  Spei  ende  Kleedcr-geldcn  komen  te  ccflcrcn, 
fuücndc  dde  betalinge  ingacn  met  het  begin  van  den 
aenftienden  Jare  fivtn  em  veortich. 

VII.  Dacr  en  boven  neernt  het  fijne  Oicur-Vor- 
ftelijckc  Doorhichtichcyt  tôt  (îjnen  laite,  aile  Prefin- 
ten  raeekende  de  Hooebtyden  ende  Gevaderfèboppen  ; ende 
ûl  de  (cive  yeder  macl , endc  foo  dick  des  noodich 
wefen  fal , uyt_  lijne  Rcnt-kamer  buyten  der  Princeflc 
toaioen  ofte  fehade . doen  furneren  endc  bctalcn. 

VIII.  Injgclrjcks  fullcn  uyt  de  Chcur.Vorftclijckc 
DoorluchticliL-yts  Hof-Rcmcrie,  nacr  behooren  ende 
g,clijck  als  anderé  fijne  CUeur-Vorftclijcke  Doorluch- 
tichem  Brandenburchlchc  Bedienten, door  fijne  Cheur- 
Vorftclijckc  Doorluchticheyt  endc  fonder  der  P rince  (f  en 
loeoven,  met  Befoldhege , Kledmge , ende  ander  Nootdruft 
verfoubt  endc  onderhouden  werden  , aile  Perlboncn 
lot  Opwachcinge.  van  de  Princcflc  gehoorende  , als 
rament  lijck,  ern  Hofmeeflriaae , due  Hof-Jonekert , een 
Secre tarit,  drie  P agiras , dne  Lac  que  je  n , eenen  Scbenker, 
een  Suider,  tuee  Cane  nier  r , en  Necyfter,  een  IVafcbter, 
een  Meydt  voor  de  Hoofmccfterinnc , aide  noch  drie 
Merflens  voor  de  Adelijcke  Jonck-vrouwcn. 

IX.  Endc  boven  ’t  genc  voorfx.  is,  hceft  Hochge- 
mdtc  fijne  Cheur- Vorftelijcke  Doorluchticheyt  uyt 
Krachte  delès  bewiUicht  ende  belooft  acn  fijne  Herts- 
«dieide  Bruydc  ende  tockomende  Gemalinnc  Princcf- 
icn  Loujfe  ■,  ingcvalle  van  fijne  des  Hccrcn  Cheur- 
Vorftclijcke  Doorluchticheyts  overlyden  ( de  welck 
doch  de  Goddelijche  Barmherticheyt  In  Genadc  noch 
lange  verhoeden  Wil  ) tegens  de  voorfx.  gefpecificccrde 
Houwclÿcx-Pcnningcn  endc  Houwclijcx-goct  van  bon- 
dert  en  t'jimtigb  dayfent  Rijcxdaclders  , met  noch  an- 
dere  ecnmaels  bondert  en  tiomtigb  dayfent  Rijcxdacl- 
ders, tôt  een  WcdcrlagC  naer  behooren  te  voorficn  ; 
ende  hoewel  de  ordinaris  Renten  van  de  voorfx.  Hou- 
welijcx-Pcnningen  ende  van  de  Wedcrlagc,  te  fiimen 
maekende  twee  bondert  en  veertigb  dayfent  Rijcxdacl- 
ders , niet  hooger  en  komen  te  beloopen  , als  ter 
Somme  van  veertien  dayjent  vite  bondert  Rijcxdacl- 
ders; Soo  hceft  echtcr  fjjr.e  Cheur-Vorftclijckc  Door- 
luchticheyt tôt  meerder  Betuygingc  van  de  hcrrdijckc 
Ticfde  endc  affè&ie , die  hy  de  Princefle  toedraccht, 
uyt  kracht  defes  bewillicht  , dat  haer  in  plactic  van 
de  Ordinaris  Rcntcn  wegen  het  Lijfgedmgb  ende  Doua - 
rie,  haer  tockomende  Jaerlijcx  *ndc  aile  Jaers  befon- 
dcrlijk  tvjintigb  dayfent  Rijcxdaelders  naer  fijn  Over- 
lyden als  vooren  bcraelt,  ende  gegeven  fullcn  worden; 
wel-verftacndc  dat  by  defen  Artijckcl  ongcprcjudicecrt 
01  blyven , het  genc  in  volgendc  Artijckdcn  nopende 
de  Reftitntien  van  de  Dote  in  Capitael,  ende  van  de 
andere  Hooclieyu  Goedcrcn  nader  weder  gcfpccifi- 


tion  du  Mariage  un  prefent  et  une  rente  de  mille  Rit- 
dates  qui  lui  demeurer  ont , en  entiers  propriété  ; ç-  de 
l’affeurer , par  un  Ecrit  convenable , qu'on  lui  en  payera 
fins  faute  tout  les  trois  mois  la  Somme  de  deux  cens 
cinquante  Risdales  qui  feront  pris  fur  les  Deniers  des 
revenus  de  fou  Altefe  Electorale,  & dont  elle  jouira 
fa  vie  durant , outre  ce  dont  elle  jouira  par  fi  qua - 
; Uté  de  Hâve.  “ J “ 


VI.  De  plus  elle  aura  faut  faute  (f  lui  fera  payés 
pour  fis  menus  plaifîrs , U Somme  de  mille  Ri,dtltl 
qu'elle  tirera  de  la  Chà'elltnit  de  Dynxhken , * quoi 
fera  fpcciaUment  kipotbequcé  la  Douane  de  Lobitb , or 
encore  une  Somme  de  deux  mil  Risdales  pour  le  dé- 
chet de  fis  Imbus  , le  tout  jutques  au  deceds  de  fa 
Sérénité  E te  cl  orale.  Comme  dès  ce  temt  U elle  jouira 
de  Jon  Douaire  Je/, dus  Deniers  pour  fes  menus  plai/rrt 
& habïUtmens  viendront  a ceffer  , ledit  payement  de- 
vant commencer  avec  l’année  prochaine  mil  Jîx  ceint 
quarante-fept. 

VII.  En  outre  Sa  Sérénité  ELEforale  prend  à f* 
charge  tous  kl  prrfens  et  Et  raine  s or  de  Comperac,  & 
toutes  les  fois  qu'il  en  fera  befoin  Us  Deniers  ace  ne- 
Cf-fatret  feront  pris  de  fes  revenus,  fans  que  ta  liste 
Peincejfe  en  fait  chargée  ni  lefee  en  aucune  manière. 

Vin.  Tons  les  Officiers  & Domeftiqttts  dt  ladite 
Princtjfe  , f avoir  une  Dame  or  trois  Demoixalles 
et' honneur , nu  Secrétaire,  trois  Pages,  trois  Laquais, 
un  Echu  fan , un  TaiUeur , deux  Femmes  dt  Cham- 
bre , une  Couturière , une  Mancbifftufc  & une  Ser- 
vante pour  U Dame  et  Honneur,  front  payer,  det  re- 
venus de  Sa  Sérénité  EleüeraU , comme  elle  paye  fet 
propres  Domefiiqsaesi  & feront  assfft  entretenus  d'ha- 
bits Cr  autres  chefs  necejfaires , fins  que  laditte  Pria - 
Ccjfe  j donne  rien  du  Jien. 

I X.  Et  outre  ce  que  de  fui,  a fa  Sérénité  EltElo- 
rale  promis,  en  vertu  des  Pre fentes,  pour  PafeîUeà 
cordiale  qu'il  porte  à laditte  Princefe  fa  chère  Epou- 
*.e,  de  lui  fournir  encore  la  Somme  de  cent  vingt 
mille  Ritd.sles  sic  contre-dot  , outre  Us  autres  cent 
vingt  mille  Riidalei  cy-defus  fpecifiés  peur  fa  Dot , & 
en  ce  cas  de  deceds  de  fa  Stremté  Etellorale  , dont 
Dieu  veuille  en  garder  par  fa  mi  fer  Horde , & encore 
que  U rente  desdus  cent  vingt  mi!  Risdales,  & des- 
dits autres  cent  vingt  mil  cy-defut , fafant  en  tout 
24OCOO.  Riidal.  ne  ft  monte  enfmble  qu'a  U Som- 
me de  quatorze  mit  quatre  cens  Risdales  ; faditte 
Sérénité  EU^or ale  .portée  dt  pure  affection  pour  ladit- 
te Princefe,  a conjinti , en  vertu  des  Pre  fentes,  qu'il 
lui  fera  payé  comme  dtffui  <ÿ-  donné  apréi  fa  mort  ; 
au  lieu  de  la  rente  ordinaire  à cauft  de  fon  Douai- 
re , annuellement  la  Somme  de  vingt  ml  Risdales: 
Bien  entendu  qu’il  ne  fera  par  cet  Art, de  préjudicié  à 
ce  qui  ef  fpeci fié  dam  P Article  fuivant,  touchant  U 
Refiiiution  dt  la  Dote  en  capital,  & des  autres  Bieui 
de  la  Princefe . 
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X.  Ende  ton  cynde  Hoochftgedachte  Princefle 
taayfe  , loo  wel  van  haer  ingcbnchte  Houwelijcx 
Goedt  , als  oock  mede  dacr  tegens  belooft  de  Lijf- 
tochc  endc  Douane  naer  behooren  genoegûem  moge 
vcrfcckcrt  xijn.  Soo  werdt  dcshalven  haer  Hoocheyc 
hier  mede  ende  in  krachte  defes  geafligneert  ende  ver- 
weduc-dompt  voor  écrit  op  die  in  fijne  Cheur-Vor- 
ftelijcke  Dooriuchtigheycs  Qeeffche  Landts  gdcgcrle 
aavolgcndc  Ampten.  Namemlijck.  Hayftn,  Loi  us , 
Dunjllak:»  code  Orfay , ofte  indien  de  felve  hare  Hooc- 
beyt  niet  en  gcvallcn , ofte  oock  dat  de  voornocmde 
Ampten 
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X.  Et  afin  que  laditte  Princefe  Lomf  fois  doutant 
mieux  afurte  de  fin  aport  ou  Dot  , comme  auffi  du 
Douaire  à elle  promis  , il  luj  efi  afi!gné,en  vertu  det 
Pre  fentes,  fur  les  ferres  que  fa  Sérénité  Electorale 
poftde  en  fin  Pais  de  Cleves,  Us  Châtellenies  fixan- 
tes, fiavoir  Huyffen,  Lobitx , DienjUaktn , & Orfiy; 
& s’ils  ne  plaijcnt  pas  à fin  Alteft , ou  que  la  pofi. 
fiffion  paifible  desdutet  Châtellenies  ne  lui  fait  pas  afu- 
rée,  l' afiign.it ion  fera  fur  Us  Terres  que  fi  Sérénité 
Lied  or  ait  pofede  en  Brandebourg  f fc avoir  les  Châtel - 
Yy  x Irmeà 
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Ampten  aen  de  fclvc  me*  geen  genoechlimc  verfeeé- 
keriiigc  van  ccnc  gcufle  pofleme  gclevert  koonen 
Werden , opdic  in  iijnc  Cheur-Vorflclijcke  Doorluch- 
tigheyts  BramleiiburchTche  Land-n  gclegcne  hier  naer- 
volgcnde  Ampten , als  natnt-ntlijck , Tangermundt , Al- 
ton . Rmfptu , Ftbre-Belùit , L'mdoanj , fVitfloek,  Zrcbt- 
ùu  ende  Lent  zen,  fampe  allen  hiren  in  ende  toebe- 
hnnrtcn,  Luydcn  . Dorpeo,  Dienften,  Pachrcn.  In- 
komen , Kcnten , Profytcn  , ende  ordinarife  Tollen, 
( dacr  onder  niet  gereekent  de  Toi  Lentzen,  als  welkc 
den  Mcrckifchcn  Landtfchip.op  feeckere  voce  is  toc- 
ecllaen  : ) Item,  Mcycrien  , Schapcrycn,  VVeyden , 
Dmten,  Hout-gcwafch  ende  Viflchcryen  , wat  Profijt 
geeft  en  geven  mach  , ende  dacr  10e  ma  aile  over 
becrlijckheyt  ende  Gcrcchtigheyc  genoemt  ende  onge- 
nocnit,  hoc  die  oock  genaemt  konnen  werden. 

X I.  Ende  dit  ailes  in  fulcker  voegen , dat  harc  Hoog- 
heyt  van  de  voorfz.  gefpccificeerde  Inkomen , Rcntcn 
ende  GcvaHen  der  voorfz.  Cleeflche  Ampten  .Hajffen, 
Lob:! z , Dajnfllaken  aide  Or/*/ , ofte  op  den  voorfz. 
gcvallcn  , Tan jt  mande , Allen , Rapptn  , Febre-Bellin  , 
Lwdouvj , Zeththn  ende  Lentzen,  acn  ontfanck  van  Gcl- 
dcn.Vruchtcn  ende  andere  Opcomften,dac  dacr  inné 
gcvalt,  ruer  iydclijcken  cnie  bilïijckcn  Acnllach  der 
tiumlhb  duyjent  Rijcxdielders  , tôt  hier  Lyffidiagb , 
Do u,ii  ende  Jactlijcx  Rcntcn.Ingevalle  van  Hoochft- 
gemeke  lijnc  Cheur-Vorftclijkc  Doorluchticbcyt  voor 
affter  vai , wcl  ende  volkomentlijck  hebben  , heften , 
ende  genictcn  mogen  > alfoo  het  ovcrich  Inkomen  de- 
fer  Ampten , fijne  Cheur-VorfteL  Dooriuchrichcyt  en- 
de  fijne  Erven  werden  voor  behouden. 

X 1 1-  Wcl  verftaende  dit  in  de  voorfz.  Opkomften 
nict  geiecckcnt  worden  cenige  on'  tftendige  gcvallen 
ende  nuttmgcn  , als  dacr  fijn  IVrevel,  Bortrn .Vijpke- 
rjtn,  Jaehten,  ende  gebouvs  van  Boemen , (foo  verre 
de  felven  niet  verk-cht  en  worden:)  Item  Mafmgb, 
fb  vele  fy  de  fclvc  toc  hirc  Hof-Stadt  van  docnc 
herfr , intgelijcx  grvo-ellt . ende  wat  diergelijckc  on- 
fceckcre  nuttingen  meer  hjn  ) maer  fullen  de  fclve 
haer  Hoochcyt  tôt  haer  vry  gebruyek  aide  genot, 
gelatcn  ende  ingcruymt  worden. 

XIII.  Ende  hier  op  fullen  aile  jegenwoordige  en- 
de toekomendc  Amptlicdcn  en  Bcdicntcn  der  boven 
ecmclcc  Ampten  belooven  ende  fweren;  ingevalle  de 
PrincefTe  Loujfe,  nac  hare  toekomendc  Gemael  Hccr 
Frederick  iVilbelm  Cheur-Vorllcn  overlyden , haer  ge- 
afligncerdc  Weduwlijcke  Gocdercn  kome  te  gebruye- 
ken  , dat  fy  de  fclve  ende  de  Ampten  acn  haer  by 
defen  verfehreven  , aen  hacre  Hoochcyt  ende  anders 
nicmant  ongcwcygert  inruymen , haer  dacr  mede  ful- 
len laten  bcwillen  ende  bewerden. 

XIV.  Infgclijoc  fulkn  oock  aile  Onderdanen , foo 
wel  Adelijcke  als  andere  van  des  voorfz.  Weduw- 
doms-goedt  , meer  Hoochtgcmclte  PrincefTe  Loujfe 
gehoorfaem  zijn)  oock  mede  belooven  ende  fweren, 
na  fijne  Cbeur-Vorftel.  Doorluchtichcyts  doodt  , harc 
Hoogheyt  houw  , gnrouw  ende  gehoorikem  te  zijn , 
hare  Icbide  te  weren  , luer  voordeel  ende  belle  te 
Vordcren,  oock  m«  betalinge  van  de  fchuldige  Pach- 
ten,  Cvnfcn,  Dienften  ende  aile  andere  Gevallcn  (ich 
gehoorüem  ende  onderworpen  te  bewijfcn , in  aller 
voege  fy  aen  de  Cheur-Vorftelijckc  Huyfc  Branden- 
bonrg  verbooden  ende  vcrobligcert  zijn. 

X V.  Doch  1kl  de  Princefle  Loujfe , wannecr  fy  ha- 
re Wcduwdoms-goedt  komt  te  befirten,  de  Ünder- 
danen  foo  Gecltclîjck  als  Wcrcldtlijck,  by  hare  Vry- 
heden  , Rcchten  ende  bcrbrachic  Coftuymcn  aide 
Gewoontcn  , gelijck  fy  lieden  die  tôt  noch  toc  ge- 
hadt  hebben, geruftelijck  laten  blyvcn.cndc  dacr  over 
in  gee:Klctley  manier  bcfwarcn,  nochtc  gcdoogen  van 
andere  te  werden  befwaert. 

XVI.  Gelijck  dan  oock  fijne  Choir-Vorftelijcke 
Doorluchtighcyt  hem  fijne  Erven  ende  Nakomelin- 
gen  , hier  bv  in  de  voorfz.  Weduwdoms  Gocdercn 
uytdruckclijck  voor  behouden  hebben  wil  de  Kcrcken 
ende  Landes  O rdonnantien , Erf.Jcbnldinge , Geler Jt , Rid- 
der  , ende  Man-Leru,  Velgerejfe , Turc  ken , Rtjcxkraut , 
ende  Lundi (bejTtn , Bicr-geldcn , foo  vele  de  fclve  Land- 
fchap  tockomcn  : Lètente»  ende  aile  andere  Schattin- 
gen , Item  Mmlefin  AffelUtiom  ende  Ecbt-Saeckt», gelijck 
mede  de  Fifilslie  ende  lnffetiie  der  Paftoren  ende  andc- 
ic  tôt  des  Landts-healijckheyt  behoorende  Regnlim. 

XVII.  Sal  oock  harc  i loocheyt  Princcfife  voor  ofte 
in  de  pofTcffic  van  haer  Weduwdoms  Gosdt  , de 
Amptai  ende  Gocdercn,  haer  by  dcfcn  verfehreven, 
mec  bdcoen  , verpanden  , ofte  in  andere  manie ren 


leniei  feivantes  comme  Tingermutuù , Alt  en  , Rno-  A w-nrch 
pin , Fehre  Bellin , UntLm> , IVitjloc^  Zeche/in,  ^ 

Lmizen,  tnftmblc  leurs  appartenances , comme  Gens,  1 ^ ’ 
Vtlbmei , Servitudes , Fermes , Revenus , Rentes , Pro- 
fits , ef  Péages  ordinaires , (en  ce  non  compris  la  Doua- 
ne de  Lent  zen  comme  étant  accordée  jur  certain  pied 
au  Pais  de  la  Markf)  i item  les  Mairie t , Bergeries , 

Coupes  de  Bois , Pâturages , Pèches  , & les  Profits 
tjui  en  peuvent  revenir , enfemble  les  Droits  Doma- 
niaux <ÿ-  Juftices , nommés  & non  nommes , quelque 
nom  qu'ils  puijfent  avoir. 


XI.  Fj  ce  de  telle  maniéré  que  fin  AUeffe  puiffe 
tirer  defdirs  Revenus,  Rentes  (fi-  FJcheances  dejdutet 
Châtellenies  de  Hufcn,  Lobuz  , Duyuft!  t^en  , (fi- 
Orfoj,  ou  en  cas  jujjit  , de  Vanjermunde,  Alt  eu, 
Ruppin , Fehre- Bellin , Lind.iw,  Ztcbehn  (fi-  Lent  zen, 
en  recepte  de  Deniers  f Fruits  (fi  autres  perceptions  qui 
en  échoiront , jufques  à concurrence  defdstt  vingt  mil 
Ritdalcs  de  Douaire  (fi  Rente  annuelle  , au  cat  de 
prtdtceds  de  fâditte  Sérénité  Ele  florale , (fi  le  furplus 
défaits  Revenus  apartiendra  â faditte  AUeffe  Scrcniffi- 
mc  <fi  à fis  Heritiers. 

XII.  Bien  entendu , que  dans  les  levées  ou  Revenus 
fufditt  ne  font  comptez  quelques  cas  (fi  émolument  non 
fubfiflans , comme  iVrevel,  Amendes,  Pèche , Chajfe, 
(fi  coupe  d’arbres  (pourvu  qu'ils  ne  fujfent  point  ven- 
dus): Item  des  Sapins  tant  quelle  en  aura  le  foin  pour 
fa  Capitale , pareillement  les  vollailles  (fi  tels  émolu- 
ment incertains . mais  feront  ces  chofes  laifféts  a l'mfa- 
ge  de  faditte  AUeffe. 

XII  /.  Et  tous  les  Officiers  (fi  Gens  qui  poffederont 
des  Charges  dont  lefdittes  Châtellenies  , prefins  (fi  â 
venir,  lui  prêteront  ferment , au  cas  que  la  Princeffè 
Louife  vint , après  ta  mort  de  faditte  Sérénité  EleÜo- 
rale  fin  futur  Epoux , a jouir  dudit  Douaire  affigné  , 
(fi  ils  laifferont  faditte  Alteffe  jouir  defdittet  Châtelle- 
nies (fi  non  autres. 

XIV.  Pareillement  tous  les  Sujets  tant  Nobles 
qu'autres , des  Terres  dudit  Douaire  feront  obtijfans  À 
ladirte  Princeffè  Louife.  Enfemble  promettront  cr  ju- 
reront y apres  le  deceds  de  Saditte  Sérénité  E/eflorale , 
d’être  fidclles  (fi  obeiffam  a faditte  Alteffe , de  détour- 
ner (fi  empêcher  fin  dommage  , (fi  de  procurer  fi» 
avantage  y en  pajanr  <fi  fai  font  payer.  Us  Fermes , 
Acdfes  y (fi  autres , U tout  amfi  qu’ils  j font  obligez, 
envers  la  Mai  fin  Ele fl  orale  de  Brandebourg. 

XP.  Mais  fi  la  Princeffe  Louife  vient  â jouir  de 
teffeÜ  de  fou  Douaire  y elle  laiffera  jouir  les  Sujets , 
tant  Ecclefîafliques  que  Séculiers  y de  leurs  Liberté*. , 
Droits  , Coutumes  & Vfances , & ce  patfiblanent  , 
comme  ils  en  ont  joui  jufques  a prefent , fans  Us  U- 
fer  eu  nulle  maniéré , ni  fiuffrir  qu'ils  j fiient  leztz. 

XVI.  Comme  aufft  fa  Sérénité  Ele  florale , fi  refir- 
ve  pour  eUe  , fis  Héritiers  (fi  Succeffeurs  â ! égard 
defdits  Biens  concernons  le  Douaire  , Us  Ordonnances 
Ecclefiafliques  (fi  du  Pais , les  Fiefs  nobUs  (fi  rotu- 
riers y Dettes  héréditaires , apar tenant  auxdittes  Pro- 
vinces , les  Lictntet  fi  autres  Importions.  Item  Ut 
Appellations  (fi  Confis  matrimoniales,  comme  Us  Vifittt 
(fi  Infpeflions  des  Pajlettrs  fi  autres  Regales  aparté - 
nans  au  Domaine. 

XVII.  Saditte  AUeffe , avant  ou  pendant  L pofi 
feffion  dudit  Douaire  , n' engagera  pas  lefdittes  Châ- 
tellenies fi{  Biens  cj-deffus  affig-.c*. , no  Us  chargera 
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befwaren , oock  mede  den  BolTchen  Jacht  en  de  Hout- 
gehouw  > anders  nict  dan  rot  haren  noodtdruft  gc- 
bruyeken  ; oock  mené  als  Wedudoms  gebouwen  nict 
iatai  vctv allen,  maar  in  den  tijdt  van  harc  poflèflie 
de  felve  in  dack  ende  rack  onderhouden , welvcrftacn- 
de  dat  alvoorens  de  felve  gebouwen  harc  Hoochcyt 
in  fodanige  gcftalren  Julien  worden  gelevcrt  , dat  fy 
volgens  harc  Vorftclijckc  Qualitcyt  dacr  in  gcaccom- 
modeert  mach  wefen,  ende  foo  fy  toc  de  voorfz.  on- 
dcrhoudinec  der  Gebouwen  ecnich  Hout  van  noode 
hebbe  , fal  hacr  't  felve  uyt  voorgemdte  ofte  andcrc 
fijne  Chcur-  Vorftclijckc  Doorlucntichcyn  Boflchen 
koftdoos  ende  buyten  ccnigc  onrgelccniflè  gelevert 
werden.  Doch  fullcn  andcrc  Hootr  ende  andcrc 
gronde  gebouwen  , nier  door  harc  Hoochcyt  , macr 
door  (ijne  Cheur- Vorftclijckc  Doorluchtichcyt  ende  des 
fchs  Erven  gcnuc<fl  ende  gebouwt  mocten  werden. 

XVIII.  Ingcvallc  dan  oock  de  Hooclift  - gemelie 
Princeflc  befievcn  mochtc  neffens  gemelie  Huylcn , 
het  Slot  te  Ctrue  tôt  hare  Wcduwclijcke  Rcftdentic  i 
te  gebruyeken  , fal  hacr  ’t  felve  vry  ftacn  te  doen  , i 
voor  foo  vele  fulcx  fonder  ongelcgeniheyt  van  de  als 
dan  Regerenden-Vorft  fal  konnen  gefehieden. 

XIX-  Indien  oock  van  fijne  Chcur  - Vorftclijckc 
Doorhichticheyt  van  te  vooren  , ofte  geduerende  ’t 
Ilouwelyck  ccnigc  fchuldcn  gemaeck  mochrcn  zyn  , 
ofte  oock  ccnigc  van  de  voorfz.  Wcduwdoms  goc- 
deren  verteth  , ofte  met  fchuldcn  bcfwacrt  waren  , 
dacr  mede  en  fal  hue  Hoochcyt  Princeflc  nict  te 
doen  hebben , maer  (ijne  Cheur-  Vorftclijckc  Door- 
luchtighcyt  des  fclfs  Ertgenæm  ende  Nackomplmgcn, 
de  (clvc  allccn  bctalcn , oock  mede  de  voorfz.  Wc- 
duwdoms goederen  dacr  van  bevryden  ende  ontias- 
ten , fonder  hare  Hoochcyts  toedoen  , koften  ende 
fehaden. 

XX-  Indien  oock  van  de . Vcrwcduwdomdc  Amp- 
ten  ende  Goederen, by  ofte  nac  fijne  Cheur -Vorftel. 
Doorluchhghcyts  leven  yets  quame  af  te  gaen  , in 
Zoodaniger  wijfe  ende  manieren  het  felve  immermeer 

rchieden  mochte,  lûlcx  dat  harc  Hoochcyt  Princcf- 
Louyfe , de  voomocmde  aen  hare  Hoochcyts  voorfz. 
JLijf-tochts-Rcmen  ende  Jaerlijcxe  hetfinge  ten  vollcn 
nict  konde  hebben  ; foo  fullen  ende  willcn  fijne 
Chcur- Vorftclijckc  Doorluchticheyt  ende  nac  des  fclfs 
overlyden  fijne  Erven  ende  Nackomclingcn  , fooda- 
nigen  tocreyckendc  ordcrc  ende  beforginge  doen , dat 
harc  Hoochcyt  aile  fodanigen  kort  uyt  andcrc  fijne  ' 
Cheur- Vorftclijckc  Doorlucnticheyts  naeft  aengclegcnc 
Domcinen  ende  Ampten  behoorlijck  vergoet , ende  1 
mitsdicn  hare  Hoochcyt  allenthalvcn  fchadcloos  ge- 
houden  fal  werden. 

XXI.  Dewylc  oock  dickwils  b dat  ter  fâeckc  van 
toekomendc  overlyden  gewifle  voorlieninge  ende  or- 
dcrc werden  geftclt , foo  « dienvolgcnde  nader  ver- 
gelccckcn  endlc  bclkxxcn;  Ingcvallc  Hoochftgcmelte 
Princeflc  Louyfe  voor  hare  rockomcndcn  herts-gclief- 
den  Heere  Gemael  den  Cheur -Vorft  Frédéric  \VtL 
htlm  „ fonder  Wcttelijcke  Lijfe-Erven  (dat  Godt  ver- 
hoede)  komc  af-lyvich  te  worden  : Dat  als  dan  de 
voomocmde  Dote  van  bouder  t tviintieb  duyjent  RijcX- 
daeiden  in  Capitacl,  retiens  hare  klederen , cicract , 
ende  Juwclcn , mets  uytgeilotcn , oock  neffens  aile  hare 
vordere  ingebrachte  aenbeftorve  ende  Parapbemalt 
Goederen , volgens  hcrSchcpcndoms  Redit  alhier  in 
den  Haf,t , gcbruyckelijck  aen  harc  naefte  Erven 
prompcelijck  ende  onverwcygert  fullen  werden  gere- 
ftitueert , voorbeboudens  nochtans  fijn  Cheur-Vorfte- 
lijckc  DoorluchtighcYt  de  Lijf-tochtc  der  voomoem- 
de  Dote  fijn  leven  lanck  geduerende.  Ende  wanneer, 
ingevalle  als  vooren  , de  prompte  rcftituric  van  ’t 
voornoemde  Capitacl  ende  andcrc  Goederen  quame 
gcdilayecrt  te  worden  , fullcn  aile  gemelie  Weduw- 
dom  verfehrevenc  Goederen  met  even  de  felve  ver- 


plichtinge  als  vooren  dacr  voor  blyven  verpant , ende  1 
ondertu  lichen  aen  harc  Hoocheyts  Erven  den  Intcrcit 
van  gcmclte  Capitad  , mitseaders  van  de  waerde  van 
de  voorfz.  andcrc  reftituabcle  Goederen  tegen  fes  ten 
hondert  in  ’t  J art  geprefteert  werden  j fonder  dat 
nochtans , onder  pretext  van  de  beulinge  der  voor- 
noemde Intcreften  de  reftitutie  van  meergcmclten 
Capitacl, ende  andcrc  Goederen  ccnichfints  lîd  rnogen 
Werden  uyrgcftclc  ofte  gediificultccrt. 

XXII  Ende  fullcn  geduerende  de  voorfz.  verbin- 
tenifle  der  Ampten  ende  Goederen  tôt  hcc  Wcduw- 
dom  voorfz. , aile  Amptliedcn  ende  Onderdanen  , in 
het  Weduwdoms  goet  gcfcte,  met  Eede  ende  gcJofre 
tct- 


point  tir  n'ufera  de  la  chaffe  des  Bois  dr  ccupe  cti- 
ct*x  que  pour  Ja  neceffité , dr  ne  laiffir.i  point  tom- 
ber en  ruine  Us  Bâtiments  dudit  Pou, tir: , mais  les 
entretiendru  en  bonne  toiclure , bien  turendn  que  Ut - 
dits  Bâtiments  feront  livres  à faditte  dlrejfe  en  farte 
quelle  y fiit  Accommodée  en  l'état  convenable  a une 
Princeffe  de  fa  qualité.  Et  fi  pour  P entretien  des- 
dits Bâtiments  eût  a befoin  de  quelques  boit , ils  lui 
feront  livrés  fans  ferais  dr  fans  difficulté  des  Forêts  de 
fa  Sérénité  EUÜorale , mais  les  Autres  Bâtiments  en- 
tiers de  fond  en  comble , ne  fe  feront  pas  par  fin  j4l- 
teffit  , mais  par  fa  Sérénité  Electorale  dr  fes  Heri- 
tiers. 


XniL  j4u  cas  qu'il  plut  À la  fendit  te  Princeffe 
de  fe  fèrvir,pour  fa  Refidence  peneLtnt  fin  Féuvagei 
du  Château  de  Clcves  avec  Usdittes  Maifins  , il 
lui  fera  libre , pourvu  que  cela  fe  faffe  fans  incom- 
modité pour  les  Princes  Regens  ef  alors. 

XIX.  Si  fa  Sérénité  Electorale  a contralto'  quel- 
ques dettes  avant , ou  quelle  en  contrai! e durant  le 
fusdit  Mariage  , ou  fi  lesdits  Biens  du  Douaire  fe 
trouvent  bipetbequez.  ou  chargée,  de  quelque  dette , 
ladite  Princejfe  n'en  fera  point  chargée  ; mais  ce  fe- 
ra Us  Heritiers  çr  Sncceffeurs  de  ftditt  Seren. 
EUctoraU  qui  finit  Ut  payeront , çy  en  feront  fr  de- 
meureront lesdits  Biens  qffiguez.  pour  le  Douaire  dé - 
charger,  , faut  que  fadite  jilteffe  en  foujfre  aucun 
frais  ni  dommage. 

XX.  Si  quelque  chofe  desdils  Biens  du  Douaire 
venaient  à être  démembres,  ou  dt [trait s , déliant  ou 
aprét  U decedt  de  Sa  Seren.  Eleiloralt , comme  cela 
pourroit  arriver , en  telle  maniéré  que  ladite  Pria- 
cejfe  Leutfe  ne  put  plus  percevoir  entièrement  fit 
Rentes  & Ptnfeons  viagères , fadite  Sérénité  EUHora- 
Uy  & après  fin  déceds  fes  Héritiers  & Sncceffeurs , 
feront  en  forte  que  fin  jilteffe  en  fiit  indemnifée  fur 
les  autres  Domaines  & Châtellenies  Us  plus  prochest 
en  forte  qu'elle  ne  fonffre  point. 


XXI.  Et  comme  fiuvmt , â canfe  de  la  mort  fu- 
ture , on  fe  fert  de  prévoyance  établit  quelque 
ordre  t ‘il  a été  plus  expreffément  convenu  <ÿ*  con- 
clu , au  cas  que  la  futdite  Princeffe  Louifc  vienne 
à mourir  fans  Enfant , (ce  qu’à  Dieu  me  plaife) 
avant  Monfeigncur  f Eleüeur  fin  cher  futur  Epoux , 
Frédéric  Guillaume,  qu alors  la  futdite  Dot  de  cent 
vingt  mil  Risdales  en  Capital , enfbnble  fes  Habits  i 
Ornement  dr  Joyaux , rien  excepté , enfembU  fes  autres 
effieEls  quelle  aura  apporté  & fes  Biens  parapher - 
naux  » fuivant  les  Droits  de  la  Juflice  de  la  Haye , 
feront  auffi-tôt  reftituez.  à fit  plus  proches  Héritiers , 
excepté  néanmoins  que  fa  Seren.  EleÜorale  jouira 
de  la  Rente  de  la  Dot  fmdite  fi  vie  durant.  Et 
fi  en  cas  fendit  la  prompte  reftitmtion  du  fendit  Ca- 
pital & autret  Biens  vient  â être  différée,  tous  Us 
Biens  afftguez.  pour  U fendit  Douaire  demeureront 
engagez,  pour  cet  effetl  , çr  cependant  feront  payez, 
aux  Héritiers  de  fin  Ahiffie  Us  intérêts  dit  fusdik 
Capital  , enfemble  de  la  valeur  des  fiudits  autret 
Biens  à rtftituer , â rai  fin  de  fîx  pour  cent  par  an; 
fans  que  néant  moins  feus  pretexte  du  payement  des 
fettdits  intérêts  , la  refiitution  du  fusdit  Capital  & 
autres  effet! t puiffent  être  dtlajez.  ou  différez .. 


Xxil.  Et  feront , pendant  Us  fiudits  engagement 
des  Châtellenies  dr  Biens  du  Douaire  , tout  Ut  Of- 
ficiers dé  Sujets  habitant  desdites  Châtellenies  ebti- 
Yyj  ('» 
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verbonden  ?jjn  * ende  blyven  de  Erfgcnamcn  van  de 
Hoochftgcmcltc  Princeflc  in  dcn  voorlï»  gevallen 
met  volkotnenc  betalinge  van  de  ordinaris  Rcntcn 
van  de  voorfz.  HouwdijcîC  gp-dcn  gehoorfaem  endc 
willich  te  zijn  , foo  lange  tôt  dat  de  fclvc  van  het 
aengebrachte  Houwclijcx  goct  endc  andere  voorgcfpc* 
cificccrdc  goederen  bchoorlijck  te  vreden  geftek , co- 
de voldaen  (ijn  fullcn. 

XXIII.  Van  gelijckcn  fal  gcobfcrveeTt  endc  nage- 
komen  , ingcvalle  ecn  ofte  meer  van  dit  Houwelijck  j 
gcfprotene  Lijf- Erven;  de  Princeflê  harc  Vrouw- 
Moedcr  komen  te  overlcven  : Ende  eerft  nac  harc 
doodt  fonder  Lijfs- Erven  nacr  te  latcn , komen  te 
fterven  , want  oock  in  fulckcn  gcvalle  acn  der  Prin- 
ccflcn  naefte  Erven, fo  wcl  het  voomoemdc  Capitacl 
als  aile  andere  gemelte  goederen  gclijckerwijfc  ende 
ondergclijcke  vcrbintcmflc  als  vooren  fullcn  werden 
Ècrcftitnccrt.  Blyvcnde  acn  lijnc  Chcur- Vorftclijckc 
Doorluehticheyt  allccn  ’t  gcnixlt  van  ’t  Houwciijx 
goede  van  hondrrt  dayjènt  Rijcxdaclders  lîjn 

Icvcn  lang  eeducrcndc  , als  vooren. 

XXIV.  Maer  indien  de  Goddclijcke  voorfichtic- 
heyt  gelicfdcn  , dat  meer  Hoochftgedachte  Cheur- 
Vorftelijcke  Doorluehticheyt  Chcur -Vorft  FreJerit  ( 
Wtlbelm  voor  des  felfs  tockomende  Gemalinne  Prin- 
ce (le  Louyjè , met  ofte  fonder  Ljjf-Erveu  overleden  , 
foo  fal  harc  Hoocheyt  Princeflc  Lonyfe  macht  endc  j 
lafl  hebben  , de  voorgcmeldc  ende  ingcbrachtc  Hou-  j 
wdijcx  goederen  ende  wcdcrlage  , van  de  hacr  ver-  1 
bondenc  Cleetfchc  ofte  in  evtutum  (Jhcur-Vorilelijck 
BraiKienborghfchc  Amp:en  mrt  aile  Ovcricheyt  ende  1 
ecrcchticbcyt  tcrftoniit  me  lijnc  Chcur  - Vorfteljjcke 
Doorluchtichcyts  ovcrlvdcn , nacr  luydt  van  ende 
vermogens  défit  Houwdijdc  Voorwaerden,  in  te  nc- 
mcn,tc  poflèdcicn  ende  te  genieten  hacr  leven  langh 
ongemoeyt  ende  fonder  aile  verhinderinge  van  fijne 
Chcur  - Vorftclijcke  Doorluchtichcyts  Erven  ende 
Naerkomelingen  , endc  vooris  van  ccncn  ycgelijckcn. 

XXV.  Sal  oock  mede  harc  Hoocheyt  als  dan  on- 
ceweygert  volgcn  aile  harc  Clcnodien  , Silverwerck  , 
klcdcrcn  ende  cieraedt , ende  ’t  gcnc  harc  Hoocheyt 
van  fijne  Cheur- Vorftcl.  Doorluehticheyt  ofte  andere 
vereert  endc  gcfchonckcn  foude  mogen  wefen:  mits- 
gaders  aile  hare  aenbeftorven  , aengcerfdc , endc  acn- 
gckome  ie  Goederen , niet  van  ailes  uytbcfondert. 

XXVI.  Indien  oock  harc  Hoocheyt  in  den  voorfz. 
gcvalle  de  poflcflic  van  harc  Weduwdoms  Goederen 
komc  te  aenvaerden  , Cil  hacr  dacr  by  acn  huyfraedt 
ende  meubclen  , a’s  oock  Silvere  Vaflcllcn  na  harc 
qualité)?  omme  de  Lyftochte  te  belitten  ende  te  gc- 
bruyeken  haren  Weduwlijckcn  Staet  gcducrende  , 
mitsgaders,  Coren,  V tdiuaille , ende  andere  noordruf- 
ticheyt  foo  veele  verfcliaft  ende  gelaten  worden  , als 
hacr  tôt  den  vcrval  tijdt  van  de  nicuwc  Rcntcn  en- 
dc incompftcn  tôt  harc  Hofhoudingc  van  nooden 
fijn  fullen  , ende  naer  advenant  van  ten  Iacr  inko- 
mens  harcr  Rcntcn.  Maer  by  aldicn  aldacr  foo  veel 
niet  voorhanden  en  is , fo  fal  ’t  felve  ûyt  andere  fijne 
Chcur -Vorftd.  Doorluchtigheyts  Domeynen  endc 
Ampten  volkomdijck  voldaen  werden. 

XXVII.  Maer  ingcvalle  harc  Hoocheyt  de  Princeflê 
lauyfe  harc  Wcduwclijckc  Standt  quant  te  verandc- 
ren  , ende  fich  dders  te  hcrhylijcken  ; fal  als  dan  in 
Hoochçemelten  Princeflcn  Loayjtn  willckcur  ftacn , by 
het  belit  ende  genoth  der  voorgemcltc  Weduwdoms 

Eakren  endc  Ampten  , ende  dacr  in  vallcnde  Rcntcn 
hondert  tvùntieb  dayfent  Rijacdaeldcre  te  vcrbly- 
ven , ofte  anderfint*  hacr  ingcbrachtc  Houwclijcx  goedt 
van  hondert  t'zinticb  duyfent  Rijcxdaclders  nevens  andc- 
rc  harc  Paraphtrnale , gccrfde  code  anderfints  aengeko- 
mene  goederen , oock  wat  hacr  ftaende  Houwelijck 
door  lijnc  Chcur- Vorftcl.  Doorluehticheyt  ofte  andere 
vereert  fal  wdên  , nacr  fich  te  nemen  ; fullcn  oock 
fijne  Cheur-  Vorftclijckc  Doorluchtichcyts  Erven  ofte 
Nacrcomclingen  verbonden  wcfcn  in  lulcken  gcvalle 
aile  het  lelvc  te  prefteren  , oock  de  voorfz.  geafli- 
gneerde  Ampten  ende  Weduwdoms  goederen  met  ha- 
ren gantfehen  inkomen  tôt  meenScr  verfekeringe  daer 
voor  verpandc  ende  vcrplicltt  blyven , oock  aengaende 
de  wederiage  der  bander!  en  t'oint  itb  dayfent  Rijcxdacl- 
ders , fal  Hoochftgemelte  Princeflc  in  foodanigen  ge- 
vallc  met  tvuuf  dujfent  acbt  bander!  Rijcxdældcrs  Lijf- 
R en  ten  uyt  de  voornocmdc  Ampten  daer  voor  mits 
dden  verbonden  ende  gehypothequeert , als  voor  te  ge- 
nieten , verrentet  werden  ; welverftaende  by  foo  verre 
fijne  Cheur -Vorüdijckc  Doorluchtichcyts  Erven,  het 

C*- 


gez.  p.tr  ferment  orvers  les  Héritiers  de  la  fusdite  ANNO 
Prince (Je  an  fusdit  cas;  & tut  payement  entier  des  164.6. 
Rentes  & Revenus  ordinaires  des  fusdits  Biens  ma- 
trimoniaux , jusques  à ce  qu’ils  foient  entièrement 
fatisfaits  des  Btens  & effet! s cy-dtffus  Jpecifiez- 


XXII I.  Semblablement  il  fera  obfervé  que  f un 
on  p/nfeenrs  Héritiers  ijfns  de  et  Mariage  vient  ou 
viennent  à mourir  après  fon  decedt,/ans  taiffer  d Hé- 
ritiers , le  fusdtt  Capital  aujji  bien  que  Us  fetsdiu 
autres  effetls  feront  refit  nez,  aux  pins  proches  Hé- 
ritiers de  ladite  PrineeJJi.  Demeurant  à fa  Séré- 
nité F.leélorale  feule  la  jouiffance  de  ladite  Dot  de 
cent  vingt  mil  Risdales  fa  vit  durant  comme  diffus . 


XXtV.  Mais  s'il  plaifeit  a la  divine  Providence 
que  fa  Sertn.  EUÜoraU  le  Prince  Frédéric  Guil- 
laume vint  à mourir  avec  ou  fans  En  fans  avant 
la  fusdite  Priuceffe  Loutfe  fa  future  Epcufe , la  fut • 
dite  Priuceffe  Loutfe  aura  U pouvoir  de  reprendre 
aufî-tôt  U fusdit  aport  & contredot  des  Châtellenies 
effignées  de  Clevts , & en  tout  cas  de  Brandebourg , 
avec  toute  Souveraineté . & Prérogative  , aufft-tk 
après  te  déceds  de  fa  Sérénité  EUÜoralt  , félon  U 
contenu  & en  vertu  de  cet  prefintts  Conventions 
matrimoniales  , pour  les  poffeder  & en  jouir  fa  vie 
durant  fans  trouble  iÿ-  empêchement  des  Héritiers 
& Succeffeurs  de  fa  Sérénité  EleQorale  , ni  de  qui 
que  ce  foit. 

XXP’.  Son  jUttjfe  reprendra  aufl , tous  fis  Ha- 
bits , Joyaux  , Argenteries  , <ÿ  Omemens  dont  lui 
aura  fait  préfent  fa  Sérénité  Eletlorale  ou  autres  , 
enfemble  tout  les  Biens  Paraphemaux  ou  autres  qui 
lui  feront  échus , pas  un  excepté. 

XXVI.  Si  fin  Alteffe , au  cas  fusdit , vient  à en- 
trer en  poffcffion  des  Terres  de  fin  Douaire , il  lui  fera 
fourni  des  Meubles  & VaiffeUt  dardent  convenables 
à fa  qualité,  pour  s’en  fervir  pendant  fa  viduité,  eu- 
femble  les  Grains  , ViÜuailles  & autres  chofes  dont 
elle  aura  befoin  pour  fon  ménage  , j niques  à Pédéance 
de  fit  Rentes  & Revenns  , & ce  à radvenant  d’une 
année  du  Revenu  des  fesdites  Rentes  ; mais  fi  elle  m 
peut  pas  en  percevoir  autant  qu’il  lui  en  fera  de  befoin , 
il  luy  en  fera  fuffifamment  fourni  fur  les  autres  Do- 
maines & Châtellenies  de  fou  Alteffe  EUH  or  ale. 

XX VIJ.  Mail  au  cas  que  ladite  Priuceffe  LôuYfe 
Vint  à changer  fon  état  de  Veuve  par  un  autre  Ma- 
riage , il  fera  au  choix  de  fou  Alteffe  de  s'en  tenir  à 
la  poffefjion  & jouiffance  des  Jusdites  Terres  à elle  as - 
fanées  pour  fon  Douaire  & de  la  Rente  desdits  cent 
vingt  mil  Risdales , ou  de  reprendre  fondit  aport  de 
cent  vingt  mil  Risdales  , enfemble  fis  Biens  Parapher- 
naux , & ceux  que  lui  feront  avenus  par  Succeffion  ou 
autrement , & même  ce  qu’elle  aura  eu  en  prefeut  de 
fetdite  Sérénité  Electorale  confiant  le  Mariage  ou 
d autres.  Seront  auffi  les  Héritiers  & Succeffeurt  de 
fadite  Seren.  Electorale  obligez,  en  tel  cas  , a effeCluer 
letdittes  chofes  ; même  lesditt  Biens  afjîgnez.  pour  fin 
Douaire  lui  demeureront  hypothéquez.  t pour  plut 
grande  fiUreté  : à P égard  de  la  contredot  de  cent  fr 
vingt  mil  Ritdalet  y Us  futditet  Châtellenies  lui  refto- 
ront  hypothéquées  au  fusdit  cas  , pour  la  Reute  qui 
fera  de  douze  mil  huit  cens  Risdales.  Bien  entendu 
qu'au  cas  que  Us  Héritiers  de  fa  Sérénité  Eletlorale 
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Capitael  der  wederlage  liever  aen  fich  behoudcn  willen, 
ils  in  harcn  concanten  gelde  uyt  te  geven  : fulcx  aen 
haren  willc  ende  keure  fai  ftacn. 

XXVIII  Ende  foo  wannecr  nu  hare  Hcochcyt  van 
de  Houwclijcx  penningen , ende  van  andere  hare  Para- 
pheruaU  geerfde  ende  anderfints  aengekomene  goede- 
ren  , oock  van  de  gene  die  haer  ftaendc  Houwelijck 
door  fijnc  Cheur- Voorftdijcke  Doorluchticheyt , ofte 
andere  vercert  ende  geeeven  fonde  mogen  wefen  , gc- 
lijek  als  voorfz.  is  reddijeken  voldaen,  mdc  van  die 
haer  daer  tegens  bcloofde  Lijf-Renten  van  tviaf  Jnyftnt 
stbt  bondert  Rijcxdaclders , fuffifkntelijck  verfeeckcrt  is. 
als  dan  ende  eerder  niet , 61  hare  Hoocheyt  Princcflê 
I aujjt , ende  voorfz»  Ljjftochts  goederen  afftacn . oock 
mede  aile  Amptlioden  ende  Ondcrdancn  van  haer  be- 
loftcn  ende  Eeden  quiteren  ende  ontlaftcn. 

XXIX.  In  cas  barc  Hoocheyt  de  Princcflê  Loujje  , 
als  Weduwc  van  fijnc  Cheur- Vorftelijcke  Doorlucntic- 
beyt  komt  te  overlyden  fonder  Wettclijcke  Lijfi-Erven 
uyt  defe  Houwelijcken  geproercert  naer  te  latcn  ; foo 
fullen  fijnc  Cheur -Vorftelijcke  Doorluchtichcyts  Erfgc- 
ruunen  ende  Nackomelmgen  gehouden  7jjn  , aen  de 
Erfgcnamcn  van  hare  Hoocheyt  voikomene  reftitutic 
doen  , van  ’t  voomoemdc  ingebrachte  Houwclijcx 
goedt  van  bander t tvmtitb  dmjftndt  Rijcxdaclders  , en- 
3c  aile  andere  hare  Parapbemale  aengekomene  ende 
aenbeftorven  goederen  , als  mede  die  haer  ftaendc 
Houwelijck  by  tijne  Cheur- Vorftelijcke  Doorluchtic- 
heyt ofte  andere  , vereert  ofte  gefehoncken , ofte  an- 
derfints aengekomen  mochte  wden,  voor  foo  veel  die 
te  vooren  aen  de  Hoochftgemelre  Princcflê  niet  en  ful- 
Icn  wden  gcreftitucert , ende  aengaende  de  Qenodicn 
ende  M eu  bêle  Goederen.  foo  vecldie  als  dan  noch  in 
wden  fullen  gevonden  werden,  ailes  onder  verbintenif- 
(c  ende  verphchdnge  vin  aile  de  Weduwdoms  Goede- 
ren. als  vooren. 

XXX.  Insgelijcx  i*  hier  by  uytdruckelijck  gccon- 
ditioneett  ende  door  fijnc  Cheur- Vorftelijcke  Door- 
luchticheyt bewillicht  . dit  in  dicn  gevalie  van  iijne 
Cheur- Vorftelijcke  Doorluchticheyt*  overJydcn , nacr- 
latendc  Kint  ofte  Kinderen  . foo  wel  Manndijck  al* 
Vrouwelijcken  gellachts , foo  lange  fy  toc  hare  mon- 
dige  Jaren  fullen  gekomen  zijn  . onder  de  Mocder- 
Iijcke  opvoedinge  ende  dispofitie  geftelt . ende  door 
de  Hoochftgemelte  Princcflê  hare  Vrouw-Moedcr  in 
de  ware  Gerefbrmecrde  Rcligic . fonder  yemants  te- 
genfprcccken  ofte  verhinderinge  opgetrôcken  fullen 
werden. 

XXXI.  Ten  laetftcn  is  verfproocken  ende  verac- 
cordeert  , dat  indien  Hoochftgcdachte  fijne  Cheur- 
Vorûdijcke  Doorluchticheyt  voor  Hoochgemelte  Prin- 
ccflê Laojfi  . ofte  ter  contrarie  hare  Hoocheyt  voor 
(une  Cheur -Vorftelijcke  Doorluchticheyt,  nacr  de 
Echtlijcke  Bylager  , oock  voor  de  voldocninge  des 
Houwelijcx  goet  (dat  Godt  genadelijck  verhoede) 
©yeriede  , dat  niet  te  min  ailes  wat  in  de Ce  Houwc- 
lijcxiê  Voorwaerde  van  de  ecn  ende  de  ander  7.yde 
bewillicht  ende  belooft  is , getrouwdijck  voltroclcen 
ende  eeprefteert  worden  61. 

XXXII.  Macr  indien  'tgebeurde  (dat  Godt  mede 
genadelijck  verhoede)  dat  de  ccne  van  defc  Vorfte- 
Cjckc  Gcmalen  voor  de  bylaee  quame  te  overlyden . 
als  dan  deic  Houwelijcxfe  Voorwaerde  t’eencmael  te 
niet  zijn,  ende  d’eene  op  d’anderc  niet*  te  prêt  en  dc- 
ren  hebben. 

XXXIII.  Doch  blijft  beyde  Cheur  ende  Vorfte- 
lijcke  Contrahcntcn  gereferveert  ende  voor  behoudcn 
dckanderen  by  Tcftament,  Codicille,  Donatie,  m or- 
fis  confia , ofte  anderfint*  andere  manieren  te  bedenc- 
ken  ofte  te  begiftigen  . uytgefondert  van  h et  voor- 
noemde  Houwelijc*  Goedt  van  bouder*  en  tvnuticb 
dujfiut  Rijcxdaclders;  Item  van  de  Heerlijckbeeden, 
Landcn  ende  Goederen  die  op  hare  Hoocheyt  Prin- 
ccflê Lan j je,  uyt  krachte  van  Teftamentairc  dispofitie 
ofte  anderfints  van  fijne  Hoocheyt  harcr  Heer  ende 
Vader,  ende  van  fijne  Hooçhcyt  Prince  Wilhelm  ha- 
ren Hecr  Broedcr  noch  fouden  mogen  komen  te  er- 
ven  . van  welcke  de  Hoochftgemelte  Princcflê  niet 
en  61  mogen  disponeren , macr  fullen  aile  defelve  by 
gebreeckc  van  haer  ende  hare  kinderen  wederom  ke- 
ren  , ende  devoiveren  op  hare  naefte  Erfgenamen. 

XXXIV.  Ende  aile  ’t  felve  ende  yeder  point  van  ’t 
gene  voorfz.  is  geftadich  vaft  ende  oovcrbrceckelijck 
te  houden  ende  nacr  te  koracn  , hebben  Hoocbftge- 
dachte  Cheur -Vorft  Frederick  Wilhelm  Cheur  - V or  tel. 

Door- 


diment  mieux  retenir  le  Capital  de  ladite  Contre-dot , AnNO 
epu  de  la  donner  en  argent  contant  , cela  fera  a leur  , 
volonté'  & çhoix. 

XXVI H.  Et  quand  fadite  rlltejfc  Je  trouvera 
fatitfaite  de  fom  apport  cr  de  fis  autres  Biens  Para - 
phtrnaux , ou  autres  qui  lui  firent  avenus  par  Succts- 
fion  ou  autrement  , ehfimble  de  ceux  qui  lui  auront 
été  donnez,  par  fadite  Sérénité  EU  florale  ou  autres 
comme  dit  ejl,  tir  quelle  fera  ajfturée  de  ladite  Rente 
de  douze  mil  huit  cens  Risdaks  , alors  dr  non  plutôt 
fi  dejifiera  ladite  Princejft  lamifié  des  fusdirs  Biens  at- 
Jîgnez.  pour  fin  Douaire  , cr  far  même  moyen  tous  Us 
Officiers  & Sujets  feront  quittes  & déchargez,  de  leurs 
promejfts  <$•  ferment . 

XXIX.  j4u  cas  que  fin  alltcffe  la  Princejfe  Tnuifiy 
étant  Veuve  de  fa  Stren.  Electorale , vienne  à mourir 
faut  Enfant  légitimés  procréez,  dudit  Mariage  , les 
Héritiers  & Succejfiurs  de  fa  Sérénité  Fie  fl  orale  fe- 
ront tenus  de  reflituer  aux  Héritiers  de  fa  ditte  Alttjfi 
Udit  apport  ou  dot  de  cent  vingt  mil  Risdalet  & tous 
les  Biens  Parapbernaux  avenus  par  Succejfton , comme 
auffi  ceux  dont  lui  aura  été  fait  Donation  p.>r  fa  Sé- 
rénité Electorale  ou  autres  confiant  le  Mariage  , ou 
qui  lui  feront  autrement  édtut , au  cas  qu'ils  n'ajent 
pas  déjà  été  reftiruez.  à la  futdite  Princejfe  , & a l Y- 
gard  de  fis  jejatsx  & Meubles  , autant  qu’il  s' en 
trouvera  encore  en  être  i k tour  fous  C obligation 
desdits  Biens  ajfignez.  pour  U Douaire  , comme  dit  ejl. 


XXX.  Semblablement  il  ejl  exprejfément  conditionné 
& promis  par  fadite  Sérénité  Eleflorale  , qu'au  cas 
démon  de  fa  Stren.  Eleflorale  laijfant  Enfant , ou 
Enfant  t tant  Malles  que  Femelles  , ils  firent  laijjiz. 
'a  la  dsfpofttim  cr  éducation  de  la  futdite  Princejft 
lestr  Mere  jusque  s à ce  qu'ils  foient  parvenus  à l'agt 
de  majorité  , laquelle  Ut  e/evera  dans  la  vraje  Reli- 
gion Réformée  fans  aucune  contradiflio»  , ni  empêche - 
ment  de  qni  que  ce  fait. 

XXXI.  Enfin  il  efl  promis  (jr  accordé  que  fi  fa  Serti 
mté  EU  florale  vernit  à mourir  avant  ladite  Princeffi 
Louife,  ou  ladite  Princtjft  Louife  avant  fa  dite  Séré- 
nité Eleflorale  après  la  coufommation  du  Mariage  , 
(ce  qu'a  Dieu  ne  plaifi)  (jr  avant  la  délivrance  M U 
Dot  néantmoins  ces  prefintes  Conventions  MatrimoniaUt 
confondes  & promifis  de  part  & d'autre  , front  par- 
faitement accomplies. 

XXXII.  Mais  s'il  arrive  (ce  qu' auffi  à Dieu  ne 
plaifi)  que  lune  desdires  Parties  vienne  à mourir 
avant  la  confommation  du  Mandée , ladites  Conven- 
tions MatrimoniaUt  feront  nullest  çj-  l'une  n’osera 
ries*  a prétendre  contre  l'autre. 

XXXIII.  Mais  demeure  rtfirvtt  à l'une  & 
Poutre  des  Partiel  coutraflantes  la  facuUé  de  fi  don- 
ner T un  a Vautre  par  Tcftament  , Codicille  , Dona- 
tion à caufe  de  mort  ou  autrement  a V exception  des- 
dit t cent  (jr  vingt  ml  XisdaUs  de  Dot.  Item  des 
Seigneuries,  Paît  & Biens  qui  pourroiem  revenir  k la- 
dite Princejfe , par  dispofition  Teftamentaire  ou  autre- 
ment de  fin  Seigneur  & Ptre  > & de  fin  yfltejfe  le 
Prince  Guillaume  fin  Frere  , dont  ladste  Princejfe  ne 
pourra  point  dispofer  , mais  retourneront  faute  d En- 
foui à fis  plus  prochains  Héritiers. 


XXXIV.  Tous  Usquelt  Points  (jr  jfrticUs  ci-dejfui 
faditt  Sérénité  Eleflorale  Frédéric  Guillaume , &■  fin 
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Doorluchticheyt  «idc  Sijnc  Hoocheyt  Prince  Frederick 
HenJehck  van  wcgcfl  lijncn  lievcn  Dochter  Princdle 
Loujfe  nulkandorcn  vaftdijele  cndc  by  Cficnt  cndc 
Vorftclijcke  wceide  enilc  warc  woordcn  krachtclijck 
bdooft  , vcrfproockai  en  toegdcyt  fonder  argelift. 

Endc  ten  warc  oirconde  cndc  kennifle  lijn  vin  defe 
Houwclijcvc  Voorwaerden  m Hoorkdujtfthe  cndc 
fM:  in  StJerhinJtjcke  fpracckc  ' illccns  luydcnde  In- 
ftrumenten  getnacckt  , cndc  met  tijoen  Chcur  ende 
Vorftclijcke  Doorluchricbcyts  aide  beyderzijts  Hoochft- 
heyden  Chcur  cndc  Vorftel.  zcgckn  wdwctendc  bezx- 
gdt  oock  mede  met  der  felver  cygen  handen  onder- 
tccckent  endc  beveftichc.  Aldus  gedaen  in  s'Gravcn- 
hage  den  Jrvtndtu  dach  in  de  Macnt  van  Deermker  de* 
liera  fifttf»  kondert  fis  en  vmt'ub. 


1 Altejft  le  Prince  Frédéric  Henri  au  nom  de  fa  cbere  AnNtO 
Fille  la  Princejfe  Louifi  ont  promis  de  garder  (fi  eb-  . a.  s 
fervtr  fermement  (fi  inviolablemtnt  en  vraje  parole  * 
de  Prince  (fi  Etcélcur  font  dijfauulation. 

En  témoin  de  cjtioj  ladites  Conventions  Matrimo- 
niales , dont  deux  Infiniment  ont  été  faits  en  haut  Al- 
lemand (fi  deux  autres  en  Hollandais , ont  été  fitllees 
(fi  fignées  par  lesdit  Prince  (fi  Eletlenr.  Ainfi  fait  à 
la  Haje  le  ftptiéme  jour  du  mots  de  Décembre  mil 
fix  cens  quarante  Jix. 


CCIX. 

Articles  convenus  prtnijîonellement  le  if.  Décembre 
\C,.y6.  entre  les  Ambafiadcurs  Extraordinaires 
(fi  Plénipotentiaires , du  Roi  ^Espagne 
d'une  * (fi  les  Ambaffadturs  F.xtraordinaires  (fi 
Plénipotentiaires  des  Etats  Gêner anx  des  Pr  o- 
VINCES-UniES  du  Pais-  Bas  , et  autre  part , 
pour  eilre%  inférez-  dans  le  Traité  qui  fe  fera 
à Msnfier.  [Manufcrit,  &:  en  Italien  dans  le 
Mercurio  de  Vittorio  Siri,  Tom. 

VIII.  Paie.  II.  pag.  itzi.] 

*-TÎRcmicrcmcnt  dccIare  Sdjpeu*  Roy  & 

1-^  recognoit  que  Icsdits  Seigneurs  Lltars  Gcnc- 
rauv  des  Pais -Bas  Unis,  fie  les  Provinces  d’i- 
ceux  rcfpeélivcmcnt , avec  tout  leurs  Pais  aflôcics , 
Villes  fie  Terres  y appartenants  font  libres  & fouve- 
rains  Etats  , Provinces  & Pais  , fur  lesquels  , ni  fur 
lents  Pais,  Vilics  fit  Terres  allbciées  comme  de  flus , 
lui  dit  Seigneur  Roi  ne  prétend  rien  , & que  pre- 
fcntctncnt,  ou  ci-aprés  pour  foi  même  , fes  Hoirs  & 
Suc  ce  Heurs  , il  ne  prétendra  jamais  rien , Sc  qu’en 
fuitte  de  ce  il  cft  content  de  traiter  avec  Icsdits  Sieurs 
Eftats , comme  il  fait  par  !c  prêtent  une  Paix 
perpétuelle  aux  conditions  ci-aprés  escrittes  & deela- 
rtc*. 

II.  A Ravoir  , que  ladite  Paix  fera  bonne,  ferme, 
fidillc  , & inviolable  , & qu’en  fuitte  ccflêront  tous 
Aôcs  d’hoftilité,  de  quelque  façon  qu’ils  foient  aitre 
Irdirs  Seigneur*  Roi  fie  Etats  Generaux , tant  par 
Mer,  autres  Eaux  que  par  Tcrrc.cn  tous  leurs  Roi- 
mumes.  Pats, Terres  fie  Seigneuries,  Ôc  pour  tous  leurs 
Subjcifls  & Habitants , de  quelque  qualité  ou  condi- 
tion qu'ils  foient. fans  exception  de  Lieux  ni  de  Pcr- 
fbnnes.  Cet  Article  3.  tfi  accord V le  14.  Décembre,  tx- 
tfptunt  Ut  Apofit/les  afpefées  à la  marge. 

III.  Chacun  demeurera  faift  & jouïra  effèélivc- 
ment  des  Païs,  Villes,  Places,  Terres  fie  Seigneuries, 
qu'il  tient  & poflede  à prefent , fans  y cftrc  troublé 
ni  inquiété  de  quclouc  façon  que  ce  toit  i en  quoi 
on  entend  comprendre  les  Bourgs,  Villages,  Hameaux 
6c  plat  Pais  , qui  en  dépendent  ; fie  enfuitte  toute 
Ig  Mairie  de  Boilleduc , comme  aufTi  toutes  les  Sei- 
gneuries, Vilics, Châteaux,  Bourgs, Villages,  Hameaux 
& plat  Pais,  dépendants  de  ladite  Ville  fie  Mairie  de 
Boilleduc  , Ville  & Marquifat  de  Berges  fur  Zoom  , 
Ville  fie  Baronnie  de  Brcda , Ville  de  Macftricht  fie 
reflbrt  <ricdlc,  (a)  comme  ewfji  le  Comtf  Je  Vroonboff, 
la  Ville  de  Grave  , fie  Pais  de  Kuyck  , Hulft  , fie  ca- 
lage de  Hulll  fie  Huilier  Ambacht,  fie  aulli  Axclc 
Ambicht  aflis  aux  collés  Méridional  fie  Septentrional 
de  la  Geulc  . comme  aulli  les  Forts , que  Icsdits  Sieurs 
États  pofledan  prefentement  au  Pais  de  Vaes  fie  toutes 
autres  Villes  & Places , que  Icsdits  Sieurs  Etats  tiennent 
en  Brabant,  Flandres  & ailleurs, demeureront  en  touts 
& mêmes  Droits  de  Souveraineté  fie  Supériorité  ausdits 
Sieurs  Etats,  qu’ils  tiennent  les  Provinces  des  Païs -Bas 
Unies.  Bien  entendu  , que  tout  le  relie  dudit  Pais  de 
Vaes,  acceptant  lesdits  Forts , demeurera  audit  Sieur  Roi 
d’Espagne,  (i)  1 ouchant  les  trois  Quartiers  d’outre 
Meule , fçavoir  Falquimont , Dalcm  & Rôle  le  Duc  , 

(.«1  C«k  t'.iufe  ,-corScf  le  18.  Dirait*.  1646, 

I*)  ü«t  AoUlc  «û  accurdc  le  .4.  L>tccn,brc  1 ù+6. 


ils  demeureront  en  l'état  auquel  ils  fe  trouvent  i prefent» 
fit  en  cas  oc  dispute  fie  comroverfe  clic  fera  renvoyée 
à b Chambre  mi  partie  pour  eftrc  décidée- 

IV.  Les  Subjccts  & Habitants  des  Pais  desdits  Sei- 
gneurs Roi  fie  Etats  auront  toute  bonne  correspon- 
dance fi c Amitié  par  enfcmblc , tans  fe  refleurir  de* 
ofîçnJcs  fie  dommages  qu’ils  ont  rcccucs  par  le  paflè  i 

Krront  aufli  firequenter  fie  l'ejourner  es  Pais  lun  de 
:rc , 6c  y exercer  leur  traficq  fie  commerce  en 
toute  feurté , tant  par  Mer , autres  Eaux  que  par 
Terre. 

VII.  Et  pour  ce  qu’il  efl  befoing  d’un  ailes  longtem* 
pour  advenir  ceux  qui  font  hors  ksdites  limites  avec 
forces  fie  Navires  à le  dcfillcr  de  tours  Aâes  d’holliliié, 
a été  accordé  qu'entre  les  limites  de  l’Odtroy  ci-devant 
dtinné  à la  Société  des  Indes  Orifhtales  du  Pais  - Bas  ou 
k donner  par  continuation  , la  Paix  ne  commençât 
pas  plutoft  qu’un  an  après  la  date  de  la  Conclulion  du 
prefent  Traité.  Et  quant  aux  limites  de  l’Oâroi  ci-de- 
vant donné  par  les  Etats  Generaux  ou  à donner  par 
continuation  à la  Société  des  Indes  Occidentales , 
qu’aux  dits  Lieux  la  Paix  ne  commencera  pas  plûtoft 
que  fix  mois  après  la  date  que  deflùs.  Bien  entendu  , 
que  fi  l’advis  de  ladite  Paix  lcra,dc  la  part  du  public  de 
part  fit  d’autre , parvenu  plûtoft  entre  Icsdits  limites 
idpcétivcmenr . que  dès  l’heure  de  l’advis  l'hoftilité 
ceflera  csdits  Lieux  i Mais  fi  après  le  terme  d’un  an  fie 
de  fix  mois  refpeélivcment  dans  les  limites  des  Odtrou 
fusdits  fe  fait  aucun  Aâc  d'hoftilrtc  les  dommages  eu 
feront  reparés  fans  delai. 

^ VUI.  Les  Subjcéts  fie  Habitants  des  Pais  desdits 
Seigneurs  Roi  fie  Etats , faifant  traficq  ês  Païs  l’un 
de  l’autre, ne  feront  tenus  dépaver  plus  grands  Droits 
fie  Impûiiuons.quc  les  propres  "Sujets  retpeûivcmcnt, 
de  manière  que  les  Habitans  fie  Subieds  des  Pau- 
Bas  Unis  Icrorn  fie  demeureront  exempts  de  certains 
vingt  pour  cent,  ou  de  telle  moindre , plus  haute  ou 
quelque  autre  Impolition  , que  le  Roi  d’Espagne  du- 
rant la  Trêve  de  douze  ans  a levé  , ou  ci-aprés  di- 
reflement  ou  indircélcment  voudroit  lever , iur  les 
Habitans  ôc  Sujets  des  Pais-Bas  Unis,  ou  mettre  à 
leur  charge  pr  deflùs  fie  plus  haut  qu’il  ne  ieroit  fur 
fes  propres  Sujets. 

IX.  Lesdits  Seigneurs  Roi  6:  Etats  ne  lèveront 
hors  leurs  limites  refpcfiHvernent  aucunes  Impoiitions 
ou  Gabelles  pour  l’entrée, fortie»  ou  pour  autres  char- 
ges fur  les  Denrées  paflàntcs  , foit  par  Eau  , foit  par 
Terre. 

X.  Les  Sujets  desdits  Seigneurs  Roi  fie  Etats  joui- 
ront rcfpcâivcmcnt  les  Pa  is  l’un  de  l’autre  de  l’ancien- 
ne Franchife  des  Péages  , de  laquelle  ils  auront  étc 
en  poflèilion  paifible  devant  le  commencement  de  la 
Guerre. 

XI.  La  fréquentation  , convention  & Commerce 
entre  les  Sujets  rcfpcûivemcnt  ne  pourra  eue  empê- 
ché , fie  fi  aucuns  cmpcchcmens  lurvtcnncnt , ils  fe- 
ront réellement  fie  de  tait  levez.. 

XII.  Et  depuis  le  jour  de  1a  conclufion  de  cctre 
Paix  fera  le  Roi  ccflèr  fur  le  Rhin  Ôc  la  Mcufc  , la 
levée  de  tous  Péage*  qui  devant  la  Guerre  ont  été 
fous  le  reflbrt  fit  diftri&  des  Provinces-Unies.  No- 
tamment aulli  le  Péage  de  Zélande  . de  façon  que 
ccttui  Péage  ne  fera  levé  de  la  part  de  Adiré  Majes- 
té , ni  dans  la  Ville  d’Anvers , ni  ailleurs.  Bien  en- 
tendu , Ôc  à condition  que  depuis  le  jour  fusdit  les 
Etab  de  Zclande  réciproquement  prendront  i leur 
cliargç  , fi:  payeront  tout  çremiercracnt  depuis  ce 
meme 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  m^mC  j°ur  les  Rentes  annuelles,  qui  devant  PAn 
lA./  *57*-  W été  hypothéquez  fur  ledit  Peage . fie  des- 
10+0,  qucU«  *«  Proprietaires  fie  tireurs  de  Rente  ont  été 
en  pofleflion  & feccpte  devant  le  commencement 
de  ladite  Guerre  , ce  que  feront  fcmbbblcmciK  les 
Proprietaires  des  fusdits  autres  Péage». 

Xlü.  Le  Sel  blanc  bouilli  venant  des  Provinces- 
Unies  en  celles  de  fadite  Majcftc  v fera  reçu  & ad- 
mis fans  y être  chargé  de  plus  hautes  Importions 

Îue  le  gros  Sel  ; Et  de  même  s’admettra  le  Sel  des 
DDvinccs  de  fadite  Majcfté  en  celles  desdits  Sei- 
gneurs Etais  ,&  s’y  débitera  fans  pouvoir  pareillement 
être  plus  impofé  que  celui  desdits  Seigneurs  Etats. 

XVI.  Audi  auront  les  Sujets  & Habitanj  des  Pais 
desdits  Seigneurs  Etats  la  même  feureté  ôc  liberté  és 
Pais  dudit  Sieur  Roi , qui  a été  accordée  aux  Sujets 
du  Roi  de  b Grande  Bretagne  , par  le  dernier  Trai- 
té de  Paix , & Articles  feercts  bits  avec  le  Conné- 
table de  Caftille. 

XV  II.  Ledit  Seigneur  Roi  donnera  au  plutôt  la 

C'ifion  neceflâirc  à ce  que  foient  ordonnées  Places 
orables  pour  l'cncerremçnt  des  Corps  de  ceux  qui 
du  côté  des  Etau  viendront  à décéder  fous  l'obcïs- 
Cance  du  Roi. 

XVIII.  Les  Sujets  & Habitant  des  Pais  dudit  Sei- 
gneur Roi  venans  des  Pais  fie  Terres  desdits  Seigneurs 
Etats  devront , au  regard  de  l’Exercice  public  de  b 
Religion  , fc  gouverner  & comporter  en  toute  mo- 
dêftic  , fans  donner  aucun  fcandalc  de  parole  ou  de 
fait,  ni  proférer  aucuns  blasphèmes,  & le  même  fera 
fait  fie  obfcrvé  par  les  Sujets  & Habitans  des  Pais 
desdits  Seigneurs  Etau  venans  es  Terres  de  fadite  Ma- 
jcftc. 

XIX.  Ne  pourront  les  Marchands , Maîtres  des 
Navires,  Pilotes,  Matelots  , leurs  Navires,  Marchan- 
dées , Damées  & autres  Biens  à eux  appartenans  être 
ûifis  & arrêtez  , foit  en  vertu  de  quelque  Mandement 
général  ou  particulier  , ôc  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit  de  Guerre  ou  autrement  , ni  même  fous  prétexte 
de  s’en  vouloir  fervir  pour  la  confervation  fie  defenfe 
du  Pais.  On  n’enrend  toutefois  en  ce  comprendre  les 
Saiftcs  fie  Arrêts  de  Juftice  par  les  voyes  ordinaires  à 
caulè  de  Dettes  , propres  Obligations  fie  Contrats  va- 
lables de  ceux  fur  lesquels  lesdites  Saifics  auront  etc 
faites  , à quoi  il  fera  procédé  , feloo  qu’il  cft  accou- 
tumé par  droit  fie  raifon. 

XX.  Seront  commis  de  part  fie  d’autre  certains  Ju- 
ges en  nombre  égal , en  forme  de  Chambre  mi-partie . 
qui  amont  fèancc  dans  les  Provinces  du  Pats-Bas  , & 
en  tels  Lieux  . foit  par  tours,  tantôt  fous  I’obéï fonce 
de  l’un  , tantôt  de  l’autre  , félon  qu’il  fera  convenu  par 
, contentement  mutuel  , lesquels  Juges  commis  de  part 
fie  d’aurre  conformément  à b Commiflïon  fie  Inllruc- 
tion  qui  leur  fera  donnée,  fie  fur  laquelle  ils  feront  fer- 
ment , félon  certain  Formulaire  qui  de  part  fie  d’autre 
lèra  arrêté  à ce  fuiet  d’avoir  égard  aux  négociations  des 
Habitans  desdites  Provinces  des  Païs-Bas,  fie  aux  Char- 
ges fie  Importions  qui  feront  levées  de  l’un  fie  de  l’autre 
côté  fur  les  Marchandifes,  fie  li  lesdits  Juges  compren- 
nent , que  de  l’un  ou  de  l’autre  , ou  bien  des  deux 
cotez  , y foit  fait  aucun  excès  , ils  régleront  fie  modé- 
reront ledit  excès.  De  plus,  lesdits  Juges  examineront 
les  queftions  touchant  b défaillance  d’cxccudon  du 
Traite  , comme  aufli  les  Contraventions  dïcclui , qui 
• en  temps  fie  lieu  pourraient  furvenir , tant  es  Pais  de 
deçà  , comme  aufli  des  Royaumes  lointains , Païs  , 
Provinces  ôc  Mes  d’Europe,  fie  en  difpofcront  fommai- 
rement  fie  de  plein , fie  décideront  ce  qu’ils  trouveront 
convenir  en  conformité  du  Traité  , les  Sentences  fie 
difpofi lions  desquels  Juges  feront  executez  par  les  Juges 
ordinaires  du  lieu,  où  la  Contravention  aura  etc  faite, 
ou^  bien  contre  les  Perfonncs  des  Contra venteurs,  félon 
qu’il  fera  requis  par  les  occurences  ; fie  ne  pourront 
lesdits  Juges  ordinaires  demeurer  défaillait*  à faire  ladite 
execution  ou  b biffer  faire  , fie  réparer  les  Contraven- 
tions dans  le  terme  de  üx  mois  après  que  rcquificion  en 
fera  faite  à eux  Juges  ordinaires. 

XXI.  Si  quelques  Sentences  fie  Jugemcns  avoient 
été  donnez  entre  Perfonncs  de  divers  Partis  non  défen- 
dus , foie  en  matière  civile  ou  criminelle  , ils  ne  pour- 
ront être  executez  contre  les  Pcrfonnes  des  condam- 
nez , ni  fur  leurs  Biens  ; Et  ne  feront  oâroyées  au- 
cunes I -crues  de  marques  ou  rcprcfailles , fi  ce  n’cft 
avec  cocnition  de  Caufe . fie  en  cas  permis  par  les  Loix 
oc  Conftitutions  Impériales,  fie  feloo  l’Ordre  établi  par 
icelles.  r 
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XXII.  On  ne  pourra  aborder , entrer  , ni  s’arrêter 
aux  Ports,  Havres,  Plages  fie  Rades  des  Pais  l’un  de 
I autre  avec  Navires  fie  Gens  de  Guerre , en  nombre 
qui  puirtc  donner  foupçon , fans  le  congé  fie  pertniffion 
de  celui  fous  lequel  font  lesdits  Port*  . Havres  . Plages 
oc  Rades  , finon  qu’on  y foit  jette  par  tempête  , ou 
contraint  de  le  faire  par  neceflité  , fie  pour  éviter  quel- 
ques périls  de  Mer.  ^ 

XXIII.  Ceux  fur  lesquels  les  Biens  ont  été  ftifis 
& confisquez  à loccalion  de  la  Guerre, ou  leurs  He- 
™1C™’  “ cn  a>ans Lc“,fc*  jouiront  d’iccux  Biens,  fie 
en  prendront  la  poflcff.on  de  leur  autorité  privée,  & 
en  vertu  du  prdent  Traité  , fans  que  leur  fera  bdoin 
d avoir  recours  à la  Juftice,  nonobftant  toutes  incor- 
5^*5  • «Wmens , dons  en  faits , 
Traitez,  Accords  fie  Transactions  , quelques  renon- 
ciations, quaycnc  etc  mifes  esdites  Transactions 
pour  exclurre  de  partie  desdits  Biens  ceux  à qui  ib 
doivent  appartenir  ; ôc  tous  fie  chacuns  Biens  & 
Droits , qui  conformement  au  prefent  Traité  , feront 
refhruez  , ou  devront  être  reftituez  réciproquement 
aux  premiers  Proprietaires , leurs  Hoirs,  ou  en  avons 
«ufc,  murrtmt  ctre  vendus  par  lesdits  Proprietaires, 
fans  qui!  fera  bcfoin  dimpetrer  pour  ce  confenre- 
menr  particulier  : Et  enJiiite  les  Proprietaires  des 
U ^7  des  Fiiqucs  feront  conftitucz 
en  lieu  des  Biens  vendus  , comme  aulfi  dcS  Renreii 
& Avions  étant  à la  charge  des  Fuques  r£ 

I P^hvcment  ' Pourront  disposer  de  b propriété  Ai. 
celles  par  vente  ou  autrement, comme  de  leurs  autrâ 
propres  Biens.  utrc* 

I . ,lV;  *lui  aufli  aun»  lieu  au  profit  des  Hcri- 
; ners  du  feu  Sieur  Prince  Guillaume  d’Orangc , même 
pour  les  Droits  qu’ils  ont  és  Salines  du  Cotmé  de 
Bourgogne,  qui  leur  feront  remifes  & délai flecs  avec 
les  Bois  qui  cn  dépendent  , au  regard  de  ce  qui  ne 

™ “hKé  & ■"*  * U A «• 

XXD-’  tn„tlu°i  au,Ii  r°n  entcnd  être  compris  les 
aurro  Biens  Ôc  Droits  affis  és  Comtez  de  Bourgogne 
& Cliarolois , fie  ce  qui  cn  fuivant  le  Traité  du°o 
Avril  1609.  fie  7.  Janvier  1610.  refpofUvcmcnt  n’a 
pas  encore  été  rcftituc  , fera  au  plutôt  par  tout  refti- 
tué  cn  bonne  foy  aux  Proprietaires , leurs  Hoirs , ou 
en  ayant  Caufe  des  deux  cotez. 

XXVI  Comme  aufli  l’on  entend  en  ce  être  com- 
pris  les  Biens  ôc  Droits  , qui  après  l’expiration  de  la 

7rcve.de  dou«  ans  Par  Sentence  du  grand  Confeil 

de  Maintes  au  préjudice  du  lisque  ont  été  adjugez 
au  feu  Comte  Jean  de  Nafliu  , ou  en  quelque  autre 
manière  que  lui  Comte  cn  ait  acquis  b pofldlion  en 
quelques  Lieux  , Places  ou  Seigneuries  , que  lesdits 
Biens  & Droits  puiflcnt  être  alfis  , fie  de  qui  qu’ils 
puilTent  être  pofledez , laquelle  Sentence  , en  vertu 
du  prefent  Traité  -,  cft  ôc  fera  tenue  pour  non  don- 
née,  fie  toute  autre  acquiürion  de  pofldlion  fadite 
cft,  fie  fera  annullée. 

XXVII.  Et  quant  au  Procès  de  ChârcI  - Bdin , in 
tenté  du  vivant  du  feu  Sieur  Prince  d’Orange  par  dc- 
vant  Ic.gund  Confeil  de  Malincs  contre  fc  Procureur 
General  dudit  Seigneur  Roi,  puis  que  ledit  Procès  n’a 
etc  juge  dans  un  an  après  la  pourfuitc  oui  en  a etc  faire 
comme  il  croit  promis  au  XIV.  Article  de  b Trêve 
de  douze  ans  : Eft  accordé  qu’incontinent  après  b 
Conclufion  fie  Ratification  du  piefent  Traité,  fc  Fuquc 
au  nom  de  Sa  Majcfté  ou  au  nom  de  qui  que  Cc  Dour- 
rott  être,  delaiflèra  cftcâivemcnt  tous  fie  chacuns 
Biens  demandez  audit  Procès , fie  par  qui  & pu  üUe. 
droit  ils  pourraient  être  poflèdez  . fie  renoncera^  au 
nom  , fie  de  par  ceux  que  dcflTus , à toutes  Aérions  Ôc 
prétentions  que  le  frisque  pourrait  avoir  ou  prétendre 
en  aucune  façon  for  iceux  Biens , pour  être  occupez 
réellement  Ôc  de  fau  , fie  pris  en  libre  fie  pleine  polfcs- 
fion  par  ledit  Seigneur  Prince  d’Ürmge  du  prefent.  fes 
Hoirs  ôc  Succefleurs  , & ayans  caulc  incontinent  apiés 
b Conduhon  & Ratihcation  de  ce  Traité,  Ôc  en  vertu 
d icdui , fie  fans  recours  à b Juilicc  i à condition  que 
les  fruits  reçus  fie  profitez,  avec  les  Charges  d’iccux 
jusques  a la  Conclufion  dudit  prefent  Traité,  demeure- 
ront au  profit  du  Fisque-  » 

XXVIII.  Si  en  quelque  lieu  fc  rencontre  difficulté 
fur  b rcftitution  des  Biens  fie  Droits  qui  doivent  être 
reftituez  , le  Juge  du  Lieu  fera  effcûuer  fkns  delav  b 
rcftitution  , fie  en  cc  prendra  b plus  courre  vove  , fins 
que. fous  prétexte  de  la  Capitation  non  payée, ou  autre- 
ment, b rcftitution  fe  pourra  délayer. 

Zl  XXIX. 
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XXIX.  Les  Sujets  fie  Habitans  des  Pa£-Bas  Unis 
pourront  par-tout  dans  tes  Terres  de  1 obéi ilance  dudit 
Seigneur  Roi  fc  foire  fervir  de  tels  Avocats  . Procu- 
reurs. Notaires.  Solliciteurs,  fie  Exécuteurs  , que  bon 
leur  femblcra  . à quoi  aufli  ils  feront  commis  par  les 
luges  ordinaires  . quand  il  fera  bclbin  , fie  {ceux  Juges 
en  feront  requis  ; Et  réciproquement  les  Habitans  fie 
Sujets  dudit  Seigneur  Roi  venus  es  Pais  desdits  bci- 
gneurs  Etats  jouiront  de  meme  afliftancc. 

6 XXX-  Si  le  Fisque  a fait  vendre  d’une  part  ou  d au- 
tre* quelques  Biens  confisquez , ceux  à qui  ils  doivent 
appartenir  en  vertu  du  prdent  Traite  feront  tenus  fc 
contenter  de  l'intérêt  du  prix,  à railon  du  denier  feize 
pour  en  être  payez  chacun  an  à la  diligence  de  ceux 
qui  pofledent  lesdits  Biens , autrement  leur  fera  loilible 
de  s'en  adrelfer  au  Fond  fie  Heritage  vendu.  Bien  en- 
tendu qu’au  lieu  des  Biens  vendus  -,  Rentes  rachetées 
ou  ion  dïcelte.  MT  & au  nom  des  Fisques  relpcdUvc- 
ment,  feront  pafléa  Lettres  Parants  au  profit  des  Pro- 
prietaires . leurs  Hoirs  ou  en  oyait  eau*  rjr.  leur  fer- 
viront  de  Preuve  déclaratoire . en  conformité  du  1 rai- 
tc  avec  aflignation  du  payement  annuel  fur  un  Rece- 
veur en  la  Province  dans  laquelle  la  vente  ou  rachat 
aura  été  fait . lequel  Receveur  y fera  nommé  , fie  fera 
le  prix  calculé  i la  railon  de  la  première  vente  publique 
ou  autrement  faite  comme  de  droit . b première  année 
de  laquelle  Rente  écherra  un  an  après  la  datte  de  b 
Conclufion  fie  Ratification  du  prefent  1 raité. 

XXXI.  Mais  li  lesdites  ventes  avoient  été  faites  par 
Juftice  .pour  Dettes  bonnes  fie  légitimés  de  ceux  à qui 
ledits  Biens  foaloient  appartenir  avant  b Confiscation  , 1 
il  leur  fera  loitiblc . ou  i leurs  Heritiers , & en  ayant  , 
caufe  , de  le  reùrer  en  pavant  le  prix  dans  un  an  . à 
compter  du  jour  du  prêtent  Traite  . après  lequel  temps  I 
ils  n'y  feront  plus  reçus  , fie  bdite  retraite  fie  rachat 
ayant  été  par  eux  fait,  ils  en  pourront  dispofer , comme 
bon  leur  icmblera  , fans  qu’il  fera  befoin  d’en  obtenir 
autre  permiiTion- 

XXXII.  On  n entend  toutefois  donner  lieu  à cette 
retraite  pour  les  Maifons  fituées  dans  les  Villes,  ven- 
dues à cette  occaiion  pour  U grande  incommodité 
fie  notable  dommage  , qu’en  rcccvroiem  les  Acque- 
reurs à caufe  des  changcmcns  fie  réparations  , qu’ils 
pourraient  avoir  fait  és  dites  Maifons  dont  la  liqui- 
dation ferait  trop  longue  fie  difficile. 

XXXU1.  Et  quant  aux  reparationj  fie  meliorations 
faites  es  autres  Biens  vendus  dont  le  rachat  eft  per- 
mis , û elles  font  prétendues  , les  Juges  ordinaires  y 
feront  droit  avec  connoilîàncc  de  caufe  , demeurans 
les  Fonds  & Héritages  hypothéquez  pour  b fomme, 
à quoi  les  meliorations  feront  liquidées  , fan*  que 
pourtant  il  ibit  loiiible  susdits  Acheteurs  d’ufer  du 
droit  de  rétention  pour  01  *trc  P3**1  & ûtisfaits. 

XXXIV.  Tous  Biens  fie  Droits  tenus  caLhez , 
meubles,  immeubles.  Rentes,  Avions . Dettes,  cre- 
dits  fie  autres,  qui  n'auront  été  foifis  du  Fisque  avec 
due  cognition  de  caufe  devant  le  jour  de  b Conclu- 
fion  fie  Ratification  de  ce  Traité  demeureront  en  la 
libre  fie  pleine  dispolition  des  Proprietaires,  leurs  Hc- 
fit  ers,  ou  en  ayant  caufe.  avec  tous  les  Fruits,  Ren- 
tes. Revenus  fie  profits  i aufli  ceux  qui  auront  caché 
les  fusdits  Biens  fie  Droits, ni  leurs  Heritiers  ne  pour- 
ront à cette  occafion  être  molcftcz  des  Fisque*  res- 
pcûivcment  , mais  les  Proprietaires . leurs  Heritiers 
ou  en  ayant  caufe . auront  pour  le  regard  d’iccux 
droit  contre  un  chacun  , comme  pour  leur  propre 

XXXV.  Les  Arbres  coupez  après  le  jour  de  la 
conclulion  de  ce  Traité  , fie  qui  ce  jour  meme  au- 
ront encore  etc  fur  le  Fonds, comme  suffi  les  Arbres 
vendus,  qui  lors  de  ladite  conclulion  n’auront  encore 
été  coupez  demeureront  aux  Proprietaires  , nonobs- 
tant b vente  faite,  fie  fons  qu’ils  loicnt  tenus  de 
payer  aucun  prix. 

XXXVI.  Les  Fruits,  Louages,  Fermes,  Se  Reve- 
nus des  Seigneuries,  Terres , Dîmes , Pêcheries.  Mai- 
fons, Rentes  fie  autres  provenus  des  Biens,  qui  con- 
formément au  Traite  devront  être  refthuez,  échus 
après  le  jour  de  la  conclulion  de  ce  Traité  demeure- 
ront pour  toute  l'Année  aux  Proprietaires, leurs  Hoirs, 
ou  en  ayant  caufe. 

XXXVII.  Les  Fermes  des  Biens  confisquez,  ou  an- 
notez , ( quoi  qu’elles  auront  été  faites  pour  longues  an- 
nées ) expireront  dans  la  même  année  de  b conclufion 
du  Tia  ti  , lelon  b coûtume  des  Lieux  respective- 
ment, où  ledits  Biens  feront  aflis,  fie  le*  Fermes  échu- 


es , après  le  jour  de  b conclufion  du  Traite  , comme  A NX  O 
dit  cft  , feront  payée*  aux  Proprietaires.  Bien  enten-  , * 
du.'li  le  Fermier  desdits  Biens  a employé  pour  le  crû  io4ü* 
d'icelle  année  aucuns  frais  ausdits  Biens , que  lcsdit* 
frais  feront  rembourfez  par  les  Proprietaires  au  Fermier, 
félon  b Coutume  , ou  discrétion  des  Juges  du  Lieu, 
de  l’afliette  desdits  Biens. 

XXXVIII.  La  vente  des  Biens  confisques , ou  an- 
notes faite  après  b conclulion  du  Traitté  , fera  tenue 
pour  nulle  , fie  pour  non  faite  , comme  aufli  b vente 
faite  devant  ladite  conclulion  contre  les  Capitulations 
ou  Accords  faits  particulièrement  avec  aucunes  Villes- 

XXXIX.  Les  Maifons  des  particulier*  reftituées , 
ou  à rcftiuicr  conformément  au  Traitté-,  ne  feront  ré- 
ciproquement chargées  de  Gamifons , ou  d’aucunes 
autres  choies  autrement  ny  plus  haut , que  les  Maifons 
des  autres  Habitants  de  femblablc  condition. 

XL.  Nul  fera  de  l’un  ou  de  f autre  côté  cmpcché 
directement  ou  indirectement  au  changement  du  Lieu 
de  fa  demeure  en  payant  les  Droits  convenables  , fie  li 
aucuns  empêchement  eftoient  faits  depuis  le  Traitté 
ils  feront  promptement  levés. 

XLI.  Si  quelques  Fortifications , ou  Ouvrages  pu- 
blics ont  etc  faits  d’une  part  ou  d’autre  avec  permifiioo 
fie  autorité  des  Supérieurs  en  des  Lieux  , dont  la  refti- 
tution  doit  être  faite  par  le  prêtent  Traitté , les  Proprie- 
taires d’iceux  feront  tenus  fc  contenter  de  l’cftimation, 

Îui  en  fera  faite  par  les  Juges  ordinaires  tant  desdits 
.jeux  , que  de  b Junsdiâion  . qu’ils  y avoient , ü ce 
n’cft  que  les  Parties  s’en  accordent  de  gré  à gré , 
comme  aufli  fatisfiCfion  fera  faite  aux  Proprietaire* 
des  Biens  appliquez  aux  Fortifications,  Ouvrages  pu- 
blics , ou  Lieux  pieux. 

XLII.  Quant  aux  Biens  d’Eglifes  , Colleges , fie  au- 
tres Lieux  pieux  alfis  dans  les  Provinces- Unies  , les- 
quels eftoient  Membres  dépendants  d’Eglifes,  Bénéfices, 
fie  Colleges , qui  font  de  l'obeiflàncc  dudit  Sr.  Roi , ce 
qui  n’a  etc  vendu  avant  la  conclulion  du  prêtent  Trai- 
te , leur  fera  rendu  , fie  reftitué , fie  y rentreront  auili 
de  leur  autorité  privée  fie  fans  aide  de  Juftice  • pour  en 
jouir  , fie  fera  en  pouvoir  dispofer  , fclon  ce  qui  en  a 
é-té-  dit  ci-dcdus.  Mais  pour  ceux  qui  feront  vendus 
avant  ledit  temps  ou  donnés  en  payement  par  les  Eftats 
d’aucunes  des  Provinces , b Rente  du  prix  leur  fera 
payée  chacun  an  à railon  du  denier  feize  par  b Pro- 
vince , qui  aura  fait  foditte  vente , ou  donné  lesdits 
Biens  en  payement , fie  affigncc  aulli  en  forte , qu’ils  en 
puiflent  eftre  alléurez.  Le  femblablc  fera  fait  fie  ob- 
ier vé  du  cofté  dudit  Seigneur  Roy. 

XLIII.  Touchant  les  prétentions , fie  interefb  , que 
le  Sr.  Prince  d’Orange  pourrait  avoir  au  regard,  des 
Parties  donc  il  n’cft  pas  en  polteflion,  fera  convenu  par 
un  Traitté  à part  i b ûrisfa&ion  dudit  Seigneur  Prince 
d’Orange  ; mais  quant  aux  Biens , fie  autres  Effets, 
dont  ledit  Prince  cft  en  pollèflion  par  oétroi  fie  con- 
cclîîon  desdits  Seigneurs  Etats  Generaux  au  Bailliage 
de  Hulfter-Ambacnc,  fie  ailleurs, dont  lesdits  Seigneurs 
Etats  depuis  peu  lui  ont  donné  b Confirmation  , toutes 
icelles  Parties  lui  demeureront  abfolumcnt  en  pleine 
propriété  au  profit  de  lui  même, fie  de  tes  Succetkurs, 
fans  qu’il  pourra  être  rien  prétendu  fur  lesdits  Biens  en 
vertu  d’aucuns  Articles  du  prêtent  Traitté. 

XLIV.  Ceux  i qui  les  Biens  confisqués  doivent  être 
reftitué*  ne  feront  tenus  de  payer  les  arrérages  des  Ren- 
tes , Charges  fie  devoirs  Ipecialemcnt  affrètes  fie  afïîgnés  * 
fur  iceux  Biens  pour  le  temps  qu’ils  n’en  ont  joui  , fie 
s’ils  en  font  pourfuivis  fie  inquiétés  d’une  part  ou  d’au- 
tre en  feront  renvoyés  abfouls.  Et  s’il  fc  trouve  au 
vrai  que  tous  les  Biens  de  quelqu’un  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre coté  avent  été  confisqués , on  annotés , en  forte 
qu’un  tel  n’aie  retenu  aucuns  moyens  , desquels  il  au- 
rait peu  payer  les  Rentes , ou  interets  cschcus  durant 
la  confiscation  ou  annotation  , cctroy  non  feulement 
fera  quitte  des  Charges  réelles  , fie  Rentes  en  confor- 
mité du  Traitté  ; mais  aufli  des  Charges  generales  fie 
pcrfonncllcs  des  Rentes  fie  interdis  qui  durant  ledit 
temps  feront  cchcus. 

XLV.  On  ne  pourra  prétendre  aufli  pour  les  Biens 
vendus  , ou  accordés  , afin  d’être  digues  ou  redigucs  , 
fi  non  les  redevances , auxquelles  les  Pollcflcurs  fc  font 
obliges  par  les  Traites  for  ce  faits , avec  les  interdis 
de*  deniers  d'entrée  fi  aucuns  ont  efté  donnes  , aufli  1 
railon  du  denier  feize , comme  deflTus. 

XLVI.  Les  Jugements  donnés  pour  Biens, fie  Droiu 
confisques  avec  Parties,  qui  ont  recognu  les  Juges,  fie 
ont  été  légitimement  défendus  , tiendront , fie  ne  fe- 
ront 
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A N NO  rom  les  condamnés  rcceus  à les  conrrcdirc  , finon  par 
l(j±d  les  voyes  ordinaires. 

T ' XL VII.  Ledit  Seigneur  Roi  quitte  & renonce  à j 

toutes  prétentions  de  rachapt , 6c  à tous  autres  Droit* 

6c  prétentions  qu’il  pourrait  avoir  ou  prétendre  en  au- 
cune manière  fur  la  Ville  de  Grave  , raïs  de  Kuyek  , 
fes  appartenances  ôc  dépendances , ancienne  Baronnie 
de  Brabant  ci-devant  tenue  en  engagement  du  fai  Sei- 
gneur Prince  d’Orange , & le  rachapt  duquel  engage-  j 
ment  a etc  quitte  , 6c  converti  en  propriété  & cédé  au  • 
profit  du  feu  Seigneur  Prince  Maurice  en  Décembre 
1611.  par  les  Etats  Generaux  des  Pais -Bas  Unis, 
comme  Souverains  de  laditte  Ville  de  Grave  ôc  Pais  de 
Kuyek , fuivant  6c  en  conformité  des  Lettres  Patentes 
fur  ce  expédiées  . 6c  en  venu-  de  laquelle  convcrlion 
6c  ccflion  ledit  Seigneur  Prince  d’Orange  d'à  prd'ent , 
fes  Hoirs , ou  en  ayants  caufe  jouiront  a toujours  de  1a 
pleine  6c  entière  propriété  de  ladite  Ville  & Pais  de 
Kuvck , fes  appartenances  6c  dépendances. 

XLV1U  Quitte  aufli  ôc  renonce  ledit  Seigneur  Roi 
è tous  6c  un  chacun  droit  5c  prétentions  . foit  de  pro- 
priété > ccliion  ou  autres  qu’en  aucune  manière  il  pour- 
rait prétendre  fur  1a  Ville  , Comte  , ôc  Seigneuries  de 
LingWn,  ôc  Bevergardc,  les  quatre  Villages,  & autres 
Droits  y appartenants , pour  demeurer  réellement  6c 
de  fait  à jamais  audit  Seigneur  Prince  d’Orange  , fes 
Hoirs  ou  en  ayants  caufe  , en  plein  droit  de  propriété 
conformement  i la  cdfioo  fur  ce  faite  en  Novembre 
JS78.  que  ledit  Seigneur  Roi  entant  que  lui  pourrait 
toucher  a confirmé , 6c  confirme  par  le  prêtent  Traitte. 

XLIX.  Lesdits  Seigneurs  Roi  6c  Etats  commettront 
chacun  endroit  foi  les  Officiers  6c  Magiftracs , pour 
• Tadminift  ration  de  la  Juftice  6c  Police  es  Villes  6c 

Places  fortes  , lesquelles  par  le  préfeot  Traitte  doivent 
eftre  rendues  aux  Proprietaires  pour  en  jouir. 

L.  Ledit  Seigneur  Roi  s'oblige  à procurer  effedi- 
vement  la  continuation  ôc  obfcrvaiion  de  la  Neutra- 
lité , Amitié , 6c  bonne  voifinance  de  la  part  de  Sa 
Mafcfté  Impériale,  ôc  de  l'Empire , avec  lesdits  Sei- 
gneurs Etats, i laquelle  continuation  6c  obfcrvation  les- 
dits Seigneurs  Etats  s’obligent  aulïi  réciproquement , 

& s’en  devra  faire  la  Confirmation  dans  deux  Mois 
de  la  part  de  Sa  Majcflé  Impériale  , 6c  dans  un  an 
de  b part  de  l’Empire  apres  U Condulion  ôc  Ratifi- 
cation du  préfent  Traitte. 

LI.  Les  Meubles  confisqués  ôc  fruits  , qui  feront 
escheus  avant  la  condulion  du  préfern  Traitte  , ne 
feront  fujets  à aucune  reftitution. 

LU.  Les  Adions  mobiliaires  qui  auront  été  re- 
mifes  par  lesdits  Seigneurs  Roi  ou  Etats  au  profit  des 
Debiteurs  particuliers  avant  b çonclulion  du  préfent 
Traité  demeureront  efteintes  d’une  part  & d’autre. 

LUI.  Le  temps  Qui  a couru  pendant  b Guerre,  à 
commencer  depuis  r Année  1567.  jusque*  au  commen- 
cement de  la  Trcfvc  de  douze  ans , comme  aufli  le 
temps  qui  a couru  depuis  l’expiration  de  ladite  Trcfve 
ju'ques  à la  condufion  de  ce  Traitte,  ne  fera  comp- 
té , pour  par  ce  donner  préjudice  ou  dommage  à 
quelqu’un. 

LIV  Ceux  qui  durant  b Guerre  fc  font  retirés  en 
Pais  Neutres  jouiront  aufli  du  fruit  de  ce  Trainé  6c 
pourront  demeurer  , où  bon  leur  femblcra , voire 
meme  retourner  en  leur  anciens  domiciles , pour  y 
habiter  en  toute  feurcié  , en  obfcrvant  les  Loix  du 
Pais,  fins  qu’à  l’occalion  de  leur  demeure,  qu’ils  fc- 
Tonr  en  quelque  lieu  que  ce  foit , leurs  Biens  pour-  j 
ront  eftre  fâilis  ni  eux  prives  de  b jouillàncc  d’i- 
ceux. 

LV.  On  ne  pourra  faire  aucuns  nouveaux  Fort* 
dans  les  Pau-Bas , de  l’un  ni  de  l’autre  cofté  • auffi 
on  ne  pourra  creufcr  nouveaux  Canaux  ni  Folles,  par 
lesquels  on  pourrait  rcpouil'er  ou  détourner  l’eau  de  l'un 
Ou  l’autre  Parti. 

LVI.  Les  Seigneurs  de  b Maifon  de  Naflâu  ne 
pourront  eftre  pourfuivis  » ni  molcftcs  en  leurs  Per- 
fonnes  ou  Biens,  pour  aucunes  debtes  contractées  par 
le  feu  Seigneur  Prince  d’Orange  depuis  l’An  1567. 
jusques  à Ion  trespas , ni  pour  anciens  arrérages  es- 
cheus pendant  le  fiififlctneat  ôc  annotation  des  Biens, 
qui  en  étoient  changés. 

LVII.  Si  aucune  contravention  croit  faite  au  Trait- 
té  par  des  particuliers  , fans  commcndcment  desdits 
Seigneurs  Roi  ou  Etats , le  dommage  fera  reparé  au 
même  lieu,  où  b contravention  aura  été  faite , s’ils  y 
font  furpris , ou  bien  en  celui  de  leur  domicile , Cuis 
qu'ils  pourront  eftre  pourfuivis  ailleurs  en  leurs  Corps, 
Tom.  VI.  Part.  I. 


ou  Biens,  en  quelque  manière  que  ce  foie,  ôc  ne  fe- 
ra  loifible  de  venir  aux  Armes,  ou  rompre  la  Paix  à 
cette  occafion;  mais  bien  fera  permis  en  cas  de  ne-  I04.0. 
gation  manifefte  de  Juftice  de  fc  pourvoir,  ainli  qu’il 
cft  accoutumé , par  Lettres  de  marque  ou  repre- 
lâilles. 

LVIII-  Toutes  exheredatioDs  Ôc  disposions  faites 
en  haine  de  b Guerre  , font  déclarées  milles  , ôc  te- 
nues pour  non  faites  , 6c  fous  exhérédations  faites  en 
haine  de  1a  Guerre  l’on  entend  comprendre  celles  ; 
qui  font  faites  pour  aucune  caufe  dont  b Guerre  fe- 
rait procédée,  ou  qui  en  dépendent. 

LIX.  Les  Sujets  &c  Habitait*  des  Pais  desdits  Sei- 
gneurs Roi  6c Etats,  de  quelque  qualité,  ou  condition 
qu'ils  fuient , font  déclarés  capables  de  (ucceder  les  umf 
aux  autres  tant  par  Teftament  que  fans  Telhment  » 
félon  les  Coullumes  des  Lieux  ôc  fi  quelques  Succédions 
étoient  ci-devant  eschêuës  à aucuns  d'iccux  , ils  y fe- 
ront maintenus  ôc  confervés. 

LX.  Tous  Prifonniers  de  Guerre  feront  delivres  d’une 
part  ôc  d’autre  , fans  payer  aucune  rançon  , fans  dis- 
t indion  & rcfcrvc  des  Prifonniers  , qui  ont  fcrvi  hors 
les  Pais -Bas  ôc  foubs  autres  Eftendarts  ôc  Drapeaux  i 
que  ceux  desdits  Seigneurs  Etats. 

LXI.  Le  payement  des  arrérages  des  Contributions, 
qui  lors  de  b condulion  du  Traitte  rcftcranc  à payer 
pour  les  Perfonnes  ôc  Biens  de  part  ôc  d’autre  , lcra 
réglé  ôc  déterminé  par  ceux  , qui  de  part  ÔC  d’autre 
ont  la  Sur-Intendance  des  Contributions. 

LXII.  Et  ne  tournera , ni  pourra  eftre  aucunement 
interprète  à l’avantage,  ni  au  préjudice  d’aucun  dircdtc- 
ment  ou  indirectement  tout  ce  qui » durant  b négocia- 
tion de  part  6c  d'autre  , fera  propofe  ou  allègue  de 
bouche  ou  par  écrit  : Ainçois  tant  lesdits  Seigneurs 
Roi  ôc  Etats  Generaux  ôc  particuliers , comme  aufli 
tous  Princes  , Comtes , Barons , Gentilshommes , Ci- 
toiens  6c  autres  1 labitans  des  Royaumes  6c  Pais  respec- 
tivement, de  quelle  qualité,  état  ou  condition  qu'ils 
foient, demeureront  en  leurs  Droits,  félon  b teneur  du 
Traité  ôc  b Condulion  d’icclui. 

LXIIL  Les  1 labitans  ôc  Sujets  desdit*  Seigneurs  Roi 
ôc  Etats  rcfpcdivcment  jouiront  réellement  de  l’effet 
du  15.  Article  de  b Trcfve  de  douze  ans  expirée  , ôc 
de  l’cffed  du  10.  Article  de  l’Accord  enfuivi  le  7.  de 
Janvier  1610.  ôc  ce  pour  autanc  que  durant  le  terme 
de  b fusditc  Trcfvc  ledit  effed  n’a  été  fiiivi , ni  procu- 
ré de  part  6c  d’autra- 

LaX.  Et  afin  que  le  prélcnt  Traitte  foit  mieux  ob- 
fcrvé , promettent  reipedivement  lesdits  Seigneurs  Roî 
ôc  Etats  de  tenir  b main  ôc  emploicr  leurs  forces  Ôc 
moyens  , chacun  endroit  foi , pour  rendre  les  partages 
libres  , Ôc  les  Mers  ôc  Rivières  navigables  ôc  fcures 
contre  l’incuriion  des  Mutins,  Pirates,  Corfâircs,  6c 
Voleurs  , ôc  s’ils  fe  peuvent  prendre  > les  faire  chafticr 
avec  rigueur. 

LXXl.  Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  contre 
6c  ail  préjudice  du  préfent  Traite  , ni  fouffrir  eftre  fait 
directement  ou  indirectement , 6c  fi  fait  émit  , de  le 
faire  réparer  fans  aucune  difficulté  , ni  rcmife  j ôc  à 
robfcrvation  de  tout  ce  que  de  (Vus  ils  s'obligent  respec- 
tivement ( mémement  ledit  Seigneur  Roi  foi  meme  6e 
fes  Succeftëurs)  6c  pour  b validité  d'icelle  obligation 
renoncent  à toutes  Loix , Couftumes  6c  autres  choies 
quelconques  à ce  contraires. 

LXXII.  Sera  le  préfent  Traité  ratifié  6c  approuve  • 
par  lesdits  Seigneurs  Roi  6c  Etats , 6c  les  Lettres  de 
Ratification  feront  délivrées  de  l’un  à l’autre  en  bonne 
6c  deue  forme  dans  le  terme  de  deux  Mois  ; 6c  fi  la- 
dite Ratification  arrive  auparavant  ceflèrom  dès  lors 
tous  Allés  d'boftilkc , entre  les  Parties , fins  attendre 
l'expiration  dudit  terme.  Bien  entendu  qu'aprés  b 
Condulion  6c  Signature  du  préfent  Traité  , rhoftilitc 


des  deux  côtes  ne  eeilcra,  qu’au  prcalbble  b Ratifica- 
tion du  Roi  d’Espagne  ne  foit  délivrée  en  deue  fub^ 
ftance  en  forme  échangée  contre  celle  des  Etats  des 
Provinccs-Unics. 

LXXIII.  Si  bien  que  cependant  les  affaires  aux  deux 
côtés  demeureront  en  même  état  ôc  conftitution  i 
que  Ion  de  b Condufion  du  préfent  Traité  ils  feront, 
trouves , ôc  ce  jusques  à tant  que  1g  fusdite  Ratification 
réciproque  fera  échangée  ôc  délivrée. 

LXXlV.  Sera  ledit  Traité  publié  par  tout  où  il  api 
partiendra  incontinent  apres  que  les  Ratifications  de 
part  Ôc  d’autre  feront  échangées  ôc  délivrées  , ôc  céde- 
ront dés  alors  tous  Ades  d hoiblitc. 
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J.  VAN  DER  BvRO. 

N Oui  Am  ba  Hideurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires des  Etats  Generaux  des  Provinces - Unies» 
déclarons  que  par  Traité  du  1.  de  Mars  1644.  fait  entre 
le  Roi  de  France  8c  lesdits  Seigneurs  Etats  il  v a obli- 
gation mutuelle  , de  ne  conclure  aucun  Traité  avec  le 
Roi  d'Espagne  que  conjointement  8c  d’un  commun 
contentement , & partant  te.  être  nôtre  fentimmt , que 
les  At  rides  convenus  8c  lignés  avec  les  Seigneurs  Am- 
bafliJcurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  du  Roi 
d’Espagne  n’auront  effeû  de  Traité  réel,  que  la  France 
n’ayc  contentement , en  conformité  dudit  Traité  du  1. 
de  Mars  1644. 

Ec  que  nous  tenons  cette  Déclaration  comme  infé- 
rée dans  les  fusdits  Articles , convenus  8c  lignés  avec 
les  fusdits  Seigneurs  AmbalTadeurs  8c  Plénipotentiaires 
du  Roi  d’Espagne  8c  de  même  valeur  que  lesdits  Ar- 
ticles. Fait  à Munfter  le  8.  Janvier  1647.  EJloit 
ft*- 

Bartholt  de  Gent. 
JOHAN  VAN  MaTENKISK. 
Adriaen  Paüw. 

F.  V.  Donia. 

J.  de  Knuyt. 

* W.  R I PP  ER  DA.’ 

Adriaen  Clant. 

Cet  Article  a ellé  collationnc_&  accorde  de  mot 
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18  Dec.  j4rticles  corvenMS  provif onelUment  U 18.  Décembre 
■ ' 1846.  entre  les  AmbaJJadenrs  Extraordinaires  & 

Plénipotentiaires  dn  Roi  et  Espagne  et  sue,  & Us 
Ambajfadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires 
des  Etait  Generaux  des  Provinces  -Voies  du 
Pais -Bas  , d'autre  part  , pour  être  inférés  dans 
le  Traite'  qui  ft  fera  à Munjler. 

LX1V.T  Es  limites  en  Flandres  8c  ailleurs  feront  re- 
us  glés  en  telle  forte  qu’on  trouvera  qu’ils 
appartiennent  au  relîbrt  de  l’un  ou  de  l’autre  cote  » 
furquoi  on  attendra  les  informations  pour  être  réglées 
lesdites  limites  en  Ton  te  ms. 

LXVJ.  Tous  les  Regiftres,  Chartres,  Lettres,  Ar- 
chives 8:  Papiers , comme  aulïi  facs  des  Procès , 
concernant  rcfpcftivcmmt  aucunes  des  Provinces- 
Unics,  Pais  allbcics.  Villes  & Membres  aucuns  Ha- 
bitans  d’iceux,  étant  es  Cours,  Chin  c e lie  ries , Confeiis 
& Chambres  de  Police,  Jultice,  Finances,  Ficfe  ou 
Archives , foit  à Avenues  , Malines  ou  autres  Places 
fous  l’obciflince  dudit  Seigneur  Roi , feront  délivrées 
en  bonne  foi  à ceux  qui  de  la  part  desdites  Provin- 
ces refpe3ivcment  auront  Corn  mi  (Bon  de  les  de- 
mander , 8c  le  même  fera  faiâ  de  la  part  desdit» 
Seigneurs  Etats  pour  les  Provinces,  Villes  8c  particu- 
liers de  ï’obcilTance  dudit  Seigneur  Roi. 

LXVII.  En  ce  prefenc  Traité  de  Paix  feront  com- 
pris 8c  exprimés  qeux  qui  devant  l’échange  de  l’ag- 
grcation  ou  Ratification  , ou  trois  mon  après  feront 
nommés  de  part  8c  d’autre. 

LXVII  I.  seront  rcltitucs  au  Comte  de  Flodorp  Ici 
Revenus  £c  Biens  dépendants  du  Chatcau  de  Lcut  fi 
aucuns  lui  en  font  détenus  , 8c  aura  ledit  Comte  fa 
demeure  libre  audit  Qufteau,  bien  que  ledit  Sei- 


gneur Rot  y pourra  mettre  8c  entretenir  Gamifon  0 Ann'6 
bon  lui  femble.  Etoit  figue  , 164,$, 

M.  Conde  de  Peneranda.’ 

Fr.  Joseph  Archev-  de  Cam^ 
bray. 

A.  Brun. 
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F.  V.  Donia. 

Wilhelm  Ripperda.' 

Adriaen  Clant. 

Cette  Copie  a été  collationnée  8c  s’accorde  de  mot 
à mot  avec  les  Articles  originels  lignés  de  part  ÔC 
d’autre. 
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Articles  convenus  provifionellement  U 17.  Décembre  j- 
1848.  entre  Ut  Ambaffadeurt  Extraordinaires  tf* 
PUniootentiairti  du  Roi  <t  Espagne  d'une  , & les 
Ambajfadeurt  Extraordinaires  & Plénipotentiaires 
des  Etats  Généraux  des  Provinces-Urnes  du  Pois- 
Bas  et  autre  part,  pour  être  inférés  dans  U Trai- 
té qui  ft  fera  a Aùtnfier. 

T A navigation  8c  traficque  des  Indes  Orientales  de 
_ Occidentales  fera  maimenucj  félon  8c  en  conformi- 
té des  O&Tois  for  ce  donnés , ou  ï donner  ci-aprés  , 
pour  feureté  dequoi  fcrvira  le  prefenc  Traité  , 8c  la  Ra- 
tification d’icelui,  qui  de  part  8c  d’autre  en  fera  procu- 
rée , 8c  feront  compris  fous  ledit  T raité  tous  Potentats»' 

Nations  8c  Peuples , avec  lesquels  lesdits  Seigneur» 

Etats  ou  ceux  de  la  Société  des  Indes  Orientales  & Oc- 
cidentales en  leur  nom  entre  les  limites  de  leurdits 
O&rois  font  en  Amitié  8c  Alliance  , 8c  un  chacun  , 
fçavoir  les  fusdits  Semeurs  Roi  8c  Etats  rcfpeâivcmcnt 
demeureront  en  polfclfion  8c  jouiront  de  telles  Sei- 
gneuries , Villes  , Chaftcaux  , Fortereflès,  Commerce 
8c  Pais  des  Indes  Orientales  8c  Occidentales  , comme 
auffi  auBralil,  8c  fur  les  Côtes  d’Alie , Afrique  8c  Amé- 
rique refpeétivcmcnt,  que  lesdits  Seigneurs  Roi  8c  Etat» 
refpcétivcmcnt  tiennent  8c  pofiedent , en  ce  compris 
fpcciakment  les  Lieux  8c  Priées  que  les  Portugais  de- 
puis l’An  164.x.  ont  pris  8c  occupe  fur  lesdits  Seigneurs 
Etats,  comme  auffi  les  Lieux  & Places  qu'iceux  Sei- 
gneurs Etats,  ci-aprés,  fans  infraction  du  prefent  Traite, 
viendront  à conquérir  8cpoficdcr;&  les  Directeurs  de  fai 
Société  des  Indes  tant  Orientales  que  Occidentales  des 
Provinces-Unies , comme  aulïi  les  Minières,  Officiers, 
hauts  8c  bas.  Soldats  8c  Matelots,  clhnts  en  fervice  aduel 
de  Tune  ou  de  l’autre  desdites  deux  Compagnies,  ou  ayans 
été  en  leur  fervice  , comme  auffi  ceux  qui  hors  leur 
fervice  refpeCtivement  tant  en  ce  Pais  qu’au  diftriCk 
desdites  Compagnies  continuent  encor  , ou  pourront 
cy-aprcs  être  employés  , feront  8c  demeureront  libre» 

8c  fans  molette  en  tours  les  Pais  eftans  fous  l’obei (Tance 
dudit  Seigneur  Roi  en  Europe,  pourront  voyager,  tra- 
fiquer 8c  fréquenter  comme  tours  autres  Habirans  des 
Pais  desdits  Seigneurs  Etats.  En  outre  a été  condition- 
né 8c  ftipulc,  que  les  Espagnols  retiendront  leur  Navi- 
gation en  telle  maniéré  qu’ik  la  tiennent  pour  le  prê- 
tent és  Indes  Orientales  , lins  fe  pouvoir  eftendrc  plu» 
avant,  comme  auffi  les  Habitans'de  ces  Pais -Bas  s’abs- 
tiendront de  la  fréquentation  des  Places  que  les  Caltd- 
lans  ont  és  Indes  Orientales. 

VI.  Et  quant  aux  Indes  Occidentales  les  Sujets  8c 
Habitans  des  Royaumes  , Provinces  8c  Terres  desdits 
Seigneurs  Roi  8c  Etats  relpeâivemcnt , s’abfticndront 
de  naviguer  8c  trafiquer  en  tous  les  Havres , Lieux  8c 
Places  garnies  de  Forts,  Loges,  ou  Chatcau , 8c  toute» 
autres  pofledees  par  l’un  ou  l'autre  Parti , fçavoir  que 
les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  ne  navigueront  8c  trafi- 
queront en  celles  tenues  pir  les  lits  Seigneurs  Etats,  nj 
les  Sujets  desdits  Seigneurs  Etats  en  celles  tenues  par 
ledit  Seigneur  Roi  : 8c  entre  les  Places  tenues  par  les- 
dits Seigneurs  Etats,  feront  co.v.prifes  les  Places  que  les 
Portugais  depuis  l’An  1641.  ont  occupées  dans  le  lirtûl 
for  lesdits  Seigneurs  Etats , comme  auffi  toutes  autre» 

Plaça 
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À N NO  P,ace*  t>u’i!s  poncent  à préfent,  tandis  qu’elles  demeu- 
'■  u reront  âusdics  Portugais , (ans  que  le  précédent  Article 
1 04.6.  pjiiTc  déroger  au  contenu  du  préfent. 

XIV.  Les  Rivières  de  l’Escaut , comme  auflî  les 
Canaux  de  Sas , Zuyn  > fit  autres  bouches  de  Mer  y 
aboutiflânt  , feront  tenus  dofes  du  côté  desdits  Sei- 
gneurs Etats.- 

XV.  Les  Navires  & Denrées  entrants  fie  fortans  des  1 
Havres  de  Flandres  , rcfpeéhvemenc  feront  fie  demeu- 
reront chargées  par  ledit  Seigneur  Roi  de  toutes  telles 
imposions  Ôc  aunes  charges  , qui  font  levées  fur  les 
Denrées  allons  & venons  au  long  de  l'Escaut  fie  autres  , 
Canaux  mentionnés  en  l’Article  precedent , & fera 
convenu  ci-aprcs  entre  les  Parties  rcfpcérivcmcnt  de  la 
taxe  de  la  fusditc  charge  égale. 

LXV.  Au  regard  des  petits  Forts  aux  environs  de 
l’Esdufe  , on  demeure  d’accord  qu’ils  feront  déman- 
telé' du  côté  du  Roi  , à charge  du  réciproque  du 
côte  desdits  Seigneurs  Etats  , dont  il  fora  convenu. 
Elût  fgné  , 

M.  Conde  de  Peneranda. 

Fr  Joseph  Arcbev.  de  Cambray. 

A.  Brun. 

Bartolt  de  Gent. 

Jean  de  Matenesse. 

Adriaen  Pauw. 

J.  d«  Knutt. 

F.  V.  Do  n ia. 

Wilhelm  RipperdaI 

Adriaen  Clant. 

Cette  Copie  a été  collationnée  fie  s’accorde  de  mot 
‘à  mot  avec  les  Articles  originels  lignes  de  part  ôc 
d’autre.  _ 

J.  VAN  DER  BURO. 

*7.  D CC.L*  17’  -P temmbre  1646.  Ut  Seigneurs  Ambajfa-^ 
'*  * deurs  & Plénipotentiaires  et  Espagne  ont  propofi 

V Article  juivant  , fur  lequel  les  Seigneur!  Atn- 
haffadeurs  çr  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats 
Centraux  ayons  fait  difficulté  , il  tjl  demeuré  in - 
decis  & renvoyé  ausdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux pour  ejbrc  décidé'  ci-après,  entre  Us  Parties. 

QUant  à l’exercice  de  la  Religion  Catholique . & 
_jouïiIince  des  Biens  Ecdeliaftiques  de  U Mairie 
de  Bois-lc-duc  , Marquiiat  de  Bergues  , Baronnie  de 
Breda  , Pais  de  KuycJc , il  en  fera  convenu  fix  mois 

Îrés  la  Conciufion  ou  Ratification  du  prêtent  Trai- 
Efiût  fiinf , 

M.  Conde  de  Peneranda. 

Fr.  Joseph  Arcbev.  de  Cambray. 

A.  Brun. 

Bartholt  de  Gent. 
Johan  van  Matenesse*' 
Adriaen  Pauw. 

J.  de  Knutt. 

F.  V.  Don  ia. 

Wilhelm  Ripferda: 
Adriaen  Clant. 

Cette  Copie  a été  collationnée  fie  s’accorde  avec 
l’Original  ligné  de  parc  fie  d’autre. 

J.  VAN  DER  BüROH. 


CCX. 

'164.7.  CO  TrAi<è  particulier  entre  Philippe  ÎV. 
g Janv  etEfpagne  & Guillaume  II.  Prince 

(1)  On  1 «ncorc  qaetqiiM  lutrn  Copin  de  ce  Trait*,  dont  l‘usc 
«C  tir*e  de»  Archive»  de  l'AmbeiTade  d'Efpign»  i U lliyei  mm. 
aprèi  )n  «voir  toutes  confroaUes  , U a puu  90e  ccUa-ci  deuil  U 

[Dvn.] 


et  Orange  , par  lequel , pour  éteindre  toutes  Us  A N NO 
Allions  çr  Prétentions  dudit  Prince,  Sa  Alojejtc  164.7, 
lui  cède  Ut  Seigneuries  de  Mont  fort  » de  Turn- 
hout,  (jr  de  Sevcnbcrguc,  comme  auffi  U A-lar- 
quifat  de  Bergucs-op-zoom , en  échange  duquel  U 
Prince  devra  lai  remettre  auffi  quelques  autres 
Terres  , Biens  çr  Seigneuries  y dénommées.  A 
Almnfitr  le  8.  Janvier  1647.  Avec  U Pro- 
messe & Concurrence  de  l’ Archevêque  de  AU- 
lines,  & antres  Prélats  de  Brabant.  A Bruxel- 
les U jo.  et  Août  KJ47.  [ DeduéHc  olte  De- 
chratie  van  de  Starcn  van  Hollandt , raekende 
d’Aéte  van  Seclu fie  fier,  aux  Preuves, N um.  ji. 

A 1 T Z E m A , Hijloria  Pacis  pag.  470.  en  Hol- 
landois.  Wicq.uefort,  Hift.  des  Pn* 
vinces-Unies , aux  Preuves  du  Liv.  II.  pag. 

**5-] 

COmme  le  Sieur  Prince  d’Orange,  par-dclTus  les 
Parties  . desquelles  fora  parlé  fit  diipolé  au 
Trainé  de  la  Paix  par  les  Extraordinaires  Am- 
baflàdeurs  fit  Plénipotentiaires  de  Sa  Majcftc  d’Efpa- 
gne.ficdes  Eilats  des  Provinces-Unies , prétend  en- 
core* d’avoir  plulicurs  Aérions , fie  Prétentions , fur 
lesquelles  il  n’a  eu  jufques  afteur  aucune  fatisfaâion  , . 
fit  partant  avoir  peolc  de  les  avancer  au  diét  Traité; 
mais  comme  icelles  confillcnt  en  diveriès  Parties  des 
Comptes  fit  liquidations , defquelles  on  peut  plus  faci- 
lement vuider  en  particulier , a lediét  Prince,  par  ad- 
vis  des  Amballâdcurs  extraordinaires  fie  Plcnipoteotiai- 
rcs  des  Provinccs-Unics . trouvé  bon  d’en  uaitcr  à 
part  avec  Saditc  Majcllc , fie  en  piocurcr  ladite  fa- 
tisfadion. 

En  fuite  de  quoi  Don  Gafpar  de  {Jnccamontc,  fie 
Gusman  Comte  de  Pcnaranda  Gentilhomme  de  U 
Chambre  de  Saditc  Majcllc. du  Confoil  de  la  Cham- 
bre , fie  Juftice,  Ion  Ambaflâdeur  extraordinaire  en 
Allemagne  , fie  fon  premier  Plénipotentiaire  pour  le 
Traité  de  Paix  generale  fitc.  de  la  part  6c  au  nom 
de  Saditc  Majcltc  fie  MclTirc  jean  de  Knuyt,  Cheva- 
lier , Seigneur  du  vieux  fie  nouveau  Vosmar , fie  repre- 
fentant  les  Nobles  à l’ Adcmblce  des  Eilats  de  b Pro- 
vince de  Zélande.  Ambafladeur  extraordinaire, fie  Plé- 
nipotentiaire des  Eilats  Generaux  des  Provinccs-Unics 
pour  le  Traité  de  la  Paix,  fie  Gonfcillcr  dudit  Prince 
d’Orange , de  la  part  fie  au  nom  d’icclui  Prince,  étant 
entrés  en  Conférence  fie  divcrfcs  Proportions  faites, 
fc  font  finalement  accordés  en  b manière  qui  fiait. 

A fçavoir  que  pour  éteindre  entièrement  toutes 
Aélions  fie  Prétentions , que  pourrait  avoir  ledit  Mcur 
Prince  envers  Saditc  Majcftc,  elle  remetra,  fie  céde- 
ra audit  Sr.  Prince . ou  s’il  vient  à mourir  devant  b 
Conciufion  fie  Ratification  du  fiisdit  Traité  de  Paix, 
à lés  Hoirs, fie  Succeflèurs.  ou  ayants  caulc.lcs  Ter- 
res fie  Seigneuries  de  Montfbrt  lîtuée  a l’entour 
de  Ruretnondc,  fie  de  Tumhout  fttuée  en  Brabant, 
avec  toutes  leurs  Appendanccs , Droits  fie  Jurbdtélions, 
rien  reforvéj  Et  comme  l’on  croit  que  le  revenu  de 
la  fuldire  Terre  de  Montiort  pourront  annuellement 
monter  jusques  à vingt-cinq  mille  Florins,  cil  condi- 
tionné, en  cas  qu’il  y eut  corterefle  auxdits  Reve- 
nus, que  de  1a  part  oc  Sa  Majefté  fusditc  on  les  aug- 
mentera jusques  auxdites  Sommes  de  vingt-cinq  mille, 
fie  douze  mille  Florins  par  an  rcfpcélivcmcnt , fie  cé- 
dera outre  ce  encores  Saditc  Majcftc  au  profit  de  là 
Dame  Princeflé  d’Orange  , la  Ville  fi c Seigneurie  de 
Scvenberge  avec  tous  Drûiéls,  Jurisdiétions,  êc  Re- 
venus en  dépendants.  Promctant  Saditc  Majcftc  de 
contenter  fie  fatisfairc  à tous  ceux  qui  pourroienc 
avoir  quelque  Droit  fur  lesdites  trois  Terres  , Villes 
fie  Seigneuries , ou  en  pofloder  quelques  narties  , fie 
Saditc  Majcftc  s’oblige  aufti  à décharger  lesdites  par- 
ties de  toutes  rentes  i rachapt  , deniers  à Interets  i 
engagemens  fie  toutes  autres  Charges  , afin  que  ledit 
[ Sr.  Prince,  fie  ladite  Dame  fa  Compagne  Princeftc 
d'Orange,  leurs  Hoirs  fie  Succeftcurs  ou  ayants  caufc', 
comme  dit  eft,  en  puiffent  jouir  librement,  ôc  plai- 
ne ment  fins  controverfc  ou  aucun  engagement- 
Le  tout  à charge  ôc  condition  de  tenir  en  Fief 
toutes  lesdites  Terres  de  Sa  Majcftc  , excepte  celles 
tenues  en  Fief  d’autres,  fie  que  1a  Religion  Catholi- 
que y foit  aufti  maintenue  comme  clic  y eft  prefon- 
Zz  3 tetnedti 
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CORPS  DIPLOMATI  Q,U  E 


A N NO  tcnKnt  * & Ie*  Ecclcfiaftkwcs . cri  leurs  Biens , Fonc-  : Chevalier,  Sieur  du  vieux  fie  nouveau  Vosmar,  Am- 


i<>+7. 


tirtivs,  libres  Exercices,  & Immunités. 


balTadcur  extraordinaire  fie  Plénipotentiaire  des  S.  S. 


Moyennant  lesquels  Transports,  ledit  Sr.  de  Knuyt  Eftats  Generaux  des  Provinccs-Unics  pour  ledit  Traité 
i nom  dudit  Prince , & en  cas  qu’il  vient  à mou-  de  Paix , au  nom  du  feu  Sieur  Prince  d'Orange  d'au. 

. J i.  n : .1..  C.-JJ,  A.  U P-,iv  ■ «A-..,,  UJ.V  T«i.a ..-U/.  J .(T-  X r , 


Anno 

i6+7. 


rir  devant  la  Ratification  du  fusdit  Traité  de  la  Paix, 
au  nom  de  fes  Hoirs,  Succeflours  ou  ayants  caufe, 
promet  de  céder  & quircr  toute  Aéhon,  & Preten- 
lion  , que  icelui  Prince  pourrait  avoir  à la  charge 
de  Sa  Majefté,  ou  de  fes  Subjets. 

Et  encore  que  par  le  34-  Article  de  Paix  fera 
conditionné  que  ceux,  fur  lesquels  les  Biens  otit  été 
iàifis,  fie  confisqués  à l'occalion  de  la  Guerre, ou  leurs 
Heritiers,  ou  ayant  caufe  jouiront  d’iceux  Biens,  du- 
rant la  Paix,  fie  en  prendront  la  pollcflïon  de  leur 
Authoritc  privée,  fie  en  vertu  du  prefent  Traité,  lins 
que  leur  fera  befoin  d’avoir  recours  à la  Julticc» 
nonobftant  toutes  incorporations  au  Fisque , cligne- 
ments, Dons  en  faits.  Traitez.  Accords  fie  TranUc- 
rions  . quelques  Renonciations  qu’iycnt  été  mifes  es- 
dites  Tranûdtions , pour  exclure  de  partie  desdits 
Biens  , ceux  à qui  ils  doivent  apartenir  ; Et  nonobs- 
tant cil  accordé,  que  ledit  Prince,  ou  en  cas  qui! 
vient  à deccdcr  devant  la  Condufion  , fie  Ratifica- 
tion du  fusdit  Traite  de  Paix,  fes  Hoirs,  Succelleurs 
ou  ayants  caufe  , demeureront  en  poflèflîon  fie  jouis- 
fance  du  Marquilât  de  Bergues-op-zoom  pour  autant 
que  ledit  Prince  le  poflede  à prclent  ; Comme  aulli 
ledit  Prince, ou  fes  Hoirs,  comme  dit  cil,  feront  mis 
de  par  Sa  Majefté , dans  la  plenierc  poflèflîon  fie  jouis-  ( 
fance  de  la  part  fit  portion  relhnte  dudit  Maraudât  1 
de  Bergues , dont  icelui  Prince  n’cft  pas  en  pollcllion; 
fie  ce  aufli  toft  que  le  Traité  de  Paix  fera  ratifié  , à 
l’encontre  de  quoi , fie  pour  fatisfaire  à l’importance 
dudit  Marquifat.Sa  Majefté  fera  mité  dans  la  plenierc 
poflêfTion  fie  jouïllâncc  des  parties  fuivantes  des  Biens 
apprtenants  en  propriété  audit  Prince,  à lavoir  de 
la  Ville  fie  Baronnie  de  Dieft  ; Item  de  la  Terre  fie 
Ville  de  Sichem  fie  Montagu  ; Item  de  la  Franche 
Seigneurie  de  Meerhout  fie  de  Vorft;  Item  de  la  Fran- 
che Seigneurie  de  Hcrftal  ; Item  de  la  Baronnie  de 
Grimbergue;  Item  de  la  Ville  fie  Baronnie  de  War- 
neton,  avec  toutes  Anpendances  fie  Dépendances  d’i- 
celles; Item  de  la  Maifon  dudit  Prince  en  Bruxelles, 


tre;  eftant  ledit  Traite  couché  cy-deftits , fie  fané 
tant  par  lesdits  Seigneurs  Contraûants,  que  par  le  or. 
Archcvêsquc  de  Cambray , aulli  Ambafladeur  extraor- 
dinaire, fie  Plénipotentiaire  de  Saditc  Majefté,  icculx 
fousfignés  à la  requilition  du  Screniflime  Prince 
Léopold  Guillaume,  Archi-Duc  d’Autriche,  fie c.  au 
nom  de  Sa  Majefté  comme  fon  Lieutenant  fie  Gou- 
vernait General  des  Pau-bas,  fie  de  Bourgoigne,  ont 
promis  fie  promerent  par  ccftc  , de  procurer  que  Sà 
Majefté  accompliflc  le  fusdit  Traité , félon  fa  forrçe 
fie  teneur.  Fait  à Bruxelles  ce  30.  d’Aouft  1647. 

Jacq.ues  Archev.  de  Malines. 

J.  Ch  r isos tom  E Abbé  de  S.  Michel. 

Augustin  Abbé  de  Tungcrlo. 

Martin  Abbé  de  Diligem- 

G a s P a r Evêque  d’Anvers. 

F.  Chr  istophore  Abbé  de  Grimberg. 

Wr  N A ND -DE  LA  M A RG  K LL  t Abbé 
de  Sic.  Gertrude- 


CCXI. 

Accord  fait  entre  les  Ambajfadenrt  de  Suede,  & u.  Tevtl 
ceux  de  Brandebourg  touchant  la  Pomc- 
rame.  A Ojnabrug  U 11.de  Février  1 647.  Suede 
[ Traduit  du  Mercure  Italien  de  Vittorio  et  Br  a n- 
Siri,  Tome  IX.  Page  ziy.]  ' dibouro. 

LEs  Atnbaflâdcurs  de  la  Reine  fie  de  la  Courons 
ne  de  Suede  d'une  pan,  fie  ceux  de  l'Electeur 
de  Brandebourg  , font  convenus  dans  ks  Arti- 
cles fuivans,  à l’égard  de  la  Poméranie  Ci  l’Evcché  de 


v*  fie  («I  ce  jusques  à ce  que  de  la  part  de  Sa  Majefté  i Cam  » que  l’on  pourrait  y aporter  du  changement, 

J)u^llao<lrDlC  ■_  »«■  • -■ J-J?-  1 Ane  hLmum,  .«...4.—  ....  -k-r-  .CT . . 


‘'fera  procurée  l'effective  permutation  dudit  Marquilât, 
avec  tout  ce  qui  en  dépend , contre  les  fusdits  Biens  du- 
dit Prince  , fie  ladite  permutation  faite  , demeurera 
pour  toujours  ledit  Marquifat  audit  Prince,  fes  Hoirs, 
oucceflêurs  ou  ayant  caufe  , fie  les  autres  dits  Biens 
à Sa  Majefté,  ou  à celui  à oui  ledit  Marquilât  ‘de- 
vrait compcter  , promctanc  ledit  Comte  Penaranda 
que  de  la  part  de  Sa  Majefté,  ladite  permutation  fe- 
ra procurée  dedans  le  terme  de  tix  mois , apres  la 
Ratification  du  Traite  de  Paix. 

Seront  aufli  de  la  part  de  Sadite  Majefté  farts  de- 
voirs cflêûifs,  envers  Sa  Majefté  Impériale,  afin  que 
la  Terre  de  Meurs  apartcnancc  audit  Prince  putlle 
cftre  augmentée  de  quelque  Place  de  l’Empire  à l’cn- 
tour  de  là  fituée  , vaillante  par  an  jusqu'à  dix  mille 
Florins,  fie  que  le  tout  cnfcmble,  étant  érigé  en  Du- 
ché, puiftè  d’oresnavant  eftrc  tenu  ai  Fief  fie  relever 
de  l’Empire. 

Le  tout  à condition , que  jusques  à la  Conclufion 
dudit  Traite  de  Paix,  ce  prefent  Traité  ne  fera  obliga- 
toire; mais  ladite  Conclulion  étant  faite,  fera  le  pre- 
fent Accord  entièrement  fie  ponctuellement  accompli, 
effeâué,  ficobfcrvc.ôc  de  meme  valeur,  comme  le 
fiisdit  Traite  de  Paix.  Fait  à Munfter  le  8.  Janvier 
1*47. 

El  Conde  de  Penaranda.  Frere  Joseph 
Archevêque  de  Cambray.  A.  B r u N.  J.  de  Knuyt. 


Promesse  & Concurrence  des  Prélats  de 
Brabant. 


T Es  fousfignés  Archevesque  de  Malines  , Evesque 
d’Anvers,  fie  Prélats,  tous  en  qualité  de  Membres 
du  premier  Eftat  de  la  Duché  de  Brabant , ayans  vû  fit 
examine  le  Traité,  fie  Accord  fait  a Munfter  au  mois 
de  Janvier  dernièrement  pafté,  entre  le  Sr.  Comte  de 
Penaranda,  comme  Ambaftàdeur  extraordinaire, & pre- 
mier Plénipotentiaire  pour  la  Paix  generale,  au  nom 
<k  Sa  Majefté  d’une  part,  & Meflrrc  Jean  de  Knuyt 


fans  ncantmoins  toucher  aux  choies  cflouielies  , qui 
doivent  demeurer  en  leur  entier  lâns  y rien  changer. 

I.  Le  SercniiTîmc  Elcûeur  tant  en  fon  nom  qu’en 
celui  de  toute  la  Maifon  de  Brandebourg  , confent 
que  toute  la  Poméranie  Citericurc  vulgairement  ap- 
pdlcc  yer-Pamere»  foit  poflèdee  par  la  Reine  de  Suè- 
de fie  par  fes  Heritiers  fie  Succelfeurs  au  Roiaume  de 
Suède , en  titre  de  Fief  perpétuel  fie  immédiat  de  l’Em- 
pire , avec  l’Ile  de  Rugen  fdon  les  limites  fit  l’éten- 
due qu’elles  avoient  fous  le  Duc  dernier  dcccdé  ; fie 
pareillement  dans  la  Poméranie  ulrcricurc  les  Villes  de 
Garrz , Stetin , Dam , Golnau  fie  I’Uc  de  Wollin  avec 
la  Rivière  d’Oder  qui  paffe  au  travers  fie  la  Mer 
qu’on  nomme  en  langage  vulgaire  Tri/ib-baff,  Ce  fes 
trois  embouchures  nommées  Peine, Schwirne, fie  Doi- 
renon , avec  le  Pais  adjacent  tant  d’un  côté  que  de 
Fautre  , depuis  le  Pais  apartenant  à S.  M.  jufqu’i  fe 
Mer  Baltique , y compris  la  largeur  du  Rivage  Orien- 
tal, dont  les  Commitlaircs  Roiaux  fie  Electoraux  con- 
viendront entr’eux  à l’amiable , lorsqu’ils  feront  un  re- 
glement plus  exaCt  fie  plus  circonftancic  des  limites  fie 
des  autres  chofes. 

II.  On  eft  aufli  convenu  que  la  Poméranie  Gte- 
rieure  apartiendra  à S.  M.  R.  fie  au  Roiaume  de  Sue- 
de, avec  tous  fie  un  chacun  des  Territoires,  fie  Biena 
Eccleftaftiqucs  fie  Séculiers  qui  en  dépendent  , pareil- 
lement tous  les  Droits  fie  Privilèges  généralement 
quelconques,  lâns  en  excepter  aucun  , fie  dont  les 
Ducs  de  Poméranie  jouifloient  d -devant  ; la  meme 
Couronne  poflëdera  en  outre  à perpétuité , à compter 
de  ce  jour  les  Villes  de  Garts,  Stetin , Dam , Golnau, 
fie  l’Ile  de  Wollin  avec  toutes  leurs  annexes , fie  elle 
jouira  pailiblemcnt  de  toutes  ces  chofes  en  Titre  de 
Fief  Héréditaire. 

III.  On  eft  frmblablemcnt  demeuré  d’accord  que 
le  Droit  que  les  Dues  de  Pomeranie  Citerieure  ont 
eu  touchant  la  Collation  des  Dtgnrtcz  fie  Prébende» 
du  Chapitre  de  Cam, apartiendra  à perpétuité  au  Roi 
fie  au  Royaume  de  Suède  . de  forte  ncantmoins  que 
l’Evêché  fie  la  moitié  du  Chapitre  en  ce  qui  regarde 
la  Poméranie  Ultérieure,  d’ovl  ils  dependoient  autre- 
fois , relieront  entièrement  au  Scicniilunc  Electeur. 

IV. 


DU  DROIT 

. „ IV-  Sa  Sérénité  Electorale  abfout  les  Etats, les  O0î- 

/1NNQ  çjgjj  ijj  Sujets  Je  tous  , & d’un  chacun  desdits 

1 7»  Lieux , des  Scrmcns  de  Fidelité  par  Icfqucls  ils  fe  font 
engagez  julqu’à  preient  i Elle,  fie  à là  Maifon  .fie  leur 
permet  de  rendre  obéi fiance  fie  Hommage  à S.M.  R. 
fie  à la  Couronne  de  Suède  , félon  l’ufage  qui  a été 
oblcrvc  jufqu’ici;  fie  par  confequent  elle  met  fie  cons- 
titue la  Suède  en  pleine  & jufte  poiTefiion  des  me- 
mes Lieux  , renonçant  des  à prefent  pour  toujours  à 
toutes  les  prétentions  qu’elle  y peut  avoir  ; ce  que  le 
Serenifiîmc  Eleveur  à toute  la  Maifon  de  Brande- 
bourg fie  fes  Defeendans  ratifieront  fie  confirmeront 
par  un  ACte  particulier. 

V.  La  Reine  de  Suède  de  fon  côté  rendra  aupara- 
vant à l'EleCteur  le  refte  de  la  Poméranie  Ultérieure 
avec  toutes  fes  appartenances,  Biens,  Droits,  Ecclc- 
fiaftiqucs  fie  Séculiers,  pour  être  poflcdcz  par  lui  de' 
plein  droit  , tant  pour  ce  qui  regarde  l’ufufruit , que 
pour  ce  qui  concerne  la  Seigneurie  direCte.  Elle  lui 
rendra  en  outre  tout  l’Eveebe  de  Cam,fic  la  Ville  de 
Colberg , avec  tous  leurs  Tenitoircs , Droits  fie  Di- 
gnitez,  fie  cette  partie  du  Chapitre  qui  n'a  point  etc 
cédée  à la  Couronne  de  Suède  par  l’Article  ill.  Elle 
en  fera  de  meme  de  toutes  les  Places  qui  font  occu- 
pées par  des  Gamifons  Suedoifes , tant  dans  la  Mar- 
che de  Brandebourg, que  dans  la  Poméranie  Ultérieu- 
re} fie  pareillement  de  toutes  les  Commanderies,  fie 
Biens  apporterons  aux  Chevaliers  de  Malte  qui  le  trou- 
veront ü tuez  dans  les  Lieux  cédez,  & hors  des  Ter- 
ritoires dépendais  de  la  Reine  Se  du  Roiaume  de 
Suède;  Elle  reftitucra  aufir  tous  les  Aûes , Titres  fie 
Enfeignemens  qui  concernent  les  mêmes  Lieux  , fie 
Droits,  fie  ils  feront  tirez  des  Archives  de  Stetin  pour 
être  rendus  de  bonne  toi  à Sa  Sérénité  Electorale. 

V I.  Pour  ce  qui  regarde  le  renouvellement  de 
l’hommage  qui  doic  être  tait  par  les  Ordres  fie  Sujets 
dcfdrtes  Seigneuries  fie  Lieux  que  l’on  fe  ccde  récipro- 
quement, la  Reine  fie  l'EleCteur  ci-dcflus  nommez  les 
maintiendront  dans  la  jouïflanee  de  leurs  Franchîtes , 
Poflèflîons . Droits  fie  Privilèges  qui  leur  auront  etc 
accordez  légitimement  par  leurs  Predécelïcurs,  Se  leur 
lai  fieront  pareillement  le  libre  Exercice  de  la  Religion 
Evangélique  fuivant  la  Confcflion  d’Ausbourg,  fans  y 
apporter  aucun  changement;  fie  les  Sujets  de  Tune  fie 
de  l’autre  Puiiïancc  pourront  librement  félon  leur  con- 
dition paficr  d’une  Domination  à l'autre,  fie  l’on  ne 
fera  aucun  trouble  ni  cmpcclscmcnt  à ceux  qui  feront 
le  partage  de  leurs  Biens  tcodaux,  tins  préjudice  néan- 
moins du  Droit  Ducal , fie  des  anciens  Privilèges  des 
Sujets. 

Vit  La  Reine  dcSucde,fic  toute  la  Maifon  Elec- 
torale de  Brandebourg  , prendront  également  les  Ti- 
tres , fie  les  Armoiries  de  romcranic,  ainli  que  les  an- 
ciens Ducs  de  ce  Pais  l’ont  obfcrvc  entr’eux  ; excepté 
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que  le  Scrcnilîimc  Electeur  fie  toute  ta  Maifon  s’abs-  Anno 
tiendra  de  prendre  le  Titre  de  Prince  de  Rugen , fie  , 
de  toute  autre  Prétention  fur  les  Lieux  qui  ont  été 
cédez  à la  Reine, fie  au  Roiaume  de  Suède  avec  l'in- 
vertir ure,  fie  l'efpcrancc  de  la  Succcflion  du  refte  de  la 
Poméranie  Ultérieure,  de  l’Evéché, fie  de  l’autre  moi- 
tié du  Chapitre  de  Cam  , au  cas  que  la  Ligne  Mas- 
culine de  ladite  Mailon  Electorale  de  Brandebourg 
vienne  à manquer, auquel  cas  la  Pomeranie  Ultérieu- 
re toute  entière , fie  tout  l’Evêché  fie  Chapitre  de  Cam 
avec  tous  leurs  Titres  fie  Armoiries , appartiendront 
feulement,  fie  à perpétuité  au  Roi  fie  au  Roiaume 
de  Suède  ; de  forte  neanmoins  que  pour  ce 
qui  regarde  la  réception  fie  le  renouvellement  de  l'hom- 
mage qui  fera  rendu  par  les  Ordres,  fie  les  Sujets  de 
la  Province  de  Poméranie,  les  choies  fuient  réglées 
félon  l’ancien  otage. 

VIII.  La  Séance  fie  la  Voix  que  la  Pomeranie  doit 
avoir  dans  les  Dieces  de  l’Empire  fie  dans  le  Cercle 
de  la  Haute-Saxe,  appartiendra  éêalcrocnc  à S.  M.  R. 
fie  au  Roiaume  de  Suède,  fie  au  Scrcnilîimc  Electeur, 
à condition  toutefois  que  l'ordre  de  l’alternative  fera 
obfcrvé  dans  les  Cercles  fie  dans  les  Dictes  , où  la 
Reine  occupera  toujours  la  première  place. 

I X.  Il  y aura  une  liaifon  d’amitic  fie  de  correspon- 
dance enrre  la  Maifon  Royale,  fie  la  Maifon  Electo- 
rale, fie  entre  leurs  Etats  fie  Sujets  , fie  il  y aura  li- 
berté de  Commerce  entr’eux,  tant  par  Mer,  que  par 
Terre  ; fie  les  Vaiflèaux  Marchands  auront  la  liberté 
d’aller,  de  revenir,  fie  de  fejoumer , non  feulement 
fur  l’Oder,  fie  fur  les  autres  I-lcuvcs,  fie  pareillement 
fur  les  Rivages,  fie  dans  les  Ports  de  la  Pomeranie, 
de  la  Marche  de  Brandebourg,  fie  de  la  PruHè,  pour 
tranfportcr  fie  conduire  librement  les  Marchandises  dans 
les  Villes,  fie  Lieux  voilins  fie  adjacents,  fie  le  Com- 
merce lcra  rétabli  en  l’ctat  qu’il  étoir  avant  la  Guerre, 
à condition  néanmoins  d'obiérver  les  Coutumes  dca 
Lieux. 

X.  Pour  ce  qui  regarde  le  reglement  cxidî  des 
Limites, fie  de  plufieurs  autres  Points,  qui  demandent 
un  détail  plus  ample,  fie  les  autres  Articles  de  moin- 
dre conlèqucncc,  fie  qui  ne  merirent  pas  dure  infé- 
rées dans  un  Traité  General  de  Paix  , on  remet  le 
tout  au  Traité  particulier  qui  fe  fera  le  plutôt  qu’il 
fera  pofliblc,  entre  la  Mailon  Roiale , fie  la  Maifon 
Electorale. 

XI.  Toutes  les  chofcs  ci-detTu*  énoncées, ne  s’exé- 
cuteront que  lors  que  la  Paix  Generale  lcra  conclue. 

Le  contenu  du  prefent  Traite  a été  ftjpulé  entre 
les  Ambaflâdcurs  de  la  Reine , fie  du  Roiaume  de 
Suède  , fie  ceux  du  Serenirtime  Electeur  de  Brande- 
bourg , T onzième  jour  de  Février  1647.  fie  a été  mis 
en  dt-por  encre  les  mains  de  Moniteur  le  Comre  d’A- 
vaux , Ambaflàdcur  de  Sa  Majefté  Trés-Chrétiennc. 


CCXII. 


eexir. 


II.  Fevr.  Traüaet  van  de  Nomrdfcbe  Toi  tMjJibe»  fjn  Majeftejt 
La  D - VJm  Denem*r(&  ChR  is  tiaen  de  IV.  en 
NEMARC  & Ho.  Mo.  Hccrtn  Siattn  der  Vereenic.de 
et  Nederlanden  geftoten  in  j*  Gr aven- liage 

Les  Pro-  den  \x.  Februari:  1647.  [Aitiema,  Saa- 
vinces-  ken  van  Staat  en  van  Oorlog.  Tom.  VL  pag. 
Vmu  3 57*1 


Traite  concernant  le  Commerce  entre  Chrh-ii.  Fevr. 
tien  IV.  Roi  de  Danemarc  fie  1rs  Provin-k  n 
e £ s-Un  1 Es  des  Pays-Bas.  Fait  à la  Haye ke  suée 
le  aa. Février,  1647.  [Aitzema,  sjfiiini  et 
d'Etat  cr  de  Guerre.  Tom.  VI.  pag.  35  7.  J Les  Pro-' 

vi.nces- 

Unies. 


DEr  Konincldijcke  Majefteyt  ta  Venuemarcltn, 
ttorvxgen,  <£ri.  Mijnen  Gcrodichften  Ko- 
ningh  endc  Hcerc,  acn  de  Hooge  ende  Moo- 
gendc  Hccrcn  St  et  en  General  der  Verecnichdc  Pro- 
virnicn  in  Nedcrlandt  , Exrraordinaris  Ambaflàdcur  ; 
Iclc  Cerfiit  Ülefeldt  , Rycx-Raedt,  Rijcx-Hofmccllcr , 
Gouverneur  van  de  Inful-Mocn,  Erfgdctcn  op  Vrop, 
aen  de  eene;cnde  der  Hooch  ende  Mogende  Hccrcn 
Staten  General  der  Vcrccnichde  Provinticn  in  Neder- 
lant , dacr  toc  Gcdeputccrdc , ende  met  gcnocchfaeme 
Volmacht  vooriiene  Commiflkriflcn  , Wy  Johann 
Heere  van  Gent , uyt  den  Adel  ende  Riddcrlchap  van 
Geldcrlandt , Gtrrard  Ssbatp  ait  Burgcmccftcr  ende 
Raet  der  Sudt  Amfltrdjm  , code  Curateur  van  de 
Univerüteyt  ta  Ltjden,  biannin&b  ferler  Raet  endc 
PcnJionaru  der  Sudt  Hoorn  in  Weft-Vricûandt,  J a - 

eob 


Oj  Corftts  Vlefelt,  ConfciUtr  d'Etat , pre- 
mier /Maître  d" Hôtel,  Gouverneur  de  tilt 
Aloen  &c.  Ambajjadeur  Extraard.  de 
Sa  Majefté  le  Roj  de  Danemarc Norurgtte  dre. 
mon  très  gracieux  Roj  & Seigneur , auprès  êtes  Hauts 
& Puijfant  s Seigneurs  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
etc  s Provincci-Vnies  d'une  part  : Et  nous  Jean  Sei- 
gneur de  Gent  et  entre  Us  Nobles  de  Gueldre , Gé- 
rard Scbaap , ancien  Bourguemaltre  & ConfciUer  de 
la  r,!U  et  shnfltrdam  & Curateur  de  FVniverJiti  de 
Lcjdt  i Nwning  Kejfer , ConfeiUer  & Penftonaire  de 
la  Pille  de  Hora  en  IVrft-Fnfe  ; Jacob  Pub,  Con- 
cilier 
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teb  l'eth  Raet  ende  Pcnfionaris  der  Stadt  MidJelbnrgb 
in  Zcclam  . Gijibert  van  der  Uaabk  out  Burgermccfter 
dcr  Stadt  Vytreikt  , Cartl  va»  K oorda  Gncinun  van 
JdaJrratrl  Job  J»  va»  der  Beeike  tôt  Doorakk  cndc 
Crytenberg , Burgcmeeftcr  dcr  Stadt  Devrai  er  -,  Hirro- 
nymhi  Eybe»  , Hoovclingh  tôt  Niebove,  Burgemeeiter 
dcr  Stadt  Grimage»,  acn  de  andere  zyde;  doen  kunt 
mits  defen  cen  ycgclijckcn.alfoo  tuflehen  lijn  Koninck- 
lijcke  Majefteyt  tôt  Dean  ■mare k.-n  ende  Norwrgr» . co- 
de d«  Hooch  cndc  Mogcnde  Hccicn  State u Generael 
dcr  Verccnichdc  Nedcrlandcn  in  ’t  voorleden  Jaer 
ftfiie»  bundert  Vtff  e»  veertieb  de»  dertkmde»  sU/guft , 
tôt  Cbnfiianopel  een  Vcrdrach  is  opgcrechr , onder  an- 
deren  contincrcnde  , dat  va»  die»  njdt  af  i»  Novnve- 
frm  este»  htoger  Toi,  mot Lite  00e k op  artdeet  manière  en- 
de  vœt , fal  iverdem  gebeve»  , ait  m ’t  Jaer  fcftten  hon- 
dert  acht  en  twintich  ir  grdaen , foo  lange  tôt  dat  tufi- 
ebtn  fijne  Majrjleyl  rode  baer  Hong  Mog  et*  geviijfe  ma- 
nière fonde  konntn  ver  don  veraetordeert  ende  bejloote» , 
vjaer  »ae  de»  Toi,  by  laflem  gereeekent,  va»  aile  Hunt- 
mare*  fonde  bonne»  vtordrn  genonstn  ; Waer  over  dan 
om  tnct  de  Hccren  Statcn  Generael  foo  haefl  cenich- 
frnti  mogtlijck  te  traderen , iijne  Majellcyt  lich  hccft 
aengeboden  i S 00  hebben  wy  opgctncltc > op  onttan- 
gen  bevd  van  on  le  Heercn  cndc  Comtnittcntcn  om 
uilcx  te  voltreckcn  , om  te  famen  gcvoccht  , cndc 
fijn  nacr  gehoudcnc  vlytige  onderhandelinge,  fulcx  ver- 
gelcccken  cndc  gcUotcn , gelijçk  volcht. 


ï.  Sullen  aile  Onderdanen  der  Vcreenichde  Provin- 
tien  in  Ncderlandt . geducrende  den  tijdt  van  datode- 
fes  Traâaets  tôt  den  âne  e»  tvintuhfiea  Augufti  Nieu- 
wen-ftyl.des  Jacrs  Jeflbien  hondert  vtjf  o»  taibtub,  den 
Lafi-tol  in  Koorvage»  betalcn  op  dd'e  manière , hier 
na  volgcnde. 

II.  AUc  de  Schepen  fcylende  uyt  de  Vereenichde 
Heder/anden  op  Noorwege» , l'ullen  hier  in  vijf  ofte  fit 
bctju-.me  Havcnen  van  de  felve  Nedcrlantlchc  P/o- 
Vintien  begeven  , cndc  aldaer  gemete»  code  gebrandt 
worden  , van  de  gene  die  dacr  toc  van  wedcrzyden 
fullcn  (ijn  gclaft  > cndc  fjllcn  by  de  Croon  Dtnxt- 
mareken  dnt  perfonnen  worden  georckmnecrt , om  de- 
fc  métrage  te  vcrrichten,  benetîètvs  eenen  over  de  fcl- 
ve.  de  wdckc  van  wegen  Iijne  Majeftcyc  de  Inlpetlie 
dacr  over  fal  hebben;  van  gdijckcn  fullcn  hier  Hong 
Mog.  vermogen  even  foo  veh  van  hare  zvdc . bencf- 
fens  ccncn  InfpeSeitr  , nacr  hacr  cygcu  bcîicvcn  dacr 
toe  te  itcllcn. 

I i 1.  De  Schepen  fullen  volkotndijck  cndc  getrou- 
welijck  worden  met  en,  nac  hacr  drepte,  lengbte  cndc 
bref  te. 

I V.  Ende  op  dat  dlentlulven  geen  mifverrtant  ruf- 
fehm  de  Dtenfibe  ende  Nederlandtftbe , loo  Infpcâcu- 
ren  ah  Me  ter  t , en  kotnc  te  ontftaen,  foo  hebben  wy 
met  den  anderen  beraemt  cen  Maet-Cbarte»  , op  de 
gronden  ende  vo!gcns  de  cxempelcn  , van  de  wclcke 
de  Mctinge  ende  calculatic  op  Hout-lafie » lâl  worden 
gedien,  de  welckc  in  defen  Traûatc  tueft  defen  Ar- 
tijckel  wordt  ingelijft  , ende  vervolgcns  de  refpc^tivc 
InfpeOenrt  cndc  Mttert  fal  worden  behandcreyckt , om 
fich  dacr  na  te  regu  lcr  en. 

Charte  van  Schepen.  boe  de  feht  behoorlyek  fille» 
u orde»  gemete»  , ma  de  Mate  va»  Amfterdam. 

Namentlijck.van  de  buytenfte  Icant  boven  van  den 
eenen  Steven.  tôt  aen  de  uyttcrfte  kant  van  de  andc- 
rc  Steven.  in  de  lengbte. 

In  de  viytte  wordt  geroeten  voor  de  groote  iMaft 
van  de  eene  buytenjfe  Vlancke  van  binnen  af  tôt  acn 
de  andere  bnyteajle  Planche. 

De  ditpte  ofte  het  rnym  van  de  Schepen  , wort  ge- 
meren  tuflehen  de  groote  ende  Foeke-mafl . dacr  het  op 
’t  vydtjle  ende  etrholfle  is  te  vinden . dicht  acn  boort 
op  (tjn  uytwatcringc  van  de  eent  kant , regel  recht  tôt 
acn  de  onder  kant  ftrcckendc  , dacr  nie  van  het  mid- 
den  van  de  felve  koorde  af  te  meten  door  het  Hmt 
ofte  Cobwryn , toc  op  de  Kiel  toc . wanncct  fy  alfoo 


ftiller  & Ptnftonaire  de  U Fille  de  Afidelbotrrg  en  ânno 
1 Zélande  , Gilbert  de  Hoolck_  ancre n Bourgu  maltre  . s . _ 
j de  la  Fille  tFUirecbt , Cbarlet  de  Roord.1  G r roman  ’**'  * 

et  Idaderabel  ; Jean  van  der  Beeb^  de  Doornkk_  & 
Crytcnberg,  BonrgnemMtre  de  la  Ftl.'e  de  Devenjer ; 
i Hrerome  F.jbe»  Drojfard  de  Nielmve , Bourguemaitre 
1 de  U Fille  de  Groningne , Cemmi faire  t Député  e.  <ÿ* 
pourvut  de  Plein-pouvoirs  fi  fi  font  s de  Hauts  cr  Ptrifi 
’ fonts  Seigneurs , Alejfeigneurs  Us  Et  as  s Généraux  des 
Province s-Vnie  s et  autre  part  , [avoir  faifont  par  ces 
prefèutes  a un  chacun  qu'entre  Sa  Alajrfie'  U Rvj  de 
Danemarck.  & Nonvegue , & Us  Hauts  & Pmi  fiant  s 
Seigneurs  Us  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Proviu- 
. Ces-Vuiet,a  c'tc  arrêté  cÿ*  conclu  a Cbriflionople  tan- 
née pjfiée  mil  fix  cent  quorente  cinq , le  treisùéme  du 
mots  et  dont , un  Train  é contenant  entre  autres  cio- 
fis  , qu’a  l'avenir  il  ut  feroit  levé  de  plut  grands 
Droits  « ou  Toi  en  Nonvegue  ni  et une  autre  ma- 
niéré (ÿ-  fur  un  autre  pied , qu'il  était  prat tiqué  en 
l'année  mil  Jix  cent  vingt  huit , jufquet  a ce  que  Sa 
Atajtjlé  & L.  H.  P.  J oient  convenus  d’une  manié- 
ré Jure  (fi  certaine , conformément  a laquelle  U Péa- 
ge ou  Toi  fera  pajé  de  toutes  les  Futures  de  Bois , 
a compter  par  Loft.  Et  Sa  Majefté  s'efi  offert  de 
trainer  la-defius  U plutôt  qu’il  fera  pofible  aiec  les 
Seigneurs  Etats  Generaux.  Cejl  pourquoi  nous  fusnom- 
met.  Jur  l'Ordre  de  nos  Seigneurs  Cornet  s ans  , pour 
tffeüuer  ce  que  de  fins , nous  fimmes  affcmblei , (fi 
après  mut  négociation  diligente  avons  accordé  (fi  con- 
clu comme  s'enfuit. 

Premièrement  tous  Us  Sujets  des  Provineet-ZJniet 
des  Pass-bos  , durant  U rems  qui  s'écoulera  depuis 
la  date  de  ce  Traitté  jufques  au  vingt  troizJéme  stout 
Jlile  nouveau , de  ran  mil  fix  cens  quatre  vingt  (fi 
cinq , payeront  U Droit  ou  Toi  en  Nonvegue , pour  U 
Lafi , de  cette  maniéré. 

II.  Tous  Us  Faifieanx  qui  feront  voile  de  ces  Pro- 
vinces -Zluie  s du  Pais -bas  pour  Nonvegue  fi  rendront 
dans  cinq  ou  fix  Havres  commodes  desdites  Provin- 
ces du  Pots-bas  , pour  j être  mefuret,  fi  marquée, 
par  ceux  qui  en  auront  charge  des  deux  côtet. , fi 
; feront  par  ta  Couronne  de  üannemaref  ordonnées  trois 
perfossr.es  pour  faire  cette  méfiée  outre  une  antre  per- 
forine qui  j aura  infpeUten  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jifté.  El  L.  H.  P.  pourront , fi  bon  Unr  femble , fm- 
blabhment  commettre  aufii  pareil  nombre  de  Gens  de 
Uur  côté  avec  un  Infpeél/ur. 

I IL  Les  Faifieanx  feront  parfaitement  fi  fidèle- 
ment mefuret.  Juivant  leur  profondeur  , longueur  fi 
largeur. 

IF.  Et  afin  qu'il  n'arrive  aucune  met. intelligence 
entre  les  Me  fureur  s fi  / nfpeOeurs  Danois  fi  Hollan- 
dais , nous  avons  délibéré  de  faire  une  Table  ou  Car- 
te de  Afrfire  fur  le  pied  fi  fuivaut  le  moddle  de 
laquelle  les  Alefures  fi  Calculs  des  lutfies  de  Bois 
feront  faites:  laquelle  Table  fera  incorporée  dans  ce 
Traîné  immédiatement  après  cet  vlrtide , fi  elle  fera 
mift  és  moins  des  Injptîleurs  fi  Aiejurcurs  pour  s'y 
régler. 

Table  ou  Carte  des  Vaiflëaux,  comment  ils  doi-  . 
vent  être  convenablement  méfurez,  fuivant  b Me- 
fure  d'Amfterdam. 

A fi avoir  depuis  la  partie  extérieure  au-defiut 
d’un  des  Eperons  jufques  à f outre  côté  extérieur  de 
l’autre  Eperon  cm  longueur. 

Eu  largeur  tfl  me furc  devant  le  grand  Mot  , de- 
puis la  planche  extérieure  de  dedans  jufques  a fau- 
i tre  pLtnche  extérieure. 

\ La  profondeur  ou  capacité  des  Faifieanx  tfl  me - 
j [urée  entre  le  grand  Aiat  fi  le  Mas  de  Mifairn  ou 
| il  rfi  le  moins  creux  ou  plus  large  près  du  bord  de 
l'endroit  ou  l’eau  fe  déchargé  d'n»  côté , tirant  droit 
jufqrni  à loutre  côte \ enfuit  e à mefurer  d'un  mi- 
lieu 
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Utu  de  la  Carde  de  Mefurt  , ou  travers  du  Bois , ANNO 
jufques^  a fond  de  Colle,  & apres  qu'ils  Auront  ainfî  i6±7 
mefit’c  comme  il  faut  , ils  procéderont  en  la  mowert  ” * 
juivante. 


Een  Scbip  la ngb  hondert  vijf  en  twhitigb  voeti  vnft 
vijf  eu  tvxnrigft  voce  , bot  t terne » voce  , met  ccn 
haJ  deck  lot  voor  by  de  grootc  Luyckcn  , omirent 
hondert  en  vijf  en  vtjftub  Laibcn. 

Een  Schip  longb  hondert  drie  en  tvjintigb  voet , vjijt 
•nier  en  tvuntigb  en  een  hj/f  voet  » bel  veert/en  voet  » 
met  en  half  dcck , hondert  fa  en  vteriigh  Laften. 

Een  Scbip  lungh  hondert  tvjer  en  tviintigb  voet.viijt 
vier  en  tviintifb  en  een  half,  bol  dertun  voet  en  een 
half.  met  een  half  dcck.  hondert  otht  en  dertigb  Las- 
ten. 

Een  Schip  longb  hondert  tvùntigb  voet . vsijt  vfer  en 
tvuntigb  voet,  bol  dertien  voet  en  een  half , met  een 
half  dcck , b.ndrrt  Jertigb  Laften. 

Een  Schip  longb  hondert  nebtien  voet  , bol  dertien 
voet,  met  een  lülf  deck , hondert  drie  tu  tvi'mtigb 
Laften. 

Een  Schip  longb  hondert  feflien  voet  . bol  dertien 
voet , ma  een  half  deck , hondert  oebtiem  Laften. 

Een  Schip  longb  hondert  xrertien  voet,  viijt  drie  en 
tvimtigb  voet  en  een  half . ho l dertien  voet  met  een 
half  deck,  hondert  tvsorif  Laften. 

Een  Schip  longé  hondert  t-xjtff  voet , ioijt  drie  en 
tvûntigb  voet , bol  dertien  voet  en  met  een  half  dcck  » 
hondert  feveu  Laften. 

Een  Schip  longb  hondert  tien  voet , unit  drie  en  tviin- 
tîgb  voet.  bol  tuuef  voct  en  ccn  half,  ma  een  half 
dcck.  hondert  em  Laft. 

Een  Schip  Ungb  hondert  oebt  voet  , uîjl  river  en 
tivinttgh  voet  en  een  half,  bol  tuuef  voet  en  een 
half,  ma  een  half  dcck.yfc  en  tnegtntigb  Laften. 

Een  fehip  long  hondert  en  ftt  voet , viijt  twee  en 
toumtigb  voet,  bol  tiuoef  voet  Cn  een  half,  met  een 
half  dcck,  tnegtntigb  Laften. 

Een  fehip  longb  hondert  en  drie  voeti  nujt  twee  en 
tnvmtigh  vo et,  bol  tuoelf  voct  en  een  half,  ma  een 
hall  deckifet  en  totbtkb  Laften. 

Een  Schip  longb  vijf  en  tnegtntigb  voet,  ioijt  een 
en  tumtigb  voet  en  een  half.  bol  tuoef  s ott,  jtroot 
dru  en  feventigb  Laften. 

Een  Schip  Ungb  fnegtntigb  vott , ivijt  een  en  tvùn- 
Tigh  voct  en  ccn  half,  bol  tuaelf  vo a , grooc  oebt  en 
fifiigb  Laften. 


Een  Schip  long  vijf  en  tocbtigb  voet  , vtijt  een  n 
voa,  bol  tlf  voet  ma  een  half,  grooc  feftub 


Een  Schip  longb  totbtigb  voet , vtijt  an  en  tvsmt'nb 
voa,  bol  tf  vott,  groot  vijftigb  Laften. 


Een  Schip  Ungb  hondert  ftt  en  tixhetigb  vùeten , vint 
Vijf  en  t-wintigb  voeteo,  bol  dertien  voeten.  met  cm 
doorgoende  verdeck  hooeb  w vo«,  61  omirent  voc- 
xen  hondert  t-wee  en  feventigb  Laften. 

Een  Schip  longb  hondert  vier  en  tvùntieb  voet  , Vlijt 
vijf  en  tumtitb  voct.  bol  dertun  voeten,  het  verdeck 
dne  vo et  en  een  hof,  groot  hondert  tuet  en  7 Jeftnb 
Lalien.  * 


Een  Schip  longb  hondert  tvxe  en  tvùntigb  voct , 
vnjt  vter  en  tvintigb  voet  en  een  bolf,  bol  dertien  voe- 
ten, htt  verdeck  drie  voa  en  een  bjf,  hondert  drie 
en  vijfiigb  Laften. 

Een  Schip  Ungb  hondert  iuèntigb  voet , vùjt  vier 
en  tvitntigb  voct  en  een  hof.  bol  dertun  voeten . met 

**“  T^k  *"  *****  n ,ea  b*f‘  ****”*  vttf  '»  twv- 
ticb  Laften.  J J 


. Schip  Ungb  hondert  nebtien  Vo ct.vnjt  vitre 
triumtgb  voct.  bol  tune  f voct  « hof.  met  ee. 
7™  voet  en  en  hof.  groot  hondert  vier  r. 

dert.-cb  Laften, 


Een  Schip  longb  hondert  Jertigb  voeten  , vtijt  oebt 
en  tvdnttgb  voa , bot  tuotf  voeten,  ma  een  Koehrug- 

Tom.  VL  P ARt.  L P 


Vn  f'diffeot t long  de  cm  vingt-cinq  Pieds , Urgt 
de  vingt-cinq , profond  de  quatorxa  avec  un  demi  Pont 
ou  Pont  coupé  jmjques  por  de  U Ut  grondes  Ecoutil- 
les , environ  cent  & vingt  cinq  Lqjh. 

Zbt  l'dijfcau  long  de  cent  vingt -trois  Pieds , large 
de  vingt  quatre  & demi , profond  de  quatorze , avec 
un  demi  Pont , cent  quarante  fix  Lofs. 

Vn  Vaiffe au  long  de  cent  & vingt  deux  Pieds  * 
large  de  vingt-quatre  & demi , profond  de  treira  & 
demi , avec  un  demi  Pont , cent  trente  huit  Laps. 

Vu  raifeau  long  de  cent  & vingt  Pieds , large  de 
vingt-quatre , profond  de  irrita  & demi , avec  un  de- 
mi Pont , cent  trente  Laft  s. 

Vn  raijfeau  long  de  cent  dix-huit  P iedt , profond 
de  irrita  avec  un  demi  Pont , cent  vingt  trois  Loft  s, 

Vn  raifftau  long  de  cent  friaa  Pieds , profond  de 
irrita,  avec  un  demi  Pont , cent  dix  huit  Laft  s. 

Vn  Vaiffeau  long  de  cent  quatorze  pieds  , large 
de  vingt  trait  demi , profond  de  mita  avec  un 
demi  Pont,  cent  doute  Lafls. 

Vu  P'Mjfèau  long  de  cent  doute  Pieds , lar?e  de 
vingt  trois , profond  de  irrita , avec  un  demi  Ponti 
cent  fipt  Lafts. 

Vn  raifftau  long  de  cent  dix  Pieds  , large  de 
vingt  trois,  profond  de  douta  & demi , avec  un  demi 
Pont,  cent  un  Loft  s. 

Vn  Poiffeou  long  de  cent  huit  Piedt  , large  de 
vingt  dr  deux  (j"  demi , profond  de  douta  (jr  demi, 
avec  uu  demi  Pont , anatrt  vingt  & J cite  Loftt. 

Vn  Pdiffeam  long  de  cent  fsx  Pieds,  Urgt  de  vingt 
deux , profond  de  douta  & demi , avec  un  demi 
Pont , quatre  vingt  & dix  Lafts. 

Vu  Paiffeau  long  de  cent  trois  Piedt  , Urge  de 
vingt  deux , profond  de  douta  & demi  , avec  un 
demi  Pont,  quatre  vingt  & fix  Loftt. 

Vn  Paiffeau  long  de  quatre  vingt  & quinte  Pieds , 
large  de  vingt  un  Piedt , profond  de  douta , capable 
de  fixante  & trrita  Lafts. 

Vn  raifftau  long  de  quatre  vingt  & dix  Pieds , 
targe  de  vingt  & un  Pieds  & demi  , profond  de 
donta  , grand  de  fixante  ftx  Lafts. 

Vn  Paffeau  long  de  quatre  vingt  & cinq  Piedt  i 
large  de  vingt  un,  profond  etonta  & demi,  grand  de 
fixante  Laft. 

Vn  raiffeau  long  de  quatre  vingt  Pieds  , large 
Ji  Tlinp  ..  , profond  d.mr , grnnd  d,  ri nnnnnlt 
Loftt, 

Vn  l'otfon  tbng  do  tnt  vingt  fin  KM  , Urgt 
de  vingt-cinq  , profond  de  irrita , avec  un  Pont 
régnant  tout  du  long  haut  de  quatre  Pieds , portera 
environ  cent  fixante  douta  Lafts. 

Vn  rriffeau  long  de  cent  vingt  quatre  Pieds , lar- 
ge de  vingt- cinq  , profond  de  trrita  Pieds  , te  Pont 
troit  Pieds  (j-  demi,  capable  de  cent  fixante  deux 
Lafts.  J 

Vn  raiffeau  long  de  cent  vingt  deux  Pieds , largo 
de  vingt-quatre  & demi,  profond  de  trrita,  U Pont 
de  trois  Pieds  & demi , cens  cinquante  trois  Loftt . 

Vn  raiffeau  long  de  cent  vingt  Pieds  ',  large  de 
vingt  quatre  & demi , profond  de  treita  , avec  le 
Pont  de  trois  Pieds  & demi , etnt  quarante-cinq 
Lafts. 

Vn  raiffeau  long  de  cent  dix- huit  Pieds , large  de 
vingt -quatre  , profond  de  douve  Pieds  & demi , avec 
un  Pont  de  troit  Pieds  & demi , cent  mnte  quatre 
Lafls.  * 

Vn  raiffeau  long  de  cent  trente  Pieds , large  de 
Vingt  huit,  profond  de  (Luxa  Pieds , avec  un  Pont 
A»  ou 
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[,  oft  Bonnet  van  fa  voctai.pai  —Irr*  barfal  v.jf 
eu  t'  negtulub  Laftcn* 

fccn  Schip  !**lb  bouder  t fri  eu  tnnutkb  voet  . vûjt 
fet  eu  tiuimifib  voct,  bol  t votif  vo et.  code  Jet  voeten 
datr  boven,  bouder  t Jet  en  Jêveutkb  Laftcn. 

Eco  Schip  teugb  bondert  vier  en  rwmtkb  voet  .«#» 
rjijf  eu  svunuib  voet»  bol  ef  voct  en  ten  buif . en  v>,J 
voct  eu  ten  haif  dacr  boven  . bondert  fet  en  JeJhtb 
Laftcn. 

Ecn  Schip  laugb  bondert  tvxe  en  tvûntkb  voet , w» 
vyf  eu  tmintxb  voet»  bol  ef  voeten , en  dacr  boven  vyf 
voct.  bouder  t fit  en  vjftitb  Laftcn. 

Ecn  Schip  Umgb  bondert  t-wintitb  voct . •uiijt  vier  en 
pwmtitb  voct  tu  te»  be/f,  bol  elfvoet,  en  vier  voct  en 
et»  bef  daer  boven , bondert  fit  en  veertkb  Laftcn. 

ten  Schip  /«***>  bouder  t «bue»  voet,  -wijt  vier  en 
tvsinttcb  voet , bot  tien  voct  en  et»  ha/f,  eu  vier  voct 
eu  et»  bafdotr  boven,  bondert  vyf  en  dertieb  Laftcn. 

Ecn  Schip  Ungb  bondert  fiftieu  voet  , vùjt  drie  en 
tiviuii{b  voct  en  ten  baf,  bol  tien  voct , en  vier  voct 
met  en  buif  deer  boven , bondert  vijfen  SvimSicb  Laftcn. 

Ecn  Schip  lanfii  bondert  tvtutf  voet  , vnjt  drie  en 
twiutub  voct , bol  tien  voet  » n vier  voct  en  ten  buif 
dacr  boven , bondert  dertien  Laftcn. 

Ecn  Schip  lungb  bondert  tien  voet , vujt  tiret  n 
tuant ab  voet . bol  tien  voctcn,  en  vier  voct  dacr  boven, 
bondert  en  Laftcn. 

De  Schepen  de  wdcke  juyft  van  de  felve  Charter 
ende  geftak,  hieT  vooren  uytgcdruckt , niet  en  fullcn 
Word  en  bevonden,  fullen  worden  in  billicheyt  gepro- 
pomoneert  nae  de  bovenflaende  regulen  , ende  der  ! 
Schepen  drachticheyt  by  de  refpeOive  Meters  ende 
InTpeOtcurcn  werden  getaxeert. 

Aldus  gccalculeert  ende  begroot  , als  vooren  ftact, 
op  Tenus , oft  St-  Ubit  Soutlajle»,  ende  fai  vermits  de 
Schepen  met  Hont  foo  diep  als  met  Tenir  oft  Sont 
Itonncn  ecladen  worden , wegen  de  lichtieheyt . ende 
on lv  lychtacmhcyt  van  de  houtlaftcn  , ecn  vyfde  fart 
ran  ydex  Schips  grootc  worden  afgckapt. 


V.  De  Schepen  in  voceen  als  vooren  gemeten  we- 
fendc , fullen  als  dan  op  de  Styl-baUkn  , ende  op  de 
vooren  ende  atbfier  Jlevn  worden  gebrandt,  code  dacr 
over  gcmacckt  tiret  Brievn  by  yegelijck  Schip  , de 
wclck  by  de  gene . de  fclvc  gemeten  , ende  de  In- 
fpedic  vau  wedenijden  dacr  over  gdudt  hebbendc. 
fullcn  worden  onder  gctcyckent , den  cencn  dacr  van 
fâl  altijdt  by  het  Schip  blijvcn:  de  andcrfal  by  de  Ma- 
giftract  worden  gedeponccrt  ende  bewaert,  dacr  onder 
den  eygenaer  van  ’t  Schip  i»  gdeten. 


V I.Oock  fullen  als  dan  twee  Vertetekeniffn  of  Regis- 
ters  van  aile  de  Schepen  dufdanich  gemeten  z.ijnde, 
worden  gcmacckt . ende  van  aile  de  gene  de  wclckc 
het  meten  van  die  Schepen  hebben  venicht  , ende 
dacr  over  gefhen  , ondcneyckent  worden  » de  ecn c 
Vertnckenijje  fullcn  de  geene  . die  van  wegen  Sijn 
Majcft.  de  Schepen  hebben  gemeten , mede  nemen 
nacr  Dnnemarcke  , omme  door  de  Slott-Heern  ofte 
Jtmftduydn  van  een  ycgelijcke  Plactfen  geregifticcrc 
worden,  op  dat  de  Schippcrs,  des  noorcijndc  , lien 
dacr  op  mogen  beroepen  i de  andere  Vertytkenife  fal 
alhicr  by  haer  Hoog.  Mo.  op  wat  Plactfcn  het  hier 
fal  believen,  worden  gclaten. 

V 1 1.  Dit  nttn  van  die  Schepen  fal  alhier  gefehie- 
den  ten  langbftcn  eer  de  Maent  Apri/ti  van  het  tc- 

fenwoordige  kxipendc  Jaer  fâl  komen  te  verloopen  j 
n kis  fulcx  oock  eerder  kan  gefehieden , foo  ûl  ten 
wedenijden  aile  mogebjcke  debvoiren  ende  vlyt  dacr 
toc  worden  gccontnbuccrt. 

VIII.  Aile  de  Schepen  uyt  de  Vcrecnichdc  Ntder- 
lundn  in  Sorwegn  komende  , de  welckcn  haren  op- 
rcchtcnlijck  ondertceckcndc  Seheeps-maet  Brief  by  haer 
hebben, lullen  in  ’t  uytvarcn  uyt  het  Rijck  yoor  bout- 
viaren , nae  de  laftcn  beulen  als  volcht  : Een  Schip 
dat  bondert  vyf  n tudutub  laften  ru  den  inhout  van 
fqn  mact-bricf  voert . fal  niet  meer  als  bondert  Laftcn 
vcrtollcn»  ende  fullcn  alfoo  aile  Schepen , die  Hout 

uyt 


on  Bonnette  de  fix  Pieds , capable  et  environ  cent  qna-  A N NO 
tre- vingt  (fi  quinze  Lafts.  164.7. 

Vu  Taijfeau  long  de  cent  vingt  fix  Pieds , large  de 
vingt  fix , profond  de  douze,  (fi  fix  Pieds  par -défini , 
cent  Joixante  & dtx  Le  fi  s. 

Un  Taiffiau  long  de  cent  vingt  quatre  Pieds , lar- 
ge de  vingt -cinq , profond  doute  Pieds  (fi  demi , (fi 
cinq  pieds  (fi  demi  par-dejfus  , cent  foixastte  fix 
Lafis. 

Vu  Vaiffeau  long  de  cent  vingt  deux  Pieds , large 
de  vingt -cinq , profond  d'onze  , (fi  cinq  Pieds  par- 
dejfus,  cent  cinquantt-fix  Lafts. 

Vu  Vaiffeau  long  de  cent  vingt  Pieds , large  de 
vingtuquatrt  (fi  demi  , profond  douze  , (fi  quatre 
Pieds  (fi  demi  par-dejfus  y cent  quarante  fix  Lafts . 

Vu  Paifiiau  long  de  cent  dix-huit  Pieds  , largo 
de  vingt-quatre , profond  de  dix  (fi  demi , (fi  qua- 
tre Pseds  (fi  demi  par-deffns , cent  trente-cinq  Lafts. 

Vn  Vaiffeau  long  de  cent  feixante  Pieds , large  da 
vingt-trois  (fi  demi , profond  de  dix , (fi  quatre  Pieds 
(fi  demi  par-deffns , cent  vingt  Lafts. 

Vn  Kaifièsau  long  de  cont  douze  Pieds , large  de 
vingt-trois , profond  de  dix  (fi  qstatre  Pieds  (fi  demi 
par-dejfus , cent  treize  Lafts. 

Vn  Vaiffeau  long  de  cent  dix  Pieds  , large  de  vingt 
deux  , profond  de  dix  (fi  quatre  Pieds  par-dejfus  « 
cent  dix  lufls. 

Les  Vaifiiaux  qui  ne  fi  trouveront  pas  juftrmewt 
de  la  même  Forme  ou  GrauJeur  que  ceux  mention- 
nez dans  cette  Table, feront  proportionnez  filon  le  re- 
glement cj-deffus  (fi  taxez  par  letditt  Jnjpecleurs  (fi 
Mtfurturi  fuivant  leur  port. 

adinft  calcule  (fi  eftimé  comme  dejfut  fur  le  TmJI 
de  bled,  ou  de  Sel  de  S.  Vbes , (fi  comme  lei  Paifi 
féaux  ne  peuvent  pas  lire  chargez  de  bois  fi  profon- 
dément, que  de  Bled  ou  de  Sel  à caufe  de  Ja  legé- 
rtti , (fi  eju'il  ne  peut  pas  fi  plier,  d fera  retranché 
la  cinquième  partie  de  ce  que  chaque  Faijftau  peut 
contenir. 

T-  Les  Vaiffiattx  fta/tt  mtfnrez  en  U maniéré 
fufdittt  ils  feront  marquez  fur  Ut  Baus , & fier  Us  Epe- 
rons de  Prône  (fi  de  Poupe  avec  un  fer  chaud,  (fi  en  fi- 
rent faits  es  deux  Lettres  ou  Æ es  pour  chaque  Taiffcast, 
qui  feront  figntz  par  ceux  qui  Us  auront  mefurez,(fi 
par  ceux  qui  en  auront  été'  Us  Infptileurs  de  part 
(fi  d'autre.  L'un  demeurera  toujours  pour  U Vaif- 
feau , (fi  Poutre  fera  dépofé  entre  Us  mains  du  Ata- 
giftrat  du  lieu  de  la  demeure  du  Proprietaire  du 
Faifftan. 

VI.  On  fera  assffi  deux  Regître  1 eu  Ccntre-rolltt 
de  tous  Us  Taijfeaux  qui  auront  été  ainfi  mefnrtz  qni 
feront  figntz  de  tons  ceux  qui  auront  fait  la  dite 
mefure,  qni  de  la  part  de  Sa  Majefté  en  emporte- 
ront P un  en  Dannemarcf,  pour  être  rtgitré  par  Ut 
Seigneurs  des  Châteaux  ou  Officiers  de  chaque  lieu, 
afm  que  Us  Maîtres  de  Taijfeam  j ajent  recours  en 
cas  de  befiin , (fi  Poutre  fera  icj  la  fié  au  tien  qu’il 
plaira  a L.  H.  P. 


y II.  Cette  Mtfitre  de  tu  Faiffiattx  fi  fera  au 
plutard  avant  que  U prefent  mots  tt  Avril  fi  foit 
écoulé , (fi  fi  la  chofi  fi  peut  faire  plutôt , P une  <fi 
P autre  des  Parties  t aperterone  soute  la  diligence  pof- 
fibU. 

VIII.  Tous  Us  Vaifièaux  qui  viendront  des  Pro- 
viuctt-Vniet  des  Pois-bas  en  Norwtgue  qui  fieront 
Porteurs  de  User  Lettre  de  mefure  bien  figmée , paye- 
ront tu  fort  ont  du  Royaume  pour  U tranjport  de  But, 
feUu  Us  Lafts  , comme  s'enfuit.  Vu  Vaiffeau  qui 
portera  fanant  U contenu  de  fa  Lettre  de  mefure 
cent  vingt-cinq  Lafts  ne  payera  Us  Droits  que  de 


DU  DROIT 

4 , uyt  Noratgen  vocrcn  , maer  alleenlijck  de  vierdeeUu 

TIN  no  vjn  ^are  grootc  bctilen,  cnde  fil  bct  volgende  vif  de 
*^47*  ditl  van  aile  Toi  beulinge  vry  ende  exempt  zijn, 
ten  dieu  aenlien  , dat  de  Schepen  volkomclijck  code 
gctrouwelijclc  getneten  fullcn  worden  ; wict  over  oock 
acn  aile  Tol-plactfcn  in  Norwegen  wegen  fijn  Majcrt. 
genadichft  Ordre  fal  gegeven  worden. 

IX.  De  Schepen  uyt  de  Verecnichdc  Ncdcrlanden 
op  Nw mxÿin  varendc,  en  aldacr  ecnige  Waren  wilJcn- 
de  inbrengen  , fal  voor  de  felve  Waren  al  fulckcn  Toi 
werden  bctaclt  ois  de  Ondrrdjntn  van  Siji t Majrfi.  te  bc- 
talcn  fchuldich  74 jn»  fui  ce  dat  de  Nedcrlindcfehe  Ingc- 
fetenen  en  dicsacngaende  niée  booger  fullcn  worden 
bcfwacrt , als  de  Ingdetenen  van  Dentmtreken  ende 
Noor~'e&fM. 

X.  AUe  de  felve  Schepen  toebehoorende  de  Onder- 
danen  ende  Inwoondercn  der  VcTeenighdc  Ncderlan- 
den  , vocrcndc  Hout  uyt  Noorwegen  . ende  hebbende 
haren  oprccbtcn  ondcrteyckendcn  Mact-brief  by  fich  , 
gelijck  voorfe.  is , fullcn  van  cen  yegelijcke  Laft  van 
h are  groote  in  haie  Murt-brkf  gefpecinccert  > geven 
m Rtjxdoe/der  , edoch  fal  in  voegen  als  vooren  van 
die  felve  Schips  groote  af  gctrockcn  worden  het  vijfde 
decl , 'twelk  van  aile  Toi  betalinge  vry  is. 

XI-  De  felve  Schepen  met  Hout  gebden , fullcn 
venrogen  van  die  Waren  , de  wclckc  in  de  Holhaven 
vallcn,  in  te  netnen  onder  den  felven  Toi  van  eeuRijcx- 
djtSdcr  voor  de  Laft»  l*et  zy  Pùl.Tetr,  Hujden , Toit  b. 
ofte  ’t  geene  ander fines  foude  mogen  uytgevoerc  wor- 
den , waer  over  men  hun  nict  meer  en  lal  vermogen 
af  te  vorderen. 

XII.  Dit  is  te  verftaen  alleen  van  die  Schepen  . va- 
rendc met  llout- lafi  uyt  Noorwegen,  ende  van  die  Ha- 
Venen  in  de  wclckc  met  Hout  gehandetr  wert.  macr 
taiet  van  anderc  Plactfen , en  voornamcntlijck  van  Ber- 
gem , daer  gccu  Hou: -baudet  en  wordt  gedreven , alwaer 
de  Tollta  van  andere  foorten  vin  Waren  in  gclijckhcyt 
lijner  Majefteyts  Onderdanen  > by  de  Ingdetenen  der 
Vcrecnighdc  Ncdcrlanden  fullcn  worden  bctaclt , ende 
is  alfoo  die  tuaer  allccnlijck  gcgncynt  van  die  Schepen  , 
varendc  uyt  Noorwtgen  Hout  gebden  , code  van  de 
Haven  en  alwaer  Hout  wert  vcrhanddt,  ende  van  egee- 
ne  andere. 

XIII.  Aile  andere  Tollen  ende  Bjr-tol/en , de  wclckc 
hier  bevooren*  op  den  Hout-banJel  lijn  gcftclt , wat  na- 
mc  die  oock  mogen  hebben  , fullcn  hier  mede  gans- 
cbelijck  wcchgenomcn  fijn  ende  blyven  , oock  geen 
ander  oplaecn  buyten  dclen  Hoat-lafi-toü , onder  wat 
naem  , ende  in  wat  gcltalte  het  zy  » in  tockomcnde 
mogen  aengeftelt  worden  , daer  mede  den  Hmt-kmdel 
eeniger  tnaeten  , dixedtclijck  oit  inducdtclijck  , foude 
mogen  worden  bcfwacrt. 

XIV.  Een  van  de  gemeldc  Schepen  met  Hout-u ta- 
ret i gebden  zijnde  > ende  den  Toi  iuct  lijnen  Moet- 
brief,  nac  aftrcckmgc  des  vyfden  detls  , bctaclt  hebben- 
de , en  Gü  vorder  nict  met  vifitatieu  ofte  ontbdinge 
worden  gemolertecrt , onder  wat  pretext  het  zy , macr 
(ât  hem  na  beralinge  van  fijn  Toi  , fijne  vryc  vaert 
worden  gebren. 

XV.  Oock  en  fal  geen  onderfeheyt  over  de  llout- 
%u areu,  of  de  felve  van  de  belle»  (lcchfte,  ofte  mid- 
dclbarc  zijn  » gemaeckt . vecl  wcynigcr  die  Schepen 
dicsaengaende  gereccrchccrt  , ontladcn  , pf  aengehou- 
den  worden . lulcr  in  cas  ecnige  Ejeken , of  andere 
verbodene  Hout  - xuartu  in  de  Nederlantfche  Schepen 
mochtcn  zijn  geladen  , dat  daer  over  geen  recherche 
ûl  worden  aengeftelt  . macr  fullcn  alJccn  de  verbode- 
nc  Hout-uart»  worden  aengehouden  , wannecr  de 
felve  buyten  de  Schepen  fijn  bevonden  , in  welcken 
gevaile  oock  de  Ingdetenen  der  Ncdcrlanden  nict  de 
minfte  ongdegenrheyt  oft  molcftatie  acn  harc  Perlôo- 
nen  ofte  (Joedereu  , onder  eemgen  prétest , lâl  wor- 
den aengcdacn. 


XVI.  Wat  in  de  Haven  en  in  Noorwegen  acn  on- 
coftcn  wort  aengewent  op  Riugrn , oite  anderc  Com- 
tnodTciten , ftreekende  rot  confcrvatie  van  de  vrectn- 
de  Schepen,  iitlcx  ia!  die  feivc  Schepen  getaxeert  en- 
dc  geroeten  zijnde  , tôt  geen  lafte  ko  men  , macr  lal 
hun  tôt  voortfettinge  van  haren  handd , aile  hulpe 
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ettet  Lafit,  e T ainfi  tout  les  fai  féaux  qui  tranfpor-  An>TÔ 
feront  du  Bois  hors  de  la  Norwegue  rte  payeront  ,£±7. 
feulement  que  Us  quatre  parties  de  fou  montant , & *'* 

la  cinquième  fera  exempte  de  tosst  Droits  & loi, 
en  confider at  ion  de  et  que  Us  l'a  féaux  auront  itl 
bien  & fidèlement  méfierez.,  dequoy  Sa  Afajtfit  den- 
hcr. 1 fis  Ordres  dans  toutes  fis  Douanes  de  No>wtgue. 

IX»  Lt*  Vas  féaux  qui  navigeront  des  Provinces - 
"Unies  des  Pan-bas  en  Norwegue  t & J voudront 
aptrter  quelques  Alarcbandifis  , payeront  pour  Usdsttet 
Marchandas  U même  Droit  que  les  Sujets  d*  Sa 
Aiajrfte  finit  obligez,  d'en  payer  ; en  forte  que  lesdht 
Habitons  des  Païs  bas  ne  feront  pas  plus  chargez,  que 
les  Habitons  de  Danemarc  & de  Norwegue. 

À.  Tous  Usdits  l'as  féaux  apar  tenons  aux  Sujets 
& Habitant  des  Provincet-Vnies  des  Pan-bas , trans- 
portant du  bots  de  Norwegue  , (ÿ-  ayant  avec  eux 
Uur  fidèle  Lettre  de  mtfurt , comme  il  tfi  de  cy-des- 
fut , donneront  un  Rstdale  de  chaque  Lafi  du  montant 
porte  par  Uur  Lettre  de  mcfnrt  ; mais  il  fera  comme 
dit  tfi  difir aiH  la  cinquième  partie  dudit  montant  qui 
tfi  exempte  de  tout  Droit. 

XL  Usdits  Faiftanx  chargez,  de  Bois  , pourront 
dans  Us  Havres  oit  on  en  charge  y charger  fous  le  même 
Droit  ou  Toi  eC  un  Risdale  pour  U Lafi  , de  U Poix  , 
du  Goudron des  Peaux  du  Tilcf.  ou  tonne  aune 
chofi  qui  pourroit  en  être  transportée,  & dont  en  ne 
pourra  pas  dcnuinder  clivant  âge. 

XII.  Cela  ne  t’entend/ a 'feulement  que  det  l'.ûs- 
feaux , transportant  du  Boit  de  Norwegue  , & des 
Havres  dam  Usquels  on  négocié  en  bois  , mais  non  des 
autres  Lieux,  & fur  tout  de  Bergue  où  ce  Gmmerce 
ne  fi  fait  point , auxquels  Havres  , les  Droits  des 
antres  fortes  de  Alxrchandifit  feront  payez,  par  Us  Ha- 
bitant des  Provincet-Vnies  des  Pats-bas  , comme  Ut 
Habitons  de  Sa  Alajefié  Ut  payent.  Et  cela  n'efi  en- 
tendu feulement  que  det  Taijjcaux  navigant  hors  de 
Norwegue  , chargez,  de  Bois , & des  Havres  où  Peu 
en  fait  négoce,  £r  de  nul  autre. 

XIII.  Tous  Us  autres  Droits  & by-tols  qui  ont 
été  cy-devant  mis  fur  le  Commerce  de  Bois , de  quelque 
nom  qu  ils  pu  fut  être  nommez.,  demeureront  q-  feront 
abolis  par  ces  prtftutes  n'en  fiera  point  mi,  et  autre 
a Parvenir  que  celui  cy-eLfut , du  droit  du  Laft  de 
Bois,  de  quelque  nom  cr  nature  qu'il  fait , dont  le- 
dit Négoce  de  Bois  pourroit  être  tr.cUm.rt. 

XIT.  Vu  desdits  l'.siftaux  étant  chargé  de  Bois 
& ayant  payé  le  Droit  ou  Toi  fitivetut  fa  Lettre  de  me- 
fure  , ladite  cinquième  partie  défalquée  , ne  fera  plut 
mole  fié  de  vifîte  ou  déchargé  , fius  quelque  prétexté 
que  ce  foie  ; il  Isti  Jera  l ai  fit  Pentiere  liberté  eU  partir 
âpre,  le  payement  de  fin  Droit  ou  Toi. 

Alr.On  ne  fera  aucune  dif  trente  des  Bols  qui  feront 
chargez.  , s'ils  font  des  miilUurs , des  moindres  ou 
des  medtocres  , bien  moins  encore , tels  Fin  féaux 
pourront-ils  être  recherchez.,  déchargez.,  ou  retenus, 
tellement  qu'en  cas  qu'il  fe  trouve  qu'on  ait  chargé 
fier  des  Fa  féaux  des  Provincet-Vnies  des  P. us-bas 
quelque  Chêne  oti  autres  Boit  défendus , il  u'en  fera 
ordonné  aucune  recherche  , mais  on  retiendra  feule- 
ment les  Bois  défendu,  , quand  ils  feront  trouvez, 
hors  des  Faifieaux  ; auquel  cas  les  Habitons  des 
Provincet-Vnies  ne  fiufiriront , en  leurs  Perfinnes  ou 
tfftts  , la  moindre  incommodité  ou  molefic  , fout 
quelque  prétexte  que  ce  foie. 

Xyi.  Les  dépends  faittet  dans  Ut  Havres  de 
Norwegue  tendant  à la  confcrvation  des  Fai  féaux 
étrangers , comme  in  anneaux  de  fer  ou  autres  com- 
moditez.  , ne  viendront  point  a la  charge  des  Faif- 
faux  qui  auront  été  taxez,  çr  sue  fierez.,  de  la  ma- 
niéré que  du  tfi,  mais  leur  fera  pour  P avancement 
de  Uur  Commerce  démontré  tout  Jecours  & commo- 
Aaa  z M- 
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bewefen  . «vîe  noodigc  Cotnmoditeyt  wordcn  vcr- 
fchafc,  fonder  vordcre  uytgaven  bovcn  ’c  voorfz»  is. 

XVII.  Oock  ûl  geduyrcn  den  tjdt , dacr  van  dit 
Tratfaec  is  fpreeckcnde.cgcene  veranderinge  inNoor- 
wegcn  gcfcliicden,  met  vcrhogingc  van  den  Toi.  d>- 
rtSt  ofte  tmdlrtfit , raeckcnde  den  Htat-Ufi  , onder 
wat  namen , pretext  het  oock  foude  konnen  wefcn  . 
maer  allés  fai  blootelijck  verblvvcn  by  ’t  geene  voorfz. 
is.  Namemlijck . een  RjexdarUer  voor  elck  Scbetpt- 
Lfi-bont  ’t  welck  uytgevoert  wordt. 


XVIII.  Wanneer  nieuwe , ofte  mecr  andere  Sche- 
pen  , aenvangs  niet  gemeten  zijnde . hier  vært  op 
Noorwcgcn  willcn  nemen  . om  Haut  acn  lich  te  wil- 
Icn  handclen  , foo  fullcn  de  (cive  in  Noorwcgcn  by 
Jrie  ofte  mecr  Dmftbe  ofte  Noorwetibfiht , endc 
even  foo  vête  NeJerUna'sfibr  Schippcn  . werden  ge- 
meten  ende  getaxeert , volgcra  den  Maet-ebarten  hia 
vooren  geftelt , endc  de  rechtc  grootc  van  ’t  Schip 
tl  opgctccckcnc  endc  onderfehreven  wordcn  by  die 
genc  die  h«  hebben  gemeten . ende  dicnvolgens  Cal 
bet  ni  aftreckinge  van  bet  vjfde  deel , wordcn  va- 
loir. 

XIX.  Oock  ù\  hia  nie  acn  die  genc  uyt  de  N>- 
dn  lundi  fi  b*  Provintien  toegdaten  xijn,  Linden,  Eff- 
thon  , ende  Ejptnhont  , sis  mede  Spireu  endc  Mafien 
van  fifiien  toc  op  twmtitb  filme»  , uvt  Noorwcgcn 
te  voeren . ende  en  lâl  geen  oodcrfchcyc  onder  het 
Haut  't  welck  vergunt  is.  om  uyt  te  voeren,  weeen 
de  Tellen,  wordcn  gemaeû , maer  ailes  fal  by  Laltcn 
werden  gerecckent , gdijck  boven  is  gemek. 


XX.  Maer  foo  wanneer  fijne  Koninckl.  Majcfteyt 
toc  des  fclfs  Rijcken  nootdruft  eenige  foorten  van  de 
vooricydc  Lin  Je» , Effen  , E/fen , Sptettn  ende  Me flen 
brven  fit  fi  un  felmt n tôt  fijn  gerijf  Wilde  gebruyekeo  ; 
in  fodamgcn  cas  en  fullen  de  varende  niet  vermogen 
foodanich  Ilont  uyt  te  voeren  , fonder  fpeàaU  bt - 
•U, Lient, b ende  c orient  van  fijne  Majefteyt,  in  defen 
verftaende  nochtan*  , dat  in  allen  gevalte  hia  by  in 
guette  achcingc  mon  werden  genoraen  ’t  genc  ii  be- 
dongen  in  ha  vjftunde  Artijckd  noopende  het  £/• 
t ken- bout. 

XXI.  S 00  wanneer  oock  in  ’t  toekomende  aen 
fijn  Mijeftcyts  Ontkrrdanen  , ofte  acn  andere  Natien , 
die  Heut  uyt  Noorwcgcn,  nia  in  fijn  Majcftcyrs  ey- 
gen  Rijcken,  ende  Landcn,  maer  acn  andac  vreem- 
dc  pbetfen  voeren  , cen  geringer  Toi  in  Noorwcgcn 
mochtc  werden  toegeftæn  , in  fuie  ken  gevalte  fullcn 
de  Onderdanen  van  haer  Hog.  Mog.  oock  nia  hoo- 
ger  befwiert , maer  in  aile  gclijckmachticheyc  ils  de 
ielve  , getaxccit  werden. 

XXII.  Allés  ongeprcjudicccrt  het  voorich  Tradhet 
op  den  derteenden  Augufty  Nieweftyl  fifiien  bon  Jet  t 
•vjf  en  veertifb , toc  Cnfiiampel  tuflehen  Hoochgcmd- 
de  fijne  Majefteyt  endc  haa  Hog.  Mog.  opgerichr , 
’t  welck  in  allen  (ijnen  dccten  fal  in  fijnen  volkomen 
wærdcn  ende  krachc  vablyven , uytgcfonderr  voor 
foo  veele  h«  Tclve  by  defen  mocht  vaandert  ztjn. 

XXIII-  Endc  na  dien  met  de  bovenftaende  Ar- 
tijckelen , tuflehen  om  opgemcldc  Ambifladeur  ende 
GomtniŒirilTcn  refpeûive  neder  gelccht , endc  r’ee- 
nemael  afgchandelt  is  het  gene  by  net  gemdde  Trac- 
uct  , in  dato  den  dertûnden  Augufti  fifiien  bondert 
vejf  en  vetrùflo,  Artijculis  feven  code  neien,  tuflehen 
fijne  Konincklijcke  Majefteyt  toc  Dcnncmarckcn  co- 
de Noorwcgcn . ende  de  Hoog  Mog.  Hceren  Staten 
Generacl  ouatgedacn  was  verblcven , foo  is  oock  by- 
dertijts  ingewillichc  ende  redproquelijck  vafproockcn 
code  belooft  , dat  yeder  deel  binnen  den  tijdr  van 
den  Attende*  na  uytieveringe  van  dit  Tradiact,  fijner 
Hceren  endc  Committenten  Ratificatie  endc  aengr- 
naem  houdinge  in  débit*  ende  fioUmni  forme  acn  aen 
anderen  deel  doen  hebben  ùl:  Endc  irvogen  I looch- 
gcdachtc  Hceren  Staten  Cîcnerael  liaer  Rauficatic  door 
haren  Rcfident  in  den  Orcibnt,  ofte  wie  fy  dacr  toc 
fouden  mogeu  willcn  gebruyekeo,  overlcveren  laten  j 
endc  fal  als  dan  tegoi  de  overnenunge  van  dien  Ko^ 
ninckl.  Ratificatie  by  fijne  Majcft.  als  oock  den  Er- 
wccldcn  Piincc  Van  Denemarden  ende  de  famentlijke 
Hceren  Rijxradcn  ondertekent , den  felven  wedaom 
verhantrijdi  wordcn. 

XXIV.  Dat  nu  aile  voorgeftclde  Poinâen  ende 
Aityckclcn  tu  lichen  Ons,  ten  uiganck  defes  Traâaets 
genoemdc , endc  bydcrxiju  Gcvolnuchticbdc  Ambas- 
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ditex.  nectfftirei , flou  rien  donner  de  ptnt  outre  et  Anno 
tjnï  ejl  dit  n-deffns.  1647. 

xm.  Pendant  le  tems  dont  ce  Traite'  parle  il 
ne  fera  fait  auenn  chasement  en  Ncnvegnt  direll 
en  indirtü  par  le  rehanjfement  des  Droits  on  Toi  t 
concernant  le  La/l  de  Boit  , font  <jnel<jnt  nom  en 
prétexté  <jne  ce  pniffe  être  , mais  tout  demeurer a 
fier  le  pied  <jut  dit  efl  , fçaroir  mn  Rifdatc  pour 
chaîne  Lajl  de  Bois  qui  étant  charge,  dans  Us 
Pdijfeanx  feront  emmente.  dehors. 

Xl'IIL  Quand  yutlques  f'aijfeaux  ntmfs  ou  antret 
qui  n auront  pas  été  tnefnrtx.  d abord , voudront  aller 
en  AToru>egnt  pour  y négocier  en  Boit  :ils  feront  me  fo- 
rez. & taxez,  en  Norwegne  par  trois  Danois  ou  Nor- 
végiens 0»  plus  & par  autant  de  Maîtres  de  f^aiffeau 
Hollandais  fumant  la  Table  de  Mefitre  cj-deffus  infi - 
rte  ytfr  la  jnfle  capacité'  du  PaiJJiam  fera  marquée  tfjr 
fignét  par  ceux  qui  auront  fait  la  snefurt,  & tes  Droit  t 
feront  payez. , déduction  faille  de  la  cmqstiéme  partie. 

XIX.  Et  fira  cy-  apres  permis  à ceux  des  Provin- 
ces-Voies  des  Pats -bas  de  tranfporter  de  Ncrwegm 

des  TilUult  y du  Frêne , de  l'Orme , dm  Bois  pour  les  ' 

Animes  ou  Mats  de  feice  jufquet  à vingt  palmes  t& 
il  ne  fer a fait  aucune  différence  parmi  les  Bois  qu'il 
efl  permis  dt  tranfporter  4 ! egard  du  Toi , ou  des 
Droits  , mais  feront  feulement  comptez,  par  Lafl , 
comme  efl  dit  cy-dejfms. 

XX.  Qnand  Sa  MajtJlc  pour  le  btfiin  de  fes  pro- 
pres Etats  aura  elle  mime  befoin  de  plu/îeurs  Tilleuls , 
frênes  , Ormes  , Bois  d Ant eue  ou  de  Mats  de  ftuA 
paumes , en  ce  cas  les  Négocions  ne  pourront  pas  trans- 
porter de  tels  Bois  fans  une  permifîon  ou  confeutement 
exprès  de  Sa  Majefté  y bien  entendu  néant  moins  qu'en 
ce  coj  , on  doit  bien  confiderer  et  qui  efl  dit  & flipuli 
dans  P Article  cinq  conc  Avant  les  £hlmt. 

XXI.  S’il  arriveit  à t'avenir  que  ton  accordât  un 
moindre  Droit  ou  Toi  en  Norwegue  aux  Sujets  de  Sa 
Majcj/é  ou  d'autres  Nations  qni  tranfporttnt  des  Boit 
hors  de  la  Norutegue  > non  dans  les  propres  Etats  de 
Sa  Majefié,  mais  dans  et  autres  Etats  Etrangers  y en 
ce  cas  let  Sujets  de  L . H.  P.  ne  feront  pas  chargez, 
davantage  qu'eux,  mais  feront  taxez,  conformement  à 
eux. 

XXII.  Le  tout  font  préjudice  du  precedent  Traîné 
du  IJ.  Août  nouveau  file  de  I An  mil  fix  cent  qua- 
rente  cinq  , fait  à Chrijlianople  entre  fadite  Majtflé 
& L.  II.  P.  lequel  demeurera  en  toutes  fis  parties 
en  fa  pleine  force  çr  vertu  y fi  non  et  qui  y feroit 
change  par  celuy-cy. 

XXI IL  Et  comme  par  Ut  Articles  prteedens  at- 
tardez. entre  nom  Ambajfadeur  , & Commiffaires  ret- 
peitfs  a été  entièrement  terminé  ce  qui  n'avoit  pu 
rêtre  par  U fufdit  Traîné  du  treiziéme  Août  mil  fix 
cens  quart  tût  cinq  ArticUs  fipt  & neuf , entre  Sa 
Majtflé  U Roi  de  Danemarc  & de  Norwegue  & let 
Hauts  & Puiffans  Seigneurs  Us  Etats  Centraux  ; il 
a été  réciproquement  confenti  (fr  promis  de  part  & 
d'autre  que  chaque  Partie  fera  fournir  à P autre  dans 
U tems  de  trois  mois  apres  la  délivrance  de  ce  Traité 
une  Ratification  tPiceluy  en  bonne  (fr  filtmnelU  forme 
de  leurs  Seigneurs  Principaux:  Et  L.  H.  P.  pour- 

ront fi  fervir  pour  la  délivrance  de  leur  Ratification  » 
du  Refidtnt  qu’ils  ont  dans  U Sond  ou  de  quelque 
autre  qu'ils  jugeront  à propos , (fr  lors  que  Sa  Alajet- 
té  l'aura  receue  fadite  AUjtflè  en  figuera  la  Ratifica- 
tion y comme  aujfi  lt  Prince  dt  Danemarc  cnftmble  le» 
Seigneurs  du  Ceufiil  y pour  être  enfuitte  rendue. 


XXI K Tous  lesquels  Points  & Articles  eut  été , 
far  nous  Plénipotentiaires  & Commijfasrti  rtfpeWft 
fus- 
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A N NO  fodcur*  cnd*  CommLTirifcn  beftcndich  veraffcbeyt . 

. cndc  beflooten  zijn;  defen  ten  oirconde  hebben  wy 
den  felve  met  eygen  handigcr  lubfcripcie  ende  op- 
druckingc  onfer  PitCercn  bcvcfticht;  endc  lijn  defcn 
tv.ee  altarijts  gelijck  luydcndc  afgcvactdichc , code 
Yeder  Dcd  eeo  daer  van  ter  handc  gcftdt.  Gedacn 
in  j'Gravcnhage  den  t-waelfJen  Fcbruajy  feftitn  bou- 
der t ftvtn  ta  voerligh. 

A llo  hct  den  Doorluchtichften , Grootmachugen 
Vorft  cndc  H cet , Hecr  Cbrifttaeu  de  Vierdt  , rot  ' 
Dcnnemarckcn , Noorwegen , cicr  Wenden  endc  Got-  ' 
tcn  Kooinck,  &c.  belicft  bctft  acn  de  Hoog  Mog.  ; 
Heercn  Statcn  Generael  der  Verccnicbdc  Ncdcrbm- 
den.  a f te  vaerdigen  den  Heer  lijn  Majefteyts  Extra- 
ordinarû  Ambafladeur,  Rijcx-Raer,  Rijcx-Hofmefter, 
Arnptman  op  't  Eylandt  den  Heer  Ctnrfin  U/rfiIt , 
op  Urop  » Ridder  ; &c.  omtne  met  Hoochgemelte 
Heercn  Statcn  af  te  handelen  verfcheydc  faecken  van 
important  ic  » ende  oock  onder  anderen  te  bdluyteo 
ecn  Toi  by  L.alten  gereeckent , van  aile  Houtwarcn 
uyt  hct  Rjjck  van  Noorwegen  gevoert  werdende  , 
ende  by  de  occafie  wegen  hacr  Hoog  Mog.  Gjn  Ex- 
cellent* was  bekent  gcmacCi  het  groot  verlet  » bec 
welck  de  Schepen  der  Verecnichde  Nederlanden  va- 
rendc  door  den  Zone  nac  Ooften  , door  hct  acn 
boort  brengen  van  de  7 ot-paffeu  wierden  aengedaen, 

' mitagaders  iiet  reeckencn  van  tvieelf  Ton  rondt  xaet 

voor  een  Laft,  in  plaafe  van  vitr  ru  tvùutieb  Ton; 
foo  hecft  dcn  welgcmcltc  Hccr  Ambaflkdcur  aenge- 
nomen»  ende  bcJooft  by  lijne  Majcfteyt  te  fullen  bc- 
arbeyden,  bemiddden  endc  uyt  te  wercken»  foodani- 
gc  ordre»  waer  mede  aile  klachten  mogen  komen  te 
ceflcrcn  , ende  fiilcx  de  Schepen  toekomende  , de 
Onderdanen  van  haer  Hoog  Mog.  diemhalven  bevrijdc 
te  lijn  , ende  blyven  van  allé  afneminge  van  Geldc  » 
Vifitatie  , Recherche  » ofte  opbotidinge  , ende  voorts 
de  faecke  na  den  inhout  van  hct  der  Je  Artijckd  : 
van  ’t  jonghfte  Troûats  tuiTchen  Hoochftgemcke 
fijne  Majcfteyt  endc  haer  Hoog  Mog.  in  dcn  J are 
jeflien  bouder  t vijf  en  vtertkb  gcmaeckt . ende  vorder 
dat  in  toekomende  volgens  Coopmans-gebruyck,  w 
en  txuiutkb  Tonnen  too  van  Lijn  aLs  ander  Ronc- 
Zact,  voor  ecn  Laft  mogen  werden  gereeckent. 

I*  mede  tôt  voorkominge  van  aile  onhevlen , by 
de  welgemefte  Heer  Amballâdcur  wegen  Hochftgc- 
mclte  fijne  Majcfteyt  belooft , dat  in  T toekomende 
wcderotn  de  Terni™  , Veyren  , endc  Batekeat  fullen 
worden  edeyt , gcftdt  > ende  geftadich  tcn  dienfte 
van  de  Navigaric  code  Commerctc  onderhouden  » 
mits  dat  voor  yeder  gtUdeu  Schip  , fo  gaende  aLs  ko- 
rneide.fal  worden  betaelt  acn  fijn  Majcfteyt  ofte  des 
felfs  Miniftercn  virr  Rtjxdaeldtrt , ende  voor  ccn  om- 
gtUdtn  ofte  Ballaft-fchip  tvxe  RijxJaeUtrs.  In  teeckcn 
der  waerheyt  hebben  wy  AmbalTadcur  van  den  meer 
Hoochftgemdte  Koninck,  cndc  Commiflàriftên  van 
meer  Hoochgemdtc  Heercn  Statcn  Gcncrad  defcn 
met  eygen  handigcr  fubfcriptie  , ende  opdruckinge 
onfer  rclpcftive  Pitfiercn  kracht  onfer  refpedive  Pro- 
curaticn  ocvefticht;  ende  fijndcr  twee  allerfijta  gelijck 
luydende  aigeveerdicht . ende  yeder  Dcd  ccn  daer  van 
ter  handen  geftclt.in  s’Gravenhage  dcn  s-^aeifJea  Fe- 
bruary  fefiku  bemderl  fevta  en  veerticb- 

Alfoo  gedeijrende  dcn  Jare  feJHm  bondert  vijf  en 
veerticb  , cndc  OD  het  voor  J ter  feftitn  bondert  jn  en 
veertub  vcrfchcyoc  Scbcpen  deter  Lan  den  , met  der 
Ici  ver  LeJhge  oock  BelUfl-ftheefi  dcn  Orifont  Oofl- 
vtntrtt  lijn  gcpaflêert,  en  ecnige  ma  Weren  endc 
Coofneonjibeffn  van  Ooften  herwærts  dcfcr  Landcn 
lijn  genadert, fonda  dat  de  voorfz.  refpeûive  pafleren- 
dc  aide  repaflèrende  Schepen  ecnige  Tollen  , in  dcn 
voorgcmdte  Ortkxit  hebben  betadt , uoch  oock  dser 
van  acnteeckeningc  hebben  la  tcn  doen , fuie*  dat  daer 
uyt  ali  oock  ta  occafie  van  dien  ccn  linckwylige  ende 
difficile  Liauidatie  en  vcneeckcningcn  fouac  nebben 
konnen  omftacn,  foo  il  ’t  dat  ick  Corftti  Ulrftlt  Rijct- 
Raet , Rijct-Hofmcefter  , Gouverneur  van  de  Inful- 
Mon  , trigeiaeneo  op  ürop  aen  do  eene  , endc  der 
Hoog  Mog.  Heercn  Statcn  Generael  der  Verecnichde 
Provintien  in  Ncderlant  daer  toc  Gcdepiitecrde , ende 
met  gcnoechfame  Volmacht  voorfiene  (Jommiflariirtn  ; 
Wy  Jehan  Hreren  van  Cent  uyt  Adcl  endc  Riddcrs- 
chap  van  CrUerlandt  ; Certard  Scbatp  Oudt  Burgc- 
meefter  , Raedt  der  Stade  Am  fier  dan  , eude  Curateur 
van  de  Univcrûtcyt  tôt  L-jdt»  ; Naxnngb  Ktffir  , 
Racdc 


fnfnommt t au  commencement  Je  ce  Traité , faits  A N NO 
CT  conclus ; En  témoin  dequoj  nous  avons  Jtfni  ces  i/Jx7 
prefeates  de  nos  propres  mains  , confirmé  ds  nos 
Sceaux , dont  ont  été  exptdiez.  deux  Jnjfrttment  de 
même  teneur  ; dont  Us  Parties  en  ont  pris  clxacnnc 
un.  Fait  à la  Hajt  le  douxàéme  Ftvrttr  mil  fix 
cens  quareme  fept. 

Comme  le  très  Illuftre  & très  Puijfant  Prince  & 

Seigneur , le  Seigneur  Chrétien  Ouatriéme  Roj  de  Da- 
nemarc  , Nonvtgue  , des  V. vidait  s tfi  des  Cots  dre. 
a bien  voulu  dépêcher  à Uurs  Hautes  Puijfaucet  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces-Umts  U Sieur 
Cornefits  Ulefelt , Chevalier , Gettvtrneur  de  N fie  Profr 
premier  Mairrt  et  Hôtel  de  Sa  Ma  je  fié  de  Danemarct 
fou  ConfeiUer  et  Etat  & fin  Ambajfiideur  Extraordi- 
naire > pour  négocier  avec  Ut  fiudits  Seigneurs  Etats 
Generaux  fur  diverfis  chofes  importâmes  & entre 
autres  y arrêter  un  Droit  ou  Toi  par  Laft , de  toits 
Ut  Bois  tjui  font  tranfportez,  hors  de  Norwtgne  ; (fr 
ejae  par  ta  même  occafion  a été  notifié  à fin  Excellence 
de  la  part  de  L.  H.  P.  U grand  empêchement  canfé 
aux  f'aijfeaux  des  Provinces -Voies  navigeant  par  U 
Sond  vers  t Eft  , à t occafion  des  Pafieporst  de  U 
Douane  , enjemble  U compte  de  douta  Tonnes  de  fi- 
mince  ronde  pour  un  Lafl  , au  heu  de  vingt  quatre 
Tonnes  ; U fufdit  Sieur  Ambajfadeur  s’ eft  chargé  fr 
a promis  de  travailler  auprès  de  Sa  Mafiflé , & de 
faire  en  forte  qu'elle  donne  les  ordres  necejfaires . par  U 
moyen  desquels  Usdites  plaintes  put  fient  cejftr  , & 
qu'ainfi  les  Va ijfcaux  apartenant  aux  Sujets  de  L.  H. 

P.  /oient  dr  demeurent  exempts , de  toute  extorfiou 
et  argent , de  vifite , recherche  d"  retardement , (fi  en 
outre  que  le  Loft  pui/fe  être  compté  fur  le  pied  de 
vingt  quatre  Tonneaux  tant  pour  U Lin  que  pour  les 
autres  fimences  rondes  , conformement  a l'ufage  des 
Marchands , (fi  ce  en  cmftquence  de  la  teneur  du  trot- 
zJcme  Article  du  dernier  Traité  d'entre  fadite  Ma- 
jefié  (fi  L.  H.  P.  de  P An  mil  fix  cens  quarante  cinq. 

Il  a au/fi  été  promis  par  ledit  Sieur  Amba/fadeur 
de  la  part  de  Sa  Maytjic  , pour  prévenir  tout  mal- 
heurs , qu'à  t avenir  les  Tonnes,  tfi  foret  feront  mis 
pour  l’utilité  de  la  Navigation  (fi  l'entretien  du  Com- 
merce, en  payant  à Sa  Majefié  ou  à fis  Officiers  pour 
chaque  Vaiffeau  chargé , quatre  Rifdales , tfi  deux 
Risdales  pour  les  Vaificaux  vnides.  En  témoin  dequoy 
nous  Ambaffadcur  fusdit  de  Sa  Majefié  (fi  mus  Com- 
mi faire  s (fi  Députez,  des  fiudits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux avons  Jignt  ces  prefintes  de  nos  mains  tfi  apofé 
nos  Sceaux  refpeflifi  , t*  vert » de  nos  Pouvoirs  (fi 
Procurations  réciproques,  (fi  en  ont  été  expédiez,  deux 
1 mfirumeus  de  mime  teneur , pour  chaque  Partie  un  , 
à elle  mifi  en  main  à la  Haye  le  djuüéme  Février 
mit  fix  quarante  fept. 

Comme  durant  P Année  mil  fix  cens  quarante  cinq 
(fi  P Année  paffée  mil  fix  cens  quarante  fix  plufieurs 
Vaiffeaux  de  ces  Pais  ont  paffé  le  Sond  vers  PEfi  avec 
leurs  charges  , (fi  meme  des  Voifeaux  non  chargez.  , 

(fi  mime  que  quelques  uns  font  venus  de  PEfi  vers  cet 
Pmi  avec  des  AîarchanJijcs  , fans  que  letdits  Vaif- 
féaux  dans  leur  paffage  fi  retour  ajeut  payé  aucun 
Toi  dans  le  Sond , ny  en  ajens  fait  faire  aucun  enre - 
gifircment , en  forte  que  dans  cette  occafion  il  en  auroit 
pû  refultcr  utte  liquidation  fi  compte  difficiles  , c'efi 
pourquoi  moy  Corfùx.  Ulefeld , ConfeiUer  d'Etat , pre- 
mier Maître  et  Hôtel , Gouverneur  de  P Ht  de  Aîoen, 
fi  etVrcp  et  une  part , fi  tes  Commiffaires  Députez,  de 
Leurs  il.  P.  les  Seigutstrs  Etait  Generaux  des 
Provinces-Vnies  des  Pats-bas  pourvus  de  Pltinpouvoirs 
f u fifants  , ff  avoir  nom  Jean  Seigneur  de  Gtut , d'en- 
tre la  Nobleffé  de  Gueldres  , Gérard  Schaep  , ancien 
Bourçuemaiire  fi  ConfeiUer  de  la  Ville  et  Amfitrdam , 

<fi  àuratenr  de  PVniverJité  de  Ltyde,  Nanning  Keyfer, 
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Raedt  endc  Pcnfionari  : dcr  Stade  ffer»  in  Weft-Vries- 
lartdt  ; ' Jacob  Vetb  Racdc  endc  Penlionans  dcr  Stade 
Ihdùelbur-h  in  Zeclandc  , Ofibert  van  der  Hoo'ck  . 
Oudl  BuigcmcIWr  dcr  Stade  Vjtrecbt  ; Corel  van  Roor- 
da , Gricitmn  van  Idacrdcradeel;-  J ohms  von  der  Bete- 
ke  tôt  Doinigh  endc  Crytcnberg . Burgcmcflcr  dcr  Stade 
Devtattr  \ Jtrommut  Eyben  Hovclmgh  tôt  Nichoe- 
ven,  Uurgemcfter  dcr  Stade  Groe , acn  de  anderc 
Xydc  , over  endc  weder  over  lijn  verdragen  , ende  ge- 
accordeerc  ter  laecke  van  de  wanbetalingc  endc  vermis- 
finge  dcr  voorû..  1 ollcn  op  cene  fomme  van  bondert  t» 
t'-autitb  duyfent  R ijtxdaeUer,  , die  jegens  behoorhjckc 
quiiantic  van  (ijne  1 loochitgcmeltc  Majellcyt  Italien 
worden  bctaclt . binnen  dde  Landcn  «ni  den  genen 
dtc  de  fclyc  lijne  Majellcyt  dacr  toc  ordonneren  ende 
commincren  fa! , neflens  Je  overleverinie  von  Rotfica- 
fie  die  op  defc  Aûc  uytgcbrachi , endc  wcdcrtijts  ver- 
wiflélt  Cil  moctcn  wfcrden  binnen  den  tijdc  van  drit 
MotrnUn , inganck  nemende  huyden  dato  delà.  In 
tccckcn  dcr  waerheyt  licbbcn  wy  wc’-gemdtc  Ambas- 
Cidcur  van  den  Mccr*hoochgcmelicn  Koninck  , ende 
Coir.milTarilkn  van  de  mcct  1 loochgcmcltc  Heeren 
Staten  G met  al  ddéti  met  cygencr  bandige  lupferipeie  , 
endc  opdrucktnge  onfer  refpcctive  Pitlicrcn  kracht , on- 
fer  refneltive  Procuraticn  bcvefticht , endc  lijn  defen 
twee  allcrxijts  gelijck  luydende  afgevacrdicht  . ende  yc- 
der  Dec!  ecn  dacr  van  ter  handen  gclleldt , in  ’s  Gra- 
venhage  op  den  tvuelfden  February/è/?*»  bouder  t ftvtn 
en  vetrtkb. 


L O M A T I Q.U  E 

Confitller  çr  Penfionaire  de  U Fille  de  Htm  en  Wefi - 
Frtfe  ; Jacob  Feth  , Confitller  & Penfionoire  de  U . 

F /Ut  de  Afiddelbonrg  en  Zélande  ; Gilbert  von  der  *' * 
HoolcF,  ancien  Bonrgncmaitre  de  la  Fille  eÇVtrccht , 

Charles  de  Roorda  Uritman  de  Idaerderodeel , Jean 
van  der  Beeckg  de  Dornich  <£■  Crytcnberg  , Bourgue- 
maitre  de  la  Ville  de  Deventer  , Jerome  Ejben  de 
Ntehove  , Boterguemoitre  de  la  faille  de  Gronmgtee  , 
et  antre  fart  ; fini  convenus  & ont  accordé  enfrmblo 
an  Jnjet  du  non  payement  & manquement  des  fnsdits 
Tels  a une  fomme  de  cent  0-  vingt  mil  Rudoies , ans 
feront  payez,  fur  la  quittance  de  fa  fusditte  AUjefié  % 
dans  ces  Pau  a ceux  que  Sa  Adajefié  ordonnera  & au- 
thorijera  à cet  effelh  a la  délivrance  des  Ratifications 
de  ce  prejènt  Aile  , qui  devront  être  échangées  de  part 
Cr  et  antre  dans  le  tems  de  trois  moif  à compter  de  la 
datte  des  prefrntet.  En  témoin  de  la  vérité  , nous 
AmbafiÂdeur  du  fiudit  Roj  & nous  Commiffairet  De» 
pute  z.  desdit  t Seigneurs  Etats  Generaux  avons  figni 
ces  prtfentet  de  ms  propres  mains  , & les  avons  con- 
firmé de  nos  cachets  refpeüifs  en  vertu  de  nos  Procu- 
rations i & ont  été  faits  deux  Infiniment  de  même 
teneur  , mis  entre  les  mains  de  chacune  des  Parties. 

A la  Ilayt  le  douzième  Février  mil  fix  cent  quarante 
fept. 


ccxm. 

U.  Fevr.  Sépara  ai  Al 1e  rahenie  de  Zoni  tujfihen  den  Koning 
j^E  van  Denemart^en  en  Haar  Hoog.  Mo.  de  Iletren 

N em arc.  Stoattn  Generaol  tôt  nader  Ferkjaring  van  ‘t  der- 

ET  LES  de  Articul , van  7 gefiote  Trailaat  in  den  J are 
Provin-  1645-  Ctmaaky , gefiettn  in  's  Gr aven- liage  den 
ces-U-  ü . Ftîiuarii  KÎ47.  [ Hant-gifchrcve  Copy.  ] 
NIES. 

ALlbo  het  den  Doorluehtigften  Groormachti- 
geti  Kurft  endc  Hccre,  Hccrc  Chriitiacn  de 
Vicrde  eot  Dcncmarckcn.  Noorwcgcn,  dcr 
Wcndcn  endc  Gotten  Koning , &c.  bel icfc  heelc  aan 
de  Hong  Moogcndc  Heeren  Staten  Gcncraal  dcr  Vcr- 
ccnigdc  KcicrLndcn  af  te  veerdigen  den  Meer  fijne 
Majeftei'ts  Extraordinarts  Ambaflidcur  , Rycxraat , 
Rycx  Hoîl'-mccltcr  , Ampt-man  op  ’t  E\lant  Moén, 
den  Hccr  Gotfîts  Ukfclc  op  Urop.Riddcr,  &c.  om- 
rnc  met  Hoog  gctncidc  Hcerc  Staten  af  te  handelen 
Verfcheyde  Saackcn  van  importance , endc  00k  ouder 
anderen  te  bdluvten  ecn  To!  by  I -allen  gerekcnc  van 
aile  HoMttvaaren  uyt  het  Rijk  van  Noortvcgen,  gevoen 
werdende  . endc  bv  die  occafie  wegen  HaareHoog 
Mogcndc.  lijn  Exccllcncic  was  bekent  gemaakr  ’t  grocc 
vcrlcth  ’t  welck  de  Schccpcn  der  Vercenigde  Ncder- 
laniîcn  * varendc  door  de  Sondt . na  ’tOollcn . door  het 
un  boort  iuengen  van  dcCoepaflcn  wicrdc  aangcdaan, 
mitsgaders  htt  reekenen  van  rwaalf  Ton  ronfact  voor 
ecn  Latl.  in  plaetic  van  24-  Ton  .foo  beeft  den  wdge- 
meldcn  Hccr  Ambalfideur  aengenomen  ende  belooft 
by  lijne  Majeftcyt  te  fullen  bcarlK-ydcn , bemiddelen  en 
nyc  te  wercken  Ibodmigcn  ordre  > waar  mede  aile 
klagren  mogen  komen  te  ccfTcrcn  , ende  fulks  de 
Schq*n  tockomcndc  d’ündcrdaanen  van  Haar  Hoog 
Mogcrtdc  dicnthalvcn  bevrijt  te  fijn  en  blijven  van  aile 
aftiemingc  van  gelt  , vifitatie  , recherche  . of  op- 
houdmge  ende  voorex  de  Saackc  naar  den  inhout  van 
het  derde  Articul  van  ’t  jongfte  Trailaat  tuflehen 
Hoogllgonclde  lijne  Majellcyt  endc  Haar  Hoog  Mo- 
gende  in  den  Jaarc  1645.  gimaakr.  endc  voorder  dat 
m ’t  tockomend  • , volgcns  Koopmans  gebruyek  , 24. 
Tonncn  loo  van  Lyn  als  ander  Romiaat  voor  ecn 
Lait  niogen  werden  gereekent. 


Is  mede  tôt  vootkominge  van  aile  onheylen  by  den 
welvtmelden  Hccr  Amballadcut , wegen  Hooghflge- 
rucldv  il  tic  Majellcyt  bclooü , dat  io  ’t  tockomcndc 
we- 


ccxnr. 

A&e  fôpré,  touchant  les  Affaires  du  Zond»  & le  12.  Pevf, 
j.  Article  du  Traite  de  Commerce  fait  en  1645. 
entre  Chrétien  IV.  Roi  de  Dancmarc,  &nemarc, 
les  Province  s-U  nies  des  Païs-Bas;  i la  et  lo 
Haye  le  12.  Février  , 1C47.  [Mtuufcrit. J Provînt 

ces-U- 

N1W* 

COmme  lt  Sereniffime , & Puifant  Prince  , & 

Seigneur  , le  Seigneur  Chrétien  Quatrième , 

Roi  de  Donc  marc , Nenvegue,  des  Fondais! , 

& des  Gots  t (ère.  a bien  voulu  dipiclxr  a Leurs 
Hautet  Pui/fances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Proviuces-Vmes  des  Païs-Bas , U Sieur  Corfits  Vie* 
felt , Seigneur  ttVrop , Chevalier  , Premier  Alaitfe 
et  Hôtel . Gouverneur  de  Hit  A loin  y çp  Am  la  fa- 
deur Extraordinaire  de  Sa  Alajtflé , pour  traiter  ' 
avec  tes  fufdits  Seigneurs  Etats  Jur  d fièrent  es  affai- 
res et  importance , çf  conduire  aufii  entre  autre  chofi 
un  Peage  à compter  par  Lafl  de  toutes  les  Mar-  , 
thandijts  de  Bois  qui  font  transportées  du  RojaurUe 
de  Narwegut:  çr  jar  même  occofion  ayant  été  don- 
né connoifétnce  à fin  Excellence  de  ta  p.vt  de  L.  //. 

P.  du  grand  obfiacle  qu'on  apporte  aux  Fltifeaux 
des  Provinces-Vnies  des  Païs-Bas , navigeanr  par  le 
Son  J,  par  t F fi,  par  la  ntcejfitt  de  montrer  les  Paf- 
Jèports , enfimble  le  compte  qu'on  fait  de  douze  Ton- 
nes de  Semence  ronde  pour  un  Lafi  , au  lieu  de 
vingt-quatre , le  fupht  Sieur  Amtaf.vfenr  s'efi  char- 
gé, tfr  a promis  de  travailler , moyenner  , çr  faire 
en  forte  que  Sa  Afajefié  donne  un  tel  ordre , par  le 
moyen  duquel  toutes  plaintes  viennent  à ce  fier;  ($■  que 
Us  Faifftaux  appartenant  aux  Sujets  de  L.  H.  P. 
foient  en  conféquence  exempts  de  tonte  extorfion  , de 
vfite  y recherche  & arrêt , & que  P affaire  fera  ré- 
gi et  fmvant  U contenu  au  trofiéme  Article  du  der- 
nier Traité  et  entre  Sa  Majtfté  fufdite  y (fr  L.  H. 

P.  fait  en  tannée  1 645.  & en  outre  qu'à  I avenir  y 
félon  tufrge  des  Alarchandt  vingt-quatre  Tonneaux 
tant  de  Un  que  et  autre  femtnee  ronde , pourront  être 
comptez,  pour  un  Loft. 

A été  aufii,  pour  prévenir  tout  inconvénient , pro- 
mis par  U fufdit  Ssettr  Ambaffadeur  qu'à  I avenir , 

Ut  Tonneaux  y Fanaux  > & Echaugutttes  feront  mit 

& 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A>*  NO  wcderom  de  Ton  tien  , Vieren  code  Baeckms  fufleo 
\ 6 1.1  'vor^cn  belcytj  gefldt , ende  gdhdig  ten  dienfte  van 
t/*  de  Nivigitie  code  Commetcie  onderhouden  , mitsdat 
voor  yeder  geladen  Schip  > loo  glande  ala  komende , 
(kl  worden  bcraalr  aan  fijnc  Majcucyc,  of  deflclfs  Mi- 
nifters  vier  Rijksdaaldcrs  , ende  voor  ren  onge laden 
of  Billaft  Schip,  rwee  Rijksdaaldcrs. 

In  teken  der  waarhcyt , hebben  wy  AmbiiTadrur* 
van  den  meer  Hoogftgcroelden  Koning , ende  Cotn- 
miilanilen  Van  de  meer  Hoog  gemelde  Hecren  Sra- 
ten  Genera%l  defcn  met  eygen  handiger  Sublcriptie 
ende  opdruckingc  onfier  rclpcdive  Pitlieren  , krachc 
oofer  rcfpedive  Procuratien  , bcveftigkt,  end  lijn  de- 
fer  rwee,  allcrlijcs  gclijck  bydende  afgeveerdigt,  ende 
jreder  Dccl  ecn  daar  van  ter  handen  gcftclt.  In  ’sGra- 
venhage  île  twaalfden  Fcbruary  an  no  juylêod  les  hoo- 
<fert  en  feven  en  veertigh. 


Î7J 

& entretenu  continuellement  pour  le  ftrvice  de  U A N NO 
Navigation  çj-  Commerce  , a condition  de  payer  À 1 6^7, 
Sa  Majejlé , on  à [es  Mtmfbres  quatre  R/ dates  pour 
chaque  f'uijJejM  chargé  Allant  on  Venant  , & deux 
Rfdales  pour  un  non  chargé. 

En  témoin  de  U vérité , Nous  Ambaffadeurs  du 
frjdit  Roi  t & Députez,  des  fu/ditj  Seigneurs  Etats 
Generaux  , avant  /igné  ces  prejenles  de  nos  propret 
mains  , & Us  avons  feflées  de  nos  Cachets  , en 

vertu  de  nos  Pouvoirs  rejpeüifs  ; Et  ont  tTitellet  été 
faits  deux  ln fl  rumens  de  même  teneur  y dont  Ut  Par- 
ties en  ont  repi  chacune  un.  AU  Ifayet  le  dou- 
zième Février  y mil  Jix  cent  quai  orne fpt. 


CCXIV. 

1 8.  Fevr.  Specialis  Receffns  inter  S.  Cæsarb*.  Majis- 
t a t i s cr  Sertnifftmn  Reginæ  Sueciæ 
ad  ' Vnrverfalet  pacis  TraBatm  deputatos  Légat  os 
Plenipotentiarios  i » pnnllo  SatisfaSitnis , Sec.  Ré- 
gine Suecta  pro  Locorum  occupatorum  reflitntio- 
nt , pr-t fonda  , fallut  Ofuabrugis  die  I 8.  t'ebrua- 
rii  1647.  Cum  Confirmasioue  Cafarea  , Data 
Vîema  14.  Decembrtt  1548.  [S.  PurE»- 

r>  o R F 1 Commençât,  de  Rébus  Succicis  Libr. 

XX.  pas- 87 J.] 

CU  M inrer  cetera  • qux  Seteniffimx  Regfnae 
Suecix , uc  (îbi  pro  Locorum  hoc  Bclio  tum 
in  Impcrio  tum  *in  Terri»  fie  Regnù  Impcra- 
toris  Hxrcditariù  occupatorum  reftkutione  ûtikierct , 
Paciquc  public*  in  Imperio  reftaurandx  condignè 
profpiceretur , prxftiri  dcberc  conventa  funt . enam 
boc  aétum  ht , ut  nomire  Sacrx  Cxlarex  Majcflatù 
dictas  Rcginx  fexccnta  Thalerorum  Imperialium  mil- 
lia  de  fucuris  Irnperu  CoUadù,  qu*  de  confenfu  S. 
Rom.  Imperii  EJedorum  » Princijxim  & Ordinum  in 
Cotniriù  Imper iaii bus  indicencur  , pro  ea  parte,  qux 
Coron*  Socctx,  rei pocha  Provmcurum , Terrarum  fie 
Locorum  prxfenti  Pa cia  Traûaru  celforum  , exfol ven- 
da  incumbct,  defalcari  oportcrc,  adeo  ut  in  futurum 
dida  Corona  pro  didis  Provinciis  « Terris  fie  Locù 
nuàlas  prorfus  Imperatoris  fie  Imperii  Colled»  prxfta- 
re  tcncatur  donec  tota  ifta  fumma  quadrmgcnrorum 
milüum  Imperialium  Thalerorum  compenlkca  fueric. 
Si  quid  ctiam  ex  anrehac  indictis  Imperii  Colledis  re- 
fluent, quoddidx  Provincix  iortè  lolvere  teneban- 
tur  id  quoque  virture  prxfcntis  Convention»  Sercnifli- 
mx  Regin*  cciïurn.rcmitTumqucefto.  Quod  autem  rc- 
liqua  ducenca  Imperialium  Thalerorum  millia  attincr, 
ca  fumma  nomine  Cxfarex  Majcflatù  Scrcniflîmx 
Regin*  Officialibus , fufficiente  ad  id  Manda»  inftruc- 
tù  Hamburgi  à die  Paca  concluf*  fie  fubfcTipt*  in- 
tra  mcnfcô  très  mftllibiliter  fie  bona  h de  numerabi- 
tur,  fie  expendetur.  Actum  Ofnabrugis  die  ig.  Febr. 
Auno  1647. 

M C.  De  Trautmansoorff. 

J.  M AXI  M IL  I ANUS. 

C De  Lambero. 

Joannes  Crâne- 
IaAACUa  Volmar. 

Confirmât  ie  Caferea . 

VT  O j Fcrdinandus  Terri  m Divina  favente  Qemen- 
tra  Elcûtii  Romanorum  Imperator  fitmper  Au- 
guftus,  ac  Germani*.  Hungarix,  Bohemtx,  DaJ ma- 
ri*, Croatix.Sclavoni*  fiée.  Rex,  Archidux  Auflrix* 
Dux  Burgundi*,  Styrix . Corinthix , Carniolx  ficWur- 
tenbergx.  Cornes  Tyrolis;  Agnofcimus  tenore  prxfcn- 
tium  pro  ti'-bi*  fie  Succeffonbus  noflris  Romanorum 
Imperatoribus , fie  Regibu»,  nec  non  Régna  fie  Pro- 
vinciis  oofliis  Hxicdiuru#.  Quod  cum  noflii  ad  uni- 


verûles  Pacis  Traa.it us  depurari  Legkri  Pleniporemia- 
rii  in  pumlio  Satutadhonis  cum  Plcoiporemiariis  Sere- 
nillimx  Regin*  Sueci*  Ofnabrugx  condufo,  ibkiem 
quoque  décima  ottava  Fcbruarii 'Anni  proximé  prx- 
tenti  per  fpccblem  Receflum,  fivè  Anknlum  ftere- 
tum  lefe  declararint  fie  obiigarint , quod  Serenitati  fu* 
inter  alu  pro  reftirutione  Locorum  ram  in  Impcrio, 
quam  Rcgnis  & Provinciis  noftiis  Hxreditarila  occu* 

Eacorum  quaruor  centcna  millia  Thalerorum  Imperia- 
um  lolvi  debeant  ex  futur»  Contriburionitnis  commu- 
ni  Liedtorum . Principum  ac  Statuum  imperii  conltn- 
fu.in  univerûlibus  Comitiis  indicendis  ac  publirandis» 
pro  ea  quota  qux  Principatibus  & DitioniW  Scrcni*. 
tatis  (iuc  per  Paccm  vigelima  quana  Oefobrii  nuperi 
conclurai . fubfcnpram , & poftridié  publicatam  à no- 
bis  Sc  Impcrio  eidem  conceflis , concribuenda  obnn- 
gct,  defalcanda,  toties  ac  tamdiu,  donec  fumma  dic^ 
corum  quatuor  cenrenontm  millium  Thalerorum  pte- 
ne  loluta  ftierit.quoulque  ex  quota  indictarum  Contri* 
bunonum  prxfatu  Diriones  fie  Priiicipatus  cornnaar- 
te  nil  lolvere  vcl  prxftare  teneatur  , ac  prarcrea  ] li 
didis  Ditiombuv  ac  Principatibus  fivé  Concnbjtiuni- 
bia  relâdui  aliquid  adhuc  (bl  vendu  m incumberet , quod 
id  quoque  fux  Serenitati  commillam , ac  vigore  huiua 
Conventionis  ceflum  effet.  Quôd  vert)  ad  rcliqua  bii- 
ccmcn*  millia  Thalerorum  Imperialium  attmet,  ea  à 
nobis,  fivè  noflro  nomine  fux  Seren.  ad  id  inftruttia 
Mandatariis  intra  Terminum  tiium  Menfium  i dato 
vigeûmo  quarto  Oétobris  computandorom  in  noftra  ôc 
Sacri  Imperii  Civitate  Hambmgcnli  infallibiliter  nume* 
rari  debeant.  Ac  nos  ca  omrua.qox  diâi  noftri  Le- 
pui  Pfenipotentiarii  vigore  luarum  Plempotentianiro , 
tam  in  hoc  parricuiari  RcceiTu  quim  ipfo  Pacis  Trac- 
tatu  promiferunc  adimplcre  intoidamus  ac  parari  fii- 
mus.  ideireb  iterum  dêdaramus  ex  ccru  feientia  ac 
vigore  prxlentiura  pro  nobir  ac  Succefforibus  noflrâ 
Romanorum  Imperaioribus  fie  Regibus  , tain  Regnù 
quoque  6c  Provinciis  noflris  Hxrediiariis  , rccipientca 
in  nos  fie  promittemes , quod  omne  id,  quod  in  fii- 
pradido  inter  noftros  fie  (upradid*  Sereniutu  fux  Le- 
gatos  Plenipotentiarios  coovemo  Receilü  paniculari 
conrinetur , hr miter  oWêrvare  volumus  ôc  debemus  fine 
dofo  fie  fraude.  In  cujus  rei  hdem  ac  robur  majus 
prxfcntes  manu  propria  liibfcripfimus , fie  Sigilli  noflrl 
impreifione  communiri  julîimus.  Qu*  dabantur  Vien- 
nx  die  décima  quam  Mentis  Decembris  Anno  Domi- 
ni  miifelitno  fexccntefimo  quadragdîmo  odavo  , Reg- 
norum  noftrorum  Romani  duodecimo,  Hungario  vi- 
geümo  quarto,  Bohcmici  verô  vigeûmo  lécuudu. 

FERDINANDUS. 


Pï  Fer  DINandus  Cernes  Cnrtins. 

Ad  Mandatons  Sacra  Cafarea  MajeflatU 
freprtom. 

J.  Walperopi. 


CCXV. 

Tr.it t nin  Loo  II  XIV.  Km  Jr  Tract  , M.MJrk 
Chuiitine  Rtau  Ot  Smllt , M*drmt  £mi* 

11, 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

16+7. 

Franck ■ 
Sukdk. 
Hf.sk  . 
Bavierk 
et  Co- 
logne. 


LIE  EtTIABBTH»  Riga**  de  U ffefe  In-  | 
, fer, art , Umts  Hoirs , Suuejftsert » Confédéré*.,  & 1 
Adhérons , a' une  fort  ; £r  F Eletleur  Ma  XI-  | 
M 1 L I A N de  Boviere , & tonte  U Moifou 
EUflorolt , f Elt  fleur  de  Cologne,  ©•  U j 
Prince  MaximiLIAN  Hbnrt,  Umts  Pro- 
vinces & Armées,  Archevêchés , Evêchés , Terres 
Cr  Seigneuries  , d' outre  fort.  Fois  ô Vins  le  > 
qstMorkiéme  Mors  1547.  [Recueil  d«  Trai- 
ter de  Confédération  , & d’ Alliance  entre  la 
Couronne  de  France  & les  Princes  fie  Etats 
Etrangers,  pag.  401.  & Freder.  Leo- 
nard, Tom.  III-  ] 

Sc  a c H R N T tou»  . qu'entre  la  Sacrée  fie  T res- 
"Chrcftienne  Majcfte  le  Roy  de  France  fie  de 
Navarre.  6c  b Screniflimc  Rcyne  6c  Couron- 
ne de  Suède . leurs  Hoirs.  Succelïeurs  , Adherane  6c 
Confederex  en  b Germanie  : Et  pour  ladite  Haute 
Princeflc  Madame  Emilie  Elisabeth  , Régente  de  la 
Hellê  Inferieure . d’une  part  Et  encor  le  Screniflimc 
Electeur  Maximilian,  Duc  de  Bavicrcs.  tant  pour  luy 
que  pour  fcs  Hoirs  6c  toute  la  Maifon  Electorale, 
Provinces  6c  Armées  . que  pour  Monlieur  fon  Frere 
le  Revcrcndidimc  ôc  Screnillime  Electeur  de  Cologne, 
fes  Arcbcvefchez,  Evefchex  . Terre*  6c  Seigneuries  i 
6c  pour  le  Rcverendiflime  6c  Sçreniflime  Prince 
Maximilian  Henry  fon  Coadjuteur . d’autre  part.  A 
edé  dreflè  6c  conclu  le  prefent  Inftrument  ôc  Accord 
par  les  Sieurs  Alexandre  de  Broaville  Iracy , Marefchal 
de  Camp  6c  Commiibire  General  du  Roy  ; 6c  An- 
toine de  MardUy  de  Croify  . Confeiller  en  la  Cour 
de  Parlement.  Députez  au  nom  de  Sa  MajcftéTres- 
Chrcftiennc  en  cette  Ville  d’Ulm , avec  plein  Pou- 
voir i Et  le  Sieur  Baron  de  Caufchemberg  , General 
de  l’Artillerie  dudit  Duc.  Kufner  Kubken,  ôc  Schef- 
fcs.Conlcillers  de  Guerre  6c  Comnu flaires  Generaux, 
au  nom  de  Saditc  Altcflc  Electorale  de  Bavière  en  U 
manière  qui  cnlîiit. 

I.  Premièrement , eft  faite  generale  fufpenlion  6c 
ceflàtion  d’armes  entre  les  Parties  fufdiies.  à compter 
du  jour  de  b conclufion  des  prefentes  julbue»  i b 
Paix  generale  dans  l'Allemagne  ôc  l’Empire  Chrcftien; 
fera  neanmoins  loiliblc  au  Roy  1 res-Chrelben  de 
conduire  le  Siège  de  Tubinguc  à fi  fin. 

II.  Les  Armées,  Troupes, Garnifons  6c  Soldats  du 
Roy  T res-Chrefticn , de  la  Rcyne  de  Suède  6c  Land- 

Save  de  Hcfl'cn  , 6c  des  Sercniflimes  Electeurs  de  . 

iviere  6c  de  Cologne , débiteront  à l’avenir  6c  feront  | 
ccilcr  entr'eux,  toutes  Holblitex  , Combats,  Sièges,  ! 
In  valions.  Exactions,  Courfes,  PiUenes,  6c  en  general 
toutes  mo’eftei  de  Guerre. 

III.  Le  Cercle  de  Bavière  8c  tous  les  Eftats  , y 
compris, par  b Matricule  Impériale. entre  cette  partie 
du  Lech  ôc  du  Danube,  ôc  meme  les  Terres  dépen- 
dantes du  haut  6c  bas  Pabtinat  qui  font  au  deçà  du 
Rhin , demeureront  audit  Duc  |ufqucs  a b Paix  gene- 
rale, pour  y prendre  fes  Quartiers, ôc  tirer  les  Contri- 
butions pour  les  fubliftanca  de  fes  Troupes;  6c  d'au-  1 
tant  que  tous  lesdiu  Quartiers  font  déjà  ruinez., eft  ac-  | 
cordé  quelles  prendiont  pour  leurs  Quartiers  prefens  1 
krs  Lieux  finies  entre  les  Rivières  de  Mindcl  6c  du 
Lech  juiques  à Schcngau , excepté  ceux  qui  font  dé- 
nommer cy-aprés , Ôc  entr’autres  le  Bas  Palan  tut , au 
delà  du  Rhin,  dans  laquelle  l’Armée  Bavaroüc  ne  lè- 
vera aucune  Contribution. 

IV.  Il  ne  fe  fera  aucun  paflàge  d’ Armées  . ou  des 
Troupes  des  Coofcdcrcz.  par  b Haute  6c  Baflc  Bavie-  . 
re  : 6c  au  -cas  que  par  raifon  de  Guerre  il  foir  requis  1 
de  pafler  par  le  Haut  6c  Bas  Pabtinat . les  Chefs  des  j 
Armées  le  feront  fçavoir  par  Lettres  à Sadite  Altcffe 
Electorale , afin  qu'il  envoyé  fes  Comtnifikires  pour  | 
dilpoJcr  des  Quartiers  ôc  diittibuer  les  Sauvegardes  de  1 

St  8c  d’autre  i demeureront  neanmoins  au  Roy  Très-  : 
ireftien  dans  le  Cercle  de  Bavière  les  Villes  de  Lau- 
nigen  6c  Gundcllingen . Alchtak , Ôc  les  Lieux  qui  font 
entre  Ulm  6c  Donawerth  . defpcndans  du  Duché  de  | 
Ncubourg , encor  que  par  les  Articles  precedents  il 
foit  dit  que  ledit  Eledicur  de  Bavière  retiendra  le 
Haut  ôc  le  Bas  Pabtinat  .jufques  au  temps  de  b Paix 
generale, ceb  fc  doit  entendre  que  par  b Tranbd.;.  11  i 
prefente  ledit  Eledteur  n’acquiert  aucune  choie , 6c  ne 
fera  en  aucune  façon  déroge  aux  Droits  de  b FaniL.e  . 


Palatine  , b dceifion  de  laquelle  ctufe  e(l  renvoyée  à 
l’Alfemblée  de  Munfter  6c  Olhabrug. 

V.  Les  Sercniflimes  Ele&eurs  de  Bavieres  6c  de  Co- 
logne retireront  leurs  Années  de  Ferdinand  III.  Empe- 
reur, du  Roy  d'Efpagne  , des  AdhcTans  6c  Confédéré* 
de  b Maifon  d'Autriche,  nommément  du  Landgrave 
de  Darmftat  , ôc  ne  leur  donneront  cy-aprés  aucun 
fccours>  (bit  pir  Armées  ou  Confcüs,  dneétcroent  ou 
indirectement  , promettent  aufli  de  ne  rien  attenter  hos- 
tilement, ny  au  dedans  ny  dehors  de  1 Empire  , ny 
prelèniement  ny  à l’avenir,  contre  les  Cpcfedcrez  6c 
Adhcrans  du  Roy  Tres-Chrcftien  > Sera  libre  aufil. 
Electeurs  de  congédier  leurs  Troupes  avant  b Ratifi- 
cation des  deux  Couronnes  , A condition  qu'ils  indi- 
queront aux  Chefs  des  Armées  de  leurs  Majcftcz  le 
jour  ôc  le  lieu  de  leur  licenciement,  pour  deleguer  dc« 
perfonnes  qui  les  perfuadent  à fe  mettre  en  leur  fer- 
vice;  6c  ladite  Ratification  eflant  venue  après  avoir  mis 
fuffifante  Garnifon  dans  les  Villes  6c  Fonereflcs  pour 
leur  feurcté  , ils  congédieront  tout  le  relie  de  leurs 
Armées. 6c  empefcheîont  de  tout  leur  poflïble,  qu’el- 
les ne  prennent  le  party  de  l’Empereur , du  Roy  d'Es- 
pagne , du  Landgrave  de  Darmftat , ou  autres  Enne- 
mi* fi  es  Couronnes  Confédérées-  Sera  libre  neanmoins 
aufdits  Eleveurs  de  donner  avant  ou  après  ladite  Rati- 
fication quelques  Regimcns  A b République  de  Veni- 
fe.pour  s’en  fervir  contre  le  Turc,  a condition  que  le* 
Commilfaires  de  ladite  Republique  pourvoiront  A ce 
qu'elles  ne  foient  plus  employées  contre  le  Roy  Tres- 
Chrcftien  ôc  les  Confédéré* , contre  Icfqueb  auifi  les- 
dits  Elcûcure  ne  permettront  qu'il  foit  fait  aucune  le- 
vée de  Gens  de  Guêtre  , foit  en  leurs  propre»  Terres 
ou  é»  Quartiers  qui  leur  feront  allignez , 6c  moins  encor 
qu’ils  les  reçoivent  6c  logent  efdits  lieux,  ou  leur  près* 
tent  aucune  aide  6c  faveur. 

V I.  Sadite  Alteilc  Electorale  tiendra  1a  main  , à ce 
que  les  Impériaux  6c  leurs  Adhcrans  quittent  les  Vil- 
les , Fortereflcs  6c  Chafteaux  qui  dépendent  des  Evcs- 
chez  6c  Eftats  de  Cologne  ; qûc  fi  elle  ne  peut  en  venir 
A bout,  il  fera  permis  aulditi  Coafedercz  d’airicgcr  6c 
prendre  lefditea  Places  ôc  mettre  hors  ldÜites  Garni- 
rons; auquel  cas  lesdits  Electeurs  ny  le  Duc  Maximi- 
lian Henry,  Coadjuteur,  ne  leur  pre lieront  aucun  fc- 
cours,  entendu  neanmoins  que  le*  Droitrôc  Revenus 
d ci  dites  Pbccs  prîtes,  tant  Eccldiaftiqucs  que  Civiles, 
demeureront  à Sadite  Ahcflè  Electorale  de  Cologne, 
laquelle  au  jour  qu’elle  ratifiera  le  prefent  Traité  don- 
nera par  écrit  b déclaration  des  Lieux  où  elle  voudra 
tenir  fes  Garnifons , 6c  le  nombre  de  (et  Rcgimens, 
pour  y eftre  compris. 

Vil.  Les  Députez  du  Roy  Tres-Chrcftien  ayana 
requis  que  b Gamifon  Bavaroife  fortit  de  Hcilbrun, 
6c  reçoive  celle  de  Sadite  Majcfte  , les  Députez  de 
Sadite  Altefle  Electorale  de  Bavieres  ont  promis  de  ce 
faire  , dés  auflï-coft  que  b Ratification  fera  arrivée  de 
fa  part;  pour  bquelle  hafter  fera  promptement  envoyé 
un  dédits  Députez.  A Sadite  Airelle»  A condition  tou- 
tesfois  que  le  lieu  dit  Wciflcmbcrg  luy  fera  pareille- 
ment rendu,  comme  aufli  tous  les  Canons, Mortiers, 
Boulets , Poudres  ôc  Armes  qui  fc  trouveront  luy  ap- 
partenir en  propre  dans  ladite  Ville  de  Heilbrun;  6c 
quant  aux  autres,  elles  demeureront  dans  Uditc  Place; 
ledit  Screniflime  Eledteur  de  Bavieres  retirera  aufli-toft 
que  U Ratification  des  Couronnes  Confédérées  fera  ar- 
rivée, tojs  les  Soldat»  qu’il  tient  dans  b Ville  d’Aus- 
bourg, 6c  procurera  que  le  Magiftrat  ôc  Bourgeois  de 
ladite  Ville  ne  reçoivent  aucunes  Garnifons  ennemies, 
6c  demeureront  en  bonne  6c  fiddlc  Neutralité. 

VIII.  Les  Chafteaux  .Fortereflcs  ôc  Villes  qui  ap- 
partiennent A rilluftre  Prince  de  Wiitemberg,  ôc  qui 
font  occupez  par  les  Garnifons  du  Sercniflimc  Elec- 
teur de  Bavicrcs,  luy  feront  rendus  , en  retirant  i’Ar- 
tillcrie,  la  Arma,  Poudra,  Boulets,  Grains  & autres 
Dépendances  de  Guerre  qu’il  y a mis;  cft  neanmoins 
excepté  de  cet  Article  b Ville  de  Hcidcnhcin  ôc  le» 
trois  Monaftcres  qui  y font  tituez  » Koningsbron , An- 
luufcn  Ôc  Herprcchlcn  . dont  b connoiflance  6c  de- 
cillon  eft  remiiè  à FAflemblcc  de  Munfter.  Et  tou- 
tesfois  permis  audit  Eleâcur  de  Bavière  de  tirer  les 
fubfiftances  needbira  pour  la  Garnifons  de  Rocwicl, 
Fribourg  8c  Wildcftcin,  da  Lieux  circonvoifins , jus- 
que* au  jour  de  1a  Ratification  du  Traité  , laquelle 
cftanc  venue,  les  Députez  de  l’un  6c  de  l'autre  Party 
conviendront  du  nombre  da  Soldats,  6e  des  mojtena 
de  la  entretenir,  comme  aufli  A ce  que  Jdüites Gar- 
nifoos  de  Rotwiel,  Wildcnfteia  6c  Fribourg,  ne  re- 
çoivent 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


À N NO  Ç°‘vcnt  t^nï  'wr  cnc'oî  > Sc  aident  les  Ennemis  des  ] 
. Cchi  rennes  Confédérées,  ains  obfcrvera  la  Neutralité.  ' 
I64.7.  IX.  Le  Mardchal  de  Camp  de  Schombcrg,  fie  le  ! 
General  Major  Roze,  cnlcmble  tous  autres  Prubnniers  ; 
feront  rclafcbcz  de  part  Ôc  d'autre  fans  rançon . incon- 
tinant  après  la  Ratification  faite  par  Ion  Altcftc  Elcflo- 
Tale  de  Bavière. 

X.  Les  Officiers  de  l\m  ôc  l’autre  Party , contrevo- 
mosau  Point  accordé,  feront  punis  fevercment  , les 
Transfuges  fie  Dcfcrtcurs  rendus  à leurs  MaUtna  Ion 
qu’ils  les  requerreront. 

XI-  Le  Commerce  & Trafic  fera  Gbre  de  part  & 
d’aune,  excepté  celuy  du  Salpêtre,  Poudres,  Armes  ôc 
autres  Marchandifes  dcftcndifes. 

X M.  Que  fi  la  Paix  Generale  venoït  à fe  conclure 
à Munfter  & Ofnabruk  avant  la  Ratification  des  deux 
Couronnes , en  Laquelle  il  y euft  quelque  Point  contrai- 
re à ccluy  des  Prefenres , iefdits  Députez,  déclarent  ex- 
preflement  qu’ils  fc  tiennent  à ce  qui  aura  cfté  arrefte 
en  ladite  Aflcmblce  Generale;  Entendu  neanmoins  qu’il 
fera  fatisfait  aux  demandes  des  Plénipotentiaires  de  la 
Couronne  de  Suède,  ôc  aux  Députez  de  Madame  la 
Landgrave  de  Heflê. 

X NI.  Cas  arrivant  ( ce  que  Dieu  ne  veuille)  que 
ladite  Paix  Generale  ne  s'en  enfuivift  point,  i laquelle 
neanmoins  le  Roy  Trcs-Chreftien.ôc  Iddits  Elcàeurs 
promertent  de  travailler  de  tout  leur  pouvoir, ce  non- 
obftanr  les  Articles  conclus  & arreftez  cy-dcllus  fe- 
ront obfcrvcz  chacun  à fon  égard  très -étroitement  jur- 
ées à la  fin  de  la  Guerre , <5:  fera  incontinant  fait 
iefehange  de  la  Ratification  de  Saditc  Altcfi’c  Electo- 
rale de  Bavière  avec  Monfieur  le  Vicomte  de  Thu- 
Tâine , qui  promettent  d’obferver . ôc  faire  obfcrvcr  rc- 
bgieufement  tout  le  contenu  cy-deflus. 

XIV.  Et  ont  Iefdits  Députez  de  la  Couronne  de 
France,  promis  qu’au  cas  que  dans  fix  femaines  apiés 
la  Ratification  dé  l’Electeur  de  Bavière , celle  du  Roy 
Tres-Chrcfttcn  ne  fc  fift  pas,  ils  rendront  la  Ville  de 
Hailbrun  audit  Electeur.  Comme  au  contraire  ils  re- 
tiendront le  Fort  de  Wciflcmberg  entre  fes  mains. 

X V.  Cependant  feront  donnez  Ofbges  de  part  & 
d’autre  ; ôc  pour  plus  grande  afleurancc  Iefdits  Dépu- 
tez ont  promis  ôc  promettent  de  faire  ratifier  à .Mon- 
fieur de  Thuraine,  le  contenu  au  prefenr  Traité  dans 
huit  jours.  & à Sa  Majefté  Tres-Oirelticnne  dans  fit 
femaines,  fie  au  Sereniflime  Eleâcur  de  Bavicres,  iri- 
continant  apres  le  retour  de  la  perfonne  qui  luy  e(t 
envoyée  ;Ôc  de  la  part  du  Sereniflime  Electeur  ôc  Co- 
logne fie  du  Prince  Maximilian  Henry  , fon  Coadju- 
teur, dans  huit  femaines. 

En  fby  de  quoy  ils  ont  fousfigné  ledit  Traité  fie 
fcellé  de  leurs  Armes  ôc  Cachets. 

Fait  1 Ulm  en  Suabe , le  quatorzième  Mars  mil 
fix  cens  quarante  fcpt. 

CCXVI. 

14. Mars.  Rtc'es  fait  $ conclu  entre  les  Couronnes  de  SüFDÉ 
France , France,  & lenrs  Confédérés  d'AUe- 

Suede,  magne  , particulièrement  Madame  la  Landgrave 
Yuûrl."  Hesse  d'une  part, & Maximilien  Comte 

Palatin  du  Rhjn  Duc  de  Bavière , avec  fes  Fre- 
rts  F B R d 1 n A w d Archevêque  de  Cologne  & 
Maximilien  fon  Coadjuteur , tous  deux 
Comtes  Palatins  du  Rhjn , d'autre  part , pour  nu 
Armiftice  qui  devra  durer  entr'eux  jttjîju' à , la 
Paix  generale  5 comme  -fia  u maniéré  dont  on 
devra  en  ufer  durant  ce  temi-là,  de  part  cy  d'an- 
tre t à T égard  des  Quartiers  (*r  autres  chofès.  A 
Vlme  le  Alors  1*47.  [ T raduit  du  Mercure 
de  ViTTORto  Siri,  Tom.  IX.  pag.  958. 
On  trouvera  cette  Pièce  en  Allemand  immédiate- 
ment après  ccllc-ci,  parce  qu’elle  eft  beaucoup  plus 
étendue.  J 

ON  fait  fçavoir  à tous  ceux  qui  feront  , ou 
qui  entendront  la  lecture  des  Articles  fuivans; 
Qu’entre  Sa  Majefté  Royale  Trcs-Chrétien- 
ric,  le  Roi  de  France  ôc  de  Navarre,  ôc  la  Couron- 
ne de  Suède  d’une  part,  tant  pour  leurs  Majcftez,  Ôc 
pour  leurs  Heritiers,  Succéflcurs,  Royaumes,  Seigneu- 
ries . ôc  Armées , que  pour  leurs  Confédércz  en  Al- 
lemagne, ôc  fpécialemcnt  pour  la  Sereniflime  Princcf- 
fc  Emilie  Elizabeth,  Régente  de  la  Baffe-Hefleific  le 
Sereniflime  Electeur  Maximilien  Duc  de  Bavière  d’au- 
Tom.  VI.  Part.  1. 
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trc.  tant  pour  lui  que  pour  fes  Heritiers,  ôc  Succct 
leurs  , 6c  toute  la  Famille  Electorale,  Seigneuries. 
Armées,  & Soldats  en  général , que  pour  le  Scrcnis- 
fime  Elcâcur  de  Cologne  , tous  fer  Archcvéchez, 
Evéchcz,  Pais,  ôc  Seigneuries,  ôc  pareillement  pour  le 
Reverendilüme  , ôc  Sereniflime  Coadjuteur  le  Prince 
Maximilien  Henri;  a été  conclu  un  Armiftice  , ou 
Traite  de  Trcvc  , par  l’cntrcraife  des  perfonnes  ci- 
après  nommées,  Ôc  aflemblces  pour  cet  effet,  feavoir 
au  nom  du  Roi  Trés-Chrêticn  , le  Prince  de  Lon- 
gueville, ôc  l’Ambaflàdc  de  France  à Munfter,  Ôc  le 
Prince  de  Turenne, Députez  en  cette  Ville  Impéria- 
le d’ülme,  pour  la  négociation  dudit  Traité , Alexan- 
dre de  Proville  Traei,  Colonel . Confeillcr  du  Roi  , 
ôc  Cotnmiflàire  Général  ; & Antoine  de  Marifcli  de 
Croiffi , Confeillcr  de  la  Cour  du  Parlement  Souve- 
rain , lefqucls  ayant  tenu  pluflcurs  Conférences  avec 
Mcffieurs  le  Baron  de  Ruilclicmberg , Colonel  ôc  Gé- 
néral de  T Artillerie,  Kuttner  de  Knitz,  Confeillcr  de 
Guerre , & Scheflcr  aufli  Confeillcr  de  Guerre  , ôc 
Commiflàire  Général  de  l’Armée  Bavarois , Dépurez 
ôc  Plénipotentiaires  du  Sereniflime  Electeur  Duc  cie 
Bavière,  auldites  Conférences  pour  établir  une  amitié 
fincerc.ôc  une  Ceflwion  d’Anne»  entre  le  RoiTrc*. 
Chrétien,  ôc  ledit  Seigneur  Eleâeur,  font  enfin  con- 
tenus des  conditions  luivanrej. 

Il  y aura  une  lave  pleine  ôc  entière  entre  Sa  Ma- 
jefté Trés-Chrctiennc.&  Sa  Majefté  la  Reine  de  Suè- 
de, ôc  la  Sereniflime  Princeflc  Landgrave  Emilie  Eli- 
zabeth. Régente  de  la  Bafle-HelTc  leur  Alliée. & tous 
leurs  Heritiers,  ôc  Succéflcurs,  d’une  part;  & Jes  Se- 
reniflimes  Electeurs  de  Bavière , ôc  de  Cologne  , ôc 
leurs  Succéflcurs.  ôc  Heritiers,  y compris  Maximilien 
Henri  Prince  de  la  même  Maiion,  de  l’aune  part,  à 
commencer  d’aujourd’hui  jufqu’à  la  prochaine  Paix 
uhiverfellc,  qui  doit  être  conclue  en  Allemagne  , fie 
dans  la  Chrétienté}  de  manière  . que  réciproquement 
At  refpeébvemcnt  les  armes  de  l’unfe  des  Pâmes  no 
caufcront  aucun  dommage  à l’autre , mais  qu’au  con- 
traire les  conditions  fui  vantes  feront  exécutées  li  ponc* 
tuellemcnt  , ôc  de  li  bonne  foi  , que  le  Roi  Trcs- 
Chréticn  pourra  continuer  jufqu’i  la  fin  lé  Siège  de 
Tubinguc  qu’il  a commencé  d’aflieger. 

Toutes  fortes  d’hoftilitez  ccfleront  entre  les  Armées, 
Troupes  de  Cavalerie,  Gamifons  , Ôc  Infanterie  des 
Armées  du  Roi  Très- Chrétien , de  la  Reine  de  Sue- 
de. de  ta  Sereniflime  Landgrave  de  Hcflc.ôc  des  Sc- 
reniflime?  EteÛcurs  de  Bavière , & de  Cologne  , Sc 
l'on  n’atterttera  de  part,  ni  d’autre,  foit  par  Combats» 
Sièges,  Contributions,  ôt  autres  dommages  , aucune 
execution  militaire  contre  les  Terres  ôc  Pais  de  lobcïf- 
foicc  des  uns  . Ôc  des  autres;  Ôc  femblablcmcnt  les 
Garnifons  s abftiendront,  tant  d’un  côté  que  de  !’autie,de 
faire  des  courfcs.ni  quelque  hoftilité  que  ce  puifle  être. 

Tout  le  Cercle  de  Bavière,  dm?  lequel  font  com- 
pris les  Ents  de  la  Haurc  Ôc  Baflc-Baviérc  , en  vertu 
de  la  Matricule  Impériale,  ôc  tous  les  Lieux  oui  ap- 
partiennent à l’Eleéleur  de  Bavière  du  côté  du*Lcck» 
ôc  du  Danube,  avec  le  Haut  ôc  Bas  Palatinat  de  dc- 
çi  Je  Rhin,  hii  fera  abandonné  pour  le  quartier  d’Hi- 
ver  de  fes  Troupes,  & le  Sereniflime  Seigneur  Elec- 
teur en  jouira  librement , ôc  fens  aucun  trouble , ôc 
Cens  qu’on  y puifle  exiger  aucunes  Contributions  jo*. 
qu’à  la  conclulion  de  la  Paix  générale  de  l’Empire, 
afin  qu’il  puifle  par  ce  moicn  faire  fiibfiftcr  fes  Gens 
de  Guerre  ; ôc  d’autant  que  la  plupart  defdites  Provin- 
ces lont  épulfees  par  les  ravages  de  la  Guerre,  Ôc  ré-1 
duites  à une  extreme  miferc,  on  laiflera  pour  cet  ef- 
fet i l’ Armée  de  Bavière  tous  les  Etats , ôc  Gantons 
fituez  entre  les  Rivières  de  Mindel.Ôc  dcLcck.com- 
me  aufli  les  Lieux  qui  y font  compris  , & ceux  qui 
font  voifins  du  Danube  , ôc  qui  feront  exprimez  ci- 
après  . afin  de  lui  donner  les  moyens  de  fubfiftcr 
Néanmoins  lesdits  Etats  Ôc  Lieux  qui  font  entre  le 
Lcck,  ôc  le  Mindcl , ôc  qui  appartiennent  propre- 
ment au  Sereniflime  Electeur  de  Bavière  , juiou’au 
Suntgaw  inelulivetneru  , ôc  pmculicremcnt  Kàufpcr 
feront  occupez  par  l'Armée  de  Bavière  feulement  ,ms- 
qul  ce  qu’on  ait  délivré  audit  Seigneur  Elcâeur  la 
Ratification  de  Leurs  Majéftez  de  France, ôc  de  Suè- 
de ; Ôc  l’on  cft  fpécialemcnt  convenu  que  les  Bavarois 
ne  pourront  prétendre  aucunes  Cofltribiitiom  dans  le 
Bas  Palatinat  au  delà  du  Rhin. 

U ne  fera  jamais  permis  aux  Armées,  ni  âux  Trou- 
pes des  Couronnes  Confédérées  de  palier  par  la  Haute 
& Baflc-Bavicre.  Que  s’il  arrive, ou  que  ks  conjonc- 
Bbb  turc* 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Ah  NO  wrei  de  U Guerre  exigent  que  l’on  accorde  un  paflâ-  i 
. s ge  aux  Armées,  ou  aux  Troupes  desdites  Couronnes, 
10T 7*  ôc  de  leurs  Confédéral  , par  les  autres  Quartiers  ci- 
defius  mentionnez  hors  de  la  Bavière,  6c  du  Haut  6c 
Bas  Palatinat,  les  Généraux  dcsdiccs  Années  , 6c  les 
Commandans  des  Brigades  en  écriront  promptement 
des  Lettres  d’avis  au  Sereniflime  Eledeur,  afin  qu’il 
puifle  envoyer  des  Commi  flaires  qui  marqueront  les 
Quartiers  des  Gens  de  Guerre, comme  ils  le  jugeront 
à propos  ,6c  il  lêra  défendu  aux  Soldats  de  faire  aucun 
tort , ni  dé-plaiûr  aux  Habitans  des  Lieux  • foie  par  des 
exaÛioru,  ou  en  emportant  quelque  chofe  qui  leur  ap- 

Çrticnnc.  On  n’affignera  point  de  Quartiers  ausdites 
roupe?  dans  les  Ville,  ni  dans  1 es  Fortereflcs  , non 
plus  que  dans  les  Lieux  entourez  de  muraille.  11  fera 
défendu  à qui  que  ce  foit  de  vider  le  Sauvegarde  du 
Sercniflime  Elcdcur , 6c  de  leurs  Officiers  Généraux, 
6c  il  ne  leur  fera  fait  aucun  trouble.  Il  fera  permis 
aux  Officiers  fie  aux  Soldats  portez,  en  qualité  de  Sau- 
vegarde 6c  de  Garnifons, en  quelque  lieu  nue  ce  foit» 
de  demander  main  forte  aux  Habitans  des  Lieux  pour 
repouffcr  ceux  qui  entreprendront  de  le  forcer;  6c  û 
en  repou flant  le  Agrefïèurt  des  Lieux  où  il  y aura 
des  Sauvegarde,  ou  des  Gamifons,il  arrive  qu’on  le 
bleffe,  ou  meme  qu’on  le  tue , on  ne  pourra  deman- 
der aucune  réparation  ni  fatisfadion  pour  raifon  de 
Ce  fait , qui  fera  réputé  jufte  6c  nullement  contraire 
au  prefent  Traité.  Neanmoins  pour  prévenir  de  fem- 
blablcs  inconveniens,  il  fera  permis  aux  Capitaine  qui 
Conduiront  le  Armées  ou  Troupe  de  Partage  , de 
faire  afficher  leurs  Sauvegarde  par  écrit  dans  le  Lieux, 

6c  de  le  joindre  aux  Sauvegarde  Bavaroifcs  . durant 
le  tems  ordinaire  du  partage  de  Armée , 6c  de  Ba- 
taillons. Les  Ville  de  Lauringucn , Gondclfing  , 6c 
, Hocftadt  fituccs  dans  le  Cercle  de  Bavière  , 6c  le 

Lieux  qui  font  entre  Ulme  ôc  Donawcrt  dans  le  Du- 
ché de  Neubourg,  relieront  en  la  poflèffion  du  Roi 
Très -Chrétien 

Encore  que  l’on  foit  convenu  dans  P Article  précé- 
dent que  le  Sercniflime  Elcdcur  de  Bavière  pofledera 
jufqu’à  la  Paix  Générale  le  1 laut  6c  Bas  Palatinat  du 
Rhin  , de  telle  forte  que  les  Troupes  du  Roi  Trcs- 
Ch  ré- ri  en , ôc  de  fes  Confcdcrcz  , ne  pourront  exiger 
à l’avenir  aucune  chofe  de  la  partie  du  Bas  Palatinat 
firuée  deçà  le  Rhin  ; on  ne  prétend  pas  néanmoins 
par  cette  Tranfa&ion , ni  par  toutes  les  conditions  qui 
y font  énoncées  , déroger  en  aucune  manière  aux 
Droits  de  la  Sercniflime  Maifon  Palatine , ni  augmen- 
ter ceux  du  Sercniflime  Eledeur  de  Bavière  : Mais 
comme  ce  diffèrent  n’a  aucune  relation  au  prefent 
Traité,  on  en  laiflera  la  décifion  entière  aux  Confè- 
rences du  Congrès  de  Munfter,  6c  d'Ofnabrug. 

Les  Sereniflimes  Electeurs  de  Bavière  retireront  in- 
ceflâmment  leurs  Troupes  tfavec  celles  de  Ferdinand 
III.  Empereur, du  Roi  d'Efpagne , de  la  Maifon  d’Au- 
triche 6c  de  leurs  Confédérée  6c  Adhercns , 6c  nom- 
mément d’avec  celles  du  Duc  Charles  6c  du  Land- 
grave de  Darmftat , 6c  ils  ne  leur  donneront  à l’ave- 
nir aucun  fccoun  ni  de  Troupes  ni  de  Contcil  , ni 
de  quelqu’autrc  manière  que  ce  puifle  être , direde- 
mem  ou  indiredetuem.  Ils  promettent  en  outre  de 
ne  commettre  maintenant  ni  il  Fsvcnir  aucun  Ade 
«fhoftiücé  contre  les  Cnn  fédérer,  du  Roi  Trcs-Chré- 
tien  ni  contre  Ces  Adhérons,  (bit  dedans  ou  hors  de 
PEmpire. 

Il  fera  permis  aux  Sereniflimes  Elcdeun  de  Baviè- 
re 6c  de  Cologne  de  licenticr  une  partie  de  leurs 
Troupes  avant  l’arrivée  des  Ratifications  de  France  6c 
de  Suède  ; mais  ils  donneront  auparavant  avis  aux  Ge- 
neraux des  Armées  de  leurs  Majeftcz  de  France  ôc  de 
Suede , du  lieu , de  la  qualité , fie  de  la  quantité  des- 
dites Troupes  qu’ils  congédieront,  afin  que  lesdits  Ge- 
neraux puiflent  envoicr  quand  ils  voudront  des  Offi- 
ciers pour  prendre  à leur  Solde  tel  nombre  des  Sol- 
dats liccnticz  qu’il  leur  plaira , Ôc  les  enrôler  fous  leurs 
étendarts.  Mais  lorsqu’ils  auront  receu  les  Ratifications 
du  Roi  Trcs-Chréticn  6c  de  la  Reine  de  Suède  , 6c 
retenu  le  nombre  de  Gens  de  Guerre  qu’ils  jugeront 
neceflâires  pour  la  feureté  de  leurs  Places  6c  de  leur 
Pais,  ils  licenticront  le  rerte  ; Et  ils  feront  tous  leurs 
efforts  pour  empêcher  que  lesdks  Soldats  des  Troupes 
de  Bavière  8c  de  Cologne  ne  partent  au  fcrvicc  de 
FEmpcrcur,  du  Roi  d'Efragne,  du  Duc  de  Lorraine, 
du  Landgrave  de  Darmftat  6c  des  Couronnes  Con- 
fédérées. Il  dépendra  encore  de  édits  Sercniflime;  Elec- 
teurs, devant  ou  apres  U Ratification,  d'envoier  il  U 


Sereniflime  Republique  de  Venife  quelques  Régi  mens  ANNd 
entiers  , afin  qu’elle  puifle  s’en  fervu  contre  le  Turc  - * . - 
ennemi  de  la  Chrétienté.  Les  Commiflaircs  de  la-  1 °t7*. 
dite  Sercniflime  Republique  fc  donneront  neanttnoins 

g rdc  de  ne  les  point  empkrier  pour  un  autre  motif, 
de  faire  en  forte  qu’ils  ne  portent  point  les  arme* 
contre  le  Roi  Trés-Ôtrctien  ni  contre  fes  Confède- 
rcr  dedans  ou  hors  de  l’Empire.  Leidits  Seigneurs 
Electeurs  ne  donneront  leur  confemcmcnt  à aucun 
Ade  d’hoftiliié  contre  les  Couronnes  alliées  ni  contre 
leurs  Cor  fédérez.  6c  Adhcrens,  6c  ils  ne  permettront 
pas  qu’on  farte  dans  les  Pais  de  leur  dépendance  aucu- 
nes levées  de  Troupes  contre  lesdites  Couronnes  6c 
leurs  Alliez  ; encore  moins  de  recevoir  dam  leur  Pais 
ni  fccourir  de  quelque  manière  que  ce  puifle  être  les 
Armées  6c  Soldats  ennemis  dcfditcs  Couronnes. 

Le  Sercniflime  Eledeur  de  Cologne  fera  tous  lès  ef- 
forts, pour  obliger  les  Impériaux  6c  leurs  Adhérents  à 
évacuer  toutes  les  Fortereflês,  Forts,  Ville»,  8c  tou* 
les  Lieux  qui  dépendent  des  Archevéchez  , Evéchez 
6c  Seigneuries  qui  lui  «particnnent  ; 6c  s’il  ne  peut  y 
parvenir,  il  fera  permis  aux  Confcdcrcz  de  les  affieger 
6c  de  les  forcer  6c  d’en  chaflcr  les  Garnifons  ; 6c  en 
ce  cas  U Sa  Sérénité  , ni  le  Duc  Maximilien  Henri 
qui  a été  nommé  fon  Coadjuteur,  ne  pourront  don- 
ner aucune  aide  ni  fcc  ours  aux  affiegez  : Et  au  cas 
qu’il  foit  necefliire  dans  ces  Places  nouvellement  con- 
quifes , de  Gamifoo*  des  Couronnes  Confédérées  , ce 
fera  pour  les  conferver  à Sa  Sérénité,  6c  elles  lui  fe- 
ront rendues  avec  tous  fes  Droit*.  Et  fi  les  neceflirez 
de  la  Guerre  exigent  que  ces  Places  foicnr  occupées 
6c  retenues  par  les  Garnifons.  en  ce  cas  là  l’Eleaeur 
de  Cologne  ne  laiflera  pas  d’en  poffeder  tous  les  Droits 
6c  les  revenus  avec  la  Jurüdiûion  tant  Séculière  qu’Ec- 
clefiaftiquc:  à condition  néanmoins  que  du  moment 
qu’on  aura  delivre  audit  Eledeur  les  Ratifications  du 
prefent  Traite,  il  donnera  une  lifte  exade  de  tous  les 
Lieux  que  fes  propres  Garnifons  occupent  , avec  les 
noms  de  tous  les  Regimcns , 6c  le  nombre  de  tous  fes 
Gens  de  Guerre , afin  qu’ils  foicnt  tous  comprij  dans 
ledit  Traité , 6c  qu’ils  puiflent  jouir  du  bénéfice  de  la 
Trêve.  Les  Députez  de  S.  M.  T.  C.  6c  de  la  Reine 
de  Suede,  comme  aufS  ceux  de  la  Sercniflime  Land- 
grave, s’aflcmblçront  au  plutôt  avec  ceux  du  SerenifH- 
me  Eleveur  de  Cologne,  pour  traiter  de  la  diminution 
des  exaltions  6c  des  contributions , 6c  par  ce  moicu 
on  fufpcndra  à l’avenir  toutes  les  executions  extraordi- 
naires 6c  les  importions. 

Et  comme  les  Députez  du  Roi  Très- Chrétien  c*it 
fait  encore  des  in  flan  ces  pour  faire  confentir  le  Sere- 
niflime  Eledeur  de  Bavière , de  retirer  fa  Gamifon 
de  Hailbron  , afin  de  mettre  en  û place  une  Gami- 
fon Françoife  , les  Députez  dudit  Eledeur  ont  pro- 
mis de  faire  fortir  de  cette  Ville  les  Gens  de  Guerre 
qui  y font , 6c  d’y  introduire  .les  François  , du  mo- 
ment qu’ils  auront  reçu  fon  contentement  fur  cet  Ar- 
ticle; ôc  pour  Pobtcoir  plus  promptement,  l’un  des- 
dits Députez  de  Bavière  partira  en  diligence  pour 
aller  trouver  fa  Sérénité.  On  rendra  en  même  tems 
Wisgenftein  au  Sereniflime  Duc  de  Bavière  , 6c  il 
fera  tranfporter  de  cette  Ville,  quand  il  lui  plaira, 

F Artillerie  , le»  Mortiers  6c  toutes  les  autres  Armes  , 

Poudres , Boulets  6c  autres  Munitions  qui  fc  trouve- 
ront dans  ccrtc  Place,  ôc  le  Roi  Très -Chrétien  fera 
mettre  le  tout  entre  les  mains  des  Commiflaircs  de 
ûl  Sérénité-  Mais  on  laiflera  dans  cette  Ville  ies  Ca- 
nons, Boulets,  Vivres,  ôc  autres  Munitions  de  Guerre 
qui  fc  trouveront  lui  apartenir.  Lorsque  le  Screnis- 
nme  Eledeur  aura  receu  du  Roi  T.  C 6c  de  la 
Reine  de  Suede  les  Ratifications  du  prefent  Traité  , 
il  retirera  immédiatement  après  de  la  Ville  d’Aus- 
bourg  toutes  fes  Troupes , 6c  il  fera  en  forte  que  les 
Magiftrats  & les  Bourgeois  de  cette  Ville  gardent  à 
l’avenir  la  Neutralité  , 6c  qulli  s’engagent  par  écrit 
de  ne  plus  recevoir  aucune  Gamifon  des  Ennemis  de 
S.  M.  T.  C.  6c  de  fes  Confédéral , 8c  de  ne  rien 
attenter  contre  faditc  Majefté  ni  contre  fes  Alliez, 
mais  de  demeurer  dans  une  exade  Neutralité:  Et 
les  Couronnes  Confédérées  leur  promettent  de  leur 
côté  de  ne  commettre  aucune  holtilité,  mais  de  feire 
en  forte  que  les  Habitans  d’Ausbourg  en  vertu  de 
cette  Neutralité  foicnt  exemes  de  toutes  les  charges 
6c  incommoditcz  de  la  Guerre. 

Le  Sereniflime  Eledcur  de  Bavière  rendra  à lTllus-' 
triflime  Prince  de  Wirtemberg  toutes  les  Villes  , Châ- 
teaux & Fortocflès  apar.en  accès  au  meme  Prince , 6c 

qui 
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oui  font  occupées  par  lesGamifons  Bavaroifes  ; ce  qui 
«exécutera  du  moment  que  ledit  Sereniflime  Eleveur 
aura  rcccu  la  Ratification  des  Articles  precedent  fie  de 
ceux  qui  fui  vent  Mais  avant  que  d’evacuer  lesdrts  Lieux» 
il  fera  permis  au  Scrcnilume  Electeur  d’en  faire 
transporter  à fa  commodité  les  Canons  , Armes , Pou- 
dres , Boulets  fie  autres  Munition*  de  Gucne»  ou  au- 
tres chofes  fervant  à l’ufagc  desdites  Garoifons.  On  ne 
comprendra  point  dans  cette  reftitution  la  Ville  deHei- 
denhcim  ni  les  trois  Couvcns  de  Coningspen  , Anhau- 
fen  & Hcrsprcfting  ficucz  dan»  la  Seigneurie  de  cette 
Ville  . avec  toute»  leurs  anartenances  i d’autant  que  le 
Sereniffîme  tiédeur  poflede  cette  Seigneurie  fous  un 
autre  titre  , ôc  que  la  dcriûon  de  cette  affaire  apartient 
i l’Aflcmblée  de  Munftcr  i à l'égard  de  ce  different 
l’Jlluftriflâme  Seigneur  Duc  de  Winembcrg  a répondu 
à fa  Sérénité  par  une  Lettre  datée  du  16.  de  Décembre 
1 6^6.  qu’il  n’avoit  envoie  un  Cocnmi flaire  de  b part  » 
que  pour  maintenir  les  intérêts  des  Habitait*  dudit  Lieu» 
fie  non  pour  troubler  fa  Sérénité  dans  la  poflèflkm  de 
Hekknheim.  C’cft  la  radon  pour  laquelle  nous  Dépu- 
tez de  Bavière  proteftons  oue  nous  n'avons  aucun  pou- 
voir de  rien  conclure  touenant  la  reftnution  dudit  Lieu. 

& de  la  apancnances  avec  le»  trois  Couvents  d-deffus 
nommez.  Pour  ce  oui  regarde  la  fubfiftance  des  Gar- 
nifons  des  Lieux  que  ledit  Sereniflime  Eleâeur  occupe 
dans  le  Duché  de  Winembcrg  , il  tirera  des  même 
Lieux  les  Vivra  dont  clics  auront  befoin  » jusqu’à  ce 
que  la  Ratifications  de»  Couronna  lui  aient  étc  déli- 
vrées. A l’égard  des  Gardions  de  Rotweil  , de  Fri- 
bourg ôc  de  Windeftein  . il  fera  permis  audit  Sercnis- 
fime  Eleâeur  . jusqu’à  U réception  des  Ratifications , 
de  tirer  des  Vivres  des  Lieux  voiûns  d’oü  il  la  a tirez 
jusqu’à  prêtent.  On  fera  un  détail  du  nombre  da  Sol- 
dats des  Garnifons  » qui  doivent  demeurer  dans  lesdits 
Lieux,  afin  que  la  Miniftrc  du  Roi  Très- Chrétien  fie 
du  Sereniflime  Eleâeur  puiflênt  convenir  entr’eux  du* 
dit  nombre  de  Gens  de  Guerre  fie  de  leur  entretien. 
La  mêmes  conditions  feront  obfcrvéa  k l’égard  da 
Garnifons  de  l’fcleâeur  de  Cologne , avec  cette  claufe 
que  la  Garnirons  de  Widenftein  . de  Rotweil  & de 
Fribourg  ne  bifferont  jamais  entrer  dans  lodita  Plaça 
aucuns  des  Ennemis  dés  Couronna  Alliées,  fie  ne  leur 
donneront  aucune  afliftance  , mais  qu'elles  obfcrvcroat 
la  Neutralité. 

Les  Generaux  Smitberg  fie  Rofc  fie  la  autres  Prifon- 
niers  de  Guerre  feront  remis  en  liberté  de  part  fie  d’au- 
tre fans  rançon  , après  b Ratification  du  Sereniflime 
Eleâeur. 

S’il  arrive  que  la  Officiers  fie  la  Soldats  contrevien- 
nent aux  Conventions  de  U r refonte  Trcve , la  Gene- 
raux » Officiers  ou  Com mandatas  feront  obligez  de  pu- 
nir la  contrev  crans  & leurs  complica  avec  feverité  , 
afin  que  l'exemple  de  leurs  chàdmens  , retienne  la  au- 
tres dans  le  devoir , fie  la  empêche  de  tomber  dans  les 
mêmes  fauta.  Ceux  qui  feroat  pris  en  flagrant  délit 
feront  châtiez  , ou  du  moins  emprifonnez  , & cnfuiie 
conduits  à leurs  fuper leurs , qui  la  châtieront  felon  leurs 
mérita  » après  avoir  été  deuement  informez,  de  leurs 
crimes-  Et  encore  qu’il  fc  trouve  un  ou  pluficurs  dc- 
linquans , 6c  qu’ils  aient  été  châtiez  de  l’autre  Parti 
comme  ils  l’auront  mérité , neanmoins  U Trcve  ne  fera 
pas  c entée  avoir  été  violée  ou  rompue  ; 6c  lorsque  la 
Officiers , Soldats  ou  Valets  déferreront . quitteront 
leurs  Maîtres  ou  tomberont  en  faute  > Us  feront  rendus 
à leurs  Maîtres  à U première  rcquiûtion  qui  en  fera 
faite. 

On  donnera  de  part  fie  d’autre  des  Saufs  conduits  aux 
Sujets  du  Roi  T.  C de  la  Reine  fie  de  U Couronne 
de  Suede»  de  b Princcffc  Landgrave  de  Hefle,  fie  da 
SeTcniffima  Electeurs  de  Bavière  fie  de  Cologne,  écrits 
ou  du  moins  ûgnez  de  leurs  Officiers , afin  qu’ils  puis- 
fent  librement  fie  en  feurcté  exercer  leur  Commerce  , 
fie  voiturer  leurs  Bleds , Vins,  Sel  fie  autres  forta  de 
Marchandées  par  Tare  ou  par  Eau  , dans  tous  leurs 
Royaumes,  Seigneuries,  Pais,  Arcbevêchez,  Evcchcz 
6c  Cantons . fans  qu’on  puiffe  rien  exiger  d’eux  au  de- 
là da  Impôts  ordinaire*  de  chaque  Province.  11  leur 
eft  neantmoins  défendu  de  porta  aux  Ennemis  da 
Couronnes  Confédérées  , ni  Salpêtre , ni  Poudra  , ni 
Arma , ni  autres  Utenfila  de  Guerre,  ni  Hardes  fie 
Marchandises  défendues  fie  de  Contrebande.  Et  afin 
qu’ils  aient  la  liberté  d’aller  deçà  fie  delà  en  plus  grande 
fureté  avec  leurs  Marchandées  , on  ne  leur  refufera 
point  une  efcortc  de  Gens  de  Guerre,  lorsqu’ils  en  dc- 
mindcronc.  Que  s’il  arrivoit  qu’ea  même  te  ms  ou 
T o il-  VI  Paet-  L 
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avant  la  Ratifications  da  Couronna,  on  fit  à Munfta  A.NNO 
ou  à Osnabrug  une  Trcvc  Generale  avec  b ebufe  , ^ 

Mii  poJJUetis  , ou  une  Paix  générale  dins  l’Empire  , ou  1 7* 

que  l’an  y établit  quelque  chofc  contraire  aux  Conven- 
tions prefenres , lès  Députez,  fou  lignez  déclarent  ex- 
preflèment  qu’ils  veulent  abfolutnenc  fie  entièrement 
s’en  tenir  à tout  ce  qui  y aura  été  refolu  fie  arreté  du 
commun  confontement  da  Plénipotentiaires. 

Touta  ces  chofes  doivent  être  ccnlecs  n’avoir  été 
conclues,  qu'à  condition  que  l’on  donnera  une  pleine 
fie  entière  fatisfaâion  à Mcfficurs  la  Députez  do 
Suede,  fie  à ceux  de  la  Sereniflime  Landgrave  de  Hefle, 
fie  que  Ton  achèvera  de  conclure  fa  Transaftion 
qu’on  a commencée  avec  lesdits  Députez  de  Suede , 
de  manière  que  la  A êtes  de  l’un  fie  de  l’autre  Traité 
foienc  fignez  en  même  tenu.  Que  s’il  arrivoit,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife  par  fa  mifeneordc,  que  cette 
Treve  ne  fur  point  lui  vie  de  b Paix  Generale,  que 
le  Roi  T.  C.  fie  les  Sweniffima  Electeurs  promet- 
tent d'avancer  le  plus  qu’il  leur  fora  poffible,  les  con- 
ditions donc  on  eft  convenu  dans  la  Article  prccc- 
detu  ne  bifferont  pas  d’être  exécutées  fidèlement , jus- 
que* à ce  que  b Guerre  foit  terminée. 

On  eft  suffi  convenu  qu’on  fera  en  ce  lieu  ua 
échange  de  b Ratification  du  Screniffime  Electeur  avec 
la  Confirmation  du  Sereniflime  Prince  de  Turcnnc,  fie 
que  l’on  s’obligera  de  part  fie  d’autre  (fobferver  tous  la 
Points  ci-deffus  énoncez,  fie  de  ne  rien  faire  en  quclquo 
maniéré  que  ce  puiffe  être  , qui  y foit  contraire.  De 
plus  la  fou  (lignez  Députez  pour  b France  promettent , 
outre  la  Connimation  dudit  Prince  de  Turcnnc,  de  dé- 
livrer dans  fix  fontaines,  à compter  du  jour  de  b déli- 
vrance de  b Ratification  du  Sereniflime  Electeur  de 
Bavière,  1a  Ratification  folcmncllc  du  Roi  I rés- Chré- 
tien, bute  dequoi  la  Villa  de  Hailbroa  ni  de  Wigen- 
ftein  ne  feront  point  rendues  réciproquement  eu  Roi 
T.  C.  ni  au  Saeniff  Eleâ-  de  Bavière. 

Et  comme  la  Députez  Bavarois  ont  affirmé  qu’ib 
n’avoient  aucun  pouvoir  de  leur  Saçniffimc  Eleâeur 
de  rememc  Hailbron  entre  la  mains  da  François , 
mais  feulement  de  Icvacua  ; c’cft  b raifon  pour  b- 
quefle  ils  ne  s'engagent  à rien  touchant  cet  Article , jus- 
qu'à ce  qu’ib  aient  là-deffus  la  refolution  que  b Séré- 
nité Eleâorale  leur  envoyera  de  Vaffembourg  : lb 
cfpcrent  neantmoins  que  Sadite  Sérénité  y donnera  la 
mains.  Que  s’il  en  arrive  autrement  contre  leur  atten- 
te , Us  feront  exemps  à cet  egard  de  quelqu’cngagemcnt 
ue  ce  puiffe  être,  fie  Us  le  déclareront  aux  Députez 
e France,  afin  qu'ils  ne  rendent  point  Hcidenhcim, 

Su’üs  n’en  ayent  auparavant  communiqué  avec  Mon- 
eur  de  Turcnnc.  On  fc  donnera  réciproquement  da 
Otages  pour  b feurcté  des  Villa  fie  da  Lieux  qui  fe- 
ront rendus,  fie  le  choix  en  fera  bit  par  la  Députez; 
fie  lorsque  la  Lieux  auront  été  configncz , on  la  biffe- 
ra aller  en  liberté,  fie  on  la  conduira  en  feurcté  jus- 
que» à leurs  Armées- 

La  Screnilfimes  Eleâeur*  de  Bavière  fie  de  Co- 
logne fie  leurs  Succeffeurs  fi:  Heritiers  , comme  suffi 
le  Prince  Maximilien  Henri  nommé  Coadjuteur  de 
Cologne  , aiant  promis  à leurs  fecréa  Majcftcz  do 
France  fie  de  Suède  fie  à la  Sereniflime  Princeffè 
Landgrave  d’exccuter  tous  ces  Articles  fie  tous  la 
Points  fie  Claufe*  qu’ils  contiennent,  la  Députez  de 
France  la  acceptent  fie  promettent  qu’ils  feront  ob- 
fçrvcz  réciproquement  par  le  Roi  T rcs-Chrèticn  fie 
par  la  Sereniflime  Landgrave  envers  lesdits  Seigneurs 
Eleâcurs  fie  leurs  Succeffeurs.  Les  Députez  Bava- 
rois accepteur  pareillement  la  Promeffa  qui  ont  cto 
fidta  ôc  qui  doivent  être  obfcrvéa  à l'égard  du  Prince 
Maximilien.  Touta  lesquelles  chofes  doivent  être  mu- 
tuellement accomplies,  tant  par  le  Roi  Tres-Chrctwn 
fie  fes  Succeffeurs  fie  Heritiers  Ôc  U SeraufT  Pnn- 
ceffe  Landgrave  que  par  lesdits  Sereniflirnes  Eleâcurs 
fie  leurs  Succeffeurs  & Heritiers , füivant  b Promeflo 
qu’en  ont  faite  te  Députez  de  France  fie  Bavière  au 
nom  de  leurs  Maîtres.  Et  pour  une  plus  grande  af- 
fu rance  de  touta  te  chofes  ci-daffiu  énoncca  , elles 
feront  confirmées  dans  huit  jours  par  le  Prince  de 
Turcnnc:  6c  après  qu’elte  auront  été  ratifiée,  Ravoir 
par  le  Roi  Trcs-Chrêtien  dan*  fix  fcmaincs , par  b 
Sereniflime  Landgrave  dans  huit  jours , par  le  Scre- 
niffime Eleâeur  du  moment  que  fon  Député  fera  ar- 
rivé prés  de  Sa  Sérénité;  fie  par  le  Serenilfime  Elec- 
teur de  Cologne , fie  fon  Coadjuteur  ci-deffus  nom- 
mé dans  huit  femaina,  iis  promettent  réciproquement 
i d’en  délivrer  te  Ratifications.  En  .témoignage  dequoi 
Bbb  a po.1 


,8o  corps  diplomati  q_u  e 


A N NO  nou*  avons  figoé  les  prcfens  Articles , fie  appofé  nos 
Cachets  fur  ledit  Traite.  A Ulme  , le  14.  de  Mar* 
I6+7-  164.7. 

Alexandre  de  Proville  Traci. 
A.  de  Marsilli  de  Croiui. 

RuiClMHRO- 

J.  K U TT  N ER. 

Jean  Barthelemi  Schuffer. 


CCXVI. 


14. Man.  Rcccfs  gutif$cn  ber  (Erott  ©c&wcbcn/ 
Ludwig  ben  XIV.  Stbni#  in  5ron<frci<t)/ 
une  ûud)  beren  Confœderirtm  in 
îcurf&lanb/  infonber^ett  ber 
(drdffin  gu  4*fien  an  cincm  / bann 
SRatfmiuaii  JgKtfMtn  in  SSaflcm  / 
imb  bero  Jberren  SMïifccrcn  Jerbinanb 
(gtySftjftofF  511  £&tfn  / imb  SKarU 
miiian  alé  Coadjutom  bc$ 
<cricffté  gu  £bUn/  anbern  îbeîté  auf» 
cicriditct;  <2Borinn  biefclbc  cin  parcicu- 
îar  Armiftitium  frîg  auff  ctHfol<Knbm 
Gencral-^ricbcn  / 6cfcf>IictTcn  / WIC  omft 
femeré  ber  Quartier  unb  anberer  Sa- 
d)cn  tyaiber  unter  cinanber  ùficrrinfom* 
nicn.  0efd)d)cn  gu  U(m  ben  f*. 

SDTtr^  Anno  1647.  [ L u N 1 G , XcilU 
fcbc$  9lCÛ'l)é  - Archiv.  Part.  Spécial. 
§lbtt)Cil.  II.  p^g-  508.  d’où  l’on  a tiré  cette 
Pièce  qui  fe  trouve  aufli  dans  le  Tbeutrum  Eu- 
ropium Tom.  VL  psg.  41.  *x  Æis  kmjtts  Ar- 
mi/litii  ; fi c dans  Londorpii  Æm  Publie a 
Tora.  VI.  pag.  ifi8.  en  Italien  dans  Vitto- 
r 1 o S 1 R 1 de!  MereuHo  Tom.  IX.  pag.  2.  fie 
en  Latin , par  Extrait , dans  Puffendorf  de 
Rebus  Suecicis  Lib.  XIX.  pag.  69 1.  §.  10.  ] 


y%U  triffen  féy  frémit  jebermanniglirf'm  / bafj  am 
yj.  frut  lu  (£nb  Hitterfcbrubenni  dato  iwifAro  ter 
■^1  £5ur<MeiKbtig|Im  / tfjrofjunlcbtigjlen  $iir|lm  unb 
C Jr  .Çraiilnn  / jjtjuletn  gfrnfbnen  / ber  ©d'nxfeen  / 
Qotfrn  unb  SBenfeen  jCôwjin  unb  (grb  »'}>rmtefjin/ 
©rofj=,$iirfHn  in  $hml<mb  1 ïjerÇogm  ju  (StKfïoi  unb 
(garcUn  / Jjràulein  nber  Sngtrmannlanb  te.  Unb  ban 
aud'  ®ur$ltuditij}fltn  / ©rofjmKfrigjten  Jûrflcn  unb 
Sjerrn  / $trrn  lubwig  ben  rierjtbenben  / ‘XUcrd'rtflliefi» 
fen  jfônig  von  •Jranrfrnd»  imb  Navarra  it.  fttr  (tcb  / 
bero  0rben/  InifCÜit  unb  fanbe/  me  ingleicben  auefi 
fur  bero  beçben  Çronen  Confcederirten  unb  Adhxren 
ten  iu  ïeutfàtonb  / infonbetbeit  ber  ©unfreuebtigen  / 
Sjodfêebobrncn  jjûrjlin  unb  ftrauen/Æmalicn  Elisabeth, 
gebobnirn  0râfui  ju  S)unau  / fonbgnifhi  ju  Jbeffên  / 
ju  £a$eneUenbogen  / ©iej  / ÿegenbfliu  unb  OTib* 
ba/it.  QBittiben/  SBormunbenn  unb  ÎXtynfin  an  emnn  j 
unb  btimi  bein  ©urefreutbtigflen  ftiitflen  unb  JJerrn/ 
Sjertn  Maximilian . <PfaU»®r4fen  bey  iXbcin  / frerjogrn 
in  ôber»unb  gîifbnrd®ûrKrn  k.  bed  jjeiligen  Swmifdjen 
Seid>d  i£r$»îru$ftflô!  unb  Çfrntfurflen/fo  trofr  fir  fidy 
bero  fftben/ (fhurfût^mljum  unb  lanben/alb  oui}  bero 
Sbcrren  SBruberen  / bon  HjnwirbiglUn  îwd'lmctngflen 
ifurpen  unb  Sjerm  / Sjtrrn  Ferdinand . 
ju  ÊôDn  unb  ^IjiiT.^rlUu  / l«  üJtalnftar/ 

^nberbom/  unb  ftilbe^im  1 Àdminiftraroren  jn 
SScrthuegaben  unb  ©tobluu/  $fa(l*Oraffni  ben  Sfron/ 

ter^ogen  in  Ober.unb  5h<ber»©d«ern  / ®r|Ipl?alen/ 
ngern  unb  ^ufliou  / g)î<trg$rrtffcu  ;u  Franchimont 
fiée,  bero  (£r**èufftcr  ttnb  lanben  l me  «ué  frlbi^er 
(Er^tiftcr  unb  lanben  Coadjutom,  bon  S^odmjilrbig» 
Jlen  / £wd,'lruci'tiqlUn  .Jurflen  unb  ijerrn/  ïÿtrrn  Maxi- 
milian  Sjcinrid>  / 'Pfol^gjrafen  twy  KtKm/  Sjer$ogen  in 
£>txr»unb  9îiebfT;©»\y«u  K.  beg  (f(>ur»5ürfl<m|)unibg 
unb  «r^edffW  SôHn  / oud>  bero  vètijfttr  jjübeAtim 
unb  ©ert^teggaben  Coadjutom  anbern  SfctiW/  cin  Par- 1 


ticular-ArmilHtium  einjugeten  unb  objutuarUxIn  beliefeet/ 
bann  im  0|atnnen  unb  von  mgen  t>od'|lgeba(b* 
31««  Sôniglithca  aUajcflAt  von  ed>wben/bcto  unb 
bero  Xoc|je  Sa^j  / General -unb  ^eIb»âHarf<bafl  ut 
îeutfi^Umb  / bet  fadwvoblgcbobtm  sperr  / ^err  (£01! 
0u|lav  Qürangrl/  îjen  ju  êfogflo|kr  uab  tXofiberv/ 
ju  folckin  ffnbe  gcwifle  Depuürte  / benunntltd)  3^n> 
fitoniglidien  a)lajc|i«it  beflcüte  refpeûivc  General  von  bec 
Infanterie , General  Major  von  bet  Cavallerie  , unb 
£»n(len  ju  Kofj  unb  'Jufj/aud'  betUBteu  ^rKgg>Secre- 
ürium,  unb  bet  geù  rdidirenben  Agenren  in  ÇJfflfj/ 
bie  QBoblgebobme/  SBobldxl/  0e|frenge/|Jmn  dafrar 
Cornelium  de  Mortaigne,  jjerrn  Robert  Dugla*  unb 
Sjttrn  0eorg  Smoilaky  (ù^ao  natfvr  llltn  / usât  volt# 
foinmmrr  lovait/  abgeorbnet/  reéld*  mit  une  ifnbeg» 
ttnterfrfjriebenoi  3 tirer  <£^iirftxr»l(i4>cn  ©urd'Ieuctt  m 
Qayern  Depu:ir«n/  refpeûivè  CâaoKMrn  / Genenü- 
^clbjcugmeijlrrn  unb  ûbrijkn  ju  Jufj  / nie  auifc  bero» 
félbcn  Jjoffiunb  Srtegg.iX.itben/  unb  bero  Armada  Ge- 
ncral-5rKgg#Commillârio  . 3ofwnn  ,Jr<y.i>rrn  von 
f'Caufc^nber^/^obann  jinnem  von  jtiim|/unb  3otwnn 
®a«bolom»i  tct'jfetn/fuf)  cmnuitby  juflumneu  getbon/ 
unb  bifj  au(f  Ratiheation  bero  b«tKn  ijurctn  Pnncip*- 
len  unb  Comraittcnten  / |«b  foIgenbage|laU  vaeuiiget 
unb  mjMi. 

I-  2Birb  tin  Sfîa&tnen  unb  von  tvegen  aBtrbé4i|l»ge. 
batbt  beyber  <£rontn  «54‘twben  unb  'Jtancfrtnfr  u.  faîne 
bero  obbenanten  Confcederirten  unb  Adh*ren«u  in 
teutfôlanb  / 3^ra  gtiurfur|Ui4ien  S>u«Neuibtigf<«  ut 
©arern/  unb  ui«bt  mmger  bero  ijerren  0nibercn/  ber 
Churfiiriniit-en  'Zmtd’Uudtigfm  ju  goflu  / jufuayc 
bod'jlgcbad’tcn  Jjenn  Coadjutom  uujfrubtig  bey  îren 
ttnb  01iiiiben  vcrfprodien  unb  frémit  jugcjagctj  bafj  von 
ntm/  ju  gnbe  bctJ  Rcceflés  aefejteu  dato  an/ unb  frn* 
fubro/  bifj  auf  ttfolgenbcn  General-  Jneben  un  SKaeb/ 
von  berofêlben  QBafftu  / roiber  obet  gtgtn  3btt  3bre 
<£burfiir|llitfr  Surcfrcuitt  S^nnUatcfr  m ©ayeten  unb 
€oaen  / unb  bero  ganfrt  Qoefréblufrn  jjûufcr  an. 
gebôrïge  SBanriftfr  ûber^unb  ilnccrpfàlçifefr  Jaube  unb 
QJéltfer/aucb  beren  bernatb  beimtum  duartiec  unb  ©e. 
fajungen  alB  rcdd-c  ( auifer  ba*  ©ifitbumb  -ïriUtt/ 
tpelefro  / tranntf  bie  «£ronen  ju  beu  éfrmiBupnfoa 
ûuortietoi  / natb  beyber  tfémglnfrr  ^ôniglicfrr  âMaje. 
fliit  ü)laje(lat  eingelanaten  Ratification,  fonder  uûfr  l.tf. 
fen  roolttn/  mebeniu»  benen  alBbànn  abjutreuen)  3b« 
rer  (Efrirfurjllicbm  SHirtfreuebt  in  ©anaen/  jum  Unter. 
balt  ber  jeragen  ©ôlcfer/  tveltfr  fit  fur  f«b  / unb  ber# 
fanben  juin  beflen  bebahen  moden  / in  quarticen  ver. 
bleiben  jblTen/  burebaud  nic^td  feinbli^ed/ ivebet  direâè 
noeb  indirecte , nod;  mit  ^frac  ober  Katb/  frnalicb  ober 
bffhitlid}/  jejo  obet  fünffiig/vorgenomuien/ jbnberen  aOe 
Hoftüitâten  gànçlufrn/  von  frut  ju  £nb  gefcfreui  data, 
uuffgebebt  unb  ongefleaet  feyn  / unb  fûrofrn  vetbletbeo 
ftflen  / aDamaflin  frngegen  bàcbfibefâgte  (£burfürjl. 
Ii«fr  (Jbutfiîrflliifr  S>urdtlleucfr  Storebkud't  in  ©eye. 
ren  unb  Çôffen  / (icb  ju  sleûbmâfjiger  (grnxifuna 
gegm  beybe  (£roneB  unb  bero  AJliirten/  frâjftigd.obligi- 
ren/  bergeflalt  unb  a!fo  / bafj  jte  beyberfutd  / juutabka 
aber  bie  gburfurpd.e  S>urebUiid>t  m ©ayertn/vondato 
bieftd  ÔctlufpO  an/  bero  Seicbo* Armada,  von  ber  So. 
mifefrn  Saçferlufrn  flJlûjejUt  QBafoi  trilrrflid;  abjie. 
ben  / flbigen  ober  fonjlen  emigen  anberen  ber#  Alliirteit 
grouen  Jeinben  in  bero  <£burftfr(lrntbu>n  untj  fÛUocu/ 
mit  aucb  aufTcrfyalb  beroftlfrn  fanben  / auf  feine  ÎBeifj 
ober  ‘SJege  mit  ûuartitrtn/imttrbaUen/ Rccruteu/ ober 
rinig  anberer  foûljft/  ivtber  friinlicb  noefi  ôrféntiieb/  mit 
îbat  unb  Katy  nitfr  intfr  afliftirtn/  fonbtren  von  benen 
io  militaribus , |îd,'  ginbliefrn  feparîrtn  foflen/  bey  >v<[. 
efrr  gan<en  Jjanblung  ed  gleicbivol  von  Üeittn  beyber 
jbrtr  ^brtr  ilburfilrfUicfrn  (£burfûrpiid.'<n  ©urcbleucfr 
in  ©iyeren  unb  Œ^Ben  / unb  btd  ûenn  Co«butoris 
jjetbogd  m ©uyeten  Jilrlllube  ©urdjleud’t  feine  anbere 
üReyimng  frit  / ald  bafj  3fren  ju  bem  i\cmtfd<n  fXeicb 
unb  beffen  ûbebaupt  tragtnben  $£übtm  unb  Juramca- 
ten  / burtb  biep  JJanblung  niefrd  prxjudicitet  font  folle  / 
jeboÿ  0 frie  Sttachtfril  bufu  ©nfl|lûnbd»SjanbIujig. 

IL  ®egen  ber  Quartier  ftlr  3t»t<  ÇbutpbfQûfr 
Surcfreiicfr  ’atmet  ijl  von  (geiren  ber  Séniglufrn  aia. 
jeliAt  unb  £ron  ©ibnKben  bewifligt  / bafj  3fr:e  bw» 
fiîrjUKfr  ©urcbleucbt  ben  aanfrn  ©apri^ien  (Erdyft  ! 
vermigt  ber  Stoebd.Matricuf , fcunpt  bet  gan(cn  Qbeüt* 
unb  bariu  bif^eto  tn  ber  UnternttpfclQ  biffotd  *Xfrmd 
innm  gtbabte  tgtAbt/  ïonyter  uub  ijerrfcbafflen  / bifj 
auff  etfblgenben  General-JJrieben  / ju  beren  ûimrtirei» 
unb  Comrïbuüonen  / frep  unb  unangefbtbten  / bad  gan. 
|e  ©ifjtbuin  ‘ïrftat  allrin  / bifj  auff  Exuadirung 
frpber 


Anno 

Id47. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


5*« 


Anno  •Sôiuglirf'tn  Ratificationm  / ju  gtÿôrton  ïntcnt» 
* boalten  fWItn  unb  mâgtn  / ircrbqj  jtDotfi  bicfrt  unt  tin# 
,0t 7*  anbtr  abgtTtbtt  unb  vcT«»lict*«tî  ; 2B<mn  rima  imeh  *Xnlct» 
(itn^  unb  (Jrferbtrung  btr  unumgànjjlicbfn  Sritgd»railbn 
ti  rtlfc  fcimudi  méd-tt  / bufj  bu  Samghcht  ©tfmxbtfd* 
Armée  , obtr  tintgt  btro  Trouppen  obbenlprtt  3^rrc 
Cbnrftfr|itid'fn  ©urepltud't  Quamcrc,  mit  onig  oltg» 
fieui  'Onrd'juge  / barboi  ofint  SHotfi  font  2Ç<ijl>'i.fgt  ju 
tMtpoi/  noth  fonflcn  jhll  ju  litgtn/  ( nxltf>td  bodj  euferfl 
venmtbtn  unb  unttrlaffm  nxtbtn  foDe/  n»e  td  ntir  iinmcr 
mtnfdiltdi  unb  môglich  ftçn  fan  / uub  tin  anbrrd  bit 
$ad>tle  Pîotljburfft  rnd/t  trfatbm/)  bcrityroi  imiflm/foll 
fôldyd  bitfnn  Armilhtio  in  nicbtiJ  prajudicirinfc  fb'ii/ 
«wJ>  van  lèotra  3t>rar  Cbttrfitrjllid'ot  S'tirtfrlfud't  nnfec 
vtnwtim/  glotbiraf»!  abtr  awfr  in  fbldym  £>itrd,'jug/  in 
tinigt  ©tAbït  obtr  vtrftbloffhK  Otrttr  / ofint  5kn>iCliguiig 
3brtr  (£l>ur|iir(Uirf,<n  'OurtHtutfrt  Commiffiritn  / fon 
Quartier  genutd*  / tvtnigtr  von  btntn/  ban  lanbt  obrr 
Qltampttn/  tinigt  Exaâionrs,  untrr  ivad  Prxtext  bid 
urwKr  btfd'tfcoi  uièd?tf /aii^rflrCrt  obrr  gtforbtrt  nxrbtn/ 
jtbdrb  foU  in>rfxro  / manu  on  bergloém  uiiumgànglttf'ft 
‘ûurd'jug  burtfi  3firo  Cburfürfflid.'t  2>urd>I<utÇt  ûuar» 
ntr  brftbtlvm  mufle/  jold'td  jrtxdmafiloi  / btroftlbtn  jîtit» 
lierai  voran  / w ©d'njfttn/  von  bon  General  obtr  Ca- 
po,  fo  fctrgloihm  burtfijupoiDt  gjélcftr  commaodirtt/ 
$ebûf>renb  advertirt/  unb  ju  bc(io  mcf>rtr  unb  tnôglitfrflrr 
2)fr&iituiig  offtr  tlngcltioifirrtoi  3Ç>ro  (E^ttffÛrfllit^ 
vDurd'irud't  obtr  btro  SÇtgitrungtn  / vtrorbncttn  Coin- 
miflâritn  Difpoiidon , iwgtn  b<t  O.uartitr  unb  StrfüMf» 
fung  raot^biSrfftrgc^  CommiUrt/  n>o  ftlbigtd  uni’frl^ngt 
gef<9««ÿ(  / nae^gelebr  / mit  md)t  manger  im  ubrigtn  rttTrjnt/ 
auf  bon  Marche  unb  in  toi  Logicm , gute  Ordre  uub 
Difciplm  gtfoilten  : bcnn/  bit  llnrmf>amn/  mit  Ttbntf). 
niung  SDirjj  ; $fcrbt  obrr  anbtrcr  ifrrtr  ©arfrai/  mit  nid,'» 
ten  btfd'mtret  / aurfi  bit  wm  3^rtt  <£ burfurfUicttn  ©unt» 
Itut^t  Qïolrftrtn  aufigtlrgtt  Irboibigt  / unb  fd'nrftlu^t 
Salvi  Guarditn  refpeélirtt/  mdrt  violirtt  / nod)  btntn 
brunit  Stlvaguardintn  / obtr  fortfl  / wcgtn  i^ttt  (Tbur> 
fiîtfUtdKn  ©unbltucbt  btlrgttn  Orttn  / tutigtb  tlugoiuict 
jugtjogtn  / fonbtttn  foldx  unmolcftirt  / fonwbl  btntn 
ouf  Silvaguardl  litgenbtn  OfRcirertn  ebo:  feolbatot/ 
midi  btntn  Snlvigutrdirttn  Untttr^antn/ohnt  tinigt  Vio- 
lirung  bitftd  ©c^lufftd/  unb  Pamcular-Armiititii  , Jit» 
nul  jugrlafftn  moboi/  bit  / wdi^t  btntn  Saîvagiurdir- 
ttn  £)«ta  0tnM(t  ant^un  / nnb  fûfi  in  0utt  mt^t  ab» 
n>fiftB  laffat  n oOtn  / mit  rtfftm  môjütbtn  0tgtn»0t» 
malt  «b|utrtiboi  / ju  2îttb«<un3  nbft  aOtt  boglticbcn 
Ungcltgenhot/  fofl  btr  commindirtnbt  Oflkirer  borglti» 
dttn  burcb|ttfrtnbtn  SD^cftrtn/  airf  SStgtJjrtn  btr  i£|Jur» 
fûr|UidKn  Commiflaritn  / fctwbl  Itboibigt  ald  fdTifft» 
lidjf  Silvagutrditn  / in  folrçt  £Xtftr  / bifj  btr  Marc  h 
uorbqj  ijl  / wrunfd^tftn  unb  mit  tinltgtn  / bur$  fjôc^fl- 
ybadittr  gbnr'5™fntet<  SMircblttubt  £)btr*unb  Unttr» 
SBaçofiivn  fanbtu  abtr  foQtn  aDt  ©urtbjdgt  gAnjlicfi 
abgtilffltf  unb  unttrlaffm/  imb  ucn  btntn/  fomobl  btro 
£?btr»anb  Unttr»'PfâHif(^t/  mit  au$  bitffoté  btd  itebd 
unb  biffoW  btr  Sonau  grlfgoit  unb  btrofillxn  angt{)6n» 
gt  innbt/  ©tibft/  ‘Konçttr  unb  Sjmftfajftn/  nutb  ftSr 
btroftlbtn  Kjigt  Armée^ald  filnftigt/ natb  tfctiW  btrtn 
^(bbamfung/  i^rtn  fanboi  juin  btfttn/  natb  3brrr  dbut» 
furfllidtn  Durd,'lfutb<  SBditbtn/  btbalttnbtr  SDôIcfer  Un* 
ttrljalt/  wm  btd  gan^tn  SBanrtfttn  drapftd / i^ro  liber» 
lafftntn  ûuartitrtn  / fon  ®intfr»ûuartitr  / (ÉinJagic- 
rung*nbd>  Comriburiono , von  aarr&ôifcflylMdM:  bcp» 
ber  gnmen  obtr  btra  Alliirtm  2)éltferen/  mtbt  abgefbr 
btrt  nod>  angtbtiftbt  / jônbtrtn  bift  alfa  btntn  Æbor» 
QVtprtfdvn  îrouwwn  frtp  gtlaffen  ntttbtn  / bifj  btr  Ge- 
neraJ-'Jritbt  im  *Xôuiifd;oi  Snd)  trfblgtt.  9Bann  obtr 
binqrgm  bk  jfapfrrlitbt  QJoIcftr  glndbergefialt  tintn 
îmrtb^ug  burtb  obbtfagtt  £>r t prsetendrrtn  unb  futfitn 
irûrbtn/  fo(I  tg  tbtncr  niafftn/  unb  euf  bit  ®<ift/  mit 
tut  btn  jjtrrtn  ©tbivtbifdxn  / gebaltm  mtrbtn  ; birrcfi 
bu  fànptlidy  ©açoifdt  fanbt  abtr  ft>H  3b rt  Œbnr» 
fnrpiitbt  ®urtf'ltutbt  in  Ç9<iptrtn  «uth  bon  xapftr  nxbcr 
mit  Arméen , wtb  Çwrtbqjtn  fetntn  obtr  Repafs 
rtrfiatftn  ; g&jô  atitb  fenpcn  pitntbtn  mtgtn  btr  ûbtr» 
imb  umtrvfiUtfd'tn  J cm  btn  geb.idt't  ift/  foïe  btmSjarfj 
an  btr®  Pr*tenlionibuj  unb  Rttbttn  nic^tb  praeju- 
oicirlitb  fqjn. 

III.  Jjitmtd'fl  ijl  audb  wrglteboi  / boft  glti^roit  bit 
(Eren  &d'mb<n  allon  |u  mtbrtr  SDtriitbtnmg  btpbt 
©tilbtt  ÜJÎtmminatn  unb  ubtrlingen  fo  inftanriffimb  b t » 
gtbrtt/  fôkk  nath  bitfhn  êtblnfj/bifj  auf  trfblgttn  Ge- 
neral-Jrirbcn  ju  befrÇoi  / aucb  btroftlbcn  n^rcflid'cn  tin» 
HrJinnfn  / imb  baranb  3bw  Hburfilr|Hitfoi  ©nrtb» 
Imt^t  ©uarmfontn  abjuftt^ttn/ bttarm/unb  m btntn 


Çbut»fflnpn,iftbtn  S^fntn  Dqnitirttn/  mit  (fimrtüigimg 
gemclbctr  ©tibt  bitptr  ‘Sbgtorbnttoi/  bit  'Xueivtd'eliing 
btr  0uamifontn  bnml/igtt  n'orbtu:  Tflfo  if!  aurp  i'trf>ro» 
dStn/  beift  non  btr  i£ron  ©cbnxbtn  3br<r  i£burfi3r|iltd'tn 
S)urti)lfutbt  in  ©aptrtn  / bit  ©tobtt  Dibâin/  5>>na» 
mtrtb/  Sionbbingcn  unb  anûnbt IfKim  / mit  btntn  barju 
gtbwtgtn  £wr|ffcljdflloi  unb  Apperrincnutn  / gltu^icrm.if» 
frn  auclj  atttin  ju  mtbrtr  3&wt  ffpurfürjtlicbtn  5>urtj>» 
letrefjt  Aflccuration , nntbttuui  tingtlitfftrt/  ilbcrlajftn/ 
trab  3brt  Guarnifontn  bciraub  / opne  iBcft^lperuiig  btt 
3nmopner  unb  unttrtpantn  ubgtfijprtt/^  balbtn  tvûrcf» 
Ittp  tmgtràunut/nnb  pari  paflii  abgctrtttn  iwrbtn  ^tftn» 
imb  |it?ar  mit  bon  2)orMwIftn  / bafj/  ma»  )tbtb  X>rtb 
itpo  an  ©nitftn/  Munition  unb  ’Proviani  jur  ©tcû  ijl/ 
baftlbjl  imi'crfVilfcfcit  l'trbleilxn  / unb  bruit  in  fdbigtm  Ort 
finptljoibon  Ifitilt  b mit  “}(uffri<|)tting  ontd  Inventarii , 
trtulup  gtlitftrt  iptrbtn  foDoi  ; ’JBûrbt  abtr  btç  btm  Tib» 
jug  unb  Yubwttÿblimg  btrbtrfhtô  obbcnanbitr  Ortfjoi/ 
onon  obcr  aubtrtn  btrtn  3»iM^ntr  obtr  Hnttrtpaneu  / 
an  Çftrbttn  / 2)itf>  / ©tlbt  / obtr  0dbi)n>crt&  / burcp  bit 
abjitpenbt  Officiera  obtr  2)ô[rftr/  unttr  »ad  Pnetext  ea 
immo:  ftrn  môtfitc/  ttmab  nbgtnommtn  nwrbfu  ; fof/ni 
foltfjt/fo  balb  btr  btltibigtt  îptil  flagt/uon  )tbfd 
abjitfKnbni  Commcndanttn  foirer  auOjulKnbcn  2)ôl» 
tftr/gUitf»  inr  Rcfticution  onaeholrtn  / obtr  twinn  foltfjtd 
non  bon  Commcndanttn  itiét  btfdtpt/  btrftlbigc  bufetf 
ju  trftjtn  / voit  ftintui  Génial , auf  trfoIgcnbciJ  ilagtn/ 
um'trliingt  angttrubtn  iwrbai,  îüorbtp  au^  biefte  ab* 
gtrtbct  / manu  ttiva  in  einon  inib  anbtrtu  obgtnaimten 
Ort^en/fo  a nifflo/mmég  biffer  >^mbIung/3ortr  gpur» 
filtjlluhoi  ©urtplcud't  abgttrcttn  utrben  / uo$  tiiugt 
©ttitft  fié  btfinboi  folttn  / rwlcty  mit  bon  tfôniglid'tu 
©dnwbifdtn  2^ap«i  gtjitret  / bafj  frlbigt  btr  ^ron 
©tfmtbtn  abgtfolget  mtrbtn  ; î^ingegoi  abtr  von  btr  Croît 
©dwtboi  3prtr  C{jurfurfUid>ltn  ‘Â>urfHttid,'t  in  S?np<» 
rtn  an  anbatn  btrglod'cn  ©nuftn  gtbui>rtnbc  <2r|lat» 
timg  alfobalbtn  gtfdvbtn  foü  ; ©olfoi  fief'  abtr  in  û)ion» 
mingtn  obtr  Ubtrlmgm  autÇ'  finigt  ©tiîrft  mit  3jjrer 
(Epurfilrlllicfitn  i>urtflotd't  in  SBartrcn  3fiapcn  btiin» 
btu/foaoi  ftlbigt  btroftlbtn  gleitttrmalftn/gtgoi  Crflat* 
tung  anbtrcr  boglticboi  ©tilcftn  au(f>  aiifigcjiMgft  mtr» 
btn  ; 'gjtgtn  •Xuenxtf’ftlung  obbtnamtr  Otrto  abtr  ijl 
btpbtrfntiJ  nad'folgoibft  Modu*  wrglidoi  / bafj  Itp 
Ubtrrod-ung  btr  Ratification  non  3ljrcr  Cbiir^iîr|llid'fn 
‘Diirt^ltutfit  in  ©oçoen  jugltup  aurfi  von  btrboi  ipti» 
loi  gonfft  0qjftl/  btrtn  Option  bqj  jebon  îptil  flrjjtn 
fofl/  gtgebtu/  unb  barbtp  ûitcf'  bie  Ordonnanioi  n-tgcii 
twitcfliditr  (Êtnrâumung  unb  Kbtrctung  bitfrr  'Pltfç  / 
wm  btpbtn  îlKtltn/  ald  von  igtittn  btr  Cron  ©dnvt* 
btn  wn  SJtrrn  General  unb  JtlbmarfdviB  2Praiigdb 
Excellent/  unb  von  3&ro  Ç&urfurtlliditn  5>urd'leud'b 
ftlbjltn/  3brtr  fti (4/  fub  ligillo  volante  tinanbtr  juge» 
Jkllet  mtrbtn  foCIoi.  Unb  follot  bit  ©tpfrl  bq>  jtbtnt 
‘i&dl  fa  langt  bltibtn/  bid  bit  UlKrgtbung  mtb  Cinrâu» 
mungt  abgtnanntet  ^Mobt/  rotld'td  bom  auffritfitig  unb 
a&nt  rinigt  Finefle  gcfdt^n  fbff  / mürcflitb  voffjogtn  ; 
aldbtnn  jtglitfxr  ©n^I  uuaufgtftalren  ju  btn  ©nmgni/ 
mopin  tr  bfgtprt  / (it^tr  paflirtt  unb  convoyirr  mtrbtn 
faOtn  ; 9Rit  btntn  audjitiKnboi  Guarnifontn  |>at  cd 
gltittnmlfjigen  2)crftanb/  bafj  ntjjmlidi  ftlbigt  ju  btn  3&* 
rigtn/  an  bifjtnigt  Ort/  irefrin  |k  ttgri/rtn  / fatr  bt* 
gloftt  «vTboi  faBtn. 

I V.  ©itjotigt  unb  SD<|hmgoi  / fb  3^re  Cfmr» 
ftfrjlliifif  Dard'ltud't  in  S^apotn  arntpa  itach  im  ianbe 
ju  ^Bdrftmbtrg  im  Poflèfc  pabtn/unb  frlbigtin  ÇoPog 
juflinbig  jtpn  ) foffoi  justr  annotb  ftrncrd  / mit  uijo  / 
bid  uf  tinfommtnbt  Ratification  bttftd  Armiftitti  von 
btntn  confœderintn  (£ranen  / in  3hra  C^utfilrjllid't 
îmrd'ltutbt  Sjânboi  vrrblribtn  / nnb  bis  bapm/  *vk  bis» 
|tro/  auS  btntn  Orrai  / ivt Id^  foldx  L)ato  unttrintlfcn/ 
i^rtn  Unrtrfialt  ftrntr  ju  futpoi  pabtn  / obnt  nuimnglntt 
SJinbtningtn  : €)0  balbtn  itboth  trnitlbrc  Ratihcano- 
nes  van  3&rtr  Aoniglidw  ^ômglittoi  ®în^fl<!t  üJlait» 
flAt  and  ©rfrwtbai  unb  ‘jT.inrfrridi  tmWtngtn/  wtfvrt» 
d><n  ^lire  Cfjurfiirffhdy  Onrd'loid't  m SB»ip«rrn  / aile 
bitjtmgtn  Ç'IrtÇt  nnb  ®t|F,mgtn  / bit  |it  ittjt  in  %ûr« 
tembtrgf  btfrpt  baltai/  bomntlid'tn  ItfVtrg/  bofcfn  -^u* 
rarf1/  ijornbtrg  / ©d'iltath  / ‘Xlbttf  unb  t ubingen  / mon 
^Ibigtr  Ort  bnrdi  iojigc  'StlÆ.jfrung  ni^t  trorbtrt  irirb/ 
bod'gtbad'itn  3b « ;fûrjMid'<n  0nabtn  Jjcrrn  î?oçog 
Cbtrparb  ju  üLiurforibcrg  in  frint  0<n»bf  lifffaôi  ju 
lafftn/unb  ftlbigt  unfer  timgtr  Urfadi  obtr  Pnetexr , mit 
btr  îllafinttn  b.ibtn  mag/  nubt  vorjubalttn/baveii  jnar 
bit  Jjtrrftbaffl  iprrbtnljtimb  / nxilcn  ftlbigt  van  boicn 
j JJttrtn  .Jranfofén  brfrqt  / audgtnommtn  ijl  / jtbot h fba 
. biffer  galber  bon  Sjaujt  l2ûiIrtcnbtTg  au  ibwn 

Bbb  3 fjiibtn» 


Anno 

iê+7. 


î8* 


CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


An  NO  fafa<nbai  Sfettytn  iridjrt  vtrgeben  / outfc  bemjemgn* 
nicÿrt  praciuü.cirt  ton/  wad  bep  ben  General  Jntfrnrt» 
I04.7.  Traitai  en  bisfald  ltaruirc  uub  grfcijlofTtn  roerboi  mocÿtt. 
©arbtp  .«utb  3bro  ÇjjutfiîrfnictK  ©urtjjltucbt  in  ©ape» 
rtn  utgelaffm  ftpn  ftfl  / bitjenige  Munition . 'provimu/ 
©nitf'/  oba  ©tivtçir/  ibtrt  ©tfaflart/  non  benen  mit 
i lirai  Sôltferen  befepten  'ïiûrttnbaaiftfcen  ©rtra  / vor 
t>tr  (ginliefaung  unb  Wrmmg  abfttyren  ju  laffen/nxU 
rlv  fie  bit  îjrit  tbrrt  Sntwbtne  in  (bld*  Omet  fjaben 
tringen  lafftn  / 1111b  ftlbigem  SjtrÇeg  vor  bitfnn  jrnÿf  gt» 
&ért  (jatai. 

V ^ngleidftt  tfl  aud1  (fitmit  ubgcbanbelf  / baft  naà) 
Cingrlûngftt  Ra-ihcation  bffugtrt  Armiftitii  ûu6  ©tf-nx» 
ben  unb  Jranrfrttdvbif  fetabt  '*u<tjlpurâ  »«»  fennb» 
ben  Guarnifon  bcfrtçet/  unb  in  ncutra  en  ©tanb  gtftjt 
ver  ben  foB  / bagtfiaU  / bafj  befjgjj  ©tabt  fï<t>  ftnwbl 
gegen  btpbe  conhederirte  (£ronai  / al*  3&rc  CÎurftirfl* 
lidit  ©urd'(eu4l  in  ©açaen/  bur<b  fchriffUidk  Caution 
©N*g;ren  / jpebtr  von  bein  jtApftr  tiocb  fcnfltn  jtmanben 
cinige  SBefaÇung  oba  Solda  etnjtine&mcu  / audj  f tinta 
frk jenbtn  ^^til  m cintgtn  ©ingrn  / aie  bit  Cîo^mtn 
tiabtn  ini'gtn  / nu^r  al  s btui  anbtren  ju  favorinrtn/ 
fonbertii  |fct'  brtfals  «Bttbiog*  tn  gtbtlprtnben  ©d.ran» 
efen  bet  unpûrtbtçlirfen  NcurralittU  ju  verfealttn  / au 
aud»  ber  Tûigfrurgtfdien  Confvffion  ityettwntn  ©urga» 
fdufff  / ait  mif  uaro  . bitftlbfl  / tyr  freprt  ejccrcitiuro 
kengioni;  uimerrurbitt  ju  4a|fa  / aud>  fon(ltn  in  pu- 
blia» oneribjs  fclbige  nidbt  mt^ra*  t'on  bon  Magiftrtt. 
a\i  bit  (Jac^olifthen  tu  befd'ivcren  / fonbtrm  brtftiM/ 
obne  RHjxxi  btt  Xtfigion  / ont  gtbubttnbt  ©Itid^eit 
an  Julien.  ©ugtger.  wrfprtdjen  bti;be  îronen/ au  aucfe 
3bre  i£^urftïr|U»cb<  ©urdilcud*  in  ©*ipotn/  btt  ©tabl 
îtugfï’Uig  nnb  bero  angttiônge  ©ergftt;a#hn  unb  lima» 
tbanen  / mit  gnltgnng  ^.ôltfa  / ©tgeprung  ûuarna 
PM  C’ontriburton . tmb  o^nc  «nbat  ^ntgflj^fdiacr* 
liibfeiten/frep  unb  in  neutnlen  ictanb  / uuiÿ  bifj  auf 
Çrfblgung  M General- Jriebtnb  / vableibtn  ju  lo|ftu/ 
unb  bero  md<t4  aibrigtf  lujuinutfjni. 

VI.  SJlfl*bem  3btt  gburfürpiti^t  SMinHeu^t  in 
j8»iperni  / bufrw  rdolvirt  I bao  0utbefinboi  na$  / oot 
oba  natfc  offtbtfagttr  ginfunfft  ber  iomglidyn  Ratiô- 
carionot  lîbtr  bu  vôfiU|tanb6»ïjflnblung/  tintn  îtKil  be» 
ro  untababenbtn  Armée  ju  liccnurtn  / nnb  ûbjuban* 
cftn;  ïi«>  (xibrn  bitfelbige  barbep  bo*  2îafpretb<n  gt» 
tbnn  / tnntltt  ‘ïbbanefung  bagt|iult  an|U|ltflcn/  bafj  al» 
loi  Intgcnben  '^holoi  frep  flcljcn  / unb  von  i*<ma 
£&urnir|llid,’<n  ©urdjltuibt  ^inbalu^  foin  fofl/ 
ttami  bieplbt  11a befdsbtna  ‘abbunefung  / viel  obtr 
»oiig/  von  (bl^tn  alhjebtfncften  ülôltftTtn  in  ifyre  £mn» 

bnngeii  mib  anni^wm  »offen  / aabtn  unb  tônntn/ 
unb  mi  (14  jitfren  la|pn/  imirniffoi  fit  bon  / tpt  unb  bt* 
vor  bu  iviîrdlid,*  ‘abbaudung  vorgc(ut  / aUoljwfrflgr» 
b<t4ft  bevbct  i£rontn  Gcncralu^t  / atldt  3t>«  iSÎMir* 
filr|llt(l*  jjutdilend't  «m  nn4|len  ftpn  aabtn  / nacb» 
rirt'tlid't  AdvÜation  barvon  ju  gtben  / fid;  oud)  burtep 
bitféo  nnaboten  / bnfj  fie  bepba  CErontn  ^ tmb  en 
uon  folt^cn  bao  21ôldatn  / atba  itpo  noc^  fuiifftig/ 
mÿto  îxberluifén  aolttn/  pôef'fl^eboffrter  Uburfifrfllitfcn 
ÎDurdileud.'t  tff  aba  bnrboj  um'CTtwbrr  / fonbaen  g<tn( 
frep  bowrgefitat/  aan  bitfdbtge/vor  oba  nadi  JjaauO# 
fommung  ba  jtômglid'tn  Rarificarion,  ilba  biffes  Far- 
ticular-Armiftitium  > ber  Republique  von  SDmebig/  fin 
oba  mtfcr  bao^lben  it«o  tsibartxr  SJUgionrnta  ju  9toft 
unb  {Çuft  / boé  ollon  bieftlbige  wuba  ben  (EtbejÇonb 
ba  (ÈbnHtn(Kii/  ben  îûrden/  nnjufû^ren  uub  ju  gt» 
braud'cn  ubalaffrn  aollen  oba  aabtn. 

VII.  3»  Siabutuna  aDabnnb  Inconyenientien  tmb 
flfiifrSBaflànbc  ifl  oua  bepbafors  gut  befunben  aorbtn/ 
bafj  aeba  OrîicirO  oba  i&olbattn  von  bepben  îbeilen 
erlnubt  ftpn  fba  / obm  Spécial  ^>af|  von  i(iroi  Genc- 
raU  'Perfônen/  tigenm  «StlitbtnO  / aub  tinon  ûnattia 
in  bud  anbat  ju  rtifen/  ober  Buftnnnenfünffte  ju  b<*l» 
tôt.  ®«nn  jebod?  cinigt  'Pafonen  / tf  fepen  XntgO» 
oba  Civil-SBtbicnte/  gogli^aba  æltlitbe  / unb  art 
etnnbrt  oba  Condition  fie  fepn  «idtten/  ju  Soft  obtr 
ju  $afi/  ju  “Bafla  oba  ju  Janbe/  mit  gilltigen  ridtfi* 
gm  'M|.©rûfra  von  ba  Çron  «g4w<ben  nnb  Jranrf» 
reid-  / oba  (£bur>SB«peren  unb  (Ebur»dcKIfn/  rnuga  Ge- 
neraU-<perfon  / oba  von  biefen  t»b«n  ^otoitaten  ftlb» 

t/  vafrbm  / unb  von  eina  <Portb«v  ju  ba  anberen/ 
r 0<fi$fften  balba  / tu  reiftn  aenotbiga  / oba  ge» 
fdhidtt  waten/fWen  foaopl  bit  (5<pn>fb<n  tn  btn  £B«9> 
rtfditn  nnb  (£bw  (Eéflmfdjtn/old  bit  S5aprif4»unb  €bm* 
doamfdjtn  in  btn  vèdmxbiftbrt  lanbtn  unb  ûuartiatn/ 
jtbcrjtit  fxtp  unb  mwufgtbalttn  / of>n<  timgt  MoJcfti- 
ruug  pjfj'Unb  icpaflirrn. 


1 VIII.  ®orbep  aud>  bitfrt  expreflb  accordirt  aor» 
ben/  aanu  <nv«  timge  ünictcrs  oba  ©olbaten  / oba 
Sjtnen>®i<ntr  / tntnx&er  / bafj  fie  etaa»  bep  dna  ^ar» 
tpep  delmqujrt  jjâtten  / oba  au4  fonflen  ungebutrlutà 
2ücift/  unb  ofm  ïbfdjieb  l'on  ttntm  jjarn  ju  bem  an» 
baen  ficb  begebvra  folten/  unb  fbld<rt  tn  «rfatirung  ge* 
bradât  aurbt/  bafj  ftlbige  Delinquentcn  oba  TtaOreifKV 
fc<7  lima  patttij!  itÇcgt  / o»<t  u»nt1<)il<rff  otoiiik/ 
fonbatn  bnnjtntgm  ifreil/  bavon  er  dusgnôt4<n  / auf 
gtbu(>r<nbrt  'Xitfutf'tn  jfbtoma^o  o(me  timge  £ntfehtl» 

I bigung  auôgtfolgtt  aabtn  jôltc. 

| IX.  feoïtm  oudi  unta  fold*m  Armiftitio  uf  eina 
oba  tfubern  ôfiten  ttpa  tin  oba  anba  Ofticira  mit  feu 
non  untaMxnben  2)ôldan  / obtr  fbnfl  gtmeint  lèolba» 
un/  vor  fid)  fclbfi/  unb  o^m  ©efefri  ifira  jjaren  in  bai 
Quamrtn / oba  fongtn  in  btn  laubtn/  bit  btj>brn  “ÏHa» 
Mftgtfradm»  0romn/  oba  btpbtn  (jodifigebat^fen  ^pro 
3}jro  Gbm*^urfUid*n  (£>r  » JiirfUtrbtn  •ûw^laudmg» 
fut  ju  ®apan  unb  goBn  jugeljèng  aûren  / auf  bec 
ecrafftn/  obtr  fbnftcn  mit  fhriffm/  raubtn  / pliinban  / 
SefS-abigung  ba  itutt  / oba  auf  anbat  2Bdft  dnige  In. 
(o.ence  bfgf^tn  ; foOt  bod>  barum  ba  <*tiüftonb  niefjt 
gebrod*n  gtfialten  / fonban  ftridè  obfervirt  / aba  ben» 
nodi  gtgen  btm  Officira  obtr  Solda  / atl^t  baglridmi 
In.olenritn  begangtn/  von  bein  Commendanren  / barun. 
ta  fie  atfjortg/  uf  brt  SStleibigtm  iSfgftirtn  / gtbiibttntx 
iÔtTajft  vorgenommen/  obtr  ba  fold*  ijreptUr  m fl^ran- 
ti  auf  offtnbaljra  ifwt  ju  agrnfftn  ftpn  / gtjü4tig«  ober 
«tfungtn  gtnomintn  / unb  neben  UbafdTtibung  brt  Sa» 
ortdjtitd  ibrem  rtifittn  Commendanren  jur  fflfftraffnng 
gtfdntft  unb  «urtgtfolgtt/  bann/  von  btntn  nubtO  conm- 
virt  / fonban  von  fold*n  barauf  realitcr  pro  qualirare 
dcliûi . bit  ©traffé  anban  juin  Ç/emptl  glrub  vorm» 
nouunen  ærben. 

X.  ©ofie  von  btpbtn  aflabodijlgtbacbttn  dronen  / unb 
baf0  Aliiintn/  aud)  3bn>  3bro  Cbur  » ÆtkfUuboi  Cb«» 
5urflli4<nt  ©urdilnucbtigftit  ©urd>l«u<btigftit  ju  «8op» 
trn  unb  (£oŒn/  lanbtu  unb  Quarurtn  bte  Commercien/ 
frtp  / fieba  nnb  nngtbmbttt  unir  aOabnnb  ^auffmannd» 
®aaren  j Item  , (Ôttrdpbig  / QCtin  unb  ©«4  / unb 
fbnbalub  M €a4  / bad  fo  ao^l  liba  btn  I«b  / in 
©4aabtn/  unbanSobenftt/  (airtjtnoinmen  / ba  frinb» 
li«b<n  Ort)  bann  ilba  btn  Sb<in  / in  bit  ©dnvtig  / ni 
©dmxtrÇwalb  / 'Bürtenbag  / art  aud>  tlba  bit  ©onau 
in  jranden  / Sôô^ora  unb  anboe  ©rten  grf>tt  / niepe  ai» 
Um  aBa  ©rttn  ftintn  vor  biefrm  gebabetn  frtp  unb  mge» 
frinbaten  ©ang  unb  Sofebkiff  btfwUtn  / unb  bmgtgtn 
btn  ®emen  unb  anban  Saartn  btt  tbcmonftigt  frept  Ru» 
fuf>r/  aud?  btn  Jufrrkuun  ft^tm-fali  unb  RepaU,  ver* 
fia  «et  / auf  'Stÿbren  gegtn  rinanbtr  convoyiret  / unb 
von  ftinan  itdl  / oba  benen  Commendanren  pin  nnb 
airta  in  btntn  pofltn  / oba  Jelbe  / miba  bit  altt  un 
Séimfd*n  Stid'  baformuene/  ftine  neut^ôat/lufftjiüg 
oba  ©dvtjung/  unta  aan  Prwen  foldrt  imina  befd><» 
tien  mothtt/  barbep  cingefôrbat  / oba  barauf  gtfdilagni  / 
atntga  mit  Huftwltung  ba  ©uta  erprtfft  maben  : 
îborbep  ftbod|  biUid)  auSgenouiuirn  xvixb  / bafj  feint 
jtritggfMunifion  unb  Arnucum  benen  Jeinbtn  btpba 
vlroiten  jugefubret  nxibtn/  unb  im  ubngtn  aud)  bieCou- 
rirg  unb  ordinari  Ç>ofkn  aaa  ©rten  tm  SônnfttKn  Sfirfr 
4rcn  nditigen  inuff  ungtprnbat  unb  unaufgetMlttn  ntÿ» 
men  unb  bet»  fini  raôgtn. 

XI.  ©olten  bep  ©dilnft  brt  Armiftitii  fub  auf  tira 
oba  anban  ©ttitn/  buô  t fï  bep  ba  Çron  ©dwxbenntnb 
bao  Alliirttn  Armadtn  / ®»ur*S3ârnf4  unb  (fèur.gofl- 
nifdi  / oba  bep  ba  Saçhfdxn  Armada  einige  ©dwcbr» 
fdie  gefangenc  Snegd  > OfBciad  / ©olbatcn/  ©earapttn/ 
oba  Untert&anfli  / nwd  Charge  . Condition  . ©tanlrt 
oba  Qualitzten  bit  ftpn  / brfinben  / fi>Ben  ftlbige  o(>ne 
Rancion  unb  aücn  (Snrgelb  fo  balb  auf  freptn  ;5uft  gt» 
fteBtt  nxrben  / rt  ftp  bann  ©a4  / bafj  eui  oba  anba  ftd» 
beràrt  aegen  eina  bem  (Cartel  gemâfftn/  oba  fonfl  ragli» 
dw«n  Rancion  obligitt  ^âtte  / morbep  rt  ftm  Skrblei» 
ben  ^oben  foB  / bo©  fôO  ftba  / bée  tn  fana  ©cfangen» 
fdafp  aufgtfdilagent  biflitf*  ^etjrungd  » ioften  vor  fonte 
©rlafTung  ju  bejatilen  fd'itlbig  ftpn. 

XII.  ©ifivtil  in  biffir  ©tiBflanbd»Sjanblung  aud> 
guigangd  lô^flgrtatfcre  <TÇiur  »'Jiir(lli4e  ©urd'lanr^tig. 
fnt  ju  (£&an  / unb  ba  J>ai  Coadjutor  ftlbiga  gr6*unb 

3!>r<  ©urd'luud'ftgfet  Sjagog  Maxi- 

milian  Sjenridi  îc.  gltirbfalM  btgrifftn  uub  angcfcbloffâi 
ftnb  i TÜ*  foOen  ftlbige  bepbe  i£twr»imb  ^ilrfilidie 
©nrd'laud^igftittn  nid*  ûflttn  i^ren  frbrtfplidienConfena 
lîba  bref*  fâraptltdve  unb  vabinblid*  îjanblungtn  / btntn 
j confdedenntn  (Jrontn  / von  nnb  ju  <Jnb  grtfcgttn  dato 
, bitftl  ©d'iuffrt  / meil  fte  au4  von  ÿtut  ju  ijnb  gtft^fcm 
* 


Ann® 

16+7. 


b ü b r ô i ï 

Av  NO  t*lt0  ftn  ûnf  StjMKtn  ©(bluffe*/  «rie 

‘ 3t>r<  <E(iur»'jûr(ll«d,<  ©urd'Inud'tigfeu  in  SSuçern  / mu 

1647-  ibren  {anben  unb  Quirtirm/  and  ilntertlsmen  fd-on  ge» 
nu|f<ii  / in  <xn  nrcbtlfn  ad*  2Bocben  ertbeileu  / «mb  ju 
b:cfcr  Arméeu  Gcncraluxan  ctnfcbitfen/  funfcvrn  ciucb  pi» 
fôrber|l  3lu«  (£l)ur*  JurfUicb-ni  £>nrctjl:ui<l'[ijfcit  ju 
gôllu  / .Krafft  biffer  gcftbloffencn  JJaublung  / obligirt 
jcpn  / bero  {aube il  von  allen  beyba  confoederirrcn  gronen 
uub  btrofclben  Alliinen  tcinblitfjen  Guiruilbnen  / môg» 
licbfl/  unb  fa  viel  in  bero  ©avait  flcbet/  lu  rcinigen/  ju. 
farber|l  aueb  (kb  von  ben  Xaçferluben  in  militaribus  ju 
ièçamen  / unb  banne  niait  eine  recfcte  ©avifibeit  baben 
inoge/mae  111 3bro  gbHr'SurtUteben  ©urd'laucbtigfeit 
ju  gôlln  (gr*  » ©tijftcn  nnb  {anben/  von  berofêlbtn  eigt» 
nen/  ober  van  ben  X.inferliebeil  2}ôlcfern  fttr  ©efajungen 
fryn/  unb  wcUÿc*  be*  x<*çf et*  iXegunenter  unbTrouppai 
fèpn;  ’Sltf  iverben  3b«  g&ur  = ,ÿûr|llie^e  ©urcfjlaueb» 
ngfeit  fidi  md't  emgtgai  fcpn  laffcn  / bamit  aUe  Confu- 
fion  unb  3r:ehum  be|h>  betfer  bifjfalfij  vcrbdtet  wrbe  / 
neben*  bcfiigtrr  ibra  Ratification  , jugletcb  aueb  tinige 
rùfcttge  Spécification  boni  ber  einjufdntfen  / awS)  fbflen 
3b«  gbur  «JurtUtd*  ©uccblttutbtigreit  bew  Xaifer  / 
ober  «nbeni  bero  cooforderinen  grotien  / unb  bero  Ad- 
hxrenren  Jciube/  infonberbat  aueb  be*  JJenn  {anb*0ra» 
N ©eorg  ju  Sjeffen  » ©aruijlabt  / Jiir^lieben  ©nuben  / 
gegtn  bod^ebadit  3b»  5iîr|Htcb<n  ©naben  ber  $ran 
{unb  *©ritfin  $u  S}effcn»gaff<l  / in  ibren  {anben  (eine 
2Beibung  ober  ©aminci  »'Pla?e  / Contribution  ober  an» 
bere  îQiil  jf  pi  verflatten/  vitlroebr  bôebtfgebaebecn  confcr- 
dcrirtên  gronen/  unb  beren  Alliinen  burebau*  feine  $in» 
beruitg  çu  madYn/im  .Çall  3b«  gbur»5urfclid>e  ©unb* 
Iuud;tigfcit  pi  gôlln  beren  gronen  Àçeinbe  au  g ibren  {an» 
ben  auàjufelstffen  felbfkn  nul*  vcrmôcbten  / wann  ojftgc» 
melbte  coafixdcrirtc  gronen  unb  beren  Alliiitc  cinen  ober 
anberu  wm  ,5011b  tn  3brogbur»$iirfQicbctt  ©urtblaucb» 
Cigfcit  {anben  befeÇten  Dre  ju  attsujuirm/  unb  ben  Jetnb 
barauo  ;u  beben  / tentirm  ivolfen  i 3um  5‘,a  nber  etn 
ober  anbern  1*011  bcçber  gtanen  5ctnben  beffbfen/  3^rû 
(£bur»5ûr|Hiibc  ©urd.'laud.'eigfett  ju  gôfln  aiigcbongen 
fylatj  / eui  ober  anbet  Ibdl  ber  confaxlerirten  groneil  / 
ober  ibrer  ÂUiirteu  / atuejuirrn  ober  einbefommen  unir» 
ben/  jb  folten  3b«  gbur»  jiir|llicbc  ©ureblauebtigfnt  afie 
Me  bem  jfrieg  m foldjen  rccupcrirten  'Pollen  lugebbrige 
Jura  , îXecbt  unb  ©erecbfigteiten  / Senten  / €mltcn  unb 
iras  berglcuben  mebr  fa;n  mag/  uiiebermn  lufadeii/  bero/ 
unb  ibren  allbort  ufilelleuben  SBeamptcn  / puriniKii  feine 
^inberung  ober  gintrag  getban  / fonberii  fie  vielmebr 
bdbep/  unb  bie  von  3be«  gbur  » ,filr|llidien  ©urdilaiid;» 
tigfeit  auO|icfl<nb<  ©eampte  in  ibren  ttanptcnt  manu  te- 
niret  unb  befebuÇet  / m«b  nxiui  (S  meijt  Stanis  belli  <r» 
fbrbert  / foid;e  recuperirte  ©et  nidK  3l«d>  îricberuin  be» 
febee  / fonbern  obne  SBefa«ung  3brer  gbur»5dr|Uidvn 
©urélauehngreit/  ober  bero  ïjetten  Coadjutorn  überlaf» 
fen  werben  / unb  lâ|l  in.tn  té  un  übrigen  / fo  viel  bie  be» 
gebrte  Modération  ber  Contribution  filbiger  {anben/  mie 
audi  jufârberfi  3bro  'jtirfUi^ot  ©naben  ber  ^rau  {anb» 
©râtin  von  Sjeflèn  / blfm,<  unterlauffcnbeO  lntcrcilc  be» 
fri  (fi  / attb««  b^  beuxnbeu  / loeffén  3$re  Jtônijfid^c 
ffllajeflât  tu  igdjweben/  fampt  bod^emelbt  3t>r<  ^urfili» 
tben  ©naben  / b ut  ch  3bre  aHerfita  ebefl  nad'  btefein 
©d’Iufi  jnfatnmtnfdnrfenbe  Deputinen  / ( uxid'eg  bain 
feincOireged  aufgtfdioben  werben  / fonbern  forberlid'  be» 
fdebmfM)  mit  mebr  bwbltamtlbter  3brcr  eîf^ur  y ^urp» 
lid*en  ©urtf'laïuf'rigtcit  ;u  goan/|îd'  vannlsibren/  aueb 
ferner/  bifj  auf  gcbacbte  3)ergleid'ung  feint  nxiterc  Con- 
iributiong  »t5eeigerungen  geinaebt/  notb  einige  Lxrraordi- 
turi  niilitanfdf  txccueioncs  im  {anb  b'nfnrber  vorge» 
noninen  nierben  , ©agegen  ifl  aueb  3^w  » 5ilr|l* 

Udvn  ©urd'lauebtigfat  |u  gôfln  nid't  veruxbrt  / in 
gfeicfiau^pgcr  5orin  fur  ibreGuarnifon  uub  2)ôldcr/  wie 
bifjbero/  beu  mtterbnlt  einjufbrbeni. 

XIII.  '5mKT*  ifl  aueb  aderfeitd  piacitiret  / roann  tt» 
tua  uiitcr  N:  ÿi(/  ald  biefè#  in  particulari  allb«</  auf 
Ratification  afler  unb  bwbfigebatbtcr  gronen  / uud? 
©ur  * Jûrfiluhai  g but  » .yitrtUicben  ©ureblaud,'t'gfeit 

©urtblanebtigfeit  }ii  ®anem  unb  gôtfn/gebanNIt  wot» 
ben/  vor  gmlangung  fcld'et  Ratificationen  / ju  ûfjna» 
ftriîef  unb  ïDIliuliéT/  eiu  General -Armiftiiium  un  SÇÔ» 
mifdien  Slîeieb  auf  baO  Uti  poflidetis , entroeber  fcljan 
gtfd'loffen  wurbe  / ober  aueb  $ar  ber  General  - ^rteben 
jur  Sfiebtigfeit  famé/  banfeltugen  burd>  bieft  pamcular- 
Armitliiii-Jjanblung  unb  (Ôdluft  / fein  Præjudicium 
jugejogen  / fotiban  bem  General-  Armiftiiio  , obet  Ge- 
neral - ;Çruben  aDtrfntO  natbgelebet  / unb  von  jeban 
îbnl  b«<  |f£o  auOge»«bfeite  / ober  ûberlalfaie  plà|e 
ktnen  / bit  fold,'<  nun  vern^g  biefed  €4tuffid  abtreten 


fi  É S G É N S.  j s j 

Moi  / umveigerheb  / fo  balben  jurtîcf  ju  geben  / unb  Anno 
tpurtflid'en  wiebennn  mit  jejo  jebeu  ©rtd  empfangencn  . ^ _ 
©nlcfen/  Munition  > Proviant  unb  ^negd  » ÎXüfiung  / IC>+ /• 
eingerâuraet  werben  foden.  QBolte  (ieh  a ber  / ivclehed 
(flôti  gnr.biglieb  / in  ber  gançen  gbviflenbeit  bôd'flan 
©d'n ben  twrbdte/bie  Subtigfcit  mit  ban  Gencral-ÿne» 
ben  im  SCâmifd'en  SCcttb  nodj  langer  verweilrn/  ober 
fîecfen  \ {go  bleibetg  jwifd'fu  aDcrbad)lgebad'tcn  iiivpen 
gronen  / bero  Alliinen  / unb  infcnberti<»t  tnef>r  çod*ge» 
batker  3brtr  Jnrjilid'cn  ©naben  / ber  ‘tfrau  {anb» 

©rafin/  unb  aueb  borfsjcbad.'ten  beeber  gOur^iirfiIicben 
ghur  » ^ibfiliden  Surd'lnntbtigfeit  ©ureblaudjtigfeit 
rnib  beo  Sjenn  Coadjutoris.^erbogen  Maxim ilian 
rid'd  ûrfilicfvn  ©urd’laud'tigfat  bid  ju  gnbe  bicfed 
Icvbigai  Jünegg  / unb  fünjftig  un  Kôunfden  ïTeidj  er» 
fblgenbcn  General  - gnebaio  / aBerbingd  bqj  biefcui 
©rl'luf(  / unb  fôaen  bod;  bie  bierinnai  tradbrenbe  / jeyo 
friegaibe  1b<ile  jitb  fin  ald  anbern  $8ieg  nue  allait 
©ri|Ilid'ai  gnfrr  angelegai  jeçn  Ia|?en  / bic  StcHigfeit 
beo  General  - ‘jrieben  » ©eblufféd  auflirll  befôrbérn  m 
5<lfféir. 

XIV.  ‘ïffe  biefi  obtiefvmbe  unb  b<rnad)  fblgenbe  Punc- 
ten  foden  von  ©a feu  5^  ^énighd'ai  SDIaieflâr  unb 
Êron  ©ebweben  inebt  eljenber  gilltig  unb  frâfftig  fa;n  / 

I>tf|  aud'  berofelben  confœdcrirrr  ïüet»gbri)lliii  (Ie  $.0* 
niglidx  ffllaiejlüt  von  ,Jranefrcidj  bcij  bicfem  Nc*t»tio  , 
burd>  nne  abfonbalidy  fd'nfftltd'e  ^aublung  / îfarc  ge» 
biibrenbe  Satùtaâion  von3bro  ©itr  » ^lîrlllidxn  ©urdj* 

I«iud'tigfcit  m «Sapera/  fo  îvohl  fur  ficb  / alo  aud)  tur  # 
3bte  gbur»5ûr|Hid*<a  ©urdlaud'tigtat  ju  godn/unb 

bero  fcmn  Coadjutorn  / alangct  baben. 

XV.  ©arbeç  t|l  von  ©aten  ber  grou  ©dn-'ebm  ver» 
fprodxn  worbai/  bafj  ber  ©tabt  Ubnliiigcn  in  ibrer  Sô» 
uufcb»gatboIifd'<n  Relçion  jc$t  unb  (uiijftig  weber  we» 
uig  nod;  viel  m ibren  'Xnbucl'ten  / 0o«eobten|ien  / auf 
fetqe  2Bafj  ober  ^ege/  amger  gintrag  ober  j^nberttng 
mit  nidueu  bcfébdKn  / unb  bao  Xireben  unb  ©ebulen  / 
wie  fie  folebc  (cjo  baben  / tbnen  aHein  mnurbirt  gdafièn 
verbleiben/  unb  barmnen  mu  if;rcn  ©eijiiiebcn  fan  aube» 
rer  ©otteghinifl  ober  Exercidutn  Religionis , ale  wie  fit 
auf  dato  ben  jejiger  Guamifon  barinnen  mit  ibren  ©n|l* 
lidtu  verubt  unb  gebrautbt  / gebaltai  / aueb  félbige  3n» 
woljner  / von  ber  gron  ©chireben  bmeui  commandinen 
Guamilbn  fcincd  weged  liber  jt^iged  2)eruiôgen  getnebeu 
werben. 

XVI.  2Begen  bet  ©tobt  £>ffenbttrg  i(l  babin  abgcrebet 
unb  verglidien  / nad'bein  3I;re  gbur»,Çtir|llide  ©ureb* 
laudiagfcit  in  fiBaperu  niebc  voUroinutcne  Difpoiition 
liber  folebe  Guarmlon  baben  ; W woKen  bicfêlbe  / $u 
2)erbiitung  ©ewaltd  / unb  atterbanb  baraug  bfi’rglid'cn 
ent|kb<nb<n  groflên  Ungelegaibaten  / aueb  Con- 
fcrvation  felbigec  Seid^=©tabt/  verfudxn/  ob  berCom- 
mendant  bafelb|Ieu  crmelten  ûrt/auf  3bnr  gbur.-Jiirfl» 
liden  ©urdlaucbtigfeit  Ordre  . ber  gron  ©d'webrn  a b» 
lutreten  <rbotbig/‘auf  wcUbeu  5<iü  benn  feU'iger  ©rt/brfj 
auf  einfomuicnbe  Ratification  bel  Armiitim  aud  ©d'we» 
ben  unb  ftraitefreidi/  von  3brer  gbur-^tirfl luf-en  ©urd> 
laucbtigfat  befeçt  / unb  in  bet  Ncunalitdt  verblabai  / 
nad)  erfolgter  Ratification  abo:  ban  ^ôniglidyn  ©chipe» 
bifebcu  Gouverneur  ju  «Saiftlb  liberliefert  / wu  felbigem 
aber  alltin  Salvaguirdirt/  unb  im  iibrigen  wegen  ber  Re- 
ligion allbort  / wie  oben  mu  uberlingtn  gemelbet  / unb 
vaglieben  / gtbaleen  waten  foff.  5Hofcrn  ober  gemeltcc 
Commcndanc  3bro  ghur  » Jurflliebe  ©urd'Inuduigfdt 
Ordre  fûb  wiberfiptn  wiîrbe/  fbff  ber  plu|  fur  ;Çeiiib  ge. 
balten  / unb  von  3bro  gbur  »5tir|Hid'ai  ©urcbl.iutfuïg» 
teit  niebt  verwebm  werben  / wain  bie  gron  ©tbroeben 
fclbigc  mtwcbtr  aBeme  / ober  mit  Aflificncc  ber  gron 
tfrantfreidv  (U  emponiren  tradjtoi  wurbe;  ©od'/bafi 
auf  foltben  5afl  ber  groberung/ober  gutlid)<u  ?(btretung/ 

3b«r  gbur  = 5ür|llid*en  ©urd'laud'tigfeit  in  SBarern  / 
bero  baruin  bnbecbe  ©tûifc/  Munition  un  '2Ba(fcn/  un* 
aufgebaltcn  abgefolgt  itnb  paHirt  werben  fbaen  / ivobin 
berofelben  folebc  fubren  ju  laflen  belieben  wiirbe- 

XVII.  ©0  Iwt  uwn  and'  einbeflig  vn-fprotben  / wann 
von  aBerbocbllgeh-idtoi  brpbtn  gronen  liber  biefén  ©d'iitfj 
bie  Ratificationes  md't  ertolgen  wiirben/  baran  aber  btp» 
berfeug  ^onigliebe  i^erren  Dcputirte  mcf>c  (wcifftln/  baf| 
bepborfêug  je*o  gcmelte  Dater/  bie3bre  gbur»5dr|llid)« 
©urd,‘laud'tigfatin£8açerii/  [eÇunber  111  Poircilion  ba» 
ben/  bero  vableiben/  uub  bie  ©ta tu  îTianiiiingai  / alub 
Ubalingen  / 3!ffa  gbur»  ^urjUideti  ©urd'lJud'figfd* 
in  SSaçern  ju  3bra  {anben  l'C|Kret  2Vr|ifbamig  / wieba 
mit  ba  «njrtbl  Munition,  ©tiîcf  unb  Proviant,  ald  bie 

1 gbur  » (©aprifebe  Guamilbn,  bey  ned'liem  ibran  Iftjty/ 

I barmii  / unverfalfdu  wiiberum  / ob»  ter  gronen 


3*4 


CORPS  DIPLOMATIQ.ÜE 


A n no  tyiutanmâ  t f>  WNi  wùbetum  ju  bcféfra  / mie 

ifntn  foIdx  cmgcràumet  reorbcn  / rtutfct  antger  piôkul- 
l0+7*  tût/  ridnig  ûkrgebeu / «iuc(>  von  faner  £|>ttr  ; (ÿur|UiffKit 
©urtljliuichtigiot  in  Çkrçern  / banu  tXJaia  / S)onaa* 
roertl?  / QBembbingcn  / tmb  «ptànbdjcim  / ber  £ron 
(geforce  ben  / iwcber  in  foltfoer  $otm  abgetreten  unb  liber» 
laffm  mer  ben  folien. 

XVIIL  ©a  aber  in  bem  foierinnm  pr*figirtm  aefottro» 
tfoigen  Termin , ivibfr  atled  2)<rfooffen/3for«  £bur-£ûr|l» 
licfoe  SXrcfolaucfotigftit  )u  (foUn  unb  bero  $jmn  Coadju- 
torn  jÿurfllitfoe  ®urct)lautfotigteit  fitfo  anbern  / unb  mie 
bero  fc tin  tft I’cïkii  Ratificauonibus  über  biefen  tgcfolufi 
tiitfot  onfommen  feltcn  / fo  b^tten  fie  jmar  ouefo  biefed 
©tfoluffed  / in  l’orgefcforiebmcu  Punden  aldbann  ftruer 
mette  iu  genieffen  / be|fcn  «ber  3t>«  (îfour  » jûrftlicfoc 
iDurefolaucfotigfnt  in  33a>)<rn  ganfo  racfotd  ju  entgelten  / 
fonbern  d blcibt  tn  allen  mit  bcrofclben  / unb  bero  foôcfofl» 
lôblicfoen  5>rafr  / mit  oikrfoôcfoflgebatfoten  (froiira  / unb 
bero  ÂUiinen  / ber»  biefém  foieroben  ptrgltefoenen  unb  be» 
ftforubcncu  ©.{bluffe  vôflig. 

XIX.  SBolten  auc£  ju  3Reinintngen  unb  uberlingen  / 
Bep  (Sinfuforung  ber  jtoitiglicfora  ^ rhneînfcîten  / unb  3b; 
jiefoung  ber  lEbur»i8aijrifcl?en  2lélefcr  / muge  m biefê 
©tflbtc  crageflefoete/  ober  fonflm  roobnfoajftc  gafllicfoe  ober 
ipelthcfoe  ’Perfonen  / fmnpt  iforen  bcp  fitfo  foabcnben  Mobi- 
lie»  / 2)iefo/  ^fetben  unb  feutfoen/  mit  benm  t£{wr>S5üp. 
nfepen  audjicfoen  ; ©o  ifl  geftfolojfra/  bnf»  ifontn  folcfoed 
freç  flcfoeu  / unb  gant  niefot  retnxfortt  feçn  folle  ; bit 

, ©eifUitfoe  unb  S2B<1cUc(k  in  biefm  Ortra  verbltiben  / bit 
(Euimofoner  ober  if  rageftofome  aber  foüen  in  ibrra  / m be* 
fagtcii  juteçen  ©tâbten  foabenbcn  $}ôfw  / :}aufîrn  ober 
©fflanbOxÿmtwrn  mit  niefoten  gevlünbcrt/  nxfo  unbiflid) 
, tefebmeret  / fonbern  gleicb  benen  iStirgcrn  beftpiUet  / unb 
ibnen  fiimjtt  ipren  Mobilien  / dudt  biernad;  ûUncit  ber 
frepe  3b»  unb  3udju.i/  ju  «ferer  îüîITfû^r  gejkat  bleiben/ 
unb  fie  bnrnu  nit^t  ÿpinbett  / fonbern  benen fHben  uf  fol» 
^jen  ,f<iH  / Convoy  an  ben  Ort<>  / mofnn  fie  mit  ipren 
Mobilien  u»nen  / |te  fteter  ju  begleiten  / mitgegcben  mer* 
ben. 

XX.  ®afj  allen  ^ic  uorgefdiricbenen  alfb  getreulufi  unb 
o^ne  ©cfebrûe  / reblidt  unb  i£l>nfHid>  / punduel  nadjge» 
(ebet  unb  banuiber  jcjjo  unb  fünfftig  non  feinein  unter 
bieftr  jjanblung  obfp=cificirter  îlKilcn  bofien  Potenaten/ 
unb  bero  f)o|Kn  unb  niebern  Miniftrii  unb  gememen  Sol» 
baten  miÿce  ôffnulictt  ober  (teimlufe  getfjan  / ge^anbelt  / 
•ber  au-  einige  QBeife  unb  2Bege  / berne  jugegeu  / etnwo 
ttibrifleé  machinirt  mer  ben  foüe  ; 2)erfprecfvn  bie  fâmpt» 
lirfie  iu  biefem  T radia:  pierunter  gef^rubene  Dcputirte 
ufd  frûfftmle.  (£tî  folle  aud>  im  9îapmcn  afferf(ôd,'flge. 
b<i d'ter  ^ômglid,ten  îOlnie^ât  Win  Sdinxben/  bero 
K<i(f6«9lat|j/  General  unb  ^elb*Marfchall,  jjcrm  (£arl 
©iiflau  SBrongeld  Excellenp  fi>  moftl  a\i  «itb  3f>rer 
€ï>ur  » JuriilidtenSJurdtlrtut^tijjfeu  in  ‘3<ipern/  fb  baiben 
liber  oOed  bieféb  il;re  (IareRatihcationcn  unter  bero  îjnnb 
unb  ^nfiegel  t>ul>ero  nadyt  uim  einfcbiden  / unb  aUba 
btrrct»  bepberfciW  JJcrren  Dcputirte  gegen  etnanber  gAiip. 
renb  extradiren  laffm  : 3üeô  bieféO  flaff  unb  fefl  ju  pal» 
ten  / unb  barmiber  md'to  ju  panbcln  nod>  ju  teatiren  / 
romiget  anbern  bergleid^u  tpun  j u lalfen  / fonbern  felbige 
aud)  mit  ©entait  bavon  abjuhalten  / mad  in  ^ie  ttorgr» 
feÇttn  Punden  iu  einem  fo  anbern  urafl/uibig  verghdxn  / 
torgefdjtiebra  / unb  burd'gebmb  ju  paîtra  mfprod>en 
worben/  liber  uxldxd  aüd  aud,'  Sd?ttKbifd'm  îfjrild  tu* 
gefaget  / 3f>ro  Soniglid*  ARajegat  ron  (5d>i®ebra  Coo- 
firmarion  , ron  dato  b(T  PÔOigen  unb  gantlic^cn  Sotljie» 
Jung  bicféo^anbeld/  mnettûlb  fiinf  CDlonaten/  mie  mdjt 
upcniger  aud,'  tnnetfwlb  jmep  îDlonateu  / ber  jrau  fanb» 
©rafrn  gtt  ^effra  Jiirpiic^ra  ©naben  Rarihabuion , fo 
®ie|  berofelben  Intereffe  bieofnao  betrifft  / 3tiro  ®»ur» 
giirflliAe  ©urdjlaudjtigffit  in  sSnçern  cmjunntmorten. 

XXI.  ^ii  Urfunb  bufrr  Sjanblimg  finb  }mep  gleicj» 

Iautenbe  Reccllc  biefed  obigen  Perfertiget/  unb 

jmar  ber  eine  im  À}a(mra  unb  wn  megen  ber  ^ron 
Sd'ipebra  / von  fwd’gcbadited  JJerm  General  - unb  ^elb» 
Marfchalld  QJJrangeld  Excellent  / bai  anbere  nber  pon 
Jôd'flernanut  3f)t«  gJnt'S&fU'dxn  5>urdilauitigfeit 
in  !®ai?(Tn  anfjfro  ge\’oUmad,tigtra  Depurir.en  eigençdn» 
big  umerfdtnebm  unb  befiegrlt  / unb  |ebetn  î^dl  / bifj 
«nf  erfblgenbe  Ratification,  beçberféitd  Jofjcn  Commit- 
rentra  lugeflcQt  unb  audgtantivortet  roorbai.  Signatum 
Olin  ben  Martii  Anno  1647. 


3»  Süttner. 

(L.S.) 

«•^1 T: 

Ratification  Maximiliani  GTf>Ur  - Jûrfîctl 
511  »ancm.  (8r6cn  ju  îOaiffrturg 
fen  lyten  SfRcrBCn  Anno  164.7.  [Lu. 
NIC,  îctltfcbcé  9lcirt)«  » Archiv.  Part. 
Spécial.  Sl6tl)Cil.  D.  pag.  313.] 

C’eft-à-<ürei 

Ratification  de  MaxImiuen  Eletlrur  de  Bd - 
viere.  A U'affcrburg  le  ip.  Mars  1647. 

Oj5^X>n  ©Dited  ©naben  mtr  Maximilian  ffalfa 
\ 0taf  bep  «b«n/  m £)ba  > unb  fflitte u 
®nïKTn  < «•  M i?aligen  ‘Xéuufejen  ûieuW 
er$»  îrudifêd  unb  Cbtir.Jiirfl  / it.  befranen 
fur  und  unb  unfcrcgrbm  Jierunc  mjtraf^  biefêd.  SJîac^» 
bon  jmifd'm  ber  'Â>urdiIaudMigfleii  Jürfhn  Chriftma  » 
ba  Sdjmeben  / ©otjen  unb  ®raben  Xom^tn  / unbŒrb» 
S^rinceftin  / 0rofj»5urfhn  in  Jinlanb  / (u  (itxfien  unb 
(fareini  / 'Jraura  liber  3ngermanlanb/  bero  Œrben/  &b* 
mgreuf)  unb  fanben/  fo  mofg  fiir  ftd)  fèlbfl/  ald  bero  AC 
lürten;  So  bann  uni/  urtfern  (grben  unb  fanben/  per* 
miitelp  beeberfrifd  Depuürtet  / ald  an  ©eiten  3firer  Jtô* 
mglit^en  2Rajt|ldt  in  ©djmeben/  bero  bepeatra  rcfpedi- 
vc  General  pon  ber  Infanterie , General  Major  von  bet 
Cavallerie,  unbûbnfkn  ju  £Koû  unb  Jaf|/  au^befleff» 
ten  jtriegd*Secretarii,  unb  ber  3fit  reüdirenben  Aeenrca 
tm  (flfiif)  / gafpar  Corndii  de  Mortaigne , Robert 
Djglu  , unb  ©corg  Snoilsky  j SDon  uii^rtmegen  aber 
burcfi  unfern  rcfpcdtivè  Càmuirrer  / General  -^eugmeiget 
unb  Dbtiflra  gu  Sîoft  unb  Jufj  / mte  nudt  unfere  Qof»mib 
^negd.Sdtbe/  unb  unferer  Armada  General  Jfricgd* 
Commidarium,  3oJann/  SJenn  von  SKeuttenberg/  3o* 
{wmi  ütiiuiier  vonxiin^/  unb  Sj<md  üp.irtfioloiiu  ©djnf» 
fer  / ein  Pamcular-Armiftictum  ober3nfl»inb  ber  2B«f» 
fen/  bifj  auf  bad  iu  ÇJJÎünfîer  unb  Dfinabriîg  ju  traûirea 
peranla fie  General  - Armifticiura , ober  auf  bra  von  ©Ou 
verbofften  General  - Jriebcn  / in  bed  ^ciliaen  gteitj* 
Strtbt  ulm  muairt/  abgcbanbelt  unb  befd-loflen  morben/ 
aQed  imbrern  3nf)ûltd  bed  fub  da:o  ulm  bra  14.  Mardi 
bifj  1647.  3a&rd  aufgtritbtm/  unb  pon  bqiber^itd  De- 
putinra  mitcrfd'rubmen  unb  gefertigten  Rcccflcd  / baf| 
mit  foltjcn  bunj  unfere  3bgcorbnete/  in  unferin  SRaJmeii 
gemad'tm  unb  verglidienen  Sdflufg  / in  feinen  Punâeu 
unb  Articula  Jiemtt  befîer  nwifen  ratificiren  unb  genrbnt 
Jaltra;  2Bir  pcrforedien  aucb  bep  £()'«»  ifiirfUid'eo 
®orteu  imb  ©l.inbra  / beuifélbra  aaerbmgd  / unb  jmat 
au*  megen  ber  Stabt  2Remmmgen  unb  Uberlingen  / »peU 
die  Punden  pon  unfern  Dcputirten  aHein  auf  bmterbrui* 
ara  eingnriOiget  morbra  / fol*ergefklt  / mie  obgebad'ter 
Recels  permaa  / nad'iufomnwn  / unb  mad  und  Krafft 
beffelben  / auc&  fonfîeu  / in  bra  ubrigen  bann  Ixgrirfenta 
Punden  oblicgt  / gebiibrenber  maffen  ju  polljie&en.  3# 
Urfimb  unb  SBefrajftigung  beffen  fiaben  mir/  bein  Receâ 
gemàfi/  birfé  Ratificarion  , pro  intérim  , bifj  pon  3^ree 
Jténigüefien  2Jlajeflât  bero  Ratificarion  einlangen  / unb 
und  eingejanbiget  mirb  / auf  mtfajca  Jafl  mir  aldbamt 
berofdben  aud>  ein  anbere  fnngegen  ju  geben  erbietjig  finb/ 
mit  eigmer  jjanb  uiUerfd'ricben/  unb  uufér  (£ fur . ,f dr)ï» 
lid;  Secret  furbturfen  / aud?  bfw  Sdjmebifd'ra  ^elb» 
Marfchall  J>enn  (£arl  ©ujlap  -Srangel  gegen  fêraer  Ra- 
tification auelieffern  laffen.  ©0  gebra  ju  'Safferbarg  / 
ben  19.  SUlonatd  Mardi,  na*  i£bnfi  ©tburt  un  ein  tau* 
frab  fetfdfunbert  fieben  tmb  pierfigfieii  3ajr. 


MAXIMILIAN. 

(L.S.) 


3-  0-  Otfl,  Dr.  mpp: 


Ratification  Christine  ^ômoill 

inSitwctcii.  @c6m  in 
Ouartitr  SMinmfïnum  ben  SWtrç 
Anno  1647.  [Lu n 10  ïcutfécÿ 
9?ck^ 


Anno 

«<47- 


3.  wu  3l<i#enberg. 
(L.S.) 


DU,  DROIT  DES  GENS, 

Anno  MoicW  * Archiv.  Parc.  Spec.  Sl&tljnltOTJ 

16+7.  U-  P“g-  î*6.] 

Ceft-à-dirc. 


' J tatificatim  de  U Reine  de  Suède  demie  au 
Quart ht..  Général  a Delmeifatftn.  Du  Mari 
I647. 

k(Sr  ©'jr*teu*d>]f?  » ©rofjmiéiMflôi  ^drfha 
l unbÿrrtul<in/  Jriiulf«n(î|)n|tini«/  ber  c*n*' 
\ b<n/(Sotl)en  unb  SSenben  jfômgtn  unb  fftb» 
U 'Pnn«fjin  / 0roft  jjütflin  in  ftumlanb/sja:» 
fcffn  {u  feintai  unb  bardot  / Jtkltnt  iiM  3nger» 
munlanb/  rc.  3fct**»iXa*  / General -JelbnMarfchalI 
in  tcutf*laub/tîurl  Guftav.  WrangcI.Sjeri  jtt  (gfop/ 
£lo|îtr.unb  3tof*orp.  Ubrfunbe  unb  bcfenne  s 9îa*» 
berne  jmif*en  tmd'|lgeba*tet  Æémgltefrtn  'TRajeilât  / met» 
n<t  gnabigfjen  $1113111  unb  .Çroulrin/  fo  mot4  |ur  fi*/ 
Mo  (j^ben/,Sofltgrci*  unb  Innbe  / al*  <iitcf>  Mo  Cun- 
fcedcnrte/ unb  bon  S>urcMcud.‘tiqfl  * SJod^boÎjrimi  Jûr- 
ften  unb  Retint  fyim  Moximilun,  'Pfa  n5;0rafen  bep 
KjKin/  jjtTBogen  in  ©M.unb  SRieM  » Spayem  / it. 
M Sjdligrn  *Kômif*cn  Set**  ferfltrorffëfleii  unb  gpur» 
iJurflo»  / ».  fur  funt  (DnirV,Jûrflli*en  ©8r*ltu*tig: 
tdt  / ©ero  ferben  / febur  »5ûrflni*umb  unb  fanbe  / 
®nmnid|l  beipberfêif*  Deputirtet  / nia  an  (gofen  31>rfr 
Joniglidjeu  SPÎajtfMt  Mo  befleflten  refpeâivc  General* 
übrr  bit  Infanterie  , General  - Major*  liber  bie  Caval- 
erie , unb  aObrifTen  ju  Kofi  unb  / au*  jîricg*, 
Secretarii  unb  M $<it  Agentm*  in  (gMafi  / Sjenn  (Tu, 
fpat  Comelii  de  Mortaigne  , Jjmn  Robert  Douglas 
*nb  f?ern  0eorg  Snoilsky  , un  (geiten  (geiner  gfcur» 
gurttlidyn  ©ur*leu*eijjftit  «ber /Mo  rcfpedUvè 
vswtttU  General -Beugmeifîcr*  unb  ©brifien*  jn  Suffi/ 
«ne  au*  Mo  5jef»ui)b  Jtrtcg*>«tàtbc/  unb  ©ero  Ar- 
mada General- Xrieg*  * Commifïàrü  ,•  Jjerrii  3o&an* 
«jrtpbmnei  t-on  Keuf*enberg6  / tofrm  Sofann  Jtiîaner* 
tum  XOnty  / unb  ïjertn  ÎJan*  Uanliofomxi  <g*àfftr* 
«n  Particular-  Armiftitium , obet  ©tiapanb  btrrr  ®af. 
f«n/bif|  auf  ba*  |n  ©fpiabriîtfe  unb  SDlünflrr  ju  trac- 
«irtn  wranlaffete  General-  Armiftitium  , eber  aber  ben 
wn  txr(joffenben  Univerûl-'^rtebeii  im  Komi» 
*v”  ' 'n  •Xapftrlùficn  frqyn  K<i**.(gtabt 

lllm  / obgefcaubelt  unb  bcf*lofl*en  trorben  ; afle*  mtb» 
*aen  (£ii*alt*  be*  fub  dato  tllm  ben  4.  birfé*  inilo 
ÎKïiben  iffionat*  unb  lauffenben  3nftrc*  / etufgerttbrcren  / 
unb  burdt  bn;b<rfat*  SJerren  Dermtirfe  untrrf*ri(benoi 
unb  nofljcgtntn  RcceOrt/  bafj  i*  fol*en  but*  rool^» 
tndbte  îjerten  Deputirte  m uwinon  ïJîa(>mfn  ^nnad'ten 
unb  wrvjhd'cncn  (g*Iufl  in  aDen  fonen  Punâen  unb 
AroSrn.  - ctm*t  M^nnaffen  ratificiren  imb  genefim  f>al» 
te;  QMfrrrd-e  nu*  bnj  n<4ren  «ÎBnrttii  unb  ©Inubcn/ 
Mnjêlben  «llerbinj*  fbldxrge^rtlf  / «t>ie  befagter  Recels 
Mman  / nad’jiifominen  / unb  n>a*  Krafft  bejfdben  / in 
aflen  bannnen  begnffaKH  Pundten  mir  obiitgtt  / wbÂ, 
tmbe  ju  i'ot( j irfii'n . Ju  mefcrer  SBcpircfung  beflên/bifi 
«uf  Œmfangtma  m*r  po*fÎ3eba*ttr  3(jrer  ^ômglid;en 
WJflKlIat  Ujnhrmation,  pro  intérim  biffe  Ratification, 
unttr  ineiner  rigen|>iwibtg<n  fublcription  unb  ineinnn 
nuf^briicftoi  3nfîegd/  (èemer  fffiur  =iÇiirfUtd'<n  ©ut*. 
|eu*ttgrm  3*  befiong  auBlicfern  laflen.  (go  gffd,4en 
im  Sjaupt  «ûuarner  ©tlmcn|ing<n  bta  «Bloiiat*# 
'“‘Mo»  («toi  unb  uitr, 

Carl.  Guitav.  Wrangel. 

(L.S.) 

Ratification  Jcrtinanb  ffftur-  jùrflcitf 
au  Settn.  Sign.  S801111  bm  2tm 
MW  Anno  I647,  [Lun  ig,  îait, 
fct)C^  SKcubé*  Archiv.  «Parr.  Spécial. 
Contin.  I SonfcÇun^  IL  pag.  iof.) 

Ceft-à-dire , 

Jt  Ferdinand  EhlUw  it  Ct- 

A Rama  U *,  Alu,  itqj. 

$04mûlbij|ItB  ©ur*r«œ|uij(l<n  5ût|itn  unb 
|u  «ni 


1»! 

<£6ut  * rÇilrfïen  / R3if*oflfct  ju  î'aMbwn/S&bînjfcr/  Iilt* 
] tig  unb  jjtlbcoj)fiinb/  Admmiftratorn  Mfetijfter  5Ser*« 
tcegnbeti  unb  (gtabto/  9f*U»0raflin  be\>  SThdn/  ôer» 
Sc«icn  in  Obet  «unb  iJÎKM»Sïaçtm  / -ajefipljolen/  feu» 
gerii  unb  Bullion,  ÜRarg»0ra|f(n  pi  Kranchimont.ficc. 
ifl  fon  bon  au*  ©ur*Uui*(ig(lfn  jjiirflen  unb  ijenn  / 
jjmn  Maxitnilian  , g>fal<»©raffên  ben  Sfiem  / j^orÇo» 
gen  m ûbetsunb  5)}teM  » ©apern  / be*  Spdligen  SXèufû 
f*enSci*B  ferfl  5 lru*faflin  imb  fef)ur*^ûr^en/  com- 
municirt  / ma*  jirtfdNtn  bepber  feronen  ig*mfben  unb 
^rantfrtt*  unb  berofdboi  Alliirten  in  îeutfdilanb  / m* 
fonberheit  aber  M jrau  Ianb.0nl(tn  ju  5>|T<n.(Irtf. 
I ftl/  lt-  «nb  (geiner  (Eÿur  ©ur*lau*tjgfett 

ui  s8»»T>ern  gevoOimidn^ten  “Xâ*en  unb  Deputinen  in  ber 
9tfi*B  » (gwbt  lüin  ben  14.  Mardi  jilngflfiin  fur  eiii 
23<rglo*  getrofftn  unb  gef*loffén  / unb  meldvr  geflalt 
$o*|(atbu*te  3j>te  felmr  * ^ürflli*e  ©ur*lau*«igfci(  jn 
febtlu  faint  ©era  (Jrfl»<èritfter  unb  ianben/  au*  Solda- 
resca  pi  SCof)  unb  ju  #ufi  fo  nx*I/  aW  bemfelben  Coad- 
jutorn  ju  Cfotln  Ijenn  Maximilitn  Sjenuri**  ^erto^tn  m 
SJaçern  / *c.  gth-filidie  ©ur*lan*(igfot  in  felbigon 
Traûat  um  begriffèn/unb  babo>  mabrebet  worbeiOb.Tfj 
bepber  3t»rer  feljur.unb  ,ÿûr(lli*cn  ©urt^au*tigleit 
0fncfm*,Utung  mneT^alb  ben  ne*fbn  S.  5Bo*en  / 1 da- 
te bemdten  2)erglei*B  / bepber  |)é*ffgeb.i*tfn  feronen 
Gencraleu  eingt^-iefet  roerbfn  fôlte  / affe*  nufireriT  3n. 

obbefagtoi  getroffenen  unb  gef*Iofenen  au-rgle.di*. 
fiKrauf  nun  tfmn  bofaebadite  geme  fej»ur  = 3ürfili*e 
©ur*l«u*tiÿeie  ju  feéun  filr  fi*  / btro  SuccciTom 
unb  91a*fomacrt  foI*en  ;u  bffagtm  ului  gtma*ten 
(gd'luft  ni*t  aUcin  in  aKen  unb  jeben  faneu  Punéten  unb 
Arriculen  Krafft  bief;*  beflemuifcn  ratificiren  unb  4e. 
■f&nt  (wlten  / fjaMn  au*  babei;  mit  fefnir^Jihiilid'en 
UHibren  îüorten  uerfpreeben  / ma*  txrmàg  m*r  befagten 
2Mglei*B  ®one  fetiur.^iirpdie  ©ur*Iau*ti«teit 
igti^er  unb  fanben  famt  Mo  Soldatesca  pi  tbuu  oblie» 
get  mn  aüem  gebt'*renb  n.id'jufominen  unb  wfljieben  ju 
laffcn.  Uttrfunb  mefit  bô*|lgeba*teu  (getnet  febm* 
5ilr(Ui*en  ©ur*lau*tigf«t  ïjanb*ÿ>*en«  unb  wrge» 
brueften  fefnir*'jûrfnidxn  Secret*.  Sigoatum  ©onn 
ben  1.  *Maji  Anno  (gc*6}et)e4uaMt  unb  fieben  unb 
uin^ij'. 

FERDINAND  fefiur'. Ju'rfl 
m.  propria. 

* (L.S.) 

3-  m propriaT 

Ricification  SKatlmilwn  Jbrinri^s 
’PfalB , (Srafat  bet)  :7i(;an  / ala  Co- 
adjurons  beg  _Çr$.  etifflS  JU  Æèllll. 

®«6m  ju  iWuruficu/  6m  gtcn  £Wao 
Anno  1647.  [Lu  n 10,  ïeurfitcS 

SXeilSé.' Archiv.  Part.  Spécial.  'Contin. 

1.  genfcçimg  iu.  pag.  ioâ  ] 

Ceft/- à-dire  > 

Rétification  de  Maximilien  Comte  Palatin 
dn  Rirjn  , comme  Coadjuteur  de  Cologne.  A 
Munich  le  8.  Mai  1647. 

S?<KFnnlrIxâgcn  un» 

<***  ptm  l Sjerm  Maximilim  îjemri*  / enpeMrem 
unb  befmtigtem  Càiadjutorn  ber  fer*  »u;ib  ©dffter  tf ôünt 
JJilbcB^nm  unb  ‘Serd'ttdgaben  t baun  au*  ihum^obH 
ju  iSlagMiburg/  ©trafjburg  unbfeonflan|/  'PfaI$.W. 
fen  bep  iXfKin  / ÎJerbagen  in  ©beru  = unb  flîieber  » 0ans 
tn‘ / K-  3ll  >»n  bem  au*  ©ur*lau*tigflen  ifiîrrteit 
unb  ftertn  Maximilian,  q>faie»0rafeii  bey  -Xhetn/  fier» 
Sogtn  m ©M.unb  9îuMvî8apem  / «.  N*  ftdliaen 
SKoimfdyn  iXo**  ferj  iîrucffi|7tu  unb  €bur»®krteii  / 
communient  / ma*  jmtfi*en  Ixybcn  feronen  jgrl'twben 
unb  ^randl-fi*  / unb  berftlben  Alliirten  m îeutf*lanb  / 
infonbet^tt  aber  M Jrau  *<tnb  > 0r<ïftn  ju  ftejïïn  »(Taf. 
fit  3brft  fefiur »^dt(lli*en  ©utd^audmgfeit  in  S3an* 
cm  / it»  0a’Olfuiii*ctgten  £R,t*en  unb  Dcpjtirren  / ta 
M 2îfl**.-ôtabt  ultn/.ben  14.  Manii  pinguin  filr  eia 
2Mglo*  getrojfen  unb  geffrlofloi  / unb  md*cr  «fiait 
t>o*!îgeba*ten  JJerm  Coadjutoris  ju  çrôn„  ««dnllicbc 
©UT*lau*tigfrit  in  felbigem  Traftat  mit  beanffni  unb 
bnbcp  vtTtfrebet  iwrben  / bafj  3tno  ^urfUi*e  ©ur*. 

V«c  iaucba 


Anno 

i«+7. 


j 8<»  CORPS  DIPL 

Am  MO  U«éÜ#lit  €J«H&H*alttiBg  funafcalb  ba  »t*floi  8.  ®o» 
_x  ' d-rn  / a dato  btnwltcn  Skrglnd^  btvbcr  fcû*flg<ba*ttn 
*°4-7-  ^umai  Gcnerafen  angtfdncft  nxtben  filK  / aü<b  m*ran 
3n&rtlt>j  obbrfigmi  gttroffaKn  unb  gif*toflciKn  2Xv 
Blotti/  biatJuf  tiun  ibun  tjôd  |tyba*tc  yjam  Coadjuto- 
ris  *ur|lit*c  Dur*lnti*tigfw  fêldy-a  iu  bcfagun  lUm  gt» 
ttw*t<n  è>*lufi  ni**  «Urin  in  oflcn  unb  )<fcn  fumn 
Fondai  unb  Articulai  /Srafft  bitftd/  bttktma|Tcn  raafi- 
cirai  uni)  gaufriu  Imita»  / fanban  au*  bûbtp  um  gii rfb 


O M A T I au  E 

B4oi  wobrtn  SBotm  enfrubcn  / nx  ranci  rntrtc.  i„,,. 

fagttn  9>aglri*«  3w(Ui*ai  ©ur^lauc^ngftit  ju  , 

*un  oblicget/m  aUtm  g«bi*rfnb  na*$utominat  unb  uoU»  16+7* 
jitlKn  ju  biffai.  Uljrtunb  in*rt>o*g<b<i*tfn  Jdrfflictai 
‘.Durd'lautfrigfttt  jjdiifcc^ad'cnfl  unb  vcrgtbrucftcn  tfiirfl* 
li*0|  Scçretb/  Sigoacum  ®lun*cn/  bru  8.  Maji  1647. 

1 

Max im ilia n Sjoinn*/  a. prpgri* 

(k-S.) 


BOUAO 
ET  NEC* 
BOVRG. 


CCXVII. 

*.  Avril provifiona!  - 23cttra»)  JlWfifetfrt  36  H) 

b.akdk*  £bur=Sàrtiid>«i  ïmnWcuét  jti 
aSranbcntura  / 5rt&cric&  20fl6rtm 
chics  / un»  3bro  Jjoctfïitiiacfccti 
2>ur<Wmi6t  Qflcltfaang  QBUWm 
qpalç>©rofftn  ben  SS6cm-91cuMirg 
«Htcicn  îhcilS/  u£'cr  bic  / «xgcnîxr 
3uli(fe.iinb  c£lc»if<t>en  ücmbcti  / cnt< 
(lanbmm  uiffcrcnücn.  Suffclboilf 
ben  8. SIprill  1647.  [Londorpii 
Afta  Publia  Part.  VI.  Lib.  III.  Cap. 
CLJ.  pag.  1+1.] 

Bnbt  unb  ^uirtflîn  fh*  ffwmit  nfloi  unb  ftbtn/ 
bafj  / nié  jmifdjtn  bon  j>iir*Ifu*ftg|ltn  Air» 
fltn  unb  ftain/  $ow  Jrtbai*  QBi[|)<linrbcd 
Jjaligtn  ‘Xcmifd'in  ?i«*d  ©r$»£«mmaaai 
«nb  (Jburfûr|kn/ni  ^ttuflcn/iu  ©1M1*/  i£laf/53(T$/ 
feutra/  Çwminmn  / ba  lîufRikn  / 'ajatbai/  un*  m 
fesHtffa»/  î«  £«#»  «nb  3âgam*borff/ jjafcgm/ 
SBurggraftn  ju  Sttdraibag/ftürilai  ju  Kugtn/  ©raffftT 
in  ba  îDtarcf  unb  Raunfebag/  $aw  ju  Kawnjlrin  ic. 
«n  cincm;  ttnb  ban  au*  i>ur*I«*tigffmr^inr|iai  unb 
jjain  / JJvnn  Wolfgang  ®tl|>thn/  brp 

«ttrin  / in  ffinwcn  / ju  0iili*  / £l«f  unb  Sagcn 
Ça|ogtn/0tEffn  »u  2)dbcn&/(£p«n(>timb/b«  ORarcfr 
a»ttxndbag  unb  üRturb/  fjmn  ju  üKniKnffdn  «in  an» 
fcatn  îbal  / nxqm  ba  Provilïotul-Siatrdg  / jmi, 
ft*«n  3tt  <Iburtur|Hi4KB  ®ur*lai*t  QBo’lanb  m ©ou 
n*oibtn  Sjain  SSuomr.  ban  iiburfurfku  ©corg  5bil» 
Jytlui  ©lorwirbigffa  ©ibdd’tnufj  / unb  cl'bwtgdia*» 
3b*  iÿtirffli**  ©utd'laickigfrtt  in  annis  ncun  unb 
ironijig  unb  brrçffîg  auffgaitbt  ( uxldx  an*  ma  fiai = 
<b«Ifi  / aba  >tbo*  biff  daru  ni*t  aQabingd  unb  allbalb 
famb  raUiagen  irorlxn)  aBabaiib  eircitigtatai  / 3r:= 
(buuwun  unb  9Wfjpa^ânbt  aitfiunbai  »arcn  / bit  la*t» 
It*  baj  Scrabfv'mmuih;  aif*nHnba  unb  ann*tnli*a 
S)agUi*ung  / |u  btfbrglirm  greffa  IKtitaung  unb  itn» 
ti*e  bitfer  lanbtn  h à ttm  au|ii*lagtn  tonnen;  Unb  no*» 
mablni  bcdxn  uorbé*|lgtba*tcii  (Ebu*'Jtî*|ll>*di  unb 
2iSr1ili*m  ®ur*Uu*c  ®urd>Icu*t  bafrlbigai  nabe 
ffllutwntmnbfd'afft  l momie  biefdbigt  çbur»unb  giSrfi» 
li*<  fyty"  ale  (£bur»S&TdnbmbuTg  unb  sPfaHa£fîai» 
burg  unba  unb  an  ananba  vabimbcn  f.nnb  / alfo  ju 
©amitb  gtfilbrrt  morbai  ifi/  bafj  fit  juforbafi  Onb  uor 
«fltn  ‘i>iigtn  f*ulbig  mirai/  barauff  ju  gtbtntfm  nnb 
ju  bt^tifftn J umb  allf  jur  SCt*t  unb  ©iirigftit  ffrt  » 
iaibt  3Ritt<l  fur  bit  Sjanb  juiuhnvai  unb  j«  wrfud'ai/ 
«uff  baû  ni*t  ûDtin  bit  gute  fflaaâulid’ftie  jmifayn 
bttbtn  jbt  Cbuf»unb  ;fik|ili*t  5)ur*Uu*t  ®ur*ltu*t 
unb  batn  Jjiufa  mitba  uwgt  rdtabilitri  unb  mijfgt» 
rid;tft  rocrbtn  / fonbatn  au*  aflt  bitft  tntflinbtnf  bt» 
f*iwf)rli*<  Dificrenjitn  unb  ffiifjvafiànbt  / ju  *ra 
ftlbflagtnca  tpafôntn  unb  baoftlbitn  ianbai  tuffa-ffai 
Ruin  unb  SBabtrbralfj  gaddxnt/  gai*  unb  auf  anmal 
kpgtltgt  / unb  in  ba  ©iiflt  unb  ©dtt  componirt  unb 
aaglùbtu  mcrbtn  mbgtn. 

SMA  btfinxgtn  bnbt  S?ô*figfba*(f  Hftut’unb  Jtîr» 
#tn  nidit  aufj  ba  “X*t  gtlnffai  Jabai  / fo  mi*[  bur* 
ouf  btibtn  (c<iftn  unb  teciprocè  ju  unb  miba  Uba» 
fenbung  btpbafdtd  K.lthtB  unb  gtfwlMKn  Confcrcnjitn/ 
ol*  au*  bur*  abfenb«!i*t  ©cf.mttn  / na*  fu(Mifra 
unb  btfian  SBamôgtn  b<*in  ficK  jiib<flttffi.jai  unb  ju  ar» 
Uitto/  bafj-aa<  bcfotglicbt  SSmldufftigtcit  ugb  hartt 
2Bt|«  âtuuuta  unb  ingttftUtt  / unb  b*t  £d*  #îtn*u„ 

li* 


CCXVII. 

AcmÀ  frovijUml  mire  Frédéric  GoM-g.  Avril. 

L A U M B EUüutr  <U  Brvidthturç  f*r  Wc  LF  F-  g 
GANG  Goillaomi  Comte  PtUtin 
Rhjn*NiubaHrg  , touthéou  Us  Oférents  Jmtvvuu  it  Nev- 
cntr’tHx  4 Cocc^firndes  Pr  mates  &-  Sei^mmrtu  SOU  R».  “ 
<U  Julien  & de  C lève».  4 D*jf,l4orf  U g. 
iAvnl  1647.  [Traduit  du  Flamand  d’A  1 t- 
zf-ma,  Saaken  van  Staat  en  Oorlogh,  Tom. 

VI.  p%.  J7J. ) 


S Cachent  tou*  jr  un  chacun  par  ce*  Prefenfd 
quenue  le  Skjreniffime  Prince  & Seigneur  le  Sei- 
8nouJl.  Frçderic  Guillaume  Archi-chambelkn  & 
Electeur  du  St.  Empire  Romain,  Doc  de  Prude,  de 
Julien.  Qcvei.  Beipie,  Stettin,  Port, crame,  de  Caf- 
dibie,  Vaodade.  & Silafie.Cmlfen,  & lejeoreodwp, 
Boijrave  d.  Nurenbcrf, , & PrÙKe  de  ftügcn,  Com- 
te  de  !a  Mu-ck  Ht  Ravcniberg,  Seigneurie  Ravcni- 
“ &c  {‘“".l"  •„*  h Semidime  Prince  & 
‘eSe«neur  Wolfcn.  Guillaume,  Comte 
Palatin  du  Rhin»  Duc  de  Havicre  , Julien , C!cv« 
&.  Berguc, Comte  de  Vddcna.Spanheim,dc  la  MarckI 
Raveoizberg  & Mcun , Seigneur  de  Ravcnftei»  StT. 
d autre  part  , croient  fcrrenu*  quelque»  diflerem*  & 
mefinrclligcncc , au  fujet  d’un  Ttaiae  Provifionel  oui 
fin  fait  entre  Sa  Sérénité  EledoraJe  de  gloricule  Mc- 
muire»  George  Guilhume  repofant  en  Dieu,  Pcrede 
Sa  Sérénité  Bedloralc  fit  le  fufdit  Prince  Sercniffime 
és  années  2j  «c  30.  lequel  a été  exécuté  en  partic- 
ipais non  p«  en  tout  juiques  à ce  jourdTiui  ; Irtôuck 
difîerem  . par  négligence  & ftutte  d’un  Accomodo- 
ment  amiable . auroient  pû  tourner  à la  ddblarion  de 
ce*  Plis . ôç  qu’ü  cft  venu  en  l’eTpric  desdits  deux 
ScrcmlTimes  LlcAeur  & Prince  , fui  vint  la  pauutà 
qui  eft  entre  lesdmes  deux  ScrenifTimes  Miifons  de 
Brandebourg  & de  Nieubourg , & par  lefqucllcs  Us 
font  fi  étroitement  unis . qu’il  leur  convenou  au  par*, 
vant  & iur  tourtes  ebofes  de  penfer  fie  fc  matrc  di. 
ligemment  en  devoir  de  recherclier  & prendre  en 
main  les  moyens  capables  de  produire  le  repo*  & l'u- 
nion de  l’un  & de  l’autre,  afin  que  non  fcullemcat  la 
bonne  confiance,  d’entre  lesdits  ScrcnilTuno  fclcdcuf 
& Prince.  & leurs  deux  Maifons . (oit  rétablie,  mai* 
auffi  d’accomoder  & accorder  cniieremcm  & à l’amia- 
ble tous  differens  & mes- intelligence  tendantes  à l'en» 
tiere  ruine  de  leurs  Pcrlbnncs  & Pais. 


Qu’cn  confequencc  ledits  Eleélcur  & Prince  n’ont 
nen  négligé  , non  feulement  par  l’envoy  reciproou* 
de  leurs  Coofeillers,  de  par  des  Conférences  cui  le 
(ont  tenues  , mais  aniTi  par  la  putation  de  leurs 
Arobtfladcurs , afin  que  faffaira  ptV , en  évitant  les 
voyes  de  difputea,  être  terminée  & acconfee  k l’a-, 
miahèc. 


d* 


Digitize<j  by  Google 
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“S+7- 


DU  DROIT 


DES  GENS. 


5«7 


ni  in  Kt  «Jk  nnb  gr<un!»fô.iflt  wrÿiim  unb  ju 
f&lichfct  wrbtn  font».  . | 

©•<fcm  nad)  <|f  vtTtnitttlé  ©oithdGi  S3*t>ftonb0  bit 
ead>  mit  betbtn  ÇljurMinb  ,ÿnr|iiidfn  £urd?itn(tt 
‘JDutd'Uud’t  gnitn  tntimjtbigtn  SWi'bni  cnblitfc  fo  friin 
diriprt/  Ntfj  / obn?o(>l  3t>*  (£l?urfMr|Uictc  Durd-lai(*t 
«j  SRrdubtnburci  un  Wang  vorgtbfld-ttn  Wovn-.orul- 
çv^idtbô  / nxîdtt  tnno  ,£td,'0jfl)cnf)tiiib<Tf  / mmi  unb 
tmntM  unb  brti;ffïg  S^lT'"  ««ba  / aufj  vitl  aile 
• iricn  urfdttmi  unb  Monptii  diffieukirrt  M*"/ni  iSitp» 
nund/  jut  obicrvar^  btflélbigtn  / mtfct  fcfculbig  unb  g<* 
Kalttn  tu  fan  / fonbatn  nuff  roûtdlicl*  aioUifaung 
b(0  im  3nljr  uicrjib<ii  |u  ïtinttn  obgc^nbtlttn  'Tovi- 
fional-Accordt*  unb  Corniaud  gtbrungen.  ©e  fwbcn 
btnnotlj  <iufi  rtibinlic^tr  licbt  unb  Affection  jur  ©mig. 
foc  / unb  «ucb  ivtgtn  gcmnntr  Ku&t  unb  2Beblf«rt|) 
bitfcr  f iinbcn  / |it  îfa  <nbUt|>  barjn  otriUuibtn  / befj  fo 
faut  ber  Provilional  Accord  de  anms  ncun  unb  |iw»> 
(13  unb  brrçflig  un  ©riten  3fcr  JûrtVicfctn  ©urtblcuc&t 
«n  flüm  b«cn  'Puntten  unb  £lnufulro  ivürcf lichen  unb 
in  btr  'ïfcrtt  w>tffei<n  unb  aciimplirtt  imîrbt/  glticM* 
ttoljl  3&*  dburfûr(tltcb<  ®urc$lnfat  bnrju  ffa  er» 
flàrat/  fit  in  focl>incm  5«H  nnb  mit  btr  Condition  tS 
bnrbtri  bltibcn  unb  btruben  l«)fa  »wd<n. 

Unb  obroobltn  nutb  ntyfi  bt|loiwiiig(T  tntjen  2Btrtf* 
frtiunj  olxn  bcfagttn  Contraû0  «iBcTfuinb  aucf» 

unbtrfcf>ublitl)t  Opiniones  vorgtfullcn  fanb/  infenbtrbcit 
btifj  l\br  $urfUtd>t  £aird>lciict>t  bt|hritttn  btttcn  / bnfj 
fie  jur  S9tjablung  btr  bunbert  (gin  unb  f<cl>«ïig  tnuftnb 
KticbdtbultT  / mtUlK  von  bot  ©ûlubtfa  unb  SBergi» 
Mot  i(tnbfcbnif«n  t«  «««  Compaifkk»  btf)  non  3&r 
(Tburfûr|»'ct?e  protcendirttn  3ntmfi<  tu  t*r. 

«Hlligm  btgtbrt  tnorbtn/  nid?t  gebaUtn  roart  / fonbtrtn 
*13(301  bdxtnpccn  tvoCtn  / mit  tvflrigtm  2)«nwbnoi 
unb  Sufvrtd'tn  vorgtbtubtt  iunbflântx  mijuMctn  unb 
bitfclbtjt  jur  giniriliigung  uorgtfngttr  ©umm  ju  dilpo- 
niren  / unb  mit  euflR-r(t<ra  Jlttfj  ju  pnelbrtn  / mad  bt» 
ro  l'frinitttld  obtngtfagtoi  Comraâd  ju  l«|fen  jtbiîbrtf. 

'æad  nbtr  cralangt  btn  od-^ig  )4nfl<n  ©tbraud’  unb 
Ulumfruûum  . fo  3t)t  'JirTfili^X  ©urcbUudjt  itwfj  bt» 
nm  von  bero  pofleduten  jnxr>tn  ‘Sempemn  igpnrtn» 
tKTii|)  unb  2Uor<  in  btr  ©rûfffibafft  î^iotndbrrgb  30 
noffen  / miottfl  bitfclbt  fidi  jur  Liquidation  unb  iricbtr 
(jrfcçung  obotten  l nsmn  tn  redituidifigcr  ©tgtntinnn» 
brrijaltung  beftmbm  trttbtn  fbltt/bnfj  fie  bnrnufj  ttufer/ 
cld  3tir  0>urrnr|Uidt  ÆHircHcucfct  aufj  bon  ?linpt  *a» 
t'cnebvrg  trbtbt  / «ff  boeb  tnblid?  OUf|  nimn  glodmaffu 
gen  fritblitbtnbtn  ©nnût^i  bitf<«  m fo  itxit  nad-gclnfTot 
unb  cedirt.  unb  bnniit  nit^t  alldn  bttft  fl)lifjitr|iûnbt 
tiuff  tint  ©tit  gtf^t  / fonbtrtn  aadi  bitftr  proviliooal 
Accord  ju  nnq  guttn  unb  rtübtlitttn  gntfdtib»unb 
SDtr^iinbtmig  furntmlid'  continuirtt  retlrbt  / mit  3fcr 
Cburfurfilul'tii  ©urd'lcud't  <tu(f  nac^folgcnbt  Condinon 
unb  <Punt(tu  in  btr  0utt  v<rglid;tn  uub  gtfôloficn 
worbtn. 

©rlilubtn  iff  mt*  rtifftr  por^rgtgrtngtntr  Délibéra- 
tinn  tmb  eçffrttjcr  gtfrtutr  Unbtrbanbluiw  l'on  |>od'|l» 
jtbûd'tot  btcbtn  Çf>ur  » unb  ‘(Jûrjihdbcii  Corrtrahenttn 
ttoblbtb^did'cn  btlitbct  / ptrglidftn  unb  tingtnjifligft  / 
bnfj  obtn  fpccificirtt  ProviiionaJ-SScrtraj  de  annis  ncun 
«nb  iirfliiçij  tmb  brcçffîg  (in  fo  wtit  burd?  biefen  ntutn 
Provifional-Accord  bnnnntn  nidjtd  ûufjbrûcflid.tn  gt» 
inbtrt  i|i  ) S&trmég  unb  in  Krafft  bitft«  prorogirtt  / ju 
giîtlid'tr  SOcrgladjung  unb  gitbtrltgung  btd  S5flirpt*Suc- 
cdlion  • ©troté  jiuifdot  bttbcn  èbuT«unb  ,Jur(ilid;<n 
®urd:Itud)t  ®ut(Htud;t  unb  btrftlbtn  Defeendenttn  / 
fbtlcii  conrinuirt  unb  volljogot  tuer  btn.  nodj» 

mnljld  vor^<rgt|><nbfr  fold-tr  cxprclïcn  Condition  unb 
ÎBtnwifinmg/bflfj  bitfirr  noie  Proviüonal-  Accord  nxbtt 
im  gtringfitn  nod>  intinlkn  nid>t  pratjudicirtn  fbfl  fo 
xoobï  bttbcn  €bmr»unb  ^urflUd*  ©urd'Icuc^r  ©urd;» 
Itutbt  fclbjl  trgcntn  'Perfoutn/afe  oud)  nu^t  onigttt  an» 
beren  bit  «ujf  birtirn  kuibot  prxtcndircn  / in  bon  jeiugen/ 
irad  tintm  ober  btm  nnbtr  burdj  rt«t<mrt|lÎ3cn  rit^ter» 
fidjot  ■Xufjforud'/vtrmôg  unb  nnd)  ‘ïufjwofung  ber  von 
SBcçUmb  Xnrftr  gjlott|jia  gctfwntn  (gctlnrung  adjudici- 
rtt  unb  |utrfâniie  mrrbtn  mod'tt. 

55<mt  mm  ;u  fblgot  1 lutben  3br  Siîrfllid<  Shtrdi» 
laiÿt  / tnnb  bnf|  bitftlbigt  m btr  ©rafRcbalft  «Xnvend» 
berg  ttufj  bm  jtvtçtn  Tfonpttrtn  ©parcuberg  unb  Slo» 
fV  ftnbcr  bon  in  bit  ddftig  3n|»r  long  wtdtmbtn  Pro- 
viiîoral  - SEUrtrag  tin  mtbmd  bcnuÇct  (|ttt  / «tld  3^ 
(T^urfiîr^lidy  Surdkud't  ju  SBrdnbtnbtirg  nufj  bon 
ïmpt  Xavofeborg  gtnofltn  ( nie  btçbtrftitb  3b*  <£bttr» 
unb  5tk|Uid‘<  S>urdltutbt  ^urdltuc^  oufj  bem  "ïuipt 
üm» 

Tom.  VI  Part  I, 


Anko 

Ceft  pourquoy  par  l’afTiftance  divine  les  choies  ont  1®+7* 
ainfi  Onanimetnent  dirigées  & terminées  . entre 
leuridittcs  Screnité»  Etefleur  fie  Prince. qu’encore  quo 
<a  (ufditte  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  ait  fait 
au  commencement,  pour  plufieurs  raifons  fit  motif* 
alléguez. , difficulté  de  vouloir  obfcrvcr  l’Accord  pro- 
vitkmel  de»  années  mil  fut  cens  vingt-neuf  fie  trente, 
comme  prétendant  n’y  être  pas  obligé,  mais  qu’il  aie 
perlifté  à l’execution  fie  accompliflcmcnt  du  Contrat 
provifiood  fait  à Zanre  en  Tannée  quatorze  j cepen- 
dant, pour  l’amour  fie  le  penchant  qu’il  a à L con- 
corde , fie  pour  le  repos  commun  fie  la  profperité 
de  ces  Païs,  il  a convenu  qu'au  cas  que  ledit  Scre- 
nilTime  Prince  veuille  bien  exécuter  fie  accomplir 
aéhiclleroent  de  point  en  point  fie  dans  toutes  fes 
Claufes  le  Traitté  provifiond  des  années  vingt-neuf  fie 
trente,  comme  Sa  Sérénité  Electorale  s’eft  déclarée  là 
de  (Tus  de  le  vouloir  taire  de  fon  côté»  ale  Se  fiera 
à cela  fie  s’en  tiendra  là. 


Et  encore  que  nonobftant  Ce , il  foit  furvenu  tout® 
forte  de  débats  fie  divers  fimtimens  à l’égard  de  l’exe- 
cution du  ContraCt  fufmcntionnc , particulièrement  le- 
dit Prince  Seremflîme  ayant  foutenu  n’etre  point  obli- 
ge au  payement  des  cent  foirante  un  mil  RildaJes 
exigez  des  Pa«  de  Juliers  & de  Bergue  avec  les  pré- 
tendus interets  d’iccUc;  mais  qu’il  fouticnt  au  contraire 
de  pouvoir  perfifter  dans  fes  exhortations  fit  deman- 
des envers  lefoits  Pais  pour  les  difpofer  à confcntir  à 
ladittc  Somme , Se  qu’il  a fait  à cet  egard  tout  ce  qu’il 
ctoic  obligé  de  faire  en  vertu  du  luidic  ConufCi. 


Mais  qu’à  Tégard  de  Tufiifruit  pendant  dir-huit  ans 
dont  ledit  Prince  Scrcniflime  a joui  fie  tiré  des  deux 
Chaftcllcnies  de  Sparenbergh  fie  Vlathe  par  lui  pofledé 
dans  le  Comté  de  Ravensberg  , il  a offert  de  rendre 
ce  qui  fo  trouvera  par  une  jufte  liquidation  avoir  plus 
reçu  que  ce  qu’a  reçu  Sa  Sérénité  Electorale  de  ion 
côté  de  1a  Châtellenie  de  Ravensberg  j mais  ncanr- 
moins  que  cela  n’cft  cédé  de  cette  manière  qu’afin 
que  lesdines  mes-intelligcnccs  foient  non  feulement 
aflbupies,  fie  que  ce  provifionel  Accord  puifle  être 
amené  à une  bonne  fin  fie  que  cette  Négociation 
puifle  être  continuée  au  principal.  Et  il  a pour  cet 
effed  été  conclu  fie  arreté  entre  lefdits  Sereniffimes 
Eleâeur  fie  Prince  amiablcmcoc  en  U maniéré  lui- 
vante. 


Premièrement , fl  a été , après  une  mute  delibera- 
tion fit  une  Négociation  pleine  de  confiance , confond 
fie  accordé  par  les  fufoirs  Electeur  fie  Prince  concrac- 
tans  que  les  fufdits  Comraéb  provifîoocls  des  années 
vingt-neuf  fie  trente  cy-dcflus  fpecifiés,  ( fmon  en  ce 
qui  pourroii  y avoir  de  changé  ctpreflèment  par  ce- 
lui-cp)  feront  en  vertu  des  Prefcmes,  proroges , con- 
tinues fie  exécutés  pour  Taflbupiflement  fie  accomo- 
dement  du  different , touchant  les  Succefliont  capita- 
les  entre  Iefoits  deux  Dcûcur  fie  Prince  Scremllunef 
fie  leurs  Defeendans  ; neantmoins  fous  cette  expreflè 
condition  que  ce  prefept  nouveau  Accord  proviflo- 
nel  ne  preÿjdiciera  en  aucune  maniéré  tant  auxditi 
deux  Electeur  fie  Prince,  qu’aux  autres  Perfonnes  qui 
ont  quelques  prétentions  fur  ces  Pais , pour  ce  qui 
pourroit  leur  être  ajugé  fuivant  la  Déclaration  de  def- 
funCt  l’Empereur  Mathias. 


Et  encore  qu’en  eonfeqœnce  de  ce  que  ledit  Prin- 
ce Sereniflime  a plus  profité  de  ce  qu  il  a tiré  dans 
le  Comté  de  Ravensberg  des  deux  Châtellenies  de 
Sparenberg  fie  Vlatbe  . pendant  lefdits  dix-huit  an*.  I 
que  Sa  Sérénité  EleC! orale  de  Brandebourg  de  la  Châ- 
tellenie de  Ravensberg  ( lefdits  Electeur  fie  Prince  Sc- 
icmilimcs,  n’ayant  rien  tiré  de  1a  Châtellenie  de  Lim- 
Ccc  2 bourg. 
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5 8 S CORPS  DIPLOMATIQUE 


A nn'o  itHtbrtr^  / n.t*  ber  ÇaiMKRfttm  Tfobrmgni  / nié«é  Ç’i 
, * netfm  habni  ] ubtr  bcfitgtcr  ungcbeitoitr  Liquidauoh 
l6-f7-  tmb  btdiac  Recompcnfirima  fcfi  ubrigtn  ©aiufi  unb 
ÆmpfiHjmw  bcffcii/  ft*  «ad.'  faner*  rrflnrtt  iwbbdir.  | 
b:t/  tv.f<  {jidi|igrtA*te  '$x  iïburfurltlid’c  ©ur*lai*t 
i rtnf;  bcufdbi.tat  Kcmpiercu  ni*t  aHan  bie  ordinan  (fm. 
f un (fîfii  unb  3CciifI>cn / fonbatn  au*  bic  5?ccb  unblîJt* 
f.ili  e(;r<iufj  bifm<id’c:i  <id  $ig  S1*!)*  lrtn3  won  dato 
fctf  profit  irai  unb  gmuffcit  felkn. 

■jliid'  h«  jHr  ^iir(Utd;<  SMird'lniét  «bec  birfré  fi* 
itcd  tniiMo  crtUirt  unb  auabectnt  / bt<  ©lilid'.tmb  SRr* 
<iu, if  htnbfmiibc  ;u  SBcviiitgting  obbantlbkr  idccoo. 
?\«*ât!HiUr  de  novo  Aufffl  crnO^uiib  inpanb:^|te  ;n  ad- 
hun.rcn  wib  pi  vertno$«t  / gmibiijfl  unb  fl,u*li*  vor» 
ir.uiaibt/  bKfdtujc  fuldfff  irata  md't  difficulté  tvtt» 
ton/  in  ban  vKlladr  bicfc  Etnbrn  bt:r*  bfllf.unr 
fehm-j  ^t'rir  (£ljnr»5iirfHi*<n  Sur*lai*t  von  fold-ai 
fd’Hditfii  Contriburionat/  us.Id’C  fîe  fo  n\*l  von  ben 
^,'iifrrlulvîi  unb  '.Çiirftlidm  SjffTifd’m  M un*  Anfcr 
fri,v,:Mi  Soit!  j tek  a (uibcn  uufj|l<b<n  unb  Inbrn  muf* 
fin/  cntlcbdcr  n'ttbtn  fMlW.  „ . 

Ç»>J(1  j-vni  nbtf  voit  bni  in  bffûjtfm  Provifional  Ac- 
cord Kiitnibtcn  fticjf  unb  in-nnug  34rcn  / nur  no* 
en  rc:t  r £11/  unb  bcipvfgfli  iu  vcrinutbat/  bnfj  nu* 
o\Tlnurf  fo!d<r  rcftirci  brn  fKfcn  3<ï»^rcn  / grfal/  bnfj 
VOrNfilüK  Pioviliona'-^crtfa*  iw.ifil  ber  no*  reftiren-  , 
ton  lonbcn  in*  gcfimtt  bic  «d'Çfhfii  34r  lang  ewen-  f 
dm  unb  «rlnngirt  rcinbcn  / bauno*  nu*  ÎUrilûffung 
brrftlbi«n  f ninumli*  mm  tntttkrwnl  bie  güi»ob«  rt*t»  ! 
luit SltT^Ind'ung  n-f.;cn  M Sjâuptfad-ltd'fn  Succédions- 
‘ ortTcifû  tentât  ,Çortg<mg  gavtnncn  faite  ) bc)io  rtor  unb 
mrtrtr  ii.' uc  éE;tf;vrrfl.tnbt  unb  Separirung  »unfd<n  b«, 
ton  o but. unb  jnrlilitlvn  S?.'uif<«n  mv.uhfoi  unb  rtiifj; 
tiftbni  imitai/  u'crbiitcb  bufv  «Ubcrcittf  gnug  bcfcljnvcfr*  ; 
»t  unb  l.nw  lv.rt  gcvrcf.e  ;Çnr|lcntfiimi  unb  innN  mit 
bctfflbuta  insuftiténeii  iunbfi.uibcn  unb  untfrcKincn  de 
nuvu  in  tot^  Qictbcrfcuufj  unb  Coofuiion  foinmcn  unb 
«irciclîfu  laôcfcitn.  • - _ , 

«\fm«ai  nu*  t"'dx  ^fmr^unb  $urflli<fie  ®urcb» 
IfiicT't  '^ucc^lctubt  b ai  biefen  îrnctnn-n  mfonbcr^it  ihrc 
vornerabiie  (‘Scb.mtfni  unb  'Kbfckn  bubm  g*en  tmb  |ul>. 
leu  / n ie  ui(!jt  ûllcin  btc  fonbcrhcly  von  b«bcr> 
jn.fl  (j  but  * tmb  .yiirjHicljcn  ftnufcren  frerçcbrac&t  nubor.  , 
trotitlichc  ^-rai:ib(c!Nt|Ff  / nuffrulittgc ConHden$  unbfft. 
nk’vit  forum  uuv;tbru*li*  nntaîstltcn  Wfrbni  moge/ 
jbnbcrcu  nucl)  bedilben  inuben  unb  ilnbfr*aunt  ' fo  vief 
inmer  môglicÿ  cinco  btiUnbigen  Jriebots  tmb  *XtdK 
v»r lîcîjert  wcrbnt.  , . « . 

7»s  noflc.i  3tr  JurfUutK  ©ti«9ï<ucç</  |u  mcfircr 
©{tou.Luna  -'.hrer  ^ratubt>nttfrlt(bai  Aflcdion,  bicgic 

,7,  3i%f  (il'iintirjllicbm  ^urchlcucbt  unb  beren  (Tliur. 
fitrliudyn  s?au f\  trngtn/  au*  J«  SSavofung  bero  flirt, 
iiebotbee  (*jnn!itlj/unb  nxgcn  i'ranquillitnt  unb  ^pofil. 
fnu!)  Nren  lanben  unb  U'itcr*ancn  / nid  au*  fumetn. 
lirti  m ïnfehen  befTen  / bioveil  3br  CUmifurfllicte  £)tird'. 
Je  mi  t fi*  fiMara  bûtai  / çikid-cr  in,i|Tot  nu*  simfdyn 
iKft.n  conrr.h  reitbm  î balai  pi  bclubct  unb  vcrfprod'ai 
trctb.-n/  bûfi  grtitd'tf  proviiional  tmb  bic  vorige  Q)cr. 
fr.i  “ voOfomli*  unb  mi|fr:*tig  obfcrvirct  tmb  vofljogtn 
ïverb-n  foücn  / btf|  bnf;  bnr  £intvtfn*li*<  Succcfiions- 
(i-crot  wegen  Nr  WùItthÇIttfifd'ni  unb  jirb^origcn 
Ifiisbctt  in  Ni  0ütc  obrr  mit  t\<*t  compomrct  / bct'r 
«Uvet  tmb  seoiMUft  fnjn  tvûrbc  : 3br  (J‘burfurfl!i*e 
•ijtr.\l'!at*t  unberoeffat  cmniuincn  / bavttli*|cn  unb  bic 
f:r:ftI  tt|Tt  KAVcttflân  ( wld-c  fon|Tcn  im  vorgcbnd'tcn 
pro v i i ional-2î cr tr A jj  in  iolidum  3fir  tÇiîr|ili*c  2ntr*. 
Intel  c vorb.'b.tlmi  rvor  ) mit  atten  PcnmcnÇicn  / 5cd;t 
tmb  (SiTid’iigfcit/  ianbôftirfUid'cn  Sjod'b<«t  / tmb  nacn 
unbcrai  Rcgultcn/  unb  in  Ipccic  bnO  Jus  pratlidii  unb 
mis  fondai  b.tvon  dependirt  / aïs  au*  beren  ordinari 
tmb  cxtijordinari  3nfommcn  unb  fÇaitbcn/  tmb  fbldcS/ 
bip  ju  t orqfÎAd’tcr  gûtlid'cn  ober  rcdTlidcn^vlamng  te. 
fi.itcn  SJauÿtscrtrctté / jebo*  mit  btm  2)orbchult  / b.ifj 
unberbeifai  buvon  ni*ts  vcrilicoiTt/  verrnufft  ober  roeg. 
caicbni  nurb  / bnf;  au*  bur*  bicfc  provifional-ceflion 
nitl't  vcrilnnMn  nxrh  b^  S?ûttfj  / nxl*cs  3^r  i$ürfï. 
Ii*:  £nird'lni*t  pt  ®rüfT<l  po,lcdirtt  / unb  bnd 
!X«ycn|kiuifd;<  S<natnct  tvirb  / mit  nUcn  bcflVn 
flubflk’ntngcn  / fonbacn  fôl*cs  3^r  Smfll'dS  Sur*» 
Kud  t Alfo  wie  vor  biffai  vcrblctbat  folie. 

(fs  foü  nu*  Nifi  muge  / tmd  vor  ben  nt*flcrf*a. 
nenotn  .'Jînn  nn  ordinari  uob  extraordinari  (finfomuten 
ciiiitibrudjt  tvn  bai  môd'tc  / 3t>r  Jurfli*<  X>ur*lcu*t 
jiuPnt  unb  Aenieffen  / unb  benai  bn;u  vcrorbntten  Sic. 
titrai  von  3('r  tfljurfurlUiibc  ®urd'!cti*t  fXntbfn  unb 
SfCAinbtcn  barmne  hut  2Jcitiinbermlfj  gegeben  / fonberat 

bit 


bourg,  fuivant  le  raport  de  leurs  Confdllm  de  la  * 
Chambre  des  Comptes  ) outre  la  fufdite  liquidation 
& compcnfation  du  furplus  du  reçu,  ledit  Prince  Se-  1647. 
rcnillimc  déclaré  & trouve  bon  que  laditte  Sérénité 
Electorale  joui  (le  pendant  encore  dixhuic  animées , a 
compter  de  la  datte  des  Prcfenrcs.dcs  revenus  de  ren- 
tes ordinaires  de  laditte  Châtellenie  non  fcuJlcment  . 
mais  autli  des  Amandes  & autres  échéances  d'icelle. 

Ledit  Prince  Screniffime  a de  plus  encore  déclaré 
éc  oftert , d'exhorter  derechef  inftamment  & feneuie- 
menc  lefdits  Pais  de  Juliers  Ôc  de  Bergue  de  payer  lesdits 
cent  & foixante  un  mil  Rifdalcs,  s’a  (Tu  tant  qu’ils  n’en 
feront  plus  de  difficulté,  pourvu  que  par  des  moyen* 
ûlutaires  Sa  Sérénité  Eledorale  les  décharge  des  one- 
reulès  Contributions  & Exaéhons , quils  ont  etc  obli- 
ge depuis  long-tems  de  payer  aux  Troupes  Impéria- 
le!, du  Prince  de  HcÜc  de  autres  Parties  qui  le  font 
la  Guerre. 


Mais  comme  des  vingt-dnq  années  convenues  dîna 
le  fuldit  Accord  provifioncl  , il  n’y  en  relie  plus  que 
fept,  & qu’il  cil  à craindre  qu’apres  l’expiration  des- 
dittes  lept  années  reliantes,  prenant  même  que  le  (iis- 
dit  Traite  provifiond  pour  les  Pais  encore  reliants, 
pourront  être  étendus  Ôc  continués  jufqucs  au  tems  de 
dix-huit  ans  entiers,  principalement  (ï  dans  ces  entre- 
fautes  , les  differents  à l’egard  des  Succédions  capitales 
ne  fuflent  point  accomodcr. , il  pourroit  naître  & ac- 
croître encore  de  nouvelles  mes-intcliigences  ôc  des- 
union entre  les  fufdirtes  deux  Scrcnillimcs  Mailbns  des- 
dits Electeur  Ô:  Prince , par  oü  lefditcs  Principautés 
ôc  Pais  oui  ne  font  déjà  que  trop  charges  pourraient 
avec  les  Habitai»  de  Sujets  d’iceux  retomber  dans  une 
nouvelle  ruine  de  coniufion  : 


Et  qu’à  ce  fujet  ledits  Sereniffîmes  Eleûeur  Ôc  Prin- 
ce ont  pour  but, par  ce  Traité,  non  feulement  d’en- 
tretenir invioJablcmcnt  lefditcs  deux  Mailons  dans  une 
union,  amitié  ôc  confiance  parfait  te , mais  auiïi  d'as- 
furcr  autant  qu’il  fera  poffîble  le  repos  fie  1a  tranquâ- 
litc  dddics  Pais  fie  de  leurk  Sujets: 


C’eft  pourquoy  ledit  Prince  Sereniffime  , pour  té- 
moigner d’autant  plus  fon  affediion  paternelle  i Sa 
Scrcnitc  Elcâoralc.ôe  celle  qu’il  porte  à faditte  Mai- 
übn.fic  l’amour  qu’il  a pour  la  Pane  ôc  pour  la  tran- 
quilitc  fie  prospérité  de  ces  Pais  ôc  des  Habit  ans  d’i- 
ceux , Ôc  aulfi  furtout  en  confidcration  de  ce  que  Sa 
Sérénité  Electorale  a déclaré , ôc  qu’il  a clé  promis» 
comme  il  a été  die  cy-ddTus , entre  Iddirrc*  deux  Par- 
ties contractâmes,  que  le  fuldit  Traité  provifioncl,  aulfi 
bien  que  ce  prdcnc  Accord , fera  obfcrvc  prfairtcmenr 
fie  hnceicment  , julques  à ce  que  les  differents  des 
Succédions  capitales  concernant  tes  Pais  de  Juliers, 
Clevcs  , Ôc  Dépendances  foient  compofez  ôc  termi- 
nez. à l’amiable,  cil  convenu  de  promettre  ôc  céder 
à Sa  Sérénité  Electorale  la  Seigneurie  de  Ravenlleio 
(qui  autrement  dans  le  fufdit  Traite  provifiond  étoit 
refcrvc  in  joitdam  audit  Sereniffime  Prince  ) avec  tou- 
tes les  Apartcnanccs,  Droits,  Ôc  Juftice  , Prérogatives 
ôc  Régales, ôc  fpccialement  le  Jus  frfpdh,  ôc  ce  qui 
en  peut  dépendre , comme  auffi  les  Revenus  ôc  Rentes 
ordinaires  ôc  extraordinaires  , ôc  ce  jufaucs  à ce  que 
l’amiable  Accomodement  touchant  lefdits  Differents  ca- 
pitaux foit  fiiit , à condition  néanttnoins  que  cependant 
il  n’en  fera  rien  aliène,  vendu  ou  diffrait,  ôc  que  par 
ccrtc  provifionelle  Cefiion , on  n’entend  pas  parler  de 
la  maifon  que  le  fufdit  Sereniffime  Prince  poffède  à 
Bruxelles , ôc  que  l’on  nomme  la  mai  (on  de  Raveftein» 
avec  les  Dépendances  d’icelles  j mais  qudlc  demeurât 
audit  Prince  Sereniffime  comme  cy-dcvanr. 


Semblablement  ce  qui  échoira  des  Revenu*  ordinaires 
Ôc  extraordinaires  avant  le  May  prochain  apar tiendra 
audit  Sereniffime  Prince , ôc  ne  fera  fait  aucun  empê- 
chement à cet  egard  à les  Officiers  Confcillcrs , par  les 
Commis  de  Sa  Sérénité  Electorale  pour  la  perception 
d’iceux , mais  au  cas  de  refus  leur  fera  prête , u bcloin 
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DU  DROIT 

bA  (4  bit  Sfîctb  «fbrbcrf/  barjii  oSnvmrogtrlicfxr  unb 
gnugfamcr  ^Vrflitnbt  gckifto  wtrbcni  Uba  bo»  jnjijjf/ 
fo  nud*  l'orgfbad'tot  <t|l  fommtiibrii  'J?:  omit  b •Bî.ir/  in 
mbcf.^tcr  ^a:fd'rtfft  rmfemmcn  nnrb / bdn-on  fi*fl  3&r 
gbtn’furiili^e  ,.£?«rd'lcijd'tisjlcit  bit  redit  us  bubon  mib 
gtmtfjbt  / bifj  bit  rnbltd'*  SSodegung  bc?  $uuvt« 
Crtrats/  rt  ftpt  in  btt  ©üt</  et<r  mit  iKrcbt  ttfelgm 
siéthr. 

9JcL'<né  bnn<  bithm  3(ff  S»rfHid'f  T’tirtHcncbt  uutf' 
aufifrurflub  bcbuniKii  / uitz>  i|i  aucb  von  3b*  £bur* 
fur|iltd*c  '^urrf'knd't  jti^cfd^C  unb  lindtc  l’orfpn'ri'cn 
irerbcn/  bufj  n'ahrcnbfn  bicfctf  provifional-2>cma;}ô  tsto 
Ri'mtfd;«  £<ttbûlifd-c  Religions  Excrcirium  un  Allen  £r» 
toi  in  befn^ter  Sjrolitfrfrit  unb  Krtwnfldmfd’cn  Terri- 
torio  fren  unb  tinmlnnbfrt  jwgelntJni  unb  f<m  onbcrc 
Confdïi<in  unb  bfffcu  Excrcitium  oUborfo»  ingcjüibttt 
iwrfcn  fetfo  nod'  bit  tjntbelifdt  'Prit  fier  / éedforger/ 
Religiaftn  unb  0ri|lltd'c/  irriter  Socictût  obtt  £rb<n 
èicf’lbijjt  uutfi  fq?n  inojjoi  / ivre  nudi  bit  3NWt>n<r  unb 
lint.rtl>un<n  brr  ©rifilidvit  unb  ÎScItluboi  t Hbdi<f«Jt 
unb  Pnvar-gtnnbts  ^trfontn  / in  obtt  uufltt  btr  .Sir» 
d’en/  an  il'rcn  -pcrfvnen  / Qnab/  <3ucerm  / ginfom» 
œen  unb  Emolument™/  nod’  an  btt  M>rtn  uub  prebi» 
gen  / adminiltrircn  btr  Sjril.  vèiitrnmciKtn  obtt  in  bernt 
Procefliomn  unb  nnbtrcu  Ceremonien  unb  Excrcûitn/ 
cNr  fonfîen  in  timjcrttr»  SJïumtttn  obtt  SB#  turbirt  / 
«Tlunbtrt  obtt  mcileftirt  / fonbtrtn  im  ©cgcntfiril  unb 
tntl  mcbr  bcp  bcrftlbigen  ©aiEutib  SBcltlicbot  Std'ttn/ 
ReligiondjExcrciritn/ 'Priviltijifii  /nud?  ©rijEunb  SBclt» 
Itdtn  *^rtvl>tiffn  unb  ait  î?trfomiiKn/  ©ebraueb  unb  gu» 
ttn  0tn'ol>nbftttn  von  3hr«  üIjiirfûriKtcbtn  Smrd'lcurfit 
frafltig  unb  bt|iûnbig  protegirt/  maintenirt  unb  unbtr* 
(aittn/  midi  brp  vacirung  cintrer  'J\iftorci;cn  unb  <in* 
btrtn  tSlmprtn  îuobl  qualificirtt  'Pcrfen<n  bet  nltoi  ?{ô* 
nnfd  cn  i£atbolifd*cn  Religion  jitgctbun  / burpi  witbtr 
<ui|Mtlt  unb  bnrbti;  gtfjnnb^nbft  n'abrii. 

3i^!tid'on  unb  mne  nntrifft  }irtçttnd  bit  gnnrint  9ît» 
flicruiig  unb  91j:$ung  btr  vcmbtKtrn  ©tufffd'uift  Sa* 
vtntfbtrg  / vermég  gtmtlcer  Pmvilional-QJtrtrng  un  3n(|r 
brti'fTig/  banimdi  3ljr  ,yûr(Mid’<  57urd,ltud't  bcr|vlbtn 
î(jol  unb  5j«ilfft/  fo  3^r  aJermog  gtbrtdittn  SJorglriibd 
«n  ber  ^rarffdMfft  compctirtt  hnt  / fdxm  lAngjim  vor 
daro  bitfts  ^^rcm  gtlitbftn  0ol)ii  bon  ‘ aud;  SMir^* 
Itudui^ni  ijuriltn  unb  JJtrm/  Jjtrin  pijrlipp  SBiltitlm 
bn;  fvfKin  in  S?nnren/ ju  ©ûlidj/  dltcf  unb 
©tratn  Jjtrfteg  / ©ruf  ju  2)<lbcnà/  ëpan^iin  / btr 
fflJtsrcf  / ;\'(U'0n(ltin  unb  aTiturd  / £tr:  ju  SuvtnfJdn 
libcrgfbtn  bnbni  ; HW  lïübcti  3br  ^uridtat  ,J>ur(f,Itud;t 
wrijtNid'tai  btrf:Ib<n  vid^dubteu  isrobn  fttrgtlnilVn  unb 
«utbriui  gtjKit  / fidt  mcgoi  bttfer  ©rnfffd'njp/  unb  fo 
welj!  wtgtn  btd  jenigen  / fi)  vh>u  3br  'jtirfilid't  SuTd'» 
Itudjt  SJtrm  Qînitcr  bit  vtnvtd’tnt  «KbçdKn  3*’^ 
indjr  Ikirauf}  btnnîtt  unb  goiofTcn  / nid  nutf*  trtgcn  btt. 
lufommnibcn  iXtgicrung/  ©tnugimg  imb  0tm(fun,t/intt 
rnebr  hôd'lîgcbntbttn  3!'t  iS^urfirrflIicljen  Durclilfutbt 

În  ©rnnbtnburii/nuf  Ratificarior  3br  ,Çiirfl!i(l)<  '£Jurtfi» 
tutbt/  ju  tttrgloctKU  : Huff  ©rfolq  bflftn  autt)  bnrnujf 
jn'ifcbcn  3&r  tfl)irrfiirflli(lj.t  ©urcljifurbt  )u  «Sranben- 
burg  unb  3br  ;fûr(llifb<  ©urc!)ltut^t  Sjmtn  ptjilipp 
SBilÎKlm  bnntbrt  on  nbfonbtrhcljtr  2)trg|ticb  unb  Hb» 
fcbnbt  btlîunbt  / gffcfilofTtn  unb  auffgtrttfjtft  troTbtn  / 
wt!cljfn  9ltbtn»2)trtrna  hotFiPgtbntbttr  Sjcri  SBoIffgang 
/ nW  3&r.  gurfilitht  Surcbltuttit  Sjer:  Q)nttcr 
mit  unbnftljrifbtn  / unb  in  nOtn  'Puntten  unb  0nufu> 
Itn  an  3t>rer  ©ottn  nuff  bné  fTÂfftigfîf  unb  btpniibig» 
fit  approbin . ratificirt , unb  unvabruffilitlj  |U  f)«il ttn 
jugefuge  unb  wrfînrocljtn/  unb  bûnnit  unb  m Srufft  bit= 
fed  approbirt , ratificirt  unb  «m  btro  (gtittn  ju  obfer- 
viren  angtlobtt  unb  vtrfpntfif. 

9Bae  nbtr  anbdangt  bit  ©tfafl  in  btn  0r^jflic6<n 
Savcnebtrjififjtn  Honptcrtn  lèpnrtnbtrg  uub  2)latljo 
von  btm  <T|kn  Hugnfh  ©ttfid  unb  virrÇig  bift  ultimo 
Junù  btd  jtFlatifcnbtn  3<il)n5  ficfctn  unb  virrÇig  ( uuff 
wdt|>cn  îag  bit  tXttfinung  in  btr  ©raffltbnfft  orpiri- 
rtn)  unb  btrtn  Refbntrn/  btf^Idtljtn  miel)  bad  jmige/ 
wtltbtd  btt  unbtrtfHintn  / in  bitfon  Imiffenfctn  3aj)r 
ftbulbig  verblciltn  unb  vor  Strlmiff  btfTtlbigm  bit  con- 
(entirte  l'ermintn  noc|)  jur  ^tit  von  btro  {tut en  nicfit 
^nben  cinq.brncbt  îttrbcn  fôttntn/ fôltjxd  foH  3br  Jlirll» 
litjK  Strrcjilaicbt  voUfom(ic()  vtrblciboi  unb  um'tru'fi» 
gtrlicb  jngefïclt  t aucÿ  btn  jtfcigni  Sf.itmctjitTfn  / xvtlcfit 
3br  tfuri'ilicbt  5>urcf)ltutl>t  ju  3nntfnnung  bitfer  R es- 
tanftn  mi  ©dbt/  ,fuithttn  unb  anbcrtin/  ( mit  gitlit» 
boi  3t>r  ^uifilicbt'Aïurtblfutbt)  ronfommtnt  ©ravilt/ 
von  nntin  ober  aubfTtn  unbtrt(j,tntn  / fb  liquid  fcbulbia 
«nb  reftirtt/  obiK  gintrag  cuiiufbrbtrtn  gtlafTtn  linb  \n 
btm 


DES  GENS.  5S9 

cft.tout  fccours  & affiibnee.  Mais  ce  oui  viendra  à AnN’O 
échoir  apres  le  l’ulilit  mois  de  May  prochain  «tans  la  1 6x7. 
fufdine  Seigneurie,  ce  lira  ledit  Sercnillîmc  Elcdeur 

Sii  en  aura  le  provenu  . jufqucs  à ce  que  Je  fuldic 
iffcrent  capital  foit  termine , loir  à l’amiable  toit  pax 
la  pourtüiitc  en  Jullicc. 


Comme  aufli  ledit  Scrcnidîme  Prince  a ftipulé  , 
& a le  fufibt  Scrcniiîime  Elciiteur  promis  lainre- 
ment  , que  durant  ce  Traitté  provùionel  l’exercice 
de  u Religion  Catholique  Romaine  fera  libre  Se 
&ns  empêchement  dans  ladirte  Seigneurie  & Ter- 
ritoire  de  Raven iicin  , & qu’il  n’y  fera  introduire 
aucune  autre  Confcllion  , & que  les  Predicans  Ca- 
tholiques , les  Confolateurs , Rcligic  ix  Se  Eccldîas- 
tiques  , de  quelque  Société  & Ordre  qu'ils  fuient* 
comme  auffi  les  Habicans  & Sujets  tant  Lccîcihili- 
ques  que  Séculiers,  Nobles  & Romriers,  tant  dedans 
que  dehors  de  l’Eglife,  ne  feront  empêche/. , troublés 
ni  molellez  en  leurs  Perfonnes,  Héritages,  Biens.  Re- 
venus  & Emolumens, ni  en  leurs  Doctrine  ni  Predi- 
carions,  A<fminiflration  du  St.  Sacrement,  ou  en  leurs 
Procédions  ôç  autres  Exercices  Se  Ceremonies  Eccîe- 
lulfiqucsj  mais  qu’au  contraire  & bien  plutôt  ils  feront 
par  Sa  berenité  Electorale  protegei , maintenus  6c  con- 
lervei,  dans  leurs  Droits  fpincucls  Se  temporels.  Ex- 
ercices de  Religion  , Privilèges  . Libenex  Ecclefiafti- 
ques  Se  temporcles,  anciennes  Coutumes,  Ufage?  -,  Se 
au  cas  de  vacances  de  quelques  Paltories  & autres 
Charges  de  Clcricacure,  elles  feront  remplies  par  des 
Perfonnes  de  qualité  requife  , & a3c3io;viées  à l’an- 
cienne Religion  Catholique, pour  y être  maintenues. 


Semblablement  & pour  ce  qui  regarde  en  fécond 
lieu  le  Gouvernement  commun.  & les  Emolumens 
du  fufdit  Comte  de  Ravensberg  en  venu  du  lu  foie 
Traitté  provifiond  de  l’année  trente  ; comme  ledit  Prin- 
ce  b'ercnilEme  a tranfponé  la  moitié  qui  lui  apartc- 
noit  dudit  Comté , des  longtems  avant  la  dite  de* 
Prefentes , à ton  cher  Fil*  Te  Scrcniilïmc  Prince  & 
Seigneur  Philipes  Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Bavière,  de  Julicrs.Qcves  Se  Bergue,  Comte 
de  Veldens,  Spanheim,  de  la  Mark  , Ravesberg  & 
Meurs , Seigneur  de  Raveftein;  c'cib  pourquoi  le  fus- 
dit  Prince  Sereniflime  a permu  à fon  fufdit  cher  Fils 
de  s’accorder  avec  le  fufdit  Scren.  Ele fleur  de  Bran- 
debourg, à l’égard  de  cette  Comté,  & de  ce  que  le 
fufoit  Screniilïmc  Prince  Se  Seigneur  fon  Père , pen- 
dant lefditcs  dixhuit  années  pallca  a joui  Se  proifité 
de  plus  i comme  auili  à l’égard  du  Gouvernement 
avenir  , & ce  fous  la  Ratificaiion  du  Scren.  Prince, 
ea  confcquence  de  quoi  a été  fait  un  Accord  particu- 
lier entre  Sadite  Sérénité  Eleft.  de  Brandebourg  Se 
ledit  Sercnbfimc  Prince  , le  Seigneur  Philtres  Guil- 
laume , a ligné  ledit  Traitté  conjoinélcmenc  avec  le 
ScrcniHîmc  Prince  fon  Père,  & l’a  aprouvé,  ratifié  , 
Se  promis  de  l’entretenir  in  valablement  en  tous  fes 
Points,  Claufes  Se  Articles,  & l’aprouvc  Se  ratifie  en 
vertu  des  P retentes,  promettant  de  U part  de  l'entre- 
tenir & obfervcr. 


Mais  pour  ce  qui  regarde  les  échéances  des  Châtel- 
lenies de  Sparenberg  & Vlatho  dans  le  Comte  de 
Ravensberg  , depuis  le  premier  Août  quarcntc-lix  , 
jufques  au  dernier  Juillet  ac  cette  année  courante , qua- 
rente-fcpt , ( au  quel  jour  les  comptes  viennent  à expi- 
rer dans  cette  Comté,)  & le  reliant  d’icelles,  fembla- 
blemcnt  ce  que  les  Sujets  redoivent  cette  fufdtrtc  année 
couranre.  & qu’ils  n’ont  p6  aponcr  ou  fournir  avant 
ni  à l'échéance  des  termes  à eux  accordés,  cela  de- 
meurera entièrement  audit  ScrenilTime  Prince,  Se  lui 
feront  délivrez,  inconreftablement , & fera  lai  fié  entier 
pouvoir  aux  prefenrs  Receveurs  que  ledit  Serenidîme 
Prince  établira  pour  fc  ftire  payer  ledit  relhnt  , foit 
en  argent , grains  ou  aucrcmcnt , fous  le  bon  pLailir  de 
Sa  Sérénité  Eleâ orale, de  faire  fournir  fans  retardement 
par  les  Sujet*  ce  qu’ils  redoivent  de  liquide  , & leur 
Ccc  3 feront 


Anno 

16+7. 
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ban  (Jnbf  Çfcrmâg  ait  JJtrfemmené  iur  Execution > bef* 
frllngai  / fie  une  rnttymenbigcv  ÇflfwtW*/  unb  içn<n 
Vit  jjaub  gebottcii  nxifen. 

©crana*  juin  brtttfit  |>abtn  3f>t  5ui(il«tj<  ©«*$’ 
|iud,'t  mt  vorgemclbt/  liber  ba9  te*t  berfelbigot  ©ulid>* 
unb  Speigifcl'en  ianbHèt^nifl»  *ur  Tttlcgung  ferÿunbtrt 
unb  0cd'flig  taufenb  iKticf'ét&alft  t *vit  a libérât  Anno 
(gin  inibbirçflig  von  «t»r  fluffÿ  ernf» 

bafftepe  pifprod  cii  troOen/  umb  biefelbigt  \n  diipomrcn/ 
vorgebudee  ©elber  3t>r  et'UîfürlîheJhca  ©urdnaidjt  tn 
breptn  Terminai  }u  jû&ltu  / ivcgtn  ver  allegirtai  lit» 
fad;en  unb  jti  ffltttugitug  bero  ftiebliebaibeS  ©araîtg  fia? 
ffwbcrS  b<yu  trfiajet  / ba  bep  fe  geflaltm  «èaibcn  bit 
(SülnJj  unb  ©eigifche  (aabtjianbm  nnbtt  Q)ainutben 
( jidj)  jebodi  tint*  b<tT<r<n  v«rfcj>tnb<  ) bit  oben  gênante 
fcuuiin  bar  bunbert  unb  €*d'Çi<j  taufhib  £K<id,'i5ttirtl(T 
Cher  baS  Æqui  valent  imKT  ftg'fl  3abT*n  3^*  na{^  dato 
bitfrS  3bf  ÊbuifitrfUicf't  ©uttfcleutfcc  tu  SBrantxnburg 
niei’t  reitiiuiren  wiirben  / bafj  b<V  fotnanm  JaH  3^ 
guritiicbe  ©urd:l«i<t't  ober  btrtn  geltcbter  ©ofcn  na$ 
ÜJalûujf  folcfcr  fed*  3af>rcn  g&atyte  fcimbert  unb  ftifcd* 
sig  fauftnb  flieid'iStfraUr  in  gangbaret  unb  im  JJ.  Sb» 

■ iiûfd'en  »Xad>  gulnger  ©olb  ober  (èilber.ffltttnt  / )fboc(> 
efeue  <iny  TtufltoejKl  / Intcreflc  ober  Sofltn  lu  bejatilen 
fdulbig  frpn  eeer  tn  3(ir  fttîrfHiefit  gùrflltd't  ©ur<$» 
leud’t  ©urd'laubt  freçeii  SüiDfubr  unb  SB<lid>en  pefcen 
foU  / 3!>t  (gljusfûrfilufe  ©unHeucfct  an  flatt  fold’« 
t-innuien  ©tlbS/  3$r  gifcjHid'e  ©indjleudbt  Sjenltgfat 
2«iniKt|HtI  met  bai  je&t  brauffiktKnbcn  fôefcfcivatben  / 
unb  ulfb  / trie  fie  amc|t  / bitfclbige  in  iforat  DiftriCt 
nmrctlub  gemeffen/dnjurâumai/  autbfbldjt  befdgte  S?eri» 
ligfeit  nuier  ber  3<it  foirer  feefre  3a&rcn  nidjt  auffd 
«eu  befÿnxftrcn/  ober  bas  je$t  brauff  flefrenbe  venntn* 
beren , ©egen  «xlda  3nraumung  audi  Reftitution  btr 
befagten  tiunbert  unb  fcfifctg  taufenbt  Se«d‘dtbnla  / «H4 
befjnxgai  von  3br  €6u:fürftlidy  ©uid'Uud't  paetendi- 
renbe  Joiberimgcn/  fo  ivobl  rotgtn  ber  Capital  ôumm/ 
ali  autb  ber  3ntcrff|</  îofkn  unb  (ëd^bni  / aucb  u?ad 
3l»r  £butfûrtUi<b<  ©iittbkncfit  gtgen  vorgenulbtai  2) a* 
trag  cmiga:  âiafi  btft  dato  movirt  Ijan  / ober  befiiregen 
flegen  3^r  giiîHUetit  ©utt^Ieutfit  prxtcndircn  fôraim 
ober  uiu'îjen  / btawit  unb  in  Srafft  biefed  gônblicb  caffirt 
unb  auffgebolxn  / tobt  unb  moraficirn  feçn  unb  ver» 
bloben  foU. 

Unb  bamit  nufirgeratlbte  ©UltfcfK  fanbjianbe  iur  5Dff- 
«rtüigung  gebat^ta  cumm  btfio  e^et  perfuadirct  net  ben 
tnôgen/  unb  bicjêlbe  3Jjr  (£|>utfiirÂlttfK  ©wtfiltutfit  in 
uorbefnmien  Terminai  abiegen  fonnen  [ )tloc\)  im  libri* 
gen  verblabenb  aOctbingd  bqj  beui  )enigtn  / waS  oben 
loegen  bieféd  ^uncten  flèbet  unb  dilbonirct  ift  ) bnfj  aucf) 
inglntfcan  biffe  iinber  imb  Unterdjanen  aDeifeitS  von 
ben  bc|<ba'i^iliit':n  unb  prdlirenben  SiiegSlaften  unb 
auffbjmgung  gtoifet  Comributionen  / bermableind  erlt» 
btget  unb  ubet&oben  tvnben  / unb  )U  verlangtcr  Tran- 
qudiif.it  rul)ig>unb  fueblic^n  ^oflfanb  gelangen  mb» 
gtni  babat  bepbe  ([bu:.nnb  Jüïfîlic^c  ©uu^Ieutit 
cuianber  jugefagt  unb  lanctê  vnfprociben  / fo  n»oî?i  bcp 
ber  SXéimfe^cii  X.içfnli(l>fn  2JÎ«?efiàc  aïs  aud>  ber  <£ton 
Êpanun  / Jîancfreicb  / £ct>ivebai  / ben  SJenen  ©tabttn 
ber  aicKiiugten  Witbnlànbifcben  Çto»in<|ien  unb  aDen 
unberai  ftiegenben  ‘Pattbepen /ali  autb  fonflen / ba  ed 
jntfit  von  ùé^ifn  unb  fu:b«licfr  fepn  tviirbe  / conjun<aii 
confiliis  & viribu*  .nicfifd  aufigefc^loffen  / iu  unberbauen 
unb  mit  attem  (gmfl  / (gçfftr  unb  ginft  fâmbtlitt»  unb 
tin  jcber  abfonbeilict»  bnfiiii  ju  ntbaten  unb  ftc^  ju  be» 
nut&en  / baft  fi>  wobl  bie  gmflemtinn  ®ülit()  unb  S0eig/ 
«U  aut|>  bit  ©wffjebafft  von  ber  üJlajrf  unb  SXavtnds 
be:g  me  aBein  von  ben  jc$igen  tiagenbcn  ft|>wefirtn  Sdp» 
fïilicfcen  unb  Sjeffifcfien  Garnifontn  unb  Concributio- 
uen  / fbnieren  aucti  ind  infünfftig  von  aBtn  anberen 
fccrgleidvn  Qiefet-rocrntiflên  cntlebiget/  unb  bentbend  bem 
iÇuîlIcnttsmnb  €ltef  / fianjlid»  baron  liberim  unb  be» 
frcçet  nxrbcn  môgeti. 

Qu  irelctiem  ^nbe  unb  ju  wihcflic^tt  (grlangnng  bie» 
fer  fo  bofhnotbijjen  unb  mifllitben  S&efriebigitng  unb 
Ku^e  in  atten  obgtbacttten  (anberen  / jwifeben  betben 
(£^u:»unb  gurjllidîen  Cyntrabcnten  bann  bad  jemge  ab* 
fonbalid;  vergliden  i|i/  mad  aaerbôditlgebadtfft  <?àpftrli« 
efeen  aRajcpât  ald  and)  benen  (gtonen  unb  Republi- 
quen/  unb  (£f?ui»(£60cn  / aud>  anberen  £()m*5iir|kn  unb 
trtânben  bed  2Bejlpbâ|pIifd<n  unb  anberen  benaebbarten 
(gr.içffen  / burdi  'abgefanbten  ober  ©tfreiben  notifidrt 
tvetbai  foU. 

Unb  foü  berne  ju  Jolg  3^r  (gf>icfilrpltd<  ©urd'Ieud't 
j u iSranbenburg/  rcibenbtn  bieftn  Intérims  2)ertragé/ 
unb  fb  lang/  a>ic  vicUnafel  oben  gemelbet  i(i  / bifi  bafj 

ber 


feront  ï cette  fin  donné  fccoura,  fuivant  lea  anciennes  A N NO 


Coutumes  pour  l’exécution. 

Comme  en  troifiéme  lieu  ledit  SerenifGme  Prince  » 
comme  il  eft  dit  cy-deffus,  outre  qu’il  veut  s’adreflér 
auxdits  Pais  de  J libers  & de  Bcrgue  pour  la  levée  dt-a 
cent  & foixante  un  mil  Rifdales . comme  il  l’a  déjà 
fait  en  l’année  trente-un  ; afin  de  les  difpo&r  à payer  à 
Saditte  Sérénité  Electorale  lefdits  deniers  en  trois  Ter- 
mes, & qu’aufli  pour  les  raifons  fuallcguées  , £c 
pour  l’aficaion  quelle  a pour  la  Paix  * clic  a déclaré 
de  plus  , qiÿu  cas  que  les  fufHits  Etats  de  Julien  & 
de  Bcrgue  ne  veuillent  pas  r edi  tuer  & Sadite  Sérénité 
Electorale  de  Brandebourg,  (ce  qu’elle  n’efpcre  pas) 
ladite  Somme  de  cent  foixante  & un  mil  Rifdales, ou 
l’équivalent  d’iccux  dans  le  tems  de  ûx  ans  > à comp- 
ter de  la  date  des  Prcfentes , qu’en  ce  cas  U le  fufdic 
Prince  ScrenifTime . ou  fon  dit  cher  Fils,  après  l’expi- 
ration desdites  fix  années  fera  obligé  de  payer  la  lus- 
di:e  Somme  de  cent  foixante  un  mil  Risdalcs  en  or  ou 
argent  ayant  cours  dam  l’Empire  , mais  néantrooms 
fans  interets  ou  frais , ou  il  fera  au  libre  choix  Ce  op- 
tion dudit  Sereniffime  Prince  de  céder  à Sa  Sérénité 
Electorale  au  lieu  de  ladite  Somme  en  argent  Sa  Sei- 
gneurie de  Winnendaal , avec  lea  charges  qui  y font 
prefemement  impofees , & comme  ila  en  jouifient  ef- 
fectivement à prefent  dans  leur  DiftriCt  , de  même  il 
ne  furchargera  pas  ladite  Seigneurie  dans  le  fufdit  tems 
de  fix  ans,  ni  diminuera  les  Bois  qui  y font:  moyen- 
nant laquelle  Cctfion  ou  Reftitulion  des  fusdits  cent 
& foixante  un  mil  Risdalcs , tour  ce  que  Sa  Sérénité 
Electorale  aura  à prétendre  Ce  demander  à cet  égard , 
tant  en  Capital  qu’en  Interets,  frais  & dommages,  & 
même  ce  que  Sa  Sérénité  Electorale  a mis  en  avant 
en  venu  dudit  Traicté  provifronel , jufqucs  à b date 
des  prcfentes , ou  qu’elle  pourrait  prétendre  contre  le- 
dit Sereniffime  Prince  en  vertu  d’icdui , viendra  à 
ce  fier  & demeurera  amorti  en  vertu  des  prcfentes. 


Et  afin  de  perfuader  d’autant  plûtôt  lefdits  Etats  de 
Julliers  à donner  leur  confcntement  pour  ladite  Somme 
Ce  d’en  faire  une  remile  à Sadite  Sérénité  Electorale 
dans  les  termes  lufdits , ( demeurant  quant  au  refit  à 
l'égard  de  tout  ce  qui  concerne  ce  Point  à ce  qui  en 
a etc  difoofe,  ) & que  fembbblement  ces  Pais  Ce  les 
Sujets  d’iccux , pui fient  être  une  bonne  ibis  entièrement 
Libérer  des  charges  de  U Guerre  fie  de  fournir  de  li 
grandes  Contributions , fie  que  par  ce  moyen  ik  pu  if- 
lent  parvenir  b une  bonne  tranquilhé  , fie  à une  pros- 
périté paifible  ; les  fuidits  Sereniffimes  Electeur  fie  Prin- 
ce ont  promis  l’un  l’autre  fkintetnenc  de  faire  en  forte 
auprès  de  Sa  Majeftc  Impériale  aulli  bien  qu’auprés 
des  Couronnes  d’Efpagnc,  de  France,  de  Suède,  des 
Seigneurs  Etats  de*  Provinces-Unies  des  Pais-Bas  , Ce 
toutes  autres  Parties  belligérantes , auprès  de  tous  ceux 
où  il  fera  jugé  être  de  befoin, qu’ils  travaillent  enfem- 
ble  conjunHn  confites  & virteut  Ce  effectuent  que  les- 
dites  Principautez  de  Julien  fie  de  Bcrgue  , comme 
auffi  les  Comtez  de  la  Marck  Ce  Ri>xnsbcrg,puiflcnC 
non  feulement  être  déchargez  des  prefens  fardeaux  de 
la  Guerre,  fie  des  oncreufes  Contributions  dont  ils  font 
accablez  par  les  Gamifons  tant  des  Troupes  Impériales 
que  de  Hefiê.mais  qu’ils  en  puifiènt  aufiî  être  déchar- 
ger pour  l’avenir, enfemble  que  b Principauté  de  Qe- 
ves  en  foit  enuerement  exempte. 


Auxquelles  fins  , fie  pour  parvenir  au  but  propofea 
tendant  au  repos  des  fiùdits  Pais , fit  dcfdits  Electeur 
fie  Prince  contractant, on  eft  convenu  de  ce  qui  doit 
être  notifié  i Sadite  Majefté  Impériale,  comme  auffi 
aux  Couronnes  Ce  Républiques,  Electeur  de  Cologne 
fit  autres  Electeurs  fie  Cercles  de  Veftpbalie  fit  autre» 
du  Voiüoage  par  une  Députation  qui  leur  fera  faite. 


Et  en  confetjuence.Sa  Sérénité  Electorale  pofiède- 
ra,  recevra  fit  jouira,  pendant  ce  Trairté  fait  par  m- 
tnim  Ce  tant  que  les  diferens  capitaux  touchant  b 
Po»- 
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b<T  GfrtÇilat  (glKit  W»$fU  Poffrfliojx  uab  SuccdTion  PolTeïïîon , & Succeffion  de  ces  Païs  » foient  tcrmi-  Akno 
6uf<r  {<wb<a / entiBCber  bmd>  ftiîtli'tKTi  ’2ü<^  imb  2ki*  nez  à l'amiable,  ou  par  les  vny«  de  la  Juftice  , du 
iHittiWM/  oNt  Hrtd)  r«U*l'dvu  Itnfjfpiu^  bq?^l*^ct  11116  , Duché  de  Ck-a,  du  Comté  de  la  Marck  & de  la 
couipouiret  itwbtn  / bas  <füiflenfj>iun  iflwf/  bu  (Staff*  1 Seigneurie  de  KaveiVein  (quant  à la  Scigncarie  de  Ra- 
fd-uffi  Bon  ber  ükmrt  unb  Jjmlijfrit  jfcMnfkin  (boni  vaibberg.il  eft  dit  plus  haut  comment  il  en  fera  uté) 

IMS  bit  Œrajffd'utft  KrtWMbrtfi  t?rttiffk  / if)  oboi  J & le  liddit  Prince  ScrcnHHme  Palatin  *dc  N eu  bourg 
fa-(l/  >Cl<  bûUUt  111  buf  m tfnB  foll  jihanixlt  nurbni  1)  | des  Duchc7.  de  Julien  & de  Bergue  comme  «ulTt  de 
llilb  •JfofUufvn  Xuid'loichttgtoc  <)>fal|l-9kilbuig  U Seigneurie  de  Winncildael,  (au  cas  que  ce  qui  cft 
tcçbt  SjaJegtfHim  (£Ûli<$  unb  ©Mg  «H  micfj  bu  $2<ri*  j dit  cy^kflus,  touchant  lefdita  cent  fie  lojxanrc  un'  mû 
Jigftit  ‘Xmnttjjal/  im  Jfld  MS  Jtniflt/iuaô  beoM . «w»  ' Riadalcs,  foit  cfeûué)  enfetnble  Rrefquefant.  6c  tout 
$<n  6<r  ifiooco.  ;\'«d'»tl>ilft  utraccordirt  unb  «Sgcic»  j 
ixe/  m btn  Tcriniacn  proton  mibra)  Brcs-  | 

qùofarn  boKbtn*  oikn  fia|a*(|>lcnt  ÿhgcatkim 
fd  uffioi  unb  Sjertliglritm  aniyaiijenbcn  janbcâfuijlltdw 
Sjot^U/  (Ôrtcd'tigfottn/  Rcgalu  1/  Junfdiéiion,  ordi- 
luri  unb  e'tiraurduuri  (ÊiRfcmmcii  / SRoitrn/  / 

CoUcücn/iBtiuitengtn  unb  oüoi  anbtrcn  Kf^toi/ni^»* 
huriHM)  attftgaaflUKn  / mtsilxn/  poflêdirro/  tmpfongfli 
unb  gnuriTok  i *w»n  auéh  bobt  <£ÿut*unb  ‘Jiiiplit^t 
Conindunttn  / «U  aud>  inÿlodxih  bafrttigtn  Deicen- 
dotutn  / «tnaubet  rotba  butd)  fufc  fdbffcu  / i»K>  tond) 

«nbi«n/  ts  frp  directe  cbar  indirecte. une  ©oualt  unb 
de  lutto  mt  ùHoii  ntt  foflirt  turbirm  / M>tnto»»n  ober 
quovù  ntodu  matdtucn/  fonbtmj  foUoi  un  Oegaufiôl 
£>l-r  ü(»uifutfU«tc  'innd'lotel'tigtat  ju  ©ranbenbtt:*  unb 
bafdbeH  bacccilore»  mcMôdqigtbart’tc  3fct 
£uÛcWtii*t  ju  Wfll|>9Rubarg  unb  bcrfflben  Defcendontni/ 

«lit  audi  mgi'td'cui  tofclbigt  béd'flgfbatbw  3hr  Çhm* 
fûriUid't  ©urttitcutfrujfàtiiBb  brrfi'lbigcn  Detccmkntm 
rulng  pofledirt»  / inbnbea  nnb  bt|i<tn  la(f<n  bt*  mrbr^ 
nulbtt  «ntt  jrbtn  'PnrtW  proviiioinliter  iitgtfaUau 
iunbtn  / gtntn  bnd  (£l>UJ'unb  Sjeuft  <£ajcm 

unb  biui  pfrtlêgraffoi  vtn  JUNObrucfa  ; 3ttm  ^ 

©rajfvn  ven  üJamibafd'cib  unb  9i<wrd  unb  ali 01  anbo 
ren  / bit  tntœtbor  nut  obtt  aulfft  SKtt^tmd  «uff  fciefê 
(aub  obtt  onig  îfcdl  baran  / «irad  pTxtcndirtn  / fu* 
d:tn/  ob<t  de  taélo  actcntirtn  mMtn  / iwd'  bcfltm  0tr* 
méÿ»/  »Ms4>n*«»  Saltlf  sStfbun/Sjiilif  «ni  Mtif. 
toi  defcniiicu/  mainte  nut»  nnb  fô  lang  btpktnnoi unb 
ciotcgircn  boltfui  / bifl  àafi  beçlx  (îk«»u»b  ^ur^tn 
©tanbeuburg  unb  pf<U|.jR<ub«rg  btt  niÿtlitbe  Proccfe 
ixxçn  Mcfir  é<inbcn  Succeirioo  { wtltboi  b«bt  partbqjtn 
ou  jcbcf  «n  feinon  ûrt  iwd;  pnl  brt  SCtÿerad  fonbo: 
cbnnôtbigoi  diUtk>«ro  |u  btfd'lcuniim  unb 
ftch  Uiiaifi^n  unb  angtlcgoi  Inflin  ftpn  wolten  ) bur* 
kicbtnUd'O)  Seatcnl  unb  Ttufsfpcud)  ganbigo/  obtt  btireb 
uûtlid't  Compolitiou  unb  SBoitM  gnu^lid)  batmtxr  <p* 

[eut  ui  b uctûbfd-nîKt  utctboi/  wtltM  mub  bq>b« 
unb  J-ütliUd*  Comrshenttn  i»c  |j*  unb  ifcw  €rboi 
uutciaaubn  jugkitb  f<|l  unb  tmrerbiûcHid'  gdnbt  imb  ftt^ 
vcrbuuboi  brtbûl  ; baft  aud>.  uvlireiiben  bujcn  interims- 
2)ô:irna  teint*  mu  bobtn  îbola  œcbcr  une  bon  iîbin* 
nnb  ^uipddtn  ^aufi  ««;«  r»d,'  «ulx«n  ouf  btepn 
litnbcu  gcncralûcr  oNt  partkulas iter  pratendntubtn  ptfe 
à part,  tu  btd  dut  11  I>b«  «Iibrtcn  pr*judi^/  tu  ftinoi 
rar.icuUi'Traétat,  Sj<inblu;ig  urtb  Accord  uu  cuüafltn/ 
unb  œuü  b<p  fblc^m  «Utw  gfftfcd*/  la  ttuicm  Prxjudij 
uub  9ÎJ(hilhil  von  bsm  finNwn  allegntt  nxtbtn/  fbnbr. 

Mi  Kull  uub  mu  Uirtwtfttn  fqjn  fbti  / unb  foiltn  fk 
bu  Comraîjtuttu/  gtgm  «fem«UMl(Ot  unb  oobtren'  Pra- 
tendenuu  un  ©tgcwîyil  unb  )u  uUtn  ÿi«n  nm  obtr 
cuiT«  Jvofct  but  ciatu  «2 tenu  p<|nni  In  ipecic  au«Vgt* 
tttùlut)  ju^auim  |a(«n  8*^»  btu  praeteodirttn  Tii»- 
frrud'  von  (£l>urH£o(Uu  «ijf  bit  Qrâfffriffl  S^wnsoiar 
,'uiib  ïtr  Sjoiu  istrtUu  aujf  tçuwoi/  uub  fb  »c*hl  bt^> 

WtMi  «I»  nudi  ba  bit  s>atfn  pfnli«wtfen 
«iWcï  Lini  futgoi  txr  «m  ;ÇwtU*<l)im»b  ©illub 
Utltattt  i ( wonibtt  31>*  ^biufntpi'^  A>i#d'kud?riÿtnt 
au  ©ratüKnbuTg  nfloi  uiogiidjm  glof»  «nnsnboi  foU  / 
bAf)  3b»  £>urd:MK  Pf*lHS<ubutg  / pun 

SXniÆn  fa  lattg  birfet  ©«(»ag  Nuftcn  foü  / bauut  br. 

Ubnt  UHiboi  unb  l'oblobt  ) ftturr»  Ditficultattn  uwcbtn 
unb  fcatbur(t  3b«<n  €&uc»«nb  ^utjHitfc*  S>u»dilfiKht 
•Durd'liud,'!  tu  tu»*  fuU«4  <&*  tinanbtt  b«gt> 

q(n  UliétU^t  unb  glcuÇgtlttnb»  Redit  ut  100  unb  Rc- 
CPmpciu  pro  rata  $ua  f^411  ua^  Wûttoi. 

VuA  ènben  3^t  Si^Ui^c  SHitdjku*»  fi*  re&rvirt. 

bit  ‘auftfûituns  alla  A&ionm  nuff  bit  reftiwnbm  dbn. 

«en  ianbtn/  sÿrüigfcitrn  unb  R^n/  bit  ajrplenb  S?rr. 

|»a  3ub<w«i  QBüWm.ju  ©ûlith  l oiw  j<* 

nubk  gtfmbt  bn*  / abtr  ^utigtd  ïa$4  von  anbetra 
pofll-dirtt  unb  btmi^tt  iwtbcu. 

Unb  bittrakn  bit  Adminiftration  brd  Diroâorti  m 
bon  atfaiwilfifroi  £&wfwtf}*oi  'Z»w*> 

Icuifct  ju  éoûtn  von  jfayfaUdjtii  â}l4Kfat  su  bttbtn 
(Uuzruub  tfdcdli^tn  PoOkkattn  unb  »rftlbt#<n  Janbat 
groficn 


ce  oui  dépend  desdites  Principutet , Com«i  Ce  Sei- 
gneuries, comme  Haute  fie  Balfe  JuiVice  , Regales, 
Junfdiidiorw  , Revenus  ordinaire»  fie  extraordinaires  » 
Rentes,  Echéances,  Collcdes,  Profits,  Emoluments, 
fie  autres  Droits,  nuk  excepta.  En  h poflèflion  des- 
quelles chofes  Idiliti  ScrenuTimei  cootraéhms . au(5. 
bien  que  leurs  Dcfccndani  ne  fe  troubleront  l’un  Tainre 
dircélement  ni  Éndire&emcm , de  fait  ni  en  quelque 
aetre  manière  que  ce  ûik,  ni  par  eux  mêmes  ni  par 
d’autre»;  mais  au  contraire  ledit  Electeur  Sereniflima 
de  Brandebourg  fie  fes  Ddcendans,  fie  ledit  Sercmiïï- 
me  Prince  Palatin  de  N eu  bourg  fie  les  Defcendans  ft 
deftendrant  fie  protégeront  l’un  l’autre  dam  lefdits  Paâ 
qui  leur  font  tHigncz,  par  ledit  prefent  Traité  provi- 
liocd  contre  la  Maifon  Elcûorale  de  Saxe  fie  da* 
Comté  Palatin  de  Deux-Ponts  ; Item  contre  le»  Com- 
tes de  Mande  rie  heyt  fie  de  Ncverj  fie  tous  autres  qui 
en  Droit  ou  hors  de  Droit  pretendroient  ou  voudroient 
attenter  quelque  choie  contre  lefdits  Pais  ou  partie 
d'icoux  , fie  s alfifteroot  l’un  l’autre  de  conTcil  fie  ‘de 
fait,  fie  ce  jufques  à ce  que  Sadirtt  Sérénité  fc  le  Mora- 
le de  Brandebourg,  fie  ledit  Prince  Serenirtîmc  Pala- 
tin de  Neubourg  voyem  le  Proccz  touchant  la  Suc- 
cclïïon  deldits  Pats  terminé  par  Sentence  juridique, ou 
amiable  composition , 1 quoy  Icfiüttcs  Parties  traa'aille- 
ront  chacune  de  fon  efite  avec  tourte  ^application  Ôc 
b diligence  pofliblcs;  à quor  leflits  deux  Eledfeur  ce 
Prince  cantradans  fc  font  obligez  fie  l’ont  promis  in- 
vioUblemcnt,  pour  eux  fie  leurs  Heritiers.  Qu’aufB 
ni  l’une  ni  l'autre  des  Parties  ne  pourra  au  prejudic® 
de  l’autre  entrer  en  aucun  Traire  ou 'Négociation  à 
part,  pendant  cet  Accord  provdiond  avec  la  fuldktc 
Maifon  Elcûorale  de  Saxe  ni  avec  d’autres  pretendana 
à ces  Pais.  Et  fi  telle  chofc  îmvoir,  cela  ne  poun» 
être  allégué  au  préjudice  6c  dcftvuntage  de  Taunc  Par- 
tie , mai»  fera  nulle  6c  de  nulle  valeur , mais  au  Con- 
tran e leftlites  Parties  contraûantes  s’uniront  contre 
lefdits  prctcndsfw  te  autre*  , en  quelque  trmi  que  ce 
foit  dedans  fie  hors  Droit, fie  même  fc  mainticôdroaC 
fie  défendront  l’un  l’autre  contre  la  prétendue  Semen- 
ce de  l’Elcûeur  de  Cologne  for  le  Comté  de  N»eu- 
wenaer , fie  des  Seigneurs  Etau  for  Lyttues  ; fie  fi  b cet 
cgfird  , auïïi  bien  quopour  les  Fiefs  de  la  Ligne  Palatine 
de  Heidelberg,  feituezdans  la  Principauté  doJuHicn/ 
( à l'égard  dequev  Sa  Sérénité  Elcûorale  de  Brande- 
bourg fera  toi»  tes  devoirs,  à ce  que  ledit  Prince  Pa- 
, latin  de  N eu  bourg  en  demeure  .inveftl  ) il  Ait  formé 
quelque  difficulté,  fie  qu’en  cela  il  Kit  fak  quelque  tort 
auxdii*  Sereniffimcs  Elcûeur  fie  Prince  ils  s’en  feront 
l’un  à l’autre  une  Rcftitution  , fie 
équitable  au  frt  rue*. 


Et  s’eft  au (Ti  le  fiiHit  Prince  Sereniffirae  «ferré  la 
pourfiutte  de  cour  Action  for  les  autres  Pais , Seigneu- 
ries fie  ¥iets  que  le  Duc  Jean  Guillaume  de  Julien  a 
detuiLi , ou  qu’il  a eu , mais  qui  font  aujourd  huy  poa- 
fede l fie  détenus  par  d’autres. 

Et  comme  rAdmtmftration  du  Dtrtfhritm  pour  le 
Ccrde  de  Weftphalie  a été  cranfporté  par  Sa  Majeftfi 
Impériale , à l'Eieûeur  de  Coiognq,  au  grand  prqudâ* 
co  fie  dommage  dddu  deux  Scrcnifiimes  Electeur  fie 
Prio- 
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A N No  Pnejud*  ttnb  ïbbmb/auffgttraam  wwbtn  if! 
.>  fooben  3for  £fow»3tirjlb*c  £>ur*lcu*t  btgtfort/ 

10t/-  fcajj  Dircétorium  ton  3br  £fout;,yur|Uid;< 

tatb  ,îûr|tl.d<  ©ur*ltu*t  S>ur*lm*t/  brpborfeittf  con- 
junchm  ©brr  communi  nomine  unb  fbldttf  in  fotljatKt 
SJKimcr  acfufcirt  arrix/  fooA  auff  druifjtiigm  bai  oncn 
*îaa  3for  <£fourfûrjUid;<  ©ar*lcu*t  u»b  bat  anbercn 
Q:<i;}  jxf^r  JiirfHtrlx  £utr*lrtt*t  bn6  Ducétorium  foabe/ 
ttnb  dfo  bai  ÆraçfTl^  unb  bicfrt  lanb  SBtflt*  unb 
SBcfolflifort  m*r  refpicirt  uiib  aafor  gmcnnnen  tmbtn. 

SJanr  ju  ftolg  bon  3for  giSr|l(i*c  ©tir*ku*t  .«# 
3fcr.  Çfour  » tfürfUid*  Dur*lru*t  bergtflalt  battincoo- 
fcmirt  unb  frcunbli*  Miche  foatt  / conlèruirt  unb  bt» 
Iitlvt  fournit  J nwu  l'on  bon  çfourfiirfl  (£élln  «l* 
S9«f*eff  su  'Iltinjkr  unb  aubcrcn  i£raç»fj|lrtiib<n  afoaltoi 
mrtxn  fonte/  baft  3for  bobcrfdtO  £fout-unb  JûïfUnfoc 
•S)ur*lai*t  jnxp  vota  (nxlcfore  3br  ©turtb* 

Itucfot  mt  )u  nofoinboen  iutmq>nt  ) tntff  ben  drayfjtd. 
d<n  wrgônnct  oerben  montai  / bafi  tu  fotfoaww  Jofl 
fehfoe  Alternation  jwtfcfotn  b«bra  dfottt*unb  iJurfU^n 
îljnkn  ab  illo  tempo rc  auff  i'orâif*ri*au  üJïam«  va- 
lidtm  unb  obfer/ret  roerbtii  foit-  / jtbo*  mit  bttpr  hinc 
inde  anÿrfotngtwi  Cond.tion.  bu  t inunitttU  3for  €fout» 
3ûrf«id'<  £)ur*ku*t  l>‘fî  baft  bit  jxucp  vota  obnnirt 
.anb  alfo  bu  alternation  introcheim  oerben  tvicb/  3fo» 
ter  JilrjUitfom  lZ>u;:*ku*tigfflt  an  bcui  foo^rbtad'un 
Dircctono  nit  alktn  font  Imprcffion  ©ber  (Sintrag  je» 
(fouit  i foiiNrat  au*  bofj  nufor  foêdftgandtt  3fot  Çfour. 
fdrjllich  S>ur*ku*tigttu  3bKt  $uïflli*cn  Stn*ku*» 
liaftit/oba  ba  foldx*  bit  Utigrirgoiforit  btr  ^rit  mt  ju» 
geben  troltt/mit  btrftlbtn  ju  btr  SXtgiaung  bc» 

Jkfltm  JXâtfotu  / tfoe  unb  btuortn  011190  £raçfs.'iag 
«uf^tfd'ntltn  oùb/  bieftlbigt  'auftfd.'tfibuna  / unb  aufl- 
«mi»  3<it  lie  gef**m  ft.II/  al*  au*  de  6e  luper  punéhs 
proponendis  fie  ddibennois  fleiffij  unb  treulttfo  com- 
municirtn  unb  foiibet  beten  2lotwif|ci»  mcfoi*  bartibo 
begmnen  unb  fidj  unteroinben  fclf. 

©temeilen  nu*  3^r  ŒfowfiitfUitfot  î'urtl'ku^'tijfrit 
ju  ÇBrnnbmbura  inrftanNn  foalun  / n>aô  maffen  3bt 
»tit|llid:<  55ur*leti*ti3fett  ju  ïfîeubutg  mtt  3l»t  dfoui* 
fSrfllicfom  îDurcfoloufottBftit  ju  d^Un  m ontgot  3abrm 
tttgen  bet  dJetfliiéen  JurifdidHon  fufo  l'trglidjen  fonben/ 
fo  foaboi  3for  dîmrfûrftlitfot  S>ur*leu*tigrett  }u  S8tnn» 
benburg  foitrmit  unb  in  Krafft  btefcO  uor  itdj  / btro 
(Erben  unb  Sîat^fénimltngni  aufjtrutfli*  bebungen  unb 
proteftiret  / b*«in  nit  confentiret  obo  beliebct  ;u  bnben/ 
tnt*  tteber  vot  no*  nn*  bartn  coolcntiren  unb  belle» 
len  / jônbeten  fi*  in  biefcm  ;Jafl  *r  £îe*t  gait$  unb  in 
«Uon  refervirt  unb  verbcfoaltcn  : 2\trgegen  tvoaen  3for 
gurjllid'e  E'ttrd'leuditigfoc  bqj  ad  fol*rm  votecfagttn 
uut  db“(  £ôCh  flitffgend’teten  Accord,  ni*  tn  iXed'ten 
fundiict  / jbnNr  t'orfallenten  beroi  twef-tigoi  llrfa*en 
unb  Impcdirocnttn  bletben  unb  btto  untetfoabenbcn  fan> 
bot  unb  Jurifdiûion  inhirirot. 

2Ba*  ftrno  unb  iinûbtigcn  betrifp  bit  Collation  b« 
<PtcI)  llctien  / Canonicatm  / Pracbcnben  unb  aniereti  ©eifï» 
ltd,vn  lieneficien  «uff  ben  Collegiar  ^trcf'tn  au*  Vica- 
. rien  itl  anberen  £ir*en  m bieftn  provi.'ionaJiter  abgt> 
tfoeilten  fanben/  al*  au*  bit  Archiiun/  SXegifîraturen/ 
Urfunben  / domuifrtttn  / ÎJanbel  unb  ®anbtl  ju  2B«ifltr 
unb  jtt  fnnb/  iton  bie  gemeiuc  £Sri**»tmb  drapfj»ooera 
unb  b«r9let*m/  fb  irn  rorgemeltot  Provi'ional  2)ertrag 
unb  anboen  ûbrtgen  «Duncten  befj  nebengefoenben  Recds 
continuirr,  unb  barmit  bleibt  ts  allobing*  beç  bon  je» 
nigtn  / aie  Anno  ntun  unb  |aan|tg  vergli*en  / in  aflett 
fetnen  ^untten  unb  dkufulen  unuerânbert/  unb  tn  fo» 
non  voUcn  Vigueur  -y  <i  aôre  bann  in  cinon  obrr  bon 
anboen  ttt  bieféra  noien  Accord  unb  2)trabf*iebung 
aufjtnirf lid>  mutiret  unb  wriinbot  aorben. 

de  foaben  au*  becbe  d*)ur»unb  JurfUtdx  3>ur*leu*» 
tigfot  ®ur*lcu*tigfeit  fSmptltd.tn  beliebet/ bitfen  Pro- 
vjlional-2Jotrag/  fo  joar  aufffonen  ^ratftcn  befionben/ 
abo  numntfor  attbet  aujf*  neu  prolongirrt  unb  erMu» 
tôt  morbcn  / ber  iXémifdjrn  jfâtjferlt*en  QRajeffât/  ald 
ifotmt  adergmjbtgfltn  Jtfoen.Sjrnn  mit  befoèrli*etn  unto» 
tfodnigfkn  Rcfpcet  jtt  notificiren/au*  binwilcn  niemanb 
borbur*  etnwe  m frinen  K«f?ttn  prxjadiciret  / fonberot 
im  ©egentfoetl  btn*  fol*e*  'dJhttel  bit  fanbe  betn  ttn* 
cemfcrviret/  untofoalten/  au*  bit  Untotfoanen  itl  Jntb 
unt»  SSufoe  gefleDet  rooben/  aaofoô*flgeba*t  3for  ÿomi* 
f*e  Saijfêtlùw  ÛRapeflât  untb  idltMn.tbtgfle  Cejnfirma-*. 
tion  anjufudyn  / unb  na*  iftrtm  nuilerflen  SBermôgqi  ba» 
foin  pi  tto*ttn/  umb  fiM*os  aufuuivûrtten. 

• 3m 


Prince , le  fvjfilu  F.lefbeur  Sercnidune  defirc  que  l«d. 
Directoire  foit  adminiftré  par  letdit*  Screntirirnes  FJec- 
, teur  fie  Prince  en  commun  fie  qu’cn  un  jour  de  Det- 
te un  Directoire  apartiendra  i Sa  Sérénité  tlcûorale 
fie  un  autre  jour  audit  Prince  SereniflTune;  fie  ce  afin 
d’avoir  d’autant  mieux  égard  i ce  qu’il  foit  mieux 
pourvu  au  bien  & prufperitc  dudit  Cercle  fit  de  ces 
Pair. 


En  coofeouence  dequoy , confent  fie  promet  ledit 
Sereniflîtae  Prince  à Sa  Sérénité  Electorale  , comme 
il  confent  6c  promet  par  ce*  Prdêrtes,  que  s’il  peut 
obtenir  de  f Electeur  de  Cologne, comme  Evêque  de 
Munfter,  fie  autroa  Cercles  , que  lefdiu-  Screniffimcs 
Electeur  fie  Prince  ayent  deux  voix  aux  Diettes  de# 
Cercles, qu’en  ce  cas  cet  alternative  fera  ab  tUo  temjmrt 
obfervé  fit  validera  de  la  maniéré  fufditte  entre  leadits 
Sc  r en  i [limes  ElcCteur  fie  Prince , mais  néanmoins  avec 
cote  condition,  J*  biut  ïndt , qu’immediaremem  après 
que  le  droit  de  voter,  comme  deflus,  aura  été  oote- 
nu  fit  qu’il  aura  été  introduit  pour  le  tour, ledit  Prin- 
ce Sereniflimc  avant  Que  le  tems  de  la  Diette  (bit 
fixé,  ou  les  Etats  a peliez.,  en  communiquera  avec  Sa- 
ditte  Sérénité  Electorale , ou , û le  tenu  ne  le  lui  per- 
met pa^avec  fe*  Conleilleri  établis  au  Gouvernement 
ou  Rcgcnce  de  Qeves.pour  délibérer- fur  le  tem»  que 
laditte  Diette  devra  être  aflignee.  6c  aufl»  Ut  ér  fujxr 
fmuûù  froftntmbt , & Utlibrrtndit , fie  ne  fera  rien  at- 
tenté ni  commencé  lins  lui  ouf  ans  eux. 


Comme  suffi  Sa  Sérénité  Eleâonüe  de  Brandebourg 
ayant  appris  en  quelle  maniéré  ledit  Prince  Sereniffi- 
me  de  Neubourg  itA  accordé  avec  le  Prince  Eleo- 
teur  de  Cologne  depuis  quelques  années  touchant  la 
JurifdiCbon  EccleCafhque , Sa  Sérénité  Electorale  de 
Brandebourg  a ftipulé  fie  procédé  bien  rrpreflement 
par  ces  Prefcntcs  fie  en  vertu  d’icelles , pour  fes  He- 
rifiers  6c  Succcflcurs,  de  n’y  avoir  jama»  confenti  ai 
donné  les  mains . ni  n’y  donne  encore  prefentemenc 
les  mains  ni  Ton  contentement , mais  qu'il  le  referve 
à cet  égard  fon  Droit  en  fon  entier , 6c  ledit  Prince 
SereoBLme  perfide  de  fon  côté  au  Traité  qu’il  a fait 
avec  l’EleCfcur  de  Cologne , comme  étant  fondé  en 
Droit  fit  (ans  qu’il  y ait  aucunes  raifons  d’cmpêcbe- 
tnent,  6c  perfide  audi  dans  la  Jurüüi&ion  qui  lui  apar- 
üent  dans  fes  Pais. 

Au  refte  fie  pour  le  furplus , pour  ce  qui  concerne 
la  Collation  des  P revotez.,  Canonicats,  Prcbcndes  fie 
autres  Bénéfices  Ecclefiaftiques  de  l’Eglife  Collegiale, 
comme  auffi  les  Vicairies  dans  1er  autres  Eglifcs  dans 
les  Pais  partagez  par  ce  Traité  proviOond , comme 
audi  les  Archives  , Enregidarments , Coenoiflèmens, 
Commerce,  Négoce  tant  par  Eau  que  par  Terre,  Item 
les  Charges  communes  de  f^pipire  fie  des  Cercles, 
fie  femblables  qui  (ont  continuez  fie  contenus  dans  le 
fufdit  Traité  provifionel , 6c  autres  Points  du  Ktcn  cy 
joint  demeurera  fans  alteration  fie  en  route  vigueur  ' 
en  tous  fes  Points  fie  Qaufcs , ce  qui  1 été  accordé 
en  l’année  vingt-neuf;  i moins  qu’il  n’y  fût  dérogé 
ou  changé  eipreflemcrt  en  quelque  chofc  par  ce  pre- 
fent  nouvel  Accord. 

Et  ont  déclaré  lefdhs  deux  Sertniffitnes .Eleâeur  6c 
Prince  de  vouloir  ratifier  à Sa  Majefté  Impériale  leur 
très  gracieux  Seigneur  féodal  de  ces  Pat* , Je  prefenr 
provifiond  Accord,  qui  a bien  déjà  été  fait  cy-devanr, 
mai»  qui  eft  prefentement  prolpngc  de  nouveau  , fie 
comme  il  eft  préjudicié  aux  Droits  de  peribnne 
mais  qu’au  contraire  le  but  ne  tend  qu’à  ce  que  ce* 
Pais  foéent  maintenus  en  tranquillité  par  fEmpire , fie  . 

21e  les  Sujets  de  Sadirte  Majedé  Impériale  foient  con- 
rvez  en  Paix,  ils  fuppliCTont  Saditte  Majedé  Impé- 
riale de  confirmer  ledit  prclcnt  Traité,  ôc  feront  tout 
leur  poflible  pour  Yy  porter;  mab  en  cas  de  redis  ledit 
prefenr  Traite,  cnfcmble  ce  qui  a été  promis  és  année* 
vingt-neuf  fit  trente  ,6c  ratifié  par  le  Pere  de  Sa  Séréni- 
té Electorale,  à moins  qu’il  n’y  fort  contrevenu 5c  dérogé 
par  cduy-cy , fiera  obfervé  6c  maintenu  tant  per  Iddits 
Screniffimcs  Eleâeur  fie  Prince  que  par  leur»  Defcendan*. 

Enfin 
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DU  DROIT  DES  GENS.  jp$ 


3ra  5ûB  aUt  foléfce  ntt  }u  et^alttn  watt  / fo  fofl 
buiinod,'  ùicftr  2)trrrag/  bouton  iraô  i»  ton  3<>bNH  ww» 
unb  |wmM  / trnb  brtçflîg  t|l  vrrfvrotbtn  / unb  von 
3^t  t£t>urfur|U«d,'cu  SnictbUutbiigrat  jj<m  n- 

udcirt  morbcn/  fo  vicl  m bufhn  SBetttag  irn  mutirtt/ 
$ TvoJjl  von  b«ton  3fcr  Wur^ui'.b  5ür|iti<*<n  $>«$» 
l<ucfctigfot  ‘Â>utctlfu^ti3tm/  niô  torjribigc»  iJcfccndcn- 
t<ii  ft|t  unb  gctrailitb  obinviitt/  unb  gcÿaltat  uxrton. 

(jublidi  folKn  unb  Jvoütn  tKcbc  £bur«uitb  $ut(Hi4« 
5>utd'ln:d'(i^tdt  5>ur4,'lcucf,'tigfrit  cmaubft  gctreulii^ 
unb  ^ürpiitb  ukçikii  bifi  }u  enblit^r  '2bl?clffung  tor 
ftaupt^ètiiben  / (6  ftpc  burdj  gtitlid;<n  Sb<g  obtr  tti}U 
lid.cit  Q)afolg  / unb  iv.tyrtnbct  Jiit  biefcé  2)«tragd/ 
b<t  dn  ban  âutottn  m aUcm  / roué  ju  Confervirung 
b«  f.unptlidcii  PolTdTion  in  bicfcn  lanîxn  not&ig  unb 
bùnli^çn  incite / aihfbrcn/  autb  buboftité 
^tâiito  uub  Unuribûiwn  b.irju  baltm/  bnfj  ft<  bnd  ib» 
nge  b««ju  gftrtulid,'  prxftimi  jôacn  ; imimoeld  atot  au<f> 
bufeÜHge  toy  t1>rai  von  vorigai  Sjcrftogcn  übcrfonmu. 
«en  unb  ivvl’fKTgcbradittn  ^nvikaun  / barvoit  lit  bc» 
bôtluf'on  ©<ib«f$  tfcun  fônncn/  ruytg  unb  fritblid»  pro- 
tcglen/  bofcf'ûflcn  unb  &an&t><tbcu. 


Enfin  lcfdits  deux  Sereniffimcs  Eledeur  âc  Prince  Te  AltHO 
donneront  lccours  & affiibnee  l’un  à l'autre  pour  te  , - 
maintenir  fie  confervcr  fidèlement  pendant  le  tenu  du  lo+-  * 
prêtent  Traitté  proviiioncl  ôc  jufqucs  à ce  que  l’aifàire 
ait  été  terminée  au  Principal  lent  par  amiable  Compo- 
firion  ou  par  les  voyes  juridiques,  en  la  pofleffion  do 
ces  Pais,  & non  feuüemem  de  donner  la  même  fidèle 
affiftanec  aux  Etats  & Sujets  de  part  de  d’autre,  mais 
de  les  maintenir  fie  affilier  avec  la  même  fidelité  dans 
la  poffeflion  de  tous  leurs  Privilèges  qu’ils  moatreroet 
avoir  acquis  de*  Ducs  leur*  Prcdcccilcur  ». 


Unb  ndcMxmt  au$  mm  tint  lange  -Jeft  {kto  von  toc* 
btTfatd  3bt  Ç&ufunb  JurjUidxn  £)urcblcudxigl<it 
SM!tctilcud.'ttgrdt  Obligions  » 2)(rt»aiibteu  groflt  Slûgoi 
uub  ï3cfdjn)crnü|Tcn  movirct  rootton/  tnib  ncdj)  tuglicb 
movirct  rortbat  libre  bir  Turbation  unb  3ngrif/  bie 
ijjiKn  hinc  inde  gefdyfcen/  fi)  n>o(jl  iin  ÎXeligu>iid,Exer- 
citio  , a là  aud?  Nnfilbtatn  jugetbatun  'pôfoiun  unb 
JÇirchcn  : "Xld  jjabm  voc  botbllgontlte  üfiurjunb  Jtîtfl» 
littr  ^utddcud^igfrit  ©utd'ltudjttgfac  pd  ba&tn  vrrglù 
dxn/  b,tfj  über  birfcd  ^Brrcf  nu  Commiilion  angrjld» 
Ict  tvetben  fofl/unb  foltf^d  von  daro  an  inna^alb  fit^d 
SJBorfKn  / unb  foüoi  baju  von  b«brn  £bur»unb 
gtir|Uid:cn  îfjtiloi  vrrttaute  qualificirtr  unb  frubltrbm» 
fcr  ^tfontn  ju  'Xnfjftn&un^  «tD<d  folc^en  btucunct  tver» 
boi/bic  .tac  ^lagcn  uub  Oravamina  ber  'Pa«t»rytii  1)6, 
ren  / .tQcd  fidelittr  unb  folidè  untrrfucfcn/imb  nud) 
fnben  bccbcu  <Xt)ut . unb  •Jtlrjllid'cn  Surd’lcuduigfnt 
îC'urd'luid.tigfnt  UitttttijAitigjl  refertren  foUtn/  <tu(f  büfj 
bicfcd’  ajfrcf  alfo  fort  (tuff  folgcnbcn  'Juf|  dirieirct  wrr. 
t><  iJîcinbltdi  baf^  bu  iïirivn  unb  yotrcd*S2dufcr  mit 
i^ren  jub<i)ôrigtn  Provcmibus  unb  (gtnfominrn  bit  jmi» 
gen  pûrtfKP  jugqlcact  roerten/  benen  bitfcUx  im  3«iï>t 
iicun/jur  3rit  b«  (Uiffgcrid,'tcn  Revcrulen  compctirt 
jntwn/bdd  Exercitium  Keiigionis  tàm  publicum  quim 
privatum  aba  bctrtfftnb  (wotuntet  bod,'  bit  ^ircfim  unb 
©oacd^rttifrr  mit  ben  barju  befrérigen  3nfouimcn  nie 
titrflanfceii  / fouberen  (i  bamit  vrrbkiben  unb  gefcalten 
iverbeu  foD  / üld  obm  fle^et  / baf|  biejrntgr  / nxlcfcen 
fold-e  Xirrfirn  nit  juge&ôren  / |îd)  nie  emtringen  / noefc 
fine  part^n?  bu  anbere  in  ijjreiu  0otre6,®ienfl  turbi- 
rtn  unb  vert>mtutm  ) fbO  td  bainft  uctblciben  unb  gelaf, 
jèn  tverb<n  in  foldjon  ygtaitb  / nid  ed  bamit  im  3<>&t 
jirélff  qualibet  anni  parte  fiel)  beftmbrn  fmt  ; Hlfo  bafj 
cin  jtba  (»an  bir  igaeb  an  fuf>  frlb|ien  fl.ir  unb  raifng 
ifl)bad  Exercitium  fêinrt  ‘Xcligiott  an  unb  in  brn  Oer» 
ftTfti/  ba  tljin  bit  $iréf)  nit  jufompt/aujf  ftinen  jîojlcn 
rr^itltm  raôgr.  Unb  foa  bitfîr  puntt  meaen  brr  iXrli* 
gton  bir  >$ett  von  jrfjtn  3<ib«n  in  ibrrm  Vigor  vctblri» 
!>m  : 3c&°4>  <m  3Jbr  wr  ©fflauff  birfrd  Decen- 
nii  uber  bufan  puncten  anbmwïtlid)  cracciret  / unb  in 
brr  0ütt  barauff  gcbnnbrlt  nxrbcn  jba  / rd  nxirt  ban 
bnf}  tuimiitrld  ber  ÎJaupt=©tTtit  u et  ber  Succeflion 
tntiprbrr  tit  brr  0titc  brpgrlrgt  / cbcc  ret^cUcÿ  banibtr 
dccidiret  worbm. 

Umffbrffen  foa  aDcd  in  folibnn  ©tanb  ald  jt^uitb 
vcrghdicu  tvorbm/  veibleilxn  / unb  von  mut  obtr  ber 
«nbrren  partfity  ftante  commiflîone  nic^td  baron  v<r* 
ïutbrtt/  vrrminbert/  ob<r  rmrurrt  nurbrn. 

5>irfêd  in  lltfunb  / unb  bafj  foltfrtd  fefl  unb  uroer- 
bruiblid)  gef>alttn  nyrbm  moge  / bot  b^fatuttltt  3br 
v£hiirfttrft!idf>e  ©urdjlcutbtigfnt  Sjert  ftnbcrid)  3iiIb<Uil 
©ur-juril  ju  'Sranbrnbitrg/  :t.  3nqUtd'nn  b<fj  Sjrrin 
pf.ilqgraften  'JBolifgang  2lilb<lm  ifur|llid)r  £>urtblru<b» 
tigfrit  beebrrfeitd  vor  fW>  imb  berfelbigrn  Dcfcendentcn 
biefen  Çontract  imt  tigner  SJanb  tintrtfdirirbm/  unb  mit 
î8o>»rucfung  brrfelbrn  (£bur  * imb  'Jiir|U»dyn  3n1irgel  br. 
fràffriaen  luijen.  Aftum  ©tijfrlborjf  brn  adattn  ^pril/ 
im  3abr  fctbdjebm  bunbet  unb  fieben  unb  m$tg. 


Et  comme  il  y a loog-tems  que  les  Sujets  de  la  Re* 
ligion  , desdiu  deux  bereniflimes  Eleâeur  fie  Prince, 
ont  forme  de  grandes  plaintes,  ôc  en  forment  encor* 
tous  les  jours  qu’ils  font  troublés  tant  dam  l'exercice  de 
leur  Religion  que  dans  leurs  Perforuies  ôc  Egides , ledit 
SerenüHcne  Elcdcur  ôc  ledit  ScrenilTime  Prince  font 
convenus  par  enfcmble  qu’on  établira  des  Comro iffai- 
res  fur  cette  affaire , & ce  dans  fix  fc marnes  de  1* 
datte  des  prefcniesj  ôc  feront  par  leÜits  deux  Eledeur 
& Prince,  nommes  pour  cet  effed  certaines  Perfon- 
ncs  ayant  les  qualité?  requifès,  & aimant  la  Paix,  qui 
entendront  les  plaintes  & griefs  des  Parues , & exami- 
neront fidèlement  ôc  folidcment  toutes  choies  Ôc  en 
feront  leur  rapport  ausdits  Scrcnillïmes  Eledeur  Ôc 
Prince  , afin  que  cette  affaire  foit  dirigée  fur  le  pied 
fuivant,  aflàvoir  que  les  Eglifcs  & Holpiuux  avec  tes 
Revenus  en  dependans  feront  reftituez  i chacune  de* 
Parties  à qui  elles  fc  trouveront  avoir  apartenus  en  l’an- 
née neuf , au  tems  que  les  JUvtrJeUs  furent  établies  i 
mais  i l’égard  de  l’exercice  de  la  Religion  tant  publi- 
que que  particulière  ( parmi  quoy  ne  feront  entendu* 
les  Eglifes  & Hôpitaux,  avec  les  Revenus  en  depen- 
dans , les  chofcs  i cet  égard  demeureront  fur  le  pied 
fusdit.c’cft-à-dire  que  ceux  à qui  1«  Eglifes  n’aparticn- 
dronr  pas  ne  s’en  empareront  point  & qu’une  Partie 
ne  pourra  troubler  ni  empêcher  l’autre  dans  l’cxercica 
de  la  Religion)  11  demeurera  en  l’ctat  qu’il  ctoit  ea 
l’année  douze , ym/itet  anni  paru.  Un  chacun  ( fi  1* 
chofe  confte  fie  paroic  clairement  de  foi  même) pour- 
ra obtenir  fie  acquérir  à fes  dépens  l’exercice  de  la  Re- 
ligion aux  lieux  où  l’Eghfc  ne  lui  aparrieot  pas.  Ec 
demeurera  ce  Point  de  Religion  en  fâ  force  fie  va- 
leur le  tems  de  dix  années,  mais  un  an  avant  b révo- 
lution dcfdits  dix  ans,  il  fera  traitté  fie  négocié  fiic 
ce  Point  à l’amiable  à moins  que  dans  ces  cmrdàûte* 
l’affaire  au  Principal  ne  foit  terminée  à faouable , ou 
décidée  par  les  voyes  de  b Juiticc. 


Demeurant  cependant  tourtes  choies  au  même  état 
qu’dles  font  à prefem,  fans  qu’il  foit  rien  innové,  in- 
troduit, ni  diminué  par  l’une  ni  par  l’autre  des  Parties, 
fiant t Commiflune . 

En  témoin  dequov.  fie  afin  que  le  tout  foit  entrete- 
nu fie  obfcrvé  inviobblement , ont  lesdit*  Sercniffime 
Ekéteur  ôc  Prince  Frédéric  Guillaume  Eleûcur  de 
Brandebourg,  fitc.  fie  fcmblablemcnt  ledit  Sercniffime 
Prince  Wolfgang  Guillaume  Prince  Pabrin  tant  pour 
eux  que  pour  leurs  Defcendants,  ligné  ces  prêtent  es  de 
leurs  mains  fie  icelles  confirmé  de  lappofition  de  leur* 
Sceaux.  Fait  i Duflèldorp  le  huitième  Avril  mil  fut 
cent  quarantc-fcpt. 


Tom.  VI.  Part.  I. 


Did  CCXVIIi, 
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CORPS  DIPLOM  ATI  Q_U  E 


ccxvur. 


des  deux  Couronnes  ; Et  Ton  ne  fera  obligé  qu’a-  ^NNO 

. _ , XIV.  Le  Traite  fera  échangé  le  10.  <f  Août  ftile  nou-  16+7. 

Renouvellement  a A lune  e entre  la  France,  Cr  vcau  pg  ratifié  par  les  deux  Punie»,  mais  quand 

U SUEDE,  pour  continuer  la  Guerre  en  Aile-  j[  (cri  ratifié  & échangé  , il  obligera  la  Reine  Ôc 

jfi-t c lu  Demandes  de  U Landgrave  de  Couronne  de  Suede  » le  Roi  8c  le  Royaume  de  Fran- 

' ' ' ' ce,  enfemblc  leur»  Succcilèurs. 

XV-  Au  Sieur  Ambafluleur  de  la  Reine  6c  Cou- 
ronne de  Suede  feront  toutes  choies  communiquée* 
en  Allemagne  & à Paris, & Ion  avis  entendu  en  cho- 
ies concernant  cette  Alliance  i 011  aura  aufli  foin  de 
pourvoir  à la  furetc  des  MclLgcrs  ou  Porteur»  de 
lettres. 

XVI.  On  choiftra  un  lieu  commode,  afin  que  les 
deux  Parties  v puiflcnt  traîner,  6c  la  Ville  de  Colo- 
gne fur  le  Rhin  dt  réputée  pour  1a  plu*  propre. 

XVII.  Si  la  Reine  6c  Couronne  de  Saule , à caufe 


lEi 


Hesse-Casse  l.  Livre  i Munfter  , te  2 5. 
jtoril,  1647.  [Traduit  d’une  Feuille  volante  1 
imprimée  en  Flamand,  qui  n’cft  pas  l’Original. J ^ 

J' St  conclu  une  Alliance  entre  la  Reine  6c  > 

' la  Cojronnc  de  Suède  d’une  part,  6c  le  j 
_ j R«i  & le  Royaume  de  France  d’autre  1 
part,  6c  ils  feront  la  Guerre  de  leur  mieux  contre  la 
lVlaifon  d’Autriche,  particulièrement  à l’Empereur  6c 
ft  fes  Adhérons  , ôc  ce  pour  la  défenfe  des  deux 
Royaumes , pour  l’alTilhncc  de*  Amis  commun»  res- 
pectivement , Ôc  pour  nettoyer  la  Mer  d’Ell  6c  l’O- 
ccnn  6c  les  rendre  libres,  6c  enfin  pour  obtenir  une 
j jlh:  6c  honorable  Paix  pour  les  deux  Royaumes. 

il.  La  Reync  6c  Couronne  de  Suede  portera  la  Guer- 
re dans  la  balle  Saxe  ôc  de  deiü  ôc  en  Weftphalic  ôc  per- 
cera dans  les  Pais  héréditaires  de  l’Empereur.  Et  le  Roi 
de  France  fera  marcher  fc*  Troupes  fur  le  Rhin  ôc 
«tonnera  de  l’occupation  aux  Forces  de  I Empereur  en  I.  TL*  demandent  quatre  Villes  apartenante*  i l’E- 
Allemarnc,  8c  percera  dans  les  Pais  hcrcditaires.  ^ , A kûcur  de  Mayence,  feituées  fur  les  Frontière* 


de  cette  Alliance,  vient  il  être  attaquée  par  Guerre, 
ou  de  l’autre  côté  le  Roi  de  France,  l’un  fera  obli- 
gé d’aflifter  l’autre  en  vertu  de  cette  Alliance  , :e 
teins  de  dix  années. 


Demandes  de  Hejft-Caffely  dre. 


IIÎ. Te  Traitté  de  Heylbrun  , fait  avec  les  Etats 
fera  renouvelle  Ôc  entretenu , & le»  Etats  confédéré! 
devront  fuivant  icelui  être  rétabli* , mais  ceux  qui 
n’y  voudront  pas  donner  les  mains  y feront  contraints» 
fie  le  Directoire  , s’il  plaît  aux  Etats,  demeurera  afin 
que  l’Err.oirc  pmiïc  confervcr  ü liberté  , les  Roy» 
leurs  honneur  6c  tranquilité.  . , . 

IV.  L’Etat  d’Allemagne  demeurera  fans  être  leie 
comme  avant  ces  noubles,  Ôc  l’ctat  auquel  il  étoit  en 
Tannée  1618.  avant  le  tems  de  ces  troubles  fera  ré- 
tabli , tant  à l’égard  de  la  Religion  6c  de  l’Eglifc, 
eue  de  la  liberté  publique  : 6c  les  Perfonncs  Ecclc- 
fclliques  des  deux  Religions  jouiront  de  leurs  reve- 

DUV.  Les  Provinces  ôc  Pais  que  les  deux  Couronnes 
prendront  elles  les  retiendront  pendant  la  Guerre»  6c 
ne  les  rendront  point  que  du  commun  confcntcmou 

6c  avis-  . „r- 

VI.  On  r-e  fera  aucun  Traictc  avec  1 Empereur  ni 
fes  Alliez»  dire  élément  ou  indirectement , 6c  en  fecrct 
ou  ouvertement  qu’cnlcmWcment  ôc  d’un  commun 
confL-memcnt  & avia  , ôc  l’on  ne  ^ traînera  d’aucune 
autre  Paix  que  d’une  generale;  ôc  l’on  ne  traitera  non 


Mayence 

de  Heffe. 

II.  De  l’Abaye  de  Fulden , les  Châtellenies  Rogen- 
Stocl , ôc  Furftcœegh , avec  les  Communauté!  de 
HelTc. 

III.  Une  petite  partie  de  l'Evêché  de  PatcTbom, 
de  la  Rivière  de  Dimel  jufques  à la  Rivière  de  Mep- 
pen,  avec  les  Villes  de  Bcvcrningen  , Wolckrairlcn . 
Montmarter  , Kogelbcrg , ( déposant  cy-dcvanc  de 
Hcflé-Callcl)  par  Droit  héréditaire. 

IV.  La  Rétention  de  la  moitié  du  Cofbté  d’Arns- 
bergh , engagée  pour  200000  RisdaJes , lesquels  cunc 
payes,  ils  promettent  la  retoution. 

V.  Qu’on  promet  de  leur  payer  en  argent  comp- 
tant. quand  la  Paix  fera  conclue  40000  Darldcrs. 

VI.  Qu’on  leur  ccde  le  droit  de  Souveraineté  fur 
quatre  Châtellenies  de  Schaumbure , comme  Scbo- 
nenburg,  Builcenbuig,  Saphavcn,  oc  Stadthagcn. 

VII.  Qu’on  donne  fatisfaétion  pareille,  comme  a- 
vec  la  Suède , ce  oui  étant  fait , ils  promettent  là 
retour  ion  de  toutes  les  Places  qu’ils  ont  prife,  pour- 
vu qu’ils  retiennent  tous  les  aporciis  de  Guerre  ôc  que 
les  Forts  ôc  Fortifications  fuient  démolis  , cnlemble 
qu’on  leur  accorde  premièrement  le  droit  de  vivre 


plus  , ni  avec  le  Médiateur  ni  avec  la  Partie  que  Loix,ôc  aux  Habitans  ce  ces  PU- 


par  un  prcallablc  conicntcmenc  unanime  , de  1 un 
6c  de  faune  , ôc  cnfcmb'.cment. 

VII.  Lc>  Arme*  de  la  Reync  & Couronne  de  Sue- 
de en  Allemagne,  confieront  en  trente  mil  Hommes 
de  pic.i  ôc  en  lix  mil  Cuirairiers  i comme  aulli  les 
Armes  du  Roi  ô:  du  Royaume  de  France  en  trente 
mille  Fantaffins  6c  dcoo.Cuiralîîcrs. 

VIII  La  Reine  Sc  Couronne  de  Suede  laiffcra , s’il 
cft  bdoin , le  libre  pairage  aux  Troupe*  de  France, 
mai»  il  fc  dcvta  faire  taire  (ans  empêchement  ni  dom- 
mage pour  les  Troupe»  de  la  Rcmc  ôc  Couronne  de 
Suede. 

IX.  Cette  Alliance  durera  trois  années  . lesquelles 
étant  expirées  il  fera  libre  i la  Reine  ôc  Couroone  de 
Suede,  ôc  à la  France,  de  la  continuer  ôc  la  prolon- 
ger ou  non. 

X.  Le  Roi  de  France  comptera  le  premier  «TAout 
Ililc  nouveau  500000.  livres  » faifant  a 00000.  Risda- 
Je*  qui  auraient  dû  être  paye!  en  l’an  1633,  ôc  en- 
fuirtc  tant  que  cette  Alliance  durera  annuellement  un 
million  de  livres . fauànc  400000  Risdalcs  ôc  il  en 
pavera  h moitié  le  premier  Oéfcobrc  de  cette  année 
nouveau  ilile , ôc  aiaii  le  rcûe  enfuite  toutes  les  an- 

**  XI  . Les  deux  Couronnes  rechercheront  l’avantage 
l’une  de  l'autre,  8c  la  Fiance  ne  finira  point  la  Guer- 
re que  ûtisfaêlion  prcallaWe  n’oit  été  laite  à la  Cou- 
re-ne  de  Suède;  comme  fcmblablcmcnt  la  Reine 6c 
Couronne  de  Suède  , ne  pourra  point  (t  départir  de 
la  pierre,  à moins  que  faustaébon  n’ait  etc  laite  à la 
France. 

XII.  Quand  on  viendra  à entrer  en  Négociation  on 
traitera  des  interdis  de  l’une  6c  l’autre  Couronne  cn- 
femblcmcnt  6c  en  un  même  tems. 

XIII  On  fer*  libre  en  tout  avant  la  Ratification 


ces,  l’exerdcc  libre  de  la  Religion  Calvkùllc. 


CCXIX. 


Trait/  de  Neutralité ' , Fait  entre  Anselme  5,  Mai. 
Casimir  Wamïolt  de  Um»tat 
EleGeur  de  Majence ; & le  Maréchal  de  Tsrtn • ET 
«,  General  dt  t Armée  dt  Louts  XIV.  Rot 
Roi  de  France  en  Allemagne.  A Francfort  fur 
le  Aleintlt  9.  Mai  1647.  [Freder.  Leo- 
nard, Tom.  IL  d’ou  l’on  a tire  cette  Piè- 
ce, qui  fc  trouve  aufli  en  Italien  dans  le  Mer- 
curio  de  Vittor  xo  Si  ri,  Tom.  IX.  Part. 

h.  pjg.  ij  07.] 


A: 


Tous  ôc  à un  chacun  qui  ces  prefenres  Let- 
tres verront,  liront,  ou  entendront  lire:  Soit 
notoire  > qu’entre  le  Sereniilime  & Rcvercn- 
diîfime  Prince  Anlclme  Cafimir  , Archcvesque  de 
Mayence,  Archichancelier  du  S.  Empire  Romain  en 
Allemagne  , ôc  Prince  Electeur.  Et  le  Sereniiïime 
Prince  Henry  de  la  Tour, Duc  de  Bouillon, de  Rau- 
court.  Vicomte  de  Turennc  ôc  Cafliglton  , Comte 
de  NegrCTchiTc;  Maréchal  de  France,  ôc  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roy  en  Allemagne  , on  cft 
convenu  en  la  maniéré  fuivante  de*  Articles  fui  van*, 
pour  le  bien  ôc  feurcté  de  tout  le  Chapitre  de  Ma- 
yence. & de  tous  fes  Sujets. 

I.  Sa  Sérénité  Electorale  promet  fur  là  parole  dT- 
leâeur , de  faire  enlorte  que  pour  les  Quartiers  d’Hy- 
ver  qp’un  avoir  demandé,  il  foit  payé  par  fc*  Minis- 


Anno 
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Juin, 


DU  DROIT  ii  E S GENS. 


W 


très  dans  Fcfpace  de  fis  famines  .aux  Députa  du  Se- 
rcniflimc  Prince  de  Turenne  4 Francfort  fur  le  Meta, 
cinquante  mil  Florins. la  moitié  dans  l’elpace  des  trois 
fcmaines  prochaines . & l’autre  moitié  dans  les  trois 
Termines  Vivantes,  dans  laquelle  Convention  le  Traite 
fait  cy -devant  avec  les  Bourgeois  ne  fera  point  com- 
pris. 

II.  Sa  Sérénité  Electorale  promet  de  faire  cnfonc 
que  le  Commandant  du  Chaftcau  fie  Fortcreflè  de 
Gcrnshcin  en  fortira  au  plûtoft  avec  fil  Garnifon, 
tant  d’infanterie  que  Dragons  . fie  ira  à la  Garnifon 
Impcri.lc  d'Ehmbrerthein . qui  eft  voilinc.ou  au  Camp 
Impérial . avec  un  Saufeonduie  du  SciciiïtÜme  Maré- 
chal de  Turenne , pour  luy  & les  liens . avec  Armes 
fie  Bagages  : fie  G quelqu’un  de  fes  Soldats  a cité  cy- 
devant  au  fervice  de  S.  M-  T.  C.  il  fera  permis  aux 
OfocicTs  du  Roy  de  le  retenir. 

JH.  S.  A.  E.  promet  de  faire  démolir  les  Fortifica- 
tions dudit  Chaiteau  fie  Forterenfc.cn  prdence  de  fes 
Députez,  fie  de  ceux  du  Screniflime  Prince  de  Turen- 
nc  ; fie  de  ne  lailTcr  d’entieres  que  celles  qui  au  juge- 
ment des  Députez,  memes,  feront  eftimées  necelTaircs 
pour  la  feureté  des  Habitans. 

I V.  Pour  plus  grande  fie  plus  ample  feureté  de  1 exe- 
cution de  ce  Traite,  le  Sereniffime  Elcélcur  fera  fortir, 
avec  Palïfcports  fie  en  toute  liberté  , b Garnifon  de 
Staarchemburg . en  y laiflint  feulement  lix  Sauvegardes, 
trois  Françoifes  fie  troir  de  S.  A-  pour  la  confcrver 
libre  fit  exempte jfauf  neanmoins  les  Droits,  Regales  fie 
Revenu*  de  S.  A.  fie  l’obligation  de  payer  fa  part  des 
Contributions. 

V.  Le  SercnifTime  Electeur  tirera  encore  au  plucoft 
fa  Garnifon  de  la  Maifon  fie  Chafteau  de  Stcrnhdm, 
fie  la  remplacera  de  quarante  Soldats  François,  qui  fe- 
ront payez  des  deniers  du  Roy  pendant  les  deux  mois 
prochains. 

V I.  Le  S.  E.  donnera  au  Prince  de  Turenne  qua- 
rante de  fes  Fantaflins , pour  compen  fanon  de  ceux  de 
h Garnifon  Impériale  de  Gcmshein.fic  il  fupplccra  le 
nombre  de  ceux  qui  manquent. 

VII.  Et  afin  qu’on  paye  d’autant  plus  facilement  les 
Contributions  fie  les  Quartiers  de  toutes  les  Villes, 
Fortcrcflcs,ôc  Lieux  de  r Archevêché  en  deçi  du  Rhin, 
y compris  même  le  Lieu  fie  Bailliage  de  Stenheim,  le 
Screniihroe  Eleâeur  fe  refenre  la  difpoûtion  libre  de 
tous  les  Droits  fie  Revenus  de  l’Eleâorat  fie  de  l'Arche- 
vêché , fie  de  fes  Otficiers.  Le  Commerce  demeurera 
libre  dans  tout  F Archevêché , fie  il  ne  pourra  point 

Kr  execution  militaire  charger  fes  Su  jeu  de  nouveaux 
ipofts  fie  Péages. 

VIII.  Après  qu’en  vertu  de  ce  Traité  la  Garnifon 
fera  fortie  de  la  Ville  de  Gernshetm,  fie  qu’on  en  aura 
démoli  les  Fortifications  en  la  manière  fofditc,  on  re- 
tirera au»Ti-toft  l’Armée  fie  les  Troupes  Françoifes  avec 
leur  train  fie  Bagage  de  la  partie  de  F Archevêché  qui 
eft  en  deçà  du  Rhin , à l’exception  des  Gamifons  de 
Stcrnhdn  fie  d’Hocchft  , fie  on  ne  lèvera  plus  dans 
cette  Place  d’Hoechlt  les  Revenus , Péages  fie  Im ports 
accoutumez,  pour  la  nourriture  d’une  partie  de  la  Gar- 
nit on  Françoife. 

IX.  Toutes  les  Hoftilitez  fie  A étions  militaires  en- 
tre les  Troupes.  Sokiats  fie  Gamifons  du  Roy,  fie  de 
S.  A.  E,  ceflcronc  entièrement  dans  le  Haut  fie  Bas 
Archevêché  de  Mayence,  julqu’4  la  condufion  de  la 
Paix  i particulièrement  à Konigftcim  fie  à Langfifteeim, 
où  le  partage  par  eau  fie  par  terre  fera  entièrement 
libre  aux  Soldats  François  fie  Impériaux.  On  ne  fera 
de  ces  Places  non  plus  que  des  autres  aucun  aâe 
d’Hollilitc  contre  S.  M.  T.  C.  fie  fes  Alliez , ny  pa- 
reillement contre  le  Serenidime  Eleéleur  : fie  cet  Ar- 
ticle, pour  plus  grande  feureté  du  Roy, fera  notifié  aux 
Alliez.  Et  S.  M.  T.  C.  aura  foin  que  fes  Alliez  n’exi- 
gent aucune  ebofe,  fous  prétexte  de  Quartiers  ou  de 
Contributions,  des  Lieux  de  l’Archevêque  dont  il  eft 
parlé  dans  ce  Traité. 

Pour  donner  plus  grande  force  4 l’execution  de 
toutes  ces  chofes,  le  Sereniffime  Eleâeur  , fie  le  Se- 
reniffime Prince  de  Turenne  , ont  ftgné  les  prefences 
de  leurs  propres  mains,  fie  y ont  fait  appofer  le  Sceau 
de  leurs  Armes.  Fait  4 Francfort  fur  k Mein,  le  9. 
May  16+7. 
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lundi*  Jacob  o imbibé.  Dut.  Ilolmi*  die  4.  A N NO 
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Jrnrni  1647.  [Londorpii  ACb  Publica  . ® - 
Tom.  VII.  pag.  *'* 


NOS  Christina  Dei  gratia  Suecorum.Go* 
thorura,  Vandalorgmquc  ddignau  Rcgina.fic 
Princeps  hxrcditaria.  Magna  Princeps  Fin* 
fandi®  , Dux  F.fthomx  , fie  Careàix  , ncc  non  In- 
germanni®  Domina, fiée. N otum  teftarumque  facimus* 
quamvis  indubitata  fpes  affûlgeat  Regnotum  Sueci®, 
fie  Poloni*  controverfiam  hxlucijrum  interventu  nunc 
fufpenfam,  porté  aliquando  amicabili  compofitione  pla- 
ne tolli  ac  fopiri.  Nos  camen  inccrtos  rcrum  cafus, 
eventusque  perpendentes  . conlidcrantcsque  dubiam 
ilwm  fortetn,  qua  Uluftrirtimus  Dux  Cuilandi*.  fie 
Scmgalli*  J a c o b u s,  ejusque  Pofteri  fubituri  cffcnt , fi 
expiramibus  Induciis  tes  inter  inclyta  hxc  duo  Régna 
prxter  exfpeélanoncm  itemm  ad  Arma  devolvcrentur» 
kcuritari  » ac  incolumitati  illius  Ducalis  Domus  rJc- 
nius  profpiccre  cupientcs  , re  prius  cum  Senatoribu* 
Regni  noftri  delibcratâ  Eidem  lUuftriffimo  Duci  Cur- 
landi® , Ejusque  Porte  ris  Neutraliratcm  perpetuam , fe- 
quentibus  tanien  Condittonibus  fanéfé  obfeTvandis,  pro 
Nobis,  Succcrtoribusquc  Noftris,  ex  fingulari  noftri 
Regii  gratia  indulfimus. 

L Iffuftriffimus  Dux  Curbndi®  cum  fuâ  Nobili- 
tate  rccrudefcente  Bello  Suecico-Polonico  uutur.frua- 
tur  Jure  perpetux  Neutralitatis , Copiæque  milicarca 
tam  Suède®,  quaxn  Polonicz  omni  incurfione  hofti- 
li  in  Territoria  Ducis.  ejusque  Nobilitatis, plané  abrti- 
neant. 

II.  Quod  fi  vero  Dux  Curlandûe  certa  qusedam  fui 
Territorii  Loca  Polonispro  tranfitu  aliquando  aflignave- 
rit , cadem  Suédois  quoque  Copiis  miliuribus  quovis 
tcmporc  pateant. 

III.  Dux  Curlandi®,  Ejusque  Nobilitas,quamdiu  lue 
Neutraütate  firuuntur,  nulium  fervitium  tmiitare  Ré- 
gi, Regnoque  Poloni®,  aut  Magno  Ducatui  Lithua- 
nôe  prrftent,  née  ulla  ratione  fe  moveri  pariant ur , ac 
fervitifa,  upibus,  confiliisque  vd  ipû , vcl  per  fuos, 
aliosve  hoftan  juvent , ad  iufeftanda  ea , qua:  fpectant 
ad  Nos,  Regnumque  Sueciae,  falva  in  cxtcrisfidc  Reg- 
no,  Reique  publie®  Poton®  débita.  Si  qui*  aulcm  ffc  Bd- 
lo  immifcucrit,  aut  aliquid  ffcrvirii  militari*,  vcl  opis, 
vd  confilii  hue  contulerit , is  eo  ipfo  ceciderit  Jure  hoc 
Neutralitatis  , née  Bona  iplius , Fatniliave  ifthoc  com- 
prehendantur. 

IV.  Praefidium  m2itare  in  Caftris  Duels  Curhndix 
fit  Natkmis  Germanie®  non  vero  Pokxnc® , aut  Li- 
thuanie® , folique  Duci  Curlandi®  Sacramento  ad- 
diétum. 

V.  Commercia  finguüs  utriusque  Regni  Sueci®,  fie 
Poloni®,  Magnique Ducacus  Lithuanix  Subditis  cum 
Curlandis  libéra , ac  concerta  fint , itinera  quoque  Pere- 
grinantibus.Viatoribus,  fie  Vcredariis  utriusque  Partis 
pareant,  fique  contigerit  ullos  Gémis  utriusque  in  didUs 
Ducis  Territoriis  fibi  obviari.mcaté  inter  fc,  fie  tran- 
quillè  ibi  agant , ncc  fas  lit  ad  Arma  devenire,  vd  mer- 
abus,  aut  pccunia  equisque  Ncgoriantesfpoliare. 

VI.  Portus  Curlandi®  pateant,  ufamque  pr®  béant 
Clarti  noftrx,  c*tcrisque  Regni  Sueci®,  aut  fubjec- 
tarum  Provinciarum  Indigents  navigamibus  tutum , ac 
fecurum , fi  quando  conungat  vel  ob  tempeftates  ift- 
hk  confùgere , fique  vel  viélualibus  Navigantes,  vel 
quacunouc  alfa  re  neccflària  indigaent  jufto  oblato 
pretio  ejus  copia  fiat;  Quod  fi  Navem  unam , plurcsvè 
naufragium  aut  jaéhiram  Mercium  facere  contigerit, 
Incolx  Curlandi®  afifiétis  non  noccant,  aut  oppri- 
mant, fed  potius  jufto  acccpto  laborum  pretio  juvent , 
ac  erigant , Mcrccsquc  récupérât  as  reddam. 

In  quorum  majorem  fidem  ac  certitudmem  hoc  Ins- 
trumentum  Neutralitatis  fubfcripfimus , fie  Sigillo  Nos- 
tro  Regio  muniri  juffimus.  Datutn  Stockholrai* , 4. 
Junii  Anno  1^47. 

Christina. 

(L.  S.) 
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Panda  Nentralitatit  perpettu  a Regia  Majeftatt  CmJhtHtio  Régit  Dani*  Christian!  IV;  quâ  ip,  Juïq, 
Sueci*  Christina,  Jllmjlrijfmo  Duci  Car-  Wsnbnsbs  juxta  Leget  Sialandicai  etiam  im 
Tom.  VL  Part.  L Ddd  1 For • 


Anno 

164.7. 


19.  Juifl. 
La 

Franck 

kt  LES 

Provin- 

cet-U- 

Nl£s. 


CORPS  DIP 

Tort  Saounfi  vmlt  judiCOri.  Dut  mm  in  Arct  Haff- 
mtnji  dit  19  JMH,i  ■/im4>  1 tf47-  [Expofitio 
Caufarum  , quibus  R.  M.  Sueciæ  Carolus 
Guftavus  etiam  poft  Pacem  Rofchildix  ini- 
tam  bcllum  continuarc  coa&us  fuit:  inter  Do- 
cum.  pag-  1*4.] 

NOî  Christi  anus  Quartus,  Dei  Gracia, 
Dantx,  Norwegix,  ôec.  Rex,  &c.  Notum 
hifcc  Ôc  rcftatum  facimus:  pofteaquam  aliquo 
ablùnc  tempore  ob  viarum  breviutcm  & compen- 
dium nermilimus  ac  conceflimus  Incolis  noftrx  In- 
fulx  Wcnae , u:  in  its  Caufis , in  quibus  ad  fuperiorem 
Judiccm  ab  inferiore  fuo  Judicc,  quem  Bircicum  vo- 
cant,  appcllavcrint , Judicium  provinciale  Scaniae  obi- 
rc  > ôc  coram  co  le  ûftcrc  debeant  : id  nullatcnus  in 
eum  fenfum  exponi  ôc  intelligi  volumus,  quafi  Inco- 
Ix»  ifti  Étpc  nominarx  Infulx  Wenae  non  ctiam  in 
pofterum  Glcbx  adfcriptitii  maniuri  fini  , fed  quod 
non  fccua  ac  alii  cjufdcm  Conditions  in  Provincia 
noftra  Sialandia , Terrx  fux,  in  qua  nari  funt»  itidetn 
aJIipati,  Se  in  omnibus  tam  Ecclcfufticis  quam  (xcu- 
laribus  Caufis  Juri  Sialandico  obnoxii  effe  teneantur. 
Cui  benqilacito  noftro  fc  quilibet  Incolarum  Wcncrv- 
fium  ccrtnlimè  & line  omillione  conformabit.  Da- 
banrur  in  Arce  noftra  Haftnicnfi  die  29  Jun.  Anno 
1647. 

Christian., 


Sut  S'uillo  tnftro. 


ccxxir. 

Trait/  de  Garantie  entre  Louis  XIV.  Roi  de 
France  cr  Iti  tji.it  s Generaux  des  Province  s- 
Unies  du  Pais-Bai.  A la  Haye  le  vingt - 
neuvième  Juillet  1647.  [Freder.  Léo- 
nard, Tom.  V.  d’où  l’on  a ciré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  aufli  dans  W 1 c Qju  efort, 
HiJI.  des  Prov.  'Unies , aux  Preuves  du  I.  To- 
me, pag.  i<î$.  & 170.  où  il  cft  répété  deux 
fois  avec  quelques  legeres  différences.  On  le 
trouve  aufli  en  Latin  dans  Londorpii 
Atla  Publica , Tom.  VL  pag.  175.  & en  Ita- 
lien dans  le  Mercure  de  Vittorio  Siri, 
Tom.  X.  Part.  I.  pag.  817.] 

LE  R o r Trcs-Chrcftien  , par  l’avis  de  la  Reine 
Régenté;  & les  Seigneurs  Effets  Generaux  des 
Piovinces-Unies  du  Pays-Bas  : Ayans  juge  ne- 
cefiaire  tant  pour  leur  propre  icurctc  , que  pour  le 
bien  & repos  de  toute  la  Chrcftientc , de  rendre  les 
Traitez  qui  feront  faits,  tant  entre  la  France  & l’Es- 
pagne, qu’entre  l’Efpagne  ôc  les  Provinces-Unies .fer- 
mes ôc  durables  : Et  comme  l'intention  de  Saditc 
Majefic  ôc  desdits  Seigneurs  Eftats , cil  d'obfcrver 
de  bonne  foy  tout  ce  qui  fera  promis  ôc  accordé  de 
leur  pan  en  vertu  dcfdits  Traitez  ; Ayans  aufli  ues- 
erantî  intereft  que  le  mc.-nc  Ibit  fait  de  la  part  du 
Roy  d'Efpagoc,  ils  ont  crû  tres-ï-propo*  , pour  ces 
confiderations,  ôc  pour  affermir  davantage  l’Union, 
bonne  Intelligence  ôc  Amitié  qui  a cité  depuis  une  ti 
longue  fuite  d’années  entre  la  France  ôc  Icsdircs  Pro- 
vinccs-Unics , de  convenir  cnfcmble  des  Précautions 
ôc  Conditions  fuivantes  , qui  ont  eftc  traitées  Ôc  ac- 
cordées par  Mcflire  Abel  S'eivient , Comte  de  la  Ro- 
che des  Aulbiers  , Confcilier  du  Roy  en  tous  fes 
Confcils,  Ambaflidcur  Extraordinaire  de  Sa  Majefic 
en  Allemagne,  ôc  es  Provinces  Unies  ôc  Plénipoten- 
tiaire pour  ledit  Traité  de  la  Paix  generale  : ôc  par 
Mcflire  Gafpard  Coignct  de  la  Thuilferie  , Chevalier 
Seigneur  dudit  lieu.  Baron  de  Courfon,  la  Chappeilc, 
VtUepot,  & autres  Lieux,  Confcilier  du  Roy  en  fes 
Confcils,  ôc  aufli  fon  Ambaflidcur  Extraordinaire  es- 
dites  Provinccr-Unics,  au  nom  du  Roy,  d’une  part. 
Et  les  Sieurs  Jean  de  Gcnt  , Député  de  1a  Noblcflc 
de  Gucldte*  à l’AlTemblée  des  Seigneurs  Eflats  Gene- 
raux -,  Jean  de  Mathencflè , Seigneur  de  Matbcncflc» 


LOMAT1Q.UE 

Rivier,  Opmeer,  Soucevert  ôcc.  Guillaume  Borcel,  AnKO 
Chevalier  , Seigneur  de  Dumbcckcn , Confeillcr  ôc 
Syndic  de  la  Ville  d’Amfterdami  Jacques  Verh,  Con-  I®+7* 
feiller  ôc  Syndic  de  la  Ville  de  Middclbourg  en  Ze- 
lande,  Gysbrccht  Vandcr  Hookk.  ancien  riourguc- 
maiitre  de  la  Ville  d’Utrccht  j Corneille  Hauboys , 
Bourgucmaiftre  de  la  Ville  de  Sneek  ; Jean  de  la  Bcc- 
que.  Seigneur  de  Doornich  Ôc  de  Tritenbourg, 
Bourgucmaiftre  de  la  Ville  de  Deventer , Ôc  Hiemfmc 
Heybcn,  Seigneur  de  Negcnhoven,  Bourguemaiftre 
de  1a  Ville  de  Groningue,  au  nom  defdits  Seigneurs 
Eftats  Generaux,  d’autre  part,  en  vertu  de  leurs  Pou- 
voirs refpeâift. 

PREMIEREMENT.  Il  a eftc  convenu  ôc  ac- 
cordé  que  le  Roy  Très -Chrétien  fera  obligé  de  rom- 
pre généralement  i Guerre  ouverte  contre  le  Roy 
d’Efpaçnc  ou  l’Empereur,  ou  quelques  autres  Princes 
de  la  Maifon  d'Auftrichc  , en  cas  qu’ils  viennent  les 
premiers,  conjointement  ou  feparément,  à attaquer  i for- 
ce ouverte  aucuns  des  Pays  ou  Places  que  Meflieura 
les  Eftats  poflederont,  ou  de  celles  où  ils  tiendront 
leurs  Gamifons  Ion  de  la  Conclufion  du  Traité  de 
Paix,  ou  qu’ils  pourront  encore  obtenir  en  venu  d’i- 
cekiy.  Comme  aufli  en  cas  que  le  Roy  d’Efpune 
vienne  cy-aprés  à contrevenir  aux  Conditions  dudit  Trai- 
te ou  à aucune  d’icellcs;  en  cas  neanmoins  que  de  la- 
dite attaque  ou  attaques , ou  Contraventions,  s’en  en- 
fui vc  une  rupture  generale  entre  le  Roy  d'Efpagne, 
ôc  lefdites  Provinces-Unies. 

I I.  Lefdits  Seigneurs  Eftats  promettent  pareillement 
ôc  feront  obligez  de  rompre  généralement  A Guerre 
ouverte  courre  le  Roy  d’Efpagne  ou  l’Empereur,  ou 
quelques  autres  Princes  de  la  Maifon  d’Auftrichc,  en 
cas  qu'ils  viennent  les  premiers,  conjointement. ou  fe- 
parément, à attaquer  à force  ouverte  aucuns  des  Pays 
ou  Places  qui  appuricnnent  audit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chrctien,  ou  qui  demeureront  à Sa  Majellé  par  le 
Traité  de  Paix,  ou  en  confequence  d’iceîui,  dans  tout 
le  Roiaume  de  France,  y compris  Pigncrol;  Comme 
aufli  dans  le  RouflUlon;  dans  la  Lorraine,  ôc  dans 
toutes  les  Conoueftcs  du  P aï  s- Bis  ; en  cas  neanmoins 
que  de  ladite  HoftUité  il  s’en  cnfiiivc  une  rupture  ge- 
nerale entre  les  deux  Couronnes. 

I I I.  Lefdits  Seigneurj  Eftats  promettent  aufli  ôc  fe- 
ront obligez  de  faire  une  rupture  generale , comme  i! 
cil  dit  cy-deflus,  en  cas  que  pendant  la  Treve  de 
trente  ans  qui  fera  accordée  pour  Ja  Catalogne , 1e  Roy 
d'Efpoçne  ou  l’Empereur,  ou  quelques  autres  Princes 
de  la  Maifon  d'Auftrichc,  viennent  1 attaquer  les  pre- 
miers i force  ouverte  aucune  des  Places  dudit  Pais 
dont  ledit  Seigneur  Roy  T res-Chreftien  demeurera  en 
pofleflion  par  ledit  Traité,  ôc  que  de  ladite  attaque  la 
rupture  generale  s’en  enfuive. 

IV.  Saditc  Majcftc,  ôc  lefdits  Seigneurs  Eftats, 
pour  prévenir  tous  les  manquemens  ôc  fujets  de  plain- 
tes qui  pourraient  arriver  fur  l’execution  du  prefent 
Traité,  ont  accordé  ôc  arreflé,  que  ccluy  d’en tr  eux 
qui  fera  le  premier  attaqué , en  la  manière  ôc  aux  lieux 
cy-dcflùs  fpecifiez,  l’ayant  fait  fçavoir  à Faune,  ccluy 
qui  ne  fera  point  attaqué . avant  au’eftre  obligé  d’en- 
trer en  rujxure  ouverte  contre  1 Aggretléur,  pourra 
s’employer  pour  faire  réparer  l’attaque  ou  attaques  oui 
auront  cftc  commîtes,  ôc  ménager  un  Accommode- 
ment entre  l’Attaquant  ôc  F Attaqué,  durant  l’cfpace  de 
fut  mois  i mais  en  cas  que  ladite  attaque  ou  attaques 
ne  foicnc  réparées  promptement , Ôc  que  ledit  Accom- 
modement n’ait  elle  fait  dans  ledit  temps,  eduy  qui 
ne  fera  point  encore  en  Guerre  fera  obligé  d’y  en- 
trer, ôc  de  rompre  généralement  contre  l’Lnnemi  en 
faveur  de  fon  Confédéré  aufli-toft  que  ledit  delay  de 
fix  mois  fera  expiré,  fans  aucune  remifc,  ôc  d'agir  con- 
tre luy  hoftilement,  comme  il  cft  dit  cy-deflîu. 

V.  Et  pour  affermir  dautant  plus  l’Union  ôc  étroite 
Amitié  qui  doit  demeurer  à l’avenir  entre  la  France  ôc 
les  Provinces- Unies,  ledit  Seigneur  Roy  promet  de 
n’aflifter  aucun  de  fes  Alliez  contre  l’cftat  des  Provin- 
ces-U mes:  ôc  lefdits  Seigneurs  Eftats  promettent  aufli 
de  n’aflifter  aucun  de  leurs  Alliez  contre  la  Couronne 
de  France. 

V I.  Les  Traitez  cy -devant  conclus  entre  la  France 
ôc  l’Eftat  des  Provinces-Unies , demeureront  en  leur 
force  ÔC  vertu  pour  cftrc  de  part  Ôc  d’autre  religicufe- 
ment  exécutez  y excepte  pour  les  Points  qui  fè  trou- 
vent finis  ou  accomplis,  ou  ceux  ausqucls  il  aura  eftc 
dérogé  ou  changé  par  le  prefent  Traité. 

VIL  Il  a cfté  encore  convenu  ôc  accordé  , que 
le 
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AnNO  k prefcnt  Traité  commencera  feulement  d’avoir  fon 
- effet  lorsque  le  Traité  de  Paix  entre  les  Couronnes  de 
I047-  France  & d'Efpagne  fera  conclu  & (igné  à Munfter. 

En  foy  de  quoy  Nous  Ambadàdeurs  fufdirs  0c  Dé- 
purez, en  vertu  tic  nos  Pouvoirs  rdpeéhfs»  avons  li- 
gné ces  prefentes  de  nos  Seings  ordinaires,  fie  à icel- 
les fait  pofer  les  Cachets  de  nos  Armes,  & promet- 
tons en  fournir  les  Ratifications  de  Sa  Majefte  & des- 
dits Seigneurs  Eftats  en  bonne  0c  deuc  forme , dans 
le  temps  de  deux  mois , ou  plutoil  fi  faire  fe  peut, 
après  la  conclu  lion  du  Traité  de  Paix  fufdit  entre  les 
Couronnes  de  France  0c  d’Efpagne.  A la  Haye  en 
Hollande  ce  29.  jour  de  Juillet  1647. 

S»g*é, 

ServibNT. 

La  Tvillirii. 

J.  de  Gent. 

Jean  de  Mathenbssb. 

G-  Boreel. 

Jacques  Verh. 

G.  Hoolcx. 

G Haubots. 

Jean  de  la  Becq^ve. 

H.  Eyben. 


CCXXIII. 

I.  Sept.  Traite  et  Alliance  entre  Louis  XIV.  Rti  de 
France  Frnnce  cr  t*  Duc  François  de  Modene. 

BT  Fait  à Gènes , /<  premier  Septembre  1647. 

Modene.  [Freder.  Leonard,  Tom.  IV.  d’où 
l’on  a tire  cette  Pièce  , qui  fe  trouve  aufli  en 
Italien  dans  le  Mercure  deViTTORio  Siri, 
Tom.  X.  Part.  I.^pag.  048.] 

L’Experiencr  ayant  fait  voir  de  tout 
temps  qu’il  n’y  a point  de  plus  feur  moyen 
pour  avoir  la  Paix,  que  de  fe  bien  préparer  à la 
Guerre;  le  Roi  après  avoir  fuit  de  fon  cofté  tous 
les  efforts  polfiblcs  dans  la  Négociation  des  Traitez,  de 
Paix , pour  faire  que  les  Ennemis  y apportant  des  fa- 
alitez,  la  Chreftientc  pût  jouir  du  repos  après  lequel 
dlcfoûpire  depuis  li  long-temps,  s”eft  enfin' refolu  défai- 
re fentiren  Italie  la  force  de  fes  Armes  viûorieufes,  fans 
autre  but  que  d’y  procurer  la  tranquilitc  publique,  0c  ' 
la  fcurctc  particulière  des  Princes  qui  en  partagent  cn- 
tr’eux  la  Souveraineté-  Pour  cet  effet  fa  Majeffé  ayant  , 
fait  connoîrre  en  diverfes  occafions  à Monficur  le  Duc 
de  Modene . la  bonne  volonté  qu’Ëlte  a pour  fit  Per- 
fonne , l’a  invité , en  luy  offrant  des  Conditions  avança- 
geufes , à contribuer  de  routes  fes  forces  & de  roue  ce 
oui  dépend  de  hiy,  à faire  réüflir  ce  que  Sa  Majeffé 
fçait  qu’il  doit  fouhaiter , quoy  qu’il  l’ait  julqu’i  prefent 
diflîmulé  avec  beaucoup  de  diferetion:  ôc  ledit  Sieur 
Duc  ne  voulant  point  perdre  la  conjonâure  favora- 
ble qui  s’offre  à luy  de  fervir  un  grand  Roy,  0c  de 
mettre  (bus  fa  protection  non  feulement  fa  Perfonne , 
mais  encore  fa  Maifon  0c  fes  Eftats , fe  mettant  par  ce 
moyen  à couven  de  tous  les  dangers  aufqucls  il  pour- 
roir  eftre  expofê  pendant  le  cours  d’une  longue  Guer- 
re, Son  Airelle  s’eft  rcfbluc  de  recevoir  les  grâces  que 
Sa  Majeffé  a deflein  de  lui  faire,  0c  de  la  fervir  de 
toutes  fes  forces  6c  de  toute  fon  application,  moyen- 
nant les  Conditions  fuivantes. 

I.  Que  Sa  Majeffé  aura  agréable  de  prendre  fous  fa 
Protection  Royale»  Monficur  le  Duc  de  Modene,  fa 
Maifon  0c  fes  Eftats,  0c  les  deffendre  envers  0c  con- 
tre tous  fes  Ennemis,  s’ils  le  veulent  attaquer , 0c  Elle 
donnera  audit  Sieur  Duc  cent  mil  livres  de  Penfion 
par  chacun  an.  Elle  luy  donnera  pareillement  le  Com- 
mandement d’une  Armée , pour  lcrvir  contre  les  En- 
nemis de  fa  Couronne  dans  tel  lieu  qu’il  luy  fera  mar- 
qué ; 0c  ce  Commandement  fera  accompagné  de  tous 
les  profits  0C  les  prérogatives  dont  les  Generaux  les  plus 
qualifiez  que  Sa  Majeffé  ayt  en  Italie  ayent  accoutumé 
deiouïr. 

II.  Cette  Armée  fcta  compofec  de  quatre  mil  Hom- 


mes de  Pied  0c  d*  quinze  cens  Chevaux  effectifs,  que 
Sa  Majeffc  fournira  audit  Sieur  Duc  , 0c  aulqucls  il 
joindra  quatre  mil  autres  Fantaftins  6c  quinze  cens  Che- 
vaux, le  tout  faifenc  huit  mil  Hommes  de  Pied , ôc  crois 
tnil  Chevaux. 

III.  Son  AlteCTe  fournira  toute  l’Artillerie  neceflai- 
re  tant  pour  la  marche  que  pour  les  batteries,  ôc  fil 
Majefté  fera  la  dépenfe  des  Charois , des  Outils,  6c  Ma- 
chines de  Guerre  ncce  flaires  à faire  un  Siège,  0c  le* 
Officiers  d’ Artillerie  ; à condition  que  Son  Altefle 
fournira  de  fon  cofté  ausdics  Officiers,  toutes  les  fa- 
cilitez 6c  affiftances  qu’ils  luy  demanderont.  0c  quelle 
connoîcra  leur  eftre  neccflaircs:  à quoy  elle  promet 
de  fatisftire  promptement  0c  ponctuellement . s\  agis- 
fant  de  fon  propre  intereft,  puifquc  le  tout  doit  fervir 
à une  Armée  de  laquelle  il  doit  eftre  le  Chef. 

IV.  Son  Altefle  fournira  la  quantité  de  boulets, 
de  poudre,  de  mcches  0c  de  plomb  qui  fera  ncceftâi- 
re  à l’Armée;  comme  aufli  des  (nochcs , de,  hoyaux, 
des  beches , 0c  tous  les  autres  Inftmmcns  dont  ou  au- 
ra befoin  pour  fouiller  la  terre  ; à condition  que  le 
prix  luy  en  fera  incontinent  rembouric  (don  le  cour* 
des  Marchez. 


V.  A l’égard  du  Pain  Son  Altefle  le  fera  fournir  aux 
Troupes  du  Roy  , au  même  prix  quelle  l’achcptera 
P°ur  k*  bennes  , jusqu’à  ce  que  les  Officiers  de  Sa 
Majefté  ayent  trouvé  le  moyen  de  s’en  pourvoir. 

VI-  Cette  Armée  agira  dans  les  Lieux  ôc  contre  les 
Places  que  l’on  croira  le  plus  à propos  . 0c  afin  que  le 
fuccez  réponde  à l’attente  qu’on  en  a,  6c  que  Son  Al- 
teffe  puifle  s’appliquer  entièrement  à procurer  l'avanta- 
ge de  la  Caufë  commune,  ledit  Sirur  Duc  promet  de 
Faire  tous  fes  efforts  pour  que  Meilleurs  les  Duc*  de 
Parme  ôc  de  Manrouë  entrent  dans  le  Parti;  0c  ne 
pouvant  pas  l’obtenir,  il  fera  au  moins  cnfnrte  qu'il*  ac- 
cordent une  Neutralité  favorable,  par  les  Conditions 
de  laquelle  ib  feront  tenus  de  donner  palTige  à ladite 
Armée  dans  leurs  Eftats,  tant  pour  entrer  dans  le  Mi- 
lanois,  que  pour  s’en  retirer  0c  aller  à Modene,  0c  de 
permettre  qu’on  tire  de  leurs  Eftats  les  Fourages , les 
Vivres,  0c  les  autres  ebofes  necc flaires  à l’ Armée  au 
prix  courant.  Les  fusdits  Sieurs  Ducs  de  Parme  ôede 
Mantoiic,  promettront  encore , en  vertu  de  cette  Neu- 
tralité, de  ne  prendre  jamais  durant  la  prefcntc  Guer- 
re les  Armes  contre  le  fufiiic  Sieur  Duc  de  Mo- 
dene 0c  fes  Eftats,  6c  de  ne  point  aflifter  fes  Enne- 
mis  directement,  ni  indirectement  fans  aucune  excep- 
tion qui  puifle  altérer  leur  promeflè , bien  que  ccttc 
exception  fut  telle  qu’elle  meritaft  qu’on  en  hit  men- 
tion. 

VII.  Et  parce  que  la  libéralité  6c  la  gcncrofité  de 
Sa  Majefté  vont  à un  tel  excez  à l’cgard  de  fon  Altefle, 
ûu’EIIc  ne  veut  point  conferver  pour  Elle  ny  pour  fon 
Royaume,  fes  Conqueftes  que  fes  Armes  jointes  à cel- 
les de  fon  Altefle  feront  en  Lombardie,  Sa  Majefté 
luy  promet  particulièrement  de  luy  biffer  Crémo- 
ne, 6c  tout  Ion  Territoire  6c  fes  dépendances,  quand  le 
tout  aura  efté  conquis,  fans  s’en  referver  aucune  cho- 
fe;  voulant  avoir  égard  en  cela  aux  grandes  dépenfes 
que  S.  A.  fera  obligée  de  faire  pendant  le  cours  de  la 
Guerre,  3c  aux  Sommes  immeniès  que  l’Elpagnc  luy 
doit . 6c  dont  clic  n’a  pu  encore  eftre  payée. 

VIII.  Mau  comme  il  peut  arriver  que  ledit  Sieur 
Duc  de  Modene,  6c  les  autres  qui  auront  la  direction 
6c  une  partie  de  la  conduite  de  cette  Guerre,  trou- 
veront plus  à propos  de  faire  qudqu’autre  cntrepnfe 
devant  celle  de  Crcmone,  Sa  Majefté  voulant  don- 
ner en  toute  manière  des  preuves  cffentielles  de  fon 
affection  pour  ledit  Sieur  Duc , déclaré  ôc  promet 
que  les  Conqueftes  qui  feront  faites  avant  celle  de 
Crémone,  feront  mifes  entre  les  mains  de  fon  Altes- 
fc,  pour  en  jouir  jufqu’à  ce  qu’on  ait  prb  Crcmone. 
A quoy  on  a ajouté,  pour  plus  grand  celai rciffement, 
que  cela  s’entend  même  au  cas  que  ces  Conqueftes  fe 
faflent  avec  le  fecours  de  toute  ou  d’une  partie  de  l’Ar- 
mée du  Prince  Thomas,  qui  a eu  connoiflancc  de  cec 
Article,  6c l’a  approuvé. 

I X.  Et  comme  il  n’y  a pas  d’apparence  que  Sa  Ma- 
jefte puifle  faire  la  Paix  cette  année,  0c  qu’il  y a une 
entière  probabilité  que  la  déclaration  de  Son  Altefle 
luy  procurera  quelque  Conqucfte  confidcrable.  Sa  Ma- 
jefté luy  promet  qu’au  cas  que  cela  arrive  , Elfe  ne 
conclura  aucun  Traité  que  Son  Altefle  n'y  fort  com- 

Sife;  0c  fi  avant  que  cela  fe  fift  on  n’avoit  rien  prb, 
Majefté  fera  valoir  en  ce  cas  fes  rarfons  de  Son 
Altefle,  pour  les  Prétentions  ôc  les  Sommes  de  deniers 
Ddd  3 qui 
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font  dcws  par  l’EffigM.  «Sri  que  ledit  Star 

en  reçoive  fatéfrflion.  Et  cette  Condition  de  ne 


qui  luy 
Duc  en 

comprft!  s'entend  auiïi  pour  ravemr  avec  li  ÉJÜire 
Condition,  ôc  que  ledit  Sieur  Duc  lcra  aufli  terni  au 
réciproque  de  ne  faire  aucun  Traité  au  contraire  qui 
puiife  préjudicier  à cehiy-cy.  . . , , 1 

X.  Au  cm  que  la  Guerre  commue.  Sa  Majeltfc  le-  | 
ra  encore  obligée  de  donner  audit  Sieur  Duc  les  mes- 
nés  affilbncej  quelle  luy  aura  données  cette  année, 
& EHc  luy  cnrrcticndra  durant  la  prefcme  Guerre, 
de  les  lix  mois  ordinaires  que  dure  1a  Campagne , 
chaque  année  quatre  mil  Hommes  de  Pied,  ôc  quin- 
ze cens  Chevaux  à fcs  dépen*  , flt  toutes  les  autres 
choies  aufquell«  Sa  MajeAé  s*cft  bien  voulu  obliger 
pour  ccttc  année  par  le  prêtent  Traite.  Et  a 1 egard 
de  rHwcr,  les  Troupes  de  Sa  Majeftc  tireront  leur 
fuWiftiiKe  des  Quartier*  ôc  Contributions  qui  leur 
feront  alignées  dans  le  Pais  nouvellement  conquis, 
comme  feront  pareillement  les  Troupes  de  fon  Altc> 
fc,  lefqucllcs  elle  fera  auili  obligée  d entretenir  pendant 
le  cours  de  ccttc  Guerre,  c’eft-à-djre.  pendant  le 
temps  de  la  Campagne , comme  il  a cfte  dit  cy-deflus, 
& en  nombre  pareil  i ccluy  qu’EUe  doit  fournir  ccttc 

Et  fi  pour  quelque  raifon  impreveue  il  eftbit 
neccilàixc  que  ces  Troupes  reilaflcnt  en  Italie , lins 
pouvoir  eftre  miles  ailleurs  en  Quartier  d’Hyvcr  , ou 
que  (on  Airelle  jugeaft  à propos  de  les  retenir,  en 
ce  cas  Sa  MajclU  leur  fera  fournir  l’argent  Ôc  te  tri* 
vres  nccc  flaires  à leur  fubliltance , enforte  qn’dte 
n’aycnt  bcloin  que  de  Crames,  du  logement  ÔC  de 
fuftancile,  comme  fon  Alteflc  a coutume  de  le  don- 
ner j fcs  Troupes. 

X 1 1.  Bien  entendu  neanmoins  que  pour  ce  qui  a 
efté  dit  cy-deflus,  les  Obligations  aufquelte  Ton  Alccfle 
eft  tenue  envers  l’Empire  Romain,  ne  reçoivent  au- 
cune alteration.  r . 

Et  pour  l'obfcTvation  des  fufdits  Articles,  fon  Emi- 
nence Mondcur  le  Cardinal  Grinuldi.  en  qualité  de 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté,  6c  l’JIluftrimme  Sei- 
gneur Marquis  de  Calcaenmi  . auffi  Plénipotentiaire 
du  Scrcniflimc  Duc  de  Modenc , en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs  refpe&ifc , s’obligent  réciproquement , & 
autant  qu’il  leur  eft  poftible  promettent  refpeéhvement 
que  SM.  & S-  A-  approuveront  6c  agréeront  lcpre- 
fenr  Traité,  6c  qu’ils  feront  dans  deux  mois  rechange 
de  leurs  Ratification*.  En  foi  6c  témoignage  de  quoy 
ils  ont  ligné  le  prefent  Traité , ôc  fait  appofer  le  Ca- 
chet de  leurs  Armes.  Fait  à Geucs  le  premier  Sep- 
tembre 1647. 

Articles  Secrets. 


dites  Cnnqueftes  reftent  toutes  entières  enfa’difpofition,  Anno 
ôc  S.  M.  n’en  aura  que  les  apparences  nccefTaires  pour  l ç.  _ 
les  coofaver  à S.  A-  quand  on  traitera  la  Paix:  Et  ’ 

S.  A.  voulant  choifir  la  plus  forte  de  toutes  les  feuretez 

Spi’on  luy  a offertes , reçoit  6c  accepte  la  fimplc  promes- 
c que  le  Roy  luy  en  a Dicn  voulu  faire.  S.  M.  s’oblige 
encore  de  confcrver  à S.  A.  Correggio  fans  aucune 
Gamifbn,  auffi-toft  que  celle  d'Efpagne  qui  y eft  en 
aura  efté  chaflcc  ; veu  qu’il  fcroit  infupportaHe  que 
pendant  que  le  Duc  de  Modcne  fcrviroic  la  France, 
il  reftaft  Gamifon  Efpagnole  dans  une  de  fcs  Places  : 
ôc  à cet  effet  S.  M-  agréera  de  luy  prefter  fon  nom 
de  la  maniéré  que  l’on  jugera  le  plus  à propos. 

V.  Encore  qu’il  y ait  apparence  que  S.  M-  ne  con- 
clura point  la  Paix  avec  l Elpagne.  6e  qu’ainfi  1a  dé- 
claration de  S.  A-  luy  procurera  quelque  Conqucftc 
confidcrable;  neanmoins  S.  M.  luy  promet  que  le  cas 
arrivant.  Elle  ne  la  fera  point  que  S.  A.  n’y  Ibit  com- 
prife:  ôc  fi  par  hazard  on  concluoit  le^  Traité  avant 
qu’on  euft  pu  faire  aucune  Conqucftc,  S.  M.  fera  va- 
loir en  ce  cas  le*  raifans  de  S.  A.  au  fujet  des  Som- 
mes que  l’Efpagne  luy  doit , afin  qu’elle  en  ait  fatis- 
firôion. 

VI.  Son  Eminence  promet,  en  la  fufditte  qualité, 
de  faire  payer  à S.  A-  dix  mille  piftullcs  dans  trois  mois, 
le  deuxieme  6c  troiûcmc  jour  du  mois,  6c  à propor- 
tion. 

VII.  Son  Eminence  promet  encore  au  nom  du 
Roy , que  S.  M.  donnera  à Monfieur  le  Prince  Borfb 
d’Êfte,  Onde  de  S.  A.  une  Penfion  de  trente  mille 
livres  par  an , à commencer  du  jour  6c  datte  du  pre- 
fent Traité;  l condition  que  ledit  Sieur  Prince  fera 
obligé  de  férvir  S.  M.  envers  ôc  contre  tous  fcs  En- 
nemis, & cette  Penfion  ce  fiera  toutes  les  fois  qu’il 
plaira  à S.  M.  de  donner  audit  Sieur  Prince  une  Char- 
ge ou  aurre  chofe  équivalente. 

VIII.  Mais  parce  que  les  Conqueftes,  dont  il  a efté 
fait  mention  cy-deffus , pounoient  eftre  fi  grandes  qu’el- 
les s’ctcndroient  au  deli  de  Crémone  6e  de  fon  Terri- 
toire, qui  ont  efté  fpccialement  promi*  à S.  A.  en  ce 
cas  S.  M.  fc  refcrve  la  faculté  de  pouvoir  dispofer  de  tel- 
le portion  dcfdites  Conqucftc*  qui  luy  paroitront  con- 
venables 6c  propres  pour  attirerions  fon  Parti  quel- 
ques  autres  Maifons  d’Italie  , qui  fervent  prcfcntc- 
menc  S.  M.  ce  qui  fc  doit  suffi  entendre  au  cas  qu’il 
arrivait  que  la  Paix  fc  fift  dans  le  temps  qu’on  naît- 
rait encore  conquis  que  Crémone  6c  fon  Territoi- 
re , 6c  alors  S.  M.  fe  contentera  ôc  agréera  que  ceux 
qui  jouiront  des  grâces  6c  portions  fuldites,  relèvent 
de  Monfieur  le  Duc  de  Mcdene , de  la  même  ma- 
niéré que  fcs  autres  Vat&ux  , lcfquel*  après  ceux  de 
l’Empire  font  les  plus  libres  6c  te  plus  privilégiez  de 
toute  l’Italie- 

I X.  Si  Monfieur  le  Duc  de  Mamooc  contribuoit 
de  fon  cofté  quelque  chofe  de  confiderable  pour  le 
fuccez  de  ccttc  Entreprilc,  ou  qu’il  entrait  enedtive- 
ment  dans  le  Parti,  on  déclare  qu'en  un  de  ces  deux 
cas , s’il  y a quelque  portion  dans  le  Crctnonois  qui 
puilTc  eftre  diftraite.  Uns  neanmoins  qu’elle  éloigne 
davantage  les  Confins  de  Monfieur  le  Duc  de  Modenc 
de  ceux  dudit  Cremonois,  S.  M.  la  pourra  donner  à 
Monfieur  le  Duc  de  Mantoue,  en  recompcnlànt  le 
fuldit  Sieur  Duc  de  Modcne,  d’autant  de  Terrain  dans 
le  Territoire  de  Lodi,  ou  autre  Pais  contigu  6c  limi- 
trofie  du  Cremonois. 

X-  Son  Eminence  promet  de  plus,  qu’au  cas  que 
les  Troupes  de  S.  M . que  Monfieur  le  Duc  de  Modcne 
commandera  , fuflcnc  obligées  de  s’arrefter  en  Lom- 
bardie, 6c  ne  puflent  prendre  des  Quartiers  dans  le 
Pais  ennemi,  il  fera  libre  à S.  A.  ou  dete  retenir  dans 
fes  Eltacs , ou  de  les  loger  dans  le  Pais  qui  y confine  : 

Ôc  afin  que  cela  fc  fafl'c  fans  aucun  préjudice  du  Pais 
où  cite  feront  logées , fon  Eminence  déclare  quelles 
feront  entretenues  6c  foudoyccs  avec  toute  l'exactitude 
polTiblc  par  te  Officiers  de  a.  M. 

X I.  Monditfieur  Cardinal  promet  de  faire  venir  de 
la  Cour  dans  le  terme  de la  Commilfion  ou  Pa- 

tente de  S.  A.  dreflée  en  forte  qu’elle  fera  conforme  1 
ce  qui  eft  porté  par  le  Traité  pillé  entre  foo  Eminence 
6c  le  Marquis  CalcagninL  . 

X 1 1.  Et  parce  que  dans  le  fufdit  Traité  on  a déclaré 
le  nombre  de  Troupes  dont  fera  compofee  l’Armée 
que  S.  A.  doit  commander . ii  neanmoins  le  Roy  6 C 
S.  A.  convenoient  que  S.  M.  non  feulement  fournit 
cinq  cens  Chevaux  de  plus , mai*  encore  fift  venir. 


S On  Eminence  Monfieur  le  Cardinal  Grimaldi,  en 
qualité  de  Plénipotentiaire  du  Roy  en  Italie,  pro- 
met au  nom  de  S.  M.  qu’Elle  protégera  ôc  aura  foin 
des  interdis  que  Monlieur  le  Duc  de  Modenc  a i dc- 
mefler  avec  le  S.  Siégé,  faifant  faire  de  vives  inflan- 
ces  auprès  de  Sa  Sainteté,  pour  l'obliger  à luy  faire  faire 
raifort  au  fujet  des  Prétentions  légitimés  qu  il  a contre 
l'Eclife , 6c  ces  inftanccs  fc  feront  dans  le  temps  fa- 
vorable. lors  que  S.  A le  jugera  i propos,  ôc  de  b 
manière  la  plus  efficace  qu’il  fera  poffiblc. 

1 1.  Si  là  Majeftc  ne  peut  rien  obtenir  de  Sa  Sain- 
teté fur  cç  liijet  à l’avantage  de  S.  A. , S.  M.  promet 
m ce  en  i S.  A.  la  meme  Protcflion  dans  les  Trai- 
tez de  Paix  qui  fe  négocient  ou  fc  négocieront  à l’a- 
venir , afin  que  dins  1 un  6c  dm*  1 autre  S.  A.  refiente 
les  effets  de  la  bonne  volonté  de  S.  M. 

III.  Le  Cardinal  Grimaldi  promet  encore  au  nom 
de  S.  M que  toutes  les  Conqueftes  mentionnées  dans 
T Article  commençant.  F.t  pone  paflè  entre  fon 
Eminence  6c  M le  Marque  Calcagmni,  feront  con- 
fervees  à S.  A.  6c  i fa  Mailuu  , dan*  quelque  Traité 
de  Paix  ou  d’Accommodcmcnt  que  ce  loit  qui  fc  né- 
gociera ou  conclura.  Et  afin  que  S.  M.  le  puifTe 
faire  plus  aifèment,  ces  Conqueftes  relieront  fous  le 
nom  de  S-  M-  jufqua  ce  que  la  Pane  fort  faite,  par- 
ce que  le  fufdit  Seigneur  Duc  n’auroir  ny  le  pouvoir 
ny  le  droit  de  les  retenir,  comme  le  Roy  pourra  faire 
en  fa  faveur. 

I V.  Et  pour  lever  tout  fcrupulc  ôc  faire  connoître 
que  S.  M.  ne  fc  veut  pas  referver  un  pied  de  terre  des 

Conqueftes  donc  il  a cite  parlé.  Elle  offre  de  donner  i , • — 1 — -y  r~  - r , n... 

S.  A toute*  te  feuroez  qu’elle  fouhaitera  pour  que  te-  I outre  te  Troupe*  de  Piombino.  d autres  Gens  de  Pied 
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jl  qui  foot  à Toulon  prefts  à marcher#  & pour  1a  promp-  / 
. ‘ ° te  arrivée  deiquds  Monditlieur  Cardinal  Grimaldi  a 
1647.  donne  le»  ordres  itccelliur«,ahn  qu’il»  puiiTcut  iê  join- 
dre à l’Armée  de  S.  A.  ôc  uuc  d'autre  part  la  Cava- 
lerie de  Moniteur  le  Duc  de  Modene  juiLic  de  cinq 
cens  Chevaux  le  nombre  qu'il  cil  obligé  de  fournir,  ou 
a jugé  à propos  de  déclarer  que  cela  nu  lé  fait  pas  pour 
lervir  d'exemple , mais  parce  qu'un  veut  l’aire  la  Guerr 
re  cette  année  plus  vigoutvulcment  que  les  autres , Se 
qui  l’avenir  on  lè  réglera  au  nombre  dont  on  cil  con- 
venu , à moins  que  w clungcment  des  affaires  ne  de- 
mandait qu’on  en  uiât  autrement  d’un  commun  conten- 
tement. 

XIII.  Le  Sieur  Marquis  Calcagnini  ayant  prefle 
Moniteur  le  Cardinal  Grimaldi  de  luy  accorder  de  cer- 
taines Conciliions  . dont  il  a déjà  traite  avec  Moniteur 
le  Cardinal  Nlaiarin  , fit  Ion  Eminence  ayant  jugé  qu'il 
n'effoit  fas  à propos  qu’elle  paJlklt  plus  outre , attendu 
quelle  il  en  avoit  aucune  connoiflarice  ; Elle  a nean- 
moins promis  d’employer  à cet  effct  les  offices  en 
Cour,  toutes-fois  & qiuntcs  que  S.  A.  le  délirera:  Dé- 
clarant que  le  prêtent  I raitc  ne  lait  aucun  préjudice  à 
l’autre , & au  contraire  luy  donne  plus  de  vigueur  & de 
force. 

Pour  l’obtervation  de  toutes  ces  choies, fon  Eminen- 
ce Moniteur  le  Cardinal  Grimaldi,  Plénipotentiaire  de  ! 
Sa  Majeilé,  £c  le  Marquis  Calcagnini,  auflî  Plénipo- 
tentiaire de  Moniteur  le  Duc  de  Modene.cn  vertu  de  j 
leurs  Pouvoirs  rclpeâii's  , s’obligent  réciproquement  , 
que  Sa  Majellé  Se  Ibn  Altclïê  approuveront  le  tout,& 
que  les  Ratifications  ici  ont  échangées  entre  cy  & deux  1 
mois.  En  fby  de  quoy  ils  ont  ligné  les  preientes.  Fait 
à Gènes  le  deuxième  Septembre  1647. 


CCXXIV. 

7.  &pt.  Traftat  sit'tfdjc»  3I)ro  SmjlcrfiÆc  ffla* 
IClïàt  Ferdinand  III.  ftncé/  unb 
3bro  C£J)iirfïufîii4>cn  ®urd>laidjt  in 
Sjatxmi  M * x 1 m 1 n a n anOcrm 
ît)cilé  / fXtVCffcnb  bit  Reunion  imb 
ConjuntHon  mit  3l)l'0  Sdljfcilichcil 

SDîiiic'iit/  ©cfédxn  oon  3bro  Sân- 
fiTlubcti  OTaiciîar  / 'piilcn  ben  7.  Sep- 
tembr.  Anno  16+7.  unb  bon  3l)r0 
eijnrfïirflticbcn  Smvblciutit  }u  îOfim 

d)Cn  eod.  Sepeembr.  16+7.  [ Lon- 

cor i*  1 1 Aéh  Publica  Tom.  VL  pr.g.  zir. 
d'où  l’on  a tiré  cette  Pièce»  qui  fc  trouve  au  (fi 
dans  le  TheMrMm  Enrepeum  T om.  Vr.  psg.  7 6. 
où  fl  efl  daté  du  1 4.  Sepr.  & dans  L u n i g, 
ÎCUtfeheS  SKcû'tjé  * Archiv.  Part.  Spé- 
cial. îlbttjciluné  I.  In  Supplément,  pag 
*M-] 

Ceft4-dirc» 

Trahi  entre  Ferdinand  III.  Fmptrtm , & 
Maximilien  FAeüeur  de  Bavière  pour  U 
Réunion  & Conjencliçu  dudit  Streniffime  t.UHeur 
a Sa  Mnjefti  Imper  1 au  Romaine  : Fait  de  U part 
de  C Empereur  À Pilfin  le  7.  Sept.  1647.  & de 
la  part  de  l'EleUenr  4 Al/tnick.  le  mime  moii  de 
Septembre  1647. 

L (Ege&ten  3fote  Sûçftrlick  SJÎajf jîût  / bafi  bie 
£()urriit|iltd^  SJurtHeutbt  bero  imtafciibcn* 
bc  “Scmabit  nut  3J)rrr  Saçfcrlùicn  iSlfllt* 
Sj<urptaQlrm«ibii/  fo  ber  in  Ç56j>» 
mm  <}f$en  Me  0d>uxbifebc  Tfnnaba  fkfat  «nb  operirtt/ 
iriebet  oflerbingi/  roie  pnnirn/  conjun'giren  tvolten. 

il.  2)crfprtd'fn  3fcre  üûpftrllcie  tfRajetfat  / bafi  &e 
axijm  ber  unlàng|l  uutet  ^r.<EbutfûrtUuj(K  'Durdleudu 
UiitiTl>lboibm  ■XrmaNt  publicirte  Avocatorial  ôd'tfkn 
unb  'Puimim  alfolmlb  / unb  no$  cor  brr  Conjunctur 
on  anbtr  offcncs  patent  nnb  Déclaration  «n  tnnetbfe 
ïtmaba  aufjfcrtigtu/  ben  bv^eu  unb  mcbeten  ■Officttrin 


roi  tuiù  viroibarm/  allen  Ptrurfaduen  2Ba$n  unb  Ap- 
prclicnlion  b,irïutc(j  tKiic^moi  / mijp  'J.'aicnun  unb 
léd'rribcu  auifiiiljcl-m/  une  2kr|îcls£Tmig/  bufj  a'tbtr  fit 
iwtl>  «mbtre/  iregen  wrgvgiinàtnft  êÆcfcii/  utcbto  cm# 
fit  lie  H follcn- 

UJ  3i)K  SaifcfUtfc  fcrbcr&tn  tvcbct 

burd;  bicfc  mxb  nnicrc  fccrslcnfca  üllittcl  / untrr  ma* 
prattext,  ®c:üult  unb  Neceffirat  unb  lèdjonce  iuunq 
fq>n  foute/  direûc  ober  indirecte , bonilid'  ober  éifcnr» 
üdl  3!>k  i£t>urfilr jllide  SurdUiufit  unurbulxabcu  %i, 
inrtbû/DffitKttroi  unb  lèelbutfii/vici  ober  wcnia  mdud 
rnebr  iibifcnbig  inad'm  / unb  an  |îd;  pc^cn/  faukrci» 
bafj  Me  rérige  Olcrgladv  Accord  unb  Keeeü  in  alleui 
rcaovittt/  bc|taing<t  unb  $<baltcn  werben  / bafj  aud?  Me 
(Oiu^SSaçtiifd'e  mit  Snpffrlicfcm  ÜRajcjUt  Qu» 
uwba  conjungrte  ^riqjsaüJcWa  butt^  ^ftrtr  ^bur|urfi« 
Iid'fn  ©urd'lcudiC  Generales  unb  fliiMrr  Dffuur  / mit 
Pi>r  biefern/  immédiate  commandirt/  fjitfccren  aucb  bcfi 
Gencral-Commando  f^ilbec  ûlxr  uufire  Armada  , (a 
lang  |ie  bcrfamrum  flejKii  / bufl  jemgt  obi'crvirt  nxibco 
folk/  icad  bit  uotige  ùlerglcidi  / Accord  uub  übter- 
vanti  uermegm. 

IV.  îDaft  md;t  nflem  3^r  <r^urfûrf!Iicf>e  SMirdleuchc 
btuar|l<l>f  / Mto  une  3^t.  Xai;f<rlid;<  üR«K(l2t  jeçt  unb 
ind  funlftige  conjungutt  -/iôlrtet/  e|jiie  3^.  ^anfer. 
lut’t  iSÎUKlîat  ober  bero  Dlfiuetet  fistule  obet  jjinbt* 
rung/jeberjfit  uicbcr  ju  31;rer  hiiibdaDetcnlion  aMU* 
forberen/  fonMreu  uud;  ^aj;fcrlidx  a)î«|C|lâ;  f*ul* 
M;j  fq.ni  / uitt  bero  7lrmuCa/  gmui  oîxr  itim  tl>«I/  unb 
auft  bero  u«fopen/3{)K  iîîiurfur|Uid,v  ©urd’lmcci  autf 
aUe  begelxnlx  üccaiion  unb  erforberit  9lotl)bur|ft  ni 
fuccurriren  unb  Mpjuforingcii/  Mro  fanb  unb  fout  imd) 
iWc’glid’fm  unb  nut  allen  ifjren  Xtilfften  unb  2)ermé» 
gru  / uxber  allé  feinblidx  invalion  , UMrjiig  unb  Ht*- 
féûbigimg  ju  befd,'ü9<n  / nuch  ofju  31;r  l£Mi:fiîr|llitl'€ 
©urd'Iaktt  ÎBiifon  unb  Coniêns  mit  bero  Jiinbui  fa* 
neu  jÿricbcn/  ■Xnfl.inb/  Sufpennon  ber  ôliaffeu/  abec 
anberen  Accord  unb  23trglttd‘  anjugd^ni/  fonberen  So- 
cius  Bclli  & Pacis  vcrblnben/  n k eutgeani  (£hur* 
furfîlid;<  ©urd'lcuibt  |ïd>  I>icr;u  ebenm.tffiq  rcr6in;en  / 
Mi  rttidf  3t>rf  v£hurfitr|ilid\-  àJuril'Ieudjt/maiiii  vjiem 
bero  lanben  feiublief)  angegn ffèn  murben  / uu  aüa.i  übec 
•bft  untcrtjiil'enbe  'irmaba  / fonberen  aud?  liber  bie 
ferlid;<  commandine  immciiu:  2)ulcfcc  bad  Commando 
unb  DireéHon  fialnn  foUm. 

V.  pflfj  jfire  ^anferlidx  (Ulajetlat  bie  «TCfWrfilrfntc^e 
SMtrdsleiid,*  m 53averen  / te.  unb  bero  (Erlxii  bq,  fa 
£&ut  unb  «PfalMfd'tn  fonben/  in  £raft  ber  / ron  bet 
wrfwrbenen  Xai'Krlirien  i»îaje|înt  Fcrdiiuudo  II.  tfbtilU 
f«l%  ’ïngebenefciw/  wrlebnten  invelritur,  unb  beueniu 
i0lun|ler/iHMi  3(jr.«ar>ferlid’en  'Jïajc|lât  uub  UeMn  ^ro* 
ncn/,ytancfreid'  unb  ^ d'nxben  / iwgangeiun  utitcrfd'mu* 
uen  2krglcid?en/  fcfu^lid;  (jiiiibl>aben/aud'  auber  gqlalt  ta» 
tten  jtteben  ange|>en  / .unb  beçneben  Me  :\ad,'ù.^tdnb« 
Mm  wiuégen  ivôllen/  bajj  |ie  ton  ^ricbeii  anbere  nu 
fddieiten  luteb  hemifligcn  foüen. 

. VI.  2^6  3t>re  5Éat?frli ri  e ejRajcfîât  bun('  biefê  Con, 
jonction  unb  Jufanmienftung  ber  Tfruiaben  unMTd 
mcbttf  fuc^en/  m>d?  biefelben  ju  anMiein  e:»be  u.rine»* 
nen  unb  anmenben  / aie  tiuig  unb  aiient  beu  liebeu  .trie* 
ben  / unb  iront  aller  ailenfil'lichm  iDliigiid-.uiib  if  ifoVrcia- 
fat  nad)  barburd;  ;u  beforberen  / in  gc|iaü  ban  "vbc* 
dljur , Jilrftlid'C  £>urd;laud)t  tifj  Jjefon  unb  bai  Xneg 
feuicd  roegeb  hiugcr/  ait#  biefe  Campagne  jjumuû  con- 
tinuiKn  fonnai  nod?  roofleu. 

ŒO  roerbai  aueh  3&re  ^m;forlide  {Dlajeflât  Sfjro 
pod'|lenô  angelegen  fepn  laifcn/  bie  îVeid-o.^tanbe  / m 
wobl  vlatljolifd,'  ’fllô  uutn:fiolife!>T  sieircu  baljm  lu  uxe 
inogen /bafi  fie  in  ben  ftntnqm  -puncten/  (0  gut  nu  11 
3iat|»  finbai  fan  / fit^  tfcc|i<n  rcrgleicben  unb  ben  .frit* 
ben  jtylicflïn  fohai. 

VII.  -<&>  fbUen  uub  rooHen  3J,rc  .^aijferlnhe  3Raje|iâ{ 
Mr  Hçurfurliluljen  [Durebleud’t  m iljra  gt|lotfcner  %ima* 
ba  mit  aller  î)lotl)birr|ft  / prônant  uub  Munition, 
3cuer='33i,r(f  unb  anbeten  Requiùten/  in*unb  auiTtr^alh 
b<fi  Àûiugteid'O  iBôjjmcn  / p(jne  3^r  <ll>urfur|Uid)ta 
•2>urtl>leut()t  (£ntgelt  / »i<  aud’  mit  noilnwuMjjein  v.uu 
terquarticr  m jranrini  unb  i54.'“>*»beii/  ober  wo  ma# 
biefolbige  nu  etljalten  roerbe/  anberroatiS/  aujfor  3bree 
(f(>iir»^ur(ilid'eii  ^urd'lcudit  fanben  vcrfefhn/  unb  ben 
©t$#<3#o^rn  ju  ièal«t>«rg  ju  TCbfcutiu-iji  ber  ;nug  tC- 
ûgmrten  11.  SHouateu/  Mm  aud)  txr  jiittu  AufilUubù 
grn  Contribution , uub  bte  ihme  me  fliujflig  nort,'  au|fo 
erlegt  rorrben  mod-ten  / crnjllid'm  unb  roûrrtlid)eu  ver» 
mogen/  anbalten/  unb  f fines  ttvge  barin  moderiren. 

VU1.  unb  ionien  3^0  S>urd'lai.te 
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4oo  CORPS  Din 

ann°  ss'-çag 

,6+7'  SK^IS'-  Æ‘"Æay 

gffi»  w «-*aÆ 

S;;s£B5^ 

gaSEaKff-ssKas 

“ix‘SuÆs«5f"i'*<»  * «î* 

fjrfilid'fli  ©itrilcn^t  *«  ®UV  A^aSais 
ed'on?  am  albbulbcn  «nrauiwn/  unb  btro  SStfa&uns 

‘^'Saroit  te  Conjunâion  te  Sijtte  IJ 

tcwAlmAc  alfobdlD  bmtttn  mad*n  / unb  wan  <*  ju 
2 ™ 5L!  Mb  Wwmrfuns  btr  Ttniuibcn  tojnmm 
TOK  /imn  W«nct>  uiib  Coniennmnj  ttoït*" 
Si*™  ®ùtMe.*t  unKitnbenben  km  3'*"*|*™ 

ff &£Sîn  "Sa.  ten  SfclM*»  ««Vf»  »■*• 

1,S'r£T-  kuh»  » 

«rtfï”.sîw«*'i“  ««■“fi'  «5 

je..,  h^p  £iùa*«2>ôlrftt  rvibft  bit  €ton  ‘^ancfttid?u 
. teî  ©'  «*  AnnilUaum  M fl. 


0 M A T I Q.U  E 

btdtr  £ron  «njjtnbmtntn  / ratifient . nnb  bt pânbiA  ju  fai* 
tm  «Dtntftn  / iu  tant  2B«fl  unb  2Btg  ( té  fcp  tan  bafi  , 
ftc  fclbflcn  rumpirtn/  obtt  i^rc  SBaffcn  mu  btn  4U+/* 
iédjuxbifd'tn  conjungntn  ) braucfctn  unb  anuxnbtn  Icif= 

(bu/  nod}  btto  Q)ôlcf<r  mit  3»>r«r  Sfaçfcrlidxn 
aubatt  ae(talt  conjungirtn  fonntn  no  ch  twXItn. 

XII.  ®oBtn  unb  fofltn  mcljt  fa*(tytta<fat  3fa* 
ffburftîrftlufa  S>urcH<u$t  iJ>re  $ntg0v2)ôlcftt  aifotalbtn 
naé  atbtibrmbtr  Hufftanbigung  btf|  Armiftini  uiit  3t>r. 

^anfcrltc^x  ÜRa|t|lât  an  £>rt  unb  (gnbt/  »o  rt  am  fug» 
lidrttn  unb  fid'tr|Uu  gttàtfrtn  fan  / conjungirtn  / unb 

invar  in  WOK*  «njaul  / fô  *"tl  f*  btr 

Jttitgd«2Çajfd»/  unb  Stfaung  i^rct  lanbcn  tmmtt  tnt» 
rat&tn  fonntn.  _ _ . ... 

XIII.  Rttlufan  foOcn  unb  wofltn  3fae  Jtapfrli^c 
tj)îajffli5t  unb  çburfûr|llicfa  ©urtfrlfiufct  atlt*  trtuli#/ 
rt^t  vctterlidb  unb  fcforoitytTlty  unttinanbtr  mqjntn  unb 
baltcn  / ttnanbtr  btpilânbtg  unb  feÿiilptb  fa"/  «B«  bitft 
%tiefd  tvürcflicb  / ftfl  unb  ura*rbnld!ig  baltcn  unb  uoB» 
jitbtn  / bcp  Sûyfct’unb  Çfarfur|UtcÇ<  ajtlrbtn  unb 
Siorttn. 

Unb  iu  nufatt  ©tfràfftigung  ftpnb  ».  gltitHauttnbt 
Originaka  bitfttf  Rccefs  ûuffttftfc  / unb  non  £aç* 
ftrlicbt  ajla|c|iât  unb  (E^urfurfHtc^  ®urtHtu4>t  figtn» 
bànbig  unttrfdjntbtn  / unb  mù  btrtn  auffgttrucfttn  Jfaç* 
ferlitbfli  unb  (£butfdr(Uid|K  Secret- Smkgtl  mf.rüjtt 

1 uwrbtn.  ©tfdtbtn  non  3bt.  jla#rUtbtn  ÜJIajtfat  i» 

| ©Ufcn  btn  7.  iftpttuibr.  -ïiino  1647.  unb  non  3br. 

(Jburfihfllid't  2)ur$ltu<bi  ju  itïmfrn/  cod.  Scptembr. 

I fie  Anno  1647. 


ccxxv. 

<£££*■  - f?  «»?rf  - 

LU  Ou-  GroiùMfmdiit  10.  Stpumhtr  [ 

me lan-  m aT  Sukm  van  Stut  cn  Oorlogh.  Tom.  VI. 

N LA  S;  Tarn.  III.  PS-  *«*■  Ed"- ,n  fb“°J 

ALIbo  faite  ceoen  Bteiymtn  tijd  fc  p» 
onSuftcn  fijn  oorftun,  luflchcn  de  Heeten 
Burgemcdtas  ende  R»edt  der  Stidl  Gru- 
mn  ter  ente. ende  de  Hee.cn  van  de  <W.»to. 
n k jTde  £>»/»  ende  I Mrani  ter  andefe  Lyde . 

«teX  Slihap"  dc  <ave  ,a"S" 

die  Granicc.de  Proviraien  m ’t  tP*™?  • . . f“£ 
Provimie  in  het  pmeulier . lier  ponte  fehade  ende 
.j-  l0t2ie  ver  der  f der  felver  ftondt  te  ver- 
^.'wte  Ôve,  hacr  Hov-  Mog.^nde  bedneta. 
Kchbcn  eoed  gcdacht  ende  bdaft  de  Heercn  WÜbtla 
van  Unttloo,  tiecre  tôt  der  Et/e  t ende  den  Burgh- 
ororf  Itichter  tôt  Leckam  : Ctrutbs  Bicktr  Hcere  van 
IS-tc.  Oudt  Bingermeefte.  der  Sodt 
CmW<  «.  *e  W ■ «“J  <£l 

nJr  Rendit: k , Burgemcefter  der  Stadt  üoes  , C*rr/ 

, Ilectc  van  der  Lee»*.;4,  tef[»aive  Ordi™- 
Z ende  Extmotdinatis  Gcdepnteetdc  oyt  de  Provm- 
den  van  G'U"UnJt , ZuW.tfaeJl-*  en- 

STow-raWider  felver  Gecommitrerade  pende  naer 
S».K,i,llL;,omme  de  Qoeffie  mde  difemcn  id- 
hier  rot  Graew^e.  ende  den  Oa-aeW"  gejvfai 
veelc  doenlijck  was.  in  ’t  mwneUjck  «T  “‘‘“P; 
rfe  daer  nefFeni  uyt  te  wercken  . dat  birraen  der  fel 
ver  Provmcie  eenen  Provinàalen  L^^tdach  oç • dm 
ouden  voct  mochten  worden  gehoudra.  Totwekkra 
erade  de  voornoemde  Gecommitteetdcn  vetvolgende 
Se  Laft  ende  beveelen,  haet  hebben 
am  Am  Heeren  Bureemcefters  ende  Raedt  der  Stadt 
, miJera  de  Heeeen  Gecommiranfa 
van  de  O—ti.^c>,de  vaekke  op 
«en  wcderzydcn  Gecoroimncetden  hebben  gelonden, 

tteMMg  ytecbeydeoe  Confaentta  .en  ovettoo. 
van  haer  Hoe.  Mog.  Gecommittcerden  gehouden  » 
dS  tu&m  fpreecken  der  «gr  . -J 
rniimdîjck  fijn  vctdrageo , m «narueien  hier  M be- 
(ebrevea. 


Du 


CCXXV. 


Traité  de  Réconciliation  ic  Accord  entre  la  Ville  io.  Sept 
deCRONiNctiE  fie  les  O m m f.  landes.  Grown- 
Fait  à Groningue  , le  10.  Septembre  1^47.  que  et 
[Aitzema,  Affaires  dEtat  & de  Guerre,  lu  Oh- 
Tom.  VI.  pag.  45  ï*  3 JJJJ*4*- 

COmme  Jepmit  un  njfee.  loug-tenH  de  grmdi 
differents  fe  fint  deve*  , entre  les  Sieurt 
Bourguemaitrts  & Confeilt  de  U Pille  de 
Groningue  dune  pdrt,  & Ut  Seigneurs  des  Omme- 
landes  d entre  l’Eemfi  , & Utrwtr  * nuire  purs, 
par  ou  il  itoit  4 craindre  tfue  durant  plus  long-tcmt, 
les  Provincet.Vnitt  en  general  & celle-cj  en  parti- 
culier pourraient  en  re/Jentir  de  grands  dommages  & 
mime  courir  le  danger  dune  ruine  totale  , ce  fur 
leurs  Hatatt-Pui/fances  aprehendant  , ont  trouvé  4 
propos  dantorifer  le  Sieur  Guillaume  de  Lintelo  Sei- 
gneur d Et fit  & Cernelis  Bicker  Seigneur  de  Swie- 
ter  Burgrau  Juge  de  Lockan , ancien  Baurguemaitn 
de  la  Pille  dAm/ltrdam  , Gérard  van  der  Njjfe 
Seigneur  de  Saem/laghy  Nottn  & Remfyk.  Btmrgue- 
tnaitre  de  la  Pille  de  Goes , Charles  Roordat  Griet- 
man  d Idaerdtradeel  , Boldewjn  facob  Mulart  » 

Seigneur  de  LttmMt  refptSifs  Députez,  ordinaires 
& extraordinaires  des  Provinces  de  Gueldres , Hol- 
lande y Zet lande , Frifi  & Over-T/ftl , lefyutls  ont 
été  commis  & depniex.  pour  fi  tranfporttr  en  Oofi- 
Frifi  pour  j terminer  & accommoder  autant  qu'eu 
eux  fera  à F amiable  les  débats  & diffèrent  meus  ici 
entre  Groningue  & Us  Ommelandes  , & qu'a  cet 
tffeü  ils  fajfent  en  forte  qu'il  fait  tenu  une  Diettc  ou 
Landdag  fur  F ancien pied.  ZnxqueUes  fins  Ut  fiu - 
dits  Députez,  en  confiquence  de  Uur  charge  & pou- 
voir y fi  font  adreffez.  aux  Sieurs  Bouronemaitrei  & 

Confit  l de  la  PHUde  Groningue  .enfembU  aux  Sieurt 
Députez,  des  Ommelandes , le (quels  fur  ladite  reqtùfi - 
tien  ont  envoyé  des  Députez,  de  part  & d antre  y ou 
après  plufieurs  Confèrences  tenues  en  U prtjèute  dès 
Députez,  de  L.  H.  P.  enfin  après  quelques  Pourparlers 
entre  eux  y ont  traité  à FarttiabU  r*  la  maniéré  fui » 
vante. 

Qu'il 


Asso 

>6+7- 


DES  GENS;  401 

Qu'il  eft  fait  0 arreté  itn:  Amnifiic  generale  Je  ^NNO 
part  0 d'antre  peur  tout  tes  ASles  0 Ecrits  qui  ft  *^47‘ 
font  pafjcz,  depuis  le  mois  de  Février  de  cette  année: 

Qu’en  t ouf e que  net  « tout  ce  qui  s’eft  pajfé  depuis  ce 
temt-là , fia  par  politique , ou  pour  fi  faire  du  de - 
plai/ir , fera  tenu  pour  pu!  , excepté  les  amodiations 
des  fermes  tir  ce  qui  en  dépend , flirte  s par  Us  Mem- 
bres de  part  0 et  autre-,  qu'en  outre  ns  l'stn  ni  l'au- 
tre des  Membres  ne  pourront , pour  quelque  fujet  que 
ce  Jht  , entreprendre  de  Gouvernement  fiparo  , 0 
encore  moins  de  pafiir  aucun  Æe  qui  tende  a cette 
fiparatim  , ni  non  plus  de  faire  aucun  Mandement 
adrtffé  à t autre  Membre  de  prefirirc  aucun  Colege 
au  nom  de  tEtat  , qu’un  College  ainfi  convoqué 
m'exerce  aucun  afle  au  nom  de  tEtat , ou  fi  firve 
du  Seau  Provincial , <5*  qu'au  fi  Us  Officiers  de  la 
Province  n'ajent  à parer  on  obéir  aux  Mandement 
et  un  tel  Membre  ou  College. 

Et  les  frais  faits  de  part  0 et  autre  au  Landdag 
prochain  de  la  Province , feront  couchez,  par  écrit  co- 
produits 0 paffiez.  en  prefince  des  Srs.  Députez,  de  L. 

H.  P. 


DU  DROIT 

Dit  «ne  generale  Amvefi'ie  werdc  gemactl  ende 
gcarreftcerc  van  aile  wcdcrztjdts  Ad  en,  Actitatcn  en- 
fle Gefchriftcn  , federt  Fcbruary  defes  Jacrs  toc  daio 
gepafieert . dat  volgcns  dien  aile  ’t  gcnc  by  het  ccnc 
01 ’t  ander  Lidt,  het  7.y  Stactsgcwijfe  ofte  Lccdtswij- 
fc  is  gedaen  , gehouden  fai  worden  als  met  gedaen. 
exempt  de  vcrpachtingc  van  de  gemccnc  middclcn. 
met  den  aenklccf  van  dicn , by  de  refpcdive  Lcdcn 
gedaen  ; dat  voorti  noch  Ha  ccnc  noch  net  ander  Udt 
otnme  ecnigeilcy  oorfacclcc  vcrmach  , de  Rcgeringc 
ftuvtcn  oltc  ccnigc  fcparatc  Rcgcringc  acn  te  vangen, 
vccl  min  eenige  Aétcn  naer  Swafche  ofte  fcparatc 
Rcgcringe  fmacckcndc  te  pafleren,  nochtc  oock  ccni- 
gc Stacdchc  verfehryvinge  in  ’t  ander  Lidt  te  doen  ; 
eenige  Collcgicn  op  die  namc  van  Statcn  te  bcfteUen, 
die  alfoo  bcftclde  Collcgicn , uyt  de  namc  Van  Statcn 
eenige  AÛcn  exercercn , ofte  het  Provinriael  Zcgcl  ge- 
bruyeken^dat  oock  de  Provinciale  Dienarcn  de  bevec- 
len  van  foodanc  Lidt  ofte  CoUcgie  nia  fulkn  hebben 
te  parercu. 

Ende  fullen  de  noodige  onkoften  acn  beyde  zyden, 
gedaen  op  de  aenftaende  Provintiale  Landtdach  » v/er- 
den  ingebracht , ende  ten  overftaen  van  de  Heercn  Ge- 
committerde  van  hacr  Hog.  Mog.  naer  redclijckhcy t ge- 
pafleerc. 

Dat  voorts  tegen  den  deriienden  Scptcmber  cencn 
Landtdach  uytgetchrcvcn  fal  worden  des  morgens  ten 
urgtn  uyren  , alwacr  Gccommittccrde  fullen  worden 
genomineert , die  naer  het  feheyden  van  de  iëlvc  Ver- 
gaderinge  binnen  den  tijdt  van  vier  wccckcn  fullen 
proccdcren  tôt  examinatie  ende  wechneminge  der 
abuylen  die  in  de  Hooftmame  Infiruiht,  voor  foo  vec- 
1c  noodich  geoordeelt  worden  ; mitfgadcrs  op  de  poinc- 
ten  die  in  de  forme  van  rcvifie  van  de  Sentcndcn  der 
(clver  Hoqftmjnme»  bcfwacrlijck  fouden  mogen  worden 
bevonden.de  fclven  na  gdegentheye  van  Scailt  en  Lan- 
den  te  accommoderai. 

Wclcke  voorfz.  Gccommittcerdc  binnen  den  voor fz. 
tijdt  van  vier  weecken  hacr  in  ailes  niet  conncndc 
verdragen,  fullen  de  ongedecideerde  poinéten  brengen 
ter  Deciûe  van  fijn  Hoocheyt.  neftens  foodanige  geas- 
fifteerde  Heeren  als  by  de  n/tfpraeeke  van  ’t  fiftitilde 
Artijckel  van  Jare  vijftie»  hoadèrt  five»  en  t urgent  igh 
mede  brcngcridc  . toc  welcken  cynde  de  Gccommit- 
tccrde ten  wcderzyden  hacr  fullen  gereedt  houden  fon- 
der tijdt  vcrlics  , ende  dat  binnen  den  tijdt  van  vier 
weecken  naer  het  expircrcn  van  de  voorgaende  vier 
weecken , by  Dedfie  fal  worden  afgedacn  , omme  de 
finale  Decilie  te  bevorderen , fal  op  ha  aenhouden  van 
de  gerede  Partye  ende  ingcbrachte  Stuc  ken  rccht  ge- 
ôaen  worden. 

Onder  exprefle  Conditic  nochtans.dat  aile  Vonnis- 
fen  by  de  Hooftmanncn  Camcr . ondertuflehen  gewc- 
fcn  weTdendc,  dacr  op  Revifie  werdc  verfochc.  gcnc 
exccuric  en  fal  hebben  , voor  en  al  eer  de  Qucftic 
ende  het  redres  op  de  fclfdc  Rcvifie  binnen  voorfz. 
tjjdr  £âl  wefen  getermineert  en  vaft  geftelt. 

Wclcke  Revif e by  Partye  geinterefleerde  aen  de 
Heercn  G edcputccrdc  fal  worden  verfochc.  de  wclcke 
daer  van  notificatie  fullen  hebben  te  houden  , ende 
A&c  te  vcrlccncn  aen  den  Revident , die  de  felve  acn 
de  Heercn  van  de  Hooftmanncn  Orner  gehouden  fal 
wcfcn  te  infinueren}dies  dat  die  te  beramenc  Reviüons 
voet  ende  ordre  mede  fullen  hebben  bekenc  gcmaeckt. 
de  wdcke  noch  ongcdccidcert  ende  na  ordre  verfocht 
zijn. 

Vorder*  fal  op  de  voorfz.  Landtdach  , nae  dat  de 
Geeomtnitieerdcn  al  vooren  fullen  zijn  genomineert , 
gebefoigneert  worden  toc  bcftellingc  van  de  rcfpcûive 
Collcgicn  nae  ouder  gcwooncc  , in  conformité  hacr 
Hog.  Mog.  uytfpraeckc,  in  dato  vif  en  tvsintiebfien 
Fcbruary  Jt[iien  bander  t vjf  en  veertich , als  mede  vol- 
gens  de  Refolutic  van  den  fit  en  tvàntuhfien  luly  lacft- 
Icdcn  i waer  mede  de  part  yen  aen  wedcrzijden  op  de 
fclvc  lumdtsdach  het  gebefoigneerde  tuflehen  de  Ge- 
committecrdc  van  de  Heercn  Burgcmeefters  ende 
Raedc  der  Stadt  Grotwnf  cn , ende  de  Heeren  Gecom- 
mitteerden  van  de  Omlandcn  ten  overftaen  van  de 
Heeren  haer  Hog.  Mog.  Gecommittecrden  gedaen , 
fullen  hebben  te  approberen  code  lauderen. 

Aldus  gearrefteert  ende  geteeckcnt  by  de  Gecom- 
mic- 


Qu'cn  outre  il  fera  affigné  un  Landdag  pour  U 
treizdémt  Septembre  à neuf  heurts  du  matin  oit  il 
fira  nommé  des  Députez. , qui  dam  le  terni  de  quatre 
femainct  après  la  Jtparation  de  t' yljfemblée , procéde- 
ront 4 t examen  0 abolition  des  abus  entant  qu'il 
fera  trouvé  de  befoin , qui  fi  trouveront  dans  les  Int - 
trublions  des  Chefs  de  là  Jnftice  dits  Hooftmanncn, 
cnfcmbte  des  Points , qui  par  forme  de  Revifion  des 
Sentences  defdits  Hooftmans  fi  trouveront  ft fez. , pour 
Ut  accommoder  filon  ta  conflitution  on  dijpofition  des 
Pilles  0 Pais. 

Lefquels  fufdits  Députez,  ne  pouvant  pat  convenir 
de  tout  dans  ledit  te  ms  de  quatre  femaines  , ih  rn- 
perteront  Ut  Points  non  décidez,  par  devant  fin  ail- 
ttjfe,  enftmble  tels  Seigneurs  ajoints  qu'il  eft  porté  par 
Sentence  du  feizJéme  Article  , de  t année  mil  cinq 
cens  quatre  vingt -dix- fipt , auxquelles  fins  les  Députer, 
de  part  0 d'autre  fi  tiendront  prés  , fans  perdre  de 
tems , 0 cela  fera  terminé  0 décidé  dans  le  ttms  de 
quatre  femaines  après  t expiration  des  premières  qua- 
tre femaines  ; 0 pour  la  Decifion  finale , fera  fait 
Droit  à t inftance  de  la  Partie  qui  fera  prête , 0 fur 
Ut  Pièces  predssittes. 

Sous  cette  expreffe  condition  néanmoins;  que  toutes 
Us  Sentences  rendues  par  U Chambre  des  Hoofman- 
nen , dent  la  Revifion  fera  demandée  , n'aura  point 
et  exécution  jufqutt  à ce  que  la  queftion  fur  ladite  Re- 
vifion foit  terminée  dans  lt  ttms  fufiiir. 

Laquelle  Revifion  fera  demandée  par  U Partit  in- 
terejfée  aux  Seigneurs  Députez,  dont  ils  feront  obligez, 
de  tenir  notice  0 en  donner  AÜe  à celui  qui  de- 
mande la  Revifion , lequel  fiera  tenu  , de  U fignifier 
aux  Seigneurs  de  la  Chambre  des  Hooftmans;  a 
condition  que  la  manière  0 ordre  de  délibérer  fur 
la  Revifion  , lequel  ordre  eft  demandé  0 non  encore  dé- 
cidé, fera  publié. 

De  plut  fera  , en  ladite  Affiemblée  ou  Landdag , 
après  que  Us  Députez,  auront  été  nommez,  comme 
dejfus,  procédé  à f établijfcment  des  ColUget  rtfpeSifs 
filon  t ancienne  coutume , en  conformité  de  la  Semen- 
ce ou  Jugement  de  L.  H.  P.  en  datte  du  vingt  cin- 
quième Février  mil  Jix  cent  quarante-cinq , enftmble i 
fiùvant  la  Refolution  du  vingt  fixiéme  Juillet  der- 
nitr  ; moyennant  quoj  Us  Parties  de  part  0 et  autre 
aprouveront  0 agréeront  ce  qui  aura  été  fait  0 
befiigné  entre  Us  Députez,  des  Sieurs  Bourguemaitret 
0 Confiil  de  la  VilU  de  Groniugttt  0 Us  Députez, 
des  Omrntlandas  en  prefince  des  Seigneurs  Députez,  de 
L.  IL  P. 

Ainfi  fait  0 figni  par  Us  Députez,  des  Sieurs 
Ere  Bomr- 
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mittcerdcn  van  de  Hetren  Bmgemwfar.  ende  Raedt 
f\  N N O jef  QTgrn„pn , nefïcns  de  Heeren  Gccommit- 
1 64.7.  Ieo<icn  van  de  Omlanden  . ten  meiftacn  van  hacr 
Hoe.  Mon.  Gecommicicerden  ondertceckcnt  den  rai. 
4»  Scptemher  fif"*  *•«•*"  /rw»  <•  vtmn h.  m Gr— 
matai  op  't  Proviûùicl  Hu)ï. 

Hacr  Hog.  Mog. 

« Gccomm. 

CORNELU  BicKER; 

G.  VAN  DE  R NlSSEJ 
C RooRDAi 
B.  Molert; 

Gccomm.  van  de  Stadtj 
P.  Etssingh; 

A.  Hooftman; 

A.  Wipfrinck; 

OtTI  VAN  FerMPSUM; 

A.  SlOERSj 
I.  B I R 5 A j 

B.  RoBERlj 

Gccomm.  van  de  Oml. 

E.  I.  ClANDT; 

R.  W.  KNIFKD  VlENj 
I.  DE  Me  fiche; 

H.  V.  Mannino.a; 

O.  I.  Rengbrs; 

E.  to  N a n su m; 

L Heinsxus. 


Bourguemaitres  & Confiil  de  U Ville  de  Groningue,  Amno 
cm  Janine  par  les  Sieurs  De  fut  eu  des  Otume  landes  en  “ , 
frtjince  des  Depuicu  de  L.  H.  P.  Jtgné  le  dixiéme  I®47* 
Septembre  mil  fix  cens  quarante  feft , à Groningue  en 
la  Atai'fon  Provinciale. 

Depnttu  de  L.  //.  P. 

CORNELIS  B IKK  ER. 

G.  VAN  D E R N I S S E' 

C.  Roorda. 

B.  Mulert. 

Députez,  de  U Ville. 

P.  E Y S S I N G.' 

A.  H O O F TM  A N." 

A.  WlFFRINC  X. 

Otte  DE  F E R >1  P s U m. 

A.  SIEGER  S. 

].  B I R S A. 

B.  Robert. 

Députez,  des  Ommtl. 

E.  J.  ClANDTÎ 

R.  W.  Kniphutsbh. 

J.  DE  MEPSCHE. 

H.  V.  Maningua. 

O.  J.  Reno  ers. 

E.  TO  N AN  S U 

J.  Heinsius. 


GNE  ET 
LE*  Vil- 
les an- 
SEATI- 
QJJES. 


CCXXVL 

r 5cpt  Trahi  de  Commerce  entre  Philippe  IV.  Roi 
* ; * étFfpaene  & les  Villes  Anse  ATIQ.UES. 

LbsFA-  9 MHnpcr  it  ,T.  Septembre  y KÎ47. 

[ A 1 t 2 e m a.  Hiftoria  Pacis.  pag.  579.  D'où 
Ton  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aufli  dans 
Londorpii  Æa  Publica , Tom.  VI.  Lib. 
III.  Cap.  XCVIL  pag.  176.] 

NOtum  fit  omnibus,  quod  cum  ex  parte  No- 
bilhim  Civitatum  Hanfcaticarum  per  Dépu- 
tâtes ad  id  fpeciatim  deleguas  Régis  Hifpa- 
niarum  Legaris  , Monafterii  commorantibus  , plena 
cum  Potcftatc  fiepius  demonftratutn  foerit , earundem 
Civitatum  Commercia  per  Majcfaris  Catholicx  Ré- 
gna, Ditioncs  fie  Status  , qux  alias  non  fine  muiuo 
utriufquc  Partis  frudu  atquc  emolumcnto  floruerant, 
ab  aliquot  Annis  injuria  vcl  infcücitate  temnorum,  6c 
Bclli  calamitatibus  . cum  maximo  tam  Hifpanorum 
ciuam  Hanfcatieorum  Popubrum  difpcndio  labcfâdari, 
& initoe  fuper  iifciem  Commcrciis  TraÛarus  viola» 
pcnituluuc  diffolvi,  roultorum  gravaminum  édita  cx- 
nibitàquc  ferie.  quibus  remédia  quamptiraum  ôc  feriô 
adhiberentur,  Nomine  locoquc  fupradidarum  Gvua- 
tum  cnixc  petebant;  idem  quoquctocius  Impcrii,  No- 
mine  Comitioram  Gcncnlium.  ram  Moiutteriiqram 
Olhabrugis  congregatorum . Dclegati  ab  ûtdan  Hif- 
panix  Regis  Plcnipotentiariis  verbes  ac  Scnpus  efflagi- 
tabant  : qiiibu*  cognitis  perpcnfifquc  , cum  eorum 
Plcnipotcnr iariorum  primus  ac  primaiius  Lcgatu* , Pc- 
ncrandx  Cornes,  ad  Regum  Majeftatem  Catholicam 
rcfcrtofiflit  . & prxmcmoratarum  difficulcatum  de- 
monftrationcs,  nec  non  earundem  Civitatum  Hanfea- 
ticarjm  Litcras  de  Commerciomm  inftaurwionc  tranj- 
miiiilct,  ac  benigna  ad  hæc  refponfa  rcccpiflèt,  qui- 
bus  benevolum  iuum  in  Civilités  Hanfcaucas  earum- 

SKtitionem  animuro  Regia  Majcftas  Sua  abundè  fie 
enter  comprobat»  quinetiam  fummedidis  Pleni- 
potcnùartis  Suis  patellatcm  facit  de  lue  Commcrcio- 


rum  refburatione , pcriculorum  atque  incommodorum 
averiîone  agendi,  & modis  quibulcumque  optimis  vc- 
terem  Amicitiam,  Navigationcm  Merciumquc  expor- 
tationem , emptionem  6c  venditioncm , inter  Rrgcm 
Hifpanicnfem  fie  Civitates  Hanfeaticas  premovendt  ac 
ftabilicndi  : ac  rurfuni  cum  infra  nominandis  Députa- 
tis  ac  Legatis  (upradiâarum  Civitatum  Hanicaticarutn 
fuper  eodem  Ncgotio  magnifico  fie  gravi  Convcntu  ac 
dcüberaiione  inditutâ,  inter  utrumque  provifionaliter , 
atquc  coofenfu  ac  Ratihabicionc , cum  Regix  Majcfû* 
tis  Catbolicx,  tum  Civitatum  Hanicaticarum  Magjs- 
tratuum,  (âlvis,  conventum  fuit. 

J.  Ut  antiqua  Qvitatum  Hanfeaticarum  in  Regnis 
fie  Provinciis  Hifponix  acquiiira  Privilégia  atquc  Im- 
municates,  imprimis  ctiam  Privilégia  Traûatus  Aiuii 
1607.  cum  Sciiptis  cù  pertinent ibus.  eorumque  cxteiv 
(ioncm  Rcgiam  continentibus  (quorum  Excmplar, 
fub  fignationc  utriulque  Partis  Lcgatorum  fub  fincm 
prxfcnti*  Traâatus  inferendum  , Authcntici  vim  ob- 
tinebit  ) hoc  ipfo  confirmait,  ac  Gnccrc  de  integro  ré- 
novait, fidditer  utrinque  obfervarcntur , iis  exccptis, 

Îiuibus  per  prxfentes  Articulos  quippiam  dercgabitur: 
mprimuvcrè,  ut,  ceflànribus  inter  Rcgiam  Majefta- 
tem  6c  Prxpotent.  D.  D.  Ordines  Gêner.  Hoftilitaii* 
adibus,  tive  Induciis  live  Pacc  id  fiat,  ea  omnia,  qux 
adverfus  prxmemorataj  Provincias,  earumauc  Inco- 
la* fie  Subditos,  fupradiflo  Tra&atu  Anni  1607.  cauta 
erant , Induciis  vel  Pacc  durantibus , codent  modo  ccf- 
ûuent  ac  fublata  forent. 

Quod  fi  etiatn  amplius  nuid  in  eo  Ncgotio  Unita- 
rum  Bclgii  Provinciarum  IncoUs  Subdituque,  ratione 
Mercaturx  Merciumquc  fie  eorum  omnium,  qux  ad 
eorundem  Commcrciorum  fecuritatcm  ac  libertatetn 
pertinent , concedatur , quam  oiim  Civitates  Hanfea- 
tiex  petierint  aut  impetrarint , id  omne  ut  vi  hujus 
Traitât  us  Hanfcaticis  quoque  Civitaübus  coucelfum 
haberetur,  cum  prxfcrtim  prxcipuas  iftarum  Provin- 
c 11  rum  Civitates  fimul  Hanfcaticx  Socktatis  Mem- 
bra  elle  conftet:  At  verri  ut  Beili  tempore  ea,  qux 
fcquentibus  hujus  Tradatus  Articulis  contiocotur,  ob- 
fervarcntur. 

II.  Utnovum  quoddam  Certificat,  onis  genus  contra 
vel 
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An  NO  ve*  ntrt  Pr-Tfcriptum  TraÛatus  Anni  1607.  ufitirum 
tollerctur , arque  iis  folis  inquircndi  & ccrtificandi  ra- 
lo+7-  tionibus  miiftcretur  1 aux  prxccdcmibus  Traûatibus 
exprjmuntur , priftino  (tarai  omnia  rcddcndo  ac  rcfti- 
tuendo  \ adeo  ut  Nautx  unam  duntaxat  Ccrrificationcm, 
eum  Ipecifici  Mcrcium  adveétarum  ddignacionc,  jux- 
ta  formulant  fupradi&i  Tractatus  Anni  1607.  de  lin- 
gui  is  Navibus  cxhibcre  tcncrcntur  . qui»  magis  ac  fc- 
curius  inter  Majcftatis  Sux  Cathulicx  Subciitos  in- 
cnlafque  Amicitix  8e  Commerciorum  jura  coalefcant. 
Bello  autem  cum  Fcederato  Bclgio  cum  Pace  fivc 
Induciis  commutaro,  nihil  teftindum  amplius  > quant 
quod  Merccs  ad  nullos  eorum  perrineam  .qui  vcl  Han- 
fcatici  non  funt,  vcl  iifdcm  cum  Hanfcaticis  Privüegiis 
Juribus  in  Regix  Majelbtis  Rcgnu  ac  Duicnibus 
non  gaudent. 

III.  Ut  Civitatcs  Hanfeaticx.  doncc  Regix  Ma- 
jeftari  cum  Prxpotcntibus  D.  D.  Ordinibus  Gêner, 
vcl  aliis  quibulcunque  Hoftibus  Bcllum  intercedit, 
Neutralitare,  quam  vocant.  frucrentur , qux  à Regia 
Sua  Majcftatc  ne  quidem  hoftibus  ipfia  denegatur. 
ac  proindc  qux  ante  di&a  funt  Civkatibus  Hanfeati- 
cis  cor.ceftit  : ca  ramen  loge  ac  conditionc , ut  ipû 
Omni  tempore , cum  Prxpotcnt.  D.  D.  Ordinibus  Ge- 
neT.  & aliis  quibufeunque  Regix  Sux  Majcftatis  Ca- 
tholicx  Hoftibus,  Commercia  inftitueie,  eorum  Re- 

rnes  frequeniare  Mcrcefque  Terra  Marique  apportarc 
exportare  integrum  fit,  iis  duntaxat  cxceptis,  qux 
bellico  ulîii  infer vientes,  è Régis  Hijpauiar.  Drtimiim 
cvcci.e  fucrint. 

Ac  ne  ullus  in  ca  re  dolus  fubfequatur . ut  ea , qux 
Articulo  undccimo  fupramemorati  Traâatus  Anni 
KS07.  de  Mercibus  ejufmodi  in  prxmemoratas  Foe- 
derati  Belgii  Provincias  non  tranfvchcndis . deque  O- 
bligationib.is  , qux  vocant,  defuper  expediendis  fta- 
tura  ac  dccrcta  iucrunt , in  omnibus  hoftium  locis. 


refpeftu  prxmemoratarum  Merdum  » demcepi  obfcr-  A vxrr» 
varemur. 

IV.  Ut  Civirates  Hanfeaticx  fummim  ubique  be-  *^47* 
nevolcntiam  Régi  Suo  Catholico,  Eiufidemqqe  Subdi- 
**  ac  i>taC3b'ls  comprobarent,  ac  vicillirn  kegia  Sua 
Majcftas  pro  cujufque  loci  coafuemdirtc  liber  om  jus- 
tumque  uni  Navium , quam  omnis  nautiex  fupellec- 
tilis  oc  confie iendarum  Navium  apparatus  Commcrciurn 
exercerct,  una  cum  aliis  quibulcumque  commoditari- 
bus , ouas  cuipiam  altcri  Principi  6c  Siatui , quem  vo- 
cant, Ncutrali,  atquc  Amico,  quovis  tempore  8c  lo- 
co , coaccflûra  efl'ct. 

Has  autem  Tradationis  leges  ac  conditiones  Régi* 

Hiipaniar.  Legari  ab  una,  & Civitatum  Hanfeatica- 
rum  D D.  Députât i ab  altcri  pane  manuum  fuarum 
fubfcriprionc,  ac  Sigillorum  fuorum  obtignanonc  mu- 
nierunr,  arque  in  majorent  confirmationcm  fidem  de- 
derunt  , lele  intra  quatuor  Menliutn  fpatium  Regix 
Majcftatis  Gatholicx  ac  D.  D.  Deputantium  fuorum 
Ratihabitionem  tradituros  efle. 

Dabantur  Monaftcrii  ^ Sepcemb.  Anno  Chrilti 
1*47. 

Cornes  De  Peneranda, 

Fr.  Josephus,  Arch.  Cameracenfis, 

Brun.  David  GloxiNius»  D.  8c 
Synd.  Lubec. 

Oerhardus  Cochius,  D.  Sénat. 

Reip.  Brcm. 

Johannes  ChrIitophorus  Meu- 
RErivs,  D.  8c  Synd.  Hamb. 


. % CCXXVII. 

ix.  Sept.  Trou  ado  entre  Put  lippe  IV.  Rey  CatoUco  de 
I *FsPA-  EfpanU,  J l*t  C I U DA  l)H  AnSBATICAS» 
one,  ET  P°r  ^ rtjlablejjimiento  del  Commercio  , y de  U 
les  Vil-  Navigation  entre  FJpanna  y dkhas  Ciudadcs , par 
les  An-  tl  (ju.il  fi  renuevan , y confirma n lot  annguos  Pri- 

«EATi-,  t ’iUgeot , j en  particular  tl  Trait  ado  de  P A»o  1 807. 

Q.UE  s.  4 P exception  de  aigu  nos  Articulas,  y de  lo  que  fi 

* «ntt  tjhpulado  contra  las  Provincias- 
U N 1 D A s , de  los  Paifit-Boxos.  Hecho  en  Muns- 
ter , a primo  y orne  de  Septembre  1847.  C00 

la  R.ATIPICATÏÔN  del  Rey  dada  en  Ma» 
drid  a a 8.  de  Hentro  1 648' 

DO  N Felipe , por  la  gracia  de  Dk»  , Rey  de 
Caftilla , de  Leon , de  Aragon , de  las  dos  Si- 
cilias,  de  JcTufalcm , de  Portugal,  de  Na- 
varra.de  Granada,  de  Tolcdo,  de  Valcncia . de  Ga- 
licia,  de  Mallorcas,  y de  Mmorcas  , de  Sevilla,  de 
Cerdcnna,  de  Corcega,  de  Murcia.de  Jaen,  8cc.  Por 
quanto  cl  Conde  de  Pcnaranda  de  tni  Confejo  de 
Camara  de  Caftilla,  y mi  primer  Plenipotenciario  en 
d Congrcftb  de  la  Tratacion  de  là  Paz.  general  en 
Munltcr,  y Antonio  Brun,  del  Confejo  Supremo  de 
mis  Paifes  Baxos  de  Flandes , tanbicn  Plcnipotencia- 
rio  mioi  en  el  dicho  Congreflb , con  cfpecial  orden 
mio , y en  mi  nombre  trataron . acordaron , y finna- 
ron  con  1ns  Dipucados  de  las  nobles  Ciudadcs  Anfca- 
ricas,  y en  fu  nombre  en  11.  de  Setietnbre  del  anno 
paftado  de  1847.  en  raton,  y forma  de  commcrciar 
dichas  Ciudadcs,  y fus  Habitantes  en  mis  Rcynos,  y 
Probincias  de  Efpaûa , U eferitura  que  fc  ligue. 


Sti  n otono  \ todos . que  k*  Diputadus  de  las  no- 
bles Ciudadcs  Hanfcaùcas  reprdenuron  muchas  veccs 


CCXXVII. 

Tnttez»  Privilèges,  8c  Prééminences,  faits  6c  ac- A.  Sept, 

cordez  aux  Villes  H an  s eatiq.ues,l*Espa 

par  les  Seigneurs  Rois  Catholiques,  PHiup^iNE.ET 
pe  II.  III.  IV.  ratifiez  par  le  Seigneur  Com- lu  Vils 
te  de  Pegnaranda  Plénipotentiaire  d'Efpngne  à les  An-» 
M unfter, l'onzième  de  Septembre  1847.  6c  con-sgATl‘ 
firmez  par  Sa  Majefté  le  28.  de  Janvier  1848.  <*UIfc 
[ Copié  d'un  Imprime  in  Folia  J 


DOn  Philippe  par  U grâce  de  Dieu  Roi  de 
CajlilU , de  Laon  , d"  Ar rayon  , des  deux 
Sicile  Sx  de  Jcrufalem , de  Portugal,  de  Na- 
varre, de  Grenade , de  Tolede,  de  Talencc , de  Gal- 
lict,  de  Majorque  & Mimrqne,de  Se  ville  , de  Sar- 
daigne, de  Cordant , de  Cor  je , de  Murcie,  de  Jaen  , 
&c.  Comme  le  Comte  de  Pegnaranda  Confiiiler  de 
mon  Canfiil  de  la  Chambre  de  Cafiitle , & mon  Pri- 
mer Plénipotentiaire  au  Congrès  ajfimblé  a Munfier 
pour  la  Paix  générale , & Antoine  Brun  , Confiiiler 
Souverain  de  mes  Pats-Bas  de  Flandres  , astfi  mou 
Plénipotentiaire  dam  ledit  Congrès,  ont  par  mon  or- 
dre exprès,  & en  mon  nom,  traité , accordé  & con- 
firmé avec  Us  Dépntex.  des  MobUt  Tilles  Hanfiasi- 
qutt , & en  Uur  nom  , l'onzième  de  Septembre  de 
l’année  dernière  1847.  touchant  la  maniéré  & for- 
me fitivant  laquelle  Ufdites  Tilles  , & Uur  s Habi- 
tant doivent  exercer  leur  Commerce  dans  mes  Ro- 
yaumes & Provinces  <t  Efpagne , le  Traité  qui  fuit. 

Soit  notoire  d tout,  que  Us  Députez,  des  Nobles 
TilUs  Hanfiatiques  ont  rtprefinti  plnfiturs  fois  aux 
Eee  1 Am- 
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- Tom.  VI.  Part.  I 


4o4  CORPS  DIPL 

A K NO  4 l°*  Etnbandores  del  Rey  de  ETpafia,  en  et  Congrcs- 
" fo  de  Munfter,  para  la  Paz  general  con  pleiu  potes- 
16+/'  taddComerriodefh  Genre,  en  los  Reynos,  Domi- 
nios,  y Elbdoa  de  la  Mageftad  Cacolica,  que  en  otro 
liempo  avii  Horectdo  con  recinroco  firuto , y cmolu- 
tneriFo  de  ambas  Naciones.y  de  alpmos  amtns  à.  eft» 
parte  fe  ha  imcmimpldo  por  la  infeuridad  de  los  tiem- 
toœ,  y calamidades  de  la  G «erra,  con  grande  roenos- 
cabo  de  !os  Pucblos  Efpafiolcs,  y Hanfeaticos , avien- 
dofe  pcmirbado  los  Tratados  que  fe  començaron  à te- 
rrer fobre  eftos  Comète  tas,  con  nota,  y multitud 'de 
muchos  gravamenes  à lœ  quele*  inftavan  las  dichas 
Ciodadcs,  fe  aptkafic  prompeo , y efeûivo  remedio, 
y tanbicn  pMieron  lo  mdmo  los  SubdciegadOs  , en 
nombre  de  todo  el  Inperio  de  loi  CongrclTos  gênera- 
les,  aflî  de  Munfter.  coroo  de  Olnabruck  à los  Ple- 
tiipocenciarios  del  Rey  do  Efpafia  , de  palabra  , y por 
eferho,  hs  qtnles  cous  ficndo  oidae  , y conlideradas, 
efcriviô  el  Conde  de  Penaianda  , Emb*edor  Pleni- 
porenriario  , à la  Mageftad  Cnolica  . y remitio  los 
excnpüres  de  los  dichos  gravamenes  , y caitas  de  las 
Ciudades  Hanfeiücas»  fobre  1a  reftituaon  de  loi  Co- 
m«cias:  i que  refpondio  fu  Mageftad  Catolica  beni- 
ena , y favoraklememe  monftrando  benevola  propen- 
fion  à lis  Qudades  Hanfcarieaa , y a fus  fuplicas,  y 
dando  poreftad  a fus  Plenipotencianos  para  tratar  de 
la  celucion  de  los  Gravamenes  , y reftauracion  de 
los  Corner  Ci  os,  y para  fâdlitar , y eftablecer  la  anti- 
gua Amiftad,  laNavegacion , y tntficadon  de  las  Mer- 
caderias,  venta,  y compra  entre  las  Provincias,  Vil- 
las, y Pocblos  Elpafioles , y Hanfeaticos:  y aviendofe 
tenido  Conferencias,  y Confulra  amigable,  y efpccifica 
con  los  infraeferitos  Diputado*.  y Subddegados  fobre 
efte  negodo.  fc  han  convctüdo  «mbas  Partes  debaxo 
de  la  Aprobacion,  y Ratification  de  Su  Mageftad  Ca- 
tolica, y de  los  Magiftrados  Hanfeaticos  en  la  forma 
ûguiente 


I.  Que  los  anriguos  Privileeios,  è Inmunidades  que 
han  adquirido  las  Ciudades  Hanfcaticas  en  los  Reynos, 
y Provincias  de  Efpafia  , fe  obfervaran  de  aqui  adelan- 
te  de  ambas  Panes  con  buena fcc,  de  la  miftna  ma- 
nera  que  fe  huvieren  concedido  , confirmado,  y re- 
novado , y priraeramentc  d Trarado  dd  Anno  de  1607. 
con  los  Efcntos  que  contienen  los  Privileeios , y la 
Real  eirenfion  dcllos;  cuyo  ténor  autorizado , cftando  ! 
firmado  de  los  Embax adores  de  ambas  Panes,  al  fin 
dd  prefente  Acuerdo,  tendra  fu  fuerça , exceptas  eftos, 
en  que  fe  quicare  algo  en  los  Arciculos  üguientea  , 
pnnei nal mente  que  ceflkndo  la  Hoftdidad  entre  Su 
Maeenad , y las  Provincias-Unidas  de  Flandea,  6 por 
Trcgua.  ô por  ajuflamiento  de  Paz,  todo  aqudlo  que 
fe  cautdd  contra  las  dichas  Provincias,  fus  vczinoi  y 
Subditos,  en  ddichoTratadodel  anno  de  1607.  celle, 
y de  todo  punto  foquite  durante  la  Paz . y Tregua^  y 
fi  algo  mas  fe  concediere  à los  Subditos  de  las  dichas 
Provincias,  por  nzoo  dd  Comercio,  y Trato,  y de 
las  colis  que  peneneeen  à la  fegundad,  y libertad 
dd  mifmo  Trato  (que  anciguamcntc  comperita  à los 
Hanfeaticos  ) todo  efto  por  vinud  dette  Tratado  , fe 
cnrienda  concedido  k los  Hanfeaticos,  prmcipalmente, 
conftando  fer  las  principales  Ciudades  deftas  Provin- 
cias j un  ta  mente  Miembros  de  la  Parte  Hanlcarica;  pe- 
ro  en  riempo  de  la  6uerra  fc  guardarà  aqudlo  que 
quedare  dilpuefto  en  U»  Articuk»  liguicntcs  defta  Con- 
vention. 


II.  Los  nuevos  modos  de  las  Fortificaciones  que  fe 
ban  introduddo  de  algunos  anos  I db  parte  , contra, 

à 


O M A T I Q^U  E 

Ambaffadeurt  da  Rti  (tEfpague  du  Congrès  de  A N N' O 
Munfter  pour  la  Paix  générait,  avec  Plein- Pouvoir, 
que  te  Commerce  qu'elle:  exerçaient  dan:  le:  Royau - ’ 

me: , Seigneurie:  çr  Etat:  de  Sa  Majefté  Carhoii - 
que,  & qui  avoir  été  autrefois  floriffant , & avan- 
tageux aux  deux  Nation:  $ a été  interrompu  depuis 
quelque:  aimées  par  le  malheur  des  tems,  & le:  mi - 
fire:  de  la  Guerre , an  grand  dommage  de:  Peuples 
de  la  Monarchie  Efîagnole,  dr  defdite : mies  Han- 
featiquet , dr  q«*  le:  Traitée,  que  l'on  avoit  commen- 
ces. fur  ce  fujet  ont  été  troubles., ce  qui  a été futvi 
de  plufieter : perte:  qu'au  (ouffert  kt  fujet : de:  mê- 
me: billet,  ejr  qu'elles  defiroient  inf animent  qu'on 
j apportât  un  remedt  prompt  dr  efficace  ; Ceft  et 
que  le:  Subdelegues.  au  Congre:  général  ont  pareille- 
ment demandé , au  nom  de  tout  P Empire  , tant  a 
Munfter  qu'à  Ofnabrui aux  Plénipotentiaire:  du  Roi 
f Efiugue,  de  vive  voix  dr  par  écrit.  Lefquelkt 
ehofes  entendue dr  confédérées  , k Comte  de  Pegtta- 
randa,  Ambaffadeur  Plénipotentiaire , eu  écrivit  4 Sa 
Majefté  Catholique , dr  lui  tnvoja  en  même  tems  un 
détail  defdits  griefs  avec  le:  demande : par  écrit  des- 
ditet  failles  Hanftatique:  > 'touchant  U rétab affirment 
de  leur  Commerce  : à quoi  Sa  Majefté  Catholique 
fit  une  Ÿtpmfe  favorabk  , dr  voulant  donner  des 
marque:  de  fa  bien-veil lance  envers  Us  Pille:  Han- 
ftatique : , dr  combien  elle  avoit  et  égard  à leurs  priè- 
res , elle  a donné  pouvoir  à fe:  Plénipotentiaire:  de 
traiter  avec  tilt : touchant  kt  moyens  de  faire  cejfer 
ks  fujet t de  leurs  plainte:,  dr  k rétabli ffiment  du 
Commerce , dr  pour  faciliter  le:  moyens  ds  conftrver 
l'ancienne  Amitié,  la  Navigation  , dr  U vente  dr 
achat  des  Marchandife:  entre  Us  Province : , Pilles, 
dr  Peuple : de  la  Domination  F.fyagnole,  & les  Pilles 
Hanfeatiqut : : Et  comme  il  a été  tenu  plufieur:  Con- 
férences, dr  Confultation : amiables  fur  cette  affaire 
entre  U:  Députes. , & Subdelegues.  fouffignes,  , les 
deux  Parties  font  convenue:  de  part  dr  d’autre  que  * 
k Traité  ci-deffim  écrit  feroit  approm  é dr  ratifié  * 
de  fa  Majtflé  Catholique , dr  des  Magiftrats  des 
Pilks  Hanftatique : , en  la  forme  & maniéré  fui- 
vante.  # 

I.  Que  le:  anciens  Privilège:  & Immunités,  qui 
ont  été  accordée : aux  Pilles  Hanftatique : dan:  Us 
Royaumes  dr  Provinces  et  E/pagne , feront  déformais 
obferves.  de  bonne  foi  par  le:  deux  Parties  , de  ta 
même  maniéré  qu’elles  ont  été'  accordée:  , confirmées 
dr  renouvelles t,  dr  tn  premier  lieu  le  Traité  conclu 
en  tan  .t  607.  avec  les  Aile:  ou  lefditt  Privilèges 
font  contenus  avec  textenfton  eticeux  faite  par  Sa 
Majefté  ; dont  U teneur  qui  a été  autorifte  , étant 
confirmée  par  Ut  Ambaffadeurs  des  deux  Parties,  à 
la  fin  du  prefent  Traité,  fera  extern é dans  toute  là 
force  dr  vigueur,  à la  riferve  de  ceux  qui  font  jpe- 
cfiet.  dans  les  Articles  furvant  , fur  tout  que  les 
Hofitlhee - venant  à ctffir  entre  Sa  Majefté , dr  kt 
Provmces-Vukt  des  Post-Bas,  ou  par  une  Trêve, 
ou  par  un  Traité  de  Paix,  tout  ce  qui  a été  ftipu- 
lé  contre  lefdius  Provinces  , kters  Poifins  <$-  Sujets 
dans  ledit  Traité  de  \6ûJ.  demeurera  nul , dr  de 
nul  effet  durant  la  Paix  eu  la  Trêve , d?  fi  ?<>* 
accorde  et  autres  ehofes  aux  fuyets  défisses  Provin- 
ces , pour  raifon  du  Commerce  , & des  ehofes  qui 
regardent  ta  fureté  dr  liberté  dudit  Commerce , dont 
tes  PUJes  Hanfeatiques  fout  en  poffeffion  et  ancienneté, 
tout  cela  en  vertu  dudit  Traité , fera  cenft  avoir 
été  accordé  aux  Peuples  Hanfeatiques  , principalement 
puis  qu'il  eft  confiant  que  les  principales  Pilles  des- 
dites Provinces  fout  Membres  du  Corps  Haufeati- 
que.  C’eft  pourquoi  tu  tems  de  Guerre , on  prendra 
garde  à cedant  on  eft  convenu  dans  Us  Articles  fuivans. 

II.  Les  nouvelles  maniérés  de  précautions  qui  eut  été 
introduites  depuis  quelques  dûmes  à cet  égard  , au 

pré- 
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DU  DROIT  des  gens. 


4°f 


Anno  ^ ^ueT*  ^ **  Pre^crTtK>n  dd  Trarado  dd  anno  1607. 

feqmren  , y le  eftarà  fbiimcnte  à dUs  razones  de  in- 
* H7-  quirir,  y certificar.  que  fc  exprimeo  en  loi  preceden- 
tes Tratados,  para  rcftituirlo  todo  à fu  antiguo  1er,  de 
m ancra , que  las  duennos  de  los  Navios  elten  obliga- 
dos  h an  lolamenre  à moftrar  una  Certificacion  con 
dpedhea  Dedaracion  de  las  Mercaderias , conforme  à 
la  formula  del  dicho  Traudo  dcl  anno  de  1607.  de  ca- 
da  N a vio  : y para  que  mrjor,  y mas  feguramente  fe 
mantenean  las  dercchœ  de  Amiftad , y Comeicio  en- 
tre Su  Magcftad,  y los  Puebios  Manfeaucos,  ceflan- 
do  la  Hoftilidad  con  las  Provincial- U nid  as,  no  fe  ha 
de  moûrar  mas  Certificacion  es , que  de  que  las  Mer- 
cadenas  perteneeen  à los  Hanlcaticos,  ô à aqudlos  que 
con  dk»  no  gazer  de  los  Privilegios,  y dercebos  en 
lac  Rcinoc , y Eftidas  de  Sa  Magcftad. 


III.  Que  hafb  que  buviere  Hoftilidad  entre  las  Pro- 
viacus-Untdas,  y Su  Magcftad  , ô otroc  qualcaquier 
enetnigos , ayan  de  Gozar  de  la  Ncurralidad  los  Han- 
fearicos,  la  quai  à las  mismos  enemtgas  de  Su  Ma- 
geftat,  no  fe  niega  , y atfi  les  fea  Jiciio  traficar  en 
qualquicr  riempo  con  ha  Provincias-Unidas,  y con 
ot/oa  quakfquier  enemigos  de  Su  Magcftad , ir , y dexar 
è fus  Tierras,  y conduzir,  y llevar  Mcrcaderias  por 
Ticrra,  y por  Mar,  cxcepto  eftas,  que  fiendo  conve- 
nantes al  ufo  de  la  Guerra , fe  lâcan  de  los  Dominios 
de  Elpana  : y en  efte  calo.  para  que  no  fc  (iga  mn- 

æn  dolo , lé  obfervarà  lo  que  en  el  Articulo  onze 
1 dicho  Tratado  dcl  anno  1607.  cftà  cftatuido  à ccr- 
ca  de  no  llevar  mercadcrisv.  en  las  dichas  Provrncias- 
■Unidas  , y de  bu  obligaciones  que  fe  han  de  hazer 
quanto  à inttoduzir  Mcrcaderias  en  Lugares  cneitugos- 


IV.  Que  las  Ciudades  Hanfcabcas  daran  mueftras 
tic  toda  benevolencu  al  Rey  Catolico , y à fusSubdi- 
tos,  y Eftados,  y dcmàs  defto  podrin  libre,  y jufta- 
mente  los  Miniftros  de  Su  Magcftad  Catoika  préve- 
nir todo  lo  neccflàrio  para  los  Navios  en  qualquicr  lu- 
gar,  y gozar  del  Comercio  juntamente , de  codas  las 
otras  cotnodidades  que  conceden  à otro  qualquicr 
-Principe,  Eltado  ncurral , y amigo,  en  qualquicr  tiem- 
po,  y lugar:  los  quales  concertos  firmaron.y  fcliaron 
con  fus  iellas  los  Embaxadorcs  de  Efpana  de  una 
parte,  y los  Diputados  Hanfearicos  de  la  otra:  y para 
mayor  fuerça  tomaron  por  fu  cuenta  el  procurar , y 
Ikcar  dentro  de  quatro  mefes  la  Ccrtificadon  de  Su 
Mageftad  Catoiica,  y refocûivameme  de  fus  Superio- 
notes-  Hccha  en  Munftcr  à 1.  y n.  de  Setiembre 
de  1647. 


Por  tanto  defeando  yo  la  fatisfccion  de  dicbts  Ciu- 
dades , y que  fc  continue  entre  fus  Habitantes,  y mis 
Subditos  la  buena,  y finccra  correfpondencia  . que 
fiempre  fc  ha  procurado.renovaodola  por  medio  defte 
nuevo  Tratado:  por  U prelénte  apruebo  » ratifiai , y 
conftrmo  la  dicha  Efcriiura  aqui  inferta , fegun , y co- 
mo  en  ella  fe  contiene,  como  cola  hccha  por  mi  or- 
den , y en  mi  Real  nombre,  para  que  fea  firme , efta- 
ble,  y fegura  en  todo  ùetnpo.  afti  lo  cengo  por  bien, 
y en  firmeza  de  ello  mandé  defpachar  la  pi  dente , 
firmada  de  mi  mano,  y feliada  con  el  Scllo  fecreto, 
y refirendada  de  mi  infraeferito  Secrctario  de  Eftado. 
Dada  en  Madrid  à 26.  de  Enero  de  1648. 


YO  EL  REV. 

GtRONIMO  DK  LA  Ton  RK. 

Prù 


préjudice , oh  hors  de  ce  qui  4 été  preferit  pur  le 
Traite'  de  l'an  idoy.  cefieront  ; fe  Con  s'en  1 undra 
feulement  aux  moyens  d'enquérir  fe  de  certifier , atufi 
qu’il  eft  marqué  dans  ledit  Truite  , pour  rétablir  le 
tout  fur  U pied  de  F ancien  Accord,  de  manière  que 
les  Patrom  ou  Maîtres  des  Paiffeaux  feront  feule- 
ment obligée,  de  montrer  un  Certificat  avec  une  Dé- 
claration particulière  fe  txafte  des  Marckandifcs  de 
chaque  Paijfean , félon  la  forme  qui  a été  preferitt 
dans  le  Traité  de  i6oj.  fe  afin  que  l^Convt  niions 
de  bonne  Corrtfpondance  fe  de  Commerce  feint  exe - 
cutéet  plus  fidelemeut  fe  obfervées  avec  plus  de  (cu- 
reté* entre  Sadste  Majefié  (fe  le s Peuples  Hanfeati- 
ques;  lorfque  les  Hofiilitet,  cejferont  entre  FEfpagne 
tfe  let  Provinces Voies , ils  ne  feront  plus  oblige *.  de 
produire  des  Certificats,  finon  à F égard  des  Mar  chau- 
ds fe  s q»s  aparuaubront  aux  Pilles  Hanjè.viques,  est 
à ceux  qui  ne  jomjfent  pas  des  mimes  privilèges  fe 
Droits  que  lefdites  Pdlcs , dans  les  Royaumes  dr  Etait 
de  Sa  Majefié. 

III.  Que  fnppofe  qu’il  fe  commît  des  allés  et  Hos- 
tilité entre  les  Provinces -Voies  & Sa  Majefié  a» 
quelqu  autre  ennemi  que  ce  pût  être,  U s Pilles  Hou- 
feauques  jouiront  du  bénéfice  de  la  Neutralité , que 
F on  ne  refufe  pas  même  aux  ennemis  de  Sa  Majes- 
té, il  leur  fera  aujfi  permis  de  négocier  en  quel- 
que tems  que  ce  puijfe  être  avec  Us  Provinces-Vnies, 
& avec  Quelques  autres  ennemis  de  Sa  Majefié  que 
ce  fait,  Aalûr  $ venir  dans  leurs  Pais , <$•  de  con- 
duire * dr  vouurer  des  Marchandifes  par  Terre  ou 
par  Mer,  4 ta  reftrve  de  celles  qui  font  à Fufage 
de  la  Guerre, des  Terres  de  la  Do- 

mination E/paguole  i dr  en  ce  cas  la , ponrven  qu'il 
n'y  ait  point  de  fraude,  en  obfervera  ce  qui  eft  porté 
par  l'Article  II.  dudit  Traité  de  1607.  à condition 
de  ne  point  emmener  de  Marchandijês  etEfpagne  dont 
Ufdites  Provinces-Vnies  , dr  cFobferver  tout  ce  qui 
ejl  <t  obligation , 4 F égard  de  Fintrodutliou  des  Mar- 
chands fe  s dans  Us  PUcet  du  Paît  ennemi. 

IP.  Que  Ut  Pilles  Hanfaatïques  donneront  det 
marques  de  Uur  Bienveillance  au  Roi  Catholique 
à fit  Sujets  dr  Etats , dr  de  plue  Us  Minifires  de 
Sa  Majefié  Catholique  auront  la  liberté  de  fe  four- 
nir eu  quelque  lieu,  aue  ce  puijfe  être,  des  Provi- 
Jîous  neceffatrts  pour  leurs  Paijfeaux,  d)  équipages , 
O-  de  trafiquer , fous  aucun  trouble , dr  qu’ils  jouiront 
en  tout  tems  dr  en  roui  lieu  de  tomes  Us  autret 
commoditex.  dr  Franchifis  que  Ufditts  Pilles  accor- 
dent 4 quelqm' autre  Prince  que  ce  puiffe  être  , fait 
neutre  ou  allié,  lequel  Accord  fera  ratifié  dr  feellé  det 
Sceaux  des  Ambaffadeurs  et Efpagne  d'une  part  , Qr 
det  Depnttz,  des  PilUs  Hanfaatïques  , d'autre.  Et 
pour  donner  plut  de  force  dr  de  vigueur  audit  Trai- 
té, Ut  font  convenus  de  part  dr  et  autre  <t  échanger 
réciproquement  dans  quatre  mois  la  Ratification  de  Sa 
Majefié  Catholique,  dr  ctlU  det  Ma^iftrats  dr  Su- 
périeurs Hamfaatiques.  Fait  à Munfier  le  1.  l'on- 
xaéme  de  Septembre  1647. 

Comme  je  defire  donner  fatisfaftku  aufdites  Pillet  « 
& que  je  fiuhaite  la  continuation  de  la  bonne  dT 
fincere  Cerrefpondanct , que  fai  toujours  procurée  en- 
tre leurs  Habitant  (fe  mes  Su  jus  en  la  renouvelLuU 
par  ce  nouveau  Traité  ; faprouvt,  dr  confirme  par 
cet  prtfenttt,  ledit  A&e  & Ecrit  ci-infèré  felon  la  te- 
neur de  et  qu'il  contient , comme  ayant  été  fait  par 
mon  ordre,  (fe  en  mon  nom  Royal,  afin  qn’il  demeu- 
re ferme , fiable , dr  affairé  en  tout  tems.  Ainfi  je  le 
tiens  pour  bon  (fe  valable  i en  témoin  dtquoi  fai  or- 
donné F expédition  de  la  prefente,  ftgnct  de  ma  main , 
fe  fiellée  de  mon  Sceau  feertt , fe  contrefignée  de  mon 
Secrétaire  (FEtat  fauffagné.  Donné  à Madrid  le  \6» 
de  Janvier  1648. 

MOI  LE  ROI. 

Hierome  de  la  Tour. 

E e*  j Pri- 


Anxq 

164.7. 


An  no 
16+7. 


4os  CORPS  DIP 

Privilégia  de  Cemercio  concedidot  a Nombre  del 
Rty  Catolico  PheliPPE  I \ . por  mtdio  de  fut 
lmb ax. Adora,  j Plempotenciarios  a Us  ClU- 
DADES  Anseaticas  para  gofar  dellos  en 
tous  Espaba  conforme  * los  que  je  le  avion  0- 
tras  vues  concedido  del  Rty  de  Portugal.  En 
Munfler  le  3.  de  Alajo  1648. 


OMATIQUE 

Privilèges  i l'égard  du  Commerce  accordez,  au  Anno 
Nom  du  Roi  Catholique  Philippe  IV, par  1647. 
fes  Ambiflàdeurs  & Plénipotentiaires,  aux  Vil- 
les  Hanseatiq.ues,  pour  en  jouïr  dans 
toure  l’Espagne,  conformément  \ ceux  qu’elles 
avoient  obtenu  autrefois  du  Roi  de  Portugal. 

Fait  à Muni! ct  le  3.  de  Mai  1648. 


% E L R E Y. 

P Or  quanto  por  parte  de- las  Ciudadcs  de  la  Con- 
fcdcracion  de  la  Hanû  Tcutonica>  entre  otras 
colas,  que  fus  Embaxadorcs  , Juan  Domano, 
Jurifconfulto.  Sindico,  y Orador  de  las  dichas  Ciuda- 
des,  Hcnriquc  Broquer,  Senador  de  Lubcque , Hie- 
ronimo  Bognclcr , Senador  de  Hatnburgo . y ArnaJdo 
Walholten,  Senador  de  Danzick,  nés  ha  fido  pedido  . 
que  demas  de  confirmâmes  los  PrivUegios.  ouellos  Se- 
remtlimos  Rcyes  de  Portugal,  nueftros  Prcdecefforts. 
conccdicron,  y confirmaron  à los  naturaics  de  la  dicha 
Hanû  Tcuromca,  en  los  Reinos  . Corona  de  Portugal. 
fuelTcmos  fcrvido  de  ampliark».  y cftcnderlos  4 nucs- 
tros  Reynos  de  CaftiUa . reprefentandonos  ta  voluntad 
eon  que  liempre  han  acudido  al  Trato.y  Comercio , 
•vrnturando  lus  vidas,  y hazicndis : y comucando  lus 
unlidadcs  en  abondante,  y hooefta  Mcrcancia.  perma- 
ncciendo  dcfde  fu  principio  en  perpétua  obfervancia, 
temendo  conlidcracioo  4 ello;  y por  cl  amor  que  fiem- 
pre  hemos  tenido  4 los  Subditos  de  ta  dicha  Hanfa , de- 
leandoles  todo  bien,  y aumento:  aviendole  vifto  en 
mi  Confcjo  de  Eftado , hemos  acordado  de  concedcr- 
les , como  por  ta  prefentc  les  concedemos  à todos , y 
à C;tda  uno  de  k»  naturalcs  de  la  Hanû  Tcutonica.  tas 
Gracias,  y Privilegio*  liguientes. 


T.  Pritneramente  les  concedemos.  que  puedan  tc- 
ner  eftos  Reynos  Cafas  de  Contratacion . y que  fean 
refervadas  de  huefpedcs.  y de  todo  otro  impedimento. 

II.  Iten»  fe  les  concédé,  que  puedan  nombrar  en 
k»  Puertos  deftos  Reinos  Confules  de  fu  Nacion , los 
quates  fu  Mageftad  aprubari,  y autonçarà  ; y que  fean  . 
raies , que  fcrviràn  con  ta  fiddidad  que  convicnc.  ha-  I 
ziendo  cl  juramento  que  por  la  Tratacion  hecha  con 
los  dichos  Diputados  fobre  d comercio,  oy  dta  de 
la  fccha  defta  cfll  acordado  , para  evitar  los  fraudes 
de  los  inobedientes , y demis  inconvcnientcs  que  haf- 
ta  aora  h*  avidoi  y aflîmiûno  juren  de  cumplir  la 
Inftmccion  que  dkw  les  dicrcn  aprobada  por  fu  Ma- 
geftad- 


III.  Iten,  les  concédé , que  puedan  tener  Agente 
proprio  en  fu  Real  Cône,  para  que  aya  en  todo  d 
buenorden,  y corrcfpondencta  ncccflkria. 

IV.  Iten,  quiere  fu  Mageftad,  que  los  dichos  Han- 
featicos  fean  refervados  de  los  oftek»  publiées , y cura- 
durias , fino  los  quifieren  de  fu  voluntad. 

V.  Iten , que  no  fean  compelido*  i fervir  por  Mar , 
ni  por  Tierra  los  ftanfeatreos  que  rcfidicrcn  en  eftos 
Rcinos- 

VI.  Iten.  que  nadie  los  «nbargue,  embaraze  , ni 
de  dè  apofento  , las  cafas  en  que  viven , ô vivieren , 
bodegas,  y cavalleriças , y que  puedan  andar  en  beftias, 
roulas  de  freno.y  filla  en  todos  eftos  Reinos. 


VII.  Iten  , fc  les  concédé,  que  puedan  tratar,  y 
contrarar  librementc  en  eftos  Reinos,  y que  de  ta  roo- 
neda  de  plata  que  truxeren  de  fus  Provincial,  y me- 

tic- 


L E ROI. 

COmme  amfi  fois  que  de  U pure  des  Pilles  Con- 
fédérées de  U Hanfe  T eut  oniqttt , Jtnn  Do- 
mine furifconfulte  , Sindic  , ($•  Ambaffadeur 
] defdttts  Pilles,  Henri  Brocher , Sénateur  de  Lubelç, 
H, crime  Broghelcr  Sénateur  de  Hambourg  , & Ar- 
nould Walholten  Sénateur  de  Dont  si  f,  Ambajfadeurs 
defditet  Pilles,  nous  ont  demande  entr'autrei  chofes 
la  confirmation  des  Privilèges  que  Us  Sereniffimet  Rois 
de  Portugal  not  Predtcefjtms  ont  accordez.  & confir- 
mez aux  Naturels  & Citoyens  de  ladite  Hanfe  Tenta- 
nt que  dont  les  Royaumes  & Couronne  de  Portugal , 
<*•  nous  ont  prie'  de  les  étendre  à rnt  Royaumes  de 
CaftiUe  en  nous  reprefentant  U texte  avec  lequel  ils  fi 
fini  optiques,  au  Commerce , çr  ont  expofé  pour  ce  fujet 
leurs  vies  & Uurt  biem  au  hasard,  qu’ils  ont  exercé 
Ijoneftement  & avec  juftice  dam  nos  Pais  un  Négoce 
confiderabU , & qu’ils  ont  obfirvé  depuis  le  commen- 
cement jufques  à prefint  Us  Traites  qui  cm  été  faits 
fur  ce  fujet  : Nous  ayant  égard  à Uurt  remontrances , 
çr  en  faveur  de  C Amitié  que  nosu  avont  toujours  por- 
tée aux  Sujets  de  ladite  Hanfe , en  leur  defiram  toute 
forte  de  bien  & d’avancement  , après  Us  délibéra- 
tions de  nôtre  Confiil  dé  Etat  fur  cette  affaire:  nous 
femmes  convenus  de  leur  accorder,  comme  par  cet  pre- 
fentes  nous  accordons  a tout  £■  d chacun  des  naturels 
de  U Hanfe  Teutoniquc,  les  Grâces  çr  Us  Privilèges 
fuivants. 

I.  En  premier  lieu  nous  leur  permettons  d’avoir 
dans  nos  Royaumes  des  Maifins  de  Contratacion  qui 
foient  exemptes  de  logement  çr  de  tout  autre  empéche- 
I ment. 

II.  Il  leur  fera  permit  d’avoir  dam  Ut  Ports  des- 
dits Royaumes , des  Conflit  de  leur  Nation , qui  fe- 
ront aprouve  s & auiorifts.  de  Sa  Alajijlé,  a condi- 
tion au’ilt  exerceront  Uurt  Charges  avec  toute  la  fi- 
délité requifê , en  prêtant  U ferment  dont  on  efl  con- 
venu par  U Traité  fait  avec  Itfdits  Députés,  touchant 
le  Commerce,  pour  prévenir  Us  fraudes  des  contre- 
venant fjr  Ut  inconvénient  qui  en  font  arrives,  jufqn’à 
prefint  ; a condition  auffi  qu'ils  ferons  ferment  a'txe- 
enter  PlnflruHion  qui  Uur  aura  été  donnée , çr  aprou- 
vét  par  Sa  Mqytfié. 

111.  De  plus  il  leur  fera  permis  dé avoir  un  Agent 
particulier  à la  Cour  , pourveu  qu’on  obferve  en 
toutes  chofes  un  bon  ordre,  çr  un e parfaite  corres- 
pondance. 

1K  Item  Sa  Majefié  veut  que  lefdits  Négocias 
Hanfiatiques  frient  exempts  de  touttt  fortes  de  char- 
ges publiques,  & de  tutelle  çr  de  curatelle,  a moins 
que  ce  ne  frit  de  leur  propre  volonté. 

/<  Item,  les  Hanfiatiques  qui  feront  leur  refiden- 
ce  dans  ces  Royaumes  ne  feront  point  obliges,  a fervir 
par  Mer  ni  par  Terre. 

VL  htm , il  efl  défendu  à qui  que  ce  frit  de  faire 
aucune  faifit  ni  tmbaras  dans  les  Alaifont  qu’ils  habi- 
tent , m en  celles  qu’ils  habiteront , ni  dam  leurs  Ala- 
gasânt,  ni  dans  leurs  Ecuries  ; & ils  auront  la  liberté 
de  voyager,  fur  des  Chevaux , fur  des  Al ultts  ou  en 
chaife  dans  tous  nos  Royaumes. 

T II.  htm  il  leur  fera  permis  de  traiter  & de 
contrarier  librement  dam  cet  Royaumes,  & Ht  fit 
payeront  aucuns  Droits  pour  les  tfpects  et  argent  qu’ils 
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Anno 

1647. 


DU  D R O I t 

ticren  en  eftos  Rcinos,  no  pagucn  ningunos  derc- 

chos- 

VIII-  Aflfimifmo  fe  les  concédé»  que  de  la  monc- 
da  de  oro  » ô plata  que  huvirren  regiftrado  al  tiempo 
que  la  mcticron  en  ellos  Rcinos,  antes  de  aver  de* 
lembarcado,  liendo  de  la  Icy,  y cftampa  de  lus  Pro- 
vincial , puedan  bolver  à ucar  la  que  les  fobrarc:  y 
en  cafo  que  quicran  cambiar  alguna  de  la  plata  que 
rruxeren,  por  oro»  la  puedan  ucar  , aunque  ica  en 
moneda  deftos  Rcinos. 

IX.  Itcn,  ticne  Tu  Mageftad  por  bien,  y les  concè- 
de , que  en  cafo  de  guerra , 6 otro  accidente  ta! , no 
corran  las  Hanfeatlcos  detrimento  en  fui  perfonas,  ni 
btencs,  y que  tengan  tiempo  de  anno.  y dia  pan  po- 
der  retirarfc  con  lui  haxiendas , con  que  k)  mifmo  fe 
concéda  à lo6  Subditos  de  (u  Mageftad  que  fe  hailaren 
en  cl  Dominio  de  las  Ciudides. 


X.  A (fi  mi  fin  o fe  les  concédé,  que  puedan  efeoger 
tino  de  los  Corredores  aprobados , y que  tuvicrcn  ticu- 
lo,  el  que  mejor  les  cftuvierc,  y que  elle  l'olo  liaga 
lus  negoctos. 

XI.  Iten  » concède  fu  Magrfhd , que  no  puedan  fer 
prefos,  ni  detenidos,  por  cafo  que  fca  de  crimen,  à 
civil , fin  o por  un  juex  particular  ; d quai  fu  Mageftad 
nombrarà  para  que  conoxca  de  fus  cauus. 


XII.  Itcn,  fe  les  concède,  que  quando  fe  ûfrexca 
que  los  Adminiilradorcs, y rccaudadores  de  Us  rentas, 
o d Juex  de  (âcas , y cofas  vedadas , temendo  infor- 
tnacion,  à fourcha  de  algun  fraude,  huvierc  de  vifi- 
tar  Us  cafas  de  los  Hanfcaticos,  6 de  qualquicra  ddlos, 
fca  por  lu  perlbna.  ô la  de  algun  Miniftro,  o Eferi- 
vano  que  nombrare;  pero  que  cfto  fea , hallandofc  pre- 
letue  cl  juex  de  los  Hanfcatkos,  5 algun  Miniftro  fuyo, 
y que  folo  finra  de  fer  ceftigo,  para  que  no  fean  mo* 
lcltados  con  achaques. 


XIII-  Iten,  fit  les  concédé  ï los  dichos  Hanfea- 
licos,  que  puedan  cargar  fus  mcrcancias  en  las  Naos 
que  quiGeren,  como  fean  de  los  que  tuvieren  per- 
milfion  de  trarar  en  los  Rcinos  de  fu  Mageftad,  y no 

de  ocros. 

XIV.  Iten,  fe  les  concédé,  que  puedan  tener  pe- 
las, y valanças  para  ajuftar  fus  Mcrcancias  en  fus  Ca- 
fas , como  fean  fdladas  dd  comrafte  ; y que  ningu- 
no  de  los  compradom  fea  obltgado  à paJTar  por  a- 
quel  pefo,  fino  que  riendolo  afli,  fe  ulc  dd  pefador 
publia» 

XV.  Afllmifmo  fc  les  concédé,  que  fu  Juel  lo  fea 
en  rodas  Us  caufts  civiles,  y crim  unies,  en  UCiudad 
de  SeviUa , y feis  léguas  à U redonda  , y tenga  jurifdi- 
cion  hafta  en  canddad  de  diex  mil  maravcdis,  fin  que 
dèl  aya  apcUcion,  ni  agravfo,  «teepto  contra  las  per- 
fonas privilegUdas,  y en  lo  que  fuerc  ahi  arriba,  fc 
junte  con  dos  Lerrado»,  fulminada  U caufa,  y U Sen- 
renda  en  difinitiva. 


XV  I.  Alfimifmo  quiere  fu  Mageftad,  y manda  à 
las  Jufticias,  que  tengan  particular  cuidado  con  que  fus 
Miniftros  no  entren  en  las  cafas  de  los  Hanfeacis,  lui 
orden,  y légitima  caufà. 


XVII.  Iten,  fe  les  concédé,  que  fi  alguno  de  k 
Faiftores  de  las  diedas  I lanfeaticos , 6 otro  de  aquel 
Nacron  fallecierc,  vaya  fu  Juex  à caû  del  difunto, 
nœa  mventario  de  fus  bicncs  con  aififtcncia  del  Coi 
uil,  y de  dos  Ancianos,  y fc  guarden  en  poder  del  D 
pofirano  general,  fi  b huvierc,  y lino  en  poder  d 
Conful , y de  los  Ancianos , para  que  con  buena  fe, 
reftituyan  à fos  verdaderos  herederos. 


, ^ YJ^*:  » concédé  fu  Mageilad,  que  los  di- 

cno*  Hanfeaticos , puedan  andar  por  todos  eftos  Rci- 
nos, en  muUs,  6 hacas,  y les  den  pofadas,  y mantc- 
«unuencos  por  fus  drneros.  ' 

XIX. 


D E S G E N S.  4o7 

.p.rm„  Je  lar,  fnvimi , & chuetrm  ANNO 
a.ms  cts  Royaume r.  . 

Tl  1 1.  PareilUment  lorfqu'ils  auront  enrefiflré  ^ 

Ut  e/peces  d’or  ou  d" arpent  q ni  auront  été fabriquées 
dans  leurt  Provinces,  & an' ils  itt  mettront  dam  cet 
Royaumes  avant  ont  de  débarquer,  ils  pourront  reve- 
nir retirer  celle  qui  reflera  t Et  an  cas  qu'ils  veuil- 
lent changer  pour  de  l'orquelqu'efpect  d’argent,  il  leur 
fera  permis  de  f emporter  hors  du  Roy,, urne,  bien  que 
ce  fait  en  efpeces  de  uofdiss  Royaumes. 

IX.  Item  , en  cas  de  gitrrre  ou  autre  fcmblabk 
accident  Sa  Majeflé  veut  & entend  qu'il  ne  fiit  f.iit 
aucun  dommage  aux  Hanfeatiques  dans  leurs  perfou- 
ncs  ni  dans  leurs  biens , ©•  elle  U ter  accorde  ur.  an  & 
un  jour  pour  pouvoir  fe  retirer  avec  leurs  biens , à 
condition  que  Us  Filles  Hanfeatiques  accorderont  U 
mime  ehofi  aux  Sujet  1 de  Sa  Majeflé  qui  fe  trouveront 
fur  leurs  Terres. 

X.  Il  fera  p.veillentent  permis  aux  Hanfeatiques 
d’avoir  des  Correüeurs  aprouvez.  (f-  qui  prendront  tel 
titre  ou  qualité  qu'ils  jugeront  À propos,  qui  auront 
fuit  U foin  de  leurs  affaires. 

XI.  Item  Sa  Majeflé  veut  qu'ils  ne  puiffent  être 
pris  ni  tmpnfomtev  pour  quelque  cjnfc  que  ce  puiffe  t- 
tre,  fois  civile  ou  criminelle , finon  par  uu  J u<e  parti- 
culier que  Sa  Majtfté  nommera  pour  jurer  leurs  pro- 
cès. 

XI L Item  s'il  arrive  que  les  AJmiuiflratturs  & 

Receveurs  des  rente  s,  oit  le  Juge  des  caufts  refcrvé’t  ou 
défendues , faifant  une  information  ou  ajout  fowrcn 
de  quelque  fraude  , vi/ùent  les  Maifcns  des  Hjmfic- 
tiques,  ou  de  qui  que  ce  fiit  d’entr'tux.  fait  dons  f a 
perfonne,  ou  de  quelqu’un  de  fis  dmufliquts , eu  de 
fin  Ecrivain  que  l'on  nommera,  cette  vifite  ne  fi  fer  a 
qu'en  prefence  du  Juge  des  Hanfeatiques,  ou  de  quel- 
qu'un de  fesgtnt  qui  fini  fervira  de  témoin,  &dne 
leur  fera  fait  aucun  déplaJfir. 

XIII.  hem  il  fera  permit  aufditt  Hanfeatiques 
de  charger  leurs  Marchandées  fur  tels  Taifleattx  qu’ils 
voudront , pomrveu  qu'ils  fiitiu  d'une  Nation  4 qui  il 
fiit  permis  de  négocier  dam  ces  Royaumes  , ©•  non 
fur  d autres. 

XI  F.  Ils  pourront  avoir  des  poids  & des  bain- 
ces  dans  leurs  mai  fins  pour  pefer  User  s Marchandifes, 
ponrveu  qu'elles  fiiekt  marquées  par  le  changeur , <ÿ- 
qut  ceux  qui  ; achèteront  , les  marchandises  ne  fient 
point  obliger,  de  s'eu  raporter  a ce  poids,  a maint  qu'ils 
ne.fi  fervent  du  pefeur  public. 

XF.  Item  leur  Juge  connaîtra  de  tout  leurs  protêt, 
civils  & criminels  dont  U Tille  de  SeviUe  c*  Cefpace 
de  ftx  lieues  à la  ronde  à l’entour  de  ce  lieu,  il 
* pourra  jugtr  fiuverainement  cr  font  appel  jufqu'd  la 
concurrence  de  la  fimme  de  10000.  Mar  médis,  à la 
reftrve  des  oerfinnes  privilégiées , & en  eut  d appel  on 
nommera  deux  Avocats  , pour  jugtr  definitivement 
fans  appel. 

XTI.  Semblablement  Sa  Majtfié  enjoint  à fis  Ju- 
ges d'empêcher  que  Us  Miuiftrts  dt  leurs  Jujlices  n'en, 
trent  dans  Ut  Alaifins  des  H.infiatiquct , fins  uu  ordre 
exprès  & font  une  caufi  légitimé. 

XTII.  Si  quelque  Faéleur  defdits  Hanfeatiques, 
ou  quel yt' autre  perfonne  de  cette  Nation  vient  à dece- 
der , leur  Juge  fe  traufportcra  dont  la  Ma  fou  du  de- 
funt  , dr  il  fera  un  Inventaire  de  ftt  biens  en  pre- 
fence du  Conful  er  de  deux  Anciens  de  h Nation,  & 
lefdits  biens  feront  confies,  entre  Us  maint  du  Depçfit ai- 
re general  des  Hanfeatiques  s'ils  in  ont  un,  fmm  en 
les  mettra  entre  cclUt  du  Conful  des  Anciens,  afin 
qu'ils  filent  rendus  de  bonne  foi  aux  heritiers  Itfitinset 
du  défunt. 

X f III.  Item  Sa  Majeflé  permet  aufditt  H:nfi.t- 
tiques  de  vnager  dans  tout  fit  Royaumes,  fur  des 
Mules,  ou  baquences,  déloger  dans  des  IJofieütriti , 
d"  y prendre  des  vivres,  eu  payant. 

• XIX. 
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XIX.  Itch,  fc  les  concède  , que  cada  y quando  - 
que  quiiieren  . puccLn  entrai  en  la  Aduana  fin  dete- 
nerles  la  puena. 

XX.  Iten.  fc  les  concédé  à los  Hanfeaticos,  que 
fu  Juex  puait  exccutar  la  pena  de  cinqucnta  ducados , 
en  todos  los  que  no  le  guardaren.  lus  Privilégias,  y 
que  fc  apliquen  k alguna  obra  pia. 

Los  que  parece  fc  pueden  anadir  fcgun  fu  memoria. 

XXI-  Iten,  coocede  fu  Mageftad  , que  los  dichos 
Hanfeaticos  puedan  entrar  con  fus  Navios,  alfi  pro- 
prios . como  alquilados , y todo  gcncro  de  Mercancias, 
y qmlelquicr  otrus  bicncs . corno  no  fcan  las  dicbts 
Hâves . ni  Mercancias  de  las  Mas  de  Olinda , y Zclan- 
da , y Provincias  Unidas , ni  otras  prohibidas  en  todos 
Jos  Puertos,  Senos,  y diftritos  Deftos  dichos  Rcinos, 
dondc  en  tiempos  paüâdos  han  acoftumbrado  > y lo  ha 
lîdo  licito  entrai  fegurauente  lin  tâlvo  conduto,  6 «ra 
licencia  general . ô cfpecial,  y detenerfe  en  los  que  le 
pareciere.  y bolvcr  k navçgar  quindo  quiiieren,  guar- 
dando  las  Coftumbrcs , y Lcycs  de  los  talcs  Puertos. 


XXII.  Iten,  que  à las  Navcs  de  los  Hanfeaticos, 
de  aqui  addapte  las  perforas , Miniftros , y otros  qua- 
lciquier  Onciales  que  tucren  à haxer  la  vifita , no  les  to- 
men,  ni  pidan  cou  algutu  por  dla:  y fi  acafo  los  Ad- 
miniftradorcs  , i>  Arrendadorcs  de  nueftra  haxienda, 
quiiieren  embiar  à las  Navcs  algunas  guardas,  las  em- 
bien,  y tengan  los  dichos  Ancndadorcs  k fu  coda,  y 
los  Adminiftradores  k la  de  mi  haxienda , y no  los  con- 
firmait que  pidan,  6 tomen  cota  alguna  à los  Hanfea- 
ticos. 


XXIII.  Iten,  que  las  Mercancias  de  los  Hanfeati- 
cos, que  tmïeren  à la  Aduana,  no  fcan  apreciadas  por 
los  Oficiales  délia  k mayor  precio  del  que  realmente 
valieren . ni  que  los  dichos  Oficiales,  fc  los  tomen  con- 
tra tu  voluntad  en  cucnra  de  fus  dercchos,  ni  pagando- 
les  lo  que  và  de  mas  à mas. 


XI X.  Item  elle  leur  permet  (Centrer  dans  la  Doua- 
ne  tenus  les  fois  qu'ils  voudront , & on  ne  pourra  leur 
en  refufer  Centrée. 

XX.  hem,  le  Juge  des  Hanfeatiques  aura  U pou- 
voir de  condamner  à une  amande  de  ^ o.  Ducats  tous 
ceux  qui  contreviendront  à leurs  Privilèges , laquelle 
femme  fera  employée  à des  ouvres  pieufes. 

On  pourra  ajouter  ce  que  Con  jugera  a propos  fi- 
lon que  la  mémoire  le  fournira. 

XXI.  hem  Sa  Majtflé permet  aufdits  Hanfeatiques 
(C entrer  avec  leurs  bàtimens , fait  à eux  aparttnans  o» 
fréter.,  cbargee.de  toutes  fortes  de  Marchandifes , ou  de 
qutlqu’ autre  eboje  que  ce  fiit  qui  leur  apar tienne , à con- 
dition que  ces  Bàtimens  ni  Marchandifes  ne  feient  point 
<t  H i lande , ni  de  Zelande , ni  des  autres  Provinces  V- 
nies,  ni  autres  Marchandifes  défendues,  il  leur  fera , 
dis-je , permis  (Centrer  dansions  Ut  Ports,  Golfes  dr 
Détroit  s defdits  Royaumes,  comme  ils  avoient  coutume 
par  U paffié,  dr  ils  auront  U liberté  et  y entrer  en  toute 
feurete  fans  Paffeportdrfims  aucune  autre  permiffton ge- 
nerale ou  fpcciale , de  demeurer  en  ceux  où  bon  leur 
femblera , dr  de  s'en  retourner  en  leur  pais  tomes  Ut  foi» 
qu'ils  voudront,  en  ob fie  ruant  ne  ont  moi  ns  les  Coutume i 
& Ut  Ordonnances  qui  fe  pratiquent  dans  Ufdits  Ports. 

XXII.  htm , il  tft  défendu  à toutes  ptrfenaes , 
fiit  Miniftres  ou  autres  Officiers  ou  Commit,  quels 
qu’ils  feient , qui  feront  ta  vifite  des  Faijfeaux  mar- 
chands des  Hanfeatiques , de  prendre  ni  demander  au- 
cune chofe  pour  cefujet;  dr  au  cas  que  Us  Adminifira- 
teurs  ou  Fermiers  de  nos  Droits  veuillent  envoyer  quel- 
ques Gardes  dans  Ufdits  Vai féaux , U fiit  s Fermiers  U 
feront  à Uurs  dépens  , dr  Us  Adminiflrateurs  aux 
dépens  de  nos  finances  ; & nous  Uur  enjoignons  de  no 
prendre  pour  cela  ni  exiger  aucune  chofe  (Ufdits  Han- 
featiques. 

XXIII.  Item  l Us  Marchandifes  des  Hanfeati- 
tiques  qui  feront  mi  fis  à U Douane  ne  feront  apreciéet 
ni  mifes  par  Us  Officiers  de  ladite  Douane  à plus  haut 
prix  que  Uur  jufie  valeur,  dr  il  eft  défendu  aufditt 
Officiers  de  Us  prendre  contre  la  volonté  defdits  Han- 
featiques en  dedullionde  leurs  Droits , ni  en  Uur  payant 
ce  qui  va  de  plus  à plus. 


XXIV.  Iten,  que  puedan  camintr  por  todo  el 
Remo  en  cavailos,  mulas,  y carros,  négociai,  con- 
rratar,  comprar,  y vender  en  cl  librcmente^  afli  por 
fus  perforas,  como  por  fus  Agentes , y lûâorcs  qua- 
lcfquicr  que  fcan,  como  à cllos  les  fueren  mas  como- 
do,  y pareciere  njejor,  con  que  los  dichos  Faâores 
fcan  de  los  que  fu  Mageftad  permirc  que  refidan  en 
fus  Reinos. 


XXV.  Iten , que  fea  licito  à los  Hanfeaticos  vender 
fus  Mercancias  quando  quiera,  y k quien  quiera  que 
quifiercn.  paeando  los  derechosi  y de  ninguna  mancra 
fcan  compelidos  à vender  contra  fu  voluntad , alTi  las 
Mercancias  que  fueren  libres  de  dercchos,  como  las 
ocras. 

XXVI.  Iten  , que  los  naturales  de  la  Hanta,  que 
por  ci u fa  dcl  Comercio  vin , vienen , eftjn , y contra- 
tan  en  eftos  Reinos  en  ninguna  cautâ  civil , ni  crimi- 
nal  puedan  fer  citados,  juxgados  ni  condenados,  (îno 
ante  el  Juez  cfpccial  que  fc  les  diere,  exceptuando  las 
cautâs.  que  tocarcn  k los  dercchos  R cales,  y Aduinas, 
delas  quales  han  de  cooocer  -,  y juïgar  los  Jucxcs,  y Rc- 
caudadores  délias. 


XXI  F",  hem  d Uur  fera  permis  de  voyager  dam 
toute  C étendue  dm  Royaume  a cheval , ou  fur  des 
Mulet t,  ou  en  Chariot , pour  négocier , contr aller  , 
acheter  & vendre  librement  Uurt  Marchandifes  ; tant 
à C égard  de  Uurs  perfennes  que  celles  de  leurs  Agent 
& Fadeurs  , quels  qu'ils  puiffent  être,  feUn  qu'ils 
jugeront  plus  à propos  , pourveu  que  Ufdits  Fadeurs 
feient  du  nombre  de  ceux  à qui  Sa  Majefté  aura  per- 
mis de  reftder  dans  fis  Royaumes. 

' XX F.  hem , Il  fera  permis  aux  Hanfeatiques  de 

vendre  Uurs  Marchandifes  quand  & à qui  il  Uur 
plaira,  en  payant  Us  Droits , dr  on  ne  Us  contraindra 
en  aucune  maniéré  de  Us  vendre  contre  Uur  fri:  auf- 
fi  bien  Us  Marchandifes  qui  font  exemptes  £ Impôt  s que 
ceUes  qui  ne  U font  pas. 

XXFI.  htm  les  naturels  Habitons  de  la  Han~ 
fe,  qui  vont,  viennent  dr  demeurent  dans  ces  Royau- 
mes pour  le  fait  dm  Commerce  dr  qui  y contrarient 
pour  le  mime  fujet  , ni  pourront  être  citez.,  jugez. 
ni  condamnez,  tant  en  matière  civil e que  criminel- 
le , finon  par  U Juge  particulier  qui  Uur  aura  etc 
donné , à la  refervt  des  cas  qui  concerneront  Ut 
Droits  Royaux  dr  Us  Douants,  dont  la  conuoiffitnce 
apar  tiendra  aux  fngts  dr  aux  Receveurs  eUfdittt  Doua- 
nes. 
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XXVII.  Iten  , fe  les  concédé,  que  no  fea  liti- 
to  apclar  de  la  fimplo  Scntcncia  interlocutoria , ni  de 
la  mifma  difinitiva  , (îno  cxccdicre  la  fuma  de  cicn 
ducados. 

XXVIII.  Iten , que  las  caufas  de  los  Hanfcatieos 
fe  dcfpachcn  con  b^evedad , y que  no  fc  vayan  alar- 
Bando  con  ninguna  dilacion  de  du  en  dia. 

• XXIX- 


XX  F" II.  Item  il  ut  fera  pas  permit  etappelUr  du- 
ne fimpU  Semence  interlocutoire , ni  d'une  Sentence  de- 
finitive du  même  Jngc , finon  en  cas  que  U proetz.  ex- 
cédé la  femme  de  cent  Ducats. 

XXy III.  htm  Sa  Aiajtfté  veut  que  l'on  rende 
bonne  dr  brève  jnflice  aux  Han/eatiquel , ÇT  q"on 
n’en  diffère  pat  U jugement  de  jour  eu  jour. 
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DU  DROIT 

XXIX.  Iten,  fe  les  concède,  que  toque  la  evccti-  j 
cion  de  lo  Juzgido  à folo  el  Juc a , y Conlervador  pro- 
pio  de  los  Hinleaticos . aflî  las  juzgadas  por  cl , como 
por  los  J uc  tes  de  apcUcion. 


XXX.  Iten,  que  los  Hinfeaticos . y fus  Navcs,  y 1 
hatiendas  no  fean  detenidos  en  nueftros  Rcinos  por 
ningunoc  arreftos,  y m achat  nvenos  fean  agravados  por  ; 
ningunas  Reprclklias , fino  los  Au  tores  de  los  délitas , y 
fean  convcnidos  por  via  juridica,  y no  paguen  los  unos 
los  delitos  de  los  otros. 


XXXI.  Iten . que  fi  en  algun  tiempo  fuccdicrc  j 
padecer  mufragio  alguno  de  los  Hanleaiicos  en  cftos 
Reinos , y Scnorkw  nadic  fe  atTcva,  ni  tome  de  los 
Bicncs , y Mcrcancias  , que  fe  taCaren , y falvarçn  dd 
tal  naufragio , ni  el  Fifco  Real  > ni  otro  de  los  Subditos 
de  fu  Magcftad,  lino  que  qualquiera  coû  que  fea  le 
'dexe,  y rcftiiuya  à los  que  han  padecido  cl  naufragio,  j 
6 i fus  Hercdcros. 

,X  X X II.  Iten,  que  fi  à cafo  por  razon  delta  Con- 
fcdcracion,  y Union  del  Comercio.  fe  huvieren  hccho 
algunos  galtos  por  la  Hanik,  6 en  lo  venidero  fe  hu-  ! 
viere  de  hazer , de  las  quales  algunas  Qudades  quilic- 
ren  efculirfe , no  fean  participes  las  talcs  Qudades  des- 
tos  Privilcgios , ha  (U  que  igualmcntc  ayan  participado 
en  los  mifroos  gaftos. 

XXXIII.  Iten , que  quando  l eafo  algunos  deftos 
privilégies,  tuvjere  neccflidad  de  alguna  inccTprctacion , 
Ica  ficmprc  en  favor  de  los  Hanfcaucos. 

Elle  Papel  es  d mifmo  Original  que  vino  de  Madrid, 
con  la  Ratification  original  de  fu  Mageftad , fubre  el 
Tratado  deComcrcioscon  las  Villas  Hinlcaticas,  drfpa- 
chada  en  aqudla  Conc  à veinte  y feis  de  Enero  defte 
trio»  la  quai  mande  fu  Mageftad  remitirmela  à mi  cl 
Coude  de  Pcriaranda . con  lu  Real  Carta  de  veinte  y 
fois  de  Enero  : V en  fc  dcllo  Nos  los  infiraeferitos  Plc- 
mpotenciarios  de  fu  Mageftad  firmamos,  y fellamos 
cite  Papel,  fegun  lo  que  le  previeneen  cl  primer  Arti- 
culo  de  ladichaTranuccioode  lii  Mageftad.  En  Muns- 
ter à 3.  de  Mayo  de  1648. 


El  Conde  de  Pekaranda.' 
Antonio  Brun. 


DES  GENS. 
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XX IX.  htm , Sa  Majefle  ordonne  que  l'txtcm-  AnNO 

tiom  des  Jugement  rendus  k cet  égard  apart tendra  6 m 

ah  Jiml  Juge  fi  Confervateur  particulier  des  Han-  i0+/  ‘ 
ft  au  y ne  s , ram  à r égard  des  Jugement  rendus  par  lui , 

tjne  ceux  qui  auront  été  rendus  par  les  Jutes  à qui 
on  aura  appelle. 

XXX.  htm  , Us  Hanfeatiqutt , ni  leurs  Navires 
& effets  ne  feront  retenus  en  nos  Royaumes  par  au- 
cuns Arrêts , fi  encore  moins  endommage  par  au- 
cunes Reprefulles , fi  ce  n'eft  Us  auteurs  mime  du 
délit,  fi  ils  feront  attaquée,  par  Us  voyes  de  la  Jufi- 
ce,  afin  nue  Ut  innocent  ne  foient  pas  châtie*,  pour 
Us  coupables. 


XXXI.  Item , s'il  arrive  que  quelque  Taijfeau 
marchand  des  Hanfeatiques  vienne  a faire  naufrage 
Jur  les  cites  de  nos  Royaumes  fi  Seigneuries , il  rfi  dé- 
fendu à qui  que  ce  frit,  non  pas  mime  au  Domaine 
du  Roi,  ni  aux  autres  Sujets  de  Sa  Majefie  de  s’em- 
parer des  Biens  ni  des  Marchandifes  qui  front  fauveri 
du  naufrage  ou  « U art  Heritiers. 

XXX II.  Si  la  Hanf  a fait  quelques  frais  au 
fujet  de  cette  Vnion  fi  Confédération  de  Commerce,  ou 
qsselU  en  faffe  à l’avenir , fi  que  quelques  unes  des 
PsUes  Han/eatiques  veuillent  s’en  difptnfer,  lej dites 
Mlles  ne  parti.-, perom  point  aux  Privilèges  fufdits  , jut- 
ques  à ce  qu'elles  ayent  egalement  contribue' aux  mi- 
mes frais. 

XXXI II.  hem,  s’il  arrive  que  quelqu’un  des- 
dits Privilèges  foit  fujet  4 interprétation,  elle  fi  fera 
toujours,  en  faveur  des  Hanftatiques. 

Ce  Papier  efi  l"  Original  mime  qui  efi  venu  de  Ma- 
drid avec  l’Original  de  la  Ratification  de  Sa  Majeflé , 
touchant  le  Traité  de  Commerce  conclu  avec  Us  Han- 
featiques, expédié  en  cette  Cour  U ï 6.  Je  Janvier  de 
la  pre finie  année,  lequel  Sa  Majtfié  ordonne  erre  re- 
mis entre  les  mains  de  moi  Comte  de  Pegnarauda  a- 
vec  la  Lettre  de  Sa  Majefle  datée  du  mime  mois 
& jour  : En  témoignage  dequoi  nous  Plénipotentiaires 
de  Sa  Majtfié  avons  f,gné  fi  /celle  ce  Papier,  filon 
ce  qni  a été  fiipnle  dans  U premirr  Article  de  ladite 
TrarfaÜion  de  Sa  May  fit.  A Mander  le  de 
Mai  1638. 


Le  Comte  de  Pegnaranda. 
Antoine  Brun. 


Lot  mifmos  Privilégiés , eu  la  forma  que  auian  fi- 
do  firmadoi  de  fu  Majtfiad  Catolica  eu  Madrid 
a 16.  de  Henero  1648.  con  la  Certification  de  los 
Embax adores  (fi-  Plenipoteutiarios  de  fu  Majefiad. 
En  Munfier  a 3 de  Majo  1548. 

N Os  Don  Felipe,  por  la  gracia  de  Dios,  &c. 
Por  las  prdentes,  por  perpétua  memoria: 
Haxemos  liber.  que  avictido  nos  embiado* 
k»  mefes  palkdos  . las  Ciudadcs  confedcradas  de  la 
Hanû  Tcutonica,  fus  Embaxadorcs  N.  N.  N.  N.  para 
congratularfe , y darnos  la  enorabuena  afoftuoûmcnîc , 
del  tclixc  govicmo  de  nueftros  Reino6 , y para  renovar 
con  rcfpc&o  la  memoria  de  fu  antigua  amiftad  : y pc- 
diraos  tambien  que  les  concédâmes  las  partes  de  reci- 
proca  benevolencia . y entre  otras  cofas  alcançalfen  la 
confirmacion  de  fus  Privilcgios  que  les  fueron  concedi- 
dos  por  los  Reyes  de  Portugal  nueftros  PredecclTores  : 
y aviendo  lot  primera  oàdo,  y tratado  graciofa , y be- 
nevolamcnte , reduciendo  principalmeme  à U memoria 
las  colis  de  los  tiempos  palfados , y quan  bien , y con 
quanto  afcâo  nos  ha  f»do  fiempre  la  Hanlâ  Teutoni- 
ca  benemerita,  y nueftros  Rcinos  : pues  dcfde  el  pun- 
to  que  por  la  comunicacion  del  Comercio,  fe  uni6 
con  nofotros,  ha  permanccido  en  fcc,  y obfcrvancia 
perpétua,  y no  folo  nos  ha  coreutado  fus  urilidades  en 
honefta , y abundamc  Mercancia  : pero  mas  de  uni  vci 
han  derramado  fu  fangre , y la  milma  vida  por  la  falud 
de  nueftros  Reinos.  Nos  ha  parecido  jufto , que  pues 
ella  ha  fido  prompta  para  procurar  e)  meriro?  no  nos 
devemos  moftrar  tardo  en  hazerlc  mereed:  y aflî  lo 
Tom.  VI.  Part.  L prj. 


Lcs  memes  Privilèges  dans  la  forme  qu’ils  ont  été 
confirmez  par  Sa  Majefté  Catholique  à Madrid 
le  16.  de  janvier  1548.  avec  le  Certifiât  des 
Ambafladeurs  & Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté. 
A Munfier  le  3 de  Mai  1648. 

NOus  Don  Philippe  par  U Grâce  de  Dieu , 
(fie.  Pour  perpétuer  U feuvenir  de  la  chef, 
nous  fai  fins  fçavoir  par  ces  pre fentes  que  les 
Mlles  confédérées  de  ta  Hanfe  Teuton, que  nous  ayant 
envoyé  depuis  quelques  mois  leurs  Ambaffadeun  N iV. 
N.  N....  pour  nous  féliciter  fi  nous  fouhaiter  avec 
affetlion  un  régné  heureux,  fi  pour  renenvetter  avec 
re/peÛ  le  fouvenir  de  User  ancienne  amitié  envers  nous, 
fi  nous  demander  en  mime  tems  que  nous  leur  accor- 
dions une  bienveillance  réciproque,  fi  entr’ autres  ebo- 
fes  que  nous  leur  otlroyions  la  Confirmation  des  Pri- 
vilèges qui  leur  ont  été  accorde*,  par  les  Rois  de 
Portugal  nos  Predeceffeurs  : Après  leur  / tvoir  en  pre- 
mier lieu  donne  Audience , fi  Us  avoir  receu  fi  trai- 
te' amiabiement  , fur  tout  en  répétant  en  nôtre  mé- 
moire tout  ce  qui  s’itoit  paffé  ci-devant  , fi  avec 
combien  de  *ale  la  Hanfe  Teutonique  a toujours  tm- 
braffé  nos  intérêts  fi  ceux  de  nos  Royaumes  , que 
depuis  qu’elle  s’ efi  unie  avec  nous  par  ta  liaifon  du 
Commerce , elle  a toujours  perfeveré  dans  la  bonne 
foi , qu’elle  a toujours  gardé  inviolablcmtnt  Ut  Pac- 
Fff  ta 
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4!9  CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNd  PJ'mcro  cou  acuerdo  del  Confejo  del  N.  Rcino  de 
- ‘ Portugal.  les  h;mos  conlirmado  plenitlimamcntc  loi 
1 b+7-  Privilegios  de  aqucl  Rey . como  por  la  carra  de  la  con- 
firmacion  parccc  mas  particularmcntc , y dcfpues  co- 
ihunicado  cnn  los  del  nudtro  Confejo  de  Kftado,  y 
«*n  cl,  confiderando  con  madorojuizio,  que  no  le  los 
podia  concéder  rodo  en  elle  tiempo , todavia  nos  pa- 
recia  que  lé  les  dévia  concedeT  alguna  pane  : acerca  de 
lo  quai  ordenamos  fe  ficilî'en  ciertos  capitulos  de  los 
Privilégies  de  Portugal,  los  quaks  juzgamosfe  les  de- 
ven  concéder  en  nueftros  Reinos  de  Callilla  à los  Han- 
featicos , como  por  cita  nucltra  carta , con  plcna  no- 
ticha  de  cicna  cicncia.  y plenitud  de  nueftra  Real  po- 
teftad , damos . y concedcmos  à las  Ciudadcs  confcdc- 
radas  de  1a  Hanla  Tcutonica . y à los  Subdicos , Ciuda- 
danos,  y moradorcs  de  todas,  y de  cada  una  délias 
en  nueftra  Callilla,  y en  los  Reinos  depcndicntcs  déd- 
ia, para  que  los  poflean*  y goz.cn  para  ficxnprc  jamàs. 


Lo  primerb  , aprobamos,  queremos,  y conccde- 
tnos.  que  los  Hanleaticos  puedan  entrar  co  Navios, 
afii  proprios,  como  alquilados.  y todo  gencro  deMcr- 
c.uicus , y qualclquier  otros  Btcncs , como  no  fean  las 
dichas  Navcs,  ni  Mcrcancias  de  las  lilas  de  Olanda, 
y Zehnda,  y las  demas  Proviocias  Unidas,  ni  otras 
prohibidas  en  todos  los  Puertos,  Scnos,  y Diftritos  de 
diebos  nudlTOs  Reinos , dondc  en  tiempos  pallidos 
han  acoftumbradû  à entrar,  y les  ha  lido  licito  entrar 
feguramentc  lin  talvo  conduto , o otra  licencia  general, 
6 cfpecial,  y detenerfe  en  los  que  les  parecicre.  y par- 
tirfe  dcllos,  y bol  ver  à navegar  quando  quilicren. 


Ils  Iten,  aprobamos  , queremos,  y concedcmos, 
que  à las  Naves  de  los  Hanleaticos  de  aqui  adclantc  las 
Pcrfonas , Miniltros . y otros  qualetquiera  que  fucren  à 
hazer  la  vilïta,  no  les  pidan,  ni  tomen  cola  alguna;  y 
fi  acafo  los  Adminiftradorcs , 6 Arrendadorcs  de  nues- 
tra  hazienda  quilicren  embiar  à las  Navcs  algunas  guar- 
das , las  embicn  los  dichos  Arrendadorcs  à fu  colla , y 
nuclbros  Adminillradores  à la  de  mi  hazienda,  y no 
les  cGhfientan  que  pidan,  ô tome  coü  alguna  de  los 
«fiches  Hanleaticos. 


III.  Iten  i aprobamos,  qucTcmos,  y concedemos, 
que  las  Mercancias  que  rruxeren , no  le  faquen  de  fus 
Navios  pornueftros  Mrniftros,  liendo  avifados,  y pre- 
venidos  primero  los  Mae  (1res  de  los  Navios  , y los 
duenos  de  las  Mcrcancias.  de  que  le  han  de  defear- 
gar,  y fi  cftuvicrcn  en  la  Ciudad,  lean  pruncro  aguar- 
dados  très  horas  mas, 

IV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
que  Ica  licito.  à los  Hanleaticos,  defpocz  de  delcarga- 
das  fus  mercandas,  depolicarlas  en  nueftra  Alfondîga 
por  tiempo  de  anno,  y dit;  y (i  acafo  en  efte  tiem- 
po la  Alfondiga , 6 Aduana  le  huviere  de  ddémbara- 
Ziar  de  algunas  Mcrcancias , en  tal  cafo  le  pongan , y 
guarden  eftas  Mcrcancias  en  alguna  cala , 6 taberna  ve- 
Ziru . ccrrada  con  las  ccrraduras  : y que  la  una  de  las 
liaves  teng*  nueftro  Conmrador,  v la  otra  cl  dueno 
de  Us  Mweaacias , ni  fcan  comoclidos  lus  doeâ  os  à 


| tes  qui  ont  etc  {mis  fur  ce  Jûjet ; qu'elle  a non  fiu- 
louent  exerce  de  tout  tenu  mec  nos  Royaumes  un 
i Trafic  honnête  & avantageux  a nos  Sujets  , mais 
tjn’elle  a répandu  plus  dune  fois  fin  fine  & mi - 
me  donné  fa  vie  pour  la  confervation  de  nos  Retou- 
rnes. Nous  avons  cru  que  pui fin' elle  a témoigné 
tant  de  raie  & de  promptitude  pour  mériter  la  re- 
compenfit , nous  ne  pouvions  U différer  fins  injufiiee. 
Cefi  pourquoi  après  qu'en  premier  lieu  de  Javit 
du  Confiil  de  nôtre  Royaume  de  Portugal , nous  lui 
avons  accordé  la  confirmation  des  Privilèges  qu'elle 
a obtenus  de  ce  Rei  , comme  il  pareil  plus  ample- 
ment par  t Aüe  de  confirmation  , nous  en  avons 
depuis  communiqué  avec  ceux  de  nôtre  Coufiil  d’E- 
tat: Et  confiderant  avec  une  meure  deliberation  que 
fi  «w  nt  pouvions  leur  accorder  toutes  ces  Irnmu- 
nitee.  en  ce  tems-ci,  il  nous  par  oit  néant-moins  que 
nous  devons  du  moins  User  en  oïlroyer  quelque  par- 
tie: pour  cet  effet , nous  avons  ordonné  que  P on  choi - 
fit  de  certains  Articles  des  Privilèges  de  Portugal , 
que  nous  jugeons  devoir  accorder  aux  Ilaufiatiques 
dans  nos  Royaumes  de  CafitUe , ainfi  que  par  ces  pro- 
fites t avec  une  parfaite  conmiffance  & fcience  cer- 
taine y & de  nôtre  pleine  puiffanct  (*r  autorité  Roya- 
le nous  donnons  , tir  accordons  aux  Asiles  confédé- 
rées de  U Hanje  Teutoniqne  tir  aux  Sujets,  Citoyens, 
& habitons  de  toutes  & chacune  defdites  Mies /dans 
nos  Royaumes  de  CafiiHe , (jr  de  tous  ceux  qui  en 
dépendent,  afin  qu'ils  en  joui fient  dans  tout  le  ttms  à 
venir. 


En  premier  lien  , nous  permettons  aux  Hanfiati - 
qnes  et  entrer  avec  leurs  Navires,  fait  qu'ils  leur 
appartiennent  en  propre,  ou  qu'ils  les  ayent  par  em- 
prunt, chargée,  de  toutes  fortes  de  Marchandises  tir  de 
quelques  autres  effets  que  ce  puijfe  être  dans  tous  Ut 
Ports,  Golfes  & Détroits  de  nofdits  Royaumes,  ainfi 
qu'ils  avaient  accoutumé  ci-devant , pourvtu  que  Ut * 
dus  raifeaux  t-r  Marcbandifts  nt  viennent  point  des 
Iles  ctHolande  ni  de  Zelande  ni  des  autres  Prnin- 
ces-VnUs,  & qu'il  ne  s'y  trou  ve  point  et autres  Mar- 
chandées de  contrebande  & défendues;  & il  Unr  fiera 
permis  et  entrer  dans  Ufdits  lieux  en  toute  feureté, 
fans  paffeport  i & fans  antre  permiffion  generale  tir 
fpeciale,  de  fijourner  en  ceux  qui  Uur  fembUront  Us 
plus  commodes , & d'en  partir  & fi  rsmettre  en  Mer 
quand  ils  U jugeront  à propos. 

II.  De  plus  nous  défendons  dorénavant  à tontes 
perfonnes , de  nos  Minifires  , ou  autres  quels  qu’ils 
foirnt  qui  vifiteront  Us  Navires  des  Hanfeoiiquct  de 
Uur  demander  ni  prendre  «tenx  aucune  chofi  : Et 
au  cas  que  Us  Adminifirateurs , ou  Us  Receveurs  de 
ssos  Finances  veuillent  envoyer  au/dits  Navires  quelques 
gardes,  Ufdsts  Receveurs  Us  envoyèrent  a Uur  s frais  & 
dépens , <7  uos  Admimflrateurs  aux  dépens  de  nos  Fi- 
’nancts  : & il  ne  Uur  fira  pas  permis  de  rien  de- 
mander ni  recevoir  la  moindre  chofi  defditt  Hanfia - 
tiques. 

III.  De  plus,  non:  ordonnons  que  Us  Marcban- 
difts qu’ils  amèneront  , ne  feront  point  déchargées 
de  leurs  Faiffeaux  par  nos  Officiers  fans  en  don- 
ner avis  auparavant  au  Patron  Maitre  du  Knit- 
fiam,  (fi  aux  Proprietaires  des  MarcbamLfis  qui  de- 
vront être  déchargées  , & s'ils  fout  dans  la  Viüe  »' 
on  fer  a obligé  de  Us  attendre  pendant  trois  heures  tffplus. 

IŸ.  Item , nous  voulons  qu'il  fiit  permis  aux 
Hanfeatiques  de  mettre  leurs  Marchandifès  eu  dépôt 
dans  nôtre  Douane  durant  tefpace  et  un  an  & tue  jour  i 
à compter  depuis  qu'tlUs  auront  été  déchargées  ; & 
au  cas  que  durant  ce  ttms-la  il  fut  nectfiaire  de  dé- 
barafftr  ladite  Douane  de  quelques  Alarchandifis , 
en  ce  cas-là  Ufdites  Alarchandifis  feront  mifts  eu  dépôt 
dans  quelque  Maifin  ou  hôtellerie  voifine  qui  fera 
fermée  à deux  Clefs,  dont  nôtre  Cnnmtador  aura 
f une  & U Proprietaire  des  Marckattdijis  Poutre, 

Et 


Anno 

1647. 
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DU  DROIT 

AnNO  P*B,r  ^ dcrecho  dcUas . fino  paffado  cl  dicho  ano  • y 
dû  : y puedan  en  elle  tiempo  entrar  en  la  Aduana.y  vHi- 
l647-  tar  fus  Mcrcancias  codas  las  vestes  que  quilieren:  Fero 
fi  los  mil'mos  Hanfeaticos  quilieren  pagar  luego  d dc- 
rccho,  en  tal  cafo  aprobamos»  qucicmos,  y concede- 
mos,  que  fcan  defpachados  antes  que  todus  los  otros, 
y a un  antes  que  los  que  vinicren  à nudtraAduma  antes 
que  ellos. 


V.  Iten , aprobamos , queremos  . y concedemos , 
que  todo  el  oro , y plata , y todo  cl  trigo . y toda  ma- 
reria  de  madera  de  que  le  ed'tican  las  Naves  , y los 
maftiles,  y entenas » y codas  Us  municioncs  de  gucr- 
ra  . cnmo  Ion  arcabutes.  cnolquctes.  artilleû,  pol- 
vora , frafeos  para  ella , morrioncs , cafolctes , valas  de 
hierro,  y plomo,  las  vêlas  de  navios.  y el  licrrço  de 
que  ellas  lé  hazen , los  claves,  y garcû,  el  canamo» 
u eftopa.y  todo  lo  que  c»  neccflario.  y pertenccc  al 
fuflcnro , como  fon  las  vicuallas  que  fucron  rraidas  por 
los  Hanfeaticos.  Ican  dcl  todo  libres  de  derechcis,  y no 
fcan  compciidos  los  dichos  I lanfcaücos  à pagar  pcnfiun. 


VI.  Iten  , aprobamos.  queremos,  y concedemos, 
que  aqucllos  de  Ins  Hanfeactcos  que  vienen  à Sevilla, 
y à kxi  demis  lugares  maritime*;  o i habitat  en  ellos, 
no  paguen  ningun  dcrecho  de  codas  las  colas  dcl  co 
mer,  y beber,  ni  de  fus  veftidos , ni  de  fus  etiados, 
ni  de  las  cubiertas,  y casas  en  que  le  embuelvcn  fus 
Mcrcancias. 

VII.  Iten,  aprobamos.  queremos,  y concedemos, 
que  de  las  otras  Mercancias  que  traxeren  demis  de 
las  arriba  rcfeiidas , paguen  ocho  por  ciento  de  Alca- 
vala,  y cinco  por  ciento  de  Almoxarifaago,  y que  no 
fc  les  pida  ocra  cola. 

VIII.  Iten,  aprobamos , queremos,  y concede- 
mos, que  las  Mcrcancias  de  los  Hanieaticos  no  fcan 
apreciadas  en  la  Aduana  por  nueftros  Contadorcs  , à 
Contratadores  à mayor  prccio  def  que  realmentc  va- 
len , ni  que  los  mil'mos  Contratadores  y Contadorcs 
puedan  tomar  las  talcs  Mcrcancias  apreciada  por  cl  prc- 
cio hccho  por  ellos  en  pago  dcl  dcrecho  , y dar  lo 
que  và  de  mas  à los  ducfios  délias. 


IX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
puedan  caminar  por  todo  nueftro  Reino,  y andar  en 
Cavallos , Mulas.y Carros,  negociar,  contratar,  com- 
prar.  y vender  en  el  librctncnte,  alïi  por  lus  Pcrfonas, 
como  por  fus  Agentes  , y Faûores,  qualdquicr  que 
fcan  , como  II  ellos  les  fuere  mas  comodo , y parée icre 
mejor,  liendo  los  dichos  Faâores  de  los  que  fu  Msges- 
tad  permien  que  retidan  en  fus  Rcynos. 


X-  Iten,  aprobamos , queremos  , y concedemos, 
que  los  mifmos  Hanieaticos  pongan  , y fcnalen  el 
precio  à fus  Mercancias,  y que  no  fe  les  ponga  taflà 
por  otro  ninguno,  y que  les  fe*  licito  el  comprar  al 
menos  prccio  que  pudieren,  y vender  si  nus  l'ubido 
que  pudieren. 


XI-  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
que  fca  licito  a 10s  Hanfeaticos  introducir  en  fus  Con- 
tratos  Conedores  , 6 dexarlas  de  introducir,  y fi  les 
paieciere  introducir  alguno,  fca  el  que  mas  guftaren. 


XII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedemos. 
que  fca  licito  i los  Hanfeaticos  vender  fus  Mcrcancias 

Sando  quiera  : y à quien  quiera  que  quilieren , y no 
tn  compciidos  i la  venta  de  las  Mercancûs  libres  dcl 
dcrecho,  ni  otros  de  ninguna  manera. 

XIII.  Iten  , aprobamos , queremos , y concede- 
mos, que  fca  licito  à los  Hanfeaticos  llevar,  y vender 
por  todo  el  Reino  las  Mercancias  fuyas , que  fou  libres 
Tom.  VI.  Part.I.  de 


D E S G E N S.  4,, 

Et  lefdits  Proprietaires  ne  pourront  être  contraints  de 
payer  aucun  droit  pour  ces  Marchand/ fa  , finon  a- 
près  l expiration  de  l'an  (fi  jour:  (fi  il  iettr  fera 
pansis  durant  ce  tems-là  d'entrer  dont  la  Douane 
& de  vifiter  leurs  Alarchandifes  routes  les  fois  qu'ils 
voudront.  Néanmoins  fi  les  mêmes  Hanfiatiques 
veulent  payer  Us  droits  fur  U champ  , en  ce  cas- là 
nous  voulons  qu’ils  foient  expeditx.  puferablemont  à 
sons  les  antres. 

P.  Item,  nous  voulons,  que  tout  Por,  P argent  i 
U bled,  (fi  tout  U bois  propre  a bâtir  des  Navires, Us 
Mats  , tes  Antenne  s,  & tontes  Us  Aftmitiont  de  guer- 
re, comme  les  Arquebufis,  Us  Mou'qntts , P Artil- 
lerie, la  Poudre , U Salpêtre,  Us  Cf  que  s,  h s Cui- 
rajfes.  Us  jirmts  de  fer , le  plomb,  les  voiles  de  Na- 
vires, (fi  la  toiU  dont  on  Ut  fait , Ut  Clous,  U Co- 
dron,  le  Chanvre,  Us  Etonpes , (fi  tout  ce  qui  efi 
nectff.urt  pour  la  fubftfiance , comme  les  provif  tnt 
qui  auront  été  amincis  pour  U nourriture  des  Hanfea- 
tiques , Joicnt  enttenment  exempts  de  tout  droits  (fi 
impôts  , (fi  que  lefdits  lianjeattqua  ne  put  fient  être 
contraints  de  Us  payer. 

yi.  Item,  nous  voulons  que  ceux  des  Hanfeati- 
quet  qui  viendront  a Seville  , (fi  aux  antres  lieux 
Mar  aimes,  ou  qui  voudront  s'y  habituer , ne  payent 
aucun  droit  pour  Us  chofis  qui  concernent  leur  nomri- 
ture  fi  leur  vrfiement  fi  celui  de  leurs  domf, mets  , 
ni  pour  Us  couvertures  & les  Caijfes  oh  ils  emballe- 
ront leurs  Alarchandifes. 

y II.  Item , nous  voulons  qu'ils  ne  payent  que  huit 
pour  cent  de  PAlcavale  cr  cinq  poser  cent  du  droit  qui 
fi  paye  a rentrée  des  Ports,  de  toutes  Us  March.in  li- 
fts qu  sis  auront  au  de  la  tte  ce  qu’ils  ont  déclaré,  CT 
qu'on  ne  pufiè  rien  exiger  davantage  d'eux. 

yill.  Item  , nous  aprouvons  (fi  ordonnons  que 
Us  Marchandifis  des  Hanfiatiques  ne  foient  peint  a- 
preciées  dans  la  Douane  par  nos  Contadorcs  ou 
Contratadores  1 pins  haut  prix  que  leur  jttfie  va- 
leur , (fi  nous  ek fendons  an  feins  Contadorcs  fi  Con- 
tratadores de  prendre  lefdites  Alarchandifes  pour  le 
prix  qui  a été  fixé  par  eux  , en  payement  des 
droits  , (fi  de  donner  le  fur  plus  aux  Proprietaires 
etkeües. 

IX.  Item,  nous  permettons  aux  Hanfiatiques  de 
voyager  dans  toute  P étendue  de  nos  Royaumes,  fur 
des  Chevaux,  des  Mulets,  (fi  des  Chariots,  (fi  d'y 
négocier,  centr acier , acheter , (fi  vendre  librement, 
tant  par  eux  mêmes  que  par  leurs  A’ens  (fi  Fac- 
teurs, quels  qu'ils  puijfent  être,  filon  qu'ils  U juge- 
ront pins  a propos,  Irjdits  Faêhurs  étant  du  nombre 
de  ceux  à qui  Sa  Majefié  permet  de  rtfider  dans  fis 
Royaumes. 

X.  De  plus  nous  permettons  aufdus  Hanfeati- 
ques  de  fixer  (fi  marquer  le  prix  de  leurs  Marchan- 
difis  , CT  nous  défendons  â tout  autre  et  en  faire  U 
taxe.  Et  nous  voulons  aufji  qu'is  ajtnt  /a  liber- 
té' de  les  acheter  au  meilleur  marché  qu'ils  pour- 
ront , or  de  les  vendre  au  plus  basa  prix  qu'sl  leur  fe- 
ra pofiible. 

X t.  Item , il  fera  libre  aux  Hanfiatiques  et intro- 
duire les  Correüenrs  élans  leurs  Contrats  ou  de  ne  le 
pas  faire,  (fi  s'ils  jugent  a propos  d'en  introduire 
quelqu’un,  ils  choifiront  celui  qui  fera  le  plus  a leur 
gré. 

XII.  Item , les  Hanfiatiques  pourront  vendre  leurs 
Marchandifis  quand  (fi  â qui  il  leur  plaira , (fi  il 1 ne 
pourront  être  contraints  de  vendre  Us  Marchandifis 
exemptes  et  Impôts  , ni  antres  de  quelque  mauicre 
quelles puijfcnt  être. 

XIII.  hem  il  fera  permit  aux  I Ion  fias  iquts  de 
tranfiorttr  (fi  de  vendre  dans  toute  l'étendue  du 
Royaume  Uurs  Marchandifis  qui  font  exemptes  de 

Fff  X droits. 
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A N MO  de  derechos,  y todas  las  demis,  aviendo  pagado  una 
, 1 va  cl  dïTccho , lin  que  ayan  de  pagar  P^1  «dla*  de 
1 6+7.  pgjvo  cola  alguna,  ni  tomar  para  lievarLas  licencia  de 
ning'ina  manera. 

XIV.  Iten,  aprobamos»  queremos,  yconcedcmo*. 
que  Ica  licito  à k»  Hanicauco*  icncr  en  lus  calas  pe- 
lo»  6 romana  > para  pclar  privadamente  fus  Mcrcan- 
cias,  con  tal  condicion,  que  ninguno  de  los  Compra- 
dores  fea  oblisado  à paflar  por  aquel  refo,  fino  que 
quiriendolo  aiïi,  feule  del  Pdador  pubJico. 

XV.  Iten , aprobamos,  queremos,  y concedemos» 
que  las  Mercancias  que  los  I latüeaticos  huvicren  ven- 
diJo.  y entregadu  uni  vcz»  fean  tenidas  por  buenas, 
lin  dar  lugar  à reftitucion,  6 diminucion  dcl  precio» 
fi  dentro  de  très  dias  dcfpucs  del  entrego  no  le  que- 
xare  del  dj  no  cl  Comprador,  y \o  milmo  & enoenda 
en  las  que  elles  compraren. 


X V I.  Iten . aprobamos , aucremos , y concedemos, 
que  fi  quiiicrcn  luxer  bâtir  akuna  moneda  de  oro,  à 
p|.ua  en  nueftro  Reyno,  los  Hanl'catico*  fcan  licmpre 

Creteridos  k los  demis  en  cl  dcfpacbo  en  la  caû  de 
moneda. 

XVII.  Iten , aprobamos  , queremos , y concede- 
ithm  , que  los  niturales  de  laHanlâ,  que  por  caula  dcl 
Comerciu,  van,  vicncn,  cftati.  y conuatan  en nueftro 
Rcino  en  ninguna  caula  civil , o criminal , puedan  fer 
citados , juxgados . condctiados , y prefos  por  ningun 
Juc7. , 6 Magirtrado,  lino  por  folo  aquel  que  Icsdarc- 
mns,  y nombraremos  por  cfpccial  Jucz,  y Confcrva- 
dor,  exceptuando  fohmente  las  caulis  que  tocaron  à 
nueftros  dercchos,  de  las  qualcs  ha  de  conocer,  yjuz- 
gar  nueftros  Juczcs,  y R ccaudadorcs  délias. 

XVIII-  Iten»  aprobamos,  queremos,  y concede- 
mos . que  ningun  Juex  , ù Magiftrado  de  qualquicr 
calidad,  o cmmcncia  que  fea,  pueda  vifear.  y recono- 
cer  las  cafas.  y lonjas  de  bs  Hanfcatkos,  fino  iolo  fu 
Confervador,  y Juex  propio.  falvo  en  cafo  que  algun 
malhcchor,  elcapando  dd  traganic  delitolea  bulcado, 
en  d quai  cafo  fea  folo  permitido  al  Juex  que  le  và 
figuiendo  por  razon  de  la  julticu. 

XIX.  Iten,  aprobamos,  queremos , y concedemos, 
que  fi  alguna  vcz  cl  «.  ontador  mayor  de  nueftro  Rci- 
no inftruidn  de  fuficicntes  indicios  para  cllo  , como 
Ion , fi  los  Hanfeaticos  huvicren  dcondido  en  fus  cafas, 
y lonjas  alguna*  Mercancias  fugetas  à der écho,  y fc  hu- 
vieren  c\imido  de  pagarlo,  quilicre  vûitar,  y recono- 
cer  fus  cafas , y lonjis , lin  que  fe  haga  por  d Jucz  pro- 
pio de  los  Hanleactcos . averiguando  cl  mdicio , embie 
aiguno  de  fus  Miniftro* , junumente  con  un  Notario 
publico . los  qualcs  hagan  la  vilua,  y den  defpues  ra- 
zon délia  al  Cuntador  : pero  que  no  Ica  licito  à nin- 
guno otro  haZCT  cfto  fin  Notario,  y voluiuad  de  fu 
Confervador. 


XX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
que  d Juez  lingular,  que  hemos  dicho  fc  les  dari,  no 
Iolo  tenga  jurililicion  dentro  de  lo*  muros  de  nueftra 
Ciudad  de  ^cvilla , fino  l'eis  léguas  al  rededor,  y juzguc, 
aOi  en  lo  criminal,  como  en  lo  civil,  aora  fean  los 
Hanfeaticos  aâorcs , ô reos , exccptuando  las  Pcrlonas 
privilcgiadas  en  cafo  que  les  fuceda  algun  pleito,  6 con- 
troverfu  con  ellas , porque  en  tal  cafo , li  las  Peribnas 
privilegiadas  tuvicren  la  parte  de  los  rcos,  han  de  fla- 
con venidos  ante  fu  Juez. 


XXI-  Iten,  aprobamos, queremos.  y concedemos, 
que  de  las  fcntcncias  dadas  por  fu  Jucz,  fi  entrambos 
los  liriganres  fuellcn  Hanfejticos , fea  licito  k la  Parte 
condenada  apelar  la  caufa  k la  Hanta  Teutonica;  pero 
fi  cl  pfeito  determinado  fuere  entre  un  Hanfeaiica , y 
qualquicr  otro  de  los  Subditos  de  nueftro  Reyno,  o 
per-grino.  fc  Ucvc  la  Apclaaon  à nueftro  Audiencia  de 
SeviBâ.  XXII.  . 


LOMATI  Q.U  E 

tirons,  & pareillement  tantes  Us  autres , âpres  avoir  A N MO 
payé  nue  fris  Us  droits , /ans  qu'ils  foitnt  oblige*,  de  16*7, 
payer  penr  icelUs  ancnn  nouvel  impôt , ni  prendre  an- 
cane  permi/fnm  et  en  faire  U tranfport. 

XI  b'.  De  pins  il  fera  permis  aux  Hanfieatiquet 
et  avoir  en  leurs  A/asfous  un  poids  ou  balance  pour  pe- 
jer  en  particulier  Unrs  Afarchandsfrs , a condition  que 
Us  Aclteteurs  ne  feront  point  oblige z.  de  s’en  raporter  à 
leurs  poids , à moins  qu'ils  tse  U veulent  ain/s,  en  fi 
fervant  dn  pe/eur  Public. 

XIr.  De  plus  nous  voulons  que  Us  Aïarchandifis 
que  Us  Hanfratiques  auront  vendues  & livrées  une 
fois  t foient  tenues  pour  bonnes , fans  être  oblige x.  de 
rien  rendre  ni  d'en  diminuer  U prix  fi  P Acheteur 
laijje  pajfer  trois  jours  après  la  Uvraifion  fous  fi 
plaindre  du  tort  tju'on  lui  a fait.  La  mime  cho/i  doit 
s’entendre  à t egard  de  celles  que  les  Haufratiquet 
achèteront. 

Xyi.  Nous  voulons  en  outre  que  fils  veulent  fai- 
re fabriquer  quelques  efpeces  et  or  ou  et  argent  en  nô- 
tre Royaume  y ils  frient  expédiez.  préférable  ment  aux 
autres  dans  la  Al  ai  fou  de  la  Monucye. 

XVI L Nous  voulons  que  Us  naturels  habitant  de 
la  Ilanfe  qui  trafiquent  & qui  contrarient  dans  nos 
Royaumes  , ne  frient  cite*. , jugez,  cr  condamnez,  tant 
en  matière  civiU  que  criminelle  par  aucun  autre  Juge 
ni  Magifiraty  que  par  celui- ta  fini  que  mus  leur  don- 
nerons , cr  nommerons  pour  Juge  particulier  (£r  Con- 
finât eur  y à la  reftrve  feulement  des  caufrs  qui  con- 
cerneront nos  droits  dont  nos  Juges  & Receveurs  pren- 
dront connoi/fance. 

XV!  Item , nous  défendons  à tous  Juges  tjr 
A/.igjlrats  de  quelque  qualité  tfr  Condition  qu’ils 
frient , excepté  leur  Confervateur  <ÿ-  Juge  particulier , 
de  vfittr  les  Alaijons  & Us  Loges  des  A far  chauds 
Hanfratiques  t fi  ce  n'efi  au  cas  que  quelque  mal- 
faiteur reconnu  en  flagrant  délit  Pi  fit  caché  , au- 
quel cas  il  ne  fera  permis  qu'au  Juge  qui  U pour  fuit 
pour  en  faire  juflice , de  le  chercher  en  ces  lieux. 

Xi  X.  Item  nous  voulons  que  fi  quelquesfois  U 
Grand  Trefrritr  de  nôtre  Royaume  ayant  des  preu- 
ves  fuffifantts  que  Us  Hanfratiques  ayent  caché  dont 
Usas  Maifons  ou  dans  leurs  Loges  ou  Halles  quelques 
Marcbaudifrs  fujettes  au  payement  des  Impôts , pour 
s'exempter  de  Us  payer  , demande  à faire  la  vifitt 
dr  ('dites  Alaifons  & Loges , fans  que  U Juge  des  Han- 
fratiquet  s’y  trouve , & qu’il  vérifié  Us  preuves  qu’il 
a du  receUmenr  defditts  Alarchandtfis , il  frit  permis  à 
nôtre  dit  Grand  Tireforier  d'y  envoyer  quelqu’un  de  fit 
Commis  accompagné  d'un  Notaire  public  y qui  feront 
la  vifitt  y pour  en  rendre  compte  en  fuite  au  Grand 
Trtfirier  : d condition  neanmoins  qu'il  ne  fira  pet 
permis  à aucun  autre  d'entreprendre  cela  fans  un  No- 
taire & fans  U confient ement  du  Confervateur  des  Han- 
fratiques. 

XX.  Item  nous  voulons  que  U Juge  particulitr 
qui  Usa  fiera  donné , comme  nous  P avons  dit , n’exer- 
ce pas  feulement  fa  Juri/diRion  dans  P enceinte  des 
murailles  de  nôtre  faille  de  SevilU  > mais  encore  dans 
Pefract  de  fix  lieues , a P entour  de  cette  ftlU  ($- 
qu’il  comuijfe  également  des  caufrs  civiles  dr  crimi- 
nelles , pourveu  que  Us  Hanfratiques  frient  deman- 
deurs ou  dfendeurs  ; a U rt fente  des  Perfinues  pri- 
vilégiées avec  qui  elles  feront  en  procez. , parce  qu’en 
ce  cas  -là  fi  l*t  Perfinues  privilégiées  fout  defen- 
deurs y elUs  feront  citées  devant  Uurs  Juges  natu- 
rels. 

XXI.  Item  y fi  les  deux  Parties  qui  plaident  front 

Hanfratiques  y nous  voulons  qu'il  frit  permis  à U 
Partie  condamnée  d’en  appeler  à la  Ilanfe  Teutoni- 
qut  : mais  fi  lt  procez.  qui  osera  été  jugé  efi  entre 
un  Haufieatique  & quelqu'un  de  nos  Sujets,  ou  un 
etranger , P affaire  fie  jugera  par  appel  en  nôtre  Audien- 
ce de  SevilU.  XXII. 
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XXII.  Iten.  aprobamos,  quercmos , y concedcmos, 
que  à nadic  fea  licito  apdar  de  la  fimplc  Senteneb 
interlocutoria,  ni  de  la  mifma  difmitiva , fine  exee- 
dierc  la  fuma  de  cicn  Ducados. 


XXIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
que  en  cafo  que  la  Scnrencia  lea  llevada  por  apebeion 
à nueftro  Conlejo  Real,  el  Prelideote  dcl,  6 Gover- 
nador , cotncta  coda  la  caulà  à oos , ô fi  lucre  ncccs- 
fario,  très,  y a lo  lümo  quacro  Jurifconlultosi  los  qua- 
les  examinen  con  diligencia,  no  fok)  la  Scnrencia  difi- 
nitiva  ; pero  tambien  las  inrcrlocutorias  de  la  primera 
inftancia»  y defpucs  difinkivamente  pronuncien  lo  que 
fucrc  de  derecho  : y délie  juizio  no  Ica  licito  apclar. 


XXIV.  Tren,  aprobamos , queremos , y concedcmos, 
que  las  cautas,  y pltitos  de  los  Hanfeaticos  fc  defpa- 
chen  con  brevedad  , y que  no  le  abrguen  con  nin- 
guna  dilacion  de  dia  en  dia. 

XXV.  Iten,  aprobamos,  quercmos,  y concedcmos, 
que  toque  la  Execution  de  lo  juzgado  à folo  cl  Jucz, 
y Conlcrvador  propio  de  los  Hanleaticos  , aunque  le 
aya  juzgado  por  cl  milmo,  6 por  los  Juezes  de  apeb- 
aoo  en  nueftro  Reino. 

XXVI.  Iten, aprobamos,  quercmos,  y concedcmos, 
que  li  alguna  vex  por  raton  de  delito , focre  neccflà- 
rio  ponerlos  en  la  carcel,  en  tal  cafo  el  miftno  Jucz 
lieue  a los  Hanleaticos  a la  carcel,  y û la  caufa  fuere 
tal  que  fe  puedan  dar  en  fia  do , cl  Jucz  admita  la 
fiança  ficmprc,  y lin  diücultad  , y no  los  lieue  a b 
carcel  fin  grande,  y urgente  caulà. 


XXVII.  Iten  .aprobamos , queremos.y  concedemos, 
que  fea  licito  a los  Hanfeaticos  edrficar  calas,  y Ion- 
jas  dentrn,  y tuera  de  nueftra  Ciudad  de  Seuilb,  y 

Îjc  no  fe  les  haga  en  ellas  ninguna  moleftb  en  l as 
cifonas,  à Mercancias,  ni  carguen  fus  calas,  ô Ion- 
jas  con  ningunos  hucipedes,  6 caualgaduras  contra  la 
voluntad  de  los  dueno*. 


XXVIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedc- 
mos, que  quantos  naturalcs  de  las  Ciodades  Hanfeati- 
cas  habitaren  en  nueftro  Reino  de  Caftüia  • fean  li- 
bres, y de  todo  efcmptos  de  todas  Us  Conceftioncs  j 
alîi  patrimoniales,  como  perfonales,  y dcl  cargo  de  la 
tutela,  y de  toda  Pcnlion,  y Tributo,  a(ü  ordinario, 
como  extraordinario , y tamoien  de  todo  fervicio  de 
milicia , atfi  en  Mar , como  en  Tierra. 

XXIX.  Iten,  aprobamos, queremos,  y concedemos, 

fi  alguna  va  fucedicre  que  alguno  de  los  Hanleaticos 
en  nueftro  Reino , ô en  b Mar  viniendo  a d mûrie- 
rc , y fus  bienes  vinicrcn  a nueftro  Reino , le  inventa- 
ricn  los  Bicncs  defta  calidad  por  un  Notario  publico, 
con  intcrvcncion  de  fu  Jucz,  y dd  Conful , y de  dos 
de  los  Ancianos  de  b mifma  Nation,  y fc  entreguen 
para  que  los  guarded  en  Conful  , y Ancianos  ; y que 
por  mano  deftos  mifmos  le  reftituyan  a los  Hcrede- 
ros  con  bucru  fcc,  y (in  ninguna  carga  , ni  contro- 
verfu. 

XXX.  Iten , aprobamos , queremos,  y concedemos,  | 
que  fea  licito  a los  Hanfcaticos  bolucr  a lacar  de  nues-  J 
tros  Reinos  para  fus  calas , 6 para  donde  quifieren  fus 
Mercancias  que  huvieren  traido  a d , y no  fe  huvie- 
ren  vendido , ddpues  de  aver  pagado  una  va  el  de- 
recho , conforme  a las  tablas  de  fus  Privilegios , lin 
ningun  ecncro  de  impeditnento. 

XXXI.  Iten,  aprobamos  .queremos,  yconccdcmos, 
que  de  las  Mercancias  que  compraren  loi  Hanleaticos 
en  nueftros  Rcynos,  y las  huvieren  de  facar  dcl,  no 
fc  cobre  ddlos  ningun  genero  de  derccho. 

XXXII-  Iten , aprobamos , queremos , y concede- 
mos, que  la  efpcccria  comprada,  la  puedan  llevar  des- 
de  hiego  de  fus  Naves,  o guardarb  en  fus  calas,  pa- 
ra llevarb  a las  Naves,  quàndo,  y como  les  parecie- 
re  mas  comodo. 

XXXIII. 


D E S G E N S.  4,5 

XXII,  Item , »omt  défendons  a toutes  Ver  fomenta-  AnnO 
peller  de  la  fimplc  Sentence  interlocutoire  ni  même  de  ifay 
Lt  Sentence  definitive  dudit  Juge  dei  llanfeat ique ; , 4 *' * 

moins  tjue  la  valeur  du  protêt,  n'excede  ta  Somme 
de  cent  Ducats. 

.XX III.  Item , s'il  arrive  ejue  le  Jugement  d'une 
fimblable  afaire  fiit  porté  pat  appel  a nôtre  Confeil 
Royal,  mus  voulons  que  le  Prejideut  dudit  Confeil 
commette  la  dteifion  d»  cette  afaire  a deux , ou  ,’il  en 
eft  befiin , a trois , on  tout  au  plus  a quatre  Juris- 
conjultes , qui  examineront  avec  foin  (fe  diligence  non 
feulement  la  Semence  definitive , mais  aufii  les  Sen- 
tences interlocutoires  qui  ont  été  rendues  en  première 
inflance , tnfuitt  dtquoi  ils  jugeront  le  plus  Imitable - 
ment  qu'il  fera  poffible , & il  ne  fera  pas  permis  d'en 
appeler. 

XXI y.  Item  , nous  voulons  que  bonttt  (fe  courte 
Juflice  fia  rendue  aux  Ilanfeatiques  , fans  aucun 
delai  ni  retardement. 

XXV.  Item  , nous  voulons  que  le  Juge  ou  Conferva- 
leur  particulier  des  Hanfeotiques  ait  fetrnl  le  droit  de 
faire  extern  tr  Us  Jugemms  rendus  à cet  égard , fait 
qu'ils  ayent  été  prononcez,  par  ledit  Juge  ou  par  les 
Juges  fouvtrains  de  nôtre  Royaume. 

XXVI.  Item  y fi  quelques  fois  pour  raifon\etun  cri- 
me il  ejl  nece faire  de  faire  mettre  en  prifon  Ufdstt 
Hanfeotiques,  en  ce  cas-là  ce  fera  à leur  Juge  de 
Us  faire  emprifonuer,  que  fi  U délit  efi  de  telle  na- 
ture que  le  coupable  puife  être  mis  fus  la  garde 
& caution  de  quelqu'un , U Jnge  ne  fera  nulle  diffi- 
culté de  recevoir  la  caution,  tir  il  ne  Us  fera  point 
Conflit  mtr  pnfônnitrs  , fintn  en  cas  de  ncctfué  pres- 
fitnte. 

XXVII.  Item  , nous  permettons  aux  Hmfeatiques , 
de  faire  bâtir  des  Mai  fins  tir  des  Halles  ou  Alaga- 
zàns  dedans  (fe  hors  de  nôtre  Ville  de  Sevil'e  , ' (fe 
nous  défendons  à qui  que  (e  foie  de  leur  faire  aucun 
tort  ni  dtplaifir  , fiit  dans  leurs  Per  [omet , en  dans 
leurs  Marchandées , ni  de  charger  leurs  Mai  fi; s (fe 
leurs  MagazJns  d'aucun  Logement  de  Cens  m Che- 
vaux , contre  la  volonté  de  Unrs  Proprietaires. 

XXVIII.  Item , mus  voulons  que  tous  Us  Naturels 
des  Villes  Hanfeotiques , qui  habiteront  dans  nos 
Royaumes  de  Caflillt  filent  entièrement  exempts  de 
toutes  fortes  de  Concefj ions , même  patrimoniales , an  fs 
bien  que  perfomelles , de  Tutelt,  de  tout  Impôt  tir  Tri- 
but tant  ordinaire  qu'extraordinaire  , comme  aufs  de 
tout  fervict  militaire  tant  par  Mer  que  par  Terre. 

XXIX.  Item , s’il  arrive  qu'un  Hanfeatique  vien- 
ne à mourir  dans  les  Terres  de  nôtre  Royaume , on 
fur  ta  Mer , & que  les  Riens  de  fa  Suecefon  filent 
amenez,  dans  nôtre  Royaume , il  en  fera  fait  invtn- 
tairt  par  un  Notaire  public  en  prefenct  du  Juge  tir 
du  Conful  des  Hanfeatiquts  tir  de  deux  Mens  de 
Us  même  Nation  , tir  Us  feront  coufignez.  entre  Us 
mains  du  Conful  des  Anciens  qui  en  aurait  U 
girde,  tir  qui  Us  rendront  de  bonne  foi  aux  Heri- 
tiers du  défunt,  fans  aucuns  frais  ni  difficulté.’ 

XXX.  Item , il  fera  permis  aux  Hanfeatiquts  de 
revenir  pour  retirer  de  nos  Royaumes , les  Marchan - 
difes  qu'ils  y auront  amenées,  tir  qui  n'auront  po.nt 
été  vendues  , après  qu’ils  auront  une  fois  p.qé  le 
Droit , conformement  aux  Lettres  de  leurs  Privilèges , 
tir  on  ne  leur  fera  en  cela  aucun  empêchement.  ' 

XXXI.  De  plus  nous  voulons  que  les  Ilanfeatiques 
ne  payent  aucuns  Droits  pour  les  Marchandées  qu’ils 
auront  achetées  dans  nos  Royaumes , (fe  qu’sis  en  fe- 
ront firthr. 

XXXII.  hem  mous  leur  permettons  de  tranfporter 
fur  le  champ  dans  leurs  Navires  tes  épiceries  qu’ils 
auront  achetées , ou  de  Us  garder  dans  leurs  Mai- 
fins,  pour  les  charger  fur  leurs  Vai féaux,  toutes  les 
I fois  (fe  de  la  maniéré  qu'il  leur  plaira. 

I Fff  J XXXIII 
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XXXin.  Iten,  aprobamos  » qufcrcmos.  y concédé-  I 
mos,  que  puedan  facar  lus  Mcrcancias  en  qualefquicr  I 
Naves  que  quificrcn. 

XXXIV.  Iten,  «probamos  .queremos,  y concede- 
tnos,  que  fea  licito  à los  Hanlcaticos  facar  fucra  de 
nueftro  Reino  todo  cl  oro,  y plata , que  huvicren 
traido  a cl  y tambien  roda  la  moneda  de  plata , y om, 
que  del  oro,  plata  . trigo  , 6 municiona  de  guerra 
vendidas  huvieren  cobrado. 

XXXV. Itcn, aprobamos,  queremos,  y concedcmos. 
que  tambien  ci  dinero  que  no  huvieren  etnpleado  lo 
puedan  remit ir  por  cambio. 

XXXVI.  Iten.aprobamo*.  queremos . y concede- 
mos,  que  fi  en  algun  tiempo  (loque  Dios  no  pcrim- 
ta)  por  caufa  de  guerra  huvieren  de  (a  ir.  o mudarfc 
de  nueftro  Rcyno  , lo  puedan  hazer  lo*  Hanfoucoa 
librementc.  alla  cllo*,como  fus  tadons,  y Mmiftro* 
con  todos  lus  Bicnet . y Mcrcancias , de  tal  mancra, 
que  licndo  avilâdcw  a tiempo,  ayan  de  tenerano,  y 
du  para  junur , y cmbalijar  lo  que  tuvieren. 


XXXVII.  Iten , aprobamos , queremos,  y concedc- 
mos. que  los  Hanfeaticos,  ni  fus  Naves,  y hauendas 
no  fean  detenidos  en  nueftros  Reinos  por  mngunos 
Arrcftos.  6 Embargos,  y muebo  menos  fean  agrava- 
dos  por  nineunas  Rcprcfalias . lino  k>s  aurores  de  los  de- 
litot  fean  convcnidos  por  via  juridica,  y no  paguen 
los  unos  k»  dclitos  de  lo*  otros. 

XXXVIII  Itcn. aprobamos .queremos.  y concedc- 
mos, qoe  G en  algun  tiempo  Gicediere jsdccer  rau- 
fragio  alguno  de  [os  Hanlcaucoj  en  nueftros  Rcinos. 
y Sefiori».  nadie  fe  atreva,  ni  tome  de  1(»  Bicnes . 
i Mercandas  que  fe  lïtarcn  . y ûluaren  del  tal  nau- 
trtgio  . ni  nueftro  Rico,  m alguno  de  nueftroa  bub- 
ditos . Gno  que  quaiquieta  eoS  que  fea.  fc  deae,  y 
leftituya  a los  que  ban  padccido  cl  nauftagto.  à fus 
Herederos. 


XXXIX.  Iten,  aprobamos. queremos,  y concede- 
mos,  que  fi  en  algun  tiempo  fucedierc  que  tengamos 
neeefTïlad  para  nueftro  fcrvicio  de  alguncs  Navios  de 
los  Hanfeaticos . que  en  tal  cafo  cl  General  de  nuc- 
ftra  Armada,  y los  de  mas  Officiales  lo  hagan  pnme- 
ro  faber  al  Conful  de  la  Nacion,  y ante  toda*  cofas 
Ce  conliga  cl  conl'entimicnto  de  los  Maeftrcsj  y avido 
efte , fe  fcnale  cl  jullo  arqueamiento  , ô medida  de- 
ftos  Navios,  y f«*un  cUa  hccha  una  va  puntual , y 
récit  mon  te,  fc  les  paguc  fiemprei  y tambien  le  elb- 
men  las  dichas  Naves  por  un  cierto  precioi  y li  aca- 
16  le  perdicren  en  nueftro  fcrvicio  , fc  paguc  à los 
duenos  délias  todo  aquel  prccio. 


XL  Iten , aprobamo* . queremos , y concedcmos , 
sue  en  tal  cafo  no  fean  dctenklas  las  Naves  en  nue- 
ho  fcrvicio  hafta  cl  mifmo  inviemo  . lino  oue  fe 
defpidan  Gctnpte  tan  a tiempo.  que  pudan  bolvcr  à 
ta  cafas  antes  que  en  alguna  patte  fc  ydeel  mat.  y 
suc  G nueftro  fervido  no  lo  petmitiere.  fc  les  paguc 
k>  que  ftiere  judo  pot  aqucllos  tncfa  que  nwcmaren 
en  nueftros  Reinos.  y fuctcn  Wÿados  a clperar  nem- 
po  comodo  para  fu  Navegacion  : y no  fc  teduign 
k tal  oue  lo  que  honeftamente  adqumeron  en  nueftro 
fcrvicio.  l'eam  forçadus  a coolumulo  ociolta  en  los 
mefcs  del  inviemo. 


XLI  l'en,  aprobiraor,  queremos,  y concedemos, 
que  tes  Quebranradores  deftos  Privilégies  fean  condc- 
nados  en  cicn  ducados,  los  quales  cl  Juei.  ô Con- 
fcrvador  de  los  Hanfeaticos , exécuté,  y cobrc  de  la 
mancra  que  la  quarte  parte  fc  de  al  Dcnunciador.  y 
las  otras  très  à los  pobres. 


XLH-  Iten.  aprobamos.  queremos,  y concedemos. 
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XXXIII.  htm  , nous  leur  permettons  dt  charger  A N NO 
leuri  Marchandés  fur  tel  B Aliment  que  bon  leur  Jem-  j£. - 
bUrd. 

XXXI V.  Ittm , il  féru  permit  aux  Hanfeatiques 
de  remporter  hors  de  noire  Royaume  tout  l'or  dr 
l'argent  qu'ils  y auront  apporte  , dr  femblabUment 
tout  Por  cr  l'argent  memtoje  qu'ils  auront  acquis 
par  la  vente  de  l’or,  de  Purgent , du  bled  , ou  des 
Alunit  ions  de  Guerre. 

XXXV.  Item-,  nous  leur  permettons  aujfi  de  ren- 
voyer par  Lettres  de  change  tes  Sommes  qn’ils  n'au- 
ront pas  employées  dans  le  Commerce. 

XXXVI.  Item,  s’il  arrive  que  pour  cauft  de  Guer- 
re les  Hanfiatiques  [oient  obligée  de  fortir  dt  nos 
Royaumes , ce  qu'a  Dieu  ne  ptaifi , il  leur  fera  per- 
mis dt  le  faire  librement , eux , leurs  Fadeurs , dr 
leurs  Domtfiiques  ; avec  tous  leurs  effets  dr  leurs 
Marchandées , de  maniéré  qu'ils  en  feront  avertis  en 
temps  dr  lieu,  & ils  auront  un  an  & un  jour  dt 
terme  pour  ajfembler  & pour  emballer  leurs  Marchan- 
difes , cr  tout  ce  qui  leur  apartiendra. 

XXXVII.  Item , nous  défendons  à nos  Sujets , et.tr- 
réter  ni  faifir  dans  nos  Royaumes  les  Hanfeatiques  ni 
leurs  Bâtimens  ni  leurs  effets , & encore  plus  etufer 
contr'eux  et  aucunes  Rrprtfailles  , à moins  que  ce  ne 
foit  contre  les  tuteurs  du  délit  ; dr  ils  feront  pour- 
fnivis  par  les  voyes  de  la  Jufiict,  afin  que  Us  inno- 
cens  ne  pàtifftnt  peu  pour  les  coupables. 

XXXVI II.  Item , s’il  arrive  que  quelque  Vaiffeass 
des  Hanfeatiques  fafft  naufrage  dans  nos  Royaumes 
dr  Seigneuries,  nous  de f entions  a toutes  Perfonnes  de 
s'emparer  des  effets  dr  des  Marchaudifès  qui  feront 
fauvées  du  naufrage , & elles  ne  pourront  être  con - 
fifquées  à nôtre  Domaine,  à moins  que  ce  ne  foit  quel- 
que chofe  qui  ois  été  abandonné ; dr  nous  voulons  que 
le  lout  Joit  rendu  à ceux  qui  auront  foufert  U nau- 
frage ou  k leurs  Heritiers. 

XXXIX.  Item , s’il  arrive  que  nous  ayons  befiiu 
pour  nôtre  fervice  de  quelques  Voiffeaux  des  Hanfea- 
tiques, tu  ce  cas  là  te  General  de  nôtre  Armée  na- 
vale & les  autres  Officiers  de  ladite  Armée  feront 
oblige x.  d'en  avertir  le  Confnl  dt  la  Nation  , dr 
avant  tout  et  chofts  il  fera  met  faire  d'avoir  le  con- 
fetti cm  ent  de  ceux  à qui  cet  Vaiffeasix  apartiendront, 
enfuitt  dequoi  on  prendra  la  jnfit  mefnrt  dt  la 
grandeur  defdits  Vaiffeanx  & Ivrfqu'tlle  aura  été 
prifè  exactement  on  en  payera  la  jnfJe  valeur  : Et 
il  fera  pareillement  fait  Peflimatien  k un  certain 
prix , & au  cas  que  lefditt  Vaifjêaux  viennent  k lire 
perdus  dans  nôfre  fervice , Us  Proprietaires  en  feront 
dédommagez,  fur  le  pied  du  prix  qui  aura  été  fixe. 

XL.  htm , nous  voulons  qu’m  ce  cas  lefdits  Vais- 
feaux  ne  [oient  point  retenus  pour  notre  fervice  jus- 
que! au  meme  hiver,  k moins  qu’en  ne  Ut  envoyé 
fur  Mtr  de  fs  bonne  heAre , qu'sis  puifjent  retourner 
en  Unrs  Mai  fins  avant  que  la  Mer  vienne  k geler 
en  quelqn  endroit , dr  fi  U bien  de  nôtre  fervice  ne  le 
permet  pas , on  Uur  payera  ce  qui  Uur  fera  dû  U- 
gisimement  pour  Us  mois,  durant  lefquels  ils  firoue 
obligez,  de  paffer  l'hiver  dans  nos  Royaumes, & qu'ils 
auront  été  contraints  et  attendre  un  tems  propre  pour 
U Navigation,  & qée  n'ayant  pas  voulu  Je  conten- 
ir de  ce  qu’ils  auront  gagne  honefiement  a notre 
fervice , ils  [oient  obligez,  dt  paffer  lt  tems  dont  P oifi- 
vtté  durant  U quartier  d'hiver. 

XLI.  hem  nous  voulons  & ordonnons  que  ceux  qui 
vioUront  lefdits  PriviUget  & Frauchifts  [oient  con- 
damnez. k cent  Ducat  s et  Amende,  dont  U payement 
fe  fera  k la  pourfuite  du  Juge  ou  Coufervateur  dit 
Hanfeatiques , de  laquelU  Amande  la  4.  Parue  apar- 
t tendra  au  Dénonciateur , dr  Us  trois  autres  aux  pau- 


T€l, 

XUI.  Item  il  fera  permis  a la  Hauft  dt  nommer 
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A N NT)  *tuc  la  Htnffc  nombrar  uno,  6 mas  Con- 

° fuies  en  nueftro  Rcino  l<x$  qualcs  juntamentc  con  cl 
ï 6+7-  Juez.,  y Confervador  que  fc  les  diere , procuren  que 
fè  les  guarden  fus  Privilegios  ; y que  por  encrambas 
partes  le  cumpla  firmemente  eon  lus  Padtos,  y Tran- 
làccioncs  y quandb  cl  cal  Conful  fucre  clegtrio,  y 
nos  fucic  uropuello  por  la  Hanù,  no  Iblo  lo  confir- 
maremos  ae  buena  gana , pero  le  armaremos  con 
nueftra  Autoridad  > para  que  por  nueftros  Oficiales,  v 
Mimltros  Ica  elbmado,  y con  tamo  mayor  favor  ule 
îu  oficio. 


XL III.  Itcn  » aprobamos , queremos,  y conccdemos, 
qyc  Ica  lidto  à là  Hanfa  embiar  alguno  de  lus  luyos 
a nueftra  Cortc»  el  quai  la  üga  liempre > y elle  pro- 
cure .tatnbien  fc  guarden  las  Privilégias  à los  Hanfea- 
ticos,  y fe  complan  bien  los  Paâos  de  las  Conlcdcra- 
ctoncs  por  encrambas  Partes. 


XLIV.  Iten, aprobamos,  queremns,  y eoncedcmos> 

Se  para  mas  abondance , y Hondo  Trato,  y Comexdo 
, licito  à la  Hanù  conftüuir  una  cafa  publica,  ô 
rdidencia  en  nueftra  ciudad  de  SevîlJa  para  inftituir 
fu  Negociadon , de  la  mancra  que  én  ctros  Reinos  la 
tienen,  y para  clto  les  fcnalatcmos  folar  comodo.  y 
los  ayudaremos  en  los  gaftos  del  edificio  : y fi  a calo 
fucrcn  necelTarios  otros  nus  eftendidos  Privilegios  ouc 
cllo.;  ,i  para  cllo  no  fc  los  negarenios»  como  fe  puedan 
comodîracntc  concéder. 


XLV.  Iren, aprobamos,  queremos,  y conccdemos, 
que  fi  i cafo  por  razon  delta  nueftra  Confcdcracion , 
y Union  del  Comercio,fe  huvieren  hectvo  algunos  g;- 
ftos  por  U Hanfa,  6 en  lo  venidero  fc  huvieren  de 
hazer , de  los  quales  algunas  Ciudades  quilicren  efeufar- 
Ic , no  fean  participes  las  talcs  Ciudades  deltas  Privilé- 
gias , hafta  que  igualmcmc  ayan  participado  en  los  mû- 
reos  gaftos. 

XLVI.  Iten, aprobamos, queremos,  y conccdemos, 
que  quando  a cafo  en  alguno  deltas  Privilégias  huvic- 
rcn  ncccffidad  de  alguna  interpretadon , fc  haga  ficm- 
pre  bcmgnamcntc  en  favor  de  los  Hanfeackos , y no 
contra  eilos. 

Todos  los  ouales  Capitules  de  Privilégias  arriba 
eferitos,  y caaa  uno  dellos  aprobamos,  confirmamos, 

Ldc  nuevo  conccdemos  à las  Ciudades  confvdcradas 
la  Hanfa  Teutonica , y à los  Subdico» , Ciudadanos, 
y moradores  de  dlas,  y de  cada  una  ddlas  en  nueftro 
Reino  de  Caftille,  y Reinos  dependientes  del  , para 
que  los  polTcan , y gozen  para  fiempre  jamas:  y prome- 
temos  en  nudtra  palabra  Real  por  nofotros  , y nue- 
ltros  Hercdcros , queremos  por  clla  guardarfelos  firme- 
mente, agora  tengamos  Pax,  o Guerra  con  les  rcbel- 
des  de  las  Provincial- Unidas  dd  Païs-Baxo,  no  ob- 
itante  qualcfquier  Lèves  , Ordenanças,  Sancioncs  , y 
Conihtuciones  de  nueftro  Reino:  en  fcc,  y tertimo- 
nionio  de  codo  lo  quai  manda  trios  poncr  en  cita  carta 
nucltro  (cllo  Real , y lo  firmamos  de  nueftra  mano. 


Elle  Papel  es  cl  mifiho  Original  que  vino  de  Madrid 
con  la  Ratificadon  original  de  fu  Mageltad  fobre  el 
tratado  de  Comercios  con  Las  Villas  Hanlêaticas;  def- 

r:hada  en  aquclla  Cortc  a ad.  de  Encro  defte  anno, 
quai  manda  Su  Mageltad  remitirmela  a mi  et  Con- 
dc  de  Penaranda  , con  fu  Real  carra  de  ad.  de  Enc- 
xq , y en  fise  dcllo  nos  los  infraeferitos  Plcnipotcncia- 
rios  de  Su  Mageltad,  firmamos,  y fcllatnos  cite  Pa- 
pel, fcgun  lo  que  fe  préviens  en  cl  primer  Articule 
de  la  dicha  Ratification  de  Su  Mageltad.  En  Mun- 
fter  a 3.  de  Mayo  de  id+S. 


El  Con  de  de  Penaranda. 
Antonio  Bron.  tri* 


D E S G E N S.  4,j 

1 dans  nôtre  Royaume  un  ou  plttfieurs  Co-fuls , Irfiqueh  Anno 
| conjointement  avec  le  Jute  tfi-  Confirvattur  qui  leur  j , ». 

aura  été  donné , veilleront  à ce  que  lefditt  Privilèges  * 

' [oient  obferve e. , & a Ct  que  Ut  deux  Parties  execu - 
1 tint  fidèlement  les  P a de  s -fi-  TraujaLlions  dent  on  fit.* 
convenu,  (fi  lorfque  VElePton  du  Crnjul  aura  été 
1 faite y (fi  qu'il  nom  aura  été  prtfèntc  par  U Hanfe, 
non  feulement  Nom  le  confirmeront  de  nôtre  plein  gré, 
mais  Nous  le  fort  fierons  d:  nôtre  antorhe,  afin  q:te 
nos  Officiers  ajent  pins  de  refpttl  tfi  de  confier at  ton 
pour  lui  , cr  <J»H  frit  d outait  plus  amtorifé  dans 
P exercice  de  fit  fond  ion. 

XLIU.  /;em  , il  firà  permis  â la  Hanfe  d’en- 
voyer quelqu’un  des  fient  dans  nôtre  Cour  , qui  U 
1 fuivt  (fi  en  tout  tems  (fi  en  tout  lieu , Q-  qui  prenne , 
oardtfi  l’on  objerve  les  Privilèges  cr  Us  Patles  qui 
auront  été  conclut  avec  les  Hanfeatiques , & fi  ton 
fuit  de  part  & et  autre  les  Règlement  qui  auront  été 
faits  fur  ce  Jujer. 

XLIK  Item , afin  de  rendre  le  Commerce  plus 
fiert fiant  & plut  opulent , nous  permet  tout  a U Hanfe 
de  faire  bâtir  une  Afai/on  publique  ou  un  lieu  de 
Refidcnce  dans  nôtre  Kilh  tU  Sevitle , pour  établir 
leur  Négoce  de  la  meme  maniéré  qu’ils  rexercevt 
dans  les  autres  Royaumes  ; <3-  pour  cet  effet  nous 
leur  marquerons  un * fit  nation  commode , <ÿ*  nous  con- 
tribueront aux  depenfes  qu’ils  Jb  ont  oblige*,  de  faire 
pour  P execution  de  ce  drjfrin  : c 7 au  cas  qu’il  Jtit 
ne  affaire  de  leur  accorder  d’autres  Privilèges  plus 
amples  que  ceux-ci , nous  ne  Us  rtfu ferons  pas , piur- 
ven  qu’ils  fe  puficot  accorder  aijément  cr  commodé- 
ment. 

XIdr.  Item , au  cas  que  la  Hanfe  ait  été  obligée 
de  faire  quelques  depenfes  au  fnjrr  de  ct  Traité  de 
Commerce-,  ou  quelle  foit  obligée  à P avenir  et  en  faire 
& que  quelques  unet  des  Tiiles  Hanfeatiques  veuil- 
lent s’en  difpenfer  , elles  ne  feront  point  participantes 
defdits  PriviUgcs , jufqu’à  ce  qu’elles  ayeut  contribué 
également  aux  mômes  depenfit. 

XLTI.  Item  , s’il  arrive  qu’il  foit  necejfaire  de 
donner  quelqn’ interpréta’ ion  à quelqu’un  defditt  Pri- 
vilèges , elle  fe  fiera  plutôt  eu  faveur  des  Hanfiatb - 
quel  qu’à  leur  defavantage. 

Tous  Ufquels  Articles  des  Privilèges  ci-deffus  écrits , 

& "u  chacun  eticeux  nous  aprouvons,  confirmons  c* 
accordons  de  nôtre  Autorité  aux  Pilles  Cenftderées  de 
U Hanfe  Teutenique  & * leurs  Sujets , Citoyens , & 

Habitans  defdites  Pilles  en  general  (*•  de  chacune  en 
particulier , dans  nôtre  Royaume  de  Caflitle  & dans 
ceux  qui  en  dépendent , afin  qu’ils  en  jouijfent  pour 
toujours,  & nous  promettons  fier  noire  parole  de  Rai 
pour  nous  & pour  nos  Heritiers  cr  nous  voulons 
qu’ils  f ient  0 bfervt*.  exactement , foit  que  nom  [oyons 
en  Paix  eu  en  Guerre  avec  les  Rebelles  des  Provin- 
cts-Vnics  des  Païs-Bat , nonobfiant  quelques  Loix , Or- 
donnances, c*  Conflit  ut  ions  que  ce  puijfe  être  , qui 
ayent  été  établies  dans  nôtre  Royaume  : en  foi  & 
témoignage  dequoi  nom  ordonnons  que  P on  appq/i  nô- 
tre Sceau  Royal  4 ces  prefehtts  & nous  les  finiont 
de  nôtre  main. 

O Papier  tfi  P Original  môme  qui  tfi  venu  de  Ma- 
drid avec  P Original  de  U Ratification  de  Sa  Majes- 
té fur  le  Traité  de  Commerce  conclu  avec  les  Tilles 
Hanfeatiques  ; expédié  en  cette  Cour  le  id.  de  Jan- 
vier de  la  prefrme  aimée , que  Sa  Majtfié  à ordon- 
né être  remife  entre  Us  moins  de  moi  , Comte  de 
Pegnaranda  avec  la  Lettre  de  Sadite  Alayeflé  du 
Zd.  de  Janvier  : en  témoignage  dequoi  mous  Jpuffigmx. 
Plénipotentiaires  de  Sa  Ata; fié,  avons  fgné  cr  ficelle 
cet  Aile,  ainfi  qu’il  a été fl ipulc  au  1.  Article  de  la- 
dite Ratification  de  Sa  Alajefié.  A Alunfier  U 3, 

«ir  Mai  1648.  fig"é. 

Le  Comte  df.  Pegnaranda. 

Antoine  Brun.  Pii* 
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Privilcgios  qut  fi  concedieron  a las  Ctudades  Hanfièa- 
ticas  , CH  jindalueia  , y demas  Rtynot  de  Ca- 
ftilla. 

N Os  Don  Felipe,  por  h gracia  de  Dit».  &c.  Ha- 
zemoe  nocorio,  y firme  por  ténor  de  las  prclcn- 
tes  a toda  la  Polleridad,  que  los  tndês  paflkdos.  las 
Ciudadcs  confederadas  de  la  Hanù  Tcutonica  nos  cm- 
biaron  fus  Etnbaxadores  N.N.N.N.  para  que  oficio- 
famente  nos  dieflèn  el  parabicn  del  feliz  gouierno  de 
nuclhos  Rcinos.  y rcnouatlcn  la  meraoria  de  fu  ob- 
fervancia , y antigua  amitlad  con  nofotros , pidiendolea 
corrcJjxMidieflcmos  con  reciproca  bcncvolencia , y ob- 
tuvicUca  entre  otros  fus  Privilcgios  que  les  conccdie- 
ron  lo>  Rcyea  de  Portugal  , nueftros  Anteceflbrcs , la 
confirmacion,  y cxrcnfion  de  otros  en  nudlros  Rei- 
nos ; y aviendo  oido , y tratado  grata , y bcneyola- 
mente  a cltos  Ëmbaxadore* , acordandonos  de  los  tiem- 
pos  pafüdos  , y quam  preclaramcnte  ha  merecido 
iiempre  con  nofotros , y nudlros  Rcinos  la  Hanfa  Tcu- 
tonica , aviendo  dctde  que  fc  commcoco  el  Comcrcio 
entre  nofotros,  permanccido  fiempre  en  lealtad  , y 
correfpondcncia,  commun  icandonos  no  folamente  las 
utilida-lcs  de  fus  Mcrcaderias,  fino  que  tambien  han 
emplcado  fu  vida , y detramado  fu  fangre , no  folo  una 
vcx  por  la  l'egundad  de  nrs.  Rcinos  ; y aüi  acordan- 
donus  de  todo  ello  hemos  juzgado  i que  aviendo  cl- 
los  cumpliüo  por  fu  parte  , no  hemos  de  fer  tardas 
en  fer  agradeodos  ; en  primer  lugar  los  hemos  con- 
firtmdo  pienilTimamentc  los  Privilcgios  de  Portugal, 
con  parecer  del  Confejo  de  aquel  nueilro  Rctno,  co- 
mo  mas  latcmente  parère  del  Diploma  délia  Confir- 
mation . de  mas  defto  aviendoto  comunicado  con  los 
Principales  de  nueilro  Reino  de  Caftilla , y examinado 
atema , y diligcntcmcnte  en  cl  Confejo  tccrcto  de  iifta- 
do , que  todo  lo  que  en  elle  tiempo  no  pudimos  con- 
céder , juzgatnos  con  todo  ello  averfe  de  concéder  en 
par  te  alguna , en  cuya  cotiformidad  hi  zimos  ûcar  cier- 
tos  Capiculos  de  los  Privilcgios  de  Portugal , que  déter- 
minants concéder  tambicq  en  nuellra  Calblla  à los 
Hanfeaticos.lêgun  por  elle  nucllro  Diploma,  con  ple- 
na  nocicia  de  ta  caufa  de  cicrta  fàcncia  , y plenitud 
de  nuellra  Regia  potellid . damos  , y conccdemos  à 
todos  los  infiaetcritos  Capirulos  de  los  Privilcgios  à las 
Ciudadcs  confederadas  de  la  Haiilâ  Tcutonica  , y à 
todos  los  bubditos.  Ciudidanos,  y vezino»  dependien- 
tes  délias  en  nuellra  Calhlla.  y Reino»,  para  que  per- 
petuameme  lo»  poll'can»  y gozeo  délia*. 


Primer amente  aprobimos , queremos  y concéde- 
rons, que  los  Hanfcaticos  puedan  arribar  a todos  los 
Puertos  del  dicho  nuellro  Rcino.Ribcras,  y Diilritos, 
libre,  y feguramente,  fin  paflk  porte,  à otra  licencia 
general,  ô efpecial  con  los  Navios,  affi  proprio»  co- 
mo  attendants , y con  qualdquicr  Bicncs,  y Merca- 
derias  de  todo  gcncro,  y dctcnerlc,  en  elles  lo  que 
les  parc  cicrc,  y falir  deüos  quando  quiücrcn. 


Il-  Iten  , tprobamos,  queremos,  y conccdemos, 
que  de  aqui  adelantc  ningunos  Soldados  vifiten  los 
Navios  de  los  Hanfeatico»  i y fi  acafo  el  Tetorcro 
mayor  de  nueftro  Reino  , à los  mifmos  Alcavalcro* 
quilieren  ernbiar  algunas  guardas  à los  Navios,  aya  de 


LOMATIQ.UE 

Privilèges  accordez  aux  Villes  Hanfeatiques,  dans  Anno 
l'Andaloufic  & dans  les  autres  Royaumes  de  ./t.-* 
Caftille.  +/* 

T^O»  Philippe  par  U Grâce  de  Dit*,  <frc.  Août 

fut  fous  J'- avoir  dr  nous  confirmons  par  ces  pre- 
fentes  pour  tous  les  tems  a venir , que  depuis  quel- 
ques mois  les  Pilles  confédérées  de  la  Hxnft  Teute- 
niejue  nous  ont  envoyé  N.  V.  N.  N.  leurs  Ambj fa- 
deurs pour  nous  fouhaiter  un  Rtgne  plein  de  frofipe - 
rite  c 7 un  heureux  Gouvernement  de  nos  Royaumes ; 
dr  pour  nous  rtnottveller  les  témoignages  de  leur 
refpeil  dr  de  leur  ancienne  Amitié  avec  nous , nous 
priant  d'y  vouloir  correfpcndre  avec  une  bienveillance  . 
réciproque  d"  de  leur  oclrcyer  entr'aurres  Privilèges 
que  les  Rois  de  Portugal  nos  Predecejfeurs  leur  ont 
accorde , la  Lonjirmation  dr  Pexttnfien  des  autres 
Privilèges  dans  nos  Royaumes.  Et  apres  avoir  donné 
Audience  aufdits  Ambajfadeurs  , dr  leur  avoir  fait 
une  Réception  favorable , comme  nous  avons  rappelé 
en  nôtre  fouvemr  le  temps  pajfé  , dr  combien  P Al- 
liante de  ta  Hanft  Tentent  y ne  nous  a été  avantageuji 
dr  à nos  Royaumes , ayant  toujours  depuis  qu’elle  a 
commence  à négocier  avec  nos  Sujets,  perfevtré  jus- 
qu’à prejent  dans  P execution  des  Trait  ce.  , dr  dans 
une  parfaite  correfpondance  , non  feulement  par  la 
communication  de  leurs  Alarchandifes  dans  le  Com- 
merce j mais  encore  en  emplojant  plttfiîeurs  fois  la  vit 
dr  le  fang  de  fes  Sujets  pour  U Jiureté  de  nos 
Royaumes , c'ejl  ta  raijon  pour  laquelle  nous  remet- 
tant dans  la  mémoire  le  fouvtnir  de  toutes  ces  cho- 
fts,  nous  avons  jugé  que  les  Hanfeatiques  les  ayant 
exécutées  de  leur  part , nous  ne  devions  pas  différer 
davantage  de  leur  en  témoigner  nôtre  reconncijfance. 

Ainfî  nous  les  avons  pleinement  confirmé  dans  la 
jouijfance  des  Privilèges  qu'ils  avaient  en  Portugal, 
avec  P avis  du  Confiai  de  nôtre  dis  Royaume , comme 
il  paroit  plus  amplement  par  les  Lettres  Patentes  de 
cette  Confirmation , dr  de  plut  en  ayant  communiqué 
avec  les  Principaux  de  nôtre  Royaume  de  Caftille  t 
dr  examiné  avec  attention  dans  le  Confieil  (P Etat 
feertt  ; ne  pouvant  accorder  en  ce  tcms-ci  aux  Han- 
fieatiques  tout  ce  qu'ils  défirent  , nous  avons  jugé  à 
propos  de  leur  en  oliroïtr  du  moins  quelque  partit  ; 
dr  conformément  à ce  refiûltat , nous  avons  fait  ex- 
traire de  certains  Articles  des  Privilèges  de  Portu- 
gal, que  nous  avons  pareillement  refolu  et  accorder 
aux  Hanfeatiques  en  nôtre  Rojitume  de  Cafiidt , ainfii 
qu’il  efi  porté  par  nofdits  Lettres  Patentes  ; c’éfil 
pourquoi  apres  nous  être  fait  informer  exactement  de 
U cnofe , de  nôtre  Science  certaine , dr  de  notre  plei- 
ne Put  fonce  & Autorité  Royale  , nous  donnons  dr 
accordons  tous  Us  Privilèges  fpteifiies  par  Us  Articles 
ci-defous  énoncée. , aux  Tilles  confédérées  de  la  Han- 
fi  J cutonique,  & d tous  les  Sujets  , Citoyens  , dr 
Toifins  dépendons  défaites  Pilles , dans  nofilrt  Caftille 
dr  dans  nos  autres  Royaumes , afin  qu'ils  eu  jôuiftnt 
a P avenir  à perpétuité. 

En  premier  lieu  , nous  permettons  aux  Hanfeati- 
ques a aborder  librement  dr  en  feureté , dans  tous  les 
Ports,  Rivières  & Détroits  de  uôtredrt  Royaume , 
fans  Pafeport  , ni  antre  Ptnmfun  generale  & fpe- 
ciale  ; avec  leurs  Pai féaux  4 eux  aopartenans  ou  fré- 
tée. , dr  *vtc  tons  leurs  effets  , de  quelque  nature 
qu'ils  fiaient , & aufifi  avec  toutes  fortes  de  Mar- 
chandifies  , dr  pareillement  d’y  fejourner  aufifi  long- 
tous  qu’il  leur  plaira , & et  en  partir  lorfqu’ils  la 
jugeront  à propos. 

JI.  htm , nous  défendons  à tous  Soldats  de  faire 
d P avenir  la  vijde  des  Bâtiment  des  Hanfeatiques  i 
dr  au  cas  que  le  Grand  Trejbrier  de  nôtre  Royaume , 
ou  les  Receveurs  de  nos  Droit  veuillent  envoyer  des 
Gardes  dans  lefdits  Saumon  ce  fera  d leurt  dépens, 
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fer  a fu  cofta,  fin  que  permican  que  faquen,  ni  pidan 
cofa  alguna  à !o>  Hanlcaricos. 

III-  Itcn  , aprobamos , queremos , y concedcmos , que 
nucitros  Minillrw  no  los  (aquen  lu  Mcrcadcrias  de  I 
fus  NavKK,  li  no  que  primero  rcquicran  à los  Macltrcs 
de  los  Navioi,  y Duenos  de  las  Mcrcadcrias  las  des- 
carguai,  y li  acuio  te  hallarcn  en  la  Ciudad  > très  lions 
aines. 


IV.  Iren , aprobamos  »quercmos,  y concedcmos,  que 
los  Hanicaticus  puedan  depoAtar  fus  Mcrcadcrias  faca- 
das  de  loi  Navios  en  nucltro  Almacen,  por  efpacio  de 
un  ano  , y un  dia  : y tin  d inecrin  el  Almaccn  le  hal- 
latc  embaraçada  con  algunas  Mcrcadcrias, en  cite  calo 
le  depoiiten  en  alguiucatà  velina,  poniendo  dos  ccr- 
raduras , teniendo  una  Uave  nucltro  Arrendador,  y la 
otra  Duc  no  de  la  Mcrcadcria  , y alli  le  allêguren 
no  ritando  obligados  los  Duenos  de  las  Mcicaderiis 
à pagar  Alcas  ala  deltas  halta  paflâdo  cl  ano , y cl  du  : 
y en  elle  inicnn  puedan  entrai  en  cl  Aluuccn  liempre 
que  quiliacu , y viliur  tus  Mcrcadcrias. 


V.  Pero  fi  los  Hantcaticos  quificren  pagar  luego  la 
Alcavala,  en  cite  cafo  aprovamos;  queremos,  y concc- 
demos,  que  los  dcfpachen  en  nucltro  Almaccn  antes 
que  a tiinguno. 

VI.  Iren . aprobamos , queremos  ,y  concedcmos,  que 
los  Hanicaticus  no  paguen  dçrcchoJ  ningunoa  dd  oto, 

Îi  plira , dcl  tiigo , dd  maderamen  de  que  le  labrican 
os  Navios,i Viables,  y Amenas  deltas,  y de  lasMuni- 
cioncs  militarcs,  curao  fon  Mol'qucrcs,  Area  bures,  Poî- 
vora,  valu  de  hierro,  y plomo,  y de  qualquier  for- 
ma, y tnaterialds  de  que  cllas  fc  coroponen,  y Ion  nc- 
ccàarias  para  lu  ufo,  y rnanejo. 


VII.  Juntamentc  aprobamos,  queremos,  y concède- 
mos  que  los  Hanfeaticos  que  vinieren  à Sevilîa,  y à 
los  dénias  lugarcs  maridmos , no  paguen  ninguna  Alca- 
vala de  la  comida,  ni  bebida,  ni  de  fus  vettido»,  fon- 
das, ni  cubiertu  de  fus  Mcrcadcrias. 

VIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedcmos, 
que  de  lu  Mcrcadcrias  que  nuWKtt  , que  arriba  no 
fc  ha  expuctlo  , paguen  ocho  por  cicntu  en  nombre 
de  Alcavala, y cinco  dot  cicnto  en  nombre  de  Almo- 
xarifargo»  y lbbrc  ctto  no  fc  les  pida  cota  alguna. 


IX.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y concedcmos, 
que  nucitros  Tcforeros  , ô Arrendadorcs  no  prccicn 
en  mas  lu  Mcrcadcrias  de  los  Hantcaticos,  oue  en  rca- 
lidad  de  verdad  valen,  y que  los  mifmos  Arrendado- 
rcs,  à nucitros  Tcforeros  eften  obligados  à rccibir  en 
paga  de  la  Alcavala,  lu  Mcrcadcrias  tadàdas,  y pagar 
a lus  Duenos  délias  lo  que  fobrarc. 

X.  Itcn,  aprobamos,  qticTcmos,  y concedcmos, 
que  los  Hantcaticos  puedan  muy  libremente  andar  por 
todo  nucltro  Rcino.  y traer  lo  que  tuvicren  en  Ci- 
vaîlos.  Mutas,  6 Carros,  y négociât,  contratar.com- 
prar,  y vender,  atïi  por  ti,  como  por  fus  Agentes,  y 
Tait  ores,  como  mas  facil  y comodamcntc  les  parc- 
derc. 

XI.  Itcn,  aprobamos  , queremos ; y concedcmos, 
que  los  mifmos  Hanfeaticos  pongan  prccio  à fus  Mer- 
cadcrias,  y no  lu  precie  otro  nuiguno,  y les  Ica  lici- 
to  comprar  en  lo  menos  que  pudxcren,  y vender  en 
quanto  mu  pudieien. 

XII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y concedcmos, 
que  puedan  los  Hanleaticos  poncr  à fus  Conrratos  Cor- 
redorcs;  b abttencr  dcllos  : y li  alguno  juzgarcn  po- 
ncr, pongan  cl  que  les  parecicrc- 


j fuit  qu'il  foi t permis  aufdits  Gardes  d'exiger  ni  rece-  Anno 
voir  aucune  choji  dtfdits  Ihuijeaiiques.  ï6±7 

///.  hem  , nous  defiudons  a nos  Officiers  dt  ne  * 

point  décharger  les  Ataechaniifis  de f dut  Yaiffeoux, 
fans  le  dt  m ander  auparavant  aux  Mai  très  des  Na- 
vires, & aux  Propriétaires  des  Marchand  Jet  ; & 
an  cai  que  Itfdits  Maîtres  c T Proprietaires  fient 
pour  1er  s dam  la  Y die,  on  les  avertira  trois  heures 
i auparavant. 

IY.  Item,  nous  permettent  aux  Hanfeatiques  de 
meure  en  depot  leurs  Marchandât  dans  nôtre  Doua- 
ne pendant  un  An  & un  Jour,  & s'il  arrivait  pour 
lors  que  ladite  Douane  fi  trouvât  embarraffée  de  quel- 
ques Marchandifis,  en  ce  cat  la  on  les  mettra  en  dé- 
pôt dans  quelque  Maifin  voifint  que  ton  fermera  à 
deux  ferrures  , dont  mire  Receveur  aura  l'une  det 
Clefs,  er  le  Proprietaire  des  Alarcbandsfes  F autre, 

& qu'ainfi  elles  / oient  en  fureté,  & lejdits  Proprie- 
taires ne  firent  nullement  obligez.  de  payer  les  Droits 
dtfiütts  Marchandifis  qu' après  F expiration  de  Fan  çy 
jour:  F.t  durant  ce  tems-  l'a,  ils  pourront  entier  dans 
* ladite  Douane  toutes  les  fois  qu'ils  voudront , pour  j 
vif  ter  leurs  Marchantùfes. 

Y . Ceft  pourquoi , fi  les  Hanfeatiques  veulent  p.tjer 
les  Droits  Jur  û champ  , en  ce  cas-la  nous  voulons 
qu'ils  fient  expédiez,  dans  nôtre  Douane  préférable- 
ment a tout  autres. 

VI-  Item  , nous  voulons  que  les  H.infatiques  ne 
p, tient  aucuns  Doits  pour  For , Far.’ tnt,  le  bled,  ni 
le  bots  dont  on  fabrique  let  Navire I , les  Mâts,  (y 
les  Antennes  ; ni  pour  Us  Aluni  fions  de  Guerre , com- 
me les  Moufquets,  Ut  Arquebufet , la  poudre,  les 
Pales  de  Fer,  & U Plomb,  de  quelque  forme  (ÿ" 
matière  qu'elles  fient  compojées , or  tout  ce  qui  efl 
néceffairt  pour  leur  ufitgc  <ÿ  maniment. 

Vil.  Nous  approuvons,  d?  voulons  fimbl, élément 
que  tes  Hanfeatiques  qui  viendront  à Se  ville,  çy  aux 
autres  Lieux  Maritimes  ne  payent  aucun  Droit  pour 
lesirs  aliment,  ni  leurs  vilement,  ni  pour  les  Caifet 
& Couvertures  de  leurs  Marchandé  fs. 

VIII.  De  plus,  s'il  arrive  que  parmi  les  A far - 
cbmdifes  qu'ils  auront  amenées , il  s'en  trouve  quel- 
ques-unes qu'ils  n’ aient  pas  dédorées,  ils  feront  Jeule- 
mtnt  obligez,  de  payer  S.  pour  cent , en  qualité  de 
l'Impôt  de  F Alcavala  , G"  cinq  pour  cent  pour  le 
Droit  d’entrée  du  Port,  & Fon  n’exigera  rien  d'eux 
au  delà. 

IX.  Item,  nous  défendons  à ngs  Trefiricrt , ou  Re- 
ceveurs, de  fixer  le  prix  des  Marchand  fis  des  Hast- 
Je. -.tique s au  delà  de  leur  jufic  valeur,  c r nous  vou- 
lons que  nofdits  Receveurs  ou  Trefiriers  f tient  obli- 
gez. de  recevoir  en  payement  du  Droit  d’ Alcavala, 
les  Marchandifis  qu'ils  oseront  taxées , çy  de  rendre 
le  furplnt  aux  Proprietaires  defduts  Alarchandifet. . 

X.  hem , il  Jera  permis  aux  Hanfeatiques  de  voya- 
ger librement  par  tout  nôtre  Ro-\.utme , çÿ  faire  voi - 
tarer  leurs  Aiarchandifis  fur  des  Chevaux  , Alules . 
ou  Chariots , c*  de  négocier , acheter , & vendre,  tant 
par  eux-mêmes  que  par  leurs  Agent,  cr  Fadeur  s,  fi- 
lon qu'ils  le  jugeront  a propos. 

XI.  hem,  nous  accordons  aux  Hanfeatiques,  or 
non  à et  autre  S,  la  liberté  d'aprécier  eux-mêmes  leurs 
Aiarchandifis , OT  tous  voulons  qu'il  leur  fiit  ptrmit 
d’acheter  au  plus  bas  prix  qu'ils  pourront  , c T à* 
vendre  au  plut  haut  prix  qu'il  leur  fera  pojfibte. 

XII.  hem , il  fera  libre  aux  Hanfeatiques  de  fi 
finir  de  Courtiers  , dam  leurs  Contrails,  ou  de  s'en 
paffer , & s’ils  jugent  à propos  de  s'en  finir,  ils  em- 
ployèrent celui  que  bon  leur  ftmblera. 


XIII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y concedcmos, 
que  los  Hanfeaticos  puedan  vender  fus  Mcrcadcria 
quando,y  aquiencs  quificren, ni  etten  obligados  à mos- 

irar 
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XIII.  hem,  il  fera  permis  aux  Hanfeatiques  dt 
| vendre  leurs  Aiarchandifis , quand  Ci"  a q"i  H Itstr 
\ plaira , çy  ils  ne  feront  point  obligez,  de  montrer  U 
Ggg  veut» 
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trar  la  vente  de  c'.los  , libres  de  Alcavali , fmo  es  de 
«quelles  que  clton  lugctas  a clla  > y avkndola  p-igado 
una  vcx. 

XIV.  Iten , aprobamos  » queremos,  y conccdcmos» 
que  puedan  los  Hanlcaticos  Hevar.  y dividir  por  tndo 
cl  Keino  fus  Mercaderjas  libres  de  Aleavala  » y las 
otras  de  que  una  vcz  la  huvicren  pagado,  y no  tenga 
ncccffidad  pagar  nuevamente  déliai , ô obtener  licen- 
cia para  llcvarlaj. 

XV.  Itcn , aprobamos,  queremos»  y conccdcmos, 
que  los  Hanlèacicos  puedan  tener  en  lu  Cala  Pefo,  ô 
Humana  con  que  privadamente  pefen  fus  Mcrcaderias; 
pera  de  ul  mancra  que  cl  Comprador  no  elle  obliga- 
do  à palTar  por  elle  eencro  de  Pefo , lino  que  li  dc- 
feare  otro  fc  aplique  cl  publico  en  los  Conttatas. 


XVI.  Iten,  aprobamos , queremos,  y conccdcmos, 
que  Us  Mercaderias  que  los  I Unfca'.icos  huvicrcn  ven- 
dido,  y cnrrcgado,  fc  tengan  por  buenas  , y no  aya 
lugar  ne  bolverlas , ni  minorarlas  de  prccio  , iino  es 
uuc  el  Comprador  dentro  de  très  d.as  fc  quexc  de  fu 


XVII.  Itcn,  aprobamos,  queremos, y conccdemos. 
que  li  lus  Hanlcaticos  defearen  labrar  moneda  en  maes- 
tro Rcino  de  fu  oro , y plata , liempre  Ican  defpacha- 
dos  antes  que  01  ms  en  U Cala  de  1a  Moneda. 

XVIII.  Itcn,  aprobamos, queremoj,  y conccdcmos, 
que  los  Hanlcatico,  que  por  razon  del  Comcrcio  van, 
y vicncn , 6 lé  dctictien , y habitait  en  nucllro  Rcino, 
no  puedan  1er  prdos,  citados,  condcnados,  ni  juxga- 
dos.  ni  ninguna  cauû  civil,  ni  criminal  por  ningun 
MagiUrsujo.  b Jucz,  fmo  folamentc  por  aquel  elpc- 
cial  Confervador , y J ucz  que  les  daremos  : pero  en 
las  eau  lis  tocante,  à nue  lira  Aleavala,  podrà  conoccr, 
y juzgar  d Td'orcro  mayor  de  nucllro  Rcino. 

XIX.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdcmos, 
que  no  fea  licilo  à nmgun  Magillradu  , 6 Jucx  de 
qualquicr  Dignidad , ô cminencia  que  fea , fmo  fola- 
mente  à fu  Confervador,  y Jue7.  propio  vifitar  fus  Ca- 
las , ni  rcgillrar  fus  Tiendos  : pero  en  cafo  que  algun 
imlhcchor  huyendo  del  delito  le  acogicre  à cllas , podrà 
rcquirulas  el  Minillto  de  Julticia  que  le  liguicrc. 


XX.  Iten,  aprobamos,  queremos , y conccdcmos, 
que  quando  cl  Tcforcro  mayor  de  nucllro  Rcino  dc- 
feare  vilitar  las  Calas,  y Tkndasde  los  Hanlcaticos, 
por  tener  indicios  baftantes  de  que  en  dlas  à y Mer- 
cadcriis  efeondidas  *dc  que  fc  paga  Aleavala,  y que  las 
han  eximido  délia,  lo  pueda  haxer  folamentc  fu  Pro- 
pio J oex,  embiondo  a'guno  de  los  fuyos  con  d No- 
tario  publico  para  haxer  la  vilita,  y averiguacion  , y 
dcfpucs  lo  reficran  al  Tcforcro  i y alTt  à nadte  le  fea 
iieno  haxcrlo  lin  d Nourio,  y lin  la  voluntad  de  fu 
Confervador. 


XXI-  Iten , aprobamos , queremos . y conccdcmos, 
que  cl  Jucx  ( que  cfpecial  hemos  die  ho  les  daremos) 
juzguc  en  qualquicr  cauû  civil , y criminal , no  fola- 
mentc  dentro  de  los  rnuros  de  nudlra  Ciudad  de  Se - 
villa,  lino  tambien  fucra  ddlos.fcis  léguas  al  rededor, 
ora  fean  los  Hanlcaticos  aûores , o reos,  exceptas  fo- 
lamente  las  Perfonas  privilcgiadas , fi  con  cllas  le  trava- 
rc  alguna  controvetlia , ù pleito  i por  que  en  elle  cafo 
li  las  Perfonw  privilcgiadas  padccicren  las  partes  de 
reos,  podràn  parcccr  «iclantc  de  fu  Jucx. 


XXII.  Iten,  aprobamos,  queremos, y concedemos, 
que  la  Scntcncia  dada  por  lu  Jucx  , fi  los  litigantes  ■ 
lueren  ambos  Hanleaticos,  pueda  la  Parte  vencidt. 
Ilcvar , y apelar  delta  à la  Hanfa  Tcutonics  ; pero  fi 
cl  pleito  fucrc  diciduio  entre  Hanlcaticos,  y otro  Sub- 

dito  | 


I vente  de  celles  qui  font  exemptes  de  f Aleavala,  mais  AnNO 
de  celle , ej«i  y fmt  fujcnet , & yu',1, 
rons  paye  une  fois.  WT/* 

XIV.  Item  y d fer*  libre  aux  Hanfeatiques  de  trous - 
perur  cr  d'envojer  par  tout  le  Royaume  leurs  Mar. 
tkandijts  exemptes  de  f Aleavala  ; aufii-bien  que  les 
Mires , dont  ils  auront  une  fois  payé  ledit  Droit  ; (fi 
ils  ne  feront  point  oblige*,  de  le  payer  de  nouveau, 
ni  de  demander  pcrmtjjm  de  les  tranfponer. 

XV  De  plus  , nous  leur  accordons  U Permijfien 
d'avoir  dans  leurs  Mai  fous  des  Poids  (fi  des  Balan- 
ces pour  pefer  en  part, entier  leurs  Marchandées:  De 
forte , neanmoins  que  Us  Acheteurs  ne  feront  point  0- 
blifex.  de  s'en  rapporter  a cette  efpece  de  Poidst  a moins 
que  P autre  ne  veuille  que  dans  Ut  Achats , on  le  con- 
fronte au  Poids  public. 

XVI.  Ium  , nous  voulons  que  Us  Marchandas 
que  les  Hanfeatiques  auront  nue  fois  vendues  (fi  li - 
vrées,  fôient  réputées  pour  homes  (fi  valables,  (fi  que 
P Acheteur  ne  puiffe  Us  rapporter , ni  <n  diminuer  le 
prix  t à moins  que  ! Acheteur  n’eu  faffe  connaître 
U défaut  dont  trois  jours. 

XVII.  Item,  fi  Us  Hanfeatiques  défirent  faire  fa- 
briquer de  la  Monnaye  de  leurs  IJngoti  dOr  (fi  d Ar- 
gent, nous  voulons  que  les  Momojeurs  les  expédient 
préférablement  à tout  les  autres. 

XVIII.  hem , nous  voulons  que  Us  Hanfiatiquet 
qui  vont , viennent  ou  demeurent  dans  nôtre  Royaume 
pour  y exercer  leur  Négoce,  ne  fôient  point  pris,  ci- 
te*. , condamne * ni  juge*,  peur  quelque  cas  que  ce 
fôit , civil  ou  criminel , par  aucun  autre  Alagifirat 
M*  y* K*  Vlt  b Gonfir  valeur  (fi  Juge  particulier  que 
nous  leur  donnerons  , d la  referve  des  cas  concer- 
nant nos  Droit! , dont  le  grand  Trefirier  de  nôtre 
Royaume  connotera  c T jugera. 

XIX.  hem , nous  défendons  à tous  Magiflrats  (fi 
Juges  de  quelque  qualité  & degré  qu'ils  puijfent  être, 
a la  referve  du  Confervateur  (fi  Juge  particulier  du 
Hanfeatiques  y de  vfiter  leurs  Mai  fins , (fi  denregit- 
trer  leurs  Tentes,  excepté  en  cas  que  quelque  Malfai- 
teur trouvé  en  fieront  délit  fi  fauv.it  dans  leurs 
Maifins  ou  Tentes , auquel  cas  les  Sergents  (fi  Mi- 
nijlres  de  ta  Jnflice  qui  le  pourfuivront , pourront  y 
entrer  pour  en  faire  la  recherche. 

XX.  Item,  lorfque  le  Grand  Trefirier  de  notre 
Royaume  voudra  vfitter  Ut  Maifins  (fi  Us  Tentes 
des  Hanfeatiques  pour  y faire  la  perquifition  des 
Marcbandfis  fnjettes  au  Droit  Aleavala  qui  y fe- 
ront cachées , & tlont  le  Droit  n'aura  pat  été  payé , 
cette  yifitt  ne  fi  pourra  faire  que  par  leur  propre 
Juge,  avec  lequel  le  Grand  Trefirier  envoyer  a quel- 
qu'un de  fis  Gens , avec  un  Notaire  Public , pour  La- 
dite Tfite  & Vérification  , qui  fiera  enfuite  raportée 
au  Trefir:  Es  il  efi  d fendu  à qui  que  ce  foit  de 
faire  cette  Vfite  fans  y appelter  un  Notaire  & fiant 
le  confintement  du  Confervateur  defdirs  Hanfiati- 
ques. 

XXI.  hem  , nous  voulons  que  U Juge  que  nous 
leur  donnerons,  connoijjè  de  quelque  cas  que  ce  puifii 
être , civil,  ou  criminel , commis  non  feulement  dans 
l'enceinte  des  murailles  de  notre  Ville  de  Sevills , 
mais  encore  hors  d icelle  à fix  lieues  a la  ronde,  au 
cas  que  le  Demandeur  ou  le  Defendeur  de  ce  Pro- 
ce*.  fait  un  Hsnfiatique , à la  referve  feulement  des 
Perfomus  privilégiée t , avec  qui  il  leur  arrivera  de- 
voir quelqu  affaire  à démêler  ; parce  qu'en  ce  cas  li  ■ 
fi  Us  Perfinnes  priviUgiées  font  Defendeurs,  il  leur 
fera  permis  d évoquer  U Procex.  par  devant  leurs 
Juges  naturel i. 

XXII.  Item , fi  les  deux  Parties  font  Hanfiatiquet 
il  fiera  permis  a la  Partie  condamnée  dapeter  de  la 
Sentence  de  fin  Juge  à la  Hanfe  Teutoniqne  : mais  fi 
le  Proce*.  a été  jugé  entre  un  Hm/iatique  (fi  un  des 
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- dito  de  nueftro  Rcino,  6 Eftrangero,  fc  pueda  apclar  j 

ANN  a nueftro  Confcjo  civil  de  Sevilla. 

i<5 +7- 

XXIII.  Iten , aprobamos , queremos, y concedcmos, 
que  no  fea  licite  apclar  de  (impie  lntcrlocutoria . ni 
umpoco  de  la  ïicnrcncia  dtfinitiva,  fino  es  que  la  fu- 
ma  juzgada  cxccdicre  de  cicn  Ducadoî. 

XXIV-  Iten . aprobamos, queremos , y concedcmos, 
que  en  aquel  cal'o  en  que  la  Scntcncu  paûâra  por  j 
Apelacion  à nueftro  Confcjo  Real , cl  Preiidcntc  de 
nueftro  Confcjo . ô Governador , cornera  toda  Ja  eau-  | 
li  à dos  Letrados,  y G fucrc  ncccflario  1 très  , y i 
lo  fumo  à quatro ; los  quaks  no  folamente  ctaminen 
diligentemenre  la  Scntcncia  difinitiva,  fino  tambien  10- 
das  Us  Intcrlocutorias  de  la  primera  Inftincia,  y def- 
pues  ellos  mifmos  pronuncien  difinirivamente  lo  que 
fuere  de  dcrecho  : y dette  juiiio  ninguno  pueda  mas 
apclar. 

XXV.  Iten,  aprobamos , queremos , y concedcmos, 
que  las  caul'as  de  los  Hanfeadcos  fe  dcfpachcu  apridii, 
y no  fe  alarguai  coU  ninguna. 

XXVI.  Iten  , aprobamos  , queremos,  y concedc- 
mos , que  quando  por  algun  delito  Êsere  neceflirio 
llevarlos  à U carccl,  que  en  elle  cafo  Tu  milmo  Juez 
los  IJcvc  à clU:  y li  U caufa  fucrc  tal  que  aya  lugar  de 
tomar  fianças  , las  admita  ficmprc  cl  Juez  lin  diftcul- 
rad,  y no  l'c  procéda  à priiion,  lin  grande,  y urgen- 
te caufa. 


XXVH.  Iten,  aprobamos  , queremos,  y concedc- 
mos, que  competa  folamente  la  cxecucion  de  la  cau- 
fa juzgada  al  propio  Juez,  y Confcrvador  de  los  Han- 
fcaticos  , y tambien  fi  fe  huvicre  juzgado  por  cl.  ô 
por  n tcftro  Tcforcro  en  lu  caufas  de  Alcavala , ô 
por  losjuezcs  de  Apelacion  en  nueftro  Rcino. 


XXVIII-  Iten , aprobamos , queremos , y concède- 
nt*, que  fea  licito  à los  Hanlcaticos  edificar  Cafas, 
y Tiendas , dentro , y fucra  de  los  muros  de  nueftra 
Ciudad  de  ScvilU  i y que  de  ninguna  manera  fe  les 
haga  moleftia  en  fus  Perfonas,  ô Mcrcadcrias,  ni  fus 
Calas,  ni  Tiendas, fc  cmbaraçenjcon  huefpcdes,  6 ca- 
valgaduras. 


XXIX.  Iten , aprobamos , queremos , y concede- 
mos , que  qualcfquicra  de  las  Ciudades  Hanfcaticu  que 
viviCTen  en  nueftro  Reino,  fean  totalmente  libres,  y 
inmunes  de  todos  los  Oficios  afli  patrimoniales, como 

grfonalcs,  y efpecial  dcl  cargo  de  Tutcla,  y de  todo 
cote . Pcnlioo , y Tributo  ,tanto  ordinario,  como  ex- 
traordinario,  y tambien  de  todo  fervido  , y milieu, 
afli  en  la  Mar , como  en  U Tierra. 


XXX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  yconcedemos, 
que  quando  fucediere  que  alguno  de  los  Hanfeaticas 
muncre  en  nueftro  Reino;  b yendo  a cl  cfpirarc  en 
la  Mar , y llegaren  los  bienes  i nueftro  Rcino  , que 
eftos  bicncs  invcntaric  fu  Juez,  y Conful  confliruido, 
y dos  los  mas  Ancianos  de  la  mifma  Nacton  por  No- 
rario  puWico,  y fc  entreguen  al  Conful,  y cerradurf* 

Era  que  los  guarden,  y ellos  mifmos  los  reftiruyan  à 
1 Heredcros  helmcnte,  y fin  nmguni  carga- 


XXXI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedc- 
mos , que  fea  licito  i los  Hanlcaticos  Ucvar  fus  Mer- 
caderias  que  huvicrcn  traido,  y aun  no  vendido,  pa- 
eada  una  vcz  la  Alcavala,  conforme  al  tenor  de  los 
Privilégies , fticra  dcl  Reino,  otra  vez  à fu  cafa,  6 
dondc  quifieren  Un  ningun  embaraço. 


XXXII.  Iten,  aprobamos,  queremos»  y concede- 
mos,  que  paguen  un  folamente  cinco  por  ciento  al 
Almoxarifazgo  de  las  Mcrcadcrias  compradu  en  nucs- 
tro  Reino  , y que  los  I lanfcadcos  huviereo  de  (âcar, 

cx- 

Tom.  VI.  Part.  I.  * 


Sujet  1 de  notre  Royaume,  oh  un  Etranger,  ta  Part if  A N NO 
condamnée  pourra  e»  appeler  a notre  Confit l civil  de  , 5 1 y, 
Stvtlk. 

XX III.  Item , il  ne  fera  pat  permis  et  inter  jet  ter 
jdppel  d'une  Sentence  interlocutoire  , ni  même  de  la 
Sentence  definitive,  à moins  que  ta  Somme  fur  la- 
quelle le  Juge  a prononcé , nextede  cent  Ducats. 

XXIV.  Item,  fi  U Procez.  ejl  porté  par  -dpftl  4 
notre  Conjeil  Royal,  le  Preftdtnt  de  notre  dit  Conflit 
commettra  deux  Avocats , on  trois  s'il  e»  r/7  befoin  » 

& tout  an  pins  jnfqn'à  quatre  > qui  non  feulement 
examineront  avec  attention  la  Sentence  definitive- 
ment dont  il  aura  été  appelé , mats  aufi  tontes  Ut 
Sentences  interlocutoires  de  première  Infiance , en- 
fuite  dequoi  ils  prononceront  definitivement  félon  U 
Droit , c r il  ne  fera  pas  permis  d'en  appeler. 

XXI/.  Item,  nous  voulons  que  Ut  Procez.  ds  Ilvt- 
featiques  foiera  juges,  promptement  , c P fMi  aucune 
remife.  9 

XXVI.  Item , lorsqu'il  fera  ncceff.tire  de  faire  em- 
prifinner  un  Hanfe.it inné  pour  quelque  crime  , cela 
ne  pourra  fi  faire  que  de  P Ordonnance  de  fin  Jugt 
naturel CP  fi  U crime  ejl  de  telle  nature  qu'il  y 
ait  lieu  de  recevoir  une  Caution  peur  le  Criminel, 
nous  voulons  que  le  Juge  U reçoive  fans  dificnlté , 

CP  qu'on  ne  procédé  a l' emprifinnement  que  d.ws  une 
necejftté  preffame. 

XXVII.  hem  , à Pétard  de  P execution  de  ta  Sen- 
tence dudit  Juge  c T Confie  rvateur  des  H.tnftatiquet , 
il  napar tiendra  qu'à  lui  de  U faire  exteuttr  ; cr  p.:- 
reiütment  Us  Semences  qui  auront  été  rendues  par 
notre  Trtfirier  dans  Us  Caufa  concernantes  le  Droit 
<f  Alcavah , on  par  Us  Cours  fiuvtr aines  de  notre 
Royaume. 

XXI III.  Item  il  fera  permis  aux  Hanfeatiqutt 
de  faire  bâtir  des  Aiaifins  & drejfer  des  Tentes , 
dans  P enceinte  ou  aux  environs  de  nt^rc  Ville  de  Si- 
ville  ; ô"  il  ejl  défendu  à qui  que  te  fiit  de  les  trou- 
bler , ni  de  leur  faire  aucun  tort , fiit  dans  leurs 
Perfonnes,  ou  dans  leurs  Alarchandifes  , dans  leurs 
Aiaifins,  tri  dans  leurs  Tentes , ni  de  Us  emb.tr ras- 
fer  a’ aucun  Logement  d"  Hommes , ni  de  Chevaux. 

XXIX.  Item , nous  voulons  que  toutes  Us  Ptrfimr.eS 
<Us  Villes  Hanfeatiques  qui  fe  jeront  établies  dans  nô- 
tre Royaume  , y fiaient  entièrement  exemptes  de  tomes 
fines  de  Charges,  tant  Patrimoniales  tir  Héréditai- 
res , que  perjonneltes , C"  particulièrement  de  Tutelle , 
de  Penfivn , ($•  de  Tribut , tant  ordinaire  qu'extraor- 
dinaire, comme  aufi  de  tont  firvice  de  Guerre , tant 
fur  Terre , que  fur  Mer. 

XXX.  Item , lors  qu’un  Hanjêatiqsu  viendra  à dé- 
céder dans  nôtre  Royaume , ou  fur  la  Mer  en  faifant 
U voyage  pour  y venir , & que  leurs  effets  front  ar- 
rives. en  noue  Royaume , le  Juge  ordinaire  des  Han- 
featiques  accompagné  du  Conful , <jr  de  deux  slncierJ 
de  la  même  Nation  en  fera  faire  P Inventaire  par  un 
Notaire  public , cr  ils  feront  mis  entre  les  mains  du 
Conful  » & dejdsts  slnocns , iP  infirmes,  à plnfieurt 
ferrures,  afin  qu'ils  les  gardent  jufqu'à  ce  qu'ils  tes 
rendent  fidèlement  aux  Héritiers  du  Défunt  , ce  qui 
fera  exécuté  fans  rien  exiger  defdits  Heritiers. 

XXXI.  htm , il  fera  libre  aux  Hanfeatiques  d'em- 
mener hors  du  Royaume  en  Uur  Païs  , ou  bien  on 
ils  voudront , Us  Alarchandifes  qu'ils  auront  amenées, 

Cr  qu'ils  n'auront  pas  vendues,  après  avoir  une  fois 
payé  te  Droit  Alcavab , conformément  à U teneur 
des  prt fentes , fins  qu'on  y put  fi  former  aucun  empê- 
chement. 

XXXII.  Item,  nous  voulons  qu'ils  payent  feule- 
ment cinq  pour  cent  pour  le  Droit  de  fittse,  qui  fl 
paye  aux  Ports  de  notre  Royaume  , pour  les  Mar - 
chandifes  qu'ils  y auront  achetées,  & qu' ils  voudront 
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excepro  de  lo*  olores,  de  que  no  fe  acoftumbra  pa- 
gar  cofc  alguru. 

XXXIII.  Iten,  aprobamos . queremo*,  y concede- 
mos , que  los  otorcs  comprados , ô los  llcvcn  luego  a 
lus  Navios.  à los  guarden  en  fus  Calas  para  llevarlos 
à cl  los  quando  mas  comodo  les  parcocrc- 

XXXIV.  Iten,  aprobamos,  queremo* , y concede- 
mos,  que  puedan  llevar  fu*  Mercadcrias  en  los  Navios 
que  quiliercn- 

XXXV.  Itcn,  aprobamos,  queremos , y concede- 
mos  , que  fea  lidto  à los  Hanfcaticos  puder  llevar 
fuera  de  nueftro  Reino  , todo  d oro  , y plat* . que 
buvicrcn  jurnado,  pues  toda  U moneda  de  oro, y pla- 
ta  la  auran  amontonado  , 6 del  oro  , y plata , ô del 
trigo  , ô de  las  Munie  «mes  miütares  que  huvicren 
Tendido. 

XXXVI.  lien,  aprobamos,  queremos,  y coocede- 
mos , que  puedan  llevar  cambio  del  dincro  que  no  bu- 
vicren  eroplcado. 

XXXVII.  Iten , aprobamos , queremos , y concede- 
■06.  que  quando  (lo  que  Dios  no  quiera)  los  Han- 
featicos  huvicren  de  falir  del  Reino  por  ocafian  de 
la  Guerra,  lo  puedan  hazer  efto  licitamente.afli  cllas, 
como  fus  Agences,  y Miniftros.con  todo*  fus  Biene*, 
y Mercadcrias  ; pero  de  tal  mancra,  que  fean  reque- 
ridos  ano,  y un  dia  antes. 


XXXVIII.  Iten,  aprobamos,  queremo*. y conce- 
demos,  que  los  Hanfcaticos,  fus  Navios,  ni  Biene*  no 
padetcan  embargos  en  nueftro*  Reino*.  y roucho  me- 
nos  reprcflàllos,  fino  que  los  délitas  tengan  fus  auto- 
rts, y fc  caftiguen  por  la  via  deldcrecho:  y uno  por 
otro  no  paguc  cldelito. 

XXXIX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concede- 
mos , que  quando  alguno  de  lo*  Hanfcaticos  tuvicre 
quiebra  en  nueftro*  Rcinos.y  Dominios,  ninguno  de  k>* 
Biene»,  y Mcrcaderias  que  no  huvicren  padecido  quie- 
bra, à nueftro  Fifco,  ô otro  de  nueftro*  Subditos  fc 
Otisfaga,  fino  lo  que  fuere  del.  fc  dexe.  y reftiruya  à 
k»  que  huvieren  padecido  U quiebra  ,ô  fus  Hcrcdcros. 


XL-  Iten,  aprobamos,  queremo*;  y concedemos, 
que  quando  fc  ofreciere  aver  menefter  algunos  Navio* 
3c  los  Hanfcaticos  para  nueftro  fcrvicio,  que  en  efte 
cafo  b participe*»  à fu  Conful.  primeramenre  los  Ge- 
nerales de  nueftra  Armada,  y los  otro*  Cabos;  y ame 
todas  cofas  fc  obtenga  cl  confcntimiento  de  loi  Ma- 
rineras , y écho  efto  fc  aflientc  un  jufto  medio  deftos 
Navios , y fcgun  b que  fc  ajuftare.fc  entablc  la  racioo, 
6 ûlario , y fe  paguc  fiempce  bien , y fe  balven  lot  Na- 
vios en  ciena  eftimacion  , y conforme  ï clla,  fi  fu- 
ccdierc  pcreccr  en  nueftro  fcrvicio,  fc  paguc  todo  cl 
prccifû  à fus  duenos. 


XLT.  Itcn,  aprobamos,  queremo*,  y concedemos, 
que  los  Navios  en  efte  cafo  no  fc  detengan  en  nue*- 
tro  fcrvicio  hafta  cl  invierno,  fino  que  los  defpidan, 
temprano,  y antes  que  cl  Mar  fe  yeic  puedan  bolver 
à caû,  y fi  nueftro  fcrvicio  efto  no  lo  permitiere , que 
fe  les  dè  buena  , y comoda  invernacion  en  nueftro* 
Reynos,  hallandofc  fbrçados  à aguardar  buen  tiempo 
de  navegar , y no  les  fuccda  confurair  oeiofamente  en 
el  invierno  b que  huvicren  adquirido  boneftamente 
en  nueftro  fcrviao. 


XLII.  Iten  , aprobamos . queremos , y concede- 
mos , que  los  que  quebrantaren  eftos  Privilégies , fean 
condcnados  en  cien  Uucados,  los  qualcs  de  tal  marie- 
ra cobre,  y pida  el  Juez,  6 Confervador  de  bs  Han- 
featicos,  que  1a  quaru  parte  de  al  defcubridor,  y 1a* 
otras  très  il  los  pobres. 

XUIL 


tn  faire  finir , à la  réferve  des  chofis  odoriférantes,  A N NO 
dont  on  n'a  fat  accoutumé  de  rien  payer.  _ s . _ 

XXX///.  1 itm , lors  tps' ils  auront  acheté  des  Par - *' * 

films  oh  Senteurs  , il  leur  fera  permit  de  les  faire 
tranfporter  fur  le  champ  dans  leurs  Navires , oh  de 
les  garder  dans  leurs  Mafias  pour  les  faire  trans- 
porter fur  leurs  Bàtrmens , quand  ils  voudront. 

XXXIV.  Item , il  leur  fera  libre  Rembarquer  leurs 
Marchand! fis  fur  tels  Navires  qu’il  leur  plaira. 

XXXV.  Item  y ils  pourront  faire  traufpener  bon 
de  notre  Royaume  tout  l'or  & C argent  qu’ils  auront 
acquis , comme  auffi  les  efpeces  R or  & R argent  qu'ils 
auront  amaffees,  tant  par  la  vente  de  Per  y de  /ar- 
gent y & du  Bled  y que  des  Munitions  de  Guerre. 

XXXVI.  Item , il  leur  fera  permis  de  prendre  des 
Lettres  de  Change , pour  les  Sommes  qu'ils  u‘ oseront 
pat  employées. 

XXXV//.  Item , /ers  que  les  Hanfiatiques  voudront 
finir  hors  de  notre  Royaume  au  fujet  de  quelque 
Guerre  ; ce  qu’à  Dieu  ut  plaifi;  il  leur  fera  permit 
de  te  faire  y tant  à P égard  de  leurs  Perfomes , de  cel- 
les de  leurs  Agent  y & de  leurs  Damtjhques,  que  de 
leurs  Effets  y leurs  Morthandiftt , De  fine  néan- 
moins qu'ils  ne  pourront  être  obliger.  Ren  finir  avant 
P expiration  R un  an,  & Rua  jour. 

XXXVIII.  Item  y nous  défendons  à qui  que  ce  fiit , 
de  ne  point  arrêter  les  Vaiffeaux , ni  Ut  Effets  des 
Hanfeatiquety  & encore  moins  Ru  fer  de  Repre failles, 
fium  fur  les  Auteurs  du  délit  qui  firent  châtier,  film 
Us  voytt  de  Droit  y afin  que  f innocent  ne  pitiffe  pas 
pour  U coupable. 

XXXIX.  Item  , s’il  arrive  que  Us  Hanfeatiques 
fouffrent  quelque  perte  dans  nos  Royaumes  & Sei- 
gneuries y eu  quelqu’un  de  leurs  Biens  tjr  Marchan- 
difis  y qui  ne  doivent  point  être  endommagées , ils 
feront  dédommagée,  par  nôtre  Domaine , ou  par  quel- 
qu'une de  mot  Sujets  t à moins  que  ce  ne  fiit 
quelque  chofi  qui  ait  été  abandonnée , & Pou  paye- 
ra le  dommage  à celui  qui  P aura  foufferty  ou  à fit 
Heritiers. 

XL.  Item  y s'il  arrive  que  nous  ayons  befoin  de 
quelques  Vaiffeaux  des  Hanfeatiques  pour  nôtre  fier- 
vice  , en  ce  cas -là  Us  Généraux  de  nôtre  Armée , 

(fi  Ut  autres  Chefs  feront  obliger.  Ren  avertir  au- 
paravant U Conful  de  la  Nation  Hanfeanqut  ; & 
avant  toutes  chofi  s y il  fera  nécejfaire  Ravoir  le  cou- 
fintement  des  Patrons  des  Vaiffeaux  y (fi  des  Mate- 
lots y en  fuite  de  quoi  l’on  prendra  la  jufle  mefure 
defdits  Navires , pour  regltr  là  deffus  le  prix  du 
Fret  ou  louage  defdits  Vaiffeaux  y afin  que  U paye- 
ment en  fiit  exaB,  (fi  qu'ils  Joieut  efiimer.  raifom- 
nab  liment  ce  qu’ils  valent  : Et  que  s’il  arrive  qu'ils 
fe  perdent  à notre  firvict  y on  rembourfe  Ut  pro- 
prietaires defdits  Vaiffeaux  fur  U pied  de  cette  tffi- 
mation. 

XLI.  Item  y nous  voulons  qu’eu  ce  cas  là  lefiitt  ' 
Bâtiment  ne  fiient  point  retenus  à notre  firvice  jufi 
qu'en  hiver  y à moins  qu'on  ne  Us  envoyé  fur  Mer 
de  bonne  heure  y (fi  qu'ils  puiffent  retourner  en  Uur 
Pais  avant  que  la  Mer  devienne  impraticable , (fi 
fi  U bien  de  notre  firvice  me  U permet  pat  y ou  Uur 
affignera  un  bon  quartier  d'hiver  dans  nos  Royaumes f 
lorfqu’ils  fi  trouveront  en  état  R attendre  un  terni  fa- 
vorable ponr  la  Navigation  y & afin  qu'ils  ne  depeu- 
fint  point  inutilement  durant  P hiver  ce  qu'ils  auront 
gagné  hmétement  à notre  firvice. 

XLII.  htm  y noms  voulons  que  ceux  qui  violeront 
lefiitt  Privilèges  fiient  condamnée,  en  cent  Ducats 
R amende  dont  U Juge  ou  Ctmfervatemr  des  Hanfioti- 
qntt  exigera  U payement , de  mamiert  que  la  4.  par- 
tie de  ladite  femme  apartiendra  au  Denonciareur , (fi 
Us  trois  autres  aux  pauvres, 

XLI  IL 
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Anno  XLlIt.  Iten  , aprobamos , queremos,  y concede- 
i f'17  mon  que  pueda  la  Hanlâ  conftituir  un  Confiai , 5 mas 
* °t7*  en  nucltro  Rcino  , par*  que  juntametue  con  el  Conlcr- 
vadur , y Jucz  que  fe  les  dicte,  hoga  le  les  giurdcn  lus 
Privilégias,  y firmemente  fe  tengan  lus  Pnitos.y  Trans- 
acciones  ; y alTi  quaielquiera  que  la  Hanlia  eligiere , 
y nos  nonbrarc , no  folamente  le  cou&rmaremos  de 
fiucni  pana  , fino  que  tambieu  le  autorizaremos  para 
que  lo  cltimcn  nueitros  Ûficiales,  y Miiuilros,  y coq 
umo  nuyor  fruto  exerça  fu  Oticio. 


XL IV.  Iten,  aprobamos , queremos,  y concédé* 
mos , que  pueda  la  Hanlia  embiar  alguno  de  los  fuyos 
à nucltro  Palacio,  que  le  frequente  liera  pre,  y cuyde 
tara  bien  de  quefe  obferven  los  Privilcgios  à los  Haniët* 
ticos , y los  Pados  de  los  conciertos  le  les  cumplan. 

XLV.  lien,  aprobsmos,  queremos,  y concedemos, 
que  pueda  la  Hanlia  ediheir  en  nueltra  Ciudad  de  Se- 
villa  un*  Cala  publics , 6 Refidencia  para  que  florezea 
mas  la  Mercaderia^  tengan  lonja  conforme  la  rien  en 
en  otros  Reinos,  pan  que  les  daremos  liûo  acomo- 
dado.  y no  los  dexaremos  de  ayudar  en  fus  gaitos,  y 
con  mayores  Privilégies  fi  fucrc  ncceilsrio,  haziendo- 
k>  lo  mas  cotnodaraente  que  fc  pudicrc. 


XLVL  Iten , aprobamoj  , queremos , y concede- 
mos , que  fi  acafo  por  db  gracia  defte  nucltro  conrier- 
to,  y comunicacion  de  cnmercio,  huvieie  hecho,  à 
hizicre  algunos  galtcu  la  Hatiûa  en  que  algunas  Cîu- 
dades  no  quilicrcn  tener  parte,  que  citas  mifraas  Gu- 
dades,  no  lèm  participantes  delcos  Privilégies,  haita 
que  igua! mente  huvicren  (âtisfccho  los  gaitos. 

XLVIL  Iten,  aprobimos,  queremos.  y concéde- 
rons , que  fi  ftiere  mendier  hazer  alguna  interpreracion 
ddtos  Privilégias , que  tVcmpre  la  imerpretacion  Ce  haga 
bcnignanientc  por  los  Ihnleaticos,  y de  ninguna  ma- 
ncra  contra  dlos.  Y a Ai  todos  los  Ibbredichos  capi- 
tulos  de  Privilegios,  cada  uno,  y de  poiMi,  aproba- 
rr.os , confirmamos , y de  nuevo  concedemos  à las  Ciu- 
dades  Confiederadas  de  la  Hanû  Teutonica,  y a todœ, 
y à cada  uno  de  fus  Subditos,  Gudanos,  y Vczinos , y 
à los  dépendantes  de  cllas  en  nueltra  Caftilla , y Rey- 
nos,  para  que  perpetuamente  los  poflean,  y gozen,  y 
prometemos  con  palabra  Real  de  que  nosotros , y nues- 
tros  Succflbres  los  obfcrvarcmos  brmemente , ora  terv- 
gamos  paz,  ora  guerra  con  los  rebddes  en  Flandes, 
no  cbflamAas  Leycs  de  nueftro  Rcino , Ordinaciones, 
Sancionc*.  y quildquicr  ConlUtudones , para  cuy  a fee, 
y tedimonio  pulimos  à dlç  nudtro  de  pluma,  y lo 
firmaroo*  de  nueltra  ouno. 


Elle  Papel  es  el  mifmo  Original  que  vino  de  Madrid 
con  la  Ratificacion  original  ac  Su  Magelbd , lobre  d 
Tratado  deComcrcio  con  las  Villas  Hanfeaticas,  defpa- 
cbada  en  aquclla  Cortc  i z6.  de  Enero  defte  ano , U 
quai  raando  Su  Maccftad  remitirmda  à mi  el  Conde 
de  Pcnarauda  con  lu  Real  caita  de  ad.  de  Encra,  y en 
fe  dcllo  nos  los  infraderitos  Plenipotenciarios  de  Su 
Magelkd,  firmamos,  y fellamos  elle  Faprl,  fegun  b 
que  fe  previno  en  el  primer  Aniculo  de  la  dicha  Ratifica- 
cko de  Su  Magcftad.  En  Munfter  à 3.  de  Mayo  1648. 


El  Comdx  di  Penaranda. 
A.  Brun. 


Es  copia  dd  Papel  firmado  de  fu  Excdenciael  Seüor 
Conde  de  Penaranda.  y dd  Scnor  Confejero  Antonio 
Brun , que  fc  entrego  à los  Seâorcs  Oipuudos  de  las 
Villas 


XL! JT.  Ittm y il  fera  libre  4 l*  Hanfi  et établir  AnNO 
I UH  OH  fufiturs  Conjuls  dans  mure  Royaume  , afin  i0±7. 
qu'ils  ve. lient  conjointement  avec  le  Ccnfervaieur  de  +/* 

Il  la  Hanfe  k ce  que  lefdits  Privilèges  fiient  confine x. 

& moimetuu  & que  l'om  obferve  les  Pattes  efi  les 
Conventions  qui  ont  été  faites  fur  ce  fujet , (fi  non 
feulement  nous  confirmerons  de  notre  plein  gré  ceux 
que  la  Hanfe  aura  choifîs  (fi  qu'elle  nous  prefente • 
ra  y mais  auffi  nous  les  aurorijeront  de  notre  pnif- 
ftnee  y afin  qu’ils  J'eient  confide* ez.  de  ms  Officiers, 

& de  leurs  Commis , (fi  qu'ils  exercent  leur  Charge 
avec  fautant  plus  d'honneur  (fi  d’avantage  pour  la 
Hanfi. 

XLIK  hem  y il  fera  permis  a Lt  Hanfi  et  envoyer 
un  Refdtnt  en  notre  Cour  y qui  y viendra  soutes  les 
fois  qu'il  voudra , (fi  qui  prendra  garde  fi  l'on  ob- 
ferve les  Privilèges  des  Hanfeatiques , (fi  les  Conven- 
tions qui  ont  été  faites  avec  eux. 

XLK  hem  y il  fera  permis  à U Hanfi  de  faire 
bâtir  en  notre  Mlle  de  Sevilte  une  MaifiÀ  ou  Rtfi- 
Jence  publique  pour  rendre  le  Commerce  plus  florif 
f*»t,  (fi  d’y  avoir  sme  Bourfi  ou  Place  de  change , 
comme  ils  eu  ont  (Luis  les  ostrrts  Royaumes  y <ffi  pour 
cet  tjftt  mus  leur  donnerons  une  place  commode , fi- 
mus  contribuerons  aux  depenfes  qu'ils  ferons  pour 
ce  fujet  y (fi  augmenterons  leurs  Privilèges  s'il  en 
eft  befoin,  ce  qui  fe  fera  du  mieux  quil  fera  poffi. 
ble. 

XLFl . hem  y s’il  fi  trouve  que  la  Hanfe  y en  fa- 
veur de  cet  Accord  & Communication  de  Commer- 
ce y ait  fait  ou  qu’elle  faffe  quelques  depenfes  y £r  que 
quelques  unes  des  l'aies  Hanfeatiques  refufint  de  con- 
tribuer k cet  frais  y elles  feront  exclufis  de  la  joui  fian- 
ce defdits  Privilèges  y jufqu'k  ce  qu’elles  ayenr  payé 
leur  coutingens  pour  lefdites  dépenfes, 

XLV  II-  Item,  s'il  arrive  qu’il  foit  neeefiaire  do 
donner  quelque  interprétation  an;  dit  s Privilèges , 
nous  voulons  qu’ils  finent  toûjours  interprétez,  en  fa- 
veur des  Hitufiatiques  & non  à leur  deftvantage. 
Semblablement  mus  oprouvons,  confirmons,  & ac- 
cordons nie  nosn-eau  tous  lefdits  Privilèges  eu  gene- 
ral , (fr  chacun  et  eux  en  particulier  , aux  Pilles 
confédérées  de  la  Hanfi  Teutonique  , & à tous  <$■ 
un  chacun  leurs  Sujets , Citoyens  (fi  Pc  fins , (fi  à 
tous  ceux  qui  en  dépendent  étant  notre  Royaume  de 
CafteUe  (fi  dont  ms  outres  Royaumes  , afin  qu’ils 
en  jomfitnt  k perpétuité , (fi  mus  promettons  fur  no- 
tre parole  de  Roi  pour  nous  (fi  pour  nos  Succefiturs 
de  les  obfirver  ponflueHcment  , put  que  nous  fiyons 
en  Poix  ou  eu  Guerre  avec  Us  rtbelUt  des  Pois-Bas , 
mnebjiant  Us  Loix , Ordonnances , (fi  Conflit  tu  ions 
quelconques  de  notre  Royaume  k ce  contraires , eu  fri 
(fi  témoignage  dcqmi  ; nous  avons  mis  notre  Jîgnoture 
au  bas  des  prrfiutes. 

Ce  Papier  tfl  TOrifincd  menu  qui  a été  envoyé 
de  ALxdrid  avec  la  Ratification  originale  de  Sa  Ma- 
jefté  fur  U Traité  de  Commerce  conclu  avec  les  Pil- 
let Hanfeatiques  expedite  tu  cette  Cour  U x8.  de 
Janvier  de  la  prefente  année , que  Sa  Afajeflé  a 
ordonné  être  issife  entre  Us  mains  de'  moi  Comte  de 
Pegnaranda  , avec  Lt  Lettre  de  fadite  Afajeflé  du 
z 6.  de  Janvier:  en  fri  dequoi  mut  finjfigntz.  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Afajefte  , avons  figné  (fi  feelli 
ces  prtfentes , ainfi  qu'il  a été  flipult  dam  U premier 
Article  ci-defius  énoncé  de  ladite  Ratification  de  S4 
Afajeflé.  A Aiunfler  U $.  de  Mai  11548. 

Le  Comte  de  Pegxaxanda. 

Antoine  Brun. 

Ctft  ici  la  Copie  du  Papier  (fi  Aüe  confirmé  per 
fin  Excellence  U Seigneur  Comte  de  Pegnaranda , (fi 
du  Seigneur  ConfieilUr  Antoine  Brun , qui  a été  deli- 
Ggg- } tri 
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Villas  H-infuticai»  del  quai  Papcl  qtiedâ  otra  Copia  en 
m:  poclcr  autcurici  » y aiaii  yo  cl  infraderito  Secnxario 
de  Su  Migeftid . y defta  Embaxada.  lo  firmo  de  rai 
raaiio  En  Munfter  à 6.  de  Junio  164.8. 


Pedro  Fernandez  del  Campo  r Angulo. 


La  forma  de  U Tranfacion , y Confier  ta  que  prêt  ra- 
de» los  Dipmados  Han feat icos , fibre  lo  tocante  al 
Corner  cio  y bêcha  por  el  Sindico. 


SEa  manifiefto  1 todos,  y a cada  uno,  queavicn- 
do  embiado  bt  mefes  pailados  las  indidlas  Ciu- 
dades  de  la  Hanfa  Tcutonica  fus  Embaxadores, 
N.  N.  N.  N.  al  SerenilTimo,  y podcroliflimo  Princi- 
pe, y Scrior  Don  Felipe  Tercero  dcile  nombre,  Rey 
de  las  Efpaiias , y de  las  India; , Senor  nueftro  cle- 
mentiffimo  , para  que  dieficn  à fu  Mageftad  la  cno 
rabuena  del  fcliz  govierno  de  fus  Rcinos  , del  naci- 
tmento  de  la  Real  fuceffion  de  entrambos  fexos,  y pa- 
ra renovar  Ioï  Faiikos , y Confcderacioncs  de  la  antigua 
Amillad  con  fu  Mageftad , y procurar , y pedir  confir- 
rrucion , y aumento  de  los  Privilcgios  antiguos,  y que 
lè  quitet)  algunos  impidiraentos  que  cftrcdiavan , y de- 
tenian  el  curfo  dd  Comercio  : fu  Mageftad  movido  de 
la  equidad , y benevolcncia  que  tienc  para  cou  todos , 
y principaltneme  para  con  las  Ciudadej  Confcderadas 
de  la  Hanta  Tcutonica.  dcfpucs  de  aver  primero  oido 
loi  dichos  Legados,  y admitkfoloi  liempre  graciofa- 
mente . y exanu  ud.is  diligentcmcntc  las  cofas  de  conli- 
dcracion,  fegun  fu  jufto  pdô,  ante  todas  cotas  ha  re- 
novado  con  buena  voluntad  el  derecho  de  la  Union , 
y Amillad  antigua  . y no  folo  les  lu  confirmado  los  Pri- 
vdogioi  que  los  Reyes  de  Portugal  fu*  Prcdcccflbrcs 
amiguamente  les  c'mccdierpn  ; pero  los  ha  eftendido 
en  cicrta  forma  à los  Rcynos  de  Caftilla , como  por 
los  Ado*  de  la  confirmacion  , y extenfion  mas  parti- 
cularmcnte  confia,  y anfitnifmo  ha  tratado,  y conve- 
nido  con  los  dichos  Legados  , fobre  cl  libre,  facil 
corricncc  del  Comercio,  en  cfta  mancra. , 


Primeramente  le  ha  convenido  entre  fu  Mageftad , y 
los  dichos  I -ce ados;  que  fea  liberiiTimo  el  Comercio 
entre  los  Sulxlitos  de  entrambas  Panes , y fea  licito  à 
los  Hanfcaticos  el  poder  entrar  en  todos  los  Puerto* , 
Senos , y Diftritos  de  fu  Mageftad , en  los  quales  en 
tiempos  pailados  folian  entrar  falva , y feguramente  fin 
algun  Salvo  conduto , ô otra  licencia  general , 6 efpe- 
cial , de  -tal  manera  que  no  fean  compclidos  à clperar 
fucra  de  los  Puerto*  en  la  Mar,  y anclados  ningun 
tiempo,  lino  que  puedan  via  rcdla,  y lin  tktcncion 
entras  en  los  Puertos , y cftar  en  cllos  quanto  les  pare- 
cicrc  que  le*  ci  ncccfiirio  defeargar  la*  Mercancia*  de 
Hs  Naves,  y carpr  otrxs  en  cllôs,  reparar  los  Navios 
rot  os,  y (nalnatados,  calafetcarlos , y embrcarlos,  com- 
rar  las  cofas  ncccftarias  para  cl  fuftento,  y viage,  y 
naltncntc  bolver  à partir , y navr/ar  con  fus  Mercan- 
cias,  üienes,  y-otras qualcfquier  cofas,  aviendo  pigado 
los  Dcrcchos,  fegun  las  Tablas  de  fus  Privilcgios  para  la 
parte  que  les  parccicrc  lin  ningun  impcdimicrao. 


II.  Tambien  fe  ha  concertado,  que  puede  cada  quai 
vender  fus  Mcrcancias,  quando,  y à quien  quificrc,  y 
de  la  mifma  manera  comprarlas  de  quien  le  parecierc, 
de  mancra,  que  no  fea  compclido  à vender,  ô com- 
prar  contra  fu  voluntad , lino  cl  que  no  quiliero  ven- 
der fus  Mcrcancias  , 1a  pueda  detener,  y guardar  por 
tiempo,  6 eu  ocra  mancra,  y pagado  cl  Dcrccbo  con- 
ter- 


LOMAT  T Q.U  E 

vrc  aux  Seigneurs  Députez  des  Filles  Hanfeatiques , Anno 
duquel  Papier  il  refie  une  antre  Copie  autentique  en-  . s. 
tre  mes  mains : Et  ainfi  je  fiujfigné  Secrétaire  de  Sa  *' * 
Afajefic  tir  de  cette  AmbaJJade , U figne  de  ma  main. 

A Mnnfler  le  6.  de  Juin  1 648. 

Pedro  Fernandez  del  Campo  t Angulo. 


Le  projet  de  la  Tranfa&ion  8c  Accord  que  prtftet»^ 
dent  les  Députez  Hanfeatiques , touchant  le 
Commerce  dont  il  s'agit , drefle  par  le  Sindiç 
des  Villes  Hanfeatiques. 

S Oit  notoire  à tons  & à nn  chacun  que  Irfdites 
Filles  Hanfeaiiques  ayons  envoyé  depuis  quel- 
ques mois  N.  N.  N.  N.  leurs  Ambajfadeurt 
a Tres-puijfant  Prince  & Seigneur  Don  Philippe  troi- 
fitme  du  nom , Roi  des  Efpagnts  & des  Indes , nô- 
tre Seigneur  très  bénin , tant  pour  le  féliciter  fur 
l'heureux  Gouvernement  de  fis  Royaumes,  &(«U 
Naiffance  d'un  Heritier  de  fit  Royaumes,  que  pour 
renouvellcr  l'ancienne  Alliance  (fi  Confédération , (fi 
demander  la  Confirmation  (fi  r augmentation  des  an- 
ciens Privilèges  , & en  même  terni  pour  lever  tous 
les  obfiaclet  qui  troublent  le  Commerce  : Sa  Ma  je  fié, 
fuivant  fin  équité  ordinaire,  (fi  fa  bienveillance  en- 
vers tons,  <fi  particulièrement  envers  les  Filles  con- 
fédérées de  la  Hanfi  Teutonique  : apres  avoir  pre- 
mièrement donné  audience  aufdits  Ambajfadeurs , (fi 
leur  avoir  fait  une  réception  favorable  , (fi  exami- 
né les  demandes  defdits  Ambajfadeurs  avec  toute 
r attention  que  demande  une  affaire  de  cette  impor- 
tance ; a renouvelé  de  bonne  volonté  avant  toutes  cho- 
fes  U droit  de  HJnion  & de  T ancienne  Correfpmdan- 
ce  , (fi  non  feulement  il  Ut  a confirmez  dans  la 
jouijfance  des  Privileget  que  les  Rois  de  Portugal 
fis  Predecejfeurs  leur  ont  accordez  d’ancienneté  ; mais 
elle  Ut  a encore  étendus  d’une  certaine  maniéré  aux 
Royaumes  de  Caftille  , comme  il  paroit  plut  parti- 
culièrement par  Us  Allés  de  confirmation  çfi  it ex- 
tenfion', & pareillement  fiadite  Majtfié  a traité  (ÿ* 
efi  convenue  avec  lefiüts  Ambajfadeurt  fier  la  li- 
berté & la  facilité  du  Commerce , en  la  maniéré  qui 
fuit . 

En  premier  lieu  Sj  Majtfié  efi  tombée  et  accord 
avec  lefilits  Ambajfadeurs,  qu’il  y aura  un  Commer- 
ce txft  libre  entre  Us  Sujets  des  deux  parties,  <$■ 
qu’il  fera  permit  aux  Hanfiatiquet  et  entrer  dans  tout 
les  Ports,  Golfes , & Détroits  des  Royaumes  de  Sa 
Majtfié , dans  Ufquelt  ils  avoitnt  coutume  d’entrer 
ci-devant,  en  furet é,  & fans  aucun  Sauf  conduit  ni 
autre  permiffton  generale  & fpeciaU , de  maniéré  qu'ils 
ne  feront  point  obligez  d'attendre  hors  des  Ports  au 
milieu  de  la  Mer,  ni  dans  Us  Bayes  & Plages  en 
quelque  tems  que  ce  fiit  ; mais  qu  ils  entreront  tout 
droit  er  font  aucun  retardement  dans  Ufdits  Port  t J 
oit  ils  demeureront  autant  de  tems  qu’ils  U juge- 
ront 4 propos , pour  y décharger  Us  Alarchaudifis  de 
leurs  FaiJJiaux  , & en  charger  et  autres , y radou- 
ber leurs  Navires  t Us  calfater  , & Us  godrouner , 
acheter  Ut  Provifions  necejfairei  pour  leur  fubfifiar.ee 
durant  leur  voyage , CT  enfin  pour  fe  remettre  en  Aler 
fans  aucun  empêchement  avec  leurs  Marchandifes , 
Effets  <$■  autres  chofis  quelconques  , apres  avoir  Bayé 
Us  Droits  conformément  aux  Lettres  patentes  de  leurs 
Privileget , pour  aller  où  ils  U jugeront  à propos. 

II.  On  efi  (Suffi  convenu  que  quelque  ptrfinnt  que 
ce  fiit  pourra  vendre  fit  Atorchandifes  quand  (fr  à 
qui  bon  lui  fimblera  ; ô~  d’en  acheter  de  mime  de 
qui  elle  voudra  , de  maniéré  que  perfinne  ne  fera 
contraint  de  vendre  ni  d'acheter  contre  fin  gré  ; ejy 
que  ceux  qui  ne  vaudront  pas  vendit  leurs  Mar- 
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Av  MO  «rtaio,  Bewrlos,  y que  Cad»  uno  ponga  cl  prccio  I 
n V"  fu  Mercancin  y que  no  Te  aprecicn , ni  eftimeo  for 
>®+7*  ixto  las  Mcrcancias  agenas- 


chaud  fie  s,  Ut  pourront  garder  pour  un  terni  ou  du-  A N' N O 
ni  autre  manière , & après  avoir  paye  U Droit  d.nt  lO+f. 
en  fera  convenu  les  transporter  : il  fera  pareille- 
ment  permis  a chacun  de/ ht  s A\t]od.ws  de  fixer  eux 
tuants  le  prix  de  leurs  Al.nxkaudifis  , (j-  nul  att- 
ire ut  pourra  faire  U taxe  des  Aiarihandifes  étran- 
getés. 

Ilf.  De  plus  on  e/l  dt  meure'  d'accord  tju'il  ne  fera 
permit  à qui  que  ce  fût  de  prendre  les  Aianhandi- 

c.  Je  s ni  autres  ebofis , fus  quelque  prétexté  tjue  ce  pu  if 

«jlalrfjiiicr  otrjs  colis,  y fi  acaio  Su  Magcftad  niaicte  « U a»>W  Je  f.lm  i qui  , lin  im.tr- 

rccclliilad  île  alyuim  de  1«  Mcrcancias  de  los  Hanlca-  j # & ^ t ^ 

tfcos,  no  lea  licito  ï fus  Mtmftros,  y ühculcs  cl  cm-  , • ,-r  1 , , , , 

barear , 6 tomir  en  otra  forma  Us  Mercancias,  lino  V’e'fts  ^arcbandifit  des  Hanj(atiqetes , ,1  jtra  dc- 

- * • . i tendu  il  (rt  AÜnitlrM  H-  fifa-iert  Ar  f,ù; 


II!.  Mas  fc  ha  concenado,  y concluido,  que  no 
fira  liciio  à nadie  cl  tomar  contra  la  voluntad  dcl  J 
Dueno  Us  Mcrcancias  debaxo  de  ningun  pretexto . 


fucrc  precediendo  primero  contrato,  y concenado,  y 
pagado  cl  prccio,  6 avidâ  feguridad  . y que  r -n~ 
fc  entreguen  las  Mcrcancias  por  los  Vcnded 


totnen  por  los  Mimihos,  y Oficialcs  de  Su  Magdlud-  1 


IV.  Iten,  fc  ha  concertado,  y concluido,  que  nsdle 
Ica  torçado  contra  fu  voluntad  à ulàr  en  fus  Contrains 
de  Cortcdorcs,  à Mcdiancrus,  fitio  que  elle  a diipoii- 
cion  de  cada  uno , 11  quitierc  ufar  del  que  mejor  le  pa- 
rccierc,  6 bien  cckbrar  cl  mifmo  fus  Conuatos. 


V.  Iten,  fc  ha  concenado.  y corcluido  . que  Us 
Ciudadcs  Hanleaucas.  y fus  Ciudartos,  Subdims,  Ha- 
bitantes, y Moradorcs  Ican  libres  del  deredio  de  trein- 
ta  por  ciento , que  de  pocos  anos  atras  le  comcnçô  à 
cobrar , y cambicn  queden  libres , y francos  para  liera- 
pre,  de  todas  Us  demas  impoficioncs,  y cxtorlioncs  de 
que  f liera  de  U voluntad  de  Su  Mage  il  ad , algun  ttem- 
po  han  lido  trabajados , y que  todo  cl  dinero  que  en 
raton  dcl  dcrccho  de  tremta  por  ciento  ellk  dcpulita- 
do,  fca  reftituido  .luego  i fus  Duciios,  y li  en  raton 
ddlo  han  interveoido  aigu  nos  fiadorcs , elles  talcs  fean 
libres  de  U fiança , y los  hombres  HanJêaticos  Iblo  fean 
obügados  à pagar  aquel  dcrccho  que  cftà  exprclTaiio, 
y difinido  en  fus  Privilcgios  de  a qui  addante. 


j fendu  d (es  Alinijh  es  <£-  Officiers  de  faire  arrêter  t 
de  prendre  le/dites  A/arebandiJes  et  autre  maniéré » 
por  los  Vcndcdori-s , ni  le  fit,9n  ea  confluence  du  marché  CT  prix  dont  on  fe- 


ra auparavant  convenu , ci"  apres  en  avoir  payé  U 
prix  , eu  donné  des  a/furanccs  du  payement  ! faute 
de  quoi  les  Findturt  ne  livreront  point  letnrs  AI.tr- 
ch.tndfs , dr  les  Atinijlres  ni  l.s  Officiers  de  Sa  Aîa- 
fe  fé  ne  les  enlèveront  point. 

I! \ htm  on  e/l  convenu  que  prrfiune  ne  fra  obli- 
gé malgré  lui  de  f fervir  dans  fes  A. 'arche s.  (j-  Con- 
trat! s de  Courra ier  on  et  Entremetteur , <ÿ  fi  quel- 
qu'un juge  d propos  de  s'eu  firvhr , il  lui  fra  libre 
de  choijir  qui  il  voudra , eu  de  conclure  lui  mente  Jet 
Ai  irehee.  ci”  Conventions. 

F.  Item  , on  r/l  demeuré  et  accord  que  les  telles 
fi.trjcatiq.nes  & hues  Citoyens , Sujets  ci"  Habit  ans, 
feront  exempts  de  t Impôt  de  trente  pour  cent  que 
l’on  a étable  depuis  quelques  années  , ci”  qu’ils  de- 
meureront pareillement  toujours  francs  C“  libres  de 
toutes  les  autres  Impofitious  > dr  Exactions  que  t on 
a extorquées  d’eux  pendant  quelqtee  ttms  contre  U 
volonté  de  Sa  Afajt/lé  , cr  que  toutes  les  fommes 
qui  ont  été  mifes  en  dépit  peur  raifin  du  droit  dé 
\o.  pour  100.  feront  rendues  au  phltôt  à ceux  à 
qui  elles  appartiennent , & que  fi  ton  a donné  quel- 
ques c. unions  pour  ce  Jujtt , Ceux  qui  eut  cautionné 
en  fieront  exempt  t d t avenir',  (j-  quenf.n  Ut  Aiar- 
chands  Hanfeatiqttts  feront  feulement  00  igev.  de  payer 
le  droit  qui  e/l  exprimé  ci"  fixé  dans  les  Privilèges 
qui  feront  marquez,  ci-aprü . 

f7.  De  pins  il  a été  conclu  qtst  les  l'Ues  Hanfia- 
tiques  t incontinent  après  la  Confirmation  de  ce  Traité , 
défendront  par  un  Edit  public  à tons  leurs  Suies  s» 
Habitons  C"  Paffaux  , quds  n amèneront  dans  Ut 
Royaumes  c 7 Seigneuries  de  Sa  Aiaje/lé , ni  dans  cel- 
les eies  Seigneurs  Princes  Gilbert,  e r ifitbelle  Claire 


VI.  Iten , fc  ha  concertado  , y conchiido . que  las 
Ciudades  Hanfeaiicas,  luego  «lcfpucs  de  U confirmacion 

délia  Tranûccion,  prohiban  por  Ediâo  puWico,  que  ^ 

ninguno  de  lus Subditos . Moradorcs,  ùVafl'allos  trans-  ! ’Vij  - 
Écran , ni  llcvcn  à los  Reinos , y Scnorias  de  Su  Ma-  j 

Sltad,  y de  los  Senorcs  Piinccpcs  Alberto,  y Ifabcl  | 
ara  Eugcnia,  Archiduqucs  de  Aufcria,  y IDuqucs  de 
Borgona,  y de  Bravante,  &c-  ningunas  Naves  de  los  : Eugénie  ytrihiducs  d' Autriche , ($■  Ducs  de  Bourjo- 
Olandcfcs , y Z-eUndelcs , ni  en  fus  propias  Naves  ningu-  ' eKt  <$■  de  Brabant,  aucuns  t'uiffianx  dHolaude  ni 


nas  Mcrcancias;  aora  fean  nacidas,  aora  hcc  lias  en  O- 
landa,  7 Zdanda  , ni  ningun  Mcrcadcr  Olandcs 
Zclandes,  fo  pena  de  la  indignacion  de  los  Magiftra- 
dos , y oins  penas  coftituidas  de  dcrccho  contra  los 
xncnofprccùdores  de  lus  Mandates. 


VII.  Que  para  que  en  cfte  negocio  de  entrambis 
Partes  le  vaya  con  mayor  fegurijad,  y mas  reftamen- 
te  fc  pueda  obUr  1 los  fraudes,  fc  ha  convenido,  y 
concerta  Jo  que  las  Mcrcancias  que  huvieren  de  tracr 
por  los  Hanfcaticos  à los  Reinos , y Dominios  de  Su 
Magdtad . vengan  fcfuladas  con  cl  Regillro,  y SelJo 
de  1a  Ciudad  de  dondc  fc  facaren , y alli  regiftradas . y 
fenaladas  fean  tenidos,  y anrovados  por  Mcrcadcrus 
Hanfcadcas , fin  ninguna  dificultad , 6 difputa , Cal  va  la 
prueva  dcl  fraude;  pero  de  tal  mancra.  que  no  por 
clTo  fc  detengan  las  Mcrcancias,  ni  de  ninguna  mane- 
rafeimpida  cl  corricme  dcl  Comercio,  y Alercancia; 
pero  las  Mcrcancias  que  no  vinieren  regiftradas , ni 
fenaladas  (liendo  de  las  que  admicen  (cnal  ) incurran  en 
b pena  de  confifcacion . y fean  ( como dizcnl  de  bue- 
oa  prdâ , y de  U mifou  mancra  puedao  fer  prclos , 

y 


de  Z.  lande  , ç?  qn’ils  ne  chargeront  dans  leurs  pro- 
11  ' prêt  Navires  aucunes  Aiarciandifis  produites  on  fa - 
1 briquées  en  Holande  çr  en  Zclande , ni  aucun  A/ar- 
chatd  Ih'Jandois  ni  Zdundois , fur  peine  de  findi- 
' gnation  des  Aiagijlrats  , (j-  attires  peines  établies  de 
1 droit  contre  ceux  qui  contreviennent  d leurs  Ordcn- 
j nonces. 

PT i.  Et  afin  q-tt  ce  qtti  a été  conclu  entre  les 
‘ deux  Parties  s'exécute  avec  plus  de  fureté , C“  que 
| Con  pni/fe  remccLcr  plut  aificment  aux  fraudes , on  ejl 
convenu  que  les  A’.rtrchandifet  que  Us  Hanfiatiqnet 
amèneront  dans  les  Royaumes  & Seigneuries  de  Sa 
Aiaje/lé  front  marquées  fier  U Regttre  de  la  Pille 
d'où  elles  viendront , marquées  de  la  marque  de 
la  même  Fille,  afin  qu’étant  ainfi  enrrgijlrées  G"  mar- 
quées elles  /oient  tenues  pour  Aiarchandifij  Hanfiati- 
ques , fiant  aucune  difficulté  ni  contr/lation  , futf  la  li- 
berté de  faire  U preuve  de  D fraude  ; ce  qui  fe  fera 
neanimoini  de  telle  manière  que  tes  Alan  han.  lift  ne 
fient  point  arretées  pour  ce  fitjet , & que  f on  n' em- 
pêche nnellement  le  cours  du  Commerce  rj-  de  la  Aîar- 
ihandifc.  Et  À l'égard  des  Aiarchandfis  qui  ne  /?■* 

roui 
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rem  point  tnregftrées  ni  marquées  fi  elles  fini  du  A N N O 
nombre  de  celles  qui  fini  fujettes  à la  Marque  elles  j ^ - 
! feront  confifquéts  fi  delarees  de  bonne  prifi * fi  de  la  t/  • • 
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y detcnidos  todos  los  OlanJcies,  y Zclandeles  que  fe 
haUarcn  en  eftas  Navc*. 


VIII.  Ma*  fc  ha  convcnido,  y conccrtado , que  dc- 
mas  de  k*  Teftimonio* , y Rcgiltros  de  las  Ciudndcscn 
cuyos  Puertos  fe  embarcarcn  Tas  Mcrcancias,  tamtoen 
las  Senorcs  de  las  talcs  Mcrcancias  ayande  cmbiar  fus 
Cartas  particularcs  à io»  Conliiles  puertos  por  la  Han- 
fa  cil  ks  Reynos  de  Su  Mageftad , en  los  qualcs  por 
orden  fc  les  declaren  las  Mcrcancias,  y cllo  para  que 
no  quede  ningun  lugar  a los  fraudes. 


IX.  Para  cfto  fc  ha  convcnido,  y concluido,  que 
los  Coofulc*.  ail»  puellos  por  la  Hanli.  jurai  junu- 
mente  en  la  forma  acordada  entre  Su  Mageftad , y la 
Hanta,  qucquicrcn  ulàr  ficlmentc  fus  Oficios,y  adver- 
tir  con  coda  diligencia,  que  no  fc  haga  ningun  darîo,  ù 
fraude  contra  dtaTran£»ccion,ni  diiunulacion  en  nin- 
guna  manera , lo  pena  de  privation  de  Oricio.y  otras 
penas  ordenadas  contra  los  perjuros,  cumo  en  la  for- 
ma dcl  Juramento,  y Aûosdefta  Lcgacion  mas  pani- 
cularmcnte  le  contiene. 


même  manière  on  pourra  arrêter  fi  emprifinner  tout 
les  HoUndois  fi  Ztlandois  qui  fi  trouveront  dans  Us - 
dits  Navires. 

VIII.  De  plus  on  efi  tombe'  d ”, accord  qu’outre  Ut 
Certificats  fi  Us  Regiftrts  de/dises  Villes  d.tns  Ut 
Ports  desquelles  Us  Marchandsfei  feront  embarquées , 
Us  Proprietaires  de/dites  Marcbandifis  ferons  obligée, 
et e’erire  des  Lettres  particulières  odreffuntes  aux  Con - 
fuis  établis  par  la  Hanfi  dins  Us  Royaumes  de  Sa 
Majejlé,  (Uns  lej quelle  s ils  leur  déclareront  les  Mar- 
cbandifis  ; ce  qui  je  pratiquera  afin  de  prévenir  toute 
forte  de  tromperies. 

IX.  Pour  cet  effet  il  a été  conclu  que  les  Confiais 
qui  front  établis  par  la  Honfe  , prêteront  ferment 
en  la  forme  fi  maniéré  dont  on  ejl  convenu  entre  Sa 
Majefté  fi  la  Hanfi , fi  avoir  de  s’ acquit  er  jUcl-mast 
de  Unr  Emploi , (ÿ  d'ufir  de  route  la  diligence  poffible  , 
qu’il  ne  fi  commette  aucune  contravention  ni  trom- 

‘ perse  au  préjudice  de  ce  Traité , fi  qu’il  n’j  ait  au- 
cune connivence  de  fit  part , fur  peine  d'être  privé  de 
fin  Office  » & antres  peines  decemées  contre  Us  parju- 
res, ainfi  qu’il  efi  plus  particulièrement  fpecifié  dont 
la  formule  du  Serment , cr  dans  Us  AU  es  de  cette  Am- 
baffade. 


X.  Ircn  , fc  ha  concerrado,  y concluido.  que  las 
Ciudadcs  Hanfcaticas  luego  ddpucs  de  la  confirmation 
delta  Tranlâccion  prohiben  por  Editfo  publico,  nue 
ninzuno  de  (iis  Subditos , Mcrcadcres,  ô VallàUos  llo- 
ve  à Olanda.  ù Zdanda  ninpunas  Mcrcancias  de  los 
Reinos,  y Dominion  de  Su  Mageftad,  y de  los  Scre- 
nillimos  Archkluqucs,  lino  folo  à los  Puertos  Hanfca- 
ticos,  6 à otros  lugarcs,  y Rcinos  amigo»,  6 ncutra- 
les,  fo  pena  de  conhfcacion  de  todas  aqucllas  Mcrcan- 
cias que  deftos  Rcinos  t'ueren  llcvadas  por  los  Han- 
featicos  à Olanda,  6 Zclanda,  de  cal  manera,  que  la 
mitad  de  las  Mcrcancias , b de  fu  valor  fea  para  d 
Fifco  de  la  Hanfa , y la  otra  mitad  fc  de  à loi  Dcnun- 
ciadorcs . lâcando  fc  primero  délia  cl  dcrccho  d«l  trein- 
ta  por  cicnto  , y pigandolo  à los  Diputados  de  Su  Ma- 

Erlrad  # dando  fcc  à las  provanças  légitimas  hcclias  en 
l'pana,  y embiadas  en  atenbea  torma  à La  Hanta. 


XI.  Y para  que  en  efte  cafo  vaya  Su  Mageftad  mas 
afiegurado , y fc  evieen,  tanto  mejor  los  fraudes,  fc  ha 
convcnido , y conccrtado  . que  los  Mcrcadcres , ô 
Macftres  Hanfcaticos  le  obligaràn  al  tiempo  que  carga- 
ren  las  Naves  en  Efpafia.  6 en  otros  Rcinos,  y Domi- 
nios  de  Su  Mageftad , y de  los  Sereniftimos  Archidu- 
ques  ante  los  Magiftrados  del  lugar  dondc  fe  craharca- 
ren  en  las  Navra  las  Mcrcaderias,  que  pgaran  d dcrc- 
cho de  creinta  por  cicnto,  fi  Uevarcn  aqucllas  Mcrcan- 
cias 1 Olanda , ô Zclanda , y que  dentro  de  dira  y fois 
mêles  fc  dirigielTcn  via  redfa  de  alli  fu  viage  à las  Qu- 
dades  Hanfeaticas,  traeran  teftimonio  de  Su  Magiftra- 
do . y fi  por  ventura  navegaren  primero  por  d Eftre- 
cho  la  bûcha  de  Italia,  dentro  de  veinte  mefcs  al  Ma- 
giftrado  dcl  lugar  donde  cmbarcaron  las  Mcrcaderias . 
por  cl  quai  confte  del  lugar  de  la  defearga . y que  trai- 
do,b  embiado  cl  tal Teftimonio  aya  efpirado  la  obliga- 
tion dcl  Mcrcader,  ô Maeftre,  y fi  eftuvierc  por  es- 
criro,  fc  daù  luego  al  que  tragcrc  cl  Teftimonio  de  la 
defearga. 


xn.  Iten , fe  lia  conccrtado.  y concluido  , que  por 
ninguno  de  los  que  dicrcn , b hizieren  d Teftimonio  de 
la  defearga,  fc  cometa  de  ningun  modo  engario,  ô 
fraude , lo  pena  de  privation  de  Oticio , y otros  que 
contra  loi  prevalicadorcs , y fallarios  defta  calidad  cs- 
tan  confticuidos.  XUI. 


X.  On  efi  convenu  que  Us  VslUs  Hanfeatiques  in- 
continent après  la  confirmation  du  prejent  Traité * 
défendront  par  un  Edit  pnbhc  à tons  leurs  Sujets* 
Marchands  ou  Vajfaux  de  sranfporter  en  Hollande 
ni  en  Ztlande  aucunes  Marcbandifis  des  Royaumes 
fi  Seigneuries  de  Sa  Majefté  t us  de  celUs  des  Sert- 
niffimes  Archiducs  ; mais  de  les  rendre  feulement  dans 
Us  Ports  des  Villes  Hanfeatiques  ou  en  d'autres  beux 
fi  Royaumes  amis  oit  du  moins  Neutres , fur  peine 
de  confiscation  de  toutes  Ufdites  Marcbandifis  qui  au- 
ront été  enlevées  de  cet  Royaumes  par  Us  Hanfi  ati- 
ques  pour  la  Holisr.de  fi  la  ZelaneU  ; de  maniéré 
que  la  moitié  defdstes  Marcbandifis  confisquées , oso 
de  lessr  valeur  , .spart tendra  au  Domaine  des  Villes 
Hanfeatiques  fi  l'autre  moitié  aux  Dénonciateurs , 
après  y avoir ' pris  en  premier  lien  le  droit  de  $o. 
pour  ioo.  qui  fira  payé  aux  Députés,  de  fa  Alt- 
jffté,  fi  etprét  avoir  ajouré  foi  aux  preuves  légitimés 
qui  en  auront  été  faites  en  Efpagne  > fi  envoyées  à 
U Hanfi  en  firme  autentique. 

XI.  Et  afin  qu'en  ce  cas  là  Sa  Majefté  ait  de 
pins  grandes  furet  es.  , fi  que  P on  provienne  avec 
d’autant  plus  de  facilité  toutes  Ut  tromperies , en 
efi  demeuré  d'accord  que  lorfque  Us  Maîtres  des 
Navires  Hanfeatiques  chargeront  leurs  Vaijfcaux  en 
Efpagne  fi  dans  1er  antres  Seigneuries  de  Sa  Aia- 
jefté,  fi  des  Serenifiîmes  Archiducs , ils  f obligeront  de- 
vant let  Magfftrats  ou  ils  embarqueront  Us  Mar- 
cbandifès  de  payer  U droit  de  50.  poser  100.  en 
cas  qu’ils  emmentnt  Ufdites  Alarchandifet  en  Hol- 
lande ou  en  Ztlondt  (fi  que  dont  Ptfioce  de  dix  ou 
de  fi» : mois  ils  iront  droit  aux  VslUs  Hanfeatiques  t 
(fi  qu'ils  y prendront  un  Certificat  de  leur  Mapfhat  ; 
Cr  s'il  arrivoit  qu'ils  pajfajfent  d'abord  le  Detroit  (fi 
qu'ils  priffcnl  la  route  d,' Italie  Ht  tireront  dans  P efi 
p.tce  de  10.  mois  un  Certificat  du  Magifirat  du  lieu 
oit  ils  auront  embarqué  Uurs  Marcbandifis , par  U- 
quel  on  puijfe  être  affnré  du  lieu  ou  ils  auront  fais  la 
décharge  defdites  Marcbandifis , lequel  Certificat  ils 
aporteront  ou  Penvoyeront  lorfque  U terme  de  P ' iiga- 
tion  du  Marchand  ou  du  Maître  du  Vaijfeou  fera 
expiré. 

XII.  On  tfi  convenu  qu’il  n’ interviendra  aucune 

frau.ic  tant  de  la  part  de  ceux  qui  donneront  ledit 
Certificat  qne  de  ceux  qui  le  recevront , fur  peine  de 
Caffation  efi  autres  qui  ont  été  décernées  contre  les 
fauffaircs  de  ce  c or  aller  e,  XIII. 
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GENS. 


DU  DROIT 

AnNO  Xm.  Itcn  , fc  ha  concertado  , y concluido,  que 
1 647.  S^ando  fuccda  d tracrre , ô Jâcartc  algunas  de  las  Mer- 
cancus,  y luticndas  pruhibuias,  y cl  delinquir  alguno, 
de  <xra  uunera,  folameme  fc  contiiqucu  las  colas  pro- 
hibidas , y en  lu  gcncro , fola  la  pcrlona  que  ddiuuinc- 
rc  fufra  la  pena,  y que  no  fcan  por  cllo  detenida,  ni 
muldtada  la  Nave,  6 lus  demas  moccmcs. 


XIV.  Itcn,  porque  kis  dcrechos  dcl  Comercio,  que 
aqui  fc  cftabicccn,  no  devcnhazrrfc  infru&uofos , como 
lo  ferian,  fi  à lus  hombres  Han  (carie  os , mien  t ras  van, 
y buclven  à los  Rcinos , y Dominius  de  Su  M agdtad, 
y de  las  Sereniûimos  Archiduques,  y alli  fc  dcticncn  por 
razon  dcl  Comercio , ô de  los  ncgocios . le  les  hrzicrc 
alguna  molcltia  por  raton  de  b conciencia:  Por  tan- 
to,  para  que  cl  Comercio  fea  feguro,  anli  en  la  Mar, 
como  en  la  Tierra,  Su  Mageltad , y los  Serenillimos 
Archiduques  tendran  cuidado  , y pîovccran,  que  por 
la  dicha  caufa  de  la  conciencia,  no  fcan  moleltadns, 
ni  inquietados  contra  cl  dcrccho  dcl  Comercio, uiicn- 
tras  no  dieren  cfcandalo  à los  demas. 


XV.  Iten,  lé  ha  concertado,  y concluido , que  fi 
tlguna  vez,  fuccdicre,  oue  alguno  de  los  Hanfeaticos 
muera  en  los  Rcinos  de  Su  Mageltad,  fe  inventaricn 
ante  un  Notario  fus  bicncs  por  el  Conlul,  y dos  de  los 
Ancianns  de  fu  Nacion,  juncamcnte  con  cl  Juet  dipu- 
tado  para  la  Nacion  por  Su  Mageltad,  y fe  guarden 
for  el  Conful , y por  los  Ancianos , y con  buena  fc 
fc  rdlituyan  à los  verdaderos  Hcrcdcros,  fin  niuguna 
dilputa,  ni  carga. 


XVI.  Itcn,  fc  ha  concertado,  y concluido,  que  fi 
alguna  vet  Su  Mageltad , o los  Generales  de  fu  Arma- 
da. <>  orras  Oficiales.y  Miniltros  à cafo  tuvicrcn  nc- 
ceflidad  de  lu  Naos  de  los  Hanfeaticos  para  algunos 
fer  vicies  de  Su  Mageltad,  no  les  Ica  licito  cl  detener- 
los  contra  fu  voluntad , 6 forçarlos  i fervir  de  ningu- 
na mancra,  fin  que  primero  rengan  el  confentimiento 
de  los  Madbes,  y le  concicrten  con  cllos  en  el  pre- 
cio , y celebrado  el  Contrato , fcan  temdos  en  d fcrvi- 
cio,  y tratados  amigablc,  y bcncvolamentc , y fc  le* 
paguc  al  tiempo  concertado  fu  eftipendio  fin  deten- 
lion  , ni  difputa  . como  mas  parricularmcntc  fc  con- 
ticnc  en  las  Tablas  de  los  Privilegios. 


XVII.  Y para  que  puedan  los  Subdicos  de  entram- 
bas  Partes  recibir  mas  abundantes  frutos  delta  Tranfac- 
cion , fe  ha  concertado , y concluido  que  Su  Mageltad, 
y los  Sercniifimos  Archiduques , juntamenre  con  las 
Ciudadcs  Hanfcaricas  Unidas,  y feparadamente  trabaja-  ■ 
ren  en  que  no  fc  les  cicrrc  la  entrada  à los  Hartfea-  I 
ricos  à ninguno  de  los  Puertos  de  Su  Mageltad , y de 
los  Scrcnillimos  Archiduques  , lino  que  dondc  quicra 
puedan  gozar  de  fus  Privilegios  , y ufo  dd  nus  libre 
Comercio . conforme  à lo  qyc  fobre  elle  cafo  en  mu- 
Chas  colis  los  Aüo»  de  la  Legacka  lo  teilihean. 


XVIII.  Itcn,  fc  ha  concertado,  y concluido,  que 
para  mas  abundantc  recompcnfa  de  las  colas  de  que  los 
dichos  Legados  fc  han  quexado  ante  Su  Mageltad  i foins 
los  Hanfcaricos,  les  lea  licito  por  cltos  diet  aiios  pro-  , 
ximos  el  tracr  i los  Reinos  de  Su  Mageltad  las  Mer-  1 
cane  iis  de  Alcmania,  y de  lus  Lugares  Sctentrionales , 
fus  vezinos , y que  ninguno  otro  las  pueda  tracr,  fo  | 
pena  de  confifcacion  de  las  talcs  Mercancias , quedan-  ' 
do  en  fu  vigor  La  conccflion  hcc  ha  & los  Inglelcs,  fo-  I 
bre  tracr  lis  Mercancias  de  la  Alfmania  foperior,  las  i 
qualcs  les  fera  licito  trier  juntamcaie  los  Hanfcaricos 
a los  Rcinos  de  Su  Mageltad. 

XIX.  I 
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XI 11.  On  efl  demeuré  d'accord  que  lorjqu'on  a- 
*>™era  ou  embarquera  quelques  Mar  chaud, fi  s , & 
effets  de  Contrebande , ou  que  l'on  delinquera  en  quel- 
quautrt  manière  , on  confisquera  feulement  lejdites 
Atarchandifes  & Ton  ne  punira  que  la  perfomu  qui 
a delinquc  , &■  l’on  ne  matra  point  en  arrêt  ni  ne 
fera  aucun  dtplmfir  au  Vdifeast  dans  lequel  elles 
aurem  été  trouvées  y ni  aux  autres  perfonnes  & Mar - 
chandfe,  de  ce  Fâijfeam  qui  n'auront  point  de  part  au 

XIK  Item,  afin  que  les  droits  de  Commerce  qui 
ont  e te  établis  en  ce  lieu,  ne /osent  pas  infiuêlueux, 
tourne  lb  le  fereieut  fi  Fat  fuifiie  quelque  déplu, Jk 
ewx  Hmfieu.quél  frr  U fui,  de  U g/ligiouf feu. 
dant  qu  ils  iront  & reviendront  dans  les  Royaumes  de 
Sa  Majefié  & des  Sereniffimes  Archiducs  , & du- 
rant  le  fe  jour  qu'ils  j feront  pour  leur  Négoce,  & au. 
très  affaires;  Ce  fi  la  raifin  pour  laquelle,  afin  de  pro- 
curer fit  fureté  du  Commerce  tant  fur  Mtr  que  fa 
Terre , Sa  Majefié  & les  Sereniffimes  Archiducs 
donneront  ordre  que  lejdits  Hanfeauques  ne  foient 
faut  inquiétez,  en  ce  qui  regarde  /a  liberté  de  leurs 
Confidences,  au  préjudice  du  droit  de  Commerce , 
pourveu  qu  ils  ne  donnent  point  de  fondait  aux  autres 

Xr  Item,  il  es  été  conclu  que  fi  quelqu'un  Je] 
Hanfeauques  vient  a mourir  dans  Us  Royaumes  de 
Sa  Majefié,  le  Confiai  de  la  N.u ion  fera  un  Inven- 
t.nre  de  fies  biens  en prefence  et  un  Notaire  & de  deux 
Anciens  de  la  même  Nation,  conjointement  avec  le 
«e  Député  par  Sa  Majefié  pour  rendre  jufiiee  à la- 
dite Nation,  & lefdirt  biens  refier  mu  fous  la  garde 
du  Confiai  r*r  des  d ux  Anciens,  qui  les  rendront  de 
bonne  foi  aux  Heritiers  légitimés  dudit  de  fiant  fans  au- 
cune ex. U! ion  ai  couttftation. 

XT/.  Item,  on  tfi  démené  et  accord  qui  lors  que 
Sa  May  fie.,  ou  les  Généraux  ou  autres  Officiers  de 
fies  Armte,  Navales  auront  befioin  des  ^aiffeaux  des 
Hanfeauques  pour  le  fervice  de  Sa  Majefié,  il  ne  fera 
pas  permis  de  les  retenir  contre  leur  volonté,  ni  de 
les  contraindre  en  aucune  maniéré  de  fervir , fans  le 
confient  emene  des  Maîtres  de f du  s y. «féaux , àr  fans 
convenir  avec  eux  de  U valeur  defdits  Toi  faux,  eff 
en  dreffer  un  Contrat,  auquel  cas  Ufdits  Navires t 
Cf  leurs  Equipages  retenu,  au  fervice  de  fa  Majefié 
firent  traitez,  favorablement,  & on  leur  payera  fans 
aucune  rem.fi,  ni  difficulté,  les  appointeras  don,  on 
fera  con  venu  avec  eux  , ainfi  qu'il  efi'exprimé  plus 

t?,?'  î™ Uttnt  d'>  Privilèges. 

Xni.  Et  afin  que  let  Sujets  de,  deux  Parties 
£*//«*  plus  abondamment  de,  avantages  de  cette 
TruufuOtm,  ou  ,jt  Aùj'IU,  ri-  kl 

SeremJJimtj  jtnkkkci , 
m,H,  MC  kl  H.mji.Hyv, , & chMm 
de  fin  colt  que  l eut,,;  iuucuu  dei  P,r„  J,  s . Mu- 
jejk,  ri-  (kl  SeremJJÎmci  strehiduel,  ni  fit  fermée 
ttux-  Haufetuiqua , afin  qu'eu  quelque  lieu  que  ce  file, 
th  putffetu  jeu,r  Je  leur,  triviligei,  ri  Je  U alerté 
du  Commerce,  cenfrrmémcut  i ce  qui u été uecerié 
plufieur,  fe„  fur  ctjujee,  comme  U,  Alla  Je  l'Am- 
bajfade  en  font  foi. 

xmr.  hem,  il  u été  eernlu,  que  peur  f.,ire  me 
plu,  umplt  cempenfut, eu  J„  ,m,  que  kfjit,  Amiut- 
JkJeuri  le  Ji pU,u,i  Jevum  Su  Mejejlé  mmr  été 
fuui  eewejeub  Huu[è.„,qu„,  il  leur  firupmmi,  Ju- 
ry dix  rnneet  precbemc,  eeufêtmivi, , de  Jciurquer 

.J"  R°l‘lHm“  ; * S*  Mujejééki  Marchendifee 
d Allemagne,  & de,  Pats  Septentrionaux  qui  en  font 
voijms,  & il  fera  défendu  4 tout  autre  de  le  faire , 
fur  pente  de  confifeation  dtfdites  Marchandifi, , fans 
prejudsce  neanmoins  de  U permiffion  qui  a été  donnée 
aux  Anglais,  touchant  le  trait  de,  Marchandifes  de 
U Haute  Allemagne,  qu'il  leur  fera  permis  d'amener 
dan,  le,  Royaumes  de  Sa  Majefié  conjointement  a- 
vec  let  Hanfeatiquet.  Hhh  XIX \ 


Anno 

ï<47. 
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XIX.  Iten,  fe  ha  convcnido,  y conccrtado,  y Su 
Mageftad  ha  qucrido  dcclaradamente  que  fulas  las  Ciu- 
dadcs  Hanfcatica*  fe an  comprchendidas  en  citas  Tranlat- 
ciones,  y eJlas  Iblas  pucdan  aprovecharfe , y gozar  dcl 
fruto , comodidadcs  . y privilégies  defta  Trait  laccion 
concedidas  à elk»,  ni  rampoco  aquellas  Ciudadcs  que 
te  huvicren  apartado  dcl  Cuerpo , y Confcdcracion  Han- 
featica,  ora  ica  de  lu  volun^ad , ora  fvendo  cxcluidas, 
ni  en  las  que  en  lo  vetüdcro  le  apartaren , ù fueren 
cxcluidas. 

XX.  Iten , Su  Mageftad  exduyc  declaradamente  a- 
quellas  Ciudadcs  que  ic  hin  juntado  à las  Ptovincias  U* 
nidas  contra  Su  Magcilad  en  los  Eftados  Baxos,  y 
que  ni  citas  aunque  en  tiempus  paflàdos  ayan  lido  de 
la  Confcdcracion  Hanfeatica , puedan  aprovecharfe»  ni 
gozar  delta  Tranfacdon,  y Privilegios,  nticmras  no  fe 
nizicrc  Paz»  à l'rcgua  cou  los  Rcbcldes- 


XXI-  Iten,  fc  ha  convcnido,  y conccrtado,  que  à 
las  Ciudadcs  Confederadas  de  la  Hanû  Tcutonica  les 
quede  en  lu  libre,  y entero,  y libre  arbitrio  el  admi- 
tir  à las  Ciudadcs  libres  dei  lmpcrio  que  halta  agora  han 
acoltumbrado  traer  fus  Mer  cadenas  i los  Reinos,  y 
Dotninioj  de  Su  Magcilad , y de  los  Sereniflïmos  Ar- 
chidu^ucs  en  las  Naves  de  los  Hanlcantos  en  los  mis- 
moa  Comcrcios , y hazcrlos  participes  de  fus  Privite- 
gios  par  cl  tient po,  y micnrras  a la  Manfa  le  parccicrc 
convenir,  con  que  aquellas  Ciudadcs  en  cafo  que  fean 
admitidas,  hagan.  y cumplan  lo  nuimo  que  por  cita 
Tranfaccion  fon  obligados  à hazer , y cuntplir  los 

Hanfeaticos. 

XXII.  Iten,  fe  ha  concertado.  yconcluido,  oue  fi 
en  algun  ttempo  toda  la  Hanfa , ù alguno  de  fus  Miem- 
bros  mas  noble  acomecicrc  por  fuerça^y  injuria  fer 
contutbada , y derribada  en  fu  cftado , y libertad  me- 
nofprcciada  la  via  del  Dcrccho,  y Jufticia  que  Su  Ma* 
geitad , infornudo  primero  del  cafo , y fiendo  lo  pedi- 
3o  por  la  Hanlâ , en  razon  defta  conjuncien , y obli- 
gacion  del  Derecho  antiguo  la  locorreri  con  fu  ayuda, 
y confejo,  comu  mas  cumplida,  y parue ulai meme  lo 
mueftran  los  Adtos  defta  Legacion. 


XXIII.  Iten,  fe  ha  conccrtado , y concluido, 
que  todo . y cada  uno  de  los  fobredtcnos  Capitulas , 
te  guarden  de  una,  y orra  parce  con  (incerc,  y bor- 
na tè , y las  Çiudatks  Confederadas  de  la  Hanfa  Tcu- 
tonica , debaxo  de  los  fcllos  de  feis  de  las  Ciudadcs 
Vaitdalicai,  y de  la  Ciudad  de  Danliclc.  de  confenti- 
miento . y aprobacion  de  la  Hanfa , delde  fu  primera 
Dicta  losembien  firmados,  y aprobadosàSu  Mageftad, 
y cil  c'.las  tambien  les  hagan  promulgar,  v publicar,  y 
guardar,  y cumplir  en  todas  partes  por  fus  Subdito*. 


En  fc , y teftimonio  de  todo  lo  quai  cltà  colgado  el 
Sclloldc  Su  Magdtad  en  efte  Inftrumcnto,  cl  quai  tam- 
bicn  fcnalaron,  y fermai  on  los  Legados. 

Efte  Papel  es  el  rnifmo  Original,  que  vino  de  Ma- 
drid con  la  Ratifecacion  original  de  Su  Mageftad,  lobrc 
clTratado  dcComercio  con  las  Villas  Hanleaticas,  des- 
pat hada  en  aquella  Cortc  à 26  de  Enero  del  te  aüo, 
la  quai  mandô  Su  Mageftad  remitirnKla  à me  El  Con- 
de  de  Pcnaranda  con  Su  Real  Caria  de  26-  de  Enero , 
y en  fc  dellti  nos  los  infracfcritos  Plcnipotenciarios 
de  Su  Mageftad  , ferntamos  , y fcllamos  efte  Papel , 
fegun  lo  que  fe  privino  en  el  primer  Arriculo  de  la 
dicha  Ratifecacion  de  Su  Mageftad.  Eu  Munftcr  à 3. 
de  Mayo  de  1648. 


El  Conde  de  Penaranba. 
Antonio  Brun. 

Ec 


XIX.  Ou  e/l  convenu , <ÿ-  Sa  Majefté  4 voulu  tx- 
prejfément  que  les  Jiulet 1 Pilles  Hnnfrotiquet  fuffent 
comprifrs  (Uns  ce  Traite" , o~  qu'il  n'y  eut  qu'elles 
qui  puffent  profiter  y & pair  dis  avantages,  & pri- 
vilèges contenus  audit  Traité , qui  leur  ont  été  accor- 
det.,  & que  Us  Pilles  qui  Je  /ont  J épar ée  s du  Corps , 
& de  la  Confédération  Han/emique , foit  de  leur  plein 
gré  ou  par  contrainte , en  fuient  exclu jh , auffi-bien 
que  celles  qui  s'en  f, 'épureront  4 l’avenir  , /ait  de  leur 
propre  mouzement  ou  par  force. 

XX.  Item  J Sa  A/ajeJlé  exclut  expreffémtut  de  la 
jomfjance  defdits  Privilèges  , Us  Pilles  qui  fe  font 
a/Jociées  aux  Provinces -Vnies  contre  Sa  Majefté 
dans  Us  Pais- Bas,  <7  elle  entend  qm' encore  que  U/di- 
tes  Pilles  ayent  été  ci-devant  cttrpri/es  dans  la  Ligue 
Hanfeatique  , elles  ne  pui/Jtnt  profiter , ni  jouir  du 
bentfice  de  cette  Tranfathon  , & dt/dus  Privilèges, 
tant  qu'il  n' y aura  point  de  Paix , »,  de  Treve  'avec 
Us  RebtIUs. 

XXL  Item , on  e/l  demeuré  et  accord,  qu'il  fera 
libre  aux  PilUf  Han/éariques  de  recevoir  dans  le  mi- 
me Commerce  Us  Piles  Libres  de  t' Impire  qui  ont  ac- 
coutumé jufqu'à  prtftw  T amener  leurs  Marchamdi/h 
aux  Royaumes,  & Terres  de  l'obe /faute  de  Sa  A:a- 
• & Jfs  Sereniffmes  Archiducs  dans  Us  Navires 

j des  Hanfeatique  s , & de  Us  faire  p.trncipans  de  leurs 
Privilèges  autant  de  temps  que  la  Hanfe  U niera 
à propos,  pourvu  que  U/dites  Pilles  Libres  qui  jerout 
ainfi  admifes,  ob fervent  <7  exécutent  Us  mime s Con- 
ventions aufqmelltt  Us  Hanfeatiqnts  fut  obligées  par 
ladite  TranfaOion. 

XXII.  Item , il  4 r/e  conclu,  que  s'il  arrive  eu 
quelque  temps  que  ce  foit  , que  tout  le  Corps  de  la 
H*" fi,  ou  quelqu'un  de  fis  Membres  Us  plus  conji- 
derabUs,  fut  troublé  & attaqué  par  la  force  ouverte, 
ou  par  quelque  tort,  <+-  dépouillé  de  fa  Etat,  & de 
J a liberté,  au  mépris  des  voyes  de  ! équité,  & de  la 
Jujlice  de  Sa  May/lé , elle  fera  premièrement  infor- 
mée du  cas,  & après  que  la  Hanfe  lui  aura  demandé 
du  ficourt,  fadiie  AUjfjié  T afffter a de  fit  Forces , & 
de  fa  Confiil , en  vertu  des  Obligations  qui  font  at- 
tachées à cette  ancienne  Confédération,  ainfi  qu'il  e/l 
porté  plus  particulièrement  par  Us  Ætt  de  ladite  Am - 
ba/fade. 

XXIII.  Item  , on  e/l  convenu  , que  tout  <fr  un 
chacun  les  Articles  ci-dejfus  énonces,  feront  obfervex. 
ponflue/lement  , (fr  de  bonne  foi  de  part  cr  et  autre, 
C T <1**  I if  Pilles  Confédérées  de  U Hanfe  Teuton, que , 
dés  U première  Dicte  quelles  affembieront  entré  Iles , 
envoyèrent  4 Sa  Alajtfié  Ufdits  Articles , figues . , & 
ratifiée. , & fcellez.  des  Sceaux  des  fix  Pilles  Ptndali - 
ques,  & de  la  Pille  de  Dam  sic , du  confentement 
& approbation  de  la  Hanfe;  (f  qu'elles  feront  publier 
Ufdits  Articles,  & Us  front  obferver  entietement  par 
leurs  Sujets. 

En  fri,  dr  témoignage  dequoi,  U Sceau  de  Sa  Ma- 
je/lé  a été  appo/é  au  prefrnt  Aile,  qui  4 été  pareille- 
ment figné  par  Ufdits  Ambaffadeurs. 

Ce  Papier  e/l  l'Original  même  qui  a été  envoyé  dt 
Aiadrid  , avec  P Original  de  la  Ratification  de  Sa 
Alajejlé  touchant  le  Traité  de  Commerce  avec  Us  Pil- 
les Hanfeatiques , expédié  en  ladite  Cour  U 16.  de 
Janvier  de  la  prefrnt  e année,  que  Sa  Mnjefté  a or- 
donné être  mis  entre  les  mains  de  moi  Comte  de  Pegna- 
randa  avec  la  Lettre  de  Jaditt  Majefté  du  2 6.  de 
Janvier',  en  foi  dequoi  nous fruffignee.  Plénipotentiai- 
res de  Sa  Majefté , avons  figné  & frtllé  le  prejnst  Ac- 
te , ainfi  qu'il  eft  porté  par  le  premier  Article  de  ladite 
Ratification  de  Sa  Majefté.  A Munfter  le  3.  de  Mai 
1648. 

ï-t  Comte  de  Pegnaranda. 
Antoine  Brun. 
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DU  DROIT 

An  NO  C°P'a  del  Papd  firmado  de  fu  Excelencia  el 
, Sciior  Coude  de  Penaranda . y del  Senor  Confqcro 
l0+7*  Antonio  Brun,  que  le  entregù  à los  Senoret  Diputa- 
dos  de  las  Villas  Hanfeaticaf , dd  quai  Papel  queda 
qtra  Copia  en  mi  poder  aurcnticada , y afli  yo  el  in- 
fraeferito  Sccretario  de  Su  Magelbd  y delta  Embaxada 
lo  firmo  de  mi  mono  en  Munfter  à fcis  de  Junio  de 
mil  y fciicicntos  y quarenta  y ocho. 


Pedro  Fernandez  del  Campo  y Axgulo. 

Déclaration  y Certificado  de  lot  Alagifirados  de 
H A M b U R G O en  que  acceptai  de  Ju  parte  dichet 
Privilégia  j ordenan  fu  Publication.  En  Ham- 
burgo  a II  Agofto  idjo. 

■^T  Os  los  Proconfulcs,  y Senadorcs  de  la  Ciudad  de 
Amburgo  por  las  prckntes  os  hazemos  faber.  y 
afirmamos.  que  cl  Traflado  fobreeferito  à la  leîra  con- 
cuerda  con  la  Convencion  original  hecha  por  los  Lc- 
gados  Plcnipotcneiarioî  de  la  Carolica  Real  Magelbd, 
y Diputados  Hanfcaticos,  fbbrc  cl  Comercio  de  Efpa- 
na,  ajuftada  en  Munfter  en  onze  de  Setiembre  de  mil 
y fcifcicnros  y quarcma  y fiete.  Y allîmilmo  concuer- 
da  con  la  Copia  autcntica  de  Rarificacion,  Rcnovacion, 
y Confirmacion  de  dicho  Real  Tratado  , y Priviîcgios 
de  los  Hanfcaticos,  en  los  Rcinos  de  Efpana  de  veinte 
v fcis  de  Junio  de  mil  y fcifeientos  y quarenta  y ocho, 
juntamente  con  d Tratado  del  ano  de  mil  v lêifcienfos 
y fiete,  fignado  del  Sccretario  del  Rey.  Y de  dichos 
Tratados  Pedro  Fernandez  del  Campo  y Angulo,  que 
fe  nos  comuuicaron,  y exhibicron.  Y para  mas  le  de 
lo  Ibbredicho  nos  los  Proconfulcs . y Senadorcs  fobre- 
dichos  rrtandamos  hazer  Patentes , y publicar  citas  Le- 
tras,  y comunicarlas  en  el  acoftumbrado  fccrcto  de 
nucltra  Ciudad  en  12.  de  Agofto  de  1650. 


Y yo  Enrique  Schrotteti koh  I.  V. 
Lrgado  , y Sccretario  de  la  dicha  Rcpublica,  lo  fir- 
me de  orden,  y commiflion  cfpccial  dd  cipectable 
Senado  de  la  Ciudad  de  Amburgo. 


DES  GENS. 
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Cefi  ici  la  Copie  de  t Afle  figné  de  fin  Excellen-  A N NO 
et  y U Seigneur  Comte  de  Pegnaranda , & du  Sei-  ,à.r 
gteur  Antoine  Brun  Confiiller  , lequel  a été  delivre  * 
aux  Seigneurs  Députer  des  Pilles  Hanfeatiquet  ; le 
double  duquel  Afle  autentique  ejl  demeuré  entre  met 
mains , 4 été  figné par  moi  foujfigné  Secrétaire  de 

Sa  Aïajejié , & de  cette  Ambajfade,  a Munfier , le 
6.  de  Juin  1548. 


Pedro  Fernandez  del  Campo  y Angulo 

Déclaration  & Certificat  des  Magiftrats  de  H a m- 
bourg,  ou  ils  acceptent,  eo  ce  qui  les  regar- 
de, les  fufdits  Privilèges  8c  en  ordonnent  la  pu- 
blication. A Hambourg  le  12.  d' Août  idjo. 

^ Oms  Pce-  Confiait , t/r  Sénateurs  de  la  Plie  de 
Hambourg  y faifins  fç avoir , & certifions  par 
ces  prefintes  que  la  Copie  ci-defus  écrite  ejl  attitré- - 
ment  confirme  a tOriginal  du  Traité  conclu  par  les 
Ambaffadcurs  , & Plénipotentiaires  de  Sa  Aïajeflc 
Catholique  , & par  Us  Députer.  Hanfeatiquet , tou- 
chant le  Commerce  d'Efpagne,  4 Munfier  t onzième 
de  Septembre  1*47.  Ladite  Copie  ejl  pareillement  con- 
firme avec  la  Copie  autentique  de  la  Ratification , 
Renouvellement  y & Confirmation  dudit  Traité  Royal , 
& des  Privilèges  des  Hanfeatiquet  dans  les  Roq.ru- 
mts  d F. /pagne  U 16.  de  Juin  1 648.  conjointement 
avec  U Traité  de  l'a rf  1847.  Signé  de  Pedro  Fer- 
nandtr.  del  Campo  y Angulo , Secrétaire  du  Roi  y & 
defdits  Traite*. , h '/quels  nous  ont  été  communique *. 
cr  exhibes.  : Et  afin  que  l'on  ajoute  plus  de  foi  4 
tout  ce  qui  a été  écrit  ci-deffus,  Mut  Pct-Confuls, 
& Sénateurs  fufdits , Ordonnons  que  les  prtfins  Trai- 
te*. foient  publie*,  y & rendus  notoires  4 chacun,  & 
qu'ils  fiient  communique*,  au  Confeil  Privé  ordinaire 
de  notre  Plie  le  12.  et  Août  i5jo. 


ht  moi  y Henri  Schrottetinch  I.  P. 
Amba/fadcur , & Secrétaire  de  ladite  République  , a i 
figné  ces  pre/entes  de  Perdre  & commiffton  de  Cil- 
lüftre  Sénat  de  la  Plie  de  Hambourg. 


ccxxvrir. 

27.  Dec.  Second  Traité  particulier  fait  & conclu  entre  Phi- 
lippe IV.  Roi  et  F/pagne , tir  Guillau- 
me II.  Prince  et  Or. mge , Fils  mineur  de  Fré- 
déric Henri  par  lequel  celui  du  8 Janvier 
e/l  confirmé,  expliqué,  & étendu.  A M un  fier  * 
le  27  Décembre  1647.  [ Copie  Authentique 
certifiée,  & fignée  de  la  propre  main  de  Buyfero 
Confcillcr  & Greffier  du  Princed’Orangc.  Wic- 
act fort,  Hift.  des  Provinces  Unies,  aux 
Preuves  du  Liv.  II.  pag.  aji.J 

COmme  Don  Gafpar  de  Braccamontc  & Guz- 
man . Comce  de  Pegnaranda , Gentilhom- 
me de  Sa  Majefté  d’ El  pagne , du  Confiai  de 
la  Chambre  Se  Juftice  . fon  Ambaflàdcur  Extraordi- 
naire en  Allemagne,  8e  Ion  premier  Plénipotentiaire 
pour  le  Traité  de  la  Paix  Generale  id.  de  la  part  8c 
au  nom  defadire  Majeftc:  F.t  MelTire  Jean  de  Knuyt, 
Chevalier  , Seigneur  du  vieux  8c  nouveau  Vofmar, 


• Ce  mime  Trait/ fe  trouve  iué  du  ,7  O Sobre  entre  1er  D*oi- 
roer.tr.  anne*/i  à la  D/fuûinn  d»  Melîieuri  le,  Eratr  de  Ho  lande 
& dr  WeflfriTe  fyr  l'Aâe  d'E*dufion  du  Priaoe  d'orange.  Nunt. 

imii  mal  & , probablement  . par  ane  faute  de  l'Imprimeur. 
Outre  que  cette  Copie -ci,  eerrifi/e  rimm  elle  et»  . ne  peut  fire 
fevoqn/e  en  doute,  t»n  a te  Ttair#  de  Pal*  fait  » Monder  entre  le 
Roi  CacbnlMjue  & leur,  Haucci  PuilTâncei , dont  l'Article  XLV. 
failânt  mection  de  c*  mit/,  le  marque  du  *7  Décembre,  foox.1 

Tom.  VI.  Part.  I. 


8e  repréfentant  les  Nobles  à rAlTcmNée  des  Etats  de  la 
Province  de  Zdande,  Ambaflidcur  Extraordinaire  8c 
Plénipotentiaire  des  Etats  Generaux  des  Provinces  tî- 
ntes pour  le  Traité  de  la  Paix.  8e  premier  Confcillcr 
du  feu  Prince  d'Orange,  de  la  part  8e  au  nom  d*icc- 
lui  Prince,  ont  bit  certain  Accord  en  date  du  8.  Jan- 
vier 184.7.  touchant  les  prétentions  qu’icelui  Prince 
pretendoie  avoir  à la  charge  de  fadite  Majefté,  & que 
du  depuis  ledit  Seigneur  Prince  cft  venu  à dccedcr. 
ont  les  fufdits  Contraûans,  aftàvoir  le  fufdit  Seigneur 
Comte  de  Pcgnaranda,  au  nom  de  fadite  Majeftc.  fie 
ledit  Seigneur  de  Knuyt,  au  nom  du  Seigneur  Prin- 
ce d’Orange  i prefenr , derechef  convenu  8c  accordé 
que  le  fuldit  Accord  du  8.  Janvier  1647.  demeurera 
en  fon  ennere  force  8c  vertu,  pour  are  ponduelle- 
roent  obfervé  8c  exécuté  en  tous  points,  borfinis  8c 
excepté  ce  qui  fe  trouve  changé  par  ce  prclênt  Ac-, 
cord  comme  s’enfuit. 

Aftàvoir  que  pour  éteindre  entièrement  toutes  ac- 
tions, 8c  prétentions  que  ledit  Seigneur  Prince  pour- 
roit  avoir  envers  fadite  Majafté , elle  donnera  8c  cé- 
dera audit  Seigneur  Prince,  ou  s'il  vient  ï mourir  de- 
vant la  conclulion  8c  ratification  du  fufdit  Traité  de 
Paix  , à fes  Hoirs  8c  Succe fleurs  ou  ayans  caufe,  la 
Terre  & Seigneurie  de  Montfbrt,  fituée  à l’entour  de 
Rurcmondc  avec  toutes  Appendices , & Dépendan- 
ces , Droits  8c  J urifd  irions  d’icclle  faas  rien  refer  ver: 
promarant  ladite  Majefté  de  faire  augmenter  les  reve- 
nus de  la  fufditc  Tare  8c  Seigneurie  pu  des  pièces 
ou  Terres  d’alentour  de  là  firuées  julqucs  à trente  deux 

Hhh  2 mil. 


* 


Digitized  by  Gopgle 


Anno 

16+7. 


9 


418  CORPS  D I P L O M A T I Q.U  E 


ledit  Marquifat  îudit  Seigneur  Prince  , (es  Hoirs  fie 
Succeflèurs  ou  ayons  caufe,  fie  les  autres  dits  Biens  i 
Sa  Majefté  ou  à celui  à <^ui  ledit  Marquifat  devroit  *”47* 
compctcr, promettant  ledit  Sieur  Comte  de  Pcgneranda 
que  de  la  part  de  Sa  Majeftc  ladite  effedive  permo- 
tation  fera  procurée  dans  le  terme  de  lix  mois  après 
la  Ratification  du  Traité  de  Paix. 

Seront  aulli  de  la  pan  de  Sa  Majefté  faits  devoirs 
eftcâifs  envers  Sa  Majeftc  Impériale,  afin  que  la  Terre 
de  Meurs  appanenante  audit  Seigneur  Prince  puilTe 
être  augmentée  de  quelque  Place  de  l’Empire  à l’en- 
tour de  là  fitucc  , qui  vaille  par  an  julqucs  à dix 
mille  florins , fie  que  le  tout  enfcmblc  étant  érigé  en 
Duché  puifle  d'ordénavant  être  tenu  en  fief  & rele- 
ver de  l’Empire. 

Le  tout  à condition  que  jufques  à la  Conclu  (ion  fie 
Ratification  dudit  Traité  de  Paix  , ce  prefent  Accord 
ne  fera  obligatoire,  mais  ladite  Conclulion  fie  Ratifi- 
cation étant  laite,  fera  le  prefent  Accord  entièrement 
& poméhiellcmcnc  accompli,  effc&ué  de  obfervé  , de 
de  même  valeur  comme  le  fufdit  Traite  de  Paix. 

Fait  à Munfter  ce  vingt-feptiéme  Décembre  mil  fit 
cents  quarante  fept. 


mille  florins  par  an  , fans  dedu&ion  ou  rderve. 

Donttera  fie  ccdcra,  outre  ce,  encore  faditc  Majes- 
té au  profit  de  la  Dame  Princcflc  d’Orangc  Douai- 
rière Mere  dudit  Seigneur  Prince  d’Orange  la  Ville 
fie  Seigneurie  de  Sevcnbcrg  avec  tous  Droits,  Juris- 
diûions  de  revenus  en  dépendants  fans  rien  refer- 
ver. 

Item  ccdcra  fie  donnera  encore  au  profit  de  la  dite 
Dame  Douairière  la  Tcttc  fie  Seigneurie  de  Tum- 
hout  fituêe  en  Brabant  avec  le  Chateau  , Banc  de 
Schoonbroeck  fie  toutes  autres  Appendanccs  fie  Dé- 
pendances, Droits  fie  Juridictions  fins  rien  relcrver: 
promettant  ladite  Majeftc  de  faire  fuivre  avec  la  failli- 
te Terre  fie  Seigneurie  de  Tumhout  à ladite  Dame 
Princeflc  Douairière  les  Villages,  Hameaux  fie  autres 
Droits  qui  d’ancicnnctc  ont  dépendu  fie  appartenu  à 
icelle  Terre  & Seigneurie,  compris  ceux, qui  par  ci  de- 
vant ont  été  vendus  fie  démembrés  par  ladite  Majeftc, 
de  les  faire  racheter  fie  d’employer  audit  rachat  julqucs  à 
la  fomme  de  vingt  à vingt  cinq  mille  Hoiins,  fie  non 
plus. 

Promettant  aull  fadite  Majcfté  de  contenter  fie  fa- 
tisfairc  tous  ceux  qui  pourraient  avoir  quelque  droit 
ou  qui  pofledent  quelques  parties  fur  lefditcs  trois  Ter- 
res , Ville  fie  Seigneurie  de  Montfort,  Sevcnbcrg  fie 
Turnhout:  S e en  outre  Sa  Majeftc  s’oblige  aulli  il  dé- 
charger lefdirea  Parties  de  toutes  Rentes  à rachat, 
deniers  à Interet  , engagemens  fie  toutes  autres  char- 
ges fans  rien  referver  , afin  que  ledit  Seigneur  Prince 
fie  ladite  Dame  Princcflc  là  Mcre,  leurs  Hoirs,  Suc- 
ccflcurs  ou  ayans  caulc.  comme  dit  eft,  en  puiflent 
jouir  librement , purement  fie  pleinement  Cuis  aucune 
controverfc  ou  engagement. 

Le  tout  à charge  fie  condition  de  tenir  en  fief  toutes 
lefditcs  Terres  de  Sa  Majcfté,  excepté  celles  tenues  en 
fief  d’autres  fie  que  la  Religion  Catholique  y foit  aulli 
maintenue,  cemmc  clic  y eft  prclcntcment , fie  les  Ec- 
clefuftiques  en  leurs  biens,  fondions,  libres  exercices 
fie  immunité. 

Moyennant  lefqucls  Tranfports  ledit  Seigneur  de 
Knuyt , au  nom  dudit  Seigneur  Prince , fie  en  cas  qu’il 
vint  à mourir  devant  la  Ratification  du  fufdit  Trai- 
té de  la  Paix , au  nom  de  (es  Hoirs,  Succeflèurs  eu 
ayans  caulc , promet  de  céder  fie  quitter  toute  atftion 
fie  prétention,  que  icelui  Prince  pourrait  avoir  à la 
charge  de  Sa  Majeftc  ou  de  fes  Sujets,  au  regard  des 
prétentions  fur  Icfquclles  on  traite  ici- 

Et  encore  que  par  le  XXIV-  Article  de  Paix  fera 
conditionné,  que  ceux  fur  lefquds  ont  été  failli  fit 
confiâmes  les  biens  à l’occalion  de  la  Guerre  , ou 
leurs  Heritiers  ou  ayans  caufe  jouiront  d'iceux  Biens 
durant  la  Paix,  fie  en  prendront  la  pofleflion  de  leur 
autorité  privée  fie  en  vertu  du  prefent  Traité,  fans  qu’il 
foit  befoin  d’avoir  recours  à la  Jufticc,  nonobftant  tou- 
tes Incorporations  au  Fifc , Engagemens , Dons  en  fait. 
Traites,  Accords  fie  Tranfaélions, quelques  Renoncia- 
tions qui  ayent  etc  miles  efdites  Transactions  pour  ex- 
clure de  partie  defdits  Biens  , ceux  à qui  ils  doivent 
appartenir  : Ce  nonobftant  eft  accordé  que  ledit  Sei- 
gneur Prince,  ou,  en  cas  qu'il  vint  à deccder  de- 
vant U conclufion  fit  ratification  du  fufdit  Traité  de 
Paix,  fes  Hoirs,  Succeflèurs  ou  ayans  caufe,  demeu- 
reront en  pofleflion  fie  joui  flanc  c du  Marquilàt  de 
Berg-op  zoom,  pour  autant  que  ledit  Seigneur  Prince 
le  poflede  à prefent:  comme  auflâ  ledit  Seigneur  Prin- 
ce, ou*fes  Hoirs,  comme  dit  eft  , feront  mis  de  la 
part  de  Sa  Majcfté  dans  la  pleine  pofll-flion  fie  jouïs- 
iancc  de  la  paît  fie  portion  reliante  dudit  Marquifat 
de  Beiges  , dont  icelui  Seigneur  Prince  n’cft  pas  en 
pofleftion  , fie  ce  aufli-rât  que  le  Traité  de  Paix  fera 
ratifié.  A l’encontre  de  quoi  fie  pour  latisfaire  à l’im- 
rtancc  dudit  Marquifat,  Sa  Majeftc  fera  mife  dans 
pleine  polfefTion  fie  jouïflànce  des  Parties  fuivantes 
des  Biens  appartenants  en  propriété  audit  Seigneur 
Prince.  Afuvoir  de  la  Ville  fie  Baronnie  de  Dieft, 
Item  de  laTcnc  & Ville  de  Sicbem  fie  Montagu  , Item 
de  1a  Franche  Seigneurie  de  Mcerhout  Se  de  Vorft, 
Item  de  la  Franche  Seigneurie  de  Herftal  , Item  de 
la  Baronnie  de  Grimbergen  , Item  de  la  Ville  fie  Ba- 
ronnie de  Wamcton  , avec  toutes  Appendanccs  fie 
Dépendances  d'icelles.  Item  de  la  Maifon  dudit  Sei- 
gneur Prince  à Bruflclles,  ÔC  ce  jufques  à ce  que  de 
la  part  de  Sa  Majeftc  fera  procurée  1 effective  permu- 
tation dudit  Marquifat  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
à l’encontre  des  fufdits  Biens  dudit  Seigneur  Prince  i 
fie  ladite  permutation  faite , demeurera  pour  toujours 


Eloit  fin/ , 

El  Conde  de  Peneranda. 

A.  Brun, 

Et  J.  D.  Knutt. 

Collât  tomé  à rOri/Jml  fur 
moi  Concilier  Gref- 
fitr  de  /on  Alle/ft  le 
Br  net  SUrjn^e. 

B UT  SE  RO.  . 


CCXXIX. 

Rtgit  Polonia  T O A N N I S CaSimiri  J ht nmen-  1 5^8. 
tetm  y de  jerv.utdis  Partis  ptr  Oratores  Jmos , cttm 
Refni  Polonia , <7  magne  Deecatus  Litbnania  Ordi - 
"•bus  y convenus,  p Conftitucic  y Przywilcic 
Rcgni  Poloniae  de  Anno  i<îq8.  pag.  ij.j 

EGoJoannes  Casimirus  Eleéhis  Polo- 
ni*  Rcx  5c  Magnas  Dux  Lithuanix , Rus- 
fix,  Pruflir,  Malovt*.  Samogitix,  Livonix, 
Smolenfcix  , Cicmiechov.xque , fixe,  nec  non  Suc- 
corum , Gor.horum  Vandaioriimque  Hxredirarius  Rcx: 
Spondeo  fie  lin.  te  para  Deo  omnipotent!  ad  hxc 
Samfta  Jefu  Ghrirti  EvangcÜa  quod  Pacta  Conventa 
per  Oratorcs  mcos  cum  Amplilfimis  Polonia:  fie  Mag- 
ni  Dacatus  Lithuanix  Ordimbus.  in  Klecbunc  nollra 
rranfacta  fie  coruntk-m  Oraiorutn  Juramctito  conlitiua- 
ta  in  omnibus  eorum  Aiticulis  , PundUs . Gauiu.is, 
Conditionibus  , ica  ut  nec  fpedaliras  gcncralitati , nec 
gcncralitas fpccialitati  déroger,  fcrvabo  , manu  teuebo, 
fie  adimplcbo,  atque  ca  omnia  iterato  cciim  in  folcn- 
ni  Noftra  Coronationc  Juramenro  confirmabo.  Sic 
me  Dca?  adjuvet  6c  hxc  Sanâa  Chrifti  Evangdia. 

Prxfentibus  Mathia  Lubicnki  Archicnifcopo  üncs- 
ncnfi.Lcgato  Nato, Primate, fie  primo  Principe  Rcg- 
ni. Petro  Getnbicki  Epifcopo  Cracovicnfi , Duce  Se- 
veria:.  Nicolao  de  Oîcxow  Gnicwop  Epifcopo  Cu- 
javienfi.  Andrea  Szoldrski,  Epifcopo  Pomanicnli.  An- 
drea Gembicki  EpiJcopo  Luccoricnli.  Vcnccslao  Les- 
ciynski , Epifcopo  Varmicnli.  Paulo  de  Pûrcczno  Pia- 
| fcki , Epifcopo  Prxmyslicnli.  Andrea  de  Lcpno  Lcs- 
ciynski  Epifcopo  Culmenfi , Procanccllario  Rcgni. 
Stanislao  de  Buzxnin  Pftrokonski,  Epifcopo  Cheltncn- 
li  , Chriftophoro  Opalinski  Palatino  rosnanienû  : 
Chriftophoro  Chodkiewicï,  Palattno  Vilncnü.  Janu- 
fio  Radziwil , Gcncrali  Samogitix,  Capiranco  Cam- 
pcftri  Duce  M.  D.  Lith.  Jcrcmia  Michaclc  Wisnio- 
wicki  , Palatino  Tcmrum  Ruflix.  Gcorgio  Hicbo- 
wtez..  Palatino  Smolcnscenfi.  Paulo  Sapicnt.  Palati- 
no Vitcbsccnfi.  Stanislao  Wasycki  , Palatino  Mafb- 
vix , Alexandra  Oginski , Palatino  Minsccnfi.  Michae- 
Ic  Stanislao,  Comité  de  Tamow,  Caftcllano  Woyni- 
ccnfi.  Thcodato  Slcrkiewicz  , Caftcllano  Nowogro- 
denfi.  Luca  Opalinski  Supretno  Rcgni  Marsclulco. 
Alcxandro  Ludovico  Radziwil  Marlcbalco  fupremo 
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M.  Ducacus  Lithua:  Georgio  de  Teczyn  OiTohnski» 
SupTemo  Rcgni  Canccllario.  Alberto  StanbLo  Radzi- 
wil  Canccllario  M.  D.  Litli.  Cafimiro  l-conc  Sapieha 
Procancdlario  M D-  L.  Adamo  in  Czapniki  K.ata- 
oowski  Marfchalco  Curix  Rcgni.  Joannc  Antonio 
Tyskicwiz , Marfchalco  Curi*  M.  D.  L.  Miehaelc 
Gedconc  Try7.n1  Thcfaurario  Suprcmo  M.  D.  L. 
Alexandra  de  Otok  Zaleski  Refrendario  Rcgni.  Sta-  ' 
nrilao  Nampcwicz  Refrendario  M.  D-  L.  Nicolao 
Oftrorog,  Pociilatorc  Rcgni.  Chriftophero  Gembic- 
ki  Inodore  Regni.  Alexandra  Lubomirski  Prxfcélo 
SulxiU  Rcgni.  Uoguslao  Radziwil  Præf.  S:ab.  M.  D. 
L.  Alexandra  Koniccpolski.  Vcxilifcro  Rcgni.  Theo- 
daro  Oginski  V'exilitero  M.  D.  Lit.  Cafimiro  T y fTkic- 
wiex  Pociilatorc  M.  D.  L.  Viuccntio  Corvino  Ga- 
fiewski  Dapifero  M.  D.  L.  G.  Georgio  Lubomirski 
Capiuneo  Crac.  Boguslao  Lefczymki , Gcnerali  Ma- 
joré Polonix.  Joannc  Wielopolski  Biecenfi,  Boch- 
nenfi  Capitanca  Joannc  in  Zomofei*  Zamoiski  Ca- 
pitaneo  Kaluficnlt.  Adamo  Sicniawski  Capitanco  Leo- 
policnfi,  Hyacintho  de  Michalow  Michalowski,  Da- 
pifero Terra:  Rolancniis.  Lmcrico  Mleczko  Capitaneo 
Miclnicenli.  Hicranymo  in  Radziciowic  Radzieiowski, 
Inciforc  Dapum  Scrcniflimx  Reginx  Polonix.  Danidc 
Zytkicwicz  , Inftigatorc  Rcgni.  Georgio  MonuiJ 
Frzykowicz  Marichalco  Vilkqmirienfi.  Ceslao  Cali- 
tniio  Milolfctvski  Secrctano  S.  R.  M. 


eexxx. 

Jttramentum  Rfgls  Polonia  Johannis  Casi- 
mir l » quod  crama  y ara , Libertates  , Immuni- 
sâtes Q-  Privilégia  Rcgni  Polonia  çr  Afagni  Du- 
cal  m Lithuanie  obferxabit  , cujlodiet  & manute- 
mbit.  [ Conftitucic  y Przywilcie  Rcgni  Polo- 
nix i de  Anuo  1648.  pag.  27.] 

EGoJoankesCasimirus  Elcéhis  Rex 
Poloni*  M agi’.  11  s Dux  Lithuanix  > RuîTix  * 
Prullix , Malovix , Samogitix , Livonix . Smo- 
lenfcix,  Czcrnichovixquc  fiée.  Née  non  Succorum, 
Gotthorum,  Vandalorumquc , Hxrcditariuj  Rex,  per 
omnes  Regni  Ordines  utnusque  Gémis,  ram  Polonix, 

Îaam  Lithuanix,  extenrumque  Provinqiarum  Regno 
olunix  , Magnoque  Dueatu  Lithuanix  , annexarum 
& incorporatarum  communi  confeniû  libéré  Elcétus 
Ipondeo,  te  lande  juro  Dco  Omnipotenti»  ad  hxc 
Sanda  Jdu  Chnfti  Lvangelia,  quod  orania  Jura,  Li- 
bertates,  Immunitatcs.Pnvilegia  publica  fie  privata  Ju- 
ri  communi  ucriusque  Gentis  fie  Libertatibus  non 
contraria,  Eccldîafticas  fie Scculares.Ecclefiis  Catholi- 
cis.  Romanis  Principtbus,  Baronibus,  Nobilibus,  Ci- 
vibus,  Incolis,  fie  quibuslibct  Perfonis  , cujuscunquc 
ftatus  fie  conditions  exiftentibus, per  Divos  Prxdcces- 
fores  mcos  Reges  , fie  quoscunque  Principes  Rcgni 
Polonix.  fie  Magni  Ducatus  Lithuanix:  prxfcrtim  ve- 
ri>  Calimirum  antiquum,  Ludovicum  Lois  nuncupa- 
tum  . Vladislaum  primum  Jagdoncm  diéhim , Fratrera- 
que  cjus  Vitoldum,  Magnum  Lithuanix  Ducem.Ula- 
aislaum  fccundum  Jagclonis  Filium , Cafimirum  ter- 
tium  Jagclonidem,  Joannetn  Albertum  Alcxandrum  , 
Sigrimundutn  Primum , Sigismundum  Secundum , Au- 
gultum , 1 knricum  • Steplunum  » Sigismundum  Ter- 
tium,  pix  mcmcric  Parentem  noftrum . Uladtdaum 
Quartum  Fratrem  Noftrum, Reges  Polonix, fie  Mag- 
no>  Duces  Lithuanix , juftè,  fie  légitimé  datas,  con- 
cédas , cmanaras  fie  donatas,ab  omnibusque  Ordinibus 
tcmporc  Intcrrcgni  Ikatutas,  arque  fancitas,  mihi  ob- 
latas.rum  Paita  convenu  per  Oratorcs  meos  cum  Or- 
dinibus Rcgni  fie  Magni  Ducatus  Lithuanix  inita, 
manu  tenebo,  née  ullo  modo,  Jurisdichone  noftrâ, 
vcl  Odiciorum  noftrorum  fie  Statuum  quavis  Autho- 
litatc  quenquam  affici  . opprimique  cauia  Religionis 
permittam . née  ipfc  atfici.im , née  opprimam . ac  ea 
qux  in  Elcftionc  noftra  Varfavfcnfi  conftituta  funt , fie 
qux  in  Convcntionc  Coronationis  Noftrx  conftituen- 
tur,  manu  tenebo,  iisque  fatisfaciam  ; omnia  illicité  à 
Regno  , Magnoque  Dueatu  Lithuanix , fie  Dominiis 
eorunrlcm  quocunque  modo  alienata . vel  Bcllo , vcl 
quovis  alio  modo  dilbadta  ad  proprictatem  cjufdcm 
Rcgni  Polonix  Magniqix  Ducatus  Lithuanix  aggrega- 
bo,  terminosque  Regni,  & Magni  Ducatus  Lithua- 
nix  non  tninuatn  fed  defendam,  fie  dilatabo,  Juftitiam 


omnibus  Incolis  Rcgni  juxta  Jura  publica  in  omnibus  A Nvjrt 
Dominiis  confticuam  , abfquc  omnibus  dilationibus  fie 
proroeationibus  adminiftrabo  nullo  quorumvis  rcfpcc-  1 048. 
tu  habico.fic  fi,  quod  abfit.  in  aliquibus  Juramcncum 
meum  violavcro,  nullam  mihi  Incolx  Rcgni  omni- 
umque  £>ominiorum  uniuscujusquc  Gentis  obedicntiam 
prxlbrc  debebunt;  itnô  iplo  ftufto  cos  ab  omni  fidc, 
obedientia  Régi  débita  libcros  facio,  Abfolutionem- 
que  nullam  ab  hoc  mco  Juramento  à quoquam  petarn» 
neque  ultro  oblatam  fufcipiam  ÿ fie  me  De  us  adjuvet» 
fie  hxc  Sanâa  Quifti  Evangelia. 

Philip  Kaziemierz  Obuchowicz. 

Woyski  Mozerski,  Marûlck. 

Kola  Rïcerskieoo. 

Malches  Stanislaw  Sawicki.' 

Kowczy  Miolnicki,  Sers. 

I.  K.  MeL 


CCXXXI. 

Traité  de  Paix  entre  Philippe  IV.  Roi  CV-jo.Janv. 
tholitjne  d"  Efpagne , cr  les  Seigneur s Etats  l’JLjpa- 
Generaux  des  Province  s-Unie  s cne  et 
des  Pais-Bas  ; Par  lequel  lefditt  Etais  font  r*.  les  Pro- 
connus  Libres  çr  Souverains  , avec  Renonciation  vinces- 
de  la  fart  dudit  Roi,  pour  lui  (jr  fes  Succejfeurs,  4 Unies. 
toutes  les  prétentions  qu’il  y avait  auparavant.  • 

On  y convient  au  refle  de  C établijfement  d'une  bon- 
ne CT  inviolable  Paix , entre  les  Pais  O"  Sujets 
de  part  <ÿ  d"  autre , & de  tout  ce  qui  regarde  le 
Commerce , la  Navigation , les  Pojfejjîons  & les 
Limites  tant  en  Europe  qu'aux  Indes.  Fait  à 
Munfler  le  50.  Janvier  1648.  Avec  Us  Plein- 
Pouvoirs,  les  Ratifications , er  Us  Inclufions , tant 
de  la  part  dudit  Roi  , que  defdits  Seigneurs 
Etats.  Æf.  un  sfr  tic  le  particulier  concernant  la 
NavigaÆm  , & le  Commerce  conclu  le  4.  Fé- 
vrier 1648.  [Recueil  des  Traitez  faits  entre 
leurs  Hautes  Puifiances,  les  Etats  Generaux  des 
Provinccs-Unics,  fie  divers  autres  Roix,  Princes 
fie  Etats.  A 1 t z e m a , iijhria  P acis,  pag. 

<587.  Recueil  des  Traitez  de  Confédération  8c 
d‘ Alliance  entre  la  Couronne  de  France,  fie  les 
Princes,  fie  Eftats  etrangers.  Tbcasrnm  Pâtis  , 

Tom.  I.  pag.  5.  en  Latin  , fie  en  Allemand. 

Londorpii,  Æa  Publica,  Part.  VI.  Cap. 

CCXV1II.  pag.  351.  aufli  en  Latin.  WicoyE- 
fort,  Hift.  des  Provinces -Unies,  aux  Pren- 
ves  du  Liv.  I.  pag.  ifi8.  Theatrum  Europaum, 

Tom.  VI.  pag.  460.  en  Allemand.  Vjtto- 
r 1 o StRidel  A/ercnrio , Tom.  XII.  pag.  158. 
en  Italien , mais  fans  date  8c  fans  Ratifications.] 

AU  nom  fie  la  gloire  de  Dieu  foit  notoire  à 
tous  j Qu’aprcs  le  long  cours  des  fanglanrcs 
Guerre* , qui  ont  affligé  par  tant  d’années  les 
Peuples,  Sujets,  Royaumes,  fie  Pays  de  robcïlTancc 
des  Seigneurs  Roy  des  Efpagnes  fie  Eftats  Generaux 
des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas}  Eux  Seigneurs  Roy 
fie  Eftats  touchés  de  compaflîon  Chrétienne , 6c  defi- 
! rans  mettre  fin  aux  calamités  publiques , 6c  arrefter  les 
i déplorables  fuites  , inconvcnietis , dommages  fie  dan- 
gers, que  la  continuation  ultérieure  ddüites  Guerres 
des  Pays-Bas  pourrait  tirer  apivsfoy,  mcfmc  par  une  • 
extention  en  autres  Eftats,  Pays.  TeircJ  & Mets  plus 
reculées . fie  afin  d’en  changer  les  fmiftrcs  effets  en 
1 ceux  tres-agreables  d’une  bonne  fie  fincerc  Pacification 
de  part  fie  d’autre,  fie  aux  doux  fruiit*  d’un  entier  fie 
I ferme  repos , pour  le  foulagement  defdits  Peuples  fie 
Eftats  de  leur  obciflânce  . & pour  le  rcftabliftement 
I des  dommages  pafles , au  bien  commun  non  fculc- 
! ment  des  Pays-Bas,  mais  de  toute  la  Chrcfticnté* 

] convins  fie  prians  les  autres  Princes  fie  Potentats  d‘i- 
I celle  de  fe  laitier  flefehir,  par  la  grâce  Divine,  à la 
mcfmc  compalfion,  fie  averfion  des  malheurs,  rui- 
Hhh  3 ne»  ; 
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An  NO  ncs  & <lcfo^res  , que  ce  prefent  fléau  de  la  Gucttc 
_ q a fait  fi  longuement  & durement  refleurir;  Pour  par- 
IO40.  venir  à une  fi  bonne  fin  , fie  à un  but  tant  dura- 
ble . ont  iccux  Seigneur*  Roy  des  Efpagncs  Don  Phi- 
lippe IV, fie  EAats  Generaux  dcfdites  Pruvinces-Unic* 
du  Pays-Bas,  commis  & députe,  c’eft  à fç avoir,  ledit 
Seigneur  Roy  Don  Gafpar  de  Braccamontc  fie  de  Guz- 
man, Comte  de  Penaranda,  Seigneur  de  Aldea  Seca, 
de  la  Frontera,  Chevalier  de  rOrdre  de  Alcamara, 
AdminiArateur  petpetuel  de  la  Comanderie  de  Day- 
miel  de  l’Ordre  de  Calatrava , Gentil-homme  de  la 
Chfmbre  de  Sa.  Mijefté  , de  fon  Confeil  fie  Chambre. 
Amballadcur  extraordinaire  vers  Sa  Majelté  Impéria- 
le, fie  premier  Plénipotentiaire  pour  le  Traidlé  de  la 
Paix  generale;  fie  Meflire  Anthoine  Brun  Chevalier, 
ConfciUcr  de  Sa  Majefte  Catholique  en  fon  Confeil 
d’Eflat,  fie  lupreme  pour  les  Affaires  des  Pays-Bas , fie 
de  Bourgogne,  prés  de  fa  Perfonne,  fie  fon  Plénipo- 
tentiaire aux  Traittûs  de  la  Paix  generale  ; Et  Icfdits 
Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Provinces -Unies  du 
Pays-Bas,  le  Sieur  Bartok  de  Gent,  Sieur  de  Loenen 
fie  Mcyncrswik,  Sénéchal  fie  Dijkgrave  de  Bommel, 
Tîclcr  fie  Bommilcr-wccrden,  Député  de  la  Noblcfîè 
de  Gucldrc  à l’AlTcmbiée  des  Seigneurs  Eftats  Gene- 
raux; le  Sieur  Jean  de  Mathencfle,  Sieur  de  Mathe- 
ncili-.  Rivière,  Opmeer,  Souteveen.  fiée.  Dépuré  au 
Confeil  ordinaire  de  Hollande  fie  Weft-Frife  fie  à l’As- 
# femblée  des  Seigneurs  Eftats  Generaux  de  la  part  des 
Nobles  de  ladite  Province  . ConfciUcr  & HcctmsVc 
de  Schicland  ; Meflire  Adrian  Paw  Chevalier . Sieur 
de  Hccmftedc , Hoogerfmilde , fie  premier  Prcfident , 
ConfciUcr  fie  Mai  lire  des  Comptes  de  Hollande  fie 
Weft-Frife.  fie  de  la  part  de  ladite  Province  Député 
à rAflèmblée  des  Seigneurs  ERats  Generaux  ; Meflire 
Jean  de  Knuyt  Chevalier,  Sieur  du  vieux  fie  nouveau 
Vofmar,  premier  fie  rcprclcntant  la  Noblcfîè  aux  ERats 
fie  Confeil  de  la  Comté  de  Zélande,  fie  de  l'Admirau- 
té  d’icelle , premier  ConfciUcr  de  Son  Altclî'c  Mon- 
ficur  le  Prince  d’Orange , Député  ordinaire  à l’Aflêm- 
blce  des  Seigneurs  Effars  Generaux  ; le  Sieur  Godart 
de  Reede,  Sieur  de  NcdcrhorR  , Vredclanc,  Cortc- 
hoef , Overmeer , HoiRwaert , fiée.  Prelident  à J’Aflcm- 
bléc  des  Nobles  de  la  Province  cTUnrechf,  fie  Dépu- 
te de  leur  part  1 l’Aflcmblée  des  Seigney»  ERats  Ge- 
neraux; le  Sieur  François  de  Donia,  îriéor  de  llinnc- 
ma  , Hieifum , Députe  i rAflèmblée  des  Seigneurs 
Eftats  Generaux , de  la  part  de  la  Province  de  Frife; 
le  .sieur  Guillaume  Ripperda  , Sieur  de  Hengeloo , 
Boxbergen,  Bobuloo  fie  Rullcnbcrgh,  Député  de  la 
Noble  lié  de  la  Province  d’Over-Yuel  à rAflèmblée 
• des  Seigneurs  ERats  Generaux  ; le  Sieur  Adrian  Kland 
de  Sredum,  Sieur  de  Nitterfum  fiée.  Député*  ordinaire 
de  la  Province  de  1a  Ville  de  Groninguc  fie  Ornmc- 
landc  à rAflèmblée  des  Seigneurs  ERats  Generaux; 
Tous  Ambiflideurs  extraordinaires  en  Allemagne,  6: 
Plénipotentiaires  dcfdits  Seigneurs  ERats  Generaux, 
aux  Traiâés  de  la  Paix  generale.  Tous  garnis  de 
Pouvoirs  fuffifans  qui  feront  inférez  à la  fin  des  pre- 
fëntes , lcfqucls  ailcmblcz  en  la  Ville  de  Munrtcr  en 
WcRphalic  de  commun  concert  deRiné-e  au  Traifité 
general  de  la  Paix  de  la  ChrcRicnrc.cn  vertu  de  leurs- 
dits  Pouvoirs,  pour  fie  au  nom  defdits  Seigneurs  Roy 
fie  ERats,  ont  fait,  conclu  fie  accordé  les  Articles  qui 
s’enfuivent. 

I.  Premièrement  déclare  ledit  Seigneur  Roy  8e  rc- 
connoit  que  Icfdits  Seigneurs  ERats  Generaux  des  Pays- 
Bas  Unis  , fie  les  Provinces  d’iccux  refcedtivcmcnt 
avec  tous  leurs  Pays  afîocics.  Villes  fie  Terres  y ap- 
partenans  fonr  libres  fie  Souverains  ERats  , Provinces 
fie  Pays,  fur  kfqucls.ny  fur  leur  Pays,  Villes  fie  Ter- 
res aftociées , comme  dcfîus  , ledit  Seigneur  Roy  ne 

S etend  rien  , fie  que  prefentement  ou  cy-aprcs  pour 
y mcfme , fes  Hoirs  fie  Succcfleurs  fl  ne  pr«cndra 
jamais  rien  , fie  qu’enfuire  de  ce  ü cR  content  de 
traiter  avec  Icfdits  Seigneurs  ERats,  comme  il  fait 
par  le  prefem  une  Paix  perpétuelle  , aux  Conditions 
cy-apré-i  eferites  fie  déclarées. 

II.  A feavoir,  que  ladite  Paix  fera  bonne , ferme, 
fidelle  fie  inviolable,  8e  qu'enfuite  céderont  fie  feront 
delaifllz  tous  afila  d*hoftilitc,  de  ouclquc  façon  qu’ils 
foient  entre  leldirs  Seigneurs  Roi  fie  ERats  Generaux 
tant  par  Mer,  autres  Eaux,  que  par  Terre  . en  tous 
leurs  Royaumes,  Pays.  Terres  fie  Seigneuries,  fie  pour 
tous  leurs  Sujets  fie  Habirans  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu’ils  foient , fuis  exception  de  lieux  ny  de 
Perfonnes. 


O M A T I Q.U  E 

III.  Chacun  demeurera  fâifi  fie  jouira  effc&ivement 
des  Pays,  Villes,  Places , Terres  & Seigneuries,  qu’il 

tient  fie  poflede  à prefent , fans  y eflrc  troublé  ny  in-  1 6+8. 
quitté  direâement  ny  indircûcmrnt  , de  quelque  fa- 
çon que  ce  foit;  En  quoy  on  entend  comprendre  les 
Bourgs,  Villages,  Hameaux  8c  plat  Pays  , qui  en  dé- 
pendent. Et  en  fuite  toute  la  Meyer  te  de  Boiilcduc, 
comme  aufli  toutes  les  Seigneuries,  Villes,  Chircaux, 

Bourgs,  Villages,  Hameaux  fie  plat  Pays,  dépendu» 
de  ladite  Ville  fie  Meyerie  de  Boiüeduc , Ville  fie  Mar- 
quilar  de  Berges  fur  Zoom , Ville  fie  Baronnie  de  Bre- 
da.  Ville  de  MaRricht  fie  refl'ort  d'icdle, comme  aufli 
le  Comte  de  Vroonhoff,  la  Ville  de  Grave  fie  pav» 
de  Kujrk.  Hulft  fie  Baillage  de  HulR  fie  Hulfler  Am- 
bacht , fie  aufli  Axele  Ambacht . aflis  aux  coftés  Mc- 
ridional  fie  Septentrional  de  la  Gucldte.  comme  aulfi 
les  Forts  que  Icfdits  Seigneurs  ERats  pollèdenc  prefen- 
tement  au  Pays  de  Waes  , fie  routes  autres  Villes  fie 
Places,  que  Icfdits  Seigneurs  ERats  tiennent  en  Bra- 
bant , Flandres  fie  ailleurs  , demeureront  auvdjts  Sei- 
gneurs ERats  en  tous  fie  mcfmes  Droits  6:  Partie*  de 
Souveraineté  fie  Supériorité , fans  rien  excepter  , fie 
tout  arnli  qu’ils  tiennent  les  Provinces  des  Pays-Bas 
Unis.  Bien  entendu , que  tout  le  rcRe  dudit  Pays  de 
Waes, exceptant  Icfdits  Forts, demeurera  audit  Seigneur 
Roy  d'Efpagnc.  Touchant  les  trois  Quartiers  doutre 
Meufe,  fçavoir  Fauquemonc,  Dalem  fie  Rolcduc , ils 
dcmcurcronr  en  îeitat  auquel  ils  fc  trouvent  à prefent; 

Et  en  caj  de  difputc  fie  controvcrfe  elle  fera  renvoyée 
à U Chambre  my-partic , de  laquelle  il  fera  parle  "cv- 
aprés  pour  y dire  décidé*. 

IV.  Les  Sujets  fie  Habitons  des  Pays  dédits  Seigneure 
Roy  8e  ERats  auront  toute  bonne  torreipondencc  fie 
Amiiié  par  cnlcmbrc,  fans  fc  reflèmir  des  offcnccs  fie 
dommage  qu’ils  ont  reçeus  par  le  paRé;  pourront  aufli 
fréquenter  fie  Ajourner  é*  Pays  l’un  de  l'autre  . fie  y 
exercer  leur  Trafic  fie  Commerce  en  toute  fcuiecé, 
tant  par  Mer , autres  Eaux , que  par  Terre. 

V.  La  Navigation  fie  Trafique  des  Indes  Orientale» 
fie  Occidentales  fera  maintenue,  félon  fie  en  confor- 
mité des  Oétroys  fur  ce  donné-s , ou  à donner  cy-aprcs; 
pour  icurctc  de  quoy  fervira  le  prefent  Tnkftc  fie  la 
Ratification  d’iccluy  , qui  de  part  fie  d’autre  en  fera 
procurée;  Et  feront  compris  fous  ledit  Traiûc  tous  Po- 
tentats, Nations  fie  Peuples,  avec  lefquels  Icfdits  Sei- 
gneurs ERats,  ou  ceux  de  la  Société  des  Indes  Orien- 
tales fie  Occidentales  en  leur  nom  , entre  les  limites  de 
lcurliiits  Oâroys  font  en  Amitié  8c  Alliance;  Et  un 
chacun , fçavoir  les  fufdirs  Seigneurs  Roy  fie  ERars  res- 
pectivement demeureront  en  poiTelîion  fie  jouiront 
de  telles  Seigneuries , Villes,  ChiRcaux,  Fortereflès, 
Commerce  fie  Pays  es  Indes  Orientales  fie  Occidcn- 
tfles,  comme  aulfi  au  Brefil  fie  fur  les  caftes  d'Alie, 

Afrique  fie  Amérique  rcfpeaivcmcnt , que  icfdirs  Sei- 
gneurs Roy  fie  ERats  respectivement  tiennent  fie  pos- 
Icdcnt , en  ce  compris  Ipccialemcnt  les  Lieux  fie  Pla- 
ces que  les  Portugais  depuis  l’an  mil  fix  cent  quaran- 
te fie  un  , ont  pris  Se  occupé-  fur  icfdirs  Seigneur* 

ERats  ; compris  aulli  les  Lieux  fie  Places  qu’iccux  Sei- 
gneurs Filais  cy-aprés  fans  infraction  du  prefent  Traic- 

tc  viendront  à conquérir  fie  pofîcder  ; Et  les  Directeurs  ‘ 
de  la  Société  des  Indes  tant  Orientales  que  Occiden- 
tales do  Provinces- Unies,  comme  aufli  les  Mini  Ares, 

Officiers  haut  fie  bas.  Soldats  fie  Matelots  , crtans  en 
fervice  afituel  de  l’une  ou  de  l’autre  dcfdites  Com- 
pagnies, ou  ayants  elle  en  leur  fervice,  comme  aufli 
ceux  qui  hors  leur  fervice  refpcâivement , tant  en  ce 
Pays  qu’au  Diftricl  dcfdites  deux  Compagnies , conti- 
nuent encor . ou  pourront  cy-aprcs  eRre  employés  , 
feront  fie  demeureront  libres  fie  fans  eRre  molcftcz  en 
tous  les  Pays  cllant  fous  robeiflince  dudit  Seigneur 
Roy  en  l’Europe,  pourront  voyager,  trafiquer  fie  fré- 
quenter, comme  tous  autres  Habitans  des  Pays  des- 
dits Seigneurs  ERats.  En  outre  a efte  conditionné  fie 
Aipulé,  que  les  Efpagnols  retiendront  leur  Navigation 
en  telle  maniéré  qu'ils  la  tiennent  pour  le  prefent  és 
Indes  Orientales,  fans  fc  pouvoir  eftendre  plus  avant, 
comme  aulfi  les  Habirans  de  ce  Pays-Bas  s'abftien^ 
dront  de  la  fréquentation  des  Places  que  les  CaRillans 
ont  es  Indes  Orientales. 

VI.  Et  quant  aux  Indes  Occidentales  , les  Sujets  & 

Habitants  de*  Royaumes  , Provinces  fie  Terres  des- 
dirs  Seigneurs  Roy  fie  Eftats  refpeclivcment  s’abftien- 
dront  de  naviger  fie  trafiquer  en  tous  la  Havres, Lieux 
fie  Plaça  garnia  de  Fores,  Loges,  ou  Chafteaux,  fie 
toutes  autres  pofledéa  par  l’une  ou  l’autre  Parue;  fça- 
voir. 
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DU  DROIT  DES  GENS.  4)I 

AnNO  voir  » que  lcs  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  ne  navigeronc  font  chargées  par  ledit  Seigneur  Roy  de  routes  telles  AnNO 

™ Q Se  trafiqueront  en  celles  tenues  par  lefdits  Seigneurs  ( jmpohticns  6c  autres  Qiarges.  qui  lune  levées  fur  les  < 

lo^o.  tilats,  ny  les  Sujets  defdits  Seigneurs  Libres  en  celles  Danrées  allans  8c  venans  au  long  de  FElcaut ,6c  autres 
tenues  par  ledit  Seigneur  Roy,  6c  entre  les  Places  te-  Canaux  mentionnes  en  l’Article  precedent  ; Et  Icra 

nues  par  lcfîiirs  Seigneurs  Ellats  feront  compriies  les  convenu  cy-aprés  entre  les  Parties  rcfpciüvemcnt  de 

Places  que  les  Portugais  depuis  l’an  mil  fix  cent  qua-  k taxc  de  la  fiilditc  Charge  égale, 

rame  Ôc  un  ont  occupé  dans’le  Braiil  fur  ledits  Sei-  XVI.  Les  Villes  Anfcatiqucs  avec  tous  leurs  Cy- 
gneurs  Ellats,  comme  aufli  toutes  autres  Places  qu’ils  toyens,  Habitans,  Se  Pays,  jouiront  quarte  au  fai:  de 

fjflcdcnc  à prefen:  tandis  quelles  demeureront  auxdits  h Navigation  & Trafique  en  Efoagne,  Royaumes  6c 
ortugais ; fins  que  le  precedent  Article  puifle  déroger  Ella»  d Lfpjgnc.de  tous  6c  mcfmcs  Droits,  Franchi- 
au  contenu  du  prdent.  **»  Immunités  6c  Privilèges  , lefqucls  par  le  prêtent 

VU.  Et  pour  ce  qu’il  dl  befoin  d’un  alïex  long-  Trai&é  font  accordée  ou  s’accorderont  cy-aprés  pour 
lemps  pour  advenir  ceux  qui  font  hors  lefdites  limi-  j & au  regard  des  Sujets  & Habitant  des  Provinccs- 
tes  avec  Forces  6c  Navires  , à fc  ddifter  de  roues  Unies  des  Pays-Bas.  Et  réciproquement  lefdits  Sujets 
afles  dTioftilitc  , a elle  accordé,  qu’entre  les  limites  & Habitans  des  Provinccs-U nies  jouiront  de  tous  6c 
de  l’Oûroy  cy ‘devant  donne  k la  Société  des  Indes  mcfmcs  Droits,  Franchifcs,  Immunité! , Privilèges  6c 
Orientales  du  Pays-Bas,  ou  k donner  par  continua-  Capitulation* , foit  pour  FEftablillcment  des  Confub 
tion,  la  Paix  ne  commencera  plutlod  qu’un  an  après  dans  les  Villes  Capitales  ou  Maritimes  d’Elpagnc  6c 
la  date  de  la  conclufion  du  prêtent  Traidté;  Et  quant  ailleurs, où  il  fera  befoin,  comme  aulE  pour  les  Mar- 
aux  limites  de  ï’Oébfoy  cy-dcvanc  donné  par  les  Ellats  chands,  Facteurs.  Maiftres  des  Navires,  Mariniers  ou 
Generaux, ou  à donner  par  continuation  k la  Société  I autrement  , & en  la  radine  forte  que  lefdires  Villes 

des  Indes  Occidentales  , qu’auxdits  Lieux  la  Paix  ne  | Anfcatiqucs  en  general  ou  en  particulier  ont  obtenu  6c 
commencera  pis  pludoll  que  fix  mois  après  la  date  pratiqué  cy-devant  , ou  obtiendront  6c  prariqmrront 
que  ded'us.  Bien  entendu  que  fi  Fadvis  ae  ladite  Paix  cy-aprés  pour  la  feu  reté , bien  6c  avantage  de  la  Ravi, 
toit  de  la  part  du  public  de  part  6c  d’autre  parvenu  i gation  6c  Trafique  de  leurs  Villes  , Marchands,  Fac- 
pludod  entre  lefdits  limites  rcfpecUvemenr , que  dés  I tcurs.  Commis  6c  autres  qui  en  dépendent, 
l’heure  de  l’advis  l’Hoftiliié  calera  auxdirs  Lieux;  I XVII.  Aulli  auront  les  Sujets  5c  Habitant  des  Pays 
mais  fi  apres  le  terme  d’un  an  6c  de  lue  mois  relpec-  dcfdus  Seigneurs  Ellats  U mcliuc  fcureté  & liberté  es 
tivement  dans  les  limites  des  Oétroys  lufciits  le  fait  au-  f3?4  dudit  Seigneur  Roy  qui  a elle  accordée  aux  Su- 
cun  a&e  d’hoftilité  , ks  dommages  en  lèront  reparus  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  par  le  dernier 
(ans  dclay.  Traiété  de  Paix  6c  Articles’  fcc  rets  faits  avec  le  Con* 

VIII.  Les  Sujets  6c  Habitans  des  Pay*  defdits  Sei-  ndlablc  de  Caflillc. 
gneurs  Roy  6c  Ellats  ftifans  Trafic  aux  Pays  l’un  de  XVIII.  Ledit  Seigneur  Roy  donnera  au  pluftoft  la 
I antre  ne  feront  tenus  de  payer  plus  grands"  Droits  6c  Provilion  ncceflâirc  à ce  que  foyent  ordonnées  Places 

Impolîtions,  que  les  propres  Sujets  rclpc&ivcmcnt.dc  honorables  pour  l’enterrement  des  Corps  de  ceux  qui 

manière  que  les  Habitans  6c  Sujet*  des  Pays-Bas  Unis,  ‘j11  defdits  Seigneurs  Ellats  viendront  à décéder 
feront  6c  demeureront  exempts  de  certains  vingt  pour  lot»  1 obéi llâncc  dudit  Seigneur  Roy. 
cent»  ou  de  telle  moindre,  plus  haute,  ou  quelque  XIX.  Lcs  Sujets  3c  Habitans  des  Pays  dudit  Sci- 
autre  1m  polit  ion  , que  ledit  Seigneur  Roy  durant  la  gneur  Roy  venons  és  Pays  6c  Terres  défaits  Seigneurs 
Trefve  de  douze  ans  a levée,  ou  cy-aprés  directement  devront  au  regard  de  l’exercice  public  de  la 

ou  indirectement  ypudroit  lever  fur  les  Habitans  6c  Religion  fc  gouverner  6c  comporter  en  toute  modes-. 

Subjets  des  Pays-Bas  Unis,  ou  mettre  k leur  charge  ,'c*  *3ns  donner  aucun  feandak  de  parole, ou  de  fait, 

par  defTus  & plus  haut  qu’il  ne  feroit  fur  les  propres  nY  proférer  aucuns  blafphcmes;  Et  le  mefmc  fera  fait 

Sujets.  & obfervé  par  les  Sujets  ôc  Habitans  des  Pays  des- 

IX-  Lefdits  Seigneurs  Roy  8c  Ellats  ne  lèveront  hors  dits  Seigneurs  Ella»  venons  és  Terres  de  Saditc  Ma- 
jeurs limites  rcfpcéltvctncnt  aucunes  Impolîtions  ou  J®*®* 

Gabelles  pour  l’entrée,  fbrtie,  ou  pour  autres  charges  . XX.  Ne  pourront  les  Marchands , Maifties  des  Na- 
fur  les  Danrccs , palTans , foit  par  Eau.foit  par  Terre.  Yjres»  Pilotes»  Matelots,  leurs  Navires,  Marchandifcs, 

X-  Lcs  Sujets  defdits  Seigneurs  Roy  6c  Ellats  joiii-  Danrées  & autres  Biens  k eux  appartenans  ellre  fâifis  6c 

ront  rdpcdhvcmcnt  aux  Pays  l’un  de  l’autre  de  Fan-  «reliés,  foit  en  vertu  de  quelque  Mandement  general 

cicnnc  franchife  des  Péages  de  laquelle  ils  auront  cAé  °u  particulier , 6c  pour  quelque  caufc  que  ce  foit , de 

en  pofleflion  pailible  devant  le  commencement  de  la  Guerre  ou  autrement , ny  mefmc  fous  prétexté  de 

Guerre.  * cn  vou-°,r  fervir  pour  la  conlcrvation  6c  défend-  du 

XL  La  Fréquentation,  Converfation  6c  Commerce  £*)'*•  On  n’entend  loutcsfoii  en  ce  comprendre  les 

entre  les  Sujets  rcfpeétivemcnt  ne  pourra  ellre  cm-  i>«ues  6c  Arrefts  de  Jullicc  par  les  voyes  ordinaires  à 

pefclié,  6c  li  aucuns  cmpcfchemcns  furviennent  ils  fc-  Debtes,  propres  Obligations  6c  Contrats  val- 

ront  réellement  ôc  de  fait  levez,.  j??,cs  de  ceux  fur  lcfquds  Idditcs  Saifies  auront  cité 

XII.  Et  depuis  le  jour  de  la  Conclufion  6c  Ratifies-  faites, à quoy  il  fera  procédé  fclon  qu’il  cil  accouflu- 

tion  de  cette  Paix , fera  le  Roy  ccflcr  fur  le  Rhin  6c  ""J**  & ra*f°n-  . 

la  Mcufc  la  levée  de  tous  Péages  qui  devant  la  Guerre  XXI.  Seront  commis  de  part  6c  d’autre  certains 

ont  cité  fous  le  Reflort  6c  Diflriâ  des  Provinces-  JU8CS  ai  nombre  égal , en  forme  de  Chambre  my- 

Uoics;  notamment  aulli  le  Péage  de  Zélande,  de  façon  partie,  qui  auront  leancc  dans  les  Provinces  du  P.iys- 

que  ccttuy  Péage  ne  fera  levé  de  la  part  de  Sadite  Bas, & en  tels  Lieux  qu’il  conviendra, 6c  ce  par  tour, 

Majellé  dans  la  Vaille  d’Anvers,  ny  ailleurs;  bien  en-  tanioll  fous  lobcilVance  de  Fun.tantoll  de  l’autre,  fe- 

tendu,  6c  à condition  que  depuis  le  jour  fulilit  la  Ion  au  il  Icra  convenu  par  confcncctnenc  mutuel , Ics- 

Ellats  de  Zélande  réciproquement  prendront  k leur  quels  Juga  commis  de  part  6c  d'autre, conformement 

charge  6c  paveront  tout  premièrement  depuis  ce  mes-  * “ Commiflion  8c  Iullrudion  qui  leur  fera  donnée, 

me  jour  les  Rentes  annuelles  qui  devant  l’an  mil  cinq  & mr  laquelle  ils  feront  ferment  fclon  certain  Forrnu- 

cenc  feptante  deux  ont  elle  hypothéquée  fur  ledit  kirc  £lu|  de  part  6c  d’autre  fera  arrcllé  à ce  fujc.it , 

Péage , Se  ddqudles  les  Proprieraircs  ce  Tireurs  de  auront  egard  aux  Négociations  des  Habitons  de!üitcs 

Rente  ont  elle  en  pofleflion  6c  rccepte  devant  le  Provinces  des  Pays-Bas, 6c aux  Charges  6c  Impofitions 

commeuccnic.it  de  ladite  Guerre;  ce  que  feront  fcm-  feront  levée  de  l’un  6c  de  l’autre  collé  fur  la 
blablemciu  la  Proprietaires  des  fuldiis  autres  Péages.  Marchandifcs  ; Et  û lefdits  Juga  comprennent  que  de 

XIII.  Le  Sel  blanc  bouilli  venant  des  Provinces-  Fun  ou  de  l’autre,  ou  bien  de  deux  collés  y loir  fait 

Unies  en  celles  de  Salitc  Majellé  , y fera  rcçeu  6c  aucun  excès,  ils  reglcronc  8c  modéreront  ledit  excès, 

admis  fans  y ellre  chargé  de  plus  hauta  impolîtions  De  plus  lefdits  Juges  examineront  la  Qjrfttons  tou- 

Îuc  le  gros  Sel  ; Ec  de  mefme  s’admettra  le  Sel  des  dune  la  défaillance  d’execution  du  Traicté,  comme 

fovinccs  de  Saditc  Majellé  en  celles  defdits  Seigneurs  aufli  la  Contraventions  d'iccluy  , qui  ai  temps  & 

Elhts,  Se  s’y  débiter#  fans  po  ivoir  pareillement  ellre  lieu  pourroiem  furvenir  tant  és  Pays  de  deçà,  comme 

plus  impofé  que  ccluy  defdits  Seigneurs  Ellats.  j aulfi  es  Royauma  lointains.  Pays,  Provinces  ôc  II  le» 

XIV.  Les  Rivières  de  FEfeaut , comme  aufli  la  de  l’Europe,  8c  en  difpofcront  fommaircment  6c  de 
Canaux  de  Sas . Zwyn . 6c  autres  bouches  de  Mer  y ! plein , 6c  décideront  ce  qu’ils  trouveront  convenir  en 
* abouriflins,  feront  tenues  clolcs  du  collé  defdits  Sei-  conformité  du  Trairtc;  La  Scntenca  6c  Difpolitions 
gneurs  Etats.  , dcfquels  Juges  feront  cxccurccs  parties  Juge,  ordinaires 

XV.  Les  Navires  6c  Danrées  entrons  6c  fortans  des  I du  Lieu,  où  la  contravention  aura  ellé  faite,  ou  bien 
Havre,  de  Flandres  refpeclivement  feront  6c  demeure-  | contre  la  Perfonnes  des  Concravenicurs  , fclon  qu’il 

fera 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  ^ rCïlu's  P*1,  le*  occurrences i & ne  pourront  lefdits 
' n Juges  ordinaires  demeurer  dcùillans  à taire  ladite  Exe* 
IÔ+o.  cution , ou  h tailler  faire  , fie  reparer  les  Contraven. 

rions  dans  le  terme  de  ûx  mois  apres  que  rcquilition 
en  fera  faire  i eux  Juges  ordinaires. 

XXII.  Si  quelque»  Sentences  fie  Jugemens  avoient 
elle  donnés  entre  Perfonnes  de  dix  ers  Partis  non  dé- 
fendus. fuit  en  matière  civile  ou  criminelle  , iis  ne 
pourront  cihc  exécutez  contre  les  Redonnes  des  con- 
damnez » ny  fur  leurs  Biens  i Et  ne  feront  oétroyccs 
aucunes  Lettres  de  marque  ou  Rcprdlàillcs , fi  ce  n’cll 
avec  connoill  mcc  de  caufe.  & en  cas  permis  par  les 
Loix  fit  Conftiturion»  Impériales , de  lelon  l’ordre  cfta- 
bly  par  icelles. 

XXIII.  On  ne  pourra  aborder , entier , ny  s’arrefter 
aux  Ports.  Havres»  Plages  fie  Rades  es  Pays  l’un  de 
l'autre  avec  Navires  fie  Gens  de  Guerre  en  nombre 
oui  puillc  donner  foupçon , Gins  le  Congé  fie  Permis- 
tton  de  eduy  fous  lequel  font  lefdits  Ports  , Havres , 
Plages»  fie  Rades,  linon  qu’on  y fuit  jette  par  Tem- 
peltc  ou  contraint  de  le  faire  par  neccftitc  » fie  pour 
éviter  quelques  périls  de  Mer. 

. ^XIV.  Ceux  lur  lefqude  les  Biens  ont  cflé  faifi»  fie 

connlqucz  i l’occalion  de  la  Guerre,  ou  leurs  Heri- 
tiers ou  en  ayans  caufe,  jouiront  d’ iceux  biens  fie  en 
prendront  la  pofldîion  de  leur  authorité  privée  fie  en 
venu  du  prefent  Traite. lans  qu'il  leur  foit  befoin  d’a- 
voir recours  à la  Jufticc,  nonobllant  toutes  incorpora- 
tions au  i&lquc,  engagemens,  dons  en  faits,  Traiâés, 
Accord-;. fie  Tranfiét ions,  quelques  Renonciations  qui 
ayent  elle  miles  es  dites  Trani  ferions  pour  exclure  de 

Èmic  defdits  Biens  ceux  à qui  ils  doivent  appartenir; 

,t  tous  fie  chacun  Biens  & Droits , qui  conformement 
au  prefent  Traiâé  feront  reftitués  ou  devront  élire 
reftitués  réciproquement  aux  premiers  Proprietaires, 
leurs  Hoirs,  ou  en  ayans  caufe , pourront  dire  vendus 
par  lefdits  Proprietaires.  Gins  quil  foit  befoin  d’inipe- 
tier  pour  ce  conferrement  particulier.  Et  en  lüite  les 
Proprietaires  des  Rentes,  qui  de  la  parc  des  Hlques 
feront  conftitués  en  heu  des  Biens  vendus  , comme 
aiHlî  des  Rentes  fie  Actions  étions  à la  charge  des 
Fifqucs  respectivement,  pourront  difpofer  de  la  pro- 
prière  d’icdlci  par  vente  ou  autrement , comme  de 
Jeun  autres  propres  Biens. 

XXV.  Ce  qui  aura  auffi  lieu  au  profit  des  Heritiers 
du  feu  Seigneur  Prince  Guillaume  d’Orange  , mefme 

Kur  les  Droits  qu’ils  ont  es  Salines  du  Comté  de 
urgogne»  qui  leur  feront  remue»  fie  dclaitlccs  avec 
Ici  Bois  qui  en  dépendent , au  regard  de  ce  qui  ne  (è 
trouveroit  avoir  elle  acheptc  Se  paye  de  la  part  de  Sa* 
dite  Majcllc. 

• XXVI.  En  quoy  auffi  l’on  entend  cftrc  compris  les 
autres  Biens  & Droits  alfis  es  Comtes  de  Bourgogne 
fie  Charolois , fie  ce  qui  enfuivant  le  Traiéle  du  ncu- 
fiéme  Aviil  mil  lix  cent  neuf, fie  lepticmc  Janvier  mil 
fix  cent  dix  rclpcftivemcnr  n’a  pas  encor  cité  rcltirué, 
fera  au  plulloft  par  tout  reftitué  en  bonne  foy  aux 
Proprietaires,  leurs  Hoirs,  ou  en  ayans  caufe  des  deux 
colt».  I 

XXVII.  Comme  aulTi  l’on  entend  en  ce  cirie  com- 

Çis  les  Biens  fie  Droits  qui  apres  l’expiration  de  la 
rêve  de  douze  ans  par  Sentence  du  grand  Confeil  de 
MaÜnes  au  préjudice  du  Fifque  ont  elle  adjugés  au  feu 
Comte  Jejn  de  Naftau,  ou  en  quelque  autre  maniéré  I 
que  luv  Comte  en  ait  acquis  la  pollcllion  , en  quel-  i 
unes  Lieux  . flacc»  ou  Seigneuries  que  lefdits  Biens  fie 
Droits  puilTcnr  dire  affis , fie  de  qui  qu’ils  puiflënt  dire  f 
poiledez;  Laquelle  Sentence  en  vertu  du  prefent  Traie*  |, 
te  cil  fie  fera  tenue  pour  non  donnée  , fie  toute  autre 
Acquilition  de  pollcllion  lulditc  cil,  fie  fera  annuüéc. 

XX VIII.  Et  quant  au  procès  de  Cluilcl  Belin  in- 
tente du  vivant  du  feu  Seigneur  Prince  d’Orange  par 
devant  le  grand  Confeil  de  Malines  contre  le  Procu- 
reur General  dudit  Seigneur  Roy , puifquc  ledit  procès 
n’a  cité  juge  dam  un  an  après  la  pounuicc  qui  en  a 
efté  laite , comme  il  cftoit  promis  au  quatorzième  Ar- 
ticle de  U Trefve  de  douze  ans,  cil  accordé  qu’in-  I 
coivinanr  après  la  Conclulion  fie  Ratification  du  pre- 
fent I rafeté,  le  Eifque  au  nom  de  Sa  Majcilé.ou  au 
nom  de  qui  que  ce  pouttoit  cilrc.  dclaiilcra  cftcétivc- 
ment  tous  fie  chacun  biens  demandés  audit  procès . fie 
par  qui  , fie  par  quel  Droit  ils  pourroyent  cilre  pofte-  . 
dé^.  fie  renoncera , au  nom  fie  de  par  ceux  que  ocllus,  , 
à toutes  Aâiuns  fie  Prctcnlions  que  ledit  Fiique  pour-  1 
roii  avoir  ou  prétendre  en  aucune  façon  lur  iceux 
Biens,  pour  dire  occupés  récUemcnt  fie  de  fait , fie 


pris  en  libre  fie  pleine  poiïcffion  par  ledit  Seigneur 
Prince  d’Orange  d’à  prefent,  les  Hoirs  fie  Succellcurs, 
Se  ayans  caille,  incontinent  après  la  Conclulion  Se 
Ratification  de  ce  T raidie , en  vertu  d'icduy , fie  fans 
recours  à la  Jufticc,  à condition,  que  les  truies  rcçcus 
fie  profites,  avec  les  charges  d’iceux  julqucs  à la  Con- 
clution  dudit  prêtent  Traicté  demeureront  au  profit  du 
Fiique. 

XXIX.  Si  en  quelque  lieu  fe  rencontre  difficulté  fur 
la  Rcllitution  des  Bien»  fie  Droits,  qui  doivent  dire 
reftitués,  le  Juge  du  lieu  fera  effectuer  fans  deiiy  la 
Rellitution.  fie  en  ce  prendra  la  plus  courte  voye.fans 
que  ious  prétexte  de  U capitation  non  payée  ou  autre- 
ment . la  Keftitution  fc  pu: Ile  dilayer. 

XXX.  Les  Sujets  fie  Habitan»  des  Pavs-Bas  Unis 
pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  l’obciirancc  du- 
dit Seigneur  Roy  fe  faire  fcrvir  de  tels  Advocats,  Pro- 
cureurs, Notaiics,  Solliciteurs  fie  Exécuteurs  que  bon 
leur  femblcra , à quoy  auffi  ils  feront  commis  par  le* 
Juges  ordinaires,  quand  il  fera  befoin,  fie  iceux  Juges 
en  feront  requis.  Et  réciproquement  les  Hihitans  fie 
Sujets  dudit  Seigneur  Roy  venans  aux  Pays  dcfdits  Sei- 
gneur* Elbts  jouiront  de  melme  affiftanec. 

XXXI.  Si  le  Fiique  a fait  vendre  d’une  part  ou 
d’autre  quelques  Biens  confiiqués,  ceux  à qui  ils  doi- 
vent appartenir  en  vertu  du  prclcnr  Trai&c  feront  te- 
nus fe  contenter  de  l’intereft  du  prix  i raifon  du  de- 
nier feize,  pour  en  cilre  payés  chacun  an  a la  dili- 
gence de  ceux  qui  pofiedent  Iciuio  Biens,  autrement 
leur  fera  Joitihlc  de  s’en  addrcllcr  au  Fond  fie  Hciitage 
vendu.  Bien  entendu,  qu’en  lieu  des  Biens  vendus. 
Rentes  rachcptécs,  ou  fort  d’icdlcs.  par,  fie  au  nom 
de*  Filqucs  reipedivcmcnt,  feront  pillées  Ectires  Pa- 
terne* au  profit  des  Proprietaires , leurs  Hoirs'  ou  en 
ayans  caufe,  qui  Icurfeiviront  de  Preuve  déclaratoire 
en  conformité  du  Tniélc,  avec  Aflignation  du  paye- 
ment annuel  lur  un  Receveur  en  la  Province  dnn<  la. 
quelle  la  vente  ou  rachapt  aura  elle  fait,  lequel  Rece- 
veur y fera  nommé,  fie  fera  le  prix  calculé  à raifon 
de  la  première  vente  publique  , ou  autrement  faite 
comme  de  Droit,  la  première  an*k  de  laquelle  Ren- 
te cicherra  un  an  apres  la  date  de  la  Conclulion  fie 
Ratification  du  prefent  Traictc. 

XXXU-  Mais  ii  Idditcs  ventes  avoyent  efté  faites 
par  Juftice  pour  Debtes  bonnes  fie  légitimés  de  ceux 
à qui  Iddits  Biens  fouloycm  appartenir  avant  la  Con- 
fiication.  il  leur  fera  loilible,  ou  à leurs  Heritiers  fie 
en  ayans  caufe  de  les  retirer  en  payant  le  prix  dan* 
un  an,  à compter  du  jour  du  prefent  Traicté,  après 
lequel  ctmp>  ils  o’y  feront  plus  reçeus  , fie  ladite  re- 
traite fie  rachapt  ayant  efté  par  eux  fait  ils  en  pour- 
ront difpofer  comme  bon  leur  femblcra , lins  qu’il  foit 
befoin  d’en  obtenir  autre  Permiffion. 

XXXUl.  On  n’entend  toutes  fois  donner  lieu  à cet- 
te retraite  pour  les  Maifons  fituccs  dans  les  Villes, 
vendues  à cette  occafion  , pour  la  grande  incommo- 
dité fie  notable  dommage  qu’en  rccevroient  les  Ac- 
quereurs , à caufe  des  changcmcns  fie  réparations  qu’ils 
pourraient  avoir  fait  ciditc*  Mations,  dont  la  liquida- 
tion ferait  trop  brigue  fie  difficile. 

XXXIV.  Et  quant  aux  Réparations  fie  Melioration* 
faites  aux  autres  Biens  vendus, dont  le  rachapt  ell  per- 
mis, ii  elles  font  prétendues  . les  Juges  ordinaires  y 
feront  droit  avec  connoillance  de  caute  , demeurans 
les  Fonds  fit  Héritages  hypotheques  pour  1a  homme  à 
quoy  les  Melioration*  feront  liquidées , lans  que  pour- 
tant il  foit  loilible  auxdits  Aehepteurs  d’ufer  du  Droit 
de  Rétention  pour  en  eilre  payez  fie  fatt-iairs. 

XXXV.  Tous  Biens  fie  Droits  tenus  cachez.  Meu- 
bles, Immeubles,  Rentes , Aérions,  De  h- es,  Crédits, 
fie  autres  qui  n’auront  efté  Gniis  du  Fiique  avec  deué 
connoiilmcc  de  caufe  devant  le  jour  de  lajCqpclulion 
fie  Ratification  de  ce  Traidlé,  demeureront  en  la  li- 
bre fie  pleine  diipolition  des  Proprietaires,  leurs  He- 
ritiers ou  en  ayant  caufe,  avec  tous  les  Fruits,  Ren- 
tes, Revenus  fie  Profits;  auffi  ceux  qui  auront  caché 
les  fufdits  Biens  Se  Droits, ny  leurs  Heritiers  ne  pour- 
ront à cette  occafion  élire  molcilcz  des  Fifqucs  res- 
pectivement, mais  les  Proprietaires,  leurs  Heritiers  ou 
en  ayans  caufe , auront  pour  le  regard  d’iceux  Droit 
contre  un  chacun  comme  pour  leur  propre  bien. 

XXXVI.  Les  Arbres  coupez  apres  le  jour  de  la 
Conclulion  de  ce  Traiâc,  fie  qui  ce  jour  melme  au-  * 
ront  encore  efté  fur  le  Fond , comme  auffi  les  Arbres 
vendus,  qui  lors  de  ladite  Conclulion  n’auronc  encor 
cité  coupez,  demeureront  aux  Proprietaires,  nonobs- 
tant 
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tant  la  vente  faite»  & fans  quils  forent  tenus  de  payer 
aucun  prix. 

XXXVir.  Les  Fruits.  Louages,  Fermes  & Reve- 
nus des  Seigneuries,  Terres,  Difrnes,  Pêcheries , Mai- 
fons,  Rentes,  fie  autres  provenus  des  Biens,  qui  con- 
formement au  Traifilé  devront  dire  reflituefc,  efeheus 
après  le  jour  de  la  Conclufion  de  ce  Traité,  demeu- 
reront pour  toute  l’année  aux  Proprietaires, leurs  Hoirs, 
ou  en  avant  caufe. 

XXXVIII.  Les  Fermes  des  Biens  confifqucz.  ou  an- 
noter. (quojr  qu’elles  auront  cllé  faites  pour  longues 
années)  expireront  dans  la  même  année  de  la  Con- 
clu'.ion  du  Traiitc»  félon  la  couftumc  des  Lieux  res- 
pectivement . où  lefdits  Biens  feront  affis , & les  Fer- 
mes cfchcuës  apres  le  jour  de  la  Conclufion  du  Traic- 
té,  comme  dit  cil,  feronc  payées  aux  Proprietaires. 
Bien  entendu,  fi  le  Fermier  defdits  Biens  a employé 
pour  le  cru  d’icclle  année  aucuns  frais  auxdits  Biens, 
que  lefdits  frais  feront  rembourfez  par  les  Proprietai- 
res au  Fermier  félon  la  coutume  ou  difcrction  des 
Juj»es  du  Lieu  de  l'affictc  defdits  Biens. 

XXXIX.  La  vente  des  Biens  confifquezou  annotez, 
faire  aprcî  la  Conclufion  du  Traiâé  fera  tenue  pour 
nulle  Sc  non  faite,  comme  aulli  la  vente  faite  devant 
ladite  Conclufion  contre  les  Capitulations  ou  Accords 
faits  particulièrement  avec  aucunes  Villes. 

XL.  Les  Maifons  des  particuliers  rcltituées,  ou  à 
reltitucr  conformement  su  T raicté  ne  feront  récipro- 
quement chargées  de  Garnirons,  ou  d’aucunes  autres 
chofes  autrement,  ny  plus  haut  que  les  Maifons  des 
autres  Habitats  de  fémblable  (condition. 

XLI.  Nul  ne  fera  de  l’un  ou  de  l'autre  collé  cm- 
pefché  directement  ou  indirectement  au  changement 
au  Lieu  de  la  demeure,  en  payant  les  Droits  conve- 
nables, fie  fi  aucuns  cmpcfcncmcns  citaient  faits  de- 
puis le  Thiâé  ils  feront  promptement  levez. 

XLII.  Si  quelques  Fortifications  ou  Ouvrages  pu- 
blies ont  cité  faits  d’une  part  ou  d’autre  avec  permis- 
lion  & autorité  des  Supérieurs  en  des  Lieux  dont  la 
Rcllitution  doit  cllrc  faite  par  le  prefcnt  Traicté,  les 
Proprietaires  d’iccux  feront  tenus  fc  contenter , de  l’es- 
timation qui  en  fera  faite  par  les  Juges  ordinaires,  tant 
defdits  Lieux  que  de  la  Jurifdiéïion  qu’ils  y avoient, 
li  ce  n'efl  que  les  Parties  s'en  accordent  de  grc  à 
gré , comme  auffi  fatisùéhon  fera  faite  aux  Proprie- 
taires des  Biens  appliquez  aux  Fortifications,  Ouvra- 
ges publics , du  Lieux  pieux. 

XLI1L  Quant  aux  Biens  d*E«U(cs , Colleges  & au- 
tres Lieux  peux  affis  dans  les  Provinces- Unies,  les- 
quels clloicnt  Membres  dependans  d’Eglifes,  Bénéfices 
cc  Colleges  qui  font  de  I obcïflance  dudit  Seigneur 
Roy,  ce  qui  n’a  clic  vendu  avant  la  Conclufion  du 
prefcnt  Traiûè,  leur  fera  rendu  & reftirué.  fie  y ren- 
treront aulli  de  leur  authorité  privée , fie  fans  aide  de 
JufHce  pour  en  jouir,  6c  fans  en  pouvoir  difpofcr, 
filon  ce  qui  a efté  dit  cy-delTus  ; Mais  pour  ceux  qui 
feront  vendus  avant  ledit  temps,  ou  donnez  en  paye- 
ment par  les  1:11a' s d’aucunes  des  Provinces, la  Rente 
du  prix  leur  fera  payée  chacun  an  à railbn  du  Denier 
fcrzc  par  la  Province  qui  aura  fait  ladite  vente  » ou 
donne  lefdits  Biens  en  payement , 6c  affignée  aulli  en 
forte  qu’ils  en  puiflent  cftrc  affeurez , le  fcmblablc  fera 
fait  fie  obfcrvc  du  coflc  dudit  Seigneur  Roy. 

XLIV.  Touchant  les  Prétentions  fie  Interdis  que  le 
Seigneur  Prince  d'Orangc  pourroit  avoir  au  regard 
des  parties  dont  il  n’efl  pas  en  pofTelTion;  fera  con- 
venu par  un  "l  raide  à part  à la  larisfadtion  dudit  Sei- 
gneur Prince  d'U range;  mais  quant  aux  Biens  fie  au- 
tres Effets,  dont  ledit  Seigneur  Prince  cil  en  poffcs- 
fion  par  Oilroy  8c  Concdfion  defdits  Seigneurs  Ellats 
Generaux  au  Bailliage  de  Huilier  Ambacht  fie  ailleurs, 
dont  Iclilirs  Seigneurs  Eftats  depuis  peu  lu/  ont  donné, 
U Confirmation , toutes  icelles  parties  luy  demeure- 
ront abfohimcnt  en  pleine  propriété  au  profit  de  luy- 
mefme,  de  les  Hoirs  8c  SuccelTeurs  , ou  en  ayans 
caufe,  lins  qu’il  puilTc  dire  rien  prétendu  fur  lefdits 
Biens  en  venu  d’aucuns  Articles  du  prefcnt  Traiétc. 

XLV.  Pour  ce  qui  cil  de  certains  autres  Points, qui 
outre  le  contenu  au  precedent  Article  ont  die  traic- 
tcz  fie  convenus  fcparcmcnt , fie  lignez  en  deux  di- 
vers Efcrits,  l’un  du  huiéticme  Janvier,  l’autre  du  27. 
Décembre  mil  fix  cent  quarante  fept,  pour  fie  au  nom 
dudit  Seigneur  Prince  d’Orangc  ; lefdits  Efcrits  , fie 
tout  le  contenu  d’iccux  finiront  effet  fie  feront  con- 
firmez , accomplis  6c  exécutez  filon  leur  forme  ôc  te- 
neur, ny  plus  ny  moins  que  li  tous  icldits  Points  en 
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general,  ou  chacun  d’eux  en  particulier  efteient  de  Av  NO 
n ot  à mot  inférez  en  ce  prefcnt  Traiété;  fie  ce  non-  l Q 
obflant  toutes  autres  elaufes  du  prefcnt  Traidlé  4 ce 
contraires,  auxquelles  Ton  entend  déroger,  fie  cil  dé- 
rogé expreflèment  par  le  prefcnt  Article,  fie  Idquellcs 
elaufes  au  regard  du  contenu  defdits  deux  Efcrits  font 
fie  feront  tenues  pour  non  faites  , 6c  fans  que  pour 
caufe  d’icelles  f effet , Faccompliffcmcnr  fie  l’execution 
des  fufdits  deux  Efcrits  dti  huidliémc  Janvier  fie  vingt 
fie  feptiéme  Décembre  mil  fix  cent  quarante  fept  punie 
dire  empefehé,  ou  Jilayé  en  aucune  maniéré. 

XLVl.Ceux  4 qui  le»  Biens  confifquez  doivent  eflrc 
rcllitucz , ne  feront  tenus  de  payer  les  arrérages  des 
I Rentes,  Charges  6c  Devoirs  fpccialcmcnt  affrétez  Ôc 
■ a (lignez  fur  iceux  Biens  pour  le  temps  qu’ils  n’en  ont 
I joiiy , & s’ils  en  font  pourfuivis  fie  inquiétez  d’une  part 
1 ou  d’autre,  en  feront  renvoyez  abfims.  Et  s’il  fc  trou- 
| vc  au  vray  que  tous  les  Biens  de  quelqu’un  de  l’urt 
! ou  de  l’autre  collé  aycqy  cllé  canflqua  ou  annotés, 
en  forte  qu’un  tel  n’ait  retenu  aucuns  moyens,  dcfnucls 
il  aurait  peu  payer  les  Rentes  ou  Interdis  efeheus 
durant  la  Confilcation  ou  Annotation  , iceluy  non 
feulement  fera  quire  des  Cliargcs  réelles  8c  Rentes  en 
conformité  du  Trai&c,  mats  aulfi  des  Charges  gene- 
rales fie  pcrfonclles  des  Rentes  fie  Interdis, qui  durant 
ledit  temps  feront  efeheus. 

XLVII.  Ün  ne  pourra  prétendre  auffi  pour  les  Biens 
vendus  ou  accordes  4 fin  d’efltc  diques  ou  rediqués, 
finon  les  redevances  auxquelles  les  Polie  fleurs  (b  font 
obligez  par  les  Trai&cz  fur  ce  faits  avec  les  interdis 
des  deniers  d’enrrec,  fi  aucuns  ont  cllé  donnez,  auffi 
à ration  du  Denier  fcrzc  comme  dclius. 

XLVIIL  Le»  Jugcmcns  donnes  pour  biens  8c  droits 
confiloués  aux  Parties  qui  ont  rccognu  les  Juges,  fie 
ont  cité  légitimement  défendus  tiendront,  fie  ne  feront 
les  condamnez  reçois  4 les  contredire  fiuon  par  les 
voves  ordinaires. 

XLIX.  Ledit  Seigneur  Roy  quitte  8c  renonce  à 
toutes  prétendons  de  rachapt,  fie  a tous  autres  droits 
& prefenfions  qu’il  pourroit  avoir  ou  prétendre  en 
aucune  manière  fur  la  ville  de  Grave,  Pays  de  Kuyk, 
fis  appartenances  8c  dépendances  , ancienne  Baronnie 
de  Brabant . cy -devant  tenue  en  engagement  du  feu 
Seigneur  Prince  d’Orangc , 8c  le  rachapt  duquel  en- 
gagement a clic  quitté  Ôc  converty  en  propriété,  fie 
cédé  au  profit  du  feu  Seigneur  Prince  Maurice  en  Dé- 
cembre mil  Gx  cent  onze;  par  les  Seigneurs  Eflats 
Generaux  des  Pays-Bas  Unis,  comme  Souverains  de 
ladite  Ville  de  Grave  fit  Pays  de  Kuyk,  fuivant  fie 
en  conformité  des  Lettres  patentes  fur  ce, expédiées, 
fie  en  vertu  de  laquelle  converüon  fie  ceffion  ledit 
Seigneur  Prince  d'Orangc  d’à  prefcnt,  fis  Hoirs  fie 
Succeflêurs,  ou  en  ayants  caufc,  jouiront  à toujours 
de  la  pleine  fie  entière  propriété  de  ladite  Viilc  Ôc  Pays 
de  Kuyk , fis  appartenances  fie  dépendances.  ' 

L.  Quitte  auffi  fie  renonce  ledit  Seigneur  Roy  à tous 
ôc  chacuns  Droits  8c  pretenfions . foie  de  propriété, 
ceffion  ou  autres , qu’en  aucune  manière  il  pourrait 
prétendre  fur  la  Ville  , Comté  fie  Scigncuric.de  Lin- 
gen,  ôc  les  quatre  Villages  fie  autres  Droits  y afrarte- 
nans  , comme  auffi  fur  les  Villes  fie  Seigneuries  de 
Bevergardc  , de  kloppcnborg  , fie  autres  prctenlions 
envers  6z  contre  qui  que  ce  foit . pour  demeurer  réelle- 
ment  fie  de  fait  à jamais  audit  Seigneur  Prince  d'Oran- 
gc  ,fcs  Hoirs  fie  Succédons  ou  en  ayans  caufe  en  plein 
droit  de  propriété , conformement  aux  Lettres  de  Don 
ôc  Invefliture  de  l’Empereur  Charles  le  Quint  en  da- 
te du  troifiéme  Novembre  pùl  cinq  cent  quarante  fix, 

8c  la  Tranfâclion  apres  faite  entre  le  Comte  de  Buren 
8c  le  Comte  de  Tccklcnborg  en  date  du  cinquième 
Mars  mil  cinq  cent  quarante  huidl , fie  finalement  en 
fuite  de  la  ceffion  fur  ce  faite  en  Novembre  mil  cinq 
cent  léptante  huidl , que  ledit  Seigneur  Roy,  entant 
que  luy  pourroit  toucher,  a confirmé,  fie  confirme 
par  le  prefcnt  Trai&c. 

LI.  Lefdits  Seigneurs  Roy  fie  Eflats  commettront, 
chacun  endroit  loy  , les  Officiers  8c  Magiflrats  pour 
l’adminiffration  de  la  Jufficc  fie  Police  és  Villes  & 

Places  forte,  Icfquellcs  par  le  prefcnt  Traiâé  doivent 
dire  rendues  aux  Proprietaires  pour  en  jouir. 

LII.  Le  haut  Quartier  de  Gucldre  fera  efihangé 
moyennant  l’equivalencc  ; fie  en  cas  qu’on  ne  puiile 
tomber  d’accord  de  ladite  équivalence  , on  s’en  re- 
mettra à la  Chambre  my-parrie,  pour  y dire  décidée 
dans  fix  mois  apres  la  conclufion  fie  Ratification  du 
Traiûc. 

Iü  LUI.  Le- 
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LUI.  Ledit  Seigneur  Roi  s’oblige  à procurer  effec- 
tivement la  continuation  8c  obfcrvation  de  la  neutra- 
lité, amitié  6c  bonne  voifinancc  de  la  part  de  S.  M- 
Impériale  8c  de  l’Empire  avec  lefdits  Seigneurs  Eftats; 
à laquelle  continuation  & obfcrvation  lefdirs  Seigneurs 
Eftats  s’obligent  auffi  réciproquement , 6c  s’en  devra 
faire  la  confirmation  dans  deux  mois  de  la  part  de  fa 
Majcfté  Impériale , & dans  un  an  de  la  part  de  f Empi- 
re , après  la  conclufioo  & Ratification  du  prefent 
Traiâé. 

LIV.  Les  meubles  confifqués  8c  fruits  qui  feront 
efeheus  avant  la  conclufion  'du  preient  Traiâé  ne  fe- 
ront fujets  à aucune  reffitution. 

LV.  Les  aâions  mobiliaires  qui  auront  efté  remi- 
fes  par  lefidics  Seigneurs  Roy  & Eftats  au  profit  des 
Debteurs  particuliers  avant  la  concluGon  du  prefenc 
Traiâé,  demeureront  efteintes  d’une  part  & d’autre. 

LVI.  Le  temps  oui  a couru  pendant  la  Guerre  à 
commencer  depuis  l’année  mil  cinq  cent  loixante  fept 
jufques  au  commancemcnt  de  la  Trefve  de  doute  ans , 
comme  auffi  le  temps  qui  a couru  depuis  l'expiration 
de  ladite  Trefve  jufques  à la  conclufion  de  ce  Traic- 
té,  ne  fera  compté,  pour  par  ce  moyen  donner  pré- 
judice ou  dommage  i quelqu’un- 

LVII.  Ceux  qui  durant  la  Guerre  fc  font  retirés  en 
Pays  neutres,  jouiront  auffi  du  fruiâ  de  ce  Traiâc, 
8e  pourront  demeurer  où  bon  leur  femblera,  voire 
me  une  retourner  en  leurs  anciens  domiciles,  pour  y 
habiter  en  toute  (cureté, en  obfcrvant  les  Loixdu  Pays, 
fans  qu’à  l’occafion  de  leur  demeure,  qu’ils  feront  en 
quelque  lieu  que  ce  (bit , leurs  biens  puiffent  dire  iai- 
üs,  ny  eux  privés  de  la  jouïffàncc  d'iceux. 

LVIII.  On  ne  pourra  faire  aucuns  nouveaux  Forts 
dans  les  Pays-Bas,  ny  de  l’un  ny  de  l’autre  codé,  auffi 
on  ne  pourra  creufer  nouveaux  Canaux  ny  Folles,  par 
kiquds  on  pourroit  repouffer  ou  de  (tourner  l'un  ou 
l'autre  Parry. 

LIX.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Naffàu,  com- 
me auffi  le  Comte  Jean  Albert  de  Solms,  Gouverneur 
de  Maftricht , ne  pourront  eftrc  pourfuivis  ny  moleilés 
en  leurs  perfonnes  ou  biens  pour  aucunes  debtes  con- 
traires pu  le  feu  Seigneur  Guillaume  Prince  d’Oran- 
ge  depuis  l’an  mil  cinq  cent  foixame  fept  jufques  à 
ion  trefpas  , ny  pour  aucunj  arricrages  dcheus  pen- 
dant le  laififlérocnt  8c  annotation  des  biens  qui  en  cs- 
toient  charger. 

LX.  Si  aucune  contravention  efloit  faite  au  Traiâé 
par  des  Particuliers  fans  commandement  defdits  Sei- 
gneurs ou  Roy  ou  Etats . lç  dommage  fera  réparé  au 
mcfmc  lieu  ou  1a  contravention  aura  efté  faite  s’ils  y 
font  furpris.  ou  bien  en  eduy  de  leur  Domicile,  fans 
qu'ils  puiffent  eftrc  pourfuivis  ailleurs  en  leurs  corps 
ou  biens,  en  quelque  maniéré  que  ce  (bit,  8c  ne  fera 
loifiWc  de  venir  aux  armes  ou  rompre  la  Paix  à cet- 
te occafion , mais  bien  fera  permis  en  cas  de  dénéga- 
tion manifefte  de  Juiticc  de  fe  pourvoir  ainii  qu'il  cft 
accouftumé  par  Lettres  de  marque  ou  reprcfaiDes. 

LXI.  Toutes  exhérédations  6c  difpofitions  faites  en 
haine  de  la  Guerre  font  déclarées  nullcs  8c  tenues 

Eut  non  faites,  & fous  telles  exhérédations  faites  en 
ne’ de  la  Guerre,  l’on  entend  comprendre  celles  qui 
font  faites  pour  quelque  caufc,  dont  la  Guerre  feroit 
procédée,  ou  qui  en  dépendent. 

LXI1.  Les  Sujets  & Ha  bilans  des  Pays  defdits  Sei- 
gneurs Roy  & Eftats,  de  quelque  qualité  ou  Con- 
dition qu'ils  foyent,  font  déclarez  capables  de  fucce- 
der  les  uns  aux  autres,  tant  par  Tcftamem  que  fans 
Teftament,  félon  les  couftumcs  des  lieux,  8c  fi  quel- 
ques Succédions  eftoient  cy*dcvant  efc  heu  es  à aucuns 
d’iceux  ils  y feront  maintenus  8c  confervez. 

LXIII.  Tous  Prifonnicrs  de  guerre  feront  délivrez, 
d’une  pan  8c  d’autre , fans  payer  aucune  rançon , fans 
diftinâion  8c  referve  des  Prifonnicrs,  qui  ont  fcrvi 
hors  des  Pays-Bas  & fous  autres  Eftcndars  oc  Drapeaux, 
que  ceux  defdits  Seigneurs  Eftats. 

LX1V.  Le  payement  des  arricrages  des  Contribu- 
tions qui  lors  de  la  conclufion  du  Traiâé  relieront  à 
payer  pour  les  perfonnes  & biens  de  part  & d'autre , 
fera  réglé  8c  déterminé  par  ceux  qui  de  part  8c  d’au- 
tre ont  la  furinrcndancc  des  Contributions 

LXV.  Et  ne  tournera,  ni  pourra  eftrc  aucunement 
interprété  à l’advantagc  ny  au  prqudke  d’aucun  di- 
icâemenr  ou  indirectement  tout  ce  qui  durant  h né- 
gociation de  part  8c  d’autre  fera  propoié  ou  allégué  de 
bouche  ou  par  eferit  ; amçou  tant  lefdits  Seigneurs 
Koy  8c  Eftats  Generaux  8c  Particuliers , comme  auffi 


tous  Princes,  Comtes,  Barons,  Gentils-hommes  ] G-  A N NO 
toyens  8c  autres  Habit  ans  des  Royaume  8c  Pays  rcs-  A « 
pedtivement,  de  quelque  qualité,  cftat  ou  condition 
qu'ib  foient,  demeureront  en  leurs  droits,  félon  la  te- 
neur du  Traiâé,  8c  la  conclufion  d’iceluy. 

LXVI.  Les  Habitans  8c  Sujets  defdits  Seigneur» 

Roy  8c 'Eftats  rcfpeâivemcnt  jouiront  réellement  de 
l'effet  du  quinfiéme  Article  de  la  Trefve  de  douze 
ans  expirée,  8c  de  l'effet  du  dixiéme  Article  de  l’Ac- 
cord enfuivi  le  fèptiéme  de  Janvier  mil  fix  cent  dix; 

8c  ce  pour  autant  que  durant  le  terme  de  la  fufdite 
T rcfvc  ledit  effet  n’a  clic  fuivy  ny  procuré  de  part  8c 
d’autre. 

LXVII.  Les  limites  en  Flandres  8c  ailleurs  feront  ré- 
glez en  telle  forte  qu’on  trouvera  qu’ils  appartiennent 
au  reflbrt  de  l’un  ou  de  l’autre  cofte;  fur  quoy  on  at- 
tendra 8c  feront  délivrées  les  informations , pour  dire 
rcglez  lefdits  limites  en  fon  temps. 

LXV III.  De  la  part  8c  du  cofté  dudit  Seigneur 
Roy  d’Efpagnc  feront  démolis  prés  8c  és  environs  de 
l’Eclufe  , les  Forts  c y nommes,  feavoir  St.  Job,  St. 

Donas.le  Fort  rEftoilc.Ie  Fort  Sce.  Tberefë.le  Fort 
St.  Frédéric,  le  Fort  Ste.  Ifàbellc,  le  Fort  St.  Paul,  U 
Redoute  Pipemuts;  Et  du  collé  8c  de  la  part  dddita 
Seigneurs  Eftats  feront  démolis  les  Forts  qui  s’eniui- 
vent,  fçavoir , les  deux  Forts  en  rifle  de  Cafânc  nom- 
mez Grange  8c  Frédéric,  les  deux  de  Pas,  tous  ceux 
fur  la  Rivière  de  l'Efcault  du  cofté  Oriental  excepte 
Lillo,  6c  le  Fort  à Kieldrecht,  appcllé  Sptnola,  de  la- 
quelle démolition  à faire  réciproquement  fora  convenu 
entre  les  Parties  pour  en  régler  équivalence. 

LXIX.  Tous  les  Rcgiftres , Canes,  Lettres,  Archi- 
ves 8c  Papiers,  comme  auffi  fies  des  Procès,  concer- 
nans  refpeâivement  aucunes  des  Provinces  Unies, 

Pays  affociés.  Villes  8e  Membres  ou  aucuns  Habitans 
d’iceux  , e il ans  és  Cours,  Chancderies , Confdls  8c 
Chambres  de  Police,  Jufticc . Finances,  Fiefs,  ou 
Archives,  fbit  à Avennes,  Malines,  ou  autres  Places 
fous  l’obeïffâiKe  dudit  Seigneur  Roy  feront  délivrées 
en  bonne  foy  i ceux  qui  de  la  part  defdites  Provinces 
refpeâivement  auront  coromiflïon  de  les  demander  ; Et 
le  mcfme  fera  fait  de  la  part  defdits  Seigneurs  Eftats 
pour  les  Provinces,  Villes  8c  Particuliers  de  l’obciflàn- 
ce  -dudit  Seigneur  Roy. 

LXX.  La  jurildidion  fur  les  eaux  fera  laiffée  à la 
Ville  de  TEdufe,  ainii  qu’elle  luy  appartient. 

LXXI.  La  Digue  traverfant  8c  bouchant  la  Rivière 
de  Soute  prés  St.  Donas  fera  oftcc  8c  ouverte , en  y 
faifant  8c  conftruifânt  un  Sas,  de  la  garde  duquel  Sas  il 
fera  convenu,  ainG  qu’il  cft  dit  cy-deflus  au  regard  de 
la  démolition  des  Forts- 

LXXIi.  En  ce  prefent  Traiâé  de  Paix  feront  com- 
pris ceux  qui  devant  l’cfchange  de  l’ Agréation  ou 
Ratification  , ou  trois  mois  apres  feront  nommez  de 
part  8c  d’autre,  dans  lequel  terme  ledit  Seigneur  Roy 
nommera  ceux  qu’il  jugera  convenir;  De  la  part  defdits 
Seigneurs  Eftats  font  nommez  le  Prince  Landgrave 
de  Heilén  Cafte],  avec  fcs  Pays,  Villes  8c  Eftats,  le 
Comte  d’Ooftfrifé,  la  Ville  d’Embden  , le  Comté  8c 
Paysjl’Ooftfrilè;  Les  Villes  Anfeatiques,  8c  particuliè- 
rement Lu  bec  , Bremen , Hambourgh  ; ôc  refervent 
lefdits  Seigneurs  Eftats  de  nommer  dans  le  fufdit  terme 
tels  autres  qu’ils  trouveront  convenir. 

LXX III.  Au  regard  de  la  pretenfion  du  Comte  de 
Flodrof  pour  la  reftiturion  à luy  faite  du  Chaftcau  de 
Leur  avec  les  biens  qui  en  pourraient  dépendre,  8c 
tous  autres  biens  8c  Villages,  qui  luy  pourraient  appar- 
tenir aux  environs , 8c  qui  fuirent  faiiis  de  la  part  du- 
dit Seigneur  Roy , ladite  reftitution  luy  cft  accordée , 
comme  auffi  du  Chaftcau  ; ûuf  à cftre  pourvoi  entre 
la  conclufion  du  prefent  Traiâé  8c  la  Ratification  d’i- 
eduy  fur  l’entretien  d’une  Gamilbn  de  la  pan  dudit  Sei- 
gneur Roy,  ou  fur  la  démolition  des  nouvelles  Forti- 
fications faites  depuis  que  le  Chaftcau  a efté  occu- 
pé. 

LXXIV.  Quant  à ce  qui  le  8.  Décembre  mil  Cx 
cent  quarante  üx,  a efté  traiâé  8c  convenu  entre  Ica  f 
Ambaflàdcuns  extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  des- 
dits Seigneurs  Roy  8c  Eftats  touchant  Kogicr  Huygcns, 
pour  & au  nom  de  fa  Femme  Damoifdlc  Anne  Mar- 
guerite de  Srralcn , cela  aura  toute  tdlc  force  ôc  effet, 

8c  fera  accomply  6c  exécuté  en  la  mcfme  forte  que 
s’il  cftoit  inféré  ce  mot  à mot  en  ce  prefent  Traiâé. 

LXXV.  Et  i fin  que  le  prefent  Traiâé  foit  mieux 
obfcrvé,  promettent  respectivement  lefdits  Seigneur 
Roy  8c  Eftats  de  tenir  la  main,  8c  employer  leurs  for- 
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ccs  de  moyen*  > chacun  en  droit  foy  , pour  rendre 
les  partages  libres,  & les  Mers  & Rivières  Navigables 
& fcurcs  contre  l’incurfion  des  Mutins , Pyrates , Cor- 
fa  ires  & Voleurs,  & s'ils  les  peuvent  prendre  les  faire 
chaîner  avec  rigueur. 

LXXVI.  Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  con- 
tre 6c  au  préjudice  du  prefent  Traiûc  * ny  fouffrir 
dire  fait  direûement  ou  indircâement » & ù fait  cs- 
toit , de  le  faire  réparer  fans  aucune  difficulté  ny  rc- 
mife;  & à l’obfervarion  de  tout  ce  que  dcflùs  ils  *’o- 
bligent  rcfpeClivemcnt  ( mefmement  ledit  Seigneur 
Roy  foy  mdmc  & fes  Succcflcurs  ) & pour  U vali- 
dité d’iccllc  obligation  renoncent  & touta  Loi* , Cou*- 
tumes  6c  autres  ebofes  quelconques  à ce  contraires. 

LXXVII.  Sera  le  prêtent  Traite  ratifie  6c  aoprou- 
vc  par  Jefdits  Seigneurs  Roy  & Eftats,  fie  les  Lettres 
de  Ratification  feront  délivrées  de  l’un  à l'autre  en 
bonne  & deue  forme  dans  le  terme  de  deux  moisi 


Et  fi  ladite  Ratification  arrive  auparavant,  ccffcront  An  NO 
dés  lors  tous  ades  d’Hoftilité  entre  la  Panyes , fan* 
attendre  l’expiration  dudit  rerme.  Bien  entendu , qu’a- 
pres  la  conclufion  6c  fignaturc  du  prefent  Traidé 
l’hoftilitc  da  deux  codes  ne  certèra,  qu’au  prcallable 
la  Ratification  dudit  Seigneur  Roy  d’Efpagnc  ne  foit 
délivrée  eh  deuë  fubftancc  6c  forme  , « changée 
contre  celle  dcfdits  Seigneurs  Eftats  des  Provinca  U- 
nics. 

LXXVIII.  Si  bien  que  cependant  la  affaira  da 
deux  codés  demeureront  en  mefmc  edat  6c  confti- 
tution  que  lors  de  la  conclufion  du  prefent  Traiaé 
ils  feront  trouves  , 6c  ce  julqucs  à unt  que  la  fufdi- 
te  Ratification  réciproque  fera  échangée  6c  délivrée. 

LXX1X.  Sera  ledit  T raidie  publié  par  tout  où  il 
appartiendra  incontinent  apres  que  la  Ratifications  do 
part  6c  d’autre  feront  changea  6c  délivrées,  & ceflTe* 
rom  dés  alors  tous  ailes  d’Hoftilité. 


Enfuit  U teneur  du  T ouvrir  des  ‘Pléni- 
potentiaires du  Seigneur  Roy  des 
Efpagnes,  ire. 

DOn  Phelippe  por  U gracia  de  Dios  Rey  de  Caftil- 
la , de  Leon , de  Arragon , de  las  dos  Sicilias , de 
Hicmfalcm,  de  Portugal,  de  Navarra,  de  Granada, 
de  Toledo,  de  Valcncia , de  Gallicia,  de  Mallorca, 
de  Menorca,  de  Scvilla  , de  Cerdena,  de  Cordoüa, 
de  Corxcga,  de  Murcia,  de  Jaen,  de  los  Algarves,  de 
Algccira,  de  Gibraltar,  de  las’ Mas  de  Canaria.  de  las 
Indiss  Oricntala  ôc  Occidcncala , Mas  y Tierra  firme 
dcl  Mar  Occano,  Archiduaue  de  Aurtria,  Duque  de 
Borgona,  de  Brabante  y Milan,  Cbnde  de  Ablpurg. 
de  blindes , Tirol  y Baraelona,  Senor  de  Bizeaya  y de 
Malma , 6cc.  Por  quanto  por  k)  mucho  que  defleo 
encaminar  cl  repofo  y tranquillidad  de  los  Subditos,  y 
Habitantes  de  las  Provincia*  de  los  Payfa-Bajos,  para 
que  defeanfen  de  tan  larga  y cruel  Guéna  para  llegar 
tant o mejor  à una  Pax  general  en  Europa  eu  bien  de  la 
Chrirtündad , y haviendofe  de  commun  y mutual  con- 
derto  efeogido  y fcnalado  , la  Villa  de  Muniter  en 
WeftfiÜa  para  el  Congrcilb.y  Negociaçion  de  la  dicha 
Paz, , he  hallado  por  conveniente  nombrar  perfonas  que 
en  mi  nombre  hayan  de  aliftir  con  roda  Autoridad  y 
Plcnipotcncia  al  dicho  Congre ITo , y fpedalmente  con 
los  kftados  de  las  Provincia*  libre  de  los  Paifes-Bajoa 
Unidos  (•)  fus  Embaxadores  y Plcnipotenciarios  en 
particular  autorilâdos  y Depurado*  ; Teniendo  confi- 
deration  à la  fufficiencw , imegridad,  providcncia,  ex-  . 

rmcncia , intclligencia , y xelo  de  mi  fervicio  y dcl  ^ 
ien  y repofo  univerfal  de  la  Chriftiandad , que  con- 
cuncn  en  las  perfonas  de  Don  Gafpar  de  Bracamontc 
y Guzman , Conde  de  Penaranda , Gentil-hombrc  do 
mi  Camara,  de  mis  Confejos,  de  Camara  y Jufticia. 

Îmi  Embaxador  Extraordinario  en  Alcmania.  Fray 
ofeplic  de  Bergine  Arçobifpo  deCambray,  y Anto- 
nio Brun,  de  mi  Confcjo  fupremo  de  Flan  des,  y por 
la  fatisfaçion  que  fiempre  me  han  dado  en  differente 
y grandes  ncgoqios  que  la  han  fido  encargados  y por 
-elles  refpeitivamentc  menejados.  Por  tamoconhando 
enteramente  que  todos  juntos,  y cada  uno  en  Darti- 
cular,  en  aufcnçia  (a)  incomodidad  del  uno  (a)  dcl 
otro  tendran  atcnçion  al  miyor  bien  de  la  Chriitian- 
did,  y de  mis  Intereffes  particulare*  ; Los  he  nom- 
brado  por  mis  Embaxadores  y Plenipotenciarios , y 
en  virtud  de  la  prefente , la  aoy  à todos  juntos  y à 
cada  uno  en  particular  en  aufcnçia  (0)  incomodidad 
de  qutlquier  dellos  entero  y abfoluto  Poder  para  hager 
abertura  à los  Eftados  de  dichas  Provincias  libre,  de 
los  Paifcs  bajos  Unidos  (a)  à fus  Embaxadora  y Plc- 
nipotcnciarios  que  cfpccialmente  fucren  autorifados  y 
conftituidos  pira  dlo,  como  tambicn  oïr  lo  que  mira- 
rc  à apagar  la  fobre  dicha  larga  y cruel  Guerra  fucitada 

en 
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JT)  On  Philippt  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Camil- 
le , de  I.ton , et  Arragon , des  deux  Sicile/  , de 
ferufalem , de  Portugal , de  Navarre , de  Grena- 
de, de  Tolede , de  Valence,  de  Gutlice  , de  Major  - 
ejne  , de  Aimer qut  , de  Seville  , de  Sardaigne , de 
Cerdouê  , de  Corfe , de  Murcie  , de  faén , des 
Algarves , et  Alger,  de  Gibraltar , des  /fies  de  Ca- 
narie , des  Indes  Orientales  & Occidentales , tir  des 
Iles  tir  Terre  ferme  de  la  Mer  Oceane,  Archiduc 
et  Autriche  , Due  de  Bourgogne , de  Brabant  tjr  Je 
Milan , Comte  de  Hasbourg , de  Flandres,  de  Tirol 
& de  Barcelone , Seigneur  de  Bifeaje  dr  de  Alalinet 
tire.  Comme  nous  avons  un  deftr  extrême  de  hâter  la 
conclufion  de  la  Paix,  pour  le  repos  tir  U tranquillité 
de  nos  Sujets  tir  Habitons  des  Provinces  des  Post- 
Bas,  & de  finir  cette  cruelle  Guerre  dont  ils  font 
accablée,  depuis  fi  long-tems  , afin  de  faciliter  les 
moyens  de  donner  une  Paix  generale  a tonte  l'Euro- 
pe pour  le  bien  univerftl  de  toute  la  Chrétienté Ton- 
us les  Puijfances  qui  fine  interejfées  en  cette  Guerre 
ayant  d’un  commun  accord  cboifi  la  Tille  Je  Alunficr, 
pour  j tenir  le  Congre *.  tir  les  Négociations  Je  ladite 
Paix  j Nous  avons  jugé  â propos  Je  nommer  Jet 
Plénipotentiaires  four  y traiter  avec  Us  Etats  Jet  Pro- 
vinces libres  des  Pais -Bas  Vins  , ou  avec  leun 
Ambaffadeurs  & Plénipotentiaires  ont  or i jeu  & De* 
cet  effet.  Et  comme  nous  femmes  perfua- 
la  capacité , probité,  prudence , expérience , 
intelligence,  c T xele  pour  nétre  fervice,  tir  pour  k 
repos  general  de  toute  la  Chrétienté , de  Don  Gafpar 
de  Bracamonse  tir  de  Guzman,  Comte  de  Pegna- 
rande , Gentilhomme  de  nôtre  Chambre , CoufeiUer  de 
nos  Confits  de  la  Chambre , tjr  de  Juftice , dr  Nô- 
tre Ambaffadeur  Extraordinaire  en  Allemagne  ; de 
Frere  Joftph  de  Bergagne  Archevêque  de  Cambrai  ; 
tir  et  Antoine  Brun  ConfiiHer  de  Notre  Souverain 
Confeil  de  Flandres , tjr  que  nous  avons  toujours  été 
farisfaits  de  leur  conduite  , élans  plufieurs  affaire s 
importantes  dont  nous  Us  avons  chargez.,  & dent 
Ht  J e font  acquitez.  dignement  : c’efi  la  ralfon  pour 
laquelle  ayant  une  emietc  confiance  , que  tous  en- 
femble  tir  chacun  d’eux  en  particulier,  pendant  tab- 
fence  ou  la  maladie  de  t un  ou  de  I autre  , veille- 
ront avec  attention  au  bien  general  de  toute  la  Chré- 
tienté, (jr  à nos  interets  particuliers:  Nous  les  a- 
vont  nommé  pour  nos  Ambaffadeurs  tir  Plénipotentiai- 
res , (jr  en  vertu  des  Pre fentes  nous  leur  avons  don- 
né à tour  enftmble  ti"  * chacun  d'eux  eu  particulier, 
pendant  Cabfcnce  ou  la  maladie  de  l’un  ou  de  rature , 
I i i X un 
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âuta0  c*1  las  Provincias  de  las  Payfcs  Bijos,  y las  que  de  e/- 
„ la  fc  hart  originado  contra  los  dichos  Eftados  Genera- 
I040.  |es  e,  otros  legos  Pjyfes  y Mares,  y en  conlêquencia 
defto  con  los  dichos  Eftados  Generales  de  dichas  Pro- 
vincias  Unidas  libres,  à con  los  dichos  fus  Etnbaxado- 
rcs  y Plcnipotenciarios  cntrar  en  négociation,  cor  fé- 
rir , proponcr , convenir , capitulât , y concluir  un 
bucno,  nrme  y inviolable  Tratado  de  rcpotTo,  fca  de 
Pat , à de  Tregua,  Prometicndo  por  mi  y mis  Suc- 
cc fibres  de  tencr  para  fiempre  por  firme  y valido, 
precilTa , y punéhisumente . fin  falu  alguna,  todo  lo  que 
por  mis  dichos  Embaiadorcs  y Plcnipotenciarios,  6 
eada  uno  en  particular  en  auicncia.  o incommodi- 
* dad  alguna  de  ellos,  fuere  convenido  y capitulado  en 
d dicho  Tratado,  con  los  dichos  Eftados  Generales, 
ô los  dichos  Embaxadores  y Plcnipotenciarios  de  las 
(obredichas  Provincias  Unidas  libres,  y affi  miftno  de 
aprobarlo  y ratificarlo  dentro  del  termino  que  recipro- 
camente  fe  fenalare,  con  confirmadon  e Juramento,  y 
todas  orras  folemnidades  en  tal  Cafb  neceflkrias  y accos- 
tumbradas  : En  fee  de  lo  quai  , mande  defpachar  la 
prcfcntc.  firmada  de  mi  mono,  fellada  con  mi  Sello 
fecrcto,  y refredada  dcl  infraferipro  mi  Secretario  de 
Eftado. 

Dada  en  Zaragoça  à fiete  de  Junio  de  mil  y fois 
cientos  y quarenta  y fers  ano*. 


Yo  EL  Rey. 

P E DRRO  CoLOMA- 
Cacher  té  du  Cachet  du  Roi  en  oublie  rouge  cou- 
vert de  Papier. 

Enfuit  la  teneur  dm  Pouvoir  des  Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Ejlats  Generaux. 

DE  Staten  General  der  Vcreenigde  Nederlandcn, 
Allen  den  geenen  die  defen  fullen  lien  ofte  hoo- 
ren  lefen  faluye.  Do  en  te  wetsn,  Alfoo  Wy 
ons  hier  bevoorens  by  aile  gelegentheyt  met  cen  op- 
rechte  fincerc  wiile  ende  intentic  feet  genceen  beb- 
ben  getoont  . Dit  het  langduneh  Land-vcrdcrffclijck 
ende  bloedigh  Oorlogh  in  de  Ncderlandtfchc  Provin- 
eien  over  veele  Jaren  verweekt,  ende  vervolgcns  tôt 
noch  toe  gecondnueert , ter  ne  der  geleyt  foude  roogen 
worden , toc  der  felver  Provincien  getneene  befte  ende 
foulage  ment  van  de  goede  Ingdctenen  van  dien , ende  ( 
dicn  volgens  oock  komen  te  vervallen  ende  te  ver- 
dwijnen  d'Oorlogcn  in  andere  verre  af-gclœcn  Plaet- 
ftn  en  Zeen  , die  uyt  den  voorfi  Ncdcrlandtfchcn 
Oorlogh  tegen  onfe  wcder-partye  haren  oorfpronck 
hebben  genomen  ; Ende  lijnde  met  ooderlinge  Ac- 
coord  uyt-gckofen  de  Stadt  Munfter  in  Wcftphalen, 
toc  cen  Vcrfàmeünge  code  Handdinge  van  cen  gene- 
rale Rufte  in  de  Chriftenheyt , hebben  voor  goet  ge- 
*cht  te  noemen  Pcrfonrueien  de  wdckc  met  aile  Au- 
thoriceyt  en  Volmacht  fullen  alfiftcrcn  de  voorfit  Vcr- 
fiunelinge  ende  llandclinge  om  te  helpen  adfopicren 
den  voorfz.  lingdurigen  Lavdt-verderftèlijcken  en  bloe- 
digen  Oorlogh  in  de  Ncderlandtfchc  Provincien  ver- 
weekt. S 00  ist,  Dat  Wy  ons  volkomentlijck  be- 
trouwende  op  de  Wijsheyt,  Voorfichiigheit , Ervarem- 
heyt,  Imelligcntic , Getrouwighcyt  ende  Yver  toc  den 
dienft  der  opgcmclte  Vcreenigde  Nederlandcn  , van 
de  Hceren  Bartolt  van  Gem,  Heer  van  Loenen  en 
Mcynerswiick,  Amptman  en  Dijckgraef  van  Bommd, 
Tieire  en  Bommeierwccrden  » Gedeouteerde  in  Onfe 
Vcrgadcringe  uyt  het  Lidt  van  die  Edelen  van  de  Pro- 
vinue  van  Gelderlandt  j Hecr  Johan  van  Mareneflc, 
Hccr  van  Mitcnefte , Riviere , Opmeer . Souteveen , 
&c.  Gccommitteerdc  Raedt  uyt  d’Ordre  van  de  Rid- 
derfehap  ende  Edelen  van  Hollandt  ende  Wcft-Vries- 
Jandt,  Hooeh-Heemraed  van  Schidand;  Hccr  Adrian 
Paauw , Ridder , Hcere  van  Heemftede , Hoogeramil- 
dc,  Rietwijck , Nicuwerkerk,  &c.  cerfte  PreGdccrende 
Raedt  ende  Rceckenmeeftcr  des  GradÜjckhcyts  van 
Hol- 
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un  Pouvoir  entier  & abfolu  et  entrer  eu  Confirmes  A 
avec  les  Ejlats  defdites  Provinces  libres  des  Bois-Bas  \ o 
Vêtis,  ou  avec  les  Ambaffadturs  dr  Plénipotentiaires  l64®* 
por  eux  fpeciaUment  autorifèc  dr  conflit ue*. ,,  pour 
cet  effet , pour  avifer  entr'eux  aux  mojens  Us  plus 
convenables  y pour  terminer  cette  longue  & cruelle 
Guerre  qui  t'eft  allumée  dans  Us  Provinces  des  Pais * 

Bas,  dr  celles  qui  fe  font  faites  en  confeqmestce  d’i- 
celle , contre  Ufdits  Etats  Generaux  eu  té  autres  Lieux, 

Pais  & Mers ; dr  d entrer , en  vertu  de  ce  Pouvoir , 
eu  négociation  avec  Ufdits  Etats  Generaux  des  Pro- 
vince t-V nies  libres , on  avec  Uurfdits  Amba fadeur  s 
& Plénipotentiaires  ; dr  de  conférer , pr  ope  fer , con- 
venir, capituler  & Conclure  avec  eux  un  vrritabU # 
ferme  dr  inviolable  Traité  de  Paix  ou  de  Trêve; 
Promettant  pour  nous  dr  pour  nos  Succeffeurt  de  te- 
nir pour  bon  cr  valabU , dr  etobferver  precifement, 
ponÙmllemout  dr  fans  aucune  exception  tout  ce  qui 
aura  été  conclu  dr  fttfuU  dans  ledit  Traité  par  nos - 
dits  yfmbajfadeurs  dr  PUnipotentiaires  defdites  Pro- 
vinces-Vnies  libres  dr  pareillement  d éprouver  dr  da 
ratifier  Udit  Traité  dans  U terme  dont  on  fera  con- 
venu réciproquement  ,dr  de  U confirmer  par  ferment  dr 
par  toutes  Us  autres  folemnitex.  requifes  & accoutumées 
en  pareil  cas.  En  témoignage  deqnoi  , nous  avons 
fait  expédier  la  pre fente  , que  meut  avons  fignét  da 
nôtre  main  , & a laquelle  nous  avons  fait  appofer 
nôtre  Sceau  fecret , & fait  contrepgner  par  nôtre  Se- 
crétaire tt  Etat  Jôufftgné. 

Donné  a Sar agace  U J.  de  Juin  \6t\6. 

Moi  le  Rot.' 

Pedro  Coloma; 

Cacheté  du  Cachet  du  Roi  en  oublie  rouge,  cou* 
vert  de  Papier. 

Tradu&ion  du  Pleinpouvoir  des  Eftata 
Généraux  des  Provinces-Unies. 

T Es  Etat t Generaux  dis  Previnces-Vniet  des  Pois- 
Bas  à tout  ceux  qui  cet  prefentes  Verront  om 
orront , feint.  Sf avoir  fai  font , que  comme  dans  tou- 
tes occasions  nous  avons  en  tonte  fimtritt  témoigné 
que  notre  intention  dr  penchant  étoit , que  la  longue, 
peruicieufe  & fanglante  Guerre  qui  ejl  furveuué  ni 
ces  Provinces  depuis  plufieurs  années , dr  qui  a tou- 
jours continué  jufques  à prefent  , put  être  terminée 
au  bien  general  defdittes  Provinces , dr  au  foulage - 
" ment  des  bons  Habitons  d icelles , dr  qu'en  confiquen- 
ce  pu  fient  auffs  ceffer  dr  ditparoitre  Us  Guerres  dans 
Us  antres  Places  dr  Mers  éloignées  qui  ont  pris  leur 
fourte  de  cette  Guerre  des  Pats-Bas  , contre  notrt 
averfe  Partie  ; Et  la  P'HU  de  Munfter  en  Wefipba- 
tie  ayant  été  eboifie  pour  U Congre*. , dr  une  Négocia- 
tion tendante  au  repos  général  dans  la  Chrétienté, 
ont  trottvé  à propos  de  nommer  des  Perfonnes  qui 
avec  toute  Authoritt  dr  pUiu- Pouvoir  ajfifteront  à 
ladite  Afiemblée  dr  Négociation  , pour  travailler  es 
affoupir  la  longue,  ptrnicieufe  dr  fanglante  Guerre 
qui  a été  excitée  dans  Us  Provinces  des  Pats- Bas  ; 

Cefl  pourquoj  nous  confiant  entièrement  en  la  frfies- 
ft , prudence  dr  expérience , intelligence  , fidélité  dr 
iUU  pour  U fervice  des  fùfdittes  Province s-Vniat 
des  Pats-Bas , des  Sieurs  Bartold  de  Gens , Seigneur 
de  Loenen  dr  de  Meynerswijck^  Grand  Bailly  dr  Dickfi 
grave  de  Bommel , Tiel  dr  Bommelerweerden , Dé- 
puté en  nôtre  Affemblée  du  Corps  des  NobUs  de  la 
Province  de  GneUre;  du  Sieur  Jean  de  Aiaitnefiè, 

Seigneur  de  Matentfie , Riviere , Opmeer,  Souteveen 
dre . Confèiller  Député  de  l'Ordre  des  NobUs  de  Hol- 
lande dr  tVcft-Frife , grand  Hcemraedt  de  Schielande; 
du  Sieur  Adrien  Pauw  , Chevalier,  Seigneur  de  Heem - 
flede , Hoogersmilde  , Riemsicl^ , Nieuiverkercb.  &e . 

Premier  Prefident , Confeiller , Cr  Maître  des  Comptes 
de  la  Comté  de  Hollande  & Wefl-Frife  ; du  Sieur 
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A V,  vt/%  HolUndr  «vie  Weft-Vrieflandt  i Heere Johan  de  Knuyt» 
A N NO  Heere  in  Otfdt  code  Nieuw  Vol'mer , ecrlke 

Î648.  ende  reprcfcntecrcnde  den  Add  in  de  Siaten  «idc 
Rjedc  van  het  Graffchap  van  Zedandt , Ordiiurii 
Rædt  van  Sijne  Hooghcyt  den  Heere  Prince  van 
Onrççci  Heere  Godart  van  Reede,  Heere  van  N'c- 
derhord.  Vreddandt,  Kortehocf,  Overmeer  . Horft- 
waert,  &c.  Gecommitteerdc  in  Onfc  Vergadcringe 
uyr  de  Ridderfchap  en  Edeien  van  de  Provincic  van 
Utrecbt;  Heere  brans  van  Donia,  Heere  tôt  H inné  - 
ma  in  Hielium;  Heere  Wilhdro  Ripperda,  Heere  toc 
Hengcloo.  Boxbergcn,  Bocuto  aide  Ruflcnborgh, 
&c.  Gecotnmitte«dc  in  Ünfe  Vergaderinge  uyt  de 
Kiddetichap  en  Eddcn  van  de  Provintie  van  Ovcr- 
Yflêli  Heere  Adriacn  Klant  toc  Stedum,  Heere  van 
Nrttcrfum,  refpeüive  Gcdeputeerden  in  Onfc  Verga- 
deringe. en  de  cxrraordinaris  Am  bail»  den  rs  in  Duyts- 
landt  i Gevcndc  de  fdve  te  famen  , otftc  ten  minften 
’t  meerendecl  van  dien  (by  abfentic  ofte  ongelcgcnc- 
heyt  van  d’andere)  vollcomert  Macht  . Authorireyt, 
general  en  fpecial  bevd,  omme  uyt  den  Nacm  ende 
van  Oofent  wegen  in  qualité  van  Plenipotcntiariflên 
van  ddefl  Staet  binnen  de  voorfz,  Scadt  Munfter  te 
hooroi  ende  verftaen  van  de  Hccrcn  Plenipotcntiaris- 
fcn  van  den  feer  Machrige  en  de  feer  Excellentcn  Prin- 
ce Duo  Philippe  de  IV.  Koninck  van  Spagnien  , de 
openinge  van  ’t  gene  de  fclvc  Hccren  Plcnipotentia- 
rillèn  van  den  voomoemden  Koninck  fullen  aen-bren- 
gen  toc  wcch-neminge  van  den  voorfe.  langdurigen 
Landtvcrderffclijckcn  ende  bloedigen  Oorlogh  in  de 
Ncdcrlanddche  Provincicn  verweekr . ende  die  daer 
uyt  haaren  oorfpronck  tegens  Onfc  weder-partye  in 
andere  verre  afgelege  Plaetfcn  en  Zccn  hebben  ge- 
nornen , ende  dien  volgeru  met  de  fclve  Heeren  Plc- 
nipotentiaritlen  van  den  meer-genoeraden  Koninck 
tieden  in  Onderbandelinge  ende  traderen  , oock  bc- 
fiuyten  .ecn  goedt.  vaft , oprechte  en  onverbreeckdijck 
Tra&æt  van  Rufte.gdijck  ala  Sy  Heeren  Plenipoten- 
tiariüên  van  defcn  S tact  tôt  den  meeften  dienft  ende 
Vetfceckeringe  van  de  Vereenigde  Nederlanden  . der 
felver  goede  Inwoonderen  , us  oock  van  hare  Gcas- 
fixkerdc  ende  Geintcreflecrdcn  in  de  voorfx.  langdu- 
rige  rdpcûivc  Oorlogen  , fullen  bevinden  te  beboo- 
rcn.  Ende  hebben  bcJooft . ende  belooven  mies  de- 
fai  . ter  goeder  trouwen  ende  onder  OUigatic  van 
Oos  ende  O nier  'Succeflêuren  in  ’t  general  ende  par- 
ticulicr , voor  altydc  goedt,  vaft,  ende  van  waerden 
te  houden,  ’t  gene  by  Onfc  opgemelce  Heeren  Pleni- 
pocentianlfen  defes  aengaende  geaccordcert  ende  bc- 
iloten  fal  worden,  ’c  fclve  te  rarificcren,  onverbreec- 
bdijcken  te  onder  houden  , ende  doen  andohouden, 
foncer  daer  regens  immermeer  te  doen  ofte  gedoogen 
gedaen  te  worden  in  ecmger  mameren  direâdijck  ofte 
îodircâelijck. 

Des  ten  oirkonde  hebben  Wy  defcn  doen  paraphe- 
rai , ma  onfen  grooten  Zegd  doen  zegelen , ende  by 
Onfcn  Griffier  doen  teeckenen.  In  Onfc  V ergaderin- 
ge  in  ’a  Graven-Hage  den  32-  Mardi  fefticn-nondcrt 
les-en-veertigh- 

Wat  geparapheert  J O H.  VAN  Rkede  . Vt. 
Op  it  plijeqne  fient.  Ter  Ordonnance  van  de  Hoog- 
gcmelte  Heeren  Suten  Generael  * 

tndt  geteeckent , CORN.  MuiCH- 

Scellée  du  grand  Séel  dtt  Eftati  Centraux  en  tire  ram - 
gt,  pendant  i un  cardan  d'ar  & de  faja  range. 


Jean  de  Knujr , Chevalier  Seigneur  dn  vieux  c* 
ru u veau  FoJm.tr , premier  Nofte  tÿ  Keprejentanr  U 
Noble  Je  dans  Ici  Fftats,  <7  Coxftil  de  la  Comté  de 
Zt lande , CaafeiUer  ordinaire  de  jeu  Altefe,  le  Sei- 
gneur Prince  d' Orange;  du  Sieur  Godart  de  perde. 
Seigneur  de  Nederbord,  Fredclanr,  Kortehocf,  Over- 
meer , Ilorjbwaert , &c.  Député  en  nôtre  Afembec 
d entre  les  Nobles  de  U Piovince  tPVtreckt  , ou 
Sieur  François  de  Donia  Seigneur  de  UinKema  en 
Hielfum;  du  Sieur  Guillauxte  Ripperda,  Seigneur  de 
Hengeloo,  Boxbergen,  fiocnlo,  & Rufnbcrg  , fÿc. 
Député  en  nôtre  semblée  d’entre  les  Nobles  de  U 
Province  ctOvenffel;  du  Sieur  Zdrien  K tant  de  St  t- 
dum.  Seigneur  die  Niterfum , Député*,  rejptlhfs  ex  nôtre 
Ajfexebltt,  & nos  Ambaffadeurs  extraordinaire  t en 
. Allemagne . Leur  donnant  à tous  enfembte  conjoin- 
tement , ou  à ta  plus  grande  partit  d'iceux  (en 
cas  d'abfenct  ou  empêchement  des  autres  , ) Plein- 
pouvoir,  Axthorité  cr  Mandement  general  (y  fpe- 
cial , pour , en  nôtre  Nom  & de  nôtre  part , en  qua- 
lité de  Plénipotentiaires  de  cet  Etat , ouir  & enten- 
dre , dans  laditte  Fille  de  Mmxfier  de  U bouche  des 
Sieurs  Plénipotentiaires  du  Puijfant  (f-  très  Excellent 
Prince  Dom  Philippe  /A'  Roy  des  F/pagnes  , les 
ouvtrturei  que  lefdiu  Sitxrs  Plénipotentiaires  du  Roj 
fufnommé  feront  pour  terminer  la  Jufdirte  longue, per- 
niciemfe  (ÿ  faxglaxte  Guerre  fufeitee  dans  Us  Provin- 
ces-V nies,  çr  qxi  a été  t origine  de  toutes  les  Hcfli- 
lite c commifes  contre  nôtre  Partie  avtrfe  dans  Us  au- 
tres Lieux  <7  Mers  éloigne*. , er  en  conjècjntnce  d'en- 
trer eu  Négociation  avec  Us  fufdits  Srt.  Plénipoten- 
tiaires dudit  Roj  (Jr  de  drefftr  & conclure  un  bon , 
ferme , fincere  & inviolable  Traitté  de  Paix  , comme 
Ufdits  Sieurs  PUnipotentiaires  de  cet  Etat  U trouve- 
ront convenir  pour  le  plus  grand  fervict  & fureté 
des  Provinces-Xénies  des  Païs-Bas  , de  leurs  Habi- 
tant, comme  aujfi  de  leurs  AJfocit *.  <ÿ-  /uterejfe*.  dont 
la  fufdittt  longue  Guerre  refpeéltvemcxt  ; Et  avons 
promis  & promettons  par  ces  Prefentet  en  bonne  foj 
& P obligation  de  nous  & de  nos  Sxcceffexrs  en 
general  & en  particulier  , de  tenir  à toujours  pour 
bon,  ferme  & volloble  ce  qui  par  nos  fufdits  Sieurs 
Plénipotentiaires  aura  à cet  égard  été  accordé  & con- 
clu, & de  le  ratifier  & objerver  inviolabUment  faut 
jamais  rien  faire  ou  permettre  de  rien  faire  allencon- 
tre  en  aucune  manière , dire  Rement  ou  indtrellement. 

En  témoin  dequoj  nous  avons  fait  cet  Prefentet  pa- 
rafer dr  fitUer  de  nôtre  grand  Seau  & figner  par 
nôtre  Greffier.  En  nôtre  Af emblée  à la  Hoje  U a*. 
Mars  mil  fit  Uns  quarante  fix. 

Etoit  paraffe  Jean  de  Reede  vt.  Sur  le 
repli  étoit  par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  & ftgné  Cor  Ni  Musc  H. 

Scellé  du  grand  Seau  dtt  Etats  Generaux  en  cire 
rouge , pendant  à un  cordon  defoje  ronge. 

En  foy  de  tout  ce  que  deffus  nous  Amhafladeurs 
extraordinaires  & Plénipotentiaires  dcfdits  Seigneurs 
Roy  des  Efpagnes,  &c.  & Eftats  Generaux  des 
Provinces-Unies , en  vertu  de  nos  Pouvoirs  rcs- 
pedifs, avons  ligne  le  prefent  Traidé , & cachetté 
du  Cichec  de  nos  Armes. 

Fait  1 Munfteren  Weftphalie,  le  trentième  de 
Janvier  mil  fix  ccnt  quarante  huid , 

Signé,  & cachette,  <jrc. 

L-S.  El  Conds  de  PeneKakoa,' 
L.S.  A.  Brun. 

L.S.  B.  de  G EN  T» 


L.S.  Jean  de  Matenesüi 
L.S.  Adrian  Paw, 

L.S.  Jean  de  Knuyt»  . 

L.S.  G.  de  Reede, 

L.S.  F.  de  Donia, 

L.S.  Wilh.  Ripperda; 

L.S.  Adrian  Klandt. 

Iii  3 En- 


Anno 

1648. 
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4j8  CORPS  DIPLO'M  ATI  Q^U  E 


An  NO  Enfuit  U Ratification  du  Roj  <£ Ffpagne. 

'H0"  P^'PI*  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  > Roy  de 
EJ  Ciftillc,  de  Leon,  d'Arragon.  des  deux  Sicile*, 
de  Jerulaletn,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade, 
de  Tolede,  de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de 
Minorque,  de  Seville,  de  Cerdaignc,  de  Cordouë, 
de  Cortceue , de  Murcie,  de  Jacn,  des  Algarvc*. 
d’Aîgcr,  «Gibraltar,  des  lilcs  dcCanaxie,  des  Indes 
Orientales  fie  Occidentales,  llles  &Tcne  ferme  de  l’O- 
céan, Archiduc  d’Auftrichc,  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant,  de  Milan,  Comte  de  Habfpurg,  de  Flandres* 
Tirol,  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcayc  fie  Malines,  &c. 
A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut. 
Comme  ainfi  foit , que  pour  délivrer  les  Provinces  du 
Pays-Bas,  de  la  Guerre  de  laquelle  par  un  li  long  efpace 
d’années  elles  ont  cité  affligées,  les  defeharger  des  mi- 
fcres  ôc  calamités  (ficelles  , les  remettre  en  repos* 
jplendrur,  fie  piofperité,  comme  auffi  pour  afloupir  les* 
Guerres  elpanducs  en  autres  Pays  & Mer*  lointaines; 
Nous  depuis  long  temps  avons  dtflrc  de  venir  à une 
bonne  Paix  avec  les  Seigneurs  Lflats  Generaux  des 
Provinces  Unies  du  Pays-Bas , au  loulagemem  de  tous 
ceux  qui  de  l’un  & de  l’autre  cofté  lcntent  les  cala- 
mités de  la  fufdite  Guerre . fie  que  de  commun  con- 
cert" ait  ellé  choiûe  la  Ville  de  Mur, lier  en  Wcftpha- 
lie,  pour  l’AfTemblée  fie  Trai&é  de  Paix,  fi  ont  les 
affaires  audit  lieu  eu  un  fuccés  fi  favorable,  que  nos 
Ambailadcurs  extraordinaires  & Plénipotentiaires,  en 
vertu  de  nos  Pouvoirs , ont  fait  & conclu  avec  les  Am- 
baflideurs  extraordinaires  & Plénipotentiaires  defditc 
Seigneurs  Eftats,  le  Trai&é  de  Paix,cy  inféré  de  mot 
à mot. 

Lequel  Traidé  cy  eferit  & inféré  comme  deflus. 
Nous  ayant  elle  reprefénté  par  nofdits  Ambaflàdcurs 
extraordinaires  & Plénipotentiaires  , après  l’avoir  tout 
veu,  ôc  meuretnent  examiné  de  mot  à mot  en  noftre 
Confeil. 

Nous  pour  Nous,  nos  Hoirs,  & Succeflèurs,  com- 
me auffi  pour  les  Vaflaux,  Sujets  fie  Habitansde  tous 
oos  Royaumes,  Pays  & Seigneuries,  tant  dedans  que 
hors  l’Europe  , fans  aucun  excepter , iceluy  Traiac, 
& tout  le  contenu  d’iccluy,  & chacun  Point  en  par- 
ticulier, en  tous  fes  Membres,  avons  rcccu  pour  bon, 
ferme,  & vallablc;  f avons  agrée,  approuve,  & rati- 
fié; le  recevons,  agréons,  approuvons,  & ratifions  par 
cette  prefente,  Promcttans  en  foy  fie  parole  de  Roy  fie 
Prince,  pour  Nous,  nos  Succcflcurs,  Roys,  Princes, 
*&  Heritiers,  finccrcmcnt , fie  en  bonne  foy,  de  l’cn- 
finvre , obferver  fie  accomplir  in  valablement  fie  punc- 
tucllcmcnc  , félon  là  forme  fie  teneur,  le  faire  enfui- 
vre,  obfervcr.  fie  accomplir,  tout  ainfi  comme  fi 
nous  l’avions  traidtc  en  noftre  propre  perfonne,  fins 
rien  faire,  ny  laitier  faire  en  aucune  manière , ny  fouf- 
firir  d’eftre  fait  au  contraire,  dire&ement  ny  inmreâe- 
ment , en  quelque  façon  que  ce  puifTe  eftrc,  Et  fi  con- 
travention eftoit  faite , ou  vinft  à fc  faire , en  aucune 
maniéré , la  faire  reparer,  fans  aucune  difficulté  ny 
rrmife , punir  ôc  faire  punir  les  Conrraventeurs  en  tou- 
te rigueur , fans  grâce  ny  pardon  ; Obligeans  à l’effet 
que  deflus  tous  fie  chacun  de  nos  Royaumes,  Pays, 
& Seigneuries,  comme  aufli  tous  nos  autres  biens, 
prclcns  Ôc  k venir , aufli  nos  Heritiers . fie  Succeflcurs, 
enf  cmblcment  tous  nos  Vaflaux  , Sujets , Habitans  de 
tous  nos  Royaumes,  Pays  ôc  Seigneuries,  en  quelque 
lieu , tant  dedans  que  hors  l’Europe , ils  (c  pu  nient  trou- 
ver, fans  rien  excepter;  Et  pour  la  validité  de  cette  o- 
bligation , nous  renonçons  à toutes  Loix , Couftumes , 
& toutes-autres  chofes  à ce  contraires. 

En  foy  de  ce  que  deflus , nous  avons  fait  depefeher 
la  prefente,  lignée  de  noftre  main',  feellcc  de  noftre 
Sccl  fccrer,  fie  concrclignée  de  noftre  Secrétaire  d’Eftat. 
Fait 


Enfuit  la  Ratification  du  Hauts  & Puijfantt  Sei- 
gneurs Us  Efluti  Generaux. 

T Es  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  Libres  du 
J-1  Pays-Bas  , A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
• verront  , Salut.  Comme  en  toutes  occaiions  nous  a- 
vons  toujours  incliné  k cc  que  la  longue,  ruincu fc  St 
fânglantc  guerre  des  Pays-Bas  cfpanduc  en  autres  Pays 
fie  Mers  lointaines,  fut  terminée  Sc  aflbupie  à la  gloire 
de  Dieu,  Pcrc  Authçur,  fie  Promoteur  de  Paix,  fie 


- - ^ pauvres  âmes  aeiotecs , qui 

langui  lient  miferablement  tous  les  incommodités  fie 
calamites  de  la  Guerre,  ôc  en  fcntcnt  l’amertume,  fie 
les  Pays-Bas  fuffent  remis  en  repos.fplendeur  fie  pro«- 
perite,  fie  que  de  commun  concert  de  tous  les  inte- 
reflex  au  efté  choifie  la  Ville  de  Munfter  en  Wcftpha- 
fie,  pour  1 Aflcmblcc  Ôc  Traiâé  de  Paix,  ayant  pieu 
à Dieu  le  tout  puiffint,  de  bénir  par  là  grâce  les  foings 
fie  travaux  que  nos  Ambaflàdcurs  extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  ont  eu  durant  la  négociation  avec  les 
Sieurs  Ambaflàdcurs  fit  Plénipotentiaires  du  Seigneur 
Roy  des  Efpagnes  . Ôcc-  Don  Philippe  IV.  filjrn 
qu  apres  divcrfes  Aflemblées  fit  Conférences  fur  ce  as 
nues,  ils  ont  fait  fie  codcIu  le  Traiûé  de  Pau  cy 
fcre  de  mot  k mot.  7 - 

Lequel  Trafié  cy  eferit  fie  infcré  comme  defli» 
nous  ayant  cfte  représenté  . fit  par  nous  ayant  efté 
coniidcrc  de  mot  k mot , après  meure  dcliberarion. 
Nous,  au  nom,  fit  de  par  JEilat  de  toutes  les  Prûvin- 
ces  Unies,  Pays  aflôcic* , Sagncuries  , Villes,  fie 
Membres  diccux  fie  icelles,  comme  auffi  pour  tou* 
les  Pays  de  noftre  obcïflancc,  Vafliux,  Sujets,  Ha- 
birans  , tant  dedans , que  hors  l’Europe , ûns  aucun 
accepter,  iceluy  Traiétc.  fie  tout  le  contenu  d'iceluy , 
fie  chacun  Point  en  particulier,  en  tous  les  Membre», 
avons  receu  pour  bon,  ferme  fie  vallablc,  agréé,  ap- 
prouve, fie  ratifié;  le  recevons,  agréons,  approuvons, 
fie  ratifions  par  cette  prefente.  Promcttans  finccrcmcnt 
oc  en  bonne  foy  de  Pcnfuivrc , obferver , fie  accom- 
plir mviolablcment  fie  pundueilcme.it , félon  û forme 
fit  teneur,  le  faire  enfuivre,  obfervcr,  fie  accomplir, 
tout  ainli  comme  fl  nous  me  fines  l’avions  traidé  en 
noftre  Aflcmblce  d’Eftar , fins  rien  faire  ny  laifl'cr  fai- 
re en  aucune  maniéré,  ny  fouffrir  d’eftre  but  au  con- 
traire, diredemenr , ny  mdircdcmenc.  en  quelque  fa- 
çon que  ce  puiflè  cftre;  Et  fl  contravention,  eftoit  fei- 
te,  ou  vinft  à fc  faire  en  aucune  manière,  la  faire  re- 
parer,  fans  aucune  difficulté  ny  remife,  punir  fie  faire 
punir  les  Comraventeurs  en  toute  rigueur,  fans  grâce 
7 Part*ao  > Obligeans  à l’effet  que  deflus , toutes  fie 
chacune  des  Provinces  Unies,  Pays  affociés,  Scigneu- 
ries,  fie  Villes,  fie  Membres  d’iceux  fie  icelles,  en- 
fcmblcment  tous  les  Vaflaux,  Sujets,  fie  Habitans  qui 
en  dépendent,  tant  dedans  que  hors  l’huropc,  fans  rien 
excepter;  Et  pour  la  validité  de  cette  obligation,  re- 
nonçons k toutes  Loix,  Coufturacs.’fic  toutes  autres 
chofes  k ce  contraires. 

En  foy  de  ce  que  deflus  nous  avons  fait  depefeher 
la  prefente,  fous  noftre  Paraphe , fie  Signature  de  nos- 
6-ejtée  de  noftre  grand  Scel . en  noftre 
AflêmWée,  à la  Haye  en  Hollande,  le  dix-huifticmo 
d Avril  mil  fix  cent  quarante  huid. 


Eftoit  Paraphé Io.  AndRI'  Vt 

Plai  Ordonnance  des  Hauts  fie  Puiflânts  Sei- 

gneurs  Eftats  Generaux. 

fiutftgué.  Corn.  Mvscrt.’ 

fcellé  du  contre  Séel  defdits  Seigneurs  Eftats  en 
cire  rouge  , pendant  en  double  queue  d’or  fie  foyc 
rouge,  dans  une  boëte  d'argent,  fur  laquelle  eftoit  gra- 
vé un  Lion,  tenant  k fit  patte  droite  un  glaive,  fie 
fa  gauche  fept  flefehes.  , 


Cl)  Nominal  io  terum , quoi  à fia  parte,  Pacit 
Troll  osai  iucludtt  Rtx  Hifpauia. 

A Parte  Domini  Régis  Hifnanix  enmt  in  hoc  Trac- 
■ * Pacis  inter  fuam  Majcftatem  fie  Dom.  Ordi- 
nes  Generales  Unitarum  Bclgii  Provinciarum  facto, 
indufl  Dom.  ImpOrator,  Dom.  Rex  Boemiu  fie  Hux- 
gori* • cum  D.  Archiducc  Leoptldo  GuiMmo , Fratre 
diéh  D.  Impcratoris,  6c  in  qualitate  Capirts  ôc  mngni 
Magiftri  Ordinis  Teutonici  j Dom.  Arekidutet  qus 
Agnati  cum  fuis  Principatibmfic  Terris , Domini  Eiet - 
tores  fie  Prhuipei , Croit at et  fie  Slot os  S.  Rom  Imprrti, 
Cornet  OUrrnhorpeui , cum  Comitatibus . Baronatibus  Ôc 
Terris  ad  cum  pertinemibus.  Cornu  Stoartzankerptat , 
cum  fui  Terri  fie  Dominio  de  Huflàn.fic  UrbcsHan- 
feati- 

( i I C»  Article,  qui  n»  font  qu*«a  Lvie,  Coût  li m du  Ten- 
ir** ftas  Ton.  1,  fi£.  4 i. 


Anno 

i6+8. 
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Atj'in  ttosq**  pr*judicio  aliorum  quos  vifum  crir 

o <^°  Domino  Régi  nomintrc  adhuc  intra  terminum 
1648.  Art.  fêpcuagclimo  Iccuodo  diâi  T raâatus  exprefliiin. 
Aâum  Momfterii  15.  Maii,  1648-  fgnatmn  dr  figd- 
latum . 

L.  S.  El  Conde  de  Penerande. 

L.  S.  A.  Brun. 


Jnclufio  Principe  JoHANNlS  AnHALTINI. 

TErmino.  Articulo  72.  Traâatus  Pacis  inter  Do- 
minas  Rcgem  Hifpanurum  & Ordine*  Generales 
Unitarum  Bdgii  Provinciarum  faâi,  exprefïo  ad  no- 
tuinandos»  quos  diâo  Traâatui  includcre  placuent, 
needum  elapio , r.otninatur  adhuc  à pane  diâi  Domi- 
ni  Regis  Princep,  Jtastnes  de  Anbalt  , line*  Ser- 
veftanx,  ut  includatur  cum  fuis  Bonis, Terris  & Do- 
miniis.  Datum  Motufterii  Die  24  Junii  1648.  Sig- 
tsatnm» 


Comej  Pener andæ.  A.  Brun. 


A pttrtt  Dominer  uns  OrdinHm , prêter  eût  qui  Art. 
ql./upra  memoreto  fient  exprejjs , nemuui- 
ti  fient  c r fiqntntei. 


A Parte  Dom.  Ordinum  Gcneralium  Unitarum  Bel- 
gii  Provinciarum  comprcircnfus  efto  in  Traâatu 
Pacis  inter  Dominos  Regem  Hifpani*  & diâos  Or- 
duicsanxtcr  jam  nominatos  in  Articulo  70-  diâx  Pa- 
cis , Cornes  Johannes  Abertus  de  Selms , Gubcmator 
Trajeâi  ad  Moüm  > cum  fuis  Urbibus , Caftdlis , Ditio- 
Oibus,  Terris  & Dominés , corumque  Incolis:  fine  prx- 
judicio  aliorum  adhuc  intra  terminum  diâo  Artic  7a. 
expredum  nominandorum.  Aâum  Morufterii  die  8- 
Julii  1648.  Signet.  & figiUatnm, 


L.  S.  B-  DE  G* NT. 

L.  S.  Au  r.  Pauw. 

L.  S.  Joh.  de  Matheneise: 

L.  S.  W.  Ri  PPE  r DA. 

L.  S.  A.  Clan t. 


Jnclufio  Comités  Benthejmenfis , dre. 

A Parte  Dominonim  Ordinum  Generalium  Unita- 
rum Bdgii  Provinciarum,  indufus  fit  in  Traûatu 
Pacis  inter  Dominos  Rcgcm  Hifpani*  6c  diâos  Or- 
dincs  faâx  (ptxter  jam  Art.  72.  diâi  Traâams  nomi- 
natos  ) Cornes  Emefint  Gniùtlmm  de  Bcmhcm , Stcyn- 
furdt.&c.  cum  fuis  Urbibus,  Caftdlis , Ditionibus, 
Terris  & Dominiis, corumque  Incolis:  fine  pnejudicio 
aliorum  adhuc  à parte  diâorum  Dn.  Ordinum  intra 
terminum  diâo  Art.  72.  expreffum  nominandorum. 
Aâum  Monafterii  die  8.  Juüi  1648.  Signetnm  & fi. 
ffUettm, 

L.  S.  B.  à Gent. 

L.  S.  Ad  R-  Pauw. 

L.  S.  Joh.  à Matheneise: 

L.  S.  Gu.  Ripperda. 

L.  S.  Ad.  Clant. 

Inclufionem  eam  Dominos  Ordines  quoque  per  Ab- 
lcgatum  enixè  oravit  Cornes  Oldcnburgicus:  fed  per 
décréta  23.  Maji.  6c  6.  Augufti  anno  1648.  denegatum 
ei  fuit  : ob  aftectatum  ab  ip(b  jam  muitis  retrô  annis 
Telonium  in  Viliirgi  in  odium  6c  ad  opprdlloncm 
Commerciurum > prxcipuè  hujus  Status,  & in  pix- 
mium  prxftiti  olim  Canârex  Majcftati  infignis  ab  avo 
Cotnitis,  fervidi  & auxilii.  ut  inter  caufas  petiti  Te- 
lonti  Csefari  Matthix  , Anno  1612.  exhibitas  difertè 
Cornes  ponit. 


Article  Particnlicr  concernant  U Navigation  & U 
Commerce t conclu  le  4.  Février , 1648.  [Tiré 
de  YHijloria  Pacis  d’ A itzeha  en  Flamind. 
P*S'  4«J-] 


T Es  Sujeâs  & Habitans  des  Provinccs-Unies  pour-  A vno 
ront  naviger  & trafiquer  en  toute  liberté  & feu- 
reté  dans  tous  les  Royaumes,  Eftats,  & Pays  qui  font 
ou  feront  en  amitié  ou  Neutralité  avec  l’Edit  de;  Pro- 
vinces-Unics , & ne  pourront  dire  troublés  ou  in- 
quiètes en  leur  Navigation  6c  Trafique  fufitit  à l’occa- 
fion  des  hoflilités  qui  le  rencontrent  ou  pourroient  ren- 
contrer cy-  après  entre  ledit  Seig.  Roy  d’Elpagnc,  6c 
les  fuldits  Royaumes,  Elbe,  ou  Pays,  ou  aucuns  d’i- 
ceux,  qui  feroient  en  amitié  ou  Neutralité  avec  les  fuf- 
dits  Seig.  Eftats  comme  ddTus,  fans  toutefois  qu’il  fe- 
ra permis  de  porter  aux  Ennemis  déclarés  dudit  Scig. 

Roy  Marebavdifet  défendues  , ou  de  contrebande  ; Et 
afin  d'y  obvier  , 6c  de  n’interrompre  le  cours  du 
Commerce,  ils  feront  tenus,  eftanrs  cnnés  dans  quel- 
ques Havres  dudit  Seig.  Roy,  & voulants  aller  de  là 
aux  Havres  des  Ennemis,  de  monltrer  leurs  PatTcports 
qui  contiendront  la  fpecificarion  de  la  charge  deleurs 
Navires,  attcftcc  , 6c  marquée  du  fein  ordinaire,  & 
cognu  des  Officier*  de  l'Admiraulré  du  Quartier  d'oil 
ils  feront  partis»  & ne  pourront  en  outre  eftre  vifirés  ' 

ou  recherchés,  6c  moins  détenus,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foiti  Comme  auffi  ellants  en  pleine  Mer, 
ou  venants  en  quelques  Rades , fans  vouloir  entrer  dans 
les  Havres , ou  rompre  leurs  charges , ils  ne  feront  fub- 
jcâs  de  rendre  aucun  compte  delà  charge  de  leurs  Na- 
vires; Bien  entendu  que  les  Seig.  Eftats  feront  defenfe 
expreffe , que  nuis  de  leurs  Subjeâs  ne  pourront  paner 
des  Marchandées  de  contrebande  aux  ennemis  dudit 
Seig.  Roy  , & donneront  des  contremarques,  pour, 
au  moyen  d’icelles , d’autant  mieux  rccognojftre  la 
validité  defdits  PalTcports  de  l'Admiraulté,  afin  qu’ils 
ne  puifTcnt  cilre  fallinés;  fauf  toutesfois  que  la  Naviga- 
tion & Commerce  des  Su'ojcâs  des  Provinces  Unies 
fur  la  France,  6c  réciproquement  fe  pourra  continuer 
comme  ty -devant,  en  s’abfrcnaot  de  porter  en  France 
Marchandées  provenants  des  Eftars  du  Roy  d’Efpa- 

r,  qui  puiflent  fervir  contre  luy , & fcfdits  Eftats , 
en  cas  que  dans  ledits  Vaiffeaux  fc  trouvent  tels 
Biens , Marchandées, ou  Denrées  qui  font  deebrées  dé- 
fendues, & de  contrebande,  Iridits  Biens,  Marchan- 
dées , ou  Denrées  défendues  & de  contrebande  tant 
feulement  feront  ealangécs,  6c  confifquées  , fan*  que 
pour  cela  le  Navire,  ny  les  autres  Biens,  Marchandi- 
fes,  ou  Denrées  ellants  au  Navire,  puiflent  eftre  mo- 
Icftccs , inquiétées , ou  confifquées  en  aucune  maniéré , 

6c  réciproquement  auront  les  Subjeâs  dudit  Seig.  Roy 
fcmblablc  liberté  de  Navigation  & Trafique  , en  cas 
qu'il  fe  rencontre,  ou  fc  pourrait  rencontrer  hollilhé 
entre  lefdits  Seig.  Ellacs,  6c  les  Royaumes,  Eftats,  ou 
Pais,  ou  aucuns  d’iccux  qui  font,  ou  feront  en  amitié, 
ou  Neutralité,  avec  ledit  Seig.  Roy  d’Efpagne,  6c  ce 
conformement  aux  fufdites  conditions  6c  reftriâioos 
exprimées  en  cet  Article. 

Le  prefent  Article  fera  obfervé , exécuté  6c  tenu 
comme  inféré  dans  le  Traiâé  de  Paix  & ratifié  par 
le  Seigneur  Roy  d’Efpagne  & les  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux des  Provinccs-Unies  des  Pais-Bas,  comme  le- 
dit principal  Traiâé  dans  deux  mois  après  Fcchinge 
fait  des  Ratifications  dudit  Traiâc  principal  conclu  & 
figné  le  y o Janvier  de  l’an  prefent  1648.  ou  fi  toft 
qu'il  fera  pollible  apres  ledit  échange,  6c  feront  les 
Ratifications  délivrées  fie  efehangées  de  part  & d’autre 
en  deue  & valUbîc  forme.  Fait , arrefte,  & figné  par 
ledits  Ambaftid.  Extraordinaires  & Plénipotentiaire* 
du  Seigneur  Roy  d'Efpaignc.  & defdits  Seig.  Eftats 
Generaux  des  Provinces- Unies  du  Païs-Bas,  à Muns- 
ter ce  4.  Fcb.  1648.  Signé  & embêté,  en  deux  Co- 
lonnes. El  Conde  de  Peneranda,  A. 

Brun,  B a rtold  de  Ge  nt,  Jan  de  Ma- 
thenes,  Adrian  Pauw,  Godert  de 
Reede,  F.  van  Don  ia,  G.  Ripperda,  A- 
Clant. 

Article 1 concernant  Henri  de  Nassau  Prince  d'O- 

range , dent  il  efî  parlé  dans  le  Traité  précédent  ♦ 

entre  f F.fpagne  la  Hollande  f c T qui  avaient  été 

arrétet  à Ainnficr  , dès  le  8.  ^janvier  1647. 

[ Tiré  de  l' Ilifioria  Pacis  d’A  itzema  en 
Flamand,  pag.  470.] 

Ornme  le  Seig.  Prince  tf  Or  ange  par  dcfTus  les  par- 
tics,  defquellcs  fera  parlé  6c  tmpofe  au  Traiâc  de 
la  Paix  par  la  Extraordinaire  Ambaflidcurs  & Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majcftc.  d’Efpagne  , & des  Eftats 
des  Provinces-Unies , prétend  encore*  d’avoir  plulieur» 

•c- 
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A vvo  avions  & prétentions  fur  lefqucllcs  ii  n’a  eu  jufqucs  à [ 
. *0  cct:c  heure  aucune  (àrisfiuîlion  , fie  partant  avoit  pente 
l6-P-  de  les  avancer  and-  Traktéi  Mais  comme  icelles  con-  j 
liftent  en  diverics  parties  des  Comptes  & .iquidarions, 
dcfqucllcs  on  peut  plus  facilement  vuydcr  en  particu- 
lier. avec  ledit  Prince  par  advis  des  Ambaflâdcur*  Ex-  | 
rraordinaires  fie  Plénipotentiaires  des  Provinces-Unies . ; 
trouve  bon  d’en  traiteT  à part  avec  fadite  Majeft.  fie 
en  procurer  la  ftrisfaétion.  , 

Enfuite  de  quoy  Don  Gafpar  de  Bracamonte  ci*  Guz- 
man , Comte  de  Pcncranda , Gentilhomme  de  la  Cham-  1 
bre  de  fad.  Majeft.  du  Confeil  de  la  Chambre  fie  de 
Juftice,  l'on  Amballâdcur  extraordinaire  en  Allemagne 
fie  fon  premier  Plénipotentiaire  pour  le  T raidie  de  la 
Paix  generale  Sec.  de  la  part  fie  au  nom  de  fadite  Ma-  1 
jeft.  fie  Médire  Jean  de  Knujt  Chevalier  , Seig.  du 
vieil»  fie  nouveau  Vofmar,  fie  reprdentant  les  Nobles  ! 
à l'Aflcmblée  des  Eftats  de  la  Province  de  Zélande,  | 
Ambaflâdcur  extraordinaire  fi e Plénipotentiaire  des  | 
Eftats  Generaux  des  Provinces-Unies  pour  le  Traiâé 
de  la  Paix.  Se  Confcillcr  dudit  Prince  <f  Orange,  de 
la  part  fie  au  nom  diceluy  Prince,  eftant  entrés  en 
Conférence  fie  diverics  proposions  faites,  fc  font  fina- 
lement accordés  en  la  manière  que  fenfuit. 

A fçavoir  que  pour  ellcindie  entièrement  toutes  ac-  | 
rions  fie  prétentions  que  poutroit  avoir  lcd-  Seig.  Prin-  > 
ce  envois  ladite  Majefté,  elic  remettra  fie  cédera  aud.  ! 
Seig.  Prince, ou»  s’il  vient  à mourir  devant  la  Conclu-  ! 
lion  fie  Ratification  du  fufd.Traiélc  de  Paix, à (es  Hoirs 
fie  Suces. fleurs,  ou  avant  caufc,  les  Terres  fie  Scighcu-  ! 
ries  de  Alontfrrt  lituee  11  l’entour  de  Rurmende , fie  de  1 
Fur  a bout , fituée  en  Brabant  avec  routes  leurs  Appen- 
dciKCS»  Droics  fie  Juntdidions,  rien  tefervé,  fie  com- 
me l’on  croit  que  le  revenu  de  la  fulditc  Terre  de  Mont- 
fort  pourrait  annuellement  monter  jufques  à vingt  thsq 
nulle  florins,  cft  conditionnc.cn  cas  qu’il  y euft  cour- 
tcllc  auxdirs  revenus,  que  de  b part  de  la  Majeft.  fu(d. 
on  les  augmentera  juiqi  ics  aux  fufdites  Commet  de  vingt 
tmq  mille  & douze  mille  forint  per  an  refpeclivemem  : 
fie  cédera  oultre  fie  encorcs  bd:tc  Majeft.  au  prouffic  de 
b Dame  Princelfe  d’Orange , la  Ville  fie  Seigneurie  de 
Sevtnberge  avec  tous  Droits  .Jurifdiélions , fie  Revenus 
en  dependans,  ptontcttanc  ladite  Majeft-  de  contenter 
& f;:i.-.faire  à tous  ceux  qui  pourraient  avoir  quelque 
droit  fur  lefdites  trois  Terres  Ville  fie  Sci|ncuries  ou  en 
potVeder  quelques  parties , fie  ladite  Majeft.  ^oblige 
auili  à dclchirgcr  lefdites  parties  de  toutes  rentes  à ra- 
chapt.  deniers  à intereft,  engagements,  fie  toutes  au- 
tres charges,  afin  que  ledit  Seigneur  Prince  fie  ladite 
Dame  b Compagne  Princellc  iTOrange , leurs  Hoirs , 
fie  Succcflcurs,  ou  ayant  caufc,  comme  die  cft,  en 
puifll-nt  jouir  librement  fie  phinement , (ans  concro- 
verfe  ou  aulcun  engagement. 

Le  tout  à charge  fie  condition  de  tenir  en  fief  toutes 
lefdites  Terres  de  Sa  Majeft.  excepté  celles  tenues  en 
fief  d'aurres,  fie  que  ta  Religion  Catholique  y foie  aufli 
maintenue,  comme  elle  y cft  prefenrement , fie  les  Ec- 
clcliaftiqucs  en  leurs  biens , fondions , libres  exerci- 
ce*, fie  immunités. 

Moyennant  lefqucls  Tranfports  ledit  Seigneur  de 
Km yt , au  nom  dudit  Prince , fie  en  cas  qu’il  vint  à 
mourir  devant  b Ratification  du  fufdit  Traifte  de  la 
Paix.au  nom  de  fes  Hoirs,  Succcflcurs,  ou  ayant  caufc, 
promet  de  coder  fie  quiccr  toute  aétion  fie  pretenfion 
que  iceluy  Pi  ince  pourrait  avoir  à b charge  de  Sa  Ma- 
jefté ou  de  les  Subjcéis. 

Et  encorcs  que  par  le  *4.  Article  de  Paix  fera  condi- 
tionne que  ceux  fur  lefqucls  les  biens  ont  efté  bifis  fie 
confisqués  à l’occafion  de  la  Guerre, ou  leurs  Heritiers, 
ou  en  ayants  caufc  , jouiront  d'iccux  biens  durant  b 
Paix,  fit  en  prendront  la  pofleflion  de  leur  auihorité 

• privée  fie  en  vertu  du  prefeni  T raitte , fans  que  leur  fe- 
ra befoing  d’avoir  recours  i b Juftice  non  obftanr 
toutes  incorporations  au  Filquc,  engagement,  dons  en 

♦ faits,  Traictes,  Accords,  fie  Tranbdions,  quelques  re- 
nonciations qu’ayen:  efté  mites  cfdites  Tranbétions  pour 
exclure  de  partie  dcfdits  biens  ceux  à qui  ils  doivent  ap- 
partenir. 

Ce  non  obftant  eft  accordé  que  ledit  Princeou.cn 
cas  qu’il  vint  à décéder  devant  b Concluiîon  fie  Ra- 
tification du  fufdit  i'raitftéde  Paix,  fes  Hoirs , Succes- 
seurs o j ayant  eau  le  demeureront  en  pulbilLn  fie 
jouï (Tance  du  Mar.juirat  de  Beignet  op  Zoom  pour  au- 
tant que  ledit  Prince  le  pnflede  & prcJc.u;  CJommc 
aufli  ledit  Prince  ou  les  Hoirs,  comme  dit  eft , feront 
mis  de  par  Sa  Majefté  dans  b plcnicre  poflcüon  fie 


Il  que 

tific  : A l’encontre  de  quoy , fit  pour  btis faire  i l’im- 
portance dudit  Marquizat,  Sa  Majeft.  fera  mile  dam 
la  plenicre  pofleflion  fie  jouïflânce  des  parties  fuivantes 
des  biens  appartenants  en  propriété  audit  Prince  j A fça- 
voir de  b Ville  fie  Baronnie  de  Du  fl.  Item  de  b Ter- 
re fie  Ville  de  Siebent  fie  Montage.  Item  de  b Franche 
Seigneurie  du  Meerbont  fie  de  y or  fl.  Item  de  b F ranche 
Seigneurie  de  Hrrflel.  Item  de  b Baronnie  de  Grtm- 
terge.  Item  de  b Ville  fie  Baronnie  de  fVemetn , a- 
vec  toutes  appendcnccs  fie  dépendances  d’icelles.  Item 
de  b Meifon  dudit  Prince  en  Bruxelles , fie  ce  jufqucs  à 
ce  que  de  b part  de  Sa  Majeft.  fera  procurée  l’eflcdh- 
vc  permutation  dudit  Marquisat  avec  tout  ce  qui  en  dé- 
pend contre  les  fufdits  biens  dudit  Prince:  fie  ladite 
permutation  faite,  demeurera  pour  toujours  ledit  Mar- 
quisat audit  Prince,  (es  Hoirs,  SucccfTcura.ou  ayant 
caufe  : fie  les  autres  dits  biens  à Sa  Majeft.  ou  i ccluy  à 
oui  ledit  Marquisat  dévoie  compctcrj  promettant  ledit 
Comte  de  Pemoarande  que  de  b part  de  Sa  Majefté 
ladite  effêétive  permutation  fera  procurée  dedans  le 
terme  de  dix  mou  après  b Ratification  du  T rai  de  de 
Paix. 

Seront  aufli  de  b pan  de  fadite  Majefté  faits  devoirs 
effectifs  envers  Sa  Majefté  Impériale, afin  que  b Ter- 
re de  Meurs  appanenante  audit  Prince  puifle  eftte  aug- 
mentée de  quelque  Pbcc  de  l'Empire  à l’entour  de 
là  fituée  , vaillante  par  an  jufques  a dix  mille  florins . 
fie  que  le  tout  cnfcmble  , eftant  érigé  en  Duché* 
puifle  dorénavant  élire  tenu  en  Fief  fie  relever  de  l’Em- 
pire. 

Le  tout  à condition  que  jufqucs  à b Condufion  du- 
dit Traiüc  de  Paix  ce  prefcnt  Accord  ne  fera  obligatoi- 
re, mais  ladite  Condufion  eftant  faite,  fera  le  prefcnt 
Accord  entièrement  fie  puncfuelkmcnc  accomply,  effec- 
tué fie  obfcrvc , fie  de  melinc  valeur  comme  k fufdit 
Traidé  de  Paix. 

Fait  à Munftcr  ce  8.  Janvier  mil  fix  cents  quarante 
lèpt.  Signf.  El  Conde  de  Pennaranda,  Frerl 
Joseph,  Archcv.  de  Chamb.  I.  de  Knutt. 

Les  Soublignes  Arcbevefiut  de  Maintes,  Evttqne 
t Anvers  & Prélats,  tous  en  «jualité  de  Membres  du 
premier  Eftat  de  b Duché  de  Brabant,  ayants  veu  fie 
examine  le  Traictc  fie  Accord  fai£t  à Munftcr  au  mob 
de  Janvier  dernièrement  pafle  entre  le  Seigneur  Comte 
de  Pennaranda  comme  AmbafTadeur  extraordinaire  fie 
premier  Plénipotentiaire  pour  b Paix  gencralc.au  nom 
de  Sa  Majeft.  d’une  part,  fie  Médire  Jean  de  Knujt, 
Chevalier , Seigneur  du  vieux  fie  nouveau  Vofmar , Am- 
baflàdcur  extraordinaire  fie  Plénipotentiaire  des  Sei- 
gneurs Eftats  Gcnciaux  des  Provinces-Unies  pour  k- 
dit  Traiélc de  b Paix,  au  nom  du  feu  Prince  d’Oran- 
ge d’autre,  eftant  ledit  Traiéle  couché  cy-deflus,  fie 
ligne  tant  par  lefdits  Seigneurs  Contraélans  que  par  k 
Seigneur  Arcbevefiut  de  Cbambraj , aufli  AmbafTadeur 
extraordinaire  fie  Plénipotentiaire  de  ladite  Majeft.  iceux 
fubfignés  à b rcquifition  du  Seren.  Prince  Léopold 
Guillaume  Archiduc  d’Auftriche  fiec  .au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté comme  fon  Lieutenant  fie  Gouverneur  General 
du  Pays-Bas  fie  de  Bourgoigne,  ont  promis  fie  promet- 
tent par  cette  de  procurer  que  Sa  Majeflé  aciomplijfi 
le  fiflit  Frailld félon  la  firme  (fi  teneur.  Fait  a Bruxel- 
les ce  50  d’Aouft  milk  lîx  cens  quarante  fcpt.  Jacques 
Aub.  de  Matines,  Caspar  Eve  fit te  i Anvers,  Chrt- 
SOSTOME  Abbd  de  St.  Miebiel.  CHRIST.  Abbd  de 
Grhnb.  AUGUSTIN  Abbd  de  Tongerloo , MARTIN  Ab- 
bd  de  Debgem  , WlNAND  DE  LA  MaiTELLE,  Abbg 
de  Ste.  Gertrude. 

Autres  Articles , faits  après  la  mort  <&Henri  d h 
Nassau  Prince  d'Orange,  en  faveur  de  Guil- 
laume de  Nassau  Prince  d Or  ange,  Stsccejfeur 
de  Henri  , conclus  le  17.  Décembre , 1647.  mait 
qui  ne  dévoient  avoir  vertu  qu’ apres  P exécution  du 
Traité  ci  - défit  s entre  PEfpagnt  & la  Hollande , 
(fi  qui  par  conftquent  doivent  être  confidérez.  com- 
me en  étant  un  Appendice.  [Tire  de  YHtJhrût 
Pacit  d'AiTZEMA  en  Flamand,  pag.  47 j. J 

COmme  Don  Gafpar  de  Bracamonte  fie  Curium  ^ 
Comte  de  Penuaranda , Gentilhomme  de  S*  Ma- 
jefté d’Efpagne,  du  Confeil  de  la  Chambre  de  Juftice, 

fon 


r 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  ^on  A mba Hideur  extraordinaire  en  Allemagne  & fon 
, o premier  Plénipotentiaire  pour  le  Traite  de  la  Paix  gc- 
i£>ts*  ncrale,  de  la  part  ôc  au  nom  de  fadite  Majefté  & Mcs- 
firc  Jen»  de  Knujt , ôc c.  Seigneur  du  vieux  ôc  nouveau 
Vofimar , 6c  reprefentam  les  Noble*  à l’Allcmblcc  des 
Eftats  de  la  Province  de  Zélande  , Air.baltidcur  ex- 
traordinaire 6c  Plénipotentiaire  des  Eftats  Generaux 
des  Provinces  Unies  pour  le  Traite  de  la  Paix  & pre- 
mier Confeiller  du  feu  Prince  d'Orange , de  la  part  6c 
au  nom  d’icciuy  Princc.ont  tait  certain  Accord  en  date 
du  8.  Janvier  1647-  touchant  les  nrctcnlions,  qu’ice- 
luy  Prince  pretendoit  avoir  à h charge  de  ladite  Ma- 
jcllc,  6c  que  du  depuis  ledit  Seigneur  Prince  cft  venu 
à dcccdcr , ont  les  fuldits  Contradans , à fçavoir  le 
fufiJit  Seigneur  Comte  de  Vemnrandn,  au  nom  de  la- 
dite Majellc  Ôc  ledit  Seigneur  de  Knujt , au  nom  du 
Seigneur  Prince  d’Orange,  à prêtent  derechef  conve- 
nu 6c  accordé  que  le  fuJdic  Accord  du  8.  Janvier  1647. 
demeurera  en  Ion  entière  force  6c  vertu , pour  eftre 

Eunducllcmcnt  obfcrvé,  6c  .exécuté  en  tours  Pointe, 
orsmis  6c  excepté  ce  qui  fc  trouve  changé  par  ce 
prefcnt  Accord  comme  s enfuit. 

A fçavoir  que  pour  cfteindre  entièrement  toutes  ac- 
tions 6c  prétendons  que  ledit  Seigneur  Prince  pour- 
rait avoir  envers  ladite  Majefté.  elle  donnera  & cé- 
dera abfolument  audit  Seigneur  Prince,  ou  s’il  vient  à 
mourir  devant  la  Condution  6c  Ratification  du  fuldit 
Traite  de  Paix,  à fa  Hoirs  Ôc  Succcflcurs  ou  ayant 
caidc  la  Terre  6c  Seigneurie  de  Mentfort , lituée  à l'en- 
tour de  Rnrmonde  , avec  toutes  appendances  6c  dé- 
pendances, Droite  ôc  JurifÜiâion  d'icelle , fans  rien 
referver  , promenant  ladite  Majefté  de  foire  augmen- 
ter les  revenus  de  la  fitfifte  TerTc  6c  Seigneurie  par 
des  pièces  ou  terres  d’alentour  de  là  fi  tuées  jufqucsà 
trente  deux  mille  florins  par  an,  fans  dedudtion  ou  rc- 
ferve. 

Donnera  6c  cédera  outre  ce  encore*  ladite  Majellc 
au  proffit  de  la  Dame  PrinceUè  d’Orange  Douairière 
Mcrc  dudit  Seigneur  Prince  d’Orange  la  Ville  6c  Sei- 
gneurie de  Sevenbergne  avec  tous  droite  , Jurifdic- 
tions,  6c  revenus  en  dependans  fans  rien  referver. 

Item  cédera  6c  donnera  encorcs  au  profit  de  ladite 
Dame  Douairière  la  Terre  ôc  Seigneurie  de  Tnrnbeut 
lituée  en  Brabant, avec  le  Chafteau , bancq  de  Schoun- 
brocck,  6c  toutes  autres  appendances  6c  dépendances  * 
droite  ôc  J uriiditeons.  ûns  rien  referver,  promettant 
ûdite  Majellc  de  foire  fuivre,  aveq  la  fufdite  Terre  6e 
Seigneurie  de  Turnhout  à ladite  Dame  Princcflc  Douai- 
rière les  Villages  6c  Hameaux  ôc  aultres  droite,  que 
d ancienneté  ont  dépendu  ôc  appertenu  à icelle  Terre  & 
Seigneurie,  comprïns  ceux  qui  par  cy-devant  ont  elle 
vendus  6c  démembrés  par  fadite  Majefté.  s’obligeant  (k 
Majcllé  de  fa  fore  racheter  6c  d’employer  audit  raclupc 
jufques  à la  fomme  de  vingt  eu  vingt  ünj  mile  Jhrims 
6:  non  plus.  J 

Promettant  aufiî  fadite  Majefté  de  contenter,  6c  fa- 
tisfaire  tous  ceux  qui  pourroyent  avoir  quelque  droit 
ou  poffedcnc  quelques  parties  fur  lefdites  trois  Terres, 
Ville  6c  Seigneurie  de  Mentfort,  Sevenbergen  & 7km- 
& cn  outre  Sa  Majdlé  s’oblige  auffi  à décharger 
lefdites  parties  de  toutes  rentes  à rachat , deniers  à in- 
tereft,  engagements,  6c  toutes  autres  charges,  fans  rien 
referver,  afin  que  le  die  Seigneur  Prince  , 6c  ladite 
Dame  Pnnceffc  là  Merc,  leurs  Hoirs , Succeftcurs , ou 
ayants  caufe,  comme  dit  cil,  en  puiflènt  jouir  libre- 
ment, purement  6c  pleinement  fans  aucune  controverfc 
ou  engagement. 

tchîrge/ * conAit^  de  tenir  en  Fief  rou- 
Terres  de  Sa  Majefté,  excepté  celles  tenues 
en  tld  d autres,  Ôc  que  la  Religion  Cathol.  y foit  aufli 
maintenue,  comme  elle  y cil  prefcntcmcnr.  6c  les  £c- 
dcfiaftiqucs  en  leurs  biens,  fondions,  libres  exercices 
« immunités. 

Moyennant  leiqudj  Tranrpotts  le  dit  Seigneur  de 
Knfl7*  au  n°m  dudit  Seigneur  Pri.icc , ôc  en  cas 
qud  vint  à mourir  devant  la  Ratificaciou  du  fusdit 
Traittc  de  la  Paix,  au  nom  de  fa  Hoirs,  ôt  Succcs- 
iy2na  C,ufc*  Promct  dc  «der  6c  quiter  toute 
action  6c  pretennon , que  iceluy  Prince  pouvoir  avoir  à 
la  charge  de  Sa  Majefté  ou  de  fa  Subjete,  au  regard 
des  prétentions . fur  lefquclles  on  traitte  icy. 

Et  encore*  que  par  le  24  Article  de  la  Paix  fera  con- 
ditionné que  cculx , fur  lefquds  ont  été  ikifis  6c  confis 
quez  fa  Biens,  i l’occafion  de  b Guerre, ou  leurs  Hcri- 
ners,  ou  en  ayants  caufe.  jouiront  d’fecux  Biens  durant 

T^aL*  f pTî  t°Ï  POircffiOI‘  llclcut 
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pnvee  ôc  en  vertu  du  prefcnt  Traitté,  fans  qu’il  foit 
belomg  d’avoir  recours  à la  Juftice,  non  obftant 
toutes  incorporations  au  Fifque,  engagements,  dons  en 
faits.  Traîtres,  Accords,  6c  Tranfachons,  quelques  re- 
nonciations qui  ayent  cité  miles  cldites  Trinbteona 
pour  exclure  de  partie  defdits  biens  ceux  à qui  ils  doi- 
vent appartenir  * Ce  non  obftant  cft  accorde  que  ledit 
Prince , ou  , en  cas  qu’il  vint  à dccedcr  devant  la 
Conclufion  6c  Ratification  du  lufdir  Traite  de  Paix, 
fcs  Hoirs,  Succc (leurs  ou  ayant  caufe  demeureront  en 
pofteftion  6c  jouiflânee  du  Marquizat  de  Bergen  0? 
Zeem,  pour  autant  que  ledit  Seigneur  Prince  !c  poftede 
à prefcnt  ; Comme  aufti  ledit  Seigneur  Prince,  ou  fcs 
Hoirs,  comme  dit  eft  .feront  mis  de  1a  parc  de  Sa  Ma- 
jefte  dans  la  pleine  pofldlion  ôc  jouïftkncc  de  la  part  ÔC 
portion  reftame  dudit  Marquizat  de  Berges, dont  iccluv 
Seigneur  Prince  n’ell  pas  en  pofteftion.  Et  ce  aufti  toft 
que  le  Traite  de  Paix  fera  ratifié:  A l’encontre  dequov, 
& P»»  Mure  à l’imponance  dudit  Marquizat,  Sa 
Majcftc  fera  mit  dans  la  pleine  pofteftion  & jouïflànce 
desparties  fui  vantes  des  Biens  appartenants  en  propriété 
audit  Se,gneur  Prince  .A  fçavoir  de  b Ville  6c  Earonnie 
de  Du  fl.  Item  de  b Terre  6c  Ville  de  S, (hem  & Mon- 
Ugu  Item  de  la  Franche  Seigneurie  du  Metrhent  & de 
Verft  hem  de  U Franche  Seigneurie  de  /fa/?,/.  ]tCni 
de  la  Baronnie  de  Grmbergt.  Item  de  b Vüfcôc  Baron- 
luc  « avec  toutes  appendcnccs  6:  dépendan- 

ces dicclfa.  item  de  b Mnsfen  dudit  Prince  à Bru- 
xeües , 6c  ce  julques  à ce  que  de  la  part  de  Sa  Maiefté 
fera  procurée  letfeâivc  permutation  dudit  Marquizat 
avec  tout  ce  qui  en  dépend,  à l’encontre  des  ?ufdits 
Biens  dudit  Seigneur  Prince:  ôc  ladite  permutation  fai- 
te, demeurera  pour  toujours  ledit  Marquizat  audit 'Sei- 
gneur Prince,  fa  Hoirs  ôc  Succeifcurs.  ou  ayant  cau- 
fc  ; 6c  fa  autres  dits  Biens  à Sa  Majefté  ou  à ccluy  i 
qui  ledit  Marquizat  devoir  compcteri  promettant  ledit 
Comte  de  Prunnrandm  que  de  la  part  de  Sa  Majefté 
ladite  cffôûive  permutation  fera  ptocurce  dedans  lo 
renne  de  fx  non  apres  b Ratification  du  Traiélé  de 
Paix. 

Seront  aufti  de  b part  de  fadite  Majefté  fiüts  devoiri 
effectifs  envers  Sa  Majefté  Impériale, afin  que  la  Ter- 
re de  Meurs  appartenante  audit  Seigneur  Prince  puifte 
dire  augmentée  de  quelque  Pbcc  de  l’Empire  à l’cn- 
tour  de  là  lituée,  qui  vaille  par  an  juiques  à dix  mille 
florins , 6c  que  le  tout  cnfcmble,  dlant  érigé  en  Du- 
ché, puifte  dorénavant  eftre  tenu  en  Fief  6c  relever  de 
l’Empire- 

Le  tout  à condition  que  jufques  à b Conclufion  6c 
Ratification  dudit  Traite  de  Paix,  ce  prefcnt  Accord 
ne  fera  obligatoire,  mais  ladite  Conclufion  6c  Ratifie»-' 
non  eftant  foi te,  fera  le  prefcnt  Accord  entièrement  ôc 
punteicllcmcm  accompli,  effectué  6c  obfcrvé,  6c  do 
mcfmc  valeur  comme  le  fufdit  Traite  de  Paix. 

Fait  à Munftcr  ce  27.  Décembre  1*47. 

Efloit  flgnf, 

El  Condc  Pknnaranda, 

Brun, 

& J-  DE  KNU  TT. 


eexxxrr. 

PaoTUT.no  & tyrrMi.  i 

Ew,MnOUimi  EUB„Ù  & 

Ai't, Mogoktiitensts 
"7  /“•'*-  El'ilm  „ Cn 

ttm  Erphurdicnfem  comptsentinm.  jffl  Ofn. 

die  A Mnrtis  slnno  1 648.  fLoNnon 

A&  Public,,  Tom.  VI.  pig.  j44,  j 

0nitn  Si,  cum  in  hoc  Paci»  Traûatu  r« 
punCto  Grayammum  Rdijç.oms  & jnter  , 
— - - , wr*uo  admiuenda  Autonomia  tam  in  ] 

perio  ouam  rerna  Hacicditarii,  imperatoris  hinc  ii 
diu  ddputanim,  & tandem  ei>  devemum  fit,  ut  A 
culua  defuper  eteaus.tam  à Uominb  Oïüreia  & ( 
rar«  Succk  Plempotentiariia.  quim  nomme  lmp 
Staruum  Catholicorum  i Dirediorio  Moeuntmo' 
majotem  utnusque  Pan»  aiSeurationem  fublctibi  c 
vemretur  ; Nos  verù  I iuu 


N 


— --pu*,  , auccuranonem  (ubfcribi 
vcnirctur  ; Nos  verô  Legati  Moguntini  pro  in u 
Emmentiffimi  Principii  EJe«ftoris  ejusdenique  A 
epifeopacus  Moguminenlis.niri  refervatts  Superion 
Kkk  f 1 


Anno 

1648. 


*1  Man. 


Google 


44* 


CORPS  diplomatique 


A u MO  JurâJ'&ione,  cxtcrisque  Sux  Eminentix  in  Gvitatctn 
g Erfurdienfcm  competcntibus  juribus . vigorc  Mandato- 
1048.  rutn»  à Sua  Emincntia  diveriimodc  obtentorum  <ub* 
fcribcre  mcritô  detreâavcritnusjjam  diâi  Domini  Cx- 
Arcani  & Coron*  Suecix  Plcnipotcntiam  autem  una 
cum  Catholicorum  Princtpum  & Stttuum  Legatis  pto 
Subfcripcione  apud  Nos  vchcmenter  inftùuaim . hinc 
fatcmur,  di&um  Articulum  Nos  quidem  » ne  CUrfus 
Tra&atuura  < aut  Ncgodum  Pacis  impedirctur,  aut 
uUo  modo  retarda  rem  r , cum  hxc  tamen  exprelîà  Rc- 
fervarionc  CuWcriplifTc  , ut  per  hune  Adum  Emincn- 
tiflimo  Principi  noftro  » cjusdemqne  Archiepifcopatui 
mdio  modo  prxjudicare . aut  Magjftnttuj  Civibusque 
Erphgrdienlibus , utpotc  Sux  Eminenctx  Subditis , aut 
cuilibet  altcri , vel  in  minimo  deferre  aut  confendre 
vo'ucrimusi  prout  vigorc  hujus  altc  memorato  Principi 
Elcdori  & Archiepii'copatui  Mogunrino  Jura  fua  per 
expreflum  refcrvamus,  ncc  alio  , niii  hoc  modo  in 
Articulum  hune  Autonomix  à nobis  fubfcriptum , con- 
fautmus , folenniflimc  defuper  protcihndo-  Adtum 
O/nabr.  die  û-  Mardi  An.  1648. 

Eminentiflimi  Archiepifcopi  Eledoris  Mo* 
guntini  ad  hofee  Pacis  UnivcrlâUs 
Tradatus  Lcgati  Plenipotendarii. 

Vitu  a Bcrninoir.  Stcr. 


CCXXXIII. 

. <23cralci(t>  swifdieit  Knm  feuben  gùrfl» 
<+Avr-  ^àiifcrm  pc|Tcn=i£aflcl  tmb 

•pctTeit  XSarmtîabt/  btird)  Interpofition 

imb  T3cniiirtluii3  -ÏOTijea  Urnetfê  jti 
<5adi|ém«otba  / Sratft  beilet»  bit 
«Webere  iSratfl'diafft  li'asmelenboaen 
faim  ©dmiolfolbcn  / tmb  bctTm  23oa-- 
ternit/  nebll  bem  -^ffen-tfaiTclifdien 
gliitbeil  an  ©tobt  imb  9luu  UmWîobc 
bet  giirfHidwn  SalTeliftbeit  Linie  allcitt; 
bit  (ftiefîfdie  Portion  abcr  beb  Dbcr 
gitrrtemtmmd  .bofen  unb  ber  tibriaeit 
von  nsmlanb  l'aiibgraif  f'tibmia  bem 
altérai  }ii  -peffeii  an  Panb  imb  £eu= 
tben  binrcrlaireneit  tSeriaffenfibafft  / 
Âeffcn  Somtftabt  «erbteiber.  gemerë 
bebalt  .pciIm'iaiTel  flegen  SScjafltmg 
60000.  ©iilben  an  ©armitabr  / 
<gdile§  imb  ©tabt  OTamira  ; nicfcr 
meniaer  wirb  atiügcmadit  / mie  ed 
mit  ber  Religion  , fo  biel  bie  Panbe 
bcs  Obérai = gittllenthumbd  .fteifem 
<SaiTctiùtien  îlieilè  betntft  / folle  gefab 
ten  merben/  unb  maô  enblidiett  air 
(anget  bie  Prxcedeng  ber  beeben  .bâu 
fer/fo  mirb  -berrn  t'anb  <0raff  QBib 
félin  bem  IV.  jn  SaiTcl  $mar  biefelbc 
aelalTcn/allcin  nad)  belTen  ïebt  follen 
beebe  -pitifer  ben  allen  SReidig  Dé- 
purations - Sraofi  - 9Wuib  « tmb  Proba- 
tion -îàgcn  unb  allen  aubçren  Con- 
ventibus  bcraeilalt  alterniren/baS  ber 
9tea<erenbe  gimt  im  -baitS  t£affel  ben 
Stnfana  madien/benwdi  in  folaenben 
A élu  ber  reaierenbe  gtirtl  im  JDaut? 
SJarmfîobt  ben  33or|tB  baben  folle; 
• anif  ben  t'anb  îaaen  aber  / fo  im 
gùrrtenthumb  -beiTen  aebalten  merben/ 
folle  ber  Vanbaralf  prafidiren/in  bef 
fen  Tcrritono  bcrfclbc  begandctt  unrb. 


3u  Saffcl  ben  14.  Apn!  1648.  [Los.  Anno 
d o rf  1 1 A cl 4 ‘Puèlica'Tom.  VI.  p3g. 

307.  d'où  l’on  a ciré  cette  Pièce,  qui 
fc  trouve  aufli  dans  Gtsrtims 
de  Statu  ‘Publico  Europe  noviJJ.  Cap. 

XXU.  pag.  7+7.] 


Ccft4-direi 

Accord  conclu  entre  Ut  SereniJJîmct  Maifint  de 
H B S S E-C  A JS  EL  ) & dt  HhsSE-DaRM* 
S T a DT  ,per  l'cnircmift  & U Médiation  ctL  R- 
N E J T Duc  de  Saxe-Gotha  ; portant  aue  le  bat 
Comté  de  Catzenelnbogen , Schmalcalden , & fit 
Bailùaget , fieront  laijfét  à la  finie  Ligne  de  Hlï- 
5 E-C  ajsél  avec  la  partie  de  la  Ville  & du 
Bailliage  ofUmbftadt  qui  lui  apartient  dtja;Çue 
la  Portion  de  Gieflcn,  la  Principauté  de  la  Hau- 
tC-Hcffe,  & Ut  antres  Terra,  Seigneuries  , & 
Sujets  dtlaijfés  par  U f^md-Gr.tvc  Lot/ïs  de 
Hejfie  aper tiendront  à la  Mai/on  de  Darmflade; 
Que  cependant  la  Alaifin  de  Cajfiel  retiendra  U 
Château  U Ville  de  Marpourg  en  pajant  à 
celle  de  Darmjladt  pour  Cimpenfiasion  une  Somme 
de  60.  nulle  Florins.  On  y convient  aujfii  de  ce 
ejui  regarde  la  ebofies  de  la  ReUgien  dans  la 
Principauté  de  la  Haute  Hejfie  de  la  Portion  de 
Cajfel , & pour  ce  tjui  regarde  Us  diférentt  des 
deux  Mai  fions  pour  la  pré  fiance  ; on  s'eu  accom- 
mode eu  forte  cjue  U Laud-Grave  de  Hejfe-Cajjil 
Guillaume  IV.  gardera  la  pré/éauce  fia 
vie  durant  , qu’ après  fia  mort  l alternative  fera 
obfiervée  entre  les  deux  Mai  font  dans  toutes  les 
Dûtes  & Affèmblées  de  t Empire  , le  premier 
tour  pour  Cajfel , & le  fécond  pour  Darmjladt  ; 
mais  que  dans  Us  Dictes  & AjJrmldées  du  Paît 
de  Hejfe  > U Land-Gravt , dans  U Territoire  de 
qui  elles  je  tiendront  ,gerdera  la  Prérogative.  A 
Cajfel  le  14.  Avril  1648. 


3m  Sîafcnun  Ixr  Sjdf.  unb  S?ocf'3tlobt<n  Srrçfûltigfcù/ 
®£>ttciî  6 <6  t*s  èofa*/  uuû  ®ûts 

M ht»  tyüÿro  tScifieB, 


triflén/  nu  d'bon  in  bcçibrn  Jiirfllitkn  Sp.'mfcrn  / 
A JjfffbtKTtiflW/  unb  ^eflra*SNtrin|ia«/  in  itdvn 
bit  Succeiüon  in  ban  XMxtt  Jrirfunfhuinb 
" unb  anbcrc  bttrtffaibc  / tint  larlnag 

bfro  fd'JWt  V^timigfattit  jttb  trngutt/dljb  bnft  té  <n b> 
lid'fn  ju  offtntlid'tn  Xntgt  «ufjgcfd; l.t^cn  / barburd;  nie 
«Bem  innb  unb  Jatte  nuf  bu»  «[iettufferfit  wrbabt/ 
fenberen  nud;  nod?  ârofTaî  unM  unb  gânçltd'tr  umtr* 
gnnÿ  vm  ’Xn^tn  <t|.‘«nb<n  / twldt  abjmwnbfn  / unb 
bodsjcbnd'tt  ^urlUÎtbt  j^uuftr  uabtrumb  jur  tKt’bt/  Jruè 
unb  (£tni(jfnt  ju  brinflat  / me  nücin  ju  3)iiui(iar  unb 
£>fjn<ibriîcf  / btp  Nn  ®mfr«l»^tubtnd>îr.tcMtai/  fôn. 
bertn  nudi  pit  ju  nntofticbawn  Jatcn  unb  moulai  ^emb» 
long  / unb  burauif  burd>  ®onc^  tsâ  TUlcr, 

béd'fl'n  QJfrlalmng  unb  fricblicbtnbt  Intcrpolition,  unb 
2)tnnttt<Iung  bttf  ©urd'lfud'tym  / Sjod'jfbebtna»  Jut» 
(Itn  unb  SJmn/  5^«n  (grnjiai/  Q«îc»ai  ju  irud^n/ 
©ülith  / (Slft’t  unb  ®tr^c/  ianbflrûfm  in  1îburinijfn/ 
CDîargqraffcn  jtt  «DitifTai  / (Braflbn  ju  ter  iT?.irrf  unb 
SînWnftJur^/  ^t:h  ju  iXnvtnfttin  / rtc.  dlad'  l'irffnlti, 
grr  ^ttfamtntnfd'ttfung  unb  jjanbluna  birfni  ^rifiiefpalt 
unb  (gfraf  aUtrbinq^  burth  tintn  grunblid'en  Itiiànbujat 
'Çricbnifd'Iufj  gàn^ùd'cn  vagltdai  unb  «niftecljobtn/unt 
fblgf: 

9î<t»nlirf'  trfUithtn  / fbl  bit  9îicbtr.®rnfffd'afft  (Jn» 
^tntltnbbgtn  fdtnpc  (*d'inalcaibm  unb  btrtn  ^u^bôrigca 
9îogtcntii  ndKnjl  ban  S?<frai*£afR(if4m  ■ïntrint  'en 
igfnbt  unb  ‘Xmpt  llmbihin/  nxldn  otûcf  iin  firt’  ftlbfifn 
ju  btr  Spîarpur^tfd-iii  Succcflîo:.  mt  gdjôrai  / ftnibaai 
ex  alio  capite.  iuid  bon  dut  24.  Sepiembr.  Anno  i6aj. 
Brtrdflbnen  2><rtrag  von  $*!]Ui.<E<tflW  an  btn  ^ûrfl'dvn 
îDarm(lanifd:<n  îpai  fpuuntn/  b<t  ‘Jur|üt4’<n  <£atftli« 
fdKti 
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DU  DROIT 

i ^ fcfyn  finit  aBtin  vttbltibtn  / de*  bafj  badïinpt  ®f«B* 

3flNT^°  brtt^/  fo  vul  baran  £ofplif*/  tauipc  béni  tfir*ïpid 

1648.  ç^ofltubogni/  »tl*t  jJctm  jo&anfm,l«  JQ<|T^»  tfùrp» 
lid;<  ©naben  gegen  anbtrmtrtig.  / giti*gultigt  7tufjmt*0» 
Jung/  ui*  fanb  unb  fartai/  10  von  >jaTcn*i>arin|iait/ 
bet  #ifc(Bi*«  £aflHif*e.i  finit»  ju*un/  bebalttn  fol» 
Itn/  f>ian>n  aufjgtfri'itbai  féyn  1 ©o*  bafj  <»  ba  $lt» 
ftfugung  bté  i^aaftiS  ïdlaryUTg/  fo  ju  itriKKin  2)<rgla* 
aufjgtfttOet/  fo  ban  b«0  Xmpt  ©rauba*  unb  Jiintfptcl 
£a$aitlaibogen/  na*  Sjtrin  fanbgrajfai  3ofj<infm  unb 
jtiner  tfitrfîliéoi  ©imbtn  munnlid  en  ft;bt>»i£rbtn  tôbt» 
Iid'rn  Ttbgaiijî  / ber  ,jûrttn*eii  (£a|T<iifd,<ii  fini  ( m btro 
ÇSiUfiiiir  biefeô  (ttfKn  folle  gegen  |iinicfgtbuig  beflen  fb 
Êie  amtîo  bagtgcn  bt.'ommai  / of>»c  amgt  3üibarebt 
• obtr  Âinbtrun g/  miba  ju^faUt»  unb  angebàabigt  / au* 
aile  «non  barouff  ljafftenbe  / von  JQqn  faubgraff 
■(jjtorjjtn  rü|)rigc  Scfculbtn/  ©afdreibung  unb  ©trpfito* 
biuuno  von  btnftUxn  entUbigt  wtrbcn  (M itn. 

9i<*P  biffent  unb  juin  onbert»  / biavtil  btp  voriga 
^(KtlURg  Anno  1605  bur*  bit  bauiablige  nirbvrgefcçe/ 
ba0  X)kr«5'ür(lfnt|)mÜb  Sjtfftn  unb  ma0  fonfun  â'-fV' 
lonb  ÎJtn  lonbgMff  fubmig  btr  Atttr  ju  >jt|f  n ou  fanb 
unb  ftuttu  / unb  anbertn  borju  ge(>origai  ©ingen  ver» 
taf(cu/na*  3nl>aU  jt$t  foo*amtlbtai  fanbgraff  fubmige 
$<(iamattli*«n  D.lpou  ton . in  jaep  ifcal/  mu  nUru 
Spod'fjtittn  / Sjtnligfartn/  üînÇunge»  unb  ©aeci  tigfnttn 
«f cpet/  unb  tint  btr  Jiîn.iidtn  Cafliufdçn  fini/  «mtr 
ban  fljafjmài  ber  jJJljrpurgif*tn  y unb  bit  anbtt  btr 
$tfr(Ui*<n  ©arui|liStt  f*cn  finit»  mua  bon  'ûlafunai  btr 
0itf|i|dx»  'Portion  am^urct.  "3116  foU  jivor  ba  ©itf» 
fifd;t  na*  «vu  vor  bep  jyiTen- ©armftatt  vtrbln» 
btn  / ù-ib  btmjtUxn  bit  bitlwv  befunbent  • >efcàta  unb 
Tlbgângt  a»  f.inb  unb  faitai/  aufj  ber  u/îarpurgif*™ 
portion  bo*  no*  ber  Proportion,  toit  jtljo  bolb  fblgtn, 
nnrb)  aftyt  : £>tt  ù)larpurgif*e  pjrtion  .tbtt  / forttr 
alfo  euigttljaltt  jvtrbrn  / bafj  baron  S}<iT<n>£afl<l  bit 
fine  ijtlfftt  / unb  alfo  cjuana  pjrs  tonus  Hercdi  caris 
^Kid'f.tmb  ab  inielfuo  fur  voH  / unb  von  btr  «nbtrtn 
jjtljft  ot«  refprôivc  quarts  . fo  fi*  no*  btm  nlttn 
Anno  ibof  von  btntn  nitbtrgtftÇ'tn  g<bruu*tni  ïnf*ln» 
«n  unb  nuff  fdnjf  unb  jn>ai*ia  tuiifcnb  unb  filntf  unb 
fcd'ijig  0iU:<n/  f<*8  Mbus  fc*0  unb  tin  inmf>tl  Sjtl» 
1er  trpruftt/fnnff  tnufinb  ®ülbtn  3.*rli*tr  Intraden, 
on  fanb  unb  feuftn  mit  aüct  Sjoctfjtit  / ^tnligFtit  / 
Çïutungtn  unb  yjtTtduigFfittn  / bu  s tibrigt  a btr  an  fol» 
cNr  Ïjtlffu  obrt  quart-  tbtn  auf  foI*t  'Jîaafj  SjtffflU 
®arni|!a»/  mit  a«tr  Sjodh^if  / tKf*t  unb  tS<rt*tigf<it 
«b  » unb  tiytnt^iimoU*  gtlailin  rotrbtn  / unb  alfo  vtr* 
tltibcn  / bafj  ^itrinnen  béç  b<r  'Abtfjtilung  / fo  m btyge» 
fügtai  î’o<  iunge»3catltn  l mtld  t von  btpbtn  ^lirplnltn 
îîlKiltn  umcifd'TK  tn  / jui-tlinbtn  / fur  b vorü.rgrbad'tt 
oltt  '«nfddûàt/aW  rntld-t  Anno  idot  ju  fotiiuià||igtin 
ff  ubt  gtra*t  / mad't  genomuK»  ivorbtn  / b*ifj  mit  btm 
nâ&ifkm  unb  j«n  lAôgfUn  inutrbalb  f 14.  iagtn  von 
bato  bitfcd  2krglci*0  / von  btvbtu  ^ûr|ili*t«  il^tiicn/ 
Conunifl  1 itn  111  bit  ‘îlfmptfT  unb  £trttr  btmtlb» 
t«  ü)!arpurgif*tn  abgcorbntt  nxrbtn  fo(lai/bk» 
felbigt  na*  obigtr  l'rovorrvm  ju  Ittr<mi  / unb  baraujf 
bit  llntfri  banni  btr  bif*rr  gttragtutn  pfli*l  JUtrlaffcn/ 
unb  btybtn  ^drfUùbtn  -Cfetiltn  rccipro:.-  anju-oaftn. 

■3Bai  juin  bntttn  bit  iè*ulb<n  btfangtt  / pat  man 
fid'  tnbli*  bnbm  ivTglitltn  / bafj  bit  jemgt  wrbritfftt 
% €*ulbth/  ivfl*f  brç  jtit  cobtltdsn  Kbfd'itbO  aicçlanb 
^tnn  fanbgr.irftn  fubnige  bas  «Ictrtn  jn  ijelfin  / in 
btffai  (£rbf*ajft  fid>  btfui'btn  frabtn  / .unb  aiuo*  tnt» 

rctbtr  auf;  btr  3tnt»£ammcr  obtr  aufj  bai  %mptvrai 
flRarpurgif*tn  iijtilo  vCTpenfu-nirrt  ivtrbtn  / na*  btr 
Proportion,  mit  bit  fanbt  uitttr  bit  btçbç  Jurfili** 
finttn  mtfjtiltt  œabtn  foUat. 

®it  ifunff|ig  tauftnb  giilbtn  Capital  Sammtrn’*» 
rung  nbtr/œtl*t  îÿtn  fanbgraff  fflloril  ju  J^tfftn/aiff 
bit  jJJÎarpurgifckt  (grbfdafft  wtfdwbai  / unb  Sjtfftn* 
S5armfntit  in  Anno  1627.  ju  jûf>ltn  jufoimnai/mtrbtn 
von  îjcfTtn-Cafrcl/  ^tfpn»2arui|Uiit  5fraft  bitftd  mit» 
btr  abgtnommtn  / bit  btfjivtgtn  von  SjtfTcn»2:armflau 
Von  btn  (Jreditonbus  jurilcf  gtgtlxnt  renovirtt  Obliga- 
tioncs  rinotlôftt/ urtb  ^c(fcn><£aruifiatt  £*ablofj  g*ûl» 
teti  / jtbo*  mit  bitfht  SSfbingung/  bafj  bit  itnigt  C.pt- 
talia , fo  von  SJtffâifDarmflatt  nn  it?o  btmtlten  fiinjf^ig 
tauftnb  ©lilbtn  abgtltgt  fnpjti/  mtld't  forbttli*  fpcoifi 
cire  ivctbtn  font»/  von  Qtffai»<EafTtl  mit  Ubtrnt(imung 
«nbtrtr  auf  biffer  (frbfdafft  fltfkiibtn  gapitalitn  gut 
gtmacbt  unb  mibtr  trflaiîtt  ivtrbtn  fôfltn,  7110  fi*  au* 
’ bcfunbtu  / bafj  QBtvIanb  Sjtnn  fanbgraff  iDforiÇtn  ;u 
Sjtfjcn  .Çûrillidt  (dnabtn  f)0*k'bli*tr  (>)cbàd  tntifj  vitr* 
tauftnb/jivtp  f>un!xrt  unb  vitr^ig  ©lilbtn/jjtnn  fanb» 
Tûm.  Vl.  Part.  I. 
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gtaff  fubmigtn  ju  ^efftn  ban  altérai  fôulbig  njorbtn/  Abrrro 
unb  ftUngt  aiift  btn  paparttr  irtrtbs  pfaming  vtt»  , 0 
fid'ert  / fb  fiat  jivar  antango  JJtff«:n»£'firinri«itt  an  fol* 

*tin  Capital /rut*  ftintr  tXatai/bie  an  ban  fanb  ubrr* 
fomuut  / particip.rtn  rcoUai  / tnbliritn  abtr  mit  btr 
$flftV  al0  jœtp  tauftnb/  mit  bunbtrt  unb  troanÇig  ab» 
lofili*f»  (ÔÜlben  btgnugtn  ju  laffat  lîd'trflnrtt. 

iXr  fampiltd  tn  Tlufjlagtn  baitxr  ifl  vtrglidvn  / bafj 
ftlbt  vpn.  ji*r  M46.  unb  .rcif-ectivc  urne  bit  gjitbtr* 
0rafff*aft  CnttncUnbogtn  bttnfft/  von  Anno  164.7, 
umb  fiinftig  na*  bai  ÎXattn  gtre*net/  unb  jebt  .Çtîrfi- 
li*e  fini  fct'ro  Tüipart  an  gdjorigt  ûrtt  <mn*tai  unb 
gutmad-tn  folle. 

Sianna*  au*  jum  vierbtai  / unttr  btçbcn  ‘^irTflid-ta 
îtKiltn/  «wgtn  iô*iofi  unb  (6tabt  3Jtarputg/  aud;  btr 
Univcriitàt  baftlbfc  mt  gtringe  Ditiicu  rit  aif|ia:ibtn/ 
inbtint  an  jtbivfbtr  ftlluge  111  fin  Tlnrtial  faubé  et* 
f$tt  »iff  n ivoflai  / sjtlTtn-CaiTtl  and)  ban  jdrfilid'Ot 
^armflaaiftttn  îf)«l  mt  gfirebtn  tvoBcn  / bargtgtn  abat 
aud)  jjefftn»Xîavin|ia«  bit  i)iotbb»r|ft  tingatxnbtt  / fo 
Hi  biffer  Pall  i'  bcrogtfialt  rdbvirt  unb  inrglidtn  mor» 
btn  / bafj  nt()mli*  itô*lofj  unb  (èfabt  iDîarpurg  j-vat 
in  bit  jjtffai»£*(r<lif*<  portion  gtft?et  / von  btrfelbai 
ubvr  SjtTJii  fanbgraff  Otwgai  iÇurtl!i*t  ^nabtn  ftd  ?;tg 
tauftnb  (ôiUbtn  ijtf)i|d^r  Xammmvtljniug  / btn  ©iilbat 
|u  ft*o  unb  jivanbij  Ai  bus  garabnet/  an  baf>nm  ©rr* 
bt  ofjnt  anigt  txecreion,  Com|>enfaticin  pber  Ttufbalt/ 
iniifrtwlb  fiinff  vitrttl  3<i|>r<n/  von  bato  anjurtd'ntii  / 
btjabit  wtrbtn  foOat. 

©ie  Univeriitài  fol  ftlbtn  btçbtn * Jilrprfitn  ’îfmfttt 
gla*  gtmtin  fn.'n/  bo*  bcrgeflalt  / bafj  ï^fTauCaiTtl 
bit  Profcllori  ' b<r  3un|lif*<n  unb  üJîtùittnijdxn/  unb 
SjtfTfnr-DaTmflalt  bit  PiWtfîora  btr  *|>t0<o$if*tn  itu2> 
pl;ilofepbifdyn  .Kmni  tat  nominire  obtr  ju  wifltn  motif/ 
unb  jtbivtbtr  1|)«l  barauf  bitftlbt/  fb  tr  alfo  vom  an» 
btrfm  <bal  notificiit.  111  gefamptan  tfîobmm  ber iifjê  ' 
unb  ann»*uit/  unb  barubtr  bit  lnîpe<ftH-n  babv/  md*e 
Ptofciiore  au*  bafiero/  mit  Mit  manger  bit  Pnrdngo- 
giarchia  unb  btlftlbai  t ollegc..  btpbtn  ^jKilai/aur  inaft 
unb  mrift  / mie  |î*  btfjutgtn  btpbt  ^iir|ili*t  SpJufr/  • 
laut  tmer  fonbtrbabrtn  .Jormul  vtranigtt  / pfia  rbar 
gtma*t  / au*  bifjtnigt  Prufdlore  unb  ÿtbitmt  bt0 
P.edagogn  , fo  anno*  vorçantxn/  u irbtruiHb  111  3f»rni 
vorigtn  vètaub/  bo*  auf  bepbtn  ifûrflli*ai  il>altng<» 
laflttt  pfii*t  gefeÇet  mtrbtn  foU<n.  jUiir  Kn;:el;in:unb 
Qt|ltliuiig  abtr  btf  l’ædagi'giarchx,  unb  bttf  llxn  CoU 
legcn  foie*  c0  aljo  g*alt<n  atrbtn/  bafj  jtbtemaljld  ju 
£rf*img  btrtn  / in  ban  P.niagofcio  vacirtnbtn  tcttl* 

Un/  von  oütn  Kacultâttii  jwo  tif*ttge  Pcrfontn/  unb 
Jivat/  irait  mit  btm  UaRJag^rcha  aicriinNnnig  vor» 
gcingtn  / jnxp  aufj  ber  'pfnlofopfjifd'tn  FacuîtAt  bai  bep» 
btn  ,fûr|lli*tn  ibtilai  nomimrr.unb  fo  ban  ana  aufj 
baiftioigai  / auff  vorbtTge^nbt  2J<rgla*ung  btjltUct  nnb 
confiiuni'  mtrbt. 

ODad  abtr  bit  Vjiîutiones  btr  UnivcrfitAt  brtrcffm 
tjjut/  bkfelbt  fiîdfrt  ix>n  btpbai  Jûrflli*ai  îbalen  m» 
gejampt  vtrrid  ttt  / unb  barju  jebro  maf)(  von  f?<f|<n* 

CaiTtl  fi»  Pal  trie  us  , von  jjfffai»2armilatt  abtr  tm 
l hc»logU'  vererbnet  mtrbtn/ ma fftn  ban  au*  bit  SU*, 
nungtn  mtgni  btr  Univcriitàt  üüttr  unb  (Éinfünfftat 
von  bcçben  $ür|Ui*tn  î^nltn  ingefhmpt  abgt^ôret  ma» 
btn  folle». 

llnb  ifl  ferna  abgtrtîwt  unb  mgli*oi  morbtn  / bafj 
ba  Un-vc  riit.it  ©üttt  unb  ©tfdflt  mieba  in  btn  igrano 
ju  ftfen  ftptn  1 mit  Anno  160+.  ba;  ■Kbflaben  içatit 
fanbgraff  fubmigni  bt0  iltatn  gnvtftn  \ 2bad  aba 
SjetTcn.iarmfiatt  oba  Sjtflfn»£afFcl  von  ftmai  agaitn 
â'iitultn  ja*ao/  al0  Ixp  btnifcibtn  gtbad'tt  Uiâ-crti- 
tât  aBan  gtmtfdi  / m*r  an  CmtoinpfKn  unb  fonfUu 
barju  gtfdlagtn/  bao  blabtt  bn;tai  ^ûrfilimtii  -ttieilcit 
bidig  jum  voraufj  unb  allnn  / unb  bat  tyffinrgalTtl 
fantn  bamaf)l0  jurrcfgaiommtnai  Tlmbtil  miba  babnt 
ju  ntnbtn/  unb  tjabtn  |îd>  btçbt  ^ùrfllidjt  ïbfd  >’«* 
btfsalttn/  im  fgU  inetunnig  ubtr  valjoffm  btp  fol*tr 
©tmeinfd  afft  / ^rrungai  unb  UngtUgtn^nten  vorfafltn  / 
oba  td  fonflen  nntm/  oba*bcui  anbaan  ifjdl  btlitbig 
frpn  murbt/  bafj  aleùami  btmfelbtu  btvor  unb  frtp  fit» 
ÿtn  foire / tint  agent  Univerliràt  anjuri*(tn/  man  unb 
mo  t»  baufrlbtn  gtfaflig/  unb  ju  fol*cm  <£nbt  bit  vôl^ 
lige  ÎJtlffit  alla  Univcaitât0»lntrad'n , unb  ma0  fon» 
ftai  jur  Univeriîtit  gtbôrtf/  ofin  dirige  Sjinbtrung  ab» 
unb  ju  (î*  nd>UK  : “JCitf  n'tldvm  Joli  bthebtt  morbtn  | 
bafj  mal  ty'Tn-'Innnfialt  / (*ii<  bafj  bit  Saçfaltdtfl 
PnviUeia  btr  ©icffifriai  UnivcrfnAt  no*  in  Sjanbtti/ 
unb  fr*  berftlbai  gtbTaudx»  fônnt  / bit  2Rarputgif*ai 
i«  ^l*an  $8*uff  gtlaffai  mtrbtn  folttn/ 

Kkk  2 unb 
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unb  îtxilen  bit  Univcrf«(trt»Intradcn , trie  fie  von  ‘XI* 
tetd  bnriu  geflifcce  morben  / alfa  bef*a  jfrn  / bafj  beten 
fin  grofler  t ^cil  aufs  Mm  OîieMT^UTflaitbnmb  ïjeffnj  / 
ald  aufj  Mm  C'ber.tfiÎTflfmbuuib  imb  anberen  Orttny 
fb  S}<iïrn»S?arm)latt  jujiânbig  ftpn  / 3dbrli*  trboMn 
merben  i ©o  M î^ffên.^affel  Mbingrt/  auf  ben  Jall 
ber  Séparation- ber  Uoiveriitàt/  bie  tlba»t9îrtflfj  bon 
^urillid’en  tyfr<n»'lHrmflâmf*en  îb<il  mit  ©eib/fttof 
©ûlbcn  auf  liunberc  Capital  grredjtKf  / ju  entri*roi  / 
tuib  fclbige  im  faut  |ubeherltcn. 

S3etrej^ttb  juin  Jiinftoi  ben  Pun£him  Religioni*  ; 
©ariîbtr  au*  «mao  ©trrit  PorgefaBen/  if)  babin  ge» 
n*tet  mot  ben/  bafj  fo  viel  bit  fanM  bed  £>Nrfiirfbn* 
tbuinbd  Caffelif*<ii  îfitiltf  bettrfft/  biejèlblge  MpneMnfl 
Mm  Excrcitio  m feïjre  unb  (Eercmdwtn  / in  bon  WfjjK» 
ngtn  ©tanb  rerbleiben  / au*  ben  doinmunen  jebed  Ôrtd 
nad?gelafl«i  tmb  perftanet  fepn  / and?  benfèlben  oblicgen 
folie  / Mp  Mtfallenbet  g)er<bibmutg  ber  Jtir*m»fmb 
©*ul»5îiener  mit  $at&  unb  SBeliebm  Md  Sjtnn  Super- 
intcndentLs , unb  btird;  benfèlben  fampt  bon  Minifterio 
ju  fftarpurg  ber  Jûrillicfyn  fwfien  ûbngfdt  jmep  ber 
<gpangelif*<n  futb<Tif*en  tXtligton  |ugetl>ane  mobl  qua- 
litïcirtc  Subjeita  ju  denominiren  unb  POrjuf*lagen  / atrf} 
weld.'en  b.in  Mm  aned  tu  eligiren/  unb  auf  varier* 
gegangene  Vocation  ber  CnunUMl  |U  confirmirtn  &a* 
ben  foilen. 

©olte  |i*  aber  ûber  fur$  ober  long  mit  einem  Su- 
pcrimcnilenttn  $u  ffllarpurg  Anberunq  jutrageit  / fo  ifl 
bifjfflld  abgerebet/  bafj  fampt  ben  ibrigeny  befj  Mini- 
fteni  bflftlbfl  afle  in  fbltbe  Supcrintcndùr  gebérige  ^fart* 
i^ui  lufhmmm  fominen/  unb  petmôge  ber  -alto»  fieffi» 
fdien  £ir*ot  £>rbnungm  jmep  ni*tige  rroljl  qualihcir- 
te  Subjefta  nominireny  unb  fd  fbrterd  ber  Vocation, 
Confirmation  tmb  Inftabilinmg  bfllbet  Mrgejlalt  g*al» 
cru  mer  ben  foBe/  mie  je$t  geinelbet.  ©o  uirt  ober  Me 
Examina  / Ordination»  , fb  mobl  midi  bit  Inveibturaa 
ber  vocirttn  Sir*cnbiener  Mlangt/  foilen  biefUbigen  Je» 
Mdmnbld  von  bon  Minifterio  tmb  refpedtivè  Supcrin- 
tendenten  ju  tBlurpurg/  jebodj  nttf  M 4nnbd»fÇiirjlen 
2)erorbnung/  vtmd’trt  mrrben/  unb  beifrrn  fid)  in  bt» 
tufirtem  5pejfen»datTêlifdtn  îfeeil  / an  einem  ober  nnbe- 
rem  £rt  cin  nnbmtwffiter  ccctus  von  ^>erfonen  ber  Ke» 
fbrmirtm  Stoigton  jugetfinn  / fmben  mocbte  / Me  vor  fld> 
auf  ein  Exercitium  Rdiponis  brmgen  roitrben/  (gofjot 
S?<lT‘ii’(Eûffêl  3fjnen  baffélMge  / bod>  ber  Cwtngelifrfcm 
4ut|>eriftb<ii  <Xeligiond»llbung  / mie  ^e  ftlbige  in  ifcren 
Sircben  bergebrad-t  / unb  «lier  barju  gemiebmetw  Cin» 
funften  unberintrôdnigrt/  ninfiiilafTèn1  bebingrt/  morinn 
jmar  QtfTen*Stann(l<ttt  mit  'Xnjiebiing  unterfcbteblieMr 
m bero  ©emiffcn  lauffenben  Urfacben  nit  ViBrgen  mol» 
leu  / botb  |id)  enblidyn  bab>n  erflitet  / boft  / mofero 
imijeku  J>en  £pangelifd‘eu  futljerifd'm  unb  Scfornnrtm/ 
bet  bey  ben  ©enernl  = Jriebend  » "îrattaten  uortwbenbe 
SBergleidi  auf  «ne  fol  de  £iladilaffung  geriefitet  merben 
folte/  unb  oblxnibrter  ccctus  einen  ‘Ptebtger  auf  fêinen 
^oflen  fiiilten  tourbe /fie  ifered  ûrtd  bitfên  PafTum  ba^m 
grfTcliet  feçn  laffnt. 

XIô  aurb  jum  gedikn  fo  tirl  ÎDadfiritbt  obbanben/ 
bafj  fo  mobl  bie  ©tJjfltd;*  Tluftlânbifdie/  ald  .iud)  bie 
“Hbelicbe  unb  anbere  ie^cnfet'afttcn  / fo  m bem  £)b a» 
^iir|T<ntl)umb-  S^effcn  gtlegen/  mit  unb  |mar  folrber  ge» 
fiait  non  benen  Anno  1605.  mebergrftftten  in  bie  ba* 
uiablige  îbeiltmg  foramen  / baf|  frlbrge  bep  bieftn  auf 
bie  Xempter  bortnn  ©ie  gebôren  / jenen  aber  auf  bie 
nncb  ©elegenbeit  gerid’tet  gemefèn/  imb  fo  oiel  biefe  be» 
trijft/  eajuinabl  bie  tXémiftbe  ieben  / nebnifl  bem  ©cblofi 
Slorberf  / mie  nit  meniger  Me  icdnibbar/  gênant  üDlid». 
linge  fu  îrepfj  an  ber  furab  / neben  bem  iefjenMorffirr 
©runb/  auftgrfepet  morlxn  / meltbe  b^n»1^  Mn  bod'tt* 
melteo  Sjetm  ianbgraf  ÜHoriçcn  )u  Spcffén  iîtirjiltdx 
©naben  ju  bem  ®tarpurgtftbeii  ‘Xntbeil  gejogen  ; ©0 
but  jivar  S}tflren»,î>rtrm|iatt  baraiif  btflcnben  / baff  f<l» 
bige  in  ben  ©icffïfcben  ib^l  geljèreten  / amb  fu  folcbem 
©tUx  tin  lîrantffleutr»2f<gifltr  de  AnrtQ  1581.  produ- 
ciret  / bicmril  aber  ïpeffnuCafftl  barmit  nit  content 
feçn  moOen/  fo  fw*  «M»  1^'  Ntbtn  vrrglidyn  / bafj  fol» 
tfce  ftben  getbeilet  / unb  barumb  / mit  autb  mnb  bie 
©tafflid^n/  fo  tn  tein  OTarpurgifd'nn  ’îbeil  unb  be» 
nabmmtlicb  Siifgenfkin/  ©olmd/  ficb  unb  SBratmfelb 
(îd>  btfunben/  gtlôfet  merben  folie/  ba  ban  ncdj  gemadi» 
tnt  4offén/Speffen^jafT<I  an  benen  ©rAfflnbeti  bod  ©ol» 
înifcbt/  ©raunfèlfifd.ie  unb  iie^ifdha/  bie  Tlbelidben  aber/ 
bad  Sauifibe  ju  ^oUbaufen  unb  «Ültcblingifd.'t  / fteffén» 
•iMruijlatt  aber  / bad  ©râfflid'e  «Sttgenfieinifd'e  unb 
von  ben  "ïbelidien  îRorMcf  unb  Sauenau  unb  bem  fe^n* 
borifèr  ©uinb  lagtfalfen. 


3«m  ©icbrnben  fwt  mnn  f«f)  megen  bet  in  ftürfnitben 
©ampt^auff  fhritig  geroefenen  prxcedentz  ba^in  per»  ‘ 
etniget/  bafj  ijen  ian&gtaf  SBilWm  in  Jpeffen  bed 
©«t'fitnd  Mefto  SNûtnncnd  iÿiirfHitfe  ©naben  jmar  bit» 
felbt  3<it  3brtd  febend  Ijaben  foffeij/  man  abe^ind  fiinf» 
ttg  (mriehed  bod)  Me  ©ottli^t  ‘Xamad’t  lange  mehre) 
<é*irK  JJurfUufje  ©naben  uerfierben  reiirbtn  / fo  foilen  fo 
Mm  barrait  |nifd;m  benen  regiertnben  ‘Jûrfen  bepberfütd 
iimeit/  bep  allen  îKeicM»Depotatiom-(£rftrf}5aihfn|}=itnb 
Probarion-îagtn/  au*  allai  anberen  Coovcntibus  ber» 
geflalt  altcmiret  unb  umbgcmerbfelt  merben  / bafi  Mr  rr» 
Jierenbe  'Jûrfl  im  ïjaufj  i^^n^affcl  Nn  Xnfang  ma» 
«çot  / berna*  aber  un  folgenbem  Ad  tu  ber  regierenbe 
9trrfl  im  jjaufj  SpefTen/SNirinfiatt/  ben  2*orft$  Mibni/ 
unb  bie  bapen  dependirenbe  Jura  «erciren  foûe  / unb 
allb  fort  an  /.mit  ber  fanerai  nadnnaf>ld  / bafj  an*  bm 
"Xnfang  etned  jriraxbernt  £W*d»  Dépuration- (Jrand* 
5Dlunb»imb  Probation-at>*  anberen  îagen  unb  3ufam» 
menhhtfften  / mit  ber  Prxcedentx  bergqlalf  umbaoK*» 
C*.  "Krtfn  f»0*  > Kl  W>n  Caffel  bep  Xrtfang  anrd 
0Ca*d»obcr  anberen  “taged  ober  Convenu  bie  Prarce- 
denn.  ju  Xnfang  beflêlben  ober  rrflat  Scflion  excrciret  : 
©Ia*ergefklt  au*  ber  regierenbe  Jilrff  bed  Jinflicben 
ÜJeffen  » ©ormflatt  aldbnnn  bep  ben  frlgenbeu 
Kn*d»îag/  ober  fonfiai  in  ber  erflen  Seffion  ben  2)or» 
fifl  fôBe  / ungend'tet  mcléer  'îfjàl  brp  voriga» 
iXei*6  »ober  anberen  bergla*eu  îagen  / ui  ber  le^tn» 
Seflion  bie  Prxcedcntz  g*abt/unb  foB  biefé  Umbme*d* 
lung  aud>  alfo  in  ben  ltnt«rf*nf|Fren  unb  ©irgelingen  je* 
btdmajjte  gehalten  merbai  t Unb  ifi  fonfien  abgereber  unb 
uerglupen  morben/  bafj /man/  mie  obgeba*t/  fin*obrt 
ber  anber  $iIrfHi*<  ihetl  Me  Depucarions-'îage  btj 
fj?ielet  / er  vorfrnro  mit  bem  anberen  jeitig  fcrraùfj  ju 
commimiciren  / unb  fi*  aner  gemiffên  Inftrudfion  , fo 
ban  ©efanbtcn  jutTtfvafai/  wranbaljren  fille/  berogefialf/ 
bafj  ber  ienigr  Jfurplid.'e  -îfxil  / mtl*et  tm  “Xnfang  fol* 
*e*  «Xa*d  ober  bergladyn  îâgen  ben  fflorfr*  geMibt  / 
au*  m Sublcription  unb  ©iegelung  bed  'XbflfMebd  bir 
Pneccdcnra  fjaben  folie.  '2Bad  aber  im  gurfrenthitinb 
ijeffèn  oor  'îagfajjrten  auf  gemnnen  4anb»<.tgnt  ange» 
fkflet  merben/  ba  ifl  nbgtrcbet/  metl  bie  geraànt  fanb» 
‘iiîge/  me(*e  in  .trafr  Mefèd  2)erglet*d  miebrrumb  m 
©ang  gebra*t  / au*  befpwgrn  jrbednutbl  unb  man  ein 
gemmer  fanb»îag  ju  l>alten  filr  notijtg  gefttnbcn  mtrb/ 
jroifdvn  bep  ben  regierenben  ‘^lirfkn  Xbrebe  getrojfrn  mtr- 
ben  folie/  je  roe*fèldm«fe  ira  ûber»tmb  ÇHieber»j|iîrfîen» 
tpuinb  angefleiTct  unb  g*a(ten  merben  fblien  / bafj  ber  r«* 
giermbe  fjiîrfl  in  beflot  #anb  tmb  Tcrritorio  ber  fanb» 
‘iag  gefsalten  mitb  / bie  Prveccdcntz  unb  bad  Direfto- 
rium  baben  unb  bcfjalten/  mie  ed  aber  auf  benen  ^u« 
fammenfunfften  in  ©a*en  bet  poben  Sjofpitalien  imb 
Tlbtltdjen  ©tiffter  ju  bahftt  / fcad  ifl  no*  in  etrood/ 
bifj  bie  Anno  1627.  gcu»a*tt  9)cbct»9(e(<ffê  bttr*gau» 
gen  unb  revidirrt/aitfjgefèMf. 

^tmi  'X*tm  fiât  man  fî*  au*  megai  ber  ©uiben» 
gBcin»unb  K^einjoire/  nrit  in*t  meniger  bed  'Popparbet 
<3Port»*Pftnmngd  bafjm  peramget/  bafj  obmof>l  Xitfangd 
SjffRn^ÀMnnilütt  baran  ju  einem  mefum  fïd>  befugt  er» 
a*tet/  bafj  fie  ju  glei*en  ^beilen  getnetn  ftpr/  unb  ind 
filnftige  bie  ^oflf*lüff)  unb  Joli  » ©tAbte  fo  mc*I  ira 
SJÏieber>3iIr1kntbumb  ald  4>ber»'Jûr|im*unib  beû*tigety 
unb  bad  ^ollfitfieflai/  mie  por  alterd  gef**en  / indges 
fampt  pem*tet/au*  benen  von  bevben  jürillid-en  îbet» 
im  angmonnrnranôatnpt^tffatabertn  *r'Xuiptjuper» 
maltai  imgebinbett  perflatten  merben:  Xldban  au*  me. 
gen  etli*er  ^oli»@elba  / meldt  ^eit  genntyrenben  Un» 
fnebend  / bep  bra  3oll»©t(ibten  von  bepben  ^iîr|)(irfxit 
■îbultn/  ««anber  rorcntbaltcn  morben  / ‘^rag  rorgefal» 
loi:  ©j>  ifl  bepbtrfèitd  gcmiBigtt  morben/  bafj  mad  lin 
îfurfUi*  3$ri(  bem  anberen  bifj  babero  iwentbalten  / 
gtgm  einanber  auffg*oben  fépn  / unb  befjmegen  von  fri» 
mm  einigt  £ria*ft>rbaung  gef*ebai  folle. 

Unb  banno*  jum  yieunbten  roegen  ©elcbirung  ber 
©ra*tn  ju  l2Bnlbecf  Unterrcbung  gepfiogen/  fb  ifl  biefer 
PafTuc  ba|>in  refolvirt  morben/  bafj  fo  vtef  Me  SBelcbnung 
brtrifft  / filbige  ben  îjerm  fanbgraff'Bilbelmd  ju  JjefTen 
bed  ©c*^en  ',JürfHt*<r  ©naben  m gefamptem  Slalomai 
|Upeni*ten  / imat  aflmn  vtrbleiben  ; 9îa*  beflén  Xbflet* 
ben  aber  au fbegcbnie  5^*1^  mabl  von  bon  àlriftm 
regiamben  ifutflen  ju  ijeflen  / fo  mobl  Qf|fm»Cafrtl  ald 
5>annflâtttf*er  limai  ebavnâffig  nominc  communige* 
f*e|Kti/  unb  baftm  ed  ind  funiftige  jur  Aperrur  fomniet/ 
feld*  ©rafffd'afft  in  jmep  gln*e  * b<il<  gefcljet/  unb  balb 
ber  ^tjtn»lial]elif*<n  / unb  bie  anbere  ÏJelfjte  ber  Sjeifen 
‘£Nu!nfl4tttif*en  fine  jufallen  folle, 
ffldangmb  aber  ben  PaCTum  Mr  bob**  lanbd.jürfllt* 
*en 


Anno 

1648. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno  d'<n  ûfcrijfnt  unb  anberen/  fi>  $2eflén»£ûrmflatt  aujf 
K Q fclbtge  ©rajff#<ifft  no#  prxtendiu»  Ntoon  if»  in  obge» 
10t0-  tiul.  tein  3Mxn»Rceds  2)crglei#iuig  getrojfeu  worben. 

gum  ^efaibcn  foflen  aile  uiio  jtîx  ju  benen  ttntytem 
twufa  ber  <£a|T"dtf#en  f intenta  Trafft  btefca  93ergla#d/ 
lufominen/gcfarigejudicial  ober  extra  judicial  Aâa,  befj» 
jlndtn  éaal.S3iî#ctc  Urbaria.  jXegfar/  Xe#nungc» 
unb  unbere  Documenta  ron  SNmntfâat#<r  ô«tni  ab> 
gefblget  nxrben/bo#  bafj  wn  bem  Çaffeliftfan  ifatl/  bem 
SJarinfkttifdyii  ati#  berglctd'tn  gefcfafa/  uattr  anbern 
«tu#  ttxgen  bed  ©ciiMtcbo'  fanbfofUit. 

£am  (gltfftai/  nid  au#  an  ©ami  £eflën>,£iartnf?ati/ 
«tn  iibftfrl'ufi  an  btr  îranctfmicr  foj  bep  tem  gjlar» 
yurgifdyut  ifatf/  fb  moijl  aud:  ont  nafatfafftc  @untm 
4mii'urq<r  «~.<eureii/  twe  mfrt  manger  nccb|l  bec  <tftm 
(èeltatciiîêtfuer  bit  ÜRtSfal  ju  QHarpurg  / fo  ûflcrftiiC 
*n  feinem  *2tnfd^ki^  fommen  / unb  beren  jircpen  crffen 
«egen/  JJertu  f.utbgraff  üJlorii  jti  Sjcffën/  vor  biefcm 
S?<fl<n.‘£\irui|ktt  etli#e  tauftnb  iXfididtNiUr  ;u  j a bien 
Vfrfprod'cn/  pirticipiecn  mollen  / unb  no#  fbrttr  fine 
prxtcnlion  roegen  bed  gainer  >?ojfpnifcd  ju  ^rnnrf fur(  / 
bot  j^genfainififan  ©clber  ; Jtein  1x1  SShenifelufcfan 
SBaiirSoftat  g.fbrbftt/  bargegen  ober  S3«|fcn>Gti|f<l  un» 
terf#Kbli#e  SRobtlia  ;u  SHarpurg  itnb  gç^einfeltf  / wel» 
«fa  tfatld  jttr  atnrpurgjfrfifn  (ïrbfcfafit  g#ôrig  / tfald 
fonfiiTt  t'orgydKn  nxjrtxn  / bnf?  fü  Jjerin  fanbgraffirn  Ü>lo» 
rifan  (u  ÇtflfuJjitjUidvn  ©fiiabe  tfnb  beflen  ,Çrauro  0e» 
raafan  juflânbtg  gemefen  ronroi/  rot*  au#  megnt  juriict 
bltrbencr  ijoo.  SXticfatfattr/  fo  S?efFen»'À)ann|»att  ^afa» 
li#  aufi  btm  Ttmpt  tèefaalfnlbcn  naelier  (VafT<l  Itcf» 
ftrn  fol  Un/  unb  bann  bie  von  SjeflcnVjSamfklt  fabe» 
for  eingefabene  jirolff  wufrtb  ©olbgulben  bed  firapur» 
ger  'pfnnb»<5d'iUing6  ut  geineinct  ifrbfefaffc  ju  bruigcn/ 
ober  in  (fin  "îlntbnl  ber  bntten  Quart»  pi  fegen  / prx- 
tendirt,  di  fcçnb  foltfy  iÇorbaiiiigoi  f>t<Tburd'  gtgen 
einnnbo:  compcnfiret  unb  lufonbcT^tit  t><rgltd,fii  u'orbot  / 
baf(  btru^rta  Jttnpurger  ’pfanbf^tb'fl'ng  4 ind  tünjfttgc 
in  ’îMung  ben'^rtfr  Quart*  ubcrgoitgoi  nxrbfn 
fol. 

Juin  jtrolfftai  foOm  bte  ^fimgefnfffwn  ie{ifn/  (b  non 
$tnn  {anbgtuff  ©eorgat  }ti  Offrit  ^ûriliidy  ÇVnnbf 
3ut  bero  gorrtbmt  €tnb<*ung  ber  ianbe/  fô  k?o  j^ltn» 
<£û(fd  nnfbtr  flbgfttfKn  iwrbot  / nnban  wrltdien  unb 
nid^t  merbet  / ober  fonftot  in  i&rer  îflatur  uetonbert/ 
tpif  nitfjt  wentgtr  uoii  3^r  ober  bfro  iXegifrung  nnnb 
SBeamptfn  in  Jififcben  bfn<n  Ütwi» 

rtnbfn  'Pnttfavn  judicialitcr  o btr  extra  judicialiier  de- 
cidirff/unb  auftarfprotfcfn/  ober  foti^en  rergliedxn  wor* 
b<n/  in  iferen  jtrûflüen  gelaffnt  / unb  niemanb  btimuber/ 
bod>  lâlvis  appelbtionibus  & alüt  juri»  rcmedns  be^btre» 
ut  / ifiiO  bifjfxilé  borgegen  uorgnngen  in  vorigen  gtnnb 
«le^get  roorben/  both  fol  bep  btnfn  alfo  tn  tfcrer  gjatue 
geenbetten  ie^eu  biffe  ajltuft  ge^alten  wetben/  bafç  trann 
ber  Jurfllttfren  ^terrfd)i)<ifft  f'rinc  fonberbnjjre  Sk^nabi. 
gung  gcfc^idît/  ton  benfclbigen  nur  bie  neuf  Qualitât  de- 
trahi rt  ; unb  btid  ftfcen  ju  fanon  rongeai  t*tnnb  gc» 
6rad>t  irerben  ; SBelangenb  ober  bte  oerfetnebene  Sîefreç» 
ungen/  foüen  felbtge  tn  tfirtm  efic  wrbluben/  ba  fit  bie 
lèeeuerbtenfle  unnb  bergleidyn  ^anunergcftîllc  uithe  ce>n- 
ccrniren/  unb  fat  SjefTendEaflH  erllârtt/  bufj  nucÿ 
^cfimbcnen  Umbflàibeu/  auff  t’orljer  gegangenen  gcbüfa. 
IidxS  •Xnfntfan  / l'nfibet  ©illtt^fttnaei)  Ijieruntei  juer» 
tteifén. 

3um  ‘Sreçjffanbcn  ifi  amb  nbgertbet  unb  uerglitfan 
Irorben/  bafj  aCIc  unb  jebe  non  einem  unb  bem  anberen 
îb<'l  faj  ûwfattikni  Xrtfge/  ober  atttb  for  unb  na<b 
crfabene  ?iüçimgm  / unb  faigcgen  aile  unb  jebe  bur$ 
©inquarticrung/  ©trrdjjugc/  'Plunberungen  / Coturtbu- 
tiones , Exadiones , Occupationcs  unb  bergleitbeu  jfaiegd» 
fcquclen , ober  autb  fônflen  angen’ttnbtc  unicrttn  unb 
€d'âben  / mie  bie  mumr  «Jîab«en  faben/  unb  rnud  bau» 
nenhero  in  cinent  unb  bem  anberen  prztcndirt  meTben 
moefett/  aOerbingd  nuffgefaben  unnb  gefalUn  fepn/  unb 
fftn  îfal  an  bem  anberui  befjmcgen  ettcaé  tnn»ober 
auflerfalb  Setfitend  )U  fuefan  unb  ju  forbetn  faben/ 
fonberenbeten  unb  aQen  anberen  rcil-obet  verbal  €4iriffti 
eba  mtinblicfan  Injuriai  falben/  fb  von  einem  unb.  ban 
«iiberm  ifatl  angfjogen  roerben  môttiten/  fine  burd-gc» 
fanbe  Amniftia  in  frafft  bieféb  autfgeritfaet/  unbgegen 
bfrberfcitÿ  fab<  unb  niebrtgt  <înego«Dfficirfr  unb  farnpt» 
Itcfce  ©clbatefta  fo  mofol  *X^t{ie  / ©eampte  / fo  bann  un» 
bere  SSebiente  geiflumb  roeltltefau  (gtanbé/  mie  bie  au# 
Sftrtfcinen  faben  inôgen/  unb  in$gemetn  aile  unb  jtbe  Un» 
tertfanen  ofae  a'nige  7fuf;nal)in/  bad  jenige  mao  in  eim» 
S*  mftfj  ober  mege  iwgangat/  ju  emigen  ïagen  ntt  gean» 
bet/  fonberen  foi#ed  alled  gant  tobe  nnb  ab  fepn/  au# 
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beçberfati  ©cfangene  gegen  etiumber  ofae  ©ntgelb  foft  a v,v.n 
geutifen/  unb  fon|lenetn  jcbtœber  }u  unb  be»  btm  vret»  /1NNO 
nigeio/  une  (fr  iKiffelbe  uor  fol#cr  mnerli#cr  Unnii.1  gr,  ^+8. 
fabt/ mieberuinb  rul;ig  gelaffen/  unb  aile  ©ramed'urft 
unb  •ffliebermill  mornhciret  unb  |u  grunb  aufgefabejt/ 
unb  alf*  fin  auffrt#(tger  emiger  ijrieb  / gute  brflûiibi. 
ge  QJertrault#fot  ( ©Ott  unb  ü)îenfd;cn  moblgttaUtge 
ifreunbftfafft  pmfd'en  bqjbai  JtltfUtd.yn  îfailcn/  al«  fo 
nafan  ©lut«»'2kTrranbtfn  refabiliret  / uub  ben  #ren 
isueeeflbm  unb  ÜJIa#fominen  bepAnbtg  erfalten  tmben 
1 range  / ;u  mel#au  ©nbe  bann  nt#t  «Udn  fauut  unb  in 
Krafft  biefed  tn  b«  itDcrbe|len  ;Çotm  ald  tt  ju  reri'te  be» 

Jlanbig  gefd'tfai  fol/  ban  ober  tnag/  tw#lbfoa#tlid'  al» 
len  unb  jeben  Urtfalen  unb  ‘Xufjfv'rüriyn  / mie  bie  9ïab» 
inen  fabai  mogen/  fo  fabern  ni  biffer  fiaefe  bn,’brrfeit* 
ergangen/  tnfonberfiett  am  ‘JurfUid-en  'AkrmffafiiWn 
<bfü  tem  am  i+.  ©eptanbr.  -anno  1617.  auffaend'tara 
Qaupt»2Iertrag  unb  ber  barauff  erfblgten  stanferlid-en 
aonfrrmiifien/  fonberen  au#  an  btr  ;^ur fïlic^en  \£afTiit, 
ftren  <£eiten  baten  ex  fidei  cotnmirto  unb  anberen  ex 
Tcftaraenro  ^erm  f.tnbgraff  iub»ig  bed  Citent  t»  Jvf, 
fat/  fo  in  oorgemenbten  ackiombus,  «u#  anberen  $êr» 
berungen  unb  ‘Juijipradvn  / renuuetret  unb  barneben  \hx* 
fpro#en  mierb  / bafj  biffer  2îerglci#  mit  bem  farberlid'fteti 
rtld  nur  ttniner  fèpn  fan/  au#  nom  Jjenn  fanbgratftn 
gnebrttfan  unb  &xm  fanbgtaff  <£mfleu  ut  fieflèn  îfa r» 
ftit#en  ;^irrftli#en  ©enobe  mit  unterfcbriffb  unb  t?te. 
glung  bftra|ftig«/tmb  iamitbrrflnfj()itrned'tî  bem  aüinet. 
nen  ,Jriebenf#lufi  mit  einuerleUxt/  au#  ua#  befdyhener 
pubhcafton  bi.-fed  2Jergla#d  ijenn  fanbgraff  ©eorgend 
lu  S?e|Tnt  Sttrfîltfdyn  ©enabe  oûe  3fao  jufiefatbe  0rte  / 
mad  ber  i£affdtf#en  fini  bur#  btefen  -Jltcorb  ni#t  lufout» 
mai/  wm  ber  ^ûrfili#en  fanbgrâffin  unb  ajortmlnberm 
JurfUtfan  ©nabe  ber  ©uarntfijn  entnoiranen  unb  befretyt 
merbai  foBe;  ©eftolt  batm  rcir/  pon  ©Dttfd  ©nabe'n/ 
ïuialia  Cltfabetfa  fanbgrâffîn  ;u  ijcifln  / gebobrné 
©raffut  |u  ftnnau/  «Dtuufaiberg  / ett.  2ÿmtb  unb  2)or» 
imtnbertn/  im  ÜKafnntn  unb  «ut  loegcu  unferd  frtunWi» 

(fan  geliebten  efand  S?enn  fanbgraff  ^tüylmd  tu  jvfo 
fen/  unb  in  Krafft  fabenba:  23oüma#t  uor  fa#gebn#cef 
ijenn  fanbgrnf  Jriebentfa  unb  S?enn  fanbgraff  £rn* 

Itcnd  ju  SjffT*n/  etc.  vèo  tw#l  mtr  cbaumtfûg  t>ort 
©Dttfd  ©naben  ©corg  fanbgraff  |it  ^effeny  ©r<lflr  ,u 
êafanelnbogen/  ett.  uerfpre#en  vot  une  bepberftitd  (fut, 
ttflom  / ïrben  unb  flîad;tonunen  .Jitrftai  ju  ÿ)eflen  rtc. 
bafl  ®tt  unb  tôt*  btefen  9)ertrag/  ^urflli#/  treuli#/ 
fiat/  fe|l  unb  unverbnubli#  falten/  baroiber  ftlbfl  nid* 
tfan/  no#  uon  anberen  getfan  ju  merben  tyrtiattcti  mol» 
lai  / aCed  bep  Jtirfllufan  îfaen  / ®tlrben/  'ïreii  unb 
©laubea/  treuil#  unb  ofjne  arge  fifl  unb  ©cfafabe/  lin^ 
if»  aur  3kg#ren  ber  ,yuriUi#cn  iraffeliffan  ffa  (jrtpcb 
^n  mtjurfllufanffaufe  Jpeffr.^atmtiatt  auffgerichteftui 
ferb-x-tatuto  unbjuri  ptimogenitur*  ofa  cintq  s/W'* 
tfaü)  uor  gut  angefefan  œorîxn/bafj  biefér  2krg|<i#  au# 
uoit  Qerm  unnb  ijertn  Jneberidyn  ©ebrnbera! 

fanbgraffeu  ju  S^ffea/fo  baun  wm  ber  ummaibcen  Æ-au 
fanbgtaffa  iu  fteflen  jÿran  3JÎ<trgar«ben  «Itfafatfan/  m. 
bofanen  ©r affût  ju  faningen  m 2)onmtnbd  .fihafft  naît, 
men/  bero  tungfien  no#  unmtinbi.]en  ijtrtn  @obnB  / »nb 
ftrneruon  Sjertn  -2ü#fliuen(f:fa^pfan  unbôatn  ©eora 
Êfafîntn  ©ebruberen  fanbgrajfdi  ju  Sjeifen/  bomberai* 
ffar  finie  unterfd'rteben  unb  gefiegelt  merbe. 

IpefTen  ju  Ubrtunb  fepn  btefer  *ïbf#nffit  ftîuff  gld#td 
Snfaltd  mil  fuhlcripeioii  mie  ob«i  geba#t/.tUerftitd  vol!» 
fogen/  aitfigcferttget  / unb  fine  ijenn  JQetfaa  iFrnrtd  )u 
fea#f»/«t.  ald  ^nterponenten  .yüUlui.y  ©nabe/  ber  an- 
ber  3tro  JnrfUen  ©naben  ber  ^rau  ftmbgnifîn  an  fiait 
bero  gtlicbcrn  e«fwd/  ber  britiet  JQertn  fanbgraff  ©eor» 
gend  Jihfüitfa  ©nabe/  ber  uierbtet  bertn  fnnbgraïf  Çne* 

Cerufan  unb  Sfara fanbgraff  Cfniflnt  ijiiriilttfa  ©nabot  tu 
bero  9îa#ri#t  tmb  ®erfi#erung  jugefleUet/  unb  aufige» 
fatnbtget/  ba  funffte  afar  fol  na#er  ô^nabnief  commu- 
wcirt  merbeu.  (*0  gef#etien  ju  gaffel  ben  14.  ÎWonafd, 
îag  Aprilis.na#  ber  ©eburt  unfttd  ijeçlanbed  mib  £<e» 
ltgma#ere  1648. 

CCXXXIV. 

Privilegiot  de  Commtrcio  corcedidot  * Nombre  del  t{  Mai. 
Rej  Catolico  Phelippf.  IV.  por  mtdio  de* 
fut  Lmb ax Adore  s , 4 /«  Ciüdaçej  Aw- 
sbaticas  p AT  a pofxf  dcUoi  en  tôt  a E/panA 
conforme  a lés  ejne  fe  le  AvtAn  ocras  veces  conte - 
dido  del  Rej  de  PortngAl.  En  Mnnfier  et  U . 

Kkk  j de  ’ 


Anno 

1648. 

6.  Juillet 
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dt  Mm >,«48.  [ Voyct-lO  ci-dcffin  fou! 
k T\  Septembre  1647.] 

ccxxxv. 

, Ratifeatio  Romanerum  Imprratoris  £ E R D I N a N- 
d 1 III.  frftr  Articulo  53.  Pacis  inter  Regkm 
HiîPANIÆ  & Ordines  Generales  U N 1 T I 
B F.  LG  11  iniea,  tjno  diffus  Rrx  ad  procuration 
mm  commuât iç/ril  , dr  obfnvatiomt  Neurralitatis, 
Amicitia  dr  tout  FicinitMis  ex  parte  Sua  Coff- 
re* Majeftaris  cnm  diciis  Ordiuibus , fi  obügavit. 
Datttm  tn  Arce  Lincenfi  dit  <S.  y ulii  1648. 

[L  u n i g , îcutfcbca  SKricIlé  * Archiv. 
Part.  Spécial.  Contin.  I.  I- 

I.  pag.  410.  d’où  l'on  a tiré  cette 
Pièce,  qui  (c  rftuve  auflî  dans  Limnæus 
ttmcleatus  , in  Addithnibus  Additttnnm  Cap. 

XXVIII.  pag.  it8. J 

FErdiNandüs  Tcrtius  divins  favente  Clc- 
mentia  Elcdus  Romanorum  Imperator  fcm- 
per  Auguftui,  ac  Germanix,  Hungarix , Bohe- 
mix  . DaSmacia* , Croatix  , Sclavonix , Hcc.  R ex  , 
Archidux  Auftrue . Dut  Burgundix , Brabantix,  Styrix, 
Carinrhix , Camiobe  ficc.  Marchiô  Moravix , Dux 
Lucemburgix  , ac  Supertorû  fie  Inferioris  Silefix, 
Wirtembergx  Sc  Teckx,  Princcps  Suevix , Cornes 
Habspurgi,  Tyrolis,  Ferrer is  > Kyburgi  & Goritix; 
Landgravius  Alfuix,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii, 
Burgovix  ac  Superiorts  & Inferioris  Lufarix  > Dominai 
Marchtæ  Sclavonicx  , Portus  Naonis  & Salinarura 
&c.  AgnoCcimus  fie  notum  facunus  tenore  prxfcnrium 
univerfis , quod , cum  Nobô  ex  parte  Scrcnirtitni 
Hifpaniâtum  Regis  Catbolici  ficc.  Confobcini , Gcneri 
fie  Fratris  noftri  chariffimi  demilsè  f*rit  expolitum 
in  Pace  nuper  inter  Serenitatem  fuam  ex  una  atque 
Status  & Qrdincs  Generales  Foederatarutn  Belgii  Pro- 
v incia rum  Deo  benc  jurante  conduis  & publicad 
inter  alla  conôneri  Articulum  ordirve  quinquagefimum 
termina  hujus  . qui  lequitur  ex  GaJUco  in  Latinum 
tranilati  tenons  : Didtus  Dominas  Rcx  obligat  le 
eftcdivè  ad  procurationein  conrinuaôonis  6c  obfcr- 
vationis  Neutralitatis,  Amicitix,  Ac  borne  Vicinitatis 
ex  parte  Sine  Cxfkrex  Majefhtis  fie  Imperii  cum  didis 
Dominis  Ordinibus  , ad  quam  conrinuationem  & 
oblervationcm  prxdiûi  Domini  Ordmes  reciprocè 
pariter  le  obiigant,  lequeturque  fuper  co  Conhrmatio 
Sux  Caria  rcx  Majeftatia  intra  Ipatium  duorum  menlium. 
ex  parte  verô  Imperii  intra  annum  à Conduüonc  fie 
Ratificatione  pndentis  Tradanis:  ac  proinde  fupplica- 
tum' , ut  nos  pro  noftra  parte  didum  Articulum 
clementer  approbare,  ratum  habere  atque  confirmare 
dignaretnur.  Nos  re  maturè  ac  diligenter  délibéra  ta 
pto  lingulari  ac  propcnfiflîmo  nolho  in  Paccm  quaqua 
v crias  promovendim  ac  propagandam  ftudio  in  ejus- 
modi  Pctitioncm  clementer  annuerimus  » didtumque 
Articulum  ejusque  contenta,  quatemu  ea  ad  nos  per- 
tinent pro  noftra  parte  approbaverimus.ratificavcrimu», 
fie  confirmaverimus  , prout  hifce  et  certa  Scicntia,  . 
Audoritate  noftra  Imperiali  approbamu* , ratificamui  j 
fie  confirrrumus  : Eadcm  Audoritate  fie  Scientta  vo-  j 
lentes,  déclarantes  fie  ftatuen tes,  quod  non  modo  nos 
contra  cundetn  Aniculum  ejuaque  contenta . quatenus 
ea  ad  nos  pertinent,  diredè  vel  indirede,  nihil  com- 
mittere  , fed  nec  ab  aliis  fieri  vel  committi  permittere 
velimus  ; In  cujus  rei  fidam  prxfente*  manu  noftri 
tibfcripfimu*  fie  SigilÜ  noftri  Cxfarci  appenbonc  com- 
munni  fecimus,  qux  dabantur  in  Arcc  noftra  Lincii 
fexta  Julii,  Anno  Domini  miUefimo  , (cxcentefimo, 

3uadragefimo  odavo  , Regnomm  noftrorum  Romani 
uodccimo , Hungarici  vigefimo  tenio,  Bohemid  verô 
vigelimo  primo. 

ferdinandus. 

Vt.  Ferdinandus  Couii 
C u r T 1 u a. 

Ad  Mandatam  Sacra  C affrété  Mafftatis 
proprium. 

J.  W AtSIRODI- 


L O M A T ! Q.U  E 

ccxxxvi.  A>nro 

1648. 

Cerfvtntio  Étatkum  Imperii  Qfnaltrugi,  cenjunfîorttmt  1Z.\0\XX. 
cnm  S E H v 1 E n N 1 o 6 'allia  Altmfiro , refragan - 
tibus  Cafareis  dr  Anfhriacit , ejn*  rtuione  Lânder  a- 
vint  ns  Alfarix  ad  G altos  Jpefiare  debeat.  DU  u, 

Angnjli  1648.  Qna  tamen  pofleà  ntnnshd  mnrata 
fait  , ns  Jnjlrnmenrnm  Pacis  monflrat.  T pj£ce 
tirés  de  b Rxgiflraturc  d'Etat  de  b Chancelé- 
rie  de  b Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.] 

ELectorum  , Principum  & Statuüm  Saerl 
Romani  Imperii  Legati  coofentiunt , ut  Arriculua 
de  Satisfc&fone  Gallicans  Inftrumento  Pacis, 
iisdem  verbis  infcratur.quibus  die  H Novembris  KS47. 

Monafterii  formatus  eft  , & carenus  Allecurationcni 
promittunt , fi  modo , ut  dedaravit  Dominas  PJcnipo- 
tenturiu*  G allie  us  cum  Sacrx  Cxfarex  Majeftatis  af- 
fenfu  , Chriftianiflimus  Rcx  fie  Rcgnum  Gallix, 

AlCu  11m  cum  Suntgovia  fie  Prxfcâura  Hagenocnfî 
fupremo  Ejus  Dominio  apud  Imperium  permanente, 
eadem  forma,  aua  haftenus  Archiduces  Auftri*  eatn 
poflèderunt  ab  lmperatore  fie  Impcrto  Romano  tan- 
quam  Feudum  perpetuum  & immediatutn  Landgravia- 
tus  titulo  rccognofcar  fie  Domino  fcpiicopo  Baiilccnfi 
circa  Comiracum  Ferretanum  ùiïAu  -,  Fruatur  autem 
in  eo  Chiiftianiftimus  Rex, ejusque Succcftores,  Supc- 
rioritatis  fie  Icrritorii  Jure,  omnibusque  Prxrogativrs, 
Exemptionibus  fie  Privilégia-  , quibus  Archiduces  • 
Auftrix  cum  pofîcdcrum  didum  Landgraviatum  font 
gsvifi,  fie  ad  Comitia  imperii  Romani  Titulo  Land- 
graviotum  All'atix  vocentur,  atque  Votum  fie  Sefîionent 
nabeant  , eo  loco , de  quo  , ut  etiam  cui  Circulo 
Imperii  Romani  Alfapa  impofterum  accenferi  debeat , 
proximis  Comitiis  convenietur.  Cum  prxtcrrt  in  Art. 
de  Satistaâione  Gallicana  , fie  Cefiîonum  formulis, 
qux  eo  nomine  exhiberi  debenc  , nonnuUa  obl'caridâ 
pofita  font  , Regii  vct6  Plempotentiaru  memem 
Chriftianifljmi  Regis  femper  m explicarint  , quod 
nullum  proriiii  Statibus  Imperii  Romani  per  Sansfac- 
tionem  Gallicanam  prxjudickim  fieri  dcbcat.  Iddrcô 
Eleftorum,  Principum  fie  Statuura  Imperii  Lcgari 
déclarant  neque  alia  intenrione  atque  fenfo  in  fopra- 
didam  Satishébonem  fie  Iniertioncm  ut  Se  in  Qau- 
fulam,  fahis  tamen  iis  , Articulo  de  Affecurarione 
nofitam  confcntiunt,  quam  ut  Primo.  Chrilbamllimus 
Rcx,  Regnumque  Gallix  habeat  fie  rctineat  quidem 
fupremum  Dominium  Epifcopatuum  Mctenlis , Tul- 
knlû  fie  Viroduncnfis  , venlra  illud  , ut  fie  Rcgia 
Jurisdidio  cxerccantur  ea  tenus  , quatenus  exerota 
tuerunt , ante  hos  motus  , nec  Juris  Diocelani  aut 
Feudalitatis  fine  ulto  alio  prsnextu  extendantur  ultra 
ipforum  proprium  Tenitorium  aut  in  ea  Feuda,  qux 
btatus  Imperii  Romani  comprehcnfa  mediata  Imperii 
Nobilitate  à didis  Epiicopatibus  recognoverunt . vel 
adhuc  habent  recognofoenda.  Secundo  quotics  mentio 
fit  in  Art.  Satisfadionis  vel  CelTionum  Literis,  Supc- 
rioris  fie  Inferioris  Aliktix,  Suntgovix  fie  Provincial i» 

Prxfcdurx  Hagenoenlîs , nihil  aliud  eo  nomine  trans-  * 
latum  fie  cclTum  intclhgatur  quàm  qux  ad  Domum 
Auftriacam  fpedavennu,  atque  ab  ea  ccdi  pomerunt; 
nec  Ceflio  hxc  nllum  pncjudicium  aflèrat  ulli  Scatuum 
vel  etiam  immedutx  Nobiliuti  fie  in  fua  Libertate  fie 
Inunedieutb  erga  Imperium  Romanum  poITeilionc  , 
vel  Juribus  fie  Bonis  ubicunque  fitù.  Tenio, ipfi  Statua 
Provinciales  Landlaftii  fie  Subditi  ccllarum  Diiionum . 
fua  Jura , Privilégia  fie  Poftèlfiones , ufum  etiam  atque 
exetekium  tam  in  Ecdeûafticia  fie  ipû  Rchgione  » 
quàm  in  Pohncia , juxta  hanc  Pacificationem  rerincanr. 

Quand,  qux  in  Sylva  nigra  Oncnavia,  vel  alibi  ad 
Domum  Auftriacam  vel  alios  Status  comprelienfii 
Nobilitate  immedba  aut  quemvis  media  tum  pcmncnr, 
fuum  cuivis  reddatur  fie  reftuuatur.  Olhabrugia  22. 

Augufti  ficc.  1648. 

(L.S.) 

Cancellant  Moguntim. 


Lettre  de  Monfeser  de  Ser  VIENT  Ambaffadeser 
de  France , aux  Plénipotentiaires  de  Son  Eminence 
Eleflorak  de  Mayenne,  fur  le  point  dn 
Landÿraviat  d" Alface , & de  U 1 maniéré  dont  il 
devroit 
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ANNO  devrait  être  ctdé  an  Roi  T.  C.  [Pièce  tirée  de  la 
K a R eci  (t  rature  d'Etat  de  la  Chancelerie  de  Cour 

^ de  Sa  Majefté  Impériale.] 

MElHcurs  les  Plénipotentiaires  de  fon  Eminence 
Electorale  de  Mayence  font  fupliez  que  quand 
on  fera  raport  dans  l’Aflemblée  de  Meilleurs  les  Etats  de 
l’Empire  de  1a  Déclaration  que  fift  hier  l’AmbafTadeur 
de  France  touchant  l’Alfacc  que  le  Roy , pour  conten- 
ter le  defir  desdlûs  SerenifÉmes  Eftats,  fe  difpofera 
volontiers  de  potTeder  le  Landgraviat  des  deux  Alfaces 
en  Fief  de  l'Empire, en  la  forme  que  la  Maifon  d’Au- 
triche l’a  cy-devant  poflèdé-  Il  leur  plaifc  fe  fouvenir 
des  conditions  fous  lelquellcs  la  di&c  Déclaration  a 


toujours  elle  Élite.  1.  Qu'en  ce  cas  le  diû  Landgra-  A N NO 
viat  fera  incorpore  i U Couronne  de  France  fans  en  * q 
pouvoir  jamais  dire  fcparc  pour  quoy  que  ce  foit. 

2.  Que  les  Roys  de  France  pour  raifoo  du  diû  Land- 
graviat auront  voix  fie  fcance  par  leurs  Députez  dans 
les  Dictes  de  l’Empire,  3.  Qu’ils  jouiront  de  toutes 
les  Prérogatives,  Exemptions  & Privilèges  dont  a cy- 
devant  jouy  1a  Maifon  d’Auftriche  quand  elle  a pos- 
fede  le  diék  Landgraviat.  4.  Et  auc  la  CcfTion  des  trois 
Evêchcz  en  la  forme  qu’elle  a été  concertée  demeure 
en  fa  force  & vertu  fans  qu’on  y puifle  rien  changer 
ny  diminuer,  comme  aufTî  tout  le  relie  du  contenu 
en  la  Convention  fur  ce  faite  avec  Meilleurs  les  Pléni- 
potentiaires de  l’Empereur. 


ccxxxvir. 

20.  Oct. Traité  et  accommodement  fur  tes  differents  & mts-intcl- 
hgences  depuis  quelques  ans  en  ça  fur-venus  au 
Brtftl  & ailleurs  fous  le  diftritt  de  lOUroy  de  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  des  Phovin- 
CE  s- Unies,  entre  Monffeur  f Ambaffadeur  de 
Portugal  d'un  côte’  & Meffîeurs  le  1 Com- 
miffaires  des  Seigneurs  Etats  de  /' autre  coté , conclu 
tir  arrêté  à la  Haye  le  10.  Reçu  le  14.  d'octo- 
bre 1648.  & lû  U 28.  dudit  mois  & an,  [ Ma- 
nufcrit.J 

LEdit  Seigneur  Roi  de  Portugal  promet  & s’obli- 
ge d'accomplir  réellement , après  la  publica- 
tion de  ce  Traite,  à la  fufdite  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  l'entière  rellicution  de  tous  les  Pais 
& Capitanics  avec  leurs  Forts  (huez  au  Brafil  entre 
Rk>  Real  du  côté  du  Sud  6c  Rio  Grande  du  côte  du 
Nord  avec  fon  diftriû.tou*  deux  indufifs.  demeurant 
à Sa  Majefté  de  Portugal  la  Capitanie  de  Marahaon 
( fout»  condition  cxprelTe  aue  Siara  demeurera  dcfcrt) 
& à ladite  Compagnie  la  Capitainie  de  Sercgippc  dcl 
Rc  lefdites  Terres,  ni  devant  ni  après  la  publication 
de  ce  Traité,  ne  pourront  être  dcfoouillées  de  leurs 
Efclaves  ,Sucre,Bcftial , Cuivre  * Fruiéts  ou  aucune  autre 
chofc  necelTâirc  à la  fabrique  des  Ingcmus  ou  culture 
des  Terres. 


Le  Por- 
tugal 

et  LES 

Provin- 

CEl-U- 

NIES. 


II.  Puis  qu’audit  Diftrid  diver*  Pais  par  les  Portu- 
gais de  la  Bahia  font  ruinez  & Ipecialement  les  Capi- 
uinies  de  Rio  grande  fie  Paraiba  fit  autres  totalement 
dévaliez  fie  rendus  inutiles , les  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi  feront  obligez  h reftrt oer  tous  les  Elchvcs  qui  en 
font  enlevez  (ans  en  payer  rien  , & encore  de  faire 
rétention  de  tous  les  Fabricqsdc  Matériaux  appar- 
tenants aux  Ingcnios  fie  Bains  par  les  Portugais  , à 
quelle  fin  les  lnhabitans  du  Brafil  des  Eftats  Generaux 
auront  permilfion  à tout  temps,  après  la  publication 
de  ce  Traittc,  de  pourfuivre  6c  repeter  par  eux  mê- 
mes , ou  autres  1 leur  ordre,  leurs  biens  ipoliés  con- 
fiions en  Efclaves,  Boeufs  à Omettes  6c  Cuivre  , Sc 
fera  le  Juge  du  Lieu  où  ils  feront  trouvez,  en  vertu  de 
ce  Traitté,  fur  les  preuves  à ce  produittes  , tenu  de 
faire  refticucr  ou  payer  lefdks  biens  aux  Proprietaires, 
ou  à ceux  qu’ils  ordonneront  ûns  aucune  forme  de 
procès  ou  delay. 

III.  Et  feront  aufli  obligez  ceux  de  la  Nation  Por- 
tugaife  au  Brafil  Sujets  de  Sa  Maicfté  à livrer,  i ceux 
de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  au  lieu  i ce 
aftïgné,  mille  Boeufs  à Omette , mille  Vaches,  deux 
cens  Chevaux  , trois  cens  Brebis  , le  tout  en  trois 
ans,fçavoir  au  Mois  de  Mars  1649.  500.  Bœufs,  400. 
& quatre  vingt  Vaches , 20.  Taureaux , cent  Chevaux 
& cent  Brebis,  & les  ans  en  fuivanc  chacun  an  deux 
cens  cinquante  Bœufs, deux  cens  50.  Vaches,  dix  Tau- 
reaux, 50.  Chevaux  ôc  cent  Brebis- 

IV.  Tou*  ceux  qui  par  ci-dcvant  ont  demeuré  és 

Capi- 


CCXXXVII. 

Réponfcs  aux  Articles  prefentez.  10.  03. 

Le  Por- 
tugal 
et  LES 

Pr«>-.in- 

ces-U- 

NXES. 


DAns  la  Capitaine  de  Seregippe  dcl  Rty  les 

I. imites  ne  s’ejlendront  point  au  de  là  du 
Fleuve  du  mime  nom  puifqne  U dernière 
Place  tir  Fortereffe  qne  tenoit  la  Compagnie  Occiden- 
tale dans  cette  Capitanie  rtoit  fanée  fur  la  mime 
Rivière  du  coté  du  Nord,  dr  ne  poffedoit  autre  cho- 
ft  au  de  là  , lors  mêmes  qu' arrivèrent  les  Troubles 
du  Pernxmbuc , eu  outre  la  Capitanie  de  Siara  c fl  une 
du  Domaine  du  Roi , U Compagnie  n'a  pat  Droit 
de  demander  qu’elle  demeure  de  fer  te , puifaue  même 
U n'y  peut  arriver  aucun  inconvénient  du  Foifaiage 
de  cette  Capitanie  avec  celle  de  Rio  gr amie  à cattfe 
de  la  longue  diffame  des  Lieux , tir  des  vafles  Cam- 
pagnes incubes  qui  font  entre  Ut  deux-,  c’eff  pourquoi 
cet  Article  doit  être  conctu  aux  mimes  termes , por- 
ter dans  te  i.  Article  de  ma  Refponct  prefimée  à 
Ak fleurs  Ut  Commlffairts  k 19.  Août  auquel  je 
me  remets. 

II.  y ai  examiné  cet  Article  avec  tout  te  la  dili- 
gence qui  m’a  été  poffibU  tir  dans  la  teneur  y ay 
rencontré  plnfteurs  difficultés,  neflaut  pas  poffibU  que 
la  reflitutien  des  Efclaves  & Beufs , que  demande 
la  Compagnie  y fe  faffe,  pouvant  être  qu’ils  foient  déjà 
mort  s;  de  plus  j’ay  juge  qu’il  eft  très  necejjaire  etas- 
ffgner  un  certain  temps  pendant  lequel  U demanda 
de  ces  ebofes  fi  puiffe  faire , car  autrement  il  nais- 
troit  tous  Us  jours  des  quertlUt  tir  débats  de  ce  dont 
devrait  procréer  une  ferme  & inviolable  Amitié. 
Ceff  pourquoi  , afin  que  ce  qui  aura  été  promis  foit 
inviolablement  obfervê  , je  croi  qu’il  ne  faut  point 
chômer  les  Conditions  mentionnées  en  P Article  4.  de 
maditc  Refponfe  du  19.  i Août  auquel  je  me  remets 
auffu 

III.  y ai  déjà  rtfaondm  par  trois  diverfit  foir 
qu'il  eff  impoJfibU  d"  accorder  ce  qui  fe  demande  par 
cet  Article,  & ente  impojfibilité  ne  provient  pas  tant 
de  la  quantité  que  de  la  matière  ; je  prit  donc  Us 
Seigneurs  Effats  d offtr  cet  Article. 


IK  Les  Portugais  ci-devant  drfdites  Capitaines  tir 
retirer. 
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A N no  Cipittinie*  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
. n fous  Pobeïflànce  des  Seigneurs  Eftats  , Se  caufc  des  I 
IC4.9.  ou  autrement  s’en  font  retire?.  & allez  demeu- 

rer fous  le  commandement  dudit  Seigneur  Roi  feront 
obligea  à payer  les  Debces  juftement  for  eux  préten- 
dues par  la  Generale  Compagnie  des  Indes  Occiden- 
tales ou  par  les  Particuliers;  fie  les  Juges  de  Sa  Ma- 
jefté  feront  obligez  à tout  temps  qifils  en  feront  re- 
quis leur  adtnindbcr  prompte  & bonne  Juftice. 


V.  Pareillement  feront  payées  les  Debtes  juftement 
prétendues  fur  les  Sujets  des  Seigneurs  Eftats  par  les 
Portugais  , retirez  defoites  Capnainics  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Occidentales,  fie  feront  les  Juges  des- 
dits Seigneurs  Eftats  Generaux  tenus  à la  rcquifition 
des  fufdits  Portugais  d'adminiftrer  prompte  & bonne 


V I.  On  ne  pourra  oneques  baflir  Villes , Bourgs , 
Châteaux,  ou  aucune  Place  forte  à dix  lieues  prés 
les  Frontières  de  part  fie  d'autre  qu’avec  connoiflance 
& confentcment  des  Regens  d’un  fie  d’autre  côte,  fie 
celui  qui  fera  d’intention  de  faire  aucun  Fort  nouveau 
ou  bâtir  Place  forte  , fera  tenu  d’en  advenir  l’autre  , 
pour  cnfcmble  prendre  inlpeflion  occulaire  de  la  Place 
& y conlcntir , û bon  lui  fctnble. 

VU.  Et  afin  que  tous  les  foubçoni  foient  oftez  fie 
nouvelles  Difpurcs  évitées  qui  oneques  pounoient  arri- 
ver entre  les  Habitans  du  Ûrafil  des  Seigneurs  Etats, 
fie  les  Sujets  du  Seigneur  Roi  de  Portugal , les  Sujets 
fie  Inhabttans  d’un  fit  d’autre  part  tant  Ecclefiaftiques 
que  Séculiers  s’abftiendront  de  toute  communication 
fit  palTigcs  par  Eau  fie  par  Terre  fins  permiflion  fie 
adveu  préallabJc  des  Supérieurs  des  Places  fufdites  , 
ûuf  que  cet  Article  ne  dérogera  à la  permiffion  don- 
née à la  pourfoitte  des  Debtes  ou  Biens  meubles. 

VIII.  Ledit  Seigneur  Roi  de  Portugal  fie  ceux  de 
la  Nation  Portugal  en  Brafil,  Sujette  à la  Couronne 
de  Portugal,  feront  tenus  de  payer  chacun  mfoltdum,  fie 
un  pour  tous,  à péril  fie  haiàrd  du  fofdit  Roi  fie  de  la 
Nation  -Portugaife,  à la  Compagnie  des  Indes  Occiden- 
tales en  iàtisfaétion  des  Dommages  touts  fie  ce  au  récif 
annuellement  mille  Caillés  de  Sucre,  moitié  blanc  moi- 
tié Moscnvados,  la  Caiflca  vingt  Arobes  de  bonne  fie 
valable  Marchandée  pour  refpaoe  de  dix  ans  dont  la 
première  livrance  fe  fora  au  Mots  de  Mars  l’an  1649. 
fie  ainfi  fubeequitivement  tous  les  Ans  fie  la  prctenfion 
ultérieure  de  la  fuidite  Compagnie  des  Indes  Occiden- 
tales de  leur  Dommage  foufferr  lcra  fousmife  à la  Pro- 
nonciation des  Arbitres  Neutres,  à choifir  par  chacun 
des  Contrahans  , lesquels  au  cas  de  disaepence  aflu- 
meront  un  troifiàne. 


IX.  Et  ceux  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
de  la  part  des  Seigneurs  Eftats  demeureront  en  poflcITion 
fit  tiendront  for  les  côtes  du  Midy  d’Afrique  toutes 
les  Places  fituées  entre  le  Royaume  de  Loango  fie  Ben- 
gale, fit  ainü  toutes  les  côtes  qui  s'eftendent  dès  la 
hauteur  de  quatre  julqucs  au  troifiéme  degré  inclufif, 
fans  que  les  Portugais  pourront  avoir  aucune  Place  for 
le  bord  de  la  Mer  entre  deux . fit  en  cas  qu’ils  les  ayent 
acquis  déjà , foie  pour  avoir  fait  aucuns  Forts  ou  Loges 
ou  autrement  feront  tenus  les  quiter  ou  les  rendre  à la 
Compagnie  des  lades  Occidentales. 

X.  Mais  quant  aux  Places  fituées  dedans  le  Pays  fie 
pofledees  par  ledit  Roi  de  Portugal,  les  Portugais  de- 
meureront en  poftèftion  d’icelles  dans  les  limites  fus- 
mentionnées,  fie  ainfi  au  Pais  forme  d’Afrique  rétien- 
dront telles  Terres  fie  Places  Qu’ils  ont  poffedé  en  l’an 
1647-  fie  jouiront  aufti  de  la  liberté  du  Commerce  en 
forme  fie  félon  le  precedent  Traité  de  Trefvc  faitte 
pour  dix  ans,  à condition  qu’ils  payeront  des  Efdaves 
fie  autres  Danrées  fie  Marchandées  à la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  telle  récognition  fie  tel  droit  que  les 
Habitans  des  Provinces  Unies  font  tenus  ï payer. 

XI-  Et  afin  qu’en  cecy  nulle  fraude  foit  faitte,  les 
Navires  des  Portugais  ne  pourront  aborder  aucuns  Ha- 
vres, Rivières,  Bahiet,ou  autres  RuüTelce  fors  la  Ra- 
de de  La  Ville  de  St.  Pauk)  de  Loando  du  côté  du  Midy 
ou  du  côté  du  Septentrion , ni  aufti  tranfporter  leurs 
Efcbves  négociez,  Danrées  fie  Marchand  des  par  autre 
chemin  que  ladite  Ville  fie  Havre  de  St.  Paulo  de 
Loan- 


retiriz.  és  IJtux  de  l'obcffance  du  Seigneur  Soi  de 
Portugal  pendant  les  Troubles  ou  après  feront  oblige *, 
de  payer  les  Debtes  juflemeut  fur  eux  prétendues  par 
la  Generale  Compagnie  ou  Particuliers  Sujets  tCicelle ; 
les  fufdites  Debtes  feront  payées  en  la  même  forme 
qui  s’eftablira  fur  te  payement  des  Debtes  des  Habi- 
tant du  Brefil  qui  demeureront  fous  le  commande- 
ment des  Seigneurs  Etats  , <*r  feront  les  Juges  du 
Seigneur  Roi  obligea,  en  ce  cas , comme  aujji  en  tous 
autres  , quand  ils  en  feront  requit  , et  adminis- 
trer bonne  cr  prompte  Jufiice  & nom  conviendrons 
en  ce  Traité  de  la  matière  du  payement, 
y.  Je  demeure  et  accord  de  cet  Article. 


y J.  J'en  dtm-ure  et  accord. 


y II.  J'en  demeure  d’accord. 


y III.  Je  coufèni  à cet  Aticle , mais  non  pat  à 
la  Claufe  qui  commence , fie  la  Pretenfion  ultérieu- 
re , car  ce  ne  fercit  que  donner  occafion  à de  non- 
veaux  Différends  fur  un  affaire  duquel  nous  avons 
déjà  convenu  , ejlant  de  plus  beaucoup  à conjidcrtr 
que  dix  mil  Coiffes  de  Sucre  font  une  Somme  fi  con- 
fiderable  tant  dont  leur  qualité  que  dans  leur  valleur 
que  je  ne  tofi  prtfque  dire ; & cette  Somme  exetffive 
mérite  véritablement  qu’on  me  fiit  pas  trop  rigoureux 
en  et  antres  Points  mot  ns  importons  dans  ce  Traité  de 
crainte  qu’en  nous  amufant  a des  chofts  moins  confide- 
rables  nous  venions  à négliger  les  principales , & par 
tant  je  demande  que  cette  Claufi  foit  ôtée  de  cet  Ar- 
ticle \fi  néant  moins  on  en  dtfire  mettre  tout  le  contenu 
au  jugement  des  Abitres,jj  confens. 

IX.  X.  XI.  Pour  ce  qui  concerne  les  Places  tir  Co- 
tes du  Midy  d’ Afrique  tir  I fie  de  St.  Thomé , les  cho- 
fis feront  remifes  au  mime  état  qu  elles  croient  au  jour 
que  la  Trêve  conclue  au  mois  de  Juin  de  Pan  1 6 4 1. 
y fut  publiée  conformément  à ce  qu'ont  déjà  délivré 
Us  Seigneurs  Etats  dans  la  Réponfc  que  donnèrent  L. 
H.  P.  le  premier  de  Juin  de  Tan  s <544.  Il  fera  li- 
bre, tant  aux  Portugais  qu’aux  Hollandais , de  trafis- 
qster  dans  leurs  Ports  fans  aucun  cmpîdxment  en 
payant 
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Loarvdo  où  de  tout  temps  le  Commerce  cft  établi  , & 
l’on  cil  accoutumé  de  payer  les  Droits. 

XII.  Semblablement,  ceux  de  la  Compagnie  pofTc- 
derom  toute  Tille  de  S.  Tbomé  avec  1 es  Forts,  & 
Forterclfes,  & lur  le  côté  Septentrional  de  T Afrique, 
toutes  les  Places  desquelles  ceux  de  ladite  Compagnie 
en  Tan  1647.  ont  etc  en  poflèflîon,  & fi  d'avanture 
les  Portugais  depuis  Tan  1642-  & durant  les  dernières 
disputes  fur  Tille  fufdite,  & le  côte  Septentrional  de 
l’Afrique  entre  les  limites  fufmentionnées  cullcnt  audi 
fait  aucuns  Forts  ou  Logis  occupez  ou  conquis.  Toit 
par  force,  ou  aucune  autre  manière,  feront  aufli  tenus 
le  quitter  ou  reflituer,  comme  deilus  cft  dit  des  côtes 
du  Alidy. 


XIII.  Tous  les  Prifonmers  d’une  & d’autre  part,  de 
quelle  qualité  ou  religion  qu'ils  fuient,  (les  Juifs  y 
compris)  par  deçà,  fie  par  delà  la  Ligne,  feront  relâ- 
chez & mis  en  liberté  fins  rançon,  & après  la  Rati- 
fication de  cet  Accord  fera  publiée  une  Amniftic  gé- 
nérale , par  laquelle  tous  aétes  d’Hoftflitcz  exercées  oc 
part  & d’autre  , tant  des  Inhabitans  Ôt  Sujets  de  l’E- 
tat des  Provinces- Unies  au  Brafil,  que  des  Sujets  du 
Seigneur  Roi  de  Portugal  , feront  mifes  en  perperuel 
oubli , fans  y comprendre  Théodore  de  Hoogftraate. 

XIV.  Cet  Accord  fera  ponctuellement  Se  rcligieufe- 
ment  obfervc  de  part  & d’autre , & en  cas  qu’en  quel- 
que temps  foie  contrevenu  en  aucun  quartier  du  BraGl 
ou  ailleurs , par  delà  la  Ligne  EquinoCtiale , par  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  Portugal,  les  Portugais  même,  les  Sei- 
gneurs Etats , leurs  Sujets  memes , ou  par  quelques  au- 
tres par  leur  ordre  refpeébvemcm,  on  entend  que  non 
pas  ce  Traité  feulement,  mais  auûi  le  précédent  Trai- 
té du  iz.  Juin  1641.  feront  caflez , & généralement 
tenus  pour  rompus,  tant  en  deçà  qu’en  delà  la  Ligne. 


XV.  Pour  à quoi  prévenir.  Je*  Sujets  d’une  part  & 
d’autre  feront  ferieufcmcnt  commandez  d'obfcrver 
tous  les  Points  compris  en  ce  Traité . avec  avertifle- 
ment  que  ledit  Seigneur  Roi  Se  les  Seigneurs  Etats 
refpeCtivcmcnc  ont  refolu , & promis  à leurs  Sujets  de 
les  défendre  avec  toute  la  pui  fiance  de  leurs  Etats  res- 
pectivement contre  tous  les  infraétcurs  des  Traitez,  & 
Accords. 

XVI.  En  ce  Traité  feront  compris,  tous  les  Rois, 
Princes,  Seigneurs,  Peuples,  & Nations,  avec  lesquels 
ledit  Soigneur  Roi , 8c  les  Seigneurs  Etats . ou  de  leur 
part , la  générale  Compagnie  des  Indes  Occidentales, 
font  en  Alliance  au  Amitié  refpc&ivcment»  tant  en  A- 
frique,  qu’eo  Amérique,  nul  excepté. 

XVII.  Le  Traité  fera  agréé  & ratifié  par  le  Seigneur 
Roi  de  Portugal . fc  les  Seigneurs  Etats  Généraux  res- 
pectivement en  due  & meilleure  forme  en  trois  mois , 
à commencer  de  la  date  cf aujourd’hui , & fur  ce  étant 
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payant  les  mus  & Us  autres  sut  droit  égal  réciproque - A N NO 
ment  dont  il  fera  convenu.  2 ^ . g 

Xi/.  Pour  ce  qui  concerne  P/fie  de  S.  Thomé,  dont 
il  eji  fais  mention  dans  cet  Article,  je  réponds  dont 
la  mime  forme  que  j'ai  fait  fur  /' affaire  d Auge  U , é- 
tans  tous  deux  de  mime  nature , cr  pour  ce  que  je 
ne  vois  point  dans  cet  derniers  Articles  de  réponfe  a 
ce  que  fai  demandé  dans  t Article  XIII.  de  ceux  que 
je  donnai  le  19.  et  Août  touchant  la  jouïffance  libre 
des  Conditions  fliptdées  par  les  Habitant  de  Paraiba, 
au  temps  qu'ils  fe  font  fournit  a Uur  obéijfance,  qui 
doivtut  être  déclarées , & inférées  dans  le  prefent 
Irait  é,  je  denjande  que  ladite  jouïffance  foit  concédée 
par  Us  Seigneurs  Bats  aux  Portrait,  leurs  Sujets 
dans  U Brafil , pour  une  plut  grande  affurance  du 
Traité , tant  du  cité  des  Seigneurs  Etats , que  de  la 
part  de  leurs  Sujets , ausquels  Sa  A/ajeflé  de  Portugal 
a promis  et  obtenir  de  L.  H.  P.  ladite  jouïffance , quand 
il  a promis  de  faire  ladite  reflitulion. 

Outre  que  comme  lefdits  Habitant  n' expérimentent 
pas  la  douceur  y & Us  avant aget  du  Gouvernement 
immédiat  des  Seigneurs  Etats  qu'experimemeut  leurs 
Sujets  de  ces  Quartiers. 

Et  au  contraire,  ont  déjà  bien  fouvent  expérimenté 
la  rigueur  du  Régime  des  Mmifires  de  ta  Compagnie , 
i/s»  défirent  d'avoir  en  ce  point  toute  forte  d affût auct , 

& et  qui  touche  Us  EccUfiafhquet  s'ajuftera  d.vts  la 
forme  qui  fera  trouvée  convenabU,  pareillement  com- 
me il  ne  m'a  été  rien  répondu  fur  f Article  XIV , je 
demande  qu'entre  le  Seigneur  Roi  de  Portugal , (ÿ-  Ut 
Seigneurs  Etait  des  Pats  - Bas  Vais , foit  établi  une 
Paix  Vniverfèlle , tant  en  Europe,  comme  en  Afit , 

Afrique , ($■  Amérique , aux  conditions  qui  feront  fur 
ce  fujet  ajuflées , & fera  cet  Accommodement  inféré 
audit  Traite , fans  qu'il  fois  de  vigueur  & forte  de- 
vant la  conclufion  du  Traité  de  Paix. 

XIII.  Je  demeure  d accord  de  cet  Article. 


XIV.  Je  demeure  d accord  de  cet  Article , avec 
condition  qu'aujfi-tbt  que  Us  different  commenceront  à 
fe  découvrir  entre  Ut  Sujets  de  part  cr  d autre , f oient 
les  Gouverneurs  au  Brafil  d un  <$■  d autre  côté,  e- 
bligex.  de  fe  trouver  fur  Us  Frontières  par  eux  ou  par 
Uur  s Commifaire  s pour  délibérer  & convenir  à P amia- 
ble , s'il  eft  poffible , fier  la  réparation  des  griefs  <$■ 
obfcrvation  des  Traiter. ..  En  quoi,  s'ils  ne  peuvent 
s'accorder  enfembU,fera  donné  au  plût  U mit  en  Por- 
tugal a Sa  Majeflé,  <ÿ  es  Pais -Bas  Vnis  aux  Sei- 
gneurs Etats  , afin  que  d un  & d' nuire  coté.  Minis- 
tres publics  foient  atuorifex.  ou  envoyer,  pour  vuider 
CT"  terminer  Us  different. 

XK.  D'Accord. 


XVI.  D’Accord. 


XVII.  D Accord. 
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A N NO  venue  la  Ratification  du  Seigneur  Roi  fiisroentionnce 
t/j,  o audit  temps,  elle  feia  échangée  & délivrée  contre  celle 
+ * des  fiifriit-;  Etats  Généraux. 

XVIII.  Et  afin  que  ce  Traité  puifle  ctre  mieux  ob- 
fetvé  feront  obligez  par  ferment  formel  promettre  l’ob- 
fervation  de  ce  Traité  au  Redff,  le  Préüdent  Ôc  Grand 
Confeil  au  nom  des  fufdits  Seigneurs  Etats.  6c  de 
tous  les  Inhahitans,  en  préfènee  des  Minières  Portu- 

Çts  de  Sa  Majcfté  fuimentionnée . 6c  en  la  Bahic  de 
odos  las  Sandos.  ôc  Rio  de  Geneiro.  par  le  Gou- 
verneur . 6c  Regens  de  ces  Places  au  nom  du  fufdit 
Seigneur  Roi,  6c  tous  les  Inhabitans  illee  aufli  en  pré- 
fcnee . 6c  1 la  rcquiftion  des  Députez,  & celle  fin  y en- 
voyez du  RccifF. 

XIX.  Et  céderont  tous  ades  d’hoftilité , 8c  la  res- 
titution des  Places  ftipulécs,6c  Biens, fera  faite  aufli- tôt 
que  la  notification  de  cet  Accord  fera  faite  au  Brafil , 6c 
ailleurs,  laquelle  au  plus  tard,  fc  devra  là  ügnacurc  de 
ce  prêtent  Traite. 


XFIII.  D'Accord. 


Anno 
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XW.  Je  demeure  auffi  d accord  de  cet  flrlicU, 
neanmoins  fi  Us  Seigneurs  Etats  trouvent  bon  que  tous 
atles  dllofiilitc  cejfent  aufii-tèe  que  le  Trotté  fera 
fignéy  tlme  fimbk  qu'il  ferait  plus  à propos  poser  oh - 
vttr  d beaucoup  de  defordrtt  qui  pourraient  arriver. 


ccxxxvur. 


14.  Oft. 
L’Ejpa- 

GNE  ET 
LES  Pro- 
VINCES- 

U.N1U. 


( i ) Traite  de  Paix  entre  Ferdinand  III. 
Empereur , Louis  XIV.  Roi  de  France  , Us 
EUfteurs , Princes , & Etats  du  Saint  Empire 
Romain.  Fait  à Alur.flir,  U 14.  Oilobre , 1648. 
^Theatru.m  Pacis  Tom.  I.  pag.  zotS.  en  La- 
tin te  en  Allemand  , Freder.  Leonard, 
Tom.  III.  6cc.  en  Latin  8c  en  François.  On  4e 
trouve  aufli  en  Latin  dans  S.  Putfendorfii 
Comment,  de  Rebus  Suédois,  Lib.  XXI.  pag.  8 76. 
dans  Londorpii  Alla  Publica  , Parr.  VI. 
Lib.  IV.  pag.  407.  dans  Lunig,  Teutfches 
Reichs-Archiv.  Part,  gener.  erftenTheilc,  pag. 
91 1.  8c  dans  plufieurs  autres  Livres;  8c  en 
François  dans  Haï  s s,  Hifi.  de  P Empire,  Tom. 
y.  pag.  II 8.  J 


In  Nomine  Saniïijjima  & Indivi- 
du te  Trinitatis. 

NOtwm  fit  univerfîs  6c  fingulis,  quorum  inter- 
cft , aut  quomodolibcc  intcrcirc  poteft.  Poft- 
quam  à multis  Annis  orta  in  Impcrio  Roma- 
no  dididia  ; mocusque  .Civiles  eô  ufquc  increverunt, 
uc  no:i  modo  univcrlam  Gcrmaniam  , fed  Ôc  alkiuot 
finiiima  Régna , potiflimùtn  veto  Galliam  ita  in vcm vé- 
rin t,  ut  diuturnum  6c  acre  exinde  nacum  fit  Bellura. 
Primo  quidem  inter  Serenidîmum  ac  Potcmiifimum 
Principcm  ac  Dominum , Dn.  Ferdinandum 
IL  Elcctum  Rcmunorum  Imperatorem,  (cm per  Au- 
guftum  , Germanix  , Hungarix , Bahcmix , Dalma- 
tix  , Croatix , Sclavonix  , Régem  , Archi  - Ducem 
Audrix,  Ducem  Burgundix,  Brabantix,  Stirix,  Ca- 
rinthix,  Carniotc  , Marchionem  Moravix , Ducem 
Luxcmburgix,  Supcrioris  ac  Inferiorb  Sileftx,  Wür- 
tembergx  ôc  Tcckx , Principem  Sucvix,  Comitcm 
Habfpurgi,  Tyrolb,  K-iburgi  ôc  Gondx  , Marchio- 
nem S.  Rom.  Impcrii.  Burgovix,  ac  Supcrioris  ôc 
Infcrioris  Luiàtix  , Dominum  Marchix  Sclavonicx, 
Portus-Naonis  Ôc  Salinarum  , Ôte.  inditx  memorix 
• cum  fuis  Foederatis  6c  Adhxrcntibus  ex  unâ:  Et  Serc- 

niifimum  ac  Potcntidimum  Principem  ac  Dominum  • 
Dominum  Ludovicum  XIII.  Gallùrum  6c  Na- 
varrx  Rcgem  Chridianidimum, inditx  memorix , qus- 
nue  Fœderatos  ôc  Adhxrcntes  ex  altéra  parte.  Dcin- 
de  pod  eorum  c vità  dcccdiim,  inter  Serenidîmum 
6c  Pocamflimum  Principem  ôc  Dominum,  Domi- 
num Ferdinandum  III.  Eleéhim  Romanorum 
Imperatorem  femper  Augultum,  Germanix,  Hunp- 
rix,  Bohcmix,  Dalmatix,  Croatix,  Sclavonix,  Re- 

E:m  , Archiducem  Audrix , Ducem  Burgundix , 
rabantix,  Sryrix  , Carinthix  , Camiobe  , Mar- 


ti) L’Original  de  la  Rnlàcatian  Frinçoift  , ivre  inTcriion  dn 
Trai.v , f<  pHe  à Vienne  d.'  J la  Chambre  du  Tléfot  de  St  Mtj. 
Tmperitlr.  Layete  H.  Il  clt  cuorert  d*  vtJou/i  rouge  ivev  le  Sceau 
pei.daœ  du  Rot  de  France,  dam  une  Bo«e  d'or.  (De  m.] 


chioncm  Moravix , Ducem  Luxcmburgix  j Su? 
perioris  ac  Inférions  Silefix  , Witembergx  6c  Tec- 
kx,  Principem  Sucvix,  Comitcm  Habfpurgi.  Tiro- 
lis,  Kiburgi  ôc  Goritix,  Marchionem  S.  Rom.  Im- 

Sru.  Burgovix,  ac  Supcrioris  6c  Inférions  Lufatix, 
aminurn  Marchix  Sclavoaicx,  Portus-Naonis  6c 
Salinarum.  Ôcc.  cum  fuis  Foederatis  ôc  Adhxrcntibus 
ex  una  : Et  Scrcnidimum  ac  Potcntidimum  Principem  , 
ac  Dominum  Ludovicum  XIV.  Gailiarum  ôc  Na- 
varrx  Regem  Chridianidimum , ejufquc  Farde  rat  os  ÔC 
Adhxrcntes  ex  altéra  parte  ; unde  milita  fanguinb  Chris- 
tiani  eflûfio,  cum  plurimarum  Provinciarum  defola- 
tlone  fccuta  eft.  Tandem  Divinâ  Bonitate  faéhim 
elle,  ut  annitente  Sercniflîmi  Rcpublici  Vcnetâ,  (cu- 
jus  Conlilia  diflicillimb  Chriftiani  Orbb  temporibus 
publicx  ûlrni,  ôc  quieti  nunquam  defuére,  ) utrinque 
de  Pace  Univerfidi  lufeepta  fie  cogitatio,  in  eûmque  fi- 
nem  ex  mutua  Partium  convcntionc,  Hamburgi  dio 
M'  ?ovo*  vd  dic  J5  ty10  veteri  Deccmb.  An. 
Chrilb  j 6+1.  iniu»  conftituta  fit  Dies  u.  ft.  n.  vd 
1.  d.  v.  M.  Julii  An.  Chrifti  1 6ay  Congreflûi  Pleni- 
potentiariorum  Monadcrii  ôc  üüubrugb  Wcftphalo- 
rum  inftituendo:  Comparentes  igitur  fkruto  tempore 
6c  loco  utrinque  légitime  condituri  Leeati  Plenipoccn- 
tia™*  ipsnc  quidem  Imperatorb , Illudridimi  6c  Ex- 
cclknriülmi  Domini , Domini  Maxitnilianus  Cornes  à 
TrautmansdorfF  ôc  Wdnsberg,  Baro  in  Gleichenbcrg,. 
Ncodadii  ad  Cocrum,  N'egau,  Burgau  . ôc  Totzen- 
bach  , Dominus  in  Teinitz , Lques  Aurei  Veller»; 
Confiliarius  fcactus,  Ôc  Camcrarius  Sac.  C Mai.  «ûs- 

3 uc  Aulx  fupremus  Prxfcdus  : Dominus  Joonnes  Lu- 
uvicus  Cornes  à Naflàu  , Catzcndenbcgen , Vianen 
6c  Dietz,  Dn.  in  Bcildcin,  Confil.  Secret  us  Impera- 
i°*r*r*  ^ Aurei  Vellens  Eques:  Dn.  Itaacus  Volmarut 
r Scral‘U-  Domini  Archiducb  Ferdinand!  Ca- 
roli  Confiliarius,  ejusque  Camcrx  Prxfcs:  A parte 
verô  Rcgb  Chriftianiflimi , Celfidimus  Princeps.  Un. 
Hcnricus  d’Orléans,  Duxde  Longueville,  6c  d’Eftou- 
teville,  Princcps  Ôc  Supremus  Cornes  de  Ncwchadell, 
Cornes  de  Dunois  Ôc  tic  TancarviUc,  Conedabilb  hx- 
reditarius  Normandix,  ejusdcmque  Provincix  Gubcr- 
nator,  ôc  Locum  tenens  Gcneralb,  100.  Cataphraâo- 
rum  Equitum  Du*  , & Ordinum  Rcgiorum  Eques. 
&c.  Illudridimi  item  ac  Kxceilemidîmi  Domini , Dn. 
Claudius  de  Mrfmc,  Come,  d’ Avaux,  diûotum  Or- 
dinum Comniendator,  unus  ex  Prxfcétis  Ærarii  Re- 

Si  ÔC  Rcgni  Gallid  Minider , ôte-  Dominus  Abel 
:rvicnt , Cornes  de  la  Roche  des  Aubiers , etiam  u- 
nus  cx  Regni  Gallici  Miniftrb,  ôcc.  interventu  6c  o- 
péri  FUudriTIimi  Ôc  Excellcntifliini  Legati  Senatorisque 
Vcneri »r Domini  Aloyfii  Contareni,  Equité,  qui  Me- 
diatoris  munerc  procul  à partium  ftudio  tôt  os  pené  y. 
anno»  impigrè  perfunâus  eft.  Poft  invocatum  Dirt- 
ni  Numinb  auxilium  mutuisque  Plenipotentiarum  tabu- 
las (quamm  Apographa  fub  finem  hujus  Indrumenri 
de  verbo  ad  verb-am  itifcrta  funt)  ritè  cor.imutaras, 
prxlcntibus  , fufiragantibus  , 6c  confemicr.tibus  Sjc. 
Rom.  Impcrii  Elcétoribus,  Principibus  ac  Statibus  ad 
Divini  Numiuis  gloriam  , 6c  C.TmlHanx  RripubUcx 
ialutero  in  mutuas  Pacb  6c  Amicitix  leges  confcnfe- 
tunt,  ôc  coüvcncrum  tcnorc  icqucnti. 
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Pax  fitChriftiana,  univerfâlis,  & perpétua  venquc 
& finccra  Amicitia  inter  Sacram  Majcft.  Cxfaream  & 
Sac.  Maj.  Chriftianiflîmam  » ncc  non  inter  omnes  Sc 
fingulos  Fcederacos  fie  Adhérentes  didx  Majeftati*  Cx- 
furex,  Domum  Auftriacam  eorûmque  Hxrcdes  & Suc- 
ceffores.  pnecipuc  verù  Elcdorcs , Principes  fie  Status 
Imperii  ex  una;  & omnes  & fingulos  Fcedcratos  dic- 
tx  Majeftatis  Chriftianiflimx , eorumauc  Hircdcs  ac 
Succcfiores . in  primé  Scrcniilimam  Rcginam , Reg- 
numque  Suecix  ,ac  rcfpcdive  Elcdorcs , Principes  , 
Statusquc  Imperii  ex  altéra  pirte.  Edquc  «a  fincerè  fc- 
riôquc  fervetur  fie  colatur.  ut  utraque  Pars  alterius  uti- 
liiatcm  » honorem  ac  comtnodum  promoveat  « otnni- 
que  ex  parte  fie  Univcrfi  Romani  Imperii  cutn  Rcgno 
Gallix,  8c  vieilli m Rcgni  Gallix  cum  Romano  Impo- 
rio  fida  viciait aa  fie  fccura  ftudiorum  Pacis  atquc  Ami- 
citix  cultura  revirdcant.  8c  rcflorclcant. 

Sit  utrinque  perpétua  oblivio  fie  Amniftia  omnium 
eorum  qux  ab  initk)  horum  motuum»  quocunque  lo- 
co  modôve  ab  una  vel  altéra  Pane  ultro  citroque  hofti- 
liter  fada  funt,  ita  ut  ncc  eorum,  nec  ullius  alterius 
rei  «•«■■«3 , vel  prxtextu  altcri  polUiac  quidquam  hofti- 
litatis  aut  inimidtix,  molcltix  vel  impodimenti,  quoad 
perfonas,  ftatum , boni  vel  fccuritatcm,  per  ic  vel  per 
alios,  clam  aut  palam,  direde  vel  irvdircdè , fpecie 
juris  aut  via  fâdi.  in  Impcrio,  aut  ufpiam  extra  illud, 
non  obfbntibus  ullis  prioribus  Padis  in  contrarium 
fâcientibus,  inférât  vel  inferri  faciat,  aut  patiatur,  lcd 
omnes  & linculx  hinc  indc  tam  ante  Bdium . quàm 
in  Bello,  vcrbts , feripus  aut  fadis  , ilJacx  injurix, 
violent tx , hoftilitates,  damna,  cxpenfx»  abfque  om- 
ni  perionarum  retümvc  refpcdlu  , ita  penitùs  aboli- 
tx  fuit  , ut  quidquid  co  nominc  altcr  adverfus  alte- 
rum  prxtcndcrc  poflçt , perpétua  lit  oblivionc  fcpul- 
rum. 

Et  ut  eô  fincerior  Amicittx  mutux  fecuritas  inter 
Imperatorem  . Regcm  Qiriftianilïimum  , Elcdorcs, 
Principes  & Status  Impctii  poilhac  fervetur  (falvoaflc- 
curacionis  Aniculo  intrà  dcfcripto)  altcr  alterius  hoftes 
prxfcntcs  aut  futures , nullo  unquam  titulo  vel  prxtex- 
tu , vel  ullius  controverüx  Bclüvc  rationc,  contra  al- 
terum  armis,  pecuniâ,  milite,  commcatu  atirerve  ju- 
vet»  aut  illis  copiis,  quas  contra  aliquem  hujus  Paci- 
ficationis  confbrtem  à quocunque  duci  conugerit,  rc- 
ceptum , lhtiva , tranfitum  indulgear. 

Circulus  quidem  Burgundicus  fit  maneitquc  Mcm- 
brum  Imperii,  poft  controvcrfias  inter  Galliam  His- 
ranamque  fopitas  , bac  Pacificationc  comprcheniâs. 
Bellis  tamen  in  co  jam  vertentibus,  nec  Impcrator, 
nec  ullus  Imperii  Status  le  immifccat.  In  futurum  ve- 
rt) , fi  inter  ca  Régna  controvcTfix  oriantur , firma  fcm- 
per  mancat  inter  univcrlum  Imperium  8c  Reges  Rcg- 
nûmqut^  Gallix  , de  mutuis  hoftibus  non  juvandis, 
fupradidx  rcciptocx  obligations  neccffitas  : lingulis  u- 
men  Staribus  libcrum  fit,  huic  illivc  Regno,  extra  Im- 
perii limites  fuppetias  ferre,  non  tamen  aliter , quàm 
fecundùm  Imperü  Conftitutiones. 

Controverfù  Lotharingica  vel  Arbitré  utrinque  no- 
mirundis  fubmitutur , vel  Tradatu  Gallo-Hilpanico, 
vd  alia  amicabili  via  componatur,  libcrûmque  lit  tàm 
Impcratori,  quim  Elcdonbus,  Principibus  & Stati- 
bus  Imperii  ejus  compolitioncm  amicabili  intcrpolirio- 
ne , aliisque  pacificis  off.ciis  juvare  ac  promovcrc , non 
tamen  armis  aut  bcllicis  mcdiis. 

Juxta  hoc  Amicitix  mutux  8c  univerlâlis  Amniftix 
fundamentum,  univcrfi  fie  finguli  Sacri  Romani  Im- 
perii Eledores,  Principes,  Status  (comprchcnsi  im- 
mcdiatâ  Imperii  Nobilitate)  eorûmque  Vaûlli , Sub- 
diri  , Cives  fie  Incoix , quibus  occafionc  Bohcmtz . 
Gcrmanixvc  motuum  vel  Fcedcrum  hinc  indc  con- 
tradorum , ab  uni  vel  altéra  Pane  aliquid  prxjudicii  aut 
danini  quocumque  modo  vel  prxtextu  illatum  eft , tàm 

Ïuoad  Ditioncs  fie  Bona , Feudalia  , Sublcudalia,  fie 
.llodialia,  quàm  quoad  Dignitates,  Immuniutcs,  Jura 
fie  Privilégia  reftituti  funto  plenariè  in  cum  utrinque 
ftatum  in  Sacris  fie  Profànis , quo  ante  dcfbtutiorvcm 
gavifi  funt,  aut  Jure  gauderc  potucrunt,  non  obftan- 
ti(  j,  fed  annullatrs  quibufeumque  intérim  in  contra- 
rium  fadis  mutationibus. 

Quod  fi  reftituendotum  Bonorum  fie  Jurium  Poflîs- 
forcs  , exccpcionibus  fc  juftis  munitos  exiftimaverim, 
ex  quidem  rdbtutionem  ncutiquam  impcdicnr;  hac 
tamen  peradà , coram  competenti  Judicc  exanunenrur 
fie  dilcutiantur. 

Et  quamvis  ex  hac  precedenti  régula  gcnerali  fâcilè 
dijudicari  poilu , qui  fie  quatenus  rdbtuendi  fin: , u- 
Tou.  VI.  Part.  L 


| men  ad  inftantiam  aliquorum  de  quibufdam  gravioris  lN„n 
I momenti  Caulis,  proue  fequitur,  fpcciatirer  mentionem  sQ 
fieri  placuit,  ita  tamen,  ut  qui  cxprcfic  non  nominati  1 640. 
vel  expundi  funt , propterea  pro  omiilîs  vel  cxdufis  non 
habcantur. 

Cum  AtTcfium,  quod  mobilibus  ad  Principem- E- 
ledorcm  Trcrirenfem  fpcâantibus , fie  in  Ducatum 
Luxcmburgenfcm  tranllatis,  Impcrator  per  Concilium 
Provinciale  antehac  imponi  curavit,  rdaxarum  quidem 
fie  abolitum  > attamen  ad  quorundam  inftantiam  iterum 
renovatum , infuper  etiam  lequel! rum  Prxfedurx  Bruch 
ad  Archiepifcoparum . fie  mcdictati  Domina  Sandi  Jo- 
annis,  Ai  Joannem  Rhcinliardum  de  Soctcren  Ipedanti 
à prxfato  Concilio  indidum  cft , concordais  inter  E- 
Icdorarum  Trcvircnfcm  fie  Ducatum  Burgundi.c  pu- 
blicà  Imperii  intcrventionc  anno  millelimo  quingen- 
tdimo  quadragdimo  odavo  Auguftx  Vindclicorum 
eredis  répugner,  conventum  cft,  ut  prxdidum  Ar- 
reftum  & Scqueftrum  à Concilio  Luxcmburgenli , 
quantociùs  tollatur,  dido  Domino  Elcdori  Bona  fua, 

Prxtcdura  fie  Dominium , tàm  Elcdoralia  quàm  Pa- 
trimonialia,unà  cum  frudibus  fcqucftratis  rdaxentur  fie 
tradantur,  ac  fi  quid  fortfi  amotum  fucrit,  reponatur, 
plcncque  atquc  intégré  reftituatur , impetrantibus  ad 
judieem  Principis  Eledoris  in  Impcrio  compctcntem, 
pro  obtinendà  juris  fie  juftitix  adminiftrationc , re- 
miftis. 

Quod  autem  ad  Caftra  Ehmbrcitftcin  5c  Hamerftein 
attinet,  Impcrator  tempore  fi:  modo  mtra  in  Arricu- 
lo  Executionis  definitis,  Prxlidia  inde  dcducct  , auc 
dcduci  curabit  , iliaque  Caftra  in  manus  Domini  E- 
ledoris  Trcvircnûs,  eiufdcmquc  Capituli  Mctropoli:a- 
ni  pari  poteftarc  pro  Impcrio  fie  Eledoratu  euftodicn- 
da  tradet,  quo  nominc  fie  Capitaneus  & novum  1 rx- 
fidium  ibi  ab  Eledorc  conftitucndum  , juramento  fi- 
delitatis  pro  ipfo  cjiifquc  Capiculo  pariter  obttringi  dc- 
bebunt. 

Dcindc  vcrxV  Caufam  Palatinam  Conventus  Mo- 
nafterienfis  fie  Ofnabrugcnfis  co  deduxit,  ut  ci  de  re 
jatndiu  mota  lis  dirempta  fit , modo  Icqucnti. 

Et  primo  quidem  quod  atrimt  Domum  Bavaricam, 

Dignitas  Elcdoralis,  quam  Eleétotes  Palatini  ancchac 
habuerunt , cum  omnibus  Rcgaliis , OfticiB , Prxcc- 
dentiis , Iniîgniis  fie  Juribus  quibufeumque  ad  hanc 
Diguitatcm  Ipedantibus,  nullo  prorfijs  cxcepto.  ut  fie 
PaLiinatus  Superior  totus,  unà  cum  Comitatu  Cham , 
cum  omnibus  eorum  pertinentiis,  Regaliis  ac  Juribus, 
ficut  hadenus,  ita  fie  in  pofterum  mancanr  pencs  Uo- 
minum  Maximilianum  Comitem  Palarinum  Rheni, 

Bavarix  Duccm,  cjiifque  Libcros,  totamque  Lincam 
Guilhdmianam,  quamdiu  malculi  ex  ca  luperftites  fue- 
rint. 

Viciflim  Dominus  Eledor  Bavarix , pro  le , Hxrc- 
dibus  ac  SuccelToribus  fuis,  totalitcr  remmeiet  debito 
trcdecim  Millionum . otnniquc  prxtcnlioni  in  Auftriam 
Superiorem,  fie  ftatim  à publicatâ  Pacc , omnia  Inftru- 
menta  defuper  obtenta  Cxlàrcx  Majcftati  ad  cafiàn- 
dum  fie  annullandum  extradât. 

Quod  ad  Domum  Palatinam  attinet  , Impcrator 
cum  Impcrio  publicx  tranquillitatis  causa  confentit, 
ut  vigore  prxlcntis  Conventioms  inftitutus  lit  Electo- 
rat us  üdavus,  quo  Dn.  Carokis  Ludovicus  Corne» 

Palatinus  Rheni , çjû£que  Hxrcdes  fie  Agnati  totius  Li- 
nex  Rudolphinx , juxta  Ordinem  fucccdcndi  in  Ao- 
rcâ  Bullâ  exprcfl'um  , dcinccps  fruantur , nihil  tamen 
juris  prxter  limultancam  Invcfticuram  ipli  Dn.  Ca- 
rolo  Ludovico , aut  ejus  SuccelToribus , ad  ca . qux  • 
cum  Dignitare  Elcdorali  Dn.  Elcdori  Bavarix,  to- 
rique Linex  Guilhelmianx  amibuta  funt , competat. 

Dcindc  ut  Infcrior  Palatinatus  totus  cum  omnilîu» 
fie  finguiis  Ecclefiafticis  fie  Secularibus  Bonis,  Juribus 
fie  Pertinentiis,  quibus  ante  motus  Bobcmicos  Elcdo- 
res  Principe aq ue  Palatini  gavifi  funt,  omnibusque  Do- 
cumenta, Regefti»,  Rationariis  fie  cxccris  Adis  hue 
fpedantibus  , eidem  plenariè  reftituantur , callâru  iis, 
qux  in  contrarium  ada  funt,  idque  aucloritate  Cx- 
ureâ  effcdum  iri.  ut  ncque  Rex  Catholicus  ncque 
ulJus  alius,  qu«  exinde  aliquid  tenet,  fc  huic  reftitu- 
rioni  ullo  modo  opponat. 

Cum  autem  ccrtx  quxdam  Prxfcdurx  - Mor.tanx , 
antiquitus  ad  Eledorcm  Moguntinenfem  pertinen- 
tes, anno  demùm  millefimo  quadringcntcdmo  iêxage- 
fimo  tertio,  pro  certi  pecunix  fummâ  Palatinis,  cum 
pado  perpetux  rcluitionis  impignoratx  fiierint  , ide6 
conventum  eft , ut  hx  Prxfcdurx  penes  modernum 
Domiaum  Eledorcm  Misimcioenlem , eiusquc  in 
LU  a Ar- 
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Archiepifcopatu  Moguntioenfi  Succefibrcs  pcrma- 
nctnt  , dummodo  pretium  pignorationis  I ponte  obta- 
tum  , intra  terminum  éxecution*  conclut*  Pacis  prx* 
fixum . pan: à pccuma  exfol  var  , cxteruque , ad  quz 
juxca  ccnorem  Literanim  oppignoratioms  tenetur , latis- 
faciat. 

Elcdori  quoque  Trevirenfi  , tartquam  Epile.  Spi- 
renft,  Epile,  item  Worraatienli , jura  , quz  praen- 
dunt  in  Boni  quxdatn  Ecclefuftica  intra  Palatinatus 
Interions  Territorium  tita,  coram  compctcnti  Judi- 
ce  profequi  libcrum  efto,  niii  de  his  inter  utrûmque 
Principcm  amicè  conveniarur. 

Quod  G verô  coutigerit  Lincam  Guilhcîmianam 
Maicu'inam  prunus  denccre,  l'upcrltite  Palatina,  non 
modo  Palarinatus  Supcrior . fed  etiam  Dignitas  Electo- 
ral» > quas  pênes  Bavarix  Duces  fuit  > ad  eofdcm  fuper- 
ftites  Palatinos,  interun  fimultancâ  Jnvcftiturâ  gavifu- 
105,  redeat , Octavo  tune  Elcdoratu  prorlus  expundo. 
lu  tamen  Palatinatus  Supcrior  boc  cafu  ad  Palatinos 
fupcrftitcs  redeat  i ut  Hxrodibus  allodialibus  Eledoris 
Bavarix  Adioncs  ôc  Bénéficia , quas  iplu  ibidem  de  Ju- 
re conipcrunt,  rdervara  raaneint. 

Pada  quoque  gcntifitia  inter  Domum  Eledora- 
iem  Hciddbcrgcnlcm  & Ncoburgicam , à prioribua 
Inipcratoribus  fuper  Eledorali  Succetlione  conr.rma- 
ta,  ut  fie  totius  Liriez  Rudoiphinz  Jura,  quatenus 
haie  Difpofitiuni  contra; ia  non  l'une , fàlva  ratique 
inaneanr. 

Ad  hzc  fi  au*  Feuda  Juliacenffia  aperta  eïïe  com- 
petenti  vu  J uns  cvictum  fuent,  ca  Palatin»  cvacucn- 
uir. 

Prxtetcà  ut  didu:  Dominus  Caroluî  Ludovicus  ali- 
quatenus  libcrctur  onerc  profpiciendi  Fratribus  de  Ap- 
pennagio:  Qdârea  Majeftas  ordinabit.  ut  didis  fuis 
Fratribus  quadraginta  Imper ialium  Thalcrorum  millia, 
intra  quadriennium,  ab  initio  anni  venturi  164.9.  nu* 
merando  , expendantur , lingulifque  annis  100000. 
folvantur»  uni  cum  annuo  ccnfu  ç.  dç  100.  compu- 
tat  is. 

Dcinde  tota  Domus  Palatiru  , cum  omnibus  & 
fingulu , qui  ei  quocumquc  modo  addidti  funt  aut  fuc- 
runt,  prxcipuè  verô  Miniftri.qui  ei  in  hoc  Conven- 
tu , aut  aliis  operam  fuam  navarunt , ut  & omnes  Pa- 
latinatus cxulcs  , fruantur  Amniftiâ  generali  fupri  de- 
fcripti,  pari  cum  exteris  in  ca  comprchcnfu  Jure.  & 
hïc  Tranladbonc,  iingularitcr  in  pundo  gravaminum 
plcniflimc. 

Viciflîm  Dominus  Carolus  Ludovicus  cum  Fratri- 
bus  , Cxfarce  Majcftati  obedienthm  & fidelitatem, 
ficut  exceri  Elcdores  Prir.cipcsjuc  Imperii.  prxllct: 
■c  infuper  Palatinatui  Supcriori  pro  Sc  & Hxrcdibus 
fui; , tùm  ipfc  tùm  ejus  Francs , dunec  ex  Linca  Guil- 
helmiana  Hxrcdcs  legitimi  & mafeuli  fupcrt'ucrint , rc- 
nuncicnt. 

Cùm  autem  de  cjuflrm  Principis  Vidu*  Marri»  So- 
îoribûfque  prxftando  Vidalhio,  fie  Dote  conftiutcnda 
mentio  injiccfctur,  pro  benevolo  Sacr*  Cxfarcx  Ma- 
jeftatts  in  Domum  Palatinam  affedu  promillûm  eft, 
didx  Viduas  Marri  pro  Vidalitlo  femd  pro  femper, 
viginti  Talcrorum  Imperialium  millia.  fingulis  autem 
Sororibus  didi  Donnai  Caroli  Ludovici , quando  nup- 
lum  elocans  fuerint , dena  Talcrorum  Imperialium 
millia . nomine  fux  Majeftat»  exfolutum  iri , de  rcli- 
quo  vcrA  ipfis  idem  Princeps  Carolus  Ludovicus  fâtis- 
facere  tencatur. 

Comités  in  Leiningen  & Daxburg.  didus  Domi- 
• nus  Carolus  Ludovicus  ejüfqoc  Succcflbres  in  Palati- 
natu  Inlèriori  nulla  in  rc  turbet , fed  jure  fuo  à multis 
riÿrb  feculis  obtento , & à Cxfaribus  confirmato, 
quietè  ac  pacificc  uti,  fnii  permittar. 

Libcram  lmpcrii  Nobilitatem  per  Franconiam, 
Sueviam . & Traâtun  Rbeni  , cum  Diftridibus  cà 
pemnencibus,  in  fuo  ftatu  ienmediato  inviolatè  rdin- 
qutft. 

Feuda  etiam  ab  Imperarore  in  Barorem  Gcrhar- 
dum  de  Waldcnburg  , didtum  Schcnckheten  > Nico- 
laum  Georgium  Reigcrsberg  Cancellarium  Mogunti- 
num , & Hem.  Brombfcr  Baronem  ïe  Rüdesbdm  : 
Item,  ab  Elcdore  Bavariz  , in  Baronem  Joanncm- 
Adolpham  VVolfF,  didlum  Mctternich  collara  , rata 
maneant , teneantur  tamen  rjulmodi  Vafalli  Domino 
Carok»  Ludovico  , velut  Domino  diredo  • ejufque 
Succcüoribus  Juramencum  fidelitatis  przflare , ar- 
que ab  codera  Fcudorum  fuorum  renovationem  pe- 
tere. 

Auguflanz  Confeflîoms  Confonibus»  qui  in  poiïes- 


fione  Tcmplorura  fucrant , interque  eos  Civibus  & » 

1 Incolis  Üppcnhcimienübus,  fervetur  Status  Ecdclbftj-  annO 
eus  anni  milldimi  fcxccnteümi  vigelîmi  quarti , exte.  I64.S. 
rilquc  id  dcfidmtuns  Auguflanz  ConfeUionis  exerci- 
1 tium . tam  pubticè  in  Tcmplù  ad  liât  as  boras  , quim 
1 privarim  in  Ædibus  propriis,  aut  alienis,  ei  rci  dellina- 
tis»  per  fuos,  aut  vicinos  Vcrbi  Divin!  Mioiilros  per- 
agcrc  libcrum  ello. 

Parégrafhi:  Princeps  Ludovicus  Philippus , &c. 

I Princeps  Fredericus.  &c.  ûc  Princeps  Uopoldu*  Lu- 
dovicus  , &C.  bit  totLim  modo  tnjtrti  nttUigou- 
t*r  , front  ta  lnjlrumtnto  C*Jjrte-Sueduo  (OMtiueto- 
tnr. 

Controverfia , quz  vertitur  inter  Epifcopos  refpec- 
rivé  Bambergenlcm  & Herbipolcnfcm  , ac  Marchio- 
ns Brandcnborgicos , Culmbachi  & Onoltzbachi  de 
Caftro,  Oppido,  Prxfcduri  & Monallerio  Kitzingen 
in  Franconu  ad  Manum , aut  artucabili  compoliuooe, 
aut  lumenario  Jutù  proceflu  terminer ur  intra  bicnnium» 
fub'Pcnu  perdendx  nrxtcnfionu  imponendâ  tergivcr- 
fanti:  intérim  didis  Dominis  Marchionibus  rdtituatur 
nihilominus  Fortalirium  Wikzburg  in  cum  ftatu  m , qui 
tempore  traditionts  deferiptus  fuit  » ex  convenoonc  de 
promilTo. 

Convcntio  inita  circa  alimenta  Dora  : ChriftianI 
Wilhelmi  Marchtonis  BranJenbureici  hic  repetiu  ccn- 
featur;  prout  corwinetur  Arricuîo  decimo-quarto  lnltiu- 
menti  Czfaico-Suedici. 

Rex  Chriftianiffimus  tempore  & modo  inferiûs  de- 
finiris  circa  dcduÛiooem  Prxfidiorum  , reftituei  Duci 
W urtembergico  Civitates  & Fortalitia  Hobcnwiel  , 
Scborcndorfr,  Tubingen,  abique  omnia  Loca  fine  ul- 
la  rdêrvatione,  quz  in  Ducatu  Wüacmbergico  Prxfi- 
diis  fuis  tenet-  In  refijurs  Poragraphui  : Domus  VVür- 
tenbergica,&c  ftut  tn  Infirumento  Csforeo-Sutdito  m- 
fer  tnt  tji , bit  in/ertui  intel/igatnr. 

Principes  quoque  Würtenbergici  Linez  Montpe!- 
gardenûs  rcftituaniur  in  omnes  luas  Ditioncs  in  Alû- 
ria,  vel  ubicumquc  liras,  & nominatim  in  duo  Feuda 
Burguodica , Oerval  fie  Paflàvant , & ab  utraque  pu- 
te redintegrentur  in  cum  ftatum  , Jura  fie  Prxro- 

Sivas  , quibus  ante  inirium  horum  Bcllorum  gavifi 
it. 

Fredericus  Marchio  Badenfisfic  Hachbergenfis.  ejus-’ 
que  Filii  fie  Hxredes,  cum  omnibus,  qui  iifdem  quo- 
cumquc  modo  infcrvicmnt,  aut  adhuc  dum  inferviunt. 
cujulcumquc  nominis  aut  conditionis  fint , gau  dcan 
fie  fruantur  fupri  Articuto  Iccundo  fie  tertio  deferiptm 
Amniftià,  cum  omnibus  fuis  GlauJîilis  fie  bcnriîciù, 
qufque  vigore  reftituantur  plenilfimè  in  cum  ftatum 
in  Sacris  fie  Protanis.  m quo  ante  exortos  Bohemiz 
motus  fuit  Dominus  Georgius  Fredericus  Marchio  Ba- 
denfis  fie  Hachbergenfis , quoad  MarchionaAm  Infe- 
riorem  Bidcnfcm  » qui  VU%6  fub  afpellatione  Baden- 
Durlach  venir.  Iremquc  quoad  Marchionatum  Hacb- 
bcrgcnlcm,  tùm  etiam  quoad  Ditiones  Roctctcn,  Ba- 
den  Wciler  fie  Saufcnbcrg , non  obftanribus  , fed 
annuJlatis  qusbufcuoque  intérim  in  contranum  faâis 
murationibus. 

Dcindc  reftituantur  Marcbioni  Frederico  Prxfeâu- 
rx  Stein  6c  Rcnchingcn , abfoue  onere  xris  alieni  in- 
terea  temporis  i Marchione  Guilielmo  contratfti , ra- 
tione  fruâuum,  interefle  , aut  fumptuum  per  Trans- 
adlionem  Ettlingz  Anno  1629.  initam  , dido  Gujl- 
liclmo  Marchiom  Badcnfi  ccflz  , cum  omnibus  Juri- 
bus.  Document  is  Litcrariis  , aliilquc  pertinenti is . ira 
ut  tota  ilia  adio  fumptuum  ac  fruduum  perceptorum 
fie  perdpiendorum  » cum  omni  damno  fie  interefle  , 
i tempore  primæ  occupationis  numerando  , fublau 
fie  penitds  extinda  fit.  Annua  quoque  penlîo  ex 
Marchionatu  Inferiori , Marcbionatui  üuperiori  pendi 
foliu,  virtute  pnfentium  pemni;  fubJata,  annullara  fie 
annihilata  fit , nec  co  nomine  quicquam  vel  de  przte- 
rito.  vel  de  futuro,  impofterum  unquam  prztenda- 
tur  vel  exigatur.  Alternetur  etiam  impofterum  inter 
utramque  Lineam  Bademi  . i,  Inlcrioris  l'o.  cet  fie  $u- 
pctioris  Marchionatus  liidcn.i;  P: . .xedentia  fie  Sc-iîîo 
in  Oomiuis,  fie  Circuit  Sucvid.  sliilque  univerialibus 
vel  partieukribus  lmpcrii,  aut  quibufounque  Con- 
ventihus,  pfo  nunc  tamen  eide  w Pr.t.wlemiâ  penes 
Marchioocm  Frcdcricum,  duci  fuperlhs  dit,  perma- 
rvenre. 

De  Baronatu  Hohcngeroltzeck  convemum  eft,  ut 
fi  Domina  Pnnccps  Badrntis  przienfà  fua  Jura  in  dido 
Baronatu  Documcnris  autbcnticû  futficieotcr  probave- 
nt,  xeftitutio  ftaum  poil  lacam  dduper  bentenuam  fiat 
cum 
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'AN NO  cum  omDi  cau&  omnique  Jure  vigore  Documemorum 
s o competenri.  Cognitio  autcm  hxc  tîniatur  à die  publi- 
lo^o.  cjt;c  jn[ra  biennium.  Nulhe  denique  Adioncs, 
TranfadHoncs,  vcl  Exccptiones  generales  vcl  fpeciaJcs 
CUufulx  in  hoc  Inftrumcnto  Pacis  comprchcnfx , ( qui- 
bus  omnibus  per  cxprcfliim  ôc  in  perpetuum  vigore 
hujos  derogatutn  fit  ) ab  uni  vcl  altéra  parte  ullo  un- 
quam  tcmporc  contra  hanc  fpccialem  Gonventionem 
aUegentur  vcl  admictantur. 

Paragraphi  : Dnx  de  Crtj , &c.  ®aod  tontrr.'trp.m 
Kaÿai j • Siegets , Sec.  Comin^»i  Najfau  - Saratpontanit , 
&C.  Demus  Hanoua , Sec.  Joavnts  jllkertas  Cornet 
iolmenps  , ÔCC.  Itemijne  rrflitaatnr  Domus  So/mt,  Ho- 
henjolms  , Sec.  Comités  de  lfemtwrg  , ôte.  Rkehtgravii , 
ôte.  Vida*  Dominé  Emrfii  Comi/is  Saissenfs , Se C.  Cas- 
trant & Constatas  Fa/ckenftem , ÔCC.  Rrpitaatur  etiam 
Domus  Waldetk,  ÔCC.  Jiatkinns  Erneftnt  Cornet  O i- 
tingesifes , ÔCC.  Item  Dotons  Hokentoica  ; ÔCC-  Friderint 
Lasdovicus,  ÔCC.  Ferdiaandns  Carelur,  Sec.  Dormi  Er- 
kaeenpt . ÔCC-  V-.dtus  (ÿ-  Heredet  Comités  à Braudefieiss , 
ÔCC.  Baro  Pau/iii , Kevetskii/ler , ôcc.  hic  iiüicm  verbis 
inferri  intclügannir  > proue  in  Inftrumcnto  Cxfareo- 
Sucdico  commentur. 

Contradus,  Pcnnutarioncs  » Tranfadiones,  Obliga- 
tiones  Ôc  Inftrumenta  debiti  vi  metuve  » (eu  Siaribus 
feu  Subdiris  îllicitè  extorta,  prout  in  fpcric  quxruntur 
fipira,  Weifl'cnburgutn  ad  Rhenum,  Landavia,  Rcic- 
Itngcn,  Hailbronna,  aliique;  ut  ôc  redcmpne,  ceflx- 
que  Adioncs  abolit* , aiquc  ica  annullatx  funto,  ut 
ullum  judicium  adionemve  co  nomme  intcntarc  mini- 
mè  liccat.  Quod  li  vctô  Dcbitorcs  Inftrumenta  cre- 
diti  vi  metuve  Creditoribus  ettorferint,  ea  onmia  rcs- 
tituantur  Adiooibus  deluper  l'alvts. 

Débita  five  emptionis,  venditionis,  annuorum  redi- 
tuum ) Gve  alio  nomine  voccntur  » fi  ab  uni  alterâ- 
ve  bclligcrantium  Parte  in  odium  Creditorum  violen- 
tiam  ôc  rcalcm  folutionem  interedlifle  alîcgintcs , ôc  le 
ad  probandum  offerenres,  nulli  Proccllus  cxecurivi 
dcccmantur,  nili  exceptionibus  prxvti  plemrii  caulx 
cognirione  dccilir.  ProcelTu  defuper  irmituto  à Pacis 
publicationc  intra  biennium  finu-ndo  fub  pcenâ  per- 

Çrtui  filentii  contumacibus  Dcbitonbus  imponenda. 

rocclTns  aurem  hadenus  co  nomine  contra  ipfos  de- 
crcti , uni  cum  Tranfadionibus  ôc  PromilTionibus 
pro  futuri  Creditorum  reftiunione  faôis  toUantur  ôc 
enerventur,  lâlvis  tamen  iis  pecuniarum  fummis.qux 
flagrante  Belb  pro  aliis  ad  avertenda  majora  corum 
pericuia  Ôc  damna  bono  animo  ôc  intcnttonc  erogatx 
t wnr. 

Sentent  ri  tcmporc  Belli  de  rébus  merè  fccularibus 
pronunciatx , nili  procefl'us  vitium  ôc  defedus  manifes- 
te parear,  vcl  in  continent!  démon ftiari  poflît , non 
quidem  omninô  lint  nullx,  ab  eftechi  tamen  rei  judi- 
cat.r  fufpcndamur:  doncc  Aâa  judicialia  (fialterutra 
Pars  intra  femeftre  ab  iniri  l’acc  ipacium , petiverit  rc- 
vifionem  ) in  judicio  competcnti  modo  ordinario  vel 
extraordinario  in  Impcrio  ulitato  revideantur , Ôc  xqua- 
bili  jure  ponderentur . arque  ira  diftx  Scntcntix  vcl 
ccmfirmcnmr  vel  cm  codent  ur,  vel  li  milliter  lace  lint, 
phme  refrindamur. 

Si  qux  etiam  Fcuda  Regalia  privata  ab  anno  milldî. 
mo  fexecmefimo  decimo-odlavo  non  fuerant  renovata , 
Dec  intérim  corum  nomine  prxftita  fervhia , nemini 
id  riaudi  efto . fcd  tempus  repeteodæ  Invcftiturx  i die 
faifhc  Pacis  ccdcrc  incipiat. 

Tandem  omnes  ôc  lingulj  tim  bcllici  Officiales  Mi- 
Jitéfquc . quàm  Confiliarii  ôc  Miniftri  togati  Civiles  ôc 
Eccleüaftici , quocunque  nomine  aut  condirionc  cen- 
fentur,  qui  um  altcrivc  Parti,  carumdcmvc  Fccdera- 
tis  aut  Adhxrentibus , toga  vel  fago  nuliurunt , i fum- 
mo  ad  infimum,  ab  inhmo  %d  iummum  ablquc  ullo 
difcriminc  vcl  cxccptione , cum  uxoribus , liberis , hx- 
redibus , fuccclTortbus , lêrvitoribus  , quoad  Perfonas 
& Bona  in  cum  vitx,  fâmx,  honoris,  confcientix, 
libenatis,  Jurium  Ôc  Privilcgiorum  ftatum,  quo  ante 
diftw  motus  gavili  funt , aut  jure  gauderc  potuerunt , 
u trinque  reftituti  funto,  ncc  corum  Pcrfonis  aut  Bonis 
ullum  creator  prajudidum , uUave  aélio  vel  accuûtio 
intentator,  raultô  minus  ulla  poena,  damniimvc  quo- 
cunque prxtcxcu  irrogator.  Et  hxc  quidem  omnia 
quoad  illos . qui  Cxfarcx  Majcftaris  ,ôc  Domus  Auftria- 
cx  Subdit i Ôc  Vaflàili  non  funt,  plcniffimum  eftêc- 
tum  habeanr.  Qui  verô  Subdrri  ôc  Valàlli  hxrcdita- 
xii  Impcratoris  ôc  Domus  Auftriacx  funt , eidem  gau- 
dcant  Ammftià,  quoad  perfonas,  vitam.  fatr.am . ôc 
honores , habeantque  fecurum  reditum  in  priftiuam 
Tou.  VI  Part.  I. 


Patriam,  ita  tamen, ut  fe  teneantur  accommodare  Le- 
gibus  patriis  Rcgnorum  ôc  Provindamm- 

Quantum  autcm  corundem  Bona  concemit,  fi  ea, 
anceOjU«m  in  Coronx  Gallix  Succixvc  partes  tranlic- 
rum,  confilcationc  aut  alto  modo  amifla  lucre, ctli  Ple- 
nipotentiarii  Suedici  diu  multùmque  inftiterant , ut  iis 
etiam  ilia  reftituerentur,  tamen  cum  facrx  Gxlârcx 
Majcftari  hac  in  re  ab  aliis  nilul  prxlcribi , ncc  ob  Cx- 
ûreanorum  conllantem  comradidionem  aliter  tranligi 
potucrit , Ordinibiilquc  Imper  il  ea  propter  Bcilutn 
cominuarie  re  Impcrii  non  tucrit  vifum,  pont»  quo- 
que  amifla  funto  ac  modemis  polTcfloribus  perma- 
nente. (lia  verô  Bona,  qux  ipfis  poft,  eam  ob  cau- 
fam , quod  pro  Gallts  aut  Suecis  contra  Cxl’atcm  Do- 
mlimque  Auftriacam  arma  fumfiflcnt.erep'a  funuiifdem 
qualia  nunc  funt.abtquc  rcfuüone  tamen  fumptuum  ôc 
muftuum  perceptorum,  aut  damni  datt  relbtuantur. 

De  extero  in  Bohem»  aliilquc  quibufeunque  Pro- 
vinciis  Hxrcditariis  Impcratoris,  Auguftanx  Conlcs- 
fioni  addidis,  Subdiris  vcl  Creditoribus,  corûmvc  H.e- 
redibus  pro  privât»  fuis  prartenfionibus,  fi  quas  habenr, 
6c  earum  nomine  a&iones  intenderinr  aut  prolecuti 
fûcrint , jus  ÔC  juftitia  xquê  ac  Catholicis  citrj  rcfpcc- 
tum  adminiltretur. 

A dida  tamen  univerfali  rcftinnione  excepta  funto, 
qux  reftitui  vel  redhiberi  nequeunt  mobilia  ôc  fe  mo- 
vetitia,  fructus  pcrccpti,  authoritatc  bclligcrantium 
Panium  interverû,  rcmque  tam  deftruda,  quam  pu- 
blicx  (ccuritatis  caufa  in  alios  ufus  convcrla  xdilicia, 
puWica  ôc  privata,  facra  ôc  proiana, ncc  non  dépolira 
publica  vel  privata  hoftilitatis  intuitu  conîitcata,  lcgi:i- 
mè  vend  ita.  fpontè  donata. 

Quia  veto  etiam  Caufa  Juliacenlis  Succcffionis  inter 
intereflâtos  , nili  prxvcmatur,  magnas  aliqhar.do  tur- 
ba*  in  Impaio  excicare  polTetj  Idcô  conventum  cft, 
ut  ea  quoque  Pacc  confeââ,  ordinario  proccliu  co- 
ram  Csefareâ  Majcftatc  vel  amicabili  Compolkionc, 
vd  alio  legitimo  modo  line  mora  dirimatur. 

Cum  etiam  ad  majorent  Impcrii  tranquillitatem  fta- 
biliendam  de  controverfiis  circa  Bona  Fcclctisltica  ôe 
libertatem  eterchii  Religion is  his  ipfis  de  Pacc  univer- 
fali  Congreffibus  cetta  quxdam  Compofitio  inter  Cx- 
faremj  Ùcdtores,  Principes  ôc  Status  Impcrii  mita, 
atqtie  InftTumcnto  Pacis  cum  Plenipotentiariis  Rcgi- 
nx  ôc  Coronx  Suecix  credo  inlcrta  fuerit,  placuit 
camdcm  Compofuioncm . ut  ôc  illam , de  qua  inter 
eofdcm  rationc  corum,  oui  Rdbrmati  dicuntur,  con- 
venu , prarlemi  quoque  Tradatu  firmare  ôc  ftabilirc, 
eo  plane  modo,  ac  li  de  verbo  ad  verbum  huic  infer- 
ta  k^eretur  Inftrumenta 

Circa  Caulàm  Haflb  Caffellanam  conventum  eft,  ut 
fequitur  : 

Primo  omnium , Domus  Haflb  - Caflcllana , omnés- 
que  cjus  Principes  , maxime  Domina  Amelia  Eliû- 
betha  Haflix  Landgravia  , ejûfquc  Filius,  Dominus 
Wilhclmus  iUonhimue  Hxrcdes.  Miniftri,  Officiales, 
Vaflàili , Subditi , Milites  ôc  alti  , quocunqde  modo 
illis  addidi  , nulle  prorfus  cxcepro , non  obftantibus 
cootrariis  Padts,  Proceffibus,  Profcriptionibus , De- 
clararionibus  . Sementiis,  Executiombus  ôc  Tran&c- 
tionibus,  fed  illis  omnibus,  ut  ôc  adionibus  vd  prx- 
tcnlionibus , rationc  damnorum  ôc  injuriarum  , tàm 
neutralium  quàm  belligérant ium  , annullatis  univerfa- 
lis  Amncftix  fupra  fancitx,  ôc  ad  inirium  Bdlt  Bo- 
hemici  , cum  plenaria  reftiturione  redudx,  (eveep- 
. t»  Cefarex  Majcftaris  Ôc  Domus  Auftriacx  Vafallis 
ôc  Subdiris  hxrcditariis , quemadmodum  de  iis  in  §. 
Tandem  omnes , (frc.  dil'poniiur)  omniûmque  benc- 
ficiorum , ex  hac  Ôc  rdrgioiâ  Pacc  provenientium  pa- 
ri cum  citeris  Statibus  jure,  prout  in  Articub  inci- 
pientc , Unanhsri  <fre.  difponitur , pknaric  participes  lunto. 

Secundô,  Domus  Haflb-Cafldlana , quique  Succeflb- 
res  Abbsriam  Hirsfcldenfcm  cum  omnibus  apperrinen- 
tiis  Sccuhribus  ôc  Ecdrfufticis,  five  intri,  live  extra 
Territorium  (ut  Prrpolitura  Gdlingen)  firis , fai  vis 
tamen  juribus,  qux  Domus  SaXonica  i tcmporc  im- 
mémorial i poflidet»  rctincant,  ôc  co  nomine  Invefti- 
tu  ram  à Cxtâreâ  Majeftate  tories,  quoties  cafus  eve- 
nerit , pétant  ôc  fidcliutcm  prxftenr. 

Tertiô,  Jus  direéti  ôe  utilis  Dominii  in  Prxfedura* 
Schaumburg.  Buckcnburg,  Saxcnhagcn  ôc  Statthagen, 
Epilcopatui  Mindano  antchac  alTertum  Ôc  adjudicatum, 
porté  ad  Dn.  Wilhdmum  modemum  Haflix  Land- 
gravium  ejûfque  Succcflores  plenariè  in  perpetuum  d- 
tra  ulteriorcm  didi  Epiicoparus , aut  altcnus  cujuovis 
coDuadidioocm  aut  turbationem  pemneat,  lâlvâ  u- 
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mcn  Tranfaiflionc  inter  Chriftianum  Ludovicum , Du- 
cera  Brunfwico- Lüncburgcnlera  Ôc  Haflix  Landgra- 
vtam  » Phiiippumquc  Comitcpi  de  Lippe  inità.  Firmâ 
etiam  manenre  , qux  inter  camdcm  Landgraviam  8c 
di&um  Com  item  mica  dl.  Convcntionc. 

Convenmm  prxtcrci  cft  > ut  pro  locorum  hoc 
Bdlo  occupatorum  rclbturionc  , & indemnitatis  caulà 
Dominx  Landgravix  I Laflix  Tutrici  cjüsquc  Filio,  hu- 
jusque  Succciloribus  I lafTix  Pnneipibus  , ex  Archic- 
pilcopatilius  Moguntinenii  & Colonienli , Kpilcopa-  . 
ribu>  item  Paterbornenfi , Monafterienti  6c  Abbarta  | 
Fuldcnfi  600000.  Thalcrorum  Impcrïalium  , bouitatc 
Imperialibus  inllitutionibus  modem»  correfpondcn- 
tium  » intra  fpatium  novem  rnenfjum  à tcmporc  Ra-  ' 
tificationis  Pacis  computandum  , Caflcllis  iolvcntium  ! 
periculo  & fumptibus  pendantur , ncc  contra  pro- 
mifl'am  folutioncm  ulla  exceptio , ullusvc  prxtcxtus  ad- 
mittatur , muito  minus  lumma  convenu  uilo  arrefto 
afficiatur. 

Ut  etiam  Domina  Landgravia  de  folutione  tanto  fe- 
curior  fit»  fequentibus  conditionibus  retineat  Neufs. 
ColMvId  Ôc  NeuhauJj . inque  iis  Locis  fui , fibique  fo- 
lùm  obligaca  Prxüdia  ha beat.  cà  quidem  lege,  ut  prx- 
ter  Officiales  6c  alias  Perionas  in  Prxlidiis  ncccflarias 
didtorum  trium  Locorum  PrxGdia  conjundim  non  ex- 
cédant numerum  mille  ducenrorum  Peditum . 6c  ccn- 
rum  Eqiiicum  . Dominx  Landgravix  difpolitioni  ic- 
liclo,  quot  cuivis  didtorum  Locorum  Peditum  6c  Equi- 
tum  imponcre > quem  vc  huic  vel  iUi  Prxlidio  ptxhccre 
velit. 

Pr  rGdia  autem  fccundum  ordinationem  de  fuften- 
tatione  Officialium  6c  Militum  Hafïiacis  ha&cnùs  con- 
fuctam  alantur,  6c  qux  ad  cunfcrvanda  Fortalitia  ne* 
ceflaria  funt,  prxflcncur  ex  Archicpifcopat.  6c  Epifco- 
pat-  in  quibus  diâa  Arx  6c  Civitates  lune  fnx,  abs- 
que  fummx  furri  nominatx  diminutionc.  Inrcgmm 
autem  fit  ipfis  Prxlidiis  contra  morofos  & tardantes, 
fed  non  ultra  debitam  fummam  cxcqui-  Jura  autem 
Superioritatis  6c  Juriididlio  tàm  Ecclciiaitica  quim 
Sccularis,  6c  reditus  nominatarum  Arcis  6c  Civitatum 
Domino  Archiepil'copo  Coionicnli  fint  fai  va. 

Quam  primùm  vcr6  poil  ratificatam  Pacem  Domi- 
nx Landgravix  trcccnta  milita  Thalcrorum  Imperia- 
lium  fiieritu  exfoluta,  rcftituta  Neuffia,  retineat  CofT- 
fcldrolûm  6c  Ncuhaufs.ita  umen  ut  PrœfidiumNcus- 
fianum  in  CoCsfcld  6c  Neuhauls  non  dcducat,  vel  cjus 
nomine  quicquam  ultcriuscxieat.ncc  Prxfidia  in  Coü- 
fcld  numerum  fcxccntorum  Peditum , ôc  ouinquaginta 
Equitum,  in  Neuhauls  autem  cemum  Peditum  exee- 
danr.  Stn  autem  intra  terminum  novem  menfium 
Dominx  Landgravix  intégra  fiimma  non  dependatur , 
non  tanttim  Cofsfdd  6c  Neuhauls,  donec  plcnaria  fub- 
fecuta  fueric  folutio,  fed  etiam  pro  rofiduo  fummx, 
cjufque  fingulis  ccntenis  quinque  annuatim  Impéria- 
les , donec  rcfiduura  fummx  exfolutum  tuerie,  pen- 
fionis  nomine  folvantur,  6e  tôt  Prxfccturarum  ad  fu- 
pra  nominale»  Archiep.  6c  Epifeopatus  , atquc  Abba- 
tiam  pertinentium,  8c  Haflix  Pnneipatui  vicinarum, 
quot  prxllandis  6c  exfolvcnd»  penfionibus  fufficiunt, 
Qu.c  flores  6c  Rcccptorcs  Dominx  Landgravix  jura- 
mento  obflringantur  , ut  de  reditibus  animas  rdidux 
fummx  penfioncs  folvant,  non  obllintc  Dominonim 
fuorum  prohibitionc.  Quod  fi  verb  Quxflorcs  ôc  Rc- 
ccptores  in  folvcndo  moras  nc&ant , auc  reditus  aliô 
conférant.  Domina  Landgravia  cxcqucndi,  6c  ad  fb- 
lutioncm  quovis  modo  illos  -adigendi , libcram  ha-, 
beat  potdlaTcm,  de  rcliquo  jute  territorial»  Domino 
proprretatis  intcrca  femper  falvo.  Simul  ac  verô  Do- 
mina Landgravia  totam  fummam  cum  penfionibus  à 
tcmporc  morse  acceperit , rcflituat  illico  Loca  jam  de- 
nominata  caution»  loco  intérim  retenta , penüoncs  ces- 
fcnt.ôc  Quxllorcs  atque  Rcccptorcs, quorum  fada  fuit 
mentio,  jura  menti  ncxu  fint  liberati.  Quarum  autem 
Prxtcdurarum  reditus  penfionibus  folvendis  fint  aflig- 
nandi,  ante  Ratiricationem  Pacis  eventualiter  conve- 
niez qux  Convemio  non  minoris  fit  roboris,  quàm 
iplum  Pacis  Inllrumcntum. 

PrxtcrLoca  autem  iccuritatis  causa. ut  memoratutn, 
Dominx  Landgravix  relinquenda,  6c  poil  folutionem 
demum  relliuienda.  rcflituat  ilia  nihilominùs , Ratifica- 
tionc  Pacis  (ubfécucâ  , omnes  Provincias  ôc  Epifeo- 
patus,  ncc  non  illorum  Urbes.  Prxfcduras , Oppida, 
Fortalitia , Propugnacula , 6c  omnia  denique  bona  im- 
mobilia . ncc  non  jura  inter  hxc  Bclla  ab  ipla  occu- 
pata,  ira  tamcn,uttam  in  prxfatis  mbus  Locts  eau-  | 
uonis  nomine  reûnendis,  quam  rdiqu»  omnibus  rcs- 


tituendis,  non  folum  annonam  ôc  omnia  ad  bdlicum  Annq 
apparatum  fpedanria,  qux  inferri  vel  fîeri  curavit,  per  , 0° 
Subditos  avehenda  Dominx  Landgravix  ôc  fupraditlis  I®4®* 
Succcflôribus,  qux  verù  ab  ipfâ  non  illata, fed  in  Lo- 
c»  occupât»,  tcmporc  occupation»  reperra  funt,  6c 
adhuc  estant , ibi  pcrmancant,  fed  ut  etiam  Fortifica- 
tioncs  te  Valla,  durante  occupationc  extrudla  . eate- 
nus  dcflruantur,  ne  tamen  Urbes,  Oppida,  Arces, 
vel  Caftra  cujùl'vis  invalionibus  6c  dcprxdationibus  pa- 
teant. 

Et  quamvis  Domina  Landgravia  prxterquam  ab 
Archiep.  6c  Epifeopatibus  Moguntinenii  , (Jolonien- 
fi  , 6c  Abbatia  Futdenli  , à ncminc  relliturionLs  6c 
indemnitatis  loco  aliquid  popofeerit , pro  rerum  ta- 
men 6c  circumflantiarum  xquitate,  placuit  toti  Con- 
ventui,  ut  falvà  manente  difpolitione  Paragraphi  prx- 
cedentis  inchoantis  : Convewtnm  pr*trre*  efi , &(. 
etiam  cxrcri  Status  cujufcunque  generis  cis  ôc  ultra 
Rhenum,  qui  t.  Mardi  hujus  anni  Halfiacis  contribu- 
tionem  dependerunt , fccundum  proporuonem  contri- 
bution» exfoiutx  to:o  hoc  rempore  obfcrvatam  ad 
conhciendam  l'ummam  fupcriùs  pofitam  , & Militum 
prxlidiariorum  lùllcntationem , ratam  fuam  fuprà  no- 
minal» Archicpiscopatibus  6c  Epife.  atquc  Abba- 
tix  conférant,  6c  damnum,  fi  quod  folvcntcs  ob  unius 
vel  altcrius  moram  perpefii  fucrint , morofi  refarciant, 
née  executionem  contra  tcrgivcrfantcs  Cxfarex  Ma-» 
jcflati , aut  Regix  Majeflatis  Chnftianilfimx , vel  etiam 
Haflix  Landgravix  Officiales  aut  Milites  impediant, 
neque  etiam  fis  fit  Haffiacis , qucmquam  in  prxju- 
flicium  hujus  Dcclarationis  eximere;  ii  verô  qui  fuam 
quotam  rite  perfolvcrirft,  ab  omni  eatenus  oocrc  liberi 
erunt. 

Quod  controverfias  inter  Domus  Hafïlacas  - CafTcl- 
lanam  & Darmiladinam  funcr  Succcflione  Marpur- 
eenfi,  agita» as  attinct,  quandoquidem  ex  CafTell»  die 
accimo-quarto  menfis  Aprilis,  proximum  clapfi,  con- 
fenfu  Panium  unanimi  acccdcnte,  pcnitùs  funt  com- 
pofitx:  Placuit  Tranfaûioncm  iftam,  cum  fuis  anne- 
xé 6c  receffibus , ficut  ea  CafTclUs  inita,  6c  à Parti- 
bus  fubfignau,  Conventuique  huic  infinuata  fuit,  vi- 
gore  Infini  menti  hujus , eiul'dem  plané  effe  roboris, 
ac  (i  verb»  totidem  hifee  Tabulis  infcna  comprdicn- 
dcrctur , ncc  à Parribus  cranfigentibus , ncc  ali»  qui- 
busvis  fub  prxtcstu,  fivc  Paûi , fivc  Juramenti,  five 
alio  quocunquc  ullo  unquam  tcmporc  convclli  polie; 
quin  îmû  ab  omnibus,  etiamfi  aliquis  ex  intereûâtis 
cam  forte  coniïrmarc  dctrcûct , exaâiffimc  obfcrvari 
debeTe. 

Sicut  etiam  Tranfadio  inter  defunâum  Dn.  Wilhd- 
mum,  HaiTix  Landgravium  , 6c  Dominos  Chnilu- 
num  6c  Wolradum  Comités  Waldcccix  , die  11. 

Apr.  anno  1635.  facla,  6c  à Domino  Ceorgio  Has- 
fix  Landgravio  die  14.  Apr.  anno  HS4.8.  ratificata, 
non  minus  vigorc  hujus  Pacification»,  perpetuum  6c 
plcniflîmum  robur  obeinebit,  omnesque  Haflix  Prin- 
cipes pariter  ac  Comités  Waldccix  obligabit. 

Firmum  quoque  mânes;  6c  inviolabilitcr  euftodiatur 
jus  jprimogcniturx  in  qualibet  Domo  Haflix  Caflèllana 
6c  Darmfutiiu  introdudlum , 6c  à Cxf.  Majefiate  con- 
firmatum. 

Cùm  item  Cxf.  Mij.  ad  querelas  nomine  Civitatis 
Bafileenfis  6c  univerfx  Hdvetix,  coram  ipfius  Pleni- 
potentiariis  ad  prxfentcs  Congrcfi'us  deputaus  propoli- 
tas  fuper  nonnullis  Proccflibus  ôc  Mandat»  execurivis, 
à Caméra  Impcriali  contra  dictam  Civitatem,  alios- 
que  Helvetiorum  unitos  Cantoncs , corumque  Cives 
6c  Subditos  emanatis,  rcquifiu  Ordinum  lmpcrii  fên- 
tentia  6c  confilio,  fingulari  Dccrcto  die  decimo  quar- 
to menfis  Maji  , anno  proximé  practerito  dedarave- 
rit,  prxdidam  Civitatem  Bafilcam  exterosque  Hclve- 
tiorum  Cantones  in  polîcflïonc  vel  quafi  plenx  hber- 
utis  ôc  exemption»»  ab  Impcno  elle,  ac  nullarenus  c- 
jufdcm  lmpcrii  Dicaftcriis  & Judiciis  efTe  fubjcdos; 
placuit  hoc  idem  publicx  huic  Pacification»  C mven- 
tioni  inferere,  rarûmque  ôc  firmum  manere,  arque  id- 
circô  ejufmodi  Proccltus  uni  cum  Arreflis  eorum  occa- 
fionc  quandocunquc  decret»  prorlus  cal  lus  Se  irritos 
cflè  debere. 

Ut  autem  provifum  fit,  ne  poflhac  in  Statu  Poli- 
tico  controvcrlix  fuboriantur,  omnes  6c  linguli  Elec- 
tores , Principes  6c  Status  lmpcrii  Romani  in  anriqu» 
fuis  Juribm,  Prxrogativis , Libcrtate , Privilegiis . libcro 
juris  tcrrttorialis  tim  in  Ecc'.eûafbcis  quan?  PoJinci* 
cxercitio,  Ditionibus,  Rttalibas,  borumque  omnium 
pofTclfione,  vigorc  hujus  Ttanuitiorus  ica  Habilita  fir- 
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A N NO  matique  funto  ut  i nuUo  unquam  fub  quocunque 
164.8  Pr;rtcxtu  de  üâo  turbari  pofiint  vd  debcanr. 

+ ' Gau Jeant  line  corttradictionc  jure  fuftragii  in  omni- 

bus Dciiberationibus  fuper  negotits  Imperii,  prxfcrtira 
* ubi  Loges  ferendx  vel  mtcrprctandx , Bdlum  dcccrncn- 
dum , Tributa  indicenda , dclcdus  «ut  hofpitationes  Mi- 
litutti  inftitucndx,  nova  Munimeraa  intra  Statu  uni  Di- 
lion  es  cxmitnda  nomme  publico  , veterave  fu  manda 
Prxftdiis , ncc  non  ubi  Pax  & Feedera  fadenda . aJiave 
cjufmodi  negotia  peragenda  fucrint,  mhtl  horum  aut 
quicquam  finiilc  pofthae  unquam  fiat  vel  adminatur, 
nili  de  Comiiiali  libctôque  omnium  Imperii  Statuum 
iuftragio  & confcnfu  > cum  pritnis  veré  jus  facicndi  in- 
ter fc  Se  cum  exteris  Feedera  pro  Tua  cujufquc  conlcrva- 
lione  ne  fccuriute  fineulis  Statibus  perpétué  liberum 
ello,  ica  ramen  ne  ejuljnodi  Feedera  tint  contra  Impe- 
ratorcm  Se  Imperium  , l’acémgue  qui  public-.m , vd 
lune  inprimis  Tranlndioncm.  nantquc  falvo  per  omnia 
juramento,  quo  quifque  imperaton  Se  Impcrio  ob. 
ftridlus  cil. 

Habcantur  autem  Cotnitia  Imperii  irtfra  fex  mon  (es 
à daro  ratificatx  Pacis,  pofteà  vert),  quoties  kl  publie* 
uti'iras  aut  neccllitas  poftulavcrit.  In  proximis  veré 
Comiriis  emenderour  imprimis  anteriorum  Conven* 
tuum  dctcctus , ac  tum  guoque  de  clcâionc  Ronuno- 
mm  Regum , certà  conltantiquc  Cxfarcâ  Capitulatio- 
nc  concipicnda,  de  modo  Se  ordine  in  dechrando 
uno  vel  altero  Statu  in  Bannum  Impcni , pnerer  cum, 
qui  auàs  in  Conllitutionibus  Imperii  delcripcus  eft, 
tenendo , redintegrandis  Circulé  > renovandi  Matricula , 
rtducendis  Statibus  exemptis,  moderationc  & remts- 
iionc  Impet ii  Collcdaruni,  reformationc  Poltticx  Se 
Juititix,  laxx  fportularum  in  judicio  Camcrali,  ordina- 
riii  Dcpuutis  ad  minium  & utilitatcm  Rcipublic.e  rite 
fbrmandis  > legitimo  munere  Dircûorum  in  Imperii 
Collcgiis,  & iimilibus  negotiis,  qux  hic  expediri  ne* 
quiverant , ex  communi  Statuum  conienfu  agatur  & 
lit:  tueur. 

Tam  in  univerfalibus  verô  , qultn  particularibvs 
Dixtis,  Libères. Imperii  Civitatibus  non  minus  quim 
exteris  Statibus  Imperii  compctat  votum  decifivum , 
iiiquc  rata  Se  intada  mincanc  Regalia,  Vcétigalia.Rcd- 
ditus  annui,  Libertates,  Privilégia  confifcandi , collcc- 
tandi.  Se  indc  dependentia*  aliaque  Jura  ab  Imperatorc 
& Impcrio  légitimé  impetrata,  vel  longo  ufu  ante  hus 
motus  obtenta,  poflefla  Se  cxercita,  cum  omnim»  a 
juriidi&ione  intra  muros  & in  territorio , caflàtb , 
annullatis,  Se  in  futurum  prohibitif  iis,  qux  per  rc- 
prdlâlias,  arrefta,  viarum  conclulioncs , Se  alios  ad  us 
prsrjudicialcs , iive  durante  Bcllo  quocunque  prxtcxtu 
in  contrarium  fada  Se  propria  auétoricatc  hucufque  at- 
. tentata  funt , live  dchinc  nullo  prxcedcntc  legitimo 
Juris  Se  executionis  ordme  ficri  attentarive  poterunt. 
De  extero  omnes  laudabiles  Confuetudine;  Se  lacri  Ro- 
mani Imperii  Conftitutiones  Se  Leges  fondamentales  in 
pofterum  rcligiolé  ferventur,  fublatis  omnibus,  qux 
bellicorum  temporum  injuria  irrepféranc , confuiio- 
nibus. 

De  indaganda  aliqua  ratione  Se  modo  xquitati  con- 
vemente,  qui  perfccuciooe*  adionum  contra  Débitons 
ob  bcllicas  calamitatcs  fortuné  lapfos,  aut  nimio  ulu- 
rarum  curfu  aggravatos  moderato  terminari  , indéque 
nalcituns  majoribus  incommodis  etiam  tranquiilitati 
publicx  noxiis  obviam  iri  poflît , Cxiàrea  Majellas  cu- 
rabit  cvquiri  tàm  Judicii  Aulici  , quim  Caméra'  s 
Vota  Se  Conülia,  qux  in  futuris  Comitlis  proponi. 
Se  in  conlhtutioncm  ccrtam  redigi  poflint  : intcuà 
tamen  tempons  in  hujufmodi  caufu , adjudicia.  cum 
fumma  Imperii  , tdm  fingularia  Statuum  dclaris  ci>- 
cutnftantix  à Parti  bus  iUe«tx  benè  ponderentur,  te 
netno  cxecutionibus  itnmodoratis  prxgravetur:  fed  hxc 
omnia  Holfatix  Conllitutione  iklva  Se  illxfa. 

Et  quia  publiée  intereft.ut  fada  Pacc  Commcrcia 
viciffim  reflorefeant  ; Ideô  conventum  eft  , ut  qux 
eorum  prxjudicio  Se  contra  utilitatcm  publicam , hinc 
indc  per  Imperium  Belli  occafione  noviter  propria  auc- 
torftace  contra  Jura,  Privilégia,  Se  fine  confcnfu  Im- 
peratoris  atque  Elcdorum  Imperii  inveda  funt  Vedi- 
galu  8e  Tebnia,  ut  Se  abufus  Bullx  Brabaminx,  in* 
déque  natx  rcprefTalix  Se  arrefta , cum  indudis  pere- 
grinis  ccrtificarionibui  , exadionibu*  , detentiombus , 
itcmque  immoderata  Pofjarum  , omniique  inulirata 
oncra  Se  impedimenta,  quibus  Commerciorum  SeNavi- 
gatioms  ufus  deterior  redditus  eft,  penitùs  tollantur, 
Provinciis , Se  Portubus  , Fluminibus  quibufeunque 
fua  priftuu  focurita* , juriûliâio  Se  ufut  ptout  ante  hos 
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I motus  bellicos  à pluribus  retrô  annis  fuit,  reftituantur 
Se  invtolabilitcr  conierventur. 

Territoriorum.  qux  Flumina  alluunr,Sealiorum  quo- 
rumeunque  Junbus  ar  Privilégié  , ut  Se  Tcloniu  ab 
Imperatorc  de  confcnfu  Elcdorum  cum  aÜis,  tum 
etiam  Comiti  Olik-nburgenft  in  Viiurgi  concclïïi,  aut 
du  diuturno  introdudis  in  plcno  fiio  vigorc  manemi- 
bus  Se  cxccutioni  mandandis , tum  ut  plcna  fit  Com- 
mcrciorum  hbertas.  Se  traniitus  ubique  locorum  Terri 
Manque  nitus , adcoque  ci  omnibus  Se  fingulù  urrius- 
que  Partis  Feederatomm  Vafailis,  Subditû,  Clicntibus 
Se  Incolis  , cundi,  negotiandi,  redeundique  poteftas 
dara  lie , virruréque  prxlemium  concdla  intclligatur, 
qur  umcuique  ante  Germanie  motus  pailim  compe- 
tebat  : quos  etiam  Magilbarus  utrmquc  contra  m- 
jdtas  opprcinoncs  Se  v.olcntias  inftar  propriorum 
oubuitorum  dclt-ndere  ac  protegerc  tencantur,  hac  Con-  ’ 
-Donc  ut  S:  Jure  Legéque  cujulque  Loci  per  omnia 

Quo  magis  autem  difta  P.,x  arque  Amiciria  inter 
Impcratorcm  Se  Chnftjaniflimum  Regem  firmari 
poüit,  & fecuritati  publicx  meliüs  profpiciarjr,  ideô 
de  confcnfu , conûlio  Se  volumate  Llcotorum  , Prin- 
tàmmft&  StatUUtn  ^tnPcr“  Pro  Pacis  couvcn- 

Primé  , Ouod  fupremum  Dominiâm  , Jura  Supc- 
noritaus,  aliaque  omnia  in  Epifeopatus  Merentem, 
rullenfcm  Se  V irodunenfetn , Urbesque  cognominc» 
corumquc  Epilcopatuum  Diftridus  . 8c  nomimtitn 
Vloyenvicum,  eo  modo,  quo  hadenùs  ad  Romanun» 
fpedabant  Imperium,  in  pofterum  ad  Coronam  Gailix 
(pedare  ciquc  incorporari  debcant  in  perpetuum  8e  tr- 
rcvocabihtcr,  refervaro  tamen  jure  Mc  repolira™  ad 
.Arcnicpilcopatum  Trevirenfem  pertinente. 

Rcllrtuatur  in  poacflîoncm  Epifeopatus  Virodunen- 
is  Domtnus  Francilcus  Lotharingie  Dux,  tartquam 
legttimus  Epifeopus , Se  cum  Epifeopatum  pacificè  ad- 
mmiftrare,  ejusque  ficuri  Se  fuarum  Abbaturum, 

( lalvo  Rcgi>  Se  cuiufcunque  privari  jure , ncc  non  bo- 
norum  pacnmonialmm  ubicunquc  fitorum  juribus. 
quacenus  prxdide  cefiloni  non  répugnant)  privile- 
J1"  ’ ^lK,buf  & Üu';libu?.  “ri  , firui  permittatur. 
dummodé  pnus  prxllncrit  Regi  juramentum  fidclita- 
tt,  nihtlquc  moliatur  adverliis  fux  Majeftatis  Rceni- 
q te  commoda.  b 

S'Cunià, ■ Irapmtor  & Imperium  ceduru  trarrsfc 
rantquc  in  Regem  Chriftuniilimum.  ejüsquc  in  Reg- 
110  SuccefTorcs  Jus  dirccti  Dominii,  Sjpenoritatis.  Se 
quodeunque  aliud  fibi  8c  facro  Romano  Impcno  hac- 
tenus  m Pmarolum  competebat , Se  compctcrc  po- 

Tertiô,  fmperator  pro  fc  torique  Sercnitlima  Do- 
mo  Auftnaca,  itémque  Imperium,  ccdum  omnibus 
unbus  , propncuttbijs  , dominits , pofldrionibus  ac 
jurifdidionibus , qux  hadenùs  fibi,  Imtxrrio  & Fami- 
V*  Auftnacx  comperebant  in  Oppidum  Briûcut#, 
Landgravatum  fupenoris  Se  inférions  Alfarix.  Sunt- 
govum  , Prxfcdurdmque  Provinciarum  Deeem  Ci- 
vitatum  Imperulium  in  Alûtia  fitarum,  fcilicct  Hacc- 
naw,  Colmar,  Schlettftatc.  Wifenburg,  Landaw,  O- 
bercnhaitu , Rosheim,  Munftcr  in  Vallc  S.  Grego- 
ru,  Kaifers , Turinghaim  . omnésque  Pagos  & alia 
quxcunque  Jura,  qux  à didta  Prxtéclura  dépendent, 
wque  omna  Se  finguU  in  Reg.m  Chriftiarinhmum 
Kegnumque  Gallurum  transferum  , ira  u:  didum 
Oppidum  Bnlacum  cum  Villis  liochlbt,  Nicderrim- 
lin8  • q fî1”1  Adiarrcn , ad  Communitarcm  Ci- 
viMtu  Bnfacenfis  pertinentibus  cumt]ue  omni  Territo- 
no  Se  Hanno  , quatenus  fe  ab  antiquo  extendu  , Cd- 
vis  tamen  ejusdemCivitatis  Priv.legiis  Se  Immuniu- 
ttbus  antchac  à Domo  Auftriacâ  obtenus  Se  impe- 
tratis.  r 

Itémque  diâus  Landgraviatui  utriusque  Alfatix  8c 
éuntgovtx,  tum  etum  Prxféiflura  Provinciale  in  diiftas 
wr!r  Ç™**  ,Ioca  dependentia , itémque  omnes 
Vafidli  . Laiidfaffii , Subditi,  Homines,  Oppida,  Cas- 
tra, Vilke.  Arecs,  Sylvx,  Foreftx , Auri,  Argen- 
ti.  aliorumque  Mineralium  Fodinx,  Flumina,  Rivi, 
Pafeua,  omniinue  Jura,  Regalia  Se  Appcrcincmix. 
abfque  ulla  rcfcrvationc  cum  omnimoda  Jurisdiiftkme 
oe  éuperioritate,  fupremôque  Dominio  à modo  in  per- 
petuum ad  Regem  Chriilianiffimum  , Coronimque 
Gallix  pertibeanc , Se  didlx  Coron*  incorporais  in- 
teUigantur,  abfque  Cxfarts,  Imperii,  Domûsque  Aus- 
trucx  vd  cujuscunque  altcrius  contradiûione.  Adeô 
ut  nullus  omntoé  imperator  aut  Farndix  Auftriac» 
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An  NO  P.rinccPs  quicquam  juré  ant  poteftatis  in  eis  prxme- 
‘ moraiis  patùlms  ci*  te  ultra  Rhcnum  lins.ullo  unquam 
J 6^0.  fcmp0rc  pr.acndcrc  vcl  ufurparc  poflit  atit  debear. 

Sic  tamen  Rex  obligitus  in  ci*  omnibus  & (ingulis 
locis  Cathoheam  conlcrvare  Religionem , quemadmo- 
dum  lu  b Auftriacis  Principibus  çonfervata  luit,  om- 
nésque  qux  durante  hoc  Bcllo  novitarcs  irreplcrunt , rc- 
tnoverc. 

Quarto.  Chriftianirtimx  Majeft.  cjûsquc  in  Regno 
Succcrtbnbus , de  confcnfu  Impcratorts , tociüsque  1m- 
pcrii.  perpetuum  jus  fie  tenendi  Prxfidium  in  Caftro 
Philipsburg  protcâionis  ergo , ad  convenicntcm  tamen 
nuircrum  rcftriftum  » qui  vicinis  juftam  fufpicionis 
caufam  prxherc  non  pomt  j fiimpcibus  duntaxat  Coro- 
nx  Gallix  fuftentandum.  Patère  ctiam  debebit  Régi 
liber  tranfitus  per  Terras  6c  Aquas  Impcrii  ad  inducen- 
. dos  Milites,  commeatum  & cetera  omnia,  quibus  6c 
quotics  opus  fiierit.  • 

Rex  tamen  prxter  protedbonem , prxfidium  8c  tran- 
fitum  in  didtum  Caftrum  Philipsburg  nihil  ulrcrius  prx- 
tendat,  fed  ipfa  proprictas,  omnimoda  jurifdiâio,  poe- 
fdlio  , omnüquc  emolumenta,  fru&us,  acccftiones, 
. jura,  rrgalia , k meutes,  hommes,  Subditi,  Vartàili, 
8c  quidquid  omninb  antiquitûs  ibidem  6c  in  totius  Epis- 
copatus  Spirenfis,  Ecclcfiarumque  illi  incorporatarum 
diltriôu  Epifeopo  6c  Capitulo  Spirenli  compctebat, 
8c  compeiere  }K>terat , eildem  in  pofterum  quoque  1kl- 
va,  integra  6c  illxià , exccpto  tamen  jure  proiedtionis, 
permaneant. 

Impcrator,  Imperium,  6c  Dominus  Archidux  Oeni- 
pontanus  Ferdinandus  Carolus  refpedhvc  exfolvunt 
Ordincs,  Magiftratus,  6c  Officiales  lingularum  fupra 
dictarum  Ditionum  ac  Locomm,vinculis  6c  Sacramcn- 
tis , quibus  hucufque  libi . Domuique  Auftriacx  obs- 
tricti  fucraot , côsque  ad  fubjcâioncm , obedienciam  6c 
fidclitatcm  Régi  Rcgnôquc  Gallix  prxftandam  remit- 
tunt,  ohligintquc.  Atquc  ita  Corona  Gallix  in  ple- 
nà  juftâquc  comm  fuperioritate,  proprictatc,  ôc  pos- 
fcfïionc  conftituunr,  renundantes  omnibus  in  ca  juri- 
bus  ac  prxtenfionibus  ex  nunc  in  perpetuum,  idque 
pro  fe  , fuiMjue  pofteris  Imperator,  daûus  Dominus 
Archidux,  ejusque  Frater,  (quatenua  prxdida  ceffio 
ad  ipius  pertmet ,)  peculiari  Diplomate  tum  ipli  coofir. 
mabunt,  tum  efficient,  ut  à Rege  Hilpaniarum  Catho- 
lico  eadem  quoque  Renuntiatio  in  authcnticà  forma 
exrradatur.  Quod  6c  Impcrii  tbiius  nomine  fiet.quo  die 
fubfignabitur  prxfcm  T radatus. 

Ad  majorcm  fupra  dùftarum  ccffionum  6c  alicnario- 
num  validitatcm  . Imperator  6c  Imperium , vigore 
prxfcntis  Transaction^,  exprefiè  derogant  omnibus  6c 
lingulis  PrxdccclTommlmpêratorum.’ùCTiquc  Romani 
Impcrii  Dccrctis,  Conftitutiombus,  Starutis  & Coniuc- 
tudinibus,  etiam  juramento  firmaps  aut  in  pofterum  fir- 
mandis , nominatimque  Capirulationi  Cxlarcx , quatc- 
nus  alienatio  omnimoda  bonorum  6c  jurium  Impcrii 

rhibetur,  fimulque  in  perpetuum  excludunt  oinnes 
reftitutionis  vias  quocunque  tamdcm  jure  tituldvc 
fundari  portent. 

Conventum  eft  infuper  , ut  prxter  promiflàm  hîc 
inferiùs  i QeCâre  6c  lmperii  Statibus  Ratihabiuoncm , 
in  proximis  quoque  Comitiis  ex  abundanti  ratx  fint 
fupra  didhrum  Ditionum  Juriûmque  abalicnationcs , ac 
proinde  in  Cxfirei  Capitulationc  padio  , vcl  in  Co- 
rn itiis  propofitio  drinceps  fiat  de  occupatb  diftraûisvc 
Impcrii  bonis  ac  juribus  rccupcrandis , ca  non  corn- 
plcdti  intclligatur  res  fuprà  exprertas , utpotc  ex  com- 
fnuni  Ordinum  Sententià  pro  publicà  tranquillitatc 
in  altcrius  Dominium  légitimé  tranflatas , arque  eas- 
dem  in  hune  fincm  ab  Impcrii  Marricula  expungi 
placer. 

Starim  à rcftitutionc  Bcnfcldx  , xquabuntur  folo 
ejutdcm  Oppidi  munitiones , née  non  adjacentis  Forta- 
litii  Rhinau , (icuti  quoque  Tabernarum  Alfatix , Caftri 
Hohenbar  6c  Ncoburgi  ad  Rhcnum  , ncque  in  prx- 
didtis  Locis  ullus  Miles  pnefidiarius  haberi  poterir. 

Magiftratus  6c  Ineolx  didx  Civiratis  Tabernarum 
reutraliutcm  accuratè  fervent , patcarquc  illac  Regio 
Militi , quotics  poftubtum  fuerit , tutus  ac  liber  tranfi- 
tus.  Nullx  ad  Rhcnum  Munitiones  in  citerkiri  ripa 
extrui  poterunt  à Baiileâ  ufque  Philipsburgum  » ncque 
ullo  moliminc  deHedi  aut  interverti  Fluminis  curlus 
ab  unâ  altcrâve  parte. 

Qî*od  ad  xs  alienum  attinct,quo  Caméra  Enfishe- 
miana  gTavata  eft  Dominus  Archidux  Ferdinandus  Ca- 
rolus recipiec  in  fe  cum  ci  parte  Frovincix  , quatn 
Rex  Chnihanillimus  ipû  reftitucre  débet  , teruatn 


omnium  debitorum  partem  fine  diftindione  , five 
Oiirographaria  , five  hypothecaria  fine . du m modo 
ucraquc  in  forma  authcntica , fie  vcl  fpccialem  Hypo- 
thccam  habcant  , five  in  Provincias  cedendas  five 
in  rdtîrucndas, vd  fi  nullam  habcant  in  Libellis  ratio- 
nariis  rcccptorum  ad  Caméra  m Enfuhcimunam  res- 
pondenrium  ulque  ad  fincm  Anni  1632.  agnita , atquc 
inter  débita  illius  rcccnfita  fuerim  , 6c  pcnlitationum 
annuarum  folutio  didfce  Camerx  incubucrit , eamque 
diffolvet , Regem  pro  tali  quota  indemnem  pcnitùa 
prxftando. 

Qux  vero  débita  Collegiis  Ordinum  ex  fingulari 
per  Auftriacos  Principes , cum  ipfis  in  Dixtis  Provin- 
cialibus  initâ  Conventionc  anributa  , aut  ab  ipfa 
Ordinibus  communi  nomine  contraria  funt  , iisque 
folvcnda  incumbunt, débet  inter  cos.qui  in  Ditionem 
Regis  veniunt , atquc  illos  qui  fub  Dominio  Domus 
Auilriaex  rémanent,  iniri  convrnicns  diftributio  , ut 
unaquxque  Pars  feiat,  quantum  fibi  xris  alieni  diflol- 
vendum  reflet. 

Rex  Chnftiamflimus  reftituet  Domui  Auftriacx,  6c 
in  fpccic  fupradidlo  Domino  Archiduci  Fcrduundo 
Girolo  , Drimogenito  quondam  Archiducis  Lcopoldi , 
Filio.  4.  Civitates  Sylvcftres,  Rhcinfeldcn , Scckingcn, 
Laurtenberg,  Ôc  Waltshutum  cum  omnibus  Territo- 
riis  6c  Balivatibus,  Villis,  Pagis,  Molendinis,  Jiylvis, 
Foreftis,  Valàllis,  Subditis , omnibûsquc  Appertinentiis 
eis  6c  ultra  Rhcnum.  Itémquc  Comuatum  Haweftcin, 
Sylvam  nigram  , totimque  fuperiorcm  ôc  inferiorem 
Brisgoviam  , 8c  üvitates  in  ea  fira*  antiquo  jure  ad 
Domum  Auftriacam  fpcâantes , fcilicct  Newburg, 
Freyburg , Endingen , Kemingen , Valdkirch , Villingen, 
Breulingen , cum  omnibus  Temtorüs.  Item  , cum 
omnibus  Monafteriis,  Abbatiis,  Prxkturis,  Prxpofi- 
turis  , Ordinümque  Equeftrium  Commcndataiiis  cum 
omnibus  Balivatibus,  Baronatibus,  Csftris,  Fortalitiis, 
Comitibus,  Baronibus . Nobilibus,  Valallis,  Homini- 
bus,  Subditis,  Fluminibus,  Rivis,  Foreftis,  Sylvis, 
omnibûsque  Rcgaliis,  Juribus,  Jurildiûionibus , Feudit 
6c  Patronatibusf,  cxrcrisquc  omnibus  6c  fingulù  ad 
fublime  Territorii  Jus  Patrimoniumquc  Domus  Aus- 
triaex  in  toto  ifto  tradu  antiquitûs  ipedantibus.  To- 
ttm  item  Ortnaviam  , cum  Gvitatibus  Inipcrialibu* 
Offenburgh  , Gcngenbach.  6c  Cclla  ahm  I lammcrs- 
pach  , quatenus  icilicct  Prxfeiturx  Ortnavienfi  ob- 
noxLe  fiim  , adeù  ut  nullus  omninb  Rex  Frineix 
quicquam  Juris  aut  Poteftatis  in  his  prxmcmoratis 
partibus,  eis  6c  ultra  Rhenum  fitis.ullo  unquam  tem- 
porc  prxtendcre,  aut  ufurparc  poffic  aut  dcbcat , ita 
tamen, ut  Auftriads  Principibus  prxdufÜ  Reftitutione, 
nihil  novi  Juris  acquiratur.  . 

Libéra  fint  in  univerfum  inter  utriüsque  Rheni  Ri- 
px  ôc  Provineiamm  utriraque  adjaccntium  Incolas  , 
Commerça  6c  Commeatus;  Imprimis  verô  libéra  fit 
Rheni  Navigatio  , ac  ncucri  Pani  permirtum  cfto  , 
Naves  tranfeunres  , dcfcendcnrcs  aut  afeendenres  im- 
pedirc.  detinere,  arrcftarc  aut  molcllarc  , quocunque 
Prxtcxtu , folâ  Infpcdionc , qux  ad  pcrfcrutand;b , aut 
yilitandas  Merces  ficri  confuevit,  excepta,  née  £tiam 
liceat  nova  6c  inlblita  Vedigalia , Pedagia  , PalL"ia# 
Datia,  aut  alias  cjufmodi  Exatbones  ad  Rhcnum  îm- 
poncrc,  fed  u traque  Pars  contenu  mancat  \rcâigali- 
bus  6c  Datiis  ordinariis  ante  hoc  Bellum  fub  AuUria- 
corum  Gubematore  ibidem  prxftare  Iblitis. 

Omnes  Vafalli,  Landfalfii,  Subditi,  Cives,  Ineolx, 
quicumque  eis  6c  ultra  Rhcnum  Domui  Auftriacx  , 
licut  etiam  illi , qui  immédiate  Impcrio  iubjccti  erant, 
vel  alios  Impcrii  Ordincs  ut  Supcriorcs’  recognolcunt, 
non  obftante  qualicumque  Conhfcatione.Tranllationc. 
Donationc,  per  quofeumque  Bclli  Duces  aut  Prxfec- 
tos  Militix  Sucdicx  aut  Confcdcratoruin  poft  occu- 
patam  Provinciam  faâà,  perque  Regem  Chriftianilfi- 
mum  ratificarâ,  aut  propno  motu  decreu.lbtim  poft 
publicatim  Paeem  Bonis  fuis  immobillbus  6c  ftabtli- 
bus,  Villis.  Callris,  Oppidis  , Fundis,  Poflertionibus 
relhtui  debem  , citra  uÙam  exccptioncm  mclioratio- 
num,  expenfarum.  fumpeuum  compcnlarioncm , qfias 
modemi  PoftclTores  quomodolibet  objiccre  portait, 

6c  citra  Rcfticurioncm  Mobilium  ac  fe  movciuiutn , 

6c  frudtuum  pcrcepcorum. 

Quod  verô  ad  confifcationcs  Rcrum , pondéré , nu- 
méro, 6c  menfuri  conliftcntium  cxadiones . concus- 
fmnes,  arque  extoriiones,  intuitu  Bclli  fartas  atrjpct, 
camm  repet  u K)  ad  ampuundas  lilcs  utrimque  penitù» 
callâu  ôc  fu bluta  efto. 

Tcncacur  Rex  Chriftianiflïmus  non  folûtn  Epifeo- 
pos 
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pas  Argent  inerlem  fie  Bifdcenfcm  > cum  Civitate  Air-  , 
ecicinenli,  lcd  <:iam  reliquos  per  utramque  Aifatiam 
Reniai i > Imper»  immédiate  fubjedos  Ordincs,  Abba- 
tc>  Murbaccnl'em  fit  Ludcrenfem,  AbbariUamAndU- 
Vicnletn . Monaftcnum  in  VaBe  landi  Gregorii  Benc- 
diJini  Ordims,  Paiatitios  de  Luzclftcin,  Comices  & 

B .noues  tic  Haûaw,  Flcclcenftrin , Obcrftein  , cbtius- 
que  lnfcrioriî  Alûtix  Nobilitatcm.  Item  prxdidas 
Deccm  Civitate»  Impériales , qux  Prxfcduram  I lagc- 
noëfllcm  ngnofeunt  in  ca  Libcrtate  ôc  Poilclîione  lm- 
mtdietatis  erga  Imperium  Romanum  » qua  hadenus 
gavii.e  liant . rclinquexc:  lu  ut  nullam  ulterius  in  cos 
Kcgiam  Supcrioritatem  pnctcndcrc  poflit . fed  iis  Ju- 
ribus  contentus  mancat.quxcunque  ad  Domum  Aus- 
triacam  fpediabanc,  & per  hune  PacificatkwuJ  Trada-  | 
tum  Coronx  Gallix  ccduntur.  Ita  tamen  , ut  prx-  , 
fenti  hac  Dcdaracvonc  nihil  detradum  intelligatur  de  j 
eo  omni  fupremi  Domrnii  Jure,  quod  fupra  cooccs- 
fum  eft.  . . I 

Item  , Rex  Chriftianillimus  pro  recompcnfattone  ■ 
païuum  ipû  ccfl'arum , dido  Domino  Archiduci  Per- 
dinando  Carolo  folvi  curabic  très  Millionet  Librarum 
Turonenfium  tnnis  proximè  fequentibus , fctlicct  1649.  j 
50.  ôc  51.  in  Fefto  Sandi  Joannts  Bapciftx,  quolibet 
anno  tertiam  partem  in  Moncta  bona  fie  proba  Bail- 
le* , ad  mauus  Domini  Archi-Ducis  ejusve  Deputato- 
rutn.  ,,  ... 

Prêter  didam  pccunix  quinritatem  Rex  Chnltia- 
niiTimus  tenebitur  in  le  rccipcre  duas  ténias  debito- 
rum  Caméra:  Enlishcimianx  line  diftindionc  , live 
Qurographaria  . live  Hytxxhccaria  fini  , d'immodb 
utraque  lint  in  forma  auihcntica  , fie  vcl  fpccialcm 
Hypothccam  habcant , live  in  Provincias  ccdendas  , 
.live  in  reftituendas,  vcl  fi  nullam  habcant, in  Libella 
rationariis  rcceptorom  ad  Cameram  Enfiiheimianam 
rel'pondcntium  uGjuc  ad  finem  Anni  miUclitni  l'cxccn- 
tcümi  rrigcfimi  fecundi  agnira  , atque  inter  crédita  ôc 
débita  illius  rccenfiU  fuerrnt,  fit  peniitationum  annua- 
rum  folutio  didhe  Camcrx  incubucrir,  calque  diflol- 
vet  , Archiduccm  pro  tali  quota  prorfus  uidcmnem 
prxftando,  utquc  id  xquiùs  fiat  , delcgabuncur  ab 
utraque  Parte  CotnimlTarù  ftatim  k fublcripto  Traâaiu 
Paris,  qui  ante  primx  Pcnlioms  folutionem  convenienf, 
quxnam  nomina  unique  Parti  expungervda  fmt. 

Curabit  Rex  Chriltianiffimus,  prxfaro  Domino  Ar- 
chiduci bona  fidc  abfque  ulJa  mora  fie  retardacione 
relkitui  omnia  fit  fingula  Litcraria  Docuraenu , cujus- 
cunque  ilia  gcncris  Uni,  qux  Terras  cidcm  reftituendas 
concemunt , quatenus  quiderq  in  CancelLaria  Régi  minis 
fie  Camcne  hnlishdroianæ,  aut  Brilaci,  vel  etiam  in 
cuftôdia  OÆcialium,  Oppidorom  ôc  Arcium  occupa- 
tarum  reperiuntur. 

Quod  fi  taiia  Documenta  fmt  publie!  . qux  celTas 
etiam  Terras  pro  indivilb  conccrnunt,  de  his  Archi- 
Duci  Excmpla  authcntica , quotiefeumque  rcquilierit , 
edentur. 

Item , ne  controvcrfix  inter  Dominos  Sabaudix  fie 
Manrux  Duces , ratione  Montisferrati  > authoribus 
inclytx  recordationis  Ferdinando  II.  Imperatore  fie 
Ludovico  XIII-  Galliarum  Rege,  Suarum  Majeftatum 
Parentibus,  definitx  ôc  terminât*  in  Chriftianx  Rei- 
publicx  pcmiciem  aliquando  recrudcfcant , convcntum 
cil , quod  Tradatus  Cherafei  6-  Aprilis  Anno  Domini 
j6}i.  cum  fubiccutâ  fuper  eodem  Ducatu  Montisfcr- 
rati  cxecutione  , firmus  ftabilisque  in  omnibus  luis 
Atticuiis  in  perpetuum  manebit , excepco  tamen  Pina- 
rolo  ac  pcrtincnüis  inter  Suam  Majeftatem  Chriftia- 
nilîîmam.  ac  Dominum  Ducem  Sabaudix  definitis  fie 
QuiftianiiTimo  Regi  Rcgnôque  Gallix  acquilitis  per 
peculmcs  T raditus , qui  câdcm  ftabilitatefie  firmitate 
con liftent  in  iis  omnibus  , qux  Tranllationcm  aut 
Cdïionem  Pinaroli  Ôc  pertinentium  conccrnunt  : Si 
qui  J tamen  in  didis  pceukanbus  Tradatibus  conti- 
ncatur  , quod  Pacem  Impcrii  turbare , vel  noyoe  in 
Icalia  mocus  poft  prxfcns  Bcllum  , quod  nunc  in  illâ 
Provincia  geritur  , compofitum  excitarc  polfet  ■ id 
nullum  fie  Trritum  fit,  aiâà  nihilominus  CclUone  in 
fuo  roborc  permanente  cum  aliis  Conditionibus , qux 
ram  in  favorem  Ducis  Sabaudix  quâm  Regis  Cnris- 
tianiffimi  convcnt*  funt.  Idcôque  fie  Imperatoria  fie 
ChrilhanilTima  Majeftas  viciftim  promittunt.fc  exteris 
omnibus  tlm  ad  prxdifitum  Traâatum  Chcrafccnfem, 
miim  executionem  fçedtamibus , fie  in  fpccic  Albam , 
Trinum,  eorûmque  Territoria  fie  rcliqua  Loca,  nun- 
quam  direfilè  vel  indireâè , fpecie  Juris  auc  via  faeli 
tontraventuns , ncque  ullo  auxtlio  vel  fayote  coaua- 
Tom,  VI.  Part.  I. 
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venientem  adjuturas  , quinimo  commnni  authoritate 
datum  ki  operam,  ut  ne  à quoquam  quovis  prxtcvtu  _ « 
violctur,  cfini  maximfi  fe  obligatum  ellà  dcciaraverit 
Rex  Chrilluntiîimus  diifti  1 radatus  executionem  om- 
nibus modis  promovcrc,  atqoc  etiam  Armis  tueri.eo 
przfenim  fine  , ut  didus  Dominus  Sabaudix  Dux, 
non  obrtantibus  fupcrioribus  claiilulis,in  pacifica  Trini 
fie  Aib*  reliquorumque  Locomm  , ipii  per  didum 
TradatunS  K lnvdlituram  lublccuum  in  Ducatu 
Montisferrati  concclfonim  fie  alfignatorum , poffeiïione 
femper  rclinquatur  fie  manutcncatur. 

Ut  auîcm  omnium  diilidiorum  Ôc  controvcrfiaruni 
lemina  inter  eoldem  Duces  pcnitùs  extirpencur,  qua- 
dringenta  fie  nonaginta  quatuor  aureorum  millia,  qux 
inclytx  memoii*  Chnlhaniftimus  Rex  Ludovicu* 

XI il.  m exonos  Domini  Ducis  Sabaudix , fe  Domino 
Duci  Mantux  foluturum  fpopondit  , ChriftianiflimA 
Majeftas  prxlênti  paratâque  pecunii  dido  Domino 
Duci  Mantux  numerari  faciet , fie  propccrcà  Domi- 
num Ducem  Sabaudix  cjufque  Hxrcdcs  ôc  Succclïb- 
rc;  ab  câ  obügatinnc  omnino  rclcvabir,  prxftabitquû 
indemnem  ab  omni  pctitionc  , qux  ratione  vei  oc- 
cafione  didx  Summx  à dido  Domino  Duce  Mantux 
vel  cjus  Succcftbribus  ficri  pollct , adeô  ut  inpofterum 
cjus  nominc  , colore , ratione  aur  prxtextu  Dominu» 

Dux  Sabaudix,  Hxrcdcs.sut  Succcilbrcs  nullam  om- 
nino Juris  vcl  fadi  moleftiam  aut  vexationcm  I 
Domino  Duce  Mantux . Hxredibus  aut  Succellonbu* 
cjus  paiiantur.  Qui  ab  hoc  die  fie  à modo  in  antc« 
cum  authoritate  Ôc  confemu  Cxfarcx  fie  C3iriftia- 
nilfimx  Majeftatis,  folemni  hujus  publicx  Pacis  lns- 
trumenti  vigorc.  nullam  pcnitùs  in  tota  hac  CauGa 
Adioncm  contra  Dominum  Ducem  Sabaudix , ciufqua 
Hxredcs  fie  Succeflbre*  excrcae  potemnt. 

Cxfarca  Majeftas  decentcr  rcquifita  concedet  DotnC 
no  Duci  Sabaudix,  uni  cum  Inveftitura  antiquorum 
Feudorum  fie  Statuum  , qualem  inclytx  memorix 
Fcrdinandus  II.  Duci  Sabaudix  Vidori  Amodeo  con- 
ceflérat,  Inveftituram  quoque  Locorum,  Dicionum  . 
Statuum,  omniumque  Jurium  Montisferrati, cum  Ap- 
pertinentiis,  qux  illi  vigore  prxdidi  Tradacu*  Che^ 
rafcenfis,  née  non  executionis  mdc  (ùblècutx  décréta 
fie  rcmiflâ  fùcrunt  , ficuti  quoque  Feudorum  novclll 
Monfortis,  Sinii,  Moncherii  fie  CafteUetti  Appertinciv» 
tiis , juxta  tenorcm  Inftru menti  acquilitionis  ab  eodem 
Duce  Vidorc  Amedeo  fadx  fub  decimo  tertio  üdo- 
bris  Anni  millefimi  fcxccntelîmi  trigelimi  quarti , fie 
congru  enter  Conccflïombus  feu  PcrmitTionibus  , née 
non  Approbationibus  Cxlarex  Majeftatis  , cum  Con- 
firmatione  quoque  omnium  fie  quorumeumque  Privi- 
legiorum  , qux  Sabaudix  Ducibus  hadenus  induit* 
fucrunt  quotielcumquc  à Domino  Duce  Sabaudias 
requirentur  fie  poftulabuntur. 

Item  convcntum  eft,, quod  Dux  Sabaudix,  Hxre-‘ 
des  fie  Succcilbrcs  cjus , nuilatcnus  à Cxfarca  Majes- 
tatc  turbentur  aut  inquictentur  in  Superioritate  . fea 
Jure  Superioritatis,  quod  habent  in  reudis  Rocheve- 
rani,  Olmi  fie  Cxfolx  cum  Pertinenciis , qux  à Ro- 
mano  Imperio  nul  U ratione  dépendent  , revocatis  » 
annullatifque  Donationibus  fie  ltivcftiniris.in  didorum 
Feudorum  poOêHione  Dominus  Dux  manutcncatur. 
fie  quatenus  opus  fit , redintegretur  ; parique  ratione 
cjufdcm  Valkllus  Cornes  Veruvx , quoad  cadem  Feuda 
Ôtmi  fie  Cxfolx  fie  quartx  partis  Rochcvcrani  lus 
polfelfioni  feu  quali  reftituatur , fie  in  eadem  plcnidîmà 
cum  Frudibus  omnibus  rcdintc^retur. 

Item  convcntum  eft,  quod  Cxfarca  Majeftas  refti- 
tui  faciat  Comitibus  Clcmcnti  fie  Joanni  Filiis  , née 
non  fie  Nepoubu,  ex  Filio  Odaviano  Comitis  CaroU 
Cacherani  integrum  Feudum  Roche  . Arazii  cum 
Pertinentiis  fie  Dependentibus  . quibulcutnque  non 
obftanubus. 

Similiter  deelarabit  Imperator.in  Inveftitura  Duca- 
tus  Mantux  cbmprchcndi  Caftra  Reggjoii  ôc  Lut.2j- 
rx  cum  fub  Territoriis  fie  Dependentiis  , quorum 
pofleilionem  Dux  Guaftallx  Duci  Mantux  rcfticucre 
tencatur,  refervatis  tamen  cidcm  Juribus  pro  fcx  mil- 
libus  Scutorum  annuorum,  qux  prztendit,  de  quibus 
agere , & judicio  experiri  coram  Sua  Cxlâreâ  Majes- 
tatc  valcat  adverfus  Ducem  Mantux. 

Simuldtque  verô  Inftrumcntum  Paris  i Dominia 
Plenipotcntiariis  fie  Legatis  fubfcripcum  fie  lignatutn 
fuctit,  ccflct  omnis  Hoftilitas.fic  qux  fupra  con venta 
funt,  utrinque  e veftigio  executioni  mandentur , utque 
id  mcliùs  fie  citiùs  adimpleatur  , Icquenti  polk  Subç 
feriptioaem  die  Publicatio  Pacis  fiat  more  ioiemni  fie 
M m tn  falito 
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folito  per  rompit.  Ovit.lum  Motuftcncnfis & Ü<hi- 

bmeroiis.  rail  iocepium  ïamcn  nunciam . qnod  (ub- 

(cripiio  Tratlatu!  fatla  fuem  in  ulrcpue  Loco,  «a- 
timptie  pod  Pabiicationem  faSam  tiiverli  minanmr 
Curibrei  ad  Duces  Kaercituum.qui  ctoua  equls  Iimul 
iter  conSdant,  diôfe  Ducibus  (.gmficcnl  , conclurai» 
clic  !Vem  .cuKntque . ut  convenu  uitct  ipfos  Duces 
die  Pav  & celTatio  Hoftiliumm  in  fingults  Exercni- 
bas  detltrà  publicenir  , omnibulque  6c  f«ute  Mi 
Minidris  6e  Civitatoni,  aut  ForuiriMum  O^berMO- 
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ribu*  imperetur  > 


ab  omni  Hoftilitatum  geocre 


inpofterum  abftincant  > »»  , *.q.a 
PuWicarioncm  attematum  . aut  via  fadi  muutum  fue- 
r«t.  id  quamprimûm  rrparari  & m prifbnum  ftatutn 

(Jonvcniani  inter  fc  utriufque  Partis  Plenipotentiarü 
intra  tempus  conclu!*  & racificandx  Pacis  de  modo, 
tempore  » ôc  fecuritatc  rcftitution»  Ltxrorum  & 
ewudorationu  MiUti*  , «a  ut  utraque  Pars  fccuu 
eHê  poffit , omnu . qux  conventa  tucrint , finceri 
idimpletum  iri. 


In  primis  quidem  Imperator  per  univerfum  Impe- 
rhitn  Edicta  promulget  Ôc  fer*  mander  e.s  , qui  hdee 
Padtis  Ôc  hac  Pacificarione  ad  aliqrnd  rcftituendum 
vel  prxftandum  obligantur  , ut  fine  tergiverfiuonc  ôc 
noxa  intra  tempus  concluÉe  & ratificandx  Pacis  pr*- 
ftent  ôc  exequantur  tranüûa . injungendo  tam  Dircc- 
toribus , Airftrnkndm  Fxrften  , quàm  Prxfedis  Mi- 
liti*  Circularis,  Tnus-Cbnjltn  , ut  ad  requifitioncm 
reftituendorum  . juxta  ordincm  Exccutionis  ôc  h*c 
Padta  , rcftiiurionem  cujufiiue  promoveant  ôc  perh- 
cianr.  Inferatur  etiam  Edidi*  Oaufilh,  ut  quia  Cir- 
culi  Diredorcs . du  Aurfirtibmde  Furflen  , aut  Prx- 
fedi  Militi*  Grcularis,  Traxi-Cbnfe» , in  causà  vel 
reftitutione  propni  minus  idonei  executiom  eue 
cenfentur,  hoc  in  cafu  > itemque  fi  Dircdores  vcl 
Prztedum  Militi*  Circularis  rcpudiarc  Commiflionem 
eontingit.  vicini  Circuli  Dircitorcs  . aut  Prxfedi 
Militi*  Circularis  eodem  exccutionis  munerc  etiam 
in  alias  Circulai  ad  reftituendorum  requifitioncm 

Quod  fi  etiam  reftituendorum  aliquis  Cxfareanos 
Commiflàrtos  ad  alicujus  refticutiotm  , prxftationU 
vel  exccutionis  adum  neceflarios  ccnfuerit  , quod 
ipforum  optioni  relinquitur , etiam  iüi  fine  mora  den- 
tur.  Quo  cafu  ut  rcrum  tranfadarum  cftcdus  tantô 
minus  impediatur , tam  reftituentibus . quàm  reftituen- 
dis  liccat  ftitim  conclut  ôc  fubfcriprâ  Pacificarione , 
binos  aut  trinos  utrinque  nominarc  Conimiflàrios , c 
quibus  Cxfarca  Majeftas  unum  à reftituendo,  altcium 
à reftituente  nomirutum  . parcs  ramen  numéro  ex 
u traque  Rdigione  eligat,  quibus  injungatur,  ut  omma. 
eu*  vigorc  nujus  Tranfadmnis  oportet,  abfquc  morâ 
exequantur.  Sin  autem  Rcftituentcs  Comtrufljrios 
noroiture  ncglexerint . Cxfarca  Majeftas  ex  iis  , quos 
reftituendos  nominaverit,  unum  dcligct.aliumquc  pro 
fuo  arbitrio.  obfcrvatâ  tamen  utrobique  diverfx  Re- 
ligion! addiclorum  paritate  , adjunget,  quibus  Com- 
milfionem  Exccutionis  demandait  , non  obftanti- 
bus  Exceprionibus  in  contririum  £aûis.  Ipfi  deinde 
reftkuendi  mox  * conchifionc  Pacis  de  trinfaaorum  | 
tenore  notum  faciant  interefiatis  aliquid  reftituturis. 

Ornncs  denique  ôc  finguli  five  Status, fivc  Commu- 
nitates , five  Privati , five  Clerici  . fivc  Sccularcs , 
qui  vigorc  hujus  TranfaAionis  quidemque  régula rum 
gcncralium  , vel  fpccialâ  exprcdàequc  alicujus  difpo- 
iîtionts  ad  rcftituendum  . cedcndum  . dandum  , fa- 
ciendum  , aut  aliud  Quid  prxftandum  obftriifti  funt, 
tencantuT  ftatim  . polt  promulgata  Cxfarca  Ediûa , 
& fa£lsm  reftituendi  Notificationcm  , fine  omni  ter- 
grverfartone , vel  oppolitione  clauful*  falvatori*  . five 
general is.  five  fpechuis  alicujus  fuprà  in  Amniftiâ  po* 
U*,  aut  quacunquc  alii  Exceptione  , itemque  fine 
noxa  aliqua . omma  , ad  qu*  obligantur  • rcftitucre  , 
cedere , dare . faccre  ôc  prxftare. 

Nec  Dircvllorum  ôc  Prxteâorum  Circularis  Miü- 
ti.r . aut  Commillariorum  Exccutioni  quifquaro  , five 
Status,  fivc  Miles,  prxlcrtim  Prxüdiarius . five  quili- 
bet  abus  (ci c opponu.fed  ponds  Exccuioribus  aififtant. 
liberumquc  fit  diiftis  Etccutonbus  contra  cas  , qui 
Executionem  quovis  modo  impedire  conantur  $ fuis  , 
vel  aiam  reftituendorum  viribus  uti- 

IVinde  otnnes  ôc  finguli  utriufque  Partis  Captivi 
fine  ditcriminc  Sagi  vcl  Toge,  co  modo  , quo  inter 
Lxcrcicuuiu  J>uccs , cum  Cxürex  Majcftatu  appro* 


bationc  convcmum  eft,  vel  adliuc  convenictur,  libcri  An  s 6 
dimittantur^  ,0 

Reftiturionc  ex  capitc  Amncfti*  ôc  Gravaminum  10  * * 
feûi , liberatu  Gptivis  ôc  Ratihabitionibus  commu- 
tatis,  omma  utriufque  Partis  Militaria  Prxfidia,  live 
Imperatoris  ejuique  Sociorum  ôc  Feederacorum , five 
Regis  Chriftianilîimi  Ôc  Landgrave*  HalTi* , eorumque 
FaSeratorum  ôc  Adhærcnnum  , aliôvc  quocutnque 
Domine  impofita  fucrint  , ex  Gvitatibus  lmperii  ac 
omnibus  allis  Locis  reftituendis , fine  Excep txmibus  , 
mora,  damno  ôc  noxa,  pari  paftii  educantur. 

Loca  ipû,  Civitatcs,  Urbes,  Oppida,  Arces,  Cas- 
tella  , Fortaütia  , tam  qu*  per  Regnum  Bohcmix 
aliisquc  Terras  Imperatoris, Domusque  Auftriac*  Hx- 
rcdicarias  , quam  ex  ter  os  lmperii  Circulos  à Parti  bus 
Bclligeranrium  Cipradidis  occupata  ôc  retenu , vel  per 
Armiftitii  uni  us  vel  alterius  Partis , vel  quemeumque 
alium  modum  conccfti  funt , prioribus  ôc  legicimia 
fuis  Poflefloribus  ôc  Dominis  five  mediati  five  un  mé- 
dian lmperii  Status  fuit,  tàm  Ecclefiafticis , quàm  Se- 
cularibus,  comprchcnsï  liberi  Imperü  Nobilitate,  îbs- 

2ue  morâ  reftituantur  , liberxque  corum  difpofirioni , 
vc  de  Jure  ôc  Confuctudinc , five  vigore  prxfcntis 
Tranfaâionis  competenri  permirtantur  , non  obftanti- 
bus  ullis  Donat ionibus , Infeudationibus  , Conccffioni- 
bus , ( nifi  ultrô  ôc  fpontaneâ  Status  alicujus  vohinute 
alicui  tâdl*  Tint  vel  fucrint)  Obligarionibus  pro  redi- 
mendis  Captiva , aut  avertendis  Devaftationibus , In- 
cendiisquc  datis,  aut  aliis  quibufeunque  titulis  in  prio- 
rum  legitimorum  Dominorum  Pollefibrumve  przju- 
dicium  acquifitis,  ccftantibus  etiam  Partis  ôc  Fcedcri- 
bus , aut  quibuscunque  aliis  Exceprionibus  prxdtft* 
Rcftituuoni  adverùntibus , qux  omma  pro  nullis  haberi 
debent.  Salvis  tamen  iis  qux  ôc  quarenus  in  prxce- 
denribus  Articulis  circa  fatisfadioncro  Majcftatis  Chm- 
tianiflimz  , ut  ôc  quibufdam  lmperii  Eledoribus  ôc 
Principibus  fadis  Conceftiombus  ôc  sequivalemibus 
Compcnfationibus  aliter  excepta  ôc  difpofita  funt , nec 
ment  10  Régis  Catholici  , ôc  nominatio  Ducis  Lotha- 
nngi*  in  lnftrumento  CxCarco-Sucdico  fada,  minus 
prxdicatum  Alfatiz  Landgravii  Impcntori  attributum, 
Chrifltaniftimo  Rcgi  ullum  prxjudicium  afférant,  nec 
ca.qu*  circa  ûtisudioncm  Militi*  Suedic*  convenu 
funt , ullum  refpedu  Su*  Majcftatis  fortiantur  eflêc- 
tum.  Atque  hxc  Reftitutio  Locorum  occupatorum 
tim  à Cseùrea  Majeftate , quàm  & Rege  Chriftianifli- 
mo  & utriusqùc  Soc  iis  , Fcederatis  ôc  Adhzrcncibus 
fiat  rcciprocc  ôc  boni  fidc. 

Reftituantur  etiam  Archiva  ôc  Documenta  Litera- 
ria,  alidque  Mobilia,  ut  ôc  Tormenta  Bdltca , quz  in 
didu  Locis  tempore  occupationis  repeita  funt  , ôc 
adhuc  ibi  falva  reperiumur.  Qu*  verô  poft  occupa* 
tionem  aliundè  cô  invedi  funt , five  in  rrxliis  capta  » 
five  ad  ufum  ôc  euftodiam  eô  per  occupantes  illau 
fucrunt,  unà  cum  annexis,  ut  Ôc  bellico  apparatu  iis- 
dem  quoque  fccum  exportare  ôc  avcherc  liccat. 

Teneamur  Subditi  cujufque  Loci.deccdcntibus Prx- 
fidiis  ôc  Miliribus  Currus,  Equos  ôc  Navcs,cum  ne* 
ccftârio  vidu  » pro  omnibus  neceftàriis  avehendis  ad 
I.oca  in  Imper*  deftinata  abfquc  pretio  fubminiftrare. 

Quos  Cu’rus,  Equos  ôc  Navcs  reftituere  debent  Prx- 
fedi  Prxfidiorum  Militumque  boc  modo  difeedentium, 
fine  dolo  ôc  fraude  libèrent  etiam  Staruum  Subditi 
fe  invieem  ab  hoc  onere  vedurx  de  uno  Territorio 
in  aliud,  doncc  ad  Loca  in  Imperio  deftinata  perve- 
ncrint,  nec  Prxfidiorum,  aut  aliis  Militi*  Prxfcdia 
aut  Offîcialibus  liceat  Subditos  , eorumque  Currus, 

Equos , Navcs  ôc  fimilia  corum  ufibus  commodara  * 
omnu  vel  finguli  extra  Dominorum  fuorum,  multô 
minus  lmperii  fines,  lécum  trahcrc,  coque  nomme 
Oblidibus  cavtrc  teneamur. 

Rcddita  verô,  five  limitanea  fucrint  dida  Loca,  ab 
ulteriori  omnibus  durantibus  hifee  Bellorum  motibua 
introdudis  Pradïdiis  perpetuù  pofthac  libéra  funto,  ôc 
Dominorum  fuorum  (falvo  de  extero  cujufque  Jure) 
liber*  difpofirioni  relinquantur. 

NulJi  autem  Gvitaii  vel  nunc  vcl  in  furarum  ullo 
prequdirio  damnove  ccdat  , quod  ab  alterutra  Parte 
bcUigeramium  occupata  ôc  infefta  fuerat,  fed  omnea 
Ôc  fingulx  cum  omnibus  & fingulis  Civibus  ôc  Inco- 
lis, tàm  univcrfalis  Amnifti*.  quàm  cztcris  hujus  Pa- 
cificatkmis  beneficiis  gaudeant . iifque  de  extero  omnia 
fua  Jura  ôc  Privilégia  in  Sacris  & Profinis , quz  ante 
hos  motus  habuerunr,  farta  tedaque  mancant  , ûlvia 
tamen  Juribus  Sirpcrioritatis , cum  indc  dependenubus 
pro  fingulis  qua  umcunquc  Dominù. 

Da- 
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blicx  cxecutionc  & conlervatione  difoofîta  font. 

Quoties  autcm  Milites  per  aliorum  Terri  toria,  aut 
Fines  aliquis  duccre  velit.  tranfitus  hujufmodi  inllituatur 
cjus,  ad  quem  tranfeumes  Milites  pertinent,  fumptu, 
atquc  adeô  fine  malcficio  , damno  fie  noxa  corum . 
quorum  per  Tcrritoria  ducumur,  ac  denique  omninb 
obfcrvcntur.  qux  de  confcrvationi;  Pacis  publie®  Im- 
perii  Conftiturioncs  dcccrnunc  fie  ordinant. 

Sub  hoc  prxfcnti  Pacis  Tractai u comprehendantur 
illi  > qui  ante  Permutauonem  Ratificationis  vel  inter  fer 
Meules  poltca  ab  uni  alteraque  Parte  ex  commuai 
Confcnfu  nominabuntur»  intérim  tamen  utriufque  placito 
comprehenditur  Refpublica  Vcncta , uti  Médiat  rix  hu- 
jus  Tradlatus.  Ducibus  quoque  Sabaodix  & Mutin* , 
quôd  pro  Rege  ChriilianilTimo  in  Icalia  Bdlum  geifc- 
rint , fie  etiam  nunc  gérant , nullum  unquam  adrerat 
prxjudicium. 

In  quorum  omnium  fie  fingulorum  fidem,  majus-' 
que  robur,  tim  CxTarci,  quim  Rcgii  Legati,  No- 
minc  vero  omnium  Eledtorum,  Principum,  ac  Sta- 
tuum  Impcrii  ad  hune  adtum  fpecialitcr  ab  ipfo  (vigo- 
re  conclufi  die  decimo  tertio  Odtobris)  Anni  infra 
mentionati  faûi,  fie  ipsà  die  fubfcripiiorus  fub  Sigüio 
Canccllari*  Moguiuinx  , Legato  Gallico  extradiri. 
Dcput3ti,  nimirum  Eleâoralis  Moguntinus,  Dommus 
Nicolaus  Georgius  de  Reigcrfpcrg,  Eques,  Cancdla- 
rius.  Elcûoralis  Bavaricus,  Dommus  Joannes-  Adol- 
phu*  Krebs , Coofiliarius  intimus.  Electorale  Bran- 
denburgicus,  Dom.  Joannes  Cornes  in  Sain  & Witt- 
genftein,  Dommus  in  Homburg  Se  Vallcndar,  Con- 
filiarius  incimus.  Nominc  Domus  Ai’ltriac*.  Dotni- 
nus  Georgius-  Ulricus  Cornes  à Wotckcnltcin , Confi- 
liarius Gciârco  - Aulicus.  Dom.  Cornélius  Gobelius. 
Epilcopi  BambcrEcniis  Conliliarius.  Dom.  Sebaftianus 
Wilbclmus  MccT,  Epifcopi  Herbipotcnlis  Confiüarius 
intimus.  Dominus  Joannes  Erneftus  « Duo;  Bavarix 
Confiliarius  Aulicus.  Dom.  Wolilgangus  - Conradus  à 
Thumbshirn,  Confiliarius  Aulicus  Saxonico-Altcnbur- 

Snfis  & Coburgenfis.  Dora.  Auguftus  Carpzovius, 
infiliarius  Saxonico-Altcnburgeniis  & Coburgcnlis. 
Dom.  Joannes  Fromhold  , Domus  Brandenburgiex, 
Culmbaccnfis  fie  Onolnbaccnfis  Coufiliaiius  intimus. 
D.  Hcnricus  Langenbeck  Jurcconfultus,  Domus  Bruns- 
wico- Luneburgiex  Linex  Ccllcnfis  Confiliarius  inti- 
mus. Dom.  Jacobus  Lampadius  J.  C.  Linex  Calen- 
bergenfis  Confiliarius  intimus,  Pro  Cancellarius.  No- 
minc Comitum  Scamni  Wetteravienfis,  Domin.  Mat- 
thxus  Wefembccius  J.  C.  & Confiliarius.  Nomine 
utriufque  Scamni,  Dom.  Marcus  Otto,  Argentoratenfis. 
Dom.  Joannes -Jacobus  Wolff,  RatiiboncnGs.  Dom. 
David  Gloxinius , Lubcccnlls , & Dom.  Judocus- 
Cbriftophorus  KrdT  à Kredenftein  , Norimbergenfî* 
Rcipublicx  refpcdfivè  Syndici , Senatorcs,  Conliliarü 
& Advocati,  prxfens  Pacis  Inftrumentum  manibus  Si- 
gillisque  propriis  muniverunt  ac  firmarunt , didtique 
Ordmum  Deputati  Principalium  fuorum  Ratification» 
formula  convcnti , termino  foprà  conftituto  fefe  ex- 
tradituros  polliciti  funt  rcliquis  Statuum  Plcnipoccntia- 
riis  liberum  relinquendo , velint  an  nolint  nomma  fua 
fubfignare,  foorûmquc  Principalium  Ratihabitioncs  ac- 
cerferei  fed  hoc  padto  atquc  lege,  ut  fubfcripcionc  jam 
nomiiutomm  Deputatorum  rcliqui  Status  omnes  fie  fin- 
guli,  qui  fubfcriprionc  & ratihabitionc  fuperlcdcnt, 
tam  firmiter  ad  oblcrvantiam  fie  manutenentiam  corum, 
qux  in  hoc  Pacification»  Inftrumento  cootinemur, 
obligati  (int  , ac  ü ab  ipfis  fublcriptio  fucrit  fada  fie 
exhibita  ratification  née  ulla  à Diredorio  Imperii  Ro- 
mani contra  fubfcriptionetn  à memoratis  Dcpuiatis 
fadam  rccipiatur  aut  valeat,  vel  proccftatio  vel  comra- 
diétio.  Ada  funt  bxc  Monafteru  Wdtphalorum,  die 
24.  Octob.  Anno  164.8. 
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Denique  omnium  bclligcrantium  in  Imperio  Partium  , 
Copie  6c  Excrcitus  dimittantur  fit  exaudorentur , co 
tantum  numéro  in  fuos  cujufque  proprios  Status  tra-  | 
ducto,  quem  quxque  Pars  pro  fua  lecuriute  judica- 
ycrit  ncccflàrhim. 

Paeem  hoc  modo  conclufâm  promitrunt  Ca: farci  fit 
Rcgii . Ordinumque  Impcrii  Legati  fie  Plcnipotcmiarii, 
refpcdivc  ab  Imperatorc  fit  Chrifbaniflîmo  Rege  , 
Sacrique  Impcrii  Romani  Elcdonbus,  Principibus  fie 
Statibus , ad  formim  hic  mutub  placiram  ratiliabitum 
iri,  fefcquc  infallibifiter  prællituros.uc  lolctnnia  Ratilia- 
bitionum  Inftrumenta  intra  Ipatium  odo  leptimanarum 
à die  Subfcriptionis  computandarum  MoNaiterii 
prx.’cntcntur,  fit  rcciprocè,  ritêquc  commutcntur. 

Pro  majori  etiam  horum  omnium  fie  fingulorum 
Padorum  firmirudine  fie  fecuritatc  fit  hxc  Tranfadio 
perpétua  Lex,  fie  Pragmatica  Impcrii  Sandio,  inpos- 
terum  xquè  ac  alix  Leges  fie  .Conflitutiones  funda- 
mentalcs  Impcrii,  nominatim  proximo  Imperii  Recef- 
fui , ipfiquc  CapituLationi  Cxfarcx  inicrcnda  > obligans 
non  minus  abfcntcs  , qulm  prxfcntes  , EccîefaÛicos 
xquè  ac  Politicos,  fivc  Status  Imperii  fint»  fivc  non, 
eâque  tàm  Cxfarcis  Proccrumque  Confiliariis  fit  Otfi- 
cialibus,  quim  Tnbunalium  omnium  Judicibus  fie  As- 
fclToribas  tanquatn  Régula, quam  perpetuo  fcquantur, 
prxfcripta. 

Contra  hanc  Tranûdlioncm  ullumve  cjus  Articulum 
aut  Ciaufulam  nulla  Jura  Canonica  vel  fpccialu  Con- 
ciliorum  Décréta,  Privilégia,  Induira,  Edicta,  Com- 
mnîîor.es , Inhibitiones,  Mandata.  Décréta,  Referipta» 
Liiispemientix , quocunque  tempore  laix  Sententix, 
Rcs  judicatx , Capitulationcs  Cxfarex , fit  alix  Rc- 
ligioforum  Ordinum  Regulx  aut  Exemptiones , five 
prxtcriü  fivc  futuri  temporis  Proceltationcs  , Co nt ra- 
die! ioncs,  Appellationes , Invcftiturx,  Tranfàdfiones  , 
Juramenta,  Rcnuncütiones,  Padta  dedititia  feu  alia, 
mu'.to  minus  Ldidtum  Anni  millcfimi  fexccntefimi  vi- 
geficni  n«jni,  vel  Tranfadtio  Pragenfu,  cum  fuis  Ap- 

ndicibus , aut  Concordât!  cum  Pontificibus , aut 

terimillica  Anni  millcfimi  quingentefimi  quadragefimi 
odtavi , illavc  alia  Statuta , fivc  Politica  , fivc  Eccle- 
fuflica  Décréta,  Difpcnlatbnes,  Abfolutioncs , vel  ufix 
alix,  quocunque  nominc  aut  prxtextu  cxcogitari  po- 
terunt  , cxccptionc  unquam  allegcntur  , audiantur  aut 
sdmituntur  née  ufpiam  contra  hanc  Tranfadtionem  in 
peritorio  aut  polTcflôrio,  feu  inhibitorü  feu  alii  Pro- 
cefius  vel  Commiiliones  unquam  decemantur. 

Qui  verô  huic  Tranûdtioni  vel  Paci  publie®,  con- 
filio  vel  ope  contravcncrit»  vel  Exccutioni  aut  Refti- 
tutioni  repugnaverit , vd  etiam  fcgitimo  modo  fùpri 
convento  fie  fine  cxccfiii  fedU  Relîitutione , fine  légi- 
tima Caufx  cognitione  fie  ordinariâ  Juris  Execurionc 
rcflitutum  de  novo  gravarc  tentaverit , five  Clerieus, 
fivc  Laïeus  fucrit , pu: nam  fradtx  Pacis  ipfo  jure  fie 
feâo  incurrat  , contraquc  cum  juxta  Confiitutiones 
Impcrii  Reftirutio  fie  Prxftatio  cum  pleno  câcdtu  de- 
ccrna:ur  fie  demandetur. 

Pax  vero  conclufe  nihilominus  in  fuo  robore  perma- 
rcat , tencanturque  omnes  fie  finguti  hujus  Tranfadtio- 
nis  Confortes  univcrfàs  fie  fingulas  hujus  Pacis  Leges 
contra  qucncunquc  line  Rcligionis  diftindtione  tuerj 
fie  protegerc  , fie  fi  quid  corum  II  quocunque  vrolari 
contigcrit , Ixfus  Ixdeniem  inprimis  quidem  à via  fadti 
dehortetur,  Caufâ  ipfà  vel  amicabili  compoliuoni , vel 
juris  difceptationi  (ubmiilà. 

Verumtamen  fi  neutro  horum  modorum  inrra  fpa- 
tium  trium  annorum  terminetur  controverlia , tcncan- 
tur  omnes  fie  finguLi  hujus  Tranfadionis  Confortes , 
jundtis  cum  Patte  Ixfà  conliliis  viribulque.  Arma  fume- 
r c ad  repeilendam  Injuriam  II  paflo  moniti , quod  née 
Amicitix,  ncc  Juris  via  locum  invcncrit:  falvâ  tamen 
de  extero  uniufcujufque  Jurifdidtione  Juftitixque  juxta 
cujufque  Principis  aut  Status  Leges  fie  Conflitutiones 
competcnti  adminiftrationc.  Et  nulli  omninô  Statuum 
Imperii  liccat  Jus  fuum  vi  vel  armis  perfequi  , fed  fi 
quid  Comroverlix , five  jam  exorturo  fit  fivc  pofihac 
incident , unufquifquc  Jure  experiatur , fecus  tâcicns 
relis  fit  firadlx  Pacis.  Qux  vero  Judicis  Sententiî  dé- 
finira fuertnt  , fine  difcriminc  Scatuum  Exccutioni 
xnandentur  , prout  Imperii  Leges  de  exequendis  Sen- 
tent iis  conftituunc. 

Ut  etiam  Pax  publica  tantô  meliùs  confervari  pof- 
fit  , redintegrentur  Circuli  fie  ftarim  ac  undecunque 
turbarum  vel  motuum  aliqua  initia  apparent,  obler- 
venrur  ca , qux  in  Confiitucioncs  Impcrii  de  Pacis  pu- 
Tom.  VI.  Part.  I. 


(1)  Exempla  P levipot entiarum  Pio- 
mini  Regis  G allia. 

Os  Ludovicus  Dei  Gratiâ  Rex  Franeix  fie  Na- 
varrx , quibufeunque  Prxfcntes  exhibebunrur, 
falutcm.  Cùm  ex  omnibus  beneficiis,  qux  II  Dco 
fcaturiginc  omnis  boni  in  mortales  promanant,  maxi- 
mum fit  Pax , Regura  ac  Principum  Chrtliianorum 
fuait , fuis  Subdius  îllud  concilure,  fanguini  cffjndcn- 
M m m z do 
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dopareere,  & omnibus  malis,  qux  cum  Belle  nexu 
adamantine  cohxrcnr , obieem  ponere. 

Pcmovk  id  Lodovicum  Rcgcm  gloriofx  rccorda-  1 
tionis,  honoratiflimum  noftrum  Dominum  Ôc  Paren- 
tem , ut  aurcin  præberct,  ubi  mentio  Pacis  grncialis 
injiccrctur:  Hujus  illc  quidem  lucis  ufuram  reddidir, 
cùni  authorita*  ipfiw  ad  Confilia  tàm  fandta  pertexen- 
da  maxime  putarctur  ncceflâria.  Quamvis  vero  ea 
mors  videretur  formidincm  augere  continuandorum  per 
Europam  niotuum , defnt  tamen  metus,  locumque  ré- 
cit fpd  de  Republici  optimæ,  poftquam  clavus  noftri 
Rrgm  traditus  cil  Reginæ , honorattüimx  noftrx  Do- 
mina: & Parenti,  cuprs  Pietas  cum  choro  Regiarum 
virtutum  neminem  latct.  Quoninm  verô  ad  indagan- 
dam  viam  Pacis  Gcncralis,  ejufquc  conficicndæ , con- 
dudendæ  6c  firmandx  eauli  ncccftc  eft  > ut  ex  noftra 
authoritate  Viri  etninentioris  dignùatis  6c  irtdufttix» 
quorum  peritix,  fidei  6c  bcncvolcntix  in  m 
ti  momenri  > quod  Res  multorum  Regum,  Principum 
6c  Rcrumpublicamm  complcditur  , ftarc  pojCous, 
conftituanturi  Notum  fâcimus,  Nos  ob  egregias  vir- 
tutes,  qu  e in  dileÛilTimo  6c  amintiflimo  noftro  cog- 
nato  Henrico  Aurcliancnfi , Duce  LongxviUano  6c 
Stutaevillano  > Duce  ôe  Pari  Franeix  . Principe  6c 
Comité  fupremo  Neocaftelli,  Comité  Dunxo  6c  Tan- 
carvill.mo>  Coneftabili  hxreditario  Normannix,  Gu- 
bcrnatorc  ôe  Legato  noftro  illins  Provineix,  Centu- 
rionc  CataphraCtorum  noftrx  Milirix,  Equité  noftro- 
rum  Ordinum  6c  Conliliario  intimo,  6c  in  dilciftilTi- 
mo  ac  fideli  Domino  Claudio  Memio , Comité  Avo- 
tiorum,  Commenditorc  noftronim  Ordinum  Fques- 
tmim,  Fifei  Francici  Procuratore.  intimo  etiam  Con- 
Cliaiio,  atque  adeô  in  valdc  diicdlo  atquc  fideli  Domino 
Aboie  Servieno,  Comité  Rupis  Aubmianx,  Confi- 
liario  per  c innés  Curias . concurrunt , qui  jam  Régi 
dctunao  , honoratiftimo  Domino  noftro  ac  Parenti 
domi  ac  foris  eximiam  navarunt  operam , quibus  adeô 
plcnam  ac  integram  tnbuimus  fidem:  iftas  igitur  ob 
caul'as,  alialque  probas  juftasque  confiJcrationcs  , qui- 
bus lie  permovemur  ex  arbitratu  Reginæ  Redricis , 
honomiftimae  noftrx  Dominx  ac  Parentis,  noftri  di- 
le&iftimi  6c  amantiftimi  Patrui  Ducis  AureJianenfis , 
noftri'  dilettiftimi  6c  amantiffimi  Patruelis  Principis 
Cond.ei  , 6c  noftri  dilettilTimi  ac  amantiftimi  Cog- 
nati  Cardinaiis  Maxanni , plurium  Principum , Du- 
eum.  Parium  6c  Procuratorum  Coionx,  aliorumque 
eximiorum  Senatorum.Nos  didum  noftrum  cognatum 
Dueem  Longxvillanum  cum  authoriutc  primarii  nos- 
tri  Legati  extraordinarii  ôe  Plenipotcntiarii  , ctiam 
Dominos  Comités  Avotium  8c  Servienum  cum  au- 
thoritate nolhorum  Legatorum  extraordinariorum  6c 
Pleoipoteniiariorum  ad  Pacem  gcncralcm  commififlc, 
ordirufte  6c  depi  Italie,  committcre,  ordinare  ôe  do- 
putarc  pet  iftas  Literas  manu  noftra  fignatas,  iniisque 
dedimus  6c  damus  plcnam  6c  abfnlutam  poteftatem, 
commiilioncm  atquc  (pcciaie  mandatum  » in  Germa- 
niam  abeundi,  ôe  Monafterii  cum  Deputatis  Plenipo- 
rentiams  noftrorum  dilediftimorum  6c  amantiftimorum 
Fratrum  ac  Patruonrm . Imperatoris  Romani  6c  Regis 
Carholici.  fuffkicnte  facultate  inftrudis,  confcrcrvdi  de 
Rationibur,  quibus  dilfidia , iftorum  Bcllorum  caulir, 
toilantur  6c  in  pacem  commutcntvir,  de  iis  negotiandi, 
uni  tranligendi,  adcoque  Pacem  bonam  ac  fidam  con- 
dudendi-  Etiam  plcnam  6c  abfolutam  poteftatem 
dama;  iifdcm  Plcmpotcntiariis  noftri;  negotiandi  6c 
tranligendi  eandem  Pacem  codcm  in  Loco  cum  Fte- 
deratis  6c  Complicibut  corundcm  Impcraroris  ac  Regis 
Cal  bol  ici,  cos  Tridatus  atquc  Adus  , quos  expedire 
judicabunt , acceptant  > cas  dandi  Lineras  publicas , 
Commeatulqtic , qui  ad  lècuritatcm  commeamium  e- 
jufdcm  nrgotii  caui’a  requirentur , tacicndi  denique  in 
omnibus,  negotiandi , promit tendi  8c  concordandi  per 
didos  noftros  Ixgatos  ac  Plcnipotcntiarios , duosvc 
ex  illis»  absente,  xgrotante  Sut  impedito  eorum  auo- 
vis,  quicquid  nccctfarium  judicabunt  ad  cundem  eftèc- 
tum  Pacis  Univcrfalis  produccndum  per  omnia  ac  ea- 
dem  authoritate,  uti  Nos  ipfi  faccrcmus  6c  facere  pos- 
fcmits.lx  illic  pnefenres  cftêmus,  ctiamli  cafiis  evemret, 
qui  mandatum  fpecialius,  qu'am  quod  prxfentibus  Li* 
teriv  contincrur,  exigetet.  Promitrimus  fidc  ôe  verbo 
Pegio,  addità  oblig  itionc  ac  hypotheca  omnium  nos- 
trarum  fortunarum,  rùm  prxfentium,  tùm  futurarum. 
Nos  firmiter  fervaturos  6c  adimpleturos , quicquid  ab 
ipfu  ifto  modo  fucrit  ftipulatum,  conventum  ac  pro- 
rnilTum . I.itcrafque  Ratihabitionis,  quas  inrra  conftiru- 
tuin  rempus  produccre  tenebuntur,  contaüuros.  Nam 
ea  eft  noiba  voluntas. 


L O M A T I Q.U  E 

In  teftimonium  iftius  rei  juftimus  noftrum  Sigillum  AnNO 
prxfentibus  Literis  apponi.  Datx  Pariliis  20.  10.  Sept,  .g ■ g 
Anno  Salutis  1645.  6c  Regni  noftri  primo.  Signât*.  1üt°* 
LUDOVICUS,©1  r t dallé  1 Nomme  Regis, Rc- 

gmx  Rcdricis  Marris  iplius  prxfcnüs,LoMlNiEUs,  &_ 

Jigil/êt * majoré  Sigiilo  in  erra  Jiava. 

"VT Os  Ludovicus  Dei  Gratû  Rex  Franeix  8c  Na- 
varrx,  quibuscunquc  prxlcntes  Literx  exhibebun- 
tur,  falutem. 

Literis  noftris  puWicis  XX.  Septembris  Anno  mil- 
lefimo  icxccntdimo  quadragelimo  quinto  feriptis , po- 
teftatem dederamus  dileôhlbmo  6c  amanriftimo  noftro 
cognato  Henrico  Aurclianenli , Duci  Lonexvillano  6c 
Stutxvilkno , Principi  ac  Comiti  fupremo  Neo-CafteU 
li,  Comiti  Dunxo  ac  Tancarvillano,  ConeftabiJi  hxre- 
ditario Normannix,  Gubcmaiori  ac  Legato  noftro  in 
eâdem  Provincial  dilcdliftimo  noftro  ac  fideli  Domino 
Claudio  Memio,  Comiti  Avotiorum,  Commendato- 
ri  noftrorum  Ordinum  Equeftrium  , Fifei  Francici 
Procuratori , Conliliarioque  intimo  ; ac  valdc  diledlo 
noftro  atque  fideli  Domino  Abel  Servieno,  Comiti 
Rupis  Auoeriianx  , Conliliario  per  omnes  Curias, 
agendi  6c  concludcndi  Pacem  gencralcm  Monafterii, 
authoritate  Legatorum  noftrorum  Extraordinariorum 
ac  Plenipotentiariorum , ut  per  abfcntiam,  rnoibum 
aliudvc  impedimcntum  cujusvis  eorum  à reiiquis  duo- 
bus  promittcrctur  6c  tranligerctur,  quicquid  ad  effec- 
rom  ejufdcm  Pacis  produccndum  judicaflent  neceflà- 
rium.  Quoniam  verô  codcm  cognato  noftro.  Duce 
Longxviliano  in  Franctam  rcducc , 6c  codcm  Dn.  Co- 
mité Avotiorum  ad  difeedendum  Mooafterio  accinâo, 
difficultatis  aliquid  ex  parte  cicterorum  Plcniporcnrta- 
riorum  atque  Mediatorutn , cum  codcm  Domino  Co- 
rnue Servieno  agendi,  ob  prxtextum  folitudmis  ali- 
quando  in  Conventu  nafci  polTct , nifi  ipfis  conftaret  de 
noftro  animo,  ex  defiderio  amputandi  omnem  caufam 
dilputationis  promovendique  negotiationem  ac  conclu- 
(ioncm  Tra£Utuum,fecundum  omnem  facultarcm  nos- 
tram  , ob  cas  caufas . aliasquc  bonas  6c  juftas  confide- 
ratiortes  ad  id  permoti , ex  arbitratu  Reginæ  Rectricis , 
honoratiftimx  noftrx  Dominx  6c  Matris,  dilcôliflimi 
noftri  ac  amantiftimi  Patrui  Ducis  Aurcliancnfis,  nos- 
tri  dilcciitTimi  ôe  amantiftimi  Patruelis,  Principis  Con- 
dxi,  dilcûiflitni  noftri  6c  amantiftimi  Cognati , Car- 
dinaiis Ma'urini , aliorumque  eximiorum  noftrorum  Se- 
natorum , diximus  6c  declaravimus , dicimus  ac  decla- 
ramus,  per  iftas  Literas  manu  noftra  lignaras.Nos  vcllc 
6c  profiteri , ut  idem  Cornes  Servienus  pergat  agere  fo- 
lus  ex  cidcm  authoritate  noftri  Legati  Extraordinarii 
Plempotentiarii,  quemadmodum  feciftet , aut  potuidet 
facere  conjunâim  cum  codem  Domino , Comité  Avo- 
tiorum, tam  ex  faeuhate  quam  XX.  Sept,  acccnerar, 
oium  iftarum  Ltterarum, quibus  idem  Dominus  Cornes 
Servienus,  quamdiu  in  codcm  Loco  MoNastekii 
folus  commocabitur  utetur;  cui  etiam,  quantum  opus 
eft  aut  crit,  deiimus  de  novo  , ôe  damus  poreftarem 
(pccialem  negotiandi , protnûtendi , concordandi  6c  fub- 
Icnbcndi  foli  omnes  Traditus  ôe  Aniculos  .facicndique 
quicquid  neceftarium  judicavcrit  ad  eftcchim  cjuldcm 
Pacis  univerialis  produccndum, per  omnia  6c  eâdem  au- 
thoriute,  uti  Nos  ipfi  faccrcmus  ac  facere  polTcmus, 
fi  illic  prxfcntcs  cftêmus,  ctiamli  cafus  eveniret,  qui 
mandatum  fpecialius , quim  quod  pnefcntibus  Literis 
contincrur,  cxigerct.  Promittimus  lidc  6c  verbo  Rc- 
gio,  addita  obbgationc  ac  hypochecâ  omnium  noftra- 
rum  fortunarum  , tùm  prxiemium  tùm  futurarum, '* 

Nos  firmiter  fervaturos,  quicquid  per  cundem  Domi- 
num  Comitem  Servienum  lfto  modo  fucrit  ftipula- 
tum , conventum  6c  ptomillùm.  In  Tcftimtjniutn 
iftius  rei  juftimus  noftrum  Sigillum  prxfentibus  Literis 
apponi.  Nam  ea  eft  noftra  voluntas. 

Datx  Pariliis,  vigefimo  Martii,  Anno  falutis  mille- 
fimo  fcxccntelimo  ouadragefimo  odavo,  6c  noftri  Reg- 
ni  quinto.  Signât  a,  LUDOVICUS,^-  m phea  rrdnlia, 

Nomine  Regis,  Reginx  Rcdricis  Mai  ris  iplius  pix- 
feutis.  Lominæus,  & ftgilLit*  in  ter  à fiavà. 

Subfcriptiones  cum  Sigillis  ’Dominorum 
‘Plenipotentiariorum  & * Domtnorum 
Legatorum. 

L.  S.  Joannes  Ludovicus  Coma  de  Na»*w. 

L.  S.  Servies. 


DU  DROIT 

A N NO  L.  S.  f Isa  ac  Volmar. 

I&l8,  l*-  S.  Nomme  Domini  Eleflorit  Moguntini , NlCOLAüS 

T Georo.  Rkioersperger- 

L.  S.  Nomme  Domini  Eleflorit  Baver  ix  , JoANNES 
Adolph.  Krebs- 

L.  S.  Nomine  Domini  Eleflorit  Brandenburriri , Joan- 
nes Comes  in  Sain  et  Witgenstein. 

L.  S.  Nomine  Domut  Au  fri  ara , Georgius  Udalri- 
cus  Comes  in  Wolkenstein  etRodnegii. 

L.  S.  Nomine  Dominé  Epifiepi  Bambergnfit , CORNE- 
LIUS Gobelius. 

JL.  S.  Nomine  Domini  Epifeopi  Herbipolenfi , Durit 
Franconix, SEBASTIAN VI  WlLHELMUS  Meel. 

L.  S.  Nomine  Domini  Duen  Bavarix .JoANKES  ËRKES- 
TTO  J • C. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Durit  Saxonix , Une*  Altcnbur- 
grnft, WoLFFGANGUS  CoNRADUS  A TllUMBS- 
hirn  > Confliarint  Alttnburg.  ( fi  Cobnrgtnft. 

L.  S.  Nomme  Dn.  Durit  Saxonix  , Une*  Altenbur- 
genfîs , Augustu*  Carpïovius  D.  Conflue. 
Altenburgenfit  (fi  Coburgenft. 

L.  S.  Nomme  Domini  fiîarrbwms  Brandtburriii  Culm- 
bacenft , Matthæus  WesenbEci Us,  Couf- 
harmt  Elefl.  Br  and.  intimât. 

L.  S.  Nomme  Dn.  Manhtonit  Brnndenb.  Onoftzbaeen- 
fit,  Joannes  FromHOLD*  Confliarint  intimai 
Elefl.  Brandenburg. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Dont  Brunfxico-Lunxburgenft  Cel- 
lenft,  Henricus  LangenbecK  » Confliarint 
mtrnmt. 

L.  S.  Nomme  Dn.  Priderid  Durit  Br  on  finira- Lunebur- 
gici  Grubenhageuft , JACOBUS  LampadiUS  J.  C. 

L-  S.  Nomme  Dn.  Durit  Brunfviieo  - L'oneburriti  Guil- 
pbtbytani , CilRYSOST-  GoLER.  D.  Confit ar. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Dont  Bntnpxuo-Uintburgiri  Ca/en- 
bergenft,  JACOBUS  LampadiUS,  J.  C.  Confia- 
tint  intim.  fi  Pro-Caneell. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Durit  filrgapobtano-Svicrhtrnpi , pro- 
fita fi  tutorio  nomme  Dn.  Durit  Megapoht  ano- 
Gufrov'tenft , Abraham  Kaiser  D.  Confliar. 
intim. 

L.  S.  Nomme  Dn.  Elefl  or.  Brnndenb.  tanquam  Dut  il 
Pomerani*  , Stetmi , MaTTHÆUS  VVesenue- 
CIUS  Confliarint  intimât. 

L.  S.  Nomme  Dn.  Elefl.  Brdndenb.  tanquam  Durit  Po- 
meranix  , Wolgafi  , JoaNNES  FROMHOLD, 
Confiliariut  intimai. 

L.  S.  Nomme  Dn.  Durit  Uurtembergiri , Joh.  CoNr. 
VarNBUI.LER  ,i  Confins  Regimiuit  Secret  tordu  t. 

L-  S.  Nomme  Domina  LanJgravix  Hafo-Cafil/anx 
Fidua,  Adolphus  Wilhelmus  de  Crosieg 

Confiliariut  net  mm  1. 

L.  S-  Nomine  Dn.  Lxmdgravii  Nafft  - Dtrmfad.  Jo- 
annes  Jacob  Wolff  a Todenwart.  Con- 
fliarint. 

L.  S-  Nomine  Dn.  Marcbtonit  Badenft  Durlatenft, 
Johann.  Georgius  de  Merkelbach,  Con- 
fliarint. 

L.  S.  Nomme  Dn.  Martbèonit  Baden-Baden  fs  , JoaN- 
nes  Jacobus  Datt  in  Dieffenaw. 

L.  S-  Nomme  Domini  Durit  Saxo-Lavxuburgici , Da- 
vid Gloxinius  D. 

L.  S-  Nomine  Dn.  Durit  Wnrtemb.  tanquam  Comité  t 
Momptlgardenft.jOïikVt.  CONRAD  VARNBUL- 

I.ER. 

L.  S.  Nomme  Dominorum  Cemitum  (fi  Baronum  Stamtti 
IFet  ter  avili , MaTTH/EUS  WeseNBECIUS,  qui 
fuprà. 

L.  S.  Nomme  Dominorum  Conitum  (fi  Baronum  Si  orn- 
ai Franroniri,  JohaNN.  CoNRAD  VarNBUL- 
LER. 

L.  S.  Nomine  Rripublirx  Argentine» fs,  ejufdem  Conpl.  (fi 
Advoratnt  Marcus  ÜTTO,  J.  U.  D.  Idem- 
que  Nomme  Civitatit  Sprreupt,  IVeiffcnburgenft 
ad  Rbennm  fi  I-andavienft. 

L.  S.  Nomme  Reipubl.  Ratisbonenft , JoANNEs  Jacob 
Wolff  a Todenwart,  Conpl.  (fi  Syndirut. 

L.  S.  Nomme  Retpubliex  Lubetrnft,  David  Gloxi- 
NIUS,  ejufdem  Syndrmt.  Idemque  nomme  C 1 vi- 
tal um  Goflar  fi  Nordhaufem. 

D-  S.  Nomine  Retpubliex  Noribrrgrmft  JoDOCUS  Chris- 
tophorus  Kress  a Kressenstein  , ejufdem 
Senator,  ut  fi  refptffu  Crvitatum  Wmtbetmcnfit 
C fi  Srkvjrinfurtenfs. 

L.  S.  Noam*  Lober  arum  Imperii  Crvitatum  Haganox , 


D E S G E N S.  ne, 

Colmarix,  Srlrtfladii , Ober-Ehtnbtmii , Keifrrt- 
bergx  , Monaferii  ht  Valle  S.  Gregorii,  Roike- 
mit  (fi  Dtrmgbemii,  Johannes  Balthasar 
Schneider,  Syndirut  Colmarieuft , (fi  Oppidi 
Santix  Crnrit  Prxfe/fut. 

L.  S.  Nomine  Reipubùcx  Ubnenft,  Marcus  Otto  D. 
Idemque  Nomine  Civitatit  Giengenft , Aulenft , 
(fi  Bopfingenft. 

L.  S.  Nomine  J. itéra  Imper.  Civitatit  Trtmonitnft, 
Georgius  Kumpsthoff,  Syndirut. 

L.  S.  Nomine  Liber  arum  Imper  ii  Civitatum,  Et/ingm- 
ft,  Reuthngcnpi , Hal'enpt  Suevorum , Jlnlbron- 
nenft , Undavienft  ad  Latum  Arronieum , Cam- 
pidunenft , U'cifftnburgnft  in  Norieh , (fi  Uim- 
ptncnfi,  VaLEKTINUS  ilElDER,  D. 


C CX  XX IX. 

Articvlus  feparatHi  (fi  pratiminaric  inter  Ple- 
nipotentiarios  Cajdreos  (fi  Sn tricot  cornent  ut , quoi 
tx  fixe  tnt  ii  VtMcrorum  millibut  Reginx  Suret*  pro 
refit  ut  ione  Locorum  occnpatorttm  e.xfilvcniit  ,du- 
cenu  milita  dnntxxat  orulatà  pecumâ  ntemer.tbum- 
tnr\  cetera  ver  b quadrillent  a mi/lu  computanda  tfi 
de f aie  onde  erunt  ex  Contribnionibus  Imperialibtis 
Coroua  Suecica  in  pofcrnm  refpetlu  ProvinciarutH 
(jus  Germanicarum  jnxta  auotam  contiugenin.  Ac- 
tum  Otnabruyit  dit  j 8 Februarii  Anno  1 (Î47.  Cum 
Ferdinand!  III.  Cafaris  Rat ijkat ione  da- 
ta tienne  die  14.  Dectmbrit  1648.  [S.  Pvf- 
f e n d o r f 1 1 Commcntar.  de  Rebus  Suecicis, 
Lib.  XX.  pag.  87J.J 

CUm  inter  caetera, qua  Sereniflim*  Regm*  Sue- 
ciae,  ut  fibi  pro  Locorum  hoc  Bcllo  rum  in 
Imperio,  tum  in  Terris  8c  Regnis  Imperato»- 
ris  Hzrcditariis  occupatonnn  reftitutione  fatisfieret; 
Pacique  publicx  in  Imperio  rertaurande  cnnrfi»nè 

CTiccrctur  , prseftiri  debere  convcrtta  fum  ; cturri 
aâum  (it , ut  Nomine  Sacrx  Crlarcx  Ma|e(la- 
ti»  àklx  Re^inae  fexcenti  Thalcromm  Imperialium 
millia  exfqlvcrenruT  : Idcô  déclarant  Su»  Majcibti* 
Plcnipotcnriarii,  8c  vigore  fu*  Pkniporentra:  promit- 
tunc,  quadrapnta  Thalcrorum  Imperialium  müJia  de 
fiituris  Imperü  Coüeâis,  qux  de  confenfu  Sacri  R. 
Impcrii  Elcâcrum,  Principom  & Ordmum  in  Co- 
mmis Impcrialîbus  indiccntur , pro  ca  parte , quæ  Co- 
ronx  Succix  refpeau  Provincurum , Terrarum , & 
Locorum  prxfcnti  Pacis  Tradlatu  cefTorum  , cxfol- 
venda  incumbct,  defakari  oponere;  ado')  ut  in  futu- 
rum  difta  Corona  pro  diftts  Provinciis,  Terris,  & 
Loch  nullas  prorius  imperatoris  & Impcrii  Colletftas 
prxilarc  teneatur , donec  toca  ifta  Summa  quadringen- 
torum  millium  Imperialium  Thalcrorum  compcnfata 
fûerir.  Si  quid  ctiam  ex  antchac  in  didlis  Impcrii  Col- 
ledlis  rcftiJcrit,  quod  diflx  Provincix  forcé  folvcrc  te- 
nebantur , id  quoque  virtutc  prxfcntis  Convcntionis  Se- 
reniflitnx  Rcginx  ceflum,  rcmiflumque  cfto.  Quod 
autem  reliqua  duccnta  Imperialium  Th^icrorum  millia 
attinet,  ea  Summa  nomine  Geibrcx  Majeltacis  Seîcnis- 
fima:  Rcginx  Officialibus,  fuiBcicntc  ad  id  Mandato 
inftruûis  Hamburgi  die  Pacis  conclufx  & fublcriptx 
intrà  mcnlcs  très  infhllibillicer  8c  bona  fide  numccabitur 
& expendetur.  Adhim  Osnabrugis  die  18.  Februarii 
Anno  1647. 


M.  C.  de  Tr a utm ansdorf. 

J.  Maximilianus  C.  de  Lamberg. 

J oa n n es  Crâne. 

Isaacus  Volmar. 

Os  Ferdinandus Tercius  divina  fivente  CIcmemia 
^ Elc^hu  Romanorum  Impcrator  femper  Augiillus, 
ac  Germanix,  Hispanix,  Bohcmix,  Dalmatix,  Croa- 
tix.Schvonix  &c.  Rcx,  Archidux  Auftrix , D ivBur- 
gundix,  Stjrix , Carinihix , CarnioJx  8c  Winem- 
bergx.  Cornes  Tyrolis;  Agnoscimus  tcoorc  Prxlcntium 
Mmm  } pro 


Anno 

16+8. 
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4«i  CORPS  DIP 

ANNO  pro  nobis  fie  Suceeflbrlbua  noftris  Romanorum  Impc- 

X64.8.  «'«oribu*,  fie  Regibus,  nec  non  Regnis  & Provinciis 
T " noftris  Hxrcditank  Quod  cum  noftri  ad  Univerfalcs 
Pacis  Tradatus  Depucati,  Lcgati.  Plcnipotcntiani  in 
pundo  Satisfadionis,  cum  Plcniporenturiis  Screnilfimx 
Reginx  Suecix  Osnabrugx  conclu (o . ibidem  quoque 
décima  odava  Februarü  Anni  ’proxime  prxtcnti  per 
fpeciilem  Receftum  five  Articulum  fecrctum  fefe  de- 
claiarint,  & obligarint,  quod  Scrcniran  fox  inter  alia 
pro  reftitutione  Locorum  tam  in  Imper  10  quam  Regnis 
fie  Provinciis  noftiis  hxreditarib  occupacorum , quatuor 
ccntena  millia  Thalerorum  Impemlium  folvi  dcbcant 
ex  foturis  Contribuüonibus  communi  Eicctorum  » Prin- 
cipum>  ac  Statuum  Imperii  confenfo,  in  Umvcrûlibus 
Commis  indicendis  ac  publicandis , pro  ea  quota , qux 
Principatibus  fit  Ditiooibus  Sercnitaiis  Sux  per  Pacem 
vigefima  quarts  Udobris  nuper  condu&m,  fubfcrip- 
tam , fie  poftridie  publicaram  il  Nobis  fie  Impcrio  cidcm 
concellîs,  contfibuenda  obringet . defaleandas , tocie* 
•c  tam  diu.  doncc  Summa  didonim  quatuor  centervo- 
xum  millium  Thalerorum  plcnè  foluta  fuerit,  quousque 
ex  quota  indidarum  Contnbutionum  prxfatis  Oitiones 
fie  Principatus  contingente  nihil  foivere  vcl  prxibre 
tencatur;  ac  prxterca.  fi  didis  Ditionibu;  ac  Principa- 
tibus Contributionibus  refidui  aliquid  adhuc  (bl vendu m 
incumberec , quod  id  quoque  fux  Scrcnitati  rem  1 (Tum  , 
ac  vigorc  hujus  Conventionia  cefliim  eflet.  Quod 
verô  ad  reliqua  bis  ccntena  millia  Thalerorum  Impe- 
rialium  attinct  , ca  à nobis  five  noftro  nomme  Sux 
Seren.  ad  id  inftrudis  Mandatants  intra  terminum 
trium  menfium  à dato  vigefimo  quarto  Odobris 
computandorum  in  noftra  Se  Sacri  Rom.  Imperii  Ci- 
vkate  HamburgenG  infallibilrter  numcTarj  dcbcant. 
Ac  nos  ea  omnia  • qux  didi  noftri  Legati  Plenipoten- 
tiarii  virruic  fuarum  Plenipotcntiarum , tam  in  boc  parti- 
culari  RecefTu  quàm  ipfo  Pacis  Tradatu  promifcrunt 
■dimplere  intendamus  ac  parati  Gmus.  Iddrcô  îccrum 
declaramus  ex  certa  fcientii  ac  vigorc  Prxfcntium  pro 
nobis  fie  Succefloribus  noftris  Romanorum  Imperato- 
ribus  & Rcgibus , tum  Regnis  quoque  fie  Provinciis 
noftris  bercditariii , recipicntes  in  nos  6c  promittentes. 
quod  omne  id,  quod  in  fupradido  inter  noftros  & 
fopradidx  Serenitaris  fux  Légat  os  Plenipotcntiarios 
convento  Recefïu  particulari  continetur.firmiter  obfer- 
vare  voiumus,  & debemus  fine  dnlo  fie  fraude.  In  cu- 
jus  rei  fidem  ac  majus  robur  Prxfentes  manu  propria 
fobfcripfimus , fie  Sigilli  noftri  impreflione  communia 
juffimus.  Qux  dabantur  Vicnnx  die  décima  quarra 
mentis  Decembris  Anno  Domini  millcfimo  fcxcentcfi- 
mo  quadrsgefimo  odavo.Regnorum  noftrorum  Roma- 
ni duodecimo,  Hungarici  vigeûmo  quarto,  Bobemici 
vero  vigefimo  fecundo. 

FERDINANDUS. 

Vt.  Ferdinandus  Cornes  Cunius. 

Ad  Mandatum  Sacrx  Cxûrex  Ma- 
jeftatis  proprium. 

J.  Waldzrode. 


CCXL. 

F A B 1 1 Episcopi  Neritonenfss  & Nuucii  Apqflolici 
Protejlatio  prima  , adverfns  omnia  in  Congrtjfm 
Pacis  falla  vtl  facitnda  , cum  ykatbolicit  in  pra- 
judscinm  Ecclefit  CT  ^poflolice  Sedis.  sic  hem  Mo - 
naflerü  Weftpheiorum , die  14.  Oflotris  ($48. 

[ L u n 1 g,  Teutfchcs  Reichs  Archiv.  Part.  Gê- 
ner. pag.  pu.] 

EGo  Fabius,  Dei  fie  S.  Sedis  gratia  Episcopus 
Ncritonenfis  ac  Nuncius  Apoftolicus,  omnibu* 
fie  fmgulis  quorum  intereft . veritatis  documcn- 
tum  ac  falurcm  in  Domino  fempiternam.  Quamvis 
extraor 4 inarii  muneris  mei , ab  Apoftolica  Sede  mihi 
commilTi.  cura,  eam  folum,  de  qua  Monafterii  inter 
Carholicos  agitur  , Pacem  concernât  ; extTaordinarix 
tamm  Legarionis  officio  mihi  pariter  ab  cadem  Sede 
Apoftolica  iniundo , attendere  dcbco , fie  caverc , ne 
etiam  alibi , ac  prxiertim  intra  cjusdrm  Legarioob  li- 
mites,  Dci  EcdcGa  atquc  Apoftolica  Scdes,  in  fuis  Bo- 


LOMATIQUE 

nis,  Juribus,  Immunitatibus,  Privilcgiis,  fie  quod  ca- 
put  cft , in  divino  cultu  ac  falutc  animarum,  detrimen- 
tum  accipiat.  Quaproptcr  eos  Principum  ac  Statuum 
1 Catholicorum  Lcgatos  Osnabrugi  cum  Acatholids  Pa- 
ccm  traçantes  requirerc,  admoncre,  bortari,  obtdh- 
; ri,  non  dctillebam  coram.  antequam  fe  cè  conferrent, 
tum  Litcris  poftmodum  aliisquc  adhortationibus , ut  ubi- 
que  fie  in  omnibus  Catholic*  Rclîgioni , animarum  fa- 
luu,  ApoftoücxSedi,  cjusque  dignitati  8e  immunitati, 
conlulercm , ac  Dei  porius  protedione  causxque  boni- 
tare  magis  quam  Politicis  rationibus  confifi , nihil  pr0r- 
| ,[JS  * Regulis  divino  humanoque  Jure  prxfcriptis 
alienum  admitterent;  G quid  vero  in  contrarium  ab  eo- 
rum  nonnullis  fierc: , non  tantum  omnezn  confenfum , 
favorem,  conniventiam , per  me  denegari,  fed  palam 
etiam  conrradici  atque  acritcr  repognari.  Qucmadmo- 
dum  G quid  contTa  attenutum  fijifle  acccpi,  obftiri  fie 
. omni  Audio , quantum  in  me  fuit,  impedtre,  corrige- 
re , fie  in  melius  reformate  conatus  fum. 

Cum  vero  his  non  obftamihus , in  difla  Urbe  Osna- 
brugenfi,  de  pluribus  Pacis  Atticulis  feu  Condirionibus 
£tLCrAtJlK*dam  Lf^J'nî  conventum  fuilTe  dicatur , poft 
Chriftianiftimi  Regis  Gallkrum  ac  aliquot  Statuum  Ira- 
perii  Legatorum  ad  hanc  Urbem  adveruum,  qux  Dei 
honori,  EccleGx,  faluti  animarum  , atquc  Apoftolicx 
Sedi , grave  damnurn  ac  prxjudicium  créent , id  quod 
reliquum  milii  eft  facio,  omnibusque  cjusmodi  Articulis 
fie  fmgulis,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum  hic  forent  cx- 
preffi,  nomine  S.  Sedis  Apoftolicx  ac  S.  Patri«  nos- 
tri  Domini  Innocent»  divina  providentia  Papx  Dccimi, 
apertc  ac  palam  per  patens  hoc  Tcftimonium  repugno, 
reüfto  fie  contradico,  atque  omni  meliori  modo,  via, 
cauù,  fie  forma,  quibus  pro  Officii  mei  rationc  renoor 
ac  poflum,  ptoteftor  eos  elle  irritos,  nullos,  iniques, 
ac  per  non  habentes  poteftatem  temcrc  contrados,  at- 
que pro  talibus  ab  omnibus  habendos. 

In  quorum  fidem  fie  perw-tuam  memoriam  idem 
Tcftimonium  manu  mea  fublcriotum.  ac  majori  Sigil- 
lo  munitum  volui.  Datum  Monafterii  Wcftphaloruni 
in  Aula  Refidcntix  noftne  apud  Minoricas,  die  14.  Oc- 
tobr.  Aono  1648. 

(L.SO 

FABIUS,  Episcopus  Nkri- 
tonensis,  Nuncius  A- 
POSTOLI  CUS. 

F A B 1 1 Episcopi  Neritonenjù  & Ntmcii  Apo(le!ici 
ner Ata  Protcjiatio  contra  Pacem  H'ejlpbalicam 
omne  s que  Sanftiones  in  ea  conditaj  in  prxjudicium 
Ecclejia  Romane , & Sentie  Sedis  slpoflclice.  jic- 
tum  Monaflerii  UtJlpIsaUrum  die  26.  Otiobrit 
KS48.  [Londorimi  Ada  publica , Part. 
VI.  Lib.  III.  Cap.  VI.  pag.  425.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aufli  dans  Lunig, 
Teutfchcs  Rcichs  Archiv.  Part.  General,  pag. 
958.  fie  en  Italien  dam  Vittojuo  Siri,  dei 
Mtrcwrio  Tora.  XIII.  pfig.  z?J.] 

G o Fabius,  Dci  fie  facrx  Sedis  gratiâ  Episco- 
pus Ncritonenfis,  ac  Nuncius  Apoftolicus , om- 
nibus 8c  fingults  Chirograpbo  Iwc  notum  atque 
teftatum  facio,  me  tum  juflü  Pontificis , ac  muneris 
mihi  demandati  intuitu , tum  proprix  Deo  dintc  volun- 
tMis  propcnfionc . in  Tradatum  Pacis  Gcncralis  inter 
Chriftianos  Principes  hac  in  Gvitate  ûncicndx, nihil  un- 
quam  prxtermifiUe  eorum  qux  ad  illam  conciliandam  , 
jufteque  ac  firmiter  ftabiliendam  conducere  in  Domino 
fita  font.  Quoniam  verô  ex  Evangelica  dodrina  bzc 
juftitix  Régula  eft,  ut,  que  font  Ce f ans . reddantnr 
Cafari,  & tjuæ  font  Des.  Deo  (cœtcrii,  qux  foorutn 
font  Principum,  fatagentibus ) ca  mihi  prxcipuè  cura 
atque  follicitudo  incubuit , ne , qux  Dei , qux  Chrifti , 
qux  Catholicx  Rcligionis  atquc  Ecdcfix  font , ob  ul- 
lam  hominum  cupiditarcm  vel  metum  quidquam  dam- 
ni  aut  detrimenti  acciperent . fed  ftarent  inltar  firmdfi- 
mx  petrx , adverius  quam  infernales  portas  nunquam 
prxvalituras  Dominus  nortet  fua  nobis  promiftîone  fan- 
civit.  Id  denique  tota  animi  corporisque  contentione 
hadenus  cgi , ut  haud  aliis  Padis  mortalium  Principum 
arma  quictcercnt,  quam,  qux  Dcum  Opr.  Max.  ad 
grariora  contra  nos  Bclla  fufeitanda  non  irritarent. 

Quam 


Anno 

1648. 


DU  DROIT 

A N NO  Quam  ob  rem  fi  qusndo  inter  agcndum  cum  Catho- 

16x8.  Kcorum  Principum  MiniAris  proponi  aliqua,  five  judi- 
cari.  «ut  involvi  audio,  qui  dirette  aut  indirettè  Ca- 
thoiii'x  Religionis  confcrvationi , dtgnicati,  immuni ta- 
ri, propagation i Ci  incrcmcnto  vei  in  minime  adver- 
ûrentur,  non  tantum  otnnem  confenfum , favorem» 
paricntiim  ■ conniventiam  denegavi , fed  palam  obftui. 
apertè  acTitcrquc  repugnavi , 8c  omni  Audio , quantum 
in  me  fuit,  impedire,  corrigerc»  & in  melius  refor-  | 
maie  conatus  fuir.  Hue  nempe  fpettabat  folcnnis 
ProreAutio  per  me  fiepius  interpofita,  quo,  li  qux  in  | 
Punttis  (ire  Articulis  ibidem  propofitis  aut  proponen-  i 
dis  citent  aut  continercntur , qux  falvo  honore  8c  jute 
Ecclelîx  Romanx,  ac  cum  integra  Religionis  Cstho-  | 
liex  dignitatc  ac  pietatc.ad  animœ  ChriAianorum  Prin-  : 
ciputn  inter  fc  componendas  fixèrent  : feu  fâcere  vide-  1 
rentur , ca  impognare  aut  impedire  nullarenu*  incendc- 
rem:  fi  qux  verts  quoquomodo  fâcerent;  aut  fâcere 
portent  contra  Romanam  Ecclefiam  Ce  fânttam  Reli- 
gionem.  cique  aliquod  pnejudirium  adfêrrent.  ilia  ex- 
tremé  rcjicerem,  deteftarem , 6c  pro  invalidis,  nullis, 
fniquts,  ac  per  non  habentes  poteftatem  attentat»*  ha- 
berem  ac  declararem.  Quam  ProteAationem  prxmis- 
ûm  in  quolibet  Aflu  vcl  Conventu  coram  me  tatto  vcl 
facicndo  repet itam  , omniumque  Trattatuum  initio, 
medio,  fine,  ac  tories  quories  oportuiftet,  teplicatam 
habere  volui,  intendi . edixique  onjnibus  melioribus 
modo,  via,  jure,  caufa  6c  forma,  quibus  pro  Officii 
mci  rarionc  & poteram  ôc  debebam.  Quod  Principutn 
ac  Statuum  Catholicorum  MiniAri,  cum  quibus  tan- 
rum  cgi , five  coram  five  per  Literas , ac  Serenirtîmse 
Rerpublicx  Vcnctx  Orator  Aloylius  Contarenus  Equei, 
qui  pferumque  interfoit,  rcAari  pollunt:  Ac  latius  ac 
fpceialius,  fi  opus  fuerit,  loco  6c  tempore  congru» 

6c  opportun»  deelarabitur.  Infuper,  ne  contra  Pro- 
tcAationes  prxinirtâs,  ac  fubindc  compluribus  infimia- 
tas,  vel  fola  mea  prxfcntia  poArcmis  hifee  Trafhtibu» 
ac  Pacis  Conclufioni  aliquid  roboris  aut  aflenfus  adjiee- 
re  vidcrctur  : dira  rurfus  6c  per  me  nota  veritas  cA, 
quod  fubduxcrim  me  aliquoties,  ac  ejusdem  Pacis  fub- 
feriptioni  nolucrim  intereflé , inaudiens  ac  dolens  in 
pjurimis  ac  graviflimis  moment»,  eam  Caholicx  Rcli- 
gioni  fore  damnofâm  : ideoque  prioribus  Protcftationi- 
bus  meis.  modo  iterum  . via  ac  Jure  quam  opti- 
mb  reprodottis,  de  prxfcnti  fortius  inhxreTe  me  profi- 
tcor,  omnem  ctiam  pulvisculum  de  pedibus  cxcuticns , 
qui  commune  quidquam  habere  poffit  vel  cum  mini- 
mo  prxjudicio  facrx  Sedb  & Catbolicx  Religionis  : pro 
qua,  uti  teneor,  ira  per  Dei  gratiam  prompeum  me 
dedaro  & exhibeo  ad  vitam  6c  fânguincm  profûn- 
dendum.  Ad  quorum  omnium  & fingulorum  amplio- 
rcm  diuturniorcmquc  notitiam  atque  evidentiam,  apud 
sblcnrcs  qnoque  & poAcros  adAruendam , TcAimo- 
nium  hoc  patens  ac  publicum  extraderc  volui,  manu 
met  fubfcriptum , 6c  majore  meo  Sigillo  munitum. 
Datum  MonaAcrii  WcAphalorum  die  26.  Ott.  1648. 

FABIUS,  Episcopus  Neritonenfia,  Nun- 
dus  Apoftolicus. 

(L.S.) 

Henricus  Merikui  Abbre- 
vixor. 


CCXLI. 

Nov.  Protefiation  du  Pape  Innocent  X.  centre  la 
Pacification  de  tVeJiphalie.  A Rome  le  vingt -Ji- 
xtems  Novembre  1648.  [H  eus,  Hiftoire  de 
l’Empire,  Tom.  III.  pag.  219.  d’où  l’on  a ti- 
ré cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aufïi  en  François 
dans  Freder.  Leonard,  Tom.  111.8c  en 
I.atin  dans  Londorpii  Æa  Public a , Part. 
VI.  Lib.  III.  Cap.  VII.  pag.  425.] 

PAR  un  zèle  de  la  Ma'tfbn  de  Dieu  qui  meift 
continuellement  nôtre  esprit , nous  nous  font  mes 
principalement  appliques  avec  foin  I confcrvcr 
par  tout  l’intégrité  de  la  Foy  Orthodoxe,  6c  la  dignité 
& i’authorité  de  l'Eglife  Catholique . afin  que  les  droits 
EcclcfiaAiques  dont  nous  avons  eAc  c on  Ai  tuez  les  def- 
lenteurs  par  aoArc  Seigneur,  ne  louffrcac  aucun  dom- 


DES  GENS,  4C5 

| mage  de  ceux  qui  cherchent  pluAoft  leurs  intcrrA*  que  Anh6 
j ceux  de  Dieu , Sc  que  nous  ne  fovons  pas  acculez  de  1 64.8. 

négligence  dam  l’adminiAration  qui  nous  a efté  confiée, 

1 quand  nous  rendrons  compte  de  noAre  Gouvernement 
au  Souverain  Juge.  Aulïi  ce  n’a  cAc  qu  avec  un  fen- 
I timent  tres-vif  de  douleur,  que  nous  avons  appris  que 
! par  pluficurs  Articles  tant  de  la  Pair  respectivement 
faire  à Osnabruch  le  6.  Aoull  de  l’année  164.8.  entre 
noAre  tres-chcr  Fils  en  ChriA  Ferdinand  Roy  des  Ro- 
mains, élcu  Empereur,  fes  Alliez  Ôc  Adhcrans  d’ur.é 
pani  ôc  les  Suédois,  avec  aufli  leur*  Alliez  ôc  Adhc- 
rans d’autre  i Que  de  celle  qui  a cAé  pareillement  con- 
clue 1 Munftcr  en  WcAphalie  le  24.  jour  d’Ottobrç 
de  la  mefine  année  1648.  entre  le  mefmc  Ferdinand 
Roy  des  Romains,  cieu  Empereur,  fea  Alliez 5c  Adhc- 
rans d’une  part  ; & noAre  tics-cher  Fils  en  Jefus-ChriA 
Louis,  Tres-ChreAien  Roy  des  François,  6c  pareille- 
ment avec  fes  Alliez  Ôc  Adhcrans  d’autre,  on  a apporté 
de  trej- «ronds  préjudices  à la  Religion  Catholique , au 
Culte dtvin,  ap  Siégé  ApoAolique  Romain,  aux  Egli- 
fes  inferieures , ôc  à l'Ordre  ÊccIcfiaAique  ; comme 
•urti  è leurs  jurisdittions,  autoritez,  immunitex,  fran- 
chifes,  libertrz,  exemptions , privilèges , affaires , biens 
6c  droits  ; car  par  divers  Articles  d'un  de  ces  Traitez  de 
Paix,  l’on  abandonne  à perpétuité  aux  Hérétiques  & à 
leurs  Succeflcurs , entre  autres , les  Biens  EcclcfiaAiques 
qu’ils  ont  autrefois  occupez  i on  permet  aux  Hérétique», 
qu’ils  appellent  de  la  ConfelTion  d’ Aurbourg , le  libre 
exercice  de  leur  Herclie  en  pluficurs  Lieux; on  leur  pro- 
met de  leur  alTigncr  des  lieux  pour  baAtr  à cct  cfict  des 
Temples,  6e  on  les  admet  avec  les  Catholiques  aux 
Charges  ôc  Offices  publics , 6c  à quelques  Archcvefchrz, 

Evcfchez , ôc  autres  Dignitez  6c  Bénéfices  EcdefiaAi- 
cjucs,  6c  ) la  participation  des  premières  Prières  que  le 
biege  ApoAolique  a accordées  au  mefme  Ferdinand 
Roy  des  Romains,  élcu  Empereur;  on  abolit  les  An- 
nattes,  les  droits  de  Pallium  , les  confirmations,  le» 
mois  du  Pape , ôc  fcmblablcs  droits  6c  referves  dans  le* 

Biens  EcclcfiaAiques  de  ladite  ConfcAion  d’Ausbourg: 

On  attribue  i la  PuilTancc  Séculière  les  Confirmations 
des  Elc&kins  ou  des  PoAulations  des  prétendu*  Ar- 
chevêques , Evoques , ou  Prélats  dé  la  mefine  Con- 
feflkffl  ; pluficurs  Archevcfchez,  EvcfclKZ,  Monas- 
tère, PrcvoAcz,  Bailliages  , Commanderie,  Canoni- 
cats,  8c  autres  Bénéfices  6c  Biens  (l’Eglife  font  donnez 
aux  Princes  Hérétiques  en  Fief  perpétuel,  fous  le  titre 
de  Dignité  feculierc,  avex  fupprcfllon  de  la  dénomi- 
nation EccIcfiaAique;  l'on  ordonne  que  contre  cette 
Paix  ou  aucun  de  les  Articles, on  ne  doit  alléguer,  ouïr 
ou  admettre  aucuns  Droits  Canoniques  ou  Civil». com- 
muns ou  fpeciaux.  Decrets  des  Conciles,  Règles  des 
Ordres  Religieux, Sermens,  Concordats  avec  les  Ponti- 
fes Romains,  ou  aucuns  autres  Status  EcclcfiaAiques  ou 
Politiques,  Decrets,  Dispenfes,  Ablblutions,  ou  autres 
exceptions;  le  nombre  de  fcpt  Flotteurs  de  f Empire , 
autrefois  arreAépar  l'autorité  ApoAolique,  cA  augmen- 
té fanj  noAre  confcntcment , ôc  celuy  dudit  Siège , 6c 
le  huitième  Elettorat  cA  érigé  en  faveur  de  Charlei 
Louis  Comte  Palatin  du  Rhin,  Hérétique;  6c  on  or- 
donne beaucoup  d'autres  choies  qu’il  y a honte  de  rap- 
porter, fort  prejudiciables  8c  dommageables  il  la  Reli- 
gion Orthodoxe , audit  Siégé  Romain,  aux  Eglifes  in- 
tcrieurci , 6c  autres  cy-dcflïis  nommées.  Et  quoique  le 
Vcnerable  Frcrc  Eabio,  Evesque  de  Nardc , noAre 
Nonce  extraordinaire  6c  dudit  Siégé,  le  long  du  Rhin 
6c  dans  la  BaAê  Allemagne,  ait  publiquement  proteife 
en  nofhe  nom  6c  au  nom  dudit  Siège , en  execution 
de  ntw  ordres  , que  ces  Articles  ayant  eAé  téméraire- 
ment arrcAcz  par  gens  qui  n’en  avoient  pas  le  pouvoir, 
eAoienc  vains,  nuis,  injuAes,  6c  dévoient  eAre  repu- 
tez  tels  par  tout;  6c  qu’il  loir  de  droit  notoire,  que 
toute  Tranfattion  ou  Pattion  faite  pour  les  chofes  Ec- 
clefuAiques  fin»  l’authorité  dudit  Siégé  eA  nulle,  ôc 
d’aucune  force  6c  valeur;  neanmoins  afin  qu’il  foie 
plus  efficacement  remédié  à l’indemnité  de  tout  ce  que 
deUîu,  voulant  y pourvoir  félon  le  devoir  de  l'Office 
PaAoral  à nous  commis  .d’enhaut;  6c  tenant  pour  plei- 
nement ôc  fuffifamment  exprimées,  inférées  dans  ceé 
p refentes  les  teneurs  mefmc  Ica  plus  vraves,  6c  les  dattes 
des  Traitez  de  l’une  6c  de  l’autre  Paix,  6c  de  tout  ce 

3ui  y eA  contenu;  comme  aurti  des  autres  chofes  qui 
evioient  eAre  ley  neccrtiircment  exprimées,  inférées, 
comme  fi  elles  y eAoienc  inférées  de  mot  à mot;  Nous 
de  noAre  propre  mouvement,  & de  noAre  certaine 
fcience  8{  meure  deliberation , Ôc  de  la  plénitude  de  la 
pub- 
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puiHince  EcdclîilHqw . «M»»  & iM”»™  p“.c'! 
mcimes  pidmtea  .tf*  Mis  Articles  d un  de  ces  Trai- 
tez, ou  de  l'un  & de  l'autre.  & toutes  les  autres  cho- 
(cs  contenue*  dans  lesdits  Traitée . qui  en  quelque  façon 
que  ce  l'nit  nuilcnt  ou  apportent  tnelme  le  moindre  pre- 
indice,  ou  qu'on  pouiroit  dire  . entendre,  prétendre, 
ou  cllimer  pouvoir  nuire  ou  avoir  nuven  aucune  ma- 
nie re  à la  Religion  Catholique.  au  Culte  Divin,  au 
(.lut  des  Ames,  audit  Siégé  Apoftoliquc  Romain, aux 
Ediles  inferieures,  à l’Ordre  & Eftat  Ecclcluftiquc. 

5fà  leurs  perfonnes,  membres  Je  afhires,  btens,  )U- 
risdtiftions,  autoritez»  immunitez,  libériez,  privilèges, 
prérogatives,  & Droils  quelconques,  avec  tout  ce  qui 
s’en  cftenfuivi  & s’enfuma,  ont  elle  de  Droit,  font 
& feront  perpétuellement  nuis,  vains,  invalides,™- 

Sis,  injultcs.  condamnez,  réprouvez,  frivole»,  uns 
ce  5c  effet.  ôc  que  per  tonne  n’eft  tenu  de  les  obfer- 
ver  ou  aucuns  d’iccux,  encore  qu  ils  foient  fortifiez  par 
un  ferment,  5c  que  qui  que  ce  (bit  nen  a acquis  ou 
n’en  peut  ou  pourra  acquérir  ou  s en  arroger  jamais  au- 
cun droit  ou  aébon,  ou  titre  colore,  ou  caufe  de  pres- 
cription. encore  bien  que  U pollcfiion  pendant  un  tres- 
long  & immemoruble  temps  »’cn  eniuiviil , fans  aucu- 
ne interpellation  ou  interruption , ou  fans  en  faire  ou  en 
avoir  fait  aucun  eftat;  ôc  ainti  les  reputer  perpétuelle- 
ment comme  n’ellant  pas,  ou  comme  n ayant  jamais 
efte  faits  5c  arrêtiez.  Et  neanmoins  pour  une  plus  gran- 
de précaution  Ôc  autant  qu’il  cft  bcfoin,  des  mclmcs 
mouvement,  Icicncc  . deliberation,  & plcn.mtk  de 
puiilince  , nous  condamnons,  reprouvons,  canons, 
annu'-lons . 5c  privons  de  toute  force  6c  effet  leldits  Ar- 
ticles, 5c  toutes  les  autres  choie»  prejudiciables  a ce  que 
deffus,  & ainli  qu’il  a efte  dit.  ôc  proteftons  contte  oc 
ale  leur  nullité  devant  Dieu;  ôc  autant  qu  il  eft  aufli  be- 
foin  nous  reftituons , remettons  6c  réintégrons 
ment  pour  ce  qui  regarde  ces  ebofes  le  Siège  Apoltoli- 
qucôc  Romain.  5:  les  Eglifcs  inférieures.  & tous  les 
lieux  pieux,  ôc  les  Perfonnes  Ecdcfiaftiqucs  dans  leur 
premier  ôc  entier  effat.ôc  en  celuy  où  ib  effoient  avant 
hd.  Tranfuftion,  Ôc  toutes  autres  rranfâébons,  Fac- 
tions. ou  Conventions  quelconques,  affirmées  ou  pré- 
tendues anterieures  faite»  en  quelque  lieu  ou  de  quelque 
manière  que  ce  foit  à 1 egard  des  chofes  cy-deflus  dites. 
Nous  ordonnons  aufli.  que  fous  prétexte  que  les  fus- 
nomtnez.  Ôc  tous  autres  aufli  dignes  de  fpccialc  men- 
tion ôc  expreflion . ayant  quelque  mtercft  ou  qu®  que 
prétention  aufdites  chofes  ou  à quelquunc  d icelles, 
n’agroient  nullement  confenti  à ces  prefentes  Lettres, 
nv  effé  appeliez,  cirez  ou  oiiis,  ôc  moins  encore  que 
fes  caufes  pour  lesquelles  elles  ont  elle  publiées  n au- 
raient point  effé  déduites,  vérifiées  fuffifamment,  ou 
autrement  jufttfices.  lesditcs  Lettres  avec  tout  ce  qui 
v eft  contenu,  ne  pounont  jamais  en  aucun  temps  titre 
tombâmes,  rendués  invalides,  rctraaées.  révoquées  en 
Tuftice  ou  en  Connovetfc.  réduites  aux  termes  de  Droit, 
iu  notées  du  vice  de  fubreption.  obtepeiotl,  nullité  ou 
invalidité,  ou  du  défaut  de  noftrc  intention,  ou  de  tel 
autre  défaut  fubftantiel  non  imaginé  quelque  grand  qu  il 
foit , ou  de  quelque  autre  chef  refultant  du  droit  ou  du 
fait , de  l'Ordonnance  ou  de  la  Coutume . fous  telle 
couleur,  pretexte,  raifon  ôc  occafion  que  ce  puillc  es- 
tre;  nuis  qu’elles  font  Ôc  feront  toujours  va  idc*. fermes, 

& efficaces,  ôc  fomront  ôc  obtiendront  leur  plein  ôc 
entier  effet,  ôc  feront  à l’avenir  inviolablcment  obfcr- 
vées  par  tous  ceux  à qui  il  appartient  ou  appartiendra 
en  aucune  maniéré  que  ce  foit  ; ôc  quamfi  & 
trement.  les  Juges  ordinaires  ôc  les  Auditeurs  du  Palau 
ApSime  dc^gotrz,  comme  anffi  les  Cjritnanx  de 
la  fûintc  Eelifc  Romaine,  Légats  i Latcte.  üx  les  Non- 
ces du  mefmc  Siège,  & tous  autres,  quelque  autorité 
qu’ils  exercent  présentement , ôc  pour  le  temps,  doi- 
vent de  cette  maniéré  toujours  Ôctar  tout, juger  Ôc  dé- 
cider en  toutes  les  chofes  cy-deffus  mentionnées,  leur 
offant  Ôc  à chacun  d’eux  la  faculté  ôc  Faut  or  lié  de  les 
juger . déclarer  ôc  interpréter  autrement . décidant  nul 
ôc  de  nul  effet  tout  ce  qui  pourrait  effre  attenté  contre 
ces  prefente*  . de  propos  délibéré  ou  par  «F°rrace, 
mr  qui  ôc  de  quelque  autorité  que  ce  foit , nonobs- 
not  (oui  ce  que  deffus . ôc  toutes  Conftitutions  ôc  j 
Ordonnances  Apolitiques , tant  generales  que  Recu- 
les. mefme  celles  qui  ont  elle  publiées  dans  les  Con-  , 
cilcs  Generaux,  ôc  nonobftant  aufli.  en  tant  que  t>e- 
foin  cft,  nôtre  Règle,  ôc  celle  de  la  Chancellerie  A- 
poftolique  . de  mu  tolUudo  }*rt  qonfto  > Ôc  la 
titutioo  du  Pape  Pie  IV.  d’heureufc  mémoire  jiottre 
Predeccflëur.  touchant  les  grâce»  concernant  l’a»* 


rcft  quelconque  de  la  Chambre  ApeftoJique,  qui  doi-  AnNO 
vent  cftre  prefcmccs  ôc  enrcgiftièes  en  une  metnie  164.8. 
Chambre  dans  un  certain  temps  alors  exprimé,  enj 
forte  qu’il  ne  foie  pas  ncccfl'airc  que  ces  Prefente* 
foient  en  aucun  temps  preléntées  ôc  cnrcgiffrécs  dan» 
la  mefmc  Chambre;  nonobftant  aufli  toutes  les  Loir 
Impériales  ôc  Municipales,  Ôc  tous  Status,  Utagcs  ôc 
Coutumes  , mefmc  immcmorialles , Privilèges , In- 
duits , Concertions  , ôc  Lettres  Apoftoliques , forti- 
fiées ou  par  ferment  ou  par  confirmation  Apoftoli- 
que , ou  par  quelque  autre  affcrmiilcmcnr , ôc  accor- 
dées à quelques  lieux  6e  à quelques  perfonnes  que  ce 
foit,  reveftues  de  la  Dignité  Impériale  ou  Royale,  ôc 
de  quelque  autre  Dignité’  foit  Ecclcfiaftique  ou  Séculiè- 
re, Ôc  qualifiées  de  quelque  autre  manière  que  ce  foit, 
qui  requerraient  une  fpeciale  expreflion , comme  aufli 
tous  aurres  fcmblables  accordez  de  propre  mouve- 
ment, jfcicncc.  deliberation,  ôc  plénitude  de  Pui*- 
fance  , mefmc  ConfiftoriaUement  fous  quelque»  Te- 
neur* Ôc  Formes  quelconques  . ôc  avec  quelque»  Dé- 
rogatoires des  Dérogatoires  que  ce  foit  . ôc  autre» 

Claufes  plus  efficace»  Ôc  inuUtécs,  ôc  Decrets  mefme 
irritans , ôc  tous  autres  accordez  , publiez  , faits , ôc 
pluficurs  fois  réitérez , confirmez  , approuvez  ôc  re- 
nouveliez au  préjudice  de  tout  ce  que  deffus;  à tou» 

& i un  chacun  defquels  nous  dérogeons,  Ôc  voulons 
qu’il  foit  dérogé  «pecialement  ôc  expreflement  . ôc  à 
toutes  autres  di&es  quelconques  à ce  contraires,  en- 
core qu’il  fuft  neceflkire  par  une  fuffifknte  Dérogation 
d’en  faire  comme  de  leurs  teneurs  une  mention  ou 
autre  expreflion  fpcciak,  fpccifique,  individuë,  Ôc  de 
mot  à mot.  Ôc  non  par  Claufes  generales  concernant 
la  mefmc  chofe  , ou  de  garder  pour  cela  une  autre 
Forme  cxquife.reputanr  ces  teneurs  pour  pleinement 
ôc  fuffifâmment  exprimées , comme  fi  clics  eftoient 
inférées  de  mot  à mot  dans  ces  prefentes , avec  la 
Forme  qui  y cft  obfcrvce,  que  nous  tenons  pour  gir- 
dcc  a reflet  des  chofes  cy-deffus  dites.  Au  refte  nou* 
voulons  qu’aux  Copies  de  ces  mcfmcs  Prefentes  trans- 
crites ou  imprimées , fignées  de  la  main  d un  Notaire 
public. ôc  munies  du  Sceau  d’une  Perfonne  conftituce 
en  Dignité  Ecclcfiaftique  , on  ajoute  en  tous  Lieu* 
ôc  Pais,  en  Jugement  comme  dehors,  la  mefme  foy 
qu’on  ajoûteroit  à ces  Prefentes , fl  elles  eftoient  re- 
prefentées  ou  montrées  en  Original-  Donne  à Rome 
à Sainte  Marie  Majeure,  fous  l’Anneau  du  Pcfcheur, 
le  26.  jour  de  Novembre  de  l’an  1648.  ÔC  de  noftrc 
Pontificat  le  cinquième. 


CCXLII. 

Protestatio  Burcondica  COUtrâ 
r.«,7f  r*  Jmftrimm  rama  Ktgt 

ChrlJIimfi;**  rntétm  , 4*/feie  tmjcfi,  Rrgh  C.- 
tblîli.  D*nm  Mmtftcrii  Wt/lphtlntm  dU  15. 
AWmJra  11548.  [ Lox  do  » PI  t Afta  pu- 
blia Part.  VI.  Lib.  III.  pas-  4M-  d'où  l’on 
a tiré  ccttc  Pièce  , qui  fe  trouva  atiOi  dan, 
Lo  ni  c,  Tcutfchcs  Rcichs-Archiv.  Part,  ge- 
octal,  pag.  Sjp.] 

SAcrx  Cafarex  Majcftads  Sacrl  qtioquc  toperii 
Eleatmim,  PKnciptim.  atouc  Ordtnum  lumtna 
cum  Potcftatc  Lcgari  & Mmiüxl . Mnftriffimi 
& Excellent, Ibtni , nee  non  Reverendiirinit.  bjnltro- 
(imi,  Nobiliffimi.  Atnplffltni  Domini,  SejemUtmi  5c 
Potentiir.mi  Regis  Hilpamarutn  Citholic. . Belginan, 
& ButEiandiorum  Pnncipis  Domint  ma  detnenum- 
ml,  conftantem  e^«  Sacrofanautn  hoc  Imperium  E- 
dem , aique  inconcuflx  conjunébtmis  n^ffitudincm. 
nemo  eft  ex  hoc  Ctetn  , nemo  ex  Noftratibus  , fed 
nec  extern  forte  Nationibus,  qui  ignoret»  îpfe  Sacri 
Romani  Iraperii  Princcps . Germamco . ôc  quidem 
Qclirco  de  Gcnere  natus  , nihil  amwuius  unquàtn 
duxit , tiuim  vel  Bcllo  vel  Pace  communes  cum  Gcr- 
man  x Frincipibus  ôc  PopulU  hiberc  rationes.  ficque 
omma  conftitui  agenda  , ut  ôc  Belli  dilcmmn*  , ôc 
bona  Pacis,  ex  xquoeflcnc  communia- 

Ex  quo  intemis , fimul  extemisque  Bdlu.  quae  nunc 
componuntur,  »rdct  Germania,  m Jjanc  ufque  di«n, 
jam  Anni  font  omninb  triginta , nihil  prxt^ificRoc 
rchgioOûimuîs  quod  «d  Pana  balucem.  Impem 
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An  N O t*tem.4c  communcm  jutta  Libcrtarcm  tuendam.pcr- 
' o tiûercc.  In  lune  caolâm  in  commune  cnntulic  Subn- 
10*o.  jja  non  >uxtJ  Matriculte  modum  , tu  alii  forte  , le  J 
coûté  adeô  & libcraütcr,  ut  G de  fuà  aur  Populo  ruin 
fuorum  faillie  adum  faiflet,  nihil  pocuilfct  împcnliûs. 
Telles  Copiât,  Legiones,  Excrcitus  permagni , ex  ejus 
Ditionibus  in  Gcrmaniatn  fubmifli.  Urbcs  , Provin- 
ces, Circuli,  Impcrio  fcrvati  , aut  redditi-  Viftori* 
ingenre j ex  Pugnis  rclatx.  Quibus  profc&ô  auxiliis, 
immane  quanto  auri  virorumque  dilpendio  , Imperii 
res,  non  adjura  modo,  reftaurata  aut  firmata,  fed  co 
dcdu&a,  ut  poil  tôt  tantasque  Tempeftarcs , Porrum 
Qui  cm  confpicere;  magnumque  T radterionibus  impo- 
nendum  diem(quxrca  bene  vertat!  ) prxftolari  vobis 
liceat. 

Sed  & amplius  , non  opes  modo  Tuas  fortunafquc 
pro  Imperii  ûluie  officioiiiTîmè  impendit.  Vcrum 
6c  proprias  Ditiones  in  dilcrimen  adduxit,  hoftilibus 
Armis  ex  Impcrio  in  fc  convertis,  dedu&is  inde  cau- 
fis,  aut  caulirum  obtentibus,  tadli  fcUicet  Trcvirçnlis 
invidu.  Undc  occalïo  fumpta,  titiUatis  Gallorum  ani- 
mis,  primùtn  Bclgio.dein  alits  ouoquc  Provinciis  Rc- 
giis.  Arma  inferendi  natumque  Bclli  infcfblfimi,  quo 
Keges  contcndunt,  incendium. 

bubdubjtandi  nuila  bactenus  fuit  occafio  , quin 
pro  tara  ar&i  conjun&ione  ,6c  bencficiis  tn  Rcmpubl. 
ampÜHimis  , rcciproc*  fidei  6c  voluntaris , ubi  æquum 
éraV,  vices  redderentur,  pncierrim  in  hac  Pacis  gcnc- 
ralis  Traclationc,  in  qui  (i  alias  unquam  , pro  co, 
quod  ab  Impcrio,  juxxa  ipfasmet  Imperii  Leges,  Pa&o- 
rumque  tidem  , debetur  Patrociniun»  , rebus  Régis 
conjundilïimi  arque  amiciflimi , dandum  crat  Adju- 
mentum , ut  falietn  vel  more  Gcmium  , Arma  uni 
fijmpta  geftaque , uni  poncrcntur. 

Vcnim  placuit  Convcntui  huic , an  ex  plurium  fcn- 
tentii  nefeio , cenè  non  omnium , publico  Imperii  no- 
mine,  Fidei,  Socictatis,  Fcedcrum,  Paâorom  , ipfis- 
que  Legutn  Imperii  Juribus  pofthabitis.  cum  Lcgato 
Gallico  in  Paci»  Leges  ire,  Cbnditionibus  Régi  Ca- 
tholico  injurioGs,  6c  quam  maximè  exitioGs,  quarum 
hx  func  prxcipu*. 

Primum,  quod  Rex  Amie  us,  Socius,  6c  Fœdcratus, 
qui  Princcps  eft  , 6c  confpicuu*  Imperii  Status , qui 
eaûem  in  Bello  Paries  eft  fequutus.cofdem  6c  Hottes 
& Amicos  femner  habuit  , poft  tantam  Fidem  6c 
Societatem . poft  tôt  tantaque  ipfius  6c  Majorum  officia, 
in  Pacificatione  hac  pnetcrmiitatur  : quin  6c  ûcrura 
ejus  nomen,  quod  intCT  Partes  principales  pacifcentes, 
uni  cum  Impcratorc  nominari  jara  dudum  utrinque 
placuerat,  prout  ex  adverfo  Regina  Regnumque  Sufc- 
cuc,  inter  Regis  QiriftûnîlGmi  Fcedcratos  6c  Adhé- 
rentes nominatur , fit  mancatquc  expundum  : nulli 
fidei . nuila  ssqui  bonique  ratione  habita  , neslcdis 
fândiffimx  Socictatis,  Fœdcris  antiquiflimi , 6c  Pado- 
rum  publicorum  Juribus  , concuftis  denique  Legibus , 
quibus  Sacrum  hoc  conftac  Imperium  : refeiffis  hujus 
quoque  Convcntui  Confulris  6c  Decretis  , fpecùrim 
nunc  ampliils  biennio  VI.  Kal.  Maij  fadlis.atque  An- 
no  fuperiore  VII.  Kal  Odob.  iteraris.  Cum  in  hac 
Pacificatione  omnium  quotquoc  func  Imperii  Princi- 
pum  ( unico  forte  Lotharingix  Duce  , qui  in  câdetn 
poiims  eft  Navi  , cxccpto  ) exteromm  quoque  qui 
Jtnpcrü  Status  non  ftinc  , ratio  Gt  habita  , atquc  in 
lnfttumento  Suecico , etiam  pcrduellis,  Sceptriquc  in- 
vafor,  inter  advertx  Partis  adtccdcracos , Rcgio  nomine 
annumerari  permittatur. 

Ddn , quod  Circulus  Burgundicus  , qui  non  débet 
eflè  prjoris  conditionis  ccetcris  , qui  non  fecus  ac  alii 
hadenus  Bclli  tulit  incommoda,  à-  Pacis  hujus  confor- 
ta» Bello  Gallico  durante,  excludatur,  hoc  ver boru m 
tenore.  Ccrculu,  fnidem  Burgundau,  , fit  maneatque 
JSltmbrum  Impnii . poft  coutroverfias  inter  G alliant  Ha- 
paniamejne  fopitai  , bât  tocatione  comprrbnfur.  Cum 
tamen  comprchcndi  debuiflet  , non  exfpcdata  Bclli 
Gallici  compofrtione  : cui  morbo  remediura  hoc  nunc 
paratur,  quod  xquum  erat  Membris  omnibus  çjufdem 
• Corporis,  efTc  commune,  utpote  ardâ  quidam  catenâ, 
pcxuque  indiflblubili  inter  fc  devindis  , atque  ad  mu- 
tuamopcm,  adverfus  omnes  tàm  extemas  quàm  inter- 
nas Injurias,  perpétue  Fœdere  obftridis.  Id  volunt 
Leges  Imperii  fundamentales.  Id  Pacis  public*  ûnc- 
riones , quarum  complures  , pro  Provinciis  quoque 
Burgundicis,  fpedatim  Gmt  conftitucx.  Una  eh  , 6c 
forte  anriquiffima  , ea  qu*  in  Comiciis  Woimaûx 
lubitis,  Anno  nonageûmo  quinto  , fupra  müJcümum 
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quadringenieGmum , eù  fancin.  Anno  primo  6c  vige- 
hnio  leeuh  polterioris,  in  aliis  coicm  loco  Comittis 
habiris,  repeti-a.  Infccut.»  elt  Anno  fcq  icnti , Pacis 
public*  Dcdaratio,  édita  Norimbergn.  juxca  Ck>mi- 
: borum  Trevcris  8c  Colon:*  paulô  ante  cek-bratorum, 
placita,  quibus  Grculorum  omnium  fada  eft  dillri- 
but>o,  6c  Burgundicus  quidem  pro  fccunda  claflc  eft 
conftitutus.  Id  vo'unt  quoque  Padnrum  publicorum 
Convaitiones,  nominitim  ca  , quam  Tnnl'adioncm 
ourgundicam , vocamus  , in  Comitiis  Auguftanis.jus- 
tum  non  eft  feculum  , cum  Impcratorc  6c  Impcrio 
I ‘DI£a'  & corundem  Comitiorum  Recefüi.  §. 

! oent  ban/  K.  aiiismie  Decretis  confirmata.  Qua  Cir- 
cula Burgundici  defenfio,  patrodnium  , 6c  tutdi  di- 
tcrtim  promiflâ  eft  , hoc  verborum  tenore  è Germa- 
•uco  Gc  habet  : gvod  infnwru  Gtrm*„ PrrvmtU 
Bur^uadn^ , m perpttntm  in  lmp*r*t*r*m  , RegnuWC 
Bomüncrum,  & Sacri  Imperii  Jtftmjiont , tnteli , tr*(:dio, 
"l"  pnantmr , etitm  tjujdem  L,kertat,e„ , 

JuTikui  Ftcnltahkui  gtudeant  & f, uemtwr , ak 

Impenitar.iu,  & Rrgrbus  Romtnonm,  omtn  r empare  fient 
•ht  Principe! , & Membre  ejujdem  Sacri  Imperii,  défen- 
dant nr  , tnt  nui  ur , op:t  nient  nr  , & fi  de  h ter  adjaventnr. 

Prwerei,  quod  Pacis,  de  qua  agimus  , hifee  inter 
alias  Conditiombus , in  c-arum  penè  principio  lit  con- 
ventum , in  h*c  verba  : Et  ut  eb  fmcermr  amcitim 
mutu* Jecuritat  inter  Imperatarrm  , Regem  Cbri/lunifft- 
mum  * E/eOnrtt.  Prmapn  ac  Statut  Imperii  poli  bac  fer- 
vttnr , aller  a/ierms  Hoftet  pra/tntet  ( quorum  de  nu  mero 
clt  Rex  Cathohcus  ) ont  futnrtt,  mita  unauam  t,mlo 
ont  prmtextn , vel  nUins  cantroverfiu  belùve  rat  mut,  entra 
aiterbm  , Armtt  , Pecuuià , Mibte , Comment u alterm 
Jaw/,  aut  nias  Capiit,  jax  contra  alijnem  bnjnt  Paci- 
fieationii  couJàrtem.A  jnocnnjne  dnci  natigeril , receptnm , 
fiativa , tranfitnm  indu /gmt. 

Certains  quidem  Burgnneùcns  fit  mantaUpue  M-mbrnm 
Impern  poft  loutroverfia,  inter  GaRiam  Hifpaniamaue 
jopttas , bac  Pacificatione  comprebtnfnt , Btllit  tamen  in  eo 
jas»  vertentibm , net  Imper at or , mec  nlhu  Imperii  Statut 
fe  immi/èeat , in  futur um  vtrb,  fi  inter  fa  Régna  com- 
trovtrfia  oriantnr , firme  femper  montât  inter  univ.-rfum 
Imperium  & Rrget  Régna m^ar  Galba  de  mutais  Boft  bni 
non  juvautbs  Jupradia*  reaproc*  obUgathmi,  nettlfitat: 

1 articulam  ilUm  , qu*  de  Circulo  Bnrguhdico  agit  ; 

attl8imUî-  Cas cramai  Conditionum  verba  , 

( Sententiam  in  medium  relinquo)  cjulcemodi  func, 
quod  detur  adverf*  Parti  occafio,  ea  fie  capiendi,  ut 
pugnent  adverfus  veterem  Germant*  Libert item , Cons- 
titution es,  6c  antiquam  Imperii  übfcrvantiam , adverfua 
aqui  bonique  rationem  ; adverfus  Pada  pubGca,jam  me- 
morau,  quibus  Auxilia  pr*ftandi,non  modo  ficulras  per- 
mifla,fed  Imperatori  8c  Impcrio  neceflitas  eft  importa 
Ultcnus:  Quod  per  ejufdem  Pacis  Convcrirkmes  ’ 
Impcrator  pro  le  touque  Domo  Auftriaci  Impcrium- 

2ue,  cedant  Juribus  omnibus  6c  Junsdidionibu*  , jri 
fppidum  Brtlacum,  Landgraviarum  Inferlorn  de  Supe- 
rioris  Alfati*,  Suntgoviam  , Prxfcâuramque  Provm- 
cialem  decem  Civitatum  Imperiilium  in  Alfatia  fita- 
rum,  cum  Pagis  6c  Juribus  inde  dependenribus , «que 
omnia  6c  lingula  in  Regem  Chriftianiilimum  6c  Rcg. 
num  Galli*  transférant.  lu  ut  Coron*  Galli*  in  per- 
petuum  annexa  6c  incorporau  intclligantur , abfotic 
Czfaro,  Imperii,  Domusque  Auftriacz  vd  cujuscun- 
que  alterius  cootrad idiotie,  addin  conditione  : Adtb 
nt  nnllnt  omntnb  Imper  a ter  aut  Pana  ha  Anftnaca  Pria- 
ceps,  cpuicjuam  Jure,  aut  Potefiata , m à,  pramemoratit 
partîtes , cit  çr  ultra  Rbmum  fins , allô  mvfnam  t empare 


r~ y pii,  , auo  umjuam  temporc 

pratendere  vel  nfnrpare  poffit , ont  debeat.  Et  alio  capi- 
fr  ldpuc > pro Je  fnifyuo  pofterit  Imper  at  or , didns  Domi- 
„ Anbi-Dux  , ejuspae  Fratres  ( tjaateuus  pradi&d 
-jjw  ipfes  per  t inet)  peenliari  Diplomate , tnm  ip/i  con- 
firmaient, tum  efficient,  nt  i Rtgt  Hfpaniarum  Catho- 
bco  eadem  puoptt  Renonçât,»  ra  autbrntica  forma  entra- 
datnr.  Quod  Imperii  tothn  nomme  fut,  ano  die  fnb- 
Jîgnabitur  prafent  Traüutut. 

Quibus  conditionibus  acceffir  noviffimé  & bafc: 
Cum  ex  parte  Sacra  Cafarea  Majeflatù , Sacra  Cbrit- 
tiamffima  Majeftati,  per  banc  Pactfieatunem  , Alfatia 
& Snntgovia  m fatisfjflionrm  furrint  conctjfa  , Çr  de- 
fifer  prêter  Cafareas  Domunjur  Anftriata  Crjfionet , etiam 
Régis  Catbobti  Ceffio  & Reuunciatio  fiierit  promifa.  la 
antem  tàm  citi  efftdui  dan  mm  peinent  , ptomittunl 
Eleétornm,  Prmc^nm.ér  Statuum  Imperii  Legati.fi  tutu 
tempns  fnbfcnpta  & ralifitata  Paeit.  dilla  Rrgit  Catho 
lits  Ceffio  no»  JubJefuaiur , & Cbnfiiamffim  Regis  Legati 
Non  trê- 
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tradatur , quod  ment  ah  fait  ulla  mort,  Imperii  nomine , 
ipfi  vtl  Affceurationem  dabunt , ut  Rex  & Kegnum  Gal- 
tue , ex  dejetiu  WJpantca  Crffomt , quoad  quietam  pr*~ 
didarum  Terrant*  poffrjfionrm . mon  /eut  ut  projudumm. 

Cum  tamen  nctno  ignorer . atquc  hi  ipix  Conven- 
tioncî  id  fignificcnt , Régi  Caibolico , Padis  Majorum, 
Tique  InvcÆrur*  limultane*.  in  hafee  Ditioncs  avitas. 
Jus  competere»  cui  niû  Pacis  caufi , Majeftaiem  ejus 
cefturam , aut  Titulo*.  quos  à Majoribus  accepit.  ab- 
dicaiuram  . nod  eft  exiftitnandum. 

Dcnique,  quod  in  hune  auoquc  modum  fit  conven- 
tum:  Dtmde  ut  inferior  Palutsnotut  têtus , cum  omnibus 
ffi  fingulis  Eccltfiajticis  (fr  Seculantus  Bomit,  Junbut  & 
Appert inrntiis  , quibus  ante  motus  Bobemtcos  Eledores , 
Pnnctpesque  Palstnû  guvifi  fient  , omnibus  que  Documen- 
tis , RegefiiS , Rationorüs,  & cm  ter  à Adit , bue  fpedon- 
libus,  esderu  fleuuriè  rtftituautur  , caffatit  iis , qno  tu 
contrarium  ad  a peut,  idqut  Audorstate  Cojarea  effec- 
tum.iri , ut  ne qne  Rrx  Catbtlùns  , neque  utlus  abus  qui 
rxiude  alsquid  teste!,  fi  huit  Refiitutioui  ullo  modo  opponat. 

Cum  tamen  notum  lit»  Reeem  Catholicum  illias 
Provincial  legitimum  efle  Pofleflbrem  , Majeftatem 
ejus,  illiusque  PrXdeceflbres»  Cxfareo  Mandato,  nu* 
mcrolis  fumptibus , illam  eilè  adeptos . ipfum  ver6 
de  cadem.  cum  omnibus  Rcgaliis  , Juribus  & Juris- 
didionibus  quibuscunque , indc  dépendent  ibus,  à Cx- 
farc  jam  pndem  elle  înveftitum.  Quibus  fumptibus 
non  refulis , qui  communi  Pacis  borto  , & in  gratiam 
Dotnus  Palatin*  , remini  potuiûcm  > Régi  Catiiolico. 
imponi  non  poteil  neccfiîtas  pofièlTîoocm  cvacuandi, 
Imperii  Coimiturionibus  ira  exigentibus.  Aliorum  quo- 
que  Principum  Exemple-,  quibus  per  iplâsmcc  Pacis 
hujus  Lcgcs,  Locorum  pari  Jure  adeptorura.  rctentio 
lai  va  coiiccditur , arque  ipfc  Palatinatuî  fuperior,  altéra 
Regionum  porcio  » parcm  ob  cautâm  , in  perpetuum 
addicitur. 

Omitto  alia  qiuedara , & inter  estera  . capot  unum 
quod  ica  fonat.  Cum  Arrefium  quod  mobihbus  ud  tandem 
Frincipew  EU  dorent  Trevirenfim  fpedonttbws  ht  Dues- 
tum  Luxemburgenfim  tranfiatis , Imper ator  per  Coup  hum 
Provinciale  au  te  hoc  imponi  cura  vit,  relaxa  tum  quidem  ér 
abolit um , at tamen  ad  quonmdam  tnfiantiam  ilrrum  ré- 
novai um  , infuper  etiam  Sequeftrum  Proftduree  ©rurfj  ad 
Arcbiepsfiopatum , & médiats  Domrnii  fonds  J abonni  s , 
ad  JoJrannem  Reinborduw  de  Sotrrem  [pédants . à pro- 
fat o Conptso  indidum  efl , covcordatis  inter  E/etioratum 
Trevirenfim  çr  Ducatum  Burgundio  , publica  Imperii 
sntrrvrntme  anno  miUefimt  quadrsgefimo  oüavo , Au'ufla 
Vtndelttarum,  crédit,  repugnet.  Conventnm  efl , ut  pra- 
Jidum  Arrefium  & Sequeflrum , à Confiiio  Lasxembtrrgenfi 
quant  ocius  toilatur  ,dUio  Domino  EUdori  Bon  a fia.  Pro- 
fit dura  ea , Demrniam  , t'am  Eledoralsa , qudm  Patrimo- 
ni  alia,  *nà  tum  frutlibut  fiqueji  rôtis  , relaxentnr  at  Ira- 
dantur , at  fi  quid  forte  amotmn  fnerit , reponatnr , pleneque 
ac  intégré  refit uatur , impétrant tbus  ad  Judietm  Principis 
F- le  dont  in  Imper  io  competente* , pro  obtmenda  Jures  tir 
Jufiitim  adminifiratione , rtmiffs. 

Qux  Conditio,  Partibus  non  auditif,  caufàque  in- 

X'a»  Pacificanoni  huic  infcrta  . quomodo  cum 
Juftitiæ  ratio  ne  convenait,  non  videtur.  Arres* 
tum  de  quo  agitur  , mtcrpolitum  eft , Audomate  Ju* 
dicis,  coram  quo  triginta  jam  pauk»  minüs  annis  Partes 
lmgarunt.  Is  eft.  non  Confilium  Luccmburgcnfc . uti 
prxfuppomtur,  fed  Mcchlinicnic . quod  Bclgii  eft  lii- 
premuin. 

Creditoribus  hûce  invitii . nulltque  illius  Satisfââione 
aut  Cauüone  data quomodo  caveri  poteft,  Arrefium 
hoc  cflc  rclaxandum?  Quomodo  Impétrantes  remitten- 
dos  ad  Judicem  Eledloiii  in  Impcrio  , qui  iplcmet 
antequam  in  bcptem-Virali  Dignitate  foret  conftitutus, 
alium  agnovn5  Quomodo  infuper  Sequeftrum . uni  cum 
fnidibus  amovendum , non  vil*  Adiî,  neque  perfpcc- 
ti*  caulàrutn  meriris  , imo  adverfus  ipfas  Pacincationis 
hujus  Loges,  quibus  trudiui  percepti  à reftitucionc  funt 
exccpti  ? ïllud  equidem  permitum . quod  de  Concorda- 
tis  Auguft.mis,  qu*  pro  Provinciis  duabus,  inter  illa- 
rum  Principes  inita  funt,  oblcrvandis. pro  hifee  caufis. 
Faction  es  fiant.  Cum  ilia , qu*  iudem  Comttiis,  cum 
iplo  Impcrio,  pro  toto  Circuio-Burgundico.conventa 
funt , in  pubiica  Regis  cauû  iptervertantur  ? Infuper 
& ïllud,  hacc  omnia  caveri  in  pndens,  Circuli  Bur- 
gundici  pro  hic  Pace  crmprchenlione  in  tempus  com- 
poiit*  Pacis  Hi'pano-Gallic*  dilau? 

Halcc  Conditiones  . atuuc  alias  hoc  genus , nullas 
omnino  ctlé  irritas, atquc  invalidas  perperam  & iniquà 


I adpofitas,  non  difficile  eft  commonftrare , ftve  forma  a 
ra.ûve  materics  lit  confideranda.  6i  forma,  confiât  ANNO 
hafee  rcs  omnes  aut  plerafque,  cenc  piaecipuas,  vduti  1648. 
de  Regis  CathoÜci  prxtermiffione  » Circuli  Burgundici 
exclulione  , deque  auxiliis , qu*  tantjuam  grandioris 
momcnci  capita,  ad  opens  fincm  fucrary:  dilata  adh» 

I clTc  & pcradlas , cum  aliis  quibuükm.  non  de  Cotni- 
tiali  libcroquc  omnium  Imperii  Statuum  fuffragio  & 
confcnlu  prout  Imperii,  atque  ill*  ip£r  . de  qua  agi* 
mus,  Paaficacionii  Lcgcs,  §.  Gandeaut.  id  fieri  de- 
bere  prxfcnbunt.  fe  paucorum  nutu  atquc  arbitratu, 
alus  quibus  Scntcnti*  fcrend*  ex  *quo  jus  eft,  quan- 
quam  coram  adcflcnt  inconfultis,  non  rogatis,&  pr*- 
teriris,  iis  pndenim  qui  in  Convcntu  Monaftenenfi 
fublotcbant,  quorum  undetrigima  Principum  , Libc* 
rarum  Qvitatum  dimidio  circiter  minus  erinr  lüffragia. 

Univcrfo  Convcntu  réclamante  > deque  prascsitione 
hac  . Protdbrioncm  publicam  in  publicum  datam, 
interponente  : Scntcntiis  qurxjuc  uti  annquinls  recep- 
( tum,  atque  inter  ipfos  Impcni  Ordincs  circa  modum 
tradUndi.jam  ante  conventum  fuerac,  non  n muera  tir, 

I neque  viritim  expenfis , proue  in  tanto  tantique  momen- 
n négocia  fieri  debuiflet. 

Quocirci.qu*  inferta  eft  enunciatio,  Profieutibnt, 
fuffr  agoni  tbus  , & confientientibus  Socn  Romani  Imperü 
Eteaoribns , Princtpibut  tff  Statibus  , de  aliquibus,  & 
forte  minons  numeri , non  de  omnibus  , eft  acci- 
pienda. 

Dein,  fi  locum  infpicimus  , Ofmbrugis  prxcipua 
qu*  dixi  capita  lunt  penraûata  atque  conclufa,  loco, 
padbombus  Gallicis  cxcranco.  faûionibus  forte  oppor- 

tuno.  Convcntione  de  Pneliminanbus.juxta  Receflum 
Comitiorum  Ratisponcnfium  .Hamburgi  inia, diitinâi 
funt  CougrclTus,  diilindl*  Tradationum  mat  cri*  Ot- 
nabruga  quidem  Suedicarum,  h*c  vcr6  Monaftcrienfu 
Civitas , Gallicarum  renun  Sedes  eft  conftituta.  A 
Convcntione  hac  recedi  non  potuit , faltcm  line  illorum 
quorum  intereft  conlênfu,  pradênim  Régis  Catholid, 
cujus  nomine  nominatim  pâdla  fuit, non  minds  quàm 
Carûris  atque  univeribrum  Imperii  Statuum  & Ordi- 
num,  inter  quos  Domus  Buigundica  quoque  numera- 
tur.  Ut  omirtam,  quod  cotnplurium,  quorum  inter- 
venru  hxc  aûa  . mandata,  cum  Locorum  remmque. 
qu«n  dixi,  diftinûione  , fint  reftriât.  Legari  cenè 
Gallici  Poteftai  Monaftcrienfu  Tradationiscanccllis 
eft  circumfcripta.  Quare  de  Loco  CongTcflus  intertur- 
bato,  non  modô  à Convcntu  Monaftericnfi,  uti  me- 
moravimus.  fed  ôc  à Vobis,  ExceUemiffimi  Domini, 

( Uxfarcanos  compcllol  X.  Kal.  Scptembr.  proximè 
elaplis,  Conventu  ipfo  Oüiabrugenfi.paucis  antediebus, 
per  Kprftolitn  prxmonito  » folennis , apud  Mediatorea 
de  nulliutc,  Pmtcftitio  eft  interpofua. 

Adh*c,  modi  loaquc  vitia.acccdunt  & alia.  Quod 
inter  con venta  quxdam  ponantur  , de  quibus  neque 
hic  neque  illic,  in  Senatu  Imperii  fuit  conlulratum . 
nuJU,  ut  moris  eft,  fada  Relatio  & Correlatia  Do 
quorum  numéro  eft  ïllud, quod  de  Anefto  & Sequeftro 
rcrum  Eleâoris  Trevûenlis,  cavetur.  Quxdam , qu* 
aut  délibérât!  quidem  aut  vifa , veluti  qu*  Ditiones 
Alfaticas  & Pabtiuatum  concemunt , fed  alio  tem- 
porc,  alio  rcrum  ftatû,  cum  de  Regis  Catholid  in 
Pace  hac  comprchcnlione,  ftarct  Scmencia.  Quadim 
veluti  de  Cdlionis  Hiipanic*  ex  PromiilîoncT  adrà 
curiîm  & perfundoric , Sententiis,  non  folito  abadlï- 
dentibus  ordinc  , fed  manipulatim,  ftante  pede,  quafi 
à pedancis  Judidbus,  exouilitis.  ut  quod  eamrc  adtum 
pro  Confulto  Imperii  haberi  poffit  minime. 

Ad  rei  marcriam  quod  artinct,  fi  in  mandatis  nefeio 
cenè  non  fuit , neque  eft  in  poteftate  vcftra,  (pace 
omnium  vcftrum  diâum  id  volo)  non  fuit  neque  eft 
in  poteftate  Principum  & Principalium  veftronnn, 
ejusmodi  Paiftioncs  inire , cum  Regis  mei  6c  Domini 
Clcmcntiftîmi  pr*judido,  Juriumquc  q'us  detrimento. 

Novum  eft  atquc  inauditum  , in  Impcrio  & ubivis 
Gentium , Principcm  in  Principem  Imperium  cxcrcerc, 
aut  Loges  quas  irfc  fibi  dici  nollet.  aùcri  pr*icribere. 

Id  in  toto  hoc  Pacis  Colloauio,  pro  certo,  & indu-  ’ 
bitato  principio,  femper  foie  habitum.  Ea  Traâatfo- 
num  omnium  conftans  fuit  Régula.  Hinc  cum  de 
Rcgnorum  HoftiJium  faûsfaûiombus  difeeptatum  fuit, 
comtnuni  Dccreto  Ofnabrug*  fado,  pheuit,  non  nifi 
auditis  & confenrientibus  omnibus  quorum  mterfuit , 
quidpiam  conftitui.  In  hanc  fcntentiam  libdlus  à Lcga- 
us  Brandcburgicé  Kal.  Dcccmbré  Anni  M.  ÜC.  XLVI. 

1 ^ oblatus  , in  quo  illius  rri  xqutas  latc  deducitur, 

1 multisquc  ofteodicur  , quàm  pcriculofum  foret  opus , 
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DU  DROIT 

Principi  inaudito  ôc  invito,  Jura  Bonave  auffcrre , fore 
id  gravamcn  gravaminum:  Hocquc  paâo,  Paccm  Deo 
& Hominibus  placituram . nunquam  polTe  concludi. 
Hmc  tories  in  Sctutii  rcpeMX  voces  illx.Statum  unum 
Imperii , Conllatus , Ditiones  aur  Gentes , fuffragio  fuo 
non  poiTe  neque  velle  abdiccre-  Hinc  Compenfâtio- 
nw.lunc  Indcmnitates.rcrumque  «qui  valennum  prxs- 
ratinnes,  qux  Eieftori  Brandeburgico , Ducibus  Me- 
gapolitanis  , Ducibus  Bnmoviccnlibus  Luneburgicis , 
alu.'que  conccduntur.  . 

Ac  quo  Jure,  Régi  Amico.  omni  neccOitudinis  gé- 
néré conjunflo , non  modo  Socictatis  Fcedus  Paâioni- 
bus  bifee  rcmittitur , fed  & ea  , qux  à Deo  fie  Mi- 
joribus  acccpit,  Bona  atque  Jura  , inconfultu  fuo  au- 
ie ru utur  ? Qno  Jure  conceflîs  in  fiuistadtionem  GalU- 
catti . Ditiombus  quim  miximis , Epifcopattbus  tribus , 
Meicnli , Tulicnfi  fie  Virduncnfi  , nobilillima  Gcrma- 
nix  Provincia  AUatia  : ultra  hxc  Circulus  innoxius, 
Imperii  nibur  , Gallixque  terror  , pro  cjus  lubidine  , 
oppnmcndu»,  ab  aliorum  numéro , tanquam  fi  pro- 
fcnpri  hoftisvc  publici  loco  elTct  , fegregatur  ? Quo 
Jure  Domus  Burgundicx , qux  vetcrcs  a cum  Impc- 
rio  funt  ncceflitudines , evertuntur  ? Quo  Jure  Alfiticx- 
Ditiones,  antiquum  Auftriacx  Domus  Patrimomum» 
non  Principibus  modo  pupilüs , fed  fif  Régi  Catholic», 
lînc  cjus  confenfu  aufcrunrur?  Adjcûa,  quod  ampliùs, 
routine  Imperii , expromiflione  * de  fêcuritate  danda , 
quod  in  quieta  iUarum  poflêflione  Rex  Regnumque 
Gallix  ■ l iilbanic*  Ccflionis  ddcâu.  prxjudicium  pa- 
rientur  ? Cum  tamen  in  nupera  ad  Regem  Galliai 
Epiftola  fuper  hac  ipfo  AUkticarum  Ditionum  ceffio- 
ne,  Imperii  nominc  datas,  difertis  hifee  verbis  dica- 
rur: 

Ntt  in  noftra  ftum  tjl  potrftate  ulli  Conftjtuum  Imptrü 
praerpere . <ju*  iut  nobh  accepta  fueruut , precario, 

frd  fut  Jure  poffuUnt.  Dcnique  quo  Jure  Palatinatus 
inférions  Provinci*  , qux  tanto  nummûm  impendio 
conftitit,  ne  obulo  quidem  refiilb  , aufertur  ? Qux 
pro  hifee  omnibus  Régi  Catholico  datur  Rcmunera- 
tiu , qux  ob  egregia  iplius  fie  Majorum  rr.crira , mcrces 
repcrtditur?  Nulla  fine  prxter  Paris,  pro  qua  confc- 
quenda  in  banc  diem  uni  allaboravit,  exforuum , atque 
inliipcr  Patrimonii  Regii  impendium. 

Dcinde  non  eft  vobis  ncque  Jus  neque  ras»  Leges 
Patrix  fondamentales  • qux  immutabiles  fcmper  funt 
hab;tx  , intcivertere  , neque  pulcbcrrimum  Imperii 
Corpus, quod  per  tain  longam  feculorum  lënem  Iterit, 
inconcullum , lacerare.  Id  cft,  quod  plcriquc  veftrum, 
cùm  publiée,  tùm  privatim , perde pè  func  conteftari: 
Paccm  ca  ratione  meundam  elTc.  ut  compages  atque 
barmonia  Imperii,  licut  à Majoribus  accepta,  lie  in- 
tegra atque  incolumis,  feræ  pofternati  traderetur. 

Prxtcreà,  vobis  haod  licitum  eft,  à Paûis  publicis , 
univerforum  Elcctorum , Principura  , atque  Ordinum 
Imperii  communi  confenfu  convcntis , fie  fub  fide 
Principum  fervari  promiflis,  difeederc:  Fcederibus.qux 
funt  fie  debent  efle  facrofânéU,  inconcuflk  atque  xter- 
na,  nuntium  remittcrc. 

Pro  Pacc  Gallica  non  cft  evertenda  Tranfàâio  Bur- 
eundica , ut  quim  maxime  folennis , ut  autiquifTima. 

Ira  enim  ( verba  funt  Tit.  Livii  Lib.  VII.  ) Amicictam 
inf.nui  par  eft  > ne  qua  ittuftior  Amililia  & Sociétés 
1 no/etur , Deos  priùs,  juam  Hommes  violât  ur  a. 

Sanc  fi  neccllïtaci  temporum  parendum , fi  Pax  re- 
dimenda , id  falvis  Lcgibus  Imperii , falvis  Padfis  publi- 
cis , falvis  jutibus  Rcgiis , factum  oportuit.  Commune 
Incendium  , communi  jariurà  cxttnguendum  , Legis 
Rhodix  de  jaâu  ratione  habita.  Sic  Æquitas , fie  Æqua- 
litas , fie  Jura  omnia  divina  fie  humant  expoftulanr. 
Quare  aut  Pax  univcrtklis  incunda  fiicrat , aut  û Ger- 
manica  antefcrcnda,  commit tendum  non  fuit  , ut  in 
Regis  feederati . qui  de  vobis  fie  Rcpubl.  id  non  nie- 
rait > injuriam  . inque  cjus  decrimentum  , cjulccmodi 
Pax , péflimo  cxemplo , quxreretur. 

Quid  multa ? Manifcflum  eft,  hac  in  re,  omnium 
qux  agitatx  momenti  maximi , bonum  publicum  pri- 
va» gTatia  dcvictum.  lllius  Suftragatorcs , nulla  Pacis 
communia  curi,  res  fuas  cgiflè,  propriisque  commo- 
dis , non  publicx  tranquillicati , invigilàflc.  Nimirum 
qui  Paccm  qualicumque  modo  compctcndam  loties  ex- 
clamarunt , cceco  amorc  lllius  ebrii,  per  qiiascunque  ad 
Hoftium  lubitum,  Lcgcs  ambulantes,  mhil  pcnli  ha- 
bucnint  , militâtes  fus* , aliorum  detrimento  , Pacem 
non  Reipublicx  fed  fibi,  iniquillimis  Lcgibus  , ita  ut 
Pax  non  fît,  cauponari.  Ncmo  in  communi  , fibi 
quiiquc  confulit , arque  temponbus  ipli  lcrviant , akos 
Tom.  VI.  Pakt-  i. 


DES  GENS.  Aïj 

fibi  voluntfervirc,  fux  rei  parci,  aliéna:  prodigi.  Ne-  AnNO 
mo  ex  iis  cft  , qui  deftringi  aliquid  fie  abradi  bonis  ^ 0 
patiatur.  Nemo  qui  vel  pedem  terrx  , vel  ex  Sub-  10T0, 
ditis  Ilominem  unum,  Pacis  caufa,  gratis  iropendae. 

Ex  Autoribus  funt  qui  in  fpem  magnorum  emolu- 
mcncorum  ereâi,  de  lucro  quoque  captando  ccrtant. 

Non  nemo,  ut  primas  Imperii  Dignitatc* , ut  Rcgionc* 
juxta , aftequatur  aut  ftabtliat.  Alius,  ut  ab  Avorum 
memoria  non  poftèfla  recuperct  Pars  qui  Pacem 
Pragenfem  jam  pridem  impugnirant  , quod  gencralis 
non  foret , huic  fubfcribunc.  Illi  ipfi , qui  cum  de  re- 
bus propriis  ageretur , tanta  contentione  rcclamarunt , 
fie  reclamandi  caufas  habuerant  juftiflîmas,  nunc  Rc- 
compenfârione  accepta , contrarias  partes  ampledhin- 
tur.  Sunt  criam»  qui  fêparatis  tacitisque  Convcnno- 
nibus  rebus  fuis  cautum  volant , aliud  palam  , aliud 
(audebo  dicere)  fccretè  agentes.  Omncs,  pauciflîmû 
exceptis,  aut  fua  récupérant,  aut  alia  atque  ampliora 
nancifcuntur.  Nemo  eft  ex  Ordinibus  , fummis  aut 
infimis  ad  Gvitatcs  usque,  qui  qux  dcfideravic , ex 
lêntentia  non  coofequatur.  Omnes  fie  fïnguli  poftli- 
minii  jure , omises  Amneftix  beneficio  gaudent.  Om- 
nium tolluntur  Gravatnina.  Solus  Rex  CathoJicus , 
uni  cum  Domo  Lotharingica,  prxtermirtirur.  Solus 
hac  Pace  prargravatur,  cotaque  BelJi  mole  cervicibu» 
cjus  imtxifid  , de  rcrum  infuper  juriumque  fuorum, 

Pacis  alienx  caufa,  detrimento,  habet  quod  queratur. 

Quibus  aliisque  de  caufis  , pro  muncris  mei  ratio- 
ne, proque  partibus  mihi  mandatis  , neccflc  duxi , id 
hoc  Confêflu,  toto  Terrarum  Orbe  nobiliflimo,  Ré- 
gis Catboüci  nominc  hoc  ce  Scripco  , publicam  inter - 
poncre  Proteftationem , Ôc  repetiris  iis,  qux  proximis 
diebus,  atque  antca  perisepè  in  publico,  i me  dida, 
contradiâa,  fie  redamata  funt,  de  nullicate , deque 
injuftitia  omnium  eorum,  qux  ratione  Coo ditionum 
Pacis,  fupra  memoratarum , aJiarumvc  in  ejus  prxju- 
dicium  aut  damnum  aâa,  décréta  , vel  convcnta  funt» 
quxque  adhuc  agi  , decerni  Vel  convcniri  poterune» 
cum  rebus  omnibus  exinde  emergentibus  ac  depen- 
denribus,  ad  Jus  Se  Juftitiam  provocando , de  novo 
conteftari  : contendcns  quod  Jura  omnia  , Sacrx  qus 
Majeftati.quocunquc  modo, vel  quavis  de  caufa  com- 
petentia,  illi  ejufque  Hxredibus  fie  Succefloribus , fine 
diminutione,  damno,  vd  detrimento  farta  teâa.con- 
fervata  funt , erunt  fie  permanebunt.  Omnibus  fie  Gn- 
gulis,  tam  juris,  quam  faûi»  mediis  fie  remediis , omni 
meliori  modo,  falvis  fie  refervatis. 

Teflatum  quoque  fâcio  , quod  qux  in  prxteritii 
Sefüonibus  fie  Congrcftionibus  in  hanc  ufque  dicm, 
habitis , Pacis  Germanicx  caufa , Rcgix  Majeftatis  no- 
mine,  cïpreflîm  vel  tacitè.  poflùnt  elfe  conccftà:  ilia 
omnia,  ceilknte  jam  caufa  , atque  conditione  fine  qu* 
non,  pro  non  conceflîs  atque  revocatis,  fuit  habenda, 
prout  fie  tenorc  prxfentium  revocantur. 

Protcftor  Ôc  illud,  quod  cum  per  hanc  Pacem,  (lî 
fanttum  hoc  nomen  perfccdx  Paâioni  tribuendum) 

Pacis  univcrûüis  verxque  Tradatio,  tanto  rooümine, 
tanta  fpe  Populorum , votifque  fufeepta , tantoque  tem- 
poris  fie  labo  ru  m difpendio  in  hanc  diem  agitata,in- 
terturbetur  : exitus  damnorum  atque  xrumnarum  om- 
nium; expugnationes  Urbium,  populationes  Agrorum. 
effiifîones  Sanguinîs,  profânationcs  facrorum,  fie  Rei- 
publicx Chriftianx  difpendia , qux  exmde  evenire  po- 
terunt , harum  rcrum  auâoribus , erunt  imputanda. 

Ad  extremum,  Proteftationem  hanc,  ut  univerfi» 
fie  fingulis  confier . ad  Adia,tum  Cxfarea,  tum  Impe- 
rii. ce  fimul  Relationum  veftrarum  Commenrarios , 
referri  expoftulo.  Non  obftantc  claufula.  Pacification! 
ad  fincm  adpofitâ,  quod  contra  eam  ullumque  ejus  Ar- 
ticulum  aut  claufulam  , nullx  feu  praeteriti  feu  futur! 
teroporis  Proteftationes , Contradiâiones  aut  Appdla-  • 

tioncs  fine  audiendx.  allegandx , vel  adtnitteûdx.  Nori 
obftantibus  quoque  Decreris,  feu  fââis,  feu  ficiendis» 
Contradidiofies  aut  Proteftationes  admitti  interdicenri- 
bus.  Quibus  , ut  pote  Legibus  humanis,  juxta  ac  di- 
vinis , monbus  Gentium  , fie  antiquo  per  Imperium 
rcccpco  ufui,  prout  id  probant  Aûa  fie  Recefius,  ip- 
fumque  Prorcfrantium  nomen , quod  ab  ca  origine 
dimanavit,  adveriantibus  alnsq  jc  omnibus  contra  haw: 
facientibus.  gcncratim  fie  fpcciatim  contradico.  Da- 
bam  Monaftcrii  Weftphalorum  die  XV.  Novembris 
Anno  Dom.  M.  DC  XLVIIl.  Régi  Catholico  à 
Confiliis  SecretiS,  Lucemburgenfs  Provincix  Prxfês. 
fie  Domus  Burguodicx  Lcgatus. 

PlTROl  à We^MS. 
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CCXLIIL 

Edi&um  ftiïÿfrtfidjfn 

Imatiti  in.foim  fyiU  Ôvdtnifcfyen  3ùtdj  li- 
ber ^dtycfcung  tntf  3*1»  OJîunflcr  110?  -06- 
iiakitgg  gcttoffcncn  3rict>cn*  2 Çxfyufjcâ 
publiarct  irort'en.  ®<N}cfxn  m 3Bienn  ton 
7. Oîewmbtrè  2(nm>  1 648.  [Londor.- 
p 1 1 Aâa  Publica  Parte  VI.  Cap.  XVI. 
pag.  436.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce» 
qui  fc  trouve  aufli  dans  le  Theatrum 
EtiropeeutnTom.  Vl.pag.  557.  col:  a.] 


CdU-dire , 

Edit  de  Fer  DINAND  III.  Empereur  des  Romnins 
pour  r Execution  de  U Peux  de  Muujtcr  & et  Os- 
tusbrua  devis  tout  t Empire.  Donné  * Eîennc  lt  7. 
Novembre  1648. 

/V^i  3r  ftcrbinonb  tor  fritte/  von  0otte*  0uabtn 
SCôinifdxr  Sflpfcr/  juaUoi  jJnitn 
(|ll  tofl  $tid?*/  in  ©armai  iun/  ju  $ua* 

v — > gnru  imb  23?btunb  / ©aluiaticn/  £toattai  / 

unb  igtldWHKii / îc.  JSÔnig/  ju  £>f|tot<idj/ 

jvr(og  tu  SBurgunb/  lèKîKr  / JMrnbtm/  £cam  unb  iUur* 
tratxra/  0raff  iu  *çrol/  «.  (Jatbi«bm  «Ota  unb  itbtn 
(flmrf.  Àiit |ioi  / 0ap»unb  3Bdtlid?at/  -pralattn/  (0ra» 
fen/  ftrtvtn  / fttrtra  / SJittan/  Sna&tai/  fmibvogttn/ 
SNiupckimu  / 2)i*bointon/  Sîiôgtm/  Wkgtcn/  9)crtrc. 
fern/  Ttnu'tkucai  / fanbridnan  / <£4’uttb«tT<u/  Sur» 
grand (Utr  / Sfabcarn  / StAr(K»  / ©urgan/  0an<mbtn 
aud>  nCai  tiufcrn  ©tn«alai/  Sjofcai  unb  £fîicbrrn  93t. 
fcWtfbafera/un*  gammen  feolbaten  ju  Kofi  unb  tfufi/ 
imb  fen  p <tfftn  antotai  unfeten  unb  toft  SKtitç*  Untcrtfw» 
tun  unb  ©ftrtum/  wfi  SÉBifcba»/  «ètanb*  otor  2Jffcn* 
tic  ftnn/  unfere  ^tranbftafft/  0nabc  unb  aflt*  0ut*/ 
unb  ftifltn  e.f.f.  X X unb  rad?  biamt  ju.miiTcn: 
SRad-bra*  bit  iroiftton  unfttai:  unb  bcçtor  Çonfotorirtm 
(Troiuu y fo  mol  Scanrfr.  al*  ©d-nxben  ©a'oamacf'tujrm 
Otfunbtai  {u  «0lün(kt  imb  ôfinabruct  «ngcfklltt/  imb 
nun  (iiK  gaattint  3e'1  jwûb***  ^b<n*4>anblung/  mit 
Butbun  unb  SWkbung  unfrer  unb  Mi  $?•  SSntÇU  bnrju 
«bfonbrrli*  barujjtntr  imb  ©titube/  bttrart(ldn* 
juŒnb  gebradn  / unb  btt  grùb  mit  aflbtftRm  toÿton 
£rmni  ain  04.  ntd>p  abguvicfctntn  URonat*  ûct.  gan$> 
licto  gcfcHofleu/  untafteiben/  unb  fofyenbc*  Zaÿcé  ju 
matutigüd**  ®i(faWafft  publicirt  mortou:  Unb  bnun 
m bitfcin  CÇtiebtnfcblufj  urntt  anbmn  nu*  aufjtrurflitf? 
DctWwj/  bufi/  fo  balb  bni  Inftrumencum  Prcb  von  ni» 
Itrfdtô  0a'oainud,'tidtm  0«faubtm  untcrfd;rub<n  unb 
btiiMtfcnn  rccrb</  aile  Sanbt^atligftitcn  cmgtfldt/  unb 
jmo  ni  bufem  JrutKuftlufi  wrglittfitn  trorbtn/  btybtt* 
fdtÿ  (Iwtfôuoajogcn/  unb  ju  ®(Tcf  grfrflt  iwtbm  foOcs 
Unb  bt  ivir  m foldvm  (fnb  von  oblvjbaibtu  Ttnuô  nxgm 
Dtfmr  EdiiU  unb  'Pataitm  in*  X<4  pubücirn  unb  al* 
Itnbrntn/  mtld,-<  wmog  biffer  ^bfwnblung/  unb  S&a* 
fllad'tma  (tma*  »wb«  abjutreutn/  lu  trpatun  obft  tu 
lapai  fd’ulbig  unb  utrbunbcn  fmb/fold'an  ofcn<  'îtufipud-t 
unb  v^^'iitxii/ucrglicctour  matTf >1  / mnerf>olb  ber  von  bfm 
cffcbloficncit  5rt(b<n  an/  bift  iu  Œmbnngung  b«  Satip. 
cation/ btftmptttBtit  natbjuîwnnun/unb  luinablcn  aiuç 
bcnm  ûitfSfwfibaibcn  Jurera  unb  <£ccif|*ÛKite  cnflltt 
tfftbloi  woiten/  bnfi  ft«  aufSnfutMi  bcrcc/wcIttcrtiM* 
Obiutrfum/  Ux  vcrglictbratn  Executions-Ûrbnutw/  unb 
bitfrn  -ïbbnnblungm  aanAg  / àiu*  jcbiwbfrn  Reftuuaon 
btforbfrai  unb  Mflbringm/  mit  bufein  fcciurtn  'îtnçsuig  / 
nxtlen  fu  bu  nufifd^dbaibf^iirpcn  unb  ^raifiûbrt|Tcn  in 
ibr<r  ftlbfl  «gaira  ©«♦  unb  Rcftitution  bit  Execution 
tu  fiikn/  fiir  unfityig  ylwlten  itcrbcn  / bnfj  rtuff  fôlym 
•Joli  / fo  rnobt  and'  nmnn  bicfeltx  (id>  bitfet  Commiffion 
tu  untcrfaiigai  luripâgfrtfn/  bit  ncd'Pangdtgtnf  draifj» 
ûufiftl'rabcnbt  Jürpai  okr  (Jraift  * £>bri|kn/  a uct?  m an* 
beau  vi raifen  / bieftr  Execution  / ouf  SSfgtbwu  bet  rciti- 
tuaictonun/|id)  untcrnttjnun/  imb  folcfct  iwtrf|t<ttig  nui» 
tlKn  folien.  ©a  audj  (tmanb*  aufj  btn  Reilituendi* 
Ijiaju  unfcrc  Sti'ftlicbc  ifomuuflarieii  |u  gtbraudjfn  ber 
Sîotbturû  m fi;n  ttnd'ttn  œûtbt  (ukI«ç<*  banu  due*  je= 
bc:i  38i'.ftiiijr  ntiham  ge|Mt  irirb)  bnfi  ibntn  foldy  o(mc 
^tujfembalt  vannOigt  unb  «tfecilt  maton  / aufnxld^n 


Joli  beau/  imb  bamit  bit  ^îîrrflicbfdt  txfTcit  / «sié  nlfo  iVNO 
iKtobfcbutot  iporton/  topo  mentir  vabnibcrt  mer to/  fo  "Tq 
molli  toiwn  'Sbtttttniton/  al*  tonai / iwldtn  ttma*  ab*  l<>4°* 
jutrtttraip/  jugtlaffcn  fcpn  fbtt/  gUid;  nad*  tofdjlofltnra» 
unb  imtfrfdjactomn  jriebra/  toptorfcit*  i.  otor 
mifljnos  ju  tontnncii/  aufi  toi  en  mu  timn  von  bon 
rcltituendo,  unnb  btn  antorn  von  ban  rcttuucntc  bt* 
rnintfn/  bod?  iu  glaitor  ^Quc|l  in>n  tovbcrlcy  tXdigionai 
ftmôlilai/  mib  tonjtlton  tofcfoltn  foUen  / atlrt/  mao  bit* 
pt  QJtrgldd?  mit  fuli  brmgt  / obnc  Qitriug  ;u  voBjitbai  : 

Sla  iibtt  torjtnigt  ïl)dl/  fo  ttma*  abjutrettn/  ju  <rpat* 
tai  ober  |u  lapen  fthulbig/  in  SBtnaumngfoltbtr  Commif- 
iâritn  tint»  ctfiefm  / ton  anberen  nber  unpr*  0cf.ilUnô  / 
jtbod?  mit  obtototitcr  gldctor  Xnjai)l  von  toçtorla;  JXtli» 

3x011/  toporbnoi/  unb  bai pl Ixn  / afltn  mibrigai  Excepdontn 
unb  (gmrtfem  ungt^inbert  / bw  Execution  vorjuntmen 
anbtftbkn  molten.  Unb  mu  nun  aile*  unb  |tto*/maO  in 
btntn/  mit  2Jor»t|tai / (ïmrat&cn  unb  SBflifbfn 
f.  TL.  X unb  tutr  ju  bicjtmaUgandntn  (Eonvait  iibgtorb* 
nttfr  SCât|K/  S8o«fd;<ifttn  unb  0<fanbtai/  jmiftbtn  un* 
ferai  unb  obgttoid'ttr  bcçtor  Cronai  0tvoHin<iri'tigttn 
vtrglidjawi  / unurftfcrutotKii  unb  publicirttn  Inftnimcnto 
P«cis  togtifftn/  ju  ÎXfttung  to*  b^'Ptotrangttn  2)atttr* 
lanb*  aufi  b'fRm  Iangivicngtii  unb  vfrtorblid'fn  .^ntg*» 
rotjtn/  unb  Skrlnitung  roattrai  <£l>ripnibliit**2)frgt(f» 
fung  / unfrr*  ûrt*  iingniomincn/  approbut  / unb  bicpm 
iÇnbtnfd'lufj  ju  ‘,Çolg  alfobalb  nadi  Smpfang  toffilton 
unb  unttr  ^tuttgan  duo  aura  unftrai  0encral**ytrfiM 
ntn  unb  {mbtn  ©tfcld?*l?abcrai  gnâbigp  diibtfo(?ltn/  p d) 
nit  «adn  aH«  mtittrtr  ^dnbfcligtdt  gtgai  tor  i£oitfô» 
tonrtat  £rontn  QBafftn  (man  fieti  auba1*  bitfclbai  ti* 
iu*  gldcbraatrigot  bfjtugtn)  frinfiiljro  ju  tnt^ulttn/  fon« 
btrtn  nucb  banjtnigtn  / rnj  bit  ExccutiouS’ûrbnung 
mit  pcb  bnngt  unb  pt  barbaj  mtgtn  fo^laffung  btt  0f» 
fiingtntn/  ,Xbfûl)r*2ïtrkg»uiib  SSkrpptgung  ba  im  ,Jdb 
gtgen  cmantor  pt^aitor  2>olcftr  / nudl  natÿ  bcfdvjjcncr 
3uf}nxd?frluug  uUerfat*  Ratificationtn  / tobmgoi/  Tibuc  t* 
tung  tor  tofiçtcn  ‘plâflt  unb  Sîfpimgai  / in  Srflft  btt 
ij)»ra  berdt*  iugcfd;icft<t  ©otlinatbt  ju  thun  tmb  ju 
exequirtn  jwbtn/  mu'trjiiglid)  unb  actjorfmnp  imd'ju* 
fournira/  mid;  im  lîbngtn  unftr*  ob^atonton  Sânftrli* 

4un  'Xmt*  mtgtn  bu  (in  ju  fc(ai/  bj  allt*  / ma*  ob* 
vtrPanbaKt  mmten  bitftt  jrKbaifctilufj  mit  fidi  bringt/ 
tom  flartn  3utwlt  natç/  unb  in  tor  toirin  ju  gtnbring» 
unb  ‘Xufjmt^fdung  afltrfdt*  Ratificationtn  bcntittittr 
jjdt  voDjogtn  mtrbt.  S?itrumbtn  fo  gtbitttn  mu  aCm 
1111b  Jtton  £(urfur(ltn  / Jthpai/  0rip*unb  ^dtlubtn/ 

9>râlatai/  0raffirn/  ^Jrt çt n / Sjonn  / Sidern/  Jfnccbttn/ 
fanbuiarfcbaUtn/  f anb*(auptlcutai  / fanbvôgtm/  'Pptgt. 
rtn  / ©rrrntfatn/  "XmptUiittn  / fanbn^ttrai  / <ècbult(df« 
fen/  SSutgttmdptTtn/  'Xidjttrai / Xaeben / S3iirgcrtii/0t. 
radnton  / unb  fbnfl  afltn  unb  jtton  / ttxlcÇx  SDtrmôg 
biffe*  Jrùton*  unb  tofldi  gemtintr  / obtr  and)  (migra 
fontotbarrt  «Xcgul  obtr  Skrorbnung  / ttma*  miber  abju* 

«tuai/  iu  aftattra  / ju  gcbtn  / ju  t(un  otor  Inpfn 
f<(ulbig  f<pn/  pt  ffçtn  0<ip*otor  SBtltlidjai  cgtanto*/ 

(icmit  fteimb*giii\big>u>ib  ttnpiicfi/  bafi  fie  alébalb  nat^ 
2)crfûnbij*unb  2)frntbraung  bicfc*  unftrc*  ^tpffrlidbai 
Ediûs.  (beffen  bcglaubttn  Ôtbfd'rifltat  mit  nit  gfringtre 
Stajfi/  al*  bem  Original  ftlbpoi/  gtaebfu  (abtn  moflen) 
unb  auf  befi  btf<fcmmai  ‘t(al*  gtbulirtnbf*  Ximelton/ 
o(ne  'Xufifludjc  otor  2)ornxnbung  dmgar  iu  tor  Am- 
niftia  togneffoitr  general- obtr  fpccial-9)a:mal»rung  unb 
daufut*  ûlvatorix . obtr  dnig  anbtrtr  Exception . dit* 
unb  jtto*/  ma*  pt  in  ^raft  bitft*  SBtrgleig!*  jurefti- 
tuitat/  abjumuai/  iu  gtbtn/  ju  t(un  obtr  gu  la  (tel 
fdbulbig  fcpnb  / o(nt  ‘Xuptntbalt  unb  ©«(aton  / noef» 
vor  ‘Xufigang  vorbtnî&tttt  ju  (£inbring*uub  'ïufjmcd-*; 
lung  afltrfdt*  Ratification  angtff^trr  ^rit/  unmaigcrli((> 
reftituirtn  / abtrtttoi  / gtbtn  / t(un  unb  lapai  / afltrimif* 
fen  mt(rbttoutrt  untcr^bncbai  : unb  publicirter  ^rutoii* 
fdjlufl  / fonc*  oufigetrueften  flartn  3n(alt*  auftmdpt/ 
unb  mrittr  mit  fitfj  btmgct.  unb  bcf.blcn  f*Wa«  nacfi 
(iamit  iugldc(  afltn  unb  jtbat  ‘Xufjfd'taboibfn  {Jtirflra 
unb  £râifi»ûbftpai  gnâbigp  unb  emplie^/  gtton  tbnra 
dndt  / al*  burtft  btmelbtfn  ‘ÿndxnôfcblufj  abfontorU^ 
vccorbnctcn  Exccutorn , unftrt  .'tcpftrltd't  2îoOma<#>t  unb 
(Savait  / bafi  pt  / ober  bit  jangt/  mdeto  von  un*  auf 
ciucr  obtr  btr  anberen  <parr!>cp  Xirufung  unb  Seque* 
muiig  obgtbôrtcr  malfra  abfontotlid'  l'arorbntt  ftrn  nxr* 
ton  / afltn  tout n/  nxld'tn  bif|  £>rt*  ftitsi*  ju  rcitiruirtn 
ip  / ba  vagliabaitn  Executions  Orbnung  ju  fblg  / iu 
tom  jtnigtn  morju  fit  in  3rajft  bitff*  ^ncbfnfd'Iuiff* 
tofugt  / für  pcb.fdbp  ober  biucb  ifjrc  Subdclegirtcn  un* 
maigalid'  va(tljfcn/  unb  p$  baran  in  fantrltç  2Bdf| 
uod)  2ficg  (jinbtrtn  lalftn. 


r" 


! 


Anko 

1648. 


S.  oa. 

I.’Empi- 

KE  , LA 
Su.  DE  El 
LA 

France- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


469 


$Bit  wrfcftm  und  <tttd>  ÿicrbe|>  gnàbigfl  / iran  tintr 
obcr  Nr  «liitXT  nufi  iljncn  fera  <£r.«fj^2tufjfd'r<ibvnD<ii 
JiirfUn  obcr  (fraifj»i'bn|l<n  fdbfl/  id’twfld  ju  rcfthui- 
rcn  / cNr  berfrllnge  aud1  frimé  ÛHd  cnrad  ju  Iciftai 
fd’ulôivi  i|t  / cr  uxrhe  ficb  in  feiiNr  crânien  Lèad*  ber 
Execution  jii  cmhaltut  / tinb  auf  f>!d  cn  JaB  obtr  ba 
ticnra  fouft  auf;  o-lyblidcn  Urf.trioi  |id'  bitftr  unftr  Soin* 
nnfHi.nl  ;u  untcrfamjm  ©ebentfrité  fcntic  / ben  nedjffge» 
feflenen  Kiiffthrcibcnben  gûrtfeii  eber  (£rûtf5*.£>bn|ien/ 
aud'  flufftr  btfj  graifrt  / ouf  beftiritigm  ‘ÎInNilten/  (b 
jeftiruirr  feffe  ircrbfli  : (Wd*  511  fitijrcn  rfjme  ntt  ;u  itibnr 
fci'11  liiffui  : faite  aKr  eitt  obtr  anbcrtr  (fifttnb  boî 
ÿin&i  j obtr  ner  fanll  ctwad  ju  rcftiniiren  eber  ju  Ici» 
jim  ftynltig  / |td»  bKfrr  tmfem  ©erorbnung  in  rinrae 
Tvibctjfl^oi/  obcr  bflfdben  fan  «cnigm  tljtra  n»I* 
lot:  fo  fiXIen  difban  ineLjr  l'tfaate  S«’àifj>‘Xüfifd'r<ibtnb< 
g tir  |. <11  / unb  Cr.nf$«£H>rifkn/obcr  berfdbtn  Sutxklegir- 
tc/  iKbcn  benen  wn  und  burjn  «tûrbncttn  Commifli- 
rib , aller  ifinreb  «ngebinbort  / bon  reftituendo,  gricbfll* 
frfluii  j«  fin  bon  goniijni  imvfrMnijt  511  onr» 
bd  foi  / unb  |ïch  bif;  £)rté  nit  adetn  ber  iicd'|kn  ©<- 
fitfjmigen  fonbcroi  aud’  / n.ub  ‘ailietwn  ibrcr  engenen  obtr 
b«  bcfchwxrtm  il>nld  Sntftcn  / wibtr  bit  Ungcljorfiunc 
ji  gebratid'en  befitgt  fcijn  : 3«t  irricbem  0ibe  ban  alltn 
tinuren  SjoIkn  unb  SÏÏNbercn  / <Eom» 

iiKiib.nrtïii  unb  ©rftRitngtn  f>mmt  ^Uvibigt*  anbrfWjltn 
wirb/  bafj  lie  an  bttitn  Orteil /»vo  brrglod'oi  Execution 
ju  filerai  i:nb  ju  l'trrid'ttn/  fald*  i^rté  î^eil*  nit  «I* 
Ion  nit  Knbercn/fanfcereniiklnief*  wr  berten  hicrjtt  verorb* 
ntten  «èfrafen  ?u  früten  wiffan  n>irb  / bad  mtrnm  irir 
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CCXLIV. 

( 1 ) Trait»  de  Paix  entre  l’E murs  & U 
SUEDE»  conclu  c~  fign*  * Ojnubruch , le  24. 
Oiitbre  l'm  1648.  Le  Rai  de  France  a été  com- 
prit dans  ce  Traité  comme  Allié  de  la  Suède. 
(H<  iss,  Hiftoirc  de  l’Fimpire,  Tom.  III. 
p?g.  Fredir.  Leonard,  Tom.  III. 
d’où  l’on  a tiré  ccttc  Pièce,  qui  fc  trouve  aufli 
en  Latin  dans  S.  Puffen  dormi  Comment, 
de  Relus  Sutctiis , Lib.  XXI.  pag.  854.  dans 
Londorpii  AR*  Public a y Tom.  VI.  Lib. 
IV.  pag.  582.  dans  Lunig ,Teutfches  Reichs- 
Arclnv.  Part,  gcuer.  erften  Theil,  pag.  8ji.  & 
dans  quelques  autres  Recueuils;  de  meme  qu’en 
Latin  & en  Allemand  dans  le  Theatrum  Pat» , 
Tom.  1.  pag.  81.  dans  Joh.  Balthas. 
K L A U T E , Sacri  Rom.  Imperii  Lapes  funtUmen- 
t aies t pag.  2j).  te  ailleurs. J 

Au  nom  de  la  Sainte  & indivifible  Tri- 
nité. Ainfi  Joit-il. 

Qu’il  fok  notoire  à tous  te  i un  chacun  b qui 
il  appartient  > ou  en  quelque  manière  que  ce 
Toit  il  pourra  appartenir  ; Qu’aprés  que  les  di- 
vifions  & les  troubles  qui  avoîent  commencé 
depuis  pluficun  années  dans  F Empire  Romain , eurent 
cru  jusqu’au  point  que  non  feulement  toute  F Allema- 
gne , mais  encore  quelques  Royaumes  voifms , princi- 
palement la  Suède  & la  France,  s’y  (croient  trouvez  tel- 
lement cnvelopez , qu’il  (croit  né  de  là  une  longue  te 
rude  Guerre.  En  premier  lieu,  entre  le  Sereniflime  & 
très  puidânt  Prince  & Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand 
II.  élcu  Empereur  des  Romains , toujours  Aueurtc.  Roy 
d'Allemagne  , de  Hongrie  , de  Bohême , de  Dalma- 
tie,  '*c  Croatie,  de  Sckvonic . 8cc.  Archiduc  d* Au- 
triche . Duc  de  Bourgogne,  Brabant.  Stiric,  Carin- 
thic  te  CAmidc,  Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Lu- 
xembourg, de  1a  haute  & balle  Silefic,  Wirtcmberg 
6i  Teck  > Prince  de  Suabe,  Comte  de  Habsbourg, 

( t ) L’Orip’inal  de  la  RuiScxiofl  Soedoife,  romenaar  le  Traité 
fccm«  - le  garde  à Vienne  dîna  la  CKimber  du  Tréfor  de  S.  M.  I. 
Layet  H.  Il  eA  couvert  d*  velourt  noir,  avre  le  Sceau  pendant  de 
U Heine  de  Suède  dans  une  Bout  de  vermeil.  [D  vaa.] 


Tvrol,  Kybourg  & Gorice , Landgrave  d’Alfàce,  A N KO 
Marquis  du  S.  Empire , de  Burgau , de  ta  haute  & bafle  . a .0 
Luface,  Seigneur  de  La  Marche  Etclavonne,  de  Port  1 °tq< 
Kaon,  & de  Salins,  dcglorieufc  mémoire,  fes  Confc- 
derc7.  & Adberans  d’une  part  ; Et  le  Sercnilllmc  & rres- 
puiffimt  Prince  te  Seigneur  le  Seigneur  Gurtave  Adol- 
phe Roy  de  Suède,  des  Gots  fie  des  Vandales,  Grand 
Prince  de  Finlande,  Duc  d’E (Ionie  & de  Carelie,  te 
Seigneur  cFIngric,  aufli  de  glorieufe  men.oire,  le  Ro- 
yaume de  Suède, fes  Alliez  & Adberans  d’autre  part; Et 
après  leur  deceds  entre  le  Sereniflime  te  très  pui  flâne 
Prince  & Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  Ill.éleu  Em- 
pereur des  Romains  toûjours  Auguflc , Roy  d’Allema- 
gne, de  Hongrie,  Bohême,  Dalmatic,  Croatie,  Scla- 
vonie,  ôcc.  Archiduc  d’Auftriche , Duc  de  Bourgo- 
gne, Brabant,  Stirie  , Carinthie  & Carniolc,  Mar- 
quis de  Moravie , Duc  de  Luxembourg , de  la  haute 
fit  baflè  Silefie,  Wirtcmberg  & Teck,  Prince  de  Sua- 
be, Comte  de  Habsbourg,  Tyrol,  Kybourg  & Go- 
ricc.  Landgrave  d*Alfacc,  Marquis  du  S.  Empire  Ro- 
main, de  Burgau,  de  la  haute  fie  bafle  Luface,  Sei- 
gneur de  la  Marche  Efdavonoc,  de  Port  Naon,  fie 
de  Salins,  avec  fes  Alliez  fie  Adhcrans  d’une  part;  Et 
la  Sereniflime  fie  très  - puiflantc  Princefle  fie  Dame 
Chnftinc  Rcyne  de  Suède,  des  Gots  fie  des  Vandales, 

Grande  Princefle  de  Finlande  , Duchefle  d’Eflo- 
nie,  fie  de  Carelie.  Dame  d’Ingrie,  le  Royaume  de 
Suède,  fes  Alliez  fie  Adhcrans  d’autre  part;  d’où  s’en 
enfuivie  une  grande  efhifion  du  fang  Qirétien,  fie  la 
defolation  de  plufieurs  Provinces.  Enfin  il  feroit  arrivé 
par  un  effet  de  la  Bonté  divine,  que  l’on  auroit  tourné 
de  part  fie  d’autre  fes  penfecs  aux  moyens  de  faire  la 
Paix,  fie  que  par  une  Convention  mutuelle  faite  à Ham- 
bourg le  xj.  (file  nouveau,  ou  le  t y.  Décembre,  ftile 
ancien,  de  l’an  1641.  entre  les  Parties,  on  auroit  as- 
fignc  d’un  commun  accord  le  II,  ftile  nouveau,  ou 
le  premier  jour  de  Juillet,  ftile  ancien,  de  l’an  1^43. 
pour  commencer  FAflctftbléc  des  Plénipotentiaires  à 
Ofhabruch  , fie  à Munftcr  en  Weftphalie:  Enfuitc  de 
quoy  les  Ambafladeurs  Plénipotentiaires,  legitimemetit 
eftablis  de  part  fie  d’autre,  ayant  comparu  au  temps  fie 
au  lieu  nommez;  Scavoir  de  la  part  de  l’Empereur, 

1«  IHuftriflïmes  fie  Exceilentiflimes  Sewneurs,  Maxi- 
milian  Comte  de  Trautmansdorf  fie  de  Weinsbcrg,  Ba- 
ron de  Gleichenberg,  de  Neuftat  fur  le  Cockre,  de 
Negau,  de  Burgau,  fie  de  Toczenbach,  Seigneur  de 
Teimitz,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Comciller  Se- 
cret, fie  Chambellan  de  Sa  Sacrée  fie  Impériale  Majefté, 
fie  Grand  Maiftie  de  là  Cour; Jean  Maximilian , Com- 
te de  Lamberg,  libre  Baron  d’Ürteneck,  fie  d’Otrcns- 
tem.  Seigneur  de  Stockam  fie  d’Ammerang,  Bourgra- 
vede  Srayer,  ôcc.  fie  Jean  de  Crâne,  Chambellan  de 
Éiditc  Sacrée  fit  Impériale  Majefté,  Licencié  es  Droits, 
fit  Comte  Palatin,  Confeillers  Impériaux  Auliques.  Ec 
de  la  pan  de  la  Reyne  de  Suede,  les  llfuftrillimes  fie 
Exceilentiflimes  Seigneurs , Jean  Oxenflicm  Axclfon 
Comte  delà  Morie  Auftrale.  libre  Baron  de  Kimiche 
fit  Nynaas,  Se^ncur  de  Fyholm,  Homksholm,  Su- 
dorbo  fit  Lidoo,  Sénateur  du  Royaume  de  Suède,  fie 
Confciller  de  la  Chancellerie;  fit  Jean  Adler  Salvius, 

Seigneur  <f  Adlersberg , Harsfcld.  Wildenbruch,  fie  de 
Tullingen,  Sénateur  du  Royaume  de  Suède,  Confeil- 
ler  Privé  de  Sa  Majefté  Royale , fit  Chancelier  de  & 

Cour:  Après  avoir  invoqué  rafliftancc  de  Dieu,  fit  ré- 
ciproquement échangé  les  Originaux  de  leurs  Pleins- 
pouvoirs  refpetffifs,  il*  ont  tranfigé  fit  accordé  entr’eux, 
à la  gloire  de  Dieu  fit  au  falut  de  la  Republique  Chre»- 
tienne,  prriëm,  approuvons,  confcntans  les  Eleâeurj,  ’ 
Princes  fit  Eftats  du  S.  Empire  Romain . les  Article* 
de  Paix  fit  d’Amitié  dont  la  teneur  s’enfuit. 

I.  Qu'il  y ait  une  Paix  Chrefticnne , univerfelle  fie 
perpétuelle . fit  une  Amitié  vraye  fie  Gncere,  entre  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale,  h Maifon  d’Auftrichc . fie  tous 
fes  Alliez  fie  Adhéra  ns,  fit  les  Heritiers  fit  Succeflêurs 
d’un  chacun,  principalement  le  Roy  Catholique,  fie 
les  Electeurs , Princes  fie  Eftats  de  l’Empire , d’une 
part;  Ec  Sa  Sacrée  Majefté  Royale,  fie  le  Royaume 
de  Suede,  fes  Adhcrans  fie  Alliez,  fie  les  Succefleurs  fie 
Heritiers  d’un  chacun , principalement  lé  Roy  Trés- 
Chrefticn , fie  refpeâivemcnt  les  Elc&eurs , Princes  fie 
Eftats  de  l’Empire,  d’autre  part  : fie  que  cette  Paix  s’ob- 
ferve , fie  fe  cultive  fincererocnt  fie  ferieufement , en- 
forte  que  chaque  Partie  procure  Futilité , l’honneur, fie 
l’avantage  l'une  de  Fautre:  fie  qu’ainfi  de  tous  coftez  on 
voye  renaiftre  fie  refleurir  les  biens  de  cette  Paix  fie  de 
cctt*  Amiôc,  par  l’entretien  leur  fie  réciproque  d’un 
N an  3 boa 
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A N Mo  b°n  & fi&le  voifinage  de  l’Empire  Romain  avec  le 
Royaume  de  Suède.  Ôc  du  Royaume  de  Suede  avec 
lo-fo.  l'Empire  Romain. 

Il  Qu’il  y ait  de  part  & d’autre  un  oubly  & une 
AmnifHc  perpétuelle  de  tout  ce  qui  a efté  fait  depuis  le 
commencement  de  ces  troubles,  en  quelque  lieu  ou  en 
quelque  manière  que  les  hoftilitez  ayent  elle  exercées 
par  lune  ou  Pautrc  Partie»  de  forte  que  ny  pour  aucu- 
ne de  ces  choies,  ny  fous  aucune  autre  caufe  ou  pré- 
texte. l’on  n'cxercc  ou  fade  exercer,  ny  ne  fouffire 
pluî  qu’il  Toit  fait  cy  - apres  l’un  contre  l'autre  aucun 
ade  d’hofblité,  ou  inimitié,  vexation,  ou  empefehe- 
ment  , ny  quant  aux  perfonnes,  ny  quant  à la  con- 
dition. ny  quant  aux  biens  ou  à la  (cureté,  fuit  par 
foy-mefmc  ou  par  d’autres,  en  cachette , ou  bien  ou- 
vertement, directement  ou  indirectement , fous  efpe- 
ce  de  Droit  ou  par  voye  de  fait,  ny  au  dedans 
ny  en  quelqu’autre  lieu  hors  de  l'Empire , nonobftant 
tous  PaCtcs  contraires  faits  auparavant  ; mais  que  tou- 
tes les  injures,  violences,  hoftilitez,  dommages,  8c 
dépenfes  qui  ont  efte  faites  8c  caufees  de  part  8c  d’au- 
tre, tant  avant  que  pendant  la  Guerre,  de  fait,  de  pa- 
role . ou  par  écrit , fans  aucun  égard  aux  perfonnes  ou 
aux  chofcs , (oient  entièrement  abolies  ; li  bien  que 
tout  ce  que  l’on  pourrait  demander  & prétendre  fur 
l’autre  pour  ce  fujet,  foie  cnfevdi  dans  un  perpétuel 
oubli. 

III.  5don  ce  fondement  d’une  Amniftie  generale 
St  non  limitée,  tous  8 c chacun  les  Electeurs  du  S.  Em- 
pire Romain , les  Princes  8c  les  EfUcs,  y compris  la 
Noblcftc  qui  relevé  immédiatement  de  l’Empire , leurs 
Vaftaux,  Sujets , Citoyens  8c  Mabitans,  ausqucls  il  l'oc- 
cafion  des  troubles  de  la  Bolicme  8c  de  l’Allemagne, 
ou  des  Alliances  contractées  çà  8c  li,  il  a cité  fait  de 
l’une  ou  de  l’autre  part  quelque  préjudice  8c  domma- 
ge, en  quelque  maniéré  ou  lous  quelque  prétexte  que 
ce  puifle  cftre, tant  en  leurs  Domaines,  Biens  féodaux, 
fous-feodaux  8c  allodiaux,  qu’en  leurs  Dignircz.  Im- 
munitez.  Droits  8c  Privilèges,  foient  pleinement  réta- 
blis de  part  8c  d'autre  au  mcfmc  cftat,  pour  le  fpiri- 
tuel  8c  pour  le  temporel,  qu’ils  en  jouïfloicnt  ou  pou- 
voient  jouir  de  droit  avant  qu’ils  y fu  fient  troublez , 
nonobfhnt  tous  chmgcmens  faits  au  contraire , lesquels 
demeureront  annuliez. 

Mais  comme  telles  8c  femblables  reft  initions  (c  doi- 
vent toutes  entendre,  fauf  les  droits  quelconques,  tant 
du  Domaine  dired  que  de  l'utile,  qui  appartiennent 
dans  les  Biens  qui  font  & reftituer,  foit  Séculiers  ou 
Ecclcfuftiques,  à ccluy  qui  les  reftitue.  ou  à celuy  à 
qui  on  les  reftitue,  ou  à quelque  tierce  perfonne,  lauf 
aulïi  les  droits  dont  ily  a procez  pendant  en  la  Cour 
Impériale,  ou  en  la  Chambre  Impériale,  ou  dans  les 
autres  Tribunaux  immédiats  ou  médiats  de  l'Empire; 
ainfi  ccttc  Claufc  falutairc  generale, ou  d’autres  plus  fpe- 
cialcs  mentionnées  cy- apres,  ne  pourront  en  aucune 
façon  empêcher  ccttc  reftitution  : Mais  ces  competans, 
droits,  adions,  exceptions  8c  procez,  feront  après  la 
reftitution  faite,  examinez,  discutez,  8c  expédiez  par- 
devant  le  Juge  competant.  Ccttc  referve  ne  portera 
non  plus  aucun  préjudice  à ladite  Amniftie  univerfelle 
& illimitée  , ny  ne  s’étendra  aux  proferiptions,  coo- 
fifeations.  & autres  femblables  aliénations,  8c  moins 
encore  déroge ra-t-cllc  aux  Articles  qui  feront  autrement 
convenus,  8c  particulièrement  à l'accommodement  des 

friefsj  Car  il  paroitra  cy  - de  (lotis , dans  l’Article  de 
accommodement  des  griefs  Ecclefuftiques  , quel 
droit  ceux  qui  font  ou  feront  reftituez,  auront  dam  les 
Biens  Ecdcuaftiqucs,  qui  ont  cfté  jufques  à prefenc  en 
débit  8c  en  conteftation. 

IV.  Or  bien  qu’on  puifTe  facilement  juger  par  la 
precedente  règle  generale,  qui  font  ceux  qui  doivent 
cftrc  reftituez , 8c  jufques  à quel  point , on  a pourront 
voulu  fur  l'inftance  de  quelques-uns  faire  mention  de 
quelques  caufes  de  la  plus  grande  importance,  ainfi 
qu’il  enfuit;  enferre  neanmoins  que  ceux  qui  expreflè- 
tnent . ou  ne  font  pas  nommez,  ou  font  retranchez, 
ne  foient  point  pour  cela  reputez  pour  obmis , ou  pour 
exclus. 

La  ca  jfc  de  la  Maifon  Palatine  a efté  avant  toutes 
choies  difeutée  par  l'Afièmblée  d’Osnabruch  8c  de 
Munftcr  , enforte  que  la  conteftation  qui  en  a efte 
mène  depuis  long-tcmps,  a efté  terminée  en  la  manié- 
ré (üivantc. 

En  premier  lieu . pour  ce  qui  regarde  la  Maifon  de 
Bavière , la  Dignité  Elcdoralc  que  les  Eledeurs  Pala- 
tins ont  eue  cy- devant,  avec  tous  droits  régaliens,  of- 


fices , prcfc-inccs,  omemens , 8c  droits  quelconques 
appartenons  à cette  Dignité,  (ans  en  excepter  aucun: 
comme  auffi  le  haut  Palatinat  8c  le  Comte  de  Chain , 
ave  toutes  leurs  appartenances  , droits  régaliens , 8c 
autres  droits,  demeureront  comme  par  le  pafïé  ain/i 
qu'à  l’avenir  au  Seigneur  Maximilien  Comte  Palatin 
du  Rhin  Duc  de  Bavière,  à fes  Enfant,  8c  à toute  la 
branche  Guillelmine,  tandis  qu’il  en  reftera  des  Princes 
mâles  en  vie. 

Réciproquement  I’Elcdeur  de  Bavière  renoncera  en- 
tièrement pour  luy,  fes  Heritiers  8c  Succeffeurs,  à la  det- 
te de  treize  millions , 8c  à toute  prétention  fur  la  hau- 
te Autriche;  8c  remettra  auffi-toft  après  la  Paix  con- 
clue à Sa  Majcfté  Impériale  tous  les  Adcs  obtenus  for 
cela,  pour  cftre  caftez  8c  annuliez. 

Et  pour  ce  qui  concerne  la  Maifon  Palatine,  FEm- 
pereur  avec  l’Empire  confcntcnr , par  le  motif  de  b 
tranquillité  publique , qu’en  vertu  de  la  prefente  Con- 
vention il  foit  cftâbli  un  huitième  Eledorat , dont  le 
Seigneur  Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin , 8c  fes 
Heritiers  ddeendans  de  la  ligne  Rodolphinc . jouiront 
fuivant  l’ordre  de  foccc^pr  exprimé  par  la  Bulle  d’Or, 
fans  que  le  mefme  Seigneur  Charles  Loua  ny  fes  Suc- 
ccflèurs  , puiffent  avoir  d’autre  droit  que  l’Invcftiture 
(imultanée , for  ce  qui  a cfté  cy-devant  attribué  avec  la 
Dignité  Eledorale  à l’Elcûcur  de  Bavière,  8c  à toute  b 
Branche  Guillelmine. 

En  fécond  lieu,  que  tout  le  bas  Palatinat,  avec  tous 
8c  chacuns  les  Biens  Ecelcfiaftique»  8c  Séculiers , droits 
8c  appartenances  dont  les  Electeurs  8c  Princes  Palatin» 
ont  joui  avant  les  troubles  de  Bohême;  comme  auffi 
tous  les  Document, Regiftres, Comptes,  8c  autres  Ac- 
tes en  dependans  luy  feront  entièrement  rendus , cas* 
fant  tout  ce  qui  a efte  fait  au  contraire,  ce  qui  fortins 
fon  effet  d’autorité  Impériale  : de  forte  que  ny  le  Roy 
Catholique,  ny  aucun  autre  qui  en  occupe  quelque 
chofe,  ne  puiflê  s’oppoicr  en  aucune  faço*  a cette  res- 
titution. 

Or  dautant  que  certains  Bailliages  de  b Bergftrate,’ 
appartenant  d'ancienneté  à l’Electeur  de  Mayence , fo- 
rent engagez  en  l’an  1463.  aux  Comtes  Palatins  pour 
une  certaine  forame  d’argent,  A condition  de  rechape 
P«petud  ; on  eft  pour  cetrc  raifon  convenu , que  ce» 
mefraes  Bailliages  retourneront  8c  demeureront  au  Sei- 
gneur Electeur  de  Mayence  qui  occupe  à prefent  le 
Sicge , 8c  à fes  Succeffeurs  en  l’Archcvelché  de  Mayen- 
ce, pourveu  que  le  prix  de  l’engagement  offert  volon- 
tairement foit  payé  argent  comptant  dans  le  terme  pre- 
fix  de  l’execution  de  b Paix  conclue,  8c  qu’il  bthbffe 
aux  autres  conditions  ausquellcs  il  eft  obligé  par  la  te- 
neur de  l’Ade  d'engagement. 

Qu’il  foit  libre  auui  à l’Elcdeur  de  Treve»,  en  qua- 
lité JEvesque  de  Spire,  8e  à l’Evcsquc  de  W or  mes, 
de  pourfoivre  pardevant  des  Juges  competans  les  droits 
qu’ils  prétendent  for  certains  Biens  Ecdeffaftiques , fer- 
mez dans  le  Territoire  dudit  Pabtinat,  fi  ce  n’eft 
que  ces  Princes  s’en  accommodent  cntPcux  à Famta- 


Que  s’il  arrivoit  que  b Ligne  Guillelmine  mafcuiine 
vint  A défaillir  entièrement,  b Palatine  fobGftant  en- 
core, non  feulement  le  Haut  Pabtinat,  mais  auffi  la 
Dignité  Eledorale  dont  les  Ducs  de  Bavière  font  eu 
poffèffion,  retourneront  aufüits  Comtes  Palatins  for- 
vivans,  qui  cependant  jouiront  de  I’invcftiture  fimul- 
tanée:  8c  alors  le  huitième  Eledorat  demeurera  entiere- 
rnent  éteint  8c  fupprimé  ; mais  le  Haut  Palatinat  re- 
tournant en  ce  cas  aux  Comtes  Palatins  furvivans,  les 
adions  8c  les  bénéfices  qui  de  droit  appartiennent  aux 
Heritiers  allodiaux  de  l’Elcdeus  de  Bavière  leur  feront 
confcrvez. 

Que  les  Padcs  de  Famille  faits  entre  b Maifon  Elec- 
torale de  Heidelberg,  8c  celle  de  Neubourg,  confir- 
mez par  les  Predccefteurs  Empereurs , touchant  b 
Succeflion  Eledorale , comme  auffi  les  droits  de  toute 
la  Ligne  Rodolphinc , en  tant  qu’ils  ne  font  pas  con- 
traires A b prefente  dispoficion  , foient  confcrvez  8c 
maintenus  en  leur  entier. 

De  plus . G l’on  juftifie  par  la  voye  competente  de 
droit,  que  quelques  Fiefs  du  Pais  de  Juilliers  fe  trou- 
vent ouverts,  qu’ils  foient  évacuez  au  profil  des  Com- 
tes Pabtins. 

Davantage  pour  décharger  en  quelque  façon  le  Sei- 
gneur Châtia  Louis,  de  ce  qu'il  eft  obligé  de  fournir 
A fa  Frères  pour  appanage.  Sa  Majcfté  Impériale  or- 
donnera qu’il  foit  payé  à fefdits  Frcres  quatre  cens  mil 
Riûlales  dans  le  terme  de  quatre  ans,  A compter  du 
com- 


AnUo 

1648. 


y GoO' 


Anno 

16+8. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


commencement  de  l’an  prochain  16+9.  à raifort  de 
cent  mil  Richfdale  par  an.avcc  les  interdis  à cinq  pour 
cent. 

En  outre,  que  toute  la  Maifon  Palatine,  avec  tous 
& chacun  de  ceux  qui  luy  font  ou  ont  efte  en  quel- 
que loue  que  ce  (bit  attachez , mais  principalement  les 
Miuiftres  qui  ont  elle  employez  pour  elle  en  ccttc  As- 
fcmbiée  ou  ailleurs,  comme  autli  ceux  qui  font  exilez 
du  Palaritut,  jouaient  de  l’Amnilltc  generale  cy-dclïus 
fpccifiéc , avec  pareil  droit  ôc  auiïi  pleinement  que  les 
autres  qui  font  compris  dans  ladite  Àmniflie,  &c  dans 
ccttc  Tranfeétion,  particulièrement  pour  ce  qui  regar- 
de le  point  des  griefs. 

Rcciproq'jcmcnt  le  Seigneur  Charles  Louis  avec  fes 
Frères,  rendra  obéi  (fonce  & gardera  hdciité  à Sa  Mi 
jefte  Impériale,  d*  même  que  les  autres  Electeur*  fie 
Princes  de  l’Empire , 6c  tant  luy  que  fes  Frères  renon- 
ceront pour  eux  ôc  pour  leurs  Heritiers  au  Haut  Palari- 
nat  pour  tout  le  temps  qu’il  reliera  des  Héritiers  miles 
& légitimes  de  la  Branche  Guiitelmine. 

Or  comme  il  a elle  propose  de  pourvoir  à la  fubfis- 
tance  de  la  Veuve  Mère  du  fofclit  Prince,  Ôc  d’aflurer 
la  Dottc  des  Soeurs  du  mefmc.  Prince,  Sa  Majcflc  Im- 

Kiale,  pour  marque  de  fon  affection  envers  la  Maifon 
atine , a promis  de  payer  une  fois  pour  toutes  vingt 
mil  Richfdale  pour  la  iubliAincc  de  ladite  Dame  Veu- 
ve More , 6c  dix  mil  Richfoalcs  à chacune  des  Sueurs  du 
fufdit  Seigneur  Charles  Louis,  lors  quelle»  fc  marie- 
ront : & pour  le  furptus , le  mefmc  Prince  Charles 
Louis  fora  tenu  d’y  fetisfairc. 

Que  ledit  Seigneur  Charles  Louis , & fes  Succcfïcurs 
au  Bas  Palatinat,  ne  troubleront  en  aucune  chofc  les 
Comtes  de  Lainingcti  & de  Daxbourg,  mais  les  laide- 
roiu  jouir  & trier  tranquillement  ôc  paifiblcmcnt  de 
leurs  droits  obtenus  depuis  planeurs  (iccles , & confir- 
mer: par  les  Empereurs. 

Qu'il  laidera  inviolablcment  la  Noblcdc  libre  de 
l’Etimire  qui  cil  dans  la  Francanie,  la  Suabe  & le  long 
du  Rhin,  cnfcmblc  les  Pays  qui  appartiennent  à ladite 
Noblefle,  en  leur  eflat  immédiat 
Que  les  Fiefs  conférez  par  l’Empereur  au  Baron 
Gerhard  de  Waldcmbourg,  dit  Schcnkhem;  ft  Nico- 
las George  Reigersberg,  Chancelier  de  Mayence,  6c 
à Henry  Brombier,  Baron  de  Rudesheim  ; comme  auflr 
par  l’Eleâeur  de  Bavière  au  Baron  Jean  Adolphe  WolfE 
dit  Mcternich,  leur  demeureront  en  leur  entier  ; ces 
Vaffoux  feront  pourtant  tenus  de  prefler  le  ferment  de 
fidelité  au  fofdit  Seigneur  Charles  Louis,  comme  k 
leur  Sdgncur  direct  6c  à les  Succedèun , £c  de  luy  de- 
mander le  renouvellement  de  leurs  Fiefs. 

Que  ceux  de  1a  Confedion  d’Ausbourg  qui  avotent 
pilé  en  podedion  des  Egides,  6c  entr’autres  les  Bour- 
geois de  Habitans  d’Oppenhcûn , 1b font  confervez  dans 
lt.  liât  Ecdcfuiliquc  de  l’année  1614.  6c  qu’il  (bit  li- 
bre aux  autres  qui  délireront  embrader  l’exercice  de  la 
Confedion  d’Ausbourg,  de  le  pratiquer,  tant  en  pu- 
blic dans  les  Eglifes  aux  h eûtes  erronées,  qu’en  parti- 
culier dans  leurs  propres  maifons,  ou  autres  à ce  drili- 
nces  par  leurs  Minifercs  de  la  parole  divine, ou  par  ceux 
de  loin  voiiîns. 

Le  Prince  Louis  Philippe*,  Comte  Palatin  du  Rhin , 
recouvrera  tous  les  Pays , Dignitcz  ôc  Droits,  tant  aux 
choies  Ecclclulliqucs  que  Laïques,  qui  luy  font  ccheus 
de  fes  Ane  dires  avant  ccttc  Guerre  par  foccedîon  6c 
partage. 

. Le  Prince  Frideric  Comte  Palatin  du  Rhin,  rece- 
vra 6c  retiendra  rdpcélivemcnt  le  quart  du  Péage  de 
Wiitsbach.  comme  auiïi  le  Cloiilre  de  Hombach, 
avec  les  appartenances . 6c  tout  le  droit  que  fon  Pcrc  y 
«voit  6c  podcdoit  cy- devant 

Le  Prince  Léopold,  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin, 
fera  pleinement  réubly  dans  le  Comté  de  Vcldcnrz.  fur 
la  Mofcllc,  au  meftne  etlat  pour  les  chofos  Eccleiiafti- 
ques  ôc  Politiques,  que  fon  Pcrc  le  pollèdoit  l’an  1614, 
nonobilant  tout  ce  qui  a eilé  jufqucs  icy  attenté  au 
contraire. 

Le  diftêrend  qui  ert  refpcclivement  entre  les  Eves- 
ques  de  Bamberg  6c  de  Wirtzbourg,  6e  les  Marquis  de 
Brandebourg  Culmbach  6c  Onoltzbach,  touchant  les 
Challcau,  Ville,  Bailliage,  6e  Monailerc  de  Kitzin- 
gen  for  le  Mayn  en  Franconie,  fera  terminé  dans  l’es- 
pace de  deux  ans  par  un  Accommodement  k l’amiable, 
ou  par  les  voyes  fom maires  de  droit,  fur  peine  au  rc- 
fuiânt  de  perdre  (h  pretenoon,  cependant  (a  Fortcres- 
fe  de  Wilobourg  fora  rendue  auxdics  Seigneurs  M&r- 
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quis,  au  mefmc  dht  qu’elle  fut  décrite  lor*  quelle  fut  An  NO 
üvree  nar  Accord  6c  ftipulation.  H „ 

1 dc  WirtcmbcrÇ  demeurera  paifibfe  dam  1 °+8‘ 

V f50uvrce  dcs  Bailliages  de  Weinabcr-, 

Ncufladt , 6c  Mcckmuhlc;  comme  auiïi  elle  fora  ma- 
en  tous  les  biens  6c  droits  qu’elle  polTcdoit  en  quel-  . 

ïn,ï«RSar  " (?,CDtVft  C“  truublcs’  & «tr’autres 
dans  les  Bailliages  de  Baubcuren,  Achalm,  6c  Stauflèn, 
avec  leurs  appanenanccs,  6c  dans  les  biens  occupez 
“ <k'Pfld“icnt*  principalement 
1 j o , & lc  Ter«toire  de  Coppirwcn , 6c  le  Vil- 
^e  de  Pdumeren,  dont  les  revenus  ont  elle  pieufe- 
ment  fondez  pour  I entretien  de  l’Univeriité  de  Tu- 
B ? audi  les  Bailliages  dc  Hciden- 

hcim  & d Oocrkirch;  comme  auiïi  les  Villes  de  Balin- 
gcn.  Tuthngcn  F.bingcn  6:  Rofcnfcld,  le  Qilkiu 
6-  V lüagc  de  Neidlingen , avec  les  appartenances:  dc 
mcfmeque  Hohewwcil.  Huhcnafperg,  Hohcnaurach, 

Ajbcck’  Hornbcrg , ôchiltach , avec 
pl.1 ^^^e,^h?rndJt>r1’-  °n  "^tuera  pareillement  les 
Egliles  Collegiales  de  Stutgard,  Tubingcn,  Hernberg, 
Ooppingcn»  bc  Bachnangi  comme  auiïi  les  Abbavcs, 
Prcvoilcz,  ôc  Monaftcres  de  Bebcnhaufcn . Maulbron. 
AnhaufcR,  Lorch.  Adelberg.  Denckcndorf,  Hirfchau, 
Blaubcuren,  Hcrprechtmgcn , Murhard,  Albcrsbarg. 

* S’  ^COrKc'  Refohenbich, 

PfuUigen,  ôc  Lichtendem , ou  Mariencron,  6c  fem- 
b-iblcs,  avec  tous  les  Documens  qui  en  ont  eflé  fous- 
traits  ; fout  toutefois  6c  rdervez  tou*  les  droits , ac- 
tions, exceptions,  6c  les  fecours  6c  moyens  dc  droits 
prétendu,  par  la  Maifon  d’Auftrichc  6c  par  celle  dc 
Wirtemberg,  for  les  Bailliages  de  Blaubcuren , Achalm 
OC  Stauflèn. 

. ,Les,  Ptinces  de  Wirtcnberg  de  la  branche  de  Monc- 
beturd,  feront  pareillement  rétablis  en  tous  leurs  I>o- 
tnunes  fcituez  en  Alûcc  6c  ailleurs,  ôc  nommément 
aux  deux  Fieft  de  la  Haute  Bourgogne,  Clerval  6c 
ratlavantj  6c  ieront  réintégrez  par  l’une  6c  l'autre  par- 
ue dam  les  mcfmcs  ellacs,  droits,  prérogatives,  6c 
Ipecuüemcnt  en  leur  mouvance  immédiate  de  l’Empire 
Komam , dont  ils  ont  joui  avant  le  commencement  de 
ces  troubles , fle  dont  jouïnènr  ou  doivent  jouir  les  au- 
tres Princes  6c  t fiais  de  l’Empire. 

El  pour  Mire  qui  regarde  !t  Maifon  de  Beden,  il 
en  â clli  çonvena  comme  il  fœfc  Frideric  MarqoiS 
de  Brdcnâc  de  Hochbcrg.fic  fc,  Filj  & Heririert.iiec 
tou,  ceuï  qui  leur  ont  rendu  ou  rendent  fervicc.  de 
quelque : nt«n  ou  condition  au'il,  foient,  joutram  de 
FAmnilhe  fpec.6ee  cyjcllua  li  Article,  fécond  & troi- 
ficrac,  avec  toutes  leurs  cJaufes  6c  avantages:  6c  en 
vertu  de  ce  ils  feront  pleinement  rétablis  dans  le  mefmc 
- î *5*. tu  fP'r^lJcl  Su>au  temporel,  auquel  fc  trou- 
kMSgfinCUr  Geurgc  Fridcnc*  Matquis  de  Biden 
S A>kl^hbcrg'  aVant  4 Mtfïince  des  mouvemens 
e j u ,e’  ^ f"  ce  qui  regarde  le  Bas  Marqul- 
üt  de  bid en  , quon  nomme  communément  Baden 
q^^quicqncerne  le  Vforquifat  de 
Hochlxrg,&  les  Seigneuries  de  RottcJcn,  Badenweiter 
ôc  oauliembcrg , nonobilant  tous  changemens  quelcon- 
ques furvenus  au  contraire,  lesquels  demeurent  pour 
cet  effet  nuis  ôc  de  nulle  valeur.  Enfuite  les  Bailiiigeé 
a- dc  R«nchinSen.  qui  «voient  eflé  ccdez 
audit  Guillaume  Marquis  de  Baden  .avec  tou*  les  droits, 
cures,  palets,  & autres  appartenances , feront  reftituez 
au  Marquis  Fndenc  , fans  aucune  charge  de»  dettes 
contractées  pendant  ce  temps  par  ledit  Marquis  Guil- 
laume de  Baden,  à raifon  des  fruits,  interdis  6c  dé- 
pens portez  par  la  Tranfeûion  pallrè  à Etlingen  l’an 
lôaj.  de  lonc  que  toute  cette  Aébon  concernant  les 
ttepens  6c  les  fruits  perceus  6c  i percevoir,  avec  tous 
dommages  6c  interefts,  fera  entiereremenr  abolie  6c 
«cime,  à compter  du  temps  de  la  première  occupa- 
tion. Le  ôubude.  annuel  que  1e  Bas  Mirquifer  avoir 
accoutume  de  payer  au  Haut  Marquifat,  fera  auffi  en- 
tièrement éteint , fopprimé  6c  annullc  en  vertu  des 
prefences . fans  que  p«iur  ce  fujet  on  en  puilfe  préten- 
dre ou  demander  déformais  aucune  chofc,  fou  pour 
le  paUé  toit  pour  l’avenir.  Le  pas  6c  la  prefceance  fe- 
ront i 1 avenir  alrerratrfc  entre  ce  deux  branche  de 
Baden;  fçavoir  celle  du  bas  ôt  celle  du  haut  Marquifat 
aux  Dicte  ôc  aux  AfTemblée  du  Cercle  de  Suabe,  ÔC 
i toute  le  AfTemblée  generale  ou  particulières  de 
I Empire,  ou  autres  quelconque;  toutefois  pour  le 
prefcnt  la  prefceance  demeurera  a J Marquis  fndenc 
tandis  qu’il  vivra. 

Pour 
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A N N O P°ur  cc  9»!  de  ,a  Baronnic  <*c  Hohengerolfcck, 

I « il  a clic  convenu  que  fi  la  Dame  PrineelTe  de  Baden 
lû+8,  prouve  fulhfamment  par  Pièces  & Titres  autentiques  les 
droits  par  elle  prétendus  en  ladite  Baronnie,  la  reftiru- 
tion  luy  en  fera  faire  incontinent  apres  la  Semence  fur 
9 cc  rendue  > avec  toute  la  cairlê  & tout  le  droit  qui  luy 
appartient  en  vcnudcfdits  Titre*;  k condition  toutefois 
que  la  conteftarion  s’en  terminera  dans  l’cfpace  de  deux 
an; , à compter  du  jour  de  la  Publication  de  la  Paix. 
Et  pour  ce  fujet  ne  feront  alléguées  ny  admifes  en  au- 
ci  n .emps  de  pan  ny  d’aune,  contre  cette  Convention 
faciale» aucunes  Attira»  .Trankûions  ou  Exceptions, 
Ckufc  • generales  ou  fpeciales  comprifes  dans  cc  Traité 
de  Pais  ; au  (quel  les  on  a dérogé  expreflètnent  fie  k per- 
pétuité pour  cc  regard. 

Le  Duc  de  Croi  jouira  de  l’effet  de  fAmniftie  gene- 
rale, fie  la  protection  du  Roy  Tres-Chrefticn  ne  luy 
tournera  à aucun  préjudice  pour  fa  Dignité,  fes  Privilè- 
ges, Honneurs  fie  Biens,  ny  pour  aucun  autre  regard 
que  ce  (bit.  Il  pofièdera  paifiblemcnt  auffi  la  part  du 
Domaine  de  Winftingcn  , laquelle  lès  Anceftrcs  ont 

Kilcdé  • . comme  le  potfede  encore  à prefent  à titre  de 
lüaire  la  Dame  fa  Merci  faf  ks  droits  de  l’Empire 
en  l’eftac  qu’ils  eftoient  avant  ces  troubles  à l’égard  du 
Drm  .inc  de  Winftingen. 

t^uanc  au  différend  de  Naflàw-Siegen , contre  Nas- 
fàw-Sarbruck,  la  chofc  ayant  efté  rem  lie  par  une  Corn- 
million  Impériale  l'année  1643.  à un  Accommodement 
à l’amiable  , on  reprendra  la  mefine  Commiflion  fie 
l'affaire  fera  entièrement  décidée  k l’amiable,  comme 
dit  eft,  ou  par  Sentence  Juridkue  pardevam  un  Juge 
competant,  fie  le  Comte  Jean  Maurice  de  Naflaw  fie 
fes  frères,  demeureront  fans  aucun  trouble  dans  la 
polïèffion  par  eux  prife  pour  leurs  cotte-parts. 

Seront  reftituez  aux  Comtes  de  Nalkw-Sarbruck, 
tous  leurs  Comte?.,  Bailliages,  Territoires,  Honneurs, 
8c  Biens  Ecdeliiftiqucs  fie  Séculiers , féodaux  fie  allo- 
diaux, nommément  les  Comte?,  de  Sarbruck  fie  de 
Sarwerden  en  entier  , avec  tout  ce  qui  en  dépend  ; 
comme  auffi  la  Forterelfe  de  Hombourg,  avec  les 
pièces  d’ Artillerie  fie  les  meubles  qu’on  y a trouvez; 
fauf  de  pan  fie  d’autre  refpettivement  les  droits,  ac- 
tions , exceptions , bénéfices  de  droit  qui  font  à ter- 
miner félon  les  Loix  de  l’Empire,  tant  à caufc  des 
chofes  adjugée;  au  Rcvifbirc  par  Sentence  du  feptié- 
tnc  Juillet  léiÿ.  que  pour  les  dommages  (buffens, 
fi  mieux  les  Parties  n’aiment  accommoder  l’affaire  à 
l’amiable;  fauf  auffi  le  droit  qui  peut  appartenir  aux 
Comtes  de  Lainingcn  Dax  bourg , dans  le  Comté  de 
Sarwerden. 

La  Maifon  de  Hanau  fera  rétablie  dans  les  Baillia- 
ges de  Baubenhauil'cn , de  Bifchofsheim  Amffecg,  fie 
de  Wiftat. 

Jean  Albert  Comte  de  Solms , fera  pareillement  ré- 
rab.'y  dans  la  quatrième  partie  de  la  Vülc  de  Butzbac, 
fie  dans  les  quatre  Villages  y joignans. 

Seront  auffi  reftituez  à la  Maifon  de  Solmshohen- 
folms,  tous  fes  biens  fie  droits  dont  elle  fut  dépouil- 
lée l’an  1617.  nonobftant  la  Tranfattion  qui  en  fut 
faite  enfuite  avec  k Seigneur  Landgrave  George  de 
Heflè. 

Les  Comtes  d’Ifcmbourg  jouiront  de  l’Amniftie  ge- 
nerale cy-deffus  inférée  aux  Articles  a fie  3 , ûuf  les 
droits  que  le  Landgrave  George  de  Heffe  ou  quelque 
autre  tiers  prétend  contre  eux , fie  contre  les  Comtes  de 
Hohenfolm». 

Les  Rhingraves  feront  rétablit  en  leurs  Bailliages  de 
Troneck  fie  de  Wildenbourg,  fie  en  la  Seigneurie  de 
Morchingen  , avec  leurs  appartenances , comme  auffi 
en  tous  leurs  autres  droits  ulurpez  par  leurs  voifins. 

La  Veuve  du  Comte  Erncft  de  Sayn , fera  auffi  réta- 
blie en  la  poffcffion  du  Chafteau,  Ville  fie  Bailliage  de 
Hacbembourg  , avec  leurs  appartenances,  fie  du  Vil- 
lage de  Bcndorf,  en  laquelle  elle  cftoit  avant  qu’elle 
en  fut  depoflèdee;  fauf  toutefois  k droit  de  qui  il  ap- 
partiendra. 

Le  Chafteau  fie  Comté  de  Falckenftein  fera  reftitué 
à qui  il  appartient  de  droit.  Tout  le  droit  auffi  qui 
appartient  aux  Comtes  de  Ras  bourg,  fumommez  Lo- 
wcnhaupc .fur  k Bailliage  de  Bretzenheim , Fiefs  de  l’Ar- 
chevefché  de  Cologne , fie  fur  la  Baronnk  de  Reipoltz 
Kirch  dans  le  Humftück , leur  fera  maintenu  fie  con- 
fervé. 

La  Maifon  de  Waldeck  fera  pareillement  rétablie  en 
la  pofleffion  de  tous  fes  droits  en  la  Seigncurk  de  Di- 
dinghaufca,  fie  dans  les  Villages  de  Nordcnuw#  Lich- 


tenfehied,  Defeld  fie  Nkkmchleidem,  comme  elk  en  iUUA 
joüiffoit  en  l’sn  i6ax-  AN  NO 

Joachim  Eraeft  Comte  d’Oettingcn,  fera  remis  en 
routes  les  choies  EcclcfuftkHies  fie  Séculières  , que 
fon  Pcrc  Louis  Ebethard  polfedok  avant  ces  mouve- 
mens. 

De  rrvefme  la  Maifon  de  Hobcnloe  fera  rétablie  en 
tout  ce  qui  luy  a efté  fouftrait,  principalement  en  la 
Seigneurie  de  Weickersheim , 6c  au  Cloiftre  de  Schef- 
fersheim,  ûns  aucune  exception,  principalement  de  la 
rétention. 

Frideric  Louis  Comte  de  Louvenftein  fie  de  Wert- 
heim  , fera  rétabli  en  tous  lés  Comtez  fie  Seigneu- 
ries, lesquelles  pendant  cette  Guerre  ont  efté  léques- 
tTces  fie  ccdccs  à d’autres,  tant  au  temporel  qu’au 
Ipirituel. 

Ferdinand  Charles  Comte  de  Louvenftein  fie  de 
Wcrthdni»  fera  pareillement  remis  en  tout  ce  qui  a 
efté  fcqueftré,  confisqué,  fie  cédé  à fes  Parera  dcfmnts. 

George  Louis  8c  Jean  Cafimir,  fie  k d’aucres,  tant  au 
temporel  qu’au  fpüituel;  kuf  toutefois  les  biens  fie  les 
droits  qui  appartiennent  à Marie  Chriftine  filk  dudit 
George  Louis  de  Louvenftein  , dans  l’héritage  de  fea 
Pere  fie  Mere , dans  Icfquels  elle  fera  rétablie.  La 
Veuve  de  Jean  Cafimir  de  Louvenftein  fera  pareille- 
ment remife  en  fes  biens  dotaux  6c  bypoteques;  k |* 
referve  du  droit  du  Comte  Frideric  Louis , s’il  luy  en 
appartient  quelqu’un  fur  lefdirs  biens,  kquel  droit  fera 
pourfuivi  par  voye  fie  compoûrioo  à l’amiable  ou  par 
vove  légitime  de  Jufticc. 

La  Maifon  de  Erbach,  fie  principalement  les  Heritier* 
du  Comte  George  Albert,  feront  rétablis  dans  le  Qns- 
teau  de  Bleubcrg  , fie  en  tous  ks  droits  qu’ils  ont 
communs  avec  k Comte  de  Louvenfteia,  tant  pour 
ce  qui  concerne  & Gamifon  fie  fa  direction , que  pour 
les  autres  droits  civils. 

La  Veuve  fie  fes  Heritiers  du  Comte  de  Brandenftein, 
rentreront  en  tous  ks  biens  fie  droits  qui  leur  ont  efté 
enlevez  au  fujet  de  la  Guerre. 

Le  Baron  Paul  Kcwenhuller,  avec  fes  Neveux  du 
cofté  de  fon  Frère  ks  Heritiers  du  Chevalier  Loffler , 
les  En  tares  fie  Heritiers  de  Marc  Conrard  de  Rhcilin- 
gen  , comme  auffi  Hicrofme  de  Rheilingcn  fie  fon 
Epoufe  fie  Marc-Antoine  de  Rheilingen , feront  réta- 
blis entièrement  chacun  pour  ce  qui  k regarde,  dans 
tout  ce  qui  leur  a efté  calé  par  confiscation. 

Les  Contracta . Echanges,  Tranfattions  , Obliga- 
tions,  fie  PromelTes,  illicitement  extorquées,  par  vio-  • 
lence  ou  par  menace,  foit  des  Eftats,  foit  des  Sujets, 
ainfi  que  Ipecialcment  s’en  plaignent  Spire , Weiflén- 
bourg  fur  le  Rhin,  Landaw,  Keutlingen,  Haübron, 

& autres;  comme  auffi  les  Attions  rachetées  8c  cé- 
dées feront  abolies  fie  annullées;  Enforte  qu’il  ne  fo- 
re permis  à perfonne  d’intenter  aucun  procez  ou  ac- 
tion pour  ce  fujet.  Que  fi  les  Debiteurs  ont  extorqué 
des  Créanciers  par  force  ou  par  crainte  les  Aûes  de 
leurs  Obligations,  tous  ces  A des  feront  reftituez;  ks 
Attiona  fur  ce  demeurans  en  leur  entier. 

Si  les  debtes  pour  caufc  d’achapt,  de  vente,  de  re- 
venus annuels , fie  autres  de  quelque  nom  qu’elles  s’ap- 
pellent , ont  efté  extorquées  avec  violence  en  haine 
des  Créanciers  par  l’une  ou  l’autre  des  Parties  qui  font 
en  Guerre,  il  ne  fera  decemé  aucune  execution  contre 
ks  Débiteurs  qui  allégueront  fi:  s’offriront  de  prouver 
qu’on  leur  a fait  véritablement  violence,  8c  qu’ils  ont 
payé  réellement  6c  de  fait,  linon  après  que  ces  ex- 
ceptions auront  efté  décidées  en  pleine  connoiflàncc 
de  caufc. 

Le  Procez  qui  fera  fur  ce  intenté  fera  terminé  en 
l’efpace  de  deux  ans,  k compter  du  jour  de  k publica- 
tion de  k Paix,  fous  peine  de  ftlence  perpétuel,  k im- 
pofer  aux  Debiteurs  contumaces;  mais  les  Procez  in- 
tentez pour  ce  fujet  jufques  icy  contr’eux,  enfemble  les 
Trankdions  fie  Promcffcs  faites  pour  b reftitutiotl 
future  des  Créanciers, feront  fupprimez  fie  aboie,  fauf 
toutefois  ks  Sommes  d’argent  qui  ont  été  de  bonne 
foy  payées  pour  d’autres  durant  la  Guerre,  pour  dé- 
tourner les  plus  grands  dangers  fie  dommages  dont  ils 
eftoient  menacez. 

Les  Sentences  prononcées  en  temps  de  Guerre  tou^ 
chant  ks  affaires  purement  feculieres,  fi  k deffaut  du 
Procez  ne  paroift  évidemment  ou  qu’on  ne  le  puiffe 
incontinent  faire  voir , ne  feront  pas  tout-k-fiût  titil- 
les, mais  feront  (uspendues  Se  fan;  effet  de  k chofc  ju- 

K,  jusques  à ce  que  fes  l’ece.  (û  l’une  ou  l’autre 
tk  en  demande  U revifioo  dans  fix  mets  après  1a 
Paix 
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{Aî« MO  Paix  conflue)  (oient  revotes  & examinées  en  bonne 
' 164.8.  & deuë  forme  pardevant  les  Juges  cotnpcrcns,  en  la  | 
**"  * manière  ordinaire  ou  extraordinaire  ufirec  dans  l’Em-  j 
pire;  &.  ainli  le>  Sentences  feront  confirmées  ou  cor- 
rigées , ou  en  cas  de  nullité  totalement  mites  au 
néant. 

Et  fi  depuis  l*an  idi8  quelques  Fiefs , foit  Royaux, 
(bit  particuliers,  n’ont  Dts  ci  lé  renouveliez. . ny  cepen- 
dant l’hommage  prefte  au  nom  des  véritables  proprie- 
taires, eda  ne  tournera  au  preiudicc  de  qui  que  ce  (oit; 
mais  le  temps  pour  en  demander  l'Invcftiturc  commen- 
cera à cftrc  ouvert  du  jour  de  la  Paix  faite. 

Enfin  tous  fie  chacuns  tant  les  Officiers  & Soldats, 
que  Confcillers,  Miniftics  de  Robe  longue.  Civils  ôe 
Eccldriftiques . de  quelque  nom  ôe  condition  qu’ils 
fuient . qui  ont  ûiivi  la  Guerre  pour  l’un  ou  l’autre  Par- 
ti, ou  pour  leurs  Alliez  & Adherans,  foit  avec  l'épée, 
(bit  avec  la  plume , depuis  le  plus  grand  jufqucs  au  plus 
petit.  6c  depuis  le  plus  petit  julqu’au  plus  grand,  (ans 
différence  ou  exception  aucune , avec  leurs  Femmes , 
Enfians, Heritiers, Succeflêurs, fie  Serviteurs, feront  ré- 
tablis de  part  ôe  d'autre,  quant  aux  perfonnes  & aux. 
biens,  dans  le  meme  eftat  de  vie.  renommée,  hon- 
neur , confciencc , liberté , Droits , ôe  Privilèges  dont 
ils  ont  joiii  6c  ont  pû  joüir  avant  lefdits  mouvemens  : 
6c  pour  ce  fujet  ne  lera  fait  aucun  tort  à leurs  perfon- 
nes ny  à leurs  biens  . ny  mcfme  intente  aucune  ac- 
tion ou  pretene  d'action . beaucoup  moins  leur  fcra- 
t’il  fait  aucune  peine  ou  dommage . fous  quelque  pre- 
* terre  que  ce  foit;  Toutes  lesquelles  choie  Sortiront 
ablbtoment  leur  plein  & entier  effet,  à l’é»ard  de  ceux 
qui  ne  font  pas  Sujets  ny  Vaflâux  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale , fie  de  La  Maifon  d’Auftricbc. 

Et  pour  ceux  qui  font  Sujets  6c  Vaflâux  héréditaires 
de  l’Empereur  & de  U Maifon  d'Auftrichc , ils  joui- 
ront à 1a  vérité  de  la  meme  Amniffic,  quant  1 leurs 
perfonnes,  vie, renommée  6c  honneurs,  ôe  auront  leur 
retour  leur  en  leur  Patrie;  mais  à condition  qu’ils  fe- 
ront tenus  de  s'accommoder  aux  Lois  ufitccs  dans  les- 
dirs  Royaumes  & Provinces. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens,  s’ils  ont  cfté 
perdus  par  confiscation  ou  par  quelque  autTC  maniéré 
avant  qu’ils  ayent  parte  dans  le  Paru  de  la  Couronne 
de  Suède  ou  de  celle  de  France. quoy  que  les  Plénipo- 
tentiaires Suédois  ayent  fortement  & long- temps  m- 
fillc  à ce  qu’ils  leur  flirtent  rendus , ils  demeureront 
toutefois  perdus  & confisquez  au  profit  de  ceux  qui 
les  poflèdent  à prcfênt,  rien  n’ayant  pu  élire  en  cela 
prefcric  à Sa  Majefté  Impériale  , ny  eftrc  autrement 
tranhgç.  il  caufede  la  confiante  contradiction  des  Im- 
périaux , ôe  les  Eftats  n’ayant  pas  non  plus  jugé  qu’il 
fut  du  fcrvice  de  l’Empire,  de  continuer  pour  cela  feul 
la  Guerre. 

Les  biens  pourtant  qui  leur  ont  cfté  oftez  apres, 
pour  avoir  pris  les  Armes  pour  les  Suédois  ou  les 
François  , contre  l’EmpeTcur  & contre  la  Maifon 
d’Auftrichc.  leur  feront  reftituez  tels  qu’ils  font  il  pre- 
fent , fans  dedommagement  toutefois  des  fruits  pcrceus, 
ou  des  dépens  ôe  dommages  caufcz. 

" Au  relie  li  des  Créanciers,  ou  leurs  Heritiers  pro- 
feflint  la  Religion  d’Ausbourg,  Sujets  du  Royaume 
de  Boheme  , ou  de  quelques  autres  Provinces  héré- 
ditaires de  l’Empereur,  intentent  & pourfuivent  quel- 
ques adtions  pour  des  prétendons  particulières,  s’ils 
en  ont  quelques-unes,  on  leur  fera  droit  & juffirc 
fims  aucune  exception , de  mcfme  qu’aux  Catholi- 


ques. 

Toutefois  on  exceptera  de  cette  reftiturion  genera- 
le les  choies  qu’on  ne  peut  ny  reftituer  ny  reprefen- 
ter , telles  que  font  les  meubles , les  choies  (nobiliai- 
res , les  fruits  perceur , les  chofes  détruites  par  l'auto- 
rité des  Parties  qui  font  en  Guerre,  comme  auflï  les 
Edifices  publics  6c  particuliers,  facrcz.  Ôe  profanes, 
qui  font  abbatus  ou  convertis  en  d’autTes  ufages  pour 
k (cureté  publique , de  mcfme  que  les  déports  publics 
& particuliers , qui  en  vûë  dTioftilicé  ont  cfté  confis- 
quez ou  vendus  légitimement , ou  volontairement 
donnez. 


Et  d’autant  que  l’affaire  concernant  la  Succcflion  de 
Juillicrs  pourroit  à l’avenir  exciter  dans  l’Empire  de 
grands  troubles  entre  les  intereflez , fi  on  ne  les  preve- 
noic;  on  eft  pour  cela  convenu  qu’dle  lera  terminée 
(ans  délay  apres  la  Paix  faite  . foit  par  une  procedure 
ordinaire  devant  Sa  Majefté  Impériale,  foit  par  accom- 
modement à l’amiable,  ou  par  quelque  autre  moyen 
légitimé. 

Ton  VI.  Part.  L 


V.  Or  comme  les  griefs  qui  eftoient  dcbntus  entre  A N NO 
les  Electeurs , Princes  & Eftats  de  l’Empire,  de  l’une  164,8 
& de  l’autre  Religion,  ont  en  partie  cfté  caufe  6c  donne  **’ 
oceafion  à la  prefenre  Guerre , il  en  a elle  convenu  6c 
tranlige  ainli  qu'il  eniüir. 

S Premier.  La  Tranfrcïion  arrcftcc  à Paflàu  l'an 
15 ta.  6c  fuivie  l’an  ijyj.  de  b Paix  de  Religion  félon 
qu'elle  a cfté  confirmée  l’an  1556.  à Ausbouijg,  & de- 
puis en  d’autres  diverlcs  Diètes  du  S.  Empire  Romain, 
en  tous  fes  Points  & Articles , accordez  6c  conclus 
du  confcmement  unanime  de  l'Empereur,  6c  des  E- 
Icéleurs,  Princes  & Eftats  des  deux  Religions,  fera 
maintenue  en  fa  force  ôe  vigueur,  & obfervée  tinte- 
ment 6c  inviolablcment.  Mois  les  chofes  qui  ont  elle 
ordonnées  par  le  prefent  Traite  du  confcntcment  des 
Parties , touchant  quelques  Articles  qui  font  litigieux  en 
ladite  Tranüâton , feront  réputées  pour  cftrc  obfcrvccs 
en  jugement  6c  ailleurs  comme  une  déclaration  perpé- 
tuelle de  ladite  Paix,  jufqu’â-cc  que  l’on  foit  convenu 
par  la  Grâce  de  Dieu  fur  le  fiait  de  la  Religion,  6c  ce 
fans  s'arrêter  à la  contradiction  ou  Proteftation  faite 
par  qui  que  ce  foit.  Ecclcfiallique  ou  Séculier,  foit 
au  dedans  (bit  au  dehors  de  l’Empire, en  quelque  temps 
que  ce  puillc  cftrc;  toutes  lesquelles  oppofitions  font 
déclarées  nullcs  6c  de  nul  effet  en  vertu  des  prefentes. 

Et  pour  toutes  les  autres  chofes,  qu’il  y ait  une  égalité 
exacte  6c  réciproque  entre  tous  les  Electeurs,  Princes 
6c  Eftats  de  l'une  6c  l’autre  Religion , félon  qu’elle  eft 
conforme  à l’Elbt  de  la  République,  aux  Conftitu- 
tions  de  l’Empire,  6c  à la  prcfcntc  Convention,  en- 
fortc  que  ce  qui  eft  jufte  à une  Partie  le  (bit  aufli  à 
l’autre  ; toute  violence  6c  voyc  de  fait,  icy  comme 
autre  part , cftant  pour  jamais  prohibées  entre  les  deux 
Parties. 

5-  a-  Que  le  terme  duquel  on  doit  commencer  la 
rdlitutiou  dans  les  chofes  Ecclcfîaftiques , 6c  en  ce 
qui  a cfté  changé  à leur  egard  dans  les  Politiques,  (oie 
le  premier  jour  de  Janvier  162+.  6c  partant  que  le  ré- 
tabliflèment  de  tous  les  Electeurs , Princes  6c  Eftats 
de  l’une  6c  l’autre  Religion,  compris  la  Nobleflê  li- 
bre de  l’Empire,  comme  aufli  les  Communautez  6c 
Villages  immédiats  , fc  fade  pleinement  6c  fans  res- 
triction de  ce  jour -là:  6c  pour  cet  effet  que  tous 
Decrets,  Sentences,  6c  Arrefts  rendus , toutes  Trans- 
actions, Accords  ou  Capitulations,  foit  à dilcretion 
ou  autres  paflècs  , 6c  toutes  executions  faites  en  ces 
fortes  d’affaires,  demeurent  nuis  ôe  fupprimez,  ôe  le 
tout  réduit  en  l’eftat  qu’il  eftoit  aux  jour  6c  an  lus- 
dits. 

Les  Villes  d’Aus bourg,  de  Dunckclfnicl , de  Bibe- 
rach,  6c  de  Ravensbourg,  retiendront  les  biens,  les 
droits,  6c  l'exercice  de  Religion  qu’elles  a voient  ausdits 
an  6c  jour.  Mais  à l’egard  des  Dignttez  de  Sénateurs, 
ôe  des  autres  Offices  publics,  le  nombre  fera  égal  6c 
pareil  entr’eux  de  l’une  6c  de  l’autre  Religion.  Spé- 
cialement pour  la  Ville  d’Ausbourg  , feront  élcus  des 
Familles  Patriciennes  fept  Sénateurs  du  Confeil  Se- 
cret, ôe  d’entre  ccuxcy  deux  Prefidens  de  la  Répu- 
blique. qui  fc  nomment  communément,  StattpJUgrr , 
dont  l’un  fera  Catholique , ôe  l’autre  de  la  Confèflion 
d’Ausbourg.  Des  autres  cinq,  trois  feront  Catholiques  , 

6c  deux  de  la  fusditc  Confcllîon;  les  autres  Confcillers 
du  moindre  Sénat,  comme  ils  l’appellent,  6c  les  Syn- 
dics, les  Aflèflèurs  de  la  Jufticc  de  la  Ville,  6c  tous 
les  autres  Officiers  feront  en  nombre  égal  de  l’une  6c 
l’autre  Religion.  Quant  aux  Receveurs  des  deniers 
publics  il  y en  aura  trois,  dont  deux  feront  d’une 
mcfme  Religion,  ôe  le  troifiéxnc  de  l’autre;  enforte 
pourtant  que  la  première  année  deux  feront  Catholi- 
ques , 6c  un  de  la  Confèflion  d’Ausbourg;  6c  l’année  (iii- 
vamc  deux,  feront  de  ladite  Confeflion , 6c  le  troifié- 
me  Catholique  , ainfï  alternativement  chaque  année. 

Les  Inrendans  de  l’Arfenal  feront  aufli  trois,  avec  pa- 
reille alternative  annuelle.  Il  en  fera  de  mcfme  de 
ceux  qui  ont  foin  des  Subftdcs.des  Vivres, ôe  des  E- 
dificcs  6c  üaftimens  Publies , ôe  des  aurres  dont  les 
Offices  font  commis  à trois:  Enforte  que  fi  une  annéa 
deux  Offices,  comme  font  ceux  de  Receveur  6c  d’in- 
tendant des  Vivres  ou  des  Baftimens, eftoient  exercez 
par  deux  Catholiques  6c  par  un  de  la  Cootertioa 
d’Ausbourg , U mcfme  année  deux  autres  Offices , 
comme  l’Intendance  de  l’Arfcnal  6e  la  Rcceptc  des 
Subfidej,  foient  adminirtrées  par  deux  de  ladite  Con- 
feflion  6c  par  un  Catholique  , 6c  que  l’année  Vi- 
vante à l’égard  de  ces  Charges  , deux  de  la  Con- 
feflion d’Ausbourg  (oient  fubrogez  aux  deux  Carholi. 

I Ooo  lues; 
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tjuesi  ou  au  feul  Catholique,  un  de  la  fusditc  Confes- 
non.  _ 

Les  Chiites  qu’on  a accoutume  de  ne  commettre  qui 
une  iculc  perfonne  pour  une  ou  pluiieurs  années,  félon 
la  qualité  de  la  chofc , feront  alternativement  exercées 
entre  les  Bourgeois  Catholiques  ôc  ceux  de  ladite  Con- 
fcffion, en  la  mefme  manière  que  no-as  venons  de  dire 
touchant  les  < harges  qui  font  commîtes  à trois  perfon- 
ncs.  Toutefois  à chacun  des  deux  Partis  fera  rcfcrvc  le 
foin  de  leurs  Egides  ou  Temples,  ôe  de  leurs  Ecoles. 
Pour  les  Catholiques  qui  fe  trouvent  en  ce  temps  de 
la  prefente  Pacification  dans  quelque  Magiftraturc  ou 
Office  , au  delà  du  nombre  cy  deflus  convenu , ils 
jouiront  en  tout  ôc  par  tout  de  l'honneur  fie  de  l’a- 
vantage dont  ils  jouiflbient  auparavant  : Neanmoins 
jufqu’a  ce  que  leurs  places  l'oient  vacantes  par  mort  ou 
par  dcûftcmcnt , ou  ils  fc  tiendront  chez,  eux , ou  s’ils 
veulent  alTifter  au  Sénat  iis  n’y  auront  point  de  voix. 

Aucun  des  deux  Partis  n’abufera  du  pouvoir  des  ad- 
hérons à fa  Religion  pour  détruire  l’autre.  Il  ne  s’in- 
gérera non  plus  directement  ny  indirectement  d’agre- 
ger  un  plus  grand  nombre  de  perfonnes  aux  Dignitez 
de  Prefidcns  & de  Sénateurs,  ny  aux  autres  Charges 
publiques , mais  tout  ce  qui  fera  entrepris  pour  ce  re- 
gard en  quelque  temps  & manière  que  ce  foit , demeu- 
rera nul.  C/eft  pourquoy  non  feulement  la  prefente 
dbpoûdon  fera  leue  publiquement  tous  les  ans,  quand 
il  s'agira  de  la  fubrogation  de  nouveaux  Sénateurs  fie 
Officiels  en  la  place  des  défonrs;  mais  mefme  l’élec- 
tion du  Prdïdent  ou  Magiftrat  du  Confcil  Secret,  & 
des  autres  Sénateurs,  Préfets,  Syndics,  Juges,  ôc  au- 
tres Officiers  Catholiques,  appartiendra  à prefent  & à 
l’avenir  aux  Catholiques  ÿ & celle  des  Adhcrans  à la 
Confcffion  d’Ausbourg  auffi  à eux -mefme  j fie  un  Ca- 
tholique fera  fubrogé  au  Catholique  deffijm , & de  mef- 
me  un  de  la  Confcffion  d’Ausbourg  au  deffiint  de  la 
mefme  Confeffioo-  On  ne  s’arreftera  nullement  à la 
pluralité  des  fuffiages  dans  les  affaires  concernant  di- 
xcitcmcnt  ou  indirectement  la  Religion  j 6c  elle  ne 
préjudiciera  aux  Bourgeois  de  la  Confcllion  d’Ausbourg 
en  cette  Ville- là,  non  plus  qu’aux  Electeurs,  Prin- 
ces fie  Elbts  de  la  mefme  Confisflion  dans  l’Empire 
Romain.  Et  û les  Catholiques  abufent  de  la  plura- 
lité des  voix  au  préjudice  de  ceux  de  la  Confcllion 
d’Ausbourg,  en  ces  araires  ou  en  toutes  autres,  il 
fora  permis  à ceux-cy  en  vertu  de  la  prefente  Trans- 
action, d’avoir  recours  à l’alternative  d’un  cinquième 
Sénateur  du  Confcil  Secret,  ou  à d’autres  légitimes 
remèdes. 

Au  forplus  la  Paix  d.*  Religion  , fie  1 Ordonnance 
Caroline  ou  de  Charles  V.  touchant  l’cleûion  des 
Magiftuts , comme  auffi  les  Tranfaûions  des  années 
1584..  ôc  1591-  demeureront  en  leur  entier  ôc  invio- 
lables, entant  qu’elles  ne  répugnent  pas  directement  ou 
indirectement  à cette  dispolicion. 

Qu’il  y ait  cy-apré$  à Dunckclfpiel , à Biberach,  fie  à 
Ravcnsbourg.  deux  Confuls  , dits  Bourguemaiftrei , 
l’un  Catholique  6c  l’autre  de  la  Confcflîon  d’Ausbourgi 

3 narre  Confeillers  du  Confcil  Secret  en  nombre  égal 
c l’une  fie  de  l’autre  Religion.  La  mefme  égalité  fort 
obfervée  auffi  en  leur  Sénat,  en  la  Jufticc  Civile,  fie 
en  l’Intendance  du  Trefor  ou  des  Deniers  publics, auffi 
bien  qu’aux  autres  Offices,  Dignitez  fie  Charges  pu- 
bliques: fie  pour  la  Charge  de  Juge  Prêteur,  le  Syn- 
dicat , les  Secrétaires  du  Sénat  6c  de  la  Jufticc,  fie  au- 
tres fcmblablcs  Charges  qui  ne  font  conférées  qu’à  une 
perfonne  feule , que  Ta  mefme  alternative  y foie  perpé- 
tuellement obfcrvée  ; enferre  qu’un  de  la  Contcffion 
d’Ausbourg  fucccdc  à un  Catholique  mort , fie  un  Ca- 
tholique à un  deffiint  de  la  fufditc  Confeffioo.  Quant 
à la  manière  de  Jclcûion.  fie  à la  pluralité  des  fuffia- 
ges, comme  auffi  au  foin  des  Eglilcs  fie  des  Ecoles,  Ôc 
à la  lcûurc  annuelle  de  cette  difpofition . qu’on  y ob- 
fcrvc  ce  qui  a cftc  dit  pour  la  Ville  d’Ausbourg. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Ville  de  DonawaG  û dans 
la  Dicttc  generale  prochaine  les  Eftars  de  l’Empire 
jugent  quelle  doive  eftre  rétablie  dans  fon  ancienne 
liberté,  qu’elle  joui iTe  du  mefme  droit  aux  choies  Ec- 
clefaftiqucs  fie  Séculières  , dont  joüifTent  les  autres 
Villes  de  l’Empire,  en  venu  de  la  prefente  Tranfaûion, 
6uf  toutefois  quant  à cette  Vüle  les  droits  de  ceux  qui 
y ont  imereft. 

Le  terme  de  Tan  1624.  n’apportera  aucun  préjudice 
à ceux  qui  feront  rétablis  du  chef  de  l’Amnütie  » ou 
d’ailleurs. 

$.  3.  Quant  aux  Biens  Eccicliaftiqucs  immédiats. 
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foit  Archevefcbcz,  Evefchcz,  Prdatures  , Abbayes, 
Bailliages,  Prcvoftcz,  Commandes,  ou  libres  Fonda- 
tions Séculières,  ou  autres,  avec  les  revenus,  renres, 
fie  toutes  autres  chofcs  de  quelque  nom  qu’elles  puiffcnc 
eftre,  firuez  au  dedans  ou  au  dehors  de  Ville;  que  les 
Etats  Catholiques,  ou  ceux  de  la  Confcffion  d’Aus- 
bourg  qui  les  poflëdoicnt  le  premier  jour  de  Janvier 
de  l’an  1624.  les  podedenr  tous,  fans  en  excepta  au- 
cun , tranquillement  fie  fans  trouble . jufqucs  à ce 
qu’on  foit  d’accord  (ce  que  Dieu  veuille  procurer)  fur 
les  concertations  qui  regardent  la  Religion:  fie  qu  il  ne 
foit  licite  à aucune  des  Parties  d’inquictcr  l’autre  par  le* 
voyes  de  Juftice  ou  autrement , ny  luy  caufer  aucun 
trouble  ou  empefehement.  Et  en  cas  que  l’on  ne  puft 
convenir  à l’amiable  des  diftéretis  de  la  Religion , ( ce 
que  Dieu  ne  veuille  permettre)  la  prefente  Conven- 
tion tiendra  lieu  de  Loy  perpétuelle , fie  la  Paix  durera 
i jamais. 

Si  donc  un  Catholique,  Arehevcsque,  Evesque.  ou 
Prélat,  ou  fi  un  de  la  Confcffion  d’Ausbourg,  éleu  ou 
poftulé  pour  Archevêque,  Evesque  ou  Prélat,  chan- 
ge011 à r avenir  de  Religion,  feul  ou  conjointement  a- 
vcc  fcs  Chanoines  Capitulaires,  foit  un  ou  pluficurs, 
ou  tous  enfemblc;  fit  pareillement  fi  d'autres  tccldi as- 
tiques changeoicnt  auffi  à l’avenir  de  Religion  , ils  fe- 
ront à l’inftant  mefme  décheus  de  leur  droit , ûns  le- 
zion  toutefois  de  leur  honneur  fit  de  leur  renommée , 
fie  vuideront  leurs  mains  ûns  retardement  ny  oppefi- 
tion  quelconque  des  fruits  fie  des  revenus.  Et  le  Cha- 
pitre ou  cehiy  à qui  il  appartiendra,  aura  droit  d’éli- 
re ou  de  poftuler  une  autre  Perfonne  de  la  nfefme 
Religion,  à laquelle  ce  Bénéfice  apparrient  on  vertu 
de  la  prefente  Tranûûion,  fans  repetirion  toutefois  des 
fruits  fie  revenus  que  l’Archcvcsquc,  Evesque , Prélat , 
ficc.  changeant  de  Religion , aura  cependant  reccus  fie 
confommez.  Si  donc  quelques  Eftars  Catholiques  ou 
de  la  Confcffion  d'Ausbourg  ont  efté  privez  par  voyc 
de  Juftice  on  autrement, de  leurs  Archevefcbcz,  Evê- 
ché’ Bénéfices,  ou  Prébendes  immédiates , ou  y ont 
efté  en  aucune  maniae  troublez  depuis  le  premier  jour 
de  Janvier  de  l’an  1624.  ils  y feront  rétablis,  tant  aux 
chofcs  Ecclefiaftique  qu’aux  Séculières  en  vertu  des 
prefente,  avec  abolition  de  toutes  nouveautez;  enfor- 
te  que  tous  les  Biens  Ecclefiaftiques  immédiats  qui  es- 
taient adminiftrez  le  premia  jour  de  Janvier  de  l'an 
1624.  par  un  Prdat  Catholique,  reçoivent  daecbef  un 
Chef  Catholique  : rcriproquemcnt  que  les  Biens  que 
ceux  de  la  Confeffion  d’Ausbourg  portèdoiem  lesdits 
jour  fie  an , foient  par  eux  retenus  doresnavant , avec 
remile  de  tous  les  fruits  perceus  pendant  ce  temps, 
dépens,  dommages  6c  inrerefts,  qu’une  Partie  auroit 
à prétendre  contre  l’autre. 

§•  4-  Dans  tous  les  Archevefchez,  EvcfcheZ , fie  au- 
tres Fondations  immédiates,  les  droits  d’élire  6c  de  pos- 
tula fuivane  les  Coutumes  6c  les  anciens  Statuts  de 
chaque  lieu  demeureront  fans  aucune  alterarion , en- 
tant qu’üs  font  conforma  aux  Conftitutions  de  l’Em- 
pire, à la  Transaûion  de  PalTau,  à la  Paix  de  Reli- 
gion , fie  principalement  à la  prefente  Déclaration  fie 
Tranfaûion.  Et  à l’égard  des  Archevefchez  fie  Evcs- 
chez  qui  demeureront  à ceux  de  la  Confeffion  d’Aus- 
bourg , lefdio  Droirs  ne  contiendront  rien  qui  foit  con- 
traire à la  mefme  Confeffion,  comme  pareillement 
dans  les  Evefchez  fie  dans  le  Eglifes  ou  les  Droits 
mixtes  font  admis  entre  les  Catholiques  fie  ceux  de  la- 
dite Confcffion.  Il  ne  fera  rien  ajouté  de  nouveau  aux 
Statuts  anciens  qui  puiffe  bleftcr  la  confciencc  ou  la 
caufe  des  Catholiques  ou  de  ceux  de  la  Confcffion 
d’Ausbourg , chacun  à leur  egard , ou  diminua  leurs 
Droits.  Mais  la  Poftulez  ou  la  Eleus  promettront  en 
leurs  Capitulations  de  ne  pofleder  nullement  par  Droit 
Héréditaire  la  Principautez  Ecclefiaftiques,  Dignitez 
fie  Bénéfices  qu’ils  auront  accepté,  fie  de  ne  faire  rien 
qui  puiflè  ka  rendre  Héréditaire.  De  maniéré  que 
tant  leleûion  6c  la  poftularion,  que  Padminiftxanon 
fie  1a  régie  da  Droits  Epifcopaux,  pendant  la  vacance 
du  Siégé,  demeureront  en  tous  lieux  libre  aux  Cha- 
pitre , 8c  à ceux  à qui  pareillement  avec  le  Chapi- 
tre elle  appartiennent  félon  l’ufage  eftably.  On  au- 
ra foin  suffi  que  les  Noble  Patriciens,  le  Gra- 
duez » fit  autre  Perfonne  capable  n’en  foient 
point  exclus  ,*  mais  plutoft  qu’ils  y foient  maintenus  r 
quand  1a  chofc  ne  fera  pas  contraire  aux  fondations. 

5.  Que  dans  le  lieux  od  Sa  Majefté  Impériale  a 
de  tout  temps  exercé  le  droit  de  premières  Prières , 
elle  l’cxcrcc  de  mefme  à l’avenir  ; pourveu  qu’un 
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AnNO  d«  la  Confcflion  d’Ausbourg  venant  à décoder  dans 
164.8.  k*  Evclchez.  de  la  mcfme  Religion  , un  de  cette 
* ' Confcflion  qui  Ce  trouvera  capable 'félon  les  Statuts 
& la  Difcipline»  jouïflê  des  Prières  ; mais  que  dans  les 
Evefchez  ou  autres  lieux  immédiats  mixtes  de  l’une  & 
de  l’autre  Religion,  ccluv  qui  fera  prefenté  ne  jouis» 
fe  point  des  premières  Prières,  à moins  qu’une  Pcr- 
fonne  de  la  mcfme  Religion  n’ait  poflede  le  Bénéfice 
vacant. 

Si  fous  le  nom  d’Annates , de  droits  de  Pallium , de 
confitmaiion  , de  mois  du  Pape,  & de  femblables  I 
droits  & rderves,  ü eftoit  prétendu  quelque  chofe  par 
qui  que  ce  foit , en  quelque  temps  fit  manière  que  ce 

Ëût  être , dans  les  Biens  Ecclcliaftiques  immédiats  des 
llats  de  la  Confcflion  d’Ausbourg;  que  la  pourfuitc 
& l'executioo  n’en  puifle  cftrc  appuyée  par  le  bras  fe- 
culier. 

Mais  dans  les  Chspitrcs  de  ces  Biens  F.cclcftaftiques 
immédiats,  où  les  Capitulaires  & Chanoines  de  l’une 
& l’autre  Religion  font  admis  en  vertu  du  fufdit  terme 
en  nombre  certain  de  part  & d'autre,  & où  les  mois 
du  Pape  eftoient  alors  en  ufage,  ils  y auront  lieu  de 
mcfme,  fie  auront  leur  execution  quarél  le  cas  écherra»  1 
fi  les  Capitulaires  8c  Chanoines  dcccdans  font  du  nom-  1 
bre  defini  des  Catholiques , pourveu  que  la  ptovifion 
du  Pape  foit  lignifiée  fie  inlinuée  immédiatement  de  1a 
part  de  la  Cour  de  Rome,  fie  dans  le  temps  légitime  1 
aux  Chapitres. 

§.  6.  Les  élcus  ou  polluiez  aux  Archevefchez,  E-  ! 
vefehez  ou  Prclatures  de  la  Confcflion  d’Ausbourg»  , 
feront  invertis  par  Sa  Sacrée  Majcfté  Impériale , fans  au-  1 
cune  exception  , après  que  dans  l’an  de  leur  éleétion 
ou  portulation  ils  auront  prcrtc  la  foy  fie  l’hommage, 
fie  les  fermens  accoutumez  pour  les  Fiefs  Royaux , fie 
paye  outre  la  fomme  de  la  taxe  ordinaire,  encore  la 
moitié  de  la  mcfme  taxe  pour  Pinfcndation  ; lesquels 
enfuite.  ou  les  Chapitres  quand  le  Siège  eft  vacant, 
& ceux  ausqucls  conjointement  avec  eux  en  appartient 
l’adminiftraiion , feront  par  Lettres  ordinaires  appeliez 
aux  Dictes  generales , comme  aurti  aux  Aflcmblées 
particulières  de  députations , vifitations,  rcvifions,  fie 
autres . fit  y jouiront  du  droit  de  fuSrage , felon  que 
chaque  lillat  a efté  participant  de  ces  droits  avant  les 
diflènfions  furvenuës  fur  le  fiait  de  la  Religion.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  la  qualité  fie  du  nombre  des  Perfon- 
ncs  qui  feront  envoyées  à ces  Allëmbtécs,  il  fera  li- 
bre aux  Prélats  d’en  ordonner  avec  leurs  Chapitres  fie 
Communautez.  Touchant  les  Titres  des  Princes  Ec- 
dcfiaftiqucs  de  la  Confcflion  d’Ausbourg , on  en  eft 
ainti  convenu,  qu’ils  porteront  la  qualité  d’éleus  ou  de  1 
polluiez  Archevcsqucs , Evesques,  Abbcz.  Prcvofts,  I 
fans  préjudice  toutefois  de  l’eftac  fie  de  la  Dignité  ; mais 
qu’ils  prendront  leur  fceancc  au  banc  mis  au  milieu  fie 
en  travers  entre  les  Ecdefialliuues  St  les  Séculiers;  a 
codé  dcfqucls  feront  allîs  en  l AlTcmblce  de  tous  les 
trois  Colleges  de  l’Empire  le  Diredeur  de  la  Chan- 
cellerie de  Mayence,  exerçant  au  nom  de  l’Archeves- 
que  de  Mayence  la  Direâion  generale  des  Aûes  de  la 
Dicte,  fie  apres  luy  les  Dircûeurs  du  College  des  Prin- 
ces ; fie  la  mcfme  chofe  fera  oblcrvcc  dans  Ce  Sénat  des 
Princes  Collégialement  aliénable  par  les  Diredeurs  feuls 
des  A des  de  ce  College. 

§.  7.  Il  y aura  à perpétuité  autant  de  Capitulaires 
ou  Chanoines,  foit  de  la  Confcflion  d’Ausbourg,  (bit 
Catholiques,  qu’il  y en  avoit  de  l’une  fie  de  l’autre  Re- 
ligion en  quelque  lieu  que  ce  fort  le  premier  jour  de 
Janvier  1624.  fie  à ceux  qui  viendront  à dcccder  il 
ne  fcra  fubrogé  nue  de  ceux  de  la  mefme  Religion. 
Que  s’il  y a en  quelque  lieu  que  ce  foit  plus  de  Capi- 
tulaires ou  Chanoines  Catholiques,  ou  de  la  Confcs- 
fion  d’Ausbourg  polTcdans  Bénéfices,  qu’il  n’y  en  avoit 
le  premier  jour  de  l’an  1624-  ces  fupcrnumeraircs  re- 
tiendront leurs  Bénéfices  & rrebendes  leur  vie  durant; 
mais  après  leur  deceds  fuccederont  aux  Catholiques 
morts  ceux  de  la  Confcflion  d’Ausbourg,  fie  à ceux- 
cy  les  Catholiques,  lufqu  i ce  que  le  nombre  des  Ca- 
' titulaires  ou  Chanoines  de  l’une  fie  de  l’autre  Religion 
foit  remis  au  mefme  eftac  où  il  eftoit  le  premier  jour 
de  l’an  1624.  Et  pour  l’exercice  de  la  Religion  il  fcra 
jérably,  fie  demeurera  dans  les  Evefchez  mixtes,  ainfi 
qu’il  eftoit  reçu  fi:  permis  publiquement  l’an  1624.  fie 
ne  fcra  dérogé  en  façon  quelconque  à aucune  de  ccs 
choies  cy-deflus  fpectàccs,  foit  en  clifant,  foit  en  pre- 
fcntant . ou  autrement. 

§.  8.  Les  Archevefchez  , fie  Evefchez,  fie  autres 
Fondations  fie  Biens  EcclchaAïqucs  immédiats  ou  me- 
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diats.  cedez  pour  !•  ûtisfâAion  de  fa  Royale  Majcfté 
fie  du  Royaume  de  Sucde . fie  pour  la  compentation  fie 
indemnité  équivalente  de  fcs  Confederez.  Ami:  fie  In- 
tereflèz,  demeureront  en  tout  fit  par  tout  dans  les  ter- 
mes des  Conventions  fie  claufes  particulières  cy  - après 
inlèrces;  mais  en  toutes  les  autres  chofcs  qui  n’y  font 
pas  contenues , fie  entre  autres  à l’égard  du  §.  16.  U 
Droit  Dmrfim , &c.  cy-aprcs  mentionné,  fie  à cette 
Tranfaûion. 

§.  9.  Les  Monafteres,  Colleges,  Bailliages,  Com- 
menderies.  Temples,  Fondations,  Ecoles,  Hôpitaux, 
fie  autres  Biens  Ecclcfuftiqiies  médiats  , ainfi  que  Ici 
revenus  6c  droits  de  quelque  nom  qu'ils  foient  appel- 
iez , lesquels  les  Electeurs , Princes , fie  Eftats  de  la 
Confcflion  d’Ausboorg  pofledoient  l’an  1624.  le  pre- 
mier Janvier,  feront  tous  6c  un  chacun  poflèdez  par  les 
mefmes , foit  qu’ils  ayent  efté  reftituez . ou  qu’ils 
foient  encore  à reftituer  en  verni  de  cette  prefente 
Transadion,  jusqu’à  ce  que  les  diflèrens  fur  la  Religion 
foient  terminez  par  un  Accommodement  general  à l’a- 
miable ; 6c  ce  nonobltanr  toutes  exceptions  ou  allé- 
gations, que  ces  Biens  ont  efté  reformez  fie  occupez 
avant  ou  après  la  Tranüflion  de  Paflâu,  ou  la  Paix 
de  Religion  , ou  qu’ils  n’ont  point  efté  fouftraits  du 
Territoire  des  Eftats  de  la  Confcflion  d’Ausbourg , ou 
obligez  à d’autres  Eftats  par  droit  de  Suffraganat , Dia- 
conat ou  autre  raifon  quelconque;  l’unique  fie  le  fcul 
fondement  de  cette  Tranfadion,  Reftitution,  fie  Re- 
glement pour  l’avenir  cftant  la  poilèflion  en  laquelle 
chacun  aura  ellé  le  premier  jour  de  Janvier  de  l’an 
1614.  Annullant  entièrement  toutes  excep:  ions  fie  def- 
fcnfes  qu’on  pourrait  tirer  de  l’exercice  introduit  en 
quelque  lieu  par  mtrrim,  ou  de  quelques  Pades  ante- 
rieurs ou  pofterieurs,  de  Tranfadions  generales  00  fpe- 
ciales,  de  Procez  intentez  ou  jugez,  de  Mandetnens, 
de  Referas,  de  Pareatis.de  Lettres  reverûles,  de  Cau- 
fes  pendantes  , ou  de  tous  autres  prétextes  fie  raifons 
généralement  quelconques.  Ainli  en  quelque  lieu  que 
l’on  ait  altéré  ou  fouftraic  quelque  chofe  touchant  Ics- 
dits  Biens,  leurs  appartenances  fit  fruits,  aux  Eftats  de 
h Confcflion  d’Ausbourg  depuis  ce  tcmp«-Ià , en  quel- 
que manière  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , par 
la  voye  ou  hors  de  la  voye  de  la  Juflice , le  tout  1er» 
pleinement  fie  entièrement  rétably  en  l'on  premier  crtat 
fans  retardement  6c  fans  diftindion , fie  entr’auttes  fpc- 
cialemcnt  les  Monafteres,  Fondations,  fie  Biens  Ec- 
clefuftiqucs  que  le  Prince  de  Wirtemberg  poflèdoit 
réellement  fie  de  fait  le  premier  jour  de  Jan.-icr  l’an 
1624. avec  leurs  revenus,  appartenances  fie  dépendances 
en  quelque  part  qu’ils  foient  limez;  enfemble  tous  les 
Titres  fie  Documens  qui  onr  efté  détournez.  Enferre 
que  ceux  de  la  Confcflion  d’Ausboutg  oc  feront  trou- 
blés dorefnavant  en  aucune  manière  que  ce  puifle  dire 
dans  la  poflèflion  qu’ils  en  ont  eue  ou  recouvrée, 
mais  feront  à couvert  de  toute  pourfuitc  de  droit  fie 
de  fait  à perpétuité , jusqu’à  ce  que  les  conteftations  fur 
la  Religion  ayent  efté  terminées. 

Catholiques  poflederont  aulïi  tous  les  Monafte- 
res , Fondations  fie  Colleges  médiats , qu'il»  pofledoient 
réellement  6c  de  fait  le  premier  jour  de  Janvier  l'an 
1624.  quoy  que  fituez  dans  les  Territoires  fie  Seigneu- 
ries des  Eftats  de  la  Confcflion  d’Ausbourg; ces  Biens 
toutefois  ne  pafltront  nullement  à d’autres  Ordres  de 
Religieux , mais  demeureront  à ceux  à l'Ordre  dcfqucls 
ils  ont  elle  premièrement  dcvoiiez  ; (i  ce  n’eft  que 
l’Ordre  de  tels  Religieux  ne  fort  totalement  cllcinr. 
Car  alors  il  fera  libré  au  Magiftrat  des  Catholiques  de 
fubftiiuer  de  nouveaux  Religieux  d’un  autre  Ordre  qui 
ayt  efté  en  ufage  dans  l’Allemagne  avant  les  diflènfions 
touchant  la  Religion.  Dans  toutes  les  Fondations  , 
Eglifcs  Collegiales,  Monafteres,  Hôpitaux  médiats,  où 
les  Catholiques  fie  ceux  de  la  Coofeflion  d’Ausbourg 
ont  vécu  pelle  mdle , ils  y vivront  de  mefme  dores- 
navant  au  mefme  nombre  qui  s’y  trouva  le  premier 
jour  de  Janvier  11524.  E*  l'exercice  de  la  Religion 
demeurera  aufli  de  mcfme  qu’il  eftoit  en  quelque  lieu 
que  ce  foit  lefdits  jour  6c  an , (ans  trouble  ny  empes- 
chement  de  l’une  ou  de  l’autre  Partie.  Dans  toutes 
les  Fondations  médiates,  où  Sa  Majcfté  Impériale  cx- 
erçoit  le  premier  jour  de  Janvier  l’an  1624.  le  droit 
des  premières  Prières , elle  l’exercera  à l’avenir  en  la 
maniéré  cy-deflus  expliquée  pour  les  Biens  immédiats. 
1 Et  à l’egard  des  mois  du  Papc.il  en  fera  ulede  mes- 
( me  qu’il  en  a efté  difpofé  cy-deflus  au  § 5.  Les  Ar- 
l chcvcfqucs,  6c  ceux  a qui  (èmblable  droit  appartient, 
I conféreront  aufli  Ica  Bénéfices  des  mois  extxaordinai- 
Ooo  2 res 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  NO  rCÎ-  Q-1*  ^ ceŒt  «fc  la  Confeflion  d’Ausboujg  avoient 
audit  jour  fie  an.  dan*  ce*  fortes  de  Biens  Ecacfafti- 
ques  médiats,  poffedez  réellement,  totalement,  ou  en 
partie  par  les  Catholiques,  les  Droits  de  Prcfcnaiion, 
de  Vilite,  d'Ini"pc,  t>on , de  Confirmation . de  Correc- 
tion. de  Proteftation,  d’Ouvercurc,  d’Hofpitation . de 
Services  & de  Courvées,  fie  qu’ils  y ayent  entretenu 
des  Curez  Ce  autres  Officiers  . ils  auront  les  tncftnes 
droits  à l'avenir.  Et  fi  les  Elections  pour  les  Pré- 
bendes vacantes  ne  fe  faifoicnc  dans  le  temps  & en  la 
manière  deuë  en  faveur  de  Perfonnes  de  La  mcfme 
Religion  quetoit  le  mort  » la  diftribudon  fie  la  colla- 
tion en  appartiendra  à ceux  de  ladite  Religion  par 
droit  de  dévolution,  pourveu  toutefois  que  pour  cela 
il  ne  foit  fait  dans  ces  Biens  Eccldiaftiqucs  médiats 
aucun  préjudice  ï la  Coutume  de  la  Religion  Catho- 
lique, fie  que  les  droits  appartenans  au  Magiftrat  Ec- 
cléliaftiiiuc  des  Catholiques  par  l’Inllicutioo  .de  l’Or- 
dre fiir  les  mefmes  Eccleliaihqucs , luy  foient  confer- 
vcz  en  entier  & fans  aucun  changement.  Auxquels 
pareillement  h les  élections  Se  collations  des  Prében- 
des vacantes  n’eftoient  pas  faites  au  temps  convena- 
ble, le  droit  dévolu  demeurera  fain  & entier. 

Quint  aux  engagemens  Impériaux  , dautant  qu’on 
trouve  qu’il  a elle  arrefte  dans  la  Capitulation  Impé- 
riale que  fefeu  Empereur  des  Romains  cft  tenu  de 
confirmer  ces  memes  engagemens  aux  Electeurs , Prin- 
ces . fie  autres  Eilats  immédiats  de  l’Empire  , & de 
leur  en  aflurcr  fie  confervcr  la  pofleffion  tranquille  fie 
paifiblc,  on  cil  convenu  que  cette  Difpoliuon  fera 
obier v ce  jufqu’à-cc  qu'il  en  (oit  autrement  ordonné  , 
du  contentement  des  Electeurs  , Princes  fie  Eilats, 
fie  que  pour  ce  fujet  on  rcfticucra  auffi-toil  pleine- 
ment fie  entièrement  à la  Ville  de  Lindaw , fie  à celle 
de  \V  ci  lien  bourg  en  Nordgaw,  les  engagemens  Im- 
periaux  qui  leur  ont  elle  enlevez  en  rendant  le  fort 

Kincipal.  Toatesfois  pour  les  Biens  que  les  Eilats  de 
impire  ont  oblige  fous  titre  d’engagement  depuis  un 
temps  immémorial  les  uns  aux  autres,  il  ne  fera  au- 
trement donné  lieu  pour  ce  regard  au  dégagement . à 
moins  que  les  exceptions  des  Poflefleurs,  fie  le  mérité 
des  Cames  ne  foient  fuffiiammcnt  examinez.  Que  û 
de  fcmbbbks  Biens  ont  elle  occupez  pendant  cette 
Guerre  par  quelqu’un  ou  Cm*  préalable  connoi fiance 
de  caufe,  ou  (ans  payer  le  fort  principal , ils  feront 
aufli-toll  entièrement  rcllirucz  avec  les  titîes  aux  pre- 
miers PolTc iïcurs  : fie  fi  la  Semence  donnoit  lieu  au 
dégagement  fie  a voit  pâlie  pour  choie  jugée  , enforte 
que  Ta  Relbtution  s’en  feroic  enfuivie  après  le  paye- 
ment du  fort  principal,  il  doit  dire  tout  à (ait  libre 
au  Seigneur  dire#  d'introduire  publiquement  en  ces 
fortes  de  Terres  engagées , qui  feront  retournées  à luy, 
l’exercice  de  fa  Religion-  Toutefois  les  Habitans  fie 
les  Sujets  ne  feront  pas  contraints  d'en  fortir  , ny  de 
quitter  la  Religion  qu’ils  avoient  embralfte  fous  le 
precedent  PolWleur  de  fcmblablcs  Terres  engagées  ; 
mais  il  fera  tranligc  entr’eux  fie  le  Seigneur  dired  qui 
aura  fait  le  dégagement , touchant  l’exercice  public  de 
leur  Rdigian. 

§.  10  A l’égard  de  la  Nobleflè  libre  fie  immédiate 
de  l’Empire,  & de  tous  fie  chacun  fes  Membres, avec 
leurs  Sujets , fie  Biens  féodaux  fie  allodiaux , ii  ce  n’dl 
pcut-cilre  qu’on  trouve  qu’ils  foient  Sujets  en  quelques 
lieux  i d’autres  Eilats  pour  radon  des  Biens, fie  pour 
le  regard  du  Territoire  ou  du  Domicile,  ils  auront , en 
vertu  de  la  Paix  de  Religion  fie  de  la  prcfcntc  Con- 
vention, dans  les  Droits  concernât*  la  Religion,  fie 
dans  les  Bénéfices  en  provenons , bareil  droit  que  ce- 
luy  qui  appartient  aux  Electeurs,  Princes  fie  Eilats,  fie 
n’y  feront  non  plus  qu’eux  dans  les  leurs,  empefcbcz 
ny  troublez  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit;  fie  tous 
ceux  qui  auront  elle  troublez  feront  rclHlucz  en  leur 
entier. 

§.  1 1.  Les  Villes  libres  de  l’Empire  . fclon  qu’elles 
(but  toutes  fie  chacunes  (ans  contcllations  contenues 
fous  le  nom  d'Ellats  de  l’Empire,  non  feulement  en 
la  Paix  de  Religion  fie  en  la  prcfcntc  Déclaration, 
nuis  auffi  par  tout  ailleurs  , de  mcfme  celle»  d'entre 
elles  od  une  unique  Religion  clloit  en  uügc  l’an  1624. 
auront  en  leurs  Territoires  à l'egard  de  leurs  Habiuns 
fie  «le  leurs  Sujets,  fe  mefme  droit  qu’ont  les  autres 
Ellau  fuperieurs  de  l’Empire,  tant  à raifon  du  droit 
à reformer , que  des  aunes  cas  concernant  la  Religion, 
enforte  que  tout  ce  qui  a cilc  généralement  règle  fie 
convenu  de  ceux-là  , fera  tenu  pour  dit  fie  entendu 
de  ccux-cy,  nonobstant  que  dans  la  Villes  où  Je  Ma- 


giftrat  fie  la  Bourgeois  n’auroient  introduit  Tan  1624. 
aurre  exercice  de  Religion  que  celuy  de  la  Confes- 
fion  d’Ausbourg.  fclon  la  Coutume  fie  les  Statuts  de 
chaque  lieu,  quelques  Bourgeois  Catholiques  y fjfTcm 
leur  domicile;  fie  mefme  que  dans  quelques  Chapitres, 
Eglifcs  Collegiales,  Mon  aile  res,  ou  Uoiilres  y lituez, 
dépendit*  mediatement  ou  immédiatement  de  l’Em- 
pire . l’exercice  de  la  Religion  Catholique  foit  en 
vigueur,  fie  au  mefme  effat  qu’il  clloit  le  premier  jour 
de  Janvier  1624.  dans  lequel  entièrement  tant  aâive- 
mcnc  que  paffivemenc  ils  feront  laiffez  à Pavenir  avec 
le  Cierge  qui  n’a  point  elle  introduit  depuis  ledit  ter- 
me , fie  avec  fes  Bourgeois  Catholiques  qui  s’y  tiou- 
v oient  alors.  Avant  toutes  choies  les  Villa  impéria- 
les attachées  ou  à une  feule  Religion,  ou  i toutes  la 
deux  .fie  entre  elles  principalement  b Ville  d’Ausbourg, 
comme  auffi  Dunckdfpiel,  Biberach.  Ravensbourg, 
fie  Kauftbeur,  qui  dés  l’an  1624..  ont  elle  mofeftees 
par  la  voye  ou  hors  de  la  voye  de  U Julbcc , en  quel- 
que façon  que  cela  fc  foit  fût , à caufe  de  la  Religion, 
fie  à caufe  da  Biens  Eccfeûalbques  qu’ci l«  avoient 
occupez  fie  reformez  avant  ou  apréi  b Tnnfaction  de 
PalTaui  & b Paix  de  b Religion  qui  fuivit,  ne  feront 
pas  moins  pleinement  rétablis  au  mefme  cflat  qu’elles 
dloient  le  premier  jour  de  l’an  1624.  tant  au  fpirituel 

?u’au  temporel , que  la  autres  Eilats  lupericurs  de 
Empire;  auquel  citai  elles  feront  confcrvccs  Uns  au- 
cun trouble,  comme  les  autres  qui  alors  les  poffe- 
doienc , ou  en  ont  depuis  ce  temps-là  recouvre  la  pos- 
feffion,  fie  ce  jufqu’à  l’Accotnodemcnt  à l’amiable  da 
Religions.  Il  ne  fera  licite  à aucune  des  Pâma  de 
fc  doubler  l’une  l’aurre  dans  l’exercice  de  fa  Religion, 
dans  la  Ceremonies  & U loges  de  leurs  Egjifa;  mats 
ks  Bourgeois  demeureront  paifibfement  enfemblc,  fc 
conduiront  honnellcment  les  uns  envers  fes  autres,  fie 
auront  en  tous  lieux  l’ufage  libre  de  leur  Rch^ion  fie 
de  leurs  Bien*;  toutes  chofes  jugées  fie  tranfigeès , ou 
pendanra  aux  T ribunaux  de  La  Jullicc . fie  aunes  ex- 
ceptions énoncées  aux  paragraphes  2 , fie  9.  demeurant 
nu  des  ; fauf  toutefois  fes  choies  qui  ont  elle  réglées 
par  fe  §.  2.  touchant  fes  affaires  civila  d’Ausbourg, 
de  Dunclcelfpiel , de  Biberach,  fie  de  Ravensbourg. 

§•  12.  Quant  à ce  qui  regarde  la  Comtes  .Barons, 
Nobles  , Vaflaux  , Villa,  Fondations , Motulleres  » 
Comtnenderia , Commumutez,  fie  Sujets  relevant  da 
Eilats  immédiats  de  l’Empire,  Ecdenailiqua  ou  Sé- 
culiers, comme  il  appartient  à ces  Eibts  immédiats 
d’avoir  avec  fe  droit  de  Territoire  fie  de  Supériorité, 
fclon  b pratique  commune  qui  a elle  ulitec  julqu’à 
prefent  par  tout  l’Empire , fe  droit  aulfi  de  reformer 
f exercice  de  b Religion  , fie  qu’ayant  autrefois  elle 
accordé  dans  b Paix  de  Religion  aux  Sujets  de  tels 
Eilats  qui  ne  fcroieot  pas  de  b Religion  du  Seigneur 
du  Territoire,  b faculté  de  changer  de  demeure,  il 
auroic  ellé  de  plus  ordonné,  pour  confervcT  une  plus 
parfaite  coocordc  entre  fes  Eilats,  que  perionne  n’cull 
k attirer  à tk  Religion  la  Sujets  des  autres,  ny  pour 
cette  raifon  la  recevoir  en  là  Sauvegarde  ou  Pro- 
tection , ou  la  foutenir  en  aucune  manière  que  ce 
foit  ; l’on  cil  auffi  tombe  d’accord  que  la  meüne 
chofc  fera  obfervéc  par  fes  Eilats  de  l’une  fie  de  l’au- 
tre Religion . fie  qu’aucun  Ellat  immédiat  ne  fera  tra- 
verfe  dans  le  droit  qui  luy  appartient , à raifon  du  Ter- 
ritoire fie  de  b Supériorité  fur  la  affaira  de  b Reli- 
gion. Nonobllanr  cela  toutefois , les  Landbffa,  Vas- 
laux  , fie  Sujets  da  Eilats  Catholiques  de  quelque 
naiflàncc  qu’ils  foient , qui  ont  eu  l’exercice  public  ou 
privé  de  la  Conteffran  d’Ausbourg  l’an  1624-  en  quel- 
que partie  de  l’année  que  ç’ait  cité , foit  par  quelque 
Accord  ou  Privilège  . foit  par  un  long  ufage  , foie 
enfin  par  b feule  observance  de  ladite  année,  fe  re- 
tiendront auffi  à l’avenir  avec  fes  annexes  ou  dépen- 
dances, félon  qu'ils  l’ont  eu  ou  qu'ils  pourront  prou- 
ver l’avoir  pratiqué  dans  ladite  année. 

Par  telles  Annexa  on  entend  l'Inffiturion  da  Con- 
liftoires  fie  da  Miniftra , tant  da  Ecoles  que  des 
Egales , le  Droit  de  Patronage,  fie  autres  pareils  Droits; 
fie  ils  n’en  demeureront  pas  moins  en  poffdLon  que 
de  tous  la  Temples,  Fondations,  Monafferes,  Hôpi- 
taux , fit  de  toute  leurs  Appartenances , Revenus , fie 
Augmentations  qui  eiloient  dans  ce  temps- là  en  leur 
pouvoir;  Toutes  Iciquclfes  chofes  feront  toujours  6:  en 
tous  lieux  obfcrvéa , jufqua-ce  qu’on  <btt  autrement 
convenu  fur  fe  fait  de  U Religion  Chreffienne , foie 
généralement , ou  entre  la  Elues  immédiats,  fie  leurs 
Sujets  d’un  coofeotement  mutuel . afan  que  perionne 


Anno 

1648. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


An  NO  ne  (bit  troublé  par  qui  que  ce  (oit,  ny  par  aucune  voye 
frfi-ft  011  nunicrc  que  ce  puifiè  dite,  mais  qu'au  contraire 
104.0.  ceux  qui  ont  efte  troublez. , ou  en  quelque  façon  defti- 
tuez,  fuient  reftituez  à pur  fie  à picui  ions  aucune  ex- 
ception en  l’eftat  où  ils  citaient  l'an  162+.  La  mefme 
chute  fera  obfervcc  à l'égard  des  Sujets  Catholiques  qui 
font  dans  Jcs  Eftats  de  Ta  Confeflion  d’Ausbourg , où 
ils  a voient  l’an  1624.  l’ufage  & l'exercice  public  ou 
privé  de  la  Religion  Catholique. 

Les  Poètes,  Tranûâion*.  Conventions  , ou  Con- 
cédions , qui  font  cy-dcvant  intervenues,  ou  ont  elle 
accordées  de  pallécs  entre  tels  Eftats  immédiats  de 
l’Empire»  fie  leurs  Eftats  Provinciaux  fie  Sujets  cy- 
deflus  mentionnez.»  pour  introduire»  permettre»  fie 
cunlcrvcr  l'cxcrcicc  public  ou  privé  de  la  Religion» 
demeureront  en  leur  force  & vigueur» en  tant  qu'elles 
ne  font  pas  contraires  à l’obfcrvancc  de  l'an  161+.  fie 
il  ne  fera  aucunement  permis  de  s’en  éloigner  que  d’un 
contentement  mutuel  > nonobltant  toutes  Sentences , 
Reveriâlcs  > Accords  » 6c  Trantâébons  quelconques 
contraires  à la  fuldirc  obiervance  de  l’an  1624..  Icfquel- 
les  attendu  qu'elle  sert  comme  de  Régie  demeureront 
nullcs  ; & Ipccialcmcnt  ce  que  l’Evciquc  de  Hildes- 
hcim  > de  ks  Ducs  de  Brunfwic  Lune  bourg , ont  trans- 
igé & Üipulé  par  certains  Pactes  en  fan  164).  tou- 
chant la  Religion  des  Eftats  de  des  Sujets  de  l'EveTché 
de  Hildcshctm  > de  fon  exercice  : mais  feront  exceptez 
dudit  terme  de  refervez  aux  Catholiques  » les  neuf  Mo- 
nafteres  lituez  dans  l’Evefché  de  Hildesheim  > que  les 
Ducs  de  Brunfwic  leur  avoienc  ccdcz  la  mcfmc  année 
à certaines  conditions. 

11  a elle  en  outre  trouvé  bon»  que  ceux  de  la  Con- 
fetlion  d’Ausbourg  qui  font  Sujets  des  Catholiques»  de 
les  Catholiques  Sujets  des  Eltacs  de  la  Confeflion 
d’Ausboure  , qui  n'avoient  en  fan  1624.  en  aucun 
temps  de  f année  l'exercice  public  ou  prive  de  leur  Re- 
ligion , de  qui  apres  la  Paix  publiée  proféreront  de 
embrafleront  une  Religion  differente  de  celle  du  Sei- 
gneur Territorial»  feront  en  conlèquence  de  ladite  Paix 
patiemment  fouffens  & tolérez»  fans  qu’on  Ica  cm- 
pd'chc  de  vacquer  à leur  dévotion  dans  leurs  maifons 
& en  leur  particulier  en  toute  liberté  de  confcien- 
ce.  fie  fans  inquifition  ou  trouble,  de  mclmc  d’aflîftcr 
dans  leur  voifinage  toutes  les  fois  qu’ils  voudront  è 
l'exercice  public  de  leur  Religion  » ou  d’envoyer  leurs 
enfans  à des  Ecoles  étrangères  de  leur  Religion, ou 
de  les  faire  inftruire  dans  la  maifon  par  des  Précep- 
teurs particuliers,  à la  charge  toutefois  que  tels  Land- 
faites  > Vaflàux  de  Sujets  feront  en  toutes  autres  chofcs 
leur  devoir,  de  le  tiendront  dans  fobcïflàncc  de  la 
fùjetion  deue,  ne  donnant  occalion  à aucun  trouble 
ny  remuement  Pareillement  les  Sujets  , fou  qu'ils 
ioient  Catholiques»  foir  qu'ils  foient  de  la  Confeflion 
d'Aus bourg , ne  feront  en  aucun  lieu  méprifcz  à caufe 
de  leur  Religion  ; ny  ne  feront  exclus  de  la  Commu- 
nauté des  Marchands,  des  Anilans  , de  des  Tribus  . 
son  plus  que  privez  des  Succcflions,  Legs,  Hôpitaux, 
Leprofcries,  Âumofnes,  de  autres  Droits  ou  Commer- 
ces» de  moins  encore  des  Cimetières  publics  , ou  de 
l’honneur  de  la  Sépulture  ; fie  il  ne  fera  exigé  au- 
cune autre  chofc  pour  les  frais  de  leurs  Funérailles  que 
ks  Droits  qu’on  a accoutumé  de  payer  pour  les  Mor- 
tuaires aux  Egiifcs  Panoiflialcsi  enforte  qu’en  ces  cho- 
ies de  autre*  fcmblablcs,  ils  foient  traitez  de  mefme 
que  les  Concitoyens,  & leurs  d’une  Jufticc  de  Protec- 
tion égale- 

S’il  arrivoit  qu’un  Sujet  qui  n a point  eu  l’an  1624- 
l’cxcrcke  public  ou  particulier  de  la  Religion , ou  qui 
après  la  Paix  publiée  changera  de  Religion  , vouluft 
de  fon  bon  gré  changer  de  demeure,  ou  qu’il  luy  fùft 
ordonné  par  le  Seigneur  du  Territoire  de  la  changer, 
il  lui  fera  libre  de  le  faire , en  retenant  ou  vendant 
fes  Biens»  fie  les  retenant  de  les  Eure  admimftrcr  par 
fes  propres  Gens,  de  les  aller  viiicer  en  toute  liberté , 
fit  fans  aucunes  Lettres  de  Paflcporr , fie  de  pourtuivre 
tes  Proccz  fie  le  payement  de  fes  Dettes,  toutes  les  fois 
que  la  ration  le  requerra. 

Il  a cité  aufli  convenu  » que  les  Seigneurs  des  Ter- 
ritoires donneront  un  Terme  non  moindre  de  cinq  ans 
pour  fe  retirer , aux  Sujets  qui  n'avoient  point  en  la- 
dite année  f exercice  de  leur  Religion  , ny  public  ny 
particulier,  fie  qui  toutefois  au  temps  de  la  publica- 
tion de  cette  prefcnte  Paix  feront  trouvez  deroctirans 
A»n«  fes  Domaines  des  Ellats  immédiats  de  fane  ou  de 
l’autre  Rcligioo:  Parmi  lefqucl»  feront  aufli  compris 
ceux  qift  poux  éviter  ks  miicres  de  la  Guerie.  fie  non 


477 

par  efprit  de  transférer  leur  domicile,  fc  font  retirez 
en  quelque  part,  fie  prétendent  après  la  Paix  faite  ic- 
tourner  en  leur  Pais  ; fie  pour  ceux  qui  changeront 
de  Religion  apres  la  Paix  publiée,  il  leur  fera  donné 
un  ternie  non  moindre  de  trois  arn  pour  le  retirer, 
s’ils  n’en  peuvent  obtenir  un  plus  long  ; fie  on  ne  leur 
refufcxa  point  aufli»  foit  qu’ils  fortent  volontairement 
ou  par  contrainte,  des  Certificats  de  nailTânce,  d’ex- 
traétion,  d’affranchilTcrocnt,  de  meftier,  6c  de  meeurt 
honneftes  ; ils  ne  feront  non  plus  lurchargcz  d'exac- 
tions fous  couleur  de  Reveriâlcs  inulitées , ou  de  Déci- 
mations des  Biens  qu’ils  emporteront . étendues  au  de- 
là de  féquité  ; fie  il  fera  encore  moins  fait  aucun  em- 
pêchement fous  prétexte  de  fervitude,  ou  autre  quel- 
conque, à ceux  qui  fe  retireront  volontairement. 

§•  1 3-  Les  Princes  de  Siieiie  qui  liant  de  la  Confes- 
fion  d’Ausbourg;  Sçavoir  les  Ducs  de  Bricg , Ligniis, 
Munfterberg , 6c  d’Üds,  comme  aufli  la  Ville  de  Bres- 
law , feront  maintenus  dans  kurs  Droits  fie  Privilèges 
obtenus  avant  la  Guerre,  aulü  bien  que  dans  le  libre 
exercice  de  leur  Religion , lequel  leur  a efte  concédé 

Er  grâce  Impériale  fie  Royale  : fie  pour  ce  qui  touche 
Comtes,  Barons,  Nobles,  fie  leurs  Sujets  dans  les 
autres  Duchcz  de  Sikfie  . qui  dépendent  immédiate- 
ment de  la  Chambre  Royale, comme  aufli  fes  Com- 
tes , Barons , fie  Nobles  demeurais  prefentement  dans 
la  balle  Auftriche  . quojr  que  le  droit  de  reformer 
l’cxcrcicc  de  1a  Religion  n'appartienne  pas  moins  à 
Sa  Majefté  Impériale,  qu’aux  autres  Roys  6c  Princes, 
elle  confent  ( non  pas  toutefois  à caufe  de  l’Accord  lait 
félon  la  difpoiition  du  precedent  Article  , Iti  Pailrt 
&t.  mais  en  coniideraiion  de  fentremife  de  Sa  Ma- 
jefté Royale  de  Suède , 6c  en  faveur  des  Eftats  inter- 
cédait] de  la  Confeflion  d’Ausbourg  ) que  ces  Com- 
tes , Barons , Nobles,  fie  leurs  Sujets  dans  Icûiics  Duchcz 
de  Sileiie  , ne  foient  pas  obligez  de  (brtir  des  Lieux 
où  ib  demeurent , ny  de  quitter  les  Biens  qu’ils  y pos- 
fedent,  pour  ccnc  raifon  qu’ils  profeffent  la  Confeflion 
d’Ausbourg , ny  mefme  qu  ils  foient  empefehez  de  fre- 

Îuentcr  lcxercice  de  la  fufdiic  Confeflion  dans  les 
.ieux  voifins  hors  du  Territoire  ; pourveu  que  dans 
les  autres  chofcs  ils  ne  troublent  point  la  Tranquillité 
fie  la  Paix  publique, fie  le  montrent  tels  qu’ils  doivent 
eftre  à l’égard  de  leur  Prince  Souverain.  Que  fi  ce- 
pendant qudques-un*  s’en  rctiroient  volontairement , fie 
qu’ils  ne  vouluifent  pas  vendre , ou  ne  pu  lient  pis  com- 
modément donner  à Ferme  leurs  Biens  immeubles  » 
ils  auront  toute  liberté  d’aller  fie  de  venir  pour  pren- 
dre garde , 6c  avoir  infpediion  fur  kurfdics  Biens. 

Outre  ce  qui  a cfté  ordonné  cy- deflîis  » à férard 
dédies  Duchcz  de  Silefie  qui  dépendent  immédiate- 
ment de  la  Chambre  Royale  , S»  Majefté  Impériale 
promet  encore  de  permettre  à crut  qui  en  ce»  Dé- 
diez font  protéilîon  de  la  Confetlion  d’ Ambcurg.de 
baftir  pour  l’exercice  de  ccnc  Confeflion  à leurs  pro- 
pres dépens,  trois  Egiifcs  hors  des  Villes  de  Schwci- 
nies.  Jour,  fie  Glogaw  , prés  des  murailles  . fie  dans 
des  lieux  à ce  commodes , Icfoucb  feront  pour  cet 
effet  defignez  par  ordre  de  Sa  Mijefté  apré,  la  Paix 
faite.  Et  d’autant  qu’on  a tâché  diveriês  fois  datu  U 
prefcnte  Négociation  de  faire  accorder  dans  lefdits  Du- 
chcz . fie  dans  les  autres  Royaume,  fie  Province,  de 
Sa  Majeftc  Impériale»  fie  de  la  Maifon  d’ Auftriche  , 
une  plus  grande  liberté  fie  exercice  de  la  Religion, 
fie  que  toutefois  on  n’en  a pû  convenir  à caufe  de  U 
contradiction  des  Plénipotentiaires  Impériaux;  Sa  Ma- 
jcftc  Royale  de  Suède , 6c  les  Eftats  de  la  Confeflion 
d’Ausbourg,  fe  refervent  chacun  en  droit  lôy  la  fa- 
culté de  s’entremettre  à l’amiable, fiçcf intercéder  hum- 
blement pour  ce  ftijet  envers  Sa  Majeftc  Impériale, 
en  la  Diète  prochaine  fie  ailleurs  ; b Paix  tourefois 
fubfiftanc  toujours  , 6c  toutes  violences  5c  voyes  de 
fait  demeurant  interdites. 

§-  14.  Le  droit  de  reformer  ne  dépendra  pas  de  la 
feule  qualité  féodale  ou  fous -féodale  , l'oit  quelle  pro- 
cède du  Royaume  de  Bohcrae  , ou  des  Electeurs, 
Princes  & Eftats  de  l’Empire  . ou  d’ailleurs-  Mus 
ces  Fiefs  fie  Arricrcliefc . Vaflàux, Sujets, fie  les  Biens 
Ecdcfiaftiques  dans  fes  caufe,  de  Religion , fie  tout  ce 
que  le  Seigneur  de  Fief  y peut  prétendre,  ou  y auroit 
introduit  fie  fc  feroit  arrogé  de  droit,  feront  à perpé- 
tuité confidcrcz  fuivant  l’elbt  du  premier  jour  de  Jan- 
vier de  f année  1624.  fie  ce  qui  aura  cité  innové  au 
contraire , foit  par  la  voye  ou  hors  de  la  voye  de  la 
Jufticc,  fera  (ùpprimé  fie  rétably  en  fon  premier  cft-tr. 
Que  fi  00  avou  efte  en  conteftaùon  pour  k droit 
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de  Territoire  avant  ou  après  le  terme  de  l’an  16*4.  ce 
droit  demeurera  à celuy  oui  en  cftoit  poflefleur  cette 
année  U,  jufqu’à-ce  que  l'on  ait  connu  de  l'affaire,  & 
que  l’on  ait  prononcé  fur  le  poflcflbire  6c  le  petitoirc. 
ce  qui  s’entend  quant  à l’exercice  public.  Mais  on  ne 
pourra  à caufe  du  changement  de  Religion  qui  fera  ce- 
pendant  arrivé,  contraindre  les  Sujets  de  fortir  du  Pats 
pendant  la  durée  du  Proccz  touchant  le  Territoire. 
Dans  lès  Lieux  où  les  Eftats  Catholiques  6c  ceux  de 
la  Confetti  on  d’AusbOurg  jouïflcnt  également  du  droit 
de  Supériorité  ,1e  meme  droit  demeurera  tant  à l’égard 
de  l’exercice  public  que  des  autres  chofes  concernant 
1 » Religion  au  mcfmc  cttat  qu’il  cftoit  le  jour  6c  l’an 
lùfdits.  La  feule  Jurifdittion  criminelle  , 6c  le  fcul 
droit  de  Glaive , de  rétention  de  Caufcs , de  Patronna- 
nage.  tic  Filialité , ne  donneront  ny  conjointement  ny 
fcparcmcnt  le  droit  de  reformer  ; c’cft  pourquoy  les 
Reformations  qui  fe  font  introduites  fous  cette  cou- 
leur , ou  par  quelques  Pattes , feront  caflees  ; les  le- 
zcx  feront  reftituez , & on  s’abftiendra  tout  i fait  à 
l'avenir  d’en  faire  de  fcmblablcs, 

§.  15.  A l’égard  de  toutes  fortes  de  revenus  appar- 
tenons aux  Biens  Ecdefiaftiques  6c  à leurs  Poflefleur», 
on  obfcrvcra  avant  toutes  chofcs  ce  qui  fe  trouve 
avoir  efté  ordonne  dans  la  Paix  de  Religion  au  para- 
graphe, Pareillement  Ut  Eflalt  de  la  Confeffio * d'yjui- 
tsurg , érc.  Et  au  Paragraphe , Commt  suffi  anx  Efiatt 
fui  Jônt  de  l'antienne,  &c.  Mais  les  revenus,  cens  , 
dixracs  , rentes,  qui  en  vertu  de  ladite  Paix  de  Reli- 
gion (ont  deus  aux  El  ht  s de  la  Confettion  d’Ausbourg, 
à caulc  des  Fondations  Ecdefiaftiques  immédiates  ou 
médiates  acquifes  avant  ou  après  la  Paix  Rdigieufe, 
des  Provinces  des  Catholiques,  6c  lefqucls  ceux  de  la- 
dite Confcftioo  ont  efté  en  poffeftion  ou  quafi  pos- 
fcilion  lie  percevoir  le  premier  Janvier  1624.  leur  fe- 
ront payez,  lins  aucune  exception. 

De  mcfmc  , fi  les  Eftats  de  la  Confcflïon  d’Aus- 
bourg on:  pofledé,  par  ufage  ou  conceflion  légitime, 
quelques  Droits  de  Protcttion , d’Advocatie , tfOuvcr- 
ture , d’Hofpitation , de  Corvées  , ou  autres  dans  les 
Domaines  6c  Biens  des  Ecdefiaftiques  Catholiques,  fi- 
tuez.  foit  au  dedans  ou  au  dehors  des  Territoires:  6c 
pareillement  s’il  appartient  aux  Eftats  Catholiques  quel- 
que droit  fcmblable  au  dedans  ou  au  dehors  des  Biens 
Ecdefiaftiques  acquis  par  les  Eftats  de  la  Confcflïon 
d’Ausbourg,  tous  retiendront  de  bonne  foy  les  Droits 
dont  ils  ont  joiiy  ; en  forte  toutefois  que  les  revenus 
des  Biens  Ecdefiaftiques  ne  foienc  par  Tu&gc  ou  la 
jouïflance  de  fcmblablcs  Droits , ny  trop  chargez  ny 
epuifez. 

Les  Revenus,  Dixmes»  Cens  6c  Rentes , qui  font 
deus  par  d’autres  Territoires  aux  Eftats  de  la  Confcs- 
fion  d'Ausbouig , pour  les  Fondations  qui  fc  trouvent 

rclcntcmcnt  minces  6c  démolies,  feront  payez  autti 
ceux  qui  le  prcmicT  Janvier  1624.  eftoirnt  en  pos- 
tillon ou  qualt  poflemon  de  les  percevoir. 

Et  pour  les  Fondations  qui  depuis  l’année  1624. 
ont  cité  détruites,  ou  tomberont  à l’avenir  en  ruine, 
les  revenus  en  feront  payez  , mefmc  dans  les  autres  | 
Territoires  , au  Seigneur  du  Monaftcrc  détruit , ou  du 
lieu  où  le  Monaftcre  cftoit  fituc. 

De  mefmc  les  Fondation»  qui  eftoient  le  premier  I 
jour  de  Janvier  1614.  en  poflettîon  ou  quafi  pofles-  j 
rion  du  droit  de  decimer  fur  les  Tcttcs  novalles  dans  1 
un  autre  Territoire;  le  feront  autti  à l’avenir  ; mais  ' 
qu’il  ne  foit  demandé  aucun  nouveau  Droit.  Entre 
les  autres  Eftats  6c  Sujets  de  l’Empire,  le  droit  tou-  ■ 
chant  les  Dames  des  Terres  novalles  fcTa  tel  que  le 
Proie  commun, ou  la  Coutume, ou  l’Ufege  de  chaque 
lieu  en  ordonnent , ou  ainfi  qu’il  a efté  convenu  par 
Stipulations  volontaires. 

§.  16.  Le  Droit  Diocefâin,  6c  toute  Jurifdittion  Ec- 
cleriaftiquc,  de  quelque  cfpcce  quelle  pu  i (Te  eftrc,  de- 
meurera fufpenduc  jufqu’à  l’Accommodement  final  du 
différend  de  la  Religion,  contre  les  Elettcurs,  Prin- 
ces 6c  Eftats  de  la  Confcttion  d’Ausbourg , y compris 
la  Noble  lie  hbre  de  l’Empire,  6c  contre  leurs  Sujets, 
tant  entre  les  Catholiques  6c  ceux  de  la  Confcflïon 
d’Aibbourg,  qu'entre  les  Eftats  fculs  de  la  Confcttion 
d’Ausbourg-.  & le  Droit  Diocefâin,  6c  la  Jurifdittion 
Ecdefuftique  fe  renfermeront  dans  les  bornes  de  cha- 
que Territoire.  Pour  obtenir  toutes  fois  le  payement 
des  Revenus,  Cens»  Dixmes,  6c  Rentes  que  les  Ca- 
tholiques auront  à recevoir  dans  les  Domaines  des 
Eftats  de  la  Confcttion  d’Ausbourg, où  les  Catholiques 
eftoient  en  l’année  1624-  notoirement  en  podèJnon 
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ou  quafi  pofleflion  de  Fexerdce  de  la  Jurifdittion  Ec-  Anno 
clefiaftique,  lefdits  Catholiques  jouiront  autti  dorefna-  tX, g 
vant  de  ladite  Jurifdittion,  mais  ce  ne  fera  feulement  ^ 
qu’en  exigeant  ce»  melines  Revenus; 6c  il  ne  fera  pro- 
cédé à aucune  Excommunication , (mon  apres  la  troi- 
fiéme  Sommation.  Les  Eftats  Provinciaux  6c  Sujets 
de  la  Confcflïon  d’Ausbourg  , qui  en  l’an  1624.  rc- 
connoiflbient  la  Jurifdittion  Eccfcfiaftiquc  dès  Catho- 
liques, demeureront  pareillement  fujets  i la  fufdite  Ju- 
riidittion  dans  les  Cas  qui  ne  concernent  point  la  Con- 
feffion  d’Ausbourg  ,6c  pourveu  qu’on  ne  leur  enjoigne 
à l’occafion  des  Proccz  aucune  chofe  contraire  à ladite 
Confcflïon  d’Aushourg . 6c  à la  Confciencc.  Les  Ma- 
giftrats  de  la  Confcflïon  d’Ausbourg  auront  aufli  le 
mefme  droit  fur  les  Sujets  Catholiques , qui  avoient  en 
l’année  1624.  l'exercice  public  de  la  Religion  Catholi- 
que, fauf  le  Droit  Diocclâin , tel  que  les  Evcfqucs  font 
cicrcé  paifiblcment  fur  eux  en  l'annce  1624.  mais  dans 
les  Villes  de  l’EmpiTe,  où  eft  en  ufage  l’exercice  de  la 
Religion  mixte . les  Evcfqucs  n’autont  aucune  Juridic- 
tion fur  les  Bourgeois  de  la  Confcflïon  d'Ausbourg  , 
toutefois  les  Catholiques  fc  pourvoiront  en  Jufticc  pour 
leur  Droit  félon  Tufegede  ladite  année  1624. 

1 17-  Les  Migiftrats  de  l’une  ôc  de  l’autre  Religion 
deffendront  fcvercmcnt  6c  rigoureufement,  que  perion- 
ne  n’impugne  en  aucun  endroit,  en  public  ou  en  par- 
ticulier, en  prefebant,  enfeignant,  dilputint,  écrivant, 
ou  confultant,la  Tranûttionde  Paflau.la  Paix  de  Re- 
ligion. 6c  fur  tout  la  prefente  Déclaration  ou  Tranfac- 
tion,  ny  les  rendre  douteufes.  ou  tâche  d’en  tirer  des 
confequences  ou  Propoficioos  contraires.  Sera  aulTi  nul, 
tout  ce  qui  a efté  jufqu’à  prefent  produit  6c  public  au 
contraire  ; mais  s’il  s’élevoit  quelque  doute  de  là  ou 
d'ailleurs, ou  qu’il  en  refultaft  quelqu’un  des  caufcs  con- 
cernant la  Paix  de  Religion,  ou  cette  prefente  Tranfac- 
t ion, le  tout  fera  réglé  par  vove  amiable  dans  les  Dic- 
tes , ou  autres  Aflëmblées  de  l'Empire  , par  les  princi- 
paux de  l’une  6c  de  l’autre  Religion. 

§.  18.  Dans  les  Aflcmblce»  ordinaires  des  Députez 
de  l’Empire,  le  nombre  des  Chefs  de  l’une  6c  de  I autre 
Religion  fera  égal;  6c  pour  les  Peifonnes,  ou  pour  les 
Eftats  de  l'Empire  oui  leur  devront  eftrc  adjoints,  il  en 
fera  ordonné  en  la  Diète  prochaine.  Si  dans  ces  As- 
fcmblées  de  Députez,  aufli  bien  que  dans  les  Dictes 
generales  il  y vient  des  Députez,  foit  d’un  ou  de  deux, 
ou  de  trois  Collèges  de  l’Empire , pour  quelque  occa- 
rion  ou  affaire  que  ce  foit,  le  nombre  des  Députez  des 
Chefs  de  l’une  6c  de  l’autre  Religion  fera  égal.  Et  où 
il  fc  rencontrera  des  Officiers  à expédier  dans  l’Em- 
pire par  Commiflions  extraordinaires . fi  l’affaire  n’cft 
qu’entre  les  Eftats  de  la  Confcflïon  d’Ausbourg,  on  ne 
aeputera  que  de  ceux  de  cette  Religion;  que  h l’affaire 
ne  regarde  que  les  Catholiques , on  ne  députera  que  des 
Catholiques;  6c  fi  la  chofe  concerne  les  Eftats  Catho- 
liques 6c  ceux  de  la  Confcflïon  d’Ausbourg, on  nom- 
mera 6c  ordonnera  des  Commiflaires  en  nombre  égal 
de  l’une  6c  de  l’autre  Religion.  11  a efté  trouvé  bon 
aufli,  que  les  Commiflaires  faflènt  leur  rapport  des  af- 
faires par  eux  faites,  6c  qu’ils  y ajoutent  leurs  fuffïagcs; 
mais  qu’ib  ne  finiflënt  rien  par  forme  de  Sentence. 

§.  19.  Dans  les  Caufcs  de  Religion,  6c  en  toutes  les 
autres  Affaires  où  les  Eftats  ne  peuvent  elfee  confidcrez 
comme  un  Corps.de  mcfmc  aufli  les  F.ftats  Catholiques 
6c  ceux  de  la  Confcflïon  d’Ausbourg  fc  divilkns  en  deux 
Partis  , la  feule  voyc  i l'amiable  décidera  les  diffcrens, 

(ans  s’arrefter  à la  pluralité  des  fuffïagcs.  Pour  ce  qui 
regarde  pourtant  la  pluralité  des  voyes  dans  la  matière 
des  Impoficions  , cette  affaire  n’ayant  pû  eftrc  décidée 
en  l’ Aflcmblce  prefente  , elle  eft  renvoyée  à la  Dicte 
procbaioc. 

§.  20.  En  outre,  comme  à caufe  des  changement  ar- 
rivez par  la  prefente  Guerre.  8c  autres  raifons,  il  a efté 
allègue  plufieurs  chofes  pour  faire  tTansfcrer  le  Tribunal 
de  la  Chambre  Impériale  en  quelque  autre  Lieu  plu» 
commode  à tous  les  Eftats  de  l’Empire,  6c  aufli  pour 
prefcntct  le  Juge,  les  Preûdens , les  Aflêflcurs , 6c  autres 
Officiers  de  Jufticc,  en  nombre  égal  de  l’une  6c  de  l’au- 
tre Religion  ,6c  pour  regler  pareillement  d’autres  affaires 
appartenant  à ladite  Chambre  Impériale,  lelquelles  ne 
peuvent  pas  eftrc  entièrement  expédiées  en  la  prefente 
Aflemblee,  à caufe  de  l’importance  du  Fait , on  eft 
convenu  qu’on  en  traitera  dans  la  Diete  prochaine . Bc 
que  les  Deliberations  touchant  la  Reformation  de  la 
Jufticc,  agitées  en  l’Aflemblée  de*  Députez  à Franc- 
fort, auront  leur  effet; 6c  que  s’il  fembkw  y manquer 
quelque  chofe,  on  le  fupplécra  6c  corrigera.-  Cepen- 
dant 
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ÀN  NO  dant  afin  que  cette  affaire  ne  demeure  pas  tout  à fait  1 
. / . q dans  i'inccititudc,  on  cft  demeuré  d’accord  qu'outre  ic  1 
t ‘ Juge  & Ici  quatre  Prcfîdcns,  dont  deux  de  ceux  qui  ; 
doivent  dire  de  la  Confeflion  d’Ausbourg  Icront  cita- 
bliî  par  Sa  Majefté  Impériale  feule  . le  nombre  des  \ 
Aîlcllcurs  de  la  Chambre  fera  augmenté  jufqu’à  cin-  ! 
quinte  en  tout  ; cnlortc  que  les  Catholiques  puiflcnt 
fie  foient  tenus  de  prefenter  vingt- fix  Aflefleurs  y com-  ! 
pris  les  deux  A lie  (leurs  dont  la  profanation  cil  refer- 
vée  à l’Empereur,  fie  les  Eftars  de  la  Confit  (lion  d’Aus- 
bourg.  vingt-quatre  : fie  qu’il  foit  loihblc  de  prendre 
fie  dire  de  chaque  Cercle  de  Religion  mixte  , deux 
Catholiques  fie  deux  qui  foient  de  h Confeflion  cTAus- 
bourg,  les  autres  choies  qui  regardent  ladite  Chambre 
ayant  elle  renvoyées,  comme  il  a elle  dit,  à la  pro-  | 
enaine  Dicte.  Et  partant  les  Cercles  feront  exhortez 
de  prefenter  à temps  les  nouveaux  Aflefleurs  qui  Icront 
à fublliruer  en  la  fufüitc  Chambre  à la  place  des 
Morts,  fuivant  1a  Table  inférée  à la  fin  de  ce  para- 
graphe. Les  Catholiques  conviendront  auffi  en  leur 
temps  de  l’ordre  de  prefenter  ; fie  Sa  Majefté  Impé- 
riale ordonnera  non  feulement  qu’en  cette  Jufticc  de 
la  Chambre,  les  Caufes  EccleGaftiqucs  fie  Politiques, 
déboutes  entre  les  Catholiques  fie  les  Eiîats  de  la  Con- 
fcïïion  d’Ausbourg,  ou  entre  ccux-cy  feulement  , ou 
suiïi  quand  des  Catholiques  plaidans  contre  des  Elfats 
Catholiques, un  tiers  intervenant  fera  de  la  ConfdTion 
d’Ambourg  ; fie  réciproquement  quand  ceux  de  la 
Confeflion  d’Ausbourg  plaidans  contre  d’autres  de  la 
meme  Confeflion,  un  Elfar  Catholique  interviendra, 
feront  dilcutécs  fie  jugées  par  des  AllclTcurs  choifis  en 
nombre  égal  de  l’une  fie  de  l’autre  Religion  ; mais  que 
la  mcfmc  choie  fera  auffi  obfcrvée  en  la  Chambre 
Aulique:  fie  à cette  fin  Saditc  Majcllé  tirera  des  Cer- 
cles où  la  Confeflion  d’Ausbourg  eft  feule , ou  con- 
jointement avec  la  Religion  Catholique  en  vigueur, 
quelques  Sujets  de  la  Confetti  on  d’Ausbourg , doctes 
fie  vcrfcz  dans  les  affaires  de  l’Empire,  en  tel  nombre 
toutefois  que  le  cas  échéant  il  puillc  y avoir  cgalitc  de 
Juges  de  l'une  fie  de  l'autre  Religion.  La  mcfmc  cho- 
fc  fera  auffi  obfervéc  à l’egard  de  l'égalité  des  Aflês- 
feurs, toutes  les  fois  qu’un  Eftat  immédiat  de  la  Con- 
fection d’Ausbourg  fera  cite  enfuite  par  un  Eltat  mé- 
diat Catholique , ou  qu’un  Eftat  Catholique  immédiat 
le  fera  par  un  Elbe  médiat  de  la  Conte ifion  d’Aus- 
bourg. 

Qiunt  à ta  procedure  judiciaire, le  Reglement  de  la 
Chambre  Impériale  fera  pareillement  obfcrvc  dans  le 
Confeil  Aulique» on  tout  fie  par  tout.  Alors  afin  que 
les  Parties  en  plaidant  ne  foient  pus  ddbtuécj  de  tout 
fecours  fufpenfif  .au  lieu  de  la  reviGon  ulitée  en  ladite 
Chambre,  ü fera  licite  à la  Partie  lezee  d’appcllcr  à 
Sa  Majefté  Impériale  de  la  Sentence  donnée  par  le 
Confeil,  afin  que  le  Procez  foit  reveu  de  nouveau  par 
d’autres  ConfciUers  en  nombre  «gai  de  l’une  fie  de 
l’autre  Religion , capables  du  poids  de  l'affaire , non 
alitez  des  Parties,  fie  qui  n'ayent  pas  affilié  à drelTer 
ou  à prononcer  la  première  Sentence , ou  du  moins 

?ii  n’ayent  pas  cité  Rapporteurs  ou  Corrapportcurs  du 
roccz  : Se  iJ  fera  loilible  à Sa  Majefté  Impériale  dans 
des  Caufes  de  confequence,fic  d’où  on  pourrait  crain- 
dre qu’il  n’arrivaft  quelque  defordre  dans  l’Empire , de 
demander  fur  ce  1 avis  fie  les  filtrages  de  quelques 
Electeurs  fie  Princes  de  l’une  fie  de  lautre  Religion. 
La  Vilite  du  Confeil  Aulique  fc  fera  autant  de  fois 
qu’il  fera  ncccfiàirc  par  l' Electeur  de  Mayence  , ob- 
fervant  ce  qui  dans  la  prochaine  Diete  fera  du  con- 
fentetnenr  commun  des  Eilats  jugé  à propos  d’eftre 
obfcrvc.  Mais  s’il  fc  rencontre  quelques  doutes  tou- 
chant l'interprétation  des  Conllitutions  Impériales,  fie 
des  Rcccz  publics, ou  que  dans  les  Jugemens  des  Cau- 
fes Ecclcliafliques  ou  Politiques  , dchitucs  entre  les 
Parties  cy-ddlus  nommées  , apres  mcfmc  qu’en  plan 
Sénat  elles  auraient  efté  examinées  par  un  nombre  de 
juget  toujours  égal  de  part  fie  d’autre,  il  naiile  de  la 
parité  des  AlTcllcurs  de  l’une  fie  de  l’autre  Religion 
des  Opinions  contraires,  les  AflefTeurs  Catholiques  te- 
nant pour  l’une, fie  ceux  de  la  Confdfion  d’Ausbourg 
pour  l’autre  ; alors  qu’ils  foient  renvoyez  à une  Diete 
Generale  de  l’Empire.  Mais  fi  deux  ou  pluficurs  Ca- 
tholiques avec  un  ou  deux  Aflefleurs  de  la  Confdfion 
d’Aus bourg, fit  réciproquement, embrafToient  une  Opi- 
nion. fie  que  les  autres  en  nombre  égal,  quoy  qu'in- 
égaux de  Religion  en  maintinfTent  une  îutrc,  fie  que 
ae  fa  il  naiilc  une  contrariété  ; ai  ce  cas  elle  fera  ter- 
minée pu  l’Ordonnance  de  la  Chambre,  fie  le  ren- 


voy  n’en  fera  point  fait  à la  Dicte.  Toutes  Icfqucllc*  fN}JO 
choies  feront  obfervées  dans  les  Caufes  ou  Procez  des  . u 
Eibts,  y comprtfc  la  Noblcifc  immédiate  de  l’Empire, 
foit  que  Idüits  Effats  foient  Demandeurs  , foit  qu’ils 
foient  Défendeurs  ou  intervenant.  Mais  fi  entre  les 
Eftars  médiats  le  Dccnandc-ir  ou  le  Defendeur  , ou 
le  tiers  intervenant  cfl  de  la  Confeflion  d’Ausbourg, 
fie  qu’il  ayt  demande  une  parité  de  Juges  d’entre  les 
AITcflcurs  de  l’une  fie  de  l'autre  Religion , cette  parité 
luy  fera  accordée;  fie  s’il  arrive  alors  égalité  de  voix, 
le  renvoy  n’en  fera  point  fait  1 la  Diete  , fie  le  Pro- 
cez fera  termine  félon  l’Ordonnance  de  la  Chambre. 

Au  refte  tant  dans  le  Confeil  Aulique  qu’en  la  Cham- 
bre Impériale,  feront  laiflez  en  leur  entier  aux  Effara 
de  l’Empire,  le  Privilège  de  première  Imfance.celuy 
d’Auftreges,  fie  les  Droits  fit  Privilèges  de  ne  point 
appcUcr;fic  ils  n’y  fcrpnt  point  troublez , ny  par  Man- 
dement, ny  par  Commit! ions  ou  Evocations,  ny  par 
aucune  autre  voye.  Enfin  comme  il  a efté  auffi  fait 
mention  d’abolir  la  Cour  Impériale  de  Rotwcil.fic  les 
Sièges  Provinciaux  de  Jufticc  de  Suabc  , fit  autres, 
eftablis  en  plulicurs  Lieux  dans  l’Empire  , la  chofe 
ayant  efté  jugée  de  grande  importance , la  delibera- 
tion en  a aulfi  efté  renvoyée  ü la  Diete  prochaine. 

Les  Aflêflcurs  de  la  Confeflion  d’Ausbourg  feront 
prefentez. 

Par  l'Electeur  de  Saxe , 


Par  1 Electeur  de  Saxe , 1 

Par  l’F.leéleur  de  Brandebourg,  \ 6. 
Par  l’Eleâcur  Palarin,  3 


> i .En  alternant  par 
tes  quatre  Cercles. 


Par  le  haut  Cercle  de  Saxe,  4-\  I.  Eu  alternant  par 

Par  le  bas  Cercle  de  Saxe.  4 / tes  deux  Cert/es. 

Par  les  Eftats  du  Cercle  de  Fran- 
conic  de  la  Confdfion  d’Aus- 
bourg. 2. 

Par  ceux  du  Cercle  de  Suabc.  2. 

Par  les  Eftats  du  Cercle  du  haut 
Rhin,  2.  . 

Par  le  Cercle  dcWeftplulic.a.  J 

Et  quoy  qu’on  ne  faflè  en  cette  Table  aucune  men- 
tion des  Eftats  de  l'Empire  de  la  Confeflion  d’Aus- 
bourg,  qui  font  compris  fous  le  Cercle  de  Bavière, 
cela  ne  leur  tournera  à aucun  préjudice;  mais  leurs 
Droits,  Libériez  fie  Privilèges  demeureront  en  leur  en- 
tier. 

VI.  Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  fur  les  plaintes 
faites  en  prcfcncc  de  fes  Plénipotentiaires  Députez  en 
la  prefente  Aflèmbléc,  au  nom  de  la  Ville  de  Balle  fie 
de  toute  la  Suifle,  touchant  quelques  Procedures  fie 
Mandemens  executoires , émanez  de  la  Chambre  Im- 
périale contre  ladite  Ville , fie  les  autres  Cantons  unis 
des  Suides,  fie  leurs  Citoyens  fie  Sujets,  ayant  deman- 
dé l’avis  fie  le  confeil  des  Eftats  de  l'Empire»  aurait 
par  un  Decret  particulier  du  quatorzième  May  de 
l’année  demiere,  déclare  ladite  Ville  de  Balle,  fie  les 
autres  Cantons  Suifles,  eftre  en  poflêffion  d’une  quafi 
pleine  liberté  fie  exemption  de  l’Empire , fie  ainfi  n’cs- 
tre  aucunement  fujecs  aux  Tribunaux  fie  Jugemens  du 
même  Empire;  il  a efté  refolu  que  ce  mefme  Decret 
foit  tenu  pour  compris  en  ce  Traité  de  Paix , qu’il  de- 
meure ferme  fie  conftant,  fie  partant  que  toutes  ce a 
Procedures  fie  Arrefts  donnez  fur  ce  fujet , «1  quel- 
que forme  que  ç’ait  efté,  doivent  dire  de  nulle  va- 
leur fie  effet. 

VII.  Du  confentemcnt  auffi  unanime  de  Sa  Majefté 
Impériale,  fie  de  tous  les  Eftats  de  l’Empire,  il  a efté 
trouve  bon  que  le  mcfmc  droit  ou  avantage  que  toutes 
les  autres  Conftitutions  Impériales,  la  Paix  de  Reli- 
gion, cette  prefente  Tranfàdion  publique,  fie  la  deci- 
lion  y contenue  des  griefs,  accordent  aux  Eftats  fie  Su- 
jets Catholiques,  fie  à ceux  de  la  Confeflion  d’Aus- 
bouîg,  doit  auffi  eftre  accordé  à ceux  qui  s’appellent 
entPeux  les  Reformez;  fâuf  toutefois  à jamais  les  Pac- 
tes. Privilèges,  Rcvcrfales , fie  autres  Dispofitions  que 
les  Eftats  qui  fc  nomment  Prorelfans  ont  ftipulcz  cn- 
tr’eux  fie  avec  leurs  Sujets,  par  lefquels  il  a efté  pour- 
veu  jufques  à prefent  aux  Elfats  fie  Sujets  de  chaque 
lieu , touclunt  la  Religion  fie  fon  exercice , fie  les  cho- 
ies qui  en  dépendent;  fauf  auffi  la  liberté  de  confcien- 
ce  d’un  chacun.  Et  dautant  que  les  diftcTcns  de  Religion 
qui  font  entre  les  Proteftans  n’ont  pas  efté  terminer 
jusqu’à  prefent,  eftant  refervez  à un  Accommodement 
futur,  K que  pour  cette  railon  ils  forment  deux  Partis, 
il  a elle  pour  ces  caufes  convenu  entre  l’un  fie  l’autre 
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Pan»  touchant  le  droit  de  Reformation . que  fi  quelque 
Prince  ou  a^rre  Seigneur  de  Territoire,  ou  Patron  de 
quelque  Eglilc.  pailort  cy  apres  à la  Religion  d’un  au- 
tre Parti,  ou  s’il  avoir  acquis  ou  recouvre  par  droit  de 
Succcflion,  ou  en  vertu  de  la  prefente  Tranfâûion,  ou 
par  quelque  autre  Titre,  une  Principauté  nu  une  Sei- 
gneurie où  la  Religion  d’un  autre  parti  s’exerce  à prê- 
tent publiquement  , il  y fera  fans  contredit  permis 
d'avoir  prés  de  luy.  fie  en  fa  refidence,  des  Prédicateurs 
particuliers  de  fa  Confcflion  pour  fa  Cour  ; fans  nean- 
moins que  cela  puifle  eftrc  à la  charge  & au  préju- 
dice de  fes  Sujets  ; mais  il  ne  luy  fera  nas  loifible  de 
changer  l'exercice  de  la  Religion , ny  les  Loix  ou  Cons- 
titutions Ecclcfiaftiques  qui  auront  cité  rcceuës  cy-de- 
vant,  non  plus  que  d'ofter  aux  premiers  les  Temples» 
Ecoles , Hôpitaux , ou  les  Revenus,  Pcnfions,  fie  Salai- 
res y appartenans , & les  appliquer  aux  gens  de  (à  Re- 
ligion; moins  encore  d’obliger  fes  Sujets  fous  prétexté 
de  droit  de  Territoire,  de  droit  Epifcopal.  ôc  de  Pa- 
tronage . ou  autre,  de  recevoir  pour  Miniftres  ceux 
d’une  autTc  Religion,  ou  donner  direélement  ou  in- 
directement à la  Religion  des  autres , aucun  autre  trou- 
ble ou  empêchement.  Et  afin  que  cette  Convention 
foit  obfervee  plus  exaétemeru . il  fera  permis,  en  cas  de 
rel  changement,  aux  Communauté!  tnefmcs  de  pré- 
senter, ou  fi  elles  n’ont  pas  droit  de  prefenter , de  nom- 
mer des  Minières  capables  tant  pour  les  Ecoles  que 
pour  l’Eglife,  lesquels  feront  par  ie  Confiftoire  & les 
Miniftres  publics  du  Lieu  examine!  fie  ordonne?,  fi 
tant  eft  qu’ils  foient  de  mcfme  Religion  que  les  Com- 
munauté! qui  les  prefenteront  ou  nommeront;  ou  au 
deffjut  de  ce  ils  feront  examinez  fie  ordonne!  dans  le 
lieu  que  les  meftnes  Communauté!  auront  choifi , les- 
quels feront  enfuite  confirme!  par  le  Prince  ou  par  le 
Seigneur  fans  aucun  refus.  Si  pourtant  quelque  Com- 
munauté, le  cas  de  changement  arrivant , ayant  cm- 
brafté  la  Religion  de  fon  Seigneur , demandoit  à fes  dé- 
pens le  mcfme  exercice  que  celuy  qu’auroit  le.  Prince 
ou  Seigneur,  il  fera  loifible  audit  Prince  ou  Seigneur  de 
le  luy  accorder , fans  préjudice  des  autres.  Je  auffi  fan s 
que  fes  Succeflcurs  le  luy  puifTent  ofter.  Mais  pour 
1m  Confiftoriaux,  les  Vifiteurs  pour  les  chofes  facrécs, 
les  Profcfleun  des  Ecoles,  Je  des  Univerfite!  de  Théo- 
logie & de  Philofophie,  ils  ne  feront  d’autre  Religion 
que  de  celle  qui  en  ce  temps-là  fera  profefTée  publique- 
ment dans  chaque  Lieu.  Et  dautant  que  toutes  chofes 
fc  doivent  entendre  des  changements  qui  pourront  ar- 
river à l’avenir,  elles  n’apporteront  aucun  préjudice  aux 
droits  qui  appartiennent  pour  ce  regard  aux  Princes 
d’Anhalt , & autres  Princes.  Mais  à l'exception  des 
Religions  cy-defliis  mentionnées,  il  n’en  fera  receu  ny 
toléré  aucune  autre  dans  le  S.  Empire  Romain. 

VIH.  Et  afin  de  pourvoir  à ce  que  doresnavant  il 
ne  naiffe  plus  de  different  dans  l'Eftat  Politique  ; Que 
tous  fie  chacun»  les  Electeurs , Princes  fie  Eftats  de 
l’Empire  Romain,  (oient  tellement  cftablis  fie  confirmez 
en  leurs  anciens  Droits,  Prérogatives, Liberté!,  Privi- 
lèges, libre  exercice  du  Droit  Territorial  tant  au  fpiri- 
tuel  qu’au  temporel»  Seigneuries,  Droits  régaliens,  fie 
dans  la  pofTelTion  de  toutes  ces  chofes  en  vertu  de  la 
prefente  Tranfiûion,  qu’ib  ne  puifTent  jamais  y eftrc 
troublez  de  fait  par  qui  que  ce  foit , finis  aucun  prétex- 
te que  ce  puiflê  eftrc. 

Qu’ils  jouïflcnt  fans  contradiction  du  droit  de  fuffra- 
ge  dans  toutes  les  deliberations  touchant  les  affaires  de 
fEmpire,  fur  tout  où  il  s’agira  de  faire  ou  interpréter 
des  Loix,  refoudre  une  Guerre,  impofer  un  Tribut, 
ordonner  des  levées  fie  logemens  de  Soldats,  conftruire 
■u  nom  du  Public  des  Fortereflês  nouvelles  dans  les 
Terres  des  Eftats,  ou  renforcer  les  anciennes  de  Gar- 
nifbru,  fie  où  auffi  il  faudra  faire  une  Paix,  ou  dea  Al- 
liances , fie  traiter  d'autres  fcmblables  affaires,  qu’au- 
cune de  ces  chofes  ou  de  fcmblables  ne  foit  faite  ou  rc- 
ccuc  cy -après  fans  l’avis  fie  le  confcntement  d’une  As- 
fcmbîée  libre  de  tous  les  Eftats  de  l’Empire;  Que  fur 
tout  chacun  des  Eftats  de  l’Empire  jouïflc  librement  fie 
à perpétuité  du  droit  de  faire  entr’eux  fie  avec  les  Es- 
crangers  des  Alliances  pour  la  confcrvation  fie  fcureté 
d’un  chacun  ; pourveu  neanmoins  que  ces  fortes  d’ Al- 
liances ne  foient  ny  contre  l’Empereur  fit  l’Empire , 
ny  contre  la  Paix  publique,  ny  principalement  contre 
cette  Tranfafhon,  ôc  qu’elles  fc  fartent  fins  préjudice 
en  toutes  chofes  , du  ferment  dont  chacun  eft  lie  à 
l’Empereur  fie  à l’Empire. 

Que  les  Eftats  de  l’Empire  s’affemblent  dans  l’efpace 
de  fur  mois , à compter  de  la  datte  des  Ratifications  de  la 
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Paix,  fie  de  là  en  avant  toutes  les  fois  que  FntSté  ou 
la  neceffité  publique  le  requerra  ; Que  dans  la  premie-  - o 
re  Diète  on  corrige  fur  tout  les  dcftàuts  des  precedcn-  1 
tes  Artëmblccs;  fit  de  plus  que  l'on  y traite  fie  ordon- 
ne de  l’cleétion  des  Roys  des  Romains . de  la  Capitu- 
lation Impériale  qui  doit  eftrc  rédigée  en  termes  qui  ne 
puifTent  cftre  changez,  de  la  manière  fie  de  l’ordre 
qui  doit  eftrc  obfervé  pour  mettre  un  ou  plulieurs  Ha- 
uts au  Ban  de  l’Empire,  outre  celuy  qui  a efté  au- 
trefois expliqué  dans  les  Conftitutions  Impériales;  Que 
l’on  y traite  aulfi  du  rétabhflêment  des  Cercles,  du 
renouvellement  de  la  Matricule,  des  moyens  d’y  re- 
mettre ceux  qui  en  ont  efté  oftez . de  la  modération  fie 
remife  des  Taxes  de  l'Empire,  de  la  reformation  de  la 
Police  fit  de  la  Jufticc.  fie  de  la  Taxe  des  Epices  qui 
fc  payent  à la  Chambre  Impériale,  de  la  manière  de 
bien  former  fie  inftruire  les  Députez  ordinaires  félon 
le  befoin  fit  l’utilité  de  la  Republique  , du  vray  de- 
voir des  Directeurs  dans  les  Colleges  de  l’Empire,  fie 
d’autres  fcmblables  affaires  qui  n’ont  pû  cftre  icy  vui- 
dées. 

Que  les  Villes  libres  de  l’Empire  ayent  voix  deciflve 
dans  les  Dictes  generales  fie  particulières  comme  les  au- 
tres Eftats  de  l'Empire:  fie  qu’il  ne  foit  point  couché 
à leurs  Droits  régaliens , Revenus  annuels  .Liberté! , Pri- 
vilèges de  confisquer  fie  lever  des  Impolis,  nv  à ce 
qui  en  dépend,  non  plus  qu’aux  autres  Droits  qu’ils  ont 
légitimement  obtenus  de  l'Empereur  3c  de  l’Empire, 
ou  qu’ils  ont  poflêdez  fie  exerce!  par  un  long  ufage 
avant  ces  troubles,  avec  une  entière  Jurisdiétion  dans 
l'enclos  de  leurs  murailles  fie  dans  leur  Territoire  ; de- 
meurant à cét  effet  caffées  , annullées , fie  à l’avenir 
défendues  toutes  les  chofes  qui  par  repreflàilles,  Arrefts, 
empefehemens  de  partages,  fie  autres  Aâes  prejudicia- 
bles, ont  efté  faites  fie  attentées  au  contraire  jufquea 
icy  par  une  autorité  privée  durant  la  Guerre , fous 
quelque  prétexté  que  ce  puiflê  cftre,  ou  qui  doréna- 
vant pourraient  eftrc  faites  fit  exécutées  fins  aucune 
pretenduë  formalité  légitimé  de  droit;  qu’au  refte  tou- 
tes les  louables  Coutumes,  Confthutioni,  fie  Loix  fon- 
damentales de  l’Empire  Romain , foient  à l’avenir  étroi- 
tement gardées;  toutes  les  confofions  qui  (è  font  in- 
troduites pendant  la  Guerre  citant  o fiées. 

Quant  a la  recherche  d’un  moyen  équitable  fit  con- 
venable, par  lequel  la  pourfuire  des  A&ions  contre  les 
Debiteurs  ruine!  par  les  calamité!  de  la  Guerre,  ou 
chargez  d’un  trop  grand  amas  d’intererts,  puiflê  eftra 
terminée  avec  modération, pour  obvier  à de  plu*  grands 
inconveniens  qui  en  pourraient  ruirtre,  fie  qui  feraient 
nuifibles  à la  tranquillité  publique;  Sa  Majefté  Impéria- 
le aura  foin  de  faire  prendre  fie  recueillir  lea  avis  8c 
fentitnens . tant  du  Confdl  Auliquc  que  de  la  Chambre 
Impériale,  afin  que  dans  la  Dicte  prochaine,  ilspuiÉ 
fent  efhc  propofcz.  fie  qu’il  en  foit  formé  une  Cons- 
titution certaine.  Que  cependant  dans  les  Caufcs  de 
cette  nature,  qui  feront  portées  aux  Tribunaux  fupe- 
rieurs  de  l’Empire*  ou  aux  Tribunaux  particuliers  dea 
Eftats,  les  rai  for.»  fie  les  circonftances  qui  feront  allé- 
guées par  les  Parties  foient  bien  pefées.  fit  que  perfoo- 
ne  ne  foit  krzé  par  des  executions  immodérées  ; mais 
tout  cela  fauf  fit  fans  préjudice  de  la  Conftitution 
d’Holftein. 

IX.  Et  dautant  qu’il  importe  au  Public  que  la  Paix 
eftant  faire  le  Commerce  refleuriflè  de  toutes  parta; 
on  eft  convenu  à cette  fin  que  les  Tributs  fie  Péages, 
comme  aufli  les  abus  de  la  Bulle  Brabantine,  fie  les  re- 
prefluilles  fie  arrefts  qui  s’en  feront  enfutvis , avec  les 
Certifications  efbangcres,  les  exactions,  les  détentions» 
fie  de  mefme  les  frais  exceflîfs  des  Poftes,  fie  toutes 
autres  charges  fie  empefehemens  inuficcz  du  Commer- 
ce fie  de  la  Navigation , qui  ont  efté  nouvellement  in- 
troduits à fon  préjudice  fie  contre  l’utilité  publique,  ça 
fie  là  dans  l’Empire,  à l’occafion  de  la  Guerre,  par  une 
authoriié  privée  contre  tous  droits  fie  privilèges,  fans  le 
confcntement  de  l’Empereur  fie  des  Electeurs  de  l’Em- 
pire. feront  tout  à fait  oftez;  enforte  que  l’anci-nnc 
fcureté.  la  Jurisdiélion  ôc  l’u&ge,  tels  qu’ils  ont  efté 
long-temps  avant  ces  Guerres  , y (béent  rétablis  fie  in- 
vioublemcnt  confervez,  aux  Provinces,  aux  Ports,  8c 
aux  Rivière*. 

Les  Droits  fie  Privilèges  des  Territoires  irrofcz  des 
Rivières  ou  autrement , comme  aufli  les  Péages  con- 
cédez par  l’Empereur  du  confcntement  dea  Electeurs, 
emr’autres  au  Comte  d’Oldenbourg  fur  le  Vefcr . ou 
cftablis  par  un  long  ufage,  dcmeur.nt  en  leur  pleine 
vigueur  fie  execution;  il  y aura  une  entière  liberté  de 
Con> 
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A N NO  Commerce.  ôc  un  paflâge  libre  ôc  afféuré  par  toutes 
lô±8  foncs  dc  licu*  fur  & <ur  Terre,  & partant  qu’à 
+ ' tous  ôc  chacun  des  Vaflâux,  Sujcts.Habians.6c  Ser- 
viteur * des  Alliez  de  part  ôc  d’autre  , la  Pcrmirtion 
d’aller  & venir  , de  négocier  6c  de  s’en  retourner  , 
foit  donnée . 6c  foit  entendue  leur  cftrc  concédée  en 
verni  de  ces  prcfcntcs.ainfi  qu’il  eftoit  libre  i un  cha- 
cun d’en  u(cr  de  tous  codez  avant  les  troubles  d'Al- 
lemagne; ôc  que  les  Magiftrats  de  part  6c  d’autre  l'oient 
tenus  de  les  protéger  ôc  défendre  contre  toute  forte 
^ d'oppretlion  ôc  de  violences,  de  mefme  que  les  pro- 
pres Sujets  des  Lieux,  fan*  préjudice  des  autres  Arti- 
cles de  cette  Convention . ôc  des  Lotx  6c  Droits  par- 
ticuliers de  chaque  Lieu. 

X.  F.nfuite  la  Sereniffime  Rcyne  de  Suede  ayant 
demandé  qu’on  luy  donnait  fatistaclion  pour  la  res- 
titution qu  elle  ed  obligée  de  faire  des  Places  par  Elle 
occupées  pendant  cette  Guerre, & que  l’on  pourveud 
par  des  moyens  légitimes  au  rétabliflcment  de  la  Paix 
publique  dans  l’Empire,  Sa  Majedé  Impériale  pour  ce 
lujet  , du  conTcntemcnt  des  Electeurs , Princes  6c 
Eftats  de  l’Empire , 6c  particuliérement  des  Intcrcffez, 
cède  i ladite  Sereniffime  Reyne,  fes  futurs  Heritiers 
6c  Succeffcurs , en  vertu  de  la  prdente  Tranfadion, 
les  Provinces  fuivanres,  de  plein  droit  en  Fief  perpé- 
tuel 6c  immédiat  de  l’Empire: 

1.  Toure  la  Poméranie  Ciccricure,  communément 
dite , Yor-rommtrn • enlcmble  Tille  de  Rugen  . conte- 
nues dans  les  limites  qu’elles  «voient  fous  les  derniers 
Ducs  de  Pomeranie.  De  plus  dam  la  Poméranie  Ul- 
térieure, les  ViUes  de  Sterin , Garts,  Dam,  Golnau, 

6c  l’Idc  de  Wolin.avcc  la  Rivicre  d’Oder, 8c  le  Bras 
de  Mer  qu’on  appelle  communément  , le  Frifi/xkaJT. 
Item,  les  trois  Embouchures  de  Peine,  de  Swmc.de 
Dievenow,  8c  la  Terre  de  T un  6c  l'aune  codé  adja- 
cente, depuis  le  commencement  du  Terriroire  Royal 
jufqucs  à la  Mer  Bakhique , en  telle  largeur  du  Rivage 
Oriental,  ddnt  on  conviendra  amiablemcnc  entre  les 
Commiffâircs  Royaux  6c  Electoraux , qui  feront  nom- 
mez pour  le  Reglement  plus  exad  des  limites  ôc  au- 
tres parricularitcz. 

Sa  Majedé  6c  le  Royaume  de  Suede  , tiendra  6c 
podedera  des  ce  jourdliuy  à perpétuité  en  Fief  Héré- 
ditaire , ce  Duché  de  Pomeranie  6c  la  Principauté  de 
Rugen,  6c  en  jouira  6c  ulera  librement  6c  inviolable- 
ment , enlcmble  des  Domaines  6c  Lieux  annexez , 6c 
de  tous  les  Territoires,  Bailliages,  Villes,  Chadeaux, 
Bourgs,  Bourgades,  Villages,  Hommes,  Ficts,  Riviè- 
res, Illes,  Eltangs,  Rivages  , Ports,  Rades,  anciens 
Péages  6c  Revenus,  Ôc  de  tous  autres  Biens  quelcon- 
ques Kcclefiadiqucs  6c  Séculiers  ; comme  auüi  des  Ti- 
tres,  Dignitez,  Prééminences.  Immunirez  6c  Preroea- 
tives , 6c  de  tous  6c  chacuns  les  autres  Droits  6c  Pri- 
vilèges Ecclcfudiqucs  6c  Séculiers,  ainli  que  les  Pre- 
dccefeurs  Ducs  de  Pomeranie  les  avoicnt , pofledoient 
6c  gouvernoient. 

Sa  Majedé  Royale  6c  le  Royaume  de  Suède,  aura 
audi  à l'avenir  k perpétuité  tout  le  Droit  que  les  Ducs 
de  la  Pomeranie  (Jiterieure  ont  eu  en  la  collation  des 
Dignitez  6c  des  Prébendes  du  Qupitre  de  Gamin, 
avec  pouvoir  de  les  citcindrc  , ôc  de  les  incorporer 
au  Domaine  Ducal  après  la  mort  des  Chanoines  d’a- 

Brfent  : mais  pour  tout  ce  qui  en  avoit  appartenu  aux 
ucs  de  la  Pomeranie  Ultérieure,  cela  demeurera  à 
l’Electeur  de  Brandebourg  , avec  rentier  Evcfché  de 
Camin , fes  Terres , Droits  6c  Dignitez  , comme,  il 
fera  plus  amplement  expliqué  cy-aprcs. 

La  Maifon  Royale  de  Suede,  6c  la  Maifon  Electo- 
rale de  Brandebourg,  ie  fcrviront  des  Titres , Qualitcz 
6c  Armes  de  Pomeranie  , fans  différence  l’une  com- 
me l’autre , de  mefme  que  les  precedens  Ducs  de  Po-  : 
meranic  en  ont  ufe;  la  Royale  à perperuité,  6c  celle  de  1 
Brandebourg  tandis  qu’il  en  refera  des  Defeendans  de 
la  branche  mafculine , fans  toutefois  que  celle  de  Bran- 
debourg puitTb  prétendre  aucune  chofc  i la  Principau-  ; 
té  de  Rugen  , ny  à aucun  autre  Droit  fur  les  Lieux 
cédez  k la  Couronne  de  Suede. 

Mais  la  Ligne  mafeuline  de  la  Maifon  de  Brande- 
bourg venant  k manquer , tous  autres  hormis  la  Suède 
s’abuiendront  de  prendre  les  Titres  6c  Armes  de  Po- 
meranie i 6c  alors  auifi  toute  la  Pomeranie  Ultérieure 
avec  la  Pomeranie  Citerieurc  , 8c  tout  TEveiché  6c 
Chapitre  cnricr  de  Camin , enfemble  tous  les  Droits  6c 
expet! tances  des  PredecelTeurs  qui  y feront  réunis  appar- 
tiendront à perpétuité  aux  fculs  Roys  ôc  Couronne 
«le  Suède,  qui  cependant  jouiront  de  Fcfpcrancc  de  la  1 
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Succelfion’,  6c  de  I’Inveftiturc  fimukanée  , enforte 
mdmc  qu’ds  foicm  obligez  de  donner  TAfleurance 
accoutumée  aux  Eftats  6c  Sujets  defdits  Lieux  pour  la 
Preftatiun  de  l’Hommage.  L’Elcéteur  de  Brande- 
bourg, 6c  tous  les  autres  Intcrcffez  , déchargent  les 
Eftats,  Officiers  6c  Sujets  de  tous  lefdirs  Lieux  , des 
Liens  6c  Scrmens  par  lcfqucls  ils  avoicnt  «été  jufqu’à 
prefenr  engagez  à luy  Ôc  à ceux  de  fa  Maifon,  6c  les  ren- 
voyent  pour  rendre  dorefnavant  en  la  maniéré  accou- 
tumée, leur  Hommage  6c  leurs  Services  à Sa  Majefte 
6c  Couronne  de  Suède;  6c  ainli  ils  conlliiuent  pour 
cet  effet  la  Suede  en  pleine  6c  légitime  polie  lion  des 
chofes  fufdites,  renonçant  dés  à prcfcnt  pour  toujours 
à toutes  les  Prétentions  qu’ils  y ont;  ce  qu’ils  confir- 
meront  icy  pour  eux  6c  leurs  ddeendans  par  un  Aéte 
particulier. 

2.  L’Empereur , du  confenccmcnt  de  tout  l’Empire, 
code  auffi  à la  Reyne  Sereniffime,  6c  à les  Heritiers 
ôc  Succeffcurs  Roys,  8c  au  Royaume  de  Suède  , en 
Fief  perpétuel  6c  immédiat  de  l'Empire,  la  Ville  6c  le 
Port  de  Wifmar  , avec  le  Fort  de  VV'alfifch;  comme 
sufTi  k Bailliage  de  Poel  ( excepte  les  Villages  de  Schc- 
dorf,  WtidcoaKf,  Brandcnhulen , 6c  Wangern,  appar- 
tenant aux  Hôpitaux  du  Saint  Efprit  de  la  Ville  de  Lu- 
beck) 6c  celuy  de  Ncwcnclofer,  avec  tous  les  Droits 
oc  Appartenances  , ainli  que  les  Ducs  de  Mccklebourg 
les  ont  nolTédez  juiqu'à  prelênt  ; enforte  que  tous  lcfdits 
Lw«,  le  Port  entier,  6c  les  l’erres  de  l’un  6c  l’autre 
colle , depuis  1a  Vilk  jufqucs  à la  Mer  Baltique,  de- 
meurent à la  libre  difpolition  de  Sa  Majefte  , pour 
les  pouvoir  fortifier  8c  munir  de  G armions  félon  fon 
bon  plailir , 6c  l’exigence  des  circonlhnccs . toutefois 
a les  propres  frais  6c  dépens, 6c  pouvoir  y avoir  toû- 
jours  une  retraite  8c  une  demeure  icure  pour  les  Na- 
vires 6c  pour  fa  Flore  : 6c  au  furplus  en  jouir  6c  ufer 
avec  k mefme  Droit  qui  luy  appartient  fur  fes  autres 
Fiefs  de  l’Empire  ; faut  pourtant  le*  Privilèges  6c  le 
Commerce  de  la  Ville  de  W dinar  , lcfqucls  mdmc 
feront  de  plus  en  plus  avantagez  par  La  protection  6c 
la  faveur  Royale  des  Roys  de  Suede. 

3.  L’Empereur, du  cunfcntcment  de  tout  l'Empire, 
cède  auffi,  en  vertu  de  la  prdente  Tranfaction,  à La 
Sereniffime  Reine, i fes  Heritier* 6c Succeffcurs  Roys, 
6c  k la  Couronne  de  Suède,  en  Fief  perpétuel  6c  im- 
médiat de  l’Empire,  l’ Archevefchc  de  Bremen  6c  l’Eves- 
ebé  de  Verden,  avec  la  Ville  ôc  le  Bailliage  de  Wik- 
hufcn.  6c  tout  le  Droit  qui  avoit  appartenu  aux  der- 
nier* Archevcfques  de  Bremen  lur  1e  Chapitre  6c  le 
Diocefe  de  Hambourg;  ûuf  toutefois  k la  Maifon  de 
Holftcin  , comme  k la  Ville  6c  Chapitre  de  Ham- 
bourg , chacun  rcfoe&ivement  leurs  Droits , Privilèges, 
Liberté,  Paétes,  Polie  liions,  6c  Eftat  preient  en  tou- 
tes ebofes,  enforte  que  les  quatorze  Villages  des  Bail- 
liages de  Trittou  ôc  de  Rhcinbeck  en  Holftcin  , de- 
meurent * perpétuité  au  Duc  Frideric  de  Holftein 
Gottorp  Ôc  à U Pofterité  , pour  luy  tenir  lieu  d’un 
prcfcnt  revenu  annuel. pour  eftre  Jefilics  Archevefchc, 
Evefché,  6c  Bailliages , pofledez  i perpétuité  par  ladite 
Couronne,  avec  tous  les  Biens.  6c  Droits  Eccîeiiafti- 
ques  6c  Séculiers  y appartenans  quelque  nom  qu'ils 
ayent , en  quelque  part  qu’ils  foient  ûcuez , en  Mer  6c 
en  Terre,  avec  ks  Armoiries  accoutumées  , fous  le 
Titre  neanmoins  de  Duché  ; les  Chapitres  & autre* 
Colleges  EcckGaftiqucs , demeurant  privez  k l’avenir 
de  tout  Droit  délire  & de  poltuler,  ôc  de  tout  autre 
Droit,  Adminiftration,  ou  Gouvernement  des  Terres 
appartenantes  k ces  Duchcz. 

Bien  entendu  cependant  qu’on  laifera  fans  trouble 
8c  empcfchcmcnt  quelconque  i U Vilk  de  Bremen , à 
fon  Territoire,  6c  à (es  Sujets,  leur  preient  Eftat,  Li- 
berté , Droits  6:  Privilèges , es  choies  tant  Ecclcliafti- 
ques  que  Politiques-  Et  s’il  arrivoit  qu’ils  cuflênt  quel- 
ques contcftations  avec  TEvcfchc  ou  1e  Duché  , ou 
avec  ks  Chapitres  , dïcs  feront  terminées  à l'amiable, 
ou  décidées  par  b voye  de  b Jufticc;  ûuf  cependant  à 
chacune  des  Parties  la  poffcfiïon  dont  elle  fc  trouve  rc- 
veftue. 


4-  L’Empereur  avec  l’Empire, pour  raifonde  toutes 
lefditcs  Provinces  8c  Fiefs,  reçoit  pour  Eftat  immédiat 
de  l’Empire,  b Rcyne  Sereniffime  6c  lés  Succeffcurs  au 
Royaume  de  Suede,  enforte  que  la  lülüitc  Reyne  6c 
lcfcüts  Roys,  feront  déformais  appeliez  aux  Dktcs  Im- 
pcrules  avec  les  autres  Eftats  de  1 Empire, fous  le  Titre 
de  Ducs  de  Bremen  , de  Verden  6c  de  Pomeranie, 
comme  auffi  fous  celuy  de  Princes  de  Rugen , 6c  de 
Seigneurs  de  W dinar  , ôc  qu’il  leur  fera  affjgné  une 
P pp  Sccafl- 
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Sccance  dans  le*  AflêmMces  Impcriaks  au  College  des 
Princes,  fur  le  Banc  des  Séculiers  en  la  cinquième  pla- 
ce; Sçavoir  pour  la  voix  de  Brcmen,  en  ce  mcfme 
lieu  fie  ordre;  mais  pour  celle  de  Verden  fie  de  Po- 
méranie , elles  feront  réglées  félon  l’ordre  d’ancienneté 
des  prccedens  Porte  fleurs.  De  plus  dans  le  Cercle  de 
1a  Haut^Saxc,  immédiatement  avant  les  Ducs  de  la 
Poméranie  Ultérieure;  fie  dans  les  Cercles  de  Wcft- 
phalie  fie  de  la  Bade  Saxe,  en  la  place  fie  manière  or- 
dinaire; enlortc  toutefois  que  le  Direôoire  du  Cercle 
de  la  Balle  Saxe  s’exercera  alternativement  par  les  Ducs 
ou  Archcvdques  de  Magdebourg  fie  de  Brcmen . Cuis 
préjudice  neanmoins  du  Droit  de  Condireéloire  des 
Ducs  de  Brunfwic  fie  de  Luncbourg.  Pour  les  As- 
lèmblccs  des  Députez  de  l’Empire  , Sa  Majcfté  de 
Suède  fie  fon  Altcflc  Electorale  de  Brandebourg  , y 
auront  en  la  manière  accoutumée  leurs  Députez;  mais 
parce  qu’il  n’appanient  dans  ces  Aflcmblecs  qu’une 
feule  voix  aux  «leux  Pomeranies  , elle  fera  toujours 
portée  par  Sa  Majcfté,  après  en  avoir  préalablement 
communiqué  avec  l’Eleâeur  de  Brandebourg.  Enfin 
l’Empereur  fie  l’Empire  cèdent  fie  accordent  à ladite 
Reine  fie  Couronne  de  Suède  , en  tous  fie  chacuns 
kfdits  Fieft , le  Privilège  de  ne  point  appellcr  , mais 
à condition  qu’elle  eftablira  en  un  Lieu  commode  en 
Allemagne  un  Tribunal  ou  Inftance  <F  Appellation , oïl 
elle  mettra  des  Pc rfonrxrs  capables  pour  adminiftrer  à 
un  chacun  le  Droit  fie  la  Juftice  felon  les  Conftitu- 
tions  de  l’Empire  fie  les  Statuts  de  chaque  Lieu  , ûns 
Appel  ou  Evocation  des  Caufes.  Et  au  contraire , s’il 
arrivoir  que  les  Roys  de  Suède  comme  Ducs  de  Bre- 
men,  de  Verden  fie  de  Pômeranie,  fie  comme  Prin- 
ces de  Rugen,  ou  Seigneurs  de  Wtfmar,  ’fuftent  légi- 
timement appeliez  en  Juftice  par  quelqu’un  , pour 
cauié  concernant  ces  Provinces,  Sa  Majcfté  Impériale 
leur  faille  la  liberté  de  choifir  à volonté  tel  Tribunal 
qu’ils  voudront , foit  la  Cour  Auliquc.foit  la  Chambre 
Impériale,  pour  y évoquer  l’Aâion  intentée.  Ils  feront 
pourtant  tenus  de  déclarer  dans  trois  mots,  à compter 
du  jour  de  la  déclaration  du  difterend  , en  quelle 
Juftice  ils  veulent  fc  pourvoir.  Elle  tranfporte  aufli  à 
Sa  Majefté  de  Suède,  le  Droit  d’ériger  Academie  ou 
Univertité.oû  Sc  quand  il  luy  fera  commode  ; comme 
aufli  elle  luy  accorde  à Droit  perpétuel  les  Péages  mo- 
dernes, vulgairement  nommez  les  Licences  , fur  les 
Coftes  fie  Potu  de  Poméranie  fie  de  Mcckkbourg,  à 
la  charge  toutefois  qu'ils  feront  réduits  i une  Taxe  fi 
modique  que  le  Commerce  n’en  foit  point  interrompu 
en  ces  lieux-là.  Elle  décharge  finalement  les  Eftats, 
Maeiftrats,  Officiers,  fie  Sujets  defoites  Provinces  res- 
pectivement « de  tous  liens  ôc  fcrmens  dont  ils  eftoient 
obligez  jufqu’à  cette  heure  aux  Seigneurs  6c  Pos- 
fefleurs  prccedens  ou  prctcndans.fic  les  renvoyé  fie  ob- 
lige à pretter  fujcttion.obéïflàncc  fie  fidelité  à Sa  Ms- 
jefté  6c  à la  Couronne  de  Suède,  comme  eftant  dés 
ce  jour  leur  Seigneur  Héréditaire , fie  conftkuë  ainfi  la 
Suède  en  la  pleine  6c  légitime  poflèflïon  de  toutes 
ces  chofes,  promettant  en  foy  ôc  parole  Impériale  de 
prefter  6c  donner  non  feulement  à U Reync  à prefent 
régnante  , miis  aufli  à tous  les  Roys  futurs  6c  à la 
Couronne  de  Suède,  toute  fcurcté  pour  raifon  defdites 
Provinces,  Biens  ôc  Droits  cedez  ôc  accordez,  fie  de 
les  confcrvcr  fie  maintenir  inviolablemenc  contre  qui 
que  ce  puifle  eftre,  comme  les  autres  Eftars  de  l’Em- 
pire, en  la  pofleflion  paifible  de  ces  Provinces  ;&  de 
confirmer  le  tout  en  U meilleure  forme,  par  Lettres 
particulières  d’Im  eftitures. 

Réciproquement  la  Scrcniflime  Reine,  fie  les  Roys 
futurs  6c  la  Couronne  de  Suède , reconnouront  tenir 
tous  6c  chacuns  les  fufdits  Fids  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale fie  de  l’Empife;  ôc  en  ce  nom  demanderont  deu- 
ëment  toutes  les  fois  que  le  cas  arrivera  . le  renou- 
vellement des  Inveftitures , en  prêtant , comme  les  pré- 
cédais Pofleflèurs  ôc  fcmbUbles  Vafltux  de  l’Empire, 
le  ferment  de  fidelité,  ôc  tout  ce  qui  y cft  annexé. 

Au  refte  ils  confirmeront  en  la  manière  accoutu- 
mée , lors  du  renouvellement  fie  de  la  prédation  de 
l’Hommage, aux  Eftats  fie  Sujets  defdites  Provinces  Ôc 
Lieux,  nommément  à ceux  de  StTalfond.  leur  Liber, 
té»  Biens,  Droits.  6c  Privilège*  communs  6c  particu- 
liers légitimement  obtenus  ou  acquis  par  un  long  Uû- 
ge, avec  l'exercice  fibre  de  U Religion  Evangélique, 
pour  en  jouir  1 perpétuité  félon  1a  pure  fie  véritable 
Confeflion  cTAusbourg.  Ils  conferveront  aufli  aux 
Villes  Anfcatiques»  qui  font  dans  ce*  Provinces  , la 
xndrnc  liberté  de  Navigation  fie  de  Commerce  quel- 


les ont  eue  jufqu’à  la  prefente  Guerre  ; tant  dans  les  a 
Royaumes,  Républiques  fie  Provinces  eftrangcrcs,  que  ANNO 
dans  l’Empire.  1648. 

XI-  Pour  donner  une  Compcnfition  équivalente  au 
Seigneur  Frideric  Guillaume  tiédeur  de  Brandebourg, 
qui  pour  avancer  la  Paix  univcrfelle  a ccdc  les  droits 

2 ‘fil  avoir  fur  la  Poméranie  Citcricure.ftir  Rugen, fie 
ir  les  Provinces  ôc  Lic«  y annexez;  Que  l’tvefché 
d’Halbcrftat  avec  tous  fes  Droits.  Privilèges , Droits 
régaliens. Territoires,  Ôc  Biens  Séculiers  fie  Ecclelïafti- 
ques,  de  quelque  nom  qu'ils  foient  appeliez  , fins  en 
excepta  aucun,  foit  cède  en  Fief  perpétuel  fie  immé- 
diat de  l’Empire  par  Sa  Majefté  Impériale  , du  con- 
fentement  des  Eltats  de  l’F.tnpire  , 6c  principalement 
des  InrcTcfiez . après  que  la  Paix  fera  conclue  fie  ra- 
tifiée entre  les  deux  Couronnes  ôc  les  Eftats  de  l’Em- 
pire, audit  Elcdeur  fie  à fes  Succcflcurs,  Heritiers, fie 
Coufins  malles  du  cofté  paternel , entr’autres  au  Mar- 

?uis  Chriftian  Guillaume , autrefois  Admimftratcur  de 
Archevcfchc  de  Magdebourg  ; Chriftian  de  Culm- 
bach,  fie  Albert  d’Onoltzbich , fie  à leurs  Succeflèurt 
fie  Heritiers  malles  fie  que  le  futlit  Elcdeur  foit  auflî- 
toft  mis  fie  conftitué  en  1a  pofleflion  paifible  ôc  rcdle 
de  cet  Evcfché , ôc  ayt  en  ce  nom  fceance  fie  voix 
aux  Dictes  Impériales,  6c  au  Cercle  de  la  Baflc  Saxe. 

Mais  qu’il  laifle  la  Religion  fie  les  Biens  Ecclefiafti- 
ques  en  l’eftat  qu’ils  ont  efté  réglez  par  l’Archiduc 
Léopold  Guillaume,  dans  la  Convention  faite  avec  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale.  Enfonc  toutefois  que  non- 
obftanr  cela  rEvefché  demeure  Hacditaire  à l’Elec- 
teur fie  & toute  là  Maifon , 6c  à fes  Parcns  paternels 
malles  cv-deflus  nommez,  leurs  Succcflcurs  fie  Hai- 
tiers  malles,  en  l’ordre  qu’ils  doivent  fucceder  les  uns 
aux  autres,  fans  qu’il  relte  au  Chapitre  aucun  droit  à 
l'éledion  fie  poftulation  , ou  au  Gouvernement  de 
FEvcfché,  6c  aux  chofes  qui  y appartiennent  ; mais 
que  ledic  Elcdeur , ôc  les  autres , felon  l’ordre  fucceflif 
cy-deflus  nommez  , jouïflent  dans  cét  Evefché  du 
mcfme  Droit,  fie  de  la  mefme  puiflânee  dont  jouïb- 
fcnt  les  autres  Princes  de  FEmpire  en  leurs  Territoi- 
res^ qu’il  leur  foit  pareillement  loiûblc  d’éteindre  la 
quatrième  partie  de  Canonicats  ( excepté  la  Prcvoftc, 
qui  ne  fera  pas  comprife  dans  ce  nombre  ) à mefure 
due  ceux  de  la  Confeflion  cfAusbourg  qui  les  poflè- 
oent  à prefent,  viendront  à mourir,  fie  d’en  incorpo- 
rer le  Revenus  I la  Manfc  Epifcopalc  ; Que  s’il  n’y 
avoir  pas  allez  de  Chanoine  de  la  Confeflion  d'Aus- 
bourg  pour  faire  la  quatrième  partie  de  tout  le  Corps, 
la  Prevofté  en  eftant  exceptée  , il  y fera  fuppléé  du 
nombre  de  Catholique  qui  viendront  à deccdcr. 

Comme  aufli  dauunt  que  le  Comté  de  Hohcnftcin 
pour  la  partie  dont  il  cft  Fief  de  rEvefché  de  Hal- 
baftat,  conflit ant  aux  deux  Bailliages  de  Lora  & de 
Klettenbcrg,  ôc  en  quelque  Bourgs  , avec  les  Biens 
ôc  Droits  y appartenans,  a dté  rcuny  après  la  mort 
du  dernier  Comte  de  cette  Famille  à cet  Evefché , fie 
poflëdc  jufqu’à  prefent  par  FArchiduc  Léopold  Guil- 
laume, comme  Evefque  d’Halbciftat,  ledit^ Comté  de- 
meurera aufli  irrévocablement  uni  à cét  Evcfché,  avec 
libre  faculté  audit  Electeur  d’en  difpofcr  comme  Pos- 
feflèur  Héréditaire  de  FEvcfché  de  Halbcrftat,  nonobs- 
tant toute  conteftation  de  quelque  force  fie  autorité 
qu’elle  foit,  ou  par  qui  que  ce  foit  qu’elle  puifle  eftre 
formée. 

Sera  aufli  le  mcfme  Eleéteur  tenu  de  maintenir  le 
Comte  de  Tartembach  en  la  poflèflïon  du  Comté  de 
Rhcinftcin , 6c  de  renouvellcr  la  même  inveftiture  que 
l’Archiduc  luy  avoit  conférée  du  confentemcm  du 
Chapitre. 

Sera  aufli  cédé  par  Sa  Majefté  Impériale  , du  con- 
fentement  des  Eftats  de  FEmpire  , au  fufdit  Eleéteor, 
pour  luy  fie  pour  fes  Succeflèurs  cy-dcflüs  mentionnez, 
en  Fief  perpétuel , fie  ai  la  mcfme  manière  que  l’Eves- 
ebé  de  Halbcrftat  l’a  elle  , FEvcfché  de  Minden  avec 
tous  fes  Droits  ôc  Appartenances,  pour  en  eftre  le  fus- 
dit  Eleâeur  pour  luy  6c  fes  Succeffeurs  mis  en  une  pos- 
feflion  paifible  6c  réelle,  auflï-toft  après  la  prefente  Pa- 
cification conclue  6c  ratifiée;  ôc  en  ce  nom  ledic  Elec- 
teur aura  fceance  fie  voix  dam  les  Dictes  generales  6c 
particulières  de  FEmpire, aufli  bien  qu’en  celles  du  Cer- 
cle de  Weftphalie  ; liuf  à la  Ville  de  Minden  fes  Im- 
munitezfic  Droits  aux  chofes  facrées  ôc  profanes,  fie  à 
Jurifdidlion  cnciae  fie  mixte  aux  Caufes  criminelles  fie 
civiles,  principalement  le  Droit  de  Banlieue,  fie  l’exer- 
cice de  cette  Jurifiiiûion  accordé  , fie  pour  le  prefent 
accepté;  comme  aufli  les  autres  Us,  Ixnmuiutcz,  fie 
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ANNO  Privilèges  qui  luy  appartiennent  légitimement  touchant 

1648  1°  anciens  Droits  ; à condition  toutefois  que  les  Villa* 

^ ges.  Hameaux  , fie  Mations  appartenant  aux  Prince, 
Chapitre,  & à tout  le  Clergé,  fie  Ordre  des  Cheva- 
liers , qui  font  rcîpcttivcmcnr  lituez  dans  le  Territoire 
& dans  les  murailles  de  la  Ville,  en  feront  exceptez; 
Ce  d’ailleurs  le  Droit  du  Prince  fie  du  Chapitre  demeu- 
rera inviolable. 

Sera  pareillement  cédé  & délaiflè  par  l'Empereur  fie 
l’Empire,  au  fufdit  Eletteur  fie  à fes  Succeflcun,  l’E- 
vefché de  Camin  en  Fiel  perpétuel , au  meûne  Droit 
fie  en  la  mclinc  manière  dont  on  a difpolc  cy-deflus 
des  Evefebez  de  Halbcrrtat  fie  de  Minden , avec  cette 
différence  neanmoins,  que  dans  l’Evefché  de  Camin  il 
fera  libre  au  fufdit  Eletteur  d’éteindre  tous  les  Canoni- 
cats  après  la  mort  des  Chanoines  d’aprefent,  fie  ajouter 
ainli  fie  incorporer  avec  le  temps  tout  l’Evcfcbc  à la 
Poméranie  Ultérieure. 

; jouira  pareillement  le  fufdit  Eletteur  de  l’expettance 

■fur  r Archevêché  de  Magriebourg  , en  telle  manière 
toutefois  que  quand  il  viendra  à vaquer  (bit  par  la  mort 
de  l’Adminiftrateur  d aprefent  le  Duc  Augufte  de  Saxe, 
foie  que  l’ Adminift rarcur  vint  à fucccder  a l’Elettorat , 
foie  enfin  par  quelque  autre  moyen , tout  l’Archevefché 
avec  tous  les  Territoires  y appartenant , Droits  réga- 
liens & autres  Droits  , félon  qu’il  a efté  difpolc  cy- 
dciliu  de  l’Evefché  de  Halbcrftat,  fera  cédé  fi;  donne 
en  Fief  perpétuel  au  fufdit  Eletteur,  & à fes  Succes- 
feurs , Heritiers  fie  Parens  paternels  malles , nonobftant 
toute  élettion  ou  poflulation  qui  fe  pourrait  faire  de- 
crcttement  ou  publiquement  pendant  ce  temps-là;  fie 
auront  luy  ou  eux  droit  d’en  prendre  de  leur  propre 
authoritc  la  pofleflion  vacante. 

Le  Chapitre  cependant,  avec  les  Eftats  fie  Sujets  du 
fufdit  Archevefché . aulli-toft  après  b Paix  conclue , fe- 
ront tenus  de  s’obliger  pour  l’avenir  'par  ferment,  à 
garder  fidelité  fie  fujeuion  au  fufdit  Electeur  , à toute 
fa  Maifon  Electorale,  fie  à tous  les  SuccclTcurs,  Heri- 
tiers, fie  Parens  paternels  malles. 

Sa  Majefté  Impériale  renouvellera  à la  Ville  de 
Magdebourg,  à l’inftance  qui  luy  en  fera  par  elle  tres- 
humblcmcnt  faite , fon  ancienne  Liberté  fie  le  Privilège 
à elle  accordé  par  Ochon  premier , en  datte  du  fcptié- 
mc  Juin  940.  encore  qu'il  foie  péri  par  l’injure  des 
temps;  comme  aulli  le  Privilège  de  munir  fie  fortifier  à 
elle  accordé  par  l’Empereur  Ferdinand  II.  lequel  Pri- 
vilège s’étend  jufqu’à  un  quart  de  lieue  d’ Allemagne, 
avec  toute  forte  de  Jurisdittion  fie  de  Propriété  : De 
mefme  demeureront  fes  autres  Privilèges  en  leur  entier 
fie  inviolables . tant  aux  chofes  Eccldialtiques  que  Po- 
litiques , avec  b Cbufe  inférée  qu’on  ne  reboflira  point 
de  Fauxbourgs  au  préjudice  de  la  Ville. 

Pour  ce  qui  regarde  au  furplus  les  quatre  Bailliages 
ou  Pretètturcs  de  Querfurt.Gutcrbok,  Dam  ,ôc  Bork, 
puisqu'ils  ont  déjà  elle  cédez,  à l’Elettcur  de  Saxe , ils 
demeureront  aulli  en  fon  pouvoir , avec  cette  referve 
toutefois  que  l'Eleûeur  de  Saxe  contribuera  à l’avenir 
aux  Collettes  de  l’Empire  fit  du  Cercle  , b Quotte- 
part  qui  a efté  jusqu’à  prefent  contribuée  tpour  raifoo 
de  ces  Bailliages;  fie  l' Archevefché  en  fera  déchargé  , 
fie  de  eda  il  en  fera  fait  mention  expreflè  en  la  Matri- 
cule de  l’Empire  fie  du  Cercle.  Et  pour  renarer  en 
quelque  façon  la  diminution  qui  en  rcfulte  des  Revequs 
appartenans  à b Chambre  fie  à b Manfe  Archiepilco- 
pale  , l’on  donne  fit  délaiflè  à l’Elcttcur  de  Brande- 
bourg fie  à fes  Succeflcurs , non  feulement  b Préfec- 
ture d’Eglcn  , qui  autrefois  appartenoit  au  Chapitre , 
pour  la  poflèder  fie  en  jouir  de  plein  droit  aufli-toft 
apres  la  Paix  conclue , ( le  Procez  que  les  Comtes  de 
Barby  en  avoient  intenté  depuis  quelques  années , de- 
meurant pour  ce  fujet  éteint  fie  fupprimc , ) mais  aulli 
b faculté  quand  il  aura  obtenu  b pofleflion  de  l’Ar- 
ebevefebé , d’éteindre  b quatrième  partie  des  Canoni- 
cats  de  la  Cathédrale,  quand  ils  viendront  à vacquer 
par  mort,  fit  d’en  appliquer  les  Revenus  à b Chambre 
Archicpifcopale. 

Les  Dettes  conrrattccs  cy-devant  par  le  prefent  Ad- 
miniftratcur  le  Duc  Augufte  de  Saxe,  ne  feront  point 
acquitces  des  Revenus  de  1* Archevefché  » le  cas  avenant 
qu’il  foit  vacant  ou  dévolu,  en  b maniéré  qu'il  a efté 
dit.  à l’Eletteur  de  Brandebourg  fie  à fes  Succeflcurs; 
fie  il  ne  fera  permis  non  plus  à l’Adminiftratcur  de 
charger  à l’avenir  le  fufdit  Archevefché  de  nouvelles 
Debtes , Aliénations , Engagemens  au  préjudice  de  l’E- 
letteur, fie  de  fes  Succeflcurs  fie  Parens  malles. 
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Seront  aulli  con/ervez  aux  Eftats  & Sujets  des  fus- 
dits  Archevefché  fit  Evefché  appartenans  audit  Seigneur 
Eletteur,  leurs  Droits  fit  Privilèges  competans,  princi- 
palement l’exercice  de  b Confefiion  d’Aus bourg  , tels 
qu’ils  l'ont  à prefent  ; fie  les  choies  qui  ont  elle  tranfi- 
Ré«  fie  accordées  dans  le  poinc  des  Griefs  entre  les 
Eftats  de  l’Empire  de  l’une  fie  de  l’autre  Religion  , 
n’auront  pas  moins  lieu , ( entant  quelles  ne  feront  poinc 
contraire!  à b Difpoütion  qui  eft  contenue  cy-dcflùs 
en  1 Article  5.  des  Griefs,  §■  8.  qui  commence,  Lts 
Anbevtfcbtx. , Evtftbtx,  tir  xatrrs  hondjnoas  & Bmt 
Eceltjttfiufutt , &c.  fie  qui  finit  par  ces  mots;  tir  à cet- 
fe  TrxafaiiMH , ) que  iï  elles  eftoient  inférées  icy  de 
mot  à mot,  fie  les  fufdits  Archcvefchez  fie  Evefchez 
appartiendront  à l’Eletteur  fie  à b Maifon  de  Brande- 
bourg.fic  à tous  fes  Succeflcun , Heritiers  fie  Parens  Pa- 
ternels à perpétuité  , avec  Droit  Héréditaire  fie  immua- 
ble, de  b mefme  manière  qu'ils  ont  Droit  fur  leurs  au- 
tr«  Terres  Héréditaires  : & pour  ce  qui  concerne  le 
Titre  ou  b Qualité , il  a cftr  convenu  que  le  fuldic 
Eletteur  avec  toute  b Maifon  de  Brandebourg, fie  tous 
fie  chacun*  les  Marquis  de  Brandebourg , foient  appeliez 
fit  qualifiez  Ducs  de  Magdebourg , fie  Princes  de  Hal- 
berftat  & de  Minden. 

Sa  Majefte  de  Suède  reftituera  aufli  au  fosdit  Sefeneur 
Eletteur  pour  luy,  fes  Succeflcurs,  Heritiers,  fie  Pa- 
rens paternel*  malles;  En  premier  lieu  , le  refte  de  b 
PomcTanic  Ultérieure,  avec  toutes  fes  Appartenances, 
Biens,  Droits  Eccleliaftiques  Se  Séculiers  de  plein  droit, 
tant  pour  le  Domaine  utile  , que  pour  le  Domaine 
dirett. 

En  fécond  lieu  , b Ville  de  Colberg,  avec  tout 
1 Evcfchc  de  Camin,  fie  tout  le  Droit  que  les  Ducs 
de  1a  Poméranie  Ultérieure  ont  cy-devanr  eu  en  la 
collation  des  Dignitez  fie  Prébendes  du  Chapitre  de 
Camin;  enfortc  toutefois  que  lefdits  Droits  cy-deflus 
cédez  à Sa  Majefte  de  Suède,  luy  demeurent  en  leur 
entier,  fie  que  ledit  Eletteur  confirme  fie  confcrvcen 
meilleure  manière  que  faire  fe  pourra  aux  Eftats  fie  Su- 
jets dans  b Partie  reftituée  de  b Poméranie  Ultérieu- 
re fie  dans  l’Evdché  de  Camin  , lors  du  renouvelle*, 
ment  Se  de  b prédation  de  l’Hommage , leur  compe- 
tente Liberté,  fie  leurs  Biens,  Droits  fie  Privilèges, 
pour  en  jouir  Perpétuellement  fans  aucun  trouble  félon 
la  teneur  des  Lettres  rpverùles  ( dont  aufli  les  Eftat* 
& Sujets  dudit  Evefché  doivent  jouir  comme  (i  elles 
leur  avoient  elle  directement  accordées  ) avec  l’exerci- 
ce libre  de  la  Confefïïon  d’Ausbourg , Jçavoir  de  celle 
qui  n’a  point  efté  changée. 

En  troiiîcmc  lieu , toutes  les  Places  qui  font  pre- 
lën cernent  occupées  par  les  Garnifom  Suedoifes  en  b 
Marche  de  Brandebourg. 

En  quatrième  lieu , routes  les  Commanderies  fie 
Biens  appartenans  à l’Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Jean, 
firuez  hors  des  Territoires  qui  ont  efté  codez  à Sa  Ma- 
jefté  fie  à b Couronne  de  Suede , cnfetnble  les  Attes, 
Regiftres , fie  autres  Documens  fie  Papiers  originaux  qui 
concernent  ces  Lieux  fie  ces  Droits  , qui  doivent 
eftre  reftituez.  Et  pour  les  Papiers  communs  qui 
touchent  l’une  fie  l’autre  Poméranie  Gterieure  fie  Ul- 
térieure, fie  qui  fe  trouvent  ou  dans  les  Archives  fie 
Cartulaircs  de  b Cour  de  Scerin . ou  ailleurs,  hors  ou 
dans  b Pomeranie,  il  en  fera  donné  des  Copies  en  bon- 
ne fie  deue  forme. 

Pour  ce  que  Ton  prend  au  Seigneur  Adolphe  Fride- 
ric  Duc  de  Mccklcbourg  Schuerin  à caulè  de  l’alie- 
nation de  b Ville  fie  du  Port  de  Wifmar,  il  a efté 
convenu  qu’il  aura  pour  luy  fie  pour  fes  Heritiers  mas- 
les  en  Fief  perpétuel  fie  immédiat , les  Evefehez  de 
Schuerin  fie  de  Raraebourg  ( fauf  toutefois  à b Maifon 
de  Saxe  Lavenbourg,  fie  à d’autres  voilins , comme 
aulTi  audit  Dioccfè  le  droit  qui  les  regarde  de  part  fie 
d’autre)  avec  tous  les  Droits,  Documens,  Titres,  Ar- 
chives, Regiftres,  fie  autres  Appartenances , fie  meme  b 
faculté  d’éteindre  les  Canonicats  des  deux  Chapitres, 
apres  le  deceds  des  Chanoines  qui  y font  à prefent,  pour 
en  appliquer  tous  les  revenus  à b Manfe  Ducale;  fie 
qu’il  aura  en  ce  nom  fccancc  aux  AlTcmblces  de  l’Em- 
pire, fie  du  Cercle  de  la  Balle  Saxe,  avec  double  titre 
fie  double  voix  de  Prince.  Or  quoi  que  le  Seigneur 
Guftave  Adolphe  Duc  de  Mccklcbourg  Guftrow  lot» 
Neveu,  Fils  de  fon  Frère,  ayt  efté  cy-devant  defigné 
Adtnimftraicur  de  Ratzebourg , parce  que  toutefois  le 
bénéfice  de  b refticurfon  en  leurs  Duchez  ne  le  regar- 
de pas  moins  que  fon  Oncle,  il  a efté  trouvé  équitable 
Ppp  a que 
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que  l'Oncle  ayant  cédé  WifmarJe  Neveu  à fan  tour  luy  1 
ccde  cet  Evcfché.  Mais  il  fera  confère  pour  ce  fujet 
audit  Duc  Guitivc  Adolphe  . par  forme  de  recom- 
peniè,  deux  Bénéfice*  ou  Canomcats.  de  ceux  qui,  ic- 
îon  le  preferu  Accommodement  des  Gricfs.fom  aireâcz 
à ceux  qui  prolcllcnt  la  Confie  (Son  d’Ausbourg.  lun 
dans  l’Lglité  Cathédrale  de  Magdebourg  , & l'autre 
dans  celle  de  Halbcrftat.  des  premiers  qui  viendront  1 
vaquer. 

Pour  ce  qui  regarde  enfuite  les  deux  Canonicats  que 
Ton  prétend  en  l'Egide  Cathédrale  de  Strasbourg , fi  de 
cette  part  il  échcoit  quelque  chofe  aux  Eftats  de  la  Con- 
fcflioo  ri'Ausbourg  en  vertu  de  cette  prefente  Tranfâc- 
tion,  on  donnera  fur  ce»  fortes  de  revenus  à U famille 
des  Ducs  de  Mecklcbourg  le  revenu  des  deux  Canoni- 
cars,  fans  préjudice  pourtant  des  Catholiques.  Et  s’il 
•rrivoit  que  Ja  branche  des  malles  de  Schucrin  vint  à 
manquer,  celle  de  Gultrow  fubfiftant.  alors  celle-cy 
fuccedera  derechef  à celle-là.  _ 1 

Pour  plus  grande  fatisfadlion  de  ladite  Maifon  de 
Mccklclxiuig,  on  luy  ccde  1 perpétuité  les  deux  Com- 
mandeurs de  l'Ordre  de  Chevalerie  de  S.  Jean  de  Jeru- 
làlctn,  Mirow  & Nemeraw,  fitucx  dans  ce  Duché, 
en  vertu  de  la  difpofition  exprimée  cy-defTus  en  l’Ar- 
ticle C §-  9.  en  attendant  que  l'on  fbit  demeuré  d’ac- 
cord fur  ies  compilations  de  la  Religion  dans  l'Empire; 
Sçavoir  Mirow,  à la  ligne  de  Schuerin;  & Nemeraw 
à celle  de  Guftraw,  fous  cette  condition  quelles  fe- 
ront tenues  d’obtenir  cUcs-ir.efmcs  le  confentement  du- 
dit Ordre , 6c  de  luy  rendre  aulli  dorefnavant  de  mef* 
mc  qu’à  l’EIcdlcur  de  Brandebourg , comme  Patron 
d'iccluy , toutes  les  fois  que  le  cas  y écherra, le*  devoirs 
accoutumez  julqucs  ici  de  luy  élire  rendus.  Sa  Ma- 
jeilc  Impériale  confirmera  aufli  à ladite  Mailon  les  Péa- 
ges fur  l’Elbe,  cy- devant  obtenus  à perpétuité,  avec 
Fcxcmptiun  des  Contributions  qui  feront  à l’avenir  le- 
vées dans  l’Empire , à l’exception  de  ce  qui  regarde  la 
fiitisfadion  de  la  Milice  Suedoife,  julqucs  à ce  que  U 
Somme  de  deux  cens  mii  Rifchdalcs  ait  cfté  compense. 
La  debte  prétendue  de  Wingerfehin  demeurera  aulti 
clleinte,  comme  contraûéc  à caufé  des  Guerres,  avec 
ks  Proccz  5c  les  I>ccrcts  qui  en  font  émanez;  enfor- 
tc  que  les  Ducs  de  Mecklcbourg  5c  la  Ville  de  Ham- 
bourg ne  puiflcnc  plus  dordnavant  pour  ce  fujet  eftrc 
rechercher  ou  inquiétez. 

XIII.  La  Mailon  Ducale  de  Brunfwic  5c  de  Lune- 
bourg  , ayant,  pour  faciliter  5c  eftablir  daucant  mieux  U 
Paix  publique,  ccde  les  Coadjutorerics  qu’elle  avoit  ob- 
tenues des  Archcvefchcr  de  Magdebourg  6c  de  Bremen, 
5c  des  Evefeher  de  Halbcrftat  5c  de  Raircbourg,  à 
cette  condition  qucnrrc  autres  choies  on  luy  accorde- 
ront la  Succeilion  alternative  avec  les  Catholiques  ,cn 
l’Evcfché  d’üfnabruch : Sa  Majefté  Impcriak  qui  ne 
trouve  pas  convenable,  dans  1‘cltac  prdent  des  affaires 
de  l’Empire,  de  retarder  plus  long  temps  pour  ce  fu- 
jet la  Paix  publique,  confcnt  6c  permet  que  cette  Suc- 
ccuion  alternative  en  l’Evcfché  d’Ofnabruch  ait  lieu 
dorefnavant  entre  les  Evcfques  Catholiques  6c  ceux  de 
la  Confcllion  d'Ausbourg.  qui  feront  pourtant  polhi- 
ler  de  la  Famille  des  Ducs  de  Bruniwich  5c  de  Lu- 
nebourg, tant  qu’ciic  fubliftera,  6c  ce  de  la  manière 
5c  aux  conditions  fuivantes. 

1 . Dautant  que  le  Comte  Guftave  Guftavefon  Com- 
te de  Wallèbourg,  Sénateur  du  Royaume  de  Suède, 
renonce  à tout  le  droit  qu’il  avoit  obtenu  à Toccalion 
de  la  prefente  Guerre  fur  l’Evefché  d’Ofnabruch,  5c 
qu'il  remet  aux  Elbe*  6c  Sujets  de  cet  Evcfché  le  fer- 
ment qu’ils  luy  avoient  prefté:  A ces  caufcs  l’Evcfquc 
François  Guillaume  5c  fis  Succefléurs , comme  aulTi  le 
Chapitre,  les  EiVats,  5c  les  Sujets  de  cet  Evcfché,  fe- 
ront obligez  » en  verni  des  prdemes , de  payer  5c  comp- 
ter audit  Sieur  Comte  ou  à fon  ordre  dans  Hambourg 
pendant  le  cours  de  quatre  années,  à commencer  du 
jour  de  la  publication  de  la  Paix , la  fomme  de  quatre- 
vingt  mil  Rifchdalcs , cnfortc  qu’ils  foient  tenus  de  luy 
payer  5c  compter  ou  à fon  ordre  dans  Hambourg  cha- 
cun an  vingt  mil  Ril'clidales;  pour  l'execution  de  quoy 
la  Loy  publique  de  cette  Pacification  donnera  toute  au- 
torité à toits  Aclcs  faits  contre  les  défaillir». 

2.  Ledit  Evcfché  d'Oimbruch  fera  reftitué  tout  en- 
tier, 5c  avec  toutes  fes  appartenances  , tant  Séculiè- 
res qu’Ecclcfulliqucs  , au  fuùfic  Evcfquc  François 
Guillaume  qui  le  pollédcra  de  plein  droit,  ainfi  qu’il  fe- 
ra ftipulc  par  les  ciaules  de  la  Capitulation  invaria- 
ble fie  perpétuelle  qui  fera  faite  fur  ce  fujet , du  con- 
tentement commun,  ont  du-i»  Prince  François  G uil- 
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laume , que  des  Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwic  AnnO 
Lunebourg,  ôc  des  Capitulaires  de  l’Evcfché  d'Olna-  , g 
bmeh.  + 

3.  Pour  ce  qui  eft  de  l’cftat  de  la  Religion,  6c  des 
Ecclefiaftiques , comme  aufiï  de  tout  le  Clergé  de  Tu- 
ne 5c  de  l’autre  Religion  , tant  en  la  melmc  Ville 
d’Ofnabruch,  que  dans  les  autres  Païs,  Villes,  Bourgs, 

Villages,  6c  autres  Lieux  appartenus  à cét  Eveebe, 
il  demeurera  6c  fera  rcfbbly  au  meme  clbt  qu’il  es- 
toit  le  premier  Janvier  1624..  Et  il  fera  fait  aupara- 
vant une  defignation  particulière  de  tout  ce  qui  fé 
trouvera  avoir  eflé  change  apres  ladite  année  1624. 
tant  à l'egard  des  Minières  de  la  Parole  de  Dieu,  que 
du  Culte  Divin , laquelle  fera  inférée  en  la  fufditc  Ca- 
pitulation. Et  TEveque  promettra  par  Rcverialcs  ou 
autres  Lettres  k (es  Eftats  ôc  I fes  Sujets,  apres  a- 
voir  rcccu  leur  Hommage  félon  1a  forme  ancienne, 
de  leur  conférver  leurs  Droits  5c  leurs  Privilèges,  6c 
en  outre  toutes  les  autres  chofcs  qui  lêront  trouvées 
nccellâtrcs  pour  l'adminiftration  future  de  PEvesché, 

& la  feureté  des  Eftats  ôc  des  Sujets  de  part  6c  d’autre. 

4.  Ledit  Evcfquc  venant  à décéder,  le  Duc  Erneft 
Augufte  de  Brunfwic  5c  de  Lunebourg,  luy  fuccedera 
en  l'Evefché  d'Ofnabruch , 5c  fera  melmc  des  à prdent 
déferlé  fon  Succcflcur,  en  vertu  de  la  prefente  Paix 
publique  ; cnfortc  que  le  Chapitre  Cathédral  d’Ofna- 
bruch , comme  aulu  les  Eflats  5c  Sujets  de  l’Evefché, 
foient  tenu»  incontinent  apres  la  mort  ou  la  rcfigna- 
tion  de  1 Evesque  d’aprefent , de  recevoir  pour  Eves- 
que  ledit  Duc  Erneft  Augufte , 5c  les  fufdics  Eftats  6c 
Sujets  obligez  à cette  fin  de  luy  prefter  dans  trois  mois, 
à compter  du  jour  de  la  condufion  de  la  Paix,  l’Hom- 
mage accoutumé,  ainfi  qu’il  a cfté  die  cy-dcfiTus,  aux 
conditions  qui  feront  infcrccs  dans  fa  Capitulation  per- 

grtuclle  qui  eft  à faire  avec  le  Chapitre;  5c  fi  le  Duc 
meft  Augufte  ne  furvivoic  pus  f Evcfquc  d’aprefent. 
le  Chapitre  fera  tenu  apres  la  mort  de  l’Evcfque  à pre- 
fent  vivant,  de  poftulcr  un  autre  Prince  de  la  Famille 
du  Duc  George  de  Brunfwic  ôc  de  Lunebourg,  aux 
conditions  qui  feront  convenues  en  b Capitulation  in- 
variable qui  aura  cfté  receuc,  IcfqucHcs  lcront  obfer- 
vces  à perpétuité  ôc  réciproquement  ; Que  fi  celuy-cy 
vient  à mourir  ou  à reugner  volontairement,  le  Cha- 
pitre fera  tenu  d’élire  ou  de  poftulcr  un  Prebt  Catho- 
lique ; s’il  arrivoit  en  cela  quelque  négligence  parmi  les 
Chanoines , l’Ordonnance  du  Droit  Canonique,  5c  la 
Coutume  d'Allemagne  auront  lieu  pour  ce  regard  ;ûuf 
pourtant  la  Capitulation  perpétuelle , & b prefente 
Tranfaélion.  Et  partant  fera  à jamais  admife  b Suc- 
ceflîon  alternative  entre  les  Evcfques  Catholiques, 
choifis  du  Chapitre  ou  poftukz  d’ailleurs , 6c  entre 
ceux  de  b Confcflîon  d’Ausbourg,  Icfquels  ne  feront 
autres  que  les  defeendans  de  la  Famille  dudit  Duc 
George.  Et  s’il  y a plulïeurs  Princes  de  cette  Famille 
on  élira  ou  poftulcra  un  des  Cadets  pour  Evcfquc  ; 6c 
fi  les  Cadets  manquent , un  des  Princes  Regens  fera 
élcu:  5c  ceux-cy  manquant  aulli,  la  pofterité  du  Duc 
Augufte  enfui  fuccedera  avec  l’alternative  perpétuelle, 
comme  il  a cfté  dit  entre  cette  Famille  5:  ks  Catho- 
liques. 

y.  Non  feulement  ledit  Duc  Emeft  Augufte;  mais 
aufiï  tous  5c  uns  chacuns  les  Princes  de  la  Famille  des 
Dues  de  Brunfwic  6:  de  Lunebourg  de  la  ConîéfTion 
d’Ausbourg , qui  fucccderont  alternativement  en  cet 
Evcfché,  feront  tenus  de  confcrvcr  ôc  défendre,  com- 
me il  a cfté  dfipofé  cy-deflus  en  l’Article  rrorfiéme,  ÔC 
comme  il  le  fera  en  la  Capitulation  perpétuelle . ieftat 
de  la  Religion,  ôc  des  Ecclefiaftiques,  enfemblo  de  tout 
le  Clergé,  tint  en  b Ville  d’Ofnabruch,  que  dans 
les  autres  Païs,  Bourgs,  Bourgades,  Villes.  Villa- 
ges , 5c  tous  les  autres  lieux  appartenant  à cet  Evcsché. 

6.  Et  afin  que  dans  Tidmiruft ration  5c  régime  des 
Evesques  de  la  Confcflîon  d'Ausbourg,  il  n’arrive  au- 
cune difficulté  ny  coofufion  au  regard  de  b Cenfure 
des  Ecclefiaftiques  Catholioucs,  ny  au  regard  de  l’ufa- 
ge , 5c  de  Padminiftrafion  des  Sacremcns,  félon  b ma- 
nière de  l'Egide  Romaine  , comme  aulli  des  autres 
chofcs  qui  font  de  l’ordre,  b dispofition  de  tout  ce 
que  delUis  fera  refervée  à l’Arch<*vcsquc  de  Cologne, 
comme  au  Métropolitain,  à l’cxclulîon  de  ceux  de  la 
Confcflîon  d’Ausbourg  , routes  les  fois  que  b fucces- 
fion  alternative  tombera  fur  un  Prince  de  cette  Con- 
feflion ; mais  cela  excepté»  les  autres  droits  de  fou- 
verainctc  5c  de  régime,  tant  au  civil  qu’au  criminel,  de- 
meureront inviolables  à l’ Evesque  de  la  fusdirtc  Con- 
feffion,  félon  les  loix  de  b future  Capitulation  ; & re- 
cipro- 
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ciproquement  toutes  les  fois  qu’un  Evefque  Catholi- 
que gouvernera  l’Evefché  d'Ofiubruch . il  ne  prétendra 
ny  n’aura  aucun  droit  fur  les  Ecdciuliques  qui  regar- 
dent b Coofcflion  d’Ausbourg. 

7.  Que  le  Monallerc  ou  la  Prcvofté  de  Walckcn- 
ried,  dont  le  Duc  Chriftian  Louis  de  Brunfwic  6c  de 
Luncbourg  cil  prefencement  Admimftratcur  , fort 
conféré  par  l’Empereur  Ôc  l’Empire,  avec  la  Terre  de 
Schauven  à droit  perpétuel  de  Fief  aux  Ducs  de  Bnms- 
wic  Luncbourg , enlcmble  toutes  leurs  appartenan- 
ces & Droits,  pour  y iucceder  entre  les  ramilles  de 
Brunfwic  Luncbourg  au  mefmc  ordre  cy-deflîis  dit  i 
le  droit  d’Advocatie  ou  proreétion , & toutes  les  pré- 
tentions de  fEvdché  de  Halberftat,  8c  du  Comté 
«fHobcnftcin  demeurant  entièrement  c (feintes  8c  an- 
nullées. 

8.  Que  le  Monaftere  de  Groeningcn,  cy-devant  ac- 
quis à l’hvefchc  de  Halbcrftat,  foie  aulfr  rcltitué  aufdits 
Ducs  de  Brunfwic  Luncbourg, avec  la  referve  des  droits 
qui  appartiennent  aufdits  Ducs  fur  le  Choftcau  de  Wcs- 
tcrbouTg,  comme  auili  l’infcodation  faite  par  les  mes- 
mes  Ducs  au  Comte  de  1 ettembach , 6c  les  Conven- 
tions faites  pour  ce  fujet  demeureront  en  leur  entier . 
aulü  bien  que  les  droits  de  creance  6c  d’engagement 
appartenant  (iir  Wcltcrboure  à Friderick  Schcnckcn 
de  Wintrrftct  [.ieu tenant  du  Duc  Chriftian  Louis. 

9.  Quant  à la  debte  contractée  par  le  Duc  Frideric 
Glric  de  Brunfwic  Luncbourg  avec  le  Roy  de  Danc- 
marc.  & cédée  par  eduy-cy 'à  Sa  Majcftc  Impériale 
dans  un  Traité  de  Paix  conclu  à Lubec . & de  laquel- 
le enfuirc  il  a clic  fait  don  au  Comte  de  Tillv,  Gcnml 
de  l’Armcc  Impériale . les  Ducs  d’aprefent  de  Brunfwic 
Luncbourg.  ayant  reprefenté  que  pcwr  plufieurs  raifons 
ils  ne  font  pas  tenus  de  cette  debte,  6c  les  Ambaffa- 
deurs  & Plénipotentiaires  de  la  Couronne  de  Suède, 
ayant  aufli  de  leur  part  fortement  agy  pour  cette  affai- 
re, il  a cité  convenu  pour  le  bien  de  la  Paix,  que  cet- 
te debte  demeurera  citcinie,  & que  l’obligation  en  fe- 
ra rcmii'c  aufdits  Ducs,  à leurs  Heritiers , 8c  à leurs 
Eftats. 

10.  Les  Duc*  de  Brunfwic  Luncbourg  de  la  Bran- 
che de  Cdl,  ayant  payé  jusqu’à  prefent  l’intereft  an- 
nuel de  la  Somme  de  vingt  mil  florins  au  Chapitre  de 
Rarzcbourg,  il  a cité  dit  nue  comme  l’alternative  ccffc 
prcicntemcnr  lefdits  interdrs  annuels  céderont  aufli , a- 
vec  fupprelîion  entière  de  la  debte , 6c  de  toute  au- 
tre obligation  pour  ce  regard. 

11.  Aux  deux  Ducs  Antoine  Ulric  & Ferdinand 
Albert , Fils  Cadets  du  Duc  Auguftc  de  Brunfwic  Lu- 
ncbourg , feront  aulfl  conférées  deux  Prébendes,  dans 
fEvdcni  de  Strasbourg,  de  celles  qui  vacqueront  les 
premières  • à cette  condition  neanmoins  que  le  Duc 
Augulte  renoncera  aux  prétentions  qu’il  avoir  ou 
pouvoir  avoir  cy -devant  fur  l’un  ou  l’autre  Cano- 
nicat. 

iz.  Et  en  échange  lefdits  Ducs  renonceront  aux 
Pofhilations  & Coadjutoreries  fur  les  Archevcfchez  de 
Magdcbourg  & de  Brcmcn . comme  aufli  fur  les  livcs- 
chez  de  Halbcrftat  6c  de  Rarzcbourg , enforte  que  tout 
ce  qui  a elle  cy-deffus  réglé  en  ce  T raité  de  Paix  tou- 
chant ces  Archevcfchez  Ôc  Evcfchcz , aura  fon  plein  6c 
entier  effet  lins  aucune  contradiction  de  leur  part , les 
Chapitres  demeurant  en  tout  6c  par  tout  en  l'cftat  dont 
U a elle  cy-deffus  convenu. 

XIV.  Touchant  U Comme  de  douze  mil  Rifchdales, 
qui  doit  cftrc  payée  tous  les  ans  au  Marquis  Chriftian 
Guillaume  de  Brandebourg  , par  l’Archcvefcbc  de 
Magdcbourg , il  a efte  convenu , que  le  Goiftrc  6c  les 
Bailliages  de  Zi  ma.  6c  de  Lobourg,  feront  inccflâm- 
menc  ccdez  6c  rranfportez  audit  Marquis  de  Brande- 
bourg, avec  toutes  leurs  appartenances , ôc  pleine  6c 
entière  jurifdiétion.  excepté  le  feul  droit  de  territoire, 
6c  que  le  fufdic  Marquis  jouira  de  ces  Bailliages  pen- 
dant fa  vie,  fans  cftrc  obligé  de  rendre  aucun  comp- 
te ; à condition  toutefois  qu’aucun  préjudice  ne  fera 
fait  aux  Sujets  defoics  Bailliages,  tant  au  temporel  qu’au 
fpiritud.  Et  comme  ledit  Cloiftrc,  6c  lefdits  Baillia- 
ges, ainli  que  tout  l’Archcvcfchc,  ont  dté  fort  ruinez 
par  l’injure  des  temps,  le  prefent  Seigneur  Adminis- 
trateur payera  fans  délajr  pour  ce  fujet  au  dit  Mar- 
quis , des  deniers  qui  feront  impofez  à cet  effet  fur 
ledit  Archcvefcbé,  la  fotnine  de  trois  mil  Rifchdales, 
dcfouelles  ledit  Marquis  6c  fes  I laitiers  ne  feront  tenus 
de  faire  aucune  rcftjturion.  Il  a efté  en  outre  accor- 
dé, qu’aprés  le  dcccds  du  fufdit  Marquis,  il  fera  pour 
raifun  6c  à l’occafion  des  alimens  qui  n’auront  pas  efté 
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fournis, libre  6c  permis  i fes  Heritier*  fe  fci  Succefléurs  AnXO 
de  retenir  cinq  ans  durant  lefdits  Goiftrc  6c  Bailliages  j^.g 
6c  toutes  leurs  appartenances  6c  dépendsnces  6c  droits,  * 

6c  d’en  jouir  6c  ufer,  fans  cftrc  obligez  d’en  rendre 
aucun  cempte.  Mais  apres  l’expiration  des  cinq  an- 
nées lefdits  Bailliages  avec  leur  jurifdiétion , rente , re- 
venus , retourneront  fins  aucun  retardement  à J'Ar- 
chcvcfché  , 6c  ne  pourra  eftrc  demancé  ny  prétendu 
aucune  chofc  pour  raifon  de  ladite  fomme;  6c  tout 
cela  aura  lieu,  lors  mefmc  eue  ledit  Archcvefché  de 
Magdcbourg  fera  pofléde  par  rtîcétcur  de  Brandebourg, 
pour  fa  rccompcnce  équivalente  6c  deue,  6c  par  les 
Heritiers  6c  Succcfléurs. 

XV.  Touchant  l’affaire  de  Hcflc-Caffcl , on  eft  de- 
meuré d’accord  de  ce  qui  s’enfuit. 

En  premier  lieu,  la  Maifon  de  HefTe  Caffcl , & de 
tous  fes  Princes»  fur  tout  Madame  Amélie  Llifjhrth 
Landgrave  de  Hcflè.  6r  le  Prince  Guillaume  fon  Fils, 

6c  k'urs  Heritiers,  leurs  Miniftres,  Officiers,  Vaffaux, 

Sujets,  Soldats,  8c  autres  qui  font  attachez  à leur  fer- 
vice  en  quelque  façon  que  ce  foit,  fans  exception  aucu- 
ne, nonobftant  tous  Contrats»  Procès,  Prcfcriprions, 
Déclarations,  Sentences,  Executions,  6c  Tranfaérions 
contraires , qui  tous , de  mefrne  que  les  Aérions  ou  pré- 
tentions pour  caulcs  de  dommages  6c  injures , tant  des 
neutres  que  de  ceux  qui  portoient  les  armes,  demeure- 
ront annuliez,  feront  pleinement  participait*  de  l’Am- 
niflic  generale  cy-devant  cftablic,  avec  une  entière  res- 
titution, à avoir  lieu  du  commencement  de  la  Guerre 
de  Bohême,  (excepté  les  Vaffaux  6c  Sujets  héréditaires 
de  Sa  Majcfté  Impériale,  6c  de  la  Maifon  d’Aurtriche, 
ainli  qu’il  eft  ordonne  par  le  Paragraphe,  Enfin  ton, 
ôcc.  ) comme  aufli  de  tous  les  avantages  provenans  ce 
cette  Amniftic  , ôc  rdigiculc  Paix , avec  pareil  droit 
dont  jouïffent  les  autres  Eftacs,  ainli  qu’il  eft  ordon- 
né dans  l’Article  qui  commence;  Du  confntemtnt  auffi 
unanime.  ÔCC. 

En  fécond  lieu , la  Maifon  de  HefTe  Caflcl  6c  fc* 
Succeffeurs,  retiendront  l'Abbaye  de  Hirsfcld  . avec 
toutes  fes  appartenances  Séculières  6c  Ecclcli aftiques , 
fl tuccs  dedans  ou  dehors  fon  Territoire  (comme  la 
Prevofté  de  Gelingcn;  ) fauf  toutefois  les  droits  que 
la  Maifon  de  Saxe  y pofléde  de  temps  immémorial; 

6c  à cette  fin  ils  en  demanderont  l’Inveftiture  oe  Sa 
Majcftc  Impériale,  toutes  les  fois  que  ic  cas  y écher- 
ra, 6c  en  prefteront  ferment  de  fidelité. 

F.n  troifiéme  lieu . le  droit  de  Seigneurie  dircéfe  6c 
utile  for  les  Bailliages  de  Schaumbourg,  Buckcnbourg , 
Saxcr.hagcn , 6:  Strartbagen,  attribué  cy-devant  6c  ad- 
jugé à rËvdché  de  Mindcn , appartiendra  dorefnavant 
au  Seigneur  Guillaume  Landgrave  de  HciTe  6c  à fes 
Succcllcurs , pleinement  & à perpétuité , fins  que  ledit 
Evefché  ny  aucun  autre  le  luy  puifle  disputer  ny  le 
troubler  ; fauf  néanmoins  la  Tranfiétion  paflen  entre 
Chriftian  Louis  Duc  de  Brunfwic  Luncbourg  , le 
Landgrave  de  Heflc,  6c  Philippe  Comte  de  Lippe; 

U Convention  aufli  paflèc  entre  lad.  Landgrave  6c  le- 
dit Comte,  demeurant  pareillement  en  fa  force  6c  vertu. 

De  plus,  on  eft  demeuré  d’accord , que  pour  la  rclti- 
tution  des  Places  occupées  pendant  cette  Guerre,  6c 
par  forme  d’indemnité , il  (bit  payé  à Madame  ta  Land- 
grave de  Heflc,  Tutrice,  6c  à fon  Fil?,  ou  à fes  Suc- 
ceffeurs Princes  de  Heflc  . par  les  Archevcfchez  dC 
Mayence,  6c  de  Cologne,  les  Evcfchcfc  de  Paterborn, 

Ôc  de  Munftcr , 6c  l’Abbaye  de  Fulde  , dans  la  Vil- 
le de  Caflcl,  aux  frais  & périls  des  Payeurs,  la  fbm- 
me  de  fix  cens  mil  Richfdales  de  valeur  & de  bon- 
té réglée  par  les  dernières  Canif itut ions  Impériales* 
pendant  l’efpacc  de  neuf  mois,  à compter  du  temps 
de  la  Ratification  de  la  Paix;  fan*  qu’il  puifle  cftrc  ad- 
mit aucune  exception,  ou  aucun  prétexte  pour  em- 
pefeher  le  payement  promis  ; 6c  encore  moins  qu’il 
puifle  eftre  fait  aucun  arreft  ou  faille  fur  1a  fomtne 
convenue. 

Et  afin  que  Madame  la  Landgrave  (bit  d’autant  plus 
affeurée  du  payement,  elle  retiendra  aux  conditions 
fuivantes.  Nuys.  Coes-feld,  6c  Newhauff.  6c  aura  en 
ces  lieux-là  des  Gamifons  qui  ne  dépendront  que  d’el- 
le; mais  à cette  condition , qu’outre  les  Officias  6c  les 
autres  perfonnes  ncccffaircs  aux  Gamifons,  celles  des 
trois  lieux  fufnommez  enfêmble  n’excederont  pas  le 
nombre  de  douze  cens  hommes  de  pied,  6c  de  cent 
chevaux;  lai  (Tant  à Madame  la  Landgrave  la  dispofi- 
tion  du  nombre  de  Cavalerie  8c  d’infrnteric  qu’il  luy 
plaira  de  mettre  en  chacune  de  ces  Places , 6c  des  Gou- 
verneurs quelle  voudra  y cftablir. 
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Am  KO  Les  Garnirons  feront  entretenues  fdon  l’ordre  qui  a 
i6\l8  accoutumé  jusque*  icyd’eftrcprdé  pour  I entretien  des 
»■  ’ Officiers  & Soldats  de  Hefle:  & le»  choies  qui  font 
ncceflâircs  pour  b confervation  des  Fortcrcllcs,  feront 
fournies  par  les  Archcvcfchcz  & Evefehez , dans  les- 
quel i les  dues  Fortcrcllcs  & Villes  lonc  fituccs,  Cuis 
diminution  de  la  fotnmc  cy-ddlus  mentionnée,  il 
fera  permis  aux  mefmcs  Garnilons  d 'exécuter  les  refu- 
fans  & les  négligent . non  toutefois  au  delà  de  la  fom- 
tnc  deuë.  Cependant  les  droits  de  Souveraineté»  & U 
Jurildi&ion  tant  Ecclefiaftiquc  que  Séculière»  comme 
aulB  le  revenu  dcfditcs  FortcrclTes  5c  \’iUcs, feront  con- 
fervez  au  Seigneur  Archevcfque  de  Cologne. 

Mais  auflï  toit  qu'aprés  la  Ratification  de  la  Paix  on 
aura  paye  trois  cens  mil  Rifehdjlks  à Madame  la 
Landgrave,  elle  rendra  Nuifs,  5e  retiendra  feulement 
Cocsfcld  6c  Newhauîs;  entente  neanmoins  au'cîlc  ne 
mettra  point  la  Garnifon  qui  fbrtira  de  Nuifs  dans 
Cocsfcld  5c  Newhauîs,  ny  ne  demandera  rien  pour 
cela , Ce  la  Garnilun  de  Cocsfcld  ne  palTcra  pas  le  nom- 
bre de  fut  cens  hommes  de  pied  & de  cinquante  che- 
vaux, ny  celle  de  Ne.vhaufs  le  nombre  de  cent  hom- 
mes de  pied.  Que  fi  dans  le  temps  de  neuf  mois  tou- 
te b Ibmme  n’elloit  pis  payée  à Madame  la  Landgra- 
ve, non  feulement  Coesfcld  5c  Newhauf*  luy  dçnicu- 
rctont  jufqu’a  l’entier  payement,  mais  aulli  pour  le  relie 
de  la  Somme,  on  luy  en  payera  l'intcrcll,  à rai- 
fon  de  cinq  pour  cent . jusques  à ce  que  ce  relie  de 
Somme  luy  ayt  elle  paye:  5c  les  Trcloricrs  5c  Rece- 
veurs des  Bailliages  appartenons  auldits  ArchcvefchcZ, 
Duchez  5c  Abbaye,  de  contigus  à la  Principauté  de 
Hclfe,  qui  fulfiront  pour  fatisfaire  au  pavement  dcfdits 
interdis,  s’obligeront  par  ferment  à Madame  la  Land- 
grave de  luy  payer  des  deniers  de  leurs  rcccpies  les  in- 
tcrclL  annuels  de  la  Comme  reliante , nonobilanc  les 
deffenfc  de  leurs  Maillres.  Que  fi  les  Treforiers  5c 
Receveurs  différent  de  paver  ou  employent  les  revenus 
ailleurs.  Madame  la  Landgrave  pourra  les  contraindre 
au  payement  par  toutes  urnes  de  voyes,  au  furplus  tes 
autres  droits  du  Seigneur  proprietaire  demeurant  en  leur 
entier.  Mais  aufli-ioll  que  Madame  la  Landgrave  aura 
reccu  toute  b Somme  avec  les  arrerages  du  temps  de  b 
demeure,  elle  rellitucra  les  lieux  fufnommcz  par  elle 
rcrcnus  par  forme  d’aflêurance,  tes  interdis  ccllcront, 
5c  les  Treforiers  5c  Receveurs  dont  il  a efté  parlé  fc- 
ront  quittes  de  leur  ferment.  Quant  aux  Bailliages  du 
revenu  defquels  l’on  aura  à payer  les  interdb  en  cas  de 
retardement,  l’on  en  conviendra  provifionnelcment  a- 
vant  b Ratification  de  b Paix  ; laquelle  Convention  ne 
fera  pas  de  moindre  force  que  ce  prefent  Traite  de  Paix. 

Outre  les  lieux  qui  feront  lai  liez  à Madame  b Land- 
grave , par  forme  d a fieu  rance , comme  il  a elle  dit , Ce 
qui  feront  par  elle  rendus  après  le  payement;  elle  refli- 
tuera  cependant  aulli  toll  apres  la  Ratification  de  la 
Paix . toutes  les  Provinces  & les  Evefehez  , comme 
aulïi  leurs  Villes,  Bailliages,  Bourgs,  FortcTcflès , Forrs, 
& enfin  tous  les  Biens  immeubles,  5c  les  Droics  par  elle 
occupez  pendant  ces  Guerres;  enforte  toutefois  que 
tant  des  trois  lieux  qu'elle  reiiendra  par  forme  de  gage, 
que  de  tous  les  aunes  à rdlituer,  non  feulement  Ma- 
dame la  Landgrave  5c  lefdits  Succcfleurs , feront  rem- 
porter par  leurs  Sujets  toutes  les  provilions  de  Guerre 
& de  bouche  quelle  y aura  fait  mettre:  (car  quint  à 
celles  quelle  n’y  aura  point  apportées  5c  qu’elle  y aura 
trouvées  en  prenant  les  Place.'.  5c  qui  y font  cncorcs , 
elles  y relieront;  ) mais  auflï  les  Fortifications  5c  Rem- 
parts qui  ont  elle  élevez  durant  qu'elle  a occupé  ces 
Places  feront  détruits  & démolis  ; enforte  toutefois  que 
les  Villes.  Bourgs,  Challcaux,  5c  Forterefles,  ne  foient 
pas  expofez  aux  invafions  5c  pilbgcs. 

Et  bien  Que  Madame  la  Landgrave  n’ait  exigé  aucu- 
ne choie  de  pcrlonnc  pour  luy  tenir  lieu  de  rcflitu- 
tion  6c  d'indemnité,  linon  des  Archcvéchcz  de  Mayen- 
ce 5c  de  Cologne,  des  Evefehez  de  Paterbom  5c  de 
Munllcr,  ôc  de  l’Abbaye  de  Fulde,  5c  n’ait  point  vou- 
lu abfolument  qu'il  luy  full  rien  paye  par  aucun  autre 
pour  ce  fujet;  toutefois  eu  egard  à l’équité  5c  à l'cflat 
des  affaires,  rAfièmblée  a trouvé  bon  que  fans  préju- 
dice de  la  dispofition  du  precedent  paragraphe  oui 
Commence,  De.  plus  on  tfî  dtmturf  <£*<cord,  (fre.  les 
autres  Eflits  quels  qu’ils  foient  . qui  font  au  drçà 
6c  au  delà  du  Rhin , 5c  qui  depuis  te  premier  de  Mar* 
de  l'année  courante  onc  paye  contribution  aux  Hes- 
ton*» fourniront  au  prorata  de  b contribution  par  eux 
payée  pendant  tout  ce  temps,  leur  cotte -part  auldits 
Archevefchcz,  Evefehez  éc  Abbayes,  pour  faire  b 
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I Somme  cy-deflûs  mentionnée , 6c  pour  rentretenement  Anno 

: des  Garnilons; Que  fi  quelques-uns  fouffvoicnc  du  dom- 
1 mage  par  le  retardement  du  payement  des  autres,  les 
retarda  ns  feront  obligez  de  le  reparer  ; Ce  les  Officier» 

! ou  Soldats  de  Sa  Majeflc  Impériale,  du  Roy  Tres- 
| Chrdlien,  6c  delà  Landgrave  deHefle,  n’empefehe- 
| ront  point  qu’on  ne  les  y contraigne.  11  ne  fera  non 
plus  permis  aux  Hefliens  d’exempter  pcrlonnc  au  pré- 
judice de  cette  déclaration  ; mais  ceux  qui  auront  dcué- 
ment  paye  leur  cotte -pan,  feront  des -là  exempts  de 
1 toutes  charges. 

Quant  à ce  qui  regarde  les  diflêrens  mus  entre  tes 
Mailons  de  Hefle  Cartel  5c  de  Darmftadt , touchant  b 
Succcfiiun  de  Mar  bourg,  veu  que  le  14.  tf  Avril  der- 
nier ils  ont  die  entièrement  accommodez  à Cafièl,  du 
contentement  unanime  des  Parties  intereflees,  il  a dlé 
trouvé  bon  que  cette  Tranfedion  avec  toutes  tes 
ebufes . appartenances  5c  dépendances,  telle  qu’elle  a 
elle  fane  6c  lignée  à Caflcl  par  les  Parties,  6c  mfinuée 
dans  cette  Aflnnblce.  ait  en  vertu  du  prefent  Traité  la 
mefrne  force  que  (i  elle  y dloit  inférée  de  mot  i m or, 

6c  quelle  ne  puifll-  jamais  dire  enfrainte  par  les  Par- 
ties contrariantes,  ny  pir  qui  que  ce  foit,  fous  aucun 
prétexté,  foit  de  contrai* , loi:  de  ferment,  foit  d’autre 
chofc;  mais  bien  plus,  qu’elle  doit  dire  exactement 
obfervcc  pr  tons,  encore  que  pcut-dlrc  quelqu’un  des 
intcreficz  refufe  de  b confirmer. 

Pareillement  b Tranfadion  entre  feu  Monficur  GuiU 
bume  Landgrave  de  Hcfic,  6c  Mdüeurs  Ghnllian  6c 
Wolrad , Comtes  de  Waldeck , faite  le  1 1.  Avril  i6\<. 

6c  ratifiée  par  Monficur  le  Landgrave  George  de  Hefle 
le  14.  d* Avril  1648.  aura  une  pleine  te  perpétuelle  for- 
ce en  vertu  de  cette  Pacification  , 6c  n’obligera  pas 
moins  tou»  les  Princes  de  Hefle  que  tous  les  Comte 
de  Waldeck. 

Que  le  droit  d’ainertè  introduit  dans  b Maifon  de 
Hefle  Cartel  6c  en  cdlc  de  D^rmlladc,  6c  confirmé  par 
Sa  Majeflc  Impériale,  demeure  ferme  6c  foit  ioviob- 
blcment  gardé. 

XVI.  Aufli-toft  que  le  Traite  de  Paix]  aura  dlé'fous- 
crit , 6c  ligné  par  les  Plénipotentiaires  6c  Ambafb- 
deurs,  tout  ade  dTioftilité  ceffera,  ôc  les  chofes  qui 
ont  efté  accordées  cy-deflus,  feront  de  part  6c  d’autre 
en  meme  temps  mites  à execution. 

En  premier  lieu,  l’Empereur  fera  luy-mefme  pu-' 
blier  de*  Edits  par  tout  l’Empire,  6c  mandera  precife- 
lemcnc  à ceux  qui  font  obligez  par  ces  Convention*  6c 
par  cette  prefente  Pacification,  à rdlituer  ou  accom- 
plir quelque  chofc  qu’ib  avem,  ûns  y manquer  6c  finis 
remile,  à exécuter  entre  le  temps  de  la  conclufion  de 
la  Paix  6c  celuy  de  fa  Ratification , les  chofes  qui  ont 
étc  tranligccs;  Enjoignant  tanc  aux  Prince*  Diredeur* 
qu’aux  Colonels  des  Cercles,  de  procurer  6c  faire  exé- 
cuter b reftitution  de  chacun  félon  l’ordre  d’execution 
Ôc  félon  ces  payions,  à b rcquifition  de  ceux  qui  doi- 
vent dire  rdbtuez.  Sera  pareillement  inlacc  dans 
leldits  Edits  cette  claufe;  que  parce  que  les  Diredeur* 
d’un  Cercle,  ou  le  Colonel  de  la  Milice,  font  cenfcz 
moins  propres  à faire  cette  execution  en  kur  propre 
caulé  6c  reftitution;  en  ce  cas,  6c  s’il  arrivait  radine 
que  le*  Diredeur*  ou  le  Colonel  de  b Milice  Circu- 
laire en  rcfublTent  b Commiflïon , les  Prince*  Direc- 
teurs, ou  Colonels  du  Ccrck  voilin,  «’aequiteront  de 
la  même  Commiflïon  d’execution  à l’égard  auflï  des  au- 
tres Cercles,*  b rcquifition  de  ceux  qui  font  à rellituer. 

S’il  arrivoit  auflï  que  quelqu’un  qui  doit  dire  rdli- 
tuc,  eu  11  bclbin  des  Commiluircs  oc  l’Empereur  pour 
appuyer  Fade  de  quelque  reftitution  , payement , ou 
execution  ( ce  qui  fera  a fon  choix , ) ils  luy  feront  in- 
certain ment  donnez  ; 6c  en  ce  cas , 6c  pour  dautant 
moins  retarder  l’accompliflcment  des  choie*  icy  accor- 
dées, il  fera  permis  tant  à ceux  qui  rellitucront  qu’à 
ceux  qui  doivent  cftre  reftituez , auflï  toft  après  b Paix 
conclue  6c  lignée,  de  nommer  de  part  & d’autre  deux 
ou  trois  Commiilàires,  desqueb  Sa  Majdlé  Imperiak 
choifira  un  d’entre  ceux  que  celuy  qui  doit  dire  res- 
titue aura  nommé,  6c  un  d'entre  ceux  que  celuy  qui 
doit  rdlicuer  aura  auflï  nommé,  en  nombre  toutefois 
égal  de  l'une  6c  de  l’autre  Religion , aufquels  elle  or- 
donnera d’executer  fans  delay  tout  ce  qui  doit  cftre 
eflfedué  en  vertu  de  la  prefente  Tranfedion.  Que  II 
ceux  qui  doivent  rdlituer  negligeoient  de  nommer 
des  Commiflaires,  alors  Sa  Majdlc  Imperiak  choifira 
un  de  ceux  que  b Partie  qui  eft  à rdlituer  aura  nom- 
mez, 5c  en  ajoindra  un  autre  à b volonté,  en  nom- 
bre coûjours  égal  de  l’une  ÔC  de  l’autre  Religion,  a ut- 
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AHNO  quel»  elle  ordonnera  cf exécuter  la  Commiflion , non- 
164.8.  obftanc  l’oppofitfon  & contradiction  de  la  Panic  ad- 
T verte  ; comme  aufli  ceux  qui  feront  à reftituer  feront 
feavoir  incontinent  apres  la  Paix  conclue  aux  intcrcs- 
fcz  qui  devront  rcfticuer,  la  teneur  de»  chofcs  tranG- 
gees. 

Enfin  tous  fie  chacuns  ou  Eftats,  ou  Communau- 
té?.. ou  Particuliers,  foie  Eccleliaftiques  ou  Séculiers , 
qui  en  vertu  de  la  prefente  Tranfaûion  & de  fes  rè- 
gles generales , ou  de  quelque  dispofttion  particulière 
oc  cxprclTc , fon:  obligez  de  reftituer , céder , donner , 
faire  ou  accomplir  quelque  chofe , feront  suffi  -toft  a- 
prés  la  publication  des  Edits  Impériaux.  & après  la  fi- 
gnification  faite  de  ce  qui  doit  cftre  reftitué,  tenus  de 
reftituer , céder , donner . foire  & accomplir  tout  ce  à 
quoy  ils  font  obligez,  fans  refiftancc.  oppoGeion,  ou 
allégation  de  la  dct'cnlc  ou  elaufe  folutairc  generale  ou 
fpecialc  inl'erée  cy-defliis  en  l’Amniftic,  & ians  aucune 
autre  exception  , comme  aulfi  lins  apporter  aucun 
dommage  à perfonne  : & pour  cet  effet  nul  Eftat  ou 
homme  de  Guerre  des  Garnirons , ou  autre  quelcon- 
iue  , ne  s’oppofèru  à l’execution  des  Direâcurs,  ou 
les  Colonels  de  la  Milice  des  Cercles  • ou  des  Cora- 
milTaircsi  mais  donnera  au  contraire  affiftance  aux  exé- 
cuteurs. contre  ceux  qui  ticheroicnt  d'empefeher  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit  l’execution.  Il  leur  fera 
permis  aufli  de  (c  fervir  pour  cela  de  leurs  propres 
forces,  ou  des  forces  de  ceux  qu’ils  doivent  mettre 
en  pofléflion. 

Tous  les  Prifonniers  de  part  fie  d’autre , d’épée  oude 
robe , fans  diftinâion  aucune  » feront  cy-aprés  mis  en 
liberté  en  la  maniéré  dont  les  Generaux  feront  con- 
venus ou  conviendront  du  confcnrcment  de  Sa  Maj. 
Impériale. 

Finalement  pour  ce  qui  regarde  le  licentiement  de  la 
Soldatelque  Suedoife,  tous  les  Eleâeurs,  Princes,  & 
autres  Eftats,  y compris  la  Nobleflc  immédiate  de 
l’Empire,  des  fept  Cerdes  fuivans  de  l’Empire ; Sça- 
voir  du  Cercle  des  quatre  Electeurs  du  Rhin , de  ce- 
luy  de  la  Haute  Saxe,  de  ccluy  de  Franconic,  du 
Cercle  de  Suabe,  de  ccluy  du  haut  Rhin,  du  Cercle 
de  Wcftphalic,  & de  ccluy  de  la  Baffe  Saxe,  (l'auf 
toutefois  leur  requifition  ufitcc  jufqul  prefent  en  pa- 
reils cas,  fie  leur  liberté  fie  exemption  à l’avenir)  fe- 
ront tenus  de  contribuer  la  fomme  de  cinq  millions 
de  Risdalcs,  en  efpcccs  de  bon  aloy  ayant  cours  dans 
l’Empire  i en  trois  terme*  Au  premier  terme  celle  de 
1800000.  Risdalcs . laquelle  les  Eftats  payeront  chacun 
félon  la  cotte-pan  ; Sçavoir  les  Eftats  du  Cercle  des 
Electeurs  du  Rhin,  & ceux  du  Cercle  du  Haut  Rhin, 
à Francfort  fur  le  Mein;  ceux  du  Cercle  de  fo  Haute 
Saxe,  à Lcipfich  ou  i lîrurwwicb;  ceux  du  Cercle  de 
Franconie,  à Nuremberg;  ceux  du  Cercle  de  Suabe 
à Ulm;  ceux  du  Cercle  de  Weftphalie»  à Breme  ou 
à Munfter  ; fie  ceux  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  à 
Hambourg.  Et  pour  parvenir  plus  facilement  au  pa- 
yement de  cette  Somme,  il  fera  permis  à ceux  qui  de- 
vront eftrc  reftituez  fuivant  FÀmniftic,  c’eft-à-dire 
aux  véritables  Seigneurs  , fie  non  pu  aux  pofléflcurs 
d’aprefem  . d'impofer  fie  de  lever  fur  leur*  Sujet*  la 
cône  part  qu’ils  auront  à payer  incontinent  apres  la 
Pais  conclue,  fie  mcfme  avant  que  la  refticution  ait 
efté  faite,  fie  les  pofléflcurs  d'aprefent  ne  donneront 
aucun  empefeheroent  quand  on  exigera  ces  contribu- 
tions. Sera  aufli  "paye  audit  premier  terme-la  Som- 
me de  douze  cent  mil  Risdalcs  en  aflignations  fur  cer- 
tains Eftats , fie  ce  à des  conditions  raifonnables , de 
dont  chaque  Eftat  conviendra  de  bonne  foy  dans  le 
temps  d’entre  la  conclufion  fie  la  Ratification  de  la 
PaLx,  avec  l'Officier  de  Guerre  afligne  fur  luy.  Après 
laquelle  Convention  fie  rechange  des  Ratifications  du 
prefent  Traité,  on  achèvera  aufli-tot  d’un  pas  égal  le 
payement  dcfdits  dix  huit  cent  mil  Risdalcs,  le  licen- 
tiement de  la  Milice,  fie  l'évacuation  des  Places,  fans 
qu’il  puifte  y eftre  apporte  de  retardement  pour  quel- 
que caufc  que  ce  foit.  Ceflèronc  cependant  aufli  toft 
après  la  Paix  conduè,  les  contributions  de  toutes  for- 
tes d’exa  étions  ; feuf  toutefois  la  fubûftance  des  G ar- 
mions fie  des  autres  Troupes,  de  laquelle  on  convien- 
dra à des  conditions  raifonnables  : feuf  aufli  aux  Eftats 
qui  auront  payé  leur  part,  ou  qui  s’en  feront  accom- 
modez amiabicmcnt  avec  les  Officiers  a (lignez,  à ré- 
péter par  eux  les  dommages  qu’il*  auront  loufférts  par 
le  retardement  que  leuraCoeftaa  auront  apporté  à payer 
leur  cotte-part. 

Et  pour  le  fécond  fie  le  troiüéœe  terme,  les  fufüiB 


Eftats  des  fept  Cercles,  payeront  de  bonne  foy  dans  AnNO 
les  Villes  cy-acflus  marquées,  aux  Miniflres  à ce  de-  .4.0 
pu  ter  fie  ayant  pouvoir  de  Sa  Majctlé  de  Suède;  la  1ÔT3» 
première  moitié  des  deux  millions  à la  fin  de  l'année 
prochaine,  fl  compter  du  licentiement  des  Troupes» 
fie  l’autre  moitié  à la  fin  de  l’année  enlüivante , le  tout 
en  RisdalJcs  ou  autres  Mon  noyés  ayant  cours  dans 
l’Empire.  Et  comme  lcfdits  fera  Cercles  font  unique- 
ment affrétez  au  payement  de  la  Milice  Suedoife, 
fins  prétention  d'aucun  autre  , aufli  tous  les  Elec- 
teurs, Princes,  fit  Eftats  de  ces  Cercles,  ne  paye- 
ront chacun  leur  part  fie  portion  que  conformement 
à la  Matricule  fie  à l’ufage  rcceu  dans  chaque  lieu, 
fie  aux  termes  de  la  deligtution  qui  en  a elle  déli- 
vrée. 

Aucun  Eftat  ne  fera  exempt  de  payer,  mais  aufli  il 
ne  fera  point  chargé  d’un  plus  grand  nombre  de  mois 
Romains  que  ceux  qu'il  doit  porta,  il  ne  fera  tenu 
non  plus  de  rien  payer  davantage  pour  fon  Coeftat, 
ou  pour  d’autres  Soldats  des  Parties  qui  font  en  Guer- 
re; beaucoup  moins  fera-t’il  inquiète  pour  ce  fujet  pu 
rcprcffaillcs  ou  feilies.  De  plus  aucun  Eftat  ne  fera 
epipefchc  dans  la  répartition  qu'il  aura  à foire  fur  fes 
Sujets  de  fa  cotte- part , par  les  Gens  de  Guerre , ou  pu 
un  Coeftat, ou  pu  quelque  autre,  fous  quelque  prétex- 
té que  ce  foit. 

Quant  au  Cercle  d’Auftriche  fie  à ccluy  de  Bavière , 
comme  attendu  la  promeffe  que  les  Eftats  de  l'Empire 
ont  faite  i Sa  Majefté  Impériale  en  cette  prelcntc 
Aflcmblée,  qu’ils  luy  donneraient  dans  la  première 
Diète  de  l’Empire  un  (ècours  fur  les  Importions  de 
l'Empire,  pour  les  frais  de  la  Guerre  qu'elle  a foufterts 
jufquà  prefent:  le  Caclc  d’Aufttiche  a efté  excepté 
des  autres , fie  refervé  pour  le  payement  de  l’Armée  im- 
médiate de  l’Empereur  , fie  celuy  de  Bavière  pour  fa 
Milice-  L’impolition  fie  la  levée  des  deniers  dans  le 
Cercle  d'Auftriche,  demeurera  à la  difpcriicion  de  Sa 
Majefté  Impaiale.  Mais  dans  celuy  de  Bavicre  on  ob- 
fervera  la  mcfme  manière  d’itnpofcr  fie  de  payer  ce 
qui  fe  doit  obfcrvcr  dans  les  autres  Cerdes,  fit  l’exe- 
cution de  mcfme  s'y  fera  comme  dans  les  autres  Cer- 
cles, fuivant  les  Con limitions  de  l’Empire. 

Et  afin  que  Sa  Majefté  Royale  de  Suède , foit  diu- 
tant  plus  allurée  du  payement  certain  de  la  fomme 
convenue  aux  termes  prefix , les  Eleâeurs , Princes , fie 
Eftats  des fufij.  fept  Cercles,  s’obligent  volontairement 
en  vertu  du  prefent  Accord , de  payer  chacun  fe  cotte- 
part  de  bonne  foy,  au  temps  fie  au  lieu  preferits;  fie  ce 
fous  l’engagement  fie  hypotheque  de  tous  leurs  Biens; 
enforte  que  s’il  arrivoit  quelque  négligence  de  quelqu’un 
des  Eftats  de  l’Empire,  fie  nommément  des  Pnnees 
Directeurs , fie  Colonels  de  chaque  Cercle , ils  feront 
tenus  en  confequence  de  l’Article  de  la  fcurctc  de  la 
Paix,  d’çxecuter  leurs  promeffes  comme  chofe  jugée, 
ûns  aucune  autre  procedure  ou  exception  de  Droit. 

La  reftitution  ayant  efté  faite  félon  l’Article  de  l’Am- 
niftie  fie  des  Crie»,  les  Prifonniers  effons  relâchez,  les 
Ratifications  échangées , & ce  qui  vient  d’eftre  accor- 
dé à l’egard  du  terme  du  premier  payement  ayant  efté 
effcâuc,  toutes  les  Gamifons  tant  oc  l’Empereur , fie 
de  fes  Alliez  fie  Adhcrcns , que  de  la  Reine  fie  du  Ro- 
yaume de  Suede,  de  la  Landgrave  de  Heflè,  de  leur* 

Alliez  fie  Adhérons,  fortironeen  mcfme  temps  fie  d’un 
pas  égal  des  Villes  de  l’Empire,  fie  de  tous  les  autres 
lieux  qui  feront  reftituez,  fie  ce  fans  exceptions,  retar- 
dement , dommage  fie  foute  quelconque.  Les  Lieux , 
les  Villes,  les  Bourgs,  les  Chafteaux  , les  Forts,  fie 
Fortereffes  qui  ont  efté  occupez,  cédez,  ou  retenus  à 
l’occation  oc  quelque  Trêve  ou  autrement,  dans  le 
Royaume  de  Bohetne,  fie  dans  les  autres  Pais  Héré- 
ditaires de  l'Empereur  fie  de  la  Maifon  d’Auftnche, 
comme  aufli  dans  les  autres  Cercles  de  l’Empire,  par 
les  Gens  de  Guerre  de  l’un  ou  de  Fautre  Parti , feront 
inccffammcnr  reftituez  fie  biffez  à leurs  premiers  pos- 
fcfléurs  fie  Seigneurs,  Eftats  médiats  ou  immédiats  de 
FEmpirc,  y compris  la  Nobleflè  libic  immédiate,  tant 
Ecclefiaftiques  que  Séculiers!,  pour  en  difpofer  libre- 
ment de  droit  ou  de  coutume,  ou  en  vertu  de  la  pre- 
fente  Convention , nonobftant  toutes  donations , inféo- 
dations, concédions  ( fi  ce  n’cft  qu’elles  ayent  efté  fai- 
tes par  un  Eftat  à l’autre  volontairement,  ) obligations 
fûtes  pour  racheta  des  Prifonniers , ou  pour  détourner 
des  ruines  fie  des  embraféraens,  ou  tous  autres  titre* 
quelconques  acquis  au  préjudice  des  premiers  Seigneurs 
fie  poffdlèurs  légitimés. 

En  veuë  de  quoy  toute*  les  Conventions,  Confédé- 
rations, 
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An  NO  rations , ou  autres  défenfes  fie  exceptions  contraires  à 
1 6.1,8  cctte  ccflcront  aufli  » & feront  réputées  nulle* 

**■  ' fie  de  nul  effet;  lauf  toutefois  les  chofcs  dont  il  a elle 
fpccialemcnt  difpofc  dans  les  Articles  précédais  en  fa- 
veur de  la  Reine  fie  du  Royaume  de  Suede,  & pour 
la  fàcisfaûion  & compenûtion  équivalente  de  quelques 
Electeurs  fie  Princes  de  l’ Empire,  ou  autres  choies  fpe- 
cialenicnt  exceptées  idc  cène  rellitution  des  Lieux  oc- 
cuper. tant  par  Sa  Majefté  Impériale  que  par  Sa  Majefté 
de  Suède.  fie  par  leurs  Confederez  fie  Adherens,  fe  fe- 
ra réciproquement  fie  de  bonne  toy. 

Que  les  Archives , Titres  fie  Documcns , fie  les  au- 
tres Meubles,  comme  aufli  les  Canons  qui  ont  cité 
trouvez  dm*  Icfdite*  Places  lors  de  leur  prife  fie  qui  s'y 
trouvent  encore  en  nature  foient  aufli  rcflituçz,  mais 
qu’il  {bit  permis  d'en  emporter  avec  foy , ou  faire  em- 
porter , ce  qui  apres  la  prife  des  Places  y a cité  con- 
duit, foit  ce  qui  a cité  prb  en  Guerre , foie  ce  qui  y a 
efté  porte  fie  mû  pour  la  garde  des  Places  fie  l’entretien 
des  Garnifons,  avec  tout  l'attirail  de  Guerre  fie  ce  qui 
en  dépend. 

Que  les  Sujets  de  chaque  Place  foient  tenus  lors- 
que les  Soldats  fie  Garnirons  en  fortiront  , de  leur 
fournir  gratuitement  les  Chariots  , Chevaux  fie  Bar- 
reaux . avec  les  Vivres  ncceffaircs  pour  en  pouvoir 
emporter  routes  les  chofcs  ncceffaircs  aux  Lieux  dé- 
signez dans  l’Empire  j lesquels  Chariots  , Chevaux  fie 
Barreaux,  les  Commandans  de  ces  Gamifons  qui  for- 
tiront feront  tenus  de  rendre  de  bonne  foy.  Que  les 
Sujets  Se  Effats  fc  chargent  les  uns  apres  les  autres  de 
cette  voiture  d'un  Territoire  & l’autre , jusque*  à ce 
qu’ils  liaient  parvenus  ausdics  Lieux  defignez  dans 
l'Empire:  fie  qu’il  ne  (bit  nullement  permis  aux  Com- 
matiu  ins  des  Garnifons  ou  autres  Officiers  des  Trou- 
pes, d’emmener  avec  eux  lesdits  Sujets.  Se  leurs  Cha- 
riots , Chevaux  fit  Batteaux  , ny  aucune  autre  chofe 
preftee  à cet  ufage.hors  des  Tcncs.de  leurs  Seigneurs, 
fie  moins  encore  hors  de  celles  de  l'Empire  , pour 
affurance  de  quoy  les  Officiers  feront  tenus  de  donner 
des  Ollagcs. 

Que  les  Places  qui  auront  efté  rendues,  foit  Mari- 
times fie  Frontières,  foit  Mediterranées , foient  dorcs- 
navant  fit  à perpétuité  libres  de  toutes  Garnifons  in- 
troduites pendant  ces  dernières  Guerres,  fie  foient  lais- 
fees  en  la  libre  difpofition  de  leurs  Seigneurs;  faufau 
relie  le  Droit  d’un  chacun. 

Qu’il  ne  tourne  i dommage  ny  à préjudice  main- 
tenant ny  pour  l’avertir  à aucune  Ville  , d’avoir  efté 
prife  fie  occupée  par  l’une  ou  par  l'autre  des  Parties 
qui  font  en  Guerre;  mais  que  toutes  fie  chacune  des 
Villes,  avec  tous  fie  chacun  de  leurs  Citoyens  fie  Ha- 
bicans,  jou'iffent  tant  du  bénéfice  de  l’Amniftic  géné- 
rale , que  des  autres  avantages  de  cette  Pacification  : 
fie  qu’au  refte  tous  leurs  Droits  fie  Privilèges  , en  ce 
qui  regarde  le  fpirituel  fie  le  temporel  , dont  ils  ont 
joiiy  avant  ces  troubles  , leur  fotent  coofcrvcz;  fâuf 
toutefois  les  Droits  de  Souveraineté  avec  ce  qui  en  dé- 
pend , pour  chacun  de  ceux  qui  en  font  les  Seigneurs. 

Qu'en  fin  les  Troupes  fie  les  Armées  de  toutes  ks 
Parties  qui  font  en  Guerre  dans  l’Empire  , foient  li- 
cenciée fie  congédiées , chacun  n’en  Liliane  pafler  dans 
fra  propres  Eftats  qu’autant  feulement  qu’il  jugera  nc- 
ceflairc  pour  ù feureté.  Et  que  le  liccnticmcnt  des 
Troupes  fie  la  reftirution  des  Plaça  fe  fkffe  au  temps 
prcfïx , fuivant  l’ordre  fie  la  manière  dont  les  Generaux 
cTArméc  conviendront,  obfervant  toutefois  ce  qui  a 
efté  accordé  touchant  cela  mefme  en  f Article  de  la 
Satisfaction  Militaire. 

XVII.  La  Ambaffadeurs  fie  Plénipotentiaires  Impé- 
riaux fie  Royaux  , fie  ceux  des  Eftats  do  l'Empire, 

F remettent  chacun  ï fon  egard  de  faire  ratifier  par 
Empereur,  par  la  Reine  de  Suède,  fie  par  la  Elec- 
teurs, Princes  fie  Eftats  du  S.  Empire,  cette  Paix  ainfi 
conclue  félon  fa  forme  fie  teneur  ; fie  qu’ils  feront  en-  j 
forte  qu’infailliblemcnt  la  Aéla  folcmncls  des  Ratifi-  I 
cations  feront  clans  l’dpace  de  huit  fcmaina  à compter  | 
du  jour  de  la  fignature,  rcprcfcntcz  icy  à Ofnabruch  , 

& réciproquement  fie  deuement  cchangez- 

Que  pour  plus  grande  force  fie  feureté  de  tous  fie 
chacun  de  ca  Articles  , cette  prefente  Tranûélion 
fort  déformais  une  Loy  perpétuelle,  fie  une  Pragmati-  j 
que  Sanction  de  l’Empire,  ainfï  que  la  autres  Loix  fie 
Conftitutions  fondamentale  de  l’Empire,  laquelle  fera 
inférée  dam  ce  prochain  Rcccs  de  l'Empire , fie  ma- 
nie dans  la  Capitulation  Impériale  , n’obligcjnt  pas 
moins  la  abfcns  que  la  prdens , la  Eedefiaftiques  i 


LOMATIQ.UE 

que  la  Séculiers,  foit  qu’ils  foient  Eftats  de  l'Empire 
I ou  non;  fi  bien  que  ce  fera  une  règle  prcfcriptc.quc 
j devront  fuivre  perpétuellement  tant  la  Confallcre  fie 
Officiers  Impériaux , que  ceux  des  autre  Seigneurs, 
comme  aufli  la  Juge  fie  Affefleurs  de  toute  la  Coure 
de  Jufticc.  Qu’on  ne  puifle  jamais  alléguer,  entendre, 
ny  admettre  contre  cette  Tranfaûion  , ou  aucun  de 
fa  Arucla  fie  Gaula, aucun  Droit  Canonique  ou  Ci- 
vil, ny  aucuns  Decrets  communs  ou  fpcciaux  da  Con- 
cile, Privilège,  Induire,  Edits,  Commiffions,  Inhibi- 
tions, Mandemens,  Decrers , Refaits,  Litispendence, 
Sentence  rendues  en  quelque  temps  que  ce  foit , ebo- 
fa  jugée.  Capitulations  Impériale , fie  autre  Régla 
ou  Exemptions  d’Ordres  Religieux,  Proteftstian*  pre- 
cedentes ou  futures.  Contradictions,  Appellatiom.In- 
veftiture,  Tranfadions  fie  Sermens , Renonciations  , 
toute  forte  de  Pade,  moins  encore  l’Edit  de  i6if. 
ou  la  Tranfâdion  de  Prague  avec  fes  Dépendance  . 
ou  le  Concordats  avec  le  Papes , ou  l’Intérim  de  l’an 
«48.  ou  aucuns  autre  Statuts  Politique, ou  Dccreu 
Ecclcfiaftiqoe , Diipenfe,  Abfoluiions,  ou  aucune  au- 
tre Exceptions  qui  pourraient  eftrc  imaginée , fous 
quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  foit  ; fie  qu’il  ne  foit 
intaué  en  quelque  lieu  que  ce  foit  aucuns  Procez  ny 
Adions , foit  Inhibicoircs.oti  autre  au  Pecitoirefic  au 
Poflcfloirc  contre  cette  Tranfadion. 

Que  celuy  qui  aura  contrevenu  par  ayde  ou  par 
Conicil  i cette  Tranfadion  fie  Paix  publique,  ou  qui 
aura  refifté  à fon  execution  & i la  reftitution  fus. 
dite , ou  qui  après  que  la  reftitution  aura  efté  faite 
légitimement  fie  fans  cxcez  en  la  maniéré  dont  il  a 
efté  cy-ddïus  convenu  , aura  tâché  i ans  aucune  légi- 
timé connoiffancc  de  Caufe  , fie  hors  de  l’execution 
ordinaire  de  la  Juftice , de  molcftcr  de  nouveau  ceux 
qui  auront  efté  rétablis,  foit  Ecclefiaftique  ou  Sécu- 
lier , qu’il  encoure  de  droit  6c  de  fait  la  Peine  deuë 
aux  Infradcurs  de  Paix , fie  que  félon  le  Conftitutions 
de  l’Empire  il  foit  décrété  contre  luy,  afin  que  la  res- 
titution fit  réparation  du  tort  ait  fon  plein  effet. 

Que  neanmoins  L Paix  conclue  demeure  en  fa  for- 
ce fie  vigueur,  fie  que  tous  ceux  qui  ont  part  à cette 
Transadion  foient  obligez  de  défendre  fie  protégé 
toute  fie  chacuna  le  Loix  ou  Conditions  de  cette 
Paix  contre  qui  que  ce  foit,  fins  difhndion  de  Re- 
ligion: fie  s’il  arrive  que  quelque  point  en  foit  violé, 
l’offenfe  tâchera  premièrement  de  détourner  l’offcnfânt 
de  la  voye  de  fait,  en  fourmttant  la  caufe  à une  com- 
pofition  amiable,  ou  aux  procedure  ordinaire  de  la 
Jufticc:  fie  (i  dans  l’efpace  de  trois  ans  ic  différend  ne 
peut  eftrc  terminé  par  fun  ou  l’autre  de  ca  moyens, 
que  tous  fie  chacun  da  Intaefléz  en  catc  Tranfadion 
foient  tenus  de  rejoindre  à L Partie  lezée,  fie  l’aida  de 
leurs  confeiis  fie  de  leurs  força  à rcpouffer  l’injure,  a- 
prés  que  l’offenfè  leur  aura  fiait  entendre  que  le  voye 
de  douceur  fie  de  Jufticc  n’ont  fervi  de  rien;  ûns  pré- 
judice toutefois  au  refte  de  L Jurildidhon  d’un  chacun, 
fie  de  l’adminiftrarion  competantc  de  la  Jufticc,  fuivant 
la  Loix  fie  Coofticutions  de  chaque  Prince  fie  Eftat, 
& qu’il  ne  foit  permis  à aucun  Eftat  de  l’Empire  de 
pourfuivre  fon  droit  par  force  fie  par  arma.  S’il  cft 
arrivé,  ou  s’il  arrive  cy-aprés  quelque  demeQé,  que 
chacun  tente  la  voya  ordinaire  de  ia  Juftice  ; fie  qui- 
conque fera  autrement , qu’il  foie  tenu  pour  infra&cur 
de  ia  Paix.  Mais  que  ce  qui  aura  efté  defini  par  Sen- 
tence du  Juge  foit  mis  à execution  6ns  diftindion  d’es- 
tat,  comme  le  portent  la  Loix  de  l’Empire  fur  l'exe- 
cution da  Arrerts  fie  Sentence. 

Et  afin  aufli  de  mieux  affermir  la  Paix  publique,  que 
les  Cercles  foient  remis  en  l’eftat  qu’ils  doivent  eftrc; 
fie  des  qu’on  verra  de  quelque  collé  que  ce  foie  quel- 
que commencemcru  de  troubla  fie  de  mouvemens, 
que  l’on  obfcrvc  ce  qui  a efté  arrefté  dans  les  Confti- 
tutions  de  l’Empire  touchant  l’execution  fie  L confer- 
vation  de  la  Paix  publique- 

Toute  le  fois  que  quelqu'un  voudra  pour  quelque 
occsfion  ou  en  quelque  temps  que  ce  foit  faire  paflèr 
da  Soldats  par  les  Terre  ou  les  Frontière  de  autre, 
le  paffigc  s’en  fera  aux  dépens  de  celuy  i qui  le  Sol- 
dats appartiendront . fie  cela  fans  caulér  aucun  degaft , 
dommage,  ni  incommodité  à ceux  par  la  Tara  des- 
quels ils  pafferont.  Enfin  l'on  obfervera  étroitement 
ce  que  le  Conftitutions  Impériale  déterminent  fie  or- 
donnent. touchant  la  confervaiion  de  la  Paix  publi- 
que. 

En  cette  Pacification  feront  compris  de  L part  du 
Scrcniffimc  Empereur,  tous  le  Alliez  fie  Adhcranj  de 

Sa 
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AnNO  Sa  Majeflé,  principalement  le  Roy  Catholique . U Mai- 
164.8  d’AuIlrichc,  les  Electeurs  du  S.  Empire  Romain,  I 
+ ‘ les  Princes,  fie  entre  ceux-cy  le  Duc  de  Savoye , & les 
autres  Eftits.  compris  la  Nobleflè  libre  & immédia- 
te dudit  Empire  , 8c  les  Villes  Anfcttiqucs;  comme  j 
aulli  le  Roy  d'Angleterre,  le  Roy  & les  Royaumes  de  1 
Danccmrc  5e  de  Norvège, avec  les  Provinces  annexes, 
enfcmbh  le  Duché  de  Schlcfwich , le  Roy  de  Pologne, 
le  Due  de  Lorraine,  & tous  les  Princes  ôc  Républi- 
ques d’Italie,  les  El  bats  des  Provinces  Unies  des  Pais 
Pas,  les  Cantons  Suifles,  les  G riions,  & le  Prince  de 
Jranfylvanic. 

De  la  pan  de  la  Reine  & Royaume  de  Suède,  tous 
fes  Alliez  & Adhcrans,  principalement  le  Roy  Tres- 
Chrclticn  , les  Eleûeurs,  Princes  & Elhts,  compris 
la  Nobleflè  libre  & immédiate  de  l'Empire, & les  Vil- 
les Anfcatiqucs;  comme  aulli  le  Roy  d’Angleterre,  le 
Rov  & les  Royaumes  de  Danetnarc  6c  de  Norvège, 
& Provinces  annexes,  cnlémble  le  Duché  de  Schk-s- 
wich , le  Roy  de  Pologne , le  Roy  & le  Royaume  de 
Portugal , le  Grand  Duc  de  Molcovic , la  République 
de  Vende,  les  Provinces  Unies  des  Pais  Bas,  les  Suis- 
ics  6c  G riions.  & le  Prince  de  Tranfylvanic. 

Les  Ambafladeurs  Plénipotentiaires  de  l'Empereur, 
déclarent  ou’ils  demeurent  en  leur  proteftation  6c  dé- 
claration plulicurs  fois  cy-devan»  réitérée  de  bouche  6c 
par  écrit,  comme  ils  proteftent  6c  déclarent  de  nou- 
veau , qu’cncorc  que  le  Roy  de  Portugal  ait  cfté  com- 
pris de  la  part  de  la  Screniflîmc  Reine  de  Suede , dans 
le  Traité  de  Paix  qui  fut  lu  6c  approuve  le  6.  Aouft 
nouveau  ftile . ôc  confignc  en  déport , du  confentcmcnt 
commun  des  Parties,  au  Directoire  de  Mayence  j ils 
ne  rcconnoiflcnt  neanmoins  point  d’autre  Roy  de  Por- 
tugal que  Philippes  IV.  de  ce  nom,  Roy  acs  Efpa- 
gnesj  ce  qu’ils  ont  bien  voulu  déclarer  avant  que  de 
ligner  le  fuient  Traite  de  Paix,  6c  qu’aujourd’huy  ils 
ne  le  ligneront  qu’avec  cette  proteftarion  6c  déclara- 
tion faite  a Munîtes  le  14..  Octobre  1648- 

En  foy  de  tout  ce  que  defliis , 6c  pour  une  plus  gran- 
de aflcurance  des  prdcniei,  tant  les  Ambafladeurs  de 
Sa  Majeflé  Impériale,  que  ceux  de  Sa  Majeflé  Royale 
de  Suède,  6c  au  nom  de  tous  les  Electeurs,  Princes  6c 
Elhts  de  l’Empire,  les  Ambafladeurs  par  eux  fpcciale- 
men:  députez  à cet  effet , lesquels  ont  elle  admis  à li- 
gner en  vertu  de  ce  qui  fut  conclu  le  25.  ou  1 j.  Oc- 
. tobre  de  la  prefente  année , 6c  dont  l’Aûe  fut  expé- 

die le  mcfmc  jour  fous  le  Sceau  de  la  Chancellerie  de 
Mayence,  6c  mis  és  mains  des  Ambafladeurs  de  Suède; 
Sçavoir  : 

De  la  part  de  l’Elefteur  de  Mayence , Nicolas  Geor- 
ge de  Rcigersberg,  Chevalier,  Chancelier. 

De  Ia  part  de  l’EIeûeur  de  Bavière,  Jean  Adolphe 
Krebs,  Confciiler  prive. 

De  U part  de  l’Electeur  de  Saxe , J.  Leubert , C011- 
fciller. 

De  la  part  de  l’Elcûeur  de  Brandebourg,  le  Comte 
Jean  de  Sayn  & Wigenftein,  Seigneur  de  Hombourg 
6c  Wollandaw,  Conlcillcr  privé. 

De  la  part  de  la  Mailbn  d’Aulhichc  , le  Comte 
Georges  Ulric  de  Wolekenftein , Confeiller  du  Con- 
feil  Aulique  de  l’Empereur. 

Corneille  Gobeim.ConlèilIcT  de  l’Evcque  de  Bamberg. 

Scbalticn  Guillaume  Mécl , ConlèiUcr  prive  de  l’E- 
vesque  de  Wurtzbourg.  Jean  Emeft,  Confciiler  de  la 
Cour  de  Bavière.  VV oltgang  Conrad  de  Thumbshirn, 
Confciiler  de  la  Cour  de  Saxe , Altetnbourg  6c  Co- 
bourg. 

Jean  Fromholdt , Confciiler  prive  de  Brandebourg- 
Culmbach  6c  Onolsbach. 

Henry  Langcnbcch , Jurifconfulte , Confciiler  prive 
de  la  Vlaifon  de  Brunzwich  Lunebourg , de  1a  ligne 
de  CclL 

Jacob  Lampadius,  Jurifconfulte.  Confciiler  privé  Ce 
Vicechancciicr  de  la  ligne  de  Calcnbcrg. 

De  la  part  des  Comtes  du  Banc  de  Wcteravic,  Mat- 
thieu Wclcnbcce,  Jutisconfultc  6c  Confciiler. 

De  la  part  des  deux  Bancs  des  Villes,  Marc  Otcon 
de  Strasbourg,  Jean  Jacob  WolfF de  Ratbbonnc,  Da- 
vid Gloxin  de  Lubeck , Ce  Jodoce  Chriflophe  KrdT  de 
Kreflenftein  de  Nuremberg,  chacun  en  droit  foy  Syn- 
dics, Sénateurs, Conlultans  6c  Avocats.  Tous  lesquels 
Depurez  ont  ligne  de  leur  propre  main  ce  prdcnc 
Traité  de  Paix,  6c  ont  appolc  leur  propre  Cachet,  a- 
vec  promefle  d’en  délivrer  au  terme  cy  - deflus  prcfcnt 
. les  Rarilications  de  leurs  Supérieurs  en  h manière  con- 
venue. 

Tom.  VI.  Part.  I. 


Et  pour  ce  qui  cft  des  autres  F.ftats.on  a laifle  l loi Ti  A N NO 
Plénipotentiaires  la  liberté  de  ligner  ledit  Traué.êc  o’c“  104.8, 
rapporter  les  Ratifications  de  leurs  Supérieurs,! >11  nnn;ce 
qui  Toutefois  n'cmpclchera  pas  que  moyennant  la  ; yna" 
turc  de  ceux  qui  l'ont  déjà  ligne,  tous  les  autre,  i Itacs 
oui  ne  l’ont  pas  encore  ligne  ny  ratifie,  ne  demeurent- 
obligez  à l'obier  vit  ion  6c  manutention  de  tout  ce  qui 
y clfc  contenu  , aulli  indifpenùblemctit  que  s’il  avoir 
cfté  par  eux  ligne  6c  raiific.  Ne  pourra  pour  cet  ef- 
fet dire  fait  ny  rcccu  au  Directoire  de  l’Empire  contre 
les  prefemes,  aucune  protelhtion,  opposition  ou  con* 
tradiûion,  comme  citant  de  nulle  force  6c  valeur.  Ce 
qui  a cité  ainli  arrefté  6c  conclu  à Osnabruch  le  14.  ou 
24.  üiftobre  l'an  1648. 

Le  plein  Pouvoir  donné  par  l’Empereur  à fes  Am* 

( baflideurs  en  bonne  forme,  eft  expédié  à Lrntz  le  4. 

Octobre  1645.  6c  ccluy  de  la  Reine  de  Suède  à Stock- 
| holm  le  20.  Décembre  1645. 

Soubie ription  des  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefte 
Impériale,  5c  de  Sa  Majelté  de  Suède»  comme  aufli 
des  Députez  des  Electeurs , Princes  5c  Eftats  de  l'Em- 
pire, leurs  Caciiets  citant  appofcz  à coité  de  leurs  fi- 
gnaturcs. 

Jean  Maximilien,  Jean  Oxcnfticro, 

Comte  de  Lamberg.  Comrc  de  la  Morie  Auilrale.' 

Jean  Crâne.  Jean  Adler  Salvius. 

De  la  part  de  l'Eleûeur  de  Mayence,  Nicolas  Geor- 
ge Raigersberger. 

De  la  part  de  l’Eleûeur  de  Bavière , Jean  Adolphe 
Krebs. 

De  la  part  de  l’Eleûeur  de  Saxe,  Jean  Leuber. 

De  U part  de  l’Eleûeur  de  Brandebourg,  le  Comte 
Jean  de  Sayn  6c  Wigenftein. 

De  la  part  de  la  Maifon  d’Auftriche,  le  Comte 
George  Ulric  de  Wolkcnltein  Ce  de  Rodnegi. 

De  la  part  de  l'Evciquc  de  Bamberg  , Corneille 
Gobe!. 

De  la  part  de  l’Evciquc  de  Wirtzbourg,  Duc  de 
Franconic,  Sebaftien  Guillaume  Mécl. 

De  U part  du  Duc  de  Bavière.  Jean  F.mcft.  J.  C. 

De  la  part  de  Saxe  Altcnbourg,  Wolftgang  Conrad 
! de  Tumbshim,  Conlcillcr  d’Altcmbourg  6c  de  Co- 
1 bourg. 

De  la  part  de  Saxe  Altetnbourg,  Augufte  Carpzou,' 
Confciiler  d’Altcnbourg  6c  Cobourg. 

De  la  part  de  Brandebourg  Culmbach , Matthieu 
Wcfembece , Confciiler  privé  de  l'Eieûeur  de  Bran- 
debourg. 

De  la  part  du  Marquis  de  Brandebourg  Onolsbach , 

Jean  Fromholdt,  Confciiler  de  l’Eieûeur  de  Brande- 
bourg. 

De  b part  de  Brunfwic  Lunebourg  , Branche  de 
Ccll,  Henry  Langcnbcck,  Conlcillcr  privé. 

De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg,  Branche  de 
Grubenhagen,  Jacob  Lampadius,  J.  C. 

De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg,  Branche  de 
Wolffcmbuttcl.  Qiryfoftomc  Coler,  Doûcur  6c  Con- 
fciiler. 

De  (a  part  de  Brunfwic  Lunebourg,  Branche  de 
Calcmberg  , Lampadius  , J.  C Confciiler  prive , 6c 
Vicechancciicr. 

De  la  mrt  de  Mccklcboutg  Swerin  6c  Guftrow,  A- 
braham  Kaifcr,  Confciiler  privé. 

De  la  part  de  Brandebourg,  comme  Duc  de  Pomé- 
ranie 6c  de  Stetin,  Matthieu  Wcfembece,  Confciiler 
prive. 

De  la  part  de  Brandebourg,  comme  Duc  de  Po- 
méranie 6c  deWolgaft.Jean  Fromhold. Confciiler  prive. 

De  la  pan  du  Due  de  Wktcmbcrg,  Jean  Conrad 
Vambuller,  Confciiler  privé. 

De  la  pan  de  Madame  U Landgrave  de  Hefle  Caflcl,  ' 
Reinhard  Scheffèr. 

De  b turc  du  Landgrave  de  Hcflè  Darmftat,  Jean 
Jacques  Wolff  de  Todenwarr . Confciiler. 

De  la  paît  du  Marquis  de  Baden- Dourlach,  Jean 
George  de  Marc  kcl  bac  h . Confciiler. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden,  Jean  Jacques  Date 
de  Dillèmu. 

De  U patt  du  Duc  de  Saxe  - Lawembourg , David 
Gloxin. 

De  U part  du  Duc  de  Wirtemberg,  comme  Comte 
de  Montbéliard , Jean  Conrad  Vainbullcr. 

Dc  la  mit  des  Comtes  8c  Barons  du  Banc  de  b Ve- 
teravie,  ledit  Matthieu  Wcfembece. 

De  la  part  des  Comtes  Ce  Barons  du  Banc  de  Fran- 
conic, Jean  Conrad  Varnbuller. 

Qfll  De 
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De  la  part  de  Strasbourg,  Marc  Otro,  Dofteur  en 
Droit , Confcillcr  fie  Avocat  de  Strasbourg , aufli  pour 
les  Villes  de  Spire,  Weiflcnbourg  fur  le  Rhin,  fie 
landau. 

De  la  part  de  Ratisboone  , Jean  Jaques  Wolff  de 
Todcnwart,  Confeiller  fie  Syndic. 

De  la  part  de  Lubeck,  David  Gloxin.  Syndic  de  la 
Vil'.ei  le  mcfmc  pour  les  Villes  de  Gollar  ôc  de  Noxd- 
hufen 

Pour  Nuremberg  , Jodoce  Chriftophle  Krets  de 
Kreffenftein,  aufli  pour  Wtnsheim  ôc  Schweinfort. 

Pour  les  Villes  libres  de  Hagucruu , Colmar , Schc- 
Jeftat , überehenheim  . Kcilersberg,  Munfter  au  Val  de 
S.  Grégoire,  Roshcim  fie  Turlccim,  Jean  Balthazar 
Schneider,  Syndic  de  Colmar,  fie  Adminiftrateur  de  1a 
Ville  de  Sainte  Croix. 

Pour  Ulm,  comme  aufli  pour  Gicnfcn,  Aakn,  6c 
Bopffingen , Marc  Octon , Docteur  és  Droirs. 

Pour  Dorrmund . George  Kumpfthoff,  Syndic. 

Pour  les  Villes  libres  Impériales  d'Eflingen , Reut- 
lingen,  Nordlingen.  Hall  en  Suabe,  Hailbron,  Lin- 
dau  fur  le  Lac  de  Conftance,  Kcmptcn  , Wciflen bourg 
en  Noruçiu.  6c  Wcimpfcn,  Valentin  Hcider,  Doc- 
teur en  Droit. 


CCXLV. 

10.  fit  14.  Sacra  Cafarea  Majefiatit  Ferdinand!  III. 
Novemb.  & Streni/fimi  Archi - Dmcis  Aufiria  Ferdi- 
nand! CaROLI,  uniju*m  Prineipmm  & 
jlrchi-  Dmcum  Aufiria  Ratificatio  TraSatui  Pacit 
Monaftcrii  & Osnabruga  tu  fVcftphalia , conctufie. 
Viinn*  dit  décima  & Oenipmti  dit  vigeftm 4 tjuar- 
ta  Nwtmbrii  1648.  T Pièce  tirée  de  la  Rcgis- 
trature  d'Etat  de  la  Cnancckric  de  b Cour  de  Sa 
Majefté  Impériale.] 

NOS  Fcrdinandus  Tcrtius,  Divina  Clcmentia 
EIcâusRomanorumlmperator  femper  Augus- 
tus,  Gcrmanix,  Hungarix,  Bohcmix.  Dal- 
matix,  Croatix , Sclavonix  ficc.  Rex,  Archi-Dux  Aus- 
trix , Dux  Burgundix,  Styrix , Carinthix , Carniolx  6c 
Wumctnbcrgx  .Cornes  Tyrolisôc  Goritix  ficc.  Et  Nos 
Ferdinandus  Carolus . Arcbidux  Auftrix,  Dux  Burgun- 
dix, Cornes  TyTolis  6c  Goritix  ficc.  Univcrfis  6c  fin- 
gulis.quomm  intereft,  aut  ouomodolibet  interefle  po- 
teft  . conftare  volumus.  Nos  unauam  Principes  fie 
Archi-Duces  Auftrix,  una  cum  reliquis Sacri  Romani 
Imperii  E!cctoribu<,  Principibui  6c  Stacibus,  ab  ali- 
quot  anms , bénévole  incitatos  firifle,  ut  ad  inftitutum 
Monaftcrii  fie  Osnabrugx  in  Weftphalia  Traflatum 
Pacis  Confiliarios  quoque  noftros  6c  Lcsatos  mittcre- 
mus.  Confldcrantes  igitur  rei  tantx  neceflitatcm  nomi- 
nc  indytx  Domus  noftrx  Auftriacx,  mifimus  co  Illus- 
trem.  Doâos,  Fidèles,  Nobia  Dileétos , Georgium 
Udalricum  Comitem  de  Wolckcnftcin,  Liberum  Ba- 
roncm  in  Roncnegk.fiec.Conlilurium  Noftrum,  Ferdi- 
nandi  Impcratoris  Imprrialcm  Aulicum,  Ifaacum  Vol- 
mar , Juris  utriusque  Doctorem , noftrum  Archi-Du- 
cis  Fcrdinandi  Caroli  Conliliarium  fie  Prxfidetn  Came- 
rx.  Et  Leonardum  Rkhterspcrwr  etiam  Juris  utrius- 
que  Dodorcm  . 8c  Noftmm  Ferdinand*  Impcratoris 
Gonfiliarium  , in  Rcgiminc  Infcrioris  Auftrix,  cum 
mandatis  fie  poteftate . ut  notnine  tocoque  noftro  Con- 
ventui  inrercilë.  omnes  & llngulas  Propolmonescxci- 
pcrc,  cum  cetera  Eledoribus , Principibus  fie  Stahbus 
imperii  defuper  conlûltare,  vota  fie  fuffragia  fene,  ea- 
que  omnia  agere . fie  ftatuere  deberent , qu*  funefto 
huic  Bcllo  componcndo , Paciquc  reducendx  ac  ftabi- 
licndx  conducerc  pofle  viderentur.  Traûam  iuque 
per  Dci  Gratiam  cou;que  perduéto , ut  a Cxfareis  nos- 
tris  fie  Regiis'.  Ordinumque  Imperii , ac  Domus  Nos- 
rrx  Auftriacx  respective  Plenipotentiariis , Légat is  fie 
Dcputitis  convcntum  fit  in  Articulos  feptendecim » 
quorum  primas  indpit , Pat  Jîr  Cbriftiaus  Umverfaks 
perpétua  ficc.  Ultimu»  définit  in  verba,  AJfcrat  praju- 
duium  : publico  comprehenfos  Inftrumenro , ôc  a Par- 
tium  Commiflâriis  fubcomittetwium  rato  , fuUcriptum 
fie  ligna  tu  m cft  Monaftcrii  die  vigdima  quarta  Mcnfis 
Oltobris . hujus  anni  millclimi  . fexcentefimi , qua- 
dragcfimi  o<£bvi.  Idcirco  nos  pro  jure  nobis  una  cum 
ceteris  Imperii  Stacibus  competente , dilhim  Inftnunen- 
mm , coque  contcntaxn  Pacis  Conveutionem , de  verbo 


ad  verbum  accurate  perlcûa  . diligenter  CTaminata , ANNO 
confiderata  fie  Dcrpcnû , pro  Nobis , Hxredibus  ac  Suc-  T x . g 
ccfloribus  Noftris.  virtute  harum  in  omnibus  fie  fingo-  1 * * 
lis  fuis  Arriculis,  Paragraphe,  Punétis  fie  ClauÆlû 
omni  mcliori  modo,  ita  approbunus  , ratihabemui 
fie  confirmamus  ac  fi  de  litera  ad  litcram  expreflà  hic 
infena  eflênt  : Verbo  Principal!  fpondentes  fie  promit- 
tenres , pro  Nobis  Noftrisque  Hxredibus  ac  Succeflbri- 
bus.  Nos  omnes  fie  fingulos  cjus  Articulos, fie  quidquid 
tota  ilia  Pacb  Conventiorve  continetur,  prxfertim  vero 
Ccfliones  fie  Rcnunciationes  ibidem  tam  in  Inft.-umen- 
to  diétx  Pacis,  quaro  extra  illud  de  communi  confen- 
fu  fadas  firmiter,  conftantcr,  fie  inviolabiliter  fervatu- 
ros, arque  cxccutioni  mandaturos,  nullaque  ratione,  vd 
per  Nos,  vel  per  alios  ullo  unquam  tempore  contra- 
venturos , aut  ut  per  alios  comraveniatur . paflinos , 
quomodocunque  id  ficri  poflet , omni  dolo  ôc  fraude 
cxdufls.  In  hujus  rei  fidem  fie  teftitnonium  propria 
manu  fubfcripfimus , Sigdlaque  Noftra  appendi  juffi- 
mus.  Datum  in  Noftra  Impcratoris  Ferdinand!  Civi- 
lité Viennx  die  décima  , fie  in  Noftra  Archt-Ducii 
Ferdinandi  Caroli  Oeniponti  die  vigdima  quarta  Menfo 
Novcmbris  Anno  a Chrifto  nato  millcfimo  fcxcentdi- 
mo  quadragefimo  oétavo. 

FERDINANDUS. 

FERDINANDUS  CAROLUS. 
Joannks  Matthias  Prucklmair. 

G.  Bienner. 

(L.S.)  (L.S) 

Ad  Mandatant  Sacra  C J fart  J Majtt- 
tatis  & Serenijpmi  Dam itri  Archi- 
dacit  propriam. 

JoaNNEs  Kooer. 

R.  WOLFSTHVRK. 

CCXLVI. 

Litera  GJJùrns  & Rtmtncûuionis , jttxtà  Pacer»  Mo- 10.  Sc  142 
naftertenfem , de  Oppido  Brifaco,  cum  Provinciis  Novemb, 
Suntgovia,  Jupenori  dr  iuferuri  Alfatia,  Prafec- 
turaque  Impcriali  dteem  Chiitatum  Jmperialium 
in  Alfatia  fit  or  mm  , per  Ferdinandum 
III.  Romaaorum  Jmpcratortm , nec  non  Archidtu 
cei  Auflria  Ferdinandum  Carolvm* 
çr  SicisMVNDUM  Fr  anciscu  m,  Lu- 
dovico  XIV.  Régi  G allu  Chrifiiamjfima , e- 
justjue  Sttccejforibms  faifa.  Da  nm  ÿienna  die  10. 

CT  Oeniponti  die  24.  Novemkrit  11(48.  [Pièce 
tirée  de  b Rcgiftrature  d'Etat  de  b Ciuncelc- 
rie  de  b Cour  de  Sa  Majefté  Impériale , Fa/c. 

6j.] 

NOS  Ferdinand  us  hujus  Nominis  Tcrtius 
Divina  Qementia  Eleitus  Romanorum  1m- 
perator  femper  Auguftus,  Gcrmanix,  Hun- 
garix , Bohcmix , Dalmarix , Croatix , Sclavonix  ficc. 

K ex,  Archi-Dux  Auftrix,  Dux  Burgundix,  Styrix, 

Carinthix,  Carniolx , Wmembergx,  Cornes  Tvroli* 
fie  Goritix  ficc.  Et  Nos  Ferdinandus  Carolus  Archi- 
Dux  Auftrix,  Dux  Burgundix.  Cornes  Tyrolis  fie  Go- 
ritix ficc.  Nos  Sigismundus  Francisons  Archi-Dux 
Auftrix,  Dux  Burgundrx,  Episcopus  Auguftx  Vinde- 
licorum . Cornes  Tyrol»  fie  Goritix  ficc.  Notum  faci- 
mus  omnibus  ôc  fingulis  prxfentes  Literas  infpe«3uris, 
lofluris  , vel  legi  audituris,  aut  quomodocumque  infra 
feriptorum  ootitia  ad  ipfos  pervenire  poterit.  Cum  in 
Congreflu  de  traitera  Pace  unirerûli  Monafterü 
Weltphalorum  inftituto  , poft  longos  fie  îaboriofos 
Traétams , per  deftinatos  ab  utraque  Parte  huic  Confes- 
fui  Legatos  fie  Plenipotentiarios  hinc  indc  peraÛos, 

Divina  favente  Cletneniia,  Pax  fie  Amicitia  concluû , 
arque  in  ea  Pacificarione  juxta  Inftrumcntum  defuper 
confeûum  inter  extern  condiiiones  hoc  quoque  fpecia- 
liter  conventum  fit. 

Quod  Nos  Ferdinandus  Impemor,  fie  Nos  Ferdi- 
nand us  Carohis , fie  Sigismundus  Franciscus  Archi-Du- 
cci  Auftrix  ficc.  Op^dum  fie  Forwlitium  Bribcum» 
cum 
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DU  DROIT 

• cutn  Provinciu  Suntgovia,  fuperiori  item  ac  inferiori 
Alfatia,eo  modo  quo  haôenu*  avitx  hxreditads  fie  pro- 
prietatis  Jure  ad  Nos,  totamque  ooftram  Uudiülli- 
mim  Familiam  Auftriacam  fpcctebant.in  Regem  Reg-  • 
numque  Galliarum  transfcrrc,  cedcre,  ac  JuribusNo-  ! 
bis  defuper  competcntibu» , renunciare  dcbeaxnus-  1 
Ideo  Nos  aparté  Noftra  fie  totius  Domus  Noftrx  huic 
conditioni  fie  inter  Nos  convcntx . plene  6c  perfefite 
fatisfaccTC  volentcs  , ex  cena  Noftra  feientia  & deli- 
berata  voJuntate,  virtutc  prtcfcmium.tramfcfimus,  ce- 
dimus  » ac  re(içnamus  in  diflum  Regem  Dominutn 
Ludovicum  XIV.  cjusque  omnes  6c  fingulos  in  Regno 
Francis  Succcflbrcs  , omni  meliori  modo  & absque 
bmni  limitationc,  reftridlione  & rcfcrvationc . omnia 
& fin cula  Jura,  Aâioncs,  Proprictatcs . Domina, 
Poflclhoncs,  Jurisdictiones,  Replia.  Utilitarcs,  Ac- 
ccftïoncs.qux  fiaâenus  Nobis  & Famili*  Noftrx  Aus- 
Iriacx  compctcbant,  Se  competerc  poterant,  in  Oppi- 
dum Brifacum.  Landgraviatum  fuperioris  & inléno- 
ris  Alfâtix  1 Sunrgoviam  , Prxfe&uramquc  Provincia- 
lcm  Deeem  Civitatum  Impcrialium  in  Alfatia  fitarum , 
Scilicet  Hagenau,  Colmar,  Schlctftatt,  Weiflénborg, 
Landau,  Oberohnheirn , Rotheim  , Munftcr  in  Valîc 
Sanâi  Georgii,  Kailcrsberg , Turinckhcim  omnesque 
Pagos  de  aiia  quxcunquc  Jura,  qux  a dicta  Prxfaftura 
dépendent , ira  ut  diûum  Oppidum  Briiacum  cum  Vil- 
lis  Hockftatt,  Niderrimbfmg.  Harten  fie  Acharren,  ad 
Communhatem  Civitatis  Brilacenfu  pertinen'tibus.cum- 
que  omni  Territorio  6c  Banno.quatcnus  Ce  ab  antiquo 
extendit , (klvis  ejusdem  Civiutu  Privilégia  de  1m- 
munitaribiis  a Domo  Auftriaca  ante  hac  obtentis  de 
impetratis. 

itcmque  didus  Landgraviatus  umusque  Alfatix  de 
Suntgovix , tum  etiam  Prxfeiftura  Provinciale  in  dic- 
tas acccm  Civiuecs  de  Loca  dependentia  , Itcmque 
omnes  Vaiâlli,  Landùiii»  fubditi  Hommes,  Oppida, 
Caftra,  Villx,  Arecs,  Sylvx,  Foreftx,  Argenti,  Au- 
ri,  aliorumque  Mineralium  Fodirex,  Flumina  . Rivi, 
Pascua , omniaque  Jura,  Regalia  de  Apperüncntix  fium 
omnimoda  Jurisdiâktnc  de  fuperioritatc,  luprempquc 
Dominio , a modo  in  perpetuum  ad  Regem  Coronam- 
queGallix  pertincant,  eique  incurporata  intelligaucur , 
abaque  noftra  tocius  Noftrx  Familix  Auftriacx  vcl  eu. 
juacunque  altcrius  contradidtionc,  adeo  utneque  Nos, 
neque  ullus  abus  Familix  Noftrx  Princeps,  quidquam 
juns  aut  poteftatis  in  his  prxmemoratis  partibus,  cis 
de  ultra  Rbenum  fuis , ullo  unquam  tempore  impofte- 
rum  prxtcnderc  vel  ufurpare  poflimus  aut  debeamus. 

Nos  enim  a pane  Domus  Noftrx  totiui,  omnibus  de 
fingulis  Juribus,Adbonibus*RccaIiis,Proprietatibus,  de 
Poftèflionibus.qux  in  prxdiÛa  Oppida,  Fortabria,Terras, 
Provincial . ac  Dirionw,  antchac.  Nos  de  Prxdeceflb- 
tcs  Noftri  quomodocunquc  habuimus,  plcniftimc  de 
perfe&iflîme  fcifcntcs  de  volentes , ab  bine  in  perpe- 
xuum,  de  irrevocabiliiter  renuneiamu*.  atqoc  omne* 
iftorum  Locorum  de  Provinciarum  Cives,  Incolas,  Va- 
ûiloc  LandCaflios,  Subditos,  ab  omni.  J uramento,  Ho- 
magio , Fidelitatc  de  Obligàtione,  quibus  hucusquc  No- 
bis fie  N'oftrX  Dotnui , médiate  vcl  immédiate , dcvinc- 
ti  eranr,  abfolvimus,  liberamus,  atque  exoncramus, 
cosquc  ab  omni  cjusmodi  obligàtione  abfolutos,  libcra- 
tos  atque  exoneratos  dedaramus.  Volonté?  de  confcn- 
tientes,  ut  omnes  de  finguti  deincep#  didto  Régi  Chris- 
tianilTimo  cjusque  in  Regno  Succeffutibus  parcan: , 
convenicntia  Fidelitatis  Sacramehta  de  Homagia  di- 
eant,  ceteraque  omnia  de  fmgula  prxftent,  ad  qux 
hadenus  N'obis  de  Domui  Noftrx  Aullriacx  de  jure 
fie  conluetudine  prxltanda  tenebamur , Nosque  infuper 
elfeftuTos  recipimus , ut  a Rege  Hispmiarum  Catholi- 
co  eadem  quoque  Renunciauo  in  authentifia  forma 
extradatur. 

In  hujus  igitur  CefTionis,  Renunciat ionis . Tranflatio- 
nis,  Relignatiofiis , ut  prxmiftum  eft  , faûx,  plenius 
robur , Teftimonium  fie  Fidem , manu  Noftra  proprit 
fubfcripGtnus , Sigiüaque  noftra  huic  Inftrumento  appen- 
di  fecimus.  A&a  hxc  funt  in  Noftra  Imperatoru  Fer- 
dinandi  Civitate  Vienna  , die  décima , fie  in  Noftra  Ar- 
chi-Ducn  Ferdinand!  Caroli  Oeniponti.  die  vigcfima 
quarta  Menfts  Novembrii  Anno  a Chrifto  nato , mil- 
leJimo,  fexccntelimo  quidragcfimo  octavo. 

FERDINANDUS. 

ferDinandus  carolus. 
SIGISMUNDUS  FR  ANCISCUS 
Ïoh.  VI  P*m.  t 


DES  GENS. 

. ’J dannss  Matthias  Pricklmeykx.  Anno 
d.  B'iennbr.  1648. 

(t.S.)  (r..S.)  (t.S.) 

Sld  M'tK.i.itum  Sjer*  Cdtfrrt*  fifijet- 
laiit  <Çr  StrtH’JJi'Korinm  Dsmiscttm 
ArchtdatiM  frvpriun. 

J O A N N ES  KOGER. 

R.  WoLFSTHURN. 


ccxLvir. 

ilcfim  SSiitffiScinfi'  kinmlittcn  OBaitihitjs, 

m ®fnnon«rcf  fridrich  iir. 
3bt'o  -OdifinifliclKn  ®iird)lctu'ht  Sri, 
nriitjm  JJcreciii-ii  ;u  ô;IHcl;wi9 
frein / ùtw-tere  îlnthcfl  ani  Siiffcn 
rhum  ecblcfiwiij  uni)  t'anb  gel)» 
mertn  cnliciir.  lîeecaiKiiim  ben  if. 
9to»cinbr.  1648.  [ Londohph 
Aûa  Publie!  Parc.  XII.  Lib.  XIII.  pag. 
î+f] 

Ceft-4-dirc» 

Lettres  et fnvtfliture  âicertUtt  pa r Freder  te 
III.  Roi  de  Detmtmorc  4 FREDERIC  Due 
de  Shsvick^-Holflcin , pour  pt  Portion  du  Duché 
de  Slcvwick  & de  U Seigneurie  de  Fthmern, 

4 Copftnhjgne  le  i j.  Novembre  ifiqS. 

3r  Jrtftxrtd)  btt  'Drille  wn  ©DnesJ  ©ndsot; 
ju  ‘DejUKinnref/  îîoriwgen/  ber  ÎÜriiôen  uiib 
©ot^n  itôniâ  / ijcrîoq  ju  off. 

fletn/  (gtoruiitten/  mit»  txx  Dttinitrfd-en  / 0raf  ju  Dl« 
benbur^  uub  'Drlmtnljoril  te.  ifrun  f unît  blêmit  / ftit 
Unô  / .lût  rutd,'feinineiibe  Sénile  ju  Dennemiircf  / 11:16 
foujl  3eberuiümti^lid’ / Olad'beme  12SJ<r»laUï>  ber  2'urd', 
Icutl'ti^fler  ©rofjinâditt^lcr  ^tîtll  / §crr  Chriftisn  IV. 
ju  Dennnnarcf/  'Jlonregtn  / bec  Qitenbrn  unb  (Sothen 
.^ômn/  )u  Sdileftirig  / î?on|triii  / erorinuren 
unb  bet  Dituiitr^ben  / ©rnf  ju  Dibenbiirq  unb  ©tlmeu* 
l'or|T/  uiifft  in  <3ùiï  rubenbet  çtnàbi^er  vicljtlidtter 
Sjm  îtntter/  glotn'ürbiijflen  Kubtnctnt^  / beu 

28.  Fcbruarii  , biefèé  nunttd)  lûujfenben  ifiqh.  3«ifireë 
btefe  ,2j<It  gffanrt/  unb  n?«r  Nrofelben  tu  berc  Eféitig* 
relebtn  fuccediret  tmb  nad'gefolget/  rtudt  bic  ^cn^lide 
fîeqictung  nnîrtfltcb  «tnqetreuen  / tmb  bn9  {ÇtSrpentbum 
lèd'lefjirii  unb  3nf'11  ‘,Ç<tntuiren/voti  tnië  bem  Nôm^e/ 
tmb  Sodt  ju  ©ennmwrrf  / nl^  cm  red?t  Jurfilid'  'ait* 
râtfnrlrth  nncrlrbutf  I>tmif>m  t uiib  bon 

ber  S?OfbgebDl)riK  ÿfûrn/imfrr  freunbltdxr  luber  2R9er/ 
S5ruber  unb  ©evnttet  / îjm  'J-nbmd’  / (frbe  ju  ?îor» 
niejjm/  S^ereeq  ju  edilefpmg/  ïjolilnti/emmarcn  ,,,,5 
ber  Sntmarfdyn  / ©rnfc  tu  Dlbtnburq  onb  Dclmenltwil/ 
t’Ot  fitb  bie  îS<UbHmi8  ü>r«  lbb.©cttorftfd'ni  ?liitb<ili 
beifelben  ^ûr|ln»buuié/  unb  be*  ganben  ianbeô  Jebuie» 
«n/in  grbübrbtber  iÇrt|l  gefudyt  unb  qebetbeu  / numnebt  • 
ûbtr  gît  foldxr  ictKiifud'ung  unb  (Jinpf.mgmid  qegemunr* 
tige  jeit  / nié  bt|fen  imberen  îng  nadi  unftrer  XÔnig. 
lid-ni  (Sténung  nngefebet  unb  emçnnet  / b<if|  bonnad) 
bct^tM’tet  ©.  Ibb.  ircgen  / wr  uné  «altier  nttf  unfê? 
rem  5{ttniglidyn  (2<iûI/ûW  leb«né=imb  (AeirdlttrugtT  er* 
fcbûnen  / ba  ©rbar  unb  rcfpedivè  Jjod-geI<brter  3brer 
Ibb.  lanb»?C<itb/unb  i?Qff»So(b/,Xmpnn«n  ]u  Jiqinnr/ 
tfluué  uon  D.uablot  unb  tgberbarb  QÜepbenfcvf  bet 
âetbtni  Dodor.tbrc  Crcdentialcs  unb  SaUinud’t  un» 
tertijamgll  übergrtcn/  tmb  femer  neb|l  Ififlung  gebifyren» 
ber  Œbrftbtftung  / fa  fïdt  nn  fbtu  unb  l'on  tvegen  iÿreé 
gnibigen  Sjertn  bep  foldyn  Adhi  bet  (ebmrfid'tiiig  gc* 
bûjjtet  / bie  If^en  beé  ‘Jûrlleiuhutn  tô^lefjmig  unb  lùn* 

M ^ejunertn/  ©ottorfffd'nt  î^eilé/  von  uné  unb  beui 
Reidy  'ÀNnnruurd  / alé  beu»  Rben.fjerren  gcfud't  tmb 
gebettim  / and.)  nttf  erfolqete  unb  exlnngcrc  ^rfi.i(irung 
(îngeregtet  bero  I(tnb*Sat!)/  l£luufj  mm  ûualtn  m <5. 
Ibb.  ©cele  gefebvoren  / unb  bie  gehi&rltcbe  (fjtbltdy  R* 
(jeniAPflictiC  wjûrcflicfc  gelei^et,  Derotvtgen  mr  bon  «t* 
Q.qq  2 Sèémg 
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Sonia  ju  <3^<nimn<ircf  / £atog  Jriebaid&tn  <t»5.  ib*  ( 
rcn  angeerbtru  0<motf|ifd;en  i&eil  / '.f itrjleutbum* 

©tbltforig/  uni-  Mii  ^anflc  fanb  Jt&iuatn  / «ut  allen/ 
fo  wn  «tlt<W  Mju  gebing/  mct'tô  ûMtKfi<itcn/ |U  (<p  j 
gaeidjct  unb  verlieben.  îbun  aud'  bienut  unb  jtraft  h<*  I 
f<d  unp;r  <(6raglid>cn  ©riefed/  cufiJ  alUrbeflaubiglk/  ali 
jîdj  feld‘<é  nadi  fdKn*»DE<d>t«  %tt  unb  0ebrau<t>/aud> 
f3n|lni  wnnnMub  bem  |u  £Mxnf«  Anno  1579  ben 
Mardi  «ufgeridiKttm  ©atrjge/  unb  vorigen  feben» 
ffiriejfên  \u  ‘jolje  etgnet  unb  gfbüfjrct  / rrichen  unb  l'a* 
la  ben  vul  awbnttn  $<rbog  gricberidNn  Ibb.  foldyn 
tfcra  fbb.  ‘Xntbal  0OBorf|rfcba  ©titen  / aui  ^ûrtfen. 
tfcum  ©ebltfmug/  unb  Md  fanb  gebmaai  / jn  ttnem 
redjt  ^urfttidpn  'Xlfc>vàttalid>tn  anaabeten  $abnen»fe» 
bai/  mit  aCen  unb  fetxn  barju  geji&agai  fanbeu/  3n’ 
fulcn/  ©d'Iéffaen/  ©câbten/  SPeftat/ïbel  unb  fe^en» 
iaitrn / ©«ai/  ®affam/  Jâbrtn/  i?ôfai/  0aid;iai  / 
SéUfn  1 Çlobeit  unb  0a«btigrafen  / aud'  nüm  Jiirtflid^n 
Régalien/  Jurisdtôioiun/  feçtn/  ftb<n*38aaren  / X«d?tcn/ 
fcoba  .Obmfnren  unb  Sjmfa&feit/  0iÜtcn/  £inf«t/gin» 
f Otnnun  / SÜufungen  / .yriîti'ten  / unb  nflen  nnbaeti  nie  ti 
gênant  iraben/  unb  Ôlaljnicn  t'abai  médite/ nid}  td  aud* 
dénommai /fonbaen  in  aUamajfrn/  tvit  «d  von  unferen 
unb  bcd3fMd'ten  3b*"  ©orfafirai  / bai  Sjerfcogen 
|U  ©d'Ufttrig  Ixfcffcn/  gonflai/  unb  fana  auf  3b- fbb. 
von  Nroftlben  0ottfccligen  ireunbitdwi  geliebteu  ©attacn 
{iero  gejtounnrt  / unb  vorfudet  irorbm  / unb  fôflai  trir  nid 
xonigt  ju  2-aniemarcfen  / unb  ©.  fbb.  refpcÆivc  fota» 
auf  unb  gegen  fdûlbig  unb  pflid'tig  fan  / aae  bad  jenige/ 
nmd  f?d-  vertnôge  bed  obangtjogcneu  .C'btnfnfd't  ©crtta* 
ged/  and'  vonga  auagegtbe'na  Somglidun  febat.«S8n<ffe/ 
unb  Mrgegen  ba  beleftriten  Jiirflai  «udgegebene»  Revers 
unb  ©rrpfiidtung  gebubret  / trurcflid,'  ju  ieiflen  / ju  fiai» 
cen/ unb  bemfdbm  allaitbalbcn  oeulid,'  ncùfoufoamen  / 
treulid'  unb  o&ne  0tfébtbe.  £<*  afled  \u  beflo  meljre* 
rtn  unb  flaigm  ubrf unb  / fcaben  n-ir  ald  ba  rcdjta  R* 
ben-Sjai  obbaü|jrted  Jtlr|T«ntfimnd  ©d'kfin’ig/  unb  fan» 
bed  Jefniwten  / fold'ce  mit  unftem  Sônigli^an  jjatib» 
Jeidjen  unb  Secret  befrafftiga.  Aéium  auf  unfaem  Sô* 
nigltd,yu  ©d'icft  iu  (£op?<nf)agen  / ben  aj.  Novemb. 
Anno  1648. 

ÇtûbttitÇi, 

CCXLVIII. 

CuÂtuntia,  nem'me  Céjare « MajefÎAtis  j Corensrum 
G allia  dr  StiecU,  mec  non  Eleilormm  , Principitm 
dr  StaiHum  Imper ii , per  eorttm  PUnipotentUrioi, 
JLltiïori  B avaria  MaximiUANO  data  » de 
procuranda  CaROU  L VDOVICI  Comités  Pa- 
latin Rtxn , tjutdimcjut  Fr  ai  mm  Renunciatione , 
jmxta  Infirmmer.tum  Pacit , ad  Dignitatem  Eletto- 
r aient  , PaUtinatum  fmperiorem  , & Cemiiatum 

Clam.  Afomajlerii  Jf'ejlpbaltrmm  j 649.  [L  o n- 

dorpii  A£ta  pubüca,  Tora.  VI.  Luj.  IV. 
Cap.  XXX.  pag.  509.] 

NOtum  fit  omnibus-  Quandoquidem  in  Infiru- 
mentis  Paris  Monaftciii  fie  Ofnabnjgis  fub- 
icriptis  & ratificatis , de  caulâ  Palatina  difpolî- 
tum  fit  » ut  non  folum  Dominas  Ctrolus  Ludovicus  Co- 
rnes Pabtinus  Rheni  ; fed  ôe  Fratres  ipfius  Dienitaii 
Elcilorali  cum  omnibus  Rcgaliis. Officia , Pnecedcntiiî, 
Infizniis  fie  Juribus  quibuscunque  ad  hanc  Digmtatcm 
rpeuantibue . nulio  prorfus  eiccpto , ut  & Palatinatui  lu- 
penori  & Comitatui  Cham.cum  rcliquis  in  Infirumen* 
to  Pacis  contentis . pro  fc  & Heredibus  fuis  > doncc  ex 
Linea  Guilbelmiana  Hcredes  legitimi  mafeuli  fuperfue- 
rint . renuncient , Dubium  verô  adhuc  fit.  & incertum# 
an  & quando  didii  Fratres  renuntiaturi  fini  i Elcdtor  au- 
tem  Bavarkc . Dominus  Maximilianus , Cornes  Palatinus 
Rheni  tdiâo  Domino  Carolo  Ludovico  Infcriorcm  Pa- 
latinatum  non  nifi  prxfiiti  prius  fui  & Fratrum  fuorum 
Reminciatione.rclHtuere  teneatur.ut  adeô  univeriâ  Hxe- 
cutio  Pacis  propterea  maximo  totius  Imperii  damno 
mor*  diutumioris  periculo  expofita  fuerirj.Idcircô  tara 
Cadàrca:  Majeftatis  quim  utriusoue  Coron*  8e  Elcrio- 
rum  . Principum  ac  Statuum  Plmipotentiarii  huic  in- 
commodo  mederi  ûtagentes . habita  defuper  maturâ  deli- 
bcratione.ftatuerunt  8t  deelararunr,  prout  8e  vi  hujus  ob- 
ligationis  Ihtuunt  8c  déclarant,  ficubi  conrigerit,  ut  fu- 
pra  didi  Fratres,  fiveomnes,  five  finguli , quocunque 
modo  contenta  Inftnitnenti  Pacii,  prscicrtim  verô  Cau- 
ftm  Pilât tnam  vcl  adimpkrc  recufcnc,  vei  quovis  paûo 


violare  aggrediantur  ; Tum  omnes  hujui  Paris  confor  ÀNNO 
tes  diâum  Dominum  Eleâorem  Bavarix,  vigorc  In'  164.Q. 
ftrumenti  Pacis,  confilio.ope  8c  viribus  adjuturos , ne* 
que  permiflùros,  ut  ulla  ratione  à fepediâis  Fratribus 
Convention!  de  Caufa  Palatina  vei  contraveniatur , vd 
derogetur.  Qu  in  8c  hoc  infijpeT  ad  prxcidendas  longio- 
res  moras  ftarurum  8c  converrtum  cft.ut  praefati  Fratres 
omnes  8c  finguli  intra  anni  fpacium,  & Renunciationes 
in  forma  débita  exhibant , 8c  reliqua  prarihnda  vigore 
Pacis  adimpleanc , quod  ipfutn  fi  facere  neglexcnntT  vei 
noluerint,  poft  elapiüm  anni  fpacium  excidant  ipfo  fifto 
omni  Succeffionis  Jure  , quod  jpfis  alioquin  ex  Inftni- 
mento  Paris,  AuraBulb,  8c  Conftitutionibus  Imperii 
competeret  carantque  ipfi  8c  corum  Hcredes  fimulta- 
ncâ  Inveftiturâ,  omnibus  8c  fingulis  ÉepcdiÆE  Pacis  bc- 
neficiis j E contra  Dominus  Maximflûnus  Eleûor  Bava- 
riat  promittit,  (ê  Domino  Carolo  Ludovico,  prxftitis  ab 
eo  vigore  Inftrumenti  Paris  pnrihnda , Palatinatum  in- 
fcriorcm , eique  annexa,  non  expedati  Fratrum  Renun- 
ciationc,  reftituturum.  In  quorum  omnium  8c  finguio* 
nrm  fidem  , 8c  inviolabiiem  hanc  ^jecialis  Guarantiaê 
Conventiorcm , utpoee  Pacificationi  conformem , Cxfa- 
rei  8c  Regii  Plcnipotcnciarii , nomme  verô  Eledorum  # 
Pnncipum  8c  Statuum  Imperii  Extraordinarii  Deputati 
eadem  Authorirate.  qua  publicum  Infirumentum  Pacis 
fublcripferunt , 8c  proprix  manus  SubGgnatione  8c  Si- 
gilli  anpoiïtionc  corroborarunt  Motuilerii  Wcflphalo- 
rum  aie  - - Anno  1649. 


CCXLIX. 

Reccfs  jwifc^cn  6mm  êtànbcn  tes  u jmv. 
liqcn  9tèmifrbm  SHetctjs  ctneS  tint  6c= 
nen  (ïrcneit  jiamfrcict  mit  ©ctjwt» 
btit  anteren  îficild  / twaen  Exeqaî. 
mmi  6«rm/Strafft  Xnftmmcnti  Pacis 
Weftphalicæ  , 6cc6cn  »cf31irf)mm 
ymiftcn  Amneilix  & Gravaminum. 
aUÙnflcr  6en  r Januar.  1 «49.  [Los- 
do  r.  p 11  Acta  PubIica,Part.  VI.  Lib, 

XV.  Cap.  XL.  pag.  4ff.J 


Ceft-i-dire, 

Rnes  conclu  entre  les  Etats  de  I’IImpïRê  dune  part  J 
dr  les  Couronnes  de  France  dr  de  Suede  d’au - 
ire  part , touchant  I execution  à faire  de  la  Paix  de 
Weftphalie,  dans  les  deux  Articles  de  l'Amen  fl  ie 
dr  des  Griefs.  A Mttnfler  U ù Janvier  1*49. 


\ U triffen  / ald  auf  (geiten  betba  aufimartigen  (Jro* 
K nen/  abfônbalid;  ©d'twben/  uutb  btfjnnûen  nit 
« atted/  tvad  Krafft  Infteumcnti  Pacis,  in  beeben 
r Punâis  Amneifix  8c  Gravaminum  vagliedien 
worben/  tpegtn  afl^u  fut®  unb  eng»gefê{ten  îamind/  exe- 
quia,  nerf?  aucf)  mit  benen  ju  contenrirung  ba  jjônig» 
Ii  d'en  Sdwcbtftçtn  3JWB4  pro  primo  termino  gerrilligtc 
18.  îonnen  Ktididt&ala  baat/  wegen  juma^I  unuennut* 
tfKtet  bédfbefd'ii'alid'a  ginquarnaung  bet  grunett 
2>oltftr  tn  bie  ju  je^enve^nta  Miütix  (atisfadion , des- 
tinirte  7.  grntfj  be«.tge|>altcn  iraben  fôiinai/  jid>  afler* 
banb  58efd‘twrltd,feitm  aâignen/  unb  bit  Commutatio 
Ratibabirionum  i pane  hôdMtamelbta  gronen  difficul- 
tirt  trabtn  mollen  / enbltd'  gleidwol  auf  mflSnbiged  TCn* 
Iialten  unb  bcrreglidyd  ÿufiittdyn  ba  Extraordinarl 
Dcputimn/  bit  ©ad?  bajjin  vamittelt  / unb  Mit  ben 
gtonen  barauff  refolvirt  twrben  : üDaférn  auff  ©eittn 
befi  JJeil.  Sôm.  fÇeid’d  Sîei(f;d  g{nttfilrfkn  unb  ©tân» 
be/  incfir  t-o^emelbfen  groneit  cimge  2Prfî*aung  garait 
trerben  folle/  Mft  1.  nadi  3nbalt  beeba  Infteumento- 
rum  Pacis  rariiicanooes  Imperii  Statuum  Deputatorutn 
Extraordinariorum  » in  forma  authemica  , JeJo  oleiifc 
obet  naef?  bem  nâtbfun/  bepgebmd't  nnb  aufigefianbi* 


1.  ©or  Execution,^  mol  obig  trtv^iBtt  Beeber  <ptm» 
Cten  Amncftix  8c  Gravaminum , ald  aOa  flnbertr  / bit* 
ja  Conventus  nid-t  diiTolvitt  1 unb 
j.  £in  gewiffa  fid-eta/  ben  tnftrunjento  Paris  ge* 
jMfjfur 


Anno 
i<4 9. 


DU  DROIT 

m/iffct . modus  de]  Exccutîone  rcftiturionis  ex  capire 
Amiwftix  6z  Gravamirwm  vcrglud*<n  «TON/  fcrtfj  vor» 
gcfrcnb  bicfcd/  fiel  {jéd'fknraijnfe  prônai  bit  Commu- 
taôoacro  Raiificationum  fid'  md't  jit  «viber  feyn  Inffbi/ 
féubcrcn  j<  chrnbcr  je  licbcr  barju  fehroten  «voilai. 

©o  l;abcn  ber  £lnirfur|tai  / itnb  ©tânbt  bcf|  sjetligm 
SCddttJ  fliiuiffcnbc  ©cfanbtii/  îXûfhe  unb  S32ottfd*rtfften/ 
auff  l’ortjcr  <icpjlogcnc  Communication  mit  bmoi  JQOW 
£o:u  ^cyCcrlid'cn  'Xtwfiinbtcn  / unb  genemmenem  58c» 
b.tcbt  uber  biefc  jtçtrrpititcc/  von  benen  trouai  mgtféla* 
gaie  expedieniia.aud;  «vie  «uib  îvcldjtr  C^e|lnlt  jue  Com- 
mutation , confequenter  Ubbanrfung(  ber  âJôlefer  unb 
reftirution  ber  irnihûbenbcn  vcflcn  -plûç/  oiblidj  ju  bem 
eflfaftu  Pacis  ju  gclangcn/  fît!'  baÿta  cntfd;lbjTfn’/aud|  90 
gen  bit  grimai/  unb  biefe  bmgcgcn/  trtictig  unb  obli^irr 
gcmad’t  / bnf]  (o  vicl  bievongctTiffen  ©tânbcn  befj  Sadtë 
ddiderrrtc  Ratificstiones  bdanget  / btefelbe  nudj  3un$«lt 
Inftrumcnti  Pacis.  fo  fera  unb  trot  cO  ctmàil  an» 
notb  barnn  mnungcln  mothe/  unfc^>lb<trltd)  beçgebrntfcr/ 
unb  auftgcljanbiget:  7t««d>  *•  bief»  Convenais  fo  Ltng 
unb  «ncl  md‘t  diflblvim  îverbca  fofle / bifj  tmb  bahin  al» 
bd  / «D(id  bcebc  Inftrumcnta  Pacis  «nn*imt  nnb  n.ic^  ftch 
fil]ir<n  / excquirt/  unb  bafj  bifftfl  lüled  md't  atlrin  vot» 
bebeuter  rnaf^ru  / nuflxcbc  Puntta  Amneftix  & pravi- 
minutn  > fcitbcrcn  aud)  btc  pro  primo  termino  gnvidigtc 
bruire  SBcpil'Iung/  cxaudkorationem  & evacuattonem  lo- 
corum  gtjogen  unb  vcrflonbai  «Terben  : ober  ta  ftifc  je  ri* 
ncr  ober  mêpr/  biefnn  gcinndjtcn  ©d'Iufj  ju  «ribor/  von 
&t<r  begrirn  / ober  von  feinta  Sjerjn  Qetiu  -]>nrtcipalen  a- 
vocirt  iwrben  tvoltc/  auf  folcten  JaU  bic  iité  fuuffNg 
dufjfalTcnbe  Conclufa.  in  quacunquc  etiam  mater  h,  ia 
Inftrumento  Pacis  fundiii . tvenigerd  nidit  nid  bic  an* 
wefenbe  ©arabe  binben  unb  et  Nnenfclben  Jolge  ju  Ici» 
fkn/  Miulbtg  unb  gdjaltot  ftyn  folle. 

©elangcnb  nber  j.beebe  jcttcnrc&ttU  Punân  Amneftix 
te  gravaminum , ob  man  «vol  à pane  ber  ©(«abc  md't 
jœetffelt/td  «verte  fd-on  ber  racÿrtre  îjjctl  beffea/ «val  in 
lelhruiren/  unb  su  prxftirn,  reftituirt  unb  prxltirf  fepn/ 
Ober  bod>  bemnâcrfitn  feine  burcbgebmbe  SKidjngfeit  crlan* 
gen  : niètd  be^owemger  gieidjivol  / nnb  bamit  md't  nl/ein 
bic  rdbmcndi  : fonbctoi  nudj  btc  i£ronen  fe!6|kn/  ber 
Execution  biffer  beeben  <£unctoi  fit])  befto  bafj  vofiebert 
fcalren/  unb  berentuxger.  bic  Commucationcm , exauc- 
rorationcm . & reftitutionem  mdit  auff^flltm  mogen: 
€0  fccbcn  fieb  bic  ©tnnbe/  non  attento,  bâfj  bad  Initru- 
mentum  Pacis,  «me  rcenigod  nitbt  bad  «nd  Scuti  publi- 
cirtc  .tcyfoliebc  Cgbict  / bifaald  f lare  ^iel  unb  gjiafj  gc= 
ben/  Nxmod'  tnljin  vetgUeebçit/  nnb  grgen  tic  £roncn 
ctflârt/flUCb^raffl  bie^dlcrflâren/  baft  ^e  fidj  au )f  vor» 
^ergcgangenc  Commutation  ber  Ratihabnionum , gleufj 
«interna  îngd  {Ufammen  t^un  / oie  unb  tvcleber  0e(ia[t 
Vielertvâfjntc  bcebc  Pundh , Amocftte  & Gravaminum . 
ju  fd'leuniger  Execution  ju  bringcn/  unber  cinanbcr  rnff> 
lict»  bebenefen  / cincd  gtn'tfltn  vorangeregten  modi  vogld. 
ifccn/  unb  «vad  fie  alfb  untaeinanber  fdjlieffen/  md't  al» 
Inn  an  bit  ^,ratfi>auf«fdjreibenbc  fturfkn/  fonberen  aurfi 
an  bic  Scyfoliebe  felbflen/ burd»  ‘ïblalTnn.g  gnvid» 

fer  «aftfdbtüeber  (ècbreiben/îaDcrunttrt])ânigO  bnngtn/ 
unb  fon|i  aile  b:e  jcmge  SDliltcl  ergrciffen/  «relefte  ju  58e.- 
fetiieunigjmg  biefer  Execution , Exauûoration  Militis,  unb 
évacuation  locorum,  borauf  bann  poft  fadam  Com- 
mutarioncm . bad  'Xbfijjen  bilhdj  ju  ficBcn  / unb  fintt» 
uablen  bic  Commutaùo,  «veuigod  iiitbc  / bann  bic  Exe- 
cuiio  becber  «puatlcn  |u  beforberen  ijl/  a«n  bicmuub  ju» 
Iangliebjioi  feyn  mogen. 

. SBcleycd  aücd  £burf«irflen  tmb  ©tanbe  befj  Sjoligcn 
Sltiebd  benen  Soniglieben  ©tfnvcbifcljcn  Ijmen  fâcfanb* 
tdt  ju  inefjmer  SBafubctung  ber  Execution  in  Punftis 
AmndVhe  & gravaminum , dU$  SBcfôrbtrung  ber  Com- 
mutation , Exauûoration  unb  locorum  refticucion , ein» 
fofgcntltci)  befj  Jricbotd  an  ftefr  fclbficntn  ©ditifften  ju» 
fjrllen/  bnbey  glcid'ltol  per  expreflum  bebmgen  tvotten/ 
bafj  burA  bttfe  (grf lirung  bem  Inftrumento  Pacis  nac^ 
allen  unb  jtben  barmnen  enijjaltenen  Articulis,  Parapra- 
phis,  Verüculb,  Mexlu,  Punûis  &c  Qaulülis , juinab» 
len  nitljtd  derogitt  / fonberen  rinra  ald  b<n  anberen  5tjeg/ 
aid  tint  richttge  tmb  t'erbmbltcfcc  abge^mbeltc/  gef4'Iof|èn» 
tinb  fubfcribirtc  ©a*/  in  «fften  ^rafften  ju  «najjlen  un» 
wrinbett  gelafftn  / unb  benen  tn  aile  «vegt  jjaitvtfâd'ltc& 
gckbt/  f cincd  «regd  abet  burefc  biefen  ÎXeccfj  an  ober  an» 
betet  Ttrticul  obo  paragrapbus  ftniftrc  interpretirt/  cx- 
piicrt  / unb  aufjgcbcntct  tverben  foll. 

5Dab«ng<3tn  vctfptxtben  bic  £<nn  Jjmn  jÇoniglietvn 
©#«r«b.  iegaten  / mit  beiun  Sjnn.  ieçfcr|itf<n  nitbt  al» 
Uin  jur  Commutation  Inftrumcntorum  alfbbolb  unircf» 
lidf  |ti  f^rtilcn/  fonton  |id>  audj  ber  7(bfu^r»unb  re- 


DES  GENS. 
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âl®frf«/wnb  aiiff  Torberaanirenc 
moglid'fie  ftilufion  txr  üJliliç/  Evacua  lion  ber  l'.qleii 

ï eî  SnîiuPt2?/»a,‘,B-  «ufiutaltcn/  fonbern  bar 
ju  fo  balben  ber  ©fneralit<Jt  bic  n.  ï&onnen  baar  in 

r"  ^«oncten  {egftâttcn  angcmiefai  tverben /mit  unb  ne» 
ben  ber  «at'ftrlic^n  un6  gÇur:58anerififen  ©eneralmW 

SSlitSi  ^5  ™<6  «««**  nnb  ohne 

©o  gefd^cn  üRun|lcr  ben  1.  u;  3anuanud 


A N NO 
I6+9. 


CC  L. 


Trotijf.uio  nsmine  Durit  Mutina  Caroli  II.  XO.JajiV. 
Gonïagæ*  per  IjgMmn  fttkm  Sannalarium, 
contra  i'aeem  Afyna  ferieafem  inter  Impcrmm  & 

Ca/liam  fancitam,  in  funch  Jurimm  fibi  compe- 
tent ium  ,»  Sut  ni  Montisferrati  per  Ducem  Sa- 
bitUdia  detemot.  Ættm  Mtmaflerii  die  20.  J4- 
mtarii  1 6g  9.  Cum  C a r o l i Durit  Facùlta - 
tibut  in  (Utînm  Ltgatum  ad  hune  f!mm 
A fan  tua  die  20.  Novcmbrit  1648.  [ Pièce  tirée 
de  b Regiftrature  d’Etat  de  b Chancelcric  de  la 
Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.] 

QUanta  fie  & cITj  debcat  follicitudo  , induftrb; 

& diligentia  , quim  tenentur  adhibcrc  , il, 
epiibus  à narura  aliorum , Cru  Pcrfonarum,  feu 
Statuum  cura  demandata  cft.manifcftum  acud 
omnes  cft:  quos  laborcs,  quas  curas  Sereniftima  D. 

Domina  Maria  Duciflà  Mantux  pro  Srrcnillïmo  D. 

Domino  Carolo  Ducc  Mantux,  Montisferari  &c.  & 
ejusFilio,  ac  Domino  mco  Oemenriflimo  fufeepe- 
rit,  in  eum  prxfertim  finem  , ut  integram  fuoruni 
Sratuum  kt  Sercniilimum  Ducem  Sabaudi*  occupa- 
torum  reltitutioncm  conlèqucretur,  nemo  in  dubium 
rcvocarc  poteft , fed  quant  vis  in  hoc  Pacis  univerûlts 
Congreftu  tam  voce,  quàm  fcripds  Jura  fua  prorofuç. 
rit , quamvis  nullas  omiferit  detnonftradones  , conftj. 
tutiones  & fupplicaciones , quibus  fpolii  viokntum 
Qxrasccnlis  Traûatus  iniquitsrem,  debitam  boriorum 
reftitutionem  accufavcrit , oftcndcric,  & imploravcrit, 
ramen  non  inutiles  folummodo  fiierunt  Petitiones , icd 
violent*  Spdiationis  & Qxrascenlis  Tra&acus  fcquut* 
confirmai  ion».  Hxc  licct  tamquam  les  inter  alios 
ada  nulb  modo  prxjudicare  poflint  Juribus  Serenis- 
(îmi  Ducis  «Mantux-  ac  Domini  mci  Qemenri/Iîmi 
certumque  fit  nullas  Conventioncs , nullos  Traâatus  * 
Confirmations  aut  Trartsaûiones  de  re  aliéna  invitô 
Domino  fubliftere  , ex  abundami  timen , & ne  mea 
pradêntia  vd  taciturnitas  mihi  imputari , aut  Domino 
mco  damno  cedere  poftit,  vigore  expeffi  mci  msndari 
in  his  Scriptis  & omni  tndiori  modo  proteftatus  fum 
& proteftor  in  nrxniiflis  & circa  prxmiiTa  nullum 
confenfum  & ajfirtcndam . quoquo  modo  adhibuiflfc, 
nec  ad  id  Mandarum  aliquod  dirctftè  vd  indireâè  ha- 
buifte,  & propccrca  Jura  praedidb  Domini  mci  blvi 
fore  fuis  loco  & tempore  deducenda  , quodque  fuos 
Status,  Terras,  Subduos  & exindc  dependenria  nun- 
quam  dcfcrcrc  intendit;  aliquo  non  obftanre,  ac  ctum 
li  aliter  per  eum,  aut  contra  ipfius  voluntatem  accidar, 
aut  acciderit.  Idquc  coram  nobis  Uluftriflimis  & Ex- 
cdkmiflimis  D.  Dominis  Legatis  ac  Pleuipotenriarii* 

Pontificis , Cxfaris , Regum , Ebftorum  .quorumeunque 
Principum  Orbi  univerfij  & omni  Poccftari  ea  ipe 
quidem  rictus,  ut  Divin»  Majeftas  fuo  tempore  omnia 
in  melius  verut.  Quaproptcr  Dircflorium  EJedlorale 
Moguntinum  hoc  iplo  débité  rcquiricur,  ut  banc  Pro- 
tclbtionem  ad  A cia  Imperii  fufcipiat  & admirtat , nec 
non  luo  loco  ad  perpétuant  rei  memoriam  regiftrari 
curet , mihique  de  infinuatione  fa  ch  Documcntum, 
aliisque  quorum  intereft  communicet,  idque  cum  re- 
fervaiiosje  ulcérions  Dcduûionis , ncc  non  Su*  Ceifi- 
tudinis  Domini  mei  Cicmcntiffimi  facultatc  addendi, 
minuendique.  Signatum  MonaftCrii  die  20.  Januaril 
1149. 

ILeronvmus  Sasnalariuj. 


Procura  Serenijfmi  Domini , i»  Demnum  Comitem 

Sannabrium. 


lu  Cbrifli  nomme  Amen.  Anno  ab  ejusdem  Nati- 
vitacc  nuildimo  fcxccmdimo  quadragelimo  oâavo  ; 

Qaq  3 in- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  Indidione  prima  , tempo  re  Sereràdîmi  Prirci- 

164.0.  pô  & Domini  Domini  Ferdinand!  Divin*  iîbi  ia- 
T vente  Clementia  Romani  Régis  Imperatoris  eledi , 
fie  femper  Augufti,  die  Venons  vigeiimo  Novembres 
Mantux  & in  Curia  Duc  ali  in  Appammentôque  infra* 
feripti  Sercniffimi  Domini  Ducis . prxlcnribus  Illuftrii- 
(îmo  Domino  Comité  Ludovico  Cnieppio  pi»»-  Con- 
(tl.  fie  à Sccretis  Status  Invididimi  Sereniflîmi  Do- 
mini Ducis,  contour is  dignidimo  Abbatc  Tclonix , 
Illuftridimo  Domino  Marchionc  Catnillo  Arrigono 
Pntfcâo  Cubiculi  Scrcniflicnx  Domina  Ducidx  & 
Illuftridimo  Domino  Comité  Joannc  Francifco  Car- 
foncllo  itidetn  Confiliario  fie  à Sccretis  cjusdem  Sere- 
nilCmi  mul risque  aliis  Nobiiibus  fie  Proceribus, ex  quL- 
bu*  Dominus  Dominus  Corne  Chieppius  juravit  de 
cognittane. 

Scrcniflimus  Princeps  & Dominus  Dominus  Caro- 
lus  iccundus  Gonzaga,  Dei  gratta  Dux  Mantux  fie 
Montûfcrrtti,  Nivernix.  Magonnx  fie  Rhetali,  fponcc 
ac  omni  meliori  modo  fccit  fie  conftituir  ac  folemni- 
ter  ordinavit,  fuum  verum,  certum.  ac  indubitatum 
Nuntium  fie  Procuratorem  Illuftridimum  Doriiinum 
Comitem  Hieronymum  de  Sannalario  prxdidi  Ducis 
SerenilTimi  Minimum  in  Qvitatc  Monafterii  abicn- 
ttm.  Ad  comparendum  coram  IUuftridîmis  fie  Ex- 
cellcntnlimis  Dominis  Dominis  Legaris  fie  Plempoten- 
tiarii»  Pontificis , Cxûris , Rcgum,  Elcdomm.fie  auo- 
rumeunque  Principum  demorantibus  Monatorii  Weft- 
phalix  caufa  Congrcfliis,  feu  Comitiorum  Pacis  Ge- 
neralis , qux  ibidem  tenentur , five  coram  quacunque 
Perfona  magis  compctcnci  ad  deelarandum  in  omni- 
bus , fie  per  omnia , prout  infra  fie  prout  in  Scriprura 
hic  incluîâ . qux  inciph  his  expreflis  verbis , ÿummtu  fit 
& yum  de  ht  j t tjfit  , fie  finiente  uddrud t,  mmumdi, 
fie  lignât um  fie  gcncralitcr  dans  fie  promittens,  fie  fub 
obligatione  bonorum  Cclfttudinis  fux  ac  fub  Fidc  ve- 
rt Principis. 

Ego  Antonius  Maria  Filius  quondam  Federici  de 
Cabrinis  Civis  Mancuanus , publicus  Impérial  1 Audori- 
rate  Nocarius,ac — Camerx  Ducis, infraferiptis  omni- 
bus interfoi  vocatus,fie  de  mandato  prxfati  ScrenilTi- 
mi  Domini  Ducis  refpedivè  rogatus  feribere  fciipii  • 
fie  pro  fidc  hic  me  lolita  cum  Âtteftatione  fobfcnpfi. 

N«  Préfet,  MufeJIrutui  Dutaùt  Minium. 


A Ttamen  feriptum  Nobilcm  Dominum  Antonium 
Mariam  Cabrinum.qui  de  foripto  Prxturx  man- 
dato rogatus  extirit,  fe cille  fie  elle  publicum  , Lega- 
Ictn.  hdéque  dignum  , ac  vobis  prxdiclx  Se  Cam. 
Duc.  Notariutn . Coilegium  cuivis  Scripturic  publicis 
fie  authenticis  hic  femper  plena  fides  indies  adhibetur, 
fie  ubique  locorum  mémo  cil  adhibenda. 

In  quorum  fidem , dans  Mantux  in  Salla  noftrx  fo- 
Iitx  Rclidcntix  die  Vcncris  20.  Nov.  1648- 

VlNCRNTIUS  AlBETA  NocTÆ  ht  but 
furtt  CunttUuriut  Dumtjiitut. 

(L.S.) 


CCLI. 

X 3.  Janv.  ÇonfiixmttiQ  Gêner  Mit  Jttrium , Privilegiarum  & Li - 
btrtutum  Regni  PoLONIÆ  & M.  Dm:  arm 
Lithuanie  per  Regem  Johannem 
Casimirum  /«Sa  in  Comitiit  Coronatiunit 
fine  dit  xj.  Jannar.  KÎ49.  [ Przywilcje  y Con- 
ftitucic  Scymowe  zi  Panowanû  Jc°  Krolewskiey 
Mei  Jana  Kazimierza  Roku  Pinskiego  164p. 
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IN  Nomine  Domini  Amen.  N o J Joannes  CaCmirus 
Dei  graria  Rex  Polonix  » Magnus  Dux  Lirhuanix, 
Rufix  , Prufix,  Malhvix,  Sàmogitix,  Kuovix  , 
Wolhinix,  Podlachix,  Livonix.  Sroolcnscix,  Czer- 
niechovixque  ; née  non  Suecorum,  Gottorum,  Van- 
datarumque  Hxreditarius  Rex.  Siemficamus  prxfcnri- 
bus  Literts  ooftrô,  quorum  mtercft,  univerfis  fie  Gn- 
gulis:  Cum  nihil  in  Terris  bearius  mortalibus  conrin- 
cere  poflit  prxter  dulcem  libcrtaris  ufom , Juribus  fie 
ucrolandis  Lcgum  fancitis  ftabilicum  fie  confirmatum; 
idcù  mbU  unquam  gtarioüu*  Rcgcs  ac  Principe*  prx- 


ftare  poflunt,  quam  Populos  fibi  fobjedos  circa  pris* 
cam  cunfervarc  Libcrratcm , fie  ita  regere , ut  lalvi 
Majcftarc  Libéras  tum  Lcgum  Se  Privilcgiorum  mo- 
«nenra  nullum  pariantur  dilpendium , quarc  pofteaquam, 
faventibus  Super» , Sceptra  Regni  bujus  inclyri  per  li- 
beram  amplidimorum  iplius  ürdinum  elcdionem,  fie 
fotennexn  in  Balilica  Cracovien.  ritu  veteri  Catholico 
per  Reveiendiilimum  Dominum  Archiepifcopum  Gnes- 
nen.  Regni  Primatem , inaugurarioncm  féliciter  capcfi* 
vimus , primum  prxcipuumoue  id  in  voto  habemus 
ut  ptopenfis  in  nos  univcri'x  Rcipublicx  todiis  quibus, 
raro  Concordix  Exempta , nemine  contradiccnte  fie 
omnibus  confcnricntibus  in  Regem  cteâi  fie  renun- 
tiati  fumus,reciprocam  volunu.is  noftrx  contcficmur 
gratitudinem  , debitoque  cftcûu  ca  omnia  adimplea- 
mus,  qux  circa  adfum  tam  Elcâionis  quam  Corona- 
tionis  noibx  folenni  Jurcjurando  ex  formula  veterum 
Paûorum  Juriumque  fpopondimus.  Et  liccr  quidem 
nullis  Licerarum  monumenris  tanta  infu  fides,  quanum 
pedori  noftrx  Rcgia  virtus,  fie  innatus  erga  comtnu- 
nem  hanc  Patriam  infcripfit  amor , timen  ne  quid  à 
veteri  ejus  Inftituto,  laudabtlique  Scrcnillimorum  ante- 
cellorum  noftrorum  exempta  m nobis  dcliderari  vi- 
deatur,  fie  feripto  id  fanciamus  civcamusque,  quod  re 
iplâ  lânQiflîmc  obfervare,  tucri,  fie  manutenere  volu'. 
mus.  Ea  de  caufa  noftra  fponte , fie  animo  ddiberato, 
fèquurique  morcm  fie  confuerudincm  D.D.  Antccdlo- 
rum  noftrorum  Polonix  Rcgum , fit  Magnorum  Duc- 
Lirhuanix, omnia  Privilégia, Donationcs/lnlcriptioner, 
Advitalitates,  Libcrtaceii.  Prxrogativas  ac  Immunitare* 
Regni  Polonix,  fie  Magni  Duc.  Lithuanix  , Ruûx  , 
Prufix.  Mafovix.  Sàmogitix.  Kyovix  , Volhinix  fie 
Podlachix  Livonixquei  ut  fie  in  fpecie  Ducalis  Prufse 
in  cafum  confolidationis  Feudi  auo  nominc  Confirma- 
tioncm  noftram  ad  normam  i Divis  Prxdeccflbribu* 
noftris  édita rum  , ex  Cancellana  noftra  extradere  fie 
Conftitutionibus  modcmonim  Comitiorum  inlërere 
judimus,  ac  aliarum  Provinciarum  iis  annexarum  con- 
jundim  aut  (ëparatim  ipfis  concédas  Ecdefiaftitus  fie 
lëcularcs.  tam  publicarum,  quam  privatarum  Periona- 
rum  cujuscunquc  ftatus,  conditions,  atque  fexusexis- 
tenrium , Civitatutnque  fie  Loconim  quorumeunque  per 
Antcccirores  noftros  Rcgcs  Polonix  fie  Magnas  Duc. 
Lithuanix  ac  Tcrrarum  iis  conjundarum  , Rcgcs  , 
Principes,  Duces  ac  Dominos , tlm  in  toto  quim  in 
parte,  prxfcrrim  verà  Calimirum  magnum  Ludovicum 
Loiz  nuncupatum  , Uladislaum  fecundum , Jagetanem 
didum,  Fratresque  ejus  Vitholdum  fie  Sigumundum 
magnos  Duces  Lithuanix , Uladislaum  temum , Calimi- 
rum tertium  Jagelonis  Füios  , Joinncm  AJbcrtum  , 
Alexandrum  Sigismundum  primum,  Sigismundum  fc- 
cundum,  Auguftum,  Henricum  Stcphanum,  ac  Sigis-; 
mundum  tertium  fie  Uladislaum  quartum  Dominos, 
Parentcm  fie  Fratrem  noftrum  delideratiirimos  Rcgcs 
Polonix , fie  Magnos  Duces  Lichuani*  : ac  eriarn  per 
Magiftros  Prufix,  atque  Archiepifcopos , Epiicopos, 
Magiftros , Prxceptorcs  antiquos  Livonix  : novifJimà 
veto  poft  recupcratam  Livontam  per  Regem  Stcpha- 
num, nec  non  Duces,  Principes,  ac  Dominos  Tcrra- 
rum Rudix  fie  Mafovix . juftè  fie  légitimé  concelTax, 
fie  emanatas,  ac  Juri  communi  utriusque  Gcntis  non 
contrarias.  Et  item  Jura,  Legcs,  Statua,  Conftitu- 
tiones,  Judicia  Tribunalis  ulrimx  Inftanttx  , ac  Dé- 
créta, Libcrtatcs  fie  Immunitatcs  in  Convcntibus  Reg- 
ni gcnerahbus  quibudibet,  Urdinarionesque  laus  atque 
ûncitis,  nominatim  autem  Libenates  , fie  Legcs  in 
Convenru  Eledtonis  Henrici  Regis,  ac  in  Convcntu 
Andreovien.  fie  Coron atione  Regis  StefAani , Confti- 
tutionemque  de  Judiciis  Tribunalis  in  Convcntu  Vtr- 
ûvien  : fie  Conilitutiones  in  Coronarione  Scrcnidîml 
divx  memorix,  Parentis  noftri,  laudatas,  ac  denique 
Leges  fie  Contoutiones  in  prxfenti  Convcntu  Coro- 
nationis  noftrx  fâneiras  aut  qux  adhuc  fancientur,  fie 
nobis  exhibebuntur  : ita  tamen  ut  nec  fpeciaiitas  ge- 
neralitati  , nec  gener alitas  fpecialitati  déroger.  Tum 
etiim  Condttiones  , pet  Oratores  noftros  cum  Ordi- 
rubus  fandtas,  in  omnibus  earum  Arricults , Pundis, 
Oauiulis,  Condittonibus  approbandas,  roborandas  duxi- 
mus , approbamusq  je,  roboramus,  confirmamus  per  p re- 
faites Lieras  noftras-  Decemcntcs  illas  fie  ilia  omnia, 
qux  fupaiils  commémorât*  font,  perpetux,  indubix, 
ac  inviolabilis  firmitaris  robur  obrineic  dcbcrc.  Reci- 
pimusque , fpondemus , fie  Regta  noftro  verbo  pollice- 
mur,  illas  in  prxdidis  earum  Pundis,  Articulis.Clair- 
fulis , Conditionibus  , fir miter, iuconculsè,  invidabüi- 
ter  cenere,  obfervare , jmplac,  fie  oequi,  ac  etaoibuf 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Am  NO  & fingulis  cl  iis  ûrisfâccre  cum  eflcdu  , fie  tcncrl , 
164.Q.  °WcTV®f>»  & «equi  faccrc.  Item  pollicetnur,  rccipi- 
* ' mus,  ac  fpondemus  , quod  omnii  per  Hoftes  finiti- 
mos  injuftè  à Rcgno  magnoque  Ducatu  Lithuauiz , 
fie  Dominiis  earundem.  quocunque  modo  occupata, 
vd  Bdlo  , vcl  quovis  alio  modo  diftrada  ad  propricta- 
tem  fie  unicncm  ejusdem  Regni  Polonix,  Mastique 
Ducatus  Lithuanix  aggrcgaliimus,  neque  fines  Regni. 
fie  Ducatus  Lithuanix.  (um  fie  Provmciarum  iis  an- 
nexarum  minuemus , fed  pro  viribus  noftris  profere- 
mus , fie  dilatabiinus.  Quod  ii  aliquid  contra  Liberu- 
tes,  fie  Immunitatcs.  Jura,  Privilégia  prxdidi  Regni 
fie  Magni  Ducatus  Lithuanix  ac  exterarum  Provin- 
ctarum  iis  annexarum  fccerimus,  non  femmes  (quod 
abfit)  aliquid  illorum  in  toto  vcl  in  parte,  id  totum 
initum.  fie  inane , nulliusquc  momenti  fore  dcccrni- 
mua,  fie  pronunciamus.  Quod  verô  fupra  hiscc  Lite- 
ris  , Privilégia,  Libcrtatcsfcccldixfticis  cum  exteris 
conlirniaverimus > in  Juramentoque  noftro  Eedefias 
Catholicas  Komanas  nominavcrimus.id  nihil  omnibus 
Ecclefiis  Grxcis  fie  Privilégias  earundem  obefle  débet, 
imô  candeur  in  fuo  robore  confcrvamus,  née  non  fie 
Articulo  Juramenti  huic  neutiquam  derogare  volumus. 
Quod  vjdelicec  paeem  fie  tranquillitatcm  inter  diffi- 
dentes  de  Religionc  tuebimur  , fie  manutenebienus 
quam  inconcufie , firmiter  fie  mviolabiliter  ac  cum  cf- 
fcfihi  nos  obfcrvaturos  jiromittimus  ac  fpondemus  ; Jura 
quoque  Terrarura  Praux,  fpecialitcr  verô  indigenatui 
in  omnibus  manu  tenebimus  , fie  in  fuo  robore  con- 
fêrvabimus  , vacantiasque  omnes  in  Terris  prxdidis, 
juxta  tenorem  Jurium  Terrarum  przdidarum,  fie  Cons- 
titutioncm  Anni  id+7.  indigents  Terrarum  Pruliae 
confercmus,  fie  Articulum  de  diftribuendis  vacantüs 
Padis  convcntis,  felicis  Eleiftionis  noftrx  infertum  fpe- 
ciali  Juri  Terrarum  Pruffix  derogare  non  deberc  dc- 
claramus.  Dantes  infuper  poteftarcm  Cancdlario  fie 
Vice-Cancdlario  Regni  uc  nas  Literas  Confirmations 
general»  Jurium , Privilcgiorum , fie  Libcrtacum  Regni , 
fie  Magni  Ducatus  Lithuanix  ac  Terrarum  iis  annexa- 
rum. authcnticè  fub  Regni  Sigillo,  Qrdinibus,  Terris 
ac  Subditis  noftris,  qui  cas  requirent.  Non  expedato 
alio  Mandaco  noftro  uterque  vd  altcr  eorum  extradant. 
In  cujus  rei  fidem  Literas  hafee  manu  noftra  fubfcripfi- 
mus,  Sigillunwue  Regni  iis  appendi  juflimus.  Datum 
Cracovix  in  Comitüs  felicis  Coronarionis  noftrx  dtc 
33  Menfis  Januarü.Anno  Oomini  milleümo , fexcen- 
xelicno  quadragefuno  nono. 

ccLir. 

» 8.  Janv,  Convtntio  inter  Statuam  S.  Romani  J mperii  Légat  os, 
& Legatam  Gallican  Abelem  Servie n, 
qaod  ia  Caationcm  Renonciation!  Regis  Catholici , 
fer  Paeem  Moaafierienfem  Régi  Chriflianijfuao 
promifft  , & donc  afeqai  pojjit  , prafatat  Rex 
Chrijl ianifjîmas  poterit  Rejlitarionem  quatuor  Qvi- 
tatam  Sjlvtftriam , & filmioatm  trium  Mjria- 
dtfm  libraram  dijferrc>  ac  cxpeÛatione  fi/pendere. 
jtflam  Aionajlcrii  JVejlphalarum  die  x 8.  Janaarii 
1649.  [Pièce  tirée  de  la  Regiftrature  d'Etat  de  la 
Chanederie  de  Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.] 

NOwm  fit  omnibus.  Cum  ex  parte  Sacrx 
Cxûrez  Majeftatis  fie  I mperii  per  Pacifica- 
tioncm  nuper  hic  publicatam  inter  alia  qux 
In  pundo  Satisfadioms  Gallicz  Sacrx  Majeftati  Chris- 
tùmlÜmx  cefla  finit,  Landgraviatus  utriusque  Alla- 
riz  cum  Suntgovia  , Prxfedura  Provincrali  decem 
Civitacum  Impcnaltum  in  A baria  iitarum  fie  Brifaco 
ctiam  ceffus  fuerit,  fie  pro  fecuriori  didarum  rerum 
poflcflîone  prxter  Cxfarts,  Sratuum  I mperii,  fie  Dq- 
mus  Auftriacx  fpecialem  Ceflionem,  fie  Renuntiario- 
oem  , etiam  Regis  Catholici  Ceflio  fie  Renumutio 
Eieric  promifla,  quibus  omnibus  prxftitit  Sua  Majeftas 
Chriftianiflîma,  uni  cum  alhs  rebus  rcftitucndjs,  qua- 
tuor Qvitares  Sylveftres  Dominis  Archiducibus  Aus- 
trix,  fie  nominarim  Domino  Archi-Duci  Ferdinando 
Carolo  reftirucrc  , fie  très  myriades  Lïbrarum  Turo- 
nenfrum  folvere  tenearur;Nunc  vacd  io  Ratificarionum 
confequcnter  didarum , CdEorum  extradeodarum  ter- 
mina Kegiz  Catholiex  Majeftatis  Cdfio  ad  minus 
000  fit,  undc  Suz  Majeftati  Chnftuaulimx  Légat  us 
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fibi  Ratificationii  commutandi  jus  non  die  déclara-  A N NO 
vit,  nifî  ifti  tmpcdimcr.to  fiifticicnsfie  qtiidcm  raie  rc- 
medium  affêratur  , u:  Coronx  G alliez  ex  dcrêâu  "’’y‘ 
Htfpamcx  Ceffionts , auoad  quiet am  prxdidlarum  rc- 
rum  poflclTionem.  nullum  contingere  poilit  prarjudi- 
cium.  & in  cum  finem  , prxta  fpecialem  f mperii 
Guarantiam,  quatuor  Civitatum  Sylvdtrium  reftitutio- 
nem.fic  convcntæ  pecunix  folutionem,  à parte  Co- 
ronx Gallix  fulpendcndam  efte  contcndcrit  , in  vim 
dedarationis  fux  Excellent ix  à parte  Statuum  Impcril 
traditx  die  décima  quinta  Oâobris  proximè  pweriti» 
Eicctoxum  verô , Principum  fie  Statuum  Legati  de  im- 
plcmento  Gdârcx  promiffionis  nullatenus  dubitent, 
quin  imô  didtam  Ceflionem  propedicm  afluturam  con- 
hdantific  idcircô  ne  per  Ratificarionum  furpenfionem 
effoaus  Pacis  protraharur  , Domini  Legati  defiderio 
deferendum  judicent,  uc  Corona  Gallica  omnibus  mo- 
dis  tuta  fie  Iccura  fit. 

Quôd  ideù  fuorum  Principalium  nominc,  ultra  ge- 
neralem  in  Inftrumcnto  Pacis  comprehenfam  , fe  ad 
fpecialem  guarantiam  fie  manutentionem  contra  quos- 
cunque,  qui  quocunque  tempore,  modo  auc  prxrextu 
in  prxjudicitim  Coronx  Gallicx  contra  fupradidbm 
ûtisfadhoncm  ejusque  quietam  poflcflîoncm  quidquam 
moliti  fùcrint  tam  diu  prxftandam  armata  manu  fe  ob- 
lçant.  Eamquc  vigorc  prxfcntium  fincciè  promittunt 
fie  cadcm  obligarione  in  prxdiûam  fufpcnfionem  refti- 
tutionis  nimirum  quatuor  Civiratum  Sylveftriuxn  fie  fo- 
lutionis  pretii  convenci  conlentiunt  i donec  Ceflio 
Hifpanica  Chriftüniflîmx  Regix  Majeftad  vcl  cjus  Ple- 
nipotentiario  rcalircr  cxrradatur , quod  cum  quocunque 
brevi  feu  longo  ab  bine  tempore  fiuftum  fucric , diOui 
Legatus  Gallix  viciflim  promrttit  ChriiHaniflimam 
fuam  Majeflatem  ftatim  absque  mora  fie  fine  ulla  er- 
ccprionc,  lue  fpcciali  Statuum  obligarione  penicus  cx- 
tindta  , renunente  tantum  obligarione  reciproca  fivc 
guarantia  in  Inftrumcnto  Pacis  exprefla  Screniflîmx 
Domui  Auftriacx  juxta  tenorem  didü  Inftrumcnti  Pa- 
cis ctiam  Sylveftres  Civitates  hucusque  retentas  absque 
orani  ulteriori  exceptionc  vcl  cundationc,  rcllitutarum 
& promiflam  pecuniam  foluturam  , pendentc  autem 
ilh  reftituriorve  nullam  omninô  in  Locis  retentis  infi- 
miationero  fa  du  ram  aut  fieri  penniflùram,  qux  Jus  fie 
Cauûm  Domus  Auftriacx  ulia  rarione  duriorem  red- 
dere  poflit  , fie  cum  dida  retentio  non  aliter  quara 
dumtaxat  major»  fecuritatis  caufa  inteiligenda  fie . om- 
ne  Dominium  utile  in  retentis  Locis  ftatim  poft  fadam 
Rarificationum  commutationem  una  cum  aliis  rebus 
reftitnendis  dido  Domino  Archi-Duci  procinus  refti- 
tuetur  fie  Prxfidia  militaria  qux  rn  didis  quatuor  Ci- 
vitatibus  nomine  Regis  Chriittamfltmi  tenebuntur  pro- 
priis  Sux  Majeftatis  fumptibus  fuftentabuntur  , porrô 
fola  prxdidorum  Locorum  fie  pecunix  fufpenfiva  re- 
tentione  excepta , reliqua  qux  prxftanda  funt , integer- 
rimè  prxftabuntur  fie  Pax  Atnicitiaque  contrada  abs- 
aue  ulla  cootravenrione  tccuratè  fervabirur  non  ob- 
ftante  didx  Ceflîonis  Hifpanicx  interihrio.  Et  quàm 
primdm  commutatio  Ratificarionum  fada  fuerir  ab 
u traque  Parte  ad  fin  ce  ram  fie  real  cm  omnium  qux  in 
Inftrumcnto  Pacis  continentur  exccutionero  fine  ulla 
mora  vel  exccptione  devenietur. 

In  quorum  omnium  fie  fingulorum  fidem , fie  invio- 
labilem  obfervantiam  hanc  fpecialis  Guaranrix  fie  re- 
ciprocam  prxftandorum  Convemtooem  Pacificationi 
conformem , fie  utrinque  obligatoriam  nomine  Chris- 
tkniflimx  Regiz  Majeftatis  ejusdem  Legatus  Plenipo- 
tentiarius  Cornes  de  Servien,  nomine  verô  omnium 
Elcdomm  , Principum  fie  Statuum  I mperii  iidem  Dé- 
putât! eademque  Authoritate  qua  publico  Pacis  Inftru- 
mcnto fubfcripfimmt  proprix  manus  fiabfcriptioce  fie 
Sigilii  appofirione  corroboraverunt , fie  nia  Excmplaria 
priter  obligatoria  defuper  confeda  funt, quorum  unum 
Dominis  Cxlârean»,  alccrum  Domino  Galliarum  Le- 
gs to  fie  terrium  Imperii  nominc  Diredorio  Moguntino 
traditum.  Signatum  Monafterii  Wcftphalorum  dtc  vi- 
gefima  odava  Januarii  Anno  Domini  millefimo  (cxceo. 
telimo  quadragefimo  oono. 

(L.  S.)  S B R V I E N. 

(L.s.)  Nom  tnt  Domini  E/rSorit  •Ah'mtmi , 

Nicol.  Gborgius  Raigerspkrcer  , C'a»- 
teUarmt. 

(L.  S.)  Nomirt  Domini  Eltflorii  B avaria, 

JoANNEt  Adolphus  Krxbs,  Cnfiharmt  ia- 
thaat. 

(LS.)  N#- 
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AnNO  (I S.)  Ncsnint  Domini  EleSoris  Saxons*, 

¥<J.0  Joannfs  Leuber,  ConfHatiut. 

1 (L.S.)  Nomine  Dommi  Eleâorit  Erandrnbtergiei . 

JoaNNES  Camfi  ho  Sas*  IVittgesiflein  &e. 

(L.S.)  Nw»  Domimi  Epifeepi  Bambergenfs , 
Cornélius  Gobelius  Comfiianas. 

(L.  S.)  Nomme  Domini  Epifopi  HerbipoienfsDnsis  Fran- 
coni*, 

Sf.B  ASTI  ANUS  W II.HELMUS  MEEL. 

(L.S-)  Nomme  Dommi  EleHorit  Bavari*  .tax.juam  Da- 
ta Bavari*, 

JoaNNES  ErNestus  J.  C.  Confbarint  Aa- 

titui. 

(L.  S.)  Nomme  Dommi  Data  Saxons*  Line*  Aldenbur- 
gnft , 

WoLFFGANGUS  CoNRADUS  à ThUMOS- 
iii  r s i Confluents  Aldtnbvrgenfs  & Cobur- 
gin  us. 

(L.  S.)  Nomme  Dommi  Data  Saxons* , Liste*  Altenbnr- 
ffnfu,  , 

Augustus  CarPZOU»  D.  Confliarias  Ahtn- 
bargenpt  ne  Coburgenfit- 

(L.S.)  Nomme  Domini  Marchtonis  Brandenbnrgiti  C nim- 
bas en  J.  s , 

Matth*.us  Wesenbecius^Cmt/ûîi.iWm  Elei- 
toris  Brandenburgiti  intimât. 

(L  S ) Nomisse  Domini  Marcbioms  Brandenbargici  Osso/t- 
baetnft, 

JoanNls  Fromhold  » Confliarint  Lied  or 

Brandenbargict  intimât. 

(L.  S.)  Nomme  Domini  Duns  Bronfvico-Lunxbnrgici  IVoff- 
ferkjtani , Chr YsOîTOMUs  Coler  D.  Con- 
fluer. 

(L.S.)  Nomme  Domini  Dacit  Bntnfvsso-Lantbnrgiti  Cel- 
lenft  efr  Grubenbag . 

Henricus  LaNGeNBEcK,  D.  Confharint  in- 
timât. 

(L-S.)  Nomme  Domini  Dntit  Branfvnto-Lantbargici-Ca- 
lenbtrgenft , JACOBUS  LaMPaDIUJ  ,J.C.  & 
Près  améliorais. 

(L-  S.)  Nomme  Domini  Dacit  Megopolit ano-Saerhtenfii 
proprio  df  tutorio  nomine , Domini  Dacit  Me- 
gapohtano  Gafrovtenft  , AbraMaM  Key- 
SI'.R,  Do  cl  or  Conf/tariai  intimât. 

(L.  S.)  Nomine  Domini  Éleftoris  Brattdmbnrgiti  tan- 
quam  Dacit  Pomerani*Stetim , 

MattHÆUS  WejENBECius,  Confbarmt  in- 
timât. 

(L.S  ) Nomme  Domini  Elefforit  Brandenbnrgiti  tanjuam 
Dntit  Pomerani*  - Wotg “fl  > . 

JoaNNES  FroMHOI-O  Confliarint  intimât. 

(L-S  ) Nomme  Domini  Datés  Hurtesabergiii, 

JoaNNES  Conradus  Vakauumler  à Con- 
flit Rrgrswnit  fecretioribat. 

(L.S.)  Nomme  Domina  Landgravi*  Najfi-Cajfüan* , 

Reinhar  ScHKFPKR 

(LS.)  Nomme  Donnas  ÜEORGII  Landgravü  Hajfo- 
DarmfiaJ. 

Joan.  Jacobus  Wolff  à Rockanwakdt. 

(L.  S.)  Nomme  Domine  Marchionss  Badtnfs  Hocbbergen- 
ft. 

Joannes  Georgius  de  Merckelbach  * 

Confit  arh/s. 

(L.S)  Nomme  Domini  Marcbioait  B e sien  Badenft, 

Joannes  Jacobus  Datt  in  Daffinau, 
Confliarias. 

(L.S.)  Nomme  Domsm  Daeit  Saxo- Lavitaburgiei , 
David  Gloxin  , D. 

(L.S.)  Nomme  Domini  Dacit  IVurtembergiti  taoejuam  Co- 
tait* Mompt/garltnfis  JoilAN  CoNRAD  Va- 

rabumler. 

(L.S.)  Nomme  Dominer asn  tComi tam  gr  Baronam  fsaami 
IVetteravtci , 

MattHÆUS  WeskNBECIUS  , ut  fapra. 

(L.S.)  Nomme  Dominomm  Comstam  dr  Baronam  fumai 
Franeoniti, JoHANN  Conrad  VaraBUM- 
LER. 

(L-S.)  Pro  Rcpublica  Argent  mtnfi, ut  dr  Civitatilui  Sfi- 
renfi , Ueijfenburgrnfi  ad  Rbestum,  dr  Lan- 
davtenf,  nqsr.me  earum  Légats  p.  t.  abfent. ts 
Marci  Ottoni* jVI.  D.Conpharit  dr  Sjn- 
diti  Argentmenps , 

Jodocus  Christophorus  Kress  à Kres- 
SENsTAIN. 

(L.S  ) Nomino  Reipublit et  R atisbmoenfs  ,J  OA  N NES  Jaco- 


bus  Wolff  i RÀDENWARDT.C«*///*râw  AnNO 

& Sjmdscus.  164.9. 

(L.S.)  Nomine  Republie*  l.ubetcnf s .David  GloxiN  » 

Doit.  & Sjndieus. 

(L.  S.)  Nomine  Reipablstx  Norïmbergenft , JodocUS 
Christohiiorus  Kresj  a K k es  en- 
STaiN  ttjujdem  Senafor , ut  ©•  affedn  Civi - 
tatum  Rotenbscrgi  ad  Tabtram  , IVtntbcimri  & 
Scbwmfurti  , Jodocus  ChriiToi-horus 
Kress  à Kressenstain. 

(L  S.)  Pro  Reftubûca  Frantofrrts  ad  Massum , nomine 
ejufdem  Legatorum  D.  D.  Maximiliaki 
ZUMJUNGEN  & ZACHARIÆ  StEKGLINI 
J.  C.  p.  t.  abfntiusn  , retpetfivi  Seal  tnt  dr 
Se* a tores  , nt  & Sjuditi  stem  mandata  Civi • 
fatum  Fridbergenft , IVexIanewfs  <j-  Gelubu- 
fan*,  Jodocus  Curistophorus  Kres«  à 
Kressenstain. 

(L.S.)  Nomine  Lsbtrarsim  Impersi  Cnitatnm  : Esslmgx , 

Re  ut  lingot , Nordling* , Hal*  Sueeorum , Hesl- 
bronnr , UuJavil  ad  Latum  Acroutuin.Cam- 
pesdani,  IVetfeburu  i»  Norkit  , l l'an/ se  CT 
bt'impmso,  Valentinus  Heider,  D. 

(LS.)  Nomine  Liberarum  lmp.  Craitatum  llarcuoje,  Col- 
mar isc , Se/eftadts , Ober-Ebenbamu , Kensrrs - 
berg <e , Monaferis  in  Voile  S.  Gregerü , Rot- 
beimii  dr  Turmgbetmti . loto  earum  Legal  1 p. 
t.  abjèntis  joHANNIS  IÎALTHASAH1S 
ScHNEIDKRi  Sjndsei  Cobnarien( t & Offtdi 
S.  Crut tt  Prsefetli,  Jodocus  Christofuo- 
kus  Kress  à Kressenstain  fiée. 


Revers,  fo  bic  ©Mbt  ©«lift  ©Oar6mC*»s.Janv.' 

ben  ben  ®ci)fa|îen/  unb  ber  ©cmciip 
bc  'SibabcmU'/  ben  ber  .^ulbigum) 
grmim  Âmcliæ  Elifabcthx  , Vanb- 
©ràffm  su  -jjeiTeiMîatTel  / «1S  3or* 
mimberin  Panbgratf  2Cilbelm«  ,jcqe= 
ben  / b.irin  fie  |i®  vermiiémi  / etllcjeit 
2mn/  belb/  imb  qcboifam  ;u  fci;iu 
©eben  ©t.  ©car  bèn  29.  Janv.  1 6+9. 
r L u n 1 o , îeurfebeb  SKeieW-Archiv. 

Pare  Spec.  Continuât.  II.  SlbfaS  VIII. 
pag.  s>oy.] 

Ccft-i-dire, 

Lettres  et  Hommage  de  la  faille  de  Saint  Goar , 

& des  Communes  de  Bibsrhcim , ott  elles  promet- 
tent toute  fidelité  ohtijf.uue  à Madame  U 
Landgrave  de  Heffe-Cajfcl  Emilie  Elisa- 
beth « comme  Tutrice  du  Landgrave  Guil- 
laume jon  fils.  A St.  Goar  le  19.  Janvier t 
KS49. 

;3t  ^nigmiuifto  / ?Ç<u(i  unb  Our^fT» 

b«  vèfiibt  Qfrtiict  (?onr  / «?if  mitb 
S&qfeifffn  bnfdbjl/ fo  Kin  bi<  $<uidnbt 
bfibamb/  t]>mi  twnb  (won/  offemlub  bffen» 
ntnbt.  bit  ©urdMoudiiÿSjodsfboijrnc^urfiin  unb 
Jrnu/  grau  ftmalia  (Jlifabttjja  / ianbsjiâfin  ju  S)c(Jm  / 

$fbotitiK  ©Ttlffiii  ju  >7«:uu='Hiiniç;);lyTj  / Wrà*'firf  ju 
«£«i(|tu.-l£QcnlH)^(u  I / 3tt  jen^uu  unb  9)ibba  :c. 

^itbt  unb  SKtgcniin  K.  in  QSonnuiibfcî'rtjft  il>rto  jjtlûb* 
tcu  éofend  y bto  autb  ,£)urd'Iaud'ti^m  uub  Jjod'sjrL'ol)!* 
ntngiîrllcn  unb  ÎJtun  / Sjtnn  <a5ilbtluiO/  Linb^rairn  ju 
S?cfl<ii/  (Srafcnê  ju  (I(iî<iK(ifnk><ifii  / Æiicfl/  2>cj(nbaia 
unb  9itibba  y an  cintm  y unb  ban  bit  aurf>  £mrd;Iaut(i» 
ti^t  unb  Sjod^tbobriit  gûrfltn  unb  ïpvn/ÿn:  ï?cr:inan/ 

Sjttj  gritbtridi  unb  jpcri  grnjl  y (ÿcbnibcrt  unb  ianba 
graffen  ju  Sjtflâi/  Orafen  ju  (façtntUtnbo^tn/  SitiJ  / 

3i<4cnÎHnn  unb  9îibba  it.  am  anbet£n^ïb<il  / fi«b  btr 
Qu arren  (jûlbcr  y n'fltfrf  botbcrintltet  gûrtUui'  » fÇottnbtr* 

<li!'d'(t  S)tr^d'afft  y »on  btntn  aud  btr  gjîarbur^tftbtn 
Succcflion-ièadioi  rccupcrirtcr  (anbtn  ; ^raft  |>ubt»ot 
in  Annis  1627.  unb  1628.  aufjjcridiiafr  Conip*£bto- 
rum  Famiiùe  / jô  wo^I  aui  S.  'ïa*J  'Xujufi  / 

al  i 
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Ammo  a»  ouds  naéyftuM  tyxbexnuUt  fyrreti  ©ebnîbere  SKo» 
l6±Q  tm&trgififer  Çrsfd'afffeq  muer  fié  felb|ien  ain  ij.  îag 
r SXt finir.  bed  veripiémen  164b.  3*i|>rcd/  Mét  wgli» 

éen  / bafi  miter  anberen  frxfainelttd  ijerrn  Janbgraf 
(Em|lfiisJ  ju  ijeffm  «•  $2rjUi4<  ©nabcn  6k  fflfcbcr* 
©rafféuft  ÇnKenellfiifcogeii  / imb  barinncn  6i<  ëfabt 
<£i»itt  ©onr  mit  allen  -Jugetlôriiiigm  uni  ©fred'tigfn» 
tcn  )U|tànbig  faut.  Sargegen  aber  JJenn  Junbgrafen 
® dolmen  6cin  ëeéfîm/  uni  jatw.'éTenber  S&ormunb* 
fd'fltt  ëeilter  jürplid’fii  ©naben  Jraum  iBlutttr/  6rr 
StirfHtden  Jtau  2)ounûnbcnn  unb  «Xegcntiti/bje  aHan» 
fige  iXegitrung  unb  fanbtâ  » JürfUiée  îQoÇKit  übet  bad 
ganÇe  fanbt  fan  unb  verbleiben  / aué  in  Srafften  fol» 
é<T  fro&en  fanbdijurflfid'm  £bn«fdt  / berofelben  bit 
Jura  Supcrioritam.  nid  bad  Jus  hpiicofalc . unb  wad 
félbon  nnljiVngft  / bi<  Wcfctwib.-unb  (grfdviming  ju  ben 
Mnb»îâgen/  ianb6>0rbnuiigen  tu  uwd'Oi/  Junfftc  unb 
3<ibïinnrcf « ju  vergtinfliqm  / bas  ©dm  / ëtraflm  / 
a)îün8»iX<ictd*unb  4unb=«ud?  îrawf*iwb  ^rfommene 
©oIbûtfn=vôtcur<n  «Knfj.tfolgc  / Q'ïuffmuig  aué  £xfi> 
îiung/  Appellation.  bmbjug/unb  m tôumina  aUel  ans 
berd  / mit  bas  Çinbnuii  bub<n  mag  / fo  jur  lanbd* 
{Jilrflliém  £©bnt  gtbôrig  / unb  berfelbm  .mbéigig  «fl/ 
boé  uff  2JÎ«ft  unb  ^cife  / mie  bu  Nimber  vpr  unb 
iwri'  nfjftcrid'tete  'Xbfd.'iebe  nudmdfen/  juffaen  unb  vor» 
Ifaaltcn  fan  fbO/unb  bafj  barauf  bit  £mlbigung  aller  * 
fend  3t»ro  JurfiUd*  ©naben  icbfrjfit  t'on  uni  IxfdK» 
çen/unb  wrr  bierdter  bod«roflt«  unfer  gnâbigcr  gûr|lin 
unb  Jraum/  ter  ^urfUufai  Jrau  Segemin  unb  bero 
luflgeitfbtm  igobn/  $cun  fanbgraf  aiilbdinm/  (U  S}ef» 
ftn  :c.  unb  ëoner  ginfUtdKn  ©naben  ©belidKn  iDlnn» 
lidni  Jnbed  famddfrben  / unb  )tbetjdt  bern  regierm» 
t<n  ^;:ibe»^ür|kn  Gafléliférc  iinie  uff  begebenbe  tfâfle 
imfae  sédnft.ucrurfunbfu  geben  foflen.  ‘ÀNifj  mtr  beat» 
luuÿ  ifircn  ^i;r|lhd'fn  ©mtben  nacr(iitd  bû  Sjulbigung 
in  miter thdm.um  ©c^orfuinb  ju  «pnttdt  uni  febulbig 
crtfnufn/fludj  Uiblid.'  gcfd'U’obrrn  / unb  baburdi/.ilC  (iwç 
itod'mafjlfu  in  Sr.ifft  bifffd  gffdidn  / uni  bcfnnt  unb 
Pd>d,'tig  gonflât  l'abfit/  ibren  aUtrfotd  JurfUidK  ©mt» 
ben  (mon  jcbtn  ju  bno  £H(t))ten  / in  brr  iSInafi  / mie 
t-or fie b«.t  / unb  bi<  bfdwgot  ufgcritbMf  Qifttrngc  nncb 
feb  fdbrai/  «ntjfit  frai  / 1,'olb/  gr^rfumb  unb  gw.uttj 
fiçn/  aucb  }u  tbun  unb  tu  Injf<n  / mal  tt<u*unb  g<» 
bcrfiunm  untcrtb<in<n  juftfljct  / «gnet  unb  g<bubr«  / al* 
Itd  obiK  ©nftbrbi’  unb  "argclip.  Seffeu  ju  Ubrfunb  bu- 
bon roir  fo  mobl  im  9Î4111*"  gemtintt  0t<ibt  / ail  amb 
uf  SBegebron  brr  *5cnftff<n  <1  Obier/  fo  bun  btr  ©rincin» 
br  SSibfrl'ainb  / unfer  ©itabt  » tèicjfl  «.'iffemlicb  tn^auf 
gtbtucft.  ëo  getirn  unb  gcfdkb^  1»  &un(t  ©ont  b<u 
19.  Januir.  Anno  164.9. 


CCLIV. 

rmitr.  stbfdncb  / fo  jteifficn  31)rcr 

Sài)fer1i(t)cn  SKaiclMt  / unb  tcn  (finie- 
Sùrlîcn  uni  ©tàntm  tes  J&ciliflm 
ÎKtinifrficn  SKcidié  (3roollmd<f>tigrcn 
SXàifjcn  / wcçicn  ter  tcn  Sfufjipeifcs- 
litng  ter  Rauiicationen  tes  2Bc1fpt)fl= 
liféen  Jrietens  ©élnf}  / wrfprocbc- 
ticn  attuhr  unt  Slttancfumî  ter  ®îi- 
li8/  unt  Evacuirunq  ter  <pià8e/  ge- 
fcWtlfen  «erten.  SWùnffer  ten . . . . 

Febr.  I Ci 4.9.  [Londorpii  À£î a 
'Publica , Part.  VI.  Lib.  VI.  Cap.  LXIII. 
pag.  469  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce» 
qui  le  trouve  aufli  dans  Lunig, 
ÎCUtfeteS  9îcirl)S  - Archié.  Part.  Spé- 
cial. Conrin.  I.  Sitlttil.  !•  SltfaÇ  I. 
pag.  14a.] 

Ceù-i-dire, 

Récit  conclu  entre  les  Minijlres  Plénipotentiaires  Je 
Sa  Majestb'  IMPERIALE,  & ceux  des 
Electeurs,  Princes  & Etats  de 
rE  m P 1 R E , touchant  les  Articles  accordes  f*r 
promis  dans  r Echange  des  Ratif.cations  de  la  Paix 
Tom.  VI.  Part.  I. 


de  Weftphalie  peur  k Lkensiemtnt  des  Troupes,  & Ab/Ifo 
f Evacuation  des  Places.  A Aiunjler  le  . . . . 

Février  1 649. 


(Euitiûrfi  t*ç  Tlufiiwd'dfung  ber  Ratificationen 
tvrgluben  unb  |ug<fagt  mortxn  / bnf»  olfobnlb 
burauf  wgen  trurcfluf«  'Xbfiibr»unb  ■abbmt* 
cfung  rtUft  in  ibrer  ^cçfitliden  iBlakpnt  Sô» 
nigr<Kb»unb  lanbfn/  nnf  aucb  aUmtbiillxn  «m  Çfiligen 
5Xemifd,m  SKtid'  bffînbcnbft  ©uarnifonci  unb  ÀHcgd» 
9)oltf 0/  trie  foldtd  am  fuglubfkn  / fd'UunijfUn  / unb 
mit  Oder  Interdlirter  <partbeçfn  grnusfamer  ëidwfbfit 
gtfd<b«t  m6(bt</  gfbanbdt  / unb  on  gotuflor  Modua 
unb  Convention  gonad*  rnaboi  foQr/fo  irihbe  gu  (Et* 
baltung  <in<r  bur^grboibm  ©Icicbbdt  / unb  bu  mit  Nfj 
Ôrté  fdn  îbeil  uor  txm  antxun  gef4«t  jufïb*  / biffer 
nii<bfi>Ig«it<  Modus  an  ëoten  b<r  tXéuitfdxn  Stpffr» 
IidKn  ajla;<fïd(/wie  and'  b<fi  Sjfiligot  9iômif<bai  Vltidçi* 

eburfurftoi  unb  ëfnnboi  ©ffanbten  vorjf^Iagtn  / 
n4mlid'en  unb  or|ilubcn  / bufj  non  aOm  bifsbero  in 
^iaffin  gfjlanbfnoi  'Partb<|Kn  mit  Reftiturion  bovn  in 
boun  ^epJcrlidKtt  tgrbaSômgmdxn  imb  fanboi  unb  isn 
gan8<n  flonttUbcn  3ifi«b  mit  b<n  Çffiaffèn  unb  aufj  2)tr» 
anlafTung  biefrt  Srifg0»©mpéiuuj  tingojoimnoi  = ober 
fônff  111  anbere  2J<g  feinen  rcdjtcn  $2<r.n  / 3,llwbfroi 
unb  58<|1bfTfn  uerentbaltciKT  ‘•piiîçcn  / "îtbfûbr.imb  ?(b* 
bnntfung  b<ren  barin  gdtgeiia  S3cfabuitg<n  / >ne  aud)  al» 
Um  5Cncg0»2îolrf  in  Quartircn  unb  }u  ^<lb  / burd'Sf* 
benb  in  aOcn  drdifffii/unb  jmar  ifbinabTd  m gldd-maf» 
flgor  Proporrion . unb  iuid>  Hn|4I  b«en  in  j<b<m  tjrâifj 
einqiiiutirtfr  SDôIrfer  / unbf  b«il>fnbrt  ©uatnifonoi  unb 
<piilç<n  auf  boi  11.  obet  lûnçjfï  auf  ben  16.  gjlartii 
Wown  ober  b<n  1.  unb  lingtf  auf  bm  6.  ejuacm  •J(I» 
tfii  ŒaUnberd  dn  œurcflieba  Ttnfang  gniuubt/ unb  non 
biefon  kfUrnttn  îag  an  tJglid}  bamit  / o&ne  dmge  2Jn:» 
iégftung  / TluffintiaU  unb  arge  f if*  miîrrflir(>  unb  fc^Ieu* 
nig  fbrtgffairen  tmb  furgegang<n  mrrben  mbd'tc  / alfo 
unb  bergeflalt  / bafj  auff  bru  10.  ober  làngfVn  16.  7(prif. 
9îeum  unb  6.  ejufdcm  "XI ten  ©alcnberd/allet  unb  jeb« 
q>l4  won  fronbber  S3<fa^ung  entlebiget  / if>r<n  vorigea 
reditoi  Ijerrot  / Snntytberen  nnb  ©e|iflerfn  ju  ftanbeix 
gefldt/  aud>  afled  ^riegduolcf  )u  SXofj  unb  Jufj  murrfliiÿ 
von  cinanber  gdaflo}/  abgebandt/  unb  aufj  jfcrcr  S<9* 
férlidyn  SJÎaKtiat  Sônigrd«ti=unb  fantxn  / mie  nudj  aufj 
b<m  iXômifd’en  iXei^  / na^  3nnfcalt  t<fj  auffgend>ten 
IJriebnifd'Iufred/  flbgef4ret  ftçe. 

^um  anberen/  bafj  bie  SBergleiduing  ber  Aflignatio-' 
ntn  gcmad?t  / unb  bie  'Xbjntiluiig  unb  ïbbantfunq  bel 
Stnuglid'en  ëd'uxbifdfn  ünegéi-olcfd  in  febcm  Sniifj  / 
wie  barin  baffelt*  i*ber  ^dc  in  bie  Quartier  atifjget finie 
unb  verlegi  if!/  befd’ffKn  / auiÿ  (nerju  wn  jebem  CErutft 
getuiffe  Commiflârien , fe  bie  SBejahltmg  auffjiind'ten  / 
unb  ber  ‘XbfufpBnb  Tntbaucfung  bepjmrotinen  verorbnet/ 
fonflen  aber  bie  Reghiwnter  motet  mdjt  |ufaumioi  gef4» 
rrt  merben. 

£b  aud'  ]um  britten  / befj  cinen  unb  bef)  anberen  Ha* 
fétilag  ber  bemiaigten  j.  «TltOionen  baaren  unb  Afligna- 
tion  - ©dbd  fo  Ijoefi  nid’*  anlauffdt  miîrbe  / nid  benen 
barin  dnquartirten  fXegimentereu  pro  quota  gebufirot  t^i* 
u : ©0  foOe  btr  9Ct|i  von  ber  anberen  Çr.tift  'Xnfd'Ugcn/ 
man  biefe  ifjrcr  SDôlrfer  unb  ©uarnifon  entfiaiKn  / bcp» 
gttragen  mer  ben. 

®efylddyn/  fb  viel  fum  vierbten  bie  f^flên-ÇiifTelifd* 
^negdj©ôlder  anlanget/  liât  ed  bep  bonc  ju  verblciben/ 
mod  berni  unverl4gter  Xbbanrftmg  galber  / mie  auc$> 
twgen  ‘Xbf^rung  ber^Iben  fflefû&ung  im  jriebenfdtluft 
boitliefi  verorbiKl  ifl. 

^um  fifaifftcn  / unb  biewdl  in  bem  ^nebenfdiluf}  un:* 
fefccn/  b.if|  einem  jeben  î{kiI  firep  fkfim  fofl </  von  femort 
auf  bm  SBeincn  ge^abten  .^rKgd»2îoIrf  on  fjlt^e  "Xnjabl 
in  (ciné  figent  fanb  unb  ijenfêbafft  abinfiiptoi/ ald  viel 
tu  friner  ëieberbdt  nôt{iig/  Kbod»  aller  Uberfluf}  aitfigc» 
fdiIoiTen  / iroruber  fie  bie  ‘Partbepen  fîe^  b.ilb  ‘Xnfangd  jti 
verglodien:  fo  follen  bit  aufj  bm  ©uarinfônm  abgefilfjrto 
2>ôlcfrr/fb  bie  'Part&epm  tn  ibrenmeiterm  Sien |1  en  b<« 
|>.iltm  moHm/von  jebon  'îfiol  alfobalb  in  propnos  fta- 
tus  obgefut>tet/  bie  ûbrige  aber  otme  2>erjug  abgebancfet 
merben. 

Hlé  aucb  jum  fedifen  / im  Jriebenfêblufl  verfeljen/  bafj 
aiïe  Archiva  unb  bneiflid*  ©ouafirfam/  «ud>  aOe  Mo» 
bilia , Artillerie , fo  tn  ben  ttngmoinmenen  'PlàÇen  (u  30* 
tm  ber  ©innabm  barm  befimNn  morben/unb  bep  geinad'» 
tem  Jriebmftfilufi  n«b  vorfwnben  gewefén  / rellûulrtt 
jptTben  fti/en  : ëo  foDen  an  allm  fblebm  infmboibm 
<pi,\$en  bed  voiigen  jjerrend  unb  34‘^trt  Cotmnin  .rii 
R rr  alfo* 


ogle 


42*  C O R P S D I P 

.Anno  (üfûbrtlb  eingelflffen  wetben  / bornit  fit  bnnéber  orbent» 
2649.  !*“'<  '/Berjeid-nu»  wrfaffcn/  unb  mit  ben  £ouunenb«ttten 
ïbreb  genouuiKH  nxrben  in âge/  rcae  barin  ju  Jaffen  ober 

Aram. 

f 3un  fbtaiben  fôfl  ben  rtbjiefcenben  ©efaüungcn  anb 
ubrigen  m befg  enien  ober  anbertn  3ÿciM  cigtne  ianb  <tb» 
‘ fufcrenben  jcnijjij»SDoItfe  mit  notinrentugeui  âjorfpaim 
fortgi^Jiftn/  aud>  iui  iiurd.-jiig  üuartiet  unb  notÿiMn* 
big<  iUdiflngtr  verfiatiet  uxrbeu/  fo  wtu  u«b  irie  man 
foii'ci/ loin  jnebenfrîiluffed  fd'ulbig  unb  verbunben  igi. 

tlnb  tourne  nun  btefire  uiios  mifftot't  anb  rebltefy  unb 
et»  ©cforbe/  une  i>or(ietn/  Mlfjgaity  / voügogcn  / unb 
)u  3B«rf  jtfejet  uierbc/  fi>  foaen  md#  aflem  non  ber  *Xo« 
WifÆfli  vV!o;ferIi^ai  iSlnjegUt  / betien  Contbedenrfen  (£ro» 
n«t  unb  «lien  im  Sncg  fitftonbentn  ^\mbepen/0rigftl/ 
iwi  botKii  Xriegsâmptfren  gcuMirtoget  / gegai  eùmnber 
Awn/unb  fo  vul  biOtufjrid  iung  mu  ber  i£ron 
bfn  «nlnngt  / bqj  ber  gljurfiir|tlit|jen  ©nrdileudiiiÿfit 
4U  ^‘Vfen  m 2)mvaf>rui]!j  au*., ebnlieii  / fonfcercn  atieÿ 
4ii  )ebem  (£r<ufg  cou  ber  XomgIid;en  Qr<bu'fbi|d;<n  <3ol» 
bntefca/  gu  Sjanben  ber  'XufîfdiTeibenbtn  ^ur|K-n  grnugïe 
unb  gcnugf.tuir  ©riffêl  aufaclicfim  iverben.  Aôum 
SJlunper  ben  . . . gebriwr.  1649. 

CCLV. 

n-Fevr.  Recds  UtfT  6iC  fcui'tf  fctjt'C  OUftfcÿrCÛ 
wtt&f  Xiinîcn  uitè  ûbriifcn  M 
St-antfifdjcn  ÆraDfcs/  SITîcMncr  Otto 
jCilrfjotftn  ju  33am6cr<}/  uni>  ijfirp 
ffian/  jDfarçgmffm  ju  SJnu&nfcurg 

belljouftic  RdUtution  3^ro  -îr>ocf'flaiî 

Mwn  îmnb.ïiicfir  SljriiJian  îluaufîi/ 
®mfe  0ratfai  6en  SKbcin  unb  bevo 
in  bcrc  Sûrffcnrbtimb  @tilç 

ta*.  ffulUbjdj  btll  U Febr.  1649. 

TLondorpii  Afta  Publia  Tom. 
VI,  Lib.  IV.  Cap,  LXIV.  pag.  470.  J 

Ccft-à-eÜre^ 

ftccs peur  le  rétabliffement  de  Christian  Au- 
G V s T e Omte  Palatin  du  Rltjn  dans  ta  Princi- 
pauté de  Sulzbachy  exécuté,  (enfermement  à la 
Paix  de  IVcftpbalit,  par  Melchior  Ottûn 
Evêque  de  Bamberg,  ÿ Chrutiau  Marc- 
ffravt  de  Brandebourg,  Directeur i du  Cercle  de 
frantonie,  A Suhiach  le  I7  Février  1 649. 


grr\  unb  unb  }U  a»ffen  fep  jurait  jtbermamttglub/ 
nndibeni  bey  ben  rorgangenen  / unb  burd'  0ôit» 
JL V~  lid'O»  SBenilanb/  (£<ÿii  unb  ©nnbe  ^nnfden 
ber  Sïcraifcten  Sevfrrhcfcen  'OJlrt)e|Jât  unb  beeben 
(Jronen  ^Tantfreid;  unb  ed-rocbni/  bd  un  befj  Sjoli^en 
gîetd'O  i^hiirrurtun  unb  feeinben  / gu  Ofinabnirf  unb 
2Hun|lrr  ÿfd'loflciun  ^rtcboia^anblungen/  unb  m benen 
bemiber  nufteriri'ien  unb  ratilicirten  Inlhumenien  be* 
binget/  ver^en  unb  l'erocbntt  / bafj  bie  reftitwioncj  unb 
prseftaiioncs  ex  capirc  Amnrftix  & Gravaminum  ber 
©ebufjr  rwxd'  l'ofl^oçm  «rerben/  ober  Ikç  vorge^ienbrr  2)er. 
neiger >obcr  Qkrgogmuig  beren/  fo  tnrw  gu  reftituiren 
ober  ju  pr.rüircn  pflid'lu }/  bie  'Jltifjfdireibenbe  Jfiirtkn 
unb  $n!ifi«ÎM)ri)J<n/  bejfcften  $red;  ober  b<i  fie  nufj  er» 
(icblidyit  II rf» d*n  fubjold-n  Couumfpon  entfd'lagen  obet 
ftei.Hfroi  n>ûrfcen/bit  Direflore'  ober  aufgfd'reibenbe  Jur» 
fben  imb  Cbnp«  beft  naebfciji  angrânÇenben  mi  b benaeh» 
larteo  (Srâifed  fold,*  Execution . augf  retiuifnion  ber  rc- 
ftiruendtvum . in  berofdten  Çroifên  nit  «tnberf}/  nid  m 
i&rtn  eigenen  / rot  bie  ÿjanb  nebmen  unb  fd'kumgfi  pofl» 
|teb<n  foden/  unb  beraleilten  reftirution  ber  5>urti;'lea*» 
tige  SîoebgrfHMrne  ÿthgl  unb  fyn/  fyn  2bn(h«n  2u. 
gufrad/  i'fuISgroff  brç  SS^enW  m «Beneren/  ju®ül£b/ 
(ïltix  imb  ©erg/  Sjerfcog/  ©rafe  ju  SDelbend/  ©pon* 
^un  / ber  SJRaref  «aoenfpurg  unb  üliori  / JJerm 
Stawiiflon/  k.  gegen  unb  wneber  ben  ancb  S)urd>Ieud>fM» 
flen  Àûrfieu  unb  fjenn/  SJenu  ®W3501Sfi®  <*y?u, 
S&imWU  ^faligtafen  beç  ÎXtKio/  jjer|oge«  m ^ 


lomatiq^ue 

yr  BnfaioaM  Anno 

SwSsHrF-^-  “w 

S^SSUSZ^k  ï!ft  i?"  t#1*  £ 

ssssd ? &&$. / 

i 

m 5?rrt”benburg  / in  'rrc'iTêit/ 

ls|s#p5S 

I^HîSHsÉ 

SÏÏ2T?  un?  &ÎT‘Î 

S^Ln£e  “W9«/  tm  unb  bran,  SSl*S5 
wiwaiire»  SScamptm/  eniiams  anitficCn  Ftn.E 

?«£îïïî£".  1 »*  siffi 

«nb  infinuirfe  DcnunclSo- 

JrtiTX'  ”1"* 

ra«</'e«^rato*  S""""'  “If  Sait. 

ttxsËSSSSk' 

5«l  «»  Wnional  *«,^^^*.5; 
broani  siyl.  Nov.  tttt  jiwp  u»s 

SrtfWauft  ju  eul^barfy  ror  (.4  beféeiben  / unb /1m 

btefWbe  auefaabt  ,n  «roffer  Vq^/  Zfe  l Jut 

S ^ unb  UiubgclMr  5„  J^L 


NM/  @9Mÿrin/  ber  SBîurrf  fîawiifrSg  S?  gjjft 

ijennd  jum  dUrengtan/ ir.  JiîriTJûKni  ©nnVn  / îrîj* 

«MjgwgSBff*»  rtloî 

F ^(üiinr.îffTfn  ,i[N«r6iHf(ii  l?rTTti[^Llniî 

ron  ejrjoiimn  ouff  ©*8«j/ir.  ïrt  SgJÏ 
g“n«  «IM  teittrtmimnî  nai  SJol^am  nini  arfl 
frrg  / u baba  SiÆien  Dodiuris,  Curlïh.  c -LY-i::,:.  î 

m«  ««*•**«  Wmm  âi§7“  Sâi  i; 

Smmnira»  / S}«lr.a«i(K , PacSdcntcns , ta  «roWf  »» 

(£«n»Un(/  tà  Propo. 
linao  m*  TOjuYfi  b<r  SSiplag  fub  N.  II.  aiJŒr, 
•*  W mÿ  Nrfdbiil  IcfâtiintRt  mt  hiSinm/ 
»nb  objta*  gOdijtt  Sltuburaïf,!,  rçaSt 

(OTTOJImfiit  ttwpi^W'goi  snogfamm  o^j), 
®*“S?  ««iWflBibni/  nito  ffllriy  (jMnmffliia 

unb  bafdtKP  Ewcunun  |0  procdlrtn  trnb  dïrrh.4 
Er^noiœ  Mijimtnbai/  p fcpnb  bo*  bit|tlb«  bit  gr, 
Bofj  fit  bit  rcftiiulion  rtmonVtj 

Obit  Jmnnrabtn  Fonnm  / fonbittii  aBkmtK  .owni 
w bflVntn  Stlrcf  imb  fondai  f*n[|Ui*  tvtb«*I/  imb 
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DU  DROIT 

A K NO  fb  irel  bifftfW  t'ermohd  iur  ®ttmgc  afrgtMntf  tmb  Vf; 

i6±a  btrltgtt  n’orocn.  llnb  bârauff  Ne  von  incfrT^tmdbtcii 
+y‘  lvüc tdiclvn  'praU}*îT.înfJticn  «tulçbfld'iftkn  £>o|finti|lcr 
unb  A.iffrtn  nNrgtbcne  nnb  liib  N.  lit.  frttr  bc|inM»cC'< 
Ddtgnstkm  unb  Siajeidmufj/  wtlcfrtr  gtfaU  frotbqt» 
Nid-ted  £n rn  «pfaiçgrnfend  £J}9t3©i:3$Sft3 
©lièï3/  un  b Nro  ijtmn  SButttrd  frod'ftcligtr  ©t» 
Nitbtmif}  ,\üt|ilitl'cn  £ût]ilicVcn  ©nabot  ©nabro  fo  wol 
ni  Ecciclullicis  ald  Policicis  turbirtt/  UUb  deftituirtt  0» 
ber  entf^tt/  unb  anjtfro/  vigorc  befj  JrKbmfd’luffifl  / )u 
reftituirm  unb  roicNr  tin$u^ftm  / vor  bit  Sjanb  groom* 
mm/  ojfmtlicfr  nbaeltftn  tmb  burd'gangtn / bit  nmwfmbt 
fikaabttn/  laiibfnfftn/  (tbmlcut/'®nrjttu»<i1tfr/  tXâtfrt 
©tmcinb  unb  2)icrttldlrot  banibtr  gcljcrct  unb  vtrnem* 
mm  / ntttfr  bnnut  fie  tat^efcl^cuc  bit  turbot  unb  qniilMi» 
tfre  Sfcfd'affcnfrnr  btriinbfd’.if^ttt  tmb  aufjfagm  uicgtn/ 
wn  Sjod’btjagted  ÎJtrUl  ^falbgnirtnd 
9B3©ê'JÎ®  ;vûr|lUdtn  ©naben/  unb  btro  lèuUbacfri* 
fefren  £o|fuititltm  unb  Sîdtbro  3frrtr  'Pflicfrt  quoad  hune 
aâum  trlafft»  tvotbtii/  u'tlcfK  (fo  vkI  bemt  jur  Jtit 
btr  lorgfgangmm  SXtformaluni  allfrifr  iui  ifflib  unb  gt» 
gmiv.irtig  gnrtfm/  amfr  tum  'îfrtil  Nrfdbtn  fnbfltn  kç> 
gnrofrntt)  nid  grfhmbc  aHed  mib  jtbtd/  fo  in  btr  Deii- 
gmrinn  btgrieffen  tmb  Kfdritbfn  / tnfenbtrfrtrt  awrem* 
mtltfriq  btjafitt/  Njl.krftt  unb  Njtnqtt/  wltbcd  amfr  Ht 
bitrwiH-n  benen  fubdelcgirtni  tfti'ftrlid'tn  Cornmiflârib 
ri'riJdeqft  Viiitarions-aânniifi.tftt'iefht  unb  bargtlbnn/ Ntfj 
2«<?tnnb  i?a*Mcn  <Xlt©lléî3  / <P<ulWraftnd  Siîrjl» 
Itd'en  ©naben  i£brijlinilNn  ‘KnNmfrod  / nid't  nur  im 
1614.  fdnbtrm  noefr  «lu#  3»t*  fr*mhc&  Mb  vottigt  Ex- 
ercirium  Rcligicnis  'Xiwfrur^ftfi^  Çonftftùii  ont  a (frit 
bffttflxn  Knfrilngtn  unb  "depcndentitn  / in  btum  ■Semb* 
teren  unb  jiinbqmtfrftn  <tMil?bacb  / ').\ttrtfrm  unb  <2i>tp» 
btn  / autfr  ^leflttiburg  tmb  'i’to^nfîrintft  / unb  adtn  bu» 
rtm  gtl'origcn  'Pfarrro  unb  FiliakXirtfrro  flthobt/  urtb 
fbldu-  ‘Pr'amii  Ntrd'  3frrt  JfutlUidvn  ©iMbm  ctirin  unb 
Per  firf'  f.-tbfïm  von  btro  ©ui^bnd’ifchtn  :Xe^rrun,r/ 

Mb  punbftnn  unb  Qôtpittn  / mdcht  nie  tm  ©antnt 
fdM  iTt^inbr/  lîljursPfnlçifthm  unb  éJiHbe.rhfdni  î^ild 
conjunclim,  jtbotb  mit  'Husfpurgiftlyr  SonftiTîon  juûx» 
tljumn  ©ciiftttw/  btflrflt  unb  btftÇr  ^ttptftrt/  unb  trtf 
Ittnj  benwd’  retormirt  unb  ÿbjd'tt  butnalige  ©cifditbtiv 
^Cird'ni'Unb  ©d'ulbttn«  «b^tfditffct  mot  ben. 

3«  Pollticis  a btr  in  btr  wm  btfi  •,Çûrftnt(buint'd  Pim* 
bnrn  <nnb  tntb  ituttn  aBlignirttu  unb  inn<ragtntnt  jptrr» 
fd\tfftcn/ tanbdtrithttn  unb  •Ktmbttrn/  nid  3tJTfr 
ponion.  ntben  ber  fianbfâflorç/  Suift  unb  ;v°M/  te. 
<tucb  Afltr  Obrtiî*SjttThch*unb  ©crhi-tt^ftittn  / toit  bit 
îR.ihmtnMtn  moatn/  mditd/  bann  nUetn  ttlitbt  fpcci- 
ftcirtt  unb  nuf  ^omlft  ÛRnft  btbtnqtt  lèiûcf  unbrefervar* 
flUfwmcnuntn  / pleno  iuro,  trbhdj  nnb  ctynttrimlufi 
btfcflfn  tmb  iitnm  yb«bt/  »«f  tnt  btrefdbtn  w>u  3bter 
gürfilid'tn  ©nrtbtn  âltertn  Sjtrrtn  «Brubtrot  frq?  / Irtifl 
unb  unbtfôrtwrc  / mit  bebmstrr  ‘Xblôfunn  AOtr  butniiff 
^affttnbtit-  igtljulbtn  unb 'Pfanbfcbaffttn  Ttmto  161  f. 
diHiwiuntt/  auch  oBt  'ôtinb  unb  Unttrt|)flntn/  fô  .woj 
©ci|l.(ils)  ^citlid't  btr  yinibargifcitn  pftidrt  btfj  nutf  tin 
Irbytu  tixbtt  ^trrucf  « unb  ■Xnmortd’^aU  ojftntlidi  unb 
folennittr  tTltiffoj/  unb  baratqtn  |u  tti|tuns  btr  oorbtr 
titrjditdjtntn  i^rbbulbiÿinj  an  bod'9fb<td,'t  3^rf  ^urfili» 
tfwt  ©nobtn  gttpitftn  «jt*tfm. 

2S)oim  bann  / nad>  bnn  îlartn  Inllrumen* 

tl  Pacis.  unb  md  îKtid»  publicmeu  Stvftrlicttn  Hdiiîh/ 
aflt  tmb  Kbf  Nfj  SJtiii^en  iXtidjc  iSljurûir)kii  unb  ériùnbt 
in  Êccleiiifticis  unb  punâo  gravaminuoi  nitbtr  in  bot 
etaub/  Imrmnen  fit  |id>  ÎCnwt  1604.  btftmbm/ unb  jn?or 
«b»  tintgr  : iXrferoation  btt  rcAitucntium  pm:tct) Ju  ttr 
SXtrinen  ÿftçct/  unb  b'brtniuu  «narf  Nid  bbflc  faûum 
(K)(1«aTioniïqegant|tn/  an*  htnmttt  cinije  Exception  0» 
btr  (fmiwnbunq/  tt’tt  bit  uinnct  von  btntu  RcAiruotui- 
bus  obtr  fsn|itn  i>or$tfH'ûb«  Obtt  trjôiuwn  Wtrbtn  môdjr 
toi/  im  gcTingtfm  nid't  nngtftbtn  : In  punfto  Amncftux 
abtr  mit  2)orbdjalt  aütr  bartribtr/  fô  iroln  t'on  Nntn 
rcftitucncibus,  uld  btlKn/fo  reftituirt  trcrbtn/  Ob<r  fintd 
Ntrauff  pnetcndirenbtn  britttn  fKibtnbtn  Jurium,  Ac- 
tkmutn  unb  Exceptionutn  1 &c.  totlcht  trfl  nad>  b<» 
fdtb<ntt  «Xtflitution  wt  bon  ad)èrmbfn  îSid'ier  iu  t;a? 
minirtn/  difeutiitu  unb  ju  ft^lidbcen  / reftituirt  mtrbtn 
foiltn. 

*ïld  ^nbtn/  in  Krafft  nnftbôd  fltrinclbttr  ^trftrltdtn 
ÇPîiijefïat  ÇoinmifTon/  bit  fubdelecirte  Cotnmillarii  ob> 
fjod'Nnannttn  Sjtrrtn  Jjtrjogni  Chriftùn  Auguftum, 
ben  ÎXbfin/  in  ^anrtn/  }u  ©ilitd)/  (Eleve 
tldb  ©erg/  Jt.^crlogtn/  K.  tmb  3t>rn  5>5r|tltd;tn  ©ntf? 
btn/  Qtrm  ©tbnibtrt/  it.  “Jud  in  Ntp  'übivtftn 

Tom.  VI.  Part.  I. 
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InnbfrlnvToit  unb  .itwamÀd'naTf  .^off\nctf!tr/  ©.fitirnt*  Anno. 
unb  tîamjltiuflCiitÇje/  m puinîto  C!ta'  amintim , ( lny  Nuit  « 6jLfi  - 
fuper  fctto  poiVcilionis  ntiigt  «iuhû  nid't  uorgtfrtf.’tn  obtr 
wrl'anNn)  bit  poil  Annum  1 6zu.  ttngtjOacnt  pfatttti/ 
unb  bran  filial» «tirdtu>  ibk  foltrc  iu  btr  mit  N-  IV; 
bitbqilitgtuNr  Ddionation  ipcciticb  btfd'ritbtn  unb  tt. 
nanitt  :u  Nfinben  / intt  alleu  pertinemien  / irit  nid't 
mtingfr/  tVito  in  Politicis,  intunu  Rcligionû  mutirt  o» 
btT  mnoviic  worbdi  / wicNr  liNrgclxn  unb  onfitrdu* 
mtfï 

In  Punflo  Amncflix  abtr  «dtbtr  in  Nn  gtanb/  Sîtcht 
unb  gfftditfamt.  poflèflionem  vel  quali»  barutntn  èie 
luibyor^odcnntlbtcrbcro  fttrr  2)atttt/  fiori'Iot'fctlisjitt 

©tNicftiiufi  ante  ho*  motus  jicnvfin/  rcibtuirtltnb  irifî  * 

Nr  cingrfewr  / tbnn  autb  folri-to  vigore  Nfj  eftignncfbun 
‘Xcid'fi^ritbcufd'iutftti  / Xo'klid-tn  Kdict-  unb  tbrtr  ha» 
bci»bf|i  cuiWdiga,K>ns32)Nimad:t  tmb  ©mmUe  (,'inmt 
unb  in  btr  .lUerhcikn  ^onn/îBtafj  unb  ©tfi.tlt  i\td'teiid/ 
mit  Nid  mu  btftâttbigft>uib  fr.lfftig|kn  gtfd'flsii  fou/ 
fan  Obtr  mag/  ime  omni  damno  Oc  nova,  alfo  unb 
btr^alt/  baf}  btfj  jjrr:tn  Rcfticuti  arc  ^lirtUithe 
©itabtnv  unb  btro  ©trîmiiSdittg»  ©vtrnirhablrf  bit  «in» 
gtraumtt  iirrfni  unb  / nad'  dimiitirtuig  b»r  ffa* 

tfjûlifdifn  ©ditiid'm  unb  xrd'ul^cnfT/ron  bato  au  rnubot 
occupirtn  nnb  timnhnicn  / mit  anbtrcn  ©l'.iHgtlifd'to 
dtstT  btr  TfirgfpurgifiK-n  Çonfftion  jiycthantu  ©ti|ilid'tit> 
xirthttMmb  itthulbitncrfii  aitNTUvtt  wieNr  trftçtn  unb 
bt fkfloi  / unb  ficb  aller  b, irait jf  jicftnNtr  unb  iritber  trlang»' 
ttr  unb  ©trttbtigrm  uputbinmlub  gtbrauchtnr 
3»  Pohtirp  aber  3t>r‘T  poiTïffioo  vel  quiii.  bannntn 
S)tt  ante  hos  morus  getkfm/  Kboth  m (xlbigcu  turbirt 
iwrbtn/  Mlbt/  unb  alfo  111  L’ttbttt  R -ftituti  n-.'Punc» 
trn/  naeî»  itbtd  ^rt  unb  (Jiÿiifç^affl/  fo  me!  in  reci- 
P '’'ido  nid  drponendo,  fine  frêne  i^itnb  / Jtbctfi  alîtr» 
boigd  bon  rnUr-mento  Pacis  gondf;  / habm  fetrtn  unb 
«noacii  s iwt  Nmn  aüt  unb  jtbe  in  gcNiihten  ©rl  âutfKtm 
f'fi^iTtt  ©tanibttn/  h nbfaffhi h SBurgcruitijl.r  unb ,if$ 
m tètatttuunb  üplartfttn/airt^  ind  gtuum  atlt  Unrcrtfca» 
noi  au ff  bit  ^tr:n  9-YalÇijra ffen  Ai^jfto.  Chn|lf;did'|ict 
©tbacfjtnufj  / unb  N#n.  <rJ>dicf>  > ©lannltd  cn  îtibtd» 

©rbtn  ÿ-IdjTvft  ©rhhtilbiguncid*;V(iit5t'/  aiicd  fttrht, 
ro  banwbtr  cittgtfiibrNn  in  gcatbttt/  friront  gcirtetro 

«WTNili . 

3tbotfr  n*içb  fritrburcfr  eH'odvrnicIbttui  Jjtrrtn  'Walfl. 
üratfro  in  Suwn/ 

|U  ©ulitfr/  glat  unb  ©ttg/  :c.  S?tr«egro6/  it.  jurjli 
liefrro  Surd'lciidltigftit  / an  Nro  bcbii|d«n  ©tiîcftii  unb 
îXtfm'attn  md'tiS  littioimiitn  obtr  rnfloiitn  / fcnbtmi  bitftl» 
bt  111  Sfrrrti  rtd'ftn  2îtrffaub  gtlafftn  / unb  3frrtr 
lid'tn  2)urd'lrod'ti<tftit  ungtfd'iiuilcrc/irit  audi  aBtt  Nro» 
glbtn  compctircnN  obtr  ju(ifhaiN  t\cdt/  Adiorvei  unb 
Exceptiorscs , Scc  an  gtfrértijro  Orteil  / unb  in  judicio 
petirorio  anjubringtii  unb  |u  trértertu/  mit  nid't  irtnigtf 
Sjtrrtn  'Pfal^irattn  (Thrilliam  TCtigu|li/  unb  bcn>  Çsrrtn 
SBrubertn  / ailt  nvittrt  xrpriîa'  unb  terNrmwro  / gc  «b 
fred'ligcbad'tc  3frrt  ^ürJUufrtu  iüird'leuiigreit  ÿrtnjfrrtab 
unb  tompetirrober  majlîii  ju  ixrfoljjtn  unb  aufHiifufrreit/ 
ailtrbiugd  mbtfritltro. 

llnb  obmelu  titl  unb  ûflft  hed'fTirtfrnt  ^etm  'Tyalfra 
graftnd  £Sj:X35i3*0}3  '3tl»0Hvrî3  / Surfil.d-ctt 
©iiaNn^offim  |itr  unb  tSdifrt  im  Oîafrmtn  3frrtd  ©mf, 
bigtn  ,Jiirjtro  unb  Sjtrrtnd/  fe  mol  ciutionem  de  nort 
amplius  tuibando , ald  and'  mfenbtrfrtit  bit  refiiiion^rû 
unb  (Erflntimg  ber  burefe  vtriwigtrtt  rcftuurion.  unb  iu 
anbert  2icgt  rcrutfadttn  ltnfe|i<n  unb  £d'àbtii  / Ne 
nii|f  tin  frefrfd  belautftn  tfrâttn/  fambt  Nnro  juauf  at» 
l'InNutn  [>p'jratcn  mfi.înbig  begtfrrt.  Süorril  jtbod>  frt 
Caution  fralkn  in  ban  Inftrumento  Pacis  gtituAfame 
2?erftfrung  gtfdthtn/  unb  ftfn  3'ffilfrf  ;u  tragtît/  bocrit» 
tKbudt  iîtlrfilid'e  5}urchltudingfi-it  mtrNu  btru 
perron  2)rtftrtn  111  rufriger  pallbiTion  alita  N|Trro/n>onnn 
3f»r  ,}urllUdf  Jurjllid'c  JurfHid’t ©nabot  ©iiaNn©na» 

Nn  Krafft  .Xroftrlid'ir  Commiflïon  fritmtf  tim  m ecncre 
quim  iu  fpccic  reftituirt  unb  tingtfc&t  irbrbtn/  fur  fttÇ 
ftlbd  l'iclmdjr  unturbirt  ivrblcibeAi  jaffro/ ald  un  iribrigro 
bit  in  btm  ^ntbtnfd'Iufj  diflirtt  Pocn  unb  ©traf  auff 
fith  ;u  labtn  / atmcçntt  ftyn  : TUd  i(l  roic  mefrrett  .peebi. 
SBtrfid-trung  fo  «rot  ver  unnorig  gtfralttn  tmb  btr  Re* 
ftitutiom-unb  Executiom.unfeiitn  halNr  cd  Ntfrin  gt* 
ftflt  imNn/  ii'ad  btrftftro  mtaen  fe  iroln  in  bitfer  ald 
anbvrro  btrglticfrtn  ©ad"'n  naefr  trfottt  unb  t'trorbnct 
wcrNn  mag. 

Ju  Urfunb  bfffro  ifi.fritrüNr  biffer  SCttcfi  auffité^t^ 

Unbauif  gnàbfgt  trfergtt  Ratification  unb  ©ctitfriiih.îïtttng 
btt  tftpftlitfrm  jjtrrtn  ilommiflijriai  bon  brrij  SüNfcic- 
Rrr  2 gir- 


ÂNNO 

itf+s. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


f oo 

gi««  htfittflt  utib  figm^anblj  qnttrfd,TK&<n  œoitxn. 
«60  fitfdNtyn  ju  lèul^bûct)  btn  ij.  (ij.)  J<bt.  nat$ 


(L.S.  ) 

©rtxtfl.  SBo^frnrder  / D.  Mpp. 


(L.S.) 

9ht.  (frintfj/  D.  Mpp. 


-5?,ÇU  fwliginûcbaiboi  ©tfcurt/  tin  fc<$.  Anno 

jqjcnçunbtrt/  nom  unb  vùrtidM  3<t$r.  I(j^ 


(L.S) 

Uln<$  gMtttcnbttgrr  / Mpp. 


€|.  ütaijfïmg/  Mpp. 


CCLVI. 

17.  Pevr.  Trattaro  di  Ageiufbmento,  trà  il  Sereniflîmo  Si- 
gnore  Duca di  Modana»  c l’Ecccllentiflirao 
Signore  Marchcfe  (ÜCaracena  à nome  di 
Sui  Maefti  Cattolica,  fatto  in  Reggio  li  xn. 
Febbnio  1649.  [Vittorio  Si  ri  del 
Mcrcttrioy  Torn.  XIII.  pag.  871.] 

HA femprt  nodrito  il  Signer  Dnca  di  Modana 
mu'  intenfo  defiderie  £ pale  Jure  la  v'rva  divo- 
tiont , che  confina  vtrfo  di  S.  M.  Cattolica  ; 
t pno  Ia  fnpplica  di  ejfere  ricevnto  di  ttuove  mil* 
RcaI  Gracia  ; t fi  dichi.tr. 1 pronte  à porgere  t jualjî/îa 
dimojlrationt , fperando  di  ejfere  Accolto  ntlla  J ha  pro- 
têt tione  , mom  0 faute  le  p u] fut  c contingente. 

DiehidTA  S.  A.  che  licentierÀ  fiebsto  le  Trnppe , t i 
Mimfiri  F rance  fi,  che  fi  trovAno  al  fuo  fervigio , t 
fitte  il  fieo  coma» do  iahio  dentro  quanta  fuori  dtl  fito 
StAto  col  mon  larli  À diriliMTA  aU'  imbar  ca  à Lerici 
fer  indi  pA/fitre  immedtatamente  in  Provençal.  E 
quant  0 ai  la  CAVAlleria  France/!  que  fa  anderà  per  il 
Gtnovefato  per  terra  al  Finale , e £ là  à dirittura  à 
di  ProventjA  , & indi  immédiat amente  in  Pro- 
venant. 

Rittovna , i promener  à S.  A.  di  ojfervare  tnt  te  le 
cbligAtioni  che  tiene  per  la  difefa  dtllo  State  di  Mila- 
no , corne  fin  di  adejfo  rinova , & promette  conforme 
al  Capitolato  delt  arme  ltf}4.  e S.  M.  lo  protégera 
pare  in  ogni  fimilt  occorrenxca , corne  altre  voire  ha  tt- 
ferimentate. 

Promette  S.  A.  di  non  far  Lega  ce'  France fi  ne  al- 
tre Inimice  di  S.  Al.  ma  ben  fi  di  dore  alT  F. ferti- 
le, e Trnppe  di  S.  M.pajfo,  e commode  r à di  vrve- 
ri  1 & ogn  ultra  cefa  ne'  fnoi  S tau  ciajcnna  volt  a che 
teccafione  lo  richieda. 

Accettera  S.  A.  Prtfidie  in  Correggio  lafeiandeeli 
la  fêla  a liberta  , pqfti,  e franchigia , che  godeva  do- 
pe il  Trattate  delT  anne  1634. 

Et  attefe  U fndette  cofe , e Cifianx.a , che  per  parte 
di  S.  A.  ScreniJJima  £ Forma  ha  fatto  il  Mar  che  fi 
Gaufrido , l'Eccellentijftmo  Signer  Marche ft  di  Cara- 
ttna  in  virtit  delT  Autorité , e pot  ne  che  gli  compett 
cerne  Gevernatorc  di  Milano , e Capitane  Generale  di 
S.  M.  in  Italia , riceve  in  nome  délia  S.  M.  il  Signer 
Dnca  di  Medana  ne  lit  hnona  gratta  di  S.  M.  e Jette 
U fna  Reale  protêt  tiene  ; e promette  in  fegno  di  cio  ttt- 
Cirt  cen  tntte  le  fut  Trnppe  da'  Srati  di  dette  Signer 
Dnca  di  Medana , fnhito  che  dalli  medefimi  faranno 
ufcite  lt  Trnppe  Fr  once  fi,  eLchiarandefi  in  eltre  che 
pn  Cnna  , e per  laltra  parte  ceffn'a  ogni  forte  di  hoi- 
tilita  fnbito  che  il  prefente  Trattate  fitrk  firmato  da  S. 
A.  e da  S.  E.  In  Reggio  li  17.  Febbraio  1649. 

Francesco  d’Este. 

H Marchcfe  di  Caracena,  s di  Pinîo. 


Àlcri  Articoü  i porte.' 

HAvendo  S.  M.  Cattolica  pn  il  Trattate  tr'a'l 
Sercnijfime  Signer  c Dnca  di  Medana ,«  l'Eccel . 

le» - 


CCLVI. 

Traité  de  Réconciliai  ion  & de  Paix  entre  P ni- 2 7.  Fcvr. 
lippe  IV.  Roi  dE/pagney  & François 
d'E  STE  Due  de  Adodéne.  Fait  a Reggio  le  ij. 

Février , 1*49.  [Traduit  de  l'Italien  de  Vit- 
torio S 1 r 1 dans  fon  Mncnre,  Tom.  XIII. 
pag.  871.] 

LE  Seigneur  Duc  de  Modene  ayant  toûjoun  con- 
lervé  un  defir  extrême  de  faire  connoître  à Sa 
Majefté  Catholique  combien  il  lui  eft  dévoué, 
la  fupplie  de  la  recevoir  de  nouveau  dans  fa  bienveillan- 
ce Royale . 6c  il  lui  déclaré  qu’il  eft  preft  de  lui  en 
donner  toute*  les  marques  poffibJes,  riper an t qu’elle  le 
prendra  fou*  ù protection  malgré  tout  ce  qui  a’cft  paflè. 

Son  Alteflè  lui  promet  de  cafter  fur  le  champ  les 
Troupes,  & les  Officiers  François  qui  fe  trouveront  à 
fon  fer  vice.  & fous  fon  commandement,  tant  dedans 
que  hors  de  fes  Etat*,  fie  qu’elle  les  envoyer*  en  droi- 
ture i Lericc  afin  de  les  faire  embarquer  pour  paflèr  di- 
reâemenc  en  Provence  ÿ 6c  pour  ce  qui  regarde  la 
Cavalerie  Françoife.  elle  ira  par  terre  tout  droit  à Fi- 
nal par  le*  terres  de  la  République  de  Gérés,  pour  fe 
rendre  en  droiture  à Nice  de  Provence,  ôc  de  là  im- 
médiatement en  Provence. 

Sadite  Alteflè  promettra  de  nouveau  de  Gui* faire  à 
rous  engagemens  qui  l’obligent  à fccourir  l’Etat  de  Mi- 
lan, comme  jurqu’à  prefént  elle  renouvelle  Jesditejpro- 
mefles  , & s'oblige  de  les  obferver  conformément  à 
1 Accord  fait  en  1634-  Et  Sa  Majefté  ta  protégera  cfl 
toutes  fortes  de  rencontres  , comme  elle  a <£ja  fait 
phifieurs  fois. 

S.  A.  promet  de  ne  faire  aucune  Alliance  avec  la 
France  ni  avec  les  autres  ennemi*  de  Sa  Majefté;  fie 
elle  «oblige  de  donner  partage  à fc*  troupes,  fie  de 
leur  fournir  de*  vivre*  fit  toute  autre  chofc,  lorsqu'elles 
partiront  par  fes  Etau,  toutes  le*  foi*  qu’il  en  1ère  be- 
fbin. 

S.  A.  acceptera  une  Gimtfon  Efpagnole  dan*  Cor- 
regio»  fie  clic  la  iairtêra  jouir  de  la  liberté  • des  pos- 
tes, fie  des  franchife*  ordinaires  dont  elle  jouïüoit  ci- 
devant,  en  vertu  du  Traité  de  l’an  1634. 

Et  ayant  égard  à tout  ce  qui  a été  dit  ci-deflîis,  6c 
aux  Infhmces  que  le  Marqué  Gaufrido  a faites  de  la 
part  de  S.  A.  Seren.  de  Parme,  Son  Excellence  Mr.  le 
Marqué  de  Caracene.en  vertu  de  l’autorité  fit  du  pou- 
voir dont  il  eft  revêtu  en  qualité  de  Gouverneur  de 
Milan  fit  de  General  des  Armées  de  Sa  Majefté  en  t 
talie,  reçoit  au  nom  de  ûdire  Majefté  le  Seigneur  Duc 
de  Modene  dm*  fe*  bonnes  grâces,  fit  le  prend  fous  fa 
proteéHon  Royale,  fit  pour  en  donner  des  marques 
certaine*  il  promet  de  forcir  avec  toute*  lès  Troupes  des 
Etats  dudit  Seigneur  Duc  de  Modene , du  moment  que 
les  Troupes  Françoife*  en  feront  forties;  déclarant  en 
outre  que  toutes  fortes  d’Hoftiliter  ccflèront  tant  d’une 
paît  que  d’autre,  d’abord  que  le  prefent  Traité  aura 
été  ratifié  par  S.  A.  fit  par  S.  £.  À Regge  le  *7.  de 
Février  1649. 


François  d’Eitx.' 

ta  Marquis  de  Caracené  et  de  Pinto. 


Articles  fepartx.. 

SA  Majefté  Catholique  ayant  receu  le  Sereniflïme 
Seigneur  Duc  de  Modene  fous  fa  protedion  Ro- 
yale. 
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DU  DROIT 

A N KO  Lntifiîdto  Signer  e Marche  fi  di  Car  Mena  fitto  il  di 
164p.  27.  Febbraio  164  9.  ricevut a S.  A.  fitto  la  Real 
protettione , vitale  t'A.  S.  oltrc  le  Cofè  diebiarate  m 
Jette  Trattato  dar  nnovo  fegno  délia  fua  ftneera  de - 
terminât  ione , e per'o  promette  di  fart  ogni  u fie  10  per  ri - 
Jurre  fetto  la  medefima  protettione  il  Signer  Principe 
Cardinale  fin  Fratello  ; il  che  attefo  il  fudetto  F.çccl - 
Umiffimo  Siguore  Marche  fe  di  Caratena , in  virtù  dell' 
amer  il  à , e petere  che  gli  compote  cerne  Govtrnatore  di 
Milano  y e Capitano  Generale  di  S.  M.  in  /tahayrice- 
vera  in  toi  cafi  fitto  ta  protettione  de/la  Ai.  S.  U fit -. 
dette  Signtre  Principe  Cardinale  et  EJfe  y promettendo 
di  farlo  non  filo  compenfare  di  tutti  ejnei  danni  (he 
per  cio  ricevejfe  il  findetto  Signere  Prinripe  Cardinatc,ma 
ai  farlo  anche  gratificare  margiormente  dalla  Ai.  S. 
e goder  e gli  effet  ti  maggiori  delta  Real  fua  munifi- 
cence. 

E per  tfuello  rigttarda  li  Béni  allodiali  che  D.  Alate- 
titio  haveva  fiopra  il  Territorio  di  Cerreggie  al  tempo 
che  da  S.  M ju  cenfignato  dette  Correggio  à S.  A. 
dichi.tr a l A.  S.  che  detti  Béni  gli  faranno  è refii- 
luiti  0 comp.nfâti  altrovt  conforme  ail  obligation  del 
Trattato  dell  anno  itfj  4.  e S.  Ai.  offert  fie  d"  inter- 
porre  la  fua  auterità  per  obhgare  D.  A/attritio  à 
flore  à quelle , che  fiera  di  r agiote  J promettendo  in 
cio  la  Ai.  S.  ogni  favore  a S.  A. 

E in  rignardo  délia  protettione  che  S.  Ai.  ha  del 
Signer  Duca  délia  A/iranfioLi  , e fnoi  Stati  fi  dichia- 
ra  S.  A.  di  voler  fico  continnart , con  buona  amiflà , 
r intelligence , ajficurando  S.  M.  di  non  ftrgli  nittn 
donne.  Reflando  patimente  comprefi  tntti  qaelli  che 
hanno  firvito  S.  M.  e che  tengono  Feudi , e Béni  ne * 
gli  : loti  di  S.  A.  nella  medtfima  maniera  che godeva- 
no  avant i qnefla  Gnerra , e particolarmente  qnelli  che 
fino  fotto  la  Real  protettione  di  S.  Ai.  In  Reggio  lt  27. 
•ftbbraio  1649. 

Francesco  d’E s t e. 

Il  Marchefe  di  Caracena,  e di  Pinto. 


D E S G E N S. 

yale.cn  confequence  du  Traite  conclu  entre ïâcjite  Al-  An»/Ô 
tefle  & Ton  Excellence  le  Seigneur  Marquis  de  Cara-  1649, 
cene  le  27.  de  Février  1649.  Cm  Altcflè,  outre  le*  cho- 
fes  qui  ont  été  déclarée*  audit  Traité,  veut  donner  en- 
core de  nouvelles  marques  de  la  fmeerite  de  Ton  dé- 
vouement envers  fadite  Majeflé;  c’eft  pourquoi  elle 
promet  d’employer  tous  les  foins  pour  obliger  le  Or- 
dinal fon  Frere  de  le  mettre  fous  la  même  prote&ion. 

En  confidcration  dequoi  ladite  Excellence  le  Marquis 
de  Caracene , en  vertu  de  l’autorité  fie  du  pouvoir  qui 
lui  a été  donné  comme  Gouverneur  de  Milan,  fie  de 
Capitaine  General  de  S.  M.  en  Italie,  recevra  en  ce 
cas  - H ledit  Seigneur  Prince  Cardinal  d’Eftc  fous  la 
proteéhon  de  S.  M.,  promettant  non  feulement  de  le 
dédommager  de  toutes  les  pertes  qu’il  pourra  recevoir 
pour  ce  lujct.  mais  encore  de  lui  procurer  des  gratï- 
t motions  plus  conlidmblcs  de  la  part  de  S.  M.  fie  de 
lui  faire  donner  les  plus  grandes  marques  de  fa  gcnc- 
roftté  Royale. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Terres  allodiales  que 
podedoit  D.  Maurice  dans  le  Territoire  de  Correge. 
dans  le  tems  que  cette  Place  fut  confignce  par  S.  M. 
entre  les  mains  de  fon  AltclTe,  fadite  Excellence  décla- 
re que  ledits  Biens  lui  feront  rendus , ou  qu’on  lui  en 
fera  une  compcnfation,  conformement  à ce  qui  a été 
ftipulé  au  Traité  de  16:4.  Et  Sa  M.  offre  d'inter- 
poler l'on  Autorité  pour  obliger  D.  Maurice  à demeu- 
rer d'accord  de  ce  qui  fera  jufte  à cet  egard  ; S.  Maj. 
promettant  en  cela  toute  forte  de  faveur  à S.  A. 

A lesard  de  la  prote&ion  que  S.  M.  donne  au  Sei- 
gneur Duc  de  la  Mirmdnle  & i fes  Etats,  S.  A.  dé- 
dire qu’elle  veut  bien  continuer  de  vivre  avec  lui  en 
bonne  intelligence,  alTurant  S.  M.  qu’elle  ne  lui  fera 
aucun  tort  ; tous  ceux  qui  ont  fervi  S.  M.  & qui  pos- 
fedent  des  Fiefs  fit  autres  Biens  dans  les  Etats  de  S.  A. 
feront  pareillement  compris  dans  ledit  Traité;  pour  en 
jouir  de  la  même  manière  qu’ils  en  jouïflbiem  avant 
cette  Guerre,  fit  particulièrement  ceux  qui  font  foui 
ta  proteâtoo  Royale  de  S.  M.  A Regge  le  37.  de  Fé- 
vrier 1649. 


F r ançois  d’Esti.' 

Le  Marquit  DE  Caracene  ET  DE  PlNTtj: 


! 


■ 


ecLvii. 

*4  Man.  Rcccfs  iiicr  tic  titré  bic  aufjfércibcbe 
Stttlîcn  bcé  êétpàbifécn  ifraoiTrô  / 
Francifcum  Johann,  ®jféeffcn  511 1&)= 
flatte  / unb  tfbcrljarb/  J,\rBoqcn  jti 
QSirtt  cubent/  volljcgcnc  Rcltmmon  ber 
5Kciéb  tetabt  TmncfcIfmifH  in  bas  jc- 
nijc/  trac  bcrcntfwlbcn  itt  bon  28ctT 
Vhàliftbcn  Sriebcne  Inftrumcnr  bcqrif- 
fcn.  SttltCfClfpilW  ben  Martit  1645t. 
[Londorpii  Alla  ‘ Pub/ica , Tom. 
VI.  pag.  +86.  d’où  l’on  a tiré  ccrtc 
Pièce,  qui  fc  trouve  auflî  dans  Lunig 
Teutfchcs  Rcichs  Archiv.  Part,  fpecial. 
Cont.  IV.  Abtheil.  VIII.  Abfatz  XII. 
pag.  +89.  & dans  Limxaei  Jus 
public.  Rom.  Germanicum , Tom.  V. 
m Addit.  ad  Lib.  VII.  Cap.  XIV.  pag. 
190.] 


C’cft-à-dire. 


Récit  fur  U Rctablifiment , in  Ecclefuflicis  atque 
Politicis,  de  la  faille  Impériale  de  Dunkekpiel  « 
filon  la  teneur  de  la  Paix  de  Wtflphahe , (fi  fi» 
Execution  par  François  Jean  Evêque  de 


Confiance  & Eberard  Duc  de  IVirtembergl 
comme  Direüeurs  du  Cercle  de  Snobe.  A Dnn- 
Iteltpiel  le  ,«  Mars  1649. 


Unbt  unb  jtt  tuiffcn  fq>  mânniglitF  / Nmndcfi 
\¥in‘  burdi  fonb<rbdbr<  ©dMcfung  0Dttcd  bed  HQ* 
màd^igm  / na^  wtljobri^  gtp^tmn  Sjimblini* 
gtn  jtrifd’tn  ÿbmifd’tt  jfctçfotlid’tift  'SDîrti<|ltSt  unfenn 
rtDtrgniibtg(lcn  Sjmn/  autfc  bortxn  Soniglictcn  ^rentit 
iÇraiicf reid'  uub  lidurtÈen/  Nmn  mi<ti  CI>ur=Jtir|wn  unb 
i^tniiben  bce  S^iliqtn  SXômifd’oi  iXotbE/  btr  fb  leng  <r» 
ttunfditt  jrttb/  tn  ntd'^  nbgtlofFfiKin  1648.  ben 
14.  14.  Oâobris , ju  «Jîünflcr  unb  Dfinubrucf  fctôd'fT= 
«rfrculitb  UffloHin/  uub  bufdb|len  pubîiorct  iwtb<n/ 
bar.iuff  flOrtbêd'ilgtlxttbt  3I»re  &.tpftTlitf!e  ÜJittjfpat  bab 
^•ntmtcn  in  bue  tXeirt>  ttufi^funbtt/  unb  nQ  ben  jem» 
gtn/  fo  nat^i  ^nljult  bo?  '(jneNnfd’lutTt^  id'tnxid  jugdxif/ 
ju  rcllituiren/  ju  Iciflcn  / ju  tfjuu  unb  ju  Intfen  jdiulbig/ 
bemfclbigtn  ef>n  enugtn  ,31u|fjug  unb  2Bib<treb  geinnfj 
ntid'jufomnun  / ’XOer ^nâbtçjft  / nuffalabni/ 

itud'  ju  bcflTTi  frnjftigtn  unb  ungtitwifftltcn  2JoUjitbintj| 
beiKii  aufifd'robtnbni  Jûtjltn  unb  ‘XndjdsgMpflTen/  in* 
fonbrrbrit  nbtr  m b<m  èd'roAbifit'en  / beitnt  ï^odiirurbig, 
®itTtMeud’Cig»Jjbd,gcbol)rnen  ;Çtir|Un  unb  ijetten  / SJerrn 
Fnncrfco  / 'âifd'ofttn  ju  êo|ian?  / jjenu  ja 

Ketd'oiitti  / unb  Debnmgen/  ttt.  unb  Çttra  Œberfxttb» 
tcn / ijerliogen  ju  îllûrtttuüxrg  unb  Ztdb/  0raffini  ju 
gRômpelgurt/  unb  Sjenn  ju  S?<çbeu|>riin  / ald  <inf}f<f>rei» 
benben  ^ûtfim  beffelbcn/  (b  in  nngntgttn  'Pnttnten  a (d 
flbfonbetlidxn  Scii-ffriicben  ©t^mben;  bit  Execution  fol» 
dut  «dçforlidxn  SlCTorbnung  unb  bed  Jrtcbcnfdiluffed/ 
fclbllen  perfônli*/  ober  bttreb  3ftre  Subddcgirten  juw» 
fugtn  / <iflcrgnâbtg|l  nnbefoljleii  unb  aufRefragen/  biefrl» 
b«  au^j  jbtet  Œlajeflai  ju  ciD(rimt<ttt>iinig(len  <£^rm/ 
Rrr  3 be# 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  beg  lichen  SDatterlanbeg  Rufc  / 3Bé|IfHnib/  unb  Ixn 
j <4.0  wuritlidjen  (dmicfj  beg  ‘Jtiebeng  |u4xfür6en  / f>lcte  Com- 
railTton  gttiwillig  ûbeniomuiru  / imb  Krafft  beroi  bep  beg 
^tiligen  Reich*  £fabt  ©mtfdfpiibl  bas  jenige/  wng  be, 
rtnthalbtn  in  bem  Jriebengdnilrumcnro  b<gri(^n/  ju 
voUflünbiger  2Burcflid>fett  jubrmgcrt  / benen  2Jiobl»  (£bel- 
gebobnien/  ©tlfrcngoi/audj  ®Mcn  / Qoebgelâbrten  fynn 
Muthxo  <&elf<rn  / JiîrfUiebni  SSifrt'Offf.  (Eonftanpi» 
fdxn  fÇiitb  / unb  ©btt-SBogien  »u  'Diorfpurg/  5)enn  30» 
fiann  i£afparn  4er4xnfflb<Tii  won  SRabburg  / unb  Sjan 
JJtnritb  toamng/ber  Redittn  Doélom , Jiir|îl»cbtn  Qblir» 
tembergiftpen  rdpedhvê  Ratf>en  / Sammcniuifitt  unb 
£>ber*Kafb  / uonforamciien  fuMelcgacions  ©ewalt  unb 
ffitfébl  gnôbig  auffgetragtn/  rotld*  nun  bein  jti  Jrolg  bfn 
J.  i fs  üNartii  jiingftbin  |u  befagtem  ©iiicfdfpiibl  fîcfc 
qngefunbtn  / unb  ft>lrf>or  Commilfion  mu  inôgltd'flem 
Vf lct|| / îreu  unb  ©orgfalt  abgewaruet/  bafi  barauff 
volljogen/  abgtorbnet/  unb  tn  gtgemv.tr  ttigen  Recels  ge» 
lirait  morben/  wag  von  punettn  ju  punettn  hernadj 
folgct : 

QJord  0rfle/  weilen  in  mef>r  ûngtjogenen  Jriebenfd’lufj 
Art.  e.  $ deinde  Dinckelfpûla  verfthen  / bafj  m ber 
Çtabt  ©iSntfeifpû  frf  ber  *Xat(>  mit  iwepen  ©itrgtnnrifk» 
rat/  vier  ©examen/  nnb  alfafort  ben  Rat&g«l,2)erwaiib» 
ten  von  bcpbtn  Rcligioncn  in  glcickt  Tlnjabl  fol  bcfipet 
werben/  ijt  fôld'tm  Jolg  gefebeben/  unb  ber  Ratb  mit 
|wepen  ©lirgeruieiflfrn/vifr  ©chetmen  / unb  jefren  Raifcf» 
SBerroanbtoi  / von  beeben  Religonen  in  gloser  ‘Xniaôl 
befblt/  unb  ber  ©urgeTfibafft  publicirt  morben/  weldu 
«u4  barauff  bit  ©urgcrltdu  pflicbt  erftoutt.  ©emnad? 
aber  fin  <£.  fô  befé$tet  Ratfc  bithellig  be|Ter  unb  gemtinon 
tgtabtusifdi  nuJlitptT  befunboi/  Ni  g SBûrgermctfler'Xinvt 
mit  witr  perfonen  / beren  jebe  baflclbige  beg  3aM  brep 
(JRonat  verfeben  / unb  burbep  ber  Religion  galber  utnbgt» 
ncd/felt  werben  fol/  jubefkffen/  ifl  enblidj  bit  SRatlje* 
QBaÔl  6«oufj  fouunen/  mie  bit  ©eplag  Num.  i.  mit 
fitl'  bringet/  bep  rotld’er  ®rM*unb  ©rbimng  <A  olfr  ver» 
bleibet  / unb  foflen  bit  Sdliones  unb  0teffen/  in  bon 
SKatf)  foldxr  ©epulfen/  n?ie  fit  untereinanber  von  beeben 
Religionen  gmuthfelt  unb  gemifd't  fêçn/  allftit  crfialten 
werben/  aufTet  Nifj  unter  ben  ©l'irgermeijlfrn  Nô  âUtrn 
©tell  unb  Pncrogaciv  bem  jenigen  / fb  vor  bein  onberen 
mw&lft  irorben  / o^ne  nnrerfef'ab  ber  SWigionen/  ge? 
tepen  unb  gebil&ren;  3n  bem  ubrigen/  nad?  jnlwlt  frw» 
èen>fd?lufTee/  auf  eintd  ober  anberen  von  gepeiinen  ober 
gemeinen  >Xatl>overmanbten  erfolgenbcn  îobofafl  / em 
«nfcerer  ber  Religion/  ald  ber  Qîetflorbene  geiwe|l/  von 
felbiger  Religion  3ugemanbt<n  mwblet/  fonjlen  aber  je» 
berint  fapfer  ^àrlé  betf  Jünjften  l2Îapl>Ôrbnung  / fo 
Wtel  beren  bureb  Nn  JritbenfcMuff  nubt  derouirr,  beobad'* 
tet  unb  ge^alten  / Srafft  beren  aud'  bie  j.ibngt  R<it(>6» 
3Babl/  unb  (Jrneuerung  b<S  fflûrgeTlid;<n  <£çM/  tinge» 
fÜJjtet  mer  ten  fol. 

Unb  obwofjlen  bie  datftelifdie  Rat&Êvfrmanbft/  fô  if>re 
€telle  al'getretten  / ftortf  balmi  getrad-tet/  Nifj  fie  in 
commando  & honore,  gln'di  bep  ber  ©tabt  Ttugf^urg/ 
tn  bein  5rieben0»lnlirununto  beullidi  vcrfcl><n  / montai 
gelaffen  merben/  ifl  jebod>  bie  vèaeb  ba^in  ge|lelt/  bafj 

£:  |iwar  in  honore  ôc  rcfpedu  werbleiben/  m ueOhflbege = 
nben  Ttenbetung^'^ônen/  fur  anberen  mit  Rat(>g|lrtlen 
wieber  bebadît/  autfc  m ben  miirrflicben  £>iiarfiren  ber 
€;olbaien/  nuffer  9îotôfaW/  verfd-onet/  unb  ben  Ratbb» 
verroanbten  gleicfj  geîfaltcn  uvrben  : ‘ïnbere  giuÇbarffittn 
«ber/  wie  lang  fu  nid>t  ennveber  burd»  gtitlitbe  ©erglei, 
efmng  gegen  einnn  gefampten  R^tô/  ober  anberet  £)rten 
«in  uieÿrerg  erlangni  / md’t  (U  prxtendiren  fcoben  fol* 
leu- 

. Slhtf't  wenigrr  f-çnb  bit  “Xempter  unb  'Ptlegetepen  / fo 
èit  RatjjO  K'Pérfôncn  iuverfcî>en  Vflegen/  beeben  Religt# 
W5»2)eriwanbten  / 3nj>alt  ber  ©evlag  Num.  i-  verlie, 
Jen/  unb  merbtn  foldw  fûnfftig  nadi  altem  ber  ©tabt 
5>iincfelfTJuJ>l  (>>ebraud)  irnb  Jjerfommen/  je  nad>  "Jlufj* 
gang  ber  ^mep  Jaljr  / ober  mie  (4  bep  jebem  Tlmpte  ôer» 
gtbradit/  ofcnt  unrerfd'ieb  ber  Religion/  jm’frànberen  / 
unb  untrr  bie  (S-.'hfiine  unb  Rat^'freunb/  mit  ber  in 
bem  tÿnebenfdilufj  verftj><ii<n  Aitcrr.arion  fu  urtfceilm 
ftyn. 

©ritten  tretfen  bie  ©ei;lngen  mit  Num-  g-  4.  5.  unb 
6.  beraereft/  magmafTen  ber  grofle  unb  eufftr  Ratô/flud' 
©tabfrunb  ©auwn^enrbt  von  beçben  Religiontn  trfat 
worben.  Unb  bemnad)  eô  btp  ber  lètnbt  ©ebienten/  mib 
beren  ©teflen  / fb  einem  aDein  pfiegen  vertraut  fu  mer  ben/ 
tnnb  etmab  «ngertanben  / in  berne  emed  îfjeilb  flarrf  mol, 
kn  beifauptet  nxrben  / bafj  fitlbige  eTfl  ad  caium  mortia 
in  Altcrnaiion  faflen  folten  ) fo  ifl  jebodi  «rfletl  ber  £an, 
gc(et)/  unb  barju  gefcôriger  teut  fsilbct  vtrfifKn/  bafj  ob» 


moôln  von  nltert  ôerfomtnen  / bep  ber  ©fabt  ®iintf4, 
fpüÔI  einen  Syndicum  .(ètabtfd'reiber/  Üubllirutoi  / unb 
ein  £uiu-;eîificn  ju  ôaben/  flbodi  ber  Syndicat,  alo  ber, 
mablen  oljne  bao  vacirenb  / fur  jefjt/  aitfj  bemegenben 
Utfadvn  / auffgefeet  bleil'en / unb  bie  (£an$elep  naît  Ku fi* 
iveiff  ber  ©evlag  Num-  7 jubeptllen  mglird'en/  mit 
bon  ïn^nng/  bafj  matin  fiinfttig  etnem  gefampten  (Eôr* 
fdinen  Ratÿ  bu  alte  ©eflaUung  mùteruinb  belitbtger  fèyn 
folie/  bft  Syndicu-  f.unpt  bem  Subltituftn  fdr  bao  et|ie 
mahl  von  ben  (faiôoUfden  / ber  cJabkvèd-reifcer  farapt 
Advocatcn  von  >>iufj  aufj/  unb  einem  danedliflen  von 
ben  ‘Xngfpurg.  é‘onfc|lrion3=©em'anbten  angoioinmcn  / mit 
ber  nufjbrurflid'en  ©cbingung/  baft  aujf  einetf  obtr  beg 
anberen  crfolgenben  iobsfall  / mit  allen  irttütn/  jeber» 
jeit  von  eincr  auff  bit  anber  Religion  a'tcrniret  iwtrben. 
«5o  wtl  aber  bu  anbert  onielid'te  SSenfl  belanget/  ba« 
©Jefen  ju  môglid'flen  TlSgltid-ung  babin  gefteflet  werben/ 
mie  bie  ©eplag  imt  Num  8 in  fîcb  Ô«îlt. 

'îBegen  beg  (*Pina|g/  aud>  lèeeNunb  armer  (eut  $âu» 
fer/  ifi  abgerebt / bafj  mie  t»if'jl>e»o  bit  SBtbürffnge/  ofin 
Unttrfd'fib  ber  Aeligion  ongenommen  morben  / alfo  etf 
fiifiro  bm  fein  verbloieng  botxn  t “ïixr  ber  jungen  üftnbet 
wegen/  fô  in  ben  vépittal  genommtn  rcerben/  bie  ’anflale 
befdyben  fofle/ 6aff  fie  vôn  iprer  (gltern  Religion  ni** 
gettieboi  merben. 

QBann  bann  uutf'  beç  biefér  Commidion  bie  ‘Xugfipur, 
gifihe  £onfeffiong,23<nvanbte  bie  -ïbfKljfung  unterfd’ieb» 
Iid,'frS3efdnv<rben/unb  infônberôeit  gefiidn/  bitjfnigefiilnff 
tnnfenb  0ulben  / fo  megen  md't»©fjai)luiig  beren  bem 
Mmifterio  ïugfvurgifd’er  (£onfcfpon  / auff  gemtintr  iÿtabt 
2mntfelfpiJbI  jabrliden  ailignuten  brep  ijunbfrt  ©dlben/ 
fepbt  Anno  1617  juf.immcn  gefd'moDen  / gut  )u  tf)un. 
*?o  bann  bit  ju  lîntridtmig  ber  je^en  taufenb  0ulben  / 
melebe  fie  burd>  jfai^rlube  CommiiTion  (faifioa 

lifdien  ©drgern  unb  3nmobncrn  / tn  'ïnft[)ung  ber  in 
lèdimeb.  3nMung  jugefugter  lé^ben  / ju  rcfiindiren 
angelyalten  morben/  an  fiait  babren  @elbg/  bargegebe* 
ner  noeb  fi'urbanbenet  0uttr/  beebe  Obliguioncn  jurûct 
nufaufblgen  ; md>t  memger  bie  aufj  ibrer  Sirdyntrnben 
wenvenbte  ©aarfibafft  von  vierbunbert  ad'jeben  0ulben  / 
fainpt  nod?  etlid'rn  anberen  Jorberungen  fuerftben/  berm 
allen  (fatbol.  tbtilô  fin  im  3aÔf  Anno  164.1.  jmi* 
fd-en  betben  Riligiontf  ,3)ermanbten  auffgeritbter  / von 
jfapfêrlieher  SKajeflAt  Fcrdinando  III.  cormrmirttt  SDer, 
trag/  unb  auff  ben  ^aff  fôliber  beruiablen  (aW  j»ar  em* 
ïbeilc  barfiir  gtbalten  / mu  anberen  aber  mtbtrfprodxn 
morben  ) burd'  boi  Jriebenfd'Iufj  gefaDen  fetjn  folie  / anbert 
in  ituterfd'ifbliden  / occalionc  bclli  ipnen  abgenomine» 
nen/  ben  Tïiigfpurgifd'en  ©ermanbrot  ©ûrger  unb  3nba, 
ber  ebenfals  nod'  befinblid'en  liegenben  0iltem  unb  Obli- 
eationen  beflcficnb/  anfprfd^n/  entgegm  gefleHet  morben/ 
fô  (wt  eg  baibep  feine  Ritbtigfeit  / bafj  obNbeutettm  Mi- 
niftexio  ïugfpuTgifdyr  Çonfcflion/  von  gememer  (^tabt 
55untfelfpiibl  vfinfoinmen/  jâ^rluf  brenbunbert  ©ulben 
in  bie  vier  ûuatember  geibeilet/  mie  von  alterg  lytro/ 
fôlgen  unb  gebepen  / audi  ber  ‘ïiifaiig  mu  bem  ûuarta! 
'Pfiugflot  ncd'fjriinffttg  gemad>t/  unb  alfo  fiibrobin  be* 
ja(?lt  merben;  £>ic  obbebeute  forberungen  aber  / alg  ent* 
meber  bur*  angtfogen  ©erfrag/  ober  burd>  bit  Amnifti* 
auffgeôobcn/  menigjl  biefér  i xccutions-CommiHion  niebt 
anôângig/  von  berféllxn  ab;  unb  mann  ja  bie  pan^epen 
einanber  nicht  erlaffen  moUen/  (beflentmegen  umb  Ru& 
unb  Jriebend  miüen  iltnen  bemeglube  (Jrinneriing  bef^t» 
Ô«n  ) an  (fnb  unb  Ort/  moôin  fie  beren  “3lrt  unb  £pgen» 
fd'afft  nad'  geljông  / geiviefên  fepn  foUen.  Sieienige 
©urger  bit  etman  benen  ^riegg,preffuren  |u  emgefien/ 
ober  auff  anberen  bemegenben  llrf  dyn  biffe  betrübte  ^tit 
liber/  (ttfiauffer  ber  ©tabt  begeben/  unb  in  ber  .Çrembbe 
auffifeltalten/  fotten/  manu  fie  fîtfi  gegen  einem  gefampten 
ebrfamen  Vlajirtrar  gebril)rnib  einfletlen  / mieberuuib  ju 
iferen  ©litom  unb  ôtabt.  Redit  geiaffrn/  auf  .-unb  ange* 
nommen  werben. 

QBeiterô  ifl  abgerebt/  bafj  wie  bepber  Religionen  ^u* 
getbane  einanber  mit  bem  Exercjtio  3t»rcr  Religion 
feine  ijinberung  tfiun  fotlen  / ober  fônntn:  ïlfo  aud'  in 
bem  ©ebraud'  ber  âufferliifroi  (£eremonirn/  ungeaibtet 
etmann  «ne  ober  anbere  Anno  162^  m uebuiig  gemefl/ 
ober  nid't/  unangefotfcten  laflên  / bafreto  bit  *Xui  -rgi» 
fd»ou£onftf|iongr2îermanbte/  bie  ünberung  beg  ©elcutg 
in  bon  ©ebeu»3eid>en  / unb  vorb«n  bo;  "Suffiragung  ber 
îobtoi  nid't  gcbrâud’igoi  ©cfangS  / bagegen  bu  £at&o* 
lifdie  if>r  ©eleut  / Proceffioncn  ( barpi  fit  bod)  bu  ’Xug» 
fpurgifdy  (£onfefjtong=2îer»aiibfe  ©drger  / i^nen  auffjiu 
mariten  unb  bn;'iumo{>ncn/  nid’t  compdliren  Moi/) 
unb  anbere  ©laubeng^Çorinomen/  cm  îô<il  opne  beg 

«nbertn  (gutreb/  frep  / fid/erlid/  unb  migeômbert  gebrau. 


Anno 

16+p. 


An»0  jMuwjm.eow'rb  on*  Un  ©w«|ims, 

16+51.  Stauiantutn  bit  S8«1J«'»U3  Ut»  Mioilterü,  «t* -ïta 
T'lJ***r  U1*  *3*1 ffr/  obnc  Œinrtb  utib  3u*un  ber  £a» 
f çoltf*oi  / rtitjiinchimn  unb  suo’i.iffm  / iru  md;f  mcmati 
*É  €rf.tntmifi  in  firottgoi  Œbtf.idxn  liber  pVrfeiKn 
y“  tXtiigicii/  job&d-  bcinpoltnf*oi  Magillrat  <m  fcmai 
SKidftc.i  o»jik  •ii'brmfr  unb  i£irrtrim/ci!içig  liberlaipn.  (Je 
fjum  aba  bit  pfarrtr  unb  *;yifftr  «non  gtfmnpien  Ma- 
gillrac  fli[i(tlob<n/  m btr  vie  fit  Anno  1624..  unb 
***<»  uijm  g*rnu*li*  gortfm.  * 

. ®5  î^H'iinb  Jtçertaij  balbtn/  f>at  inan  an  ©titoi 
, %ur«.f*oi  CÇont‘ffümjJ.2îcntianbr<n/  fi*  M 
fliun  ijtttommtntî  fceftfaxm  / unb  ju  fraltung  inchrcr 
jÿirwrtrtjj  nui  t utrfltbcn  îroüoi/  aie  in  btr  ;u  ÆnîiKffl-- 
fbublanfttorbnftni^irriyn^rbimna  btjjnffa/fojnb  an* 
èw  i?tr:tn  ‘Jnr|lii*t  Qü'ürtfnnt'n,«if*c  auff  °^rcd  giulbi» 
g<n  Aut|Un  unbQtrni  fpccial  5pcftbl/  rfuitn  *3Bi|[m 
unb  aJinnumg/  sfcntn  farin  ni*t  allon  ftorcf  bn\K. 
fttfftn  / fonbtrm  au*  3f>n«ti  jn  iviflfabroi  fi*  cutTerfl  bis 
au*<tt  <pa jim*  a btr  £atfahf*tn  ifailü  man  fi*  nr*- 
5*  “IF  Stttum  Anno  1624..  btruftn  / unb  Ni. 
wn  ni*tiwi*tn>w[rtn/fpiib{rli*ni  abtr  fiera  sgifdvjrâ 
luCollaÿ  5ttffî|i*cn  ©nabni  Ç'trr  TCbgtfanbfer  fi*  «uff 
faa<  Inftruction  btjogtn  unb  tTtlâm/  bafj  tr  frafft  btr 
ftlbm/  btcftn  puncttn  nnbtm  ©efTaltoi  in  Recels  fom. 
intn  ju  Idffoi/  obtr  ju  unttrfd  rcibtn  ni*t  btraKiatt/  fa 
f*1  man  bicftn  pwKtni  an  btt  fiauptfa*  bifimuhlen  al. 
Im  îljfllrn  U!IPtrfâtn|ll+  li+m  auftgtfty  / roatf  bit  Kv<k 
|pur3ifa;i  Confttfîon. . barûbtr  tntsin  fnrbtr. 

li*  »»ngn  fitltn  nnfjnnirrftn  mi*ttn/  (ncrittnfUKn 
S*1,'1’1  nvrî*n  f6Ue / ir«[n  man  jtraift  .frit. 
btnWuflia  Sfïtalun  ||).  ° 

Sijl<i*(ni|iNn*»!^iiin«f*cn(rM(<irri)««.g)(riMnb, 

”,  "“}*>«  <°cilm  lit  bifitm  iut  lutantftfuit 

te*nl  rtmi : anbtrt  0dt3niS«  jtkbt/  al*  *„ 
î"  S«!»li(*<n/  ««ira  f«  |mr  ak<  S8ct%una  bit 
CWiîiiou  tmlimibtrt  trprbtn/  pRofai/  tint  «*»i  (uni, 

• Info»  li+ul  tditufubttii/tbbnimrn  bit  Ibiitflliittil  ®iitt, 
Bmbmÿ*t  St!itn  •K&gtfnn&tt/  Ijnbtnfrtro  iîiirHlitJtn  SBt. 
W M*/  ibutn  mjft  bt»tjlm.(lt  folliciutt;  inan  kl 
(«b  abtt  Æatklififcn  îbtilsauffbtnSnnimAnno  i6a+. 
nuf  5bïtll,1&  f,t  ilüafclt0  ini’PtæjudiciiIi* 

rÆjÜZ  ,SÏ  Sbnftfifonb  ï2JttTOanb(t 

*4i  't'»ra  bu  epiMt.Jinb/  barmntn 
ft  bifibtto  bab  Excrcitium  *ttt  Stliaion  atbabt/  nlliu 
mi  imb  Dtf|n>t3m  tijiin/  tm-ann  faljtnbtt  3titl  aufi 
iktn  grnntln/  niann  l'snra  foI*t  an  *.uib  aStni  tint 
JKu  xit*  ju  bnutn/  unb  no*  unttr  mtkmbtt  Commis- 
/ obtt  nnnijll  bu  inlwbtn.- 
©psttfll’-Str*  «i'ntn  l’aflfpinuxnli*  «u  tira  fttKtrtn 
€rba«.imb  îrtrtiftnii^  ;u  übtrI.iir<n;S<imia*  abtr  bit 
Gat^|.f*cn  i-org.-rwnbty  baf,  btp  «K.t  ^ûfftrtT  ^Cnjafil 
btr  S3ürqtrf*a|ft  >pia$  gnug/  unb  uicrUli*  obnt  ^laa 
Sf»ÿ/  altténiefilii  gtgtn  '2lbrrcuimq  Nt  'ïlttn  bit  ntut 
S«r*t  ni*t  ;u  tnnbtren  fi*  trbatttn/  i|i  fôl*ed  btratflalt 
anijtnominrti/  ivann  bit  neuf  ^ir*  in  Perfcdhun , 
ut*  ju  bern  Exercitio  ïu^pur^fcfyr  SonftfTwn  trurrf. 
It*  ju  qtbrautfxn  fo;n  mirb/bit  (gpittak?ir*  bon  epit, 
fai  nfrtrlafftn  trtrbai  / man  abtr  barbty  m*t  unbiUia  at, 
b«Itcn/  bafj  auff  fol*ni  ^aü  in  foI*a  epiBal.^ir*tn 
àa?  Ercrcitnim  von  btybtn  ^tligiontn  fur  bit  j£»ittaltr 
moqt  tingtfuljm  unb  ;tbrau*ft  trtrbtn. 

Tfltf  au*  unttr  roajjrfnbtn  Ixmibtqi  ^rie^>3tittn  «. 
Itdt  3ubcu  in  btt  efûbf£n'uicfc[fn'*|  tinatiwnimm  mor. 
ben/  bat  ituin  ji*  |ubffltifltn/  fu  uinb  *r  baratlitbtn 
0tlb  jubtfritbiaen/  unb  alé  bann  ofcnt  fcriurn  “îiuffbalt 
r>rtjuf*affhi. 

«nb  trtilit  an  (grittn  btt  ïu^fvtrrjtftfxn  donftfftanis 
Strwanbten  au*  gtba*t  irprbtn  / bafj  btfjfxro  m Un*. 

btr  Contribution  Un  giflât  l'Organgtii  / ÛU* 
jrfll'iitf  unb  anbtre  Std'iiungtn  ni*t  nbfltltgt  nwrbtn  / fp 
Ut  Nm  noutrfi-^ttn  Magiftrat  bon  bttbtn  ÿcltamnrn  rtn. 
bffi'l'Itn/  Intnibtr  bit  £'briâftttli*t  0*t*r  l’onuuco- 
wtn.  v 

©*li(ftli*tn  /bnnna*  nun  flcin  unb  grpfj  Kat^  / ©t, 
n*t  unb  anbtre  Cocpon  b*  btr  ©tobt  sntnrftlfoûhi 
wn  btfbtn  fXcligipntn  btftflt/  foOen  bitféliK  cmanbtr 
jrtuiiMidi  imb  n’Pf'I  mtçnru/  au*  *ntn  angtltatn  fini 
lafltn/  bafj  fie  in  guter  ginigfrit  i^rtn  ©ttUcn  unb 
Tïonptrm  rorfîchen/  jjrmtintr  ©tabt  imb  gjurgtr  Xoht. 
fabrtunb  indgtfampt  tnuli*  fiirbtrn/  unb  bitftl» 
bt  <u  j1*^0  jjlc-r  unb  «Bofjljlanb  rcitbtrumb  ju  briiwcn 
«fftrfiT  •artngliMof  fi*  bèfiifFoi/  bargtgm  gefamptt  at, 
nwinv  S?urqtTf*afft  ihrtr  l'orgtftflttn  £brigfftt  alltn  at. 
btiproibcn  Rcfpea,  ©*orjaiu  unb  (^'robitimig  crjn. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


J°î 

f" ' w tl""’  ftitifttKatn  SRaiiMs  bt, 

fitiir-n/  uni  rn  aütm  al|à  wkl«u/  mit  tu  ihr  fiiKfiot 
“S  WW>»  "forum/  «;*  SftîtTn»  «SS 
JJ*! “ ®“  f"n*t  ni*  ftutttn  immttfÈt  uni  mhn. 

Si  llWunw  N(ftn  ftjmfc  «nm-miatn  Reteffiii  mit 
slti*lnultn«  ttcnnilsna.  wittt  oktutnnrtt  «ttttn  fub- 
t*,£‘  Coinmitlaritn  KMi*  un»  an3tklinitn  .put, 
L1 Ç U?""4'!'  l!,"‘n  >wlVf  i’»  liW5t|lKB 
Un  «atkntmiartntn  tan  bttStn  Stltaiontn  inatStUet 

2Sô,t6^W,S01  S>'lnttt‘fV|ibl  ta  4.  na-  MaiS, 

<L-S.)  (L.S.) 

*“*■'  SB<,fir-  Sjan«  eafintt  ftttfaftlitt 

(LÀ) 

ftenri*  SjaUcnfM  D. 

ccLvrir. 

ScttliT  Rcœfs  541*^  o66fi1UlbtC  Allfî^ 
fératmbe  Sûtllm  bc»  6<6i»Abifécn 
Lrcofi'S  jittiiiftcn  btn  (i'iithciifificn  unb 
Çhjati^cliMxn  btr  otabt  ®imtfc(fpic!/ 
U6tr  btro  fb  tCOW  biC  Religion,  a(s 
*ur3trli(Jc  ©atftcrt  nnbetomtenbe 
D.ffcrcnticu  aiifwciiiitf.  Dat 
btltSbura  Mit  S.Julii.  aS.Junii  ,6to. 
SWlt  ber  S'gnatur  Ujcgm  btr  Jurisdic 
non  m Ecclcluilicis,  ©tliftgrtft 

[Londorpi, 
AEla  ‘Publiai , Tom.  VI.  pag.  cor 
d'où  l'on  a tiré  cette  Pièce  , qui  fe 
trouve  auffi  dam  L u n , G , îctltfd)C5 
SKtitljé'Archiv.  Part.  Speç.  loc.  cil] 

C’eft-i-dirc, 

R“'' ‘ f**'*  f"  Drrtl>t*r,  dm 

CmU  d,  Smmh  , tmm  kl  Cathdiouts  /„ 
Evangéliques  d,  U Wk  d,  D u H K E i s pT i t 
/ les  Dift/e”ts  t**i  à r c'fdtrd  dei 

chifi,  c,v,Ut  ,«t  rdick.fi,.  A RavemboHra  k 
18.  >»  v.  it.  * Ù 8.  JmU.  7.  aC 
s'.° f"  u r°"“  de  /.,  y„„d,t. 
n^E'ckJkfti^m.  A Simard  k nj.  Odtbr, 

^k.(Smna*  #*  ta  M fimigtii  StJmif*(n  sttiis. 

™ .©tatailfijur  tnijtfiirtnt  Saikrtrforitn 

^ bôti«  «'‘«“«/S  t,t 

F*-,..*  wr  untm  S,ihr  uoManatnc 

S^v  "^^,mSl,Iion  ta»  <*«<"  I»' ffliratnj  S 
Jt^bcn  So*d.©fpiinrtt'n  no*  uiutrf*icMi*t  Grava- 
mina  nubtr  tinanbtr  gtflagt  unb  tin.ieatbcn  / omA 
fon  trflgtba*fm  »d  EÆ,  AmS!?* 

««fiWrttboibt  .ŸÛTficn  unb 
ÏÆlFri"ClCtm  3<*<»nn/  «8if*o^n  ju  ©0. 
ianç  btr  2tn*<nati  unb  Otnmgtn/ic.  unb  Smufftar» 
y&fatonfag  unb  teifr/  0tJ|i 
^îomprlgart  / jjerrtn  jn  ^q>boif>cun/  k.  bon  Inih-u- 
r jntTOrttrtn  remirtirt , barauf  au* 

bep  btrtn  Nfjnxgtn  auf  btn  16.  16.  3urt.  lrI  i? 

3Cawilf‘,,ITi  nngtfkütn  Saiiftrli*tn  Sub- 
dci^atKins-Commifhon  alfcrfdtd  'Part^wn  nadyr  %u 
utnfpurg  ptrMijtt  roorboi  / unb  fauimoitli*  bur*  ihrt 

/ Miras: 

ba*tt  J.  0.  fubddcgirtc  oib^unttrf*ntbtnt  ironiî 
imffhricii  / bit  Partfrown  m ifiron  'Borninb  ïiibrmqcn 

I JlrEfe  an9ft,,i  ■*"•*?"/  unî>  ««  berna*  fo^t 

owftfueboi,  unb  fa  fret  bu  Commoda  ber  a battre  «cnot 
uu  b Officialeo  ÈcSS^g 
^ Ç-*  Wrtw,fn  > we  ukfjt.ic* 
ba*tt  îftidHJe^Xputirtt  bertntitcatn  unttrin  bato  16. 
A-tctwb.  16451.  an  bai  Magiifrat  jU  ^Snrftlfpiibl 


Anm* 


'Anno 

16+9. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


jo4 

refcribirc.  ?cborf'  wan  bit  '2RtBfl  ni*t  tnt&alten  /folttn 
fi if  fb  ivo&l  ald  bit  wurtflidje  £Xa*d*£rcunb  fî*  ju  bef’ 
ftwn  Jtitcn  gtbulbtn/  ban  |i< qu.«ad  medientan  «nriqui 
comu.'  «li  in  ba  ©tjofjlung  gUidj  gcfealtcn/  unb  f»l*cd 
md't  aufi  btn  'Hnlagtn/  fonbatn  <iuf|  ban  Ærario,  cl>ne 
©tfd'iwrung  ber  ©urgafdxifft  gottinnitn  uxrbtn. 

Tfabtrend  / ut  ©ffWflung  btd  ©lirgamt  i|iaampfd  mit 
»ùr  tauglidta  $trfontn/  nnf  au*  btd  Sa*d  unb  ©k» 
ikc  l>ilbtn/<d  bq)  ber  ftn)ftrli*<n  àubdelcgirtcn  fcitlx* 
vor  btgnifcncn  Sectfi  / unb  barton  mit  ftintr  'Utoafj 
confii  mirttn  Caroli  V 3£a|>lorbwing  bur*auf$  verblti* 
fxn.  ©onna*  au*  furfotnuien/bafj  bu  Paritat  111  ben 
^onp terni  no*  md't  voüig  ci njjcfitbrct  iporboi/ ald  fedt 
td  no*  gtf**ca/  tmb  Nr  §.  muncra,  <jux  uni  loJi  : 
in  bon  ’limrumento  PacU  Krafft  tjktxwngtn  Ketefj  mit 
Alternation  in  bol  cinjt*rigtn  Tfanptmfi  ind  fiinfftig 
ftridic  obervirt  unb  brobad'tft  nxrbtn.  3<,,i.3f  SBmrgtr/ 
fo  ctiran  aufo  bni’tgtnbtn  Urfa*en  fid>  bief*  Jnt  Ijito  aufj 
txr  ©tabt  txgdxn  / fcltt  uian  auf  gtbuijrli*  ‘ïimulbm  / 
o&ne  (Eutgelt  / bo*  gtgtn  billigtn  7(btrag  immiBtlfi  aufj 
ibrtn  biiitcrlafRnni  ©ilttren  verfuUOKt  Contribution , 
(gmur  unb  7(111.1301  / ju  banftlbcu  / au*  ©urga<uub 
©tabtu\t*t/  ci  tcKimoi  1111b  gclaiigtn  lu  (Toi.  Unb  mci> 
Itn  geflagt  merbot/ob  frltf  in  ben  Cbortibutioncn  |(n* 
gla*inîfj  vorgaugen  / unb  bit  ÿitbcvor  / l.iut  £apftrt*tr 
Commilfions-Rcccfs,  bic  Obrigfatli*<  ©cbuht  no* 
md't  vorgaioimntn  tvorben  fo;n  / fo  baben  anf  ubamal)* 
ligtd  3ufpre*tn  bit  Dépariât  von  bem  Magiflrtt  betba 
Stltgiontn  utrfpro*tn / ifl  ibnen  aud'  nothmaftltn  auff* 
«rlegt/  bafj  fît  glo*  na*  ibter  Sjcunrunfft  / mifj  bera 
flcintn  unb  greffai  / oter  auffhoi  3Crtt&  / au*  gifambrt 
£Burgaf*affï/  auf  jebtr  ©«toi  btr  Stligiond*2}an'ianb» 
toi/  vùr  btr  ©ad/tn  afatyme/  uupar*n,'if*t  l'crxquato- 
rcs  tnvcbloi/  wd*t  fitb  ytfammtn  tbun  / tint  bur*go* 
btnbc  glo*t  ©cfrfreibung  unb  Ttnfd'lag  btr  ©iko:  bc» 
«rdffitn/  barauf  rinoi  gemifTen  i$nf*  unb  @tcitr>(8u4/ 
faut  bed  3Cocbd»'Xbfd,<ib  macbcn/  unb  nad  gtboibd  Obtig» 
fdtlt'dvn  confirmircn  laffeu/  nad>  ivtldtein  ind  fiinjfng 
bit  Tliilagfn  unb  Contribution . reorbo;  au*  bit  Katbd» 
SJcnvanbtoi  bccbtrftitd/  ifirtt  Jt  Martin  g gonâfj/gtbiîbrtnb 
)u  concurrireu  bflbtn  / 5 u rtgtiltroi. 

SBftMitf  ban  bit  vorigt  Contributions  - unb  anbtrt 
fltedsmmgtîl/  mit  btrtitd  111  ftrnbigen  Rcccfs  au*  fd'oa 
anbefobloi/  fuTbtrli*11  / unb  na*  Tftfufyrirag  btr  2)él» 
tfer  innerbalb  14.  îagoi  btfd<ben  feflt.  Siad)  bcfd^bo 
ntr  mtbrbtnibrter  F.vauifforauon  btr  SDélcfcr/feütn  au* 
bit  auf  Jjanbtldmabttn  unb  SDictiutlim  gtltgtt  neuf  Jea 
unb  SStfd’iPtrbtn  / aufl>ôrfn  unb  abgtfd'a*rt  fVpn  / unb 
wan  btrgiod'tn  ven  boi  benatbbarttn  vèfànbtn  nid’t  b<* 
fibriKii  folte/feId)td  btp  bon  7(iif}fd;rtib>71mbt  gtbti{>rfnb 
anaebrad-t  tutrbtn. 

3n  Qaltung  btr  nifïttli*ra  Çtrtmenitn/  foffen  bttbtr 
gttltgunioi  ^ugobnnt/  ononber  unangefod-tot  laffen/in. 
jinboteit  ber  i£at^elif*<n  ’Prettfiion  mtgtn/td  bur*aufj 
nad'  Q3trerbnung  ine|)rgebad)ttn  ftrnbigtn  Rcccfs  Vr, 
Wtiben.  ©ifjglnd>en  fotltn  bteberfeud  afit  Turbationes 
in  btm  Evercicio  ifffer  ÎXcligwn/bon  Inftrumento  Paci* 
atuiàf}/fi*rot)iii  abgefitUt/  unb  in  gufer  ©inigtdc  gtgen 
«nanber  gcltbt/  au*  ba  f>itnoibcr  tin  obtr  ber  nnbtr  ijtil 
in  btr  cviBal*Sit*tn  obtr  anbonxrtd  fjanbtln  wiir» 
bt/  auf  (Jrflagen  gtbû^rtnb  remédia  wxrbtn.  3ütgtit 
SBtloTjnuna  btd  £atf)oIif*tn  Çfanmtftntrd  / von  btr  7(ug» 
fijurgifd’tn  Çonftfjfondwrwanbttn  (Burgtr^ed'inttn/fol 
td  bq>  bon  alttn  ficrfbowtn/  unb  geroifMilid’tn  Com- 
pcicnj/  au*  fiî^robin/  jtbo*  Nn  •ïiigfpirrgif*<n  (Ton. 
nf1ÎMid>3)cnvanbttn  in  *rtn  Sir*tn/  bertn  Tnfpeiftion 
unb  Adminiftrarion  in  tinigt  'âitge  n(*C  prxjudicirli*/ 
fin  QJtrbletbtnfl  (jaboi.  ®it  ni*t  nxnigcr  iu  Alimen- 
tation unb  Unto*altung  ctli*tr  arrntn  (EdtfwIifdHrii 
ed'uitttn  aufj  btm  gcmcintn  Qoftutal  / btr  Statu*  in 
Anno  1624.  obfcrvirt  unb  btobad'ttt  / bit  ‘Pfhinbner 
abtr  / o|>nt  Hntcrfdttb  btr  StKgion  / unb  bit  jtnigt/ 
tttl*(  td  btbûtfftig/  aufgtnommni  nxrbtn  fôüoi.  ©Itu 
*<r  gtflalt  / foüt  mau  bu  Qofvita!d=,f  mfunfftoi  alfo 
btob.i*«n  / bamit  benne*  btn  armtn  *]>frunbntroi  bic 
Wa&nmg  iii*t  onjogoi  wtrbt.  311  a?tja|jlung  btr  ©t» 
bioiten/  foQ  tin  bur*gtfKnbt  ©lo*^rit  / obnangtftfKn 
*>tr  Stfigion  gt^alttn  / unb  ftinttn  font  Accidencia  von 
btn  anbtrtn  inteftirt  unb  vtrfd'lagcn  nxrbtn. 

3BciItn  aud'  bit  'ïugfpirrgifd'c  (£onf<ffu)nd*2îtnjxiab» 
toi  / bad  ©fabtf‘Xminan'‘Xinpt>3nfialt  frnigen  Rece*- 
fes  jutrftgcn/ bifjfKto  unterlaffoi  / foUm  fx  baffeibig  ald 
glei*  crféfjtn  / unb  mégen  fi*  bit  7(ugfpurgif*<  ©onftf» 
fïonP.2Vnranbtcn  btr  Doaimentoi  unb  ^rroiltgitn  lur 
©cnûgt  informiroi  / bamit  bad  ©tabtgai*t  tvitba  for* 
bail*  m ©ang  forant. 


SVr  «pfitgtrtçoi  fialboi  / wrblribt  td  i»*Mta|M  6m  «NV(* 
■ rongrr  Suhdrlegirtm  gana*ta  ftrttbiga  ©aorbnuug  \ T 
au*  e ngtfu&rttr  Parification  unb  /Utemation  , bera. fiai*  l6+P* 
toi  / bafj/  ivo  bitftlbt  no*  m*t  n*rdli*  tingffiiljrtt/ 
td  no*  btf**tn  foüt/ bo*  by  ©t.  ftoi*arbt  6fl<g  ben 
(îat bolifd;<n  bad  !>cputat  fur  cinen  "Priciitr  / fampt  ber 
SDagltiÿmmg  btd  tituli  mcnix , «uf  i£ût^oiifd  t ©ûr* 
gerd  ©ô^n/nioftrn  tdfî*Anno  1^14.  1.  Jan.  alfb  tr* 
mafjli*  vcr^alten  / roobtç  bad  tin  Recels  jtfc|tt  ggôrt* 

: lein  Tlbgang/  btpbtrftitd  baf>in  trHdrt  morbtn  / bafj  td 
md't  aUtm  auf  bad  jotIi*t  "Kbflabtn/  fonbatn  aOt  an* 
bat  Vac*turm  obtr  Tlbflanbt/  live  civiliser  # lire  natu* 
raüter  contingent  . vtr^anbtu  / unb  Wt  Altemationc* 
furgmoutmtn  uxrbtn  feOtn. 

^îad  bit  7lugfi>urgif*c  Çenfff|iondr25fn»anbtfn  nx* 

I $cn  nua  (attiniMcn  ©*ul  btd  ©hîcfd  am  (favitona 
©arttn  ttnb  btr  Jeptrtagt  angebro*»/  if!  aufjgtftflt  unb 
abgtttncffct- 

éa  «fl  au*  grflagt  morbtn  / rorid'cr  gtffalt  «It*e 
(Svangcltf*e  ©ilrgtr  nid;t  affon  untaf*t<b(t*a  ©t» 
tvanunfltn  fi*  x*trn*inoi  la  (fin /fonbatn  au*  conven- 
ticula  tntltoi/  btmna*  oba  bitftd  rvieba  bad  Inftru- 
meiwum  Pacis,  ald  mti  fc*  tin  jtba  btn  orbottUd'Ol 
23tg  fXe*ttnd  ju  gcbraiidxti  / unb  feint  habtnbt  Jtlagta 
vor  ffina  orbtntli*tn  Obngfeit  anjubnngtn  iwffn. 

Unb  Itjtlid'  foOcu  an*  nOt  uiiorbentlidy  3ufamnitn* 
funjftoi  ba  ©urgafdxift  rablabtn.  3**  Àtligiond* 

©a*ot  inôgtn  bu  paorbmte  ^itdvnpUtgcr  / no*  iç«t 
Süot^burfft  fi*  jufauimot  t^un/  untcrrctxn  / unb  bk 
©fbijjjr  verbanbcltn. 

3u  t*rfunb  btffcn/  fêpnb  bieftr  Signatur  via  glti** 
lautoibt  aufigefttngtt/  unb  mit  b«  j>troi  <?apftr|idx» 
Sul>.Jclegirten  Commiflkricn  ftfrgtbriKfttn  4>ittfd'CfR  / 
aud?  ogtna  Sjanb  Unttrf*rift  btfrâffngtt  / txtoi  ;toa 
btn  'partcpni  |ugtfl(fl«  / bic  anbtrt  jmo  abtr  bqibcr 
Jtarfall*cn  Subdeegations-CommilTÏnti  aufVbattot 
iporbot.  Datura  JXaociifpitrg  ben  8.  %xAi\l 
Anno  165a  • 

5>a  Soin.  Sapfttl.  gjlajtf?.  Subdc- 

legirtc  Ccwnmtllkritn. 

(L.S.) 

©torgiud  5tôbttlin.  £fftoln  Wiùdtt/  D. 

(LS)  (L.S.) 

Signa  tara  ttxgtn  btr  Juri*dt<3ion  in  EccleûafHcis  ' 
ju  îÉXncftlfpi*f. 

^>s(Emna*  vor  bentn  ju  Savrafourg  auff  btn  16.  16. 

«<a/  Mi  3abrd  anroeftntxn  Xiiçferlid'Oi  fubde- 
icgiTttn  Commiilirkn/  ©iirgamtt|Ur  unb  Satb 
2ugfpiirgif*a  Çimfeflîon  i«  Sjincfelfpûtl/  bit 
Sa*ovtnvanbtoi  (L.itfjolifdxn  fyeiU  bafdbftoi  / unttt 
anbaen  angtbr.i*t/  obivoln  jbtp  furgangoia  afltn  I xc- 
cution*  - CommilTion  alba/  boi  •Xiigfptirgifdxn  ffonftf* 
fiondriBaœanbttn  / bit  ludicatur  in  i£bffa*cn/  unb  road 
btwftlbtn  an|).lngig/  jutrfcnnt  morbtn/  raolttn  jtbo*  bic 
(£a*olif*oi  foldyd  *noi  ni*t  gefratten/  fonbatn  6nittir 
tifj[)cro  fjiaivitba  uiitcrf*icblid't  ©mgru-fle  gttjjan  ; Kld 
liaboi  i)o*gtba*ta  3^ra  JdrfUi*tn  ^ur|ili*cn  ©nabot 
©nabtn  iubddcg.rtt  ©nbd  untaf*titbtnt  CommilTarii 
ba&in  crltufiTt/  b.ifj  bit  Jurûdidio  EcclefuRica  tti*f 
nur  in  ©M,,*ri1  > fonbnoi  in  affnn  ilbrigtn/  mad  bavoit 
dependin,  na*  3nfNilt  btd  16.  Arriculi  in  pr.  & im 
fin.  fofpendirt,  ttnb  bit  Judicatur  in  ©txnmb  baglei*cn 
©a*en/  ben  (fvangtlifdxn  inter  Evangelicos  oflctn/  in- 
ter utriusqi  Religionû  partis,  bm  bftlagttn  t|Kild  St» 
ligliondrtxnvnntbcn/  ftingtgtn  bie  Execution,  mit  au* 
bu  ©tlb.unb  anbat  ©tTaffm  / bon  von  b«btn  Sfligto» 
ntn  trftftten  Sa*  vablribtn;  Ju  ^altung  aba  btd  ®(k. 
gaidxd  ben  ©txingelifdxn  bit  ©urgerflulxn  \u  ©lînrfei» 
fpi*l  eingaaumtt/  unb  ilbalafftn  uxrbtn  foOc.  ©tfftn 
ju  roa^rtu  Urfunbt  / tfi  bieft  Signatur  trtjjnltijipotbtn. 

©tUBgart  btn  29.  Oâobr.  Anno  îdyo. 

(L.S.) 

£fhtola  amiBcr/  D. 

CCLIX. 

Recefs  ûber  fcie  / bur$  bie  aufiférri-  24.  Mttl 
knbe  Surlîfii  b es  ©rfiiDàbiTcf'cii  j.  XwL 
SiavtffSFrinafcum  Johinn.  sSif^offm 
O» 


DU  DROIT 

Anno  fctt  gu  CFoffanfc  unb  Çf'crharb  / .J>cr* 
i6+9.  çoaciiju  SBirrrcnbcrq/  tottjogcnc  in 

lnlfrumento  Pacis  Weftphalicx  bcgtff* 
feue  Reftitution  ber  fKcicbéffobt  Sliigg-  ; 

S/  fo  WOW  in  Ecclcfwfticis,  atë  ; 

ibus.  giugfpiirg  ben  3.  Aprilis  i 
Unb  24-  Martii.  1649.  [Londor- 
i>  1 1 Atfa  publie  a Part.  VI.  Lib.  IV. 
Cap.  XCII.  pag.  fi  2.  d’où  l’on  a tire 
cette  Pièce  , qui  le  trouve  auflï  dans 
L u n 1 g s ietirfrtyrê  9îci4të  * Archîv. 
Part.  Spécial.  Contin.  IV. 

VIII.  2(bfa(J  III.  pag.ido.  & dans  Li  m- 
n æ 1 Jus  public.  Rom.  Germanicum. 
Tom.  V.  in  Addit.  ad  Lib.  VII.  Cap.  I 
IV.  pag.  86.] 


Ceft-àdirc . 

Reces  fur  U Reftitution  de  U Pille  Impériale  eC  Aus- 
bourg,  exécutée,  in  Ecclefiaflicis  aeque  ac  in  Poli- 
cicis  > conformément  à U Paix  de  ffeftphaüe,  pur 
François  Jean  Evêque  de  Confiance  tir 
E b e R a R d Duc  de  Wurtemberg , Directeurs  du 
Cercle  de  Snobe,  si  Ausbourg  le  24.  Mort  v. 
St.  ou  le  3.  et  Avril  St.  n.  1649. 

fgTNunfct  tint*  111  twffcn feç  jebtrmânmgltdv  bonnaefr 
Ul#  burdj  ©ùaeo  bed  •aflnnîdjtiacn  gnobige  2)er» 
mailing/ midi  fo  lang  unb  viel  ^.iljr  imitafmn 
gcpflogoicn  Univcrfal  Tra&aten  beruinhlcind 
jwif^cu  ber  ‘XiumfAcn  ^nrfctlidjcil  9)tajc(lâc  rtc.  iinfc» 
rtui  air<rgnâbig|len  JUgfcx  unb  fcenn/  aud'  beeber  aniir* 
toi  nufilrtnbifd'cr  Âoniglitfci  dromn  Jrancfrfiri;  unb 
<5cfcroeben  ^od.sinfdjjnlickti  Sjertcn  Plcnipotentiams  , fo 
tan  b«J  îjoligoi  Komifd'oi  £Kri*é  €t»ut.-^ürp<n  unb 
fctânben/  ber  bod'l*  deliderirtc  roebrtc  Jridxn  unferd 
gelicbten  ©attcrlanbed  “îcutfitar  Nation  gcf^lofToi/  un= 
terfdjriet>en / unb  ben  xj.  ( * f -)  Odobr.  n«Ç(hxTiri> 
cKnoi  îfi+tajlrn  3<*M/ 111  ^ben  |U  Univcr- 

fal-ijricbeni^itattatoi  be|liinbten  ©tàbten/  üJîûnjler  unb 
aOfinabnût/  offentlid»  unb  folcnnitcr  publicirec  unb  aufj» 
geruffen/  barlxç  aber  fonberé  bebinget  unb  infcrirrt  root* 
ben/  tafj/  fo  talb  baiî  Inftrumencum  Pacis  won  bruni 
JJ«l<n  eki’oUniiid'mtni  unb  'abgefanbfoi  utttcrfdineboi/ 
adee  tatfjenige  / fo  tarin  verglicd;>oi  / wrfafl  unb  begrifr 
fen  / ju  rotirtfltdxr  Execution  gebrrntlt  ; bannenJjcro 
unb  iu  fold'ein  (gnbe/  von  allcrtad'flgctad't  3bro  &rçi* 
fcrlict-ni  SOtajeflât  obbnlxnbnt  jîapfcTliden  tioi>m  ïinptd 
roegen  ojfene  bdiâa  unb  Patenta  in  tas  Sjcilige  Sîômi» 
fdv  Stciep  publicirrt  / unb  aUcn  benen/  roelcbc/  vermôg 
foid'rr  aUgnneiue*  ïbf'anbtlung  unb  2)cTglodung  / et» 
vh abjutrettoi/  ju  gtben/  )u  reftituiren/  )u  crji.iiKn/ 
ju  lofltny  aud,'  fonflcn  ju  tl>un  obtr  ju  la tfht/  fdtulbig 
unb  iH-rbunbcn  ftçr*/  foldjon/  oi>ne  ‘Siifj(Uidlt  unb  (èdw* 
brn/  «rglidjrner  uialfm/  nad'juforamcn  auffnlcgt/  ju> 
OM^Un  midi  t*n  €rûpfi*aufjfd«ib<nb<n  Jtlrfkn  oriij}. 
Iid'  bcfbljlcn  ircrboi  foüc  / auf  'Jtnfncfyn  bertr  t ivtldxii 
ctn’ad  abjutretttu/  ju  reftituirm/  jtt  tfcun  ober  ju  Iti|l<n 
ybiî^rt/  ijintn  nnd)  Ttnleittmg  beb  .fnebtnfd’luiftïJ  barju 
ju  f)d|ftn/  unb/ivo  nôtÿig  / bi<  twuccf lidx  Execution 
Mifltjën  ju  laflén/  unb  b«rauf  mm  aUct^ôdfmnrlt  3^ 
rc  ^(in(trlid;<  SDÎajrfldt  nD<b  unb  jrbctf  / irab  in  fblcfm 
lyTglnbcntn/  untafd’ndKiun  / unb  promulpirfm  Jnftru-  ! 
mentis  Pacis  brgricflïn  / ju  iXrttung  brb  Iwbtn  ^od’br»  ! 
brangfïiinb  bcAngfhgtm  2)aB«Innbb  / "ïbrcrnbung  buftb 
Imtgwitrigcn  f)od,'|lvn:brrblidxn  ^rifgëtrrfm»  / unb  , 
tniruna  inrbrcrtn  tlbnftfnblute  SSCTgNffipig/  oOngn^bigfi 
aoprobirt  unb  angtnouimtii  (jaboi  / tarrntnwgm  and?  foI> 
tftn  ijntbmfdilufj  / ;u  folg  brro  jtanfalidtu  Edidt  in  1 
btrfun  ^od'lôblid»  ©d*n?âbifd!<n  groçfj  ( glciÿ  ané  in 
ûntxrcn  brfdxb<n  /)  ju  ullrr  bcjfcn  onorrlnbtm  Jurfïm 
unb  ©tiinb  à}i(T«nfdaft  inrimirm/  unb  brnrbena  rrn(l* 
Iitb  btfdilm  laffên/  taf*  / fo  talb  nad>  SBornrfrmuna  fold^ 
3farfcrlid<n  Edifli  nuf  bre  bqrôrmboi  i{>ril«  gtbutam» 
bre  ‘Xnmrlbcn/  o^ne  •Xufjflu^c  -ober  SBornxnbung  tiucr 
Ctaululae  Salvatorue  . ober  tiingcr  antarrr  Exception. 
ûtM  unb  jtbrd  / n>aé  tinnn  obtr  bon  anbrrtn  / fit  fimn 
©op-obtr  ajtitlidK»  ©Mnb« / in  Xnflk  foldxn  Univer- 
Ton.  VI.  Part.  I. 
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ftl-2)ergl(idtf/  lu  reftituirrn/  abjufrrttni  / ju  gtlxn  / ju  Anno 
tbun/otar  ju  ia|f<n  obgtltgrn/  o^iik  aîorjug  nod’  uor 
bcroiju  Extradirung/  unb  Commutation  ber  Rauhca-  +y’ 
tiomim  Inltrumentorum  brfhmbtcn  ^til/  unuytgtrlidl 
reftiiuirt,  «ibgtirtucn/ grgtbtn/  get^an  unb  gtlttjkt  nxr» 
ben  fofle/  fonbrrUd’cn  aber/  veruimelfl  eineo  in  gyim  btn 
ftebenben  Novemb.  (gingdttgd  trmÿnt  jiingfi  juruif  g<» 
legttn  [et^tÎKi^unbtrt  ad?t  unb  t-KtÇig|Un  ^alyro  ditirc 
flUcTgnabigiku  Xapferlid'tn  Rdcripti , benen  J^xfinJUrbig/ 

® urdileudtig  / Sjod-gtiwlimoi  ^Jûrfîot  unb  ^mn/ijenn 

Francifc.  Johann.  Qîtfdxiffoi  ju  (£ofTrtnfl  / mi  ber 
Sodienau  unb  £>fhningen  / «e.  unb  Qerrn  (îberlmrNn  . 
Qrrïogen  j 11  Qfiürtnnb<rg  unb  î«f/©rajfm  ju  ûjiiim» 
pel^.irt/  j?orn  ju  i>çbeul)om/e«.  «ilô  Kctxn  obbm'ihrt 
biefea  jtod'IoMid^i  itrdUViibifd-en  l£rap(f<0  auf;(d>r.iboi> 
ber  ‘JûrfJen/  Jiirillitbe  JurjUidR  Cinaben  ©naben  fold) 
berc  ^.ipftrlKbe  Edicta  ju  bem  i£nbe  jugcfd-icft  / unb 
alfergn.ibigp  anb<fbti[fn/tafi3î>re  3l>re  .Çurfllid-e  ;fiîr(|. 

IMÇ«  ©naben  ©nuben  fïdi  ennrebir  felbjl  / ober  burih 
bero  Subdclcgirte  biejêr  ^rtpftilid>en  Commiflion  unter- 
fongen/ unb  benn/nut  biefetf  <£r«ayffcsl  incorporirten  $ur» 

|toi  unb  Çrt.lncc  felbjl  eigiKt  0efitnb«R  eiiuviDigen/  gea 
mdtÿtoi  (ëd’lufs  (u  .Çolg/obberutirte  aHcTgnâbtgfle  Jfun» 
f*ltd<  Edicta  in  rne^r  gebmften  (Sdwàbifd«n  grmfi 
WOter  vorfûnben  unb  exequiren  rcolten. 

Ilnb  aber  m uiclgtbad'tein  Initrumcmo  Paris  nui^ 
bicfêr  M JJ.  Steid'd  fetabt  Kugfpurg  tallxr  unter  an* 
beren  art.  5-  §.  2.  & u.  fonberhitire  unb  mifjbriirflid’e 
9)<rjêtang  befd^en  / wic  ce  berftlben  galber  / fo  trotii 
in  EcddiafticU  nié  Potitlcis.  angeorbnet  unb  bmfiibro 
gtfhtltm  roerben  folle.  KIO  ta  ben  tad^ttad-te  3b«  3jjre 
gur|llidi<  Jihfllitbe  ©naben  ©naben  jb  >rol?l  m Krafft 
gegen  ô|flerd  oHcrhcdqï  ernant  3fcrc  Xarferlid,1*  <0 iaR* 
futc  rragenbeu  Reijxrdt  unb  ©ebo*f*mw  / al*  aud'  m 
tfrinncrimg  beren  }U  SBerubigung  Nb  atlgemeinen  2Ja(. 
ferlante  ïeutftbcr  Nation  , unb  iiifenbertKU  bicfêr  bei 
Jjnligen  Sod’O  0t»tbt  *Xugfrurg  tragaiber  ^uneumig/ 

(id  ftbiilbtg  unb  vertunben  erfeut/ (bldyr  b<v  bem  jjric* 
benfd'liif)  auf  fîd>  vcrglidynetl  / uiicl>  von  ^aderlid'er 
Sttajcflaf  fo  iroljl  butdi  atlcgincb  Xarferlicbeb  tdie.r  , 
ald  abfonberlidi  deccrnirfen  Sarferlid'en  Commilfion 
|î(h  ber  ©cbiita  nadi  ju  unterfangen/unb  nxilen  fie  bit* 
fêr  3rit  in  «pcrfbtm  von  bero  janben  imb  teuten  md,'C 
nbfoinuien  fonnen  / {>aben  bicfelbe  ju  biefer  dber* 
noinmenen  ‘Sugfpurgifef'Oi  Exccutiors- Cijmmiilîon  an 
benj  (lait  bie  ijod'n,o|)l><EbelgetaI]Tne  / Qîbhl.ivblc/Oe* 
flrenge  nnb  Sjod-gelefirte  jjetren  / 2*olf  illinpoif  von 
SBerntaufên  / ^lirilhdy  £o|lmi?  : Kailj  unb  2)ogtcn  ju 
©uttingen  / unb  £errn  ©corg  Soberlin  ber  Sedittn 
Doâorm/  5^.  ffo)lan$  : Statb  unb  <£an$lrr/  etc.  *5o 
tan  Sjerrn  ijanb  ïlbred’t  von  QBeanMrt  / .Çiirillid'e 
SBuraonb.  Obcr*SatI>  / unb  JJerrn 'Xnbream  «Surdbarb*  ' 
toi  / ber  iXedten  Dorioren/  and)  JtirlHidv  îyûrfeuibtr. 
gtfd«  ©<tannen  SRegimoud=Xat|>  unb  Vice-(£ait$lerm/ 
etc.  mit  ©rttaUung  gnngfanwr  2)oBina d>t  unb  Inftruc- 
tion , in  ©naben  lubdclcgirt  unb  verorbnet. 

9Ban  ban  jt^tgetad'te  Jilrfilidy  ^ürfllid*  dopant 
unb  ^Buntcmbergifebe  Sjcrroi  Üutadclcgittr  CommiiTarü 
fjldt  gnâbig  anvertraute  Subddegatiun  nubc  alTon  un* 
tertlianig  au|f  (idj  goiommen  / fonberoi  gu  getarfamrr 
SBoajieljuiig  beTcn  fid»  atl|>oro  in  M Sjeiligen  iXomifd-en 
fteid'ô^ètabt  ■Jtitgfpnrg  / vor  bcretib  grrauinrr  3eit  per» 
fobnlid’  begebm  / unb  foid'rr  SatfeTlidxn  CommilTion 
bifshtTO  angelcgnoi  'Jleiifeo  aetreulicb  atatmartef  / fclbtge 
aud'  mmuiet-r  bttr*  imîhfame  igorgfalt  / Nrmotileined 
ju  beren  oiblichen  9Cid«ÿfit  ÿbradit  unb  mereffteUig  gt» 
mad’t  (j.ibcn. 

Unb  aber  bep  me^r  gebad’tet  Executions  Commifîion. 
fo  troftl  in  Eccldiallici»  alb  Politicis , (îdi  untrrfel'ifb» 
liita  'Puneten  ereignrt/  îreleta  ttailtf  dattalifetar  feettfl/ 
tholiî  von  ben  ‘Xugfpurgifd'Oi  donicffrong^ern’anbten  / 
umb  etmad  diffèrent  gehaUtn  mprfcen/alg  ta*  man  ba* 

6ero  fur  itotfiitmbig  erad'trt  / bafj  bie  vonuftinfic  vor* 
founnene  «puneten  unb  jjanblimge  / ju  inefirer  Kubtig* 
feit  unb  2îergivi|ferung  bcebtrfcits  iXeligioti^»2îeriraub* 
toi  unb  Intcreflcnten  jum  be|len/  in  ontu  orbentliden 
RcccG  gtbradit  roerben  fotloi  / berne  511  fblg  nun  foldetf 
ind  ’Jkrcf  gefedt  roorben  / maflen  auft  natKolgenbon  von 
puneten  ju  «Puntten  intaltliden  lutTfetan. 

Plad'beui  nun  bad  lnffrumcnmm  Pacis  flar  unb  tm* 
difputirlid)  piertomen  gubt/tafj  bie  Kvgfpurgifd't  don* 
fiflîontf^erroaubte  gebadrer  igtabt  Qtiigfpurg  in  Ecde- 
liafticis  in  bai  ©fanb  / trie  fie  in  Anno  fcd'ïchentiimbm 
nier  unb  jivanfiig  ben  etflen  Januarii  geroefen/fbara  rdti- 
tuirt  unb  gefé^t  roerben.  QJenrfiend  auth  (îd)  unlaugtat 
befunben/  tafj  feie  ju  erflbonclter  Jeu  vtcTjc&en  Çfarret 
Ssa  unb 
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An  N o unb  $rcNgtr/  ntbtn  à non  Peftilentiario , aud)  tint  g<« 

164.0  »*lT<  3ta|abl  Prscccptores.  ©tbultnttfkr  unb  SDor|ûiga 

ry  Aüc  ba  unixrnnbcTttn  Huafvurgifdvn  <£onftf|fen  / mit 
foldt  Anno  funfftthttibunbat  brepflig  .Xnpfrr  OroJo  V. 
«ttb'tct  ubergtbtn  trorbtn / jugttf>an  t unb  tl>r  fraye  offtnr» 
lidra  Lxcicitium  an  ntun  uii(cr|d>ublitÿnt  ûrtcn  un* 
vtrbinbtrt  gtbabi  > ntbmlitb  btp  ©t.  “Knna  / btp  ©t. 
Hindi/  bat  btn  ffiatfitfftrtn  / btp  btm  Sjal.  £rtu*/  btp 
©antt  (Soirs Jtn/  btp  ©anct  3atob/  il  bon  ©pital/  ju 
©anct  Scrvatio,  unb  iu  ©cinct  2Bolffgang  ; TM  ijl 
ba  Sjetbirûrbig/  Sjoduvoblgcbobrat  S?m  / Sjtr  t Johann 
. gcubalff  / .frrçbrn  von  îXctbbag  unb  $o&tn*3fafcbtrfl/ 

C((.  conftrnmcr  Admimftrator  b te  bob£u  <èU|Tt0  'JUlgf* 

purg/  fo  mobl  fur  jt<f>  unb  aflbtfagt  bcro  b<r  -Jtit  «d. 
rnmilirirtnbtn  bob<u  ‘2iugfl'iiïg/  al*  anbtrtr  frfl» 

crtvcbmtt  Sirdyn  ®ti|Ui*tr  Jntioba/  itx!*'  Jbr«  bre 
Ijtttn  Adminiltratoris  01  aboi  bicrutta  ©avait  unb 
âîoümnd't  au rit flcn  / burcfr  bit  jfapfcrlic(y  fubdclc- 
(rirtc  Commiumc*  ainttat  tvorbtn  / baft  bcmdbtt  Æir» 
4m  unb  <pNbigt*Çfrffar  cum  pcrtincmus,  nud'  3nf>alt 
btO  'Jrttbtitftfiliift  mtauffb<tltlidxu  uiôdttn  bru  Qluafpur* 
gifcfvn  (Sûiiüfrtonfl  • 2)«ivaubtcn  ccdirt  unb  reflituirt 
«xrbtn/  unb  ob  jirar  amdca  £a»  Adminirtratot  («f> 
nd.in  bahin  crtlart  / baft  «r  fid?  jrvar  (ncriuMI  md>« 
jviîrrfltdyn  tvtbctfrbtn  iroltt/  ju  fbltbtr  Rcftitution  aba 
mift  poürivè  ftch,vrr(kÿ<n  / oba  barbtp  cnvae  coopc- 
rircn  t cntt/  fonban  ti  paflivc  nuifltn  gtfdybot  la  (fin  / 
iiub  btr  ©ri|Ui(Hdt  tbr  Ju*  moltt  uorb<fialtm  Iwbcn  / 
•fi  bed'/  folibai  iriba  bad  Inrtntmcntum  Pari*  lauffot* 
ben  (gtnwaibtne  ungtfnnbat  / rinen  ale  anbatn  Qtftg  ut 
brut  9Btrcf  fortgtfd’rinen/  bit  Poflcflîon  trioclicr  £Xr> 
t<t  im  f'înbmtn  «iU.il«ôd:|i#bad-t  3br«r  ^apf<Tlid<n 
£Dln)<|iüt  unb  in  Krafft  Nrtn  Commiflion  » burtfi  o» 
ntn  fonbcrtxtfcrcn  (jicrsu  rcquirirttn  Nourium  Publicum 
jrûrttlidtn  apprehendiret  unb  tn  afltm  ba^in  gtptlt  war» 
btn/  »u  fpccificè  fblgtl. 

Çpdangnib  anfnnglid'  (£t.  ‘Xnna/  i|l  foIt^K  burdj 
îtbtiolung  btr  (Bd'lüjTtl  twcbtr  ûbalafltn/  midi  bit  barbqj 
bt^nbtnbt  unb  luybônst  lèchul  unb  i^aufti  cum  perti- 
rcntiis  reflituirt,  unb  wn  btn^trin  Patiibu*  Societati* 
im'irtflid?  abgtttttttn  «orten/unb  wtütn  îlarlid?  demon- 
ftrirtt  unb  mvitftn  / bafj  in  Ann#  ftd'Çt^tnbunbtrt  m 
unb  jwan^igbie  ‘ïuaünirinfdt  gonftflienfi*2>mwnb<f  btn 
(Siior  ebtT  vfugatnfd't  (£upt«  Kbcriot  offoi/  unb  bit 
e-d'iiifftl  |u  btren  jnxntn  ihurtn  btp  pd?  gdwbt  / au d> 
bit  êatrauitntit  bartuntn  admtniflrirt , unb  fon|icn  btp 
ïnficrung  ©ôttliditn  ÎBortd  unbii'putirlidi  gtbraud't/  tn» 
gltidxii  btn  e*im  5 u brr  ûrgtl  / fo  fitüifali  ntboi 
bon  Ttnbau  an  ba  (fnpcfi/  bannntn  bit  ^[.tfibilg  jur 
£)r qt\  D«Vn/  gtbôrig  btn  Jjtrrtn  0rafm  Juggern/  aujf 
îôtgtb ren/  von  bon  ,Çugg<nfd)<n  Stroalm 
unwogtrltdi  abgefolgt/  unb  iiad.'  btfltn  «tbrau*  bont 
gltid'balNn  witba  àngtlitfftrt  werben  : TM  babtn  bit 
Sjorm  0raff  Sugget  /stgtn  -Xtifjljiinbigung  tintA  gbrtfl» 
(id'cn  (ètf  nnb  / wrfprod;cn  / baft  ta  ferntyrc  fan  vtrbki* 
bote/  tvie  te  bamaplcn  Anno  ftd'jtbtnbtuibtrt  wtr  unb 
MMiÜgig  gtintfat/  barbtp  Ijabcn  / unb  alfo  bit  ‘îfugfpur» 
«tfdt  ©>nfcfftMid  » ©anvanbttn  fo  uietd  truttlct  ifuggt. 
nfd't  t£av<(I/  alrf  £>rgtl/  ‘Xubaukm/  obgtbitd'frr  uiaf. 
ftu  ju  i|;r<in  (Sotttebienjf  ungrbiubcct  gcbrauditn  me» 
acn. 

■i'it  ©olbfd’mubdrCaptQ  baftlbjkn  btp  ©.  "Xima  bt* 
irefftnb/  bltiot  te  bon  / «vit  autb  btr  (Sinfunfftoi 
btn/  in  bon  ©tanb/  irit  ci  primo  Januarii  Anno  ftd>jt» 
b<n  bunbert  vur  unb  jwanltg  gowftn/  bubcp  aud'  fon» 
babalsr  t trfcfitn  / fcaft  bit  nodj  ubrigt  £)rgd/  tv<ld?t  von 
©antt  *Xnna  ju  feancr  îDiaurib  von  bai  ijtrrcn  ©raf 
guggtrn  iransdcrirt  itorbtn/  gl titbfald  btn  T(ugfpurgifd,yn 
gonfciT'Oiu) <Q)trn>aiibttu / ale  rwld'c  jclbt  Anno 
btnbmibtrt  via  unb  jasmbtg  in  poflcflionc  gt^abt/  mit 
Uid't  tttnigtt  bit  OTufcalifdS  Inftrumenia,  mtlÿt  ju 
grantt  ■JUuia  gt^ôrig/  jo  uitl  Nrtn  iu>d)  vorbanbtn/  o(>» 
ut  Skrjug  von  (èantt  âRairil  reflituirt  irabtn  fofltn/ 
tvit  baun  aud  mdn  tveniger  btr  bi|j|>tro  Çaibotiftbtr  fâatd 
gtt'iivrttn  tXtdmungat  ufctr  bad  Coilcgium  ■Jlugfpurÿfdyr 
gonttificu  / jwifdtn  bttbtn  îbaltn/  tint  gânjjltdy  Ki<b» 
ligrtit  unb  rdpeifltvc  ûbagab  aller  barju  gt^ôugai  (èa* 
dieu  flrtrorfai  tvorbtn. 

3n«)lttdyn  tfl  btt  Poflcflîon  btd  ^rtbigtbauftd  btp 
et.Ulnd)  cum  pertinent^ , roit  bit  ‘ïugfpurÿfdt  i£on» 
ft(fione.-2)«n?anbtt  fold<  Anno  (icbitbtnbunbtrt  via  unb 
bwaibig  ôdsabt/  btm  Inftrummro  Pacis  gnnâfj/  wurtf» 
lidkn  apprtlwndirt,  bit  ôdlûlTtl  von  bnn  ijrrtn  >p«» 
laitn  btiftlbdtn  abgtfocbcrt  / unb  btn  'ïugfpurgifdcn  ion» 
ftflion6=2)«TU<intotn  angtlitfftrt  tvorbtn.  Unb  btmitad 
rou  btm  jjcrtn  ^txlattn  bit  ufrr/  fo  ÿttbtvet  im  ’Prt» 


O M A T I CiU  E 

bigt»Jjauft  gtwtftn  / in  btm  Ibum  aufftatnfitn  / unb  Ja»  Anno 

gtgtn  bit  altt/  fo  bafelb|kn/  unb  bod?  md'tD  rnt^r  nuQ  161.0 

vont  / abtçtui  lafftn  / barbtn  aud)  btpgtbrad’t  ivorbtn/ 

bafl  K unb  aflitH-gtn  bit  Ubt  im  îtjurn  von  btr 

mütTm  aljalten  ivtrbtn  / babao  abgarbt  uiorbta/  bafl 

buftf  ubr  vot  bifunafflin  btm  îbwn  gdafftn/  unb  liînf» 

ttga  ÿit  von  ba  ^ttbpfltg  an  anbert  m bad  «prtbia» 

Jjauft  gtorbnct  «vabtn  môtbte.  unb  bitrwilm  a tuf)  ex 
pane  M JJtnn  q>r*lottn  ïurtgung  gtftfctbtn/  baft  tbntn 
gltid)  pubtvor  ba  Siurd'gang  m btt  ^aptü  buré  bal 
prtbigtjfjituft  vorbtbaKtn  ftpn  |bflt/  babtn  fidj  bu  lug» 

Hnirgtfd.y  (£onftflion0-i8frmanbcfn  babin  oflàrt/  baft  d 
inaUnxg/unt  t»  m Anno  jtdjjtbtnbunbat  via  unb  j»an* 
big  gtwfftn  / vtrbltibm  / unb  bit  Proceflion  ju  SS>tpbuna 
bte  iaufd  imvtrmtbrtt  ftpn  fofle.  Obwobfn  aueb  a» 
imita  ijar  'Prxlat  fiib  mirrbittig  gonacbf/  ivtgen  btd 
ÿfarr»î}auft/fo  jura  ‘Prtbig.jjauft  ifÿortg/dnai  îauf* 
ju  trtflen/  unb  bae  Çcfbauft  gtgtn  binubtr  mil  ge» 
nHtftn  Condmuncn  barg«gtn  juvatauftftn’/  bubtn  bod> 
bit  SCngfFurgifdyn  Çonftflîond  * Strivanbitn  fief)  aUetrt 
babin  trfkirt  / baft  te  biftmablA  fan  vtrblabtnd  btp  Re- 
iticutjon  bt6  ortxntlit^at  pfarr^auft  f>abtn/  bod)  f tin  if» 
tig  btn  ^tcfiplltgan  / 0 b unb  ttxld;a  ©tflaltcn  fid)  bift. 
fuie  in  îaufcf)  tiniulaffnt/  nid’t  btnommm  ftpn  fout. 

5>tn  £)rgani|kn  tu  ©t.  Ulrich  bttrcffhib/  tfl  aaf  a» 
fuaxn  bta  jjtrm  'prxl.utn  bttwfligtt/  baft  ftlbiga  brfi 
au/  n<di|tfonimtnbcn  ©torgii  in  btut  îWj  vablttbtn 
moge. 

©Uidîtr  ©tflalttn  i|ï  aucf)  bit  Poflbflîoa  ba  üircbtrt 
ju  btn  ©arfilffttn  mu  beren  ^iigt^ôr  apprehendut.  bit 
©tplufftl/  fb  bann  bit  Mobilien,  fo  vicl  notf)  mtfialtm 
govtfm  / von  btntn  barinn  gnvtfmtn  Sjartn  Patribu* 
LÆnventuaJibui  afwbtn/  unb  btn  T(ugft>iirgtftb<n  (Ton» 
ft||ione»2)an>imbtti!  dngtlitffat  tvorbtn/  unb  rvtrbtn  bit 
fabaijpnO/fo  bit  Sjfrrttt  Coaventualcs  btftbao  gtnofftn/ 
fürtae  tvitbtr  tvit  Anno  ftdijtl>tn^unbt«  vwr  unb  jtvan» 
big  m bae  SBauauipt  gcluffcrt  nkrbtn/  bit  SjAuja  aba/ 
f<>  ju  ba  jfflarfuffa.Àttcf)  gcfjôrig  gttvtftn/  unb  von  btt» 

JJtrrtn  Conventualen  aliemit  tvorbtn  / bttrtfffnb/  »etl 
von  btn  ÎJtrrcn  Conventualen  nu  flartfa  fflatifofltn  unb 
SBtffaung  ba  «irtf-tn  prxtcndirt.alô  tfl  fôtdxd  gtgtntin» 
unbtr  ta  gtilalten  compeniirt  tvorbtn/  baft  glncfnwl 
ba  -ïuftlliiib  bt<  Saufffôillingd  amdta  jjaufa  vonibm 
Xugftnirgifdyn  (Eonficffione*2)tnvaabttn  ÿ^pfltgtm  fol» 
le  angtjogtn  tvabtn. 

©tabttnd  tfl  and,*  bit  Poflèflian  bei  $Maè«  unb  are* 
bt*  abgtbrotfcrncn  *)>rtbigt»ijanft  jnut  S).  ffrm|/  mit 
autfi  bit  barju  gtfrbngt  Jjdufa  (tvdtbt  auf  tMMfomnai» 
btn  ©torgn  ju  rauntni)  ivddy  bit  ‘ïugfiwgifdx  (fonftf* 
fîotje*2)tnvanbttn  Anno  ftdjcfienhunbat  tua  unb  pvan» 

Çtg  m Pollcflîon  gt^abt/  naef)  ÿi^alt  bte  Inftrumemi 
Pacu  adprehendirt , unb  witba  an  'prtbtgfîpauft  baftlbjl 
f)in  ju  bautn/  baffdb  in  eadem  quaiitate,  «wt  bad  ab» 

«UbrodKne  / unb  bai  Exercitiura  tf>ra  SUtligion  btn» 
fa|)ro  tmbautnbtn  naïf)  ©tlicbtn  aie  primo  Januarii  An- 
no f(d’}<fKnf>unbrrt  via  unb  j«van|ig  barinn  ju  f)âbtn  / 
exprefle  vorbtjwlan/  unb  jumaf)ltn  bit  von  btm  abat» 
btetfaitn  ^rtbtg>jpauft  noef)  vorÿanbmt  £)rgtl/  autb  bit 
Ufir/  ©ttâfftl/  ©ttîl  unb  anbat  «Jîaitnalim/  fb  vitl 
noef?  vcifwilbtn  / boni  fide  reflituirt  tvabtn  / unb  tvti. 

Un  bit  m btm  J>rebtg.£aufj  gnvtfnt  ©fotf  natfur  Krne» 
ntb  vtrfcbtncft/  b'ngcgtn  von  ban  S2trtn  «pwlattit/  bit 
btp  ba  3<ci»2îfnuoUung  gtfunbtntfflarfd'afft  von  fûnf» 
bunbert  an  unb  jwantig  ©tilbtn/  ale  fhifhu  percepa» 
prxrcndirt  tvorbtn/  ale  bot  man  fid;  btrtntwtgen  bagt» 
liait  gtga.  tmattba  abgtfunbtu/  baft  btn  -ïugfpurgtfda» 
Æonftfnone  *95atvanbtat  / jt*bandbft  (Sarftbaffl  m ba 
3td>  vablribtn  / bod)  bargtgtn  btfâgtt  ©loti  tin  tvcnig|lm 
md)t  nxira  angefoeftan  tvabtn  foat. 

$aft  ebtiunaflîgt  «Bavanbnüft  bat  ti  autfi  ftinffïtne 
mit  btra  *JMab  bte  ahjtbrodyntn  'Prtbig.^auft  tu  ©t. 

©eorgtn  / in  btrac  bit  Pofleflion  fdbtgtn  / unb  jugebo* 
rigen  S^uftr/  arearum,  mit  ba  Refcrvation  juris  rcae- 
dificandi  unb  btn  ©etttdbicnfl  natfi  (Bdirbtn  alba  ju  ex- 
ercirtn  / .mit  ti, Anno  fed'jebaibunbat  via  unb  jtvan^ig 
gnrtfrn/  nud)  bto  Inllrumenti  Paris  apprehen- 

din,  vom  Qttrtit  >J>rob|inj  autb  bit  notb  vorbanbtnt  Or# 
gd/  Ubr  unb  anbtrt  'JJiafaialint/  fo  ju  btm  abgibrotbt» 
nrn  ^rtbig.ijauft  gtbbrig  gavtftn/  fo  vitl  noeb  jugtgtn/ 
gttrtulidyn  ju  rà&aiimi  verfproétn  morboi. 

Jrtre  ftéflt  amf»  bit  Sir<b  ju  ©t.  3atob  in  poflbs- 
Con  gt nommai  / btn  ‘XugftHirgifd.yn  eonftffione  » ©a» 
manbttn  reftimirt . unb  ju  foltbtm  ©nbt  ibtim  bit  ©tblûf* 
fti  tingtlitffat  tvorbtn.  unb  ob  jtvar  von  btn  JJartn 
©afUubtn  fo  tvob>  i«>n  SJal.  drtub  aie  ©t  ©torgtn  / 
tvtt  autb  vxjm  ©t.  3acobé»JJir(b  ontaftbitbliify  mafv* 

lot 
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164.0  101  wortni  / uoc  fold't  jwo’  Kbcgtbadui  arets  unb  bttft 

l*y'  Jtirib  |ii  ©f.  3«icob  firfi  mu  tlincn  «uff  nn  ©étirt  ©ri bé/ 
oba  ffanfkn  fin  tbonlUb#  ÆquipoJlens  m ïraccattn  ctn» 
julrtffcn/  Nif|  ilfntn  fold-f  OrnNrWeibtn  / fcmgrgtn  bit 
XurtVurgifdm  £orfftfffoné-a'aw«nb«n  a 11  bat  a* 

banbltn/  unb  batntratyn  tfrun  rcoU 

ttn  / habtn  botb  bk'ïugjpurgtfrt'fn  fonftifioné»9*tw«nb* 
an  vot  btftnw^l  mifin  «uflF  Nié  Inltnimentum  Paca, 
imb  b<jf>  |K  pma  iiliiu  tenorem  jut  rcfticution , muffin 
borne  irurcftiffc  btfd'tfvtn  / gclangen  môff’Wi  / jtbrungm/ 
bo*  mit  bifftr  «ufjbril(flid<n  (frflàtung  / Ntfj  i»ntn 
giiit»  md»t  twgtgtn/  fi*  bùfar  'JMafc  un6  Sir^tn  frai» 
bft  fiinffttg  / taéti  prius  rtffuutione  , btfwbtnbtn 
©irtgtn  na*/  burdj  biUig»imlffigt  îrattattn  juvagitt» 
#01 

@0  wtl  ftebrabcné  btn  ©priai  quoad  Ecclefuftic* 
bflnttgm  Chut/  iff  té  balftn  Vfrftl>tn/  b«fj  bu  lirgfttffiji. 
fdy  goiifvffïoné  ■ 21ara«nbttu  bflftlbfltn  baé  Exerriiium 
ïugfipnr«ifd'fri£onftffieii  tricba  ivw  in  Anno  fbd’^cf»ent»un* 
btrt  via  unb  jmantig  in  ban  l«ing^}«.-f|  offcntndm  un» 
mroerbnitvtt  b<ilxn  / imb  burgu  cinm  (pgtntn  •iYnrtijfrr 
^ilfoi  môg*n  ; IJtugtgen  btn  £jtholffeNn  bu  vîaptll  ;u 
©f.  «tfîargrtKn  »n  ibreni  Exercirio  gan&  aUtta  tittblcibttt 
fbllc  / jfNwb  bnfj  btn  (îatbélifdtn  -J>fninbiKrn  / ronnn 
©k  fdnmdv  unb  frnmf  fcçin/  m gebadutn  lang»$>iufi 
bcrd?  ctncn  ©cfHi*tn  çartiolifdyr  Religion  jngtfpre* 
cbtn  / unb  bu  f>.  Sacnmem  adminiftrirt  wnbm/  fo 
wégen  midi  bu  ^urboltftftn  bné  tlrtitilij  fampt  jngrijô* 
rtgtn  jwtçtn  S'il  tan  an  b<m  Ortj  rao  bie  Satbolifd* 
©priai  » ‘pftdnbntr  «bfbnbali*  wobntn/  an  ht  2d<tn» 
«ufmadnii. 

Unb  bonaff»  ex  pitre  b<r  tlnfbolifdfn  vorgtbMtfct 
«rarben/  baff  ijicjlgté  îf»»nib . dapttul  bq)  ’Kbbw  b« 
Rtd'nimg  iiicf  rcllirt,  unb  Ijcrr  îljumb  > £*$«»£  Anno 
Jèd'{fhfnhnnb<rt  Hcr  unb  îivançig  mxb  in  Poileflioc  ge» 
K*fci)>  «lé  fitmib  ihm  Mf|  Orté  jcinc  |un  porbf^alttn 
worbfii.  Wf-icn  (ftimtbmung  btr  v*Trtôl«  wrbleibt  <0 
bifim.iIM  bntun  gf|iffit  / bnfj  bit  bitrinn  tufinboibe  wr> 
bffibtn/  fjingtntn  bu  T(HgfHu3if«b<i£0nf<ffiené»aKTWrtnb. 
un  3^rer  Sttligign  au^rbanc  'PfciinbiiCT  dxn  HH  mid> 
b«finb<iib<r  9îoil'burfft  ber  SïVbntfftigfn  tmntbmcn  mè» 
ffm . gcffalbW  rtiuh  mlircf»in  bit  «pfirihibiift  ofciu  Unter* 
ff'kb  ber  tXelivjion  ittiff  ber  Jjenn  ^>ffe*r  bffmbfnbt 
ÿîwljbirtfft  unb  üKc'^dfert  aiigaiciinnen  wabfn  f»l* 
loi. 

ïnlmMiffnb  niHené  onb  neunbtené  bit  Ange  bttbt  Jir* 
dm  ;n  >ét.  Servitio  unb  «5t.  ®ol|f««na/  nuiloi  betbt 
^*efc  Xird-en/  nlïiw  fonbfriid'  bu  <èbnbet|i«dm  i<>t  En- 
ercîcium  gffeatn/  aiiffirr  bet  trtnbt  ÿftanbfn  l unb  fiitbe» 
vor  publier  defeniionis  et  un  b*mreg  gebredu*  Rvrbtn/ 
nié  ffï  eé  ber^newego»  abgctebt/  bnfî  Nrt  "amiffiurgifiltn 
ffonfcffïonf  2)frn\i«bffn  bit  mx  vcrWoben  tmb  borOlt* 
get  fénii  fotkii  t bafj  foldt  Ixebt  Qtt  fünffhg  von  benen 
«n.ulKnbfii  Intridcn  uii'Hfn  nnebet  «affgfbrtuet  / unb  ba» 
filbffcn  Nié  ETcrciiium  •JCugfputgtfilw  il onft'fion  / une 
fie  té  Anno  161+-  «db«  gd,v»bt/  Hicbetunib  e-fcntlid,'  ge* 
frKtm  iretbeni 

liber  baé  «ff<é  <é  wegtn  SMMIutig  Sinf'en  imb  0tbu* 
!en  battm  gffffürt  verbleib»/  bnff  bu  Çtrrm  Qtiigfpiirgi. 
fdun  (£ onftfftoné^iget^mt  / bmd)  iXfliguMxo.-ajfr* 
iPimbfe  Jjtrroi  @t«bt»tmb  ^irthen  .'Pfffger/  wubenunb 
fopitl  «pfnrTbftr  / ^rtbiger/  Prrceptotes  citHmoffet 
imb  Q5or|iiHcr  6a  imgfSnbam  ‘ïugiVurgtfcbtn  i£ent<f» 

Si»/  «lé  (îe  ,'u  t^rem  ©otteobieuff  unb  ;Çortf;^ung  6a 
udien  bcburifog  unb  fiiebtwr  ge^abc  / nominitrn/ 
vtxriren/  cnnfirmirtn/  unb  nuf  ^rvobnluben  Revers. 
cl»m  rinig  bté  Magiffrars  gctl'.'lifd'a  fnté  ^utijun  obrr 
(Zinreb  / nuiffin  untfn  bit  wattrt  Ll>or^fljo«4  béftbe(>en/ 
iufftfltn  rnôgni/  nxld-t  von  tintm  lôbl.  Magirtnr  au^ 
bon  gemonen  mrio,  fi>  wo^l  oue  ba  SBtfolbuag/  «lé 
HM{uwnbigen  3^i>l,'iumgen  / glfttb  té  Anno  1624.  jf^l- 
ttn/  rftWjm  trobrn  feilen. 

5)u  Deftruâa  & miihw  perreptos  befreffetlb  / |>«btn 
bit  Sjatcn  ïugftmr'bfd'ffl  £onftf|ioné . QUairoubte  fidj 
baljin  erflart/  Nifj  fie  batntwegen/  ji)  vid  nt^mli^  bit 
ubgebrodynt  'r-rrtig'.i.urfer  juin  ïjnligtn  unb  »èt. 
©torgtn/  unb  bit  fb  rnobl  «lb«  «lé  «nbaéiro  roiircflidf 
tmpfnngtnt  fruûu-'  nnUmgtf  / fit  mciteré  nuhé  jn  for» 
batn  begetfrfm / bo*  i^nm  bit  Capital»,  ntben  obbt* 
minutai  «reis.  fyaufer/  iffiren/  î>rgein  / ©loggen/  E- 
piiaphia , Infirma,  ©einâlbf/  ©rabffnn / ÎSreôer/  ©t» 
tifcl  utlb  «tibat  Maierialtt  in  allaug  boni  fide  fôUm  re- 
ftiuirt  nia  ben. 

Sffnd'bein  and'  in  irabrtnba  Confirrentz  «inft  Dub» 
«moi  ba  nmen  ,Çena»Jeg»«ib  Jaffégcn  wtfonmun/  «lé 
To m.  VI.  Part.  i. 


Ifl«  Win  jififflii  w W<  -Xiiirriirsift»  «EtinDfliMi*. 

Skriranbre  «n  foldie  Jtff.^erirKifca  ,ya|inge/  iwlcbe  wn 
TUtgfpiirgifd>e  ^onfefftoné.  ^UrtiNinbfOi  Anno  1624.  nufct 
fftftpret  oba  gdfalten  n?OTbtii/  («ufferfifllb  bafj  btr  îKat^/ 
©aid-T  / unb  imié  barvon  dependirt , «n  beu  ^.ttboltfd'tn 
ftfyatngen  cingffktlet  b lobe)  nidjt  gtounbtn  fepn  fcüen/ 
ranberen  boran  naffi  i&rem  btlubtn/  bie  ijaubmarf .-unb 
Jfnuffnwné»  làben  bffütn  unb  ^nubien/  audt  fonfîen 
*“a  ïri»«ctn  unb  ©tfd  .ifften  unual;mbett  nad  gibat 
uiogen. 

©leida  geffrtlten  eé  mid,'  nvgm  ba  ^rürfaeç  bnjn'n 
wrfeben/  Nifj  von  jeba  iKeltgiim  Jiwtn  Cenibrw  uaorbi 
ntt  iverben/  bagtfwlten  / Nifj  jiN'  î\<iigtoné«9îfntHinbfe^ 
boo  ïb<olO|jifft*«  ©tliba  unb  v^dinfffni  burd'ÿd'ni  / re- 
viditm  unb  teniiren/  in  ffîolittf^n  ^ifften'mib  e-i* 
*en  «ba/  bit  Cenfur  inégefimbt  von  «lien  ma/  oba 
natn  ©eltgenfeM  ba  Operum  i'ou  jnKçen  Càworibt» 
txfdxfan  / unb  ifinoi  von  cintra  ©jjrfainen  Majyftrat  ein 
fjiiboba^t  Decret,  raie  Num.  1 ju  fc(yn/at|Kilct  raa* 
btn  folle/  bofj  bfç  bao  'Pffiditen  nid'té  raiba  .Xaj'ffrlitbt 
®îui<ffât  ben  tKt ligioné»ifritboi  / mit  nucb  icftigeii  >Xtid-é» 
Jntbenfcblufj  unb  ')>oli(«;=Orbiiung  / ben  Magifhat  unb 
gfmont  rranquillitat  / nmÿ  font  Scommara  in  îruéf 
pubJicirc  raabfn. 

SBtlangenb  bit  Beffien  inégtmdn  / fo  viel  ba<n  bit 
«ugftutg#en  0>n(tffioné-2)arartnbteii  Anno  162+.  g<- 
Iwbc  / unb  «Ifo  raitba  ju  reftituirtn  fcçnb  / t>«f  in«n  té 
baljin  vaanlaff/  bafj  von  bentn  bâfrer  âeraefpwi  Çaf&o» 
lif*en/  btn  iku  coniticutrioi  Bfd'vfkgmi  Ttugipurgifd-a 
eonfeffion  bit  St^raungcn/  9{tgi|la/  Documcntenj  unb 
anbatn  SBntffl'tH  uijrftmben  unb  ënt^tn/  fo  viel  bam 
*>♦  •>«?  ^ J}«nb/  wit  «ud'  bk  wwl;«nbene  ©cfaU/  an 
jTUdjt/  ©tlb  unb  «nbat  Mobil»,  mné  burju  gdiéng/ 
é(fii  tùràjtn  ‘ïuffjug/  maffm  von  i^tilen  botité  witrrf* 
lichen  befd'tlffii  / boni  h<le  gtgtn  etiicui  é4<m  oba  ultra 
fiiBbt  ttngclitffat  unb  tradnt  waben  fbOen/ingUidHin  bai 
flemt  l£rtu(sirtkin  / unb  fUint  .tirttjfôftkin/  fo  bann 
bK  (in|iae  ©râbbt  btp  unfa  licben  Jraura  oba  îÿura* 
fird»/  m btn  fetanb/  rak  folcft  primo  Januarii  1624. 
goce^n/  reftiturrt,  unb  )fbft  bep  fcmciu  Jure,  raie  ai 
baratin  gefiabt  unb  poilcdin , gdaffên  raabfn  foffe. 

Slorberiften  «ba  foBen  aHen  PamüiB  unb  ^.Vrfonen / 
wldit  «n  tintm  oba  «nberen  £)«  bitfer  bté  i)k  «cid'é 
©Mbt  ‘ïugftwrg  irKorporkmi  ^irden  / ©otté^^aufan/ 
ÆaftBtn  oba  .'ïird’l'ôfjîn  primo  Januarii  gebadten  1A14. 
fftn  3«lfré  i^re  fônbabahre  S3cgr«bntiffhi/  iSaptllen  oba 
©rnbéijaed'tfame^  gebabt  unb  in  l'oflcihon  gfwtfcn  / fol» 
d*  ib«  ^Begrâbiidff'ai  unb  Jura  Scpulcbrorutn  raifba  ü> 
btrlnfltn  raabni. 

2B«t  «ud!  von  bew  ©riffr  ©t.  ffiîouri*  6,ié  (Tépifal 
ba  1000.  ©iliben  ntben  ilbtrlaffung  btr  nodi  auûfntn» 
bigen  3mé/  rak  ni<bt  raeniga  ba  B<b^b  ju  boulin» 
gtn/  ba  ^td;  ©t.  -Xnnn/bie  Binelàben  bafelbffcn  aba 
©MH  onaujfb&clicbtn  fcüen  reitituut  wku 

Unb  bemnatb  in  intbrH^gtan  Inftrum.  Paris  d.  arr. 
S-  §•  2.  verffe:  Tempk>rum  autem  êcc  3«btm  îbôl 
beeba  tXtligtoné  » Serrooiibien  bit  C:ura  Templorum  & 
Schobrum  luarum  integra  rdervirt  roorbtit!  KJé  bat 
eé  babtç  «ucb  bifi  £>rts  m nUtratg  ftin  itrblttbtiié/  «s 
fffllttn  té  Nura  jraifdtn  bttbtn  i'arHKV<n  babm  expreife 
vtrftfKn/  bafj  btn  ijam  'Xugfvurgifdbm  £onf<f|ioné»2)a» 
nranbttn  btfrcp  unb  m voUiga  'Biûcur  gtf:|tffj)ii  fiüt/ibrt 
Mjniftrns  Eccldke,  ^filtra/  Duconos.  l’rxccptores, 
@tbulmei|kr/  «udi  indxlfcrcnrcT  nüt  «nbat  ^trdm.unb 
©dfiUbma/  futaxba  vamitteiff  btro  ©t«bt»unb  vaorb* 
nett  XirtbtnpfUgat  / oba  (bnfftn  vocirtn/  nominiren/ 
exammirni  / i>orfl<Uai/  conErmiren/  «ucb  '«  Uilb  dclti- 
tuirtny  unb  «Ifo  baé  Jus  parronatus,  auiÿ  Conliiloriuin 
Unb  (gb<g«icl't  unta  ffdt  fflbffai  oj>n  ttutg  3)orraiflîn  un» 
Butbun  ba  fyntn  i£aibolifd'tn  libère  cxercircn  utôgai/ 
ba  bciKbtné  b«b  du*  bifj  aufjbnktlidm  btfd;lo|Ttii/bdfl 
extra  Ecclef»ftiea  fo  raobi  bK  'Pfana  «lé  «nbat  Sir* 
*<n»unb  ©tbolbitna  in  Politicis  bon  ganytn  ibHid'Ot 
M ngirtrat , unb  «n  btfftn  ©fa»  btn  Sjtmu  ©tabttpffû 
grnibetbaftrté  gwiÿontii  / b«é  Juramemum  fiddkaris, 
mitb  3,4«tU  vaglitdxntn  Formula  fub  Num  2 pne- 
ftian  / unb  juuinbl  bao  Ç8effaaung  unb  Revers , fb  vod 
tkn  jjartn  ©tabt.unb  jtird'fnpfltgtr  ïngfpurÿfd'a  Gpiu 
ftffton  mit  btnfelfctn  wgliabtu / unb  fub  Num  j bety 
gtltgta  mafftn  aujfgai*t«  / ad  archivum  poblicum 
deponirt . unb  bn(«lb|lfn  duffjgcbalten  raabtn  fbflcn. 

5Baé  nun  bu  PoUtiea  bariffi/  iff  tin  ©brfnna  M». 
Çiftrar.  fo  raobi  Ht  ÎJortn  ÇfWgat  unb  ©tbtiuit/  ali 
ubrige  f Itint  tXorb  / btm  Inffruuiento  Paris  gnnàfj  / non 
bttbtrfm»  9C<bj»u0*SD<tiwrabt<n  de  novoirfut/  un» 
srr  a .K. 


Anko 

i<s+ÿ. 


jo8  CORPS  DIP 

Anno  aifo  Me  Parité  borate  ivtîrcfltc^cn  tingefidfcret  morbai-"i 

X 649.  wnlen  aber  c x parte  ter  Jpenen  Ttugfpurgiftfaii  Æonfefftond» 
T 2)mvanbten  (i4  alleiti  10.  Famili*  Eatnciorum , unb 
ftlbige  bcefc  fébr  febroad)  unb  von  gcrtiiger  *njal>l  t*fun» 
ben/  aueb  niebt  aile  in  bie  SBafa  foutuien  f on  lira/  ald 
ftçnb/  auffanlangat  Ixrfclbm/  aufi  ben  vorgefdilagenen 
Vier  Famili*.  ncÿmliefi  fyn  feonfarb  Sperr  2iJolff 

feonfarb/  unb  jparr  ÎJieronçnmd  bit  ©uîfat/  ©ebriîbe» 
te  / bie  SJerren  jjobel/  unb  Jjcrr  ©eorg  unb  Spniricfr 
Ynunan/  unb  $aul  ^bnman  feel.  <£ofa  / fomptltcbeu 
mit  ihren  Defccndcntcti/  nod'  vor  bcfeMienem  SCattylaft 
burtf)  orbentlitfa  ggetfa  auff  ber  Qerrenfuben  ju  Patricien 
crmohlt  twrben  / barbtp  bo<$  nid,'t  aü<in  bte  Qcrrra  ïng» 
fpurgifd>en  £onfefiiond.>2)crmanbfe  ifacn  per  cxprcflum 
wrbefalten/  bafj  ifcnen  fi'mfftig  umb  nxitere  Alimenta- 
tion acÿorigcr  Orten  gcbufcrenb  etnjufommtn  imvermefaet 
fnjn  folle  / fonbtren  âti$  bie  îperren  <£atfaliffa  ftd'  von 
fêlbfen  erbietig  gcmatfa/  bnf}  ifaen  gan$  nitbt  tntgtgen/ 
bnfltrn  ed  frtnffhg  file  tint  flîotfaurfft  ermeffm  würbe/ 
bie  ‘Xnjafa  b<T  Pstriciorum  J11  mefaen  / Ntft  fo  mofa 
Gatfaltftfar  ald  TLuçfy.  Çonfef:  <5eitd  nod>  inefa  Ft- 
milix  in  ben  Patriciarum  crfaben/  nnb  alfo  bet  Numé- 
ros adaugirt  iveTben  tn&ge.  Unb  ob  mol  bifjmafa  ber 
(Earolinifd’en  ■ajafaorbnung  / quoad  modum  cleflionis, 
fd  mo|>l  1*9  tin*  ald  anbetfntd  Sdigiond  »2îermanbtni 
rntfa  in  rocum  fénnen  nadigefcfct  rrerben/  if  bodt  boKi; 
expreffè  verftfan  ivorben  / bafj  fiifao&in  ^Afalitfan  beç 
«tien  Sfatfa'ÇBafacn  folcbe  Caroli  V.  9Babi*Orbnung  / 
ft  viel  bod)  bas  lnilruraentum  Pacis  Ici  beu  mag/  unb 
beuifelbigcn  mibt  entgegen  Inufjtt/  nBerbingd  unb  burd'» 
ouf;  beftûnbig  folle  obierviret  unb  bie  2Bafa  bnrmidi 
jeberjm  angefkUtt  merben/  unb  bamit  aud»  bifjfald  ber 
befimbte  Terminus  imvernnbert  btobatfact  merben  inoge/ 
«W  if  nodb  ftrnerd  ba&in  gefthloffai  ivorben  / Nef;  unge» 
fàfaben  britten  Augufti  biefed  fûrlauffênbcn  fed’jc^m  f>un» 
bert  unb  neun  unb  Biatfgflffl  3<it>ré  ivieber  ein  orbeirtlid  « 
SKnt^fQBaÿl  ongtfklt  / bod.'  fo  ivobl  burbcn  bie  (Jaroli* 
mfdje  QSubl’Orbnung  nid  b ad  publicirte  Inrtrumcntum 
Pacis  ( fo  Viel  biefett  'pafj  rationc  paritatis  betnfft)  ftriéiè 
in  dtbt  genoinmen/  3ôbrlid,*n  ab^lefn  / unb  felbigera 
nOcrbing  gannfj  procedirt  tverben  folle.  S>n  ïXotb  unb 
• ©cnd  uifiiij  nn  fd?  fclbjl  betrefftnb/  ifl  em  (Ebrfdm.^Ui» 
nnr  Katç  mit  4e.  ncbmluben  a?.  (£fltbolifd>»unb  xî. 
ïugft.'tirgifd.’en  i£onfeffton<t*2îenronbtai  ^erfonen:  'Dod 
©end;*  nber  o^ne  ben  Obrrritbter  mit  16.  alo  8.  (fiitf»» 
lifd'ni  unb  8.  ICugfïiuT^fcben  Êonftffonô  vernwnbten  Af- 
feiïonbus  nfcflt  n’orben. 

SMmie  nber  beç  bnn  ©eridit  nucÇi  bie  Paritnt  ratione 
beO  ûbcrnd’ttTO  obfcrvirt  mer  ben  inôge  / fa*  won  fî4 
biil;tn  vmtnla|fet  / bnf;  vor  bifjmabld  ein  (Votholifcfrer 
Olvrriditer  verbleiben/imd;  2Jerjlit|fiing  brn>n  3<il)r  nber/ 
ober  ba  ftlbiger  in  foldvt  mit  jeitlicfem  -lob  nbgc» 
fan  ivûrte/  berne  tin  Ttugfpurgifd'er  (TonféffionO  » SDer» 
IVdnbttt  fuccediren  folle/  unb  <t!fo  fottun  vice  verû, 
gt|idlten  bnnn  ;u  folcfatn  gnbe  von  ben  Sjerren  Vugfpmr» 
giftfcen  (JonfeffionO-âîerwflnbten  in  eventum  btrcito  ein 
jDberrid’ter  ifaer  Religion  entrant  roorberi. 

Sctre|f  nb  nun  bie  mnnera  publica  Senatoria , trie 
nid’t  nxniger  bieübrtge  Ttempter  unb  ©ienfl/  fo  wegen 
ganeinei  iftabt  vetivnltet  unb  fabienet  roerben  / fhm 
fbld'e  in  pumito  Paritatis  brthm  ge|MIet  ivorben  / n»ie  ben* 
Invente  Spécification  fub  N uni.  4-  tnefaern  3utM,t0 
juerfennen  giebt. 

Unb  bemnad?  nud’  juxta  Politica  bie  Militarla  beob» 
«efaet  / unb  ba^tro  »n  faeftjer  olten  ©tabt  ©uorbi  tunb 
etmiid  eine  Parificationem  cvenrualcra  anjulieden  vor 
nôtl’i*  ermeflln/  al«  if  eo  berennvegen  nucbgeféijter  innf. 
fen  bon  beeberfotO  Oteliÿon0*2)ernxintten  vetanldf  mot. 
ben/  baf;  m^mlid)  bie  neugemorbene  pvo  £ouip,igmcn 
mit  efafem/  unb  fo  balbimuicr  inûglidi/  oBerbingo  fol* 

Ira  dbgcbdntft  nnb  etlaffên  nwrben.  viel  nber  bte 
altc  von  ;oo.  «Ul.mn  beflefanbe  ©uorbi  un  ^itinget  be» 
trejftn  tfait/  folle»  von  ernelt  je^tgen  ftmptlid'en  (£at* 
falifdvn  nlten  iètobt*®iidtbi  / «w  glnd»  yo.  fo  bmin 
ben  Evacuation  ber  -piài;  unb  Exaurtorat.on  ber  Milirias 
gleid'fitld  ;o.  unb  alfo  ouff  beebeinolvl  100,  ÜRitnn  ubge* 
bnndt/  mit  ben  lîbngen  ;o.  iülann  ober  an  ff  ben  Ca- 
firni  mort»,  unb  bifs  felbige  nad>  unb  nad>  ab|lerben/ 
at’ff  KbeOmablO  eretgeuben  ïobOfatl  ein  ‘aiigfvîtrgifdier  , 
£oititfTionü  = 2)cr.iNinb<cr  mgenommen/  unb  bifi  eo  nu jf 
bie  Piritât  fominet/  gefeiiu  iverben/  bingegra  bccbeijer.  ! 
rn»  ^tnbt.pfegere  glcidjbalfcen  100.  ulînnn  TIiMfpurgi*  ! 
fiber  (£onftffion/  unb  fcnrunttt  6.  i£o  ifflbel  irerben  unb 
«nnebmen  môgra  / borbeti  e»  bcO  ^olbO  falben  bcrgtfnU  1 
nbgercb  morten  / bnf;  benen  jefa  gleid'  nnfonimenbni  ;o. 
ÜJÎannm  an  ganfar  0olb  in  il;r«  Htfrugung  pro  rato 


LOMATI  dU  E 

g.ereicfat/  benen  nraangenommenen  100.  ÜHann  aber  vom  Annû 
1.  Tpnltrf  bifj  1.  iBtaç  U.  n.  an  falber  iDîonat  grge*  1/;.0 
ben  met  ben/  bo«b  nad>  Skrlauff’imb  (^nbtmg  foltben  ^ * 

SMongro  7lvtili0  i^nen  neugtworbenen  100.  ^iannai 
ber  voUige  tfeolb  louffen  fôQe. 

S>ie  ûfficitTO  bareffirnb/  if  ed  bafai  gefeflt/  baf;  ciu 
(Eaifahfdvr  $auptnuiun  mit  ben  100,  «Dlannen  ‘Xug* 
fpurgifd;er  AfonfciTion/  ein  fietuenant  fdbiget  -Xeligion 
glrafavofa  moge  angenommen  werben/  bom  ibmt/  mie 
ben  gemeinen  icc.  (ëolbnten/  otleui  nn  falber  iDlonut 
lèolb/  bif;  ouff  b<0  vorigen  fetitenantë  ,Xb*unb  bed 
>?<iin«uianiJ  'Snfanb/er  biene  glaçai  roilrcflid/  ober  nufa/ 
gegeben  merbe/  ber  ràingen  ûffictrd  falben/  rcirb  rt  bec* 
ben  fcerm  iÊfûbfpfegern  / fîet>  iferem  ^rbieten  natb  / bet 
l'antat  gemàf}/  mit  rmanbtt  juvergladxu/  «nfaim  ge. 
fhflt/  babciuubend  bod»  aiifîbnltflidj  bebingt  / bofj  mtt 
benfelben  / mefern  f d>  bit  ijerren  ©tabtpfegcr  nit  eined 
anberen  pro  re  nata  refolviren  môditen/  in  caiu  mort» 
JtbeemaliU  akemirt  tverben  foBe.  ©efalttn  bann  fünlf» 
tig  nufbegtbenben  jafl/  ba  ber  (Jarfalifdie  SJaupfmann 
nut  îob  abgefan/  ober  jbnf  obfouimm  mur be/  rf>mc  bet 
•Xugfpurgifdxn  (£onfeflton  vermonbte  leutmiint/  eo  mfir» 
bc  bann  von  teeberfend  SWigion*  * 2îermanbten  / aufj 
ereygenfan  fonberbafaen  Urfacbeny  ein  anberfi  gut  befim» 
ben/  berentfalben  mefabtmelten  beeben  S>ecrni  Aétabtvfle» 
aern  in  omnem  eventum  bie  Option  tcvorfiehni  thut  / 
fuccediren  foBe. 

fJîat^  berne  f4  aud»  bef mben  / bafj  bie  fyrren  P. 
Carmdit*  difcalceaii  primo  Jannarii  Anno  1614..  mefa 
in  ber  etabt  gemefn/  fonberen  ifacn  gnnemer  ©eabt 
^ornfaufi  erf  tn  nad-gefaibai  3afaen  von  tinan  (gfafh* 
meu  Mngillrat  ouff  mej)nna|jliged  bcmeglufao  ©egefircn 
ber  Romiffan  Savferlitfan  {Dtaxfot  Ferdinandi  II.  glor* 
ttnirbigfen  ‘Jlnbeurfend  verefiret  morfcen  / a 10  faben  bie 
Hugfvurgifd  tn  (fonftfltond  » Qicrmanbten  imnr/  bafi  feU 
bige  rniebcr  cedircn  tnôd'ttn  / infônbig  follicûirt,  enbli* 
d'en  bodi  fufi  (Tflârt/  nud?  aufj  benen  bifj  £>ttd  vorfora* 
utenben  fonberbafacn  Urfacfan  unb  Circumftantien  ifaed 
îfalo  jmar  pallivè  gefd-efan  }u  laffhi  / bafj  gebad’te 
Sjerren  Patres  Carmciitz  famttntn  verbleibcn  môd'ten/ 
bod»  bafj  faerburd»  anberen  ‘ïugfpurgifd’en  Conftfftoné» 
OJermanbren  ©tünbcn  unb  Communen  an  ifatn  baben* 
ben  iXediten  unb  ©eretbtfamot  / anff  einigalcp  iteifj/bao 
gaingfe  nid’t  pnejudicin.  noeb  aud>  ifaai  felbfen  to  auff 
runffnge  ’ÿâUe  jn  natyfailiger  Confcqucnti  angejogen 
merben  foBe. 

S3<ncben0  ©«  JJenn  Carmdit*  bie  onera  realia  von 
ifaenan  fd>  erfaufftm  Surgerlicben  ©litern/ald  A*tcucr/ 
ÔüaffrrjiiiO  unb  baglod-en/  jcbedmaU  unb  jmar  jâhrli* 
d'en  mit  40.  Jl,  tn  ®olb/  bad  if  ço.  •tÿl.  in  üRânJ/* 
es  ncbuwn  fold*  Oncra  and'  pi  eba  «b  / mttritliifan  beç» 
fragen  unb  erfatten  ; <£o  bann  fernerd  fane  licgenbe  ©u» 
ter/  meber  per  dircâum.  nocfc  indiredum»  cd  ivcrbe  bann 
von  ancra  gtfambftn  Magilhat.  aufj  fonberbabrni  Ur» 
fadvn  conccdirr,  an  fd’  jttfan/  fonberen  bie  fenige/  fo 
fie  bereito  an  fd’  gebracbt  / in  gnneiner  i*tabt  * ig-feuar 
unb  Juriadiftion,  mie  anbere  befnbenbe  geiflufa  ©uttr 
Uirbliiben  foBen:  bad  Ungdb  betreffenb/  laflên  bie  Hug* 
fpurgifd'c  Aî’omeffiond.-^ikrmûnbte  «Uid'fnld  befd;<fan/  baf| 
bie  jjerin  Patres  Carmclit*  vor  ifae  unb  fauflicf'  juge» 
bônge  «perfonen/  beffm  exempt  feçu  môgtn/  auff  anbe» 
rt  ober  etitst  bev  ifacu  nnfotmraibe  frembbe  ©af/Stu- 
dioih  uub  borgleid*n  feinte  tltgd  extendirc  meîben  folle/ 
mafen  ijjnra  and'  bad  faebevor  ubtrlafcne  nuiiuiefa  ab» 
gebranbtc  jtornfaufj/  fo  mol  nid  ubrtg  infabenbe  ifae 
©ûter  furterd  unangefod’tai  blaben  follai. 

Sic  fo  mol  beç  je^ttr  incitai  Sp errai  Patribui  Carme- 
liüs . a|d  ju  vgt.  Ulnd1/  unb  von  ben  Jptnen  Patribus 
Socicratis  neucrbaiitt  '-'reuflâtte  betreffenb/  maftn  fold* 
ban  ganrinen  Agtattmtfcn  f«’hr  fd'iblid’  angejogen  merben/ 
aie  mirb  an  gfafana  Magiftrat  ifau  / mit  folefa  mie» 
baumb  abjufellen  / von  ftlbfat  ber  ertfalten  Signa- 
tur  gemafj/  enfftrigf  angeltgen  jêçn  lafTai/barait  fo  mebl 
ben»  xrario,  ale  aruwn  ^lîrgerfdNifft  fernad  fera  fd/âb» 
lufad  Pr.Tfudidum  jugejogai  «vetbe. 

SJie  ©eiflid’e  Stüec  betreffenb/  fol  td  mit  benfelben 
bergefalten/  mie  ed  Anno  1624.  gcmcfen/  aBcrbingdgt» 
falten  / imb  aile  5>laitrung  abgefeit  merben. 

Unb  beuinadi  bie  Sperrtn  Patres  Societatis  a.  Jjaufé* 
an  fd*  gebrad't  / ald  foüen  fie  bifj  jn  bmen  ef>ifen  Qbie# 
berverfanfung  bie  barauff  ftfanbe  Oncra  , mie  au$ 
anberen  Çtàrgcrlufafl  ©ûterii/  unftfilbar  ttagen  unb  er» 
fatten. 

'S'amit  aber  nrîtrfanb  ungtlegenfat  verfaltet  merbe/ 
folle  fiibrofan  ntber  lien  Patribus  Sev  eracU . noeb  anberen 
(latfalifdjen  ûrbmd»'P«foncn  burcf-aufi  nit/  ed  gefefafa 
bann 


r 


DU  DROIT 

Anno  bann  wt  Nm  gtfambttn  l&M.  Magiftrat.  aufj  fontcr* 
164.0  MrrH^cn  tr^tbluftn  Urfad'cn  qtflatttt  wtrbtn/  timgt 
jjâuftr  obtr  onbert  Ixgtnbt  0ûttr  fatiffltd;cn  obtr  embor» 
nx«6  an  iteh  jn  jirfKti. 

2Jnl<it  au*  l'ifilKto/  n>ibtr  allcd  alft  fifrfommtn  unb 
gtinttne  Sutura,  fîd'  iinttrfdntblt*c  ^ubtn  <iOt)ifr  b-îiifj» 
ïtdj  «uffgdMttn/  tfl  abgrrtbt/  bafj  bitftlbi gt  olinmlangt 
mit  allai  ben  ilirigcn  witbtr  Ijuinufj  gefdst fft  uxrben 
foUcn. 

<)jad'b<tn  nu*  mù  imb  ntbtn  untxrtn  nxgtn  btr  brtp 
btirdjutn  $3urgcr  ; ifoinpaqiittn  Tlnrtgung  btfdxfitn  / nid 
ijl  brrtnfirtgtti  a tituber  / bnf}  bit  jtÇigt  brtç  llonipagmnt 
fo  non  liiuter  (üatbolifdxn  Stlrqtrii  / mit  tbifian/  tinb 
glnd'  midi  lxvorflcl>cnî>tr  Exaudtorarion  ber  Militix  fol» 
loi  abgtfltüt/  borii  (jingtgni  nuff  gutbtfinbtn  btrtn  Serrai 
Gtnbrpilcgtrt  anbtre  ;.  obtr  mtjjr  \S.ibiKH  von  btyibcrfiritd 
SWigion  jugttbnntn  SSiirgtrn  roitbtr  bavtÿrt  unb  mva&ltt 
votai. 

Unb  obn>c$[<n  mnn  tvrfioffï  / nxgtn  btd  ünnrtitT* 
Tlnipto  nod>  in  Ttomt^n  btr  Soi;|crli*tn  Subdelega- 
tions-Commiiîîon  cm  rmtxruiig  ju  inadxn  / fat  fd  bo* 
nxgm  b ct  gtfaOtntn  £>fî<r  ■-  Kerien  m biftinafil  nid't 
ftpn  fônneii/  btfjtvtgtn  mnn  ft*  gtgtrt  tinanbtr  btrgt» 
fiait  fntfd-lofltn/  bafj  glti*  na*  trmtlttn  Ferii*  bnnut  , 
cme  bur*q*tntx  0lttd'|>tit  btvbtr  î'Ctligiond.-SBfrn'anbttn  1 
indificrcntcr  fo  wol>l  n'tgtn  SStfkllung  btr  Officiant™/ 
nid  wiirtflidxt  (Vinquartirung  unb  btr  Ttnlag  obfcrvirt 
werN. 

2Bann  audi  fîd'  btfunbtn/  bafj  bad  ®aiffn»SJjufj  bit 
Tfugfpurgitocn  Çonftfpond  * 2)rnranbttii  in  Anno  1624 
aBcm  in  Pofleflion,  unb  feint  ald  Ttugfpurgifd't  Çonftf» 
ftond.SftuHtnbtt  Jfinbtr  bannwn  gdial't/  àlo  ip  t6  ba» 
hin  gt|k(lft  irnboi/  ban  trmtltte  ’îüaifni  » Sjattfj  *ntn 
7Cugfourgifclxn  (fonftjfiond»QÎ<rn,’anb«n  iricbtr  foüt  tin» 
gtrauuttt  / Mrinncn  ni*t  alltin  allt  55)atftnr<ïiiibtr/  fon* 
btrtn  au*  bit  $*tamptt  unb  ©irnflboatn/  fo  btr  Tùig» 
fpurgtftf’tn  £anfc|Ton  jugttban  fernb/btrgtgfn  ben  £mfo» 
lifdtn  <2Baiftn»Stn6tnt/  tint  anbtw  gcfmiNt  unb  btqutmt 
Sajo^nung  unb  Kufltnttialf/  tntnxbcr  von  btiitn  2>orgc» 
fdilagcnni  btin  "ÎUlinofîn  juflâubig/  obtr  anbertn  gtltgt# 
ntn  sjâufrtn  aujf  ©corgii  / obtr  |ô  balb  td  imintr  fhin 
maq  unb  fan  / jugtrid’ttt  imb  tinâtrauimt/  aud?  ilintn 
• gltidi  btn  ‘Xuqfpurgifdtn  Çonftflîond.Skrrcunbtcn  ^i= 

ftn^mbttn/  Nt  Itntcrfxilt  / XlnbtT  unb  anbtrd  von  btin 
Wmufbn  gtrtufitt/  unb  fô  tu  bttbtrfhtd  trmangdn  foltt/ 
«ufi  bon  Ærario  btu^fragen  nitrbtn. 

^icwtiltn  abtr  ttlid't  btrtitd  jumlirf1™  trwaif'ftn/  a(d 
nxrbtn  fidi  bit  vtrcrbnttt  Sjtrrtn  (pflegtr  bwbtr  i'ètltqion 
imtttnaubtr  imjernlticbtn  wifftn/  bafj  bit  jenige  Ia\âi^ti/ 
fo  tutbetg  trfunbcn/  ju  ^anbitxrcftr  obtr  'ÀJienfJtn  gotiian 
iWTbtn. 

<£o  uitl  obtr  bit  Kugfpurgifrf't  donftfTîond  » ©tr» 
nxmbîtn  2Pmfin  anlangtt/  foüt  ihntn  btr  fbrbtrt  gtorf 
in  btm‘=ffiaiffn»Sjaufi/  ju  U>rtm  nôttiiqni  Unttrfoimntn  / 
tmt  awt  btn  ‘îluqfpurgiftbcn  (£onftltiond  * Striraubtcn 
îïliaiftn  » QJatttr  ftm  1-ogiamcnt  tingnrattmtt  nxrbtn. 

Cro  ritl  bit  grft^ung  unb  Introdudion  btd  ©roiTtn 
Kat^d  bttrifff/  nxrbtn  von  bai  (Taibolifdxn  fo  vid/  bafj 
alltin  tunbat  unb  funfftiq  mbltifctn/  trlafloi/ unb 
btntn  hmqtqcn  aud)  bmibcrt  unb  funff^ig  TliMfpurJifdtr 
(£onft|Tton0r  2)trmanbtfn  miant  / unb  foldx  ntdfft 
îagtn  natb  btn  X)|ltr»Fcriis  introducirt,  aufffimjfti» 
gtn  Augnllum  abtr  / btp  vorgcbtnbtr  SîatljS.'ÎBnbl/ 
bad  orbtntlitf<  Juramcnc  uon  i^ntn  gcnouuntn  irtr> 
ben. 

®i<  Bibliotbec  bttrtfftnb/  fol  rf  bamit/  »tnt  an*  M 
Auditoni  unb  ^unf  baftlbfifn  fialba/  btrgefialt  un» 
gtntbtrt/  mit  to  Anno  1614.  gtnxftn/  gtÿaltcit  nxr» 
btn. 

Unb  btmnodi  au*  ex  parte  btr  ïngfpmrgifdxn  ffon» 
ft|fiond>2)frnsmbtai  ffltfdxib  tuifoiniixn/  bafj  bifihtro 
btr?  btn  QanbnxTrfrrn  unb  bao  fitbnungtn  nütrlionb 
Dîtutrunqtn  nnqtfd'lidxn  / ald  ijl  to  bahin  t'trfdKU  / bafj 
lûnfrig  btrqltid'tn  Çiîtutrunqtn  / fonbtrlidi  fo  ttivu  imui- 
IU  Religion is  tinqtfû|jrrt  roorbtn  / abgtfklt  / unb  ftint 
ftrntrd  jngtlaffen  rctrbtn  foütn. 

gnblidi  ifl  aud*  fonbtrbabrlid*  »orbtf*alttn  irorbcn/ 
baftrn  ttma  tintr  obtr  btr  anbtr  <puntt  fo  frdt  bn>  bit»  ! 
ftr  CommifTion  nid't  trtigntt/  nxitaô  vorfaam  môd  tt/  | 
bafj  btrbtrf  ttd  Stliqiono«2ïfnï'anbtfn  unbtnomintn  ftçn 
folie/  foldxO  mit  guter  *Kufjfûf)rung  an  Itvbtr  aufjfrf’rei* 
btn  ter  ^drjltn  ^Jr.  ;Çr.  0nab.  0nab.  ald'iîaiiffrl.  Êxe-  j 
etmons OmmifTanos  unttrrt>âmg  jubnnqtn/  unb  3firt  ! 
Sbrt  ;Çr.  ^r.  ®n.  ®«.  ftrntr  gnobigtr  Reioluiion  unb 
è-ufdxib  bariibtr  jutrroarttn. 

2Bu  nun  fd;litfjlidi<n  bitft  na*  langfl  tingtbra*ft 


D E S G E N S.  jo, 

<Ptmcttn  fimpt  unb  fônbtrd  btç  vorgtnxfcntr  .^atiftrlid-tr  Anno 
bubddegition  mit  juibun  unb  vonviifin  btiibtTftito  Die»  164.0 
ligionpiaitntanbitii  / Cautftrbafj  btr  Admmntuior  btp 
ftïtfd'lufj  bitft  ftint  obigt  Proidt^iion  witbtrboltt/  ftlbi» 
gt  abtr  bit  Xavftrluix  Subdclegation  alo  Mil  h Uru- 
mento  Pacis  jmribtr/  an  *rt  £>rt  aufjgtllclt)  utsjcnbtt 
unb  ixranla|l  morbtn  ; 7116  fol  audi  btmt  alltrffiio  mûref» 
lid?  natbgtftit/  imb  folibt  ’puntitn  famptlidcn  / ;u  bt|iàn* 
bigtr  Tranquilhtât  unb  tnvUnfdTtin  TluifiKbintn  bte  gt» 
mnntii  é-iabtï'JUcftnd/  aud.'  gwtr  QJcrtraulid'ftit  btp» 
btrftrto  JCfligion6»L2îtrmanbitr  ^nmobnfr  mib  fflurgtr» 
fd-'hafft  btaba*ttt  nxrbtn.  TUIto  gttrtuU*tu  unb  opne 
gtfcbrbt. 

3u  u(jrlunbt  btfftn/  i(î  gtgtnuxrtigtt  Rcccfs  in  qua- 
druplo  originaliter  aufjgtfmigtt  / ton  obtrnxljimn  Xap» 
ftlidx  ûibdelcgirttn  Commiibriis , ntbtn  jurbruttuug 
btro  7fbtl»unb  gavôbnighdxn  'Pitfd'affttn/  rigtnbauiig 
iiiitajod  iitt/  unb  bavon  btntn  '^r.  ,ÿr.  v£o|iûiuj  unb 
2Ôurttmb  J^trrtn  Ttbgtfmibtni  jnxp/  fo  baini  btn  S?trrtii 
(ètabtpfPgtTii  btp  btr  Religion  1.  lîptmplana  tin.Kliq]at 
ivorbtii.  sèo  Ixfdxfien  in  b«  Sj.  tXcid’d  *5tnbt  Tlugfpurj/ 
tèamb|iaq  btn  ?■  Aprilis  unb  2+.  Manu,  tin  ^alir  uad> 
l£bnfli  nnKrs  nmgtii  <ôtliginadHT6  unb  (grloftre  0tburc 
flfjcl'ltt/  fecbjtfKnbuabtrt  vitrçig  ntunt. 


(L.S.) 

«SJoIff  kil)n|îo|f  von 
sStrnbmiùii. 

(L.S  ) 

Sjand  TUbrtdic  von 

QütUivârt. 


(L-S.) 

0.  jvi'btrlin/  D. 
(L.S.) 

TInbrtao  SBurdfxirbt/ 

Dociut. 


CCLX. 

Rcccfs  liber  bic  / Mtref)  bit  «nffcbrciv:-  Avril, 
bciiben  Sùriten  beb  SebirAbilelKti 

(frai)tTeë  Francifcum  Johann,  33ifrlM)f= 

fen  ju  Sonlfone/imb  Sberbarb/  4ier> 
jeijeii  ju  2Cirttenbei'ij  / nacl)  bern 
ÛBcilphàlifcbcit  3ricbenleWu§  im  ®rilï« 

Ueb  unb  QBelrlIebcn  voUjcacnc  Refti- 
tution  ber  9leicl)ê  ©Mbt  Sauffbain'n. 
©ef(bel)eu  511  $tautfhii)rn  ben  J April. 

194.  [Lonporpii  A£ta  “Publica, 
Tom.Vl.Lib.  I V. Cap. XCI V. pag.  jao. 
d'où  l’on  a ciré  cccce  Pièce, qui  (c  trouve 
audî  dans  Christ.  Gastelius, 
de  Statu  Tublico  Europe  nrvijj . Cap. 
XXXII.  pag.  1238.  dans  Limnæi 
Jus  publicum  Rom.  Germon.  Tom.  V. 
in  Addit.  ad  Lib.  VII.  Cap.  XXVII. 
pag.  2 fo.  & dans  Lunic,  îtlttffrt 
iHcî^^Archiv.  Parc.  Spec.  Contin.  IV. 

SCbthdl.  VIII.  m<M  XXV.  pag. 

1271.] 


Ce  il -à-dirc  » 

^ftè;  fkr  U Rtfiitntion  de  U Klle  Impéritie  de 
Kauftbaim,  txtcmttt , in  Ecdefîafticis.  xque  ac 
in  Polit  icis  % conformement  à U Paix  de  lfrefl - 
phtliftpar  François  Jean  F.vèqne  de  Cons- 
tance fj  Eberard  Dhc  de  IVirlemb. rt , Di- 
recteurs du  Cercle  de  Sutbe.  A Kuseffltiru  U 
r*  Avril  1649. 


£T>r(Er  îKôtnifdxn  ^anftrlitfxn  au*  ju  Sjtingarn  unb 
Î3él;rimb/ ttt.  Sômqlid't  'Jîajt|iât  jur  Execution 
bttf  attgttntintn  Jricbtrtfd'Iufi  in  b<6  Çtiligtn 
9Ctid'd*ièl‘ibt  jfauffbturtn  / Subdclcgirtt  Commil&ni, 
tfjun  Ijitmit  funbt  unb  ju  wiflên  jtbttm-.wniglid'  / fon» 
btrlitb  abtr  btntn  foldxS  ju  n'ifToi  nôt^iq  / btinna* 
iXTinitttl|i  0ôttlid'tr  0iiabtn  / jmifdxn  aüertifd'ilgtbad'» 
ftr  Somifdxr  .^arferlid'tr  91î.ti<jlilt  unfmn  allcrgnabig- 
flni  <fa«jftT  unb  fierrn/aud'  Ixipbtn  alliirtcn  SÔ.uglirlxn 
Ærontn/  jramfra*  unb  ^dnwbcn/fb  Nm  b«  ÎJttligtn 
Sas  3 3CÔ» 
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Rei*d  ©Uur-tfiirften  unb  êtânbot  / «n  «fl* 
genutner  Dnrch^il>môfr  .fttcb  geftHoflen  / HiiteTfebrieben  / 
unb  ben  ly.  (if.)  Octobr:  bit  )iinj|lrfraH*fiJfn  ft** 
|fjKHbunbttt  a*t  unb  «norljigffcn  3<*rd  / m beeben  ju 
braUniverùl-Tradlaten  bf fîuubtcn  Ê)tâbten/£Dltinjlfr  unb 
■Ûftnabrûef  îblcm  itcr  publicirtt  / au*  tuiuuvj)!  bnxcb  fin» 
gefdntfte  Sapfer(i*c  nnb  £ômgli*<  Rauficanonci  nflcr» 
fêittf  conhrmur.  unb  mirer  anbena  «u*  auftbrtuflt* 
bebmget  wcrbfu/  bafj  fo  balbcn  bit  baruber  auffgrri*te 
Inftrumenct  Pacis.  1*11  bcnni  Sjerren  jt«pfcrli*oi  unb 
$ônigli*en  Plcnipoœnciariis.me  au*  (£(jttt»^iît|ie«  unb 
Atteinte  ©evoOmàdntgten  imb  ‘Xbgefdnbten  uin<rf*rieben/ 
ailed  badtenige  / fo  burin  begnjfoi/  crcquirt  unb  ttétd» 
il*  rcüfogen  troNn  foltf / tu  fol*em  ©ube  au*  afler» 
fw*ffgcba*te  •Xèraifdf  jgopfîtrliqK  fWnKfh’lt  obpabenben 
uDortiôd'ikn  Xarferlid'cn  Ktnptd  rcegeu/  offern  Ediûa  in 
bad  Jjnl.  SXômi|*e  :\q*  attf^tKn  / unb  allen  b<u<njf» 
ntgot  / roeld'e  vrrrnég  aUgeutetnen  .frubend» 

Sjanblung  emwd  abjurretten/  ju  rclhcuiren/  ju  loflen/ 
unb  ju  fj>un  ob<rr  ju  U|fnt  f*ulbig/  foldxrn  opne  Huft» 
pud't  unb  è*abot/  rergli*o«<r  tnaflbi  na*jufotnmen/ 
ernfUi*  aufftrlcgen  Utflên  / b<n<bcnfi  bar*  fin  m 3Bten 
ben  fjcbfnbfn  Novcmbris,  jtingfhwrftofTfnen  fc*5cjK«*un» 
bfrt  lîd't  unb  VKT^igfifn  3<*re  / abgelaflined  aU«gnâ* 
bigles  Xapferlidvs  Kdcnpc  , bfnm  S^oérotirbigen  / 
S?ur*leu*tig/  Sjod'gfbo^rnfn  Jtirfien  unb  îjerren/jja» 
tfii  Fnmcifcum  Johann,  ©if*offcn  ju  ©oftanj  / fcerrn 
bfr  îXotd'fnûu  unb  Oefcningfli  / etc.  unb  £«rii  ©ber» 
Jurbett/  ïjcrîogen  pi  QBurifmbfrg  nnb  ïftfb  / ©raffm 
|U  tfRurapclgatt  / sçerm  ju  JjepbenfKi*  / eu.  dis  bepbeit 
biffes  >}o*loblt*en  t**tvibif*eu  ©rapflcd  auftf*rciben> 
ben  ,$iîr|ien  / afiergnabigflt  Commiflion  auflfgetrngen/ 
baft  3f)ff  $ur(Ui*<  3»r|Mi*<  ©naben  ©naben  fi*  ou» 
nuber  fellifl/  obfr  t>ur*t*  *re  Subddegirte/  berne  mu  bte* 
fit  ©raçffed  incorporirten  Jtirfloi  unb  tgtanben  felbfl 
cigaien  ©efonbten  / geina*ten  <s*luft  ju  fdg/  cbbm*r» 
ut  afffrgn«lbijflcd  jfapferli*eS  Edtiî,  in  m*rgeba*ten 
<**roâbif*en  ©rapft  / nwuet  wridnbm  unb  cxequn:oi 
tnoUen  / unb  obec  tu  fold^era  ^ticNnfd’lufj/  unb  baniber 
auffgertd'Un  Inrtrumcnto.  umer  unb  tubot  nnberen  autfi 
biefir  bed  feeiligen  üîeicbd  &tabt  ^auffluurnt  fonber» 
battre  2)orwuag  befebefn»/  wie  biefelbe  iu  ben  (gtnnb/ 
aie  |ie  |i$  primo  Januarii  Anno  »ter 

unb  tii'unîtg  befunben  / trieber  reilituixt  nxrben  folle. 
Tilt  (xi ben  bod^ebiubu  3^r<  jÇtîrfUidy  Jilrpiidy  ©na» 
ben  ©nabot  fo  tropl  iu  jM||l  gegen  éfper#  (idertKKt|l» 
enumter  «Kônufdyr  Xtmfcrlidxr  SÔioje|lât  trogenbeu  nDer» 
un«rfl;ûingfien  Rcfpcàs  unb  ©e(?orf>i«id  / ait  aurft  in 
©nnneruug  beren  / ju  ©erubigung  bed  âdgoneiuen  ho*» 
becrûbrot  S)<tterlanbd  îeutfeber  Nation, unb  fonberbatt» 
ru  ^uneiguug  iu  biefét  bed  Sjetligra  «Xeic('d»etabt  £«uff» 
bettroi/  fi*  fd'ttlbig  «fennec  / fô!*«  111  bem  Jneben» 
fdilufj  auf  (îe  mgltdfeiKn  / ntt*  von  SXômifter  .^«pfer» 
Ii^Kt  ÜJtajfftf t / fo  nn>bl  but*  wiangejogened  jtapfbli» 
cte  Ediîl  , ait)  flbfonberli*  deccrnirien  Saçférltdten 
Commillton  ft*  ju  nnterfangen  ; <3Beileu  fie  aber  biffer 
Jeu  iu  $*rfohit  i>on  bao  fanben  unb  ieuten  fûglt*  nu 
abfoiumrn  tuôgen  / ju  biejér  übcriionuuenen  Execuùoeis- 
CommiiTion  bep  b«  lètdbt  üau ffbc uren  / un*  (Enbfibe» 
nance  mit  ©rtbetlung  gnugfatucr  SDoOinacbt/  melrfie  bep 
ber  aefeaikiMi  Propofuion  in  Ori^inali  porgooiefen  unb 
abgelefcn  twrben/in  ©nabot  fubddegin  unb  nbgeorbnef/ 

St  boen  ©oUjiebung  au*  twr  folcbe  gnàbtg  aiwatraute 
ubdcle^ation  md't  aUeitt  unterttiànig  auf  uns  genorn» 
inen  / fonb«n  au*  ju  geporfara«  ©ofliieb»"»!?  berfclbot  / 
uns  anlyro  in  biefê  beS  ÎJtiltgen  Set*S»èô*abt  Xauff» 
beurnt  begeben/  unb  «tld  |î*  befunben  / bafj  bie  bep  »or* 
ercefkï  Executions  fcanblttng/  ein  unb  anberfêttd  uor* 
omraene  Pun£U,  iu  einen  orbemlid,yn  JKecefi  abgefrfl 
nurben  folcen/  ge|ïalc  au*  bumu  ua*fo(genb<t  uiafTen 

bef*i*t. 

llnb  ^(nfitngd  jroar  ip  bie  grfcfetng  bed  Sa*d/©fabt» 
©crid'fS  1111b  ©emein  / «ne  au*  aile  anbcrr  gemetner 
t'fabc  aempCrt  befd  tben/  unb  aüed  in  ben  <*fanb  gc* 
ti*tet/  «rie  ed  bot  «fini  Januarii  Anno  fê*jet»e«*unlKrc 
Vier  nnb  jnwntig  grroe|i  / uub  bepliegenbe  QJerjri*mîfj 
Num.  i-  mit  mettroem  atifjuuifl/  iras  aber  uo*  mebt 
unîrrfli*  belle  lit/  bad  fbBc  mit  et»i(lein  glà*raàflîg  ge» 

Î*e(>oi/  unb  in  ben  •otanb/  une  ed  in  befagtetn  «flot 
anuarii  Anno  fe*j*en|)iuibcTt  vier  unb  jwan^ig  fi* 
befunben  / gcffct  ttttben/  bu  bep  aber  in  a*t  ju  neptuen/ 
bûf(  UKtl  tuait  in  Republica  conllicncndi  veriirrt  / bie 
i£atolmifdy  "TEaljlorbnung  fur  bifjinafilen  ni*t  in  a*t 
aeitonunrn  / fonbcren  jugelaften  trorben/  baft  bie  Cacho- 
Eci . Catholicoj , unb  Itiigfpurgifd'e  ifonfrfftondTSBer» 
ttuubte  ron  bencn^ljrigoi/  ju  â£a*/  ©<ri*t/unb  ©e» 


uuin  degirt  : mdfiSnfog  «ber  bep  bem  dlten  Jjerfora»en 
unb  ©aroliuif*en  ^Soblorbnung/  fo  ne!  bwfélbe  bon  In- 
lbumcnto  Pacis  m*t  entgtgcn  ^gelafjên  «rorben  fotfc. 

Unb  berana*  bep  biefer  (f  rfrpung  bes  ‘Xut|>d/©en*« 
imb  aubero  ‘Kempter  ex  parte  Catbolicorum  auf|  fin» 
geftfprtcr  Urfa*ot  begefirt  / baft  bte  ®a^|  juxta  CaroJi- 
nam  anjufleüen/  nnb  inan  m*t  eben  au  ben  in  Anno 
fé*jcboibuub«(  in«  unb  jwai*ig  wegemeilen  Nume- 
rum  pcnoiurtim  uni ua  vcl  alterius  Rclieionij  grbunben/ 
fônban  nwljr  ©a*olif*e  ju  in  libéra  eùprnrium 

volunute  gewefl/  mcuigft  a btr/  glet*  mie  tn  «nbettn  bet 
Religion  pal  ben  wtiniftfceten  iXod'S|iâbtot  / aufj  boioi 
bep  benfêlbcn  vorfounnetien  Urfadien  / bte  Pantas  & 
Æqualitas  ucriusque  Rcligionis  oÿuft*een  fipe  ; ftinge» 
gen  aber  bie  ïugfpnrgif*<  donfe|fioud»2)«»anbte  auff 
ben  litcrain  Inftrumen»  Pacis  fi*  beflânbig  beruffm/ 
uub  auf  bie  Reftitution , au*  bmfübro  barbep  gdaffen 
ju  «wrben/  gebrungen/  i|l  ed  bep  ber  Commifltoo  b.*ta 
gefEüt/  baft  bie  Rcftitutto  bauutblen  auff  prioium  Ja- 
nuarium  Anno  ft*je()fnbunb«t  mer  unb  jtpatifttg  be» 
fd^eb<n  / barbep  Wrb<balten  worben/  bafj  bie  &uf>olif*< 
*re  angclfdene  fllotjjburfft/  bep  tuiiffcigoi  SX<i*dtag  an* 
brtngen  mogen/  b‘ngtgen  babe»  bie  Kugfpurgtf*e  gon* 
feiriond»©«iraiibie  *re  ©egen»SRo<bburfft  ebemnaffia 
rclervtrt,  unterbefTen  abet  folle  weniger  m*e/ald  in  bem 
Ka*t>  »«er  / bon  ®tabtgen*t  jnxen  / unb  ber  ©eman 
jireoi  0itbolif*er  jXeligion/  «we  ed  Anno  fe*jeb<nbun* 
b«t  ri«  unb  jwanljig  gerrefl  / geirôhltt  nxrbot.  TUft 
au*  bie  meb»«e  vStunmen  ben  Æa*olif*en/  in  Sdi, 
gioild  unb  baron  quocunque  modo  dépend irenben  @a» 
d^u/gai*  unnadupeilig  uub  ungûlog/  unb  rcrnebmli* 
ju  berni  Supprdlioo  . bie  ïiigfvurgifdie  i£onfeffiond* 
©ertranbu  fi*  berenf  lben  feined  treged  bebieiiot  foUot. 

©ep  b«  e*nxfler  ©ttfamltmg  un  ÜUeçerboff  |wt  fi* 
befunbeu/  baft  frlbige  SDerwaUung  in  Anno  fed  ubotban* 
bert  jivanlig  bep  ben  i£a»bohf*en  geuxfl/  babep  <t  ban 
au*  bwfubro  rabletboi  foüt. 

5>i<  6«lfrau  unb  üUefilerin  aber/  imben  ron  ben 
•Xugfyurgtf*m  Æonftff wnd,-2knnmbten  txflcfier  / bo* 
baft  i&c  au*  bep  ben  ©a*olif*en  fo**egânttmifioi / 
une  ta  Annoi  fe*jeben!)unb«t  tuer  unb  jn\u*M/  bimen. 

©d  ifl  au*  unra  anbatm  von  benoi  ïitgfpurgtMten 
£onfe|fu>i»S:©mtmnbCrn  begefjrt  nxrben/  baft  bie  Ejtule», 
fo  »id  beren  fo*«o  ni*t  «Kb«  cmfouonen  / e^n  affm 
©ntgclb  / foiupt  ®eib/XuW>«  unb  ©efcnb  / ju  *rem 
©urga-unb  ©<fiîte*t  rottfoinmentli*  reducirt  unb  n- 
ftituirr  werben  foUen  : ®«bep  ed  bo*  b«geffaltoi  gelaf» 
fen/  baft  jmar  fol*e  ©jruianien  ni*t  f*ulbig  ftpn  fbBe«/ 
bad  ©urg<rre*t  anf  Nid  neu  wieNrumb  juafatirfrn  / 
«r ad  abc  ein  ober  ber  anber  an  Concributioa  ron  fnnen 
©dtfren  ftfmlbig  rabl  cben  / foldyd  foden  0ie  na*  ©r. 
fantmift  bed  Magiftrat*  b«  ©ehiljr  na*  «bjla«fn. 

3tiglei*at  lâfl  man  ed  au*  bep  bcf*ef}enfr  ■Jtirfiliefft, 
rungber  Urbar/  e*lûflél/  fegf*rein/  unb  jtilUai/  aut 
ber  Reliant  en/  cutn  omnibus  perrinentiis  , tngfeicbetn 
ron  b«  etabt/  bed  ©pitald/  unb  'J>)ifgf*affroi  / raie 
au*  b«  Archiv  Documentât  / ©rteff/  unb  VHé  fmllen 
auff  bad  Kat(*auft  geuum«  vèlabt/  unb  anb«en  ‘IMlfg, 
f*afftcu  ge^orig/  allffbings  bemenben. 

^Jegen  bn  ©etfili*oi  Jurùdkiiofi,  bletbt  ed  bep  bet 
in  bon  Inûrumcmo  Pacù  befmbli*en  l>ifpofition , ote 
au*  bad  Ju»  patronatui  ju  &.  üJlartin/unb  allen  an» 
beren  ûtten  / bep  bon  gefdnUneii  / gniKtaen  (gtabt»iVfa- 
giftrae , ntic  ed  betfelbe  /\nno  ftdqeb<iibunb«t  ma  nnb 
jiran^tg  fi«gebra*t  Iwt  ; SRit  tpeiiigo  bltibt  ed  mit  ©et* 
fergung  nnb  Unto^Umtg  beeber  eteltgtsrtf  Alimllencn 
unb  ié*ulbienfkn  «e.  twe  ed  Anno  fê*j<b<nf)tmberf  uirr 
unb  jtrai*tg  gemefl/  obne  Rcfped  unb  ©m&cii  b^ 
nen  ober  ber  anb«m  «Xeligtonoi. 

îfJlit  bem  Exercitio  ein  otxr  ber  a nfceren  Religion  irt 
bon  tf  pittal / unb  baron  gelegenem  $ir*lein  / inglri*en 
beut  vèw*<n|»auft/  unb  bon  Sir*lon  ^rbep  / ^anct 
®ominico  gênant  / folie  ed/  mie  in  Anno  fW'j*n*tm» 
bert  mer  unb  jirangtg  obfcrviret  nwrben/  nocbmafjl  ge» 
balten  «wrben  5 2>ad  jiir*Iein  ju  unfér  lieben  garnit 
belanaenb/  «reilen  fi*  in  faâo  befunben  / baft  in  Anrto 
fé*jep<n  b«nb«t  u«r  unb  |«raii«ig  fmt  î()ftl  bad  Excr- 
ckium  Rdigjonis  «ptirefli*  bannnen  gefwbt  i Hit  tff  auf 
bepbir  Ibol  filnfftigoi  gutli*ot  ©erglet*  ed  aufigeflelTt/ 
unterbefTen  abtr  / bed  ûWeftnert  unb  ber  i*r  halben/ 
«r«e  <d  Anno  fé*|*<nbtinbert  nier  unb  jiranpig  gejpefcu/ 
ju  balten. 

2Bel*<r  gefialten  bie  b«  ïugftMirgifében  (Tortftflitmd» 
©ermanbfe  ©éuMtmr/  ©Jarfinger/  Drganiften/  ©ai» 
tanten  uub  SDlfftner/  trie  aud)  bie  <)>|lfgj*«f|ien  / Qo* 
QCiNf*e  Praetiicatur , ufct  bit  ©aflli*c  ©efa&  unb 
©ui* 


Amko 

1649. 


Awno 

ks+s». 


3.  Moi. 


D U D RO  I T 

(Jinfomtam  / 'Pfnînben  uni»  ©cifftunjm/ un5  nxjtf  «n«t 
ben  jiebeu  ëatjrlanrptn/  unit  ficbai  vacirenboi  opfrwtbaa 
brgrtlfn/  iiiglridiein  N10  0ircpenl)au|i  / 0t.  ûHidfuttë» 
(£ap<a/  0pmbt/7Umlni(  ijnufi» 

pflrgy  unb  anbtrt  bo^kicÿm  Officia  brtictlet/  giebt  ©rp» 
Idg  Nucn.  2-  juerfmncn  / unb  tMid  nu  folc^m  aud;  ni** 
ctjw/  inSfûnfftg  aûâ)  brin  guflanb  Anno  ftdjiebentiua* 
bert  fier  unb  {VtfRfcg  erftéet  nxrbeu  folle. 

©ie  ^friinbaty  fo  nlten  iaucu/  Sunboccn  unb 
fm  ju  gutan  Bourtnct/  fbflen  btpberlcp  Sleligii>w0*2Rt» 
«unbten  ofrne  umcrfckib  gebepoi/uub  confentct  iwtben, 

Sd'IUfilKl'tn  ifl  aud*  abgcrebt  tmb  «•orbe^lîta  n>or* 
bai  / ha f;  ouf  bru  gtoQ  ennui  <in  ober  anber  ‘Vunet  / ^ 
|id>  brp  bufer  Coauninion  nid't  trtigntt/tmb  bedj  bar» 
felbigen  twbàiijjig  y matera  uorfaUcn  uu'cfctr;  5Nif|  b«brt* 
fhre  iXeligiong^tTtiHiiibtcu  unbaommai  ftpn  fotlc  / fol» 
dya  mit  %aacr  'Xufjfti&rimg  nu  betbet  nufiftfctôbaba 
jurflen  JurjHidy  tftirfllid>e  ©naben  ©iMbcn  fl  10  $cp* 
férlid't  Executions  - Commiflirios  ,tmtertti<tnifl  gilflitgrn 
iu  Iflffai  y unb  3*rcr  3ûr|Uid'cn  ^itrfilid^n  ©uabeu 
©iiflbm  ferntt  gnâbigen  Rcioluuon  unb  (gjUjtyîM  bar# 
liber  jurmvtrim. 

Ult}  rtbrr  fur  bifjma&I  / btp  birfx  Sapfrrltd'rn  Exc- 
curkxis-Commiffion  unb  Subddcgation  in  euKUl  unb 
bon  anbertn  nbgrrtbt/  unb  Jtntfft  birfêd  Recels  wran» 
Irtflél  nwNn  / beraflben  folle  aUerfmti  nnirtf Ud^n  nact*» 
jqéjtj  Unb  f)ltfe  ©erbanblung  famptlidyn  pi  b<|iânbifltt 
Tranquillitut/  unb  mniiifd'CMii  'Xufnct.'uun  btb  flonn- 
mn  urtabtwcfrnb/  nucb  guttr  2)crtrauUd'feit  bcrtorfeita 
Srligion0>®<rtt'flnbttn  y 3mB0ÿntr  unb  ©ürfltrfdHtfft  bo 
cbfld'tct  tptrbrn/  «Urb  flttreulicb  unb  o^inr  gefffirbe. 

3u  Ubrfunbt  brflrn  i|l  grgennxrtiget  K ccd*  in  qua- 
drup!o  originalircr  anfifleftrttget  / VOU  obcrttMbntcn  &>9* 
fxlicbrn  .SubddeRirtm  Commulariis , nibrn  «Jurbrtirtung 
bero  T(b<l«unb  grroo&nlid'en  ©ittftfcaflittn  ttgotbAubig  un» 
Cor)ctd>iKt / unb  bdtHjn  benm  tÇtir|Utepat  (Joilanbifd’eu  unb 
2Bûrttonbergifd;<n  i^trrn  Ttbgcfanbtm  / jnxp  : 0o  bmi 
«non  UrbefaiiKn  Magiftnt  btpbcrlcp  9Ultgion«n  jwrp 
Exemplaria  cmgtlûffert  rocrboi.  0b  bcfd'c^ru  in  b<6 
Sjoligrn  SCricb0>0tflbt  «duflKürtn/  boi  19.  (ÿ-lApri- 
Its»  ira  3<ilir  iindî  (E|in)ii  unftrs  rinigcn  0diguud'«b 
unb  (i rlbfad  etbur»  / (rd’Utxntiunbcrt  nom  unb  worbig. 


2Bol|f  (Ebripeff  wn 
tBrrn^iufcn. 
(L.S.) 

<9.£ob<rlin/  Dr. 
(L.S.) 


Sjû n«  'îtCbrcd't  von 
, 2Bôflroflrf. 
(L.S.) 

SBtrn^irb  glaner  /Dr. 
(L.S.) 


Rcccfs  ûber  tic  bitrd)  bic  auffiftrcibcnbc 
gitrftm  bet  &bwâbifdxn  Çrayfftè/ 

Fnmcifcum  Johann , &îf$offC!1  JU 

fîaitç/  rimh  (fl'crbarî)  .ixrçc^cn  ju 
QSMrttnfccrç  naf^  hem  2Bcf{pI)dl!fdjcit 
Sricbcnf(t)(i^/  I»  (ôcitîlid)  unb  SSktt* 
lichen  t'dUegctic  Reftitution  hcr 
Wad^&tabt  ïïtbcract).  (Mïjcbm 

95*bn*acb  t'en  3.  Maji  1649.  [Lon- 
d o r p 1 1 Ma  ‘Publie a ^ Part.  VI.  Lib. 
IV.  Cap.  XCV.  pag.  521.  d’où  l’on  a 
tiré  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  aufiî  dans 
Christ.  Gastp-lius  de  Statu 
Europa  no'vijf.  Cap.  XXXII.  pag. 
1234.  dans  L 1 m n æ 1 Jus  publient» , 
Roman.  German.  Tom.  V.  tn  Addit.ad 
Lib.  VII.  Cap.  VIII.  pag.  124.  & dans 
Lun  ig  , Tcutfches  Reichs-Archiv. 
Part.  Spec.  Cont.  IV.  Abthcil.  VIIL 
Abfatz  IV.  pag.  204.] 


Rtcis  d"  Execution  pour  U Rtjlitntm  (U  U Pille  Im- 
ftrialt  de  Biberac,  in  Hcclefiallicis  «que  a c Po- 
liticiî , conformément  à U Paix  de  tVeftfhelte , per 


DES  GENS.  jii 

François  Jean  Evètjne  de  Conflenet , & Anno 

E 0 e r a r d Dhc  de  Ihnembtrg , Diraient!  de 1 1 649. 

Cercle  de  Suebt.  A Biberac  le  3.  Mai  1649. 

(^\<£r  îtôraifd’Oi  Sflnferlid’m  end)  |U  J?ungnrn  unb 
©obrnoi  Xbm^lutrn  'HùiK|l.\t  jur  fcjcccution  twa 
nagononoi  ^riebrnfd'luffrô  in  M SJol.  îtrid^* 

0tflbt  'vBibrruri'  Subdelegirtc  Commillini  (J)un  bt(nmt 
tunbt  imb  j 11  iwtThi  jibrrraannidlidj/fonbolidi  aba  benoi 
fbldxb  )ii  wifpn  nôt(jig. 

_ ©rrannd»  i'rrmittrl|l  ^ôttlid'<r  ©iraboi  / ptHfd'tn  flffrr» 
bé«p|lg<bfld?t«  5ômifd,<r  Sflpfrrluhoi  ü)lfl)rf»flt  tinfr» 
ron  flllrriiiiûbigflfn  Àflpfrr  unb  yxrrn/  nutb  brrten  allir- 
toi  (Tronoi  'Jrflnrfrrid,'  unb  0<tjaybrn  / f©  bnn  tx* 

ijoligrn  ÿômifd'Oi  *X«d  0 (T|)iir=JnrHm  unb  ©tÂnben/ 

011  dUgononrr  birrd’gftwnbrc  ifrubt  gtfd'lbffni  / uiurr» 
fdTubrn / unb  boi  25  / 13.  Octobr.  b<0  jungibrnnidx» 

11m  ftd'i<(j<n(junb<Tt  <idir  uub  vurçigfltn  3<>br0  111  b«brn 
lu  bruni  Univcriii-T radiaten  b<|hinbtrn  vetâbtrn  / iJHtln» 
lift  unb  Dftttdbnîrf  rolennitcr  publicirt , flutl^  iiunmrbt 
btnrd’  fliigrfd'irftr  Xflpfolicbf  unb  Xomqlid'c  Rarificitio- 
nes  dtlafoib  confirmirt,  unb  untrt  anbrrm  nud'  nufj» 
brûrfltdi  brttingrt  raorboi/bflfj  fb  bdlbcn  bit  bflrübcr  auf» 
gmd^r  lnftrumenta  Pacis  von  benm  JJttroi  .V«irforlid'<tl 
unb  Xômglid’fn  PlenipotcntiaiiiK,  une  nucp  ifbur'Jür» 
pen  unb  ©tfliibrn  ©cpoam.'uf'Ogtoi  unb  ‘îlbgrfdnbtcn  un» 
trrfd^Kbcii/.iUrb  b.10  |mig</fo  barin  brgriffrn/exoïiuirt  unb 
nnirtf lub  noHjogoi  nxrbo»  foire;  3U  fbldirui  <Znbr  dud» 
«tlrrbôd'ilgrbfld'tr  Stbiniftbr  XApjatUdx  ©lajefat/  bbl>d» 
bmbm  al/iitéd'|f<n  tfrttifcrltdyn  Tlmpta  nxgm  / offnw 
Ediéhi  in  bd0  Sjtilige  •Kômifd’e  *Kod'  flnfjgrboi  / unb 
flOm  benlmigai  / nxld;<  2Rnnog  fbliftr  iiUgrnxuxn 
iÇricbfltb^flnblung/  «uràd  rtbjutrrutn/ ju  rcfticuirrn  / 
tu  lofkn  unb  ;u  tbmi  ebrr  ;u  laffcn  fd'ulbni  / foldym 
c^nr  înfîdnd't  unb  0dsibm  mglitfoicr  in.i|fhi  lUKfsii» 
fbinmoi/  (rnjuiiÿ  dutfrrkgrn  UfRu  / brprKboiô  burtp  on 
111  2üitn  bni  7101  Novemb.  jiingfiwrdblffntn  fd'ldKn* 
l)unb<rt  fld't  unb  turr$ig11en  3rtpr0  / flbgcldflinrd  «»lltr*= 
gndbig|M  ^opfrritée0  Rc.'cript  , benot  ijodnwirbig / 
©nrtplotd'dg/  ïjbd,grbo(>rnrn  jiir|loi  irab  Îjôrm/Sjrrrn 
Francifco  Johann  , ï8ifd*effrn  ju  iïû|lflnî  / jjrrrn  brt 
Ktnbrnnu  unb  £>d>ningrq/  rtt.  unb  X?rrrn  iflxrlMrbtm/ 

$trt ogen  5 U ^Biirtrrabrrg  unb  îerf/  ©ruffm  $u  dJlnm» 
prlgnrt  / J?trm  iu  Jjrpboiiinin  / «c.  ul0  berben  bufr0 
jwd'lôblid'Oi  i*itntiflbifd'<n  ÇrapflW  anfjfdTobrnbrn  Jur» 
jim/  rtfftrgniibmTr  Commiflion  fluffdftragm/  bûfj  3fr< 

Jlirfllid<  Jûr|Uidy  ®n»ib<n  ©iiflbcn  ntp  rntrocbtt  ftlbfl/ 
ob<r  burd>  3hr«:  Subdclegirtr/  b«K  mit  biefrra  Çran(]î 
dnna d.' ton  0d>lufj  ut  folfl  / obtxriibrttd  aifrrgnobifljtrS 
Xflçfrrlidyd  Edidt  tn  mrfir  grbdtpton  édiipdbiftpfn 
(£r«pfj  uvittr  mfunbrn  unb  exequirot  uwlfni  / unb  rtbrr 
in  foldyra  Jritbmfdiliif]  / uub  bartibrr  aurfflrnd,Krin  In- 
ftrumento  unttr  unb  nrbm  «nbcrrn  and)  birfrr  b<0  îjd» 
ligm  9lad,0’0Mbt  SBibrrad»  fonbrrbflprt  2)orfrljmiifl  gr* 
ftprlyn/  une  <i  bon  brrofrlbrn  (xufiitiro  m Politici*  unb 
Ecclciufticii  gr^tltrn  mrrbflt  folle. 

71U  ^dbm  bod'flrbfld'tr  3£rr  Jiirglidy  Jiir(Ilidy  0na» 
brn  ©ndbru  f©  raobl  in  jcrflfft  gtgen  ôjftrr  aUcrhod’llgr» 
nanntrr  iKôimfdrr  Jtnpfblufm  «JJlnKfflt  traflcnbci  alla • 
usm^dngfkn  Refped0  unb  ©eliorfflinbb/ dl0  flutbin 
(fruuiaung  bertn  ju  Spmdiiflunfl  bra  aSSaorinai  t>6d?fU 
brtrangini  3)ait«I<inb0  îrutfcpor  Nation,  unb  fonbrrNtji» 
rcr  guntigung  ;u  birft  bt0  JJ.  9{ridj0»i5tabt  iSibrrdd? 
fd»  |q>ulbtfl  «tant  / frldjcr  ;u  brui  Jnrbrnfd'luft  diiff 
0ir  i'crfllicf>rnm  / nucÿ  non  Stôunfr^rr  ,vfitrfiTlic|)m  9Ra» 

Kfiat  fo  n'obl  biircfj  MrauflrjijfltiKd  Sflryfirlir&c0  Edidl» 
al0  abfbnbrrlttf»  decernirtrn  jtdpfhlùtKn  Commiffioa 
fui)  )u  untrrfanflai  / nxilm  0û  «ber  birfer  ^rit  in  'P«r» 
fort  «on  bao  l.inbni  unb  irutrn  fiiglitlj  mt  dbfommrn 
niéfloi/  ju  birfrr  ubrrnouunnKn  Exccutions-CotmnilTioa 
b<p  brr  lètdbt  ©ibrraeb  un?  Snbebmantt  / mit  <grt|K** 
lunfl  flmuflfdincr  ©oumdcljt/  nxlcbc  brp  btr  grhalttnrn 
Proportion  in  ori^inali  vorflrmtrfcn  uub  abflckfru  tvor* 
bm/  in  ©tutbtn  iubdelcgirt  unb  abflrorbnrt  / ju  bao 
3olIlir{>ung  trat^  mir  fi>lcb  Jinibtg  «myrtraute  Subdde- 
gtrion  uitbt  «Hein  untrrtljrtiiifl  auf  un0  fltncmmrn  / 
fonberm  au<b  ju  fltftorfamcr  ©e0|K^ung  berfrlben  / un0 
anbrro  in  bttfr  bra  Jj.  Stômiftbm  9tri<|)0»«g<abt  ©tbe» 
rad)  brtjcbm/  unb  birfd  Ercaraoni-2B<frn  ratc^p)lgtnbtt 
©qtaltm  in  bad  Qôtrrf  flrfrjt. 

Unb  ïnfang?  jnwr  / t»*b*n  bir  KugftiurgifctK  (Jon* 
fiffion0»2)m«anbtr  / nnt  Dciignation,  rtxt0  itjnrn  m 
jCraift  flrtroffcntn  Jrirbotfttilufi / il>r<0  ©arwrbaUm0/ 
w>n  bmot  i£atl)oli(<b<n  in  Politicb  ju  reftituirm/  abjn» 
rnitm  / ju  cedhren/  511  tfjun  unb  iu  laflrny  ûbcrflrbm/ 
untrt  mlt^n  ber  tTfle  ba^jui  gangen  / bafj  «ne  flâne* 
bur^s 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Ann o burc(ig*enbe  ParirÂe  / Æqualitilt  unb  ©Iricfteit/  ntfct 
1649.  unt>  l'txt  Mil  gemeina  étobt  ©ilxracb  / médiat*  & 
T immédiat*.  dirciitc  vel  |>er  indirc&um  dcpendirtnbcn 
fcofren  unb  mebrigen  Vcmptoen/  53ienflen  / Commodt- 
fâtni  unb  Utilitàten  micbennnb  <uig<fûhrt  / unb  afled  bad 
jenige/  fo  iu  gebatf)t<m  Jriebenfcljlufi  von  ïitfang  bifi 
juin  gnb/  in  allen  ïxfftn  ‘Xrticulen/  ptmcten / 3»*«K/ 
Sîegrift  unb  ÜReynungen  ber  ‘îtu^pursjifc^en  £onfeflion* 
SSermanbten/  S9urgaf*affc  allier/  in  ‘pccw  & in  gé- 
néré. foitberli*  cap.  V.  $.  2.  11.  & 16.  unb  in  «Ben 
anberen  Orien  juin  beflen  ianciret/  verorbnet  / gefd'loffen 
unb  vaabftyicbct  morben  l vÔBigfl  excquiret/  hinft*ro 
oMcrvhtt  / unb  ©ic  ‘Xuffcurgif*«  £onfeflion.2)envand# 
te  babty  manuteniret  met  ben  follen.  ( £arub<r  bic  (£a* 
tjjolifdy  jur  Conftitutinn  ber  Pantàt  unb  ©leidtyit  / 
beren  von  ber  ©tabt  SBibaa*  berri*renben  Dignitôtm/ 
•Xeinptercn  unb  SDicnflen/  fo  balbni  ver|lanben/ unb  fol» 
*<  bem  ^ricbenf^Iufj  gemafj  / eingemilliget  : 5Mfi  aber 
au*  bie  épitnl  unb  pfarryflega  vajianben  maben  fol. 
ten/  mtbafpro*en/  bteroeilen  foldie  fteropta  btntn  Ecclc- 
iialticis  purè  anfriingig  / unb  no*  barju  bie  Obiiervantz 
Anno  1624.  de  primo  Januarii  » è diamcuo  bariOTbet 
lauffen  tl'âte/  jiunaplen  bie  ©efafl  btr  ^>f<krip|l<c|  pré- 
cise ouf  ben  Untabalt  ber  (£a*olif*en  ptKjlaf*afft 
gemiebutet  ; 311  grmegimg  aber  rnau  bifj  .Drtd  etntg  unb 
a Bon  von  ber  Admimlbation  fold  <r  pflegeit  / n*l*e 
l'ou  bem  Magiftraiu  Politico  dependiren  *âten/  |janb» 
len  tbue  / ifl  ed  an  geittn  ber  Commifiion  niblidira 
babin  gefbllt  wrbltebeu  / bob  ennelte  Adminiftracion  ber 
évitai  unb  Pfatrpfkg  Mn  beeber  :Kfligiendr2)enuûnb» 
ten/  in  gleid  cr  3nia|>l  vomaltet/  ben  <£atljclif*en  aber 
nieber  in  S9<fleUung  ber  pfarr  unb  ®etfUi*en  Bcncfi- 
cien/  uo*  au*  bie  @efaU  anbenwttd  f»m/  ali  ju  ber= 
ftlben  lin  terrait  venwnNt  / manger  emige  ^bt^etluiig 
obtr  ütcrglei*  / au*  grgra  benen  ^ugfpurgifcfxn  <ronfef- 
(iond’&amanbten  ptcbtga  / jenuÿUn  gefu*t  / fonberen 
biennnen  bad  jenige/  tvud  no*  in  Anno  1624.  unb  je* 
berjeit  ut  IKbung  gemefl/  au*  binfiifrto  beflâubig  obfcr- 
viret  / unb  bie  £atijolif*en  banviber  teiued  tvegd  be. 
fdwtret  merben  follen  : lliib  ifl  «lfo  bte  S3«|1iflung/ aller 
unb  jeber  gemeiner  étabt*Tlenipter  vorgenommen  unb 
vertitbtet  / nue  58et;lag  Num.  i-  in  etner  otbemlid  en 
Spécification  juerloincn  giebt. 

jjur  bas  anbtre  ifl  befd1'Io(fen/bafj  bie  Exules,  fo  viel 
fcitbero  rcmporc  Brl  i Succici  ni*t  njitbtt  anfonunen/ 
farnpt  t^rrn  <2Qcib/  ^inber  unb  ©efiub/  ju*rcm  bej>al* 
tenta  ober  wtloÿrncn  SJurgerfîç  / unb  anberen  pte*teu/ 
«>l)ne  allen  (fntgtlb  ober  ^leanfauffung  ber  fflürgtm** 
ten  / jebo*  mit  9)onviffen  bed  Magiftrio  tvieberumb 
eingelaffeu  tverben  / au*  auff  SBefîntung  i^rer  anno* 
nufj|i<iiibtgen  é*ulbigfeiten  von  *ren  ©titeren  / felbige 
aurf  aberinabligc  ©rfantnüfi  ber  Obrigfeit  / jubejafcilen 
f*ulbig  fepn  folltn. 

llnb"  rcnlen  wegen  Tlnjabl  ber  S3ürgerf*ajft  bifjinatil 
in  jfrafp  ^rùbenf*lufj  / eine  ânbtrung  vorgenommen  / 
unb  an  ftott  voriger  breij/  fxnfubro  aUnn  jtvten  ©îîr* 
gcrmeijler/btren  einer  Nr  (£atf»lifd'en  Religion  / ber  anber 
aber  ber  ‘augfrurgif*en  l£onftffion  jugetljun/  |ubejkflen: 
W i)î  ter  fünjfrtgen  ^at^nabl  unb  -Jibived  ilung  ^al» 
btr  bafiin  gef*loffen  / bafj  uum  jeftmafjld  auf  beu  brit* 
ten  QJÎap  / midi  voBjogener  Satfiôwajjl  bit  Sjulbigung 
von  ber  SBitrgerfd'ajft/  barbep  ber  i£atfjolif*e  fBürger* 
inci  fier  vor  bifjinajil  tm  *2Unpt  verbfeibt/  ringenoimnen  / 
• unb  auff  ned'jHunffttg  fDli*>utid  mit  gintrettung  ,bed 
'Xugfpurgifd'en  ironfeffionfi*2)tnwinbten  îPutgmnei|la0  / 
«jieberum  bergleidyn  gethan  / au*  Ijuifiihro  aile  3fltir 
auff  3)li*aeli0  bainit  contiouirt . unb  barbep  bad  Sur* 
gennei|1eramvt  / Mn  bato  ju  Vier  aJIonaten  t ;tvif*eu 
beebeTlep  Dieligiona  « Stnvaubtai  S^urgcnneificren  abge* 
«vcd-filt  iverNn/unb  alfo  ber  é4j»vûrfag  bie  betbe  Î3ur. 
germei|fer  alrernatim , unb  ein  3al?t  uuibd  anber  tteflen/ 
au*  trait  ber  (Tatbolifdje  «SiirgtTmeijlet  im  Tfmpt/  ber 
2lugfpurgif*ni  donfcifion  ;Q)envanbte  étabt*Tlmuian 
mit  unb  neben  beinfelben/  unb  alfo  vice  verfa  g*alten/ 
fo  ban  tynftibro  bie  (îarolmif*e  âiablMbnung/  fo  fern 
©iefclbe  bem  Inftrumento  Pacis  m*t  jmviber  / oblcrvirt. 
in  a*t  genommen  / unb  irad  biftfaW  111  grwôbltmg  brr 
7Cugfvurgif*en  Conféfftmtd  $uge*ancu  SXa*dvenranMen/ 
ouf)  gen'iffcr  urfa*en  vorgangen  / fol*er  Conftitution 
feineo  » veged  abbrü*ig  fcçn  / jebo*  na*  ïnbeufung  btd 
griebenftbiufrfO  / bie  £at(>olrf*e  von  ben  £atf>olif*en  / 
unb  bie  7lugfvurgif*e  £onfeffiond»2irnratibte  von  benen 
3b*igoi  |u  allen  unb  jcben  Ûbrigfeiten  DipnitAfen/ 
ïemtmren  «nb  ïHmjlen  erfiefl  tmbni  follen.  SBad  ge» 
meiuer  biefer  étûbt/in  trebrenbein  ^riegomefen  unb  fon* 
ffen  mgelie{>en  / unb  mit  ri*tigen  Oblïgaùonibuj , or» 


ben(li*en  SXe*nungen  / ober  in  anbere  SBeg  ju  liquidi- 
ren  unb  juenveifen/  bad  foUe  aüerfritd  na*  ÜHogli*fcit 
in  f*ulbige  ûba*t  genommen  / unb  ju  bed  Magillrar* 
Gognuion  unb  Dijudication  gefleDet  fern. 

©et  fuben  ^unfften  / 3tmrfit*unb  «rricul»5Sii*lem/ 
follen  bu>ri*ro  obicrvirt,  fol*e  aber  tn  bem  iventgjlen 
>»*t  lu  'Xufjfeblieffiing  unb  9la*t|>ei|/  tin  eba  ber  ait» 
beren  i\eligiond«2jenuanbt<n  verftanben  / gebrau*t  unb 
aufigebdtten  tverben. 

©o  ifl  uwn  fêrner  in  berne  einig  ivorben  / bafj  aBe 
unb  jebe  jjemetntT  ©tabt  juge&ôrige  Archiv.au*  Sat^d» 
0eri*fd.iinb  anbere  ProrocolU , S»ii*er  unb  é*nfften/ 
Aéta  unb  Kegcita  . au*  «abirt  berglei*en  é*rtiften 
unb  Documenta  betbcrftifd  boni  ftde  aufjgel>:nbiget  / 
1 unb  jebed  an  fein  g*ôrig  Â>rt  / bem  geinetnen  étabtroe. 
fen  juin  be|kn/  uni  p*  berfilben  b'nfutiro  iudgemein  ju 
gebrnu*en  ju  twbeu/cuigelieffert  verbal  foBen. 

jjetner  bie  tcclefiallica  betrejftnb  / bemna*  Anno 
1614.  primo  Janaarÿ , via  'Xugfpurgif*e  i£onftffiond» 
SBamanbte  «prebiga  in  ber  ©tab/  au*  eina  ju  j^olg. 
I>eim  auffin  fanb/ingleidym  em  fateinif*a  Prxcepcor. 
Hrovilor  unb  ©pital«é*uUnii|Ur/  mie  au*  bie  Tlug* 
fpurgtf*e  (£onfêjTion0=2)amanbte  fiirgeben  / neben  emein 
iX<*fiimfitler  ( no*  jmeç  îeutf*e  ©*ulmeifla  / mie 
ab«  bie  €ad)i>lif*c  bejlunbig  angeben  / ntt  inefcir  a 10 
I imeen  ©*uUunb  baen  eina  au*  eiu  iXetlt innet  fia  ge» 

1 mefl/  unb  ffKild  no*  vorl,ianben  ; TUs  ifl  ed  au*  fo 
! fan  indfiînffng  babep  gclaffen  morbtn  / bafi  mie  viel  fi* 
in  ben  $<*uungen  unb  -2(uiptbü*aeii  befinben  mirb  / 
bafj  Anno  1614.  aufi  ben  ‘Smpifetfelq  befblber/  fôl*ed 
au*  finfiï^ro  bef*etKn  fbBe. 

3«3lo*em  folle  ed  au*  mit  bem  ©cleut  ju  î?olff)<iui/ 
fo  etma  ju  ber  bena*barteu  i£fltfioUf*<n  i£rcu$,unb 
Oef*uinbging  bfge[;rt  meeben/  mie  ed  Anno  1624.  aetve. 
fen  / l>tufuf»ro  ge^alten  merben. 

©agleidien  SDlepnung  <0  au*  in  anberen  / unb  befon» 
ba  mit  benen  Alumnû  ^at  / fo  von  beeben  Seligionen 
in  bein  SJofpital  aflj>ier  in  ber  ^fne*td  unb  £inbd»flubèn 
untabalten  morben  / bafi  nel;mli*  bie  Oblervann.  bed 
l6ix.ua  3<*!>rd  in  a*t  iu  ntbma  / unb  barbets  :U 
(affeii- 

'ÀVmna*  au*  bie  ‘Jfugfpurgif*e  donfirffiond>2îermanb« 
tm  fi*  beflagt/  b.td  ibre  'Prebiger  jur  5îo*burfft  ,unb 
©ebi*r  bifjfiero  ni*t  Wariret  morben  / foubaen  *nm  eine 
Addition  ex  communi  xrario  iuverf*afftn  vonnô*en 
fepe  ; Sjingegen  bie  (fa*olifdie  eiitgcme7ibet  / bafj  jeçtger 
3<it/  ba  bie  0efâd  alla  £>rten  junitf  bletben  / fie  fi* 
mit  (tvepen  ober  bretten  'prieffrren  / ba  fie  bo*  Anno 
1614.  toen  fc*d  gebabf  / bebelffen  rniiffen/  i|l  ed  babin 
geff'ffef/  bad  forbaifl  bie  ronge  ‘Xutabl  b«  Çatboli» 
f*en  ‘l>rtefler  befleOet/  unb  mitla  beffaer  ^ctt  auff  nne 
Addition  fttr  beeba  Kcligionm  0eifHt*e  / jeben  ‘îbhld 
brepbunbat  ©lîlbm  geba*</  unb  jm«t  fald  bie  (£at{io* 
lifdie  fôldie  aufj  ba  'Pfarrpfleg  nt*t  fwbett  fônten/  ber 
"ilbgang  fiîr  biefélbe  fo  mobl/  a\é  fur  bie  ïugfpitrgif** 
iîonfê)fiond«23<rmaitbte  '7>r(biga/aiiff  ben  'Jall  bie  (ja. 
peapfleg  fol*ed  ni*C  *nn  fonte/  aufj  bem  Ærario  ge» 
rn*t/  imterbeffcn  aba  babin  gefeben  wabm  foBe  / bad 
bie  fflefelbung  ba  ©nfilid'en  btcbafeitd/  mie  in  Anno 
id24'  ri*“3  unb  unffblbabr  gerei*t/  unb  bie  Exlhn- 
tien  baba  Keligionen  (3eifUi*cn  unb  ©*ulbia.cren  na* 
alla  SWôgli*Feit  bep  vabefyali*en  Jeiten  abgcflatta  ma» 
ben. 

llub  obmoblnt  bie  7fugfpurgif*e  Sonféffîond»2îerman* 
te  bad  Excrcitiura  ba  ©pitali5ftr*<n/  mie  au*  bafj 
in  ber  gemeiiten  ^faa^irdyn  / ÏÏiuitadjtit  bie  igfuiib 
jur  'Prebigt  vaânbert  maben  mô*te/  gefu*t/  i|l  ed  bo* 
bey  brat  ijafoimnm  unb  ba  Obfcrvamz  Anno  1624. 
vablieben. 

Unb  beinim*  bie  ^ugfpurgiftbe  Confeffîoné*2îamanb» 
te  fi*  bef*maet/  bad  *nm  bey  ûCeiffungber  Sommu* 
nion/ba  ©urd'gang  in  bem  i£hot  btr  pfart»^ir*en  / 
miba  bad  angegebme  alte  Sjafommen  vamejjrct  merben 
molle/  unb  alfo  bie  Oeffatung  btfftibm  begelirf/  ifl  fol» 
*e  (grôffrnung  unb  rranlitui  umb  Nn  initlern  TOtetr  / 
jebo*  nur  aflein  tmta  mâbrenba  Communion  &infi*ro 
juvaflatten  vamtBiget  morben  / auffer  beffen  aba  unb 
meita  fie  fi*  bed  Cbord  nt*t  aniumaffen  j>aben  follen. 

3nglei*em  môgen  au*  bie  <E|>eti  auffa  bem  Cfior/ 
vor  bem  befiNoffenen  allbemeltein  mitlan  TCltar  einge» 
fêgnet  maben. 

fflie  yre  Réparation  unb  <2Biebaabauung  btyba  Ste» 
litliond^^amanbten  ©ottdbâuferen/  Sird*n  unb  Sir*» 
îféff/  erforberte  itnfo|kn/  feynb  biBidi  aufj  bem  Ærario. 
oba  fonjl  barju  verorbneten  0efâll<n  ju  nrbmen. 

•Jlnlaiigcnb  bie  JJqjettag/unl**  bie  £a*pltf*e  oBein  ju 
ftyren 


Ann» 

16+9. 


DU  DROIT 

Anno  fa*®  9M>y  *1*  bnf)  rud>  bem  Qtrfouirant 

^ de  Anno  fêdjijcbenbunbert  Vier  unb  jwattftg  gcmeiner 
10t9-  ©tubt  unb  JJofpitold  ber  ïugfpurgifdcn  (EonjVflîoirf» 
©crnMnbte  fijcbumc/  in  beren  ©cf^urîten  ftd>  bed  ïr» 
bcitcng  entfralten  / auflct  befRn  aber  / tbnen  fo  iwbl  aie 
ilbrigm  ^tûgfpurgifd'en  £otjft|fuma.-2krrotiiiôt<n  btc  3t» 
unrenwbrt  ftçn  folltn.  Unb  nxd  von  ïitard  ijcr» 
fouinen  / bafj  wan  cm  ijcpertag  auff  bic  «Dlitiood»/  ai* 
gcmobnlicbiTi  SBocben»  unb  3<i()Tmarcf  gefiillen  / fbltber 
flftarcf  au|f  gefblaten  ©omierfiag  vcrfcbobcu  n'orben/aH 
ÏMt  té  aud»  bmfübro  barbei;  fcm  ©crfcltibcng.  ^cbotfi 
ftdjct  bcrt  Tlugfpurgiftben  £oiifc|]ion0.2)crtt)aubten  freç/ 
«itrcg  fflelubend  btc  (âben  ju  croffhen  unb  ju  urbciteu/ 
»«  fk  ban  aucfy  ber  £atb«lifdten  ^afkn  unb 
|U  baüen  niefct  vfrbunbai;i)mgcgen  aber  Roth  / ©cridjt  / 
unb  wag  barvon  dependirt,  an  allen  berglci$en  Jcçct* 
tagen  etngefUHei  bleüxn  fblfcn. 

anbclangt  / bafj  bic  Hugfburgtfd*  gonfefüond» 
SDeritanbtc/  fur  bic  ibier  Religion  jugetbanc  ffiaurfe^afft 
auff  bon  lanb  begebrt  / bafj  bicfclbc  btc  'Prcbigten  unb 
anbcrc  ©otlribieufl  in  ber  tStabt  bcfacÿcn/  btc  jfinber 
}u  ber  îjciligcn  îauff  (jcrciti  ttagen  / <?ben  biertnnen 
cingefcgnet/  bic  Sranrtcn  von  ber  ètabt  aufj  provtdirt 
irerben  foBen/ 1.1(1  uun  e*  bcç  ber  tm  Inltrumento  Pa- 
cis  bc(inbtic(,'cn  Dilpofition  vcrbleiben  4 unb  foOen  bic 
epifalifdjc  ïugfpurgifder  £onfcf|îon0»©eripanbte  ilntet» 
tbanen/  von  ben  ôflentlitbcn  SBcgràbntiffcn  niebt  aufjge» 
fd'lolfcn  tretben. 

2itc  ban  auÉfi/  fo  vicl  bic  Jurisdiâioncin  EccJefufti- 
cam , unb  ban  bu  ©efkHuna  j?ird>eti/utib  ©d-ulbuncr 
bftrifft/  uian  té  bep  betn  laflct/  trad  in  ban  tJrieben» 
fdjlufj  bercntTXWgen  diTponim  ifl/  jebot&/  baft  bic  ïug. 
fpurgifd.'c  £onftfitong»a)<rnwjJbic  Jtir$cn»imb  g^ulbu* 
net  tem  gefainpten  Magiftrat  in  Politicis,  roie  berfom» 
men/  gcjjorfam  unb  untcnrorffen  fcpn  foOen. 

3n  ©crforgung  ber  SJiîrfftigcn  / 'Prefj&aflïen  unb 
Jtrantfcfl / in  beut  SJofpital/  ©i«bcn*unb  tgakJJaiifi/ 
«ne  aucfy  tn  ïufjtbcilung  ber  gpent  unb  aUcn  anberen 
■JtHimxfcn/  foDe  fein  Unfcrftbctb  nxgcn  ber  Religion  gt> 
ÎWlccn/fonbcrni  allen  flRitleibcnbcn  inggeuutn  aufj  iJbrtfl» 
®4*er  iiebc  bcngefprungen  / unb  f.itnpüid;<n  (b  viel  môg> 
li4/glcitb  flefjûlten  tretben. 

U ber  bifs  ifl  notb  ferner  vorfoturaen  unb  gut  beftinbcn  / 
bafi  in  €tu>unb  ,Xu|fn<|jmung  nctter  îBurger/  fein  un* 
terftfccib  ba  Religion  roegen  geîwlten/  fonberen  vornebm. 
Iid?  bafyn  gefejKn  tocrben  folle  / batnit  geuutnc  gtabt 
unb  ®utgcrfdwfft  mie  froimnen  / cbrliÿen  unb  unver» 
leumbten  (eut en  / unb  tveld-c  ber  (eibeigenfd^fft  m^c  un» 
tertrerffen/  bcfe|t  unb  verinebret  nxrben  inôge. 

©0  Jolicn  aud)  I«Ç  biefen  nortuvenbigcn  / fjoc^afe^nur» 
lid'tit  Beiten  unb  (âuffrn/  bic  Scaruta.  ntic  negen  bté 
S)ermogen0  unb  3ug>gelb0  ju  {talcen/  nit^t  fliidtè  unb 
genau  tn  ad't  genotntnen  / fonbern  btfi  auf  verfjoffenbe 
beiTerc  Jcit/  naef)  SScftnbutig  ber  «JJeTfonen/  cinc  Modé- 
ration crgrciffm  / unb  ba  bic  anbcrc  Rcquiûta  vorfwnben/ 
bicfclbc  auffgcnommcn  jwbcn. 

HÜc  unb  iebc  SBtlrger  beeber  Religion  ( mtr  a Hein  Pa- 
tricios  aufigenommen)  foden  burd;gc()<tib6  natÿ  Ttolcitung 
ber  {liefeen  Saturen  in  bic  Junfftai  angemtefeu  / unb  ci* 
lier  ober  anberen  cinwrleibt  irerben.  ©tç  ben  fSunb» 
«rjeen  / Sarbtcrcrcn  unb  SSabeten  aber/  foBe  in  ad;f  gc* 
nouunen  irerben  / iric  cé  bep  anberen  3Ceid'd»€>tâbccu; 
unb  fonbtilicb  ber  (gtabt  Ului  unb  ‘Sug^urg/gebraudng 
unb  JjerfonunenO. 

Snc  ‘Xugfpurgife^c  £onftfftond»Senrûnbte  môgen  cinen 
eignen  Organijlen  unb  2)lefjner  bepeden/  iveld.'e  vèi<  ober 
obnc  beO  Ærarii  unb  bee  (Jat|>oltfdjen  flRcfjncrd  ïnt. 
gelb/  ju  unterf>altcn  fd'ulbtgfepn  foflen. 

©einua^  autlj  ratio  ne  Icüionis  Sc  pTacexdcntix  jn>i» 
f<ien  beeberfeito  Rcligionai  Rat^O»  unb  0<rid't0»2i<r» 
«jiinbten/  tttrad  3rrung  rnib  ent|le(jen  moUen/ 

i(t  btefeë  emfdjteben  / trie  bic  abfonberliÿc  gefertigte  Stg- 
narur  num.  2.  aufjiteifct. 

@0  bann  ifl  aud;  vorbeÿaltcit/  baf)  wofrrn  etman  ein 
cber  anber  9U,,C{/  f°  ComrailTion  anfwngig  / fich 
et  eignen  unb  inciter  furfaBcn  mod'tc/baf)  beeberfuto  Sc» 
Iigumu  » Sernjanbten  unbeuomuicn  fépn  folle/  fold;cl  mit 
guter  Tlufjfûtirung  an  bccbcr  auftftbceibenbtr  Jûrfilidxn 
tftlrflltdicn  0naben  ©naben  a!0  xaçferluten  Executions- 
CommilTiriot  untcrt^uig  ju  bnngcn  / unb  bcrofèlben 
ferneren  gnibigen  Refolution  unb  CMf^cibd  banlfccr  ju» 
crmartcn. 

pit  Ufjrfuntt  bcfTcn  / ifl  gcgemrcrtigcr  Recels  in  qua- 
druplo  originalitcr  ûufjgefertiget/  von  obenvebnten  5aç* 
fcrlidxii  Subdclcgirtcn  Çomminariij  neben  'tÇurbrûcfung 
bero  Ibcli^cn  unb  gopô|>nlid'<n  ^tufttaffttn  dgcnfjâubig 


D E S G E N S.  j, j 

untcrjcidwt  / unb  baron  benen  Jurpi^n  JilrfKtrfxn  Anno 
eoflanBtfd-’Uiib  ^ûrtteuibergifif'cn  JJmen  Vbgcfanbten  ,/c 
jiveç  / fo  ban  cinen  (SMimn  t\atf>  beeber  Rcltgtonen  +y‘ 
jœcp  ^remplana  <ingclie(fcrt  worbeu  ; lèo  befeteben  tn 
NO  ijetligm  9Ed^d*igcaM  ©iberatb  ben  3-  ïfllati  / iï. 

TlpriU/itn  3«br  rui<$  (£f>ri|b  unfrrô  nnigen  êcliguiadNttO 
unb  CrloférO  ©eburt/1649. 

2Bol(f  Ç brifloff  von  jjand  -XCTbredit  von 

SBernpaufcn.  QBôüivart. 

(L-S)  . (L.S.) 


©.  Scberltn/  Dr. 
(LS.) 


SBtnifwrb  glaner  / Dr. 
<L.S.) 


Rcc«ftuBcr6ic/timO  tic  aitfffc6rci6en=  4.  Juin. 
b<  Surflen  teg  àrfjwjt’U'itcii  èraofcé 
Francifcum  Johann , 111  go. 

tïaiie  unb  g berbarb  / .ftcineaon  ni 


ffatu)  unb  gbcrbarb  / Ôaiioacn  çu 
OBurtcnbcfn  narb  bein  2Bcf!pb£ircbm 
SrirtmfcWiiS  In  ©rilKfib  unb  OBdf- 

liipcit  fcoKîiîfjcnc  Rcftirunon  tcc 
iTfd^SÀôtabt  t'inbau.  «cfdi.bm 
bau  bm  4.  Junn  1 S49.  [ Lo  n oor. 
P 1 1 Ma  Tublica  Tom.  VI.  Lïb.  IV. 
Cap.  XCVI.  pag.  fif.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce  qui  Ce  trouve  aufll  dans 
Limnæi  Jus  publicum  Rom.  Ger- 
ma*. Tom.  V.  in  Addit.  ad  Lib. 
VII.  Cap.  XXIX  pag.  2 f6.  fie  dans 
Lu  N 10,  XfUffdjeé  9tach$-Archiv. 
Part.  Spécial.  Conrin.  IV.  Sl6tl)Ci(. 

viii.  aaraç  xxix.  pag.  1328.] 


Reciî  J Execution  pont  U Rtjlitution  de  ln  fille  Im- 
péritie de  Lindiu,  in  Ecclcfiafticis  æque  ac  Po- 
liticis , conformément  a U Pmx  de  lVtj(phtlte% 
p*r  François  J ban  Evifm  de  Corinne,  t 
& Ebbrard  Duc  de  Wirtemberg  * Dtrtdeurt 
du  Cercle  de  Snabe.  j{  LimLtu  te  4.  fui» 
1*49.  * J 

Romifdcn  .«açifcTlicbcn  aud}  jU  foungarn 
unb  ©obetin  ^oniglid'cn  UJîai efl.it  |U  £XCcu- 
rion  bcO  aUgememen  ^tiebenféMui^g  / m M 
„ . . - ^<ilid<n  iKnebô  *©tabt  finbuu  an  ©obenféc/ 
oubdclegirte  Commillarii.  tbun  bt<rmit  fuiibt  unb  iu 
miflen  kbcnndnniglitb/  fonbcrliefc  aber  benen  folcf-etf. ju  rvtf» 
fen  notbig/  beiiuiacb  vermtttelfl  ©ôttlid'cr  ©naben/tBMfd'ni 

auernodltîjeb.iif r/r  f.mt>rli*/n  .VI'.I..;;.  .... 


' _ , . ’ - janiirni 

aaerbo<b|lgebaditer  ^m.iffrlid'en  lîiaiefl.it  uufaem  aller* 
gnabwftcn  ^açfer  unb  Sjerrn/  aud»  bepèen  aJlüitcti  ^6. 
nighdyit  Cronen  / Jrantfreitb  unb  vf  dnveben  / fo  ban 


bed  Sjetligm  ÎXouiifAen  SeiduJ  (Tbur.Surjten  unb  etân* 
ben/ cm  allgeuieiner  burd^nba  Jneb  gefdiIotTen / un* 
terfebricbed/ unb  beu  25.(1  j.)  Oûob'is.  beu  ulngflver» 
irtctenen  fétbjebenbunbcrt  adit  unb  rier|ig(len  3abrd/  in 
#eeNn  ju  ben  Univeriâl-Tradbten  beflunbten  lètàoen/ 
uJlunfler  unb  Dftnabnicf  / folcnniter  publicirt , autb 
nunme&r  burdj  eingefcbufte  jfayfcrlt((y  unb  £émgltâé 
Kartficattones , a&erfeito  Confirnuret/  unb  unter  anberen 
mttb  aufjbrucfltd»  bebinget  uweben  / bafj  fo  balbcu  lu 
baruber  auffgerttl'te  Inftrutnrma  Pacis.  von  benen  jjer* 
tfn  Xapfêrliéen  unb  ^6mglie(yn  Plenipoicnriariis , afle 
jutt^  £l;ur:jurfi<n  uub  ©tioben  ©a-oOtnaebcigten  unb 
Jbgefanbten  untetfebrieben  / alle0  badicuigc/  fo  barinnen 
begrifftn/  excquirt  unb  irûrcfltd»  roUjogen  merben  foltc/ 
lu  bem  ©tibc/  audi  aaerbôebflgebad'te  ^émifdc  jÇarftw 
ltd»e  2Jlaje|iat  obb'ibenben  aflerbodiflcn  Xarfêrlidyn 
Tfmptd  nxgen/  offeuc  EdiAa  , m bao  jjeilige  ÎXbmifdic 
Sîrid)  laffen  aufjgebeu  / unb  aUe  biejenigen  / nKid>e 
©crmog  fôlécr  g.inanen  jnebensbanblum  ctu'aë  abju* 
tretten/  ju  reftituiren/  ju  leiflen  unb  ju  tl»un  / ober  id 
T C t laffeit 


itized  b 


Anno 

*<49- 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


laffnt  f*tilb»g  / 1M*tm  unb  ©etaben  / 

vergluyener  niaffen/  nad  jutommcn  / ernfHi*  autfcrUgcn 
laffen/  ben dxne  bnr*  fin  in  SiJien/  ben  ?•  Novembr. 
jrtngflverflofliiwu  i6+8.  ^afcrd  nbgelajRntd  «fl«rofnat>i^- 

St»  .y.ufirlidce  Rcfcript , battit  Sjocbwurbig  i 'ÀMir** 
1*114  / jjothgebebriNn  gtirfku  un  b Sjerttn  / ijerrn 
FtumciIco  Johann  Q?tf*offeil  JU  Go|toi*  / Sjetrn  bet 
Kodftwu  imb  XVbiunacii  / etc.  unb  ÎJfrrn  Ghè*«beai/ 
jj créent  ju  S&ûrtenberg  uiib  ietfb/  ©raflen  ju  SMiitn» 
peignit  / £erm  ju  >jepNi*nm  / etc.  alfl  becben  bicftd 
jjod  [oblid’cu  ©*n>âbif*en  £rayflcd  aufjf*mbcnben 
gurfku/  nlkrgnàbigfie  Commillion  anfjftrugoi  / bafj 
^hre  gurfilicbe  Juritlithc  ©n.tben  ©nattai  fi*  aittveber 
ftlbfl/  ober  bur*  »5»tc  Subdclcgirte  / bane  mit  btcfrtf 
(fiuriffa  incorporirten  gurflai  unb  ©tànben  felbÉ  tige» 
lier  (ècfunbtm  geinj*ttn  ©rf'lufi  ju  fblgc  / obberubrted 
allargnâMgflfd  Xayfcrli*td  H4»ct . in  me|>r  gfbad'trut 
©*irâbif*en  Griiçfj  mater  uerbunbcn  unb  cxcqmren 
uu'lKn  / unb  aber  m foIcV-ou  grkbcuf*lufi/anb  bnrùkt 
ii  üffj,  (rid;  ut  nu  Inftrumcnro  . mtlof  unb  neben  anbertn 
uu*  buter  bfd  ^ctli^cn  fKti*d‘©tabt  Juibau  Rcftuu- 
uon  balbcu  foiiùorhibre  OtorMung  befeMun  ; ïld  ^ibcn 
|K>d^cbitcl'tc  iM>rc  giirlllitj*  iÿurjilit^  .©uaben  ©nabeu 
fo  u'obl  in  Xrnfft  gegen  offterd  nücT^eclifîgemtntct  $o* 
imfdxn  XayfWietktt  üJtajf|lée  eragtnben  Kdpcdts  unb 
©;(jorfauia  / ale  nud>  tn  Grmncrung  b<r  ©en*igung 
bcé  aUgeuutnen  bo*lxtrubt<n  2)atterlanbd  ïeutfefctr  Na-  | 
iR>n , unb  fonberbafjred  Buneigiing  ju  biefer  bed  Sjetligen  | 
tXei*d:©eabt  jmb.ni  / fi*  f*ulbig  erfnnt/  jbl*<r  m ban 
iÇïicbinfd'Iufj/  flitjf  fie  vaglicbaun/  au*  t'en  iXcmifd'ct 
Xayfalukr  flJiûjftiét  fô  ttebi  voraugtiogened  Xayfcrli» 
ched  Edidt . nid  abfonbcrlicben  deccmirttn  Xay^rheben 
Commillion  fi*  ju  untetfangen  / maint  fie  abat  bufer 

jJ.it  in  'Permit  von  bero  l«nb  unb  jeuten  fûgli*  nid-t 
ablotnmen  mégen/ju  biefer  Exccutioro-Commiifion  bet? 
Nt  éubc  jiiibau  uné  tfnbebmantt  / mit  ®rtt><ilung 

«nugfûiiKt  2)oBnMftît/nxl<tic  bn;  ber  grfjalunm  Propo- 
lition  in  Origirwli  vorgemtffm  unb  abgclcfen  tvorbra  / iti 
©mibeu  lubdclcgirt  unb  flbgeorbnet  / ju  bnm  2)oûjie» 
fciwg  ûuct>  iwr  (blcbf  gnAbige  anvettraute  Subddcganon 
mcÿ'c  allein  untetiftanig  aujf  und  gmenunen  / fênbertn 
uud'  ju  â<tM)rfanKr  2)oatifb«ti«  berjelben  / und  anl>ero 
in  bièfê  bfd  SJriligra  SciiÇ d.©tabt  iinbau  begeben  ; unb 
a la  ficÿ  btfunben/  baft  bit  ba;  vorgmtcflet  Lxccutions- 
SJanblung/  einet  unb  anbet  ièatd  vorfoinment  puncta 
in  einnn  orbtntlid?ai  Rccds  «bgtfafl  merben  folten/  ge» 
jîfilttn  aud?  biermit  naffcfolgtnbo  maffm  bef^t. 

Unb  finfiingd  jtrat  tiiboi  îjerten  ©urgermafler  unb 
Kat^  fi<$  ab 'berne  befcbnxtt  / unb  fur  unvtrneinilic(> 
batgtgfben/bafj  iwbtr  bie  )ungfl»erftorben<  ^rau  ‘Xbriffin 
nUb«t  €^ri(luiilbm  ‘Xabenrfmd/ua  txm'uj-enen  fcfbje^cn* 
hunbert  nier  unb  jnsiniigfkn  3^r  / no<t  einige  i^re 
9)orf.t|>Tcrinntn  jtuwWfn  einige  ièct-ul  in^ober  auflirtwlb 
i (iretf  Xlofiert  ge^abt/  cbet  anjuf«Bai  fnj?  untcrtaiwen/ 
jonbaren  fcftiicn  bo«  (rttulnxfcn  ba  fâtabt  aQcin  ùber* 
lâffnt  / «dttttn  .«Jcrbringcn  ent««n/  batte  bu  Sjod'mûr»  1 
btgc  ^ÛT|iin  unb  grau  Arma  Chriibna  , clé  jejtnuib* 
lige  Ttbtiffm  bfd  fteren  “Xbflitben  29eltli(ben/  unftr  lie» 
ben  grauen  «ètifl*  jinbnu  erj!  natb  Anno  ftffofbenbun* 
bat  viet  unb  jivanOig/  fine  feefctil  fut  ber  ©iwnnfcu 
unb  fBcwrcn  Hitibaf  »n  31>re»  ©elwufnng  an  ber  gi. 
fdut  ©affai/neuerlufr  aufgefljiin  unb  uerfUittet/bannen* 
jléro  be g<brt  / bnft  foldu  tr^ul  miebemmb  abgef^affet 
ftm  unb  verbl.ibm  mérite  ; 'Xld  aber  3^»r«  giirjUttl* 
©na ben  bu  gran  ‘ïbeifTni  wn  faner  éèd’ul  ; fô  m fcero 
SSehaufung  an  ber  gifler» ©a fieu  angejîelt  flpn  foltt/ 
milTeu  iroüen  i gememer  @taM  •Jlbgeorbnete  au*  befen» 
nen  inujfen/  bafj  fol*e  <^ebnl  nunme^r  absent/  unb 
nur  allait  beg*rt  / baft  faillie  md*t  mieber  angeri*tet 
Jterben  folie/  if?  bit  gefu*te  Reftirution  fur  unb  an  |i* 
jflbftni  gefaUen/  babep  « au*  ^mfûfcro  fhn  SBerbln* 
><nd  ^ , 

gernerd  fiaben  Sjerm  SPiîrgermeifler  unb  Kat^  m* 
Irinoett  laiTen/  mie  ber  «nfR  bk  £ret*tve*en  unb  bad 
gronlti*nambdfefl/  au*  anbtrt  Proccfliones  unb  Ga» 
choiifd-e  ©ottedbienff  ver  alfert/  unb  no*  Anno  fê** 
»ebenf»unbert  wer  unb  iwanbig  / aOtm  m bem  tWtm|ler 
imb  beffên  Greu^gangen  g<i>altm  / .ruffrbalb  bed  5lo^ 
flerd  aber  aujf  ber  ©aflen  ni*td  anjuiküen  / ober  juver. 
fdgen  geKibf  / au*  bey  bunbtrt  unb  m*r  ^abren/  unb 
ne*  Anno  ft*i<benbnnbert  vier  unb  |ttsm«ig  Hfber  bnd 
gtonla*nainb6=gejl/  Proccflifïneî . mit  go  b nen /Gw* 
unb  ©efnng/  no*  aniger  anberer  Gatbolif*fT  ©ottcO; 
bienfl  in  > unb  bur*  biefe  <*tabt  g*altaiy  angefleUt  unb 
gtjkttet  TPOtrben/  fo  b<5tre  mnn  bod'  fol*er  Obicrvami 
juniber/  an  ièeiten  beo  iètiiftd  unb  faner  SWtgiemd» 


Sentwtnbten  / erf?  nn*  Anno  fr*je^a*jinbert  vier  unb 
IjMnJigflen  bergici*»  Gat{|olif*<  ©ottedbiaifl  fur  batf 
©tifft  beraufj  ju  extaidrren/  au*  anbere  Procerüionei 
unb  Uutbgang/  aufj  unb  in  bad  Sloiicr  ûber  bit  ©affen 
anjiijleaen/unb  fialten  ju  raffen/li*  ueuerli*  anganatl/ 
unb  (nerauf  beffen  aOcn  KbfhO*unb  Unterla(fung  ge» 
fu*t  ; ûb  nun  jirar  auff  ©aten  bed  ©tiftd  angetogen 
worbai/  bafj  man  beffen  in  ifrafft  bet  iXa*diéaîung 
( barinnen  aufjbmrflt*  dilpontret/  bafj  fein  ©tanb  ban 
anberen  / an  txercirimg  fdner  Religion  ©et?rau*  unb 
Geremomen  verbmbetli*  fêpn  foUt/)  befugt/  fo  ifl  fco* 
barbey  bas  ©rbieten  bef*«b<»/  f»*  befjmegen  ni*t  auf» 
yaltni  tu  la|fen/  fbnbern  ed  jtinfilfiro  bep  ber  obangebeu» 
teten  Obfervantz.  bed  1624.  3af>rd  ju  laffen, 

©d  i|J  au*  tptiter  vorfommoi/ bafj  man  ein  Gat^o# 
lif*e  perfon  in  ber  ©tabt  ver jîcrben  / ber  jo*nain  liber 
bie  ©aflen  getragen  maben  uiiifffai/  fepe  ed  in  Anno 
tûa*-  unb  juvoryero  jtbedmafild  otme  g.*ncn/0efâng/ 
©aflenprebigeii  / unb  beTglei*en  G^eviomen  bef*ebrn/ 
unb  fane  anbere  çienfcy , a\i  beu  ©tifftd  prieflcr  bar* 
b<P  geuy|J  ; ®an  au*  ein  fol*e  ptrfo|>n  fein  ©jitglttb 
bed  Xlo|lerd  ober  in  beffelbai  ®ten|l  genxfl/  unb  m féi» 
ncr  Xranefbat  contmunicirct  / ober  na*  fanon  ‘îft’ieben 
begraben  tverben  foBcn/  feye  on  rcgieitnlxr  ®urgennei» 
fler  bet  ©tabt  # l'or  ber  0 umb  ©etvilligung  angelangt 
tvorben/  unb  barauf  bad  Vencrabilc  . of»ne  Jjunmel  / 
Comkat,  ©eyrûng  ûber  bie  ©afTen  / au*  bie  jet*  m 
erlaubter  unb  bejUmbter  Jdt  aufjgeiragen  morbep/  trcl* 
*em  Sjerfonunen  ju  Wbru*  / an  ©eiten  bee  <»nftd 
na*  Anno  1624.  bie  (ei*en  imt  ©efang  unb  gabnq» 
niifjgffragen/ati*(nJom*tin/jebo*  ne*(f  vor  ber  ©tabt) 
prebigen  gehahen  / qefiiiter  unb  Gapucracr  barju  bernf» 
Ç*  / _ rnie^au*  bad  Vencrabilc  uuter  bem  ^umnel  tint 
Lomint  liber  bie  ©a|Ten  b<T  ©rabt  getragen  / unb  atled 
opnt  SSegruflUng  eined  jebcdmal)Iigen  îSurgaineifkrd  an» 
gefkuet  / unb  vem*tet/  man  unb  une  mon  gemolt  / befu 
wtgen  bie  VflMUm»  Unterlaffung  fol*et  ntuerli*<« 
fcxtenjionen  unb  S?eoba*tung  bed  alftn  @*rail*d 
ebtnmafftg  gebeoen  worben  / barûbet  an  ©eicen  bed 
©eifftd  bie  ©rfiarung  befdvfKn  / bafj  ed  ben  obgemel» 
tem  alteut  Sjerfommen  ffcin  SBerblaben  yaben  folle. 

Uber  ^ bad  ifl  au*  von  ber  ©tabt  abgtorbneten  ©e» 
f*iremuf|nvafc  vorgebra*t  / bie  ©tabt  lfint  auf  bem 
©huiflertljttm  / ni*t  aBein  bie  J8tfolb--imb  ©trorbnung 
eintr  flttigcn  ffla*twa*t/  unb  tine  rigene  S*lagjU^r/ 
fambt  jugefjérigai  ©locftn/  fbnbern  au*  ben  Sflà*»unb 
©mrmjirti*  an  bed  ©cifftd  groffern  ©loefen/  von  tnu 
fiirbentflieben  3abrtn/vor  unb  lia*  bem  idi4.ten  3a^r/ 
uMi*  unb  bergeflalt  &ergrbra*t  / bafj  befagte  ©urger» 
»o*c  aile  ©tmiben/  mit  einem  von  ber  ©fabt  bafiio 
geroibmeten  Sjammer  / au  geba*te  ©loefen  bafelbft  no*. 
juf*lagen  / imb  ju  geuerjntm  ben  ©turntf*lag  juwri*. 
ten  yflegt/  ju  ben  Gnbe  / bamit  bteftT  flarcfert  £fîa*, 
flra*  ju  ouffbrf!  ber  <?fabt  unb  auf  bem  SSobenfee  / 
au*  in  iK*figekgen.-n  ©ôrjferen  gu  janb  beiîo  beffer 
vernommen  axrben  môgt/  mie  ban  au*  fie  2Ba*ter  auf 
entfl*enbe  geucrdbninff  mit  fbl*em  Sjammer^turra  ae» 
flblagen  ; ©olefetn  SJerbnngcn  entgegen  nber  / fc^tte  bie 
jeenegierenbe  grau  'Xbiiffm  bieftd  2îa*f*lagen  von  An- 
no i6^8-  bro  / tntnxber  gar  ni*t  mebr/  ober  bo*  niebc 
oftne  mtierli*en  Revers  gejlatten  rooOen  / au*  bariiber 
jivetn  (ô*lag«SjiimmeT  de  fte^o  &tmreg  genomuien  / nxl  * 
*e  .*er  nunui*r  reftituitet/  nu*  ber  £fla*ftblag  unb 
©tunujlrei*  unverfjmbert  bleiben  fbae.  ©lei*  mk  nun 
bieraujf  ex  pure  bed  ©tiffïd  von  ftlbflen  bie  ©rflorung 
bef*(fi<n/  bafj  man  ed  fàlvo  proceffu  CsmcraJi  bey  boa 
allen  Sja’foininen  terbleiben/  bie  Sjimmtr  reftituirep  / 
unb  fb  roobl  bed  SJîa*f*lagmd/  ald  au*  bed  ©titrm* 
fira*d  b'tlber  / alita  tn  ben  ©fanb  fominen  ju  laffen 
àemeytn  / alfô  (wt  man  au*  bk  ©unnerimg  ang*cncfr/ 
bafj  man  biffe  ©loefen  fo  bon  ©tifft  gt&érig/tndfiinff» 
tig  eineu  ë*aben  von  fol*em  na*i*!agen  unb  ©eurar» 
flrn*  empfangen  unîrbe  / bi<  ©iabt  fbl*en  ju  twnben 
unb  ju  ftl/ren  f*ulbig  unb  verbunben  fkyn  früe/befluy* 
gen  ed  ba^in  ge(feOt  morben/  bafj  Sjerrn  SBnrgermdjlct 
unb  Satb  fi*  erbietig  «ema*t  / man  in*rbefagte  bed 
©tifftd  ©lorfen  lu<tne*fl  von  bem  9?n*f*lrtgni  / unb 
ièturmfhei*  tmigen  SHanget  unb  ©*aben  befommen 
^»lte/  ben^lben  na*  btOigen  ©ingen  auf  3b«u  Xoficit 
mieberumb  ju  rneubat/  bafjtn  ed  bàn  aCerfoitd  verblicbau 
Gbenfald  fiaben  fj*  Jjerren  ©ihgtrmei|lere  tn  berne 
btf*n»ettt/  bafj  jivar  ber  ©eift  mnnaljJen  emigr  Xay» 
ftrli*/  Xamnurgfri*tli*  / Graift=ober  anber  berglci*oi 
Parenu  unb  Mandata,  in  bnn  ©tift  otvr  beflbn  ïtu« 
ju  affigiren  grvftogen/fonbetn  Jhibe  etn  folcbed  ber  ©tabt» 
Obrigfeie  allan  bcrgebïa**  / na*  ber  3cic  aber  / unb 

jivar 


Anno 

1649- 


DU  DROIT 

AnNO  MX»  poft  anflom  1624.  fcnttc  jt*futafch'ge  Jrati  Qtttiflin 
lK.  |id'  iKiKTli<t  untcifanbm  / Nrglcirfxn  Paxnra  an  ijjte 
lo+y-  (jicfurfltbût  aiuuftylagcn / mclcks  fît  férntr  md't  gc|uit. 
tenyjbnNren  binfuljro  abgcfétiaft  wffcn  malien  ; 2Bk 
«un  frcrauf  an  ©eiten  bcs  Jurfd.d'en  ©tiffts  gtant* 
ivortet  jrorben  / bafj  wo  Nnu  alfa/  |îd'  Nr  Jatl  itidit 
Ngtben  friben  uiodK/  ba  fid;  aber  inohinftig  .titragcn 
mirbe  y bafj  bu  Sômiftfe  Sayfttitde  dKdffftat  3brcr 
jûrillid'f  ©naNn  bcrglntbcn  Mandatât  juftfrtffrt  / ««*> 
ju  artigirai  Nftfrcn  nnîtben/bcnu  an  Nui  ©tifty  allmo 
SSûrgtii titiller  1111b  DCûtb  ju  fiubau  ! meNr  ju  gfbictm 
uody  jtii'.’rbicten  frittai/  mit  ber  Affixion  nacbjtironiraen 
ni.l.'t  untcrliifftn  fonte;  *ld  iftetf  cnMi*  Ny  ber 
ferlicben  Conuniflïon  bafrn  gtÂent/bafj  JfNui  ifril  fei* 
ne  Jura  vorbcfrilten/  Rnterbeffen  Nfj  ju  beren  'Hufjfufr 
rang  bey  Nm  ©tflilb/  mu  <6  vor  eôcr  in  Anno  1624- 
geuxfni  / gelofftn  / unb  mas  bagegen  furgangen  mare  / 
nnpræjudici(hd)  feyn  f.’lle. 

3ngUidem  frit  nwn  fidi  tin  ©citen  btr  ©tabt/  me* 
gm  bes  Umgtlbd/irancfanlagtn/  bnr  UrfaiJjen  btflagt/ 
unb  vorgemenbet  / bafj  fît  non  Ifltrrd  ||ff  foldi  limb» 
gelbunb  iranrfanlag/  fo  «l'obi  von  No  ©tift*  ergeny 
alo  jiiberer  f eut  9Brin  frrgcbrad’t  / rachnafrë  jw<»  in 
Anno  fccfrcfriifranbcrt  unb  jdjnt/  ivrautteltf  einrf  baju» 
inafr  mit  Ntn  ©ttft  autgerid'ten  2icrtragë  / ber  Ifmfbr» 
Nnmg  Nd  umbgclbo  y 1111b  irantfanlagen  / jebotb  aNr 
dUan  g-geii  beui  ©tift  ftlbfl  unb  frefigtn  ’ajnn/  fo  viel 
dirf$  Nflcn  ©liteten  / jjefrnb  unb  ©d'ulNn  gefnHen  ; 
©egtn  anNrnt  0eif»*unb  SBfltlitfrn  initen  «ber  nie* 
nubien  iin  gfringflen  begcbai;  ®i«  küige  Jrtin  Qtbttffm 
«ber/  ftve  «n  itPgebiid?t<r  grcyung  3!k<d  ©tiftdOl4cm 
md't  uKfyr  erfattiget  / fonbtxn  haN  ber  ©fabt  bue  (£in*  1 
leggdb  mid'  von  Jrembben  / («W  nt^mlidi  von  Sjcnen 
ÿritldten  |u  ^nenNurtn  fêment  2Bein/  fo  tr  im  SJtrbjl 
Anno  fid’jebenbuubert  fin  nnb  vtertig  in  ben  ©tifc  ge* 
legt)  dbju|v’«innni/  }u  conmdiciren  unb  ju  fptrren  fret* 
nciierlid)  tutgenutftt/  meld-ed  hinfu^ro  ein  unb  db;u|le«cn; 
SJuNç  biffe  ©egruanieig  Nfdeheu/bdfi  m Nm  Jiir|(lid;(n 
fetife  bù  igttibt  linbitu  tvebcr  l’Or  nocf>  n<td'  Anro 
1654..  «iiiUfO  tjinleggelb  nicuia(>len  ^er.ifbrnd't  / btifj 
dber  Jjerr  ^r.ilnt  ju  2?tmibânren  bty  gdVthrlid-ni  ^riege* 
lÂiftfn  fetnen  m bein  SNrf  (*iplnigtn  gebobten  S.’ on 
dnhao  gebr.td't  / unb  3!>t  Jurdlid^  ©nuNn  dufbofcn 
fnfîùnbivO  Knhaltni  ni  i^re  SJ)en»dJ>rung  genommen  y 
btirju  fiûaeu  biefelN  gut  fÿug  unb  SCed't  gefcibt  / autb 

ilirt  gjlqjnung  nit  bnljin  g<iugen/bertf:tnbt  einig  Prx- 

judicium  jujuti'igen/  barauf  bicfér  tè’treit  btibtn  entfd'it* 
ben/  bdf}  eu  bmfitbro  Ny  Nm  ©crfritg  de  Anno  1610. 
ircgcn  Uiubgelbd  unb  iremcf  «“Xnlag  bloben  folle. 

ïnidit  n.'tniger  ÿat  Ne  tétabt  fid>  Nfd'ii'ertt  / obtrcÇi. 
len  |îe  bnO  Sornindfj  ieNrjeit  baqfbr.id't  / unb  dOetn 
berftlbe  gefcbircnu  Sornnvà|T«  baO  5torn  fo  verhiuft 
ivirb  / im  fo  »«I)l  ol0  linberivtrtd  m ber  ganfen 
etubt  nufigantiTui  / ï>.ittc  jtbod'  Ne  Jrnu  Tthniîin  fidi 
bieftr  ©ered’tigf ,it  y erfl  nttd>  Anno  1624.  félbjl  tingt.  I 
uu tll  y îvcld'to  billig  <ibiu|leücn  : ex  pane  bed  ©tiffO  if! 
•(ingfgni  cmgnvenNt  y bnf}  Nr  JitrfHit^  fetift  vor*  1 
ntid’»ùnb  in  Anno  1624-  etlicf*  (>unNrt  b"  / <<n 
figeiifd  J?orn*oNr  Sjofnmf}  y iru  <4  |«  une  tiHircgm  gc. 
nunt  tvorNn/  cjefieibty  unb  notb  weittr  juWidltai  gtben» 
cfey  Nifj  dber  y unb  n\i*  gefltilt  bey  vorgareflni  forgfnmm  | 
inuffen  y rniNre  J tut  i|jt<  in  Nu  tgtift  gtfiÿrte  Jriiri;.  J 
ttn  nbgem<nfii  ober  verfdufft/  barvon  itùrc  ‘Jurfl*  } 
licbe  ©iitibcn  ber  ^ruu  ,Xbti|Tin  nid'td  roiflenb/  ir,i«  uNr  ; 
frembN  .Çrud’tm  bettift  y fo  verftiuft  uxibtii  / frye  bem 
©tift  md’t  jinriNr/  Nifj  folt^e  uut  Nr  ©tabt  gjïnfl 
dbgemefftn  irtrNn. 

•Àyrgleid'en  «Dlcynung  ti.it  cé  nud'  mit  Nm  Wiifj  in 
Nm  brtifty  n>an  in  Nmfclbtn  SBrin  verfattft  nxt ben; 
Itnb  feynb  f(Hief|Iii^  bitfc  b«N  ^>o|ien  bey  btt  Obfcr- 
vanrz  Nd  ftd'^cnbunbert  virr  unb  jmançig|lm 
gtluffen  worNn/  bafj  ftlbigedald  ein  Alÿlum  jcbajcity 
unb  notb  uinb  bad  3atir  ,^î4-  f°  *îagd  ai®  SJladitd 
effen  g,|liinbfii  / nnb  me  Nfd'lofTcn  / nod>  mit  îl’iiren 
unb  îhor  rerfthfii  geiveftn  / Anno  fid'jffKiibutibfct  fuben 
unb  vtcrftig  aNr  jirr  ^ot  ber  Sfdagmmg  «0  ein  il' tir 
cher  ibor  neuerlid;  baran  gfinad't  y unb  Nd  îiiad’td 
vtTfd'Ioffm  ivorben  y beffen  'Xuftntbalt  unb  <Berbltibung 
an  feiten  ber  ©faN  ennnttt  iwrbcn  ; wan  aber  babey 
ex  parre  btd  ©tiftd  bic  "Xnjeig  befd'flyni  y bflft  bit  letabt 
bem  ©tift  btrentitegen  fein  iBlafi  notb  £>rbnung  511  ge» 
Nny  unb  bafj  fold'èr  SPau  m ivebrenben  Sncgoliuften 
umb  rntbrar  ©idvrNit  vorgenommen  y iiad»  aiifgcfc>abeiier 
ÎSflagtrung  abtr  nnb  Qlufijugs  Nr  SNotbldNnben  y unb 
in  bit  ©tobt  vtrloffttnen  QJo'ltfd  / bad  ©tift  md't  înetir 
gefpn-rt/fonNm  je  unb  aümegen  bad  fltiw  ifciorl<m/fo 
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iagd  ald  dlarf’td  offtn  gtlaffény  bafj  fin  jtNry  cë  féçe  Anno 
glndi  grofj  cNr  flnn/auf  btn  crgrtijfênbfn  ^loibfau  |irt>  1649. 
irobl  l'abe  fonntn  in  Ne  ^rtrung  laiv-ren/mit  btr  ci:b*  T 
licben  Qfrflarung/  bafj  <d  bif;fdlc  audi  bey  Nm  ©tanb 
bes  11^24. ton  3,iyrtf  vert’lfiNn  folle. 

îPlit  (ÿrlebigmtg  eineë  Ma-clii-arteny  folïe  fë  auf  ©ci» 
fen  Nr  ©fabt  angtbraibfer  maifen  y ver  unb  m Anno 
ftf'jcbeiilumeert  vi<r  mib  ju'ançig  y biefe  ’Qkmanbntifj 
gey.ibt  Ijabeiiy  baf;  einf  ‘Jlbtiffui  jemaHen  nnigcn  anbe» 
ren  von  ber  ©tabf  condemmrttn  MaLtficanten  y ald 
ndjmltd'en  <inen  ain  erflen  notb  t^rtr  2Babl  juin  ©ttaug 
verbamten  ■f'ieb  oufs  Nd  ^nuforë  £<inNn  retten  bôrf» 
fen  ; 3<Nge  ,Çrau  Tlbtiiîin  abtr  y Ngc^rc  fidj  ber  (£rlô* 
fiing  aud*  auberer  Mildicanten  tmyitnaffai  / nuldcë 
nid't  Migcdattni/fonN-ren  Nr  Juftitu  iyren  Nitiff  jtt  laf» 
fen:  tx  parte  Nd  ©tiftë  aber  tfl  barrer / 1111b  an  ©ci» 
fen  Nr  ©fabt  n)ibcr|Vrod  tn  irorbeu  / Nifi  «ne  icbe  grau 
ïbtiffîn  m gênera! i pollclftone  cuifin  jtbeii  aruwn  i^iin» 

Nr  y ii'dd'fr  am  er|kn  y nad'Nm  fu  bu  pîegicrung  an* 
getreiten/ium  iobt  condcmnTCt  ivorNn  fout  \u  crlcbi» 
gmy  barNy  |ie  aitcb  nodmahlcn  gelaifen  uub  gthaubba* 

Nt  jii  rrffNn  verl^offf:  irnblttb  i|l  ed  Ny  Nr  Commis- 
fmn  balyn  gtflclt/  baft  Ne  jdjige  ,^rau  QlbmTin  ben  3(V 
rer  tjcrgebrad-ttn  ©eNrt  tigfrit  gtlaifeny  unb  jcbtm  ifcil 
fein  tXcd't  vorbrhaltcn  feyn  folle. 

îlirgcn  btd  nunmtbr  ver|lorNnen  5;io|lerfd’r<ibfTd 
QJlartm  Xltmbrebë/  fo.'iib  von  ^ûr.j,ruKi|ùr  nnb  A.iti) 
brty  unt<tfd'ttblid;e  'Pimctm  Xlagmfifj  angebrad't:  Unb 
fTfllid’  jmar/bafj  fibiger  aud'  notb  Anno  ftd'iebcnbun» 

Nrt  vitr  nnb  yv.tnflig  |id*  anfangd  ^mat  allviu  uNr  tfr* 
bôfiung  Nd  limbg<lbey  bitihid  cr  aud'  Ns  altcn  Uinb» 
gelbsy  ja  gar  Nr  2.ifinNfd'r<ibung  gen  eigtrt/  unb  v.isir 
unttr  Nm  ^onvanb/  Ni'itregen  von  Nr  tÇrau  ‘^llatiifm 
IjaNiibeii  ©efdiÿd  / unb  alfo  in  jeinem  aufllrbaib  Nd 
Æloflerd  an  ber  £ir<bm  licgenNn  Qaufj  foitgcfd'encfety 
unb  jtd>  barNy  buid;  Jjülff  0»  ©uariufou  de  ùao  ma- 
nuteniref. 

Secundo,  Nittcii  'Pw,gfrmfi|lcT  unb  SÇatti/  liber  felc^ 

Çaufj  bi<  Jurudidtitm , unb  fdbige  jciveikit  barinnen  cx- 
creirtt  / îvareji  aber  von  ber  Jrau  ^btiffîn  barinnen 
turbiret  irorben  y in  btme  fie  bero  imrobntiiben  ©d  rtibiT 
aud'  m>d'  Anno  1624.  verbottoiy  auf  fi.lg.îKatljs  vor» 
birten  111  erfdeinen. 

5>itîenë  y nsire  mtfirNfagten  nunmeftr  vtr|?orbmoi 
^letnbrobt  ein  SJürgergtit  un  2Bâ^cn  Ne  Je»  jbnrs  tra* 
genben  ©ienjld  y jcbodt  gegtn  :X(id'iing  gebiil'rlider 
©ttufry  iiicrftiuffeti  unb  injubaNn  y auf  cinlcinmene 
2)orbur  bm'iUiget  / melde  ©îeiur  (fr  aud’  vor: tu, unb 
nad>  Anno  1624.  untrcigcrUtb  er jlaitet  y itad  maJtld  abet 
in  Anno  rfiy  burtf'  ber  ,frau  abtiffm  SJefirldi  iiiriirf 
gef'alteny  aud»  iÇtine  auf  brs  9Catf)d  vorl'ieteny  juerfdxi» 
nen  verbelten  ivorNn/  biüai  fold>d  alled  ad  Staium 
Anni  1624  ju  rid'ten  unb  m reftitu.rtn  i Swgcgen  ex 
parte  Ndt ©nfrd  cingcwenNty  bafj  aile  bem  ©tfft  juge» 
fconge  j>'utf,T  / ald  conncxa  Sc  dependemu . fa  jrojji  âld 
baë  ©ti|it  fêlbflen  y Nr  Jurisdiûion  Nfreyet  genxfcn  / 
unb  obglcid'  Çurgerinnlïer  unb  iXatf)  alil'ier  ron  Anno 
1624  von  Nnen  3mrobneren  foldxr  SJâufcry  baë  llmb» 
grfb  von  aufjgefd'enrftcn  SBeinen  dbfbrberen/  unb  ben* 
fclNn  vor  fîcl'  gebieten  laflen/  foy  bod.'  foldes  aBoii  btt 
llrfad  cn  rregen  befHjtbcn  y nxilen  bie  3nivcb»fT  SSiîr.ter  y 
unb  îfinen  mit  ©iirgerlidvn  'Pflid'ten  jugethan  gorefl  y 
mrldx  SPefd’aifciibcit  es  mit  Nui  JSlrinbrobt  md-t  gt» 
habt  : ©0  viel  aber  Nid  von  bitfamelrein  Xltinbrobt  er* 
fatiffte  ©ut  y im  '3>i:fjni  Ntrift y Ngeb»  inan  Ne  '5e* 
fîeurutig  nie^t  ju  fytrrfny  im  fin  ftiurgalitj^d 

©ut  fty<;  ”2tuf  bierüNr  btcbtTfntd  gt^altcnc  Recels  unb 
vorgflegte  ©eNIffy  itf  bey  Nr  ^ayfêrlid'en  CommilTion 
gefiflolfin  unb  ba|>m  iifpfBty  bas  oftbefagten  çiofkr* 
frf’rei’-erd  Qfiittib  bad  llmbgclb  / nue  autb  bie  ©trnr  von 
Nm  ©ut  im  ÇBnlitn  / ald  cm  SSiirgtrlid'  ©ut  Miifiiîjro 
juhej.iblen  fd'ulbigy  unb  bie  ,Çrau  'dl'tiifin  ©«  bavon 
nid't  ju  Nnbertn  y rationc  Jurwdidlioob  and' y fo  viel  bed 
^Io|itTfd’rnbtrd  ©«tiaufung  anlangt  y es  in  bem  Statu 
Anni  1624.  mie  bu  ©tabt  felbigc  bania|>len  bff3<brac|jf/ 
tKTblciben  folle. 

^emer  habfn  SBurgermcifler  unb  JÇatb  angebrad-r/ 
njeldermaflên  <'«  Jran  TfbtifTïn  von  altère  y unb  notb 

1 Anno  1624.  3br  «inffërtialb  btt  iflo|iad  m ber  ©tabt/ 
j (jinter  ©c.  ©terfan  Itegtnb  rotltltd't  îjaufjymtt  ge|d  n'or* 
ntn  ©ürgeren  befe$r/bernad'  aNr  einen  frcmbNn  Xie|fer 
I befiefe/  unb  Nnfclbeny  »rte  autb  3‘*ccl>  SfHtrn  / aufj 
©tift  .Çcmpfen  y alë  frembbe  lent  o|>;if  ‘Ptgriiflung  ©.  g. 
fV'atbdy  m (bltbed  s^aufj  unb  111  bie  ©tabt  geftr/  aud» 

Nm  einen  in  Anno  1638.  vermeyntlid'  inhihircr  y bi< 
XnfflNniljgeny  unb  «nen  grevei  Nr  ©tabt  juNjaNen/ 

Tu»  bar* 
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Anno  barju  t^uc  51v.1t  tin  9èatb  bonnotb  Û&rigtâtlitfc  angefcal* 

16J.O  »«/  fcWt  ab«  1110  limftig  fold  t sjmbttiuig  ui^nvu* 

’ty‘  bcriunb  befd'tpc  / unb  fit  m iprer  tXrdxfuiuc  verblobtn 
miMl'icn  / utnb  Xbfd;aifuiig  gtbtten.  *»  ô«k#  ** 
(ètifté  / ÿat  inan  ftd)  auf  jemgeé/  fo  bep  Nui  vorpcr» 
fltbcniKa  i'uncttn  / ivcgcn  beé  êlojltifcbrctNTé  fflovob' 
muig  euigcuicnbcr  / bcjogeu/  mblid,)  aber  uou  bac  Com- 
roilimn  baijin  gqhüa  ircrbcu/  bafj  jivar  bit  tfrau  “Xb* 
ti|fi:i  mit  genoipigt  fcyn  foiic/ 111  bicfcr  ©ebaufuug  «» 
lien  ©urgtr  511  ncbmtn/  l'ingegtn  bit  (gtabt  aucb  mq?t 
„ çfjit’iniÿn  fo;»/ emen  anbcxen/alécmcn  ©urgcr/  wilxt 
bit  Oblcrvann  Né  1614.  3a|>ré  Niruiliai  ju  gcbulbcu. 

tilKt  bae  l'abc»  i;crrn  ©urgtrtneifift  unb  3iatb  / bit 
‘Xujeig  gcthan  / bafj  tint  jcNéuiubl*}*  i5«u  ■Xbtiifin  yen 
bru.)  ÿunNTt  3»ll)ïtnl)ti/unb  lied»  in  Anno  1604  ©Ut* 
gcrin  «tQ^icr  genxfcB/  uub  3rt^rUti>  ber  «cabt  tint  gt* 
tvi|fc  &tcutr  gereuH  / unb  bargegeu  ©iirgtTltd)f  Com- 
moda  > alé  ber  ürtabt  vè^u»’ ï^t*  jjûu  > 3Jad)t  / 
'2Bitib»3l'Ui]cr  / Qticmfcl'ciutui  / uub  anNre  geineuitr 
etnbt>ê(Vi<H  gcuciTnii  le&igc  ^rau  Tfl>ti|fiu  aber/ 
faite  feu  liera  in  Anno  1654  fürgaugcntr  3&rcr  2841/ 
bas  ©lirgcrred't  nocl'  iut  anufbmai  malien  / vtdmtnigtt 
tmtgc  vettner  bejafa  / abet  bccb  gcuumer  etabt  ©<* 
qutiiilKl'tcic  unb  Uommoda,  tin  uto  anberen  2Utg  gts 
no|T<n/  ja  oudj  nod?  barju  b»0  gcivofaM'*  ©jcibgclb 
{U  bcjiijjlen  |id)  vtnttigtri  / baticro  gtbeuen/  aucb  bifjfalé 
b dé  ^rrf  in  Statu  in  Anm  1624.  niebcrumb  jurid'icn. 
£>b  nun  iwtl  bit  ‘XbtilTin  3&rt  UrfucLxn  / wuruinb  |it 
fui'  L'tfi  auliero  tn  btro  uUbic|ig  ©ûrgctrccbt  jubtgeben  / 
©cNncten  gctragen/  fin* unb  vorwtnben  l.iifcn/fo  babtu 
ftt  fui’  bod'  tnblicf'  crMart  / ju  (ErbaUimg  tfricbtnô  unb 
guttr  j)liuK'iUfd'afu  tsié  ©urgirrccbt  «uf  ijlenb«  «wif»/ 
alu  ibrc  ©orfabren  and»  anjuncfaW|1  ; 3tf  bann.id)  a» 
bcint/  ban  bon  alrcii  i;crfûinin<n  iwd >/  ber  ,frau  •aatiflTiu 
von  (ictn.intr  lètabt  / «vit  and)  bmgtgtn  yoti  txr  ^rau 
2lît:iitn  gin cb  ii)rcn  '2>ocûiliram  cm  (Otnmafiigtr  vèd>m 
aufjgcfcrngft  / unb  feu  lieu  aUcé  limplicittr , fo  oui  baé 
©urg.-rreett  bnri|ft/  bey  ban  al«n  ^crloinmcn  gcla|T.n/ 
tutb  bit  ifrau  'abtiifm  b.irivibcr  in  ttintn  3ütg  btfelupts 
ren  ivcibcn  feHe. 

9lad'bcmc  and'  an  €<ittn  btt  gtabt  gtflagt  ivotbtn/ 
bûfj  turcl’  bae  î?eUj/  baé  ületintnbud*  gen.umt/  fo  bcui 
frey  ’Xbclid'ui  fetift  iu|itt«/  ftp  von  uiifürbcnctlidxn 
%il'i  tii  Ijero/  unb  lied'  Anno  1624.  «ud)  ver  unb  natl) 
flUi'nt  tint  ftcyt  lanb|iraf|  jegen  QStitTenbtrg  gaugai  / 
ivcïdc  aller  bit  i$rau  •JlbuiTtU  ttfl  in  Anno  16+5.  gu 
fraren  / unb  auf  ber  <$tdbt  Ofrigftithd)<  grofl^uuig 
U'ubcr  utwtrffen  la|T<n/  iwIdîte^iirgcrnicitUr  unb  £K«up 
bef.l  irrrlid'/  unb  bififal*  tbciimafngc  KcUitution  juntr» 
fd-ci rtcii  beaefirti  Sjiugtaeu  un  ^tatimcn  beé  ictiftd  vor. 
foinintn  / bafi  tin  groiTtr  iDiifibraud'  l)i<rbcy  vorgangen/ 
unb  mal  btr  orbtntlid?t  2li<3  von  btr  ûbrigfnt  ber  i&tabt 
ber  0<bul)t  nadi  md;t  umetbaltcn/umerfd'u'bltd'f  ÎJlebtn» 
2ü«g  .îcfud’t  / unb  bauitt  groflér  «ècl'abfn  ain  gc» 
fd'tljen/  ivtilni  aber  bit  fetabt  (ingeirnibtt/  bafj  fît  bit 
fetrafj  |u  erljalttn  jebtrjnt  erbictig/  ifi  gcf^loffen  / bafj 
btr  altt  muNtuuib  gcé|fntt  / von  btt  ètabt  alfa 
trhiiltcn  ivcrbm  felk/  bamit  uian  anbtre  fd  .iblitl'f  ©ty* 
ntge  ju  fu d^n  md't  Utfdifc  (iabf  i Uub  biiftrn  ce  ubtr 
b lie  bcfdtl'e  /faüen  bit  ^erbred-tr  mben  gebubrenbni  ‘Xb* 
tr.ig  beé  Èi'dbené  /laut  alttn  Sjertoinintné  unb  ba  ©tr* 
trâgcn/  abgt|iritf(  ivtrbtn. 

bit  ôtabi  linbau  bit  'Dïcl'ifd;au  unb  ©ttybi* 
gung  btr  ûiiiller/  mit  itl  iljrcin  gainai  Territorio,  alé 
and'  ba>  benen  banniltn  geltgtntn  vénffcifd,xn  üJîübKn 
unb  u.luUertn/l©tfag  bt«  ©<rtrag0  de  Anno  fei^tn* 
ÿunbert  uub  tfw  ) umnibtrfyrtd'lul'  jjergebradjt  / autl) 
Ann-)  1624.  unb  ^cmad)  langt  3abr  uibig  cxcrcirtt  / 
unb  binfûbro  cxcrcirtn  unb  ûbtn  môgtn/  i|l  von  bein 
tèufft/  metl  ©ur.jcrmci|icr  unb  SUtÿ  bit  *>L<«4i6f oüu* 
bafi  üogtcy  rcftnuirtt  / in  Xraft  baftlbtn  meittr  md)t 
nMisrfVTod'tu/  buuitgtii  bat  bit  etabt  prxtcndirc,  bafi 
|k  fjid'tn  u]iiibU]#au  nid't  latgcn  Nr  yfanbbabrtn 
Xâimbôif  ©ogtq>/fonb<r<n  Jure  proprio . laut  btr  ©cr» 
tr.ig  ÎKTgebrad't  baben;  IE'0  i|l  aber  bty  ber  Commii- 
fion  lyn  ber  Obuivanrt  beé  1624.  3a,'ri5  kbtglub  gt* 
larfiii/  unb  bit  ,Çrag  / quo  Jure  bit  ettabt  tnicé  unb 
anieré  b<|ïiic/fo  b.y  buftn  aie  anbcrtn  bergltitbtn  Puo- 
tti.-.  au  far.  geborigee  Ort  auf|.jtf-(ift  U'crDen- 

Xud'  i|i  von  JJtrrn  ©urgeruiafitr  unb  Oèarb  gcflagt/ 
bafj  von  alttré  bero/  aud)  nod)  m Anno_  1624.  gtu'il fc 
^•.HlcuA,(3crid't  / unb  imar  Mfj  3rt^riS  ,ud>r  nid't 
ban  javç  gcbalttn  ivotbcn  / batbty  te  aber  brr  ^at  uicl't 
gclaifcn  / foubern  baif  lbe  •pfaU(n*=0<rid,'<  ciaendiit, 
It  ib  noebmabW  btrbrad'C/  exin  judiJal*©al,'orung  nn* 
g.jieUt /aud;  faufkii  ben  icuten  fciüyet  alé  bep  brey  'étyiU 


O M A T I au  E 

Jing  (Pfcnuing  gtboittn  axrbtu  wylltn;  abtr  bit*  Anno 
btver  in  alttn  ©ettrâgen/  barauf  uum  fid)  ex  parte  beé  r _ 
fetifté  berufen/  gcivifft  ©trorbnung  ju  finbtn/alé  fçl*  lü+y* 
U cé  bty  ber  Obier  vanu.  von  altéré  b<r  / ullerbingé  gts 
laffen  irerbtn. 

Igé  ifi  aud'  fiîc  tint  fonberbabrt  ©tfd'mtrb  angtjos 
gen/  bafj  mau  btn  ©lirgeten/  fa  etnsio  fcf'ulbiJ/  in  baé 
tètift  bitten  unb  citirtn  laiTep/ barauf  uian  fi^ex  par- 
te beé  fetifte  crtlort  / folcbcé  fuebitten  unb  ciurcn  fur# 
bm  ju  unterlaffen. 

(Eublidyn  bat  bit  <£tabt  in  genere  btgtbrt/  bafj  aile 
gnbcrungcn/mcld'c  naeb  ‘Jlbléfung  btr  ^>?.inbfd,sift/unb 
uiit  (Ergreiffung  b<r  vitr  ©ôr^tr  ièt»ftrf4'«  licite  vor* 
genouiuicn  / unb  ttwan  van  âJiontfart  unb  £)c|lcrrcicb 
môdrrcn  geflattet  îvorben  fcçn/  Ijinfu^ro  emgefteat/  unb 
bit  Obfcrvanti  Né  ida+tcn  3l1bt0/  fampt  benni  ©er* 
tragtn  Nobatbttt  mtrbtn  fadtu/  ivel^td  ban  Nm  $rfc# 

Nnfcblufj  gonafj/  unb  nidjc  mtnigtr  ver  ricl'tig  gebùlten 
«•orben/  fllfo  bafj  jtNr  îbfii  b<V  f«iun  vor  btr  îtut» 
fd'cn  iinrtik  bergcbrad'ten  iXccf  ten  gebanbbabcc  iretbeuj 
unb  rubig  blcibcn  folie. 

Gravimiru  ex  parte  beé  (gtifté  contra  bit  gtabf. 

9îad)  bicfcm  aliéna  bat  autb  obgtbatbtt  Jrau  ‘XbtifTin 
unttrfcl'Kblidie  ^uiicten  œtbtr  ©urg<rinei|icr  unb  iX.itb 
allbitr  m lèrijnfttn  t^trfafltt/  btn  ^ayftrltcbtn  Subde- 
legi'ttn  Lxccurjoni  Cotmoitliriis  überrntbet/  unb  babcp 
Ngcbrai  laffen/  jt^bcbatbtt  ©urflctiuti|tor  unb  iXaib / in 
Jîraft  tragcnbtn  jritiiferlitben  Comtniirariats  - ‘Xmpté  / 
tNnfalé  babm  juverraagtn/bafi  bott^batl'tfr  3b« 
lid't  (iitwNn  unb  btro  ‘Xnvertrautcn  bierultr  gcbübrlicb* 
Satisfaction  gtgeboi  nxTbtn  uiacl'tf.  Unb  jnsir  bnjj 
©urgcrmeifur  unb  Satb  allbif/ m Sra^;  tragenber  Ad- 
vocatix  oNr  pfunbbabren  ©ogteç  liber  beé  ©tifté  Mélina 
bé|f  (alé  wcldif  ©ogtep  btr  içtabt  bep  bieftr  Cora- 
innlion  , laut  ,yriebciifd:lu|feé  «nebtTUinb  reftirmn  root» 

Nn  / ) bit  ungtborfamt  ®tiftif$c  Icibeygm  icbtnltut  unb 
Hntcrtbantn/  auf  cintr  Jrau  lUmiTin  ©tgtbrtn  / imt 
von  altéré  ^erlommtn/  gebotfaui  rnacbtn  : barauf  bit 
létabt  luibau  Nm  igeift  / ob  fclbigcé  Untrrtbaneu  bât* 
t</nnNrfprotb<n/  unb  111  Nin  tibrigen  fid)  trtoiten  / Né 
0tifté  iobeigent  » unb  ftbtnltut/  auf  ber  jjrau  ■Xbtiifuï 
©tgebren/  naeb  3llb,î|t  ©«trâg  unb  alttn  fyrfouu 
mené  / geborfam  ju  uuiden. 

^trntré  b‘«  inan  fidi  aucb  / ivcgcn  btren  bifbtvor 
jtri|dxn  Nm  lètiff/  autb  £trm  ©urgermti|ltr  unb  9iarb 
aufgrrid;ttn  Qiertriigtn/  NpNrfme  trflârt/  unb  Ny  btt 
CommilIit>n  Nirbep  gelaffeu  roorNn/  bafj  té  btp  benen*  v 
ftlben  aderbingé  vcrbleibtn  folle.  ‘XI0  aucb  an  i^eiten 
Né  (ôtifté  barfur  gebaltcn  unb  btgtbret  mcrNn/  baft 
bit  lEatbalifdx  bein  augtmaflen  Iinbauifdsn  TcrrJ- 
torio,  foubtrlicb  abtr  auf  Nneu  vicr  Jléllnbôfcn  unb  N* 
rtn  PcTrincntitn  cècfjb'»fft<n/  autb  jumabltn  lèttfnfebe 
fcibtçgent  unb  IctKnltut  / autb  untcrtbantn/  btp  Nrcn 
Exercit»  Religionic,  3nf><ilt  ;Jritbfnfd'lu|ff0/  ju  lafTca 
ftyn  rmNn/  baben  Qerrn  ©Tirgtrm<i|ia  unb  iXatb  |Ttb. 
trllârtt/  bafj  m beytn  S>ôr|fércn/  Tltftbûcb/  exboiMu/ 
fKttftnbad’  / unb  ûbtr*Si«enau  / bit  Reftitution  ad  An- 
num  1624.  gff£St  / unb  alebdu  in  bnn  nbrigen  mau  fïcb 
bon  Initrumaico  Pieu  grunifj  ju  baltcu  nicb't  untcrlaf» 
ftn  mrrbt. 

©cp  iptltfxr  @tltgtnb<it  aucb  von  ©ebalt*unb  Tlbfd-af# 
fungen  Nr  ncutn  ©lirgtr  unb  Untatbitncn/  111  btn  refti- 
tuirttn  vitr  £)ôrfl<rii  Xnbung  btftbtjKn  / unb  ex  parte  beé 
(Êtijfté  barfur  gtbalttniPorNn/ tin  ilnttrfcbfib  ju  m.id'en/ 
jivifdvn  bentn/  iptltft  ficb  icgititnc  tinfaufft/  ibrt  0iU 
ttr  bereité  Njablt/  unb  boni  fide  polGdircn/  unb  btntn/ 
fo  btijemgtn  ©uttr  btfTçen  / artlcfx  in  Anno  1658. 

3brt  ^ûrjîl.  £)urtb(.  ju  3ufptug  bulbigtn  foCtn/  juin 
iwnigiltn  ipctN  ta  biûid'  unb  retbt  ftpn/  bafj  bnini  tbr* 
lidtn  laittn/ivciltn  bieftibe  bit  (Siîttr  gcvilanst/  befambf/ 
aucb  bit  ©ieingarttn  gtbautt/  b‘ngfgcn  aber  giinfièb  unb 
letr  augctrtticn  b^ben/  tin  bUIigmâiTtgtr  j'roporciooirttt 
Ibtrag  bcfd-ebcn  fod t/  bit  anNxc  aber  / mcldjc  fid)  légiti- 
me ttntaufft/  auff  ibrtn  ©utern  Npànbtg  unb  obnt  "Xb* 
fd^affung  vabUibai  ^ilttn,  "Xn  etriten  ber  tètabt  aNr 
i|l  bufe  èSrllârung  gcfd>btn/  bafj  ncf'uilub  nubt  uur  bit. 
fe  fetiNra  Anno  1638  foubaeii  aud)  aUc  biciatige  / nxl* 
dyt  feiebtro  Anno  1628.  aufj  benen  Dorffern  cmigrirr , 
imeberuiub  ju  refiituirtn  / bu  utiuuifoiuue  3nfalTin  abex 
aile  iibju|thi|T<H/  unb  alfo  alite  ivieber  m Nn  ejeanb  beé 
1614.  3abrtf/  Wb  une  cé  vor  ber  Ddlituti-ui  gcavtl/  ju 
reiliwirtn  jeçtn;  “Xlé  iuin  allé  NcNrfnté  fcicruntcT  dlWt* 
jogfiic  lunbpàub  crmogen  / ifl  té  Np  Nr  Compiiflion  ba* 
pm  dejûttt/  bafj  <é  une  Xufuabm  ber  >Bti|fiif4)£n 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  un b Wkigonm  feutra  auf  ben  jfefln  tnib  fjojfijiîtan  na# 
I64.O  bn  Obibvan;z  bcd  1624.  y^ti/  unb  naifc  3'>Mf  bfT 
QJcrtri 5g  gebalfcn/  bit  Mge.  fo  von  i(iren  ©titan  abge» 
treaen/  ju  betifelbcn  rcltiuurt,  mclrfy  aba  vor  fold;<  iî>r< 
©tirer  ctirad  eravfangcn/  folcbe*  gegen  abtrcttm  tet5©utd 
bugejklf  / nid  bte  ïücjdhlujiij  (jubcucr  beym  £auf  an 
bubrnn  ©elb  oba  jnfun  gcfdyiyn/  miebâumb  (yraufj 
geben/  imb  bann  fo  vicl  but  vramtn  unb  bie  jâpt4jd''H 
Skufoficn  temfft/  inan  bereutmcgen/  mit  auej>  un©e» 
Sentait/  ba  tin  ober  ber  anba  ber  Jtgtgra  3‘iulwber  / 
tmt  <m  ober  anbam  ©ut  doklè  gepaubclc/unb  bafrl* 
te  mutbivitlig  deteriorirtt/  gebtihreuben  'JUnr.WiJ  balben 
fîd)  ber  SB>Ui^f<ic  nmeinanba  vcrglcidyn  unb  abfinbeu 
filtre. 

Vbermaljlra  ifi  vorgebrad't/  mit  in  bed  (gtiftd  fe$ra* 
CBtid^nt  befinblicfy/  aud’  cr|ï  firr$  verruefter  3cit  an  beu 
îag  fotnuien/  bafj  fo  mofrlen  bepigeitra  M ^vitale  alu 
vielen  ©urgan  aubier  / au*  itntcripanra  auf  Nui  fanb/ 
numnc|;r  ont  geriiiiine  ^it  Ivto  vicl  najjmpafte  ie&cn 
pafebmiegra  / ùnb  o&babenba  vôdjulbigftit  na*/ von  bc» 
«ai  jiii'tiLxni  me  ber  rcquirit  nodj  einpf'angcn  / unb  baly* 
ro  fo  mopl  »n  Krafft  beo  0tiftd  lètatutcn/  gcineimr  be» 
fdTiebenou  IdmuiXed'teii/  aK  abfoabalub  au*  bed  mit 
U«rm  Sur^iuuijûr  unb  SÇatj»  «fl&ter  de  Anno  156*. 
au  ffgcrid’teten  fpccial  2ïatrag  caduc  morben  : 9li*t  me» 
nig<r  <inc  rrgitrenbe  Jrau  'abttfin/  3nblil*  f>lct*r  9C<ct» 
ten/  vor  unb  uadi  befiigecm  1614.  ten  jalir  / beutiid'tigt 
garefrn  / unb  nod;  fepe/  foId;<  vafdmiiegcuc  unb  bainit 
wnvurette  («fera/  entmeber  etttjajieÿra / ober  bit  faumfe» 
fige/  unb  brin  tsfifft  nuber  jt)i<  f}ft&ane  fejjen  a pfiidjt 
ftûMidjc/  ûbclgemogenr/  unb  beu  ©tifli  fbinetf  Q-igeu» 
Cpuinb*  unb  fe|)ii?:\fd'tend  ju  fpoUirra  unrafianbeiur  4r» 
^nlcur/  mit  irobbttbimtnn  ÿoeafad  tubdegm; 
t.-^bri/  bnfi  fycrun  S?urgfruwi|ifT  unb  Satl)  bcrglddifn 
^vrfonot  in  bad  ètijft  £>bn.if<irlub  aun^ifru  woltai/ 
fd?  b r Cid  icitiit  bnlbcr  gd'üt'rlid'  ab]ii(înb«’ii  / oNt  bir 
uerivurcftr  iebeu  > ©ûter  nad>  ibrem  2)rrbi<n^  (u  ccdîrea 
unb  abjutnatn  : i?arauif  gtmcincr  (ttabt  T^rorbnat 
«'lîK-rfprod'cn/  bafj  ber  itnfft  Statut*  ju  tnadtii  berge» 
brad  e / fon|]cn  abtr  ju  ^tltung  ber  aiiÿ|ogmrn  2icr- 
trâg  Anno  1565-  unb  157*-  aujfeend't/  j»k  tu  bnn 
lnlirumcnto  Pacù op.  4.  $ Si  qut|S  ctiam  feuda.&c. 
auvctbalfcn  ftd>  crbimg  grinadit/  mit  ftrntrcr  'ïnjcig/ 
bnfibtr  akrtrag  de  Anno  1561.  $.  Unb  rmopobl/  «c. 
leiiies  uirgd  mit  (îd’  oringe / baft  ber  étijft  bit  w» 
fd’irugciu  i^en  gar  cfn|N)ic(jn /i'uln\n;,\r  b.jfj  et  baiTel* 
bigt/  wann  ber  |c(>aimann  ber  Coducitat  nid:t  gt|iâiibig/ 
de  fâfto  unb  o|)ue  rcd-tlid'e  Cottnition . ja  absque  ulla 
fcntetuia  privât iva  & deelarator-a  anfoQen  / fonbaoi 
bafj  (t/  ber  lèti^ti  von  megen  fold'er  ©iîta/  fo  nid/t 
nnvfaflgtn/  eineu  Ttbfrag  bege|>ren/  unb  ber  igtabt  bit 
Çad'  vorbringen/  aueb  ber  iBurgerinnitcr  mu  btnen  3n* 
^aberu/  mo  fie  anber(1cr  ber  iefjeit  anrebtg/  verfd'ajfen 
fette/  bafj  fît  fold-ed  cmjjfafjen;  <go  fç  ber  Tlbtr.tg  à 
parte  be6  auf  «me  Uibaitliiÿe  ©elbbufi  bieberor 

«t|iittt/  unb  mtbt  fo  fcod>  gtfpant  rnorben/  trie  dite  jeic* 
çero  befd'ebot;  t|l  bic  vèaebt  von  ber  Cotnmiffion  ba^iit 
geflellt/  bafj  ci  bep  bem  2)ertrag  de  Anno  içd;  auf» 
0criet>t/  fo  bann  mid'  beç  ben  genutiKU  fcbeiitSeduen  fan 
verbleiben  (jaben  folle  i Sjtngegen  fol  er/  ber  ©tifft  bie  je» 
nige/  fb  cttiNin  fathtro  Anno  16 1 8.  bie  fe^tn  nteljt  emp» 
fangen  fjdtten/  nati'  b<tn  Frftrumento  Pacis  §.  Si  qux 
eaiam  fc<j  M Sec  eShn  ^nfgelb  autb  trieber  ju  ber  (gmp» 
fàngnuf)  fominen  laflen  / imtflén  fold-ed  von  Çtntn  Sur* 
«rmeiiitr  unb  Snth  injlânbig  begehret  trorben;  mann  a» 
cer  ind  fiînfftig  dit  4cjj<n  ferner  l'erfcbiviegen/  ober  nitbt 
ju  «Kbilbrenber  dnpfangen/  unb  ber  3|1b<'bfr  feint 
, redMmâtfigt  ïntitort  nod>  lîiufd'ulbtgnng  b.ibtn  wtlrbc / 
motif  bit  tg-tabt  btin  ètife  cnitn  Jcibliri>u  Ttbtrag/ 
mit  vor  birfhn  gebrautbig  / nnbe  mifjgomidi.  jMrgtgtn 
fuite  ba  fdn  jtfKnb»gtit  de  faüo  unb  ofmt  porter* 
gtbtnbt  erfantmifi  uub  uritjcit  anfaOtn  / wann  ber  St» 
figer  ber  JâBigfett  md.-t  geftànbig  i|t/  fonberen  |id>  or» 
wntîid’cn  iXod  rend  bebicncu/  toontbrr  ee  bep  ber  Com- 
mifiion  babm  gejkat/baftNcbe  îbal  lufammen  fominen 
foUen/  unb  megen  btr  ^robflir  -febtn  (ici1  unterananbet 
untcrrcbnt.-  Quibire  crtifftif$<  feljen  a ter  bttrejfenb/  bie 
lot  Anno  16 1«.  mfaumbt  mot  ben  / foBen  bie  gemritic 
idjm»5edit/  tutb  \iatm  auflfgend’te  2Jertrâg/  and.'  al» 
te  ©ibrâud*  «n  ûbad't  genomuttn  / «vide  ab«  uaeÿ  An- 
no 1618.  vtrfauinbt  morbcit/  bie  fcpru  glrid*  an^ejogen 
Ober  md’t/  vipore  Inlîiumenti  Pacis  triibennn  refiituirt 
trerbtn/  $infu^ro  abtr  fan  Idjcnmann ! fo  ber  ft^tn* 
gàci.  lut  nid-t  gejîtinbig/dc  fado  unb  oîjnc  red>tlid'e  ^r» 
fantmifi/befTh»  IdienO  von  betn  (fetifa  entfe^t/  fonbent 
nari;  3ub«lt  ba  ùljin^tdjteu  vctfaÿtdi  ma  but  foUc. 


t*7 


©et)  iwldcm  fe^tn»ftrrit  bcp  btr  gfabt  bie  grinnerung 
befdvtieu  / bafj  ta  megen  bed  fetjen-tajr  bep  bein  nltcu 
^érfomuKu  gefalfen  merben  folfc  / nefcmlitÿ  bafj  dn  ie» 
benutann / a ÿabe  glcidj  n>emg  ober  uel  f«bo>/  bep  be* 
ren  gmyfabnng  mtr  bretj  ©aten  / befjgltitbeit  mo  unter» 
fd'icblid'c  grbtn  vorhanben  / berfdbcn  ftpentr^gfr  atub  nur 
bret?  ©aîen  fd'ulbig  feçie  / woruber  bie  gnffnfde  jidi  er» 
flârt/  bafj  man  ta  btp  benen  ©atrâgeu  unb  alten  ija» 
font  ara  bemenben  laffe/fovon  ba  v5tabt  acccptw  nor= 
ben.  'Janer  i|i  un  Siabmen  bea  sàttfftd  vorgebrad't 
morben/ bafj  in  beffen  UrlMrtcn  unb  3''b<nb  iXegifiern  vief 
ttabutfiafte  i?tiîcf  imb  ©téter  ftd’  bejiitben/ nxltçe  anjejo 
ba  urfacfrtn  ftir  jiljencfrn;  grÿaltcn  maben  motif n / 
bimxtUa  tlKiia  QJJcingartten  aufigaeuttrt  / mie  au*  bie 
Tiedtt  ju  'Æicftil  unb  ©rafjboben  gemad't  / barvoit 
jüra/ft  pranendircuben  alten  ijafomuKne  fdn  3lbenb 
gaeidyt/  fnrnad*  aber  tbeiW  miebaumb  ju  îüetngart* 
ten/  tpctld  ju  ‘ïfrfttn / unrniflcnb  eina  Jrau  *2lbti|Tut 
gemadu/unb  buid1  etn  folduO  üRitftl  bem  igtift  ba  fduU 
bige  StJjenb  verfd-miegen  unb  entjogen  morben 

£>b  mm  jmar  bie  barmiba  emgavenbet  / b.iJJ 
Sraft  alten  SJafoimncmJ  / unb  btfjnxgtn  von  bem  Ma- 
gifira:  btn  19.  Scptemb.  Anno  i6jv  trgjngtnen  XatbO* 
Sefdieibfl/  dit  jeber  'Jîadu  fstbc/  fdne  iXebcn  aufjjtireu» 
ten /ober  bie  ©iiter  fémtd  ©ifallaid  pflanben  mie  er  mol» 
le/  unb  fanai  ftetijdjenben  ju  grben  fd;ulbig/  ifl  <6  bod) 
bep  Nr  Cdmtniilion  ba^itt  ge|icttft/  baO  biejenige  ©u» 

ta  / nyld'c  dnma|jl  ^Btuuober  Sornjefsnbe-igebni/ nad» 
inafcle  alxr  aufjgaeut  unb  anbad  grbauct  morben  / manu 
fie  mieber  baebt  cberangcf.kt  merbtn/ben3eljenNrtmieba 
mie  juvor  gtben  fôtlcn  ; bat  roiberfvrodenen  ijeujebenbeu 
ober/ mie  audj  bat»  ’ïufireutlen  ba  îtWtngâruen  bctrctfenti/ 
bat  ber  létijft  fold;ai  mit  Oifd't  aufjjufu^jrcn  fîtb  vorbe* 
paîtra. 

tferna  i(l  an  0eitm  beJ  ©tijffii  vorgebradu  / bafj  bie 
fefjenrguta  in  ba  9faa  ï^'lf  'ireiirhni  von  ber  vrtabt 
©tcur  unb  Knlagcn  ubajdt  befrept  unb  beren  3!ibab-« 
bcrentnxgcn  uut  li'otkctai  iiid'tbcfd’meret  morbra/mel  îed 
aba  bitviitabt  miberforodun , du|f  ^ûnwifj  unb  grfe» 
bung  ba  s-tabtbudjer/  aud'  ©erljôr  ctlid;er  Intcrcilir- 
teit  ifl  bi-fiinben/  bafj  dn  Untafdvib  ju  madvn/  al^> 
i bafj  bie  ictijf**f«be  &otln*unb  j>|fguter  ber  fanb--unb 
1 ©lirgerlidvn  tèteuer  frey  vcrblaben/  bie  gcinetiie  feljeii 
aba  benfilbra  oncribus  untermorjftn  / in  $eid)d*ëteucra 
aber  becbalei;  ©ûiaunb  bero  3»paber</mie  Anno  1634. 
obne  Hntafd;ieb  collcdirt  merben  fiflcn. 

3D<>Jcn  bir  grbtl>eilung  auf  v^tiffiifden  ^ôlfu»un5 
Qoflfgucern/  ift  von  bem  vf-tirfe  lujlnttra  tvorben/  ba| 
bajêibc  bie  îtsilung  aOein/  unb  o{uie  JujuJiung  ba  eètabt 
juivmd'ten  pabe/  UMitn  bey  dner  grbfd’afit  fon|i  mebed 
alo  jodii'imb  ijofgûter  ju  fènben  ftp;  ptngegt»  bat  bu 
0tabt  fingcuyiibet  / bafj  ftc  ale  X)brigfdt  altc  i induit» 
gtn  anjufleflra/  unb  beo  0ti|ftd  Ttmpelt ut  btnfelben  mo 
x6au*unb  Jjojfgutcr  bcp  btntn  anjutrtftn  frpit/  afleiu 
barmnben  beymopura  laffcn  / bantit  fu  bic  ©a^nbermig 
fold'a  fejjragtîta  rniflra  môgra;  ‘Xuff  grfièung  umcr> 
fd;ieûlidyn  i|jetlungtn  aba  if!  ci  babut  gcfitüt  / bafj  fo 
viel  bu  ïljeilungra  auf  ben  Sôfln»uijb  ^offgutern  bt» 
trift  / jtba  îpeil  ben  ba  PolSHfion.  mie  a Anno 
1624.  Jjcrgebrad't / gelafra  mabra  fol/  filvo  jure  cu- 
jusvi*. 

‘ïnffanb»*Xetfct  bey  jto(Tn»unb  ^ofgiétan/ ifl  meut 
ba  tfrau  ’ïbtifm  jebod'  bagt|lalt  befamlieb  gemefen/  mo 
bufélbe  bae  ©ut/  barbeç  fie  fub  foltÿra  iXecl'tcnO  ju  gc< 
brandy  n gtbentftt/  fur  |id'  fdb|icn  jubefjalun  gemcpnt/ 
ba  bey  <0  bann  fan  vabletbenfl  fjat. 

^el'lufjlidvn  baben  fui;  bcpbt  ïbdle  gcgtn  rinanber  a* 
flàrt/Nifj  fôrbaltd'H  ont  Renovation  unb  Liquidation 
ba  fefcen  vorgtnommen/  unb  alfo  aud>  bifjfaW  gutt  Sid* 
tigfeic  cingefuibret  merben  foUen.  vio  bann  aud'  i|i  vor» 
bcbaltat  morben/  bafj  mofern  etivann  dn  oba  anbaer 
q>mict  fo  ber  Comtnifiioii  anbângig/  |ïd?  aagnen  unb 
mener  fiînaileu  mod'tc/  bafj  beeben  ïlyileu  uubenouimen 
frpn  folle/  foldsc  mit  cuter  Tliifjfufjriing  an  betba  airfj» 
fdr.ibiuber  «yihfen  Surfil.  S"rfi*-  ®n.  ©».  ali  tfapfal. 
Execution- Comtnmàrios  untertl/âiiig  ju  brin.., en/  unb 
bafelben  fanan  gnâbige  Rciolutiou  unb  giiifdabo  banii 
ba  ju  marten. 

Ju  ubrfuub  beffen  / ifi  gegamyttiger  iXetffj  in  quidru- 
plo  onginaliter  aufjgefotigtt  / vor  obmvefcnten  Sapfdl» 
lubdcîe^irten  Comnûfiiriw.  ntben  Stértnicfung  bero  Tl* 
be|>unb  gtmébnJiebm  'Pinfd>i  ften  eigrabdnbig  umajdd'< 
net  / unb  bavon  benen  Jt.  .Jr.  iXofian^fd,»unb  üUûrtenu 
bergifetyn  jja:n  “Sbaefaubten  jgiepi  0obann  bem 
(Stift  unb  eiueut  ghrfaincn  Magiftrat  otll'KT  jmtp  Lx» 

. cu'î'Utu  dngeUefcu  morben*  0o  befetel»eji  ui  N<>  f}> 
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AnNO 
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Anno 
1 6+9- 


jx8  CORPS  DIPLOMATIQUE 


SCtich*  gtflbt  (inbau/  Nn  4.tm  3tuiu/  (if.trn  SJÎaji) 
tnt  3<i[jr  nu*  (£t»nfh  unfaS  einigen  ©eliguuidvro  uub 
grlcfas  ©eburt/  f<d'i^cn|?nnbm  uotn  uni»  vier«ig. 


(L.S.) 

SSolff  £t>rifloff  «mi 
©crnN*ufa- 
(L.S.) 

0.  XôNtlm/  Dr. 


(L.S.) 

fcans  “Hl/brecht  «on 
Qbi'Unwt. 
(L.S.) 

©rmbarb  'Planer  / Dr. 


©er  ©tobt  (inbau  Executions- Reccfs  megcn 
Nr  £<fl<n£ôf. 

/A  U wlffcn/  Nmnach  nuf  allergnâbigfle  ©erorbnung 
JL/j  brr  iXômifd>  » Xanfctlitfetn  auch  lu  S?ungaru  unb 
©cbmen/m.  XômglitNn  «Plajcflât  / bie  jjodiwur» 
vJ'  big  / ©urcHeudutg  / Spod'gcboljmc  ftürflen  unb 
Jfarcn / S?frr  Franche.  Johann,  ©ifchoff  ju  cfo|înn!} / 
Sjerr  brr  tYid'tnau  unb  ©cbnwgen/  tt  unb  ifar  Œbcr* 
fcarb/  i)n$og  }u  3BürBcntberg  unb  ©nf/  0rn(f  ;u 
iDtànipeigart  / jjors  )u  SjeiNnbainb/  «.  îtnfrc  gnabigfle 
ghrflai  unb  Sjtnn/  :c.  unS  i£nbsbcnante  jur  F.xccu- 
tion  Nf|cn  Nil  24.  (14.)  Ovitobr  Ns  iKcl'Ih'crmid'fr 
nm  1648. |icn  3afjrf»  ju  î£)lun|let  unb  ©ftnabrucf  gc» 
fri'loffcncn  unb  public  ir  ten  / aud?  Nrinid'  but*  XanfvT* 
Me  unb  XôniglicN  Ratificationcs  iKfLttijCcn  ;yncNnS/  ! 
unb  baniber  ûu|}gffadgt<n  InlVrum.  Paci>  f ibdclcgirtc  j 
Commiilirios , iX.ub  unb  ©eftnbtc/  mben  anbcrni  and'  ( 
in  NS  £.  JXomifden  ;\cid>S  ©tabt  linbau  am  ©oNnfec/ 
auff  Ixfdxtsn  unb  untcrfd'icblidi  ■JCn^altcn  Sju.  ©urger*  ; 
ma  (1er  uub  Ntfclbtlcn  / mit  gnugfuuicr  Inrtruiïion 
unb  ©odmacbt  abgefatiget/  unb  nnff  imfae  'Xnrtmfft  1 
bjfl1b|?(n/  mn<ltc£crm  .©ûrgcrmntlcr  unb  îKatb  unter 
«nbfTcn  aurfj  «njcfurl'C  / mal  i(jnnt/  bu  «on  boit  j). 
îîômifd’cn  îXadi  foiebevor  vfanbSireiff  ingcliabtc  ©ogtep 
ûber  NS  ,Çiir|llidvn  fren*'âbclid'<n  uiiferer  li thaï  ^Çraiien 
©tiffte  linNtu  «ter  Xi>Ùnbôff  in  ben  ©ôrffcru/  )u  T(c; 
(cha^/  ©d'ônau/  îKiidenbad' / Itnb  ©bct^cincnau/  ?u» 
fampt  benen  nier  ©orffern  fdt|l/  unb  bore  ©brigtat  / 
SC<d?t  tinb  0ered;ttgtat/  in  Anno  1628.  entjogen  «or» 
Nn  mârm/fu  fnmvubcr  bardn  védig  ju  reftituitcn/  frin» 
gegen  wolgnumt  ^urfUirix  fret?  •Jlbdid'>©tiffi  / fdnrS 
babai  vcriircnbcn  Inrcrcite  nudn/  beflanbig  vorgeben/ 
Ntfj  bit  «trr  ©er  (ficha  fften  filbflen  / Ne  «ut  Xodentiéff  / 
unb  alfo  in  bi<  pfiinbbarc  23ogtcr  qcfjôctg/  tmb  bu  (*tab< 
tinbau  in  hic  qualitate  unb  nubt  nnberS  ;u  reftituiren 
frtK  : ®i«  aber  ixfunbcn  / baft  bufer  ©treie  nid't  «or 
fi<!Îtn»iirtiat  Commidion,  fonberen  tinbcur  £>rt<n  auft, 
jutraatn  fox  / unb  jualadj  ber  ©urd'lrud'tiafle  JôrtJ 
unb  S?crr/  ftcrr  ,vcrbtn,inb  <£«trl  (gr^erçoa  ju  Oc  (1er, 
tit^/  h.  rtujf  bu  3hr  5ût(H.  ©urd'l.  «on  bero  Xai?fn;» 
lidsn  CommilHon  bcfchcljcnc  Notification  ftd'  unter  bnto 
ben  ç.  Walt/  bitfeS  anlauffcnben  3<»^tS  Nitun  febrifft» 
Itcfi  «rrncl'inm  laffcn/  bafj  f«  bero  QJojîtepjSîern'altfrn 
aiîattbco  ©rurina  «on  ^imtlntfigfrbura  bcreitS  adt 
ïiîoîfciburfft  anbefc^lcn  / mie  tt  jtd>  auff  matcTS  amnclbcn 
beren  «on  finbau  «arNtltcn  fbdc  / a If)  b.tfj  es  feinrr  an» 
bacn  F.recution  «onnotiKn  ; bafjljtnauff  foldx  an.iMafe 
grHaninçi  J)n.  ©nriUrmetfer  imb  îXatf)  eroffnct/  unb  tu 
SBibrrerfiattuna  bcs  Intbcvor  anpftuiÿcnai  *)V,inbfduliinaS/ 
rbmmâ|Tia  tn  Xrajft  Inftrum-  Pacis.  felbi^c  fôrbcrhd>|l  / 
unb  «or  aden  ©ingen  an  Jjanb  tu  ncfuiai  / «innrrt  wor» 
ben  / fold’maud'  ;ÇreptaaS  ben  4ten  îDMji  wiircflidi  nad?* 
gefeflt  / in  banc  fie  aufj  jbreti  ‘Katttsuuitdn  / S)anS  SÇu» 
bolff  ©edern  mit  Notaricn  unb  ^euacn  / nad’cr  ©reaenÇ/  I 

Ïn  bod’aeb.  3l)«>  ,5iir|l lichen  ©urchleutiaffit  obbenanten 
ifihero  genxfattn  ©oatn'»2îcnpaltcrn  abjefertiaet  / unb 
»i<  bit  «on  Nm  Notario'  erfattete  Relation  , unb  Ntrtt, 
ber  orbentlidxt  mtifj  auffacrtdtte  / unb  beçi  Nr  Xa«fcrli« 
dvn  ComtnilTion  «orgelc^te  lnilrumcntum  mit  fich  c \t-, 
bradât  / unb  flArlid)  aufia>iciefn/  unb  111  ber  ©militât/ 
«ne  Spn.  ©uraetmetfler  unb  ÎKat^  ^iebevotn  in  Anno 
1628.  fold-en  einpfanaen/  trie  adem  reali-er  offeriren  unb 
anbieten  / fonbrrn  auch  imircftid'  burjeblen  unb  erleaen 
laflén/  boaeaai  «on  mehr  ermeltcm  Qenn  ©eurina  eine 
fd'rifftlid'e  ©uittuna  liber  Œmpfang  anft$tlirfl<rt  unb  be* 
nen  imbauifd^n  TlNieorbneten  ein.KhônbiJ.et  / unb  nadir 
mais  beii  Nr  Saïfrtltchen  Commilhon  «oraejriaet  tror» 
«orben. 

®«len  bann  foldxr  $ef?alt  NS  jeniam  / fb  ber  ©tabt 
tinbau/in  Sraift  Ns  tÇricNnfd'lufleS  / «cacn  wieber  jjer» 
auf^ebung  NS  fiebevor  enwfiuwnen  'pMnbS-fhidmaS 
|u  tfun  unb  ju  Infkn  oogelegen/  gute  iXtd'tigfeit  ge. 
troffen  / unb  nun  ferner  an  bon  geroefl/  baf}  bmgegen 
tn«d;  bie  wûrcflidjc  Rcrtituuon  bes  iXadjS  pf«ubbdt)t<n 


Sogfe«  uber  adfjieflgen ©tiffts  <?cflnfmffr unb  «ier  ©orf»  Anno 
|did|frcn/  ïefd-ad'/  ©donou/  ÛNrrcitrenau/  >\id<n»  idxo 
ba<b/  gegen  Sjerui  ©urgermaper  unb  i\at(»  ber  tetabt 
Finbau  cNitfuls  |ii  îücrct  gcnihtct  iverN. 

fa"  *«  ft-'ldym  i£iibe  leÇbemdtrr  ©orfffd>,ifffen 
angelicrigc  Untertljûntn  ai.ff  folgenNn  funfftcn  cju.dcm 
in  bem  jlccfen  ïefd;ad;  jufainmen  erforbert/  unb  bicfeîbe 
fainw  u:ib  foaber6  livrer  (£çb  unb  'Pfid'fen  / Nunit  |ie  due 
jcitljero  aubcTcn  jugttban  gorefl/  «itbcTumb  alaffen/  unb 
J u Nn  alun  alten  ‘J.'fid-ten  / an  ©urgcrmeiflcT  unb  Satb 
Nr  ©tabt  linbau  l'cmiefcn/  gemcltc  pfanbb«irc  ©ogteç/ 
unb  «ut  ©orffer  fampt  ben  ûbn.jfatlid'en  fÇed'ten  unb 
0ered  ttgrmen/  «te  fie  es  Anno  1624.  geliabt  fralu-n/  N. 
nen  «on  >;n.  ©urgenneii'er  unb  iXatfo  jultiiNtu  im  BJab» 
men  gançcr  ©lirgerfd'baftt  tu  Nui  (fnbe  abgeorbneten 
Sjn.  Anudeo  (f gitoltai  / ©urgrnnciftern/SJn.  jjans  'pe» 
fer  ©crtlmo/  vr  tabtr^mman/  i?cnn  it.'artm  üJlat»bmS 
Kabern/  i\at|is«en«anbten/  neNn  j^n.  Advocatcn  unb 
©tattfchreibern/  eodem  Jure,  mie  fie  es  Anno  KJ24  tn# 
gcl'abt/  tdhruin,  imb  bieflte  inunittirr,  unb  ring<fc(et/ 
alfo  unb  basait  / bnfi  gctathte  Serrai  ©lirgcnneiftcr 
unb  ftutl)  / auch  bero  unb  gcmnntr  ©tabt  9îad‘f onunen/ 
fîldx  iXad-ipfanbfd-afft  tmb  ©ogtq?  üNr  bit  «ier  ©crf# 
fa  habenbe  S?o()at/  *Xed-t  unb  ÔcTtd’tigfaten/  mm  hin* 
fiiltro  bcfiçeii  / nufai/  nieffen  unb  gebraud-en  tnôgen/  Trie 
i\t  f.'ldys  ades  amerfîm  Januarii  Anno  1624.  unb  her» 
nad'  bifj  auf  bie  Deilirution  in  bet  Po(Vdr»on,  PniJ 
unb  SJîtejfuug  gehabt  / nxldx  Rcftitution,  Immiiîion 
imb  1 radirion . rorgeuante  gonriner  ©rabt  Jmbau  *2(1)» 
georbnete  / un  9iahmen  imb  «on  «egen  Nrfelben  alfofrâf# 
ttg  acccptirt,  apprehendirr;  ©aNii  bie  ‘Sltgeorbnete  NS 
©tifftS/  ade  unb  jebe  Nffelbai  Jura»  ncd-mablen  «ce 
erpreiUim  «orbe^altcn  / unb  «ni  bet  ©tabt  Ne  Juridic- 
tion, 111  Nn  «ier  Xedttôffa  unb  ©orfffilaflitcn/aUein  alrf 
^ifanbSrjnhabern / unb  in  Xrafft  bot  Xodnhoff>©fgte«/ 
ab<r  gar  nid-t  Jure  proprio , gd'til;r<n  thâte/  in  eventum 
es  cinige  anNre  ffiiermmg  babeç  IsiNn/  ober  fiinjfng 
anbcrS  aufjgeNnt  nxrben  fbltc/folennitcr  proteftirt,  Nn= 
gegen  ber  ©tabt  Dqmtirte  reproteftirt,  baff  ©ie  adnn 
Ne  ©o^fa  ûNr  bcs  ©tifftS  XéUn(i6ffe  pfanbnvifj/  bie 
«ier  ©érif.T  aber  mit  Nro  Obngfeit/  *X<d't  unb  0credi# 
tigreit/  Jure  proprio  apprebendiren  / uub  ü;nen  al# 
le  0eTed,'ttglat  l'crNhalten/  bic  Coir million  aber  Ne* 
fa/^  ©tr<it  an  il>r  gehôrigtS  ©rt  rcmittirt  unb  renrufai/ 
barüNr  ber  ©tabt  'KbgeoTbnete/  bie  ilntert banni  Nfagtet 
wer  ©crffa  m eines  ©frfatnen  SXariiS  S?ulbiaimg  tciîato 
«ûrctluh  auffgenominen/  Ne  ©tifftifche  i(jre  Protdlation 
reperirt , unb  NcN  îb«I  tiNr  biefcn  Adlum  Inftrumenta 
auffrtd-ten  laifen.  ®eld-es  adcS  bep  ber  Xarfalidxn 
Executions-Comminion  in  atht  genommen/  imbji'ld'er 
©erlauff  S?mn  ©urgcimeiflet  unb  Sat\)  Nr  ©tabt  lin# 
bau/  auff  Nro  ©egehren  / b><mit  in  ©dfrijftni  ertbnlet 
«orben/  Adlum  tinbau  Nn  41m  3»»!/  (Mten  üilap) 

1649. 

©er  Somiféhen  Xarfal.  gjfajef.  ad> 

(fie  annvfab  lubdcJcgirte  Com- 
miilàni. 


SBolff  <EÇirîfî«>ff  von 
©àmbaufen. 
(LS) 

©eorg  XobeTlin/  Dr. 
(L.S.) 


JjanS  TUbrecfct  «on 
©JôdiiHirt. 
(L.S.) 

©ernbarb  'planer  / Dr.' 
(L.S.) 


CCLXIII. 

Rcccfs  ù6cr  fcte  / btirrb  Mc  aiififd'rcifcn>4-J“in. 
te  Simien  tes  ©dupàtiréen  &ra»P 

fcê  rranfifeum  Johanncm  jBifiljoffèl» 

311  Sellant}  / untCSteriiart/.ficrBeaen 
111  alimentera  natft  ton  QBelh'liâ- 
liféen  Sneten  ®diln§  in  ®eifflid)  unt 
®eltliaien  wlljeaene  Reftitution  ter 
«Hciés  ètatt  iKawnfmirçi.  «intau 

toi  4.  Junii  1 69.4  [Londorpii 
Ma  Ttwhca , Tom.  VI.  Lib.  IV. 

Cap-  XCVIL  pag.  e}2.] 
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1649. 


DU  DROIT 

feri.il*  de  Ravervbourg  , file»  U ttntter  de  U 
Pmx  de  fVtfîpkulte , in  Eccldiafticis  ac  Poliricis, 
f.ar  François  Jean  Evêque  de  Cenfience, 

C r Eberard  Dite  de  Wurtemberg , comme 
Direüaers  du  Cercle  de  Suebe.  A Lnuiu*  l*  4. 

7«« 

(Fr  Sômiftb-SapftrTitfctn  ru*  ju  JJungarn  unb 
©o^nin  .Slômglid'f  iBiaicfuîc  jur  Execution 
bed  .illÿcmcüKn  ‘5n<î*ci*f^?lufjé«  / in  btd  $}. 
Stitte  ©tûtt  Savatfpurg  fubdclegirft  Com- 
tuilûrü , tl>ttn  fciKimt  funbt  uiiD  ju  Biffai  jrbernibmg» 
fù(j  / fonborlitfc  aber  benai  fôl4td  ju  jwflhi  nôrhij; 
SJonnacÇ  «fittlfl  ©éttftcfa:  0mtbtn  / jwi^m  aller. 
Ço4|igtbiubten  jfoyfrlidjtn  artwtflàt  tmfrra  aUtrgnàbigftai 
'Xaçfer  unb  Sjcnn/  ttc.  flitd'  btbet  ailurttn  XomgUtNn 
grontn/  Jranrfrhdi  unb  ©tfcrotbtn/  fobann  btd  Sjctl. 
flCéuiifdtn  Sad-e  g^ur^urflm  unb  ©tânbtn/  fin  allgt» 
inttntr  burri.'gtfKntyr  ,Jrttb  gcftHoffm  / untcrftfrrttbtn  / unb 
btn  i>.  <iy.)  Odtobr.  btd  jiiiigftvrni’uf'OKn 
hunbert  (îc^t  unb  vùrtfgflm  34rd/  in  btctwn/  ju  btn 
UmverfâJ  Traûatcn  btflitnbttn  ©tabttn/  îBliinflrr  unb 
£>fjnrtbrtîtf  / folcnniter  publient  f.  amti  nunuwltn»  burdj 
dngrftbtrftt  •Sayfrrlut’f  unb  SémglKht  Ratihcationes , 
aCtTfatd  confirmirtt/  unb  unttr  anbtrnt  au*  nufjbrucf» 
litb  bebmgft  worben/  bafc  fo  bnlbtn  bit  badbrr  auffgt. 
rïcbtf  hiïrumenta  Pacis,  von  btnen  Jjtmn  jfnnf.Tlid'tn 
unb  ^ônigbcbfn  Plcnipotennariis . mie  au#  (Fhur.Jûrfkn 
unb  ©tiînbtn  Ottoamâcf’tigtni  unb  'Kbgtfanbrtn  untrr. 
fc^Titbfn  / afltd  budjtnige  fb  barinntn  btgnffcn  / exe- 
quirt,  unb  roiîrcfli*  Mffpgtn  wrbtn  fol tt/  ju  folcbcut 
0nb<  aud*  / atltrbicfcfl  » gtbatfoc  Konufd’t  £apfrrli4>e 
ÜJ'lajefUu  / oH'abrnbcn  aOcr^fltn  Xapftriûfcn  ’amptd 
nxatn/  oftnt  Edirta  in  Nid  Sjtiligt  Sômtfrfrt  £Kndj 
mifjgttitn/  unb  allen  btnmjmigtn/  wtlcbtrennog  filmer 
«OÛflntitttn  Jritbtnd  » ÎJnnbltmg  / rtn»ad  abjutrttftn/  ju 
reuiniirtn/  ju  Uifhn  unb  ju  tÿutt/  obtr  ju  lafftn  ft'ul» 
big/  folcfrn  ofrnt  Ïtif}|lu4>t  tinb  ©tfwbtn/  verglicprnee 
muffin  nat^jiifonniKn/  amfflicti  uaftrltgtn  foffm/  btno 
tend  barct»  «n  in  25Jitn/  btn  7.  Novembris  jibigfh?tt* 
(toflcnfn  ifi-iS.fkn  / abgtlafftned  «tfltrgn&iggtd 
^uçferUtttd  Rdcript,  bmm  Jjcctïnrfrbig  / ïTn'tt’lturi'tig/ 
JjotKRbo^rnrn  Jiir^tn  unb  JJtrut/  j^artn  Francisco  Jo- 
hann S3»f4îoffcii  ju  (Jo(hjnJ/  Sjtrîu  btr  Scitfitumi  unb 
Otfiuing/  ttc.  unb  JJirtt  (Fb<Tt<trt<n  Sjtrfegtn  ju  2Biîrt» 
tttnbtrg  unb  ïedj  rtc.  ©rafrn  jn  ÜXmnptlcûtt  / ôttm 
au  ÎJtvbtnbtim  / ftt.  «tld  b«bra  bitfrt  bcd-lêbt.  tè«b>nA. 
Btf&tn  (£ravflld  aufifcbrtibtnbcn  IJurpcn/  nlitrgnrtbigfh 
Commimoa  aufl^ttragfii/  b<tft  3t>r<  Jurfi. 

Ii«bt  Çînabtn  0nabcn  ficb  nmwbtr  fiftfl/  obtr  buT4* 
ibrt  fubdclcgirtt/  baiu/  nnt  bitfrt  dratfTrt  incorporir- 
ter  Jtîrjlm  unb  ©tiabeu  ftlbfl  tigutu  ©tfjnibttn/  |t* 
nwdtftn  «ètfclufi  la  Jolg  / obbtrûbrttd  «HïtrgnnbtgfW 
jtaçftlit^td  Edia  » tn  mc&rgtb«d,'ttut  (*cFii'Abifckn 
(fwpfj/  wttttr  mhlnbtn  unb  cxequirtn  n'olttn/  tinb 
obtr  in  fbhtwn  \Jricbotft*'lufj  / ttnb  barnbtt  n«ffijtrtd,'tt. 
ttn  Inft-umenro,  uHTtr  unb  ntbfn  anbtrtn/  «lud*  bicffcr 
bté  fj.  SXritbs  ©tnbt  Savtnfljurg/  fonbtrbuljTt  2$or. 
ftftung  btfd,tjKn  / trie  <i  btp  btrofclbtn  (jmfiiljro  in  Po- 
liricis  & EcclefialHcis  gtfcnfttn  nxrbtn  fofft.  Hlê  ^a.  1 
btn  3î>re  SPurflE,  0n.  _0n.  fo 

in  Sraflft  gtgtn  ô(fttrd  ofltr^ôcbltenanttr  SÔtntftb . Saç* 
ftrlidtn  a)!ajtilût  tragtnbcn  ûHtrunttrt^mgfttn  Rcfpedb 
unb  / V ««♦  in  Srinnfrung  btrtn  / }u 

SBtrubiguna  NE  aUgcmcincn  {lOdbbttrtfiKtu  ^Sutitrlanbcd 
^tutfdftr  Nation,  unb  fônbtrbabrer  ^nnrigung  }u  bitftr 
bt t Jjtil.  ‘Xtnn.  SXctd'd  ©tnbt  Savtnfpurg  |id'  fi^ulbtg 
trfnnt/  feltbcr  / tn  bon  3tKt><nifd>luf$  / tiujffK  l'crglidt» 
mit/  nuct  bon  btr  SKôm.  .Çapf.  fo  iro^l  burtf) 

Mr<tng£|OgttwiJ  Sai;ftrlid<  Edià , aie  (tbfbnbtrltd'cn  de- 
cernirttn  jtiiçfttlidjm  CotnmilSon , (tcfi  ju  unftrfongtn  / 
iptilcn  |it  nbtr  bitftr  Jot  non  btro  ianb  unb  ituttn  fugltcfj 
nix  abfomuitn  mégtn/  ifl  bitft  tîlxruommtnt  Execuitons- 
Commiflion,  ben  btr  ©tnb(  SXuotufpurg/  tnid  (Fnbdbt. 
uutten/  mit  (Ertljàlung  gnugfainrr  SSoninntk/trtltN  twp 
btr  gtbalttntn  Prc>po(ition  in  origimli  uorgnritfm  unb 
nbgtlffta  morbtn/itt  ©nnbtn  fubdeïejirt  unb  abgwrbntt/ 
btrtn  SBoBiiffciung  atitb  œir  folc^t  gnAbig  anvtrtrrtutt 
bdelqçation  nicfct  uBtm  inutrtbûmgll  aurf  untf  gtnein* 
tttn;  ©onittn  autb  |U  gtbbrfamtT  SPoDiitbuttg  Dtrftl* 
btn/  und  jwitr  nubt/  ait  b<t>  nnbtrt  ©tnbttn  bcfdit» 
btn  / u<4  btbatbttut  2Caotnfpnrg  ftlbfltn  btgtbtn  / fonNnl 
tnwhntt  9îaotn|Vurgifd?«  Éxecutions -©nd?/  tn  NE  gj. 
’Ktidjd  ©tobt  iutbûu;  in  JStpftpn/  tint*  won  btcbtn  9(t. 
Ugtonm  / (b  vwjl  btr  (£ut^bttfd,'tn  «ltf  ^(ugfpntgtfcbtn 


DES  GENS.  *ij> 

€»nftf|i6nd.2)frnHînbttn/  grmû<b«n/  unb  pon^autn.  AïïNô 
fpurg  flflbubtn/  umb  Çkforbt'ruttg  btr  ©aÿtn  inatn  / 16 1 à 
trfôrbrrttn  voflnuttbtigtn  ‘aufifd'Ufj/  mit  unb  ittbtn  ber  r>’ 
iinbuuifd!<n  Execution , juglctd}  vorgotommtn  5 nnb  fol» 

4^  nofrfolgtnbtr  md  îKfrtf  gtffflf. 

1.  ttnb  jtviir  fo  wtl  bu  Poliiica , unb  fonbtrfitb  anfnngd 
bit  giufuljruna  bertn/  in  btm  InAnimenco  Pacis.  va * 
glidottn  ParitJctn  bttrifft/ifl  itwbfcbubtt/  bufi  {nuftibro 
btid  Pleine  obtr  tnglid't  *SiU(>0>^x)iurgiuni , in  fté)t(KR 
'Pfffbntn/  «tld  |BKtn  s3urgttmfi|i<ni  / uitr  0tbttintn/ 
unb  içbm  «tnbtrtn  ‘PtrfeiKU/  bud  ©tnbt.grtid'tt  obtr/ 
iu  pt'éljf  Aflclîo/n,  ntbtn  tiittin  ©fdbt . ïutuwn  / fo 
bann  btr  ©onttnt  *Xatf>  «tuf  jtrtp  unb  jroançig  ^Jtr» 
fontn  btgf(«n/  unb  in  «ilitn  brtpvn/  tutt  au^  «tUtu  «ubt» 
uni  grtKiittn  ©tabt.'Xnnptcrn/tiut  burdgtlKitbt  (fllci^, 

(KH  / jmtfdyTt  bttbtn  9tdtgiond~3fnp«tnbtcn  gdjulttu/uub 
pari  numéro  , rrftbt  rt-erbiit  fbflcn/  mafftù  banu  n«4> 

TCufjtptifj  btphtgtnbtr  SJtrjn^mîft  lie.  A.  fcl«^e  Pacifica- 
tion gtmudtt  unb  ttngfftîbrtt. 

1.  ©arbtp  ex  parte  CathoJicorutn  ftflciu  bcefré  B<» 
nu4'  «illtrftitd  bttrtlltgt  / unb  pou  îxt  CommUTioi* 
radficirr  nwrbtn/  mal  btr  bifjfetro  gttntgt  mitlcrt  'Sur. 
geruNi|i<c  S?t«t  7(nbrfad  ijçrud/  von  £oiiburg/  t^rtr  St» 
ligion  jujîttbuu/  |id>  uinb  gtintiat  ©wbt/  m unttrfiÿwb» 
lid't  Qfitg/  mobl  meritin  gtuunbt/  bûfj  btrfcib  un  iàia» 
gtrmtifkr.'ïinpt  / mit  btm  bifjlKngfn  nlttjkii  ^îh-gfrutti» 

^*<ft  3w4*im  S&tfftrtrn/  altermxn  môtbte/  bagt» 
fiait  unb  al^>/  untnn  ïjtrt  S9trrgmntt|ltr  ©tflRrcr  / tinb 
Ntrauff  btr  •augfpurgifdjt  gonfdïtond.üpTipanbtt  ©ur» 
gtrutftjier/  bad  Ssurgrcrntificr  - Tlmpt  / jtbtr  rwr  ü} louât 
gttragtn  b«ïb<tt  wtrbttt  / bafj  aldbann  S?tn  "anbetad  S}p- 
rud/  folth  ïmpt  / glti^fdld/  uitr  iDlonat  vermitm) 
btriotigt  a ber  / uuttr  gtba^ttn  jmeptn  altetnirttn  ffatbo» 

IifcNn  ©wgtnnàftna/  )u  btr  Jnt/  wcnn  tt  mdit  un 
ïinpt  ifl/  uUfiit  bit  ©ttQ  unb  SdEon  tintd  0r|Ktmtit 
twbtn  / unb  bu  btr  gatboiifcbt  Hniptd.©ijrg<r!n<i|ltr  tue» 
gtn  OCbMoefentKtc  / jtranc^Kit  / obtr  anbrrer  Urfiarbtn  / 
btm  Zmpt  lacfx  frlbli  »or<kbtn  fouit/  g<b  bttfîlbai  nùbc 
dRHMfftn/  fbRbtrn  bad  'Jünpt  bttn  'ïugfp«gtf‘(t<n  gon» 
fffftond.ggcmutubttn  ©uigcruuifltr  ju  «onMltai  übtr* 
l«f£u:  Sûgegm  mégtt»  bù  Ttuglpurgifiten  gonftffiond» 
SSmrunbtt  glrtcbfald  irnttn  ©urgmiieifhr/  mu  btntrt  tg 
Nr  Aider nutioo  unb  ©ttwalttmg  bed  Hinptd/  rcciprocb, 
toit  nnjt$o  non  btn  gatbohfdtn  twt(jntt  / gthalttn  tptr» 
btn  foOt/  ttuKfc Itit  / Ni  fit  wt/fn/  mbfecg  aBtd  abtt  i'or 

bsM'iwfclo  / fccncl  pro  iemper.  unb  lange*  nidjt/  ald  btt 
alternirtnbtii  ©nrqtnntvltr  irtil.uivb  Ubtkng/  œtiten: 
fttrnatb  aufgtbtbt  fepa/  unb  von  |tbon  î^fil/  l«auc  In- 
Ibumenti  Pacts,  i«5l>rli4j  uur  tut  ’Pcrjô:i  juni  ©urgrr* 

•fifhr  •Jtmpt  erwébltt  maton  fôflt. 

?.  %egtn  btd  ©tflbf.ïtnuum  Ttraptd/  ^abtn  («b  btt* 
btr  Stligion  -foigubunt  babiit  vcrtiubabrtt/  Ntfi  von  jt» 
b«  SbUgÎM  etntt  georbnet/  unb  nvifdjtn  btnftlbm  aff« 
tritt  üUouat  / btrgc|1alt  alternirt  wfrNn  / b«ifj/  trann  ttn 
gatfiohfcbt»  ©ttrgtrinttftar  tut  Olmpt  i|9  / aldbann  an 
Qiugfpuiijtftber  gonftfiione:  ©tnvanbtcr  bad  ©tabt.Hm. 
man.'Xmpc  fûfaen/  unb  foltbtd  <wd'/  maitn  nu  ,ï:tg» 
fpurgifd'tr  goafitfftond  » utnvanbttr  ©urgtTintigrt  bad 
Tlmpt  trâgt/  mit  btm  gatboliftlftn  ©tabt > Xnuùan  reci- 
procc  gtbûltai  mtr  btn  folle. 

4.  ®it  Prsscedcna  unb  SelTton  bttttfftnb/  félït  fd 
èamtt  alfb  gc^tkal  maton/  bafj  jtutp  ©âmf  / unb  ft> 
mobl  tut  jîîm  ald  rorirtn/  fblgtnbe  Ôrbnuug  obfitrvirt 
wtrbt. 

(FrfU  ©untf. 

r.  gatbolifdyr  ©urgtnnciflfr. 

».  ïugfpurgif4vr  gonftf|ïond»vanxinbltr  ©urgtf* 
ratifier. 

j.  gatiwliftfwr  0t{|fimtT. 

4.  TCugfpurgiftbtr  gonfef|lond»vtn»anb(fr  ©tbeimer. 

j.  gatboüfdw  ©cfKiaa. 

6.  ‘Xugfputgifrbtr  gonfeffiond  - vtrnjanbta;  0t{Kiu«. 

7.  gatbolifcbtr  Parricius  g>trr  0aB. 

9.  Êat&oliftijtt  Patricius  JJttr  ^umuifnitrgtri 

Knbtt  ©antf. 

8.  Ttugfpurgifdxr  gonfrfftond  »wnwrtb«t  Sat^d» 

Sjfrt. 

10.  'Xufpurgifdw  gonfefftoné  .vertoanbttr  Sat^d» 

Sjm. 

11.  gatbolifdier  Sdtbd.gjtn. 

la.  ‘3lugfpttrgif4<r  gonfeffiond . wtwmbttf  Sittf)d» 

J?trt. 

j ij.  (Tfltboüft&a!  S(atbd*g2ttu 

14  «ugs 


àoogle 


ized  b 


jzo  CORPS  DIP 

Anno  14.  ‘XiKjfpurflif^'xt  £ortftfTtend*rfrmtfnbttt  îKot^é- 

164.9.  $»*■ 

T if.  i£nfbolifd'tr  9Çatbd«£tn. 

16.  'Xugfpurgifdûr  Conffffioittf  »ytnranbttr  Ratfcd* 
jjtr*. 

f.  Unb  fofltn  nom  ©briflen  bifg  gttm  Uitttrfltn  in  votis, 
wn  drtor  iXcItgion  bifg  gur  <infc<rcn  / alccrnirt,  nlfo  na<$ 
Jjtnn  0afltn  btt  er|U  '2Cit4fpurçjifd,<  (TonftfliondM’ttman» 
te  dfatpd  *Sjtn  / rot  JJcnn  SJummtllxrgcrn  / atwfragt 
mtrbtn.  60  tricl  abtr  fongûn  bit  Przcedcnre  aufftr  btnt 
SCatbfcaufg/  btp  JJod>gdten/  Jod'btg.ingntiffen  / tmb  btr» 
glcitfcn  Actibu*  Publias,  btlnngm  «but / fofltn  btobe 
Qanrtu  S9nrgtrmd|tor/  atd  btt  £<uboKf$<  tmb  ’Xugfpur* 
gifife  tfonfcfftone!  » Sütrroanbte  / nacfcbon  fît  im  ïmpt 
fïnb/  gtgoi  onanbtr  altcmirtn/  btntn  btt  Alttjk  £nt&o> 
lifdy  ©tbtirae/  nu ff  foltben  on 3ugfpurgift&cr  <£onftfTu>nd» 
wrmanbttr  ©tfcmntr  / fo  bann  jricbtt  tin  (Eatpoliftfcer 
©djoiner  fWgen  / unb  bann  bnruuf  btr  le^tt  ‘auÿfpur* 
Sifd’cr  (£oiiftf|ioiid»i>flr»anbttr  ©tjsiintr  gtfctn  ; mie  b<» 
itttt  ttbrigm  Sïat|jdrtrmanbtoi  aber/M  et  td  btp  ban 
«Ittn  Jjtrfomratn  / bafj  ntbmlufi  bie  Parricii  bit  Prxce- 
denrz.  pabtn  / bit  ûbngtn  iibrr  alrernatim  folgtn  fofltn/ 
in  nflittg  ungtànbtrf  mblribt n / aud>  im  ©triait  unb 
groffcn  SÜCatt»  bit  YbC$eUia|0  btt  ©àntft/  unb  Alterna- 
tion, fflinpt  btt  @ff$ûdjtft  Pnecedena,  mit  im  Satft 
gtfwltot  nKtbtn. 

6.  ®û  Sfat&dnMftl  unb  btt  jAbrlufû  64nr«tag/ 

eDtn  jtbcd  3at>r*/  obnf  unttrlafg  diigefîtOtt  / unb  bar* 
p btebadjftt  mtrbtn  / mad  ron  altéra  ptrf  outintn  if?. 

7.  ©ûfir  ©tabt  altt  gute  ©tmoiufyittn  fofltn  oWer- 
vût,  unb  unttr  anbtrtn  bit  orboitlid*  ©tturtn  mit» 
btnnnb  angtfltfltt/  ttucÿ  fo  off?  td  bu  Sftotbburft  trfôr» 
btrt/  tin  extraordinar  ©ttutr  angulegen  / ttnt  burd'gt» 
|>tnbf  proportkmirft  ©Icid'frot  / mit  btp  anbtrtn  benacb» 
éarttn  Çttp  * unb  Rtitfrd  * ©tâbttn  gtbraucf'ig/  gtfinlrtn  : 
Stfinuanb baron  aufggtnommni  ; fo  antl  abtr  btt/  nxgm 
btt  3àfrli4<n  ©«ntt/  ftûtoor  mit  Sjmn  ©urgtrmo» 
fïtr  "JtnbrMd  SJprud  wn  Sjombtrg/  unb  Ôtabt*7lmmnn 
fjlicoland  SMîring  jn  üJUtttitiwpfrbnrg/  fb  bann  mtnlanb 
SJmn  5Burgcrmtij?fr  ^.'oal  SXo^tn  ron  ©cfrircftnflttn/ 
fÛnttrlaffhKn  ajtttib/gtboîirnaj  ron  ‘Jrcpbur^/  g<troff<> 
nt  Paâaanlanqt/  folle  baron  nad>  trft^ttm  Magiftrat, 
bit  ftrnttt  Siotpbutft  btratÿfeÿldgtt  unb  rtrfûget  «kt-* 
btn. 

8.  “XCt  bit  jeniy  CBünjtt  unb  ^nnx^ntt/  mtltfit  f«p 
m 3ot  wâiirtnbtt  jtrûgd  *Unruÿt/  «uff  btr  0tabt  an* 
bttt«  tvofem  btgtben/  folieti  / mit  wtunffcn  btt  Obrigfnt  / 
tricbtnnnb  tin» unb  gu  bon  i^rijtn  gtlaffm  itxtbtn/  )t» 
bodjiauff  53<fînbung  / fit  t&rtr  f>tntttlafftixn  0iîtttr 
talbtr  nctfr  fttrad  f^uibig  rttbltibtn/  btfftn  KKfcrigftit 
madtn. 

9.  liber  bift/  if?  no$  fttntt  MttMMI/  unb  gut  bt» 
funbtn  / Nif|  ut  0m»unb  Tlufftic^mung  ntua  SBiIrgtt/ 
?dn  unfcrfdjub  btr  JKdigion  nwgcn  gtfwlttn  / fonbctni 
Wmtfnulnfi  bnhm  gditen  ntrbtn  foQt  / bainit  gtmrint 
©fflbt  unb  ©urjnfaiaft  / mit  frommtn/  e^rlic^cn  / un* 
rtrltumbftn  ftuttn/  unb  nulct't  btr  ftibtigtnftbaft  nic^c 
imtiTivorffoi/  btft^t  unb  nmmtirtx  merboi  mégt. 

10.  Set  junfttn  altt  gutt  0oro<>nbtitfn  / Otbnungtn 
unb  ^açungcn  / fofltn  in  nd.'t  goioinmtn/  mtnutenirtt/ 
unbrtütttmaii  ongtfd'lid'tnt  îQeurung  abgcfd'nft /unb  btr* 
tntirtgoi  iwd;  rrftptcm  Saf(>  / bu  0tbû|)t  in  a$t  gtnom* 
mm  morbot. 

il.  2Bann  titrntd'P  tin  obtr  btt  anbtr/  TCbtltd-t  Pri- 
vilégia unb  Nobilitation  ron  btr  SXÔm:  jfcpftrl;  93irt)tfl. 
ronumtiftn  / tmb  fid>  bamit  btp  btt  0<fÆfd,'aft  im  (Eftl 
Stbtîpmib  anuulbtn  înhbt  i fb  wtrb  feldt  0tÇflfd<aft 
gtgm  btmftlbtn  / moftrn  et  e^rlidjtn  9îafnntnd  unb 
SUanbtld  / unb  alfi>  font  ttfitb[id;t  Utfa^cn  banriber 
ebtianbm  / fonor  Ttufnaljm  b'tlbcr  / mit  Sjtrfomintnd 
unb  |îd;  gcbübrt  / unrmrdfglup  unb  trtflfV^ng  trflâ* 
rnt. 

ii.  ©e  dntm  obtr  bon  anbtrtn  (jitba'or  font  QBafdi 
abgtnomnun  / unb  ned  gugtjtn/  foUeit  jtbcm  tritbmunb 
dngttntnbigtt  / unb  tjmfûfiro  btp  bon  Jure  armorum  bad 
eût  ^trfommtn  obferrirtt  mtr  bot. 

i|.  ©ontintt  6tubf  iugt{iétigt  Archiv-SSat|)d*unb 
©tod'td.ProtocoIla,  aud;  aUt  aiibtrt  btrgldt^tn  Docu- 
menta. fodtn  ron  bttbtn  9Ctligiond*2)(tiranbtm/  an 
gtffôrigt  £>r t / bona  fide  gtlitfftrt  trtrbtn  / unb  btro 
©tbr.imb  btrfrlbm  famptlitbtr  Obrigfnt  gtmein  ftpn. 

•4-  Sit  biütgmafligtUnFoflm/  nxl^t  auf  Ttufjbring» 
unb  IScUfiretftmg  bet  Executions  - ComtnifTion  gangtn 
unb  mioanbt  mot  btn  / fofltn  ex  commuai  sertrio  refun- 
dirt  nnb  abacflattct  trtrbtn. 

if.  Unb  bann  foi  tiiufiiÿre  afltd  uub  »tt<d/  fo  tintm 
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obtr  bon  anbtrn  1W/  farapt  unb  fbnNtd/  ju  ÇJiad*  An  KO 
tbdl/  2)crbrufj  unb  âtfdnrtrb  gebepm  uôtÿtt/  abgtflcflt/  1 ^xo. 
unb  ganglub  tuKttlaffm/  bingtgtn  baâjenitî<  / fo  bifg  T7 
bato  gottt^tiltt  / dccretin,  unb  l>trabf$eibtt  / befoljltn  / 
coocedirt.  cranfigirt,  Wlfaufft/  autf»quovis  alio  modo 
contrahirt,  rcr^flnbtlt/grt^an  unb  gtlaffm  trorbtn/  ron 
btr  ©lîrgtrfddfft  Tlugfpurgiftbet  (£Ôuf<ffu>n/  unb  btnen 
bu  auft  iljïtn  ülîitfdii/  im  5at^/  ©tri^t/  ju  ■aonpttrn 
unb  ©itnfltu  gtlangcn  trtrbtn/  mmincrrnt^t  angt^t^i* 
ttn  / in  6trdt  unb  Dilpunt  gtjogen/  «oifi  rctraàirr , 
fonbtten  td  barbtp  gtlajfcn/  gutt  ©ctrcL-.lid'fdt  / {irb/ 

$ncb  unb  (Einigmt  / btfl  raôgl-4>|i  gtflijft  tretben 
foflt. 

id.  ©it  Ecdcûaüica  bttrtflênb/  nvil  inan  iurbtrfdtd 
gtftanbig  gortfi/  bafj  in  Anno  fct^clKii&unbo-t  ritt  tmb 
jmanjig  / m bon  i£|)or  bet  ^arintltttec  Sird’cn  / bu 
datfwlifipt  bad  Excrcitium  aifdn/  bad  ^umitin  unb 
bit  ©lotftn  aber/  mit  btntu  ■Xugfpurgiftfor  Sonfi:ffion4 
25tnra«bttn  in  gemdn  gu  brautf-tn  / bit  'Xtigfpurijifd'cn 
Conftffiond  * ajmvanbttn  in  btm  ubrigtii  bit  Sir» 
tlxn/  obtr  (mit  man  td  ntnntt)  bad  fang*5?aiifg  fur  fîtp 
afltin  ingt&obt  / unb  ihttn  ©ottfdbuiijl  burin  afltin  rer» 
rubttt/  aujpr^aib/  bafj  bit  tîat|joiifcbt  allt  ûnadnibcr/ 
unb  in  fcfto  omnium  animarum  dut  ^roctfjflOR  atifg 
bon  (&)tn/  burd;  bit  9)<bcn*^ape0  unb  bad  i ang^atifj/ 
tn  btn  ffrtufgang/  unb  muter  in  beu  (J^or  angt|kD«/ 
unb  rtrritfcfet  gu  {(aboi  btfldnbia/  unb  ror  notori  ror» 
gtboj/  fo  i|l  bit  âlcranlaifung  befebe^tn/  bafj  td  «atr» 
bingd  irieber  tn  jt^ttrintlttn  6tanb  gcfleflft/  antp  bit 
gorifft  abgctfjnltc  ôtunbtn/  nntbtrumb/  mit  ror  bit» 
fdn  / oblcrvirct  mtrboi  ; ©a  bit  gatbolifd'en  «n  ©onn» 
unb  Jtnfrfâjjtn  morgtnbd  ron  f td-d  bifg  fubtitt  / an  btn 
QBtrrftagoi  abtr  ron  fkbcn  bifg  acf't  ubroi  / unb  (jingt» 
gtn  bit  flugfpirrgifdit  i£onftffTtond»SDtrmanbf<  ron  flrbeu/ 
unb  rcfpciftivè  ron  aCf-t  bifg  ntun  Uiirtn  / autb  mo  wn* 
not&tn/  lingtrd/  fo  bamt  tvifbct  an  6onn»unb  Çeptrtâ* 
gtn  ron  tlff  bifg  gmôlf  Uîjrtn/  nad>  3Ritrog  «btr  ron  brtp 
bifg  ritt  llfnren  / bantboi  aut^  mann  Idÿprtbigttn  on» 
gtfafltn/  babtn  bit  Tfugfpurgifd,'t  (£onftffionfl*SDttmanb. 
te  bitfelbt  morgtnbd  wn  nom  bifg  gtljén  ubrtn/  ’ïbtnbd 
ôter  wn  ritr  bifg  fiinff  ubren  / mû  nid*  mtnigtr  bit 
®tt|îunfc<u  am  ^orf'ïag/  6oinnur*3<it  umb  ^nf/ 
nnb  2Binterd»  3dt  umb  ftc^id  U^rtn  gt$nIfoi/  unb  bte 
ubrige  Jdt/  bit  çr<it{ioIifc£<  i^r  Exerdtium  in  bon  (Efwr 
gt^abt. 

17.  ©it  64iIufTti  ju  btr  Ifc^tn/  unb  ©réflftnuui 
bfrfflbni  bttrtfftnb  / bldbt  td  babep  / bafj  bit  ‘Xugfpurgi* 
ftît  (Eonftfliond  » Strmanbtt  btn  erfiliiiftl  gu  ber  untt» 
rm  V>ü*/  btp  bet  îWJgbffiii#©<bul  fiabtn/  unb  inrotn* 
big  in  btr  Sirt^ot  bit  anbtrtn  jmo  SJÎtbtntbiîrtn/  auff 
bit  ©afltn  Offntn  môgtn/  mad  abtr  bit  ’îbiïr  tn  bon 
ilrtufigang  anlangt/  fol  td  bamit  / mie  wn  altéré  f*r  gts 
ÿnlttn  mtrbtn. 

18.  ®û  Unfofkn  / fo  auff  Translation  btr  ©rgtf/ 

©tübl  unb  anbtrd/  fo  wnnôtfitn  ftpn  inôd'ttn/  befigûi» 

«bot  anbere  notbmoibigt  0tb,îu  / mû  audi  (Erfialtung  btt 
©locfeu/  unb  btd  î^iîmltind  trforbtrt  nxrbtn/  fofltn  ex 
publico  m tn  «but  mtrbtn/  wofmt  fitb  iin  nad'fd'lagtn  btr 
Stabnungtn  btftnbtn  mirb  / bafj  bû  Réparation  bet  Sir» 

<t'<n  fncbtwr  aurfi  ex  publico  bef^t^fn. 

19.  ©ad  ututrbautc  Sird'lrin  / obtr  Auditorium, 
juin  $til.  Çrtuj  / mol  bit  Tfugfpurgiftbt  «Xonfêffioné* 
Sltrmanbttn/  td  ben  trjltn  3euntr/  Anno  ftcl-gcbenbun» 
btrt  wtr  uub  jioanfjtg  ju  i|irtn«  Excrcitio  mnoflub  ingt* 
bubt/  lafftn  td  bû  datboliftbt  vtrmég  btd  Inllru menti 
Pacis,  n'itbtr  bafiin  foramen. 

10.  (Pé  ftpnb  aurfi  bit  tratboliftff  tmb  TCugfpurgifcte 
(fonféffïoiid»2knranbtf  / jeter  ftint  Sirt^en  mit  oîétigcn 
Minirtris  in  btr  ïnjafrf/  mû  ftlbigt  Anno  ft^gcbenfnm» 
btrt  nier  unb  gman^tg  gcmtfl/  mitbtrumb  ntrrftfjtn/  jcbo«t 
fo  ritl  bit  (Eatpolifcbt  borifft/  falvo  Ordmarii  & Patron! 

Jure,  befugt/  unb  fôntii  bentn  ïugfpttrgifd'tn  €onfcf* 
fîond*2)tnranbt<n/  Sirri'tii.uub  ©thulbitncrtn  / ibre  Sa- 
laria, mû  Anno  ftdfaeficnljLuibert  rite  unbgmansiig/  ex 
publico  xrarto  rid'tig  gclit^trt  merbtn /ob  ftbon  bit^fûg» 
fcf’affttn  bitrju  nid*  gnuig  ftpn  foirai. 

xi.  ©d  mirb  aud)  mûbtrumb/  mit  ^tebtror  Anno 
ftd'jdioibunbtrt  ritr  unb  jirnn&ig  aud>  gtn'tfl  / ont  btfott» 
btrt  >DUgbIfln»64ml  aufgtticht/  unb  ron  btr  Snaboi* 

®d>ul  fcpatm.  btr  bitrju  btjltlte  ©lÿubndftr  autb  wa 
gtfambtcr  £)brigftit  fabrin  mtrbtn. 

xi.  3nglfitfroi  fol  aut^  / narf«  btr  Olxfervantz  bté 
fftfijelKnbunbtrt  ritr  uub  gman^igPen  3»^^  / gur  "Xitg* 
fpurgifdtn  (£onfefTi«>ns  * wrroanbfcn  Snaboifcbul  / mit* 
berumb  tin  gtnugfamtd  eigtn  Sjaufg/  unb  btqiitint  0t» 

Itgtn&ot  tmgoaumbt  / unb  btm  rtrorbmtm  ©diul* 
mofkc 
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Ànno  mcifltt  TCu3fT>urâ«ftf>ct  Œonfrffton  / on  '2fogfpiirglfôct 

_ £onf*'|fioil0>v<TWflnbtct  Provilor  adrjungirct  IKTbOI. 

10+V-  9)Î4)C  Bunigct  (Snb  fxibcrlrp  SÇcti3n>ntf*QJcriranfc* 

U brfugt  / btift  i<b«î(>ol  flnen  Organifot  unb  fflnlgtrttr 
tn/  fnurr  SUtigien/  bv|icflt/  unb  cm  Provifor  btç  b« 
(faibolifd^n  iuttinifd'tn  ©c&til  wwbcr  tingoiouimoi/  unb  , 
obigcn  glo*  / ntfcttg  Ctlamc . «m<  nucb  b<n  çborftûUrn/  | 
ibr  jjiebivorigt  ©tbrifcr  ftirbafo  clxnmàffrg  trubmunb  go 
rci^ct  rocrbr. 

24.  2Bcjcn  ©efcDung  bec  Sittfcm  unb  ©tfcultn  tn«  | 
9e non/  tient  cura  Tcmplorum  & Scbolarucn  utriq;  | 
parti  integra  , unb  fcit  fon  l&cil  tan  ûtibcrm  in  fn» 
twtn  Jure  Patronatus  , Collaturx.  Vocacionis,  Con- 
firmationis  feu  prxfentationis , <tn>ad  einjtirebot/  bod? 
fjl  Ikt  Rcfpeét  unb  ®<botfamt  in  Politicis,  unb  bavon 
depcndiroiboi  ©atfcffl/  ber  ïugfpurgifdjin  £onft(Tiond» 
©ftttKinbtcii  £icd,*n  > unb  ©tfcnlbttncT/  gcgtn  ben  go 
fdinptm  Magtfrat  obfcrvirr,  unb  gtfxtlKn  werben/  re- 
penti falvationc  Juris  Ordinani  & Patroni  quoad  Ca- 
ïbolicos. 

xf.  £Xt  ©tifUtt^oi  Jurisdiétion  (wlben/  laf  inan  rô 
fcoj  btren/  in  ben  Inftrumento  Pacis  Ixftnblitÿai  2)<f» 
orbnung. 

16.  ©Imhroic  bitïugft>urgif(t<  &>nfcf[ïûn$f;2)erastnb» 
le  Jtmfroonnb  iSebulbientr/  ex  publico  jugletcb  erbulten 
unb  ùlarirt  nxrbot/JcHm  «tt<$  bie  tfcrige  XircfcnTtinb 
©diulfôfat/  ald  ju  Sjoficii/San/  tinrent/  $ol$unb 
bergMxu  / ebenfuld  bannen^ero  abgetrageu/  une  «utfr 
£iret«tuunb  ©tfculgcbifo/  berge  fuit  er^iiïten  /•  unb  repa- 
ri rt  werben/  ronflai  in  Anno  fe4 j<ÎKnfc onbert  uter  unb* 
jusm^ig  aucb  bcfifrljen. 

27.  l2Bad  bie  'ïugfpurgtfdjer  £onfcflîond»©erwanbte 
©urgerfcf'nffl  / ^iebetwr/ auff  ifcre  wthtfltdje  Sir*e«»tmb 
©tfculbiemr  non  Anno  brepflig  / unb  refpedllvè  feebje* 
fcenbtmbcrt  fiiiijf  unb  brepflig/  an  fait  tin  folttied  ex  pu- 
blico befebe^en  foDen/  aufj  iprtnt  SBcutcl  verwenbt/  unb 
toirgeftolfcn/  befjwegcn  fol  forberifl  mit  benen  ‘Xugfpuo 
gifler  Gonft(Tii>ndr^m»aiibten  jîtrtfrcnpflcgcrn  ubgetedj. 
net/  uub  ifrt  Suftflanb  ttfûnbiget  werben/  unb  inetlen 
babty  mïotnmen  / baft  bit  bejatflte  ©elber  / aufj  ben  4e. 
tté&nlidjen  ©àcflein  unb  ©ottetffaflcn  / fo  in  ber  Sirtwn 
Jerumb  getrageit  roirb/  gennmmen/  foleÿcd  aber  in  bod 
TfOmofen  gc()6rig/  bmgegen  aber  ex  parte  ber  'Xugfvur. 
Sifcten  (leiifeflioiid.aîernjrtnbten  bie  linjtig  Ivfdt^oi/  bafj 
umb  ©rljalfung  betf  Minifterii.  ein  jeber  nuÿt  nur  baé 
fitmeine  'aumof.n/  fonberen  nodj  ein  me^rerd  gereitbet/ 
ip  fdrnerd  gut  befunben/  bafj  auft  wrigtn  ^ed'nungen 
<in  Uberfifilag  gematfct  werben  foQt/  tuad  vor^er  bad 
ÏHmofenAèiicftlein  obngefûfje  ordmariè  ertragen  / welebed 
btinn  bep  bon  TOiinofen  uerbleibcn  unb  obgejogen  / bas  u. 
trige/  fo  gefatlen/  ben  Si«ben=unb  ©ebulbieneren  abge. 
jogen/  inib  uetTeebnet/  unb  ber  Sîefl  minier  3ot/  itie  peb 
ter  famptlitfc  fûiifftige  Magirtrat.  ber  ^atiinngd.iriittel 
galber/  uergleidjen  voitb/  fiirbalic^p  na<tigcft^|Ten  unb 
tejablt  werben  folle. 

18.  ©ürjftige/  prefjtafpe/  unb  ^ranrft/  3°n8<  unb 
Ultci  2)(ann»unb  2iobd  » 'Perfonen  / fbOen  obne  llnter* 
ftfcitb  ber  Religion  in  ben  <5pittal  / ©ieet>.©ccl.unb 
SBntbet  * SJaufj  / aucb  anbere  ©penben/  auffgenommtn  / 
unb  gleid'lidj  itnferbalten/  au*  bie  ‘Jtugfpurgijel-en  i£on» 
fffjîono-2)trn'anbfcn  von  3b**»  ^rtbigen»  / une  in  Anno 
#ecV'}cl)cnbunbert  uiet  unb  jwûnfcg  gibrûud;li*  geweftn/ 
libéré  befu*t/  communicirt . gelejirt/  unb  ij>nen  Ücr- 
monesgc^olten/  unb  bed  ©laubend  tnKxn/  pp»  wananb 
nngefocbten  / nott  aujf  einige  ÎJB<g  unb  SBeifj  bavait  ab» 
geÇalten  werben. 

19.  ®ie  Jrqj^t  unb  Ubung  bet  Religion/  «uff  bem 
JJamnter  ju  ©*ornreuttt  / unb  babqj  gelegenen  Sjàufetn/ 
in  gommez  ©tabt  £>brigfeit  / fol  ed  / wie  in  Anno  fecb» 
jetentiunbert  vier  unb  iwnnfcg  / vetbleiben/  unb  ben  *Xug. 
jfpurgifdxn  (Çonfeffiond  .verwanbten  ^rebigern/  ©d,'uU 
51  naben  / ©urgent  unb  3nwobnern  cimgerŒintrag/ jjin. 
bet  > unb  3mmg  nietu  beftbeten. 

jo.  QBegeit  ber  ÿçr.uttb  Ja|l^ig  i)ld  baljin  gefledt/ 
bafj  bie  'Xugfpurgtfd'en  £onfefrunid»©envanbte/  fiijjro» 
tin  bie  jaiige  jfeçmûg  ^laltot  (ôaen/  nxlcte  von  beu 
'Xugfputgifd'ot  éonreffîonÉ  =©ero«tnbeni  ju  •Jugfpurg/ 
nad?  ber  ôbfervanz  de  Anno  fecbsetenbuiibert  viet  unb 
jwanjig  ;n  ftprot  vorglicdien  roorben.  Sterglod.tn  ed 
«nid?  mit  ben  jap»t^gen/  wte  baftlbflen/ gelait  tn  werben 
folle. 

?i.  ©k  Publica  cxroeteria.  unb  affgenuine  ffiegrab* 
aüffcn/  bleiben  aufj  ber  ©tabt  abgeftfia|ft  / unb  aufler 
©tabt  au(f  ben  goneinen  ©ottdatftr  transferiret  / jebot^ 
an*  ctUHtm  natb  befebaffenen  ®ingtn/  liirnebinen  leu* 
lot  ©egrtibntlifen  ra  ben  Sutbcn  ju  gefatlen  unwbotten. 

Tom.  VI.  Part.  L 


jx.  ©0  bann  if  amb  vorbefalten/  bafj/  wojent  et*  Anno 
wann  ein  obet  anberer  Çtaitf/  fo  ber  Commiflion  an>  i6±9. 
bAngig/  fret)  treugnen  unb  wotrr  furfallm  méd'te/  bnft 
betberfeitd  Oteligiond  * ©erwanbten  imbcnoimnen  fcpn  fol» 
le/  fôltbed  mit  guttr  Kufjfübrung/  an  beeber  aufjfdrd* 
bntber  iÇûrfen/  ijûrfl.  5«irf(.  ©nab.  ©nab.  ald  ÿatj. 
férliit'e  txexudona-CommiiUrios.  untertlv;nig  jn  brin» 
gai  / unb  berfélben  ferntru  Rdblution  unb  (fntfî'eibd  ba» 
niher  jucrnwrten. 

îi^rfunbt  boffen/  if  gfqemvârtig:r  Recefs  in  Qua- 
druplo  originalitcr  aufjgefertiget/  »Ou  dltnce^ntcn  $,tp« 
ferlufvn  fuodelegirttn  CommiiTiriie . neben  ^u'rbrîcfung 
bero  Hbtl:  unb  govotnlitt-en  'Pittfbaften  / (igeii/ânbig 
unter jad'itet  / unb  bavon  boten  ÿfefl.  jÇilrfl.  (£cfan* 
tifdyn  unb  SBtuttembergtfdjen  Sjertn  'Xbgefanbtcn  jwep  : 

©0  bann  nnnn  ^hrfamen  Magiftrat  bceberlep  Religion 
|u  meljrgebatttnt  bee  fteil.  i\éinif*en  Sd^d  ©tabt  Ka» 
uenfpurg/  jirtij  ExempJaria  euigclitffrrt  werben/  fo  be> 
frfieiKit  in  bed  Çeil.  Sotbd  ©xabt  imbau/  ben  4te« 

3iuni/  2Î.  ben  xjtoi  ü)lnp  X.  tîalenb.  tm  3ntii  nndi 
©b«fi  unfêrd  dnigat  ©eliguwdxrd  ©eburt/  fetij'je^en» 

(jintbert  ncun  unb  viergig. 


®olff  C&rifeff  von 
©ernbaufen. 
(L.S.) 


Sjand  Xffbretbt  won 
SBôffwarf. 
(LS.) 


©.^ôberlin/  Dr.  ©ern^arb  ^Haner/Dr: 

(US)  (L.S.) 


CCLXIV. 

fujlrumtatum  frêngat*  P *cit  mter  jhtgujlijftmtm  1 .Juillet.' 
Fekdinandum  IIT.  Romanorum  Imptratt- 
rem , Hnng*rU  & Bobemi « Kegem , c 7 7 h n.  arum 
SttitMmm  Mehemetcm  IV.  Chan;  Oui 
dttabut  Inducidrum  mjihii  & medio  , ex  terminé 
PncificdUiems  SzÀmettfit  rejléuitibus , nlii  vigimi  <id- 
jicimntttr;  omnetyne  ad  Pacem  ffcüatrus  sfr  ne*  U 
Situât erekjenfes , P'ietmenfts , & Comaronienfts  con- 
formant ur.  Dot  mm  Confiant  impoli  die  1.  Julii 
1649.  [ Pièce  copiée  fur  l'Original  de  l’ Inter- 
nonce Impérial , qui  eft  gardé  à Vienne  dans  la 
Chancelerie  Aulique  de  Guerre.  C’eft  un  in 
4°  écrit  d'ancre  commune  > excepté  les  Titres 
qui  font  en  lettres  d'or.  Il  eft  (celle  fur  lacs 
de  Ibye  noire  & or,  & relié  en  Portefeuille  de 
Maroquin  ronge,  à la  Turque.]  [Düm.J 

POfteaouam  SerenilTimus  , Potcntiffimus , atquc 
Invidtiflimui  Princep*  Ferdinand  us  Tcrrius  De» 
gratia  Eleélus  Romanorum  Imperator  fempez 
Auguftus,  Hungarix,  Bohcmi.-eque  Rcx  ücc.  ad  Scre- 
niiEmum  Sc  Poeentilfimum  Principcm . ac  Dominura 
Sultan  Mehemet  Han,  Turcarum  , Aftx  & Grxcix 
Impcratorem,  me  Confiliarium  Bcllicum . fie  Joannem 
Rudolphum  Schmidt,  ï Schuartxcnau , mutux  amici- 
tix,  ôc  bonx  vicinitatis  ergo,  aggratulatione  nio  adep- 
ti  Imperatorii  Sceptri  & limul  proroeandx  Pacis  Au- 
thoritate  & Plempotentia  inftrudium  fnccrnuacium  be- 
nigniiTimc  ablegavit , atquc  ex  termino-prioris  Pa  -ifi- 
catk>nis,non  nili  duo  anni  & dimidius  lupciiint  ■ idcù 
alii  20.  anni  aeljunâi  funt,  ut  à data  prælenuum  Pacis 
hujus  ab  utraque  parte  Aabiîitz,  lim  anni  u.  & di- 
midius. Cumque  ExceUentidimus  Dominut  fupremus 
Vezirius  Murath  Bafii  , ex  fua  sbfoluta  PJenipotentû, 
folito  Sieillo  & Subfcriptionc  munjmm  Lift  rumen  tum 
horum  Traûatuum  juxta  Confuetudincm  in  Lirçua 
Turcica  mihi  Cxûrco  Intcmuntio  tradiderit,  ego  vi- 
ciflim  pro  more  veteri  Larino  Idiomaie  , Inftrumcn- 
tum,  juxta  Articulos  ièquentes  Smllo  & Subfcripiiooe 
mea  confiera  roboratum  , ad  Ratificationem  ranicn 
Auguftifltmi  Imperaroris  Domini  roei  GementHCmi* 
prxdicto  ExcdlcndlTimo  Domino  Vexirio  cxhtbui. 

1.  Skjuidem  ex  termino  pxioris  Pacificationis  Sxo- 
nienfis  non  nifi  duo  anni  & médius  reliant  , denuô 
ad  fublevamen  , tccuritatem  , folatium  & confcrva- 
tioncm  afRiûx  Plcbis  duobus  illis  & medio,  altos  20. 
annos  adjiccrc  pbeuit,  ita  ut  i prima  die  menfis  Julii 
prxfentis  anni  i Chrifto  nato,  1649.  cum  f'upradiétis 
duobus  anrvis  & dimidio,  computandi  fuit  vigutti  duo 
anni  & dimidius- 

Vvy  Qu» 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Qu*  Pax  ut  eo  firmiù*  fie  conftaniiùs»  prout  oppor- 
t«  utrinque  obfcrvetur,  prxfcn*  Inftrumentum  usque 
sd  Raufkatioiicui  utriusque  Fini',  fie  mutuam  foUto- 
nim  Dplomarum  traditioncm , Subfcriptiooe  mea  fie  ( 
Subligiutiooc  cxpedkum  «c  traditum  eft.  I 

Ut  igitur  his  ix  annis  fie  medio  Pal  aima  fanûe 
fit  inviolabiliter  obfcrvetur,  omnesque  ad  fanâam  Pa- 
cem  fpectantes  Articuli.  viddicct  Situathorobenfcs  , 
Vienne  nies , Comaromcnfes,  qui  amehac  faâi  fie  con- 
clut funt,  io  omnibus  partibus  , daufulis  fie  punriis 
permatwant  . finàeque  fie  inviolabiliter  obfcrventur 
conclufiim  eft. 

II.  Controvcrfix  ratione  Ccnfuuro  fie  Pagorum.poft 
& ante  Sionknfcm  cxtercaque  Traûatus  violenter  fie 
contra  Pacem  fubjugatorum»  ad  primitus  inftituendam 
Commiffioocm  ahquam  u trinque , in  qua  ut  juxta 
Skuathorokienicm  * Vienncnfem  fie  reliquas  Padfica- 
tiorves  reéhficentur , remifix  funt. 

Intereà  verô  Turc*  nullos  «lit»  Page»  , fub  ulk> 
prxtextu  fubjungent , Ccnfu*  Pagonim  ne  augeant . etfi 
auxermt , mrfus  diminuant . fie  injurias  ac  calamitarcs 
tollant , ita  ut  afflidi  Subditi  in  majori  quiete  fie  tran- 
quillitate  vivcrc  poffint.  ncc  hinc  iode  diipcrii  oberare 
cogantur. 

III.  Praterea  in  Confiniis  Croatie»  fie  aliis  ratione 
Arcium,  contra  Articulos  Pacis  sedificatarum.aliarum- 
que  practenlionum  » juxta  Szonicnfem  Tradatum  Ard- 
cuiu  j.  ibidem  quoque  Commiflio  peragatur. 

IV.  Quantum  ad  negotium  Vacii  fie  Bolenduar,  in 
Port»  Poccmiflimorum  Impcratorum,  juxta  Tradacuj 
Gyarmathicnfcm  fie  Szbnicnfcm  tradabitur. 

V.  Quantum  ad  Nobiles  habitantes,  vcl  qui  habent 
domos  in  Pag»  dedititiis,  obfcrvabuntur  Articuli  Pa- 
cificationum  prxteritarum , difficultates  incidentes  ree- 
tihcabunrur  in  fupradida  futur»  Commiffione. 

VI.  Excurfores  fie  turbatores  almx  Paris  > juxta 
priorum  Pacificatkmum  conclufiones , ex  utraque  pane 
icvcrc  puniantur,  fie  fi  Capitand  minores  fie  fiiprcmi 
Confiniorum  Prxfedi  rcquifiti  sequitarem  fâccre  no- 
luerint  deferamur  in  Aulis  PoccndfTim-  Impcratorum. 

VII.  KcligioTi , Monachi,  Jefuitae, fie  Sacerdoces  Re- 
ligion» Papa: . qui  quinque  Ecclefiis , fie  in  aliis  Locis 
habitant,  non  affligentur  , neque  vexabuntur  injuftè, 
confcrvabuntur  juxta  Capitulationes  fie  Décréta  , i 
Porta  obtenu,  neque  permittetur , ut  Tint  rooleftati. 

VIII.  Alma  hxc  Pax  , ut  tanro  magis  ftabiliatur , 
pnefens  Inftnimentum  utrinaue  Sigillo  fie  Subfcriptionc 
tnunitum»  in  novem  Articulât  reliai m cft.quodcum 
à pane  Excdfx  Port*  Ottomaoicx  in  Auhîn  Scre- 
oiftuni  fie  Pocentiflimi  Romanorum  Imperatoris  per- 
vencrint , transmittetur  infra  fpatium  io-  menlium  ad 
fummum  per  folemncm  Lcgatkmem*,  fimul  cum  con- 
furto  Diplomate,  fpontc  promiilum  illud  munus  valo- 
rù  40.  m.  Fl.  pro  hac  vice  fie  impoftenun  non  amplius, 
fublau  omni  priftina  qualicunque  prxtenfione , de  qua 
deincep*  nulla  unquam  facicnda  mentio  , Imperatori 
Turcarum,  in  fignum  veri  amiridx  fccderis.fic  ut  ipfe 
pro  bona  animorum  necclTitudine  xquali  Legationc 
juque  Diplomate  juxta  hos  Articulos,  nec  non  conde- 
centibus  muneribus , erga  Sercniffimum  fie  Potcntifli- 
mum  Imperatorem  Romanorum  Fcrdinandum  Ter- 
tium  rcfpondcat.  Obfervabiturque  ad  confolandos  co 
magis  Subditorum  animas  , mutatio  Lcgatorum  in 
confuetis  confinium  locis. prout  amehac  cum  Domino 
Comité  à Rueffftun , fie  Rcfcepp  Bafta , item  cum  Do- 
mino Comitc  à Puecham  fie  RUvan  Bafli  contigit, 
idêrvato  femper  utriusque  Partis  libero  arbitrio  circa 
dona  licct  non  adeù  gravia,  fie  absque  obligaminc  mir- 


rcnoa. 

IX.  Ratione  Captivorum  concluditur.ut  omnes  Co- 
Jcni  fadi  Tributarii , fie  Nobiles  habitantes  in  Vill» 
dedititiis  captivati  fine  lytro  liberentur , ab  una  atque 
altéra  pane  •.  Alii  demum , qui  modo  detinentur  capti- 
vi,  permutentur  xquali  pcrmuutione,  fie  hxc  Libéra- 
tio  fie  Permutatio  tiat  in  termino  trium  menfium. 

Quod  efteduabitur  ab  Exccllcntiflimo  Domino  Co- 
mité Palarino  Hungarix  , vd  cui  alii  Potentiflimus 
Romanorum  Imperator  id  fpecialitcr  com minet , ab 
una  parte  : fie  ab  altéra  ab  lÜuftriiîiroo  Domino  Vczi- 
rio  midenli.  _ 

Tandem  cum  experientia  edocuerit  » quod  Principes 
Tranfdvinix  per  hoftiles  fie  iiniftras  adiones  mutuam 
ambomm  Potentiirimorum  Impcratorum  concordiam 
Écpiai  imcrrumperc  attenuverit , quin  contra  ipfos  Po- 
tentiflîmos  Impcra tores  excurlioncs , fie  injuffa  Arma 
movcrc  prxfumpferint,  uterque  Scrcniflimus  Imperator 


fisriô  curabit , ut  Paris  vinculum  eô  firmiûs  nedendum  ] Al^ Nd 
omnis  futur*  difceputionts  occafto  prxfcmdatur, didi- 
que  Principes, poftpaTitis  quibuscunque  infolenti»  , in 
quiete  vivant , fie  Loca  aUa  prsdmim  veto  Caflôvram, 
fie  quinque  Comitatus  Hungarix  Saperions  in  ftatu 
moderno  imperrurbatos  fie  ab  Omni  gravamine  libcros 
r clinquant-  A dura  Cooftantinopoli  x . Julii  Anno  Chris* 
ti  1649. 

JoaKNES  RUDOLPHUS  SdlMlDT. 

à ScHWARTZENHORN  , SttT*  C*fsrt« 

MtjrÛatn  lntemunn*!. 

(LS.) 


CCLXV. 

Tréiti  entre  Louis  XIV.  Roi  Je  Fr/vtce  & 1 . Sept^ 
Monficur  le  Prince  Edouard  Infant  Je  Per-  _ ‘ * 

tngal.  Fait  a Paris  le  x.  Stftembrt  1649.  [F RE-  E^pQ“ 
oïr.  Leonard,  Tom.  IV.]  tuoal. 

Article!  q-  Condition!  éntJUtt  entre  U Sieur  Com- 
te Je  Bricnne , Confciütr  Jm  Roi  en  /es  CmftJs% 
Commande  ht  de  fit  Ordres , Secrétaire  J Eft  as  t 
& Je  fit  Commandement,  Commijfairt  député  far 
Sa  Majtfté  : Et  U Sieur  Suarez , Rcjîdam  en 
France  ponr  le  Roi  de  Portugal , agijfamt  en  ce  ren- 
contre pour  tjr  au  nom  de  M.  Io  Prince  Edouard 
fin  Frère,  Infant  de  Portugal. 

SA  Majefté  aiant  entendu  la  proportion  faite ptf 
le  Sieur  Suarez,  au  nom  dudit  Sieur  Prince  E- 
doüard , détenu  Prifonoier  par  les  Espagnols  au 
Chaftcau  de  Milan,  qu’il  pleuft  à Saditc  Majefté  con- 
tinuer (es  inftanccs  pour  (à  liberté,  fie  de  ne  point  le 
la  (1er  de  la  demander  fie  pourfiiivre  jufques  à ce  qu’il 
en  aie  r<yi  le  fruit.  Er  le  lentant  depi  créa  oblige  à 
la  protedioo  fie  aux  alTiftances  qu’il  en  a reçues,  il  au- 
roit  eu  la  penièe  de  témoigner  ù recocmoiflancc  fie  (4 
gratitude,  par  des  marques  plus  effedives  de  fon  affec- 
tion envers  Sadite  Majcftc,  en  lui  donnant  un  fecour* 
de  Vaiflieaux  armez  en  Guerre  pour  s’en  fervir  contre 
leurs  communs  Ennemis;  ce  que  ne  pouvant  faire  as- 
fez  facilement,  il  auroit  fait  lîipplier  Sa  Majefté  d’ac- 
cepter une  fomme  <T Argent  pour  emploier  i cet  effet, 
demandant  auffi  de  fi  part  qu’Elle  vouluft  entrer  en 
obligation  avec  lui.  de  ne  point  faire  de  Paix  avec  lu 
Roi  Catholique,  fins  qu’fl  s’oblige  par  un  Article  du 
Traité  de  mettre  en  liberté  lcd.  Sieur  Prince  Edouard, 
un  mois  au  pluftard  après  les  Ratifications  d’icdui  expé- 
diées ou  échangées,  furquoi  ont  efté  refôlucs  les  Con- 
ditions lui  vantes. 

L Que  Sadite  Majcftc  accepte  ledits  offres  d’autant 
plus  volontiers , qu’Elle  a toujours  eu  beaucoup  d’efti- 
me  fie  d’affrd ion  pour  la  perfonne  fie  les  interefts  du- 
dit Sieur  Prince  Edouard,  au  nom  duquel  ledit  Sieur 
Suarez  promet  fie  s’oblige , ne  pouvant  donner  pre- 
fentement  lcfdits  Vaiflêaux,  de  faire  paicr  au  Roi,  és 
mains  de  celui  qu’il  voudra  commettre , la  fomme  do 
fix  cens  mil' livres  roumo»  en  foixante  mil  Piftoles 
d’Etpagnc  Ôc  de  poids  » qui  feront  acquitces  en  la  Ville 
de  Lyon , ou  en  celle  de  Ligourne , au  choix  de  Sa 
Majefté;  Sçavoir,  la  moitié  comptant  à Lettre  veuë, 
fie  le  rette  paiable  de  la  mefmc  forte  dans  la  fin  de  No- 
vembre prochain. 

II.  Ledit  Sieur  Comte  de  Brienoe  promet  fie  s^bl^e 
au  nom  de  Sad.  Majefté,  que  moicnnant  ledit  paiement 
ainfi  effaftuc  de  laditte  fomroc  de  foixante  mil  Ptftole* 
d’Efpaene  de  poids  è Lyon  ou  à Livourne , au  choix 
de  Sa  Majefté,  fi  conuc  ce  que  les  Mimftres  d'Efpigne 
ont  déjà  promis  i Munfter , « contre  la  Coutume  ob- 
fervéc  en  tous  Traitez  de  délivrer  les  Prifonniers,  le 
Roi  d’Efpagne  faifoit  difficulté  d’accorder  la  délivrance 
dudit  Sieur  Prince,  Sa  Majefté  n’achevera  point  le 
Traité  de  Paix  avec  ledit  Roi,  qu’il  ne  <b*r  dit  par 
Article  exprès , que  ledit  Sieur  Prince  Edouard  fera 
mis  en  liberté  de  û perfonne  un  mois  après  que  les 
Ratifications  dudit  Traite  de  Paix  auront  efté  expédiée* 
ou  échangées  de  part  fie  d’autre. 

III.  Promettent  ledit  Sieur  Comte  de  Brienoe  fie  le- 
dit Sieur  Suarez,  refpcélivcmem  fournir  les  Ratifica- 
tions du  prefent  Accord;  Sçavoir,  celle  du  Roi  dans 
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DU  DROIT 

Anno  trois  jour»,  6c  celle  dud.  Sieur  Prince  Edouard  dans  [ 
164.O  moB  p^ain*  ' 6e  CQ  cas  que  ledit  Sieur  Prince 
ne  voulu  (t  ratifier  le  prefêm  Accord  dans  le  temps  fus-  I 
dit,  a efte  cxprcilèment  convenu  qu'il  demeurera  nul 
& comme  non  avenu , & ladite  moitié  montant  à tren- 
te mil  Piftolcs  d’Efpagnc  de  poids,  qui  aura  cité, com- 
me dit  eft,  payée  comptant  fera  rendue  & reftituée, 

6c  tout  ce  qui  aura  efté  touché  par  Saditc  Majcilc  fans 
retardement  ni  difficulté:  & neanmoins  ne  lailîcra  de 
continuer  fes  inibnees  pour  là  liberté  avec  autant  de 
chaleur  6c  d’affciftiou  qu’auparavant.  Fait  doubles  à 
Cumpkgnc  le  4.  jour  de  Juin  1649. 

Spf, 

De  Lomé  nie, 
avec  paraphe, 

• & ChkistovalSuarex  d'Abreu, 

auffi  avec  paraphe. 

r\Epo«  F Accord  d-deflù»  arrefté  & expédié,  a efte 
«icorc  convenu  entre  ledits  Sieurs  Comte  de 
Bricnne  6c  Suarez,  qu'au  moien  du  paiement  qui  fe 
fera  à Lyon  ou  à Ligoumc,  au  choir  de  Sa  Majcrté, 
dan*  le  mois  d’Odbobre  prochain , des  trois  cens  mil 
livres,  ou  trente  mil  Piftoles  du  fécond  paiement  por- 


té oar  ledit  Accord. 

1-  11  fera  dit  par  le  Traité  de  Trêve  ( en  cas  qu’il  s’en 
Biffe  une  de  plus  de  deux  ans  entre  lc*<kux  Couron- 
nes) comme  en  cas  de  Paix  , que  ledit  Sieur  Prince 
Edouard  fera  rais  en  liberté  auifi-toft  apres  la  Ratifi- 
cation du  Traité  , & que  le  mcfme  jour  d’icelles  ks 
Ordres  d'Efpagne  en  feront  envoiez  par  Courier  ex- 
près à edui  qui  aura  en  garde  ledit  Sieur  Prince,  fans 
attendre  le  terme  du  moi»  après  la  Ratification  mention- 
née d-deffui. 

11*  Qu 'U  fera  dit  auffi  par  le  mefme  Traité  de  Pa  'x 
ou  de  Trêve,  que  ledit  Sieur  Prince  fera  mis  en  dé- 
port és  mains  du  Pape  & de  la  République  de  Vern- 
ie comme  les  Médiateurs  de  la  Paix , ou  bien  du  Grand 
Duc  de  Florence,  auffi -tort  après  la  fignature  dudit 
Traité  : & que  dés  le  mefme  jour  les  Ordres  d’F.fpa- 
gne  en  feront  envoiez  par  Courier  exprès  & celui  qui 
aura  ledit  Sieur  Prince  en  garde,  pour  le  remettre 
* celui  qui  fera  nommé  & envoie  par  lefdits  Média- 
teurs, ou  par  le  Grand  Duc  pour  le  recevoir. 

III.  Qu  il  fera  encore  dit  par  le  mefme  Traité  de 
Paix  ou  de  Trêve,  que  celui  qui  fera  chargé  en  déport 
dudit  Sieur  Prince,  le  mettra  és  mains  de  celui  qui  fe- 
ra nommé  & envoié  de  la  part  de  S.  M.  pour  le  rece- 
voir & conduire  en  fcureté. 

IV.  Et  pour  donner  des  preuves  plus  particulières  de 
Faflèdkion  & bonne  volonté  de  Sa  Majcrté  envers  le- 
dit Sieur  Prince,  promet  ledit  Sieur  Comte  de  Brien- 
ne  au  nom  de  Sadite  Majcrté , de  faire  tout  fon  pofli- 
bk  pour  obtenir  du  Roi  Catholique  ou  de  fes  Mi- 
nières, que  ledit  Sieur  Prince  foit  dépofé  au  piuftoft 
és  mains  defdits  Med  tireurs  ou  dudit  Grand  Duc,  & 
d’agir  avec  vigueur  pour  ce  deflein  fans  attendre  le 
temps  de  la  fignature  du  Traité;  6c  en  cas  qu’on  le 

Kiftc  ainft  obtenir,  ledit  Sicnr  Suarez  fera  paier  par 
I.  Sieur  Prince  comptant  la  fomme  de  cent  mil  li- 
vres ou  dix  mil  Piftolcs  à Paris . es  mains  de  celui 
qui  fera  nommé  par  Sadite  Majefté  pour  le»  recevoir. 

V.  Promettent  refpeétivernent  fournir  le*  Ratifica- 
tions comme  deflus , des  Articles  ajoutez  au  prefent 
Traité.  Fait  à Paris  k ».  jour  de  Septembre  1640. 
Signt  comme  dtffws. 


CCLXVl. 

17.  stpt.<frb%rtrags-2tbféteb  swiftijen  benen 


DES  ÉENS.  jij 

ne»  tic  ©fabr  unb  Sûnbt  OTcucnfîaft/  Anko 
©tabt  tint  Sùn6t  sRlcfiniiM/  « tf+p. 
mit  allen  ÎScntcit  unb  3infm  / tait 
nu«  bic  mcba'acnétlid)c  Obriaftit  in 
tcfagrçn  ©tobten/  mie  atirfi  bic  fai- 
llie ,3mfcn  bon  bem  Stmbt  2Bcin§. 
bera  311  fommen/  femew  loirb  atuf» 
bom  abtrcfcnbcn  $ttm  Ulricf)  m* 

MtW  / bai)  mit  bcmlclbcn  JBcrBoa 
iïbcrharb  A obiic  «êfcfwming  .per, 

boa  Sribrict>S/bort  ^g  umer, 

mit  bcraicicbcn  wolfc.  (9cfc(K» 
ben  ©nirgarb  ben  27ten  Sept  164.9. 

[Lun  ig,  Tcutfches  Rcichs-Archiv. 
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Rech  cr  Accord  Héréditaire  entre  Eberard  tir 
F R 1 D E R I C Ducs  de  Wurtemberg , Portant  que 
le  premier , comme  Aine,  fuccedera  dans  tous  les 
Etats  tir  Domaines  de  Ia  Mai  fin,  <ÿ*  que  f autre  au- 
ra en  partage  le t Filles  tir  Bailliages  de  Nci.cn- 
Mockmil  av et  tous  les  Revenus  tir  Droite 
de  baffe  Jurisdiftio*  qui  en  dépendent , comme 
auffi  les  Provenus  du  Bailliage  de  Wcinsperg.  Le 
Duc  Ame  t'j  (barge  en  outre  de  pourvoir  te  Duc 
U L R 1 c k , pour  tors  abfent , d’une  alimenta- 
tion convenable.  A Stutgdrt  le  x 7.  Septembrt 
1649. 

fA  11  uf  f<d«i  wqjlanb  bfd 

SMirctltuctti^tn  ijod'gcho^ien  $tirfbn  unb  SJertn/ 
v*Jn  3*>&rinn  ^rubcridxn  galopa  ,u  2Bûr[<n» 
brrjj  an»  îctf/  ©rawn  ju  ùHompdaarb  / Sjtnn 
pi  gcrôaÿaitf  ic.  lobfcvltaper  ©tb.id-tuifi  / b<r  and» 
©ur*lau*tfg  î?Drf^tb0{»rne  jjûrfl  unbgfri/  gm  gbtr* 

IKtrb  ju  t&urttatbtrg  unb  i«t  / fejraf  ju  üRuinp* 
jffljarb/  SXn  ju  SjnçNnl>fiml>  it.  ni*  ber  âitifft  hinrer» 
laflbt  fôoçn/  unb  «sjiCNnbflr  lonbtd.ÿîrf?/  bai 
mtnt  brt  ljer$0jjt|)iiinl)«  Sjilrttnbvr^  fambr  aller,  brffei 
©rrtf.urib  ÇfrrfdNtffftn/  0n.unb  ^wungtu/  in  An- 
^ fcrthjfhm  brqj  unb  brn;|jig/  gbWltiÿ  mi«. 

frtttcn/  unb  iufjlyro  jiuar  in  wdfn  ohnk^lbubroi  jfrifi». 
unb  nnbtrcn  fBé^aKÿounh  înîbfrtligfaten/  wit  md* 
nxntgtr  barmutr  «rlin<ntn  untorfdntblickn  Dismcmbra- 
riontn/  ^frglicbfr.unb  3rrftiîrfu«g<n/  in  qrifhunb  nxlc, 

«d’fin  unt  0Ou«J  b<*  *Slfin.id'(ig<n  nuljf  fb  mat  au 
tort!  bnf,  tnbli«  e«„f  ^rflüif  ©mi&n  mi*  anfu 
mmtm  âyaffm  jjlnfi/  2Ru(if/  » bat/  eorgfnlt  unb 
3Jû*fiunfelt/  au*  glct*famb  o&nfâgliditn  f:(’n?crcri  ffo» 

|lm  unt  Spdcn , ticfbtir  ixrr  j^rçort^umb  unit  Jûn&m/ 
wraii«l|J  to  |n  KcgtnfiMjïâ  wraba.tiMcn  Airaiillic. 
mt  6«  tawuf  ju  MuitUtt  unb  ^ruibnlj  aif4loir«iai 

JJnrtwig/  in  dn'i-unb  rwldidtin  ujuiwr  an  GA  gibradit/ 
mb  barauf  3V0  güt(ll.  (Snaboi  ml  bm  ali*&«li*ai 
aSnmljoi  / unb  bit  Eraflion  mr|<«  S^rtb^tam,  fi* 
«nrnnnrrl/itia,  jtflaltm  na*  ïnkidutj  b.Tfillm/  en, 
m 3ur)il.(5nab<rt  |i(t  mit  brro  framblidrn  Inbm  S3nl(. 
btrm/  tmtn  au*  S>ntfb[(u(|«iaflt  SJod'ttrbabrnrn  *ur, 
frn  tiub  S?frrrn/  tjerm  Jrirbrnboi  unb  fttrtn  lllrx<ii/ 

S5n«c?nt  jn  28uraibrrj  unb  Zatl  eraroi  tu  ®inn,. 

JKlaortt  unb  Sjmn  lu  S^çbraVtab  tt.  S»ra  ittfcfB. 

«nKrfwlt,  jwlbm/  ju  t'fralntbtn  wrbtmbm/  biucu  |ipar 
©nitt  Jurfl.  Snabm  md,ts  lubtr,  f,j<n  rnjjin/  baim 
bnfl  foltbi  friunb,bnibttlt4<  3cr3!tit(mj  f»  balbra  mit 
f'otlibtf.iqttt]  bno  b«b<r  Î3<rm  ©tbnibrn  ; tût  RJ.  tûtlil. 

©twb.  tBiiab.  ttyltitl)  Rfft^fctn  / unb  iiift  btm  q.mçtit 


Wrt  / uni  gncrid)  / ©cbrùtcren  , 
2Borin  beren  ertîer  ai«  ber  dltcife  bas 
^enjoatlmnib  3ùrtembcrg  fambt  ai» 
len  ®raiT<unb  .berridiaiften  unb  3n-- 
«ebonmaen  bcftaltet/  .Berçoa  Sri- 


dnmaîil  frint  ri*(ige  unb  ab{Klffli*e  ^caaf,  {lue 
wn  îwrbfn  fomtai;  Stmiin*  abtT  tregen  jjorm  ntrso* 
Uiri*<  Jilrfllitbf  ©mtfcn  bmitaligm  Ubieffm^rit  an  foU 
(N*  (umablcn  ni*c  nxrcfjWlig  gana*c  n>trb<n  «mn; 
Jn  gttttn  <tba  (San  S)cmi  Jricbnd'd  Æu?«i. 

<3nab<n  fcl>r  fiartt  un  b tn|lânbig  auf  boo  freuub» 
brubcrlicfrt  ïbrmigtmg  unb  3ftf*ung  gtrrungtn  / but* 


To$fvf?A?T.  Lin  J iïstt 


ÿ&mjt  Jûrflli*e 
<0M» 


ÀNNO 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


©nabtn  ©nabot  Litton  unb  frtimbli*cni  SBclitbm  6tir* 
btvbttfciro  bcroftibm  Dcputirtt  unttrfd'itbkd't  fo  ntmib>fo 
fdritftlid't  (Jonû-rcmicn  unb  îjanbltuigcn  gcpitogtiw  itf 
lie  ©ad*  tnbli*  (U'ifcbni  S^cth^Vf^îjr  3&rtn  Jiir|ll.Jitr|il. 
©tMbtn  ©nabot  battit  frontb  » brutalité  abgtrtbt  / ver» 
gh*oi  / wrabftyittet  unb  «ftfrloflm  tvorbra  / vie  ron 
'jjuncffii  |tt  ']>unttm  untcrfd,'K'blid'  hmiadj  folgt. 

©rfUicb  i(l  m Srtifft  angqcMrara  Cfttrtrâgra  unb  Erec- 
tion, bal.mi  nod’tnahlit  (imitât  bigli*  «tbgmbt/  au*  f>i<» 
mit  frà|ftiglid'  rmibfducbtt  / bafj  bocbgcbad'ttt  IQfrÇog 
tfbor^rbt  «tld  ber  ©rflgtbobntc  unb  nltifle  £m  ©rue* 
ber  / bnd  ijer(5ogtt>umb  Q&ijrttmbcrg  unb  ïtrf  fambt 
afftn  anbtttt  ©raf’tmb  Sjenfdstfften/  ©m»unb  *£ugfbô» 
rimgm  / on  lanbtn  unb  Itutbra  / Ufrat/  ^cl>orfdst fften  / 
imb  atgra/  lùgtnb  unb  fo^renb / an*  btro  Stntra  unb 
©iiifommra  fêiutbt  alla  unb  jcbtr  if>rtr  Sjtrttid'fot  fan* 
Nô»Jur|llid:>tn  bo&cr  £>btr>unb  ©md’tigfot/  ©lutfcban/ 
RqçjiiLii  unb  SBurbra/  in  ^ijl’inib  u’ctiltdtui/  n?u  fol* 
cbt  btro  gtlitbtt  ©lttrt  unb  2)or»(f[«r<  rtgurtnbt  JJtrÇo; 
gra  ;u  îBurtttnlxrg  tt.  wdrtflt*  bcfrflRn/  rtgitrt/  graof» 
fen/unb  gcbraudit/  tUttaU  /ald  trie  ni  uatfarfctttn  ÿunc* 
ttn  unb  ■Jlrtituln  fpecificè  auogefidt/  unb  Jjcrin  Ç< rfcog 
Jritbrauho  Jttrflli*t  ©nabtn  ubrrlaffta  trorbm/  ntd'lO 
auBgmontmra/  ror  fi*  unb  btre  (^luK  inannlid-e  fetbefl» 
©rbtn  unb  btrftllvu  9îa*fommm  m <\taft/  jortn  unb 
flRanfi  / nie  obangqogtnt  ©atrâg  unb  barmif  trfolgtt 
Erection,  aü«  iLjrcB  3mtb«ltB  aueaitiftit  / (jubtn  unb 
K^iiltm/  unb  bingtgtn  bit  ünera  unb  SVf*irtrb<n  / fô 
wofcln  ttxgtn  btd  Sîo*d/  fÇtgitruug  al»  fon|Un  / mit 
bq>  bon  s^.uifj  'JBtîrtratbcr»j  bcrfominoi  / unb  tintra 
rtgtcrotbtn  £tr$ogm  oblieg^  unb  gtbu(>rf/  tragra  fofft. 

3uut  ‘Xnbtrrn/3R  tboimafjig  nbgtrcbt  unb  rtrglicbtn/ 
ba(|  Sjod'gtbadifra  ijtrtn  Sjorflog  Jricbnri.'ra  / nid  brin 
ariNren  g<bobrnra  ©rutbtroi/  ©tut  jQ^rçog  ©btrbarbfd 
Jâr|lliibt  ©nabtn  for&trijl  |u  bero  Rciidcnz  unb  iÇûrjl» 
lube  îlnttrbnltung  dnrnumbm  unb  ubcrgfben/  (gtabt  unb 
ïmbt  OTmenfîatt  an  .^ôd^r  / nuc^  ôf<tbt  unb  ïmbe 
anocfmûbl/  mit  fitmbt  aitcn  berfrlbm  iXcnttn/ 

3ôu<n/  3t{Knb<n/  ©tUacn  unb  ©tfàflai  / roi*  birflbe 
§îa|)UKn  pabtn  migra  / nic^itd  nidjc  û>  bifj  ba(j«o  iu  3ft* 
rer^frmjjoiog  ®b<tt>ürbtd  ‘tÇiîr|lltax  ©naben  (rumuitr, 
Intraden  gefaOra  / grau^t  unb  gmeftin  morben  / au* 
no<>  funtfrm  graujt  unb  gnioflén  ttirben  fénnra  / ba> 
Wn  aubgramnben/  alfo  unb  bergtfïalt/  bafj  (£<m  SJerm 
f5<r$og  Jrifbrrid'ë  .ÇurfHide  ©nabra  unb  bero  cfKlicb* 
mannlubt  fdbt«»(Erpra  unb  boro  Dcfcendenten  bit* 
fttbt  bmfubro  unb  tûnffdg  bit  îag  ilirtd  f tbt nd / ofm» 
gtbtnbtrt  intnniglict'd/  ©tfatltnd  nai^  wDfommtn* 
lid>  inbabtn/  nuîra  unb  graiffftnJôDtn  tmb  migra. 

ÎJhrf’t  nttnigtr  î>rittrad  ulxrlafltn  unb  dnraumbtn  oft 
tiod’^batbt  ijorsn  ÎJtrJog  ©bcrtiurbtd  €tin  ÎJerin  JJtr* 
Çcg  ^ncbrid?ô  ,5ur|llid'e  ©nabra  tnbtfagftu  btcbm  ©tâb* 
ttn  unb  ‘Xcmtcrn  / bit  nitbtrgtrid.'tlid’t  X>brigfcit  mit 
fauit  aflra  bavon  dependirrabtn  ?lubbarftitra  unb  0t- 
fâUtn/  an  graicinra  '.Çrtwln/  (ètraffiu  unb  SBucfira 
btrgffJalt/  unb  alfo/  bafj  atft  btrgltidtn  CÜictxTgend't. 
Itd*  îèarbtn  / SÇugnt/  jratl  / ©tTaffra  unb  ©utfjtn 
bureb  btn  bafflbjlra  von  b«bra  3|jrra  ^tîrfllitbc  Jdrfl» 
lirbt  ©nabtn  ©nabra  ju  gtmnnrn/  unb  jirar  an  (ètitijra 
Sjtrtn  Ijcr^eg  (EbfrbeirbtiJ  Jiir(Uid,t  ©nabtn  (U  Manu- 
tention b«  b'ftuntrn  fpccificirttn  t»l)tn  fanbtd  *Jur(îli- 
thra  unb  baron  dépend irraben;  non  ftin  jjtnn  >>r$og 
‘.fritbrid'd  Jurfllitbra  ©nabtn  abtr  pi  Exercirung  unb 
Ubuug  btr  SRifbcrgtritbtlid'ra  unb  bavon  dependirrabtn 
■ôbrigffit/  angraommtncn  unb  rcrppul'ttn  aud»  ingtincra 
btfolbttra  ©iratr/  2)oigt  ober  'Xinbmwnn/tt'it  man  btn» 
ftlbcn  ritulirtn  ober  ntnnra  mürb  / mit  jSutbura  Qurga* 
mrigfr  unb  ©tndit  Jtbtd  btr  aiiegclnnN-tra  fanb* 
ttditra/  fanbfd*ûrbnung/  nnb  anbtrn  ind  fanb  publi- 
cirtra  Manda  ttn/  mit  cu:l.'  bem  ijtTfommra  bitftd  jjtrt» 
jogtbumbîi  grawtfi/ juAiHcirt/ gtrcditftruigct  obtt  natb 
*59cf d'a  ffdn^ei r btr  èadtn  bureb  rid’terlidvn  i^-prud»  unb 
orbtmlid  t ©rfanbtnif}  gtuTtlsilft  iwtboi/  bit  crfanbtt 
e-trafen  / iÇrratl  unb  ^utfra  a ber  ©tin  fttrm  Sjtr^og 
'Jrifbtid'^  ,ïûr|7l.  ©nabra  rang  unb  aCJtin  üktlafftn  unb 
tingtraumbf  îvtrbtn  fofftn. 

*?od'  bt  haï  ttn  SBitrbtrad  hod'gtbad't  Sjcrm  ©htrtwrbtd 
fÇnrpiirl-c  ©nabra  3t>n>  m gebad'tra  bttbtn  (Stobttn  unb 
•’lanbttrTi  forbtrijt  bit  hofit  f anbtd  * Jur jUid^  i>brigfcit/ 
fambt  a(ftn  bawn  depcndirtnbtii  SXcd'tcn  unb  ©trtcf’iig. 
fritra/  al‘3  b.i  infonbcTfitit  feçn/  t">b<  ©<bou  unb  2)tr» 
both/  bit  h?V  malcfi7jfd-c  ébrigftit/  Religion . iXaifj* 
ÎJolg/  SBluptrung/  CSefuifung  bet  ianb»’î«ig/  îragiuig 
btrtn  iiim  tanb  gcljôrigcn  btu'iaigtra  unb  ncdj  bctriHigtn» 
btn  'Xnlagtn/ Contrib-.ition , Appellation , ©(^©rncht/ 

4t&ra/  fljiannjunb  Ifiicnfchaipra/  nitÿftf  nid«  baron/ 


alrf  tt'ûd  uDrin  btr  9îitbfr*0erMj<lidtn  ûbngfnt  m bt* 
fagttn  gontiiKU  Jratl/  SiKgimg/  SButfjcn  unb  etraf. 
fen  anlj.ingig/  amSgraomintn/  per  expreifum  aUtrbiogtd 
unb  gâublicb  braor  / twldt  aud)  ron  obbtnanètra  ^hrra 
iîitl.  ©0nub.  SBtamtra  ut  iè<«u  unb  -Jlmt  «Jîruraflait 
«un  Sodvr  unb  ;2iotfuiuf(l  ctlfo  rdpcttivè  exerdrr  / gr* 
braud't  unb  gaibt  mrrbra  folle. 

3u  îwltbtm  ©nbc  bann  ifunfftow  bit  Unttrt^nrn  btt* 
btr  Tfrautr  9îtwra|iatt  unb  '•Dletfoiu^lt  in  gtmtinf 
>PfIid't  graomutra/bit(£rbjJjMlbigungunb  nmd  ton  bram 

lanbtbr,jrirfllid'<n  juribus  dependirt/  gtm  (Jbtt* 
l>arbtd  ur (11.  ©nab.  afftin  gtfd'irohrra  / ju  btr  Wttba* 
©truhclid'tn  Obrigrttt  abtr  / bitftlbt  an  3^rt  Sjtnn 
$rc$«>9  'Jritbnd>b  ‘Jurfllitku  ©nabra  gtnucftn  iwbtn 
fofftn. 

(étd'iirad/  fo  if!  audi  rtrabfdMtbtt/  baft  non  oft  &orf>* 
gtbaditra  jjtrsn  îjtrjog  ©btrharbffl/  ©tin  Jjtrra  ^<r. 
fog  Jritbri^O  JJrl.  0@nb.  tlbtriaffhi  unb  tingtriumbt 
rotrbfii  fofftn/  afft  in  fetatt  unb  amt  ®tinfetrg  gtfal* 
knbt  Sratra/  ^infj/  goff/  ^rabra/  ©ultra/  SJhtbtr* 
©fricbtlidit  Jm'tl  .-iè« ta (ftn/  fi3ucf}tn  unb  anbtrt  ©t» 
fafl  / nut  bitftlbt  bifj  dato  boftlbjUn  atfafltn  / unb  voit 
iio^gtbad'f  jjtrtn  S^tr^og  ©btr&atbto  ^ürfllid  ra  ©nabtn 
lu  bttoftlbtn  (ramintr*©tfâH/  graubt  / gtbraut^t  unb 
gtnoifcn  morbtn  / auÿ  nod/  fünfftig  »on  gtm  fcmtn 
5rttbndi0  $ur|ilid'ra  ©nabra  mit  vtr^offtntliibtt 
2krbt|T<rung  btr  jitùra  graubt  obtt  gtnofptn  n*rbm 
romifn/aDtrbuigd  md?fb  nittw  baron  auogtnoinbtn /finit 
unb  afftin  abtt  mit  23orbt(wlt  alltt  h‘trobtn  fpccificirtte 
poptr  fanbfb«,îiirfll.  mit  audi  miultt  unb  nitbtttt  £>brig* 
ftit  offNi  / trtld>t  autf)  bafrlbjifn  ron  rntmanb  anbtrtn 
a\A  btnai  b«i{nn  ron  <$tm  jjmn  ^tr$og  ©butarbtd 
A»r|Hid,yii  ©nabtn  rtrorbnttra  obtr  mxb  filnffirig  utr» 
orbntnbra  Obtr=2)egtra  unb  ^tfftrn  tinig  unb  nffttn  im 
9îamcn  @tintt  JiirfUidxn  ©nabtn  gnlbt  unb  wnralttt 
mtrbtn  fbfltn. 

Unb  6a mit  ©itbtnbtnd  @dn  S?«^og  Jntbntho  Jilrflf. 
©nab.  an  rtt^tigtr  ©raitffung  aütr  fôldxr  m ©ta#  unb 
ïmt  QBtmfprrg  gtfaDtnbtt  Intradtn  / ©ef.latn  / unb 
plubbarftitcn  / bcflomraigtr  tmigtn  ïbgango  f.ch  tu  bt. 
fiiftrra/  ait  foCra  ©tin  jjtnn  Sjcr$og  ©bttjwrbtd  ÇtSrffl. 
©nabtn  affbortra  (tobenbt  SBtambtc/  ron  btroftlbtn  imt 
Itiblicfrra  «pbt  btltgt  mtr btn/  in  Ktditfrnigung  afftr  nit. 
btr.gcriditltdyn  Sutg.unb  prafflwhrtn  ©a*ra  anbtrd 
mditd  ald  bit  blofjt  juftiz  unb  'y>m  ^r|Uidy  ©nabtn 
Mnbt=Sfd)t  / ^aiibt6»ûrbnung  unb  mandata  in  a*t  w 
ntpmtn/  bicftlbt  audi  btrgt(îalt  unb  onbtrO  ni*t/  fb 
mol  für  M/  ali  mit  3utf>un  ©ûrgmndfkr  unb  0t. 
nd'td  jn  juftificirtn/  alQ  tparm  bit  baron  gtfKnbt  0t. 
(dû  md't  fo  mot  lu  ÎJtnn  S)i r|og  3ntbri$/  ait  fri# 
ÎJçrin  ibtrjog  CEbtrfwtbtO  alo  ttgicrrabtr  fanb<0*5iirfitn 
Jurfllidy  ©nabtn  lugiengra  unb  fAüig  rotera/  bafi  autb 
©tin  S?tr$eg  ©btrbarbtB  ;tbtOinatlO  aObortra  iu  QBtin* 
fperg  rortwnbmt  Unter  .‘Xmbtltut^/  ©dn  ijtrra  Svrjot 
(ÇricbnduJ  Jiir|llit^n  ©nabra  ron  2)ifrttl  ju  Sitrtbti! 
3a5rtu/  tint  ron  btm  ôbtr.'Xinbfmann  auch  ©urgtr* 
intifltr  unb  ©tricot  m ©tau  unb  £tnbt  ®tmfptrg  tm» 
ttrfdintbcnt  Spécification  ronrtifra  unb  rorkgm  fofftn/ 
bamit  3fcrt  'Jurfllidjt  ©nabtn  Ntraud  frfe  btt  Sîothburft 
nath/  ob  aud>  bit  ©tbufir/  mit  Sîtdnfcrtigung  btr’gjit. 
bfr-0<rirfitlidyii  rorgtfaütnra  Jjanblung  btr  Janw.ûrb# 
nuiig  unb  Jurilliri'tn  Mandatai  gnnAfj  m a (fit  gr, 
nornbtn  ivorbra  / obtr  n ufn/  jfbfflinatilfl  trfthtn  fôn* 
lira. 

Uub  obiroblra  'Xd’ttnb  bod»btfâgr  îjtnn  Qeipog  ©btr* 
barbto  t^urfUic^c  ©nabra  Kbtdmabld  |u  OBtinAjtrg  tinta 
£>btr»unb  UntfT*‘2tintmann/  >u  cxercirung  btr  jufhz  unb 
manutenirung  foltfitr  3b«r  ^influfit  ©nabtn  rorbffiaU 
tenta  b^lKn  unb  nitbtm  ûbrtgfttt/  in  btm  “Xmt  2B*in* 
fptrg/  bwgltid>ra  btr  Iwbtn/  unb  infbnbtrbttt  btn  crat. 
licbra  £>brigftit  in  bon  Tbm  iîJletfmüf.1  jufwltra  bt* 
bacfii  / ©o  ^ffe  bod>  bttft Ibc  tinigt  Infpcdiioo  liber  ©tabt 
unb  *2(int  CT<tptn(latJ  am  obtr  btn  baftlbfl  fty 
jtbtdmafil  btfinbraboi  Olintmann  nicfif  {wbra/  fonbtrtn 
(tlbigtr  ‘Xintmann  von  bttbtn  3brtn  {ÇJrl.  ©nabra  |u 
btro  obocTUUltra  reTpcciitè  £)btr*unb  9îiebfr-.©md>tli(ti<a 
Cbrigltit  tinig  unb  afftin  dependirra. 

91id#irtnigtr  ülraiibtraO  / ‘Aauinbra  ©tin  JJtnn  fyx, 
4og  ©btrbarbto/  nutf»  ©dura  Sjcrm  Sjtrpog  Jrithricfd 
‘jri.  ©nb.  tin  btn  ganjtn  Jorg  £dtura|la#  imt  affra 
beflen  jor(I»uiib  3.i^©frcd’tigftitcn  / aué  anbtrtn  £Ruj» 
barftittn/  tnt  bitfrlbt  bifjbfro  fou  $tnn  JjrrÇog  ©btr» 
IwrbW  Jri.  ©nabra  unb  btro  QJorfotbtrn  gtnuV  / gt* 
braud't/  unb  graetTtn  Imboi/  nit^td  nttbt  baron  aui* 
graoinrara  / bifftlbtn  fwboi  au<f)  fur  fi*  btrgt(lalt  ju 
nu^tn/  |u  nitfftn/  unb  *rtd  ©tfafftn*  ju  âtbrauc^tn / 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno  mit  km  no*  twitcrn  Tfnbang/  ba  ber  JorP  unb'Hrmt* 
1 64.9  ,in  SBebrinBnxiUr/  p fur  btfjma&lai  benen  JJerm  ©rapn 
'ty‘  vou  Sjo^utok  mit  fcincc  ^ nutj  überlnffrl/ 

bur*  bit  aubcbingt  unt>  vorbebaltenc  JâH  / wiebcr  jutucf 
u nb  an  ba*  £o*lobl.  Jurpl.  Sjavfj  -JM'irtcmberg  faüm 
folte/  baflelbe  ©tittf  usb  beren  appcrtincmim  / uub  )C$0 
jugld*  biift  Jwt:nbt»unb  vorbcbaltene  3J2it)a<jm  / ©dn 
$>'rni  ftertog  Jn<bnd;d  Jtirplid;ien  ©nabot  ebetifaild  a IB 
bann  cingcr.ttnribc  unb  nbtrlaflcn  mabeit  follen  / bo*  al» 
Ifb  mit  bitfem  rtuebnltflid’cn  SBortKtwIt  / bafj  Mc  ;c bcd* 
maipd  bmétigtt  2îorfhnnper  uub  2)erp»£ne*t  / von 
€<in  Sperin  j^etfog  JtitbtitbB/  bero  ijerm  Î3rubcm 
JJrl.  ©naben  ©naben  jtoar  prxlemirt/  vorgefd'liigtti 
unb  bepibct/von  ©cm  Sjeriu  Sjerbogo  (Eba&arbtd  Jurpl- 
©naben  flbct  jn  ptd/n  ©mific»  confirmirt  unb  bcpiU» 
tigcf. 

Unb  w«J  îJe&etibenB  tn  allen  vorgefccnben  ^untfen 
von  ©dn  Sjertn  QtTbog  Jncbn*0  Jri.  ©nab.  Jurp» 
Iidxt  rl>erfobn  gemelbet/  baf}  folie  mdt  tveniger  ujf  bero 
fcinbcrlaffric  cpclic^c  mannli*c  IdbeBdJrbcn/  unb  berpt* 
but  Ddccndenten  extendire  imb  verpanbm  pin/ au*  ni» 
f)  cxreodirf  tmb  unrfknbui  iverben. 

©a  fid?  abtr  gtlpfertf  ber  JaB  begtben  folte?  bafj  ©tin 
Sjmn  Sjerÿog  (Jrwbncbd  Jlîrfil.  ©naben  otyte  jpiitterlaf» 
fung  *di*er  mânnli*er  |eibe«.(Frt>en/  bifj  jettlt*t  l<bm 
verlaffri  / ober  ©r.  Surfil,  ©naben  e^elid^  utannlidy.* 
}cilxfl*^rb<n  bifj  jeitlicçe  feben  o(uk  SjmtfflafTiing  eticli* 
*rr  mairitdyr  fcibBKErben  raumben  nmrbcn/  uff  fol*en 
SaB  plie  aiitBjenigc  nmd  ©dn  Sjcrtn  Qerfcog  <Ebtrti«rbtd 
frin  Sjcnn  Sjcrîcg  Jriebcn*B  Jûrpi.  ©naben.in  ben  ob» 
bennubteu  breryn  ïeuitrrn  2lleinfi>erg/  £lïm>cnpatt  unb 
©îotf mühl  itbqurcnfn  unb  dngeratmibt  / nid'tfl  ntt  baoon 
auOgcnotumen  / lebigli*  tviebcr  dit  fciu  ftcrtn  S^erÇcg  £» 
berhitrbrd  Jihiiliej'cn  ©naben  ober  beroplben  ûJiàmilidx 
fetbeé  ijrbfn  unb  ba«  ijtTdogt^mn  Qüurttfuboriî  iricNr 
juruef  fufltn  unb  foinuttn  ; jcbotfc  i|i  bnbtn  nbgatbt  nnbt 
gffd;Io|Tfn  / mann  @dn  jjrrin  S^crgog  iÿrw6<rtd>tf  .ÇiSrfîI. 
©nub.  fîct»  tmt0ÛBttf  Spnlff/autfi  2ïorbn»ufi  unb  (£m* 
trillisuug  btro  JjaJtt  SBrubern/  S?trin  $«*03  (JlKrf)<irbtd 
*,Jûr|llitb‘'  ©nabtn  in  bni  cIkIic^oi  ©tnnbt  btâdxn  / jn*u 
«tnit  Sjinbtrlrtffuiij  tfKlttkt  mannlidyr  fdbtd*ijtbm  / bift 
jtitfid'c  ftb«n  tnbni  / abtt  ont  Jurfll-  SJittib  jjinttrliifa 
fen  foire  / baf)  birfdbt  in  btmt/  mit  midi  btebtrfiitd  ^bror 
g Jri.  0nab.  @n<ib.  Confcni  unb  53<lubai  Nrofdbm 
gtorbntwn 'ffimbum/  bifj  ju  îStrnnbtTunj  btto  Qüitiib» 
fubl*/d$uang<fodittn  txrbleibtn/  unb  foldtn  nad  ®tb* 
bumbd-SCtt^t  unb  ©miobnbot/  aud>  txntn  23<rfdirti» 
, bungtn  ganafi/  muni/  mcifcn  uub  gtbrauÿcn  foa<  unb 
méat. 

€0  ip  a u dp  gmolfftoié  txrgliditn/  nwnn  ta  in  ©rabt 
unb  "Suit  Sltrocnflatt  |u  btn  'PfnrtjVacaturtn  fôiiunt/ 
bnf)  von  offt  fiod'trnannt  fjtrm  Sjtr^og  SritlKndj  Jurfl» 
litrcn  ©intkn  jnxp  obtr  brer?  qualihctrtt  unb  taugenb» 
litw  Subjeâa  nu  J bon  ÜRiittl  b a Sjmn  Sjtrjog  Œbtr» 
JnrbtO  Surfllidtn  0n<ibtn  obligirtn  'Piurrm  ober  Sti» 
pcndiattit  vorgtfdlagcn  / unb  von  ©fin  Sjfrm  fttr^og  0» 
btrbarbtrf  S1îr^'<^n  ©nabtn  unb  btrofclben  Conidtorio 
cm  ober  bet  anba  btcriu  conhrmirt  unb  bepâmgtt  nxr» 
beu  folle. 

Uber  bi*  unb  $um  ®reçjef>tn&di  ip  autb  verabfctiebet/ 
baf)  tjain  fjerlog  0bcrba*bro  ôon  Sjtnn  fjerîoa  Jnt» 
bnchO  Sri.  0nab  |U  beflérer  bero  accommodation  tn 
diefujer  Rdtdcntx-©tnbt  ©tuettgarb  bit  an  bem  0raben 
jleknbe  SJebaufung/  ber  ©taa  gennnbt/  fi)  vtel  bavon 
3^rcr'ÇtI.  0nb.  unb  nid>t  ba  ©tiiUidynobet  ©rifft^ 
OJeriraltung/  alf|  ba  tfl  ber  baron  pojfenbe  5ru<bt»lap/ 
Selttt/unb  neu  erfaufftt  ©tûfftO»©er»valtere  ©eljaufnng 
geiwriit  ip/  fo  long  überlafltn  tmb  ringttauuu/  bifj  ©eu. 
ne  Srtrill.0naben  ettvan  mit  tutem  anberen  unb  bcgt’cin» 
ben  Logiamcnt  tierfdjm  / unb  bet  0nûge  nadi  accommo- 
dm  werben  tonnât. 

Unb  obtvobltn  uutn  2îietie^atbend  baftîr  ge^alfen/  rt 
werbe  bad  jjaufj  unb  Rdidrâi  gîtmotpatf  mtbt  fonber* 
babrer  Réparation  bebileffig  fqjni  fo  f>obcn  jebop)  ©du 
Jjatn  îjtrjog  (rberjKtrbte  Jri.  0nab.  burtb  bero  t8au. 
uinper  einen  •Jüigenfdxtn  onnebmeu  lafftn/bciwfligen  aucb 
btetmt  road  fonberbabrer  Réparation  von  notion  fcpn/ 
nnirb  befunben  / bafj  fedebeo  tn  fdnet  ijurplidyn  0naben 
5{optn  gemadit  unb  rcpanrt  merben  folle.  >TIatbbem  nudj 
Sûnif|ebenbtii«  ©etn  fttrin  J?er|og  Jriebridld  an  bero 
^enn  SBruban  îjerm  ïja|og  ©berbarbto  )ÇgtI.  @©n. 
freunb«brubetlirt'  begefert  / beroplben  dn  bero  fûnptigtn 
Relitknx  SUcroenpctt  «Ugeiied  ©aîtf  von  bem  SKenfen» 
berger  2X«p  ju  überlafTen  unb  emjuraumben  / alfj  ip 
fin  fbltbrt  von  Sjenu  Qtrbog  gberbarbto  Jurfll.  0na» 
ben  imac  betoilliget  / w«<  ftber  ftçn  folle  ju  »d* 
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terer  'Jreuiib  » SSru&crlirf'cr  Untcrrebung  autfgefknc  mot» 
bett. 

2Üic  bann  juin  ©ed'jtboiben  ju  tveitertr  frcunb«brtîber» 
fider  2)cTglad'irng  atioge|ieUt  verbleibt/  tvad  ©onSjernt 
ijcrÇag  (FbntHirbtd  / autç  ©etn  fyr:n  Sjerfjog  Sntbnebd 
iîrl.  0nab.  in  befdgt  bero  Rdîdcnz  {Qetvenfiatt  fiîr  mo- 
bilien  an  SSett.genmnbt/  fjanfj.ÿatl)  unb  berglndcn  ju 
wtfdmffht  twkn  mod'ten. 

Unb  obniohlen  jmn  ©tebenjrficnfcen  feht  ijenn  fierfog 
Sricbndd  an  autb  ©ein  J?trin  Sjerdog  (£berl»rb«  $,W- 
00nab.  gant  inflànbig  begtbrt/  bervfelbcn  ©ilber  tu 
«mer  îaffel/  Sîtcrtaufènb  ©ûlben  n-ertf)  ju  verf^âpen  / 
bemnad)  alxr  ©etn  î>enn  ÎJcrtog  Çberbarbtd  beroplben 
J?enn  SBrubern  ‘Jirrfllicl'cn  0nabni  rcprarfeuirtn  laflèn  / 
kifj  ©ie  fclbftcn  bauiit  ju  fbldter  îtTotbburfft  mdit  gefafl/ 
bit  0<lfc.a)dtiel  aud'  ju  beren  i£rbanblung  3bret  Slîrdf. 
©itabtn  g^n^lidi  ermangeln  ; ©a  bnben  jtvar  ©em  toen 
S?er^og  ,Jncbrid'6  Jtiriilidm  0naben  t&  baberi  bnvenben 
laifen/  )>n  ^erçog  ©berbarbrt  Jilrpl.  ©naben.  aber 
P - fteimb  3 brubetlirt»  erbotten  / mit  bem  geborfamben 
lanbidaffr  bahm  reben  unb  ijnnbfen  ju  laflên/  bafi  von 
krofelben  berjenige  bep  ©efn  J?enn  Çerôog  gbtr|)arbt« 
,yrl.  ©nb.  ber  ^dt  ftrf?  befinbenbe  “Sbgang  mit  bre»  tau* 
fenb  ©iilben  felbige  tu  jmq-en  ober  Imtgp  bretien  ‘vibre» 
|u  I-ejafclen  erfe^t  merben  fblle. 

Juin  ïtbbefKnbcn  ip  verabpbiebet/  tvann  fï<b  in  ben 
breiyn  Xemtern  %dnfperg  / 9îetvenpatt/  unb  SDiecfmiiM 
funfttig  burtb  ©Otfeo  ©eegen/  SBergmercf  aaignen  fol* 
ten/  bnf}  bicfelbe  beeben  3brm  J»rï.  ©0nab.  jupânbià 
fet)n/  SMeféfbe  auefr  mit  geindncn  ^offert  gebauet  / unb  bit 
9Iu4barfeiten  imsgeman  / jebwb  juin  fwlben  îfidl  inflân» 
b*S  frtMi  fôflcn. 

flîdinjebenbcnd/  ip  verglitfen/  bafj  bit  bied  3abrd  fo 
tvoblen  in  btrfEmbc  benird  eingetbant/unb  in  ben  ©d-cu. 
ren  pcb  bepnboibc/  alfj  ttoeft  binterpellige  unbejabU  ôber 
gelieffêrte  JnJcfjten/  «vie  aud*  ber  nec^P  verboffénbe  voffi. 
ge  ^erbp / unb  wad  von  3dt  biepdgetr offrira  S^ergleiA# 
an/  fbnpen  an  anbern  yîubbarfdtnt / Senten/  3mfien 
unb  ©etnüen/  fiinfftig  gefaQen  tvtrbt/  ©du  Sjenn  foeri 
çog  Snebritb  $rl.  ©nab.  rinig  unb  aDem  gtfioren/  von 
berfelben  aud  aiigejogen/  genuçt  unb  aenoffen  merben/bar* 
tuiter  jeboé  ber  uffiungp  vtrfcHenen  Crucis  gefaffene  3oI/ 
tvte  aucti  bit  aire  ttutfpànbt  nitfrt  verpanben  obtr  gaivtint 
fn;n  follen. 

©0  tvoffen  au*  3tvanjigpend  ©etn  Sjtnn  Sjertog  ff, 
berçcirbtÉ  mit  btro  îjerm  iSrubern  Sjetm  îjtrjog  Ulruf-a 
pd)  o^ne  einiged  ©ntgelb  obtr  ^udjucn  ©dn  5>nii  feer» 
«og  Sriebnd'S  Stnplidien  ©naben/  btroplben  StlriUidyr 
Untcr^altd  unb  Ttbfcrtigung  balben/  pib  Peu  veraleicben/ 
unb  pÆe  ©cm  fjerin  S>erbog  tfwpiicbe 

werben*1"  ' fe5'8  ^,njcrt  obfC  «ncommodirc 

Unb  foOe  fonpen  jnm  ©in  unb  jivainbigflen  / bad  fMufi 
inffllerfmuf)!/  fdn  Sjerrn  S?er*og  Sriebncbd  SurfUidxn 
©naben  p guet  pd>  baflêfbe  anjejo  bepnbet/  eingeratnnbt 
nwtben/  ©cin  fjeriog  ©ber^trbtd  Jri.  ©nab.  tu  emiqer 
wetterer  beflén  réparation  treber  oblig.rt  no*  verburt» 
ben  fetin. 

®"  3”»P  3lMirjiâfIai.  mit  bMin  oBmtMi 

un  ®<m  Sjtrtn  SJntoj  gtitbritlx  Jttt|ïïi*ni  Sttibin 
rumne^r  lit  bmt  Jurflicbm  Unttitatt  ftir  M b<rt 
mnnnlnbe  )ttb«l,(Jtbtity  unb  hm  Drfccndcnim/  iu  bt. 
« î(ml  gnnllitb  nbjtiVrltijrt/  bnoftlbot  bifilwo  anni*. 
t«  Deputu.  tmb  im«  (gdnc  gtl.  (5nnb.ltnMnb.wit 
tuttft  fur  umfloitbt  obK  fnnfltn  anerrt  Prarenfionm  rrfnr. 
bnn  lu  &abrn  / tmtttnntn  ntntfjttn  / g.înblid.  unb  aKabi.n. 
Ulfgebebt  unb  gefaHen  : 3 

cJS0* JüJ,mk  ® rÆ  Bnb  3wfl"W«P*n/  ©dn  SJerw 
^erÇog  ©bctfHirbts  Sri.  ©nab.  bit  Sjânbe  nid't  gebun» 
ben  fmn  / fonbern  offen  vtrbletben  foflen/  tvann  eB  bureb 
bed  ÎUcrbori'pen  ©naben  unb  ©eegen  mit  ihrer  Sürpl. 
©nab.  ÿjeTbogttnun  fanben  unb  S?ertpfvtfften/  w berne 
p bod-  enw'utpbtem  altrin  ïuffhemben  unb  jlor  adan* 
gen  tourbe/  gegen  bero  f?mn  EBruberd  / fornn  ftertoa 
5riebTid>0  iJr,•  ®n&*  nâ*  bfpnbeiiben  ©ingen  unb  Hm* 
fïanbtn  gepalt/  frtunb  *6rub<tli*  p*  ju  eridgen/  bafi 
©rine  Jri.  ©naben  bero  ftcnnbrbrifbcrlty  ©tinûtb  tmb 
bepànbige  ïreut  / flebe  unb  Atïedion  jeberjdt  in  beut 
SBerrf  ju  verfpûtircn  babeu  follen. 

Unb  biemdlen  ilber  biefe  jn*iftben  bo^rnulten  fcernt 
©ebrubern  abfonberlidj  gttrofpnt  SJtrgldtb  unb  2Jerab* 
febiebung/  biefelbe  fl*  auO  bertn  biebevor  in  Anno  ©c*. 
jebenbunbtrt  ©lebenjtben  jnnftben  3btce  ®M.  ©©nab. 
Sjerrn  ©eitern  unb  bero  ijerm  ©ebrubern  getroftnen 
SBnlOerlid'ot  SergUid'ung  aimjetn/  bafj  barinnen  ttoeb 
dm  mtb  bk  «nbere  ml«li<*e  / unb  ju  bet  aCgnnemm 
i «aufitl 


Anno 

1649. 
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CORPS  DIPLOMAT1  CL  U E 

C.-IU  <üre. 


À N NO  QBoIfnrcb  uffhanNn/  fjo&eit/  G&e  «nb  Repu- 
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union  fliifirud'fntK  Ükrotbnung  bcfifctÿeii  / aufgert:!,*.  i’.r.i) 
bttfcifliigtt  irorNa  ; al#  infonbertat  imb  in  ipccie  Ny 
Nra  § baïui:  ts  nid)t  bas  anfctjoi  {total  K.  Hnb  §-  fc^. 
£>b  nuu  nx>bl  mcfet  bott'Scbad.c  jtfagrre  $}<wn  ©ebritN» 
rc  :c.  NS  ?Cii|f»3u»uub  ■abtritts/  aud>  iliitctôawung  b:» 
roftltat/  unb  Nro  £)iaicr  Ny  S?îff/NHg(acNn  § '.ÿ.c> 
wcilm  ar.rfj  buté)  brilNtlicN  iid><  :c.  Nr  £.unbt:ii!ltm 
ti.ib  Coniccdcraiiontn  nm  anNT<n  uxgtn;  3ltm  § '•  <t> 
nadNui  tardai  Nçige  unb  untufoige  S>«n«  :t.  ‘AtafW» 
Nn  unb  NS  î}a.;fj té  niieNrmmigni  ^lff/ftaufitiiS  f.r.b 
UntafcfclmffS  nui*  merngtr  §.  N|'|glaci;<n  roSeu  autÿ  :t. 
Nt  vtmm'licfc<B  £3ruNrli$râ  Corrclpondcnz.  ûl*fo  JL';'» 
fniimltung  bit  2>tùung<n/  go  bann  S «ai  aîcrfiftbe* 
tiflen  tf.  Nt  ‘2<iiaabigfrit  in  Nr  £XcIi»i»on  i Suai  $. 
Nsgtdcfini  foCni  tt.  ber  Jürilli^m  Jtcrakin  2)crNura» 
tfciuig  unb  •Xusptuer  ic.  3tem  §•  aisbaan  autÿ  tt.  b« 
jirifc^cn  Nn  Sjcrîtn  ©ebrubacn  iwboeaim  AUcnaicn 
«nb  CJcttuflerüit^/  NS  $er$ogt&i:M#  unb  barju  gtberi» 
gtn  / nu  ci)  (frfeuiffung  neeff  ©raff»ur.b  S^r.fu’flffcai 
©NnmâiTig  §.  ©nblic(>  ic.  bit  Succcifion  ouff  N.:  jâi» 
IitNn  “at-gang  NS  mannlicNn  ©muiukus  ju  SB.Îrtten* 
t>crg;  <èe  ban  unb  enblicfo  Nr  i»i|$tn  Nrtn  ï^erren  : r'c» 
terra  trttgcnNn  gtrcittigfot  uni  Nrtn  - ta/ltgmy  (>ai» 
Un  ; 0o  thiNn  (t4>  effrer#  fcocI)Ufa£t  3 v,f 
ftûrfllitN  ©nabtn  ©naNn  NtNrfn.S  baÿin  mu  cinan» 
Nr  frcunNNiibcrlirt)  l’frgliiÇicn/  SJttgltii’tn  fui'  att$  in 
Krafft  bis/  t>ituut  frcunb-btûber.unb  trtfftiglit';  / baf; 
baNy  aud;  3Ntr  u*6  3N*f  mâan(icî'::i  Jti6e#»(Er.<ii 
unb  fïînfffigcr  aan$tt  Poiteritat  twitboi/  rS  au.-'  fllfo  unb 
Ntgefïnlc  ungtnnbert  DtrbleiNn  fo j< / aïs  man  fcl  > Qitt* 
orbiuin^  / 2}m;|tid'urig  unb  SRrabfrf’riî::  ng  bitfêai  br.i» 
NrltcN  I Recels  unb  ‘Xbfàucb  non  28o»t  ja  SaJort  prr 
«prcllûm  unb  ûbfonNrlirfi  inferirt  unie  t.nwrleu*  mot* 
Nn  njâr<n.  SirpfS  a'M  JwNtt  £ftï«wol)i  ^«bai^t 
JJ«to3  (Ty«twrbt/  unb  £kiÇ03  Ji.rbn.'o  / èkbnîNw  / 
Jjerçojcn  ju  ^lîrttrnUrâ  u.  bfS  S}«fc>gtiH'inS  ®«wnnV.» 
mtfi/  mib  dira  boNy  NfunNinn  iim'’ân-  :.i  raeÿ  / L-it 
gutem  QÜoBNbat^t/  unb  SûrluNn/muec  crt» 
Itdyr.  erfjimikt/  ücrglict'rn  u..b  abârrrb:/  Uiib  Nur.it  eût 
unb  jtN  f /uwtra  Nfu)  fnfjrc  / ctmi|f<:  iu:b  Nf.â:  .13 
|<fo  unb  inS  f^nflfris  wii  wcieifrilS  3i)ïa  Jilr^i.c^n 
ÇàrjTli  ' cr.  CnaNn  0naNu  unb  tco  3.U^iiii;e.i  Polte- 
titit/  3<iKilctn  unb  t'ottjogm  rxrNi:  / ^aNn  N<fcUx  r«> 
btm  <£;tmpri  tco  tocjigc^rtrn  fynn  2k>r»^it :lch / î.i<* 
ftn  brûNr;i:;>m  SSJfr.rag/  voï  ficy  uni  breo  v.ib 
fJlac|?fcirunm/  fit  (jinturci'  rixnmdffii  411  iKîb.nN.t/;.  .0 
«in  anNr  mit  Sjanb'â^rtirnrn  îriittu  urb  ici.iiaîfl  r.r.rs, 
düffgcrccf'frn  Sfd'tcn  Idbli^cn  acfc!;i»oijrr.(u  «nbis  t>;î» 
«Mrcfdlwèr  Nfrpigrt. 

5>(f-n  atïm  ju  ma&rnn  Ut?ur.b  unb  uu&r*  Çr.d»-ff* 
figung  bnben  b:d'gctad,';«  J;«ku  Lfbn'  .m  biefta  r*J<c» 
«ragStTCbfcHcb  / mit  figmai  nanbtn  uniCTfci,Tict>'.i  / unb 
jebfS  3nnft<<id  mi1f<n:luÿ  baran  ^<nrfot_I<ifiej  / ba» 
* 'j  bi<  >T>fal< 


untrrtbàntg  gan  grtfcwn/  unb  f:çnb  t>.(fcS  ‘itbfc^irUS  ;r:ep 
glrich  lautcnN  Origmalia  auSgcfèrttgrt  / barnnift  (£.,:c, 
jvrm  gNrbarbfS  unb  bas  anba  Jjwn  SjCTftbg  ‘JiirN* 
rebS  JûrlllicN  JwP>nN  ouatai  ©nattn  ‘Mît 

bni.  0o  grNn  unb  gcfdjcNr.  ji:  0tuUg<ubtcii  bru  (itNn 
nnb  imantigpcn  Seprembris,  aïs  aan  ;4*-  '-«h'  <St>ïi» 
fh  ©rburt/  <in  taufmb  fcc^S  Junta;  vic.Çig  L;ib  mu 
3a$r. 

€Nt^rN/^pg 

iu  SBrirtenberg.  i«  X .vi'-.tag. 

(L.ü.)  (LS.)  (L.S.) 

cclxvii. 

j7  Sent  sji(6m  R«crs  jwiftBmSl’tt'fcarM/  unb 
Sribrict)  .&crBC4m  ;u  3ùncml'cr«/ 

in  punfto  ba-  Çntctxi-  uifricUrliriKn 

cSerecbtigfcit  in  ba  @tabt  Sanfrcr^ 
«ufacri^t/  weburef)  befcMofien  wer- 
ben  / baü  fotbanc  «acchnafnt  inS- 
gemein  «en  beebm  -Sabcacn  «erc« 
tnaben  Telle,  ©efebeben  ju  ©mtaar> 
fccit  ben  27tcn  Sqjtcmbris  164.9.  [Lu- 
NIC,  îetltfdjrt  SKcic!>ô -Archiv.  Part. 
Spcc.  Contin.  II.  SlbfoQ  VII-  p.  7^2*] 


nie  P es  de  IVrte.vrg  t.i  :nj;t  de  U 
'{«r'.  Ji--  1 .le  >'.z  V it  > c Weinsperg  , p: 
q..‘ À Fttv. w elh  /rrs  exerct'c  en  c.  w.v.v*  p 3 
Us  deux,  ji  le  ij.  Sept.  1649. 


Rrc'eJ  partie',  ’ier  entre  F:  b e R a r r fi  F*i«t- 
Ric  P tes  de  IV:  •senti'  r*  t.n  ;nj:t  de  U fr.jji 

’Æ  jC‘  ‘ ■ “ w““ perlant 

fjrtviet 
l-j.Sept.  1640. 

/■%  H mi  flot  / Cla^wm  in  tnn  jtKfcfm  Ntn  'îiurtÇ. 
M !n:dingtn  îjcfotL'otjïrt.i  g^rfrn  rnbSjevr.i /Sjertn 
*^1  (£c«(iorbun  / unb  £<rrm  Jrubriit<n  li  cbr  brrtn/ 
Uf  5jcrîo;rn  lu  «JD  jrtrmNvg  unb  ‘îrcffr/  ©raffin  ju 
£D[îfinnf(l<iarbt/5;.'rKn  ju  £eibcn!jciin  mit  Ntbrrf  us 
3(lT<n  t».‘rfli$itn  ^Jrfïlid.en  GnaNn  ©naben  Depuur- 
tm/  pegfn  (.-lanbn  Nfc^tawn  grilâtirmifi^/uab  Nir» 
auf  aufgtfdîtrn  unb  gvfrrtigtcn  Jttunb  » SriîNrlidxn 
S8rrglfit!;ung  nnte:  anNrrm  wrfr^n  n-otNn/  bafi  jmar 
in  0tatt  nnb  *ïmpt  l28«nfpcrg  / 0«in  S?tr:n  ^rrèog 
gritbri^'S  JütjUicN  ©naNn  an*  Intradra/  ©inhlnfftn 
nnb  Ctfilit  N1N11/  nnjitNn  unb  âttnltffcn  / 
aNt  aiic^  fo  iro&I  allt  tioN  unb  maWnifdt  / 11:1b  ba» 
l>on  dependirwN  / ntNn.unb  nitNT^rruluIide  £)briâ» 
fttt  / tiod'Nfagtüi  î^mn  Sjtrdog  ©Nr(>arbtS  Jiirplii  * 
GnaNn  gindraeiffig  tinig  unb  aDtin  burdt  ans  WTblti» 
ten  / unb  é«d  .'^rÇog  JrirtiridS  Jurfilidt  GnaNn 
baoo:;  im  «tmg^n  ’ nid^t  puticipirtn  / î&til  cbfr  C3<* 
uKinfdafft'ijabn  foffen  / Nrnnnd»  aNr  crfi  |>or:>ffa3r 
e<iir/  Sjtrn  S^tr^g  ^utbntijS  / srgen  etin  / >,rr:« 
S?<rtog  ©Nrbarbts  / 3 'vplidx  CnaN.t  fi$  bûv.'tt 
bod'.'tnS  befcl'mm/  and)  NrplNn  aSrvtiarb  litfâd»  irrb 
Rcprxfentarioi’fn  t&reii  lafyen  / utorumtai  0<in«  3 
Iid,<  ©naNn  rnwirer./  ta;;  <£it  i::  Nfagîr.i  0;an  rrb 
Kmpt  gURinfretg  utr  Nr  ju  isdiâio:!  n'.q)t  a itrbiiK* 
g«n«ltd>  unb  gar  aufrcfd'I.  flln  / fenbrrr'  fèi.ur  3--‘'i  a 
Itdyn  ©natal  <r:d}  osn  Nt  nitbtrgtrid;tUL;<-.  £>i.:igfc!t/ 
irit  in  Nn  b«ben  ‘annvtcm  9î(urti|latt  ::nb  Cttrfuu'l'f 
uotig  Nfd^N^  / rtwoS  tiNrlalfra  merba  fofl  ; 

^afj  borauf  ôtf:ttS  ^oebrrnantt  &in/  ^cÇog  O-t» 
{wrbts  / gtgm  and)  offt  ^od^gtbad  t Nro  frtiintli.ritn  lit» 
bni  «jtrrn  S3mNrn  / Sjtnn  Qrr^og  ‘Jrktr  dS  S-t.'Itc'jc 
©natal  fid)  ba&m  auS  lau«««  ^rtunNN^tr.lir-  c ficb/ 
îrr  / imb  AiTeâion.  bamit  0«  Nro  Sjctiî  Qln:Jftt;* 
N|tciibig  Nngrtban  wblnbm  / unb  ft^j  wfitNrt  {>a(» 
trn  / bafj  Ny  NToftlbtn  <S  an  gldtbmatfigcn  Jrtunb» 
bré'talitvtn  t>Vgra4wN  unb  Afftetion  nid,*  fruwngtln 
jbi'.Nrm  fidf  barju  Nfj>  m«t>T  rbligrrt/  unb  wtbunN;i 
rrfeniitn/  auifi  im  ærref  fdb|kn/  gtgm  fttntr/  Çma 
Jjt  jog  ©NrtwrbtS  SûrfllicN  Cnabtn  imb  b.t  3^ngt  im 
ni  ai  Gccafiontn  crjogm  metben  ; maflm  bail  Qda  / 
Jjtt  ’ ^ttÇog  ‘ÇritNri^S  ,Çûrfilid)<  ©nabra  barpi  unb 
on  f.IcNS  jrNtidt  gtgm  (£em  / Jjmn  Sjtrîog  ©ur* 
ba-NS  '(ÇurjU'ir*  GnaNn  unb  Nn  ‘jtingfn  in  f.-înnfct» 
truNtltd'tr  pbngcfâtbttt  gttrtutr  Affection  J t ortfiuTtn/ 
u.ib  ju  Nf^ulbm  (îd)  grtnnbt.bn'Nrii^  rtboRtn  freNr./ 
auch  in  ^rajR  bits  ofttTiwn  cub  btrgfflalt  erbitutn  / 
in  jrtunbxbrfNriicNu  SSiaen  feTdvirt  / ur.b  «flaire; 
f;aN.i/  Nifj  tS  ;ttat  in  aiïm  «nb  jttai/traé  Nt 
■;:ib  SRicffrng  Nr  i:i  ©tatt  icib  “Xmpè  ^infytrg  fai» 


Anko 
164 9- 


vcrftNn/  nocÿmaNtn  buvd'auS  unbuiNn  ; QBaS  aNr 
botin  Nt  mtbctg«id  f liocn  ;Dbrigf<it  I>alNn  / u.ib  oafj 
bitfclbt  &tn\/  Çmn  S)CVi  gNthatbtS  SiitfUicN  Lna» 
ben  atlerbingS  cnig  U 'O  antin  rdervirt/  dilponirt/  b't» 
giflait  î)inntt  unb  in  Srafft  Mfj  Hmititi  foin  foü:  / bufj 
trftNfagte  nklergait^itli^e  Olrigftrt  jrciftNr.  >jjd<rnul« 
ttn  ftttttn  ©tbruNttn  / alS  NS  rtgKtenNn  Sÿcrn  jjti» 
$og  gbertwrbfS  / fo  ban  Sjerrn  ^ritbn.os  ^urfUide 
gür[.!:ta  GnaNn  GnaNn  gtmtùi  ftyn/  autÿ  wn  Nn 
a'  bortbin  leNSma^ld  l'ttorbnttro  S&tambttn  / non  beeber 
3brer  ■^thrfïlief'm  GnaNn  nxgtn  Nn  ianbttd;fen/knNS» 
ûrbnuîigen  unb  Mandattn  gemafi/  mSgtmein  exercirt/ 
cevoc  unb  gtNaui^t/  bie  f>oN  lanMNfiltfilitN  Male- 
fiziftN  unb  anNre  baron  dépend irtnN  / unb  in  L:n 
Sjaub:=»<m(Igni  mit  mifytttm  fpecificirte  Obngîfitn 
aNt/  offt  hed'tmxbm^’  S™  *^*>9  ©Nr^Ns/  alS 
NS  ianNS^txtjlni  ^urfllitN  GnaNn  omg  unb  aCtirt 
rdervirt  unb  wrNhalttn  feyn  u:ib  mb.«itai  / and'  baf| 
baran  geinet  ^ütfHictai  ©naNn  nmdtt  ©intrag  / 
SjinNtuiig  unb  -abbrné  nid*  gtfdvhen/fdnbeten  0«  bar» 
Nç  naeÿ  afîtt  «Blôgl«tb»in»b  VJÎotbnxnbigNit  confcrvitt/ 
rrunutenict/  unb  «balten  werbm  / buréb  Nro  borffnri 
txrorbmtc  ONtNambtt  3 N<  flniT'S*  Impeddoo  gcbaNn 
môgc.i  i beuK  aBcn  nad'  fia  bitfer  S8tbcî»Rccdo  mtf>c 
« anNr» 


DU  DROIT 

A N NO  Mxrffcr  / ali  »b  6ctf.HK  6<t  $auix.Ztftb<ilinM  pan 
1645.  Süort  i«  5B»rt  «iawruibl  ««/  b»ba*<«  iptrbm  / 
fmfni  abtt  unb  tn  bon  librrçm  allen  / ci  bcnbcftactin 
2fbftt^ebr  fcin  birrcKitljtnNij  el>n*Ràn6<rtfg  awrblobtn 
W«*-  60  acNn  mb  gtfcWKn  ju  <&nttt«ftbe»  / bat 
fiftxn  uiib  jnxtnjisftm  Scptembris,  “ju*  in4in  m* 
6lin|îi  «rburt  / cm  faufcnb  fcc^ft  bunNtt  vicrtia  unb 
mun  34r-  «• 


Cba^trbt/  $<rjb3 
pi  SBrirttnbtrg- 
(L.S.) 


(L-S.) 


ÇâAriét  ftffôog  ju 
28ürtcnbcr;j. 
(L.S.j 


ccLxvm. 


24.  Sept.  Couvent io  inter  Statu*  Imperii,  & L fc  G A. 
— ■ ■ T i O N B M Gallican,  de  trxdendo , nomme 
4s  Oft.  imperii , FortdMtm  Ehrenbreicftcin  Coron*  Cdl- 
Ùd  in  fequefimm  , douée  Franckenralii  EleOwi 
Pdldtino  rejhtndtnr.  Æmm  Nerambnyx  24. 
Septembres  1649.  [LONDORP11  Atld  pn- 
bUca  "Tovn.  VI.  pag.  y y 5.  d’où  |*on  a tiré  cet- 
te Pièce,  qui  fe  trouve  aufli  dans  Lu  N te, 
Teutfches  Reichs-Archiv.  Part.  Spécial.  Conti- 
nuât. I.  Abtheil.  II.  pag.  304.  & dans  Puf- 
P e n d o r p.  De  Rébus  Sueeicis  Comment ar.  Lib. 
XXI.  pag.  917. J 


Ï^Ro  fircurjrare  Sacri  Rom.  Itnpcrii  & Comree 
J Galli*  dabitur  pro  Temneramcnto  Franckcn- 
tbaliat,  & ut  ifte  locus  Domino  Elcâori  Pa- 
no  tanto  caiùs  reddatur,  Caftrum  Œ&rmbrntllriii  / 
nombre  Imperii  & Coron*  Galli*  ta  icq  ne  II  r uni  *d 
manus  6c  euftodiam  Domini  Ele&oris  .Mogummi, 
qui  CaPitaneum.  Prxfidnimque  novum.  libéré,  proue 
ipft  videbitur  ûluci  6c  fccuriuti  public*  expedire, 
conilituet,  6c  curabit,  ut  cidem  Capttaneus  6c  Pnefi- 
dùrii  Milite*. prêter  luratncnrum  fibi  tanquara  Impe- 
ria fequdtro  mxftandum.jumb  promittant , iè  Ehrcn- 
breitftem,  b Iranckcnthalia  infra  tempus  detennina- 
tum  non  reftituatur  vel  rccupcrctur  Régi  ChriiHaniOi- 
mo.  Franc ketuhalia  verè  reddita  aut  recupaaui  Do- 
mino Eledlori  Trcvircnli  dusdemque  Capitulo  fecun- 
dura  formam  Liftnrmcnti  Pacis , fine  ullâ  morâ  aut 
caulâe  cogmcione  , non  «tenus  uUis  excepcionibuj  . à 
quocunque  fub  quocunquc  prxtextu  allegatis  reftitu- 
Curoa. 

Ut  autem  de  Tcmpore  conftet»  quo  Régi  Chriftia- 
niffimo  Caftrum  gfcrcnbrritftan  extradi  debeat  . erit 
illud  unius  anni , ii  Rex  Caiholicus  in  Naîtrai itatem 
cum  Rcgc  ChriftianUInno  in  Provinciis  & Locis,  û- 
»e  Prxûdiariis,  fivc  al  us  Coron*  Galli*  vcl  proprie- 
tarkr  vcl  proteélionii  Jure  vtgore  conclu!*  Pacis  com- 
paenubus  confondit . ôc  eadem  Ncutralitatis  conceflio 
intra  ç.  mentes  Chriftianilfimi  Regu  Gubcmatoribua  vcl 
Miniftris  Brifacenlibu*  aut  Philipsburgicis  notificetur. 

Computabitur  autem  tempo,  illud  unius  anni  in 
eventum  Neutralitatis  i primo  die  faâx  evacuationu 
Caflri  (Jtirtiibttttfifin  / Srnverù  in  Neutraliutem  Rcx 
Catholicus  non  confenfèrk  , aut  cadem  intra  prxfini- 
tum  tempus  no:tficata  non  fuent , tempus  foqucftra- 
tionis  durabit  ufque  ad  dicm  i.Julii,  ftyl.  nov.  anni 
proximè  fcquemis.  Quo  tcmpore  dapio,  ftatim  & 
•hsque  u!lâ  morâ  ®}tntbwit|l«n  ad  manus  Chriftia- 
niirimi  Régis  extradetur,  ilia  conditionc,  ut  id  Cas- 
trum  pro  Sxarit«e  fui  Imperii  in  ftatu  quo  accipiet. 
tam  diu  retineat  « doncc  Franckernhalia  Domino  Elec- 
tori  Palatino  fuerit  reftituu.  qui  relhtutione  aut  re- 
cuperatione  quand ocunque  fsuSU  ftatim  cum  omnibus 
Tormeruiï  BeUicis,  Pulvcre.  Annonâ,  Armis,  aliisque 
quibuscunque  rebus  & mobilibus  Domino  EJcttori 
Trcnrenli  & qusdem  Capitulo  fccundum  formam  In- 
ftmmcnti  Pacis  & juxta  lnventarium  defuper  tcmpore 
tradition»  conficiendum  booà  fade  & fuie  ulli  excép- 
tione  reddet , Prxiidiumquc  absoue  noxi  & morâ  de- 
duca-  Sacri  Romani  Impcni  Eleûorum , Principum, 
& Statuum  Legati  omnem  operam  im pendent  , ut 
evacuatio  Caftri  (F^mtbttttfittn  quàm  cclerrimè  & qui- 
dem  ante  primum  Evacuationis  terminum  intra  ofti- 
duum  ï die  per  Dominos  Cxlareanos  feift*  Sublbip- 
noois  hujus  Rcccflus  computandum  , pneliminanter 
“«•  & ad  raemorati  Domini  Scqueftri  manus  depo- 


DES  GENS. 


Jl7 


| mm, .proimitant  viciffia,  Ragi,  Gjlli*  Pleaipo,™. 
' nam  Cmul  & pan  pjfla  , oodcm  die  pntUmimntcr 
r cvacuorc,&  Oominu  fiai,  rcilirucrc  Loca  fcquentii.- 


Moguntiam, 
Gcrmersheimtum. 
Fridcbhdm  Caftium. 
Aky, 

Dcudcsbemium, 
Scbomburg  Callrum 
Erbacum  Caftrum . 
Hohcn  wilam , 
LetnicJr. 


Bingam. 
N'eoftadium. 
Oppenhcim. 
Bicclnracum. 
Magdcburgum. 
Lauingam. 
Hohaircchberg  Cas- 
trum. 

Saroponmm. 


. , .'uropontum. 

s-ivitatem  & univeTfum  Comitatum  Mompdr»trtcn- 
,etT>  cum  pcninermLs. 

p,lhu"  e6««lni(|W»  Chriftianiflï- 
m*  KcS,x  Majcftati  tradaïur,  Pralidium  4.00.  \lili- 
tum  comprchcnlis  Qpitancis  & Officialibus  eà  con- 
itmretur,  & non  ultra,  ad  quorum  fuftentationcm  Im- 
?tus,  tlîlpul“  mcnfiblJ*  mille  tluleios  Impériales 
ex  Electoral!  Rbcnanâ  Cafli  per  manus  Domini  £Jcc- 
toru  Moguntini  tolvendos  contribuent  : Cetera  veto, 
qux  vcl  ad  annon*  vd  fortific«ioni  necellària  Mibti* 
«em  Præfiduri*  fuftentationcm  & fttpendia  aliaque 
cjus  generis  rcquiruntur  . Rex  ChriftumUimus  de  fuo 
pedîufoit  lmpcfat0r‘*  & Swuuœ  Imperii  onere  fup- 

Scribent  etiam  Imperii  Statuum  Legati  ad  Galli*  , 
Hitpani*i]ue  Regcs , ut  & ad  Dominum  Ducem  Lo- 
tharmgix , coaquc  dccenter  rogabunt  & monebunt , ut 
nul»  militari  vcl  alio  onere,  Imperium  giavent,  nec 
ab  alio  Statu . ex  quocunquc  Loco , quem  tenait , Con- 
tribunonescxigint.nec  tn  Taris  Régi  Chriftuniflïtno 
péri  aahcMumcm  Monaftencnfem  & Olhabrugcnfcm 
ccIIb  qusdem vc  proredbor.i  concrcditis,  & vicinorum 
Imperii  Statuum  vd  contra  feipfos  vel  Status, quiccuid 
Holldrcati»  tcmcnt.  Paccm  6c  Quiacm  publicam  in- 
violabilircr  oblcrvent. 

Si  verb  reçu,  fiat,  xgrè  non  forant , fi  Status  fi. 
cundum  Imperii . prxlemtn  Execution»  Conftitutio- 
nes  ôc  DdpolititMKm  Infiniment!  Pacis  fccuritau  om- 
nmtn  & üngulomm,  ut  optime  potenmt  , confulmt, 
ôc  ViolarDn  cuicunque  reîillant. 

Quod  ad  alu  Loca  attinet , quorum  in  Inftrumen- 
to  Pacis,  ut  pro  fccuntate  Imperii  6c  Coron  c Galli* 
diruantur,  mentio  eft  faâa,  rclinquuntur  ilia,  ut  6c  re- 
liqua  Loca  refticuaida  dil'politiooi  Inürumenti  Pa- 

Preftabit  autem  Rex  Cbriftianiftlmus  viciflim  fine 
uUa  mora  6c  excepdone  ilia  omnia  6c  (ingula  accura- 
tè.  ad  qu*  vigore  Pacificatioms  Monaftcricnûs  6c  Os- 
nabrugcnln  tenetur. 

In  quomm  omnium  6c  fingulorum  fidem  hanc  Con- 
ventKînem  Domini  Regis  G alite  Plenipotenriarii  6c 
.*d  ***  <Peci3l,tc*  deputati  fub- 
Icripiaunt , 6c  Sigillu  fias  mumverunt.  Aclum  Nori- 
bergx,  34.  Sept.  (4..  Odl)  Anno  1649. 

(L.S.)  D*l*  C.ja.  (L.S.)  D.  ta 
(L.S.;  D A V A U O o dr. 

(L.S.)  Sibait.  WttH.  Mehl  Un  El, a.  AUmr 
CenfUiarms.  * 

(L.S.)  Joh.  Christ.  Goetzendoerffer  D 

Epi  je.  Bamberg  Ceujibdrms. 

(L.S.)  Auqust.  Carpzoviuj,  d.  Dh.  Dnei,  Saxtn 

bJlmfü1'  ^ Ct*“U*r*s  Ce- 

(L.S.)  Pom-carfus  Hailand,  D.  Légat,  cf  Confit, 
vntmtnt,  J 

<L  S.’  i.  * **K»*wl  D.K,U 

% Z**7-  Confit,  é-  Députât ni. 

^ FRUCH,D  R,if’  ll*lbrun.  Syndic. 

(L.S.^Johanh  Georg  Oexel  , D.  Confit.  Ele£t. 

(LS.)  Wolepoano.  Conrad  b Ttomibh,»»  , 
m’mfi'"  L,t‘m  & Cnfbnùn 

(L.  SJ  Jo»an  Conrad  Varenbdhler  , Lvt., 

& Confit, arm,  Hfirtenberg. 

(L.S-)  Joil  Balthas.  Schneider  , Syndicat  Cotmori- 
enfi,  Oppub  5.  Crncujreefèa.  & Jecem  librrarum 
Crwtatum  Imper,,  Afaicar.p.  t.  Députât  ut. 
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CCLXIX. 

CtMVmth  inter  Caforeum  Gtneralem  Camp  Morts- 
clullum  OCTAVIUM  PlCCOlOm»!  “ 

, Dk'M  * -AH*  i (f-  Gp""- 
PoIaïm* m Kbtm  Ciiolo>  C«st*<«» 
jMO»  GmrAbJfimtm , i ExmatrMùm  Mi- 
luit  MM  Cf/dTIA  qH4M  S.tdiCA.  AtbtM  Afi- 
rimbtrtééit  5.  OfWrn  1649.  [Tlieitnim  Pa- 
cis  Tom.  I.  |»g.  ISO-  <»  CP  <” 

Lon  dor  p 1 1 A«i  Publica  Tom.  VI.  pag- 
*<,■].  at  AUmAxd;  L O » I G , Tnitlïh.  Raichs. 
Archiv.  Paît.  Sp«ial.  Cont.  I.  Abth.  II.  pag. 
41j.cn  Latin;  Htiss,  Hift.  de  l’Empire, Tom. 
V.pag.  J4J.ce  fr/iefete.] 

DEI  gratia  nos  OdUvius  Piccolotnitli  de  Amgo- 
na  Dax  de  Amalfi  , Sicri  Romani  Imperii 
Cornes , Dominus  in  Naobot  «te.  Eques 
Aurei  Vcllcris  ôte-  Sicrx  Ctefarex  Majeftatis  Conii- 
barius  arcanus,  Camerariui.GuaTdix  Capuaneus . Ge- 
neral is  ejusdem  MUitiK  Carapi  .Marcfchallu»  & Com- 
miiTus  Colonelles  6cc.  Notum  facitnus  vlgorc  hujus; 
Cum  mediante  confiai  . inter  Sacram  Cxfcream  & 
Rcgiam  Sucdicam  Majdht.  Majeftat.  Olhabrugia  uni- 
verùlis  lnftru  menri  Pacis  Art.  id.  in  fin.  dilpolitum 
lit  j uc  Exauâoratio  Mihtix,  atque  Evacuatio  Locorum 
ad  prxftxum  tempus . co  ordinc  modoque  a de  quibus 
inter  Generales  Kxcrcituum  Duces  convenict , fiant  , 
fie  ut  etiam  ca  propter  in  conclufo  Interims-Rcceflu 
antehac  prolixior  aliquarenus  ddiipcr  mentio  & difpo- 
litio  injecta  fuerit , nlhilominus  tamen  prxgnantcs  ra- 
tioncs  mierceflerinc  > ob  quas  fpecificc  Legiones  capitali 
Rcccfliii  haud  potuerunt  inferi  i Ideo  Nos  Inter  atque 
IlluftrilTimum.  Sercniflimum  Principem  ac  Dominum. 
Dominum  Carolum  Guftavum  » Comitem  Palatinum 
ad  Rhenum»  Bavarûe , Juliaci , Clivix  & Bcrç*  Du- 
cem,  Comitem  Veldcntix,  Sponheimii,  Marcha:,  Ra- 
venspurgi,  Dominum  Ravcnftcnii,  Régi*  Majeftatis 
£c  Coron*  Suedicx  Excrcituum  & BcUici  ftatus  in 
Germania  GcneralilCmum  conventum  cft.ut  hx  in  fpe- 
ciali  quopiam  Rcccflù  fecmiori  dcfignarcntur.  Itaquc 
& in  fcquelam  hujus  nominc  altx  prxmctnorarx  8a- 
cr*  Gmrcx  Majeftatis  . promittinn»  oosmet  atque 
polliccmur , per  fidetn  noftram  atque  in  Inftrumenco 
Pads  contentant  Guarandam  univerûdem  & Execu- 
tioocm,  quod  prxter  illas,  à narre  fepiùs  alte-prxmc- 
moratx  Sacrx  Cxtàrcx  Majeftatis  jim  non  juxu  te- 
norem  fubfcquemis  Defignationis  exaudoratas  Legio- 
ncs  & CcncuTu*  F.quitum  , major  numerus  ad  dc- 
fenfionem  Sux  Cxfarcsc  Majeftatis,  Regnorum  fie  Di- 
tionum  Hxrxditariarum  haud  retinebltur,  quxm  fexa- 
ginu  très  Turmas,  quorum  numerus  ad  tria  aut  qua- 
tuor prxter  propter  millia  Equitum  aflùrget  i reliqu* 
vcr6  Legiones  atque  Turrox  in  tribus  convenus  ter- 
minis  omninô  atque  infallibiliier  dtmittentur  , 6c  cx- 
auâorabuncur. 


Vt  fiftittr  t 

J. on  nnne  examllorasa  Centuria  fnnt  hé: 


A farte  Majeftatis  Cajdrea. 


Centurix. 

Warfufii 

VI. 

Colobrathi 

. VI. 

Dcsvaggi 

. . VI. 

Lindii 

. X. 

Pompeji 

X. 

Pafcnenhopl 

VI. 

Columbi. 

X. 

Murci  • * 

VII. 

Gicrle  Causky 

III 

Vcrnicrii 

X. 

Donavii 

II. 

Alt-N’jiravLtf. 

VI. 

Konigteckii 

IX. 

Weyfctî 

VI. 

Capiierü 

VIH. 

Schaffi 

VI. 

Serini 

VI. 

Garuieri 

L 

Demitrovrzii  ...  F. 

Turba  voluntarii  Kochii  . I. 

GorthaHii  . • I. 

Valendni  . I. 

Henligenii  . L 

Go  mu  . . I. 


A farte  Majeftatis  RtgU  SneJica. 

Ccatuxi*. 

Dominus  Campi  Marcfclulli  Konigsmarckii  XII. 
Dominus  Carolua  Du  or  Mcgapolitani  VIII. 

Domini  Gêner  «lis  Hornii  > . VIH. 

Chiliarchx  Poley  s . VIII. 

Gencralis  Steinbockii  . VIII. 

Chiliareh»  Frolichii  . • VHL 

Chiliarchx  Fettgcri  . . VIII. 

Chiliarchx  Cunonis  Ulrici  Fenrz,  . VIII. 
Gcneralu  Vigiliarum  Prxfisfti  Mulleri  . VIII. 
Domini  Campi  Marcfchaüi  Konigsmarckii  turba  vo- 
luntaria  I. 

Vigiliamm  Pr*fe<3i  Nachtigalls.  U. 

Equitum  Magiftri  Legari  . L 

Centuria  voluntaria  in  Nordlinga  Chiliarchx  Buliu  I. 
Ccnturia  voluntaria  in  Benteldcn  Chiliarchx  Molcrs  I. 


RtJmÜa  antem  font: 


De  Generale  Locumtcnente  Lowenhaubt 
Chiliarcha  Kyerckh  . . 

Gonke  I * . 

Domino  Scnatore  Regni  Adlllic 
Chiliarcha  Bchr-Anderlohn  . . 

Barone  d’Avaugour.  . 

Gcnerali  Vigiiurum  Prxfedo  Hammcrftcin 

Chiliarcha  Frira 

Marquardo  Emefto  Benra 

Gcnerali  Locumtcnente  Duglas 

Gencrah  Goldftein 

Comité  Carolo  Lowenhaupc 

Friderico  HalBx  Landgravix  i 

Chiliarcha  Jordan 


IV. 

IV. 

IV. 

VL 

VL 

vr. 

XXVI. 

IIL 
. L 
IV. 
IV. 
IV. 
IL 
IV: 


Protêt  bas  adhne  exoMÜorabtintier , in  primo  Ter  mi - 
no  Utero  A. 


A farte  Caftrea  Méjeflatiu 


Centurix. 

Pleflii 

VL 

Gonzagux  ; 

VIII. 

Mirconis  . 4 

X. 

Schneidcri 

VIII. 

Renrati  « 

* vin. 

Walteri  . . . 

VL 

In  Circsslo  Weftfbalko. 

Ducis  Holfatix  . 

VIIL 

Jam  nstnc  exastflorata  Centuria  font  ha. 

In  feetendo 

Termina  Litera  B. 

A farte  Cafarea  Majeftatis . 

Centurix. 

Creurrii 

VL 

Boccarmei  • , . 

VL 

Luraelburgü 

VL 

Boccamurgi» 

VI. 

Copauni  . . 

VI. 

Douppii 

Naflau 

VI. 

VIII. 

Jung-Naflàu. 

VUI. 

A farte  Ragia  Majeftatis  Snedica, 

Centurix. 


Domini  Rei  Tortnentarix  Prxfe&i  Regni , 


Wiuenbergii  . . VTFL 

Chiliarchx  Lcttmat  . . VIII. 

Friderici  Hallix  l.antgnvii  VIII. 

G en.  Locumccncntis  Lowenhiulx  s IV. 

Chi. 
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GENS. 


ANKO  CbfehxUlffPto  IV- 

- _ Kurckhti  • • • 

I6+9-  Hundclshaufcn  • *111. 

Dn.  Comitis  de  la  Gardte 

Chiliarchx  Mnhr  . VU1. 

De  Dn.  Pnefcâi  Rci  Tormcntarix  Regni  Wittenber- 
eii  in  Ditionibua  Cxlaru  Hæreditanù  fubliftcnti- 
bus  Legionibus.  • * y 

Equitum  Magiftri  Haft  • • {• 

Equitum  Magillri  Eger  Roth  _ • J- 

Equitum  Magilhi  Pallman  • *• 

Equitum  Magillri  Sylvcfter  • L 

A parte  Régi*  Majeflatit  Susdite. 


Chiliarchx  Wirkopfii  • • VIH. 

Dn.  Sautons  Anclilie.  • • II. 

Chiliarchae  Bchr  Anderfohn  • II. 

Baionis  d'Avaugour.  . H. 

Vigiüarum  Gcneralts  Prxfcûi  Hammerfteinii  VI. 

Chiliarchx  Amohfonii  . . VIII- 

Frirait  • . V. 

Havcnbergii  . VIIL 

Quaft  IV. 

Marquarti  Ernefti  Benraii  VII. 

De  Domini  PrcdcdU  Rei  Tormentarix  Regni  in  Di- 
tionibus  Cxfascx  Hxrcditarüs  fubfiftcntibus  Le- 


gionibus. 

IV- 

Prêter  bas  adhuc  exauÜorabuntur 
a parte  Cafarea  Majeflatit. 

Ccnturix. 

Pahvicini  : i . 

IX. 

Lanonis 

IX. 

Lichtcnfldnii 

X> 

Hencawi 

VIII. 

Palfii 

X. 

Lit  UC  lui 

IX. 

Retinebuntnr  axtem  in  AlUitia 

a parte  Cafarea  Majeflatit. 

Ccnturix. 

Montecucull 

VHI. 

Philippi 

VI. 

Joppi  . *.  . vi-  Anno 

. ■ . x. 

Kevcnhillieri  VI. 

Gorzii  . . -,  VI. 

Furftcnbergii  VIII. 

SerenilCmi  Elcdloris  Colonicnfis  X. 

A parte  Regia  Majeflatit  Suedica. 

Reg  Majcftatis  Leeionis  Prxtorix.  VIII. 

Scrcniflimi  Ducis  Guardix  . IV. 

Domini  Campi  Marcfchalli  WVaneelii  XIV. 

Domini  Generalis  Locumtcncntis  Duglafii  IV. 

Domini  Generalis  Goldftcinii  . IV. 

Comitis  Caroli  Lowenhaubt  IV. 

Domini  Caroli  Magni  Marchionis  Badcnfis  VIII. 
Chiliarchi  Pnlcwicui  . VIII. 

Planirii  VIII. 

Grozke  IV. 

Pege  ...  VIH. 

Pfuhdii  . . .IV. 

Domini  Landgravii  Friderici  V. 

Chiliarchx  Jordani  . IV. 

De  Domini  Prxfc&i  Rci  Tormcntarix  Repni  Wirten- 
bergii  in  Ditionibus  I Lvrcditariis  tubfiilcmibua 
Legionibus.  . IV. 

A parte  Regia  Afajeflatis  Suedice, 


Ccnturix- 


Chiliarchx  Johannis  Wrangclii  IV. 

Locumtcnentis  Comitis  Lowenhaubt ii  : VI. 

Chiliarchx  Henrtci  Honni  VIII. 

Frici  Khrufle  . VHI. 

Lorici  Khrufle  . . IV. 

SchmaUindorum  . IV. 

De  Sux  Reg.  Majeftatis  Lcgionis  Prxtorix  Equitum 
D.  Landgravii  Hafliz.  . D.  X. 


Et  hxc  omnia  eundem  vigorem  atquc  vim  habcanr, 
ac  fi  de  verbo  ad  verbum  Capitali  Rcccfïui  inferta  es- 
tent cum  omnibus  eidem , nec  non  Initruraenro  Paris 
infertis  Aflecurationibus  & conventis  Conditionibus , 
fine  omni  fraude  & dolo.  In  cujus  rçi  majorem  6- 
dem  atquc  robur  noflris  Manibus  hxc  fublcripfunus , 
& Ducalia  noftra  Sigilla  fecretiora  imprirai  tecimus.  Ica 
aûum  in  SacriKom.  Impcrii  Gvitate  Norimbcrga,  die 
| 5.  O&obr.  Anno  1645». 


CCLXX. 

Oô  Traiïaat  van  f'runtfihap  tnde  goede  Correfpendtntit 
, r>  * tnffchtn  S.  K.  M.  van  Dennemartben  F R I n E- 
A*  RICK  dtn  III.  endc  de  Hoog  en  de  Mogende  Hee- 
KT  les  r en  St  4M  en  Generael  der  VereenicHde  Neder- 

Provin-  LANDEN  btjloottn  in  s'Gravenhage  op  den  negen - 
CF  J-  den  Otlober  1649.  [Aitzema,  Saakcn  van 

Unies.  Suât  en  van  Oorlogh,  Tom.  VI.  pag.  704.  d’où 
l’on  a tire  cetre  Pièce  , qui  fe  trouve  suffi  dans 
Londorpi  1 Atlapublica  Tom.  VI.  pag.  571. 
& dans  Wicq.uefort,  Htft.  des  Provinces • 
Unies , aut  Preuves  du  Liv.  III.  pag.  6 39.  en 
1 lollandois  & en  François.] 

Al.foo  van  over  oude  tyden  herwaerts  de  Ko- 
ninck  van  Denetnarcktn  en  Nooriur^m  , &ic. 
code  de  Princen  ende  Rcgcntcn  rcfpedUve 
van  de  Nederlanden , aile  tijc  hebben  gcoordcdt  ende 
noodich  geacht,  dar  goede  vertrouwchjckheyt . Vnmt- 
fchap,  cenicheyt  code  Corefpondcnrie  tuflehen  beyder- 
(ytt  Onderdancn . maer  inlbndcrhcyt  in  de  Navieatien 
ende  Commcrcicn  wcderfÿts  aducltigen  welftandt  co- 
de groeyenden  aenwas  van  rt  gemeene  welvaren  in 
hunne  Rijckcn  ende  Hccxlijckhedcn  fccr  wcl  hebben 
connen  heipen  ende  bybrengen . ende  dat  derhalven 
verichcyden  Traâatcn  fijn  gcplogen,  ende  naer  gclc- 
gcmhcyt  van  tyden . Verbmtcjuflen  geflooten  ende  opge- 
Tom.  VL  Part.  L 


CCLXX. 

Traité  d’ Alliance  défenfive  entre  Fridüric.  qû 
III.  Roi  de  Danemarc,  & les  Provinces-,  * 
Un  1 es  des  Pays-Bas.  Fait  à la  Haye,  le  9. Le  Da* 
Odobre,  1649.  [Aitzema,  Affaires  d'Etat 
St  de  Guerre.  Tom.  VI.  pig.  704.]  Pro*,n- 

CES- 

Unies- 


COmme  de  toute  ancienneté  le  Roj  de  Denne- 
mank^  & de  Norwtgue  &c.  & Us  Princes 
& Regem  refpeüift  des  Pois-tas  ont  toujours 
j"gé  à propos  <jr  neceffoire  ept’il  y oit  une  bonne  foy% 
Amitié,  Union  & Corrtfpondance  entre  Us  Sujets  de 
part  eér  d'autre  , tuait  que  particulièrement  cela  a 
beaucoup  aidé  & contribué  a lo  profperitc  & avan- 
cement de  la  NavigMion  & du  Commerce  dans 
leurs  Royaumes  & Seigneuries  ; & <jue  pour  cet  tf- 
ftli  divers  Traitiez,  (fi-  Alliances  ont  été  fait t félon 
U conjoncture  des  Tems,  comme  encore  depuis  peu  il 
Xxx  m 
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recht  geworden  1 gclijck  nflch  jangft  op  <3 en  et»  em 
dertichjle  Augnft , in  ’t  Jacr  fefleer.bondert  vijf  ou  veer- 
tüh  toi  cbrifliantptl  tullchen  lijncr  Konincklijcke  Ma- 
jeftcit  Cbrijhoen  de  vierdt  glory- W acrdichfter  gcdachte 
ter  eenre  , ende  de  Hooch  ende  Mogcndc  Hceren 
S t»Un  Generael  dçr  Vereenichdc  Ncdcrlanden  ter  in- 
dpre  fyde  is  gefehiet  , ende  oock  nu  den  Doorluch- 
ticbftén  ende  grootmachttgcn  Vorft  ende  I Iccrc  Fre- 
derick de  lier  de  toc  Oenemarckcn  , N'oorwegen  , der 
Wcnden  ende  Gortcn  Koninck, Nartoch  von  Schlces- 
wich.&cendc  de  Hooghgcroeltc  Heeren  State»  Gnt- 
ratl,  in  alfuicke  Lofïèlijcke  ende  Chriftelijckc  in  tenue 
ten  wederzyden  willcnde  continueren , ende  voortgacn, 
oock  noodich  ende  dienftich  hebben  geacht  om  toc 
harer  rcipedtive  Rijcken  , Landen  ende  Hecrfchap- 
pyen  betlen  , oock  tôt  welvaert  ende  voordceJ  van  Jure 
goede  Ingcfctcncn,  ailes  vorder  te  contribucren , dat 
rœinelijck  ende  dienftich  mochte  zijn  > fonder  binde- 
rings  nochtaru , fchadc  ende  nadeel  van  cenigc  andere 
Koningcn,  Repubtijken,  Vorften  ende  Stendcn , met 
de  weleke  fy  rcfpeâivelijk  nu  door  Godes  onuyt- 
fprcecklijckc  gertade  ende  zcgen.in  goede  Corrcfpon- 
dcntic  , Vreden  , Eenigbeyt  ende  VerbintemOc  zijn 
ftacndc.  heeft  hoochgedachce  zjjn  Konincklijke  Ma- 
jefteyt  herwaerts  afgefonden  ende  gccommirtcort  den 
welgebooren  Hcere  Corfin  VU frit  , de  Rijcx  Dene- 
marcken,  Ract.  Rijcx  Hot'-Mecfter, Gouverneur  over 
het  Eylandt  Mocn  . Hcer  op  Calto.  Urup,  Dorup, 
Davclfc  > Ridder,  &c.  Sijn  Konincklijcke  Majcftcyr 
Extraordinaris  Ambafladeur  met  volkomcn  kft,  Au- 
thoriteyt  ende  Ipecial  bevel  volgens  ende  uytwyfende 
de  \tXc  van  Procuratie  gegeven  by  lijn  Majcfteic  op 
des  fclft  Konincklijcke  Huy*  Frcdericksborg  in  dato 
•e»  m derticb  January  defc*  lopcndc  Jaers  et»  dmjfe»t 
fit  bander  t negen  t » verrl/cb  ityio  Loci,  om  met  de 
Hoochgemelte  Heeren  Statcn  Generael  der  Verecnich- 
de  Provincicn  te  beramrn  en  te  fluyten  cenc  nadere 
Handclinge  van  Vruntfchap  ende  dcfcnüve  Verbintc- 
niffe  ; waer  inné  de  fclve  Heeren  Statcn  willcnde  te 
getuoct  treden  Sijn  Majefteyt  loftelijcke  intentie.  co- 
de daer  inné  van  luer  zyde  correfpondcrcn , hebben 
uyt  der  felvcr  middcl  gcdcputccrt , gelaft  ende  geau- 
thorifcert.  de  Hcer  Jehan  va»  Gmt  Uyt  de  Edelcn 
ende  Riddcrfchap  van  Gelderlandc  ; den  Hcer  Willtm 
Bor tel  Ridder,  Hccrc  van  Duynbccckc,  Wefthoven, 
Ambachts  Hcer  in  Domburch.  Raet  ende  Pcnhonaris 
der  Sudt  Am  der  dam  , den  Hcer  Ridder  Nannrngb 
Keyfir , Ract  Ai  Peolionaris  der  Sudt  Hoom  in  Weft- 
Vricflandt;  den  Hccrc  Ridder  Jaeek  Vetb  , Race  en 
Penliunarii  der  Stadt  Middclboreh  in'Zeclandc  ; den 
Heerc  Job*»  Baron  va » Retde,  Hccrc  tôt  Reinswoudc, 
Tinshcer  in  Woudenberch  ; Hcer  Joachim  va»  An- 
drtt , oude  ccrftc  Raedt  ’s  Hofs  van  Vridlant  .Ridder^ 
de  Hecr  Joba»  va»  Iffelmayde»  tôt  Rollecaet  » Droft 
des  Lanu  Vcdlcnhove , en  de  Heerlijckheit  Cuyndere; 
de  Hcer  Peter  Eyfnga  Ont  Burgcmceftcr  der  Stadt 
Groningen,  reipoftive  Gcdeputecrden  in  de  vcxgade- 
ringe  van  de  hoochgemelte  Heeren  Sraten  Generael, 
die  volgcna  ende  in  kracht  van  der  felvcr  Procuratie 
ende  Volmacht  in  dato  tv.ee  e»  tvmiuhfte  Scptcmber 
kftlcden,  na  verfeheydene  gehoudene  Conter eacien 
ende  Handelingcn  ma  den  Welgctncltcn  Heer  Ex- 
traordinaris  Ambaftâdeur  , ter  ceren  Godes  ende  tôt 
vcrfecckeringe  van  de  gedachten  Koninkrijcken  ende 
Hecrfchappyen , oock  van  der  felver  Navigatie  ende 
Commcrcicn , als  mede  tôt  bevorderinge  van  den  al-  1 
gemceiie  Vrcde  ende  Rufte.in  dicn  Name  ende  op 
t goctvinden  van  de  rclpcâive  Genadichftcn  ende 
Hoogc  Hccre  Principalcn  ende  Committéncen , heb- 
ben bcftxxen  ende  vaft  geftelt  eenc  goede  vafte  Ligue 
ende  detcnCivc  Vcrbintcniflc,  op  Conditien  ende  ma- 
nicrcn  hier  naer  volgende. 

I In  het  toekomende  fal  tuflehm  Sijn  Koniocklijcke 
Majefteyt  van  Denemarcken  , Norwegen  , &c.  ende 
der  felver  Croonen  aengehoorige  Provincien  ende 
Landen , ende  de  Hog.  Mog.  Heeren  Statcn  Generael 
der  Vereenichdc  Nedcrlandtfche  Provincien , geaflo- 
cieerdc  Landtfcliappcn , Lcdcn  ende  Steden  , ende  bc- 
fetten  Plaetfcn  van  dicn  in  Luropa  ,oock  tullchen  wç- 
derlyrs  Onderdancn  ende  Ingcfctcncn  ; cenen  ieflenJo- 
gen  Vrtde , VrnHtfchap  ende  goede  Cor  refende  ntic  Wer- 
den  gehouden , ende  ial  de  eenc  des  vcehare»  ende  bel- 
le hclpcn  bevordercn  , oock  gehouden  ende  verbon- 
dco  zijn  clkandercn  te  waerfehouwen  , foo  wannea 
yetwes  fonde  mogen  voorvallen,  dat  tôt  des  fdts  hui- 
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Nerwiçut , da  FAxiAlc,  (ÿ-  i,  C,4, , D«c  dtSltl- 
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P A,,  & Se, tA,4rx,,  tomme  44/JÏ  peAr  U r,oif„„i 
& yhA4,Air  Je  txm,  Sa,,,,  , de  t.mrdtAer 

,em  ce  ÇAi  peA , ,mdre  4 U.r  glo,,,  & milité,  fm., 
prejAdù,  etr  d,fAVAx,AS,  AtAmmeim  Jaaiaa,  4mm, 

Roj,,  Rtpubinyut , , Peina 1 ÿ-  Plon  xj,t  .font h m 
fia,  A pe,fe,,  eecip, 4,4,444,  pm  U gêna  Or  hne- 
d,U, 04  inefnlU  de  Dim  „ ham  Coraffoodm.. , 

P40X,  Vmo4,  er  Htlixm,  , fA  f.fdia  Ma. fié  . 
envoyé  de  deçà  & député  le  Sieur  Corfin  Vleftit 
Confiil/er  & Maître  et  Hôtel  du  Royaume  de  Douât- 
more , Gouverneur  de  Nfie  de  Moeu  , Setemur  de 
Calto , Vrup , Dorup , Davelje , Cheval, er  &c7&  Am- 
baftdemr  extraordinaire  de  Sa  Majefié,  avec  pleine 
Autorité  & Mandement  fpecial  fnivant  VAUe  de  Pro- 
curation donné  par  Saditte  Majefié  tn  fa  Maifo» 

Royale  de  Fr tderixbourgy en  datte  du  trente  unième 
Janvier  de  la  prefeutt  année  mil  Jix  cens  auareute 
neuf  St  ile  du  Lieu,  pour  avec  Ut  fufditt  Seigneur  t 
Etait  Generaux  dit  Province t-Vmti  faire  & conclu - 
rt  un  Traîné  plut  étroit  et  Alliance  defftrfive  ,•  eu 
quoy  Ut  fufditt  Seigneur t Etait  voulant  féconder  la 
UuabU  intention  de  Sa  Majefié  & j correfpondre  de 
Uur  part,  ilt  ont  de  parmi  eux  député , chargé  (fi 
autori/é  U Sieur  Jean  de  Gent , d'entre  Ut  Nobles 
de  Gueldre , U Sieur  Guillaume  Boretl  Chevalier  Sei- 
gneur de  Dunbeeke,  Weflhwt  , Châtelain  de  Dom- 
bourg , ConfeilUr  & Penfionaire  de  U Ville  et  Ams- 
terdam ; U Sieur  Chevalier  Namung  Kejfir  Confiil- 
Ur  (fi  PtuJUnnaire  de  la  KlU  de  Hooru  tn  Wefl- 
Frifii  U Sieur  Chevalier  Jacob  Va  h.  Conseiller  & 
Penfionaire  de  la  Vide  de  MuUelbourg  en  Zelande  , la 
Sieur  Jean  Baron  de  Rtde , Seigneur  de  Reinfwoude , 
de  tf'endenberg , U Sieur  Joachim  et  Aedrée,  premier 
aucun  ConfiiUer  de  U Cour  de  Frifi , Chevalier;  U 
Sieur  Jean  et  Ijfelmujden  de  Rollecate  , Drejfert  du 
Pats  etc  VoUenhove,  (fi  de  U Seigneurie  de  Cujndert  ; 

U Sieur  Ejfinga  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  de 
Groningue  Députer,  refpeéhfs  ,n  fAjfemblée  defdits 
Hatut  Seigneurs  Us  Etait  Generaux  > qui  eu  vertu  de 
Uur  s Procuration  (fi  PUinpouvoir  en  date  du  vingt 
deuxieme  Septembre  dernier , après  different ss  Négocia- 
tions (fi  Conférence  t tenues  avec  U fufdit  Sieur  Am- 
haffadtur  Extraordinaire  ont  a thomeur  de  Dieu  (fi 
pour  la  fureté  des  fufditt  Royaumes  (fi  Seigneuries , 
enfemble  de  Uur  Navigation  & Commerce,  connue 
auft  pour  leur  paix  (fi  repos  commun,  au  nom  (fi 
fous  Caprobation  de  Uurfdétt  Seigneurs  Principaux  (fi 
Commettant , conclu  (fi  arrêt i une  bonne  (fi  ferme 
Ligue  (fi  Alliance  deffenfivt,  fins  les  conditions  /fi  eu 
la  maniéré  qui  s’enfuit. 

/.  Il  y aura  dorénavant  entre  Sa  Majefié  le  Roy 
de  Dannemarci',  Nonvegue  (fie.  & fes  Couronnes  , 

Pais  (fi  Provinces  en  dépendant  ; (fi  Us  Hauts  (fi 
Puiffants  Seigneurs  Us  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Voies  des  Pois-Bas, Uurs  Provinces  Athées, Membres 
& V'ilUs,  (fi  Places  pur  eux  occupées  en  Europe,  (fi 
entre  lu  Sujets  & Habitons  de  part  (fi  d’autre  une 
ferme  Paix,  Amitié  (fi  bonne  Correfpondance  , (fi 
l'un  aidera  à avancer  U profperité  (fi  le  bien  de 
P autre  ; feront  aufft  obliges,  de  fe  donner  réciproque- 
ment avis  quand  il  arrivera  quelque  chefs , au  pre- 
judi- 
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der , rodai  cnde  fchade  in  eenigerlcy  wyfc  fouden  ko- 
mcn  te  ftrcckcn. 

H.  By  dit  tegenwoordich  Tnclact  worden  vcrnieuwt, 
gcapprobcert . cndc  gcratificcert . a/le  mori#  noch  duv- 
rcnde  Tra&atcn , Contra&cn , Rechten  cndc  Gcrech- 
lighcdcn , die  van  allen  oude  tijdcn  opgcrecht  cnde  nu 
noch  jongft  tuflehen  beyde  Statcn  gcmaclct  7.ijn,  bly- 
vende  de  fclve  ende  aile  Condition  ende  Articulen  van 
dicn , buyten  cenigc  veranderinge  ofte  prxjuditie , voor 
J oo  vetl  die  nict  en  lÿn  contrarierende  mec  ha  tegen- 
woordich Tradtœr. 

III.  Ende  Cil  dicnvolgens  tuiTcben  Sijn  Konincklijckc 
Maycfteyt  cndc  de  Croone  Dcncnwckcn , Noorwcgcn, 
ôcc-  cnde  de  Hog-  cndc  Mog.  Hceren  Statcn  Gene- 
racl  der  Verecnichde  Ncderlantfche  Provincicn,  zijn 
«ndc  blyven , ccnc  vafte  ende  goede  dtfenfive  Verbmte- 
»,JJe  te  Water  cnde  te  Lande,  tôt  bdcliut  cnde  ver- 
fccckcringe  van  fodanige  wedcn.ydts  rclbcdtivc  Ko- 
ninckrijcken.  Landcn , Ondcrdancn  cndc  Ingcfcrcncn  , 
als  in  het  écrite  Articul  van  dit  tegenwoordich  Trac- 
tact  (tact  gdpccihceeri , cndc  dat  in  manicrcn  hier  nacr 
volgcnde. 

IV.  In  cas  yemandt,  <uio  dû  oock  foude  mogen  we- 
fcn , nicmandt  uytgcfondcrt , den  Rom  ne  k cnde  de 
Croone  Dcnemarckcn  cnde  Noorwcgcn  in  ccnigc  der 
felver  bovcngenocmdc  Plactfcn , ook  der  fdven  Han- 
dcl  ende  Corr.mcrcien  te  Water  of  te  Lande  , hier 
nacmacls  foude  komen  te  turberen  cndc  den  Oorloeh  jeu 
U dot»,  onder  wat  prxtcxr  of  redenen  lulcx  oock  fon- 
de mogen  gefehieden , cndc  dat  over  fulcx  Sijn  Ko- 
nincklijckc Majcfteyt  aide  de  Croone  Dcnemarckcn 
cndc  Noorwegen  genootlâcckt  ivcrdcn  tôt  haere  bc- 
feherminge  de  Wapcncn  acn  te  nemen , foo  fullcn  de 
hoochgcmeldc  Hceren  Statcn  Generae!  der  VeTeenich. 
de  Nedcrlanden  gehouden  ende  verbonden  7jjn , bin- 
nen  den  tijdt  van  drre  Marnât» .me  dit  hem  fuies  fai 
wefen  gcnooficccrt  Sijn  Kooincklrjke  Majcfteyt  cnde 
de  Croone  Deuemarke»  cnde  Noor  xjr&e»  by  te  Ipringen 
cnde  te  aflifteren  met  ccn  Secourt  va»  vitr  duyfeut  goe- 
de wdecmontccrdc  en  gewlpendc  Soldat  en  te  voct . 
onder  foodanige  Regimenten , Compagnon , Colonel- 
Icn  ende  anderc  Otncieren , als  de  aflifterende  lélft  toc 
-meeften  dienft  van  foodanich  Secourt  fullcn  oordeelcn 
cndc  ftelicn. 

V.  Gclijckerwyfc  in  cas  yemandt,  wic  hy  oock  fou- 
de mogen  wefen  , nicmant  uytgcfondert , de  mecr 
hncligcmelde  Hceren  Staten  General  der  Vcrccnicbdc 
Nedcrlanden,  in  de  plactfcn  cndc  in  voegen  hier  voo- 
ren  vcrhaelt  , ofte  oock  haeT  Schipvaen  cnde  Com- 
mercie  ter  Zee,  ofte  in  foete  Wateren»  op  wat  plact- 
fcn  in  F.uropa  fulcx  foude  mogen  wefen  , oock  uyt 
wat  oorfaecke  cnde  onder  wat  pretext  ’t  fclve  ioude 
mogen  geichicdcn , auamc  te  turberen  of  den  Ooor- 
loch  acn  ce  doen , cnqc  de  meer  hochftgemeltc  Hceren 
Staten  Generael  daar  door  genootlâcckt  wierden  tôt 
hare  Jrfen/îe  de  wapcncn  acn  te  nemen,  foo  fullcn  Sijn 
Konincklykc  Majcfteyt, de  Ooon  Dennemarckai  ende 
Noorwegen  van  dicn  tijdt  af,  als  hun  lulcx  Cd  fifn  ge- 
notihcccrc , verbonden  cndc  gehouden  wclcn  , binnen 
den  tijdt  van  drk  Mut  a Je  a , acn  lucr  Hug.  Mog.  gc- 
lijckc  buJpc  cndc  Ajfifientit  va»  vttr  dujjènf  goede  wcl- 
gemontccrdc  cndc  gewapende  Soldaccn  te  voet  te  doen, 
gdijcker  wijfc  ah  in  't  voorgaende  ArtijckcJ  van  het  Se- 
cours acn  (ijn  Majcfteyt  te  doen , ftact  gefpecihcccrt  cn- 
dc onderlinge  is  bcfptoocken. 

VI.  Dit  Secours  van  vier  duvfent  Soldaten  te  voet, 
wanneer  het  vcrfocht  wert,  £u  by  den  Aflifterende  op 
lîjnc  koften  moeten  gclcvcrt , aide  den  overvaVene  en- 
clc  icagtftffeerdtn  in  den  Orifont  ofte  Texd  rcfpcflive 
tocgcvoerc  worden , oock  vcrvolgens  , op  koften  van 
de  atlifterendc  . foo  langh  ende  ter  tijdt  roc  dat  den 
over-j aliène»  cnde  gcaggrcftccrde  in  volkomcn  rufte  fal 
fijti  hcrftclt  en  ondcrrîoudai  worden. 

VII.  Onderru  lichen  fal  het  den  Afiflerende  Bontge- 
noot  rry  ftacn,  binnen  de  drie  Matnàtn , dacr  inné  hy 
is  vcrfocht  hcc  Secours  te  prefteren  , door  bejbubnge 
cndc  anderc  minndijckc  middclcn,  te  tenteren  , oni 
den  vyant  dacr  heenen  te  dilponcrcn.dat  ailes  in  vrundt- 
fehap  gdlift  cndc  bygcleyt  , oock  aen  fijneo  beicha- 
dichdcn  Bondtgenoot  fatitfafhe  gegeven  wcrdc  , doch 
fal  defc  minnelijckc  lunddmge  cndc  verlbeck  fooda- 
nich mocrcn  werden  bdcyt  . dat  mgevallc  dacr  d<x>r 
ailes  binnen  den  tijdt  van  drie  Mae»de»  nict  en  wert 
opgchcvcn  ende  vricndelijck  ter  neder  geleyt,  fal  het 
Secourt  voor  de  cxpiratic  van  de  derde  der  voorfz. 
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jttdice , defavantetge  ou  Jemm^e  l'tnt  de  l' autre,  t » 
quelque  maniéré  que  ce  fait. 

II.  Parce  prtfimt  Trait  te font  renouvelles , approu- 
Vts  ci"  ratifies  tous  precedent  Traînes , Centrait , 
Droits  & Juflices  fubfipam  encore , qui  ont  été  de 
tout  temps  & qui  ont  été  faits  depuis  peu  entre  les 
deux  Etats , demeurant  toutes  Us  Conditions  & Arti- 
cles et  ictux  fans  aucune  altérai  ion  ou  préjudice , en  Ce 
qui  ne  fera  point  contraire  au  prejtnt  Traître'. 

Mf-  f * fnÂ  CT  demeurera  en  confequenct  entre  Sa 
Majejté  le  Roj  Us  Couronnes  de  Dauhemarck, 
Nmtstgut  &c.  Et  Us  Hauts  & Puijfans  Seigneur) 
Ut  Etats  Generaux  des  Provinces. Vntes  des  Pan-Bas, 
une  ferme  (j  bonne  Alliance  dejfenjrve  par  Eau  & 
par  Terre , pour  la  dtjftnce  & furtté  de  lemrt  Royau- 
mes, Pats,  Sujets  & Habitons  refpAlifs,  comme  il 
efl  exprimé  dans  t Article  premier  du  prefeut  Traîné 
& en  la  maniéré  qui  fuit. 

IT.  En  cas  que  quelqu'un , qui  que  ce  puijfe  être  , 
ntd  excepte , vienne  cj-aprcs  a faire  la  Guerre  , fous 
anclqnc  prétexté  ou  rai  fin  que  ce  puijji  être,  au  Roy 
t aux  Couronnes  de  D.tnnemarck  & Noru  evue  en 
quelqu'une  défis  Places , ou  troubler  fou  Négoce  & 
Commerce  par  Eau  ou  par  Terre , c • que  par  là  Sa 
Alajefié  <ÿ  Us  Royaumes  de  Datumarc  q-  Norwtoua 
fufftnt  neceffucx.  de  prendre  les  armes  pour  leur 
fenee , Ut  fufdsss  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinees-Vme s feront  tenus  C"  obligez,  dans  le  tems  de 
trois  mois  après  la  Notification  qui  leur  en  aura  été 
faire,  de  ficotnir  & affijlcr  Sa  Majtfie  $■  les  Cou- 
ronnes de  Dannemarc  cr  Nomugue  d'un  Secours  de 
quatre  mil  Hommes  d’Jnfx rerie,  bien  équipez.  & ar. 
mer. , fout  ielt  Regimens , Compagnies,  Colonels  fr 
autres  Officiers  que  Us  affiasts  le  jugeront  eux  mi- 
mes être  le  plus  utile  pour  ledit  Secours. 


Tr.  Semblablement  Jî  quelqu'un , qui  que  ce  puijfe 
être,  nu!  excepté,  venait  à faire  la  Guerre,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fut , aux  fufdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Previnces-Vuies  des  Pxïs-Bxt  ,cu  a Ut 
troubler  dans  leur  Navigation  & Commerce  , dans 
les  Lieux  cy-devant  mentionnez. , par  Mer  , Eaux 
dances  ou  en  quelque  Lieu  de  V Europe  que  ce  puijfe 
être , cr  que  Us  Jufdits  Seigneurs  Etats  Generaux  fe 
vifieut  par  là  obligez,  de  prendre  Us  armes  pour  leur 
deffence , Sa  fujdine  Majeflé  & les  Couronnes  de 
Dannemarc  & Norwegue  , femm  tenus  <£■  obligez, 
dans  trois  mois,  du  jour  que  la  ebofi  User  aura  et e 
notifiée,  de  fournir  à L.  H.  P.  pour  Secours  çr  As - 
fiftence  quatre  mil  Hommes  et  Infanterie  bien  équipez. 
C T armés,  en  la  même  maniéré  qu'il  tJl  Jpecifié  & 
fiipulé  dans  l’Article  precedent , a t égard  du  Secours 
qui  Je  devra  faire  à Saditte  Majtjle. 

VI.  Ce  Secours  de  quatre  mi!  Hommes  d'infante 
rie  quand  il  fera  requis,  devra  être  livré  par  ' Cajfi- 
fiant  & à fis  dépens  à t attaqué,  dans  U Son  J ou 
Textl  rcfpetlivtmem  , & enfuitte  feront  entretenus 
aux  dépens  de  Confiant  jufques  à ce  que  celui  qui 
fera  attaqué  fioit  remis  (fi  établi  en  fa  parfait  te  trou- 
quillité. 

VU.  Cependant  il  fera  libre  à t Allié  ajfi fiant  dans 
Us  trois  mois  dans  lefjuels  il  fera  prié  de  donner  le 
Secours  de  tenter  p.tr  Députation  (fi  autres  moyens 
amiables  de  difpofer  t Ennemi  que  tout  fia  vuide 
terminé  à l'amiable,  (fi  que  Satisfalliou  fioit  faitte  à 
Jon  Allié  fur  U dommage  reçu  ; mais  celte  Negotia- 
tion  amiable  (fi  demande  devront  être  tellement  con- 
duites , qn'en  car  que  tous  Us  dijfcrints  nt  prtijfent  pas 
être  levez,  (fi  terminés  doits  ledit  tems  de  trois  mois 
par  Us  vojes  de  douceur  , ledit  Secours  fait  donné  & 
Xxx  a livré 
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À N NO  drie  tntchdeû,  fonder  cenich  dflay»  onfeyibier  gepres- 
ï 649  tcert  cn<^c  ter  gcdeftincerdc  plarae  gclevert  Wordcn. 

VIII.  Den  gcnen,  die  vyantHjci  atngrtafl  is , fàl 
vry  ftacn,  h et  voorfe-  Secours  ? eenemael  te  ontfan- 
gen  of  ta  Soldat  en , of  i»  Grldt , otie  ccn  gedeelte  in 
Soldarcn  ende  ecn  gedeehe  in  Schcpcnen,  Wapencn, 
Manioc  vjn  Oorloch,  Gclt  ofte  andere  Waren  ten 
Oorloch  dicnftich,  fuie»  dit  érjfint  Solda  toi  op  wr 
dujJ'ent  Rjckid+tldft  ter  Macnt  fullen  moeten  eerecc- 
Itcat  ende  acngdlagcn  wordcn , nemende  het  J jer  op 
i-jjttif  Mande» , ende  dienvolgens  de  voorfe.  betalinge 
<ofte  preftatic  rcfpcûive  te  doen  ten  inganck  Van  yeder 
Macnt,  by  mile  poaicn;  in  ddên  vexftaeode,  dat  in 
cas  de  voora  betalinge  ten  decle  ofte  in  't  geheel  in 
Gelde  fil  wordcn  gedacn,  dat  fulcks  fâl  gdchtcdcn  t» 
Jftae  va»  RycxJarfderi  tôt  Hambourg  ende  Amjlrrdam 
rripective , maer  in  cas  de  voorü.  Prdtatie  quatne  te 
ndohiede  ten  decie  ofte  in  ’t  geheel  in  Murntie  van 
Oorloch,  in  Schepen,  of  aadere  Waren  ten  Oorloch 
dicnilich , foo  id  de  gcad.utecrdc , de  feive  Munitie 
van  Oorloch  of  Schepen  moeten  ontfangen  «ode  felfs 
aihalcn  binnen  s’Landts  onder  ’t  geûch  van  den  Afs- 
tnt , die  ha  Secours  ül  fumerea. 


IX.  Wtnneer  bel  Secours  in  Soldarcn  wert  gdevert. 
(bo  fuUcn  de  felve  volkomentlick  het  commando  ende 
ordre  van  den  geenen  dié  fy  roegefonden  wordcn, on- 
derworpen  xijn  . oro  die  te  mogen  gebruvckeo  ende 
Vervocren  op  ende  naer  wat  plaetfe  hem  fulcx  fâl  be- 
lievcn,  te  Water  code  te  Lande,  te  Velde,  in  Bde- 
geringen  , Befcttingen  code  anderGncs  dacr  het  den 
noot  ül  vereyfehen,  voorbehoudent  nochuns  dat  de 
Compagnie»  met  geheel  ende  t’cenctnael  fullen  mogen 
Wordcn  gefeparem,  ende  van  malkanderen  afgefcbey- 
den , maer  dat  de  felve  by  malkanderen  fuften  moeten 
blyven,  onder  h arc  Vaendels,tcn  minften  twee  of  drie 
bondert  mannen. 

X Het  Sttonrs  va»  vole k by  den  Agfioat  gefor- 
foeert  toegefonden  . code  by  de  itajjfiterdo  ende  *•- 
Ajfibeercte  Paitye  ontfangen  «refende . fullen  de  te  va ce- 
ren  Militant  Ample».  tôt  Vaendrich  toc  incluys,vcr- 
geven  wordcn  by  den  Vek-Overfte  van  de  gcailifterr- 
dc  Paitye , mits  dat  de  perfoooen  (op  wien  de  te  vi- 
ce;  en  Chatgcn  fullen  worden igecontcrecrt  ) fullen  moc- 
tm  wurden  verkoren  uyt  de  Troupes  van  bet  Secours. 

XI.  Wanneer  roen  rie  gelegenthcyt  van  feecken. 
quatne  te  vemetnen , dat  dit  bckwfde  ende  gepreftecr- 
dc  Secours,  des  noot  zynde,  fonde  dienen  te  werden 
Verrroot  ende  vermeerdert , foo  fullen  die  Gccoofocdc- 
recrdc  fien.ûch  dienaengaende  te  verccmgen  ende  ver- 
geliicken. 

XII.  De  Oorloch  cens  begonnen  ende  de  bcloofde 
Soemrfe»  geprcfteeit  zipdc , foo  en  fal  het  den  gtafo- 
titerde  nict  vry  ftaen  met  Gjo  Vyandt  te  handelen . Kre- 
dt  te  ûuyten  en  uyt  den  Oorloch  te  febeyden,  ten  fy 
mt  ttmm»«u*iit  van  ûjn  aMirnde  Gealliccrde,  en- 
de dat  hy  de  felve  fijn  Gealliccrde  in  de  Traéhten 
van  Bcftanr  ofte  Vrcdc  opendijek  doe  i»fl»jtn  ende  *<- 

«Ek  Het  fal  den  Bontgenoot , de  wdclee  met  Oor- 
loch is  ængeuft.  vry  ftxn  ende  toegelaten  zijn  , in 
het  gebict  van  fijnen  Gcconfcederecrden  opnthjcke  mtr- 
vate  te  doen  ende  acn  te  vangen  . van  Officier  en  , 
Matioofen  ofte  Soldarcn  , te  Water  ende  te  Lande  . 
Schepen  te  hayren  ende  koopen,  Mumde  van  Oor- 
loch , Vyvres  ende  wat  hem  anderfints  foude  belle vm, 
ko  fich  te  handeten . oock  des  felfs  Reden  ende  Ht- 
vens  vry  te  gebruycken.cnde  feeckerc  rttra&n  al  dacr 
te  focckcn.oock  ’t  gecnc  by  op  den  Vyandt  foude  mo- 
gen bebben  verovert,  aldaer  opimge». 

XIV.  Het  meergemelde  Sttomt  &1  fonder  eemge  re- 
genfpracck  ende  eiceptie  moeten  werden  gepreiteert, 
ten  waer  farckc  dat  den  Oorloch  by  ecn  van  de  Ge- 
confoedereerde  fj  vtrtorfankt  geworden  , wegen  het 
larètrr»  der  vrye  Cotntnercien  ende  Navœaticn  , die 
den  geenen,  die  welcke  den  Oorloch  hceft  aengevan- 
gen , vcrmach  te  gebruyckai  »œr  dt  pmtne  rttbte». 
ofte  ex  pafh  [mgHUri,  ui  wclckcn  gevalk  dde  beloof- 
de  Affiftcntie  met  en  lhl  gedacn  worden,  overmits  defc 
Allianiie  nict  en  is  gcmaeckt  ende  opgcrecht  tôt 
ycroandts  fehade  ofte  nadeet , ende  fullen  dienvolgens 
de  Tra&tteu  der  Commercicn  code  Navigadc  , aLs 
oock 


livre  immanquablement  tir  fmu  deUy  au  IJt»  dejlinc  AnNO 
avmt  t expiration  du  trtUicMt  dtjdits  trais  mais.  1649. 

yill.  Il  fera  lilnrt  a celui  qui  fora  attaque  hofli- 
UmtHt  de  recevoir  ledit  Secours  entièrement  en  Sol- 
dait ou  en  Argnt , ou  une  partie  en  Soldats  <ÿ-  une 
partie  en  Fdifeaux,  Armes , Munitions  de  Guerre » 

Argent  tu  asurts  Marcbandifit  forvam  à Le  Guer- 
re , en  forte  que  mille  Soldats  monteront  & [iront 
eflimee,  par  mois  à quatre  mil  Rifdales  , prenant 
douta  mois  pour  l'an  , & en  confoqutnce  le  fnfdit 
payement  ou  preflation  refpeftive  fi  fera  au  commen- 
cement de  chaque  mois  par  portion  tgaU  , bien  en- 
tendu qu’tu  cas  que  le  fitfdit  payement  fi  fajfe  eu 
partie  ou  en  tout  en  argent , ce  fera  en  efpects  de 
Rifdales  à Hambourg  ou  à Amjerdam  rtfoeüive- 
ment;  mais  au  cas  que  la  fufdite  prcfiaiio»  je  fajfe 
en  partie  ou  en  tout  en  Munition  de  Guerre  , eu 
Vaifftaux  t ou  autres  Marçbassdijis  /entantes  à U 
Guerre , la  Partie  ejftjlét  fora  obligée  d1 aller  rece- 
voir lefdaes  Munitions  de  Guerre  ou  ydijfeaux  dans  „ 
les  Pass  de  fobti fonce  de  la  Partit  afyautt  qui 
fournira  le  Secours . 

IX.  Si  le  Secourt  tjl  fourni  en  Soldats , ils  (noue 
fournis  tntitrtment  au  commandemtra  & ordre  de 
celui  à qui  il  fera  envoyé , pour  s’eu  ftrvir  & la 
traujporter  au  lieu  ois  il  lui  plaira  par  Eau  tu  par 
Terre,  en  Campagne,  ns  Siégé , Gamifon , ou  autre- 
ment comme  la  necejfttj  le  demandera  ; à condition 
neammoins  que  Us  Compagnies  ne  pourront  être  entiè- 
rement ftparies  & tbvifett  lune  de  t autre  > mais 
qu’elles  devra»!  demeurer  tufemblt  fous  leurs  Dra- 
peaux , au  moins  deux  ou  trois  cents  Hommes. 

X.  Le  Secours  de  Troupes  formé  par  T Afftflant 
étant  envoyé  & refU  par  P ejfijlé  & ajfailli  , Us 
Charges  Militaires  qui  viendront  à vacquer , jufques 
à coûts  tlE» feigne  incbtfes , feront  données  par  le  Mu- 
rtfcbal  de  Camp  de  la  Partit  aj/foontt , a condition 
que  Us  Perjmnes,  auxquelles  feront  conférées  Ut 
Charges  vacantes , devront  erre  prifos  des  Troupes  du 
Secours. 

XI.  Si  film  la  difpofium  dos  Affaires,  ta  venait  i 
s'apercevoir , qu’il  faudrott  que  U Secours  promis  & 
livre'  fut , U befom  le  requérant , augmenté , Ut  Con- 
fédérée. avifimtt  des  moyens  de  convenir  dr  traitter 
k cet  égard. 

XII.  La  Guerre  étant  une  foi  t commencée  & U Se- 
cours fourni,  il  me  fora  pas  UtftbU  k U Partie  atta- 
quée de  fruitier  avec  fin  Ennemi , conclure  la  Paix 
& fi  départir  de  U Guerre  qu’avec  la  communica- 
tion de  r Allié  afffoant , <$•  fout  U comprendre  dans  U 
Traitte'  de  Trtvt  ou  tC Alliance. 

XIII.  Il  fera  libre  k t Allie'  oui  fora  attaqué ’ hos- 
tilement de  faire  ouvertement  des  levées  dans  le  Paît 
de  r obéi  fonce  de  Poutre  fin  Alla , fois  et  Officier j , 

Matelots  ou  Soldait  par  Eau  ou  par  Terre , frttter 
des  Taifeaux  & en  achetter  , (j-  négocier  pour  fin 
compte  des  Munitions  de  Guerre , Vivres , & tou  ce 
qu’ il  jugera  k propos , mime  de  fi  forvir  librement 
de  fis  Rades  & Havres , (fyr  y chercher  Jure  retrait  te , 
dr  et  j amener  ce  qu’il  pourroit  avoir  prit  fur  P En- 
nemi. 

! XIV.  Ledit  Secours  fera  fourni  fou  aucune  con- 
tradiéhon  ni  exception , k moins  que  P un  des  Confé- 
dérét n’ait  donné  lieu  k la  Guerre  k Poccafion  du 
trouble  dans  le  Commerce  & Navigation , dint  celui 
qui  a commencé  la  Guerre  pouvait  fi  finir, filon  le 
Droit  commun  «ai  ex  paâo  fingulari , auquel  cas  U 
fnfdit  te  af fiance  ne  fera  point  faille  , d'autant  quo 
cette  Alliance  »'efi  pas  pour  porter  préjudice  k f*r- 
fonne , Et  ne  fera  en  confiqntnce  de  ce  préjudicié  par 
cet  préférais  aux  Trtùttn.  do  Commerce  & de 
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DU  DROIT 

ÀnnO  oockjdcn  gevolge  ende  aenldevcn  van  dicn,  met  de 
1(5 «O  Kroooen  van  Vumkr^tk  code  Svx/den , al*  oock  met 
' y’  de  Stedcn  Lnkrek , Brettnem  ende  Hamborgb  Annis  fi  fi  un 
honJert  vetrtieb,  vijf  code  fit  en  veertkb  refpeâivc  gc- 
maeckt  ende  opgerecht  » h»  door  nier  werden  gtpre- 
juebmrt. 

XV.  Defc  defenfive  Verbinteniffc  ùi  inganck  neroen 

met  den  dach  van  de  onderfehryvinge  dcles  , ende 
duyren  tôt  den  deriunJn  Augulfo  filin  bouder t vtjf 
ost,  t «ht, (b.  V 

XVI.  Ingcvallc  eenige  andere  Koningen . Republijc- 
ken,  Vorftën,  Scenden  of  Stcden,  mede  fouden  wil- 
len  treden  in  dit  Verboodt , foo  ûl  het  fdvc  mogeo 
gdehieden  . met  goervinden  nochtans  van  beyde  de 
Bontgenootcn  * code  du  bumen  den  tijdt  van  /«w 
Jaren. 

XVII.  Dit  gdlooten  Verbont.fal  van  Sijne  Majcfteyt 
W»e  de  Croonen  Dcnnemircken  en  Noorwcgen 
Rijcx-Raden , ab  oock  van  de  Hoochgcmelte  Hecrcn 
Staten  Gcncrad . bmnen  den  tijdt  van  dru  mande»  ten 
Wederzijden  werden  feratifueert , geapprobeert , nie  vtr- 
vtffsst  ov cr  ende  weder  over  uytgewiflck. 

XVIII.  Wanneerden  tijdt,  darr  op  dit  Verbont  is 
«floten , op  een  J mer  næ  £aJ  Cjn  vcrtchenen  , foo  ful- 
fcn  de  Bontgenotcn  fich  als  dan  by  malkandercn  voe- 
gen , ende  oodcrlinge  handelcn , of  hun  wedcrzijts  foude 
mogen  bdieven  dat  défi;  Coo/œdcritie  weder  op  ’t 
nieuwc  wurden  geprolongeert. 
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Navigation  no»  pb,  qu'aux  finîtes  <ÿ*  J'penJauces  Ann À 

",te“x  f*ti  *vtc  Us  Couronnes  Je  Fronce  & Je  l6+5>. 
Sieeie,  comme  auffi  avec  Us  Villes  Je  Ltsbtc^,  Bre- 
men  & Hambourg  Us  «met,  mil  fix  Cens  qnarente, 
qstar ente- cinq  & yuar ente -fix. 

Cette  Alliance  commencera  Ju  jour  Je  la 
A"f"‘  *"  H'fi*'",  & dur,,*  jmfipe,  «„ 

z.seme  d'Aotet  mil  fix  cens  quatre-vingt  ciny. 

XTI.  E»  cas  que  quelques  autres  Ras  , Republia 
<]*es.  Princes,  Etats  ou  Villes  voulurent  aujfs  entre, 
en  cette  Alliance  ils  U pourront  faire , fi  ueantmoim. 

Us  Jeux  Allier,  le  trouvent  bon  ce  dans  U terni  Ja 
deux  ans. 

XVII.  Le  Train  é conclu , il  fera  par  les  Confiil- 
lers  dm  Royaume  de  Sa  Majefté , des  Couronnes 
Je  Dannemarc  & Norwtgue  , comme  auffi  par  Ut 
fufiint  Seigneurs  Etait  Generaux  ratifie  & approuvé 
dam  le  terni  Je  trou  mois,  & enfmtte  feront  Ut  Ra- 
tifications échangées  Je  pars  gr  eCautre. 

XVIII.  Quand  U tenu  Je  -cette  Alliance  fera  ex i 
pire  à un  an  prés,  Ufditt  Alliez,  fi  raffhnbleront  & 
trameront  e»  particulier , pour  /(avoir  s'il  leur  plaît 

* C*"  ? * P *mrt  f"  utte  àoufeJeratton  fois  dert- 
cbtf  prolongée  Je  nouveau. 


Ven  Inbcut  van  Je  Procuratie  ende  Vobuacht  vau  dtn 
User  Corfits  ZJleftlt  Extraor  dinar,  s Asubajfadeur 
van  den  Koninck  van  Domeemanke». 


Sait  le  Contenu  du  Pleinpouvoir  du  Sieur  Corfirt 
Ulefclc  Ambaflâdeur  Extraordinaire  du  Roy  de 
Dannemarck.  7 


WIr  F REDRICH  dtr  Dritto,  von  Goftes  gna- 
den  7.u  Denemarcken , Norwegcn , der  Gotüîen 
onde  Wenden  Konig  , Herzog  zu  Schldwich,  Hol- 
fteyn,  Stormam  undc  der  Ditmarfchcn . Graf  zu  Oi- 
denborg  und  Deltnedhorft,  Thuen  kundt  hiemit  vor 
mennigLich,  Nachdem  wir  notkh  befiinden  mit  den 
Hoch  und  Moccnden  Herren  Staten  Generaei  der 
Vcrcinigten  Nicderlandcn  ctwas  zu  tradiren  und  band- 
Jen , ait  ha  ben  wir  dem  Edlcn  und  wolgebohrnen  un- 
fcrm  .Gdandten  Rcichsrath  , Reichj  - Hoftncifter  , 
Amprinan  auf  der  Inful  Mocn  und  getreuwen  Lieben , 
Hcrrn  Corfits  t fiafilt  auf  Urop,  Rkttm , vollekommene 
Macht , Gcwak  und  Commiuion  au%etrascn  und  ge* 
geben  folches  von  unfcn  wegen  zu  vementen , Thuen 
es  auch  hiemit  und  in  kraft  didca  in  bdfcr  und  bca- 
tendigllcT  fbrm  es  imœer  gefebehen  kan  oder  mag  , 
al  foo  und  der  geftalc  da$  cr  mit  ihre  Hoch  und  Mogcn- 
heiten  tradiren , handlen , altte  overbuntnus  cmewern, 
oeuwc  aufrichccn  > und  ailes  daa  jauge  verrichcen  folle 
und  muge  , als  wan  wir  lübft  in  perfohn  zu  gegen 
yt'eren. 

Wir  gcloben  und  vcrfprechen  auch  hiemit  bey  un- 
fcrm  Koniglichem  won,  das  jenige,  was  obgedachtter 
unlcr  Geüntcr  mit  Ihre  Hoch  und  Magenheitcn  ac- 
corairen  , bchandlrn  , IchlieiTen  und  verabfcheidcn 
wird , vor  genehm  haïtien  , an  unfcr  fine  dem  fcJ ben 
aUcrdmgs  naenkommen  und  an  volligcs  genugen  la- 
ften  wolJen  j Adum  auf  unie  rem  Koniglichcn  Haufc 
Fredericlisburgh  den  et»  es  dertkbfie»  January  Anni 
fefite»  bouder  t ttege»  e»  vtertkb.  Was  onderfehreven 
f R eue  r ic  h ende  waer  ter  zijden  opgedruckt  des  Ko- 
taings  Zegd  in  fwanzen  waile  onder  eenen  papier. 


Frédéric  troitaéme  par  la  grâce  Je  Vint 
•L  » Roy  Je  Dannemarc , Je  Nomtegue , des  Goti 

& du  Pv,JmUi,  Dnd.skfi.kk_,  ff.lft.in,  Sr.r- 
m.m , Cr  Dhm*^.n,  Cm.  d’OIdnt.nrg  <j-  Dtl. 
menborft , ftm.tr  fàfmu  a tut.  & un  ch  a.  un  far  ta 
frrfeutu  , Cjn,  conme  non,  m.n,  mm'natffmre  dt 
Irninnr  & ntfxkr  cjurifu,  H»fi  mt.  U,  t fonce  fr 
Pmfdm  Sàgn,nr,  l„  Eim  Gncram  d,,  Prminc,,. 
Vnirt  de X P aci-f.c , non,  erv.ni  donné  PUcn-fonvocr 
& Crnnmijft.no  nôtre fidtl  efr  orné  U Sieur  Cm  fut  Vit . 
fild  Chmntier,  Sngnenr  dCVrnf,  nôtre  yfmia/fadeur 
Cr  OufiilUr , Cmwrnnm  de  Pli.  de  Mmn , 4 Cratt- 
«r  ma  kurde,  Htm le,  Pmfana,  „ ma,  nom  & 
,n  vmu  de,  frtftme,  fuiat,  en  le  meilleure  ferme 
que  fort  fit  féal  , & de  remuvella  mec  eux  le. 
ancienne,  Æ,enc„,fr  en  foire  Une  nom, de , gr  d'aocr 
a,  leu  ctyû  eft  i faire, comme  fi  etm  y à, on,  freftn 
t»  ptrfenue. 

Nous  promettons  par  ces  prefinSts  e»  parole  Je 
Roy  d'avoir  Je  nôtre  part  pour  agréable , (fi  Jobfir - 
trr  tout  ce  qui  par  nôtre  dit  Ambafadeur  fera  ac- 
cordé, négocié,  tondu  fr  fait  avec  Uurdines  Haut  ta 
Puifanctt.  Fait  t»  nôtre  Maifm  Royale  de  Frederix - 
, bourg  U trente  unième  Janvier  de  Cannée  mil  fix 
cens  quartute  neuf  Eteit  figue  Frédéric  & impri- 
mé fur  te»  papier  en  cire  notre  le  Sceau  dm  Roi. 


Ven  Inheut  vau  da  Procuratie  en  Vobuacht  va»  de 
Hetrcn  Gedeputeerde é vau  dt  Ho.  Mog.  Hccren 
Staten  Generaei. 

T\  E Staten  Generaei  der  Vercenichde  Nèderlanden  : 
Allen  den  geenen  die  defcn  fullen  fien  ofte  booren 
kfen  Saluyt:  Doen  te  weten,  alfoo  van  ontallijcke  Ja- 
ren  herwaem,  tuflehen  de  Kroonen  Denemarcken, 
Noorwegcn  ende  andere  dacr  aen  dependcrendeRijken, 
Vorftcndommc  ende  Lamfchappen.  ter  cenre,  ende 
defcn  S tact  ter  andere  zijden,  doorgms  û ondcihoudca 
fccnc  goede,  vafte . bundrgen  ende  venroude  Vrundt- 
fchap  ende  Coirefpondeniie , de  welcke  oock  van  tijc 
tôt  tqt  met  Alliantien  en  Tradaten  van  Stact  is  beves- 
•icht*  cndc  dat  bel  den  Doorluchtigften  Grootmach- 


Plein pouvoir  dts  Sieur*  Dépurez  de  leurs  Hau- 
tes Puiflaoces»  les  Seigneurs  Erats  Generaux. 


f s Generaux  des  Provinces  Vmet  Jet  P ms - 

bas , A tous  ceux  qui  cet  prefintes  verront  ou  or- 
ront lire  fitlut  : Sfavorr  faifons  que  comme  depuis  plu - 
peurs  années  il  y a toujours  eu  entre  les  Ceseronnes  da 
Dannemarc,  Nerwegue,  & autres  Royaumes,  Prin- 
cipautés. , & Provinces  en  dépendantes  et  une  part , <ÿ* 
crf  Etat  * autre,  mue  bonne,  fiable,  ferme  & fideilt 
y^Httié  & Corrtfpondance  qui  ont  toujours  Je  rems  eu 
tout  été  continuée!  par  dis  Alliances  $ Traîne e de 
X xx  3 PEtati 
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ticcn  Vorft  endc  H«r  . Heer  FreJerieh  Je  der  Je  tôt  , 
Dcnncnurckcn . Noorwegcn,  dcr  Wenden  endc  Go- 
thco  Koninck,  Hcnock  tôt  Schlefwich , HoÜteyn. 
Srormam  code  dcr  Ditmarfchen , Gncf  toc  Oîdcnborgh 
endc  Dclmenhorft , &c.  bcliefc  hccft  herwacns  te  fcn- 
den  welgcboomcr  Hcct  Corfits  VhfeUt  des  Rijcx  De- 
nemarckcn  Race  ende  Rijcx  Hofmecftcr.  Gouverneur 
pp  ’t  Eylandt  Moen,  Hccr  op  Calto.  Urop.  Dorup, 
lijvdic . &c.  Ridder,  Sijn  Koninckl.  Majcftcyts  Ex- 
rroordiruris  Ambaflâdcur  > om  met  ons  te  traâcrcn  en* 
de  hindclen , de  oude  ooderlinge  vcTbintcniflén  te  re- 
noveren  > nieuwe  op  .te  rechten . endc  aHes  te  doen  > 
als  of  Sijn  Majefteyc  felft  in  perfoon  alhicr  jegenwoor- 
dich  warci  So  ift,  dat  wy  van  onler  xijdc  dacr  mede 
toe  inclinercndc,  gccommittccrt  code  gcautborilèert 
hebben  gclijck  wy  cotnmitteren  cpdc  authorilcrcn  by 
dcfcnl  den  Hecr  Jobtn  von  Gent  uyt  de  Edclen  cn- 
dc  Riddcrfchap  van  Gddcrlant  : den  Hccr  Willem  Bo- 
reel . Ridder  Heere  van  Duynbeccke , Wefthovcn, 
Ambachts-Heer  irt  Domburg.  Rat  endc  Pcnûonari* 
derStadt  Amftcrdam;  de  Hccr  Mr.  Nsnnimb  Kejfrr 
Raet  endc  Penlioturis  der  Stadt  Hoom  in  Weit-Vriei- 
landc  i de  Hecr  Mr.  Jatob  l'eth  , Ra«  Pcnfiona- 
tts  derStadt  MMe/korgb  in  Zcclandti  den  Hecr  Jehan 
'Baron  Je  ReeJe  Hcerc  tôt  Reiniwoôdc , 'Thins-Heer 
in  Woudcnbcrgh  ; den  Hecr  Joachim  van  AuJree, 
oudeeerfler  Raet  s’Hofs  Provinciael  van  VncÜandt, 
Ridder  i Hecr  la » van  IJfelmujJtn  tôt  Rollecate,  Dros- 
faert  van  Vollcnhove , ende  de  Hecrlijckheyt  Cuijndcr, 
den  Heer  Peter  Epfitga , out  Burgcrmceftcr  der  Stade 
Groningen,  refpedive  Gedcputecrdcn  in  onfc  verga- 
deringe . omtne  in  qualité  onJe  Commiflârifcn»  over 
*t  gccnc  voorfehreven  is.  met  den  wclgcmeltcn  Hecr 
fLvtraordinaris  Ambaflidcur  van  fijnc  Majcft.  van  De- 
nemarcken , te  (amen  ofte  *t  mccrcndcel  van  dien , in 
Confcrentie  te  comcn , endc  met  den  fclv*n  de  voor- 
getnelde  (âecken  te  adjufteren.  richtcn.  verdragen.  bc- 
fluyten  ende  teeckenen . ende  wc tende  dat  de  welge- 
mcltc  1 lccrcn  onfc  CommiiTarifen  om  te  faciütcren 
de  voorfehreven  Ncgotiatic  endc  handelinge  (op  dat 
die  ten  goeden  endc  gcwcnfchten  eyndc  mach  wor- 
den  gebracht)  van  nooden  hebben  onfc  fpeciale  Pro- 
curât», volkomcn  macht.  authoriteyt  endc  bcvel.om 
aile  fcrupulen , die  didâcngaende  fouden  mogen  gemo- 
veert  worden  wcch  te  netnen  hebben  hier  gegeven, 
gclijck  wy  hun  geven  in  krachte  ddes  » volkomcn 
maclu  , omme  te  mogen  adjufteren  • richtcn  , neder- 
Icegen,  trarteren  . accardcren  endc  bdluytcn  cene 
Alliant»  Jefenfive,  met  den  meer  wclgemelte  Heer  Ex- 
traordinaris  Amballâdeur  van  de  meer  hoochllgcmdte 
Koninck  van  Drnemartken,  fuie*  fy  onderlinge  fullen 
oordelcn  endc  bevinden  ten  wederujdcn  oorbaerlijkft  te 
2ijn , endc  van  aile  ’t  geenc  alfoo  beracmt . gcarrcftccrt 
endc  bdlootcn  fai  wden,  te  maecken  endc  pafleren 
foodanige  Inftrutncntcn  ende  bcloftcn,  in  fulckcn  goe- 
den endc  behoorhjcken  forme  ats  noodich  fai  worden 
bevonden;  Belovcndc  linceerlijck , oprechtelijck  ende 
ter  goeder  trouwen . te  fullen  houden  voor  acngenacm. 
vaft , bondich  endc  van  waerden , aile  't  geenc  by  de 
meer  wclgcmcltc  Heeien  onfc  Coromiffanflèn  in  de 
felvc  qualité  (kl  Irjn  gedacn , belooft , geconlcntccrt  en- 
dc geaccordecrt.  ’t  Iclvc  onverbrceckclijck  nacr  te  ko- 
men  . te  onderhouden  ende  obfcrvcrcn  , nock  doen 
onderhouden  ende  obfervcrfcn , fonder  dacr  tegens  im- 
mermeer  yets  te  doen  ofte  te  laten  gcfchicdcn , Jrretle - * 
bjtk  ofte  inJirellehjtk  in  wat  marucrcn  het  oock  foude 
mogen  wefen . roier  fullen  aller  ratifiée ren  ende  appro- 
beren , endc  des  noot  zijndc.  dacr  van  vcTlccncn  ende 
pafleren  Bricven  endc  Inftmmenten  in  de  befte  forme, 
tôt  volkomcn  contentement  endc  vergenoegen  van  de 
hoochg.  Conincki  Geeeven  in  onfc  Vcrgadcringe  on- 
der  onfcn  grooten  ZcgcF,  Paraphurc  endc  de  Signature 
van  onfcn  Grifficr  in  den  Ha« , op  den  t<wee  en  tvûn - 
titbfte»  Septemb.  fifih»  bmJert  nrgen  en  verrtieh.  En 
■wat  grfarafkent  A.  BouchorsTj  ntjer  of  P/ijeki  fiant. 
Ter  ordonmntie  van  de  hoochg.  Hccrcn  Staten 
Gencrael , en  -wat  geteeekent  CoRN-  Musch.  beiktnJe 
onJer  a y thon’ en  ’t  groot  7.egcl  r»  reaJen  -wajfe , an* 
Jnkbe/Je  t 


S ijJe. 


ceerJe,  gevUchten  va»  genJe  ende  reeJe 


In  teeckenen  der  wærheyt  hebben  wy  Ambaiïadeur 
van  den  meer  hoochftgcmclrc  Koninck,  endc  Gede- 
puteerden  van  de  meer  hoochftgemeltc  ilecren  Sta- 
ten Gencrael,  defcn  met  cygenhandçcr  fubfcripde  en 
opdruckingc  onfcs  refpcflive  Pitfiei'en  uyt  kracht  on- 
fer  refpeébvc  bovailUcndc  Procuration , bcvefticht, 
ende 


f F.tdt  ; dr  qu’il  et  pin  au  Sercvifjme  tir  pteljftrt  Pria-  A N KO 
et  c Y Seigneur,  le  Seigneur  Prccferic  troizicmc  Roy  de  1649. 
Deutemarc , Norurtgmt , des  P, ondoies  & det  Gott  t 
Dw  de  Slejwicb  , Ho'jiein , S.'ormarn , (J  Deimenherjl 
tjc.  d'envoyer  de  deçà  le  Sieur  Carfits  Vlefeldt  Canjeil- 
ler  du  Rej  de  Dannemarc , Gouverneur  de  r/le  Moen, 

Seigneur  de  Calto , Vrep,  Dortep , Ravel  dre.  Cheva- 
lier , j4mbajf odeur  Extraordinaire  de  Sa  Majtfté, 
pour  traitter  dr  négocier  avec  nous,  renouvelUr  les 
anciennes  Alliance  t , en  faire  de  nouvelles , dr  de  tout 
faire , comme  fi  Sa  Majtftt  y etott  en  perjome  ; Cefl 
pourqnoj  y inclinant  au  fi  de  nôtrt  part , avons  commis 
dr  ■uuberift , comme  nous  commettons  dr  authorifent 
p.ir  ces  pre fentes,  le  Sieur  Jean  de  Gent  et  entre  Us  Nobles 
de  Gueldres  ; le  Steur  Guillaume  Roretl  Chevalier , Sei- 
gneur de  Dunbeeclçj,  WtflUvc,  Châtelain  de  Domburg , 

CtmftilUr  Penfionaire  do  la  faille  et  Amflerdam  ; te  Sieur 
Nanning  Kejfer , Confit  lier  dr  Penfiouairt  de  U Pille 
de  Hoorn  en  Wefi-Frife  ; le  Sieur  Jacob  Veth  , G»i- 
fciller  dr  Penfionaire  de  U Pille  de  MteUcibonrg  en 
Zdande  ; le  Sieur  Jean  R or  on  de  Reede  Seigneur  de 
Reynfwoude  C"  de  l oudenberg,  le  Sieur  Joachim  An- 
drée , ancien  premier  Confeiller.  de  la  Cour  Provinciale 
de  Frife,  Chevalier  ; le  Sieur  Jean  etljfelmuydc  de 
Rollecate,  Droffart  de  Pollenhove  dr  de  la  Seigneurie 
de  Cuyndcrt  ; le  Sieur  Pierre  Eyffinga  ancien  Bourgue- 
maitre  de  la  Pille  de  Groningue , Députez,  refpellifs 
en  nôtre  Affemblce , pour  en  qualité  de  nos  Cornmijfai - 
res  entrer  conjointement , ou  la  plus  grande  partie  eti- 
ceux,  avec  ledit  Sieur  Ambaffadeur  Extraordinaire 
de  Sa  A/ajefié  de  Donne  marc , fur  dr  concernant  ce 
qui  efl  dit  cy-deffus  , dr  avtc  lui  ajufter , traitter , 
conclure  <ÿ*  figner  les  fufdittes  affairer,  CT  J fâchant 
que  nofdits  Sieurs  Commiffaires , pour  faciliter  la  fut- 
ditte  Négociation,  dr  afin  qu'elle  puijjc  être  conduite 
à une  bonne  fin,  ont  btfomde  nôtre  Procuration,  Plein- 
pouvoir  , authorité  cr  mandement , pour  ôter  tous  Ut 
ferupules  qui  pourraient  naitre  k Cet  égard,  nous  leur 
avons  donné , comme  nous  leur  donnons  en  vertu  det 
prejentts , Pteinpouvoir  , et ajufter  , terminer  , trait- 
ter , accorder  dr  conclure  une  Alliance  dtffenftve  avec 
U Jujdtr  Sieur  Ambaffadeur  Extraordinaire  du  fufeût 
Seigneur  Roy  de  Dannemarc , comme  ils  le  jugeront  dr 
trouveront  de  part  & et  autre  être  U plies  avantageux , 
dr  de  tout  ce  qui  fera  refilu,  arrête  dr  conclu  faire 
dr  pajftr  tels  /nftrumtnu  dr  promejfes,  en  telle  bonne 
dr  convenable  forme  qu'il  fera  trouvé  ncctffaire  : pro- 
mettant fincerement  dr  de  bonne  fôy  de  tenir  pour  agréa- 
ble, ferme,  fiable  CT  vallable,  ce  qui  par  lefdits  Sieurs 
nos  Commiffaires  fera  fait,  promis,  confiât  i , & ac- 
cordé en  la  fnfditte  qualité,  & de  t entretenir  dr  ob- 
ferver  inviolablcment , font  jamais  rien  faire , ou  per- 
mettre être  fait , aJJemcontre , direilement  ou  indsreiU- 
ment,  en  quelqne  maniéré  que  ce  puijfe  être,  mais  de 
ratifier  dr  et'aprouvrr  te  tout , dr  fi  befein  efl  et  en  ac- 
corder dr  p*ffer  Lettres  dr  Juftrumens  en  bonne  forme 
au  parfait  contentement  cr  fatisfaHlion  du  fufdit  Roy  ; 

Donné  en  nôtre  AJjêmbléf , fous  nôtre  ç rond  Sceau,  Pa- 
raphure  dr  Signature  de  nôtre  Greffier , a la  Haye  U 
vingt  deuxième  Septembre  mil  fix  cens  quarente  neuf  Et 
étoit  paraphe  A.  Bouchorst,&  étoit  fous  le  repli. 

Par  Ordonnance  des  fufdit  t Seigneurs  Etats  Generaux  , 

& étoit  fignc  Cornelis  Musch,  & ddTous  ctoie 
le  grand  Sceau  pendant  en  cire  rouge , & un  dou- 
ble cordon , entortillé  de  foye  rouge  & d’or. 


En  témoin  de  la  vérité  nous  Ambaffadeur  du  fufdit 
Roy , dr  Mmi  Députez,  des  fufdit  s Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux , avons  en  vertu  de  nos  Plein-pouvoirs  figné  cet 
pre fentes  de  nos  propres  maint , dr  icelles  confirmé  de 
ms  Cailxts  r effectifs,  dr  ont  été  expeditz.  trois  Exam- 
, plai - 
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ende  Gjn  deiêr  drie  allerzijrs  gclijckluydende  Exenpia- 
ren  van  Traita»  a/gcvaerdicnt , fnde  heeft  de  hooob- 
gemdtc  Hccr  Amballadcur  twcc  Excmpiarcn , code  de 
wcigemclde  Hecren  Gcdcputcerdco  ccn  Excmplacr  na 
hun  rcfpeitivclijck  geriockcn  code  behouden.  in  tGra- 
venbere  op  den  ntÿtnden  Odtober  fefiien  bondert  averti 
en  vetrtnb. 


pljires  cvm formel,  dont  ledit  Ambaffadeur  en  « prit  A N NO 
dudit  Trait  té  deux  Exemplaire  t Ut  fufditt  Sieur  1 164.9. 

Député z.  un  : i la  Haye  le  neufemt  Octobre  mil  Jix 
cent  quarent:  neuf. 


cclxxi. 

TrtUa.it  fan  Redemtie  der  Telle»  in  den  Orifint 
ende  Belt  tuJJ'chen  S.  K.  M.  Frederick 
de  derde  tôt  Denuemarcken , ende  de  Ho.  ende  Mog. 
Hecren  State*  Gener tel  der  VEREENICHDE 
NederlandeN]  befleten  in  t’Gravenbage  op 
den  9.  Ollober  1649.  [ A i t z e m a , Saacken 
vsn  Staat  en  van  Oorlogb.  Tom.  VI.  pag.  710. 
d’oit  Ton  a tiré  cette  Pièce  > qui  fe  trouve  auffi 
dans  Londorpiii  AB*  Pubùca  T om.  VI. 
pag.  j 74.  en  Allemand;  8c  dans  Wicq.ve- 
fort,  Htji.  det  Provint  et  IV nie  t , aux  Preuves 
du  Liv.  III.  pag.  630.  en  Hollandois  & en 
François.] 

ALfoo  de  Doorluchrichftc,  Grootmachtichftc 
Vorlt  ende  Hccrc . Heere  Frederick  de  derde 
van  dicn  nacra , tôt  Denemarckm  ende  Noor- 
wegen  . der  Wendcn  ende  Gotbcn  Coninck  > Hcr- 
toch  van  Schlefwijck.  Holftcyn.  Sbonnam  ende  der 
Ditmarfchen  > Gracf  tôt  üldcnborch  ende  Dclraen- 
horft , &c.  ende  de  Ho.  ende  Mog.  Heeren  Staten 
Generaet  der  Vereenkhdc  Nedcrlandco  , door  bær 
refpedlive  extraordinaire  Amboflideurs  code  Gedeputer- 
den  tôt  bevorderinge  der  gemeene  ruft , oock  toc  wel- 
varen  van  harc  Coningtijck  ende  Dominicn  ende  der 
fclvcr  rdpedtivc  Ondcrdancn  ende  (ngcictencn  hadden 
huydcn  doen  oprechten  ende  fljyten  ecn  Traétaec  van 
Vruntlchap  ende  Ligue  defeniive,  daer  door  degoede 
oude  vertrouwentbeyt  ende  corrcfpandcnrie  tu  lichen 
den  fdven  mochtc  worden  vcrnicut.  veritcrckc  ende 
vermeerdert , ende  dat  lijnc  hoochltgcdachtc  Mijcûeyt 
ende  hoochgemclrc  Hccrcn  Staten  Gcncracl  oock  goct 
ende  noodich  hadden  gevonden . dat  aile  occalîcn . toe- 
vallcn  ende  oorfaccke,  foo  veel  ecnichftnts  doenlijck 
is,  fonde  mogen  fijn  ende  blyven  vermyt,  afgewccrt 
erde  voorgccomcn . dacr  door  andcrfints  de  gcwcnfte, 
nu  geltabüecrdc  Vruntfchap  ende  Corrd'ponidentic  in 
toecomcndc  foude  connen  werden  geturbeert , ofte 
verra indert,  fo  heeft  fijne  Hoochftgedachte  Coninckl. 
Majcfleyt  gccommitteert  ende  geautborücert  den  wcU 
gebooren  Heere  Corfit*  Uleftlt , des  Rijck  Dcnctmrcken 
K set,  Rijcx  Hof-Mccftcr,  Gouverneur  op  het  F.vlant 
Mocn  j Hccr  op  Celte,  Vrup,  Dorap,  Btrtlfe » Riddcr, 
fijn  Coninckl.  Majcfteyts  extraordinaris  AmbafTadeur , 
code  de  hoochgcmdtc  Hccrcn  Staten  Gcncracl  den 
Hccr  John»  vtn  Gmt , uyt  de  Edeien  code  Riddcr- 
fcliap  van  GcUctIuu  ; den  Heere  Willem  Bereel,  Rid- 
dcr. Heervan  Duynbceckc.  Wcfthovcn»  Ambachts- 
Hccr  in  Domburch , Racdt  ende  Penfionarii  der  Stade 
Amftcrdam  ; de  Hccr  Mr.  Nonnhie.b  Keyfir , Rict  en- 
de Penlionaris  der  Stadt  Hoor«  in  Wefl-Vridlant;  den 
Hccr  Mr.  Jotob  Vetb,  Ract  Pcnfionaris  der  Stade  Mid- 
deiborch  in  Zeelam;  den  Heer  Jobtn  baron  vtn  Rtt- 
de,  Hccrc  tôt  Rcinrwoudc,  Tios-hccre  in  Woudcn- 
bcrch ; den  Heer  Joachim  vtn  André  t , oude  écrite 
Ract’ J Hofs  P ravinent!  van  Vridlant  Ridder,  den 
Hccrc  Jobtn  vtn  IJfelmnjden , tôt  de  Rollecjet . Droit 
des  Lana  Vdlcnhove  ende  de  Hccrlijckhcyt  Cuyndcrt  ; 
den  Heere  P ieter  Eyjfinge,  out  Burgemcitcr  der  Stadt 
Grocningcn.  refpcitivc  Gedcputcrden  in  de  Vergade- 
rinee  van  de  mccrhoochgemclte  Hîcren  Staten  Gene- 
racï»  om  in  crache  van  hare  refpeûive  Procuratien, 
de  ccrften  dato  op  ’t  Conincklijckc  Huys  Fredcricx- 
borch  een  eu  dertubfle  January,  ende  de  andere  s’Gra- 
venhage  tcbtfien  defes»  in  den  ruem  van  hoochltge- 
irelten  Hccrcn  Koninck  ende  Croon  Dcncmarckcn  , 
ende  van  de  Hecren  Staten  Gcncracl  wegens  den 
Stact  der  Vereenichdc  Ncdcrlanden,  te  handeten  cniie 
Uuy- 


CCLXXI. 

Traité  de  Rédemtion,  pour  les  Péages  du  Sond,p.  oft. 
entre  Frédéric  III.  Roi  de  Danemare , & . n 
les  Provincbs-U  nies  des  Pais  - Bas.  J*  TV- 
Fait  à U Haye , le  9.  O&obrc , 1 549.  [Ait-  kt  les 
Z e m a , Affaire  1 A' Etat  & de  Guerre.  Tom.  TI.  Provin» 
n-  7IO0 

Unies. 


COmme  U Sernùffme , Puijfant  Prince  & Sei- 
gneur, le  Seigneur  Frédéric  troificme  du  «om, 
A’oy  de  Domemarc  & Nonvegue , det  Tan- 
dalct  & det  Gott , Duc  de  Stefivic , Holftein , Star- 
marn , tir  Ditmar/è* , Comte  d'Oldenbourg  & Del- 
menhorji  &c.  Et  kt  Hautt  er  Puiftntt  Seigneurt  les 
Etait  Generaux  det  Prorvincet-Vnie s det  Pait-bat , a- 
voient  par  leurt  Amba (fadeur  t dr  De  put  et.  rtfpeÛift , 
pour  C avancement  de  la  tranquiliie  commune,  auffi 
bien  que  pour  la  projperité  de  leurt  Royaume  t cj-  Do- 
maine t,  çr  de  leurt  Sujet t & Habitant  refpetlifi,  dreffi 
& conclu  ce  jour fhuj  un  Trait  té  et  amitié , & Ligua 
deffcnfve  par  oit  put  être  rtuouvtllét , confirmée  & 
augmentée  la  bonne  ancienne  confiance  & correspondan- 
ce et  entre  cMx-,  Et  tjnt  faditte  Hante  Majefié  & 
les  fufditt  Haut t Seigneur!  Etait  Generaux  t voient 
auffi  trouvé  ntcejfairt  A' éviter  (fi-  éloigner  autant  que 
faire  était  poffible  tout  fnjets  & occafions  par  lefijutls 
laditte  Aminé  çr  Canrefponiance  établie  (j-  de  frie  pour- 
rait a t avenir  être  troublée  & affoibke  ; fa  hante  (ut- 
dit  te  Majefié  a commit  fr  antorijt  le  Sieur  Corfit  « Vie- 
fehyCoufeiller  & Maître  et  Hôtel  du  Royaume  Je  Dan- 
remarc , Gouverneur  de  l'Ile  de  Mocn , Seigneur  de 
Culte , Vrup,  Dorup,  Bar  elfe,  fr  Chevalier,  Am- 
bajfadeur  Extraordinaire  de  fadutt  May  fit , & le t 
fufditt  Seigneurt  Etait  Generaux,  le  Sieur  Jean  de 
Gent,  d'entre  Ici  Noblet  de  Gneldret  ; le  Sieur  Guil- 
laume Boreel , Chevalier , Seigneur  de  Dujubefe,  Ifefi- 
hove.  Châtelain  de  Domburg,  Conf ciller  Ptnfionairt 
de  la  faille  et  Amfierdam,  Monjieur  Namngh  Keifet 
Confeilter  Penfionaire  de  la  Tille  de  Hoern  en  Frifi ; 
Monfieur  Jacob  Teth  ConftiUer  Penfionairt  de  U Tille 
de  Middelbourg  en  Zelande  ; Le  Sieur  Jean  Baron  de 
Rtedt,  Seigneur  de  Reinfwoude , & Tondenbergh  ; Le 
Sieur  Joachim  et  André,  ancien  & premier  ConfnlUr 
de  la  Cour  Provinciale  de  Frifi , Chevalier,  le  Sieur  Jean 
etlfilmujden  de  Rollecate,  Droffard  du  Paît  de  ToL 
lenhove  & de  la  Seigneurie  de  Cnjndert  ; le  Sieur  Pier- 
re hyjfmga,  ancien  Bourguemaitre  de  la  Tille  de  Gro- 
ningne.  Député K refpeüift  dam  tAjfemblée  des  fufditt 
Seigneurs  F.tatt  Generaux  , pour  en  vertu  de  leurt 
Procter ationt  refpeélivet  la  première  douée  en  la  Mai- 
fin  Royale  de  Frcdcrixbonre  le  trente  unième  Janvier  , 
& l’antre  à la  Haye  le  huitième  du  prefint  mon  au 
nom  du  fufdit  Roy  e*y  des  Couronnes  de  Dannemarc , 
& det  Seigneurs  Était  Generaux  de  la  part  de  tEtat 
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fluyten  dit  navolgcnde  Tnftact  vin  redetntic  dcr 
Tollen  in  dcn  ürifont  ende  Bclt  refpe&ivc,  in  ma- 
nieten  ende  ondcr  de  cooditien  hier  nacvolgcnde,  te 
weteni 

I.  Dit  elle  îrfrpt*  der  Ingefctenen  van  de  Geunicer- 
de  Ncdcrlandtfchc  Provincien  > met  bore  tngtUdtn  goe- 
deren  » botdaaub  dit  ootk  nijn , ofte  aen  ■u.i»  de  Jtfattn- 
ge  laden  goederen  (allen  mage»  toecome»  . fonder  diftinctie , 
vryelijik  ende  onbeiommert  van  ccnigc  recherche  ofte  re- 
tardement , fullcn  varen , pafleren  ende  repafl'eren  door 
dcn  Ortfont  ofte  Be/t,  ofte  eenige  andere  paftagicn , nae 
ende  van  de  Ooft-xee  comcnde»  fonder  ook  ccnigc 
Tollen.  Vier.  Tonncn.  Baeckcn,  Haven -geft»  ofte 
ccnigc  andere  laften , bcfwaemiflên  ofte  rccogniticnte 
betalen , hoedanich  die  nu  xijn  » of  in  toecomende 
fouden  werden  opgeftclt . ondcr  wat  nactn . tijtul  » oor- 
faecke  ofte  pretext  ’c  fclvc  foude  mogen  gelchicdcn. 
niets  uytgefondcrt. 

II.  Des  fullcn  de  Schippett  ofte  Ovcrhoofdcn  dcr 
voorfeyde  Vereenichdc  Ncderlantfche  Schepen  by  clacr 
publijck  befeheyt,  gehouden  lijn  te  betoonen  ende  te 
bewvfrn , 'dut  fj  fija  Vereeniibde  Nedcrlantfcbe  Schepen. 
toebéhoorende  ende  te  Huys  comendc  binnen  de  rro- 
vincicn  dcr  Vcrccnichde  Nederhnden.  ende  aen  de 
Ingcfctcncn  van  dien . na  uyrwyfcn  van  haere  Zee-brie- 
ven,  behoorlijck  gctceckcnt  en  verfegelt,  volgcnde  de 
ordre  by  de  hochgemeltc  Statcn  Gencrael  in  tyden  en- 
de wylcn  daer  op  naerder  te  beramen. 

III.  Sonder  dat  fy  Vercenicbde  Ncderlantfche  Sche- 
pen . giendc  door  ae  Sont  ofte  Belc  na  de  Ooft-zee . 
voor  de  vryhcyt  van  hier  ende  harer  ingeladcn  goede- 
ren,  tôt  eenicn  ander  devoyr  van  belaftingc  gehouden 
fullcn  7.ijn , ofte  oock  fullcn  mogen  worden  opgehou- 
den  ofte  gerctardeert , onder  gcaidcrhande  ander  pretext 
ofte  oorfaeck. 

IV.  Maer  de  voorfeyde  Vcrccnichde  Ncderlantfche 
Schepen  comende  uyt  de  Ooft-xcc.  ende  willende 
repaiieren  met  hare  ingeladcn  goederen  dcn  Ürifont 
oit  Bclt . bchalvcn  hare  voorfx.  Zetbrieven , fullcn  oock 
gehouden  wefen  ( ter  begeerte  ende  goetvinden  van  de 
meer  hoochgemcltc  Staten  Generad  ) aen  de  Officie- 
ren,  die  de  Conmck  ende  Croonc  Dcnemarcken  ter 
begccne  en  op  de  vooiftcllinge  van  hier  Ho.  Mog. 
dacr  toe  fal  gehouden  ftjn  te  authoriferen . dacrcnboven 
te  vertoonen  ende  over  te  leveren  de  Bon t-eedallen  ofte 
Billicctcn  harer  inladingh.  foo  wcl  gencralen,  als  parti- 
euheren,  fonder  yen  dacr  van  achter  te  houden,  op 
dat  dacr  uyt  ten  rcchtcn  biijcken  mach.  wat  in  ailes 
hare  lading  ia . om  de  fdve  alfo  gcexhibeerdc  ende  o- 
vcrgdcvccrdc  Pont-ccdcU.  gencralen  ende  particulie- 
ren,  gcftelt  te  worden  in  handen  van  de  genen.  die  de 
meer  hoochgemdtai  Statcn  Gcnerael  dacr  toe  fullcn 
gdieven  te  ordonneren. 

V.  Met  voorbehout  . in  dien  de  voorfx.  geordon- 
nccrdc  by  hier  Ho.  M-  in  bedenckcn  fouden  gcracc- 
ken , van  dat  de  vertoondc  Pont-ccdcU , gencralen  en- 
de particuliercn , nict  waerichtich  ende  oprecht  foude 
xijn , ofte  dat  noch  eenige  der  felver  achtcrgchouden 
werden.  of  dat  hy  geordonneerde  in  fufpicic  fouden 
xijn . dat  ccnigc  goederen  meer  in  ’t  voorlcydcn  Schip 
ofte  Schepen  foude  gcladcn  xijn  « boven  de  vertoondc 
ende  acnecgeven  dit  lijn  Coninckl-  Majefteyt  ende 
Croonc  Dcnemarcken  fullcn  authoriferen  ccnigc  per- 
foonen , dacr  toe  voor  te  ftellen  by  ofte  van  wegen  de 
meer  Itoochgemclde  Hccren  Statcn » die  in  dcn  nacm 
van  dcn  hoochgedachte  Majefteyt  de  voomocmdc  in- 
gcladcn  goederen  op  het  verfoeck  van  de  eefeyde  gcor- 
donneerden » fullen  onderfoeken  en  rtebtrthtrtn , gev en- 
de van  hare  bevindinge  behoorlijck  Adtcn  ende  publij- 
kc  befeheyt , Ibo  dacr  in  yets  meer  wert  ontdeckt  ge- 
laden  te  xijn  als  het  voorige  aengegeven  , om  de 
voornoemde  Aâen  alfoo  gcftelt  in  handen  van  haer 
Ho.  Mog.  geordonneerde , door  den  felven  aen  de 
Collégien  ter  Admiraliteyt  in  de  rcfpcûive  diftriâcn 
van  de  Stact  der  Geunicerde  Provincien  daer  ’t  Schip 
behoort  code  tôt  haer  judicature  overgefonden  te 
Worden. 

VI-  Allt  fPareu  ende  Coopmanfbappen  , fonder  eeni- 
ge  dtflmfhe,  fullen  t’allen  tyden  in  de  voorfx.  Veree- 
nichdc Ncderlantfche  Schepen  mogen  werden  geladen 
ende  dacr  mede  dcn  ürifont  en  de  Belt  rcfpeâiye  al- 
foo  pifllren  ende  repafferen , fonder  dat  ftjn  Coninckl. 
Majefteyt  ofte  Ooon  Dcnemarcken  ’t  felve  ûl  mogen 
▼erbiedcn , limitcrcn , ofte  verhinderen , omme  ecnjgc 
rede- 


des  Provinces -Unies , initier  tfr  conclure  le  furvaut  ANNO 
Traitté  de  redemrion  des  Tols  ou  P toges  du  Sond  efr  1649. 
Bell  refpeftift , en  la  maniéré  (ÿ*  fous  les  Conditions 
fuivantes , a fiavoir. 

• I.  Que  tous  Us  Vaiffeaux  des  Provinces-Unies  des 
Pats-bas , avec  Umts  Marchandifes  j chargées , quel- 
les quelles  (oient , ou  à qui  qu'elles  pmjfcnt  , tp.tr te- 
nir , faut  reftriflien , pourront  fans  aucune  rech  erche 
ou  retardement  paffer  & repaffer  par  U Sond  ou  Belt , 
ou  quelque  autre  paffage , venant  de  ta  Mer  ttEjl 
ou  y allant , font  payer  aucuns  Tols , ni  Deniers  de 
Feu  y Tonnes , Guerilte , ou  autres , ou  à établir  cj- 
aprts  , fous  quelque  nom , titre  y fujet  ou  prétexte 
que  ce  puijfe  être,  rien  excepté. 

II.  Ceft  pourquoj  les  Batteliers  ou  Maitret  des  fut- 
dits  Fai  (féaux  des  Province  s -Unie s du  Pois-bas , feront 
tenus  de  montrer  & jnjhfer  par  aille  public  , que 
Us  fufdits  Fdijfeaux  des  Provinces -Unies  des  Pats- 
bas,  viennent  defditttt  Provinces -Unies  & apar tien- 
nent à des  Habitant  eticelUs , par  la  production  da 
leurs  lettres  de  Mtr  (ignées  & fceUttt  convenablement, 
dr  fùrvant  r ordre  qui  fera  arrêté  en  tems  <*r  lits * 
par  Ut  fùfditt  Hauts  Etats  Generaux. 

III.  Sans  que  Ut  fufdits  Fdijfeaux  des  Provincet- 
Unies  allant  par  U Sond  ou  le  BeU  dans  la  Mtr 
dEfi  puiffent  être  tenus  à aucun  devoir  d impofition, 
pour  ia  liberté  ni  d’eux  ni  des  Marchandi/ès  j char- 
gées , ni  qu’ils  puiffent  être  arrêtée  ni  retardée , fout 
quelque  prétexte  oh  occq/îon  que  ce  foit. 

Iff.  Mais  Ut  fufdits  ydifftaux  venant  de  la  Mer 
dEfi  & voulant  avec  leurs  Marchandiftt , y char- 
gées, repaffer  U Sond  ou  BeU,  outre  leurs  fufdittes 
Lettres  de  Mer,  feront  aufft  tenus,  ( au  dtfir  & fous 
U bon  plaiffr  defdits  Hauts  Etats  Generaux  ) de  pro- 
duire aux  Officiers  que  U Rtj  & U Couronne  de  Dan- 
nemarc  authoriferont  à cet  éffèil,  au  defir  & fur  la 
propofuion  de  L.  H.  P.  leurs  Cedults  du  poids , ou  Bil- 
lets de  Cargaifon,  tant  gtneraU  que  particulière , fous 
en  rien  retenir , afin  qu’il  puifft  aparoir  au  jujlt  ce  que 
ta  Cargaifon  contient  en  tout , pour , leurfditttt  Cédu- 
les de  poids , generales  dr  particulières,  étant  exhi- 
bées , être  mijes  es  mains  de  ceux  que  Us  fufdits  E- 
tats  Generaux  ordonneront  & commettront  à cet  ejfccl. 

F . A condition  que  fi  le  Commit  par  leurs  H.  P. 
venoit  à fiubfonner  que  Us  Cedults  de  poids  generales 
ou  particulières  produites  ne  (croient  pas  jnfits  & fin - 
certs,  ou  qu’il  j eut  encore  quelque  chéft  de  rtfervi 
ou  retenu , ou  bien  que  lui  Commis  fiubfomÀt  qu’il y 
auroit  dans  Udit  ou  Ufdits  Faijfeaux  plus  de  Marchau- 
difts  qu'on  n'en  auroit  déclaré,  que  Sa  Majefté  & la 
Couronne  de  Dannemarl^autorifiront  quelques  per (ornus 
qui  feront  prepofées  à cet  effietl  par  Ut  fufdits  Seigneurs 
Etats  ou  de  leur  part , UfquelUs  au  nom  de  fa  Jufdit- 
tt  Majtjll  vifsterout  les  Marchandi/ès  chargées  ; & 
ce  à la  requsfition  defdits  Commis , donnant  Æe  pu- 
blic & convenable  de  ce  qu'ilt  auront  trouvé,  s'iU  y 
découvrent  plus  que  ce  qui  aura  été  déclaré  aupara- 
vant; peur  ledit  Æe  être  mis  és  mains  du  Commis 
de  L.  H.  P.  pour  être  par  lui  envoyé  au  ColUgc  da 
C Amirauté  du  dijlriR  & jurifdiélion , de  r Etat  des 
Provincet-Uniet , duquel  dépend  ledit  Fdiffiats, 


V[.  Toutes  Damées  & Marchandi/ès  fans  aucune 
diffinéhon  pourront  en  tout  tems  être  chargées  dans  les 
Tat (féaux  des  fufdittes  Provincet-Unies  des  Païs-bas , 
& avec  icelles  paffer  & repaffer  par  le  Sond  & 1*  BeU, 
refpelhvement  ,fans  que  Sa  Majefté  om  la  Couronne  de 
Danntmarc  puifft  U deffendrt  ou  empêcher , poser  quel - 

que 
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ÀNNOreJïn»  ofte  pretcttcn.  hoeimieh  die  oock  fouie  coa- 
nen  werden  bedacht , ofte  fouden  mogen  wefen. 

VU.  Infgciijac  foUen  de  meer  hoochgcmclrc  Scaten 
Generael  toc  allen  tyden  vermogen  der  Felven  Osrlocb- 
Scbtpt»  toi  getalc  van  tvsn  ,drit,  virr,  ofte  ten  hooch- 
ften  vif  te  lathcn  me  gclegcnthe)  t van  harcStaets-facc- 
4«m  te  doen  paffcrcn  ende  repafleren  den  Orifont  ofitc 
Bclt,  fonder  Sijn  Conincld.  Majeft.  fulcx  te  kennen 
te  geven  , ende  daer  van  t’adviieren  ; tnacr  als  de 
voornoetnde  Oorfoch  - Schcpen  in  de  Sont  gccomen 
follen  zijn,  foo  fullcn  zy , volgcns  gewoome  code  gc- 
bruyek.  tvsee  fibooten  elex  gedaen  hebbende,  ’c  bo- 
veafie  Sej  van  de  groote  Mafi  voor  ’t  Slot  Croonenborfh 
üten  v allen . rot  dat  fy  voor  by  geloopen  zijn . ende 
in  dicn  de  voornocmde  Oodoch-Schepen  van  de 
hoochgcmclte  Statcn  Generad  fijn  Coninckl.  Majcs-  i 
teyts  Schcpen  ofte  Vloot  daer  voor  handen  vmden,  ; 
fullcn  fy  ten  wcderxijden  met  tvm  fibeuten  te  vxcdcn 
zijn,  maer  indien  de  meer  hoodvgemcltc  Hcercn  Su-  i 
ten  Generad  van  doen  fullen  hebben  met  meer  Oor- 
loch  Schcpen  op  eenen  tydt  door  de  Sont  ende  Belt  rc 
palïcren,  foo  is  vcriccordccrt , dat  fijn  Coninckl.  Ma-  i 
icft.  van  Dcncmarckcn  fulcx  Jrie  'xeecken  van  te  voo- 
ren  fal  geadvifeert  worden,  op  dat  de  comité  van  de 
Woote  geen  fuipitie  ende  milvcmouwen  en  verwcrc- 
kc,  ende  wanneer  h are  comité  op  dul&anige  manière 
is  geadvifeert,  foo  mach  de  felve  Vlooc  fonder  ccnich 
tcecnforecckcn  of  fehade  toc  te  voegen,  van  de  zijdc 
vil  de  nKerhoochftgemeltc  Staten  Generad  in  ’t  werck 
geftcli  ende  voongdct  worden. 

VIII-  De  Ncdcrlantfche  goederen  ende  Coopman- 
fehappen , ir.gclaicn  in  andcrc  vreemde  Schcpen , nier 
vry  ziin de , lullcn  niet  exempt  wefen  van  de  Tollen  die 
lijn  Majefteyt  daer  op  fal*vermogen  code  goet  vinden 
te  heffeo. 

IX.  De*  is  oock  wcl  duydclijck  verfproocken  ende 
oraccordecrt,  dat  hoochftgcdachte  lijn  Majeft.  nochtc 
Croon  Dcncmarckcn , gcduyrendc  den  tydt  van  dit  ce- 
genwoordich  Trachet,  met  f/ent  an  âne  Natif  ofte 
Volk  dit  nu  otnrj  u rude  Tollen  ketatlt , en  fille»  bande- 
Un,  v tel  mi"  aitvrderen  ende  flojteu,  om  aen  de  fdvc 
nu  onvrj  Natic  ofte  Volck,  wie  die  oock  foude  mo- 
ecn  wefen,  toc  te  It aen  de  exempt»  van  de  Ttllen  in 
den  Orifont  oite  Bclt,  maer  gehooden  blyven  fullen, 
gcducrendc  de  Jarcn  van  dit  jegenwoordich  Tradact, 
de  Tollen  af  te  vorderen  acn  aile  andcrc  Natien  en 
Volckcrcn  , foo  al*  huyden  dato  dclcs  gewoon  ende 
in  poflefïic  lijn  de  fclve  Tollen  te  hcffca  ende  te  gc- 


X.  Ten  fcN'en  eyndc  hceft  fijn  Coninckl  Majeft. 
ende  Croon  Dcnnc marc  ken  aengenomen  ende  be- 
Iooft.  dat  aile  frauden  ende  endtrcruyfin^en , die  onder 
valjibe  Zte-Bneven  ofte  verkeen  aengeven , by  ccnigc 
onvrye  foude  mogen  werden  voorgenomen  , fullen 
werden  geweert  ende  by  coofifcatic  geftraft,  ten  laite 
van  die  gecnc,  die  onvrye  zijndc,  onder  de  nacm 
nochuns  van  vrye  te  zijn , hier  fouden  menen  te  ex- 
emccrcn  van  de  betalinge  der  jegenwoordige  Tollen, 
by  fijne  Majeft.  hacr  opgelcchc , ende  dat  foodamge 
Zice-Bricvcn  ofte  Pont-Ceduls  fullcn  moeten  werden 
gelevcrr  ni  handen  van  haer  Hog.  Mog.  in  de'  Ori- 
font rcfidcrcnde  geordonneerde. 

XI.  Is  mode  wcl  expreflclijck  verfproocken  ende 
geaccordeert  , dat  fijn  Coninckl.  Majeft.  ende  de 
Croone  Dcnnemarcken , tôt  fecckcrbeyt  van  de  parta- 
gea der  Ncdcrlantfche  Schepcn,  van  t Rif  van  Stba- 
gtn  af,  tôt  door  de  Orifont  ende  Bclt,  fullcn  geduyrich 
ende  ten  bcqüiemften  onder houden,  ende  doen  onder- 
houden , fonder  verval  ofte  intermiffie , aile  Vicrboeten. 
yitren , Batektnt  ende  Tumtn , die  oyt  ŸOOr  dcliai  ge- 
weeft,  ofte  noch  onderhouden  zijn. 

XII.  Particulierlijck  is  Sijn  Majeft.  verfocht,  ende 
wert  oock  ecaccordccrt , dat  een  Vuyr-bocte  ül  wor- 
den opgcftck  ende  onderhouden  acn  ’c  Eylant  L ejfeu , 
inlgclijcx  een  dryvende  Vuvr  aen  ’t  eyndc  van  het 
yfnboufir  Rf,  als  oock  ( indien  ’t  fdve  wert  toegeftaen, 
ofte  kan  werden  geobtineert)  op  Njdingb,  ailes  ccn 
coften  ende  onderhout  van  lijn  Conincklijcke  Majefteyt 
code  Croon  Dcncmarckcn. 

XUI-  Ende  indien  naroaels  de  meerhoochgemclde 
Statcn  Generad  tôt  fccuriieyt  van  der  fclvcr  Staets  In- 
cefetenen  ende  Onderdancn  Navigation  code  Commet - 
cicn  code  tôt  verhoedinge  van  fehade,  fou  de  oorde- 
kn,  dat  noch  eenige  meer  Pi ipr-boeten,  Baetkens,  Vuj- 
ftn  fte  Tonnen,  fullen  koanen  ofte  bebooren  te  wer- 
1 Tou- VL  Part.  L den 


ejnt  ratfm  ou  frtttxit  tjui  pnijfc  en  putrroit  être  irma-  A N N' O 
fini.  • 1 6+9- 

yil.  Semblablement  pourront  Ut  fitflits  Hauts  E- 
tats  Generattx  faire  pajjcr  c5"  repayer  par  le  Sond  en 
Bclt  leurs  k'aijfeaux  de  Guerre  .i«  nombre  de  deux , 
trois , (juatre  ou  au  plus  cinq  a la  fois , félon  la  dis - 
pojttion  des  affaires  de  leur  Etat , f.tnt  en  donner  avis 
k Sa  Ma  je  fie-,  mais  quand  Ufdits  /■'oiffeaux  front  ar- 
rivez, dans  le  Sond , apres  avoir , Juivant  la  coutume 
O*  Fufapc , tiré  deux  coups  chacun  » Us  abaijferont  la 
faite  Juperieure  du  grand  Mat  devant  U Chat  eau  de 
Crontnbcurf , jufjuts  k Ce  qu’ils  foient  pajfee,,  (ÿ  fi 
le  [du  s l’ai/eaux  de  Guerre  des  fnfiûts  Hauts  'Etats 
Generaux  rencontrent  Us  faaiffiaux  ou  la  Flotte  de  Sa 
Majefiét  ils  fe  contenteront  de  part  & d’autre  de 
deux  coups  ; mais  fi  Ufdits  Hauts  Etats  Generaux  ont 
befoin  de  paffer  le  Sond  & Belt  avec  plus  de  f'aijfiaux 
de  Guerre  •,  il  e/l  accordé  qu’il  en  fera  donné  avis  k Sa 
Maj.  U Roj  de  Dannemarc  trois  femaines  auparavant , 
afin  que  la  Floue  ne  donne  eu  casîfe  aucun  lieu  de  fiub- 
çon  & de  mejjUncc  ; & quand  il  aura  été  de  celte  ma- 
niéré donné  avis  de  fin  arrivée,  laStte  Flotte  pourra 
exécuter  fi»  deffein  & fi  meurt  en  chemin  de  la  part 
des  fnfdits  liants  Etats  Generaux  fans  aucune  contra - 
dsilion  ou  fans  craindre  qu’il  lui  foie  fait  aucun  tort., 

VÏII.  Les  Deur/es  ou  Marchandifes , chargées  dans 
d’autres  l'ai  féaux  étrangers,  non  exempts,  ne  feront 
pas  exempts  des  Tels  que  Sa  Aiajeflé  pourra  ou  trou- 
vera a propos  de  lever. 

IX.  Il  ejl  encore  bien  exprefiemeut  fiipulé  & accordé 
que  faditte  Maje fié,  ni  la  Couronne  de  Dannemarc , 
pen.lant  tout  le  tems  de  ce  Traité,  me  pourront  traîner 
avec  aucune  autre  Nation  ou  Peuple,  qui  n’tfi  pre feu- 
lement pas  exempt  de  payer  les  Toit , (V  encore  moins 
accorder  que  la  Nation  ou  Peuple  non  exempt  ,qui  que 
ce  puiffe  être,  fera  exempt  des  Tols  ou  Péages  du  Sond 
ou  Belt , mais  feront  obliges,  de  faire  payer  Us  Tols 
auxdittts  autres  Nations  & Peuples,  de  la  maniéré 
qu’ils  font  aujourd'hui  en  po/fejfion  de  les  lever  (jr 
d'en  jouir. 

X.  Àux  mimes  fins  ont  fiditte  Majefié  & la  Coud 
renne  de  Dannemarc  promis  d'empêcher  <£■  de  punir 
par  confifcation  toutes  les  fraudes  çr  J upc  r chines  qui 
pourvoient  être  failles  par  la  produit  ion  de  fauffes  Let- 
tres de  Mer  par  quelques  gens  non  exempts , cr  qui 
néanmoins  feus  U nom  d’exempts  voudraient  éviter 
U paiement  des  Toit  impofex.  pre  fin tentent  par  Sa  A la - 
fifté i & que  telles  Lettres  de  Mtr  ou  Cédules  dst 
Poids , feront  mifès  és  mains  du  Commis  de  L.  H.  P. 
rtfident  dans  le  Sond. 

XL  Ile  fi  aujft  expreffément  fiipulé  (fi  accordé  que 
Sa  Majefié  (fi  U Couronne  de  Danemarc , pour  fureté 
dtt  pajjdge  des  Vaijfeaux  des  Pais-bas , depuis  le  lieu 
dit  Rit  van  Schapen  jufques  au  Sond  & Belt , feront 
entretenir  continuellement  fans  delay  ni  intermiffton  les 
Fanaux,  Echauguettes  <fi  Tonnes,  qu'on  a entretenus 
cj- devant  ou  qui  le  fout  encore. 

XII.  Sa  Majefié  a /suffi  été  particulièrement  prici, 
tfi  elle  Ca  accordé  qu’il  fera  dreffé  (fi  entretenu  un 
F are  k l'Ut  Lejfou , (fi  fitmblablement  un  Fanal  mou- 
vant au  bout  du  lieu  dit  Anhoufcr  Rjf , comme  ( s'il 
efi  accordé  lu  peut  être  obtenu)  a Njdiug,  le  tout 
aux  dépens  (fi  entretien  de  Sa  Aiajefie  (fi  de  la  Cou- 
ronne de  Dannemarc. 

XIII.  Et  fi  dans  la  fuitte  les  fnfdits  Hauts  Etats 
Generaux,  pour  la  fureté  de  la  Navigation  (fi  du 
Commerce  de  leurs  Habitons  (fi  Sujet  s,  (fi  pour  fe  ga- 
rent ir  de  dommage,  jugeoient  qu’il  fut  neceffaire  de 
mettre  encore  quelques  uns  ou  plus  de  Phares,  Fa- 

Yyy  maux , 
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ÀNNO  dcn  gelecht  in  ende  omirent  de  Orifont  ende  Bclt,  ofte 
1 6x0.  *n  <^en  toegang  derwaerts  t ten  Ooften  van  ’t  Rif  von 
T Sebagen,  Iule*  heeft  fijn  Koninckl.  Majefteyt  ende  de 
Kroonc  Denemarcken  mits  defen  opgenomcn  te  doen 
ende  te  verforgen  tôt  haren  koften  in  ailes, fonder  ecni- 
ee  bcfwaermlte  der  Nedcrlaotfchc  Navigatie  ende 
Commcrcic. 


XIV.  Ende  alfoo  fijne  hoochgedachte  Koninckl. 
Majefteyt  ende  de  Kroone  Denemarcken  door  ddê 
exempt ic  der  voorfeyde  Nedcrlantfchc  Commercicn 
ende  Navigation  in  de  Or i font  endr  BeUt , fullcn  ko- 
men  te  miflen  de  TolUn  voor  defen  bedongen  op  bet 
Tradfaet  dien  aengaende  geftooten  tôt  Chriftianopel 
den  drrUrnden  stogafij  Jifiienbondert  vijf  t»  vrrrtnh  j 
So  hebben  de  Hog.  Mog.  Hecren  Statcn  Gcncrael 
als  tôt  ccnc  rtdemftit  van  gcmdde  T r*<ftaets-T oJIen  be- 
looft,  20  ait  haer  Hooch  Mog.  bcloven  mits  defen, 
aen  fijn  Majefteyt  Jaerlijcx  dacr  voor  te  fullen  boa- 
len  de  fomme  van  drie  bondert  enJt  vjfticb  duyfont 
gtildcnj  Nedcrlandta , tôt  tvihuiib  ftuyvers  ’t  ftuck  , 
ofte  bander  t vrrrtieb  doyfeut  R ijcxdicldcrs  , aile  fit 
Matnden  de  helft  te  bctalen,  te  wcten,  tegem  Jo- 
bannit  ende  Martbyni  binnen  de  Stadt  van  Amfier- 
dam  , «lies  otvdcr  bchoorlijcke  Aflignatie  ende  Red- 
piffc. 


XV.  Ende  om  aen  fijn  Koninckl.  Majefteyt  by  a- 
vanec  op  de  Jaerlijcx  rtdtmut  penningen , ccnc  nota- 
ble fomme  by  provilîe  te  doen  genieten . foo  hebben 
hier  Hog.  Mog.  geaccordecn  ende  toegeftaen , gelijck 
by  defen  oock  belooft  wert,  dat  aen  fijne  hoochge- 
mdde  Majefteyt  foo  haeft  dit  Tra&aet  fal  fijn  onder- 
tecckent , by  anticipât ic  in  contant  ter  handen  fullen 
worden  gcftclt  binnen  de  gefeyde  Stadt  van  Amftcr- 
dam  aen  dcn  gemc'de  Heer  Lxtraordinarts  Ambaiïi- 
deur  , ofte  van  fijn  E.  laft  hebbende  onder  behoor- 
lijcke  Recipiflc.de  fomme  van  bondert  dnjfent  Rijcx- 
dacldcri , ende  20  haeft  de  Ratificatic  van  wegen  de 
mecr  hcx>chgcmelde  Koninck  ende  Kroonc  Dencmar- 
ken  alhier  ( lclfi  binnen  dcn  tijdc  hier  nac  Anyckd  ■/- 
lima  gcexpreflèert)  fal  fijn  gclevcrt  op  dit  tegenwoor- 
dich  Traoact , fil  aen  de  Getnachtichde  van  fijne  tneer 
hoochgemclde  Majefteyt,  tegens  Recipiflc  als  vooren, 
noch  by  avan  ;c  werden  getclt  binnen  de  Stadt  van 
Amftcrdam  t- uw  bander!  dnjfout  Rijcxdaelden. 


XVI-  Welcke  alfoo  bcaclde  ende  gcadvancecrde 
driemjel  bander t doyjent  Rijcxdaelden  wederom  fullen 
worden  getnnct  ende  gekort  met  vijfticb  duyjtnt  gul- 
dens  Jaerlijcx,  aile  fis  Macnden  de  helft,  te  weten, 
dat  die  fullcn  werden  gekort  aen  de  Jacrlijcxic  fom- 
me  van  de  redemtie  penningen,  in  voegen  dat  voor 
de  cetfte  vijftitn  Jaren  defea  Tnuftacts,  in  plactfc  van 
drit  bander!  ende  vijfticb  duyfont  gulden  in  effofte  aen 
fijn  Majefteyt  macr  fullcn  worden  bctaclt  drit  ban- 
der t duyjtnt  guldcns  toc  Jaerlijcx  redemptie  penningen, 
ende  ni  de  gcrcftituccrde  ende  gckortc  dnemael  ban. 
der  duyfont  Rijcxdaelden  binnen  de  voorfe.  vijftien 
Jaren,  als  dan  de  gebele  drit  bander  t ende  vijfticb  duy- 
jent  guldcns,  2üjndc  de  gebele  redemtie,  fonder  ccmgc 
korringe. 

XVII.  Dit  Tradbet  fal  duyren  voor  dcn  tijdc  van 
fit  en  dertiib  Jaren,  beginnende  van  frima  january 
fojiienbondert  vijfticb  tôt  dcn  laetften  dach  van  Dcccm- 
ber  Anno  fifiienbondert  vijf  en  tacbticb  naeftkomende , 
20  veel  langer  als  het  Traétact  tôt  Chriftianopel  gdloo- 
ten  den  dertitnde  Auguft.  fifl*"  bander  t vijf  en  veerticb, 
ende  ’t  Tradlact  van  vrientfchap  ende  Alliantic  hier  in 
dcn  Hage  nevens  het  tegenwoordige  ondcnceckent , te 
ûmen  komende  te  expireren  dcn  dertinde  Auguft.  in 
het  Jaer  ont  Ilceren  fof  unhandert  vijf  tn  tacbticb 
voomoemt. 


XVIII.  Eyndelijck  fal  dit  Trattaet  worden  geoggreert 
ende  gérât  ffieert  by  fijn  Koninckl.  Majefteyt  felfs  ende 
by  de  Rijcx-Radcn  in  den  nacm  van  wegen  de  Kroone 
Denemarcken  , binnen  dcn  tijdt  van  chie  Maendcn, 
ende  by  de  Hog.  code  Mog.  Hecren  Statcn  Gene- 
rael  wegens  den  Staet  der  Vcreenichde  Nederlandcn , 
binnen  gctijcken  tijdt  van  drit  naeftkomende  Maen- 
den. 

Hier  na  volchden  de  Procuraticn  ofte  Volmachten 
van  fijn  Majefteyt  en  de  Statcn  Generad , fijndc  die 
van  fijn  Majefteyt  in  dato  dcn  cen  en  daticbftcn  Ji- 
naar y. 


LOMATIQUE 

MMXy  Feux  om  Tonnes  dont  om  et  environs  duZont  (fo  ANNO 
Belt  om  dans  l'tntrée  de  deçà  eut  cité  d'Oricnt  dm  Rjf  1649. 
van  Schagcn,  Sa  Majtfié  & la  Couronne  de  Dan- 
nemarc  fo  chargent  par  cet  prefontes  de  U faire  (fo 
de  le  procurer  a leurs  dépens  , le  tout  fans  aucune 
difficulté  pour  la  Navigation  (fo  te  Commerce  de  les 
Navigation  des  Pats-bas. 

Xir.  Et  tomme  Sa  Majefié  (fo  la  Couronne  de 
' Danntmarc  par  celte  exemption  desfufdittei  Naviga- 
tion (fo  Commerce  de  ceux  des  Pau-bat  dans  le  Sond 
(fo  la  Mer  Baltique , n'auront  plut  Us  Toit  ou  Péage  t , 

JlipuStv  cy-devant  par  le  Traitté  eonclu  a cet  égard  à 
CkrifiianapU  le  treiziéme  Août  mil  fox  cens  quarante 
cinq  y L.  H.  P.  Us  Seigneurs  Etats  Generaux  ont  pro- 
mit , comme  par  forme  de  rédemption  det  Toit  du  fut- 
dit  Tr aille , fomme  L.  H.  P.  le  promettent  par  cet 
prefiutet  à Sa  Majefié  y de  payer  pour  cela  annuelle- 
ment à Sa  Majefié  la  fomme  de  trois  cens  (fo  cin- 
quante mil  livret  monoye  de  Hollande,  À rat  fin  de 
vingt  fous  chacune  y eu  cent  vingt  mil  Kifdalet,  à 
payer  la  moitié  tous  Us  Jix  mois  , foavoir  à U St. 

Jean  (fo  à la  S.  Martin  dans  la  foiBe  dAmfitrdam  U 
tout  fout  Affignation  (fo  Quittance  convtnabU. 

XV.  Et  afin  de  faire  jouir  Sa  Afajeflé , par  avast- 
ce  y fur  Us  deniers  annuels  de  rachapt , et  une  fomme 
notable  par  provifion , L.  H.  P.  ont  accordé  (fo  cou - 
ftnti , comme  ils  prometteur  aujfi  par  ces  prefontes  , 
qu'auffs-tôt  que  ce  Traitté  fora  fignt , ils  feront  remet- 
tre à Sa  Majtfié  par  amtieipation  en  contant  (fo  ce  à 
Am  fier  dam  entre  Us  mains  du  fujdit  Sieur  Ambajfa- 
deur  extraordinaire , ou  à celui  qui  aura  charge  da 
fin  Excel,  fout  un  Recipiffé  convenable , la  fomme  de 
cent  mil  Rifdalety  (fo  auffi-tôt  que  la  Ratification  du 
prefont  Traitté  de  la  part  de  fa  fufdittt  Majefié  (fo  de 
la  Couronne  de  Dasmemarc  ( même  dans  U rems  tx- 
frimé  cy -après  dans  t Article  dernier)  aura  été  fournie , 
fera  a celui  qui  fora  aurhorifé par  faditte  Majtfié  y fout 
un  Recipijfé  comme  deffus , compté  encore  par  avan- 
ce dans  la  Vile  et  Amfierdam  deux  cent  mil  Rifdu- 
Us. 

XVI.  Lefquels  trois  Cent  mil  Rifdales  ainfo payez,  (fo 
avancez  feront  rabotas  par  cinquante  mil  Rijdaltt 
annuellement  y tous  Ulfix  mois  la  moitié,  fçavoir  qu’ils 
feront  rabattus  fur  la  fomme  annuelle  des  deniers  de 
rachapt , en  forte  que  pour  Us  premières  quinze  années 
de  et  Traitté  y au  lieu  de  trois  cens  (fo  cinquante  mil 
livres  tfftüift , il  ne  fora  payé  de  deniers  de  rachapt 
annuel  que  trois  crus  mil  livres , (fo  après  que  les 
trois  cent  mil  RifolaUs  auront  été  rabattus  dans  Ul- 
dittts  quinze  anuétty  alors  feront  payez  Ut  trois  cens 
cinquante  mil  RifdaUs  entièrement , étant  U rachapt 
entier  faut  rien  rabattre. 

XVII.  Ce  Traitté  durera  U rems  de  trente  fox  ans 
à commencer  du  premier  de  Janvier  mil  fox  cens  cin- 
quante , jufques  an  dernier  de  Décembre  de  Pan  mil 
fox  cens  quatre  vingt  cinq  prochain  autant  plut  long 
que  le  Traitté  de  ChriflianopU  conclu  U treiziéme 
a Août  mil  fox  cent  quarante  cinq  , (fo  U Traitté 
d' Amit  ié  & <P  Alliance  fogne  ici  à la  Haye  conjointe- 
ment avec  U prefont  Traitté  venant  enjembU  à ex- 
pirer le  treiziéme  Août  de  Pan  mil  fox  cens  quatre 
vingt  (fo  cinq  fitfdit. 

XVI 11.  Et  fera  U prefont  Traitté  agréé  (fo  ratifié 
par  fa  Majefié  mime , (fo  par  U Confiil  du  Royau- 
me au  nom  (fo  de  U part  de  la  Couronne  de  Don- 
nent arc  dans  le  ttmt  de  troit  mois  ; (fo  par  Us  Haut t 
& Puijfantt  Seigneurs  (et  Etats  Generaux  de  la  part 
de  P Etat  des  Provinces  Z Unes  dont  un  pareil  tenu 
de  trou  mois  prochainement  venants. 

Icy  fiùvent  Us  Procurations  (fo  PUmponvoirt  de  Sa 
Majtfié  (fo  det  Etats  Generaux , celui  de  Sa  Ma- 
jefie  en  datte  du  trente  unième  Janvier  (fo  celui  des 
Etats 


DU  DROIT 


Anno  nuiry,  endedie  van  de  Stifen  Generael  in  dato  dcn 
1 64,9.  «cblîen  Oétober  fcftien  boodert  ne  gen  en  veertich. 

In  teeckcn  dcr  waerheyt  hcbbcn  wy  Amb»flideur 
van  de  roeer  hoochgemddc  Koninck  endc  Gedcpu- 
teerde  van  de  raecr  hoochgcmekie  Heercn  Staten  Ge- 
ncrael  dcfcn  met  eygenhantügcr  lul-fcrîprie  cndc  op- 
drockinge  onfcr  refpeiftive  Pittieren,  kracht  onfcr  rc- 
freâivc  bovenftaende  Procuraricn  bevefticht;  Lu  fijn 
dcfcr  drtt  allcniju  gclijckluydende  Excroplaren  van 
Traiftaet  verveerdicht . cnde  hecft  de  hoochgcmd- 
de  Hccr  Ambjüideur  f-tt  Exctnplaren , endc  de 
welgemclde  Hccren  Gedcputecrden  ccn  ExempUer  114 
bun  rdpeâive'.ijck  gccrocken  cnde  behoudcn.  In 
l'Gravcnhagc  op  den  1 u&exde  O&obcr  fefm brader  t me- 
gtu  en  vttrlüb. 


DES  GENS.  5 5 p 

Et  Ml  Generaux  en  dure  du  huitième  Ottobre  mil  Anwo 
fix  cens  quarante  ueuf.  j 6^.9. 

En  témoin  de  ta  vente  nam  Ambaffa  Irnr  dn  fut. 
dit  Ray,  & Us  Députez.  dei  fufdrts  Seigmisn  Etait 
Generaux  aVont  [igné  (et  prejentet  d noi  propret 
maint  tir  J uvons  imprimé  nai  Cachet  1 en  vertu  de 
net  pouvoir  t refpeüiff.  Et  ont  des  prefentes  été  faits 
trait  Infiniment  s de  mime  teneur  ; Et  ledit  Sieur 
Ambaffddeur  ru  a en  deux  Exemplaires , çjr  Ut  fufdits 
1 h parce,  un.  A là  Haye  le  ntujième  Octobre  mil  fix 
cent  quarante  neuf. 
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Ceft-à-dire, 

Protefiatlan  faite  par  le  Comte  ^OxenîHem  » au  n 
de  la  Couronne  de  S U fc  D E>  f»r  l*  retardement 
tjn'on  aparté  à C Execution  de  la  Paix  de  Weftpha- 
üe  & du  Récit  de  Nuremberg,  a 1 égard  de 
l’Amnijite  & dei  Griefs.  A Nuremberg  V An 
1650. 

© tfl  in  bentn  bifide»  «tfloflinen  bed 

jJZ*'  ipettbtn  (Jbnfienbeit  tn*unb  Mfihÿalb  &<d  SXô» 
mifdjtu  Sritbd/  ojjnt  nocbmablige  2Bntlôuffh# 
ÿt  ■xufifütiTHng  / btteifd  gcnugfni  vcr  ‘a,,9ni 
gefbfitt  wor ben/  nxl<b«  gcflalt  fo  «o(>l  nnfàngliifr  roep» 
ïanb  3l»t(r  génial.  ÜRajeflAt  311  ©tbnxbcn  Guftavi  bed 
©rofjcn/  glonmbbigllm  •XnbctKfrtid / etc.  Intention  bep 
bon  vorgnrtfcnen  ieutfdxn  Srieg  baf)in 
qmd'ttt  geroefen/  benen  betrAngttn  tXeid'd  » ©tAnben  mie* 
berutnb  in  contai  vÇreçVat  }irotr|>tljftn/  ale  and? 
nad'c^enbd  / bn  jbr.  SontjjlttN  Û»a» 

jcfiiî:  b<ro  tignrô  I<b<n  / unb  oÿnftAftbaÿrcé  Jtomgl.  «Bine 
biirulvr  on^btîffrt  / bi<  anno*  Kÿertnb*  Sômglici.'X  ®ï«» 
jcjiiit  mon  aDagnab.  .Sftnijtn/  bitfet  lôbl.  unb  <El>rifl» 
li*ra  Intemion  uod,'  fftn«  mit  Jjcroifd^m  €çff«  inh*- 
rirrt/  unb  in  ntfen  biffe  lKn>  / fonbalitb  bôy  b<t  Oft» 
tiabr.  unb  '2Rün)l<Tifcbfn  ^rùbfnd  » Jjanblung  gffn^Kn 
Aiftionibus  jfbfttnâmiiiilitlj  bffant  gfnwcbf  twbrn/  mit 
«><j*  groffé*  &s{fa\t}  unb  vulfâltig  an^TOiinbtfr  fofl» 
tarrn  SBfmiîbung  3&r.  Sonijl.  ŒlajcfiAt  bi<  ®tffc<rbrin. 
<iung  bfr  aflgniwiiwn  £Çu^c  in  î<urfd;lnnb  / unb  bfp  ber* 
filbtn  »wn«timliii>  bif  wBige  SBefrcçunj  bct  in  bem  tXi>. 
nuft^en  gteidj  I>in  unb  miebet  gravirtm  i^tAnbf  / M b<id 
etnige  Fundamem  nned  ftdjnrn  imb  bcflaubiyn  Jrùbcnd/ 
burd?  flDt  bxnlidie  tPlietel  unb  2Bqt  ô«f u4«/  mit 

bétfcjifm  Jlttft  boifein  getMtbttt/  bnfi  uinb  bcroftllwn  b<(te 
gtitifTcm  unb  befjern  Stft'rbcrun^  n>iücn/  beç  Tftitidrtimij 
btfi  im  Inftru roento  Pacis  oitÿdltentn  Punâi  Amniftix 
& Gravammum  fo  trol  von  ber  9tômif*en  Sûçfrlicben^în* 
Jefât  nid  benen  fnmptlit^n  £bur  > Jurflrn  unb  ©tnnben 
cinige  gnvtffê  Conditionri  wrgUd<n/  btliebtt/  unb  ûHet* 
fcitd  verfprocben  roerben/  in  rintr  bnrju  bcpimptoi  ^cttnf. 
fm  3«t  von  1.  «Siomiten  ntled  barnacb  ju  tdjulhrtn/ 
unb  |u  bebérigtr  uôfliyt  Perfeûk»  bimuieber  foinincn 
ju  laffen. 

SKifirobl  man  mm  an  ©eitca  JComgliefxn  QJÎa* 
jeflât  ^terauff  anfAnglitb  temtn  3uwffe(  getrastn/  té 
Tom.  VI.  Part.  L 


murbe/  Simnoge  M gcfiMoflcnen  tmb  aCcr  ®<It  nun» 
mcbr  pubticirten  jfriebend/  mit  ber  verfprotNnm  Rcfti- 
tution  jur  obnftbliwbren  Sidihgfeit  gtlangen/  unb  <ilp 
ber  matjrf  Urfpning  berer  bifjbero  im  dCônitfëii  SCetcf>  ge* 
mefmer  ajiifjhdligfmcn/  unb  barauft  nitftonbcner  .^rtegd* 
"îroubltn  nufj  bem  @rnnb  erbcbeit  werben/  fo  Iwf  jcbod» 
biefclbfl  rebenbe  (Erfafirung  iifacr^uffîa  bejeuget/  bnf]  111 
f)l(b<r  vorbemtlbtcn  £eit  ber  jivqj  iBlonatcn  ( dufjer  «• 
lnçi#  wenigen  in  bero  Inftrumcauo  Pacis  ipeunte  unb 
nomincrcnus  exprimirtru  cafuum  ) fafl  barun  wcnig  go 
badit/  fielmeniger  fttwid  prseflirtt/  fonbern  vûlindir  be* 
fagte  Rcftitut»  ex  capitc  Amnillix  ôe  Gravammum 
( ireldvd  bod>  caufa  unb  origo  bclli  gemefên  / nucb  fo  vit! 
tapffercd  Sbrifienbliic  gffofkt)  in  cxecutionc  Pacis  bifi 
nuff  bie  le^te  verf*oboi/  unb  in  effcûu  mt^r  rnijf  blo|Je 
‘Sort  unb  SDmrô|1ungcn/  nid  auff  nnc  RcalitAt  g<|?rl* 
let  merben  môd'tf  : 'Scf^cjoi  bann/unb  in  ©UMdJtung/ 
bnfl  fo  w»bl  o(ft  aBcrhcd'flgtbJcbtcr  ^«^buiglid'Ui  'Jl.r* 
jeflat  old  anbfïcr  'potentaten/  in  guntfin  beo  iXôinifcben 
«3ne  ÎSetiibigung/  unb  alfo  bie  aügcmcinc  Securi- 
tat  bievon  gantlicty  dependiret  / unb  nttbt  ndein  ber  Jtie» 
benftblufj  fdb^/  fi)  11  ban  auiÿ  befTeu  Execution  quaad 
Exauâoranoncm  & Evacuationem  in  bem  Art-  16.  In- 
ftrumenti  Pacis  §.  ReAiiuiionc  faââ.  baraiijf  aflcrbiugi 
gtgrilnbtt/  bed  fjerm  pfnUgr.ifcn  tmb  3brcr  x3mgli(b<n 
fl)îflj<|irtt  bamabligen  Generalidimi  Sjod'fÜrùlicie  £)itrd'l. 
numnebr  aber  ber  Kçide  ©d’nxben  anx^lten  ^hn^tTl  / 
unb  (grbagûrfUn  Jtônigl  SJobdt/  wranlaffct  vorben/ 
anfangd  bcp  bentti  311  Ofinabrutf  unb  üHun|ler  verfaw» 
blet  genxfoien  (Jbur^ürtlen  unb  ©tAnbe  ©tfanbfiafftat 
bie  gîotbburfft  reibcr  brefoi  vergfbafcfcn  pr^i-otlerura 
modum  nequendi . vermôgt  bed  angqogtntn  %.  betwgltcb 
unb  guter  îBobluuynuug  juttinnern/  aud>  naeÿ  ber  Sjanb 
ju  ïnfang  b<r  aüliicr  angefieflten  Execution»-  Ti  acta  toi/ 
cin  cbfmiiùtriged  / in  aflcn  gctfa'W»  PtopoTuionibus,  ju» 
beobad'tfn/  unb  bic  férberlidfe  'Jfbbanblxng  imbrangt» 
juin  tp-eil  in  bon  Inliiumcnco  Pacis,  ipcciaiuer 
fie  expredî  angfjogenen/  juiu  tfK'l  unttt  ben 01  pracipui 
nindaircmi  loco  batinn  gcfcftten  udb  nad?  fî  Uing  unb 
Piden  NtnîbfT  uorgangtnfn  mubfiimen  s^nnblungcn/  ver- 
glid'mcn  @eneral.iXcgul  begriffenen  Rcfluutioiu  ©mkn / 
nod>  l'or  ber  Exaudtoraaon  unb  Evacuation  flnfpjjji  ju 
urgtren  ; ®oburdj  td  bann  / iweirol  niét  o^ne  greffe 
WlutK  unb  betaurnibe  SSerjlùffung  nnigtr  vctgcblid'  ju* 
gcbratbtm  SDlonattn  erfîliel?  fo  iwit  gebrad't  / bafj  ûbtr  bit* 
fem  Pundlo  Rdlitutioni»  cinige  gercifle  Délibéra' ione* 
bur*  gontfc  Dcputatos  anjuPeLftn/  von  allen  Ifieilfn 
ut'ar  beliAet  / abtr  barinnm  tl>ald  auff  bct  moroforum 
Rdlituenrium  afxniMÿligtd  verurfidcn/  tfjald  anber* 
wertued/  mit  gcbiîbrenbcm  ®rnfi  unb  ijçffir/  mie  biUig 
fn;n  joflen/  mdvt  progredtret/  fonbern  von  fold/en  Rem- 
ten,  unb  bit  ifmen  ©enfall  gcgfbtn/  miter  oad  flare 
faclum  podcfTionis , obfT  llaium,  ulum.  fie  oblêrvan- 
tiam  refpeétu  temporis  quod  fuit  ante  hos  motus  fie  an- 
ni  1624..  ald  in  bon  Inftrumcmo  Pacis  Arc-  3.  fie  Art. 
5.  flaruirte  nniat  Fundament  aller  ex  capite  Amniftce  & 
Gravammum  pcrflieflcnier  Rcilituiions-©nd'cn/  unter» 
féicblicbe/  weitlaufftrge / ipiebtnvArtige  / iu  botb^fd-Ab» 
lid*r  ®erlAngmmg  angefebene  unb  io  effettu  aufigefd'la» 
geiK  Principia  unb  Lxceptione*  cingm'orffm  / .inbere 
mu  erfunbtnf  fubtile/  unb  ju  bcrglcietcn  flarcn  ©,id'tn 
gnnj|  lut  gebônge  Diltinftiones,  Limitationvs . ©{bon* 
Praetnt . unb  lutnerfugia  berfiîrgifud't  / -unb  bar^tureb 
bad  ganftt  SBcrtf  nirt  t wemg  imricar  gcmaï't  morbeu: 
3nuw|Tfit  bail»  bief ’t/  unb  notb  mcbr  bngleic^n  bep 
Xoniglidjen  5>ohcic  ‘Xmrefenbett  aQ^ie'  pdrgangtnt 
Y yy  a D *■ 
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An  N O Difputrn  / 'SibrtWCTtigfmm  / tint  Tergiverfaciones  » 
-j  _0  'n9Ieia  <n  L'iîlt»  circa  maicrialia . tsaU>  circa  modum  agen- 

lo*  ’ <U  dnÿfri'ol'cnc  fcnwrx , nittc  «illnn  jc&criiuimiiglid?  aufi 
btntn  vorl>mbntcn  Aâis,  uub  fdbft  rtbtnbtn  Protocol- 
len  fur  *2(11901  $u  fîcfloi / fonbtrn  midi  brm  flüfcift  nod 
fldtnbcn  Collcgio  Dcpuraiorum  » nié  ircld^ô  bty  alUit 
bttfcn  A^ionibai  frlbff  gtgtnwartig  gnwfhi/  in  unva» 
uxltHida  frifcba  (5fb,ichfmifj.iiuiodiMrtirtnb<n  fqjn  ma» 
b<n-  2tlie  <ibtr  3br«  ^cniglidx  ipobtit  nid*  amangtlc/ 
allen  bicfni  ïufiilü.+roi/  nub  gtfudttu  2>atnnbtruit;}tii/ 
rotld;<  nn  fid>  frlbft  e|)ii<  Fundament.  unb  Ixrtitd/  va» 
môge  bctJ  Anic.  17.  Inllmmcnti  Pacis,  biflijjvor  nidtd 
ju  frtltcn/  unb  juvtnuafftn  getvtfen/  mit  frafftigta  unb 
btflAnbigm  rarionibus  ftbtrjcit  jubtgtgnoi/  aud»  ju  brin 
(fnbe  uuterft^icblidy  gttrucfu  unb  gefdncbtro  Liftas  Rc- 
ftituendorum,  ingleid'tm  rinr  auf;ftl^rli(ti(  / iilxr  atlt  bifj 
bdflin  rinfommtnbc  Cafus,  ex  fundamentis  Infiniment! 
Pacis , rimjtrid’trtr  dedudtion  ntbtnfl  rintt  enMid?tn  &• 
HArung  btraufj  ju  gtbtn/  ftr»n  bitftlbt  tnblidi  ( mieroobl 
mijf  vitlfAltigt  tjiciw  offentlidx  RcmrcnÇ/  tljrild  fccrc- 
te,  co  ipfo  nbrr  nul!  nub  mdmgt  ©tgtn|jiinblung  unb 
wrmtyntt  ‘Xufffàgr)  mit  bao  qtbnbttn  iKilfûintn  Inten- 
tion fo  ukic  burthgrbnuigm/  bnfj  tint  rtdKt  Defignatio 
Reftit-jcndorum  . unb  bcrtn  Cgtntfyilung  in  bit  brtp 
Exaudtnrarions-unb  Evacuations -îtriiun/  unb  bnrauff 
itfdflfôlgmbc  bra»  ®ioiwt/  iwd  uor(Kr  in  «nmd  cxami- 
nintt  ùimlirât  btrfelbtn  / imb  gMMQttii  Hiitafdâb  inter 
Calus  pro  liquidas  de  non  liquidas  haberxkw  (brtmit  bt» 
fantlid  ttlid't  SHonat  jugtbrnd't  worbtn)  fingtriéfct/ 
unb  tvtgtn  btrtn  obnftblbabrm  Execution  gtmiffl  Con- 
ditioncs  fine  quibus  non  unb  Conclufi  btlitbtt  ; Sflctd' 
gctKnbd  aud*  bit/  nnd  long  » unb  intlttt  bartibtr  our: 
gangtntn  Difpuiar  tmb  îractatm  cnblidomiOts.  & eK- 
minatis  ccrtis  quibusdim  caühus,  btflAitbig  wrgltd.'tnt 
unb  btflAttigtt  Lifta,  obtr  Defignation  btm '.ÿrtcbmë, Ex- 
ecutions - Rccefs , ait!  tin  baju  gtbôrigtiS  unabljflîgtd 
Depcndens  annofhrtt  / fubfcribirtt  / unb  bnrauff  bit 
fjicbn'or  fd-on  tinma&l  ixrfijtod.'tnt  Execution,  per  da- 
tam  fidem  publicam,  ntbtnfl  incltn  «nbtrn  Sinceratio- 
nen . ncd?  mtÿmd  btfrnfftiÿt  woibtn.  # £>b  nun  wo&l 
3f>rc  5ôniglid:<  Jjb^tit/  fo  irobl  SWtmogt  M Jritbtn» 
fd/IiiiTifi/ûlobtffai  au|f^tri(bfet*n  Exccutions-Sjnupt»Re- 
ceiTus.  bir‘XbbflntfumiNr  2)ôlcftr/  unb  ûuiltirung  bft 
^liiçt  fo  long  (ûipcndirtn  fônntn/bifj  bit  in  glticbt  îtr* 
min  tingtft)tiltt  Rcftitutions-  (gutfitn  fecundum  fupra- 
diâos  terminos  Inftrumcnri  Pacis  «bfKlfflitft  mafj 
jugltidi  mit  trldiigtt  ; ®o  bttftlbt  6<imtod?  tfytiu 
ntiff  bnt  gtfâutprtn  etnnbt/  uomtbmii*  abtr  tinigtt  (Z* 
vnngtlifthtn  / iwgtn  rid'tigtt  (Erfoigung  btr  Execution 
biftfnW  rtltrm.iMi5  att^ntn  bed,'bttbturtfii  ^ufagt  (o^n» 
gcnd'ttt  btr  jt^igt  fcÇleebte  unb  mifbrigt  Çrfblg  ron  3brtt 
Xônnjlitbtn  Sjo^tit  fd.'on  bnumbld  t'orbtro  bcforgtt  / unb 
mit  uiclrn  btmtgltd'tn  Contcftarioncn  unb  Remonftra- 
tionen  btfjmtgtn  vîrgtbiitict  trorbtn)  t^tild  nud>  btt  btri 
rinctn  unb  nnbctn  paifionirtfit  b'«iU>tt  entflanbtnt  mit* 
brigt  Pndumptione  ûtiffjubtlxn/  |îth  bü^m  übtnpunbni/ 
bnfj  JU  btr  Exa'i&orarion  unb  Evacuation  a(fe  Kn» 
orbnung  gtmncbt  / ftlbigt  midi  dfo  fort  rrürcfli*  trgrttf. 
ftn/  unb  nndvjrbtnbO  ju  uolftomnitntt  îîidirigftit  brin» 
qtn  l.tfjrn  ; 9lid>t  tiptifflenb/  t«  irtlrbt  bit  unfifljlbart 
Tlbrid-tung  btr  Cawuin  Reftitutioms  ea  fidc,  une  ®tt 
vtrfptod’ciï  / ait  nu*  of>nt  einige  ftrntrt  2)tr(j'nb«n'igtn  / 
unb  grfitd'tf  'Kufljhld'ff/  tbtnunilTig  trfblgtn.  ®it  bnmt 
3b«  Sôniglittif  Sjol?nt  aujf  bitfc  «nrifft  Confidcnb/  unb 
n<tbjl  bip  ®cro  gniommeiKn  Ttbfdhkb  «nterftf?ieblicfr  bt» 
mrglid'li4'  micfctrbolKn  Conteftationcn  unb  Ærimierun» 
gtn  / ÀNro  Otbrrifc  won  fcimun  natfi  btm  ^ômgrtitb  ©cbit*» 
ben  borgtnoiumcn/  iuimiutlfl  nbtr/  umb  nu  btr  ju  btn 
Reftiuitions-Snd’tn  nnfnnglitb  gttrngcncn  eergfalt/no<lt 
faner  nitbtiJ  tticinNn  ju  laffên/  mnntt  'PtTfon  gtnugfn, 
me  2)oUnmrfit  nufFgttrrtgfn/  btt»  btm  nOtntr  mtbagefej, 
ttn  Collcgio  Dcputatorum  fo  Inng  juixr{wrrcn  / bifj 
bit  rtugtfcMf  Executions  • îtrunn  utr(lo»Ttn/  unb  nlfo  «l> 
iré  in  i’îtd'tiqltit  gtfcirt  trorbtn.  ®itii'o[il  nun  3btt 
jCémglidxn  ,Snorbiiuiig/3d'  gt. 

iorfamlkb  nnd-gtlfbtt/  unb  übtr  foldx  btfhuiptt  Execu- 
tions- Xtrtmncn  / bit  ftitboro  uerfïofîéne  brq>  ailonnt  nC» 
i>ia  t'oberret  / nudj  m gtnmbnttr  mtincr  Subfiftence. 
nxgtn  cftcdhiirung  bce  vafvitochtnai  / unb  nn  |rtb  fetbfl 
ftftulbigtn  (frftrs/  nn  (Infliger  Çrinnming/  fo  iSîiinb» 
«lu  lètbnfftlidi  gtljonga  ûrttn  mdjtd  trualnflén  ; go 
l i'iinni  bod'  bit  mtyanbtnt  A<fta , unb  ba  ixflt  ’Xmftn.- 
fd’cin  gnugfnmtd  3<ugnûfj  gtbtu/wne  3fir<  jjômglidxn 
Sjolxit  getbnnc  / unb  per  fidem  publicam  fo  |>cd»  unb 
bttlvtiKTfc  ^uftgt  / fitr  f*It<t*ren  Effeél  gtftmbtn  / m bon 
man  bit  gauftt  3ot  ba  brcpoi  ïcnninoi  / ncbtnfl  boim 


bnrnuff  «fblgttn  brtç  «ioimta/  tmb  ba  Ninîba  wr» 
flndxntn  ganumen  Jtit/  fnfl  gnr  mgtblid»  jiytbrntbt  / 
unb  mita  bon  Pr«ext  btr  OfjiMbnirfifchai  unb  'l>fii[ç= 
0nd't  ( b.;riîba  gTfidnt-eH  bnd  grfumptt 
Collegium  Deputaiorum  nid.U  nütma(»l  befoignirct  ) bit 
nnbot  Calus  mt(»rau(>nltf  cbnbaiîbrt  unb  unacrfrrt  qt» 
loffên/  bn  bod»  twmn  ba  «d-rt  Çnrfl  htaiimoi  frf-uibi» 
ga  unb  iicrfvrodxna  mafltn  gebrnucbt  mabtn  moUtn/ 
oitngtnd»tft  ta/  bq>  rorqtmcltru  jivtrtn  gnrixn  ex  fatis 
prolixis  intervalhs , mie  ^utbuung  tflidxr  <iufj  aflbcfnq. 
tt!)  Collegii  Deputorum  rpiiurl  / rorgnngentn  giîtlidxn 
SBagltubtf»Jj<inbIia»g/  injrotfifxn  an  ni*  bat  nnban  20eq/ 
untaf^itblictx  nnbtrc  in  tribus  terminé  begrifftnt  Ca- 
fui,  gnr  fiiglid»  fiAntn  wrgtneinrntn  unb  expédia,  mit 
<»4  fonbalid’  bit  afl  fat j>ao  / unb  vor  furbm  nnd? 
unb  nnd»  nufjgtliiflait  Coromiflioncs  >ro(jl  nufjgtfati» 
ga/  unb  nlfo  bit  Stgiabt/  mtldx  mnn  nn  gattn  ba 
^■tiiiibf  ju  SStforbaung  btr  nDgtintmtn  SBaubyung  fb 
offttrtf  comeftira/tnaburd»  re  ipfa  airttftn  maben  ton» 
ncn. 

@[ttd>  mit  id»  nlxr  ^iann  bitft  ^nt  ^ao/  ntcht  aDtin 
tinoi  greffât  üJlnngei/  unb  matflidx  ^altfmnigftit /fou. 
ban  audi  bcibti»  afabren  laûffen  / bafj  uinn  non  ba  auf. 
gnidittttn  Rertiiutions- Lifta  jinnlttf»  .ibgeircittti  / tn  btm 
mnn  me  nflem  untaf^tblidx  / jum  tfct il  m btn  pofterio- 
nbus  terminis,  oba  nudj  in  baiat  tribus  menlibos  j^rtr 
t’or(»ao  in  ctrooé  übaltgten  ûunlifAt  unb  *Xrt  nnd'  / lo- 
cirtt/  jum  t&ril  fo  gor  bnrinnen  nid>t  btgnfftnt  Cafus. 
btntn  joiigtn  / fo  in  primo  termino  gcfr(tt  / unb  fub  loco 
Ôc  ordinc  juferbtrifl  uorgtnoramoi  unb  aortat  roabtn 
Joutn/  in  Tlufjfatigung  ba  Commiftiotitn  unb  in  «inbat 
2Brg  wrgtjogtn/  ixy  timgtn  aba/  unb  in  fpecie  btt  m 
wuligftit  wfjnnbtlttn  ©rûnboib!irgifd,xn»'ltnfpndHfdifn 
Reftmitionj.gnd'/  bnoglfi^mobl  fl.tr  anntfait  lidlutn 
poftemoms  nid»t  nüabiugO  obfervim/  inglad>fin  obaiu 
gatgtt  nnd»  fo  tntltn  Dîfputat . mit  ba  üjtrreu  Deputir- 
tttt  itufjbrnrflid'fn  Confens.  (ZinmiUigung/  unb  3ufhun/ 
burd'flrtdîflK/  unb  in  ba  btm  Sjnupt  » Recels  anncûir- 
ttn  Defignation  onfçgtlafltnt  Cafus,  miba  bai  flarai 
unb  «Ha  ®tlt  ntutuitÿe  firobi  gnnorboitn  Qîagktd'  / 
ajaçrtifyn  unb  ©tbrna  / mit  fonbad  ûitgeltgoitn  (fri (fa 
b rfwr  gefui-ft  / unb  nmç  brntn  fo  iroW  Ntt.ubtr/ûldâud» 
üba  anbat  in  gtbucftem  SJnuvt»Ktctfj  tmfcltciK  <&a*tn 
à pan  at^tilttn/  bemftlbtn  juiribtr  Inufltnbai  cinfeitigen 
Attdtatis,  unb  Conclufis  jur  Exeairion  ju  bringtn/  mie 
nitçt  wtniga  / î^ali»  btrtn  burd»  Jfapfalirfx  unb  nirbae 
Commifliaoes  bacitd  decidiaen  unb  crequiatn  gud'tn/ 
unttr  btm  Pnetext  ciniga  barba»  vorgangtntn  Exccflên, 
wn  gtf»origtn  ûrttn  nb.unb  anba»  in  mut  Dîfputat  tmb 
Elimination  jujitljfn  / (idj  btmiibtt;  ïudi  mit  bagletdm 

unb  nnbtrn  Lonrraventiombus  btn  fo  (iedj  baKuatot 
5rrtbtnfd>lufi/  unb  btflên  Executions-SJoupcSertfi  md< 
adetn  ftlbfl  ood'lid»  lxdirt/  fbnbtm  nud»  bit  an  iinban 
ûrttn  bnrmitba/  mit  nud»  ttniia  miba  bit  brrtit  agnn» 
grnt  Executioncs  naûbtt  / unb  nH|)ia  jirnr  rni.ubrndxt/ 
jtbod»  nic^t  remédiât  Attcntata,  burd»  untafd’icMid'  un» 
gtgrünbat  Prxtcxt  nod»  barju  juftificirtn  mil  / btd  unge» 
iwfltn  2)nlauffg  unb  'Xufjfttilngtf  btr»  btnm  f<br  fvatta/ 
unb  Inngfnmtn  / nnd1  unb  nad>  atfjaltrn  unb  nufjgt» 
fdjrttbfntn  Commiffionen/  bifjmafilcn  jugcfditrigen. 

€0  twb  3d  nidt  unlalûiftn  fofftn  nod  lômitn/3fir< 
^oniglidt  ©bijtflat  mtina  ÏUagnAbig|îm  Sénigin/  bit» 
ftn  bifj^itrigcn  3al<ui(f;  unb  t&tiW  btr  SJtrrtn  Dcpuiir- 
ttn  Perben  gcbraudrcd  Compoacment  unttrt(»Amg(l  ja 
(jintabnngtii  / nxldc  benn  in  ftrnat  ©ttrndtung/  bof| 
bitftlbt  burd  nod»  wata  wrgtblidttf  (Srrnnan  / 3&ro 
nidt  «Ban  bit  aialit(»rung  ba  feflbnbttn  Jrit  / unb  an* 
bat  Ntrbqj  niilnuffcnbt  / ju  £>ao  nid-t  gamgtn  <Jladw 
t^ril  unb  Prxjuditi  gatid'aibi  fflrfdnrtrbtn  / firlbfl  au  (fia» 
btn/  unb  bannod.»  barburd  nid'td  afpntfjltd-cd  (|utiw(»a 
Un  btr  bifj(»aigt  Evencus  numm|»r  oifcntlid  amttjtn/ 
bafj  bit/  mtgtn  (Jrôrtmmg  ba  Reftitutions-grtdvn/ 
l'on  btn  biffigm  J^tmn  l>punrftn  getbant  2Jertrô|hm^ 
«11/  ju  ba  famptlidxn  gtânbt  tinignn  'JîaditlKil/  intfit 
fût  tint  Ludtfication,  nid  tintn  in  btr  îbat  afolgen» 
btn  Efteâ  |u  (xilren  ) l’andttn  miirbtn/  gnâbtg(l  rcfol- 
virtt  (>iibtn  / rntint  'Pafon  wjii  (jinntn  mieba  abjufor» 
ban/  mafftn  id  bnnn  audi/  9)ainôg<  btô  afialttnoi 
ÏOkrgnAbigflcn  ©tffld'd/  nutimt(jr  entfdloflai  bm/  nui* 
nt  ■Jlbrnft  von  Ruinai  ûirbalid'fl  .injutrtttn.  Sjabt  aba 
vorl>ao  bep  fo  funbba(jra  auffgebjltnia  unb  vajôgara 
Exccutioo  nubrbefotitcn  Rcltitutions-  flhmttO  fo  mobl 
3tira  ^ôniglid’tn  aJîajtflat  ald  btt)  bieftm  ®frrf  panci- 
palitcr  imcrdlirta  'P<irtljft3  ; 3u!Jlc'4,<n  btnal  Reltitucn- 
dis  indgemtin/  bit  irtifatSJÎotbburift  nid'f  aflan  protes- 
undo  rdervirtti/  unb  rorbtbalttn  / fonbau  aud  m «tOa» 
Hdfl* 


Axno 

1650. 


DU  DROIT 

Anno  35m  somsliitm  Ritocn/  Xwo 

l6co  iwîfeï  ri  jmm / unb  txr  ,i(Ij".anntn  îwcurjtdt/  flud'  «I» 

' ' loi  unb  jcbni  Gravatis  Rellituendrs  juin  btficn  / unb  ju 
Wliginâfïigff  Manutention  bcfj  ^efdhlcfiOKn  fo  bod)  bc» 
tfitncriidni  wrbinbli^cn  Jrttbtnd/unb  otfltn  aU^itr  auf» 
gtridfftttit  $>iupt  » Executions  -Recels,  m ©Oit/  ber 
crbubrtn  l3klt/  unb  bet  gnnçtn  gfcrifltnbnt  mit  gtgtn» 
vtrtigcr  ed'nfft  ftptrlid/  unb  ofltntlid  in  aBtrfTàfftig* 
t?tr  iiiib  teiimibigfltr  ‘Jorm/  ald  td  uiiuitt  gefe(><tKn/ 
unb  barri'  SJJî<nfd<n»tginii  «baeft  vtrbtR  mag/  brbmget/ 
pro:e(lirtt/  rorbtfctiltm/  unb  wrwabrtt  fcabtn/  b»ifj  un 
tètiftn  yottr  JÇwiigltdm  üRajeflit  btp  biefnn  bifjhtro 
gtfuprtcn  '35itnf/nxb«  btr  aUgemeintn  Secufitnt/notb  ullca 
intcreflirtai  Gravatis  Reftitucndis  fdbft/  ju  einigtm  Prae- 
judirr.  mdjtd  tingnwüiget/  vrrrtbfiumct/  obtt  imd’gtftficn 
verbm  / <£tt  aud  banuoiftero  nu  boijoiigai  Q8««run* 
«n  unb  lingelrgcntifttm  / fb  tntuuin  vegen  nidt  trfolgttr 
Kcftiturion  ber  gravirtnt  ifetonbe  / obtr  anbtrn  ban 
grttbtnfd'lufj  / mrb  offtbantlttn  btflen  Executions- Re- 
çois jtiTOibcrlrtufaibtn  Attemaren  ^t<TiiebhfTen  tntf?<dai 
«nôcÿten/  l'or  ©Ott/  btr  rrba&rtn  ®flt/  unb  btr  gau* 
(tu  gljrtftnfKtt  mtfdulbiatt  fa;n/  îiinacgen  a Ucd  un^til 
unb  ird'aben/  fitmpt  Nffïn  ^urtntirortuiig/  unb  2»if» 
btrerftSuiig  bcttjniiam  / fo  vibtr  bfffttd  ^Biffai 
ju  ‘Xnlcitung  gcjtbat  / unb  fid  bifjfald  in  ifortin  ®c» 
viflcn  fdjnlbij  nnb  gtrrofftn  bcj&lbtn/  fiîr  jt$t  unb  ind 
f lin  tftiçîe  / jcbtrjat  ()run|J(Um  / unb  bingtgm  a Br  frrntre 
S)îort>bur ffr  / fo  3t|t<r  stnidida  auajtfmt  bififalô  ju» 
fiebien  / unb  competirtn  UMQtflt/  |»t  mit  omni  mdiori 
modo  veUtn. 


CCLxxru. 


>1  Avril.  ^wlba-fîdMifétr  Reccfs  jirifécn  Slnir* 
Surf  gntricb  3ilf)clm  }u  '5?ranbai 
Surs/  unb  tanen  t'aiib  ètdnbm  bcs5 
gùrtlctUbtums  .palbcrilair  atitfycrirf)- 
tet  2Bobiif<6  (fr  in  ùbcnwbmung 
tenanren  giirilcmintiné  / obbemdtm 
Conb-Stànbcn  / qtp  Sibdammii  ber 
fitmlbigm  {HdMguna/  3l)rc  wwilcr» 
incrbenc  unb  Ixrgckaditc  Jura  unb 
Privilégia  gndbiillt  confirmirct  Unb  be< 
fidttigff.  (%bcn  «ufF  bon  Srbieg 
(briuiinqm  ben 2*.  April  i«fo.  [Lu- 

n r o , ÎCUtfdlCS  ïütièé  Archiv.  Part. 
Spcc.  III.  Slbtijcii.  IV.  ïibfdlj  III.  pag. 
,I7-] 

CcR-i-dire, 

Ktttl  d" HMberfhtdt  entre  Frideh  c-G uil- 
1AUNE  Eleüwr  de  Brtutdebonrg  & Us  Et  Ms 
Je  U Principauté  JH  alberstad  , par  lequel 
lefditt  Etais  ajant  rendu  à fin  jlltejfe  Electorale 
P Hommage  qu’ils  lui  doivent  , Elle  leur  confirme 
suffi  tout  leurs  Droits  & Privilèges.  Fait  à Gru- 
mngen  U II.  Avril  Itîfo. 


Sfrirbaiti;  SBUtKlm  / non  ©ôtttd  0nabtn 
^ iDiarqgtaf  ju  SBronbaiburij  / brt  îjtiliijtn 
JSômifdw  Kctdîd  (îrijatEmnintrer  unb  €<>ur» 
furfl  / ju  SHii^bfburij/  m 'PtrufTtn  / ju 
lid'/  çitw/  S3<rg<  / lèttmn  <pomiiKtn  btr  ^uflubai  unb 
2Benbtn  / audj  in  ©d-ltfitn  ju  groflen  unb  3n3frn» 
torff  ijneosr  SSurjjmf  |u  Slùmibirjr  JCr|l  |u  j}a[. 
bttliabt  unb  gjlmbtn  i @rof  ju  btr  iDUnt  unb  dfaMitd* 
btr  g jjm  ju  Kauaifictn  ic.  urfunbtn  unb  btftnnai 
fcitnnit  fiîr  Und  / un|trf  grbm  unb  Îftadîfoinmtn  / 
CSrtar^çjrafen  unb  (H)nr<^ilrfi<n  ju  SBrunbtnbtirg  / nnb 
ffenfltn  jtbttmnnniglid)  ; Tlld  oa>  btnai  ju  tpiiinfîtr  unb 
ôfinabnicf  jun^flliin  sttû(>rtai  aUstmtintn  Jritbaii» 
Iractatm  té  ba^in  gatd'ttt  / <uid  nathnnibld  in  ban 
barûbtr  auf-jmdtfeftn  ^ÿritbcn>®d;litfi  inrerirrt  unb  tin» 
Itbradt/irie  nidi  twmgrr  wn  btr  Sîônnfdtn  ^tîpfirlidifn 
flRnieilrtt  Unftmn  ûUcT^nûbiqftcn  S?cnn  / ben  bttbtn  gro» 
nra  unb  ûDtn  g^utr Jurjlcn  unb  lètanbai  btd  iXndis  fo- 
lennittr  ratificirt  unb  beflattiget  ivorbtn  / bafj  Und  Un» 
ferai  (Erbtn  unb  'Uiad'fomwn/  unb  ganbtn  gljurfurfl» 


D E S G E N S.  5 4t 

lidtn  Çauft/  nxjtn  Unftr  <rn  ber  gron  edrotbai/  <j«, 
uitnitr  SîufK  unb  Jrubend  !)<ilbtr  / ûbeclafjenec  2)or» 
q>ourmtrjd'fn  fnnbt/  ntbft  btrn  Jür|îtnt()!iin  dCii^at/  unb 
tflliditr  niifrbnlid'tr  v^tticft  ûuo  btm  jJintfr='Poinintr* 
M'ai  î|jni/  tmttr  nuoatn  iaîibtn  unb  A>rf:n/tiudJ  bad 
«èeifft  üjnlbfrfi.ibt  ju  ttntm  grb^urfltntbum  api'ücirtf/ 
lugtngntt/  imb  tibtnjtbtn  nwîxn  / bcr^tilt  unb  «tlfo / 
bttfj  baflèibt  ba;  unferan  gburftîr|'tfid,tn  jjoufé  mijf 
enng  wroltibtn  / unb  QiM'r  unb  linfert  02iuÿfoinmtu  / 
ffliarg^rniftn  unb  gj>ui»jilrflcn  ju  ^r.tnbtuburg  / in 
btmftlbtn  fold-tr  Obnjtfulidtn  unb  fanbed  » Jüiitlid'tn 
©eiiNiIt  unb  5jo|>nt  ju  gtbraud;ai  ^ibtu  foUtn/  une  'Sitr 
unb  anbtre  ‘Jûrfitn  btd  SKtid'd  in  linftrtn  uubtrtn/  unb 
fcit  w 3f*rtn  grb»innbtn  excrcirai  unb  gebraud'enjaU 
Krmafftn  foltb»  nllfd  / unb  itmd  in  bicftn  ‘]>uutt  foirS 
geçorig/  tn  ban  Articulo  bed  ‘Knfangtd  brrûbrttn  Jtk« 
bfli'fetNnffcd  mit  rntfircrtn  •ludgtbrutft  unb  tntbaltai  ifi. 

llnb  Ntn  unftrt  attrait  f uiibrgfânbt  btitid'ntttd  jur» 
fttntfiuinbd  .<><i!b<T|(flbt  ron  bcui  £)omb»Capitu] , yrâ» 
Iutai/©ti|Hitf'i'n/Sittcrfdiflft  unb  ôtâbfcn  / Und  miur* 
tbdntgfl  «ngtliingtt  unb  afud'tt  twbtn / îfiir  irodai  gt» 
ru^tn  ifinni  tftgtn  Xbflnnung  bit  fd'ulbigai  '"Pflid't  unb 
SJulbigung/  3^r<  moljlcrirerbtno  unb  tcrgcbrudjtc  Jura 
unb  l'rivilcgia  gnnisgi'i  ;u  confirmitcn  unb  ju  U'Iiàti» 
«ijni. 

5Nifj  trir  foldjoraiadv  tn  ffnwgung  b.tfj  bitftd  3&* 
©ud.'<n/  in  fo  rotit  t d bon  Indrutnemo  Pacis,  unb  N:» 
nen  nud  ^rnft  befftlbtn  jufomintnbcn  Juribus  Super io 
ntaris,  refpedtivè  Domimi  dirc^li  & uti’is  , Rcgalitn/ 
Jjo&titim/  ©trtd'tigftittn/  unb  flîufrurf cit tn  / nid*  con- 
trariirtt  unb  tntjtgai  Iilufft/  an  fid'  billig  unb  rtd’t  ifl/ 
llnd  unttrt(j<inig(l  cmgtrtid'ft  DcGdcria  in  rtifft 
Deliberation  gtjogtn  / bit  burin  ai  traitent  Punûa , al» 
Itn  ifirtn  Umbpanbtn  nudi  / gtnuu  unb  fkiiftg  crnwgai  / 
ftlbf  mit  ban  rotbtrd^rttn  ’Jritbtn»©d'lufj  conferirct/ 
tiud;  burtfi  unftrt  gtfKtmbbc  Sât^t  mit  crmtlttu  Unirai 
©tunbtn  ftlbfi  bnruud  communicirtn  Iaf|hi. 

Unb  tannettÿ  fctp  antn  unb  ben  dnbtrtn  nnc  fofde 
rtdn*unb  biiiiginôttîgt  Refolurion , vie  aud  ban  nudigti 
ft^ttn  3nbnlt  ju  trfcljai/  gtfufltt/  uud'  rot  U ad/  unb 
Unftrt  gttrtut  èfmibe  notpig  Utfimbtn  fcflf'fii/gtjjtiw'âr» 
tigtn  Recels  nufjuric^ftn/  unb  3&ikii  âtgen  fcifiung  bcc 
grbfjulbigung  / unttr  Unfërai  gtiucfûrjîlidxn  &inbjft$ta 
unb  3nfKgtI  extradirtn  Iafftn- 

i.  Unb  jnsu  rord  a|i<  frÇtn/  orbntn/  vtrfljrfdvn  / 
unb  trollm  vit  / bnfj  gin  gprtrürbig  ï^uin-gtipiotf 
bit  Collcgiat-^irdjtn / glè|ltr/  unb  (ctifftungtn/  gltri» 
ftp  / (il arm/  Càapitularm/  Convcntualm  / utriuMuc 

Sexus  Eleâtn/nnb  Vicarial  / fo  u>oJÏ  it^igr  ufd  fiînifti» 
St  l ‘Xitttrfd'.ifft  / et^btt/  Jlccftn/  Sérffcr  unb 
fimMlNfW  bitftd  ,Jûr|îfm()umd  igtiiibt  unb  Untertbn. 
ntii/  btn  dirai  voblbfrgcbrndtm  unb  rtdsiuf,  «rftflcncn 
Privilcgiis,  Statutû  juratù  , Jurisdiâiontn  / Kcd'ttn/ 
©orotinbaten/  nnb  ©ertd'fijffitfii  (fo  itxit  bi^tlbttin 
jtbvtbtr  tnrafdid'  tKrgcbr.ithe  / unb  fit  ban  Inflrumen- 
to  Pacis,  unb  ben  en  und  baburé  aojujrirttn  «Xrdiftn  / 
vit  audj  btr  fjicrraiter  fblgmbtn  Difpoütion  niÿt  con- 
rrariirm)  unb  infonber|)Cit  btp  btm  Excrciiio  btr  gu» 
tÇoIifdicn  Religion  unb  gutmgtlifdyt  'Jugfpurgrfd'tr 
Crmfcflion,  vie  bieftibe  in  Anno  1614.  in  biefèn  ‘jur* 
Pentium  in  Ubung  gnrtfhi/  nebfl  nOcn  Nirju  gt^oriutn 
SJÎiatlcn/  Intradai  unb  Tlujftinfliitn  / btr  ibumbauib 
unbtrtn  £ird>tn  (Salvo  Rcfervato.  vtldtd  fncrmittn  in 
ban  uitrttn  ibtil  btr  Gmonicatai  fbljjtn  nntbt  ) otlaf» 
ftn  / unb  btnribtt  nid't  btfd'iwrt/  fenbart»  baft  ju  btro 
©ebuff  an  uHtn  Crtm/  weftlbfl  bit  oWvjeid'iiete  quia, 
flntrgifd't  Confcffion  in  Ubung  unb  vigore  if?  / o,< 
^fartbioifit  mit  guangtlifibai  btr  ob»unb  itftgantlbttn 
‘ïugfpitrgtfd'en  ConfdTîon  mit  S&i  unb  üJiunbe  juge» 
ttwntn  'Prtbigcrni  ( bod)  Talvo  jure  Puronatus  cujus- 
cunquc)  fceft^t/  nnb  mit  Sfkfltffung  Vocation,  Exami- 
nation, Ordination , unb  Introduit  ion  btrfélbtn  / mit  aud> 
Viiîtation  btr  .Sinfifn  unb  ©tfculm/td  ind  fiînrftige  u?» 
fo  gdjaltm  vabtn  foOt/  vit  facrunttn  bulb  mit  mt^re» 
ren  fblgai  wirb. 

i.  2)brd  ‘ïnbtr  fr&m/  orbnot/  Wrfijrtt^n/  imb  trol* 
(tn  vir  audi/  bnfj  bnd  îfcumbîgupiitiil  / Colicgiat- 
Sitd<n/  ©tijfttr/  glojltr  unb  Convcnrualen  utriusque 
Scxui  in  unb  auflftrfralb  btr  gfabt  btp  iprtin  ©ri^Ii» 
d<n  Statu,  Prxbmdoi/  Dignitxftn  (jtbod  unbtfdmbtt 
btdjmiyn/fd  Und  nvjtn  ginjttfjmig  btd  mtrbttn  iptiw 
btr  Canonicatuum  jufitfietj  Prjdaturm/  Archidiacona- 
ttn/  jufitbtnben  Nominationtn/  3ttm  btr  frtpnt  58^1/ 
Dccanorum , CcHariorutn  unb  Prarpolltorum  . fo  wttf 
fit  bitftlbt  bejliinbig  ^crgtbrad't  / rcfpeftivè  btp  btn  a. 
fco(jtn  unb  CoUegùt-ietiJftcrai/  Canonicorum,  unb  b« 

Yyy  3 Pnr- 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Prxlttfn  / 3<frt</  $attrn/  unb  $robjlen/  Œlôjlerai/  uni 
bon  in  Anno  i$$6.  jroifdxn  bem  M?«unb  eimgen  an» 
betcn  fetiffteren  gcmad?tcu  Sïerqltitfr  ( rocldror  jcbod' ben 
52>cr^tai:hc  niuimcc  t>nbcu  foll  / bafj  bemtltc  kjoii'^unb  au» 
b:rc  fetiffter  (b  m fclcK’n  2)«rglad>  batanbt/  iribct  und 
ober  Unfarcn  SJladfommen  jufatmnüt  tretcn  / unb  licfr 
contins  ob<r  tuxihu  und  opponiren  fôlten/ober  fonten/ 
fonderai  atTcd  ba&tn  ganeinet  unb  bafrm  vcrflanben  |erm 
folle  / bufj  bemelte  feu  fier  in  foldfrai  ^AUcn  / roan  fie 
von  jananbni  in  iÿrcn  jufkfren&ri*  ©àred'itfafrinen  tur- 
birrt  itxr&tn  folten  / rtnanbtr  ju  ganeinet  obet  abfonbtr» 
ïid’er  DefenGon  in  Judicio  bie  Sjaub  |U  bieten / unb  mit 
guten  Çinratfcai  unb  ©cptragung  ber  Proccis-,£o|ien 
berflânMg  |u  ftyn/  frepflefrni  faite)  gelaffoi  roerben. 

■2u*  roenn  ? |3$  ‘Jdiïe  in  îfrum.Cîapitul  ober  anbe» 
ren  fetiffteren  jntrngen  foUen  / bafj  aldban  beyberfeitd 
Religions  SEkncanbte  / Œatfrolifcfre  unb  Œt>ange|ifd«  in 
£abl/  une  fie  in  Anno  1634.  in  ben  Capirulis  |îct;  be» 
funbot/juxu  Turmim.rote  ^er<;el>rac^C / lufruilicfr  baf) 
bie  Seniores  bal  Junioribus  pratfêrirtt  roerben  / unb  <d 
ban  Inftrumcnto  Pacis  allentfralboi  gemAft  ifl  / fucccdi- 
roi  / 3nd|fi4en  (4)  allerfranb  unb  nubrige  Prxla- 
nirtn/  Bcneficien/  Officen  / voan  fu  quocunque  modo 

® vacant  roorboi/  niananben  anberd  / ald  ben  ha- 
ten  unb  rcGdirenben/  aud'  in  numéro  ftfi  befînbero 
ben  obbemcltcr  becbet  Religionen  Canonicit  & (Japituk* 
ribus , conferiren.  (y)  QCie  and?  inefrr  ermclbted  ifrum» 
Çapitttl  unb  anbere  fetiffter  jufambt  beuen  anbern  fetAn» 
ben  / non  ^rAlatcn  / iSittetfd.sifft  unb  fetobten/  refpe/ii- 
vê  bep  ben  Defolaten  / Synodal-  Jtom  / Coromcndcn  / 
Jure  Dévolutions , Provifionibus  & Aflîgiutionibus 
poflèflionum  , ^efrenben  / QJÎaltercn  Œil»  unb  ginfr»/ 
fetbofi  unb  anberen  Provcndbus  gcfthlflet  unb  coofcrvi- 
rrt  nxrtxn  fbflen. 

“JUTbieroeil  aber  bie  Generalitàt  brofed  Paragraphi  nnb 
ber  barinnen  enttwlttnai  Difpoiition  Und  fricrn<d'|î  prx- 
jodicirlufr  f unb  iiwfi<yn  Und  unb  unfrren  getreuen 
fetinben  3nung  jeboi  fôme/  fo  ifl  eine  giotfibnrift  ge» 
mefrn/  n«$ftlg<nbe  Dedarationes  babep  }ufngen  : Unb 

Gar  ( 1 ) beifj  bie  Succdlio  in  benrn  Capitula,  iran  tn 
ifrlbm  fW?  eimge  fetdlen  / entroebet  burcj?  Ttbfkrben 
ber  poüèdircnben  Canonicorum , crltbiget  / oba  bie  Bc- 
nefici*  unb  Officia  auf  anbete  refigniret  nxrben  môt^ten/ 
«ffô/  me  obbemelbet,  erfolgen  foïe/  3<bo<l>  nut  ber  SBe. 
bingung/  bafjeimnal  fokÎK  Succeffiones  eÿe  niefjt  flan 
Iwben/  notf>  non  iîr^fften  fqjn  fônnen/brà  bafj  mr  ben 
Un«  jujlefrenben  werbten  îfjeil  ber  Canonicatcn  ( exceptés 
prarpofiris)  wnnége  JrtebendffeetlufTed  / tnerben  rmgejo» 
gen  unb  Untf  appiieiret  (wben.  (1)  ‘Xtiberen  ïtxiU/bafj 
bie  Refignationcs  ( tran  lubmlid?  legtamelbcer  inaffen 
mit/  ipegen  beg  werbten  îbetU  ber  Canonicatcn/  nxr» 
ben  uerginiget  fenn)  an  foldx  Subje£b  geft^CT/  rote  tà 
béni  Tcrmino  Anno  i6i4.ratione  Religion  1%  gnn'vfj  tfl. 

'San  biefe  jroep  Conditiones  nxrben  puriiieiret  fqjin/ 
flefjet  benai  Capitulam  von  ber  îatfrolifcf'cn  unb  Igvaru 
gelifdxn  Religion  fret?  / mit  ben  Refignacionen  pro  mo- 
re rcccpto  |u  wrfatittn  / aüennafyin  fol<txg  bem  f laren 
?8ud'|ldlxn  beo  Inilrumcnri  Pacis  in  Articulo  y.  6.  7. 
& Ârr.  11.  anerbingg  Conform  unb  genulfi  ifl  : îDritteng 
2Beil  auth  ratione  ba  Proventuum,  (gmfunfften  tmb 
Jurium . roeld'c  von  Unferen  getreuen  fetinben  / infon» 
ber(>eif  ber  fet/ibtr  bieffet*  Unfcrd  Jifcflentbumg  praaen- 
diret  unb  angcgdxn  roorbai/  viel  bagleiden  ®inge  mit 
niuerlaufftn/nxidK  fonfl  ad  Régal ia  gefcoren  / in  gegen» 
tv.irtigtr  Œil  nitÇit  twbni  diftmàè  unb  fufficiemcr  ben. 
gebrad't  itnb  barget^an  / aud?  confequenter  von  Und 
nit^t  purè  ringeroitligef  unb  bed^ilb  etroad  geroiffed  in 
biefém  Recds  gfbrad't  nxrben  fônnai: 
feo  betben  roir  mit  vorinttHrernuIten  Unféren  getreuen 
fetAnben/  Une  bafon  mglidxii/  geflalt  roir  aud?  ver. 
mineW  biefed  ti  babm  rnÇten/  bafj  nxgen  folcber  Pro- 
ventuutn  , Œinfiinfften  unb  anberct  Jurium  . ald  ba 
fînb  ïbsugd^elbed/  feef?of|/fetetir«n/b<n(bten  unb  ber. 
gleidîen/  roir  bie  feadx  b««neibfl  jrotfdxn  mié  uub  gt» 
badften  Unfmi  fetanben  vomtbnien  / mit  Jleifj  unterfu. 
ri?fn  laffen/  unb  Und  fo  ban  nad?  SBefînbung  alfb  bar. 
auf  ertiarm  / unb  mit  baron  Intercflcnteti  vergltitfxn 
roollen  / roie  <4  redit  unb  bidig  / unb  bem  Inflrumento 
Pacis  aera.tfj  f*çn  roirb  ; 3n6<fl*n  ûbff  unb  bid  bafiin 
fbtlen  bie  fetànbe  bey  fjfctet  batiaiben  red?tmA|]Tgai  Pos- 
teffion  unvnrinft  gelaffni  nxrben. 

?•  9ura  üDnttoi  /f<ç<n/  orbnen  / verfpredxtt  nnb  roof. 
Un  rott  aud?  / bafj  bad  Itium  Œaptttul  unb  anbere 
©afl’imb  ®eltlidx  fetAnbc/  ‘Xanbter/  SÔTjfêt/  <8or» 
nxrefe/  'jreplvuifi/fjoffe  unb  aile  barju  getiéhge  ®ûfer/ 
Tnsncr/  fBurger  unb  icuM  mit  feebajungcii/  ‘Jolge/ 


QJliijlerungen  / Tlufgebot^/  ©ienfloi/  3agben  unb  anbere 
ülerpflid'ien  unb  lmpoflcn , liber  unb  roiber  bie  ®<bii(?r 
Hjtfct  befd>nxtirt/  jcftbemelbten  Itumb.Œapitul  autb  bu 
Cognmo  in  Qvilibuj  & l-riminalibus  in  prima  liv- 
ftanria.  una  cura  Leuteratione , bifj  babm/  bafj  roir  bu 
iefige  Œanjleç.£>rbmmg  revidiret  / uub  bitfelbe  in  «ne 
aiitxre  unb  bequemere  .form  bringen  laffen  nerbeu/  ûber 
bie  baju  immcdiaic  gt^nge  ®ci|llidx  uub  Jeutc  / nue 
and»  anberen  fetanben  unb  fetibten  bufts  ^urflcmoumd/ 
fo  vùl  btffen  etn  jeglidtr  io  Qvilibus  6c  (Jnminalibu» 
reditmAflig  erfeffcii/  unb  bergebtacbt/  ungefrAnrtet  gelaf. 
fen  rotTben  jbüt.  feolte  aba  tin  ober  anbtr  îbeil/  burrb 
bu  in  prima  lnftantia  aufjgtfprodxnt  Senrcnz  fîch  gra- 
vir! btfinben/  fleÏKt  «bm  in  aDc  QOege  frey  / bavon  ju 
appdlirtn  / roeld*  Appellation  aUban  an  niananben  / an» 
btrjl  ban  an  uad  alo  bem  f.inbed.Jiîrflen  / immédiat* 
diriKirtt  nxrben  muft. 

©leittroie  roir  abet  bem  'îboui-ffnpiuul/  ber  gefamb. 
tm  Glerijly/  unb  anberen  fetanben  bieféd  Unfero  Jur* 

Stbumbd  111  benen  vorflebatbtn  btcytn  Punéen/  bad 
ge/  fo  itnron  in  i^ren  Juribus  unb  Exercitio  berteibm 
aufté&et  / ober  jufleben  fan  / coofumiret  unb  bciUm.i» 
jjaben; 

"Klfo  bebdten  roir  Und  and'  ^»«nif  nudbn'tflicfr  bevor/ 
aOed  Nid/roa«  bitvongen  ©ifd'éfft  entroeber  Jure  tpi- 
icopali  ober  Principum,  an  fblcten  Juribro  ober  Exerci- 
rio  berfelbai  gefiabt  ^ibai/  roie  roir  Und  beu  infonba- 
yeit  bie  Jurisdidtioncm  Ecclcfnfticam , bad  J tu  prima- 
riarum  prccum . ( falvo  Jure  Cadârex  Majeftaris  ) bie 
Jura  nominandi  duos  Cartonicos , roeim  bie  EJeéhomx 
von  ben  Capitulis  augtfi|et  unb  angeft^neben/conferrn- 
di  in  menlîbus  ordmariis.  auf  gjîaafj  unb  âjeiff/  roie 
iMcrobcn  vermdbet/  ntfunlid'/  bafj  bie  Seniores  ben  Ju- 
niuribus  in  Turno  ju  prtdcTiren  / 3ttm  *><  Jura  con- 
hrmandi  iKbfl  ben  Juribus  Pitronatus  (fb  rotit  bitfelbiae 
bai  vorigen  ffiifd . ôflen/  unb  nicfct  ben  fetAnbai  jugeflan# 
ben  ) cum  omnibus  inde  Dependentibus  per  cxprcifam 
relerviret  (j.iben  roollen. 

4.  ïld  aud>  93ierbtend  (fin  QftrrojîrbÉg  ‘ï^umb.Œar 
Pitul  an  Und  begdjrer/  bafj  feint  ®eifl[i^<  «perfofrnen/ 
feajpd  bo^e  23ornxrrft/  unb  anbere  SjAufbr  / fo  untrr 
bon  î(?umb»€üi>;ttul  unb  anberen  JJref^aten  gefcfjen/ 
unb  gelcgen/rotber  mit  -Xmp  nod>  ^'fAnbung  tkfé»ej>rt/ 
barju  bit  üRû|?lai/  'Sein.-imb  ©KT*3feaa  / OTunç  unb 
■Jlpotfierftn  / bem  t^umd£apiitul  tmb  Katfc  ju  Q«tnxr* 
flabt  juflànbig/onb  aUed  road  in  ber  (fanfleç  ùrbnung 
fpccificiret  / unb  eximiret/  vor  Unfére  Jiirglid'e  ffanfe» 
lep  unb  nxltlid'td  feaidite  nit^t  gejogen  / fonberai  bem 
Hll«b€flpi#ul  unb  ber  SBuig.SBetgtq)  «ber  birfêlbe  in» 
gifambt  bi*  Cognitio  ordrnaria  6c  lummaria . roie  foldxd 
bergfbrad  t / frty  unangefod-tni  txrblabtn/  unb  fit  bar» 
Ilbtr  md<  graviret  roerben  montai/  mit  bem  ©fejenrfrs 
tneten/  bafj  fie  einen  jebroeberen  impart bepifd’  SXtd-r  nnb 
@eredttigfcit/  prxvia  cauf*  CognitioDc  , nad1  ïnroei» 
fnng  ber  bicfotn  ff anblcn/Otbnnng  / 
roolteni  feo  trfloren  rorr  Und  (Krauf  m «ünaben  ba» 
N/Ml  n>ir  pa*  bon  îbinnb.ŒapiBid  unb  Nr»urg. 
2)oigtep  bie  Ccgnitionetn  in  prima  InRantta.una  cum 
Leuicratione , rou  obgcmdbt  / dber  bis  benfelben  jure  pro- 
prieratis  & Dominii  jufkfKnben  / ober  auf  bero  Jrep. 
N * undifpuwl'4»  bdegenni  Cru  1 btrgrflalt  julafpn/ 
baf|  bit  Appcilationes  an  Und/  ober  an  Unfcrc  Jjalber* 
flabtifd*  tXcgierung  aHflttd  crg<l)en/‘X>afj  roir  aber  glenfi 
K$o  n.idigeben  / ftatuiren  ober  confirmiren  folten  / bafj  aile 
bit  gcnantt/imb  in  bein  nten  Œapitul  fpecificirte/tMK 
jujlAnbig/  tfwild  auf  3f?rer  ^reybeir  gekgtn/unb  basera 
ratione  prime  inftanrix  ben^lben  venvanbt  feyn  foltrn/ 
bafftllx  ^at  fld?  bâfrer®  nitfrt  fehiefen  rooDen  / itxil  roh 
in  foltber  Œil  biefed  JaUd  niilit  gnugfam  Œrlunbignng 
anjufren/  Unfdc  îbum«Œapitiiil  autfr  ^Id^d  nicH  alf>- 
fort  beybringen  fônnen/  bafreTo  bieftr  feacfrai  notfriren. 
big  Ttnflanb  gegtben  nxrben  miiffèn  / unb  roofltn  roir 
Und  frierûber  ind  fûnjfttge  beffo-  informiren/  unb  fobun 
mit  unfirran  ifrum.Œap!itnl  ber  feebiifrr  unb  ©ifiigfat 
nad»/  vergleidxn  / umerbeffen  aber  bafTelbe  ba?  3hrer 
Poifcffion  vel  quafi  txrblabtn  lartht/iteldx  abar  glad>* 
wefrl  red'ttnâfTig  unb  von  imbenctlidmi  3«frrfn  frerge. 
bradât/  aud’  ind  fünjfrig  bey  uiuafiidi-üiib  Œrôrtaung 
b«  feadxn  unprx?iKikiilid>  ftyn  fôfle. 

feo  viel  bie  ‘Xpotfretfe  barifft/  fo  blribct  biefclbe  un» 
fh-em  ifrmn.Œaptttul  nnb  fetabt  ijalbtrflabt  / roie  fie 
biefrlbe  bifjlwvo  gefrabt  unb  unterfralten  fraben  / jivar 
noémafrls  biüig  / roir  behalfen  Und  aber  and?  Nv«/ 
Unferem  cAutbefïnbtn  nnb  ©efaHcn  natfr/  etne  ■Hpotfrecfe 
baklbfl  ju  iundiren  uub  anjund'ten  'Sad  foitflcn  bad 
^frum»ŒapiBul  unb  bk  fetabt  roegen  ber  'Jiûfrl</'2>'in» 

unb 


Anko 
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Av mo  ,mi  1,115  «nîK'rcn  ttrocifjlié  barju  g.boriaoi  ; ©ofltn / mdtf  e fk  ju  (rinlofun,;  Nr  Krfcttf  gcaxftiKn  SEi» 

nTy  ,ÇriçtK«tnj/  fo  nwijl  ratione  Propneutis,  alé  and  Ju-  , fd  ô|fltdvn 7C<inmcr  drtrn  ;i.id  prgtfttiofltu/Niinic 

*030.  risdidtionis  iu  prima  Inftantia  una  cmn  Lcuceraiionc  | Nr  sBtfdatf  rf  unb  f rtnb<d»3’û*lîc  jti«  '.jurfliidx  Ttuofom» 

olwwblKr  naflcit  f>tTgtbraét  (w(/  Ndtp  melitn  u-ir  , uitn  e&nt  ©tfdiveliriing  ber  urner  itutui:  i^ctTe*  beflcr  («p. 

NtfHN  rufug  vcrblcibcn  Uiffcn/  bctrtjftnbt  bit  bujfjcro  in  , ben  f ônnen  / bahcro  nu  ch  uné  (k  untat&'taigfl  crfudjtc/ 

bccftm  itnfcrm  Jürfkmbuiu  iiblid  gcuxfaie  £an(|ky»  ( Ni  fl  fuient  ^«tulbtn  aué  ben  gtfninbttn  £iir|ien»|>uiii 

Drbnung/  Nibcy  laffai  mir  té  jroar  nod>  vene$o  N»  < «weber  abgefu&rtt/  unb  kbtui  Crcduori.  ju  Ærfraltung 

menben  / unb  iroHen  / bafj  llnftrc  (fautfer  unb  iXât&t  : (E«bité  unb  gutai  $)îal;incné  / Nié  igxmigt  gtrtidvc 

fiefi  hitrinub  in  Nn  2)tdcircn  / ProcclTtu  / Ücmentiii  : irurN/  ba  nxrbtn  mefjr  gtbadtt  Cipitulam  fcfbfl  rooijl 

unb  Uccilionibus  adttn  unb  ridt«  foütn;  Sffitil  abtr  *■ — * - 


an  foirfvr  £antlfy>ùrbnuiig  iro^I  «maé  ju  Ptrtwfltrtn/ 
fa  noticn  mir  bit  2)crfiigunn  tbun/bafj  tçliéc  von  un* 
ferai  KiSt&ffl  unb  iXcd,-f«KS<ld>rttn  fîrtj  e( jefl  jufaimnni 
t&un/  mc&rNriibrte  i£ani;Uy»£>tbiiung  rcvidirtu/  tmb 
U'it  bttftlbt  |ii  vtrNfltrtn  / Uné  t^r  untmNinigflfé  0ut. 
fldjten  crôfliicn  fbllen/barauf  tvir  aléban  bit  Srtotbbiirfft 
mit  Unftren  gctrttttn  (ètânbtn  communierai /unb  fc-Mv 
.Orbmrug  uneer  unfet  £l)ur»unb  çtîrfUid.tn  Authorit.it 
unb  SRafomai  bttn  ganîai  fanN  lum  btflai  publiàrtn 
la  (feu  ipolltn. 

f.  ‘KUbiciwit  aué  jum  ftunfften  un  wwignn  rrflen 
Puniik  bté  Juriî  Confütorialfc , Paironatus  unb  btr  Col- 
laturm  gtbad.'t  / fllbigc  materia  aber  anfyro  vtrmicfcn 
Vorben , fi)  lafltn  mir  té  jmar  bitboj  ptrtltibcn  / bafj  mo 
bné  î|jum»£aptUul  oNr  tin  anbtrtt  igtnnbt  unb  ifin* 
Jrftffciitr  bttfe»  ilnfcré  Jdrfïtntbutné  Nié  Jus  Purona- 
tm  btiliiuM^  fjctbracbt  / iè««  baffcllx  iutf  filnffiigt  un* 
txmirft  bclMltcn  unb  emcittn  mé|j<n  ; ^CDtin/  mnl 
Nt  0rattinbt  an  btntn  ;Orttn/  bd  bit  Çntbolifd^  fblcb 
Jus  Patronuus  fhibtn/  nicbt  btr  i£rttbolifd*ii/  faubtrtn 
bc  (Endnsjclifdy.i  Religion  bcrjctlvm  ftpn  / fa  perarb» 
nm  irir  bittnit/  mit  té  an<b  bit  SiUid^cit  unb  Çffatur 
btr  Êfldyn  ftlb|l  annKiftt  / bafj  bitjtnigen  ^fâ^nen  / 
tpddv  btii  N^cbtnNn  tÇiUltii/  an  antiu  cbtr  bon  aiib^J 
«mm  £«<  jn  f)f.iri*^tritn  beruffen  unb  btfhiltt  uvtbtf^ 
foUtn/ju  fôrb<r|l  bty  «nftron  allait  |U  î?<ilbtr|iûbt  wr* 
arbnttcn  Onfiftorio  (fa  van  iruartadifdjtn/  mit  abçjt* 
uitlNt  / unb  ftintn  anbtm  folle  bc|lttr<t  fbpn  / bit  ro:r 
Audi  fclb|î  c^nt  ©tfdwer  btr  ^tanbt  btfôlbcn  maflen) 

8d'  jmn  Examine  gtjîtfftn  / mit  nirf-t  irtnigcr  in  ber 
ird  tn/  ju  nylcbcr  (te  btrnffcn/nnt  *pr»bt*])ttbi^t  lîbrr 
btn  ibntn  an  bit  J>«itb  gtÿbnicn  Texc  t|>un  (bfltn.  ®an 
fit  mm  an  fald'ni  btybtn  £>rtfitn  btr  ©ebûbr  n,id»  bt» 
)k5'»/  tmb  pan  ber  ©nntinbt  btlitbtt/  unb  alfa  an  ftf>» 
rtn  unb  (tben  riefrfrç  unb  untdbtltMffîtj  btfunbtn  mtr* 
btn;  €0  ban  îbumHjiipiOiil  unb  anbtrtn  ©tau» 
bni  unb  Uutfrtfyintu  frf»/  mit  ijrtm  Jure  conferendi, 
Vie  aud;  vocandi , introducendi  & conhrmandi  an  bt* 
Uni  Orttn/  ba  té  taMMÉt/  bty  (blditn  Subjectif  ju 
Vtrfdbrtn  / tm  ‘,ÇûlI  |td>  abtr  an  Ixintlbttn  X>rf<n  uab 
Adtibu»  fbldy  bté  Ntulfrntn^an  btn  tag  It^m 

fcïtm/  vtld'f  i^  ïnipté  nnfa(jig  mac^tii  ton* 
ttn  / Ça  mûrbt  btm  ‘î(>um»i£aptttul  unb  anbcrrn  obltt» 
gtn/  tint  anttrt  unb  md?r  qualificirtc  ^fTfr|>n  pi  bt* 
niffiti/  unb  btrfdbtn  folcbt  «pfan  iKt^fl  wfjtrgtgangt* 
ntn  Examine , ‘]>robt.prtbigt  unb  Approbation  btr  ©t* 
mtmbt/  mit  obgtmtlbct/  ju  confetirtn. 

•£m  Viiitationes  btr  ^firefifli  unb  ©tbultn  BMjbn 
»ir  (dmbfaDé  burif»  Urrfrrt  wromett  Conhrtarial-;Xât(K 
jtbfé  m.iM  wrrirf’ttn  / unb  ba  (idi  ttnig  gitrbrtdyn  in 
btr  frfirc/  obtr  im  ftbtn  bel)  btn  <$>fantrm  nfm  ianbt  / 
abtr  in  <$tJbttn  btfînbtn  fôlttn  / folcbt  nad>  btm  3nbolt 
Né  ©cttlidyn  *aiorté/  fo  in  btn  ièd’fifT»"  b«  (Kili* 
gtn  '■pTOVÎKtcn  unb  'Xpofltl  btgrifftn/  btr  baraué  jufdin* 
uicn  aqo^tntn  ‘Hugfpurgifdyn  ConfeTHon , unb  Unfrrcr 
Contiikorial-Crbnung/ fa  rcir  (nenetf'fi  auffrtd'ttn/ bar* 
iîbtr  and'  Unfttt  gtertut  etànbt  mit  ifjrm  uiitatbânig* 
ftn  Œinraflyn  jn  UnfiTtr  tfîacbrid't  imb  23trbc|Ttru:ig 
tvrntfnntn  n’eBtn  / rcdreïïirtn  / unb  ptrbffftrot  lafltn- 
Ço  ruaiïtnwir  au*  tmflrt  btybt  etâbtt/  j?aU)tr(labt 
unb  ‘Xfdyréltbtn  / bty  btm  jtnigtn  ru(>ig  wtblriben  Iaf* 
ftn  ) tvaé  joner  peruiéijt  bté  2Ur^adfé  i'an  Anno  1 y8+. 
biffer  abtr  Srjtft  Ntbcubtr  alttn  Privitegitn  unb  Coo- 
cclîioïKii  circ  i Minifterium  rtd'tmaflîg  çuflthtt- 

Ço  Pifl  abtr  Ne  knitjen/  nttld-c  btr  ifatbiMifdtn  St* 
liipon  pigttban  (hmb  / anrtidvnb/ ba  trflârm  ÎBir  ltné 
tn  ©nabtn  bafcin/  bafj  Wn  bty  benftlbtn  bit  llné  ju* 
flfhtnbt  Jura  (Jonfiftorulia . unb  waé  jumafil  ibf* 
lijjian  unb  0Iaulyné-'8<tintni3flf/  mit  autb  bit  Ordi- 
narioncs  unb  Introduction  nés . Examinatione*  unb  Viii- 
tationes  aurrid-tt  / jtbrrjcit  burtfi  Catbolifdx  Subjeûa 
exercirtn/nnb  fit  NéNtlbcn  Pot  unftr  ConUftorium  md't 
JiriKn  lafftn  nMOen. 

6.  Ttnradynb  (gtd'l^n^  bit  ©tbulbcn  / nxlcbt  baé 
1ï>um=Æapitul  Iiicbtpar  gtinadxt  / unb  auff  t^lid'c  "ïonp» 
t«  ÿiniPHbtrunib  ptrfldjtrtn  laflîn/  vit  aud'  bitjttn|fn 


bcgnifltn  unb  jufl4<n/  Ntfj  bufer  JNifj  ttmaé  gmautr 
unttifud  t ivtrbtn  mufle  / t(it  unb  Nvor  irtr  Uné  Ijaupt. 
fiîdlidi  baraujf  trilàrtn  tonnai  / roir  noücu  abtr  bit 
2)cn'rbnim<}  tpini/  bafj  bitfté  ntbfl  anbcrtn  notij* 
rntiibigm  üad'tn  fa  potuèo  niÿt  trôrttrt  unb  ftfl  gtflel» 
Ict  iptrbtn  lôniitn/  férbtrlid'fl  furgtnomracn  / une  tfüifi 
unttrfud't  / bit  N'abala  porbanbcnc  Documenta  unb 
l'or^.uijtiif  Aûus  fotiifiiltij}  ciaminirtt  / unb  Uné  l'on 
Unflrtui  i^faNbalttr/  tfauçlfrtn  unb  JXâtljtn  untcrtNi. 
m ji  lier  uiu|iâublid;tr  SBcrid't  aftdlttt  ma  bai  frltt/  mer* 
au|f  wir  llné  bcun/itad!1  ‘Stfinbun^ba  èadin  Umfltin* 
ben  alfa/  mit  té  btr  iBilliofat  gtuiâfj/  unb  jur  ,onfo- 
lation  Né  janbté  gaaditn  l»ui/ju  erlUkcii  / md>t  un* 
terldffên  malien. 

<èo  viel  bit  edafungai  unb  CoUcâtu  bttnifr  / fa 
motlai  ^jit  NrftlNu  teint  / uncrfiid  t unfa  gttrtum 
(anb*ëtanbtn/auéfd'ltijcn/  fonbtrai  ailunabl/  mau  Nr* 
âlfid'tn  SIotbrctnNdttit  varfalltn  (âlttn  / itçt  trnulbte 
unflrrt  gttrtut  ©tânN  lufimuimtn  beruffen  / 3antn  burd) 
unftrt  iXiUl/c  bit  Sîotbburift  b«B|jalbai  pa  ponirtn/unb 
abat  btrm  partKrgcbmN  Deliberation  uab  frl^cnbai 
Confen*  .nid'fé  fd,Ittflpn/  fiotb  auff  ifcrc  Umatijtiiu.i  unb 
Itutbe  auéfd'lagfn  lafltn.  (£0  (wbtn  mir  auep  •jii.ibi^fl 
banüit|ft/  bafj  ipan  btrgletd'tn  Collcdtm  auff  tmigm 
fanb»îa<i<  irtrbtn  gtmiDigtt/  rationc  modi  couceiarxii 
tin  gtipifler  tid'lnft  geinadyf/  unb  fblds  Collectai  pon 
Uné/iiié  btm  ^anbt».,jur |itn / offentli®  aatettrûbcn/ 
unb  indicirt  feyn  / b.tfi  aléban  bit  Difrribudoncs  fl» 
li'Oijl  in  Univerlali  alé  rarriculari,  btrer  tintm  ftbipt» 
btrtn  (îrcyfj.’ïmptt  unb  t*tabt/  nad  Sn^ult  Nr  fan* 
Né.Matricul  ^ mtldc  3Uir  mit  Jujifbung  ber  (gtaube 
mit  btm  aBtrfarNrlid'fltn  revidirtn  unb  jur  SXtd'tigftic 
bringtii  Itiifai  molltn)  jufonimtnNn  Quoten  / pou  Nn 
Dcputirttn  btr  tètâubt/  une  ^a|itbang  unftrtr  fanbté» 
tXâtljf  unb  ^tambttn  gemadet  / bit  (Sclfctr  and,'  burd; 
bit  Depueim  bté  ïbumK£aputulé  / btr  Prxlatcn  unb 
iXittfrfiliafft  non  i|)rfn  feufen  / mit  nid't  wmgtT  bureb 
ben  Magulrat  iu  Nn  ©tAbttn  pon  ber  fflürgerfd'rtfft / 
cingttricNn/  unb  jufammtn  gtbradit  irerbtn  môgen  / fa 
balb  abtr  fâldt  ©tlbtr  bn;  tinanbtr  (qui/  ( barju 
ban  na$  (Ermtgung  Nr  iiotinrcnbigni  HinbflânN  tint  3ae 
unb  Terminum  febtéinahl  NfliuuiKii  ipolkn  ) faUtn  N<» 
jenigt/  nxldt  f«  tingtfainuiltt/  fd'ulbig  feyn  / (St  Ny  un* 
ferai  fanb*Xtuttn  alibier  ungtfâumbt  cinjubrmgtn/  unb 
fit  NnfllNn  gegen  ûaitttuig  ju  litftrtn. 

7.  <èo  lafltn  I2Btr  autfi  jum  iSitbaibru  gttâbigfl  ge* 

fd'fjitn  / bafj  Unftrt  gttrtut  t*tanbf  bitfté  ;Çitr(kntf)um< 
von  i5mn>ti'apittul/Prsdat<n/?\ittfrfdia|frcii  unb  &àb* 
tm/  in  porfulienbfii  îliigtlfgti^mcn  lufainmtn  fommm/ 
unb  mit  rinaiibtr  communicirtn  inôgen  / «ut 

Nui  S3tbingt  unb  2}orN&alt  / bafj  varier  Uné  obtr  in 
Unftrtr  ’Xbnxfenlyit  Unftrtn  lunttrlaflaitn  0tabtfKiItrt 
unb  t\cgierun|  (utvon  / mit  auc|)  van  ber  Marcria  de- 
libcranda  gtbu(jrnibe  Notification  gefdxhc/  unb  bit  von 
llné  verorbuttt  f<inb»*X^tbe  foldyn  ^ufamnienfünftai 
unb  Délibérât iontn  allfltté  bcymobnai  folltn  unb  môgtn. 

2i>altfn  fit  aber  tintu  tngtn  TCuéfeftufi  obtr  Deputir- 
te  aué  limai  îDiitttl  madjai  / fo  lafftn  9Bir  gn.îbigfl  gt» 
fdt^en/bafj  bitfclN  fld)  przvia  Noeificitkmc  Conven- 
tus  an  Unfertn  e5tabt(ja!ttr  unb  Segierung/unter  rinan* 
ber  (tlbfl  jufâmmen  t^uu  / unb  von  ifcrtn  SJÎot(iœenNi* 
feittn  rcNn  môgai. 

■2yir  vtrfcîxn  uné  aud  ju  ifmcn  / alé  Unfern  gttteuett 
vtrprtid'ttttn  lèt.mNn  / (èie  iwbai  von  ftintn  fôldyn 
té'ad'ai  deliberirtn  obtr  banNItn  / mtlef>t  tln(<r  tl{iur* 
furfllid’tn  ptrfo()u  unb  Igtaat  / ju  Strfltincrung  unb 
nadittxilig/  obtr  3bttu  Uné  gtfdnvoriun  ‘Pflidttn  ab* 
brùdjig  feyn  fôiintn. 

8.  ajcil  aué  iu  Nntn  perfotrge&tnbni  bttbai  Paraani- 
phiî  Nr  fanb-iXiit^e  ÛJltlbung  gtfdy&tn  ; »go  trflirm 
Qüir  fold'té  bitrmit  in  (9naNn  baÿin/  bafj  'SBir  ju  fol» 
d<r  Charge  Nr  •Xuipcé»'3cbienung  / rintn  atté  Nui  aRif* 
tel  Né  ihtnndSûpttmlé/tuieii  von  bai  'prâliittn  / einen 
aué  Nr  iXitttrfdjajft  / unb  tintn  aué  Nm  ORittel  Nr 
etâbtt  / fo  uné  angtntliinf  ftpn  / unb  mir  barju  nid» 
tiglid  truifflen  rotrben / NfleOen  moatn/  bit  fieb  uné  nucF) 
mit  i5ybte»pflid,'ttii  vtrwanbt  m.id)tit/  unb  md't  aUcui 

«bb«* 
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obbcwdbtcn  3uflimmaihuifften  ber  *anb»©t«nbe  unfert» 
txilbcii  benu’olmcn  / fônbercu  ait*  fo  offt  mir  / ober  in 
Unferen  “aiwfen/  Unferc  ©t«bthalt«/  uuib  mit  *nm 
ans  unjfrtt  eücr  b<0  lanbeô  QSoblfar*  ju  dclibcriren  / 
bicfclbc  erforbaen  mô*tai  / ju  erfcbeinni  / unb  UnS  mu 
iJjrai  mucr*,\nigfkn  treuen  ifinrutben  na*  *rot  obfca» 
benboi  ‘P|ii*t<n  tut  ï^ab  tu  ge^at  / g<!wlien  fepu 

fbOcit.  _ ...  . 

9.  £uui  gîctmbtm/  mollen  twe  bas  îhmn=(Iapiitul 
,mb  b<ffen  Mcmbfi  txti  *rcii  grifHi*cn  turbot  3110» 
bigfl  gcrne  perbltiben  lafftn/  ba|j  aber  biefdbe  auf  lonb» 
•lagen/  ^ulbigungcn/obet  anberoi  ÿifammnifiinfftfn  fl* 
&infüf>ro  m*c  mtt  bm  ûbngcn  lanb»©tanben  conjun- 
gircn  / fonberat  mie  por  biefrn  / ba  fie  pou  ber  laiibcô* 
i\egi<rrirng  mit  participirtt  unb  fedc  vacante  ^frrfll  beS 
©tifftS  genxfen  frnb/  bot  Confite  uub  Propoliiiombus 
mit  ihrcr  wrigen  Conccifion  unb  V'oro  benu’obnen  mol* 
ldi/  ta  mir  bavor  / unb  merboi  fie  moljl 
t'erminffiig  begreiffen/  bafj  fi*  fi>l*cS  «uS  ber  befanb» 
tm  Fundamcntal-Raeion  , bafj  bicjio  ©tifft  UnS  unb 
Itnfmtn  £f>urfurfllid'tn  Sjaitfc  ;u  iiiun  0*1301  2îei*0.-ie, 
fcaiiunb  grb^rflmtbtim  immutabili  jure  gegebni  unb 
jiiyecignet  morben/  nid,'t  fugeti  ne*  fdirfen  roerbe  / Ni» 
tKro  ban  mehrermeljnceS  îbam.tfapntwl  bepbes  bep 
vorflefotitbcT  fydbignng/  me  aueb  Wnfftigtu  lanb»îagen 
unb  3ufamnuiifünfften  fi*  «10  ber  frfit  unb  voniel>in|k 
©fa»b  ûiofes  UitferS  .JiirlkntbuniS  Rcnroi  / riebfl  Nn 
nnteren  ©t.inben  bit  in  iinfertn  Slafjmcn  ifmoi  gefde, 
tienbe  Propoiitioncs  anljôten/  barauf  au*  nebff  benfcl* 
bai  jur  I deliberation  unb  anberen  Adiibus,  mdche  bep 
jbl*oi  ^ufaimiienfttnfften  fbnff  porg*en/  unb  Pon  un* 
ffon  fanb=©tânben  erflattet  ju  merben  nô*ig  fipn  mè*> 
ten/  febrerten  / unb  bttfclbt  310*  ifjnm  competente  or- 
dme  & loco  |u  <rf<i«»en  fl*  «•**  |U  wenfrijjcren  b«b« 
Itirb. 

10.  go  tflel  bitjeni^c  it^n  unb  Çrboi  / u>U  nu* 
S>irnfl/  ;Çrn'lKit<n/  Donationen/  SSe^nabigun^/  Ttnttuir» 
tuiij<n / üSefolbunj  ber  ©inter/  unb  me  té  finifl  WaJ* 
utoi  buben  ma^/aureidxt/  ba  tt-irb  tuforberfl  von  notbni 
(epit  / baft  Uns  bie  ConceOionea  unb  SDtTfd'tobtmâm 
liber  betjieic^n  <*«*«  in  Originali  produciret  / unb 
t<>r$el<$t  merben  / bamit  trir  barauS  erfl*ni  unb  urt(Kt» 
Int  fônnen/  an  meut  / trob  nstS/ober  n>i<  viti  hoc  no- 
mine  ux3g<»icwn  n'orben  / ef^e  unb  ba'Ot  aber  foidxS  ge« 

et  / rbunot  mir  UnS  ju  einiger  Ratification  obcr 
firmation  foldvt  Conceflionm  / 2)erf*encf*eb<r  2)er^ 
fd'mbun^en  m*t  verbinbli*  tnadvn. 

n.  *2(nrn*enb  bit  3o$b«  / ba  erf  hirrn  ®it  il  né  in 
©nabot  b»ibin/  1.  ©ift  aile  Jtlbtr/  'Ptifébe  unb  ©e|>él* 
fy/  fo  auf  biefet  ©riten  iüben  / gdcfoi  unb  eehnt  lie, 
gen / unflr  ©<hea<  aflein  ftpn/unb  barauf  numanb  an-- 
bert  iinib  Nifclbfl  ju  ^n/  tu  Wnefléu/  ju  fldien/ober 
fbnfl  auff  emtjerltp  anbere  SJOofe  ju  ja$ot  unb  'îüobe, 
nKrcf  ju  treibeti/  foinutcn  foU.  So  foŒ  au*  1.  ©r 
tm  'ïinpte  j^mbitrgf  ^dénoté  grotte  unb  flone  ^Çaüflon 
fo  meit  gebeget  / unb  fanon  barauff  |u  jagen  crlatibet 
fbpn/  alS  fol*e  £>rt  uns  g*iren:  m*t  moiigcr 

©tS  SSranbmelebifd'e  Sjolj  im  'ïmpte  HfcbcrOldvii  / 
gt(i*faU0  fo  mot  » une  juffdxt.  4.  ©10  ïmpt 
frrlmgfii  bleibet  bur*anS  gdyget/  alfo/  baft  bas  ^agen 
in  bemfdben  nttmanbot  a!0  bem  Decano  beS  îljuin, 
tfapttulô  auf  bem  «Jeinigcn/  unb  botoi  von  aRaljrbol$ 
bas  jje^tn  aldd'fafle  auf  bot  3btigot  foO  ucrflaitet 
fetjn.  y.  SBleibtt  au*  ber  Qui»  un  “ample  fe*lan, 
©tabf  gefy-vt  / auf  obbondbte  ïBiaaf}  unb  îlteifê.  5Bo 
abet  6.  “aufTer  btejen  bie  Canitularc . obor  bit  von  ber 
Suterfd'afft  bic  3agten  auf  *roi  7(tinpteren  / ©flttren 
unb  'Jdbcren  pou  imbenrtlidxn  3<ibreii  baboi  berge, 
bra*t/  imb  bifj  dato  rubig  befrffoi/  unb  exerciret/  ba» 
fdbfl  rerbleibtn  3bnot  bufelbc  nodnnaht*  biflig.  Jum  7. 
2Bo  au*  bie  pou  'Xbel  bc ncbfl  *ren  crgotni  '^dbinar, 
efoi  auf  bencii  ifdberoi  / fb  ben  unferen  ^Ictfcn  unb 
©ürffcrai  gdegeit/  mit  ter  Xevpd’3«'<b  / mit  tèteffen 
imb  QU<ibcTPCTrf /aud'  auff  ben  ©coi  / ;f Iiiffen  unb  ibrm 
eigentn  ieuhen  ;,n  fébifflot  non  Kltere  Ijer  ber<*riget 
ftpn/  barba;  méfiai  tpir  biefdbe  gl<i*faO0  luffen/  mo* 
ben  îvtr  j<bodi  obigcS  unfrr  ©ebege  aaentfstlben  per  ex- 
prdT'um  a-:encbm<n  ; 3»  ben  anberen  Unferen  “«onpteren 
unb  ©ebèltjen  abrr  fini  <S  bieftfaHS  bloben/  me  e0  pot 
ïlterë  gebrarnWid?  geitcfett  i|I. 

J?.itte  au*  bie  »5t«bt  •afdytSlcben  beflanbig  unb  er» 
fpetfjli*  b<Tg<bra*</  Nifi  fûe  cm  létiirf  ^Bilb  tn  bon 
Diftriftu  btt  xritabt  jiwfl'L'naen  ^Çelbor  flbieffen  môgen; 
©o  moOen  *2Bir  fie  glei*fnU0  babep  rubig  uerbloben 
la  (Tôt. 

W trir  au*  mit  e(Ii*en  atiS  ber  £Ki«erf*afft  biefrS 
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I UnferS  $ ûrflcntbmnbS  1 wegen  ber  3ag:en/fo  fie  an  be,  Av  Mo 
nen  Oertercn  / ba  mit  Unftr  ©*egc  tmgelegt  g:b abt  ba*  * 

! ben  / banbclcn  unb  *ncn  txeb*‘lb  omge  anbere  Satuft-  lof  O. 
«ion  gnabigfl  jufagtn  lafftn  ; i£o  baben  ^Btr  foI*cS 
aUbiet  btefed  ©tO  rripebnow  bte  Particularia  a ber  jbl*ed 
, 0)tTglo*S  pot  emen  abfenlKrlid'en  Receû  j»if*oi  un» 

| unb  *nen  rcmittirtn  troflen.  8.  2Beil  *à)rr  abtr  m 
I ©rfabrung  g<bra*e  / bafj  einige  pou  “Xbrl  t8ûrg(rli*e 
5? .lu fer  in  bot  i&âbtcn  fauffên  / unb  glei*nx>bl  bét 
j j.igten  111  bem  fôejircf  bafdbfl  fl*  gcbraudxn  wodfii  ; 

I tso  erfliiren  2Btr  bicniut  / bafl  25Jir  bm|T«bro  flîl*c0 
1 iii*t  merben  geflatioi/  baltcnau*  gnàbigfl  bauor/  tvifj 
bie  geflimbte  sstânbe  bieruuur  mit  Uu0  rnobl  (inig  f<pn 
tperben/meil  bie  alS  ein  Rcgalc  ju  53iirgaltden 

j^.iufliai  ni*t  gebéren  / unb  alfo  in  hoc  rcfpcttu  ni*t 
j Por  cine  mobl  b<rgcbrad'te  ®crt*tiglot/  fônbern  por  ein 
i neuerlt*  Attcntatum  ju  bahen  / unb  baber  ju  perbiettn 
unb  ab|iifd;affen  fenn. 

. ii.  ■ajeil  au*  pou  unfiTOtt  ,îbi«n*€«Pttul/  «pt.ifaten/ 
©eijtlt*en  uub  L\inerf*afft  angefubtet  morboi/  bafj  fie 
| biftbcro  / n tgen  beo  ibnen  jnfl.inbigtn  ©etTepbeS/iaîonS/ 

1 ÎBierS/  >>UeS  unb  anberen  y*a*én/  eine  ÿoCIfroK  ifin» 

, unb  ïufifube  bcp  biefem  .Çiirfleiubumb  gtljabt  bânen; 

| ©0  fd;n  Qüir  gnàbigfl  ju  fruboi/bafj  fie  biefilbige  no*s 
niafils  beigcflalt  bebalten  mégen/  fo  firme  fle  nus  bem 
iaube  m*r  m*t0/al5  i(jren  ogeneii  3»im.;*0/  ind  fanb 
abet  nur  aOcin  baejenige  / fo  fle  ju  *ret  Xudsn  unb 
îif*e  benoebiget  jcitn/  fiibren  unb  bringen  laffen.  ÊoU 
teu  fle  abet  eimg  ©eti'rrb  obcr  S^anbclmig  mit  einen 
ober  anberen  ôtûcf  troben  mollen/  merbot  fle  gemobn» 
liebe  ^cfie/  glei*  anbrren  bacon  abflattcn  mffffën. 

©0  utd  aba  btt  ©tabte  111  biefem  ]Nifj  betrifft/  ta 
laffen  ’JBir  té  au*  barbep  / bafj  ©ie  baSjemge  / fo 
J^flbete  aebrau*li*  gorefln/  unb  iu  ben  30£I=3îegiffeten 
uub  iXe*nnngen  fl*  befiuben  nnrb/  non  bemn  ’SBnareti 
unb  ©a*ot/  fo  fle  in*ober  aufffubren  môcl  ten/  oitn*, 
toi  folten.  ©t0  frepe  "XuSninb  Sinjieben  in  unflte 
©tabt  Sjalberflabt  meffen  2Bir  fo  mcnig  bon  îbmn* 
v>  apmil  / al0  anberen  unferen  gerreuen  ©tânben  biefês 
JûrfloitbumS  venwbren  / ober  pirrroebroi  lafffat  ; ©olfe 
té  al'tT  bic  unumgaiigli*<  9?otb  erfbrberen  / bafj  ernec 
ober  ber  anber  îbeti  *reS  ïDtinclo  au0  bemdbt«  unflr 
©tabt  SJalberflabt  b<0  i)Tad't0  jieben  utiîfle  ; ©0  foŒ 
ber  ober  fêlbige  fol*eS  unférem  Commendanten  anjagen/ 
ber  ibm  ober  *nen  barunter  jtifugen/  pou  Uns  befeffft* 
get  merben  fotl  ; ©0  moUoi  2Bir  au*  bu  2)crortmmg 
tbun  / bafj  111  ber  (grnbte^eic  bic  îf>ore  mit  ber  ©on» 
liai  Ttuffgang  gcôffnct  / unb  fo  lang/  bifj  bie  ©onne 
gân|li*  untergaugeit  / offen  blaben  folloi  / bamit  bic 
dcrleute  ifjrce  Jdb.'Xrbett  beflo  Unigce  abmarten  fônnen/ 
unb  *nen  bur*  aajulangf.ime  Oeffumig  ober  aQjufru^e 
©*Ueffung  feine  2krbmberung  jugejogot  merben  môge. 

if.  ©eçnt/orbneii/perfpt(d;<n  unb  rooflen  ®ir/  baft 
bas  Julfij»3Weii  / bie^  ©tt*lep--£)rbnung  unb  ©â*(. 

JÇc*te/  mie  bie  bifj^eto  ubli*  gemefai/  fo  lange  obfervi- 
ret  merben  foflen/  bifj  3Bir  teétcrmelbte  (£fln^ep»ûrb* 
nung/  mu  oben  in  bem  Paragrapho  oflfelion  geba*t/rc- 
vidirm  unb  perbefféren  laffen  merben. 

©0  foll  au*  b;e  bifîbero  grmt*nli*<  ff.m$lmrunb 
0eri*t6>Taxa  m*t  frbéi)et/mie  au*  bie  ÎJtilff,©dber 
efu  ni*t/  bifj  bie  rcalu  Immiflio  roffenfhreefet  / gtja&let/ 
au*  in  bot  Taxuionibui  ber  uerliolffenen  ©üter  / on 
biUiger  Rcfpc«,  na*  Qualitit  unb  TluStrag  betfdben/ 
gefftilten  merben. 

14.  2CaS  bie  von  ben  ©tâbten  gffu*et  üllilberung  in 
punôto  débit  i & Kxccuaoms.tam  lortu  quam  ufurarum 
anreidict  / barmnen  molten  *3&ir  jmar  benfelben  gerne 
poncho  geftlgt  baben;  “ïuein  mol  ber  angejogau  grie» 
benô=©dilufj  biefrS  2Bertf  auff  ben  ned'flfiînfftigtn 
îKeid'6- îag  vermeifet  / fo  mcrbtn  ^®ir  té  au*  bifj  babu» 
auSgefrbtt  perblnben  laffen  mûffoi. 

©oltoi  mir  abet  111  brffoi  benen  aDjnfebr  obserirtot 
Dcbitoribus  eimgt  prticularc  Suhlcvation  beç  ben  Cre- 
ditoribus  mit  bemeglt*en  ju  ©emutb ; Jubrungen  ju 
: 2fiege  bringnt  laffm  fônnen  / fô  fotlen  llnferr  ©tabt* 

1 fwlter/  ffan^ltr  unb  Sïât&e  ôimmter  miigli*jleu  jleifj 
: anmotben  / au*  bie  Exccutiones  na*  ermogenot  11  m* 

; flônbot  alfo  ju  uiilberoi/  mie  baS  Inftrumcnrum  P.icm 
i in  Art.  8.  § fin-  diipoairet/  fjiemit  von  UnS  bef*ligc 
fcpn. 

iy.  SBoDen  mit  au*  in  SBeflrtlitng  ber  (gkeiir-Xemb* 
ter  bie  lanbS;5mbet  unb  Patriote»/  twlde  mut  ange» 

11*01 / unb  gnugfnm  qualificirt  fftnt  merben  / ni*t  rot» 
bepgetien.  ÏHein  mir  motfen  UnS  glei*mo^l  ^iebur* 
feines  megeS  alfo  vinculrrot  / bafj  uns  ni*t  frenfle» 
tien  folte  / anbere  m Unferen  ûbrigeu  ianben  unb  fonfleti 

un 
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im  9tdd  gtbobriit  / btrtn  "îmi  unb  Qualinetm  reir  vtr» 
fidxrt  ) jti  fbldtn  S3<bimungtu  ttn»unb  anjufltam  { bit 
tuiiu  aUflct*  uigtfainbc  fid>  mit  (tçbte*'Pfiidim  itnB 
unranbt  ju  uuid'tn/  fcbulbig  fin; B folltn. 

1 6.  3Ban  au*  16,  faltÿc  tèndm  ju  rraûirm  vor* 
faflcn  murbm  / barju  Sinfcvc  gttrtut  ©tante  unb  Untcr» 
thancn  mit  iljrcn  Facu  tntoi  unb  fijliutltn  concurnrtn 
unb  beçfprmgm  mû  |icn  ; 1*0  trflàrm  ont  Une  gnâbigft 
babin/  bd|]  fddjt  ©adtn  jrbcrjm  mit  ^ujubung  unb 
(ginmiQigung  gcbad-ttr  unfntr  lanbtfiânte  vorgmommtn/ 
tradHrtt  unb  gtfd'loflcu  mtrten  folltn. 

2Ban  aud  bit  ianbt.îagto  'Xbfcfcifttt  unb  b«  appro- 
birtcn  Collcgiorum  3»mingcn  unb  jiinffKn  aufgendtett 
unb  UTûltt  bffdmobme  Statut! , Conluetudincs  unb  Pri- 
vilégia , bvp  Uii0  in  forma  probante  mtrten  producirtt 
ivtrbm  ; ©o  trf idrtn  ait  une  in  ©naten  ba&in  / unb 
itrfprtdyn  bn;  Unftrtn  vil;urtut|Hi*oi  ÎBert  unb  ©l«tu» 
btn/  bafj  mir  fold;<  angcjogmt  Jartb*iagte»7lbfdttte/ 
Statut»  unb  Privilégia . man  beç  b<t  £Hircl'j<t)ung  tint* 
unb  tee  miterai  ©tucfe  fut  nufte  bcfinbni  ivub/fb  mit 
unftrcr  b<dm  fantee  £iSr|ilidm  Cbrigfcit/uub  aUtn  an* 
bcrtn  burd  bas  Inrtrumcntum  Pacis , unb  bitftn  Q)tt» 
glcid/  une  pi  gctignttm  Régalien/  iXtd-tm  unb  ©trot* 
ugtotm  fireicct  / unb  birfrlbe  gan$  abtr  juin  il, Mil  fan 
airffcrfben  otet  frânrftn/aie  ban  confirmirai  unb  bcfiât» 
tigcn/  aud'  bkwit  aUfd'cn  in  eventum  contirmirtt  unb 
txfiâuigct  paten  troütn. 

2Bae  «ter  bitjeuigt  Privilégia  mib  0er«ttigfritfn 
anmdtt/  ntlcf*  non  cJUdra  untcr  btn  ©tonten  coo- 
tradicirct/  unb  mdc  jugcfianten  mtrten/  borûber  fônnm 
»ir  anrc  fuflicientcm  Cogrmioncm  caufx , mtltk  tvir 
mit  bon  aller  crfitn  biirch  Unftrt  aflbtcfiat  îÇtgtrrung  vor» 
ncbinrn/  unb  Une  bovon  unttrtKimgfioi  SJtridt  rrfiaf. 
tcn  la  fini  mcBm/  nid'te  gtmiflte  ftaruirtn/nod  ju  oni» 
gcr  Confirmation  terfcltetl  rdolvirrn. 

17.  2Boffm  mit  bk  in  btcfrm  UnfcTtm  JÇurfienffiutn 
fcidjero  ublnf't  iPolitcp»unb  Tax-£)rbnung/  burd  unftrt 
barju  worbntit  unb  in  btr  ©ndxn  trfabme  Sat&t  / 
mit  btm  fêrborlid'fien  revidircn  Infini/  twlcfc  audj  ju» 
gUiib  i>on  Une  btlrfcli.jrt  mrrbcn  foUoi/  mit  obbrmrlbten 
llnfcrm  l.inb.-tKattni  unb  rinigcn  Depuutis  nue  ben 
«étnnbcn  / fb  bce  f anbtd  ara  mnfint  funbig  unb  crfat* 
rm  / baraue  communicircn  / ib«  gutc  ©ebanrfcn  unb 
©rinnrrungcn  anbôrm  / unb  Une  b<mn<d?fi  von  aûrn  un» 
tcrt|)anigfifn  SS^ndhc  crflnttcn/  bainit  mit  Une  bcrfdbcn 
lu  Unfércr  Oîabcffcrung  unb  ©utbcfinbcn  btbwun  fôn» 
Btn. 

18.  er<m/  wfÿrcdcn  / unb  wodtrt  S©it  amb/  bnf] 
b<n  Comme rcirn  iljr  nlta  frrçcc  fauff  obnt  timge  nrut 
^|d'U'fhrungai  grtaflin  / unb  traô  von  Tluemirtigcn 
unb  briiadibartcn  bmwber  mucrlicb  furgcnominrn  / abgc« 
fd;a|ft  nxtbc/ aUrrma fitn  mit  bon  ffimmto:  aUtntbnlbcn 
ué:lu3<  imb  |urod'cnbm  Orbrc  (kacn  woOm. 

19.  tèo  wollin/jffcn/orbncn  unb  vafvrctbcn  mit  aucb/ 
bafl  atlc  unb  jebe  / bcp  bem  Sricge^îBffcn  riiigenfinic 
OHifibraud'C/  Confulione» , Turbairone*  « Exaettonca, 
Srjfit  aügcmciiKn  3ri<bme.ed‘lufrce  gân(licb  cafTirtt/ 
fsrgtjjtn  cui  jtglidfr  von  Unfncn  gctrfuen  vétônben  unb 
Unrcnbancn  ju  frincr  vongm  Libertdt/  bed)  unbeftfebtt 
Unfcr  binb<ô>,Jtrrfilidfn  jjed'unb  Sovmàfiigfnt  redin- 
tegriret  imbc. 

20.  £>rbncn  / fc$oi  unb  rroffm  «vir  aud'  / bafi  b<p 
(Jinbringung  b<r  frinfitigcii  £îcide^iMçlVfanb»unb  un» 
bercr  ©ttucr/  bicjcnigcn  modi  colleéfandi  , iwld't  de 
jure  fie  confuctudine  un  j^iligtn  ‘Kbmifd'tn  £ücid'  {>«* 
gebradt/  unb  üblid  fcpni  3nfpnb«b<it  ber  modus  ad 
ms  fie  Iibram , jeboet  «citra  Exclufionem  cxrerorum  in 
hoc  Principatu  uiitatorum  obfcrvirct/  unb  in  btn  Un» 
l»igcn  ftintt  vot  btn  anbcrtn  btfdwtrt  nsrbt. 

il.  3lae  bit  ©t^ibt  uxgcn  btr  ©raffdaifr  smwnfl«B 
unb  btr  btcbtn  Sptrtftbaffttn  io^ra  unb  ^UBtnlxrgf  brn 
Une  gffudt/  bae  mofltn  mtr  (xrgcfklt  in  adjt  iirtnirn'/ 
bafj  fit  btfirn  mûrcflidtn  ©enuft  finbtn  fodtn  ; 3nfoii» 
bttbtk  «btr  t'trorbnm  / unb  rcoDtn  mtr  vonjo/  bafj 
bit  fanbfiturcn  von  baraue  an&<ro  ju  Uitftttt  jjalbtr» 
pâbtifd,vn  Cafli  gelkffcrt/  unb  bit  AppeUationes  an  Un» 
fert  aUbitfigt  gçtgicrimg  gttidttt  mcrfctn  foKm. 

22.  i£o  vitl  22.  bit  Appellanoocs  an  btn  Sattftrltdtn 
J^off  ober  batf  Œauunfr»©fridt<  |U  ©ptpor/  wtlifK  un» 
^rt  ètdnbt  3tnm  btbimgm/  angdKt/  ba  moOtn  mit  if»» 
nen  aDtit  bcp  Unfcm  ganflltp  fôl<t<  JuiliJ  admimlbi» 
rtn  unb  mkbtrfafjrfn  lafftn/  bafj  te  foldxr  AppcHatio- 
ntn  / ale  roclc(x  o^int  bae  bmtn  lirigfftnbtn  ÿartfjiptn 
pbr  fofibabr  nnb  bcfdtvcrlid  fadtn/  nid't  bcbiirtfcn  ivtrb/ 
«U|f  btn  9lof  tfaU  abtr/  unb  mtnn  tcblidt  unb  bmtbttt 
Rauoncs  appcilandi  angtjogtn  rotrben  fônntn  i tgofl  un» 

T oh.  VI.  Part.  1. 


D E S G E N S.  ,4j 

ferai  ©fânbtu  ad  Aulam  Caefarcam . vel  Camcrttn  Spi-  ANNO 
remem.  ju  appellirtn  unbtnomiiwi/  btr  Appcllant  atxr  16  fo. 
vor^tro  bae  Juramcntutn  Caiumnix  ab)nflatttn  fdulbtg 
ftpn. 

2j.  Drbntn  ft$tn/  vtrfi)rtd<n  unb  moffoi  ®ir  aud/ 
mtnn  itmnnb  uutor  Unfcni  <5t«inbtn  un^  ur.ttxtbanen  von 
btn  58tainp«n/  in  Jjutcn/  aBtiboi/ inflFttn/  jujkfKn» 
btn  3<tgttn/  S^Mnmg/  ^ifdtrtçtn/  unb  jcglidm  anbtrtn 
rtd'tmâfiigtn  unb  tnpdfiUd,'  btrgcbrad-ttn/  unb  bifj  dato 
rul'ig  btftjfcntn  ©cr<d;rigftittn/  turbirtt/  unb  jur  Ungf» 
bufcr  bt|diœact  motbtn  mâtt  / baft  foldtn  von  UnftTtr 
Sfgitriing  o^nt  tmigtn  R-eipeâ  remedirtt  / bit  ülaitrua» 
gtn  abgcfdafftt/ mib  tin  jcbtr  btp  aflt  bcuiitnigt n / fb  tr 
rcd'tinâfiig  tnvorbtn  / ttftfitn  nnb  tKrgtbrad  t / unb  ifornt 
ivrmiudô  bicfte  Rcceflus  confirmTtt/ unb  btf]<n  Excr- 
ciuo  quictc  gtlafltn  unb  gtfd.'Ujtt  «XTbt. 

24.  (*o  moütn  'Bit  and  bit  ianbte»2)<ltttriidf  SDor» 
fttying  tbun/  bafj  Unfcrt  ©uarnifoncn/  m bitfnn  unftTtn 
Jurfitntbinn  / fb  balb  te  nut  mtgrn  bte  nod;  jmaiftl» 
bafftigen  ^ufianbte  un  I^tligm  SômiHjtn  iXftd  unb 
biffa  faitbt  èidvrbtit  fwlbtr  gcfddtn  fan  / mo  mcbc 
gmiblid/tn  abgffûbttt  / btnnod  au  font  ftfrdgltdt  Ttnjab* 
reduc  ira  mtr  btn  fbütn. 

2f.  ïuff  btn  4>unct  btr  Jurium . Privilcgionim . Im- 
munitatum,©trfdtigf(»tn  unb  Cooccflîontn  unb  Con- 
fcnfrn/mit  aud  «'»cntemiarum  fie  rcrum  in  Superioribua 
fie  Infcrionbus  Tribunalibus  judicatarum , fnibcn  3Bic 
Une  aflfdon  tuer  obtn  refpcûivc  m btn  trfitn  'Punctcn 
bitfte  Rcccfliis  |ur  ©tmîgt  trflârtt/  alfo/  bafj  te  anbtro 
ju  mkbcrbobltn  unnôtbi^  ifi. 

9îadbtm  abtr  bit  €>tnbtf  bitfte  unftre  Jurfitncbmne/ 
btp  bitfnn  'Pafi  / mibtr  a Ut  ntut  Conceiliunes,  fb  ibrrt 
©fabt  unb  ©rau.Privilegitn  jumiba  laufitn/protelhm/ 
unb  dntn  aUt  Competenm  remedia  rcCervirtf  bubtn  ; 

00  bubtn  mit  fbld<  Proteftation  auff  dr  0tg<brcn  bit» 
frin  Rcccû  inferirtn  ju  la  (foi  nidt  vtrmcgtttn  fonntn. 

16.  2Btgtn  btr  3ubtn  in  llnftt  <èt,ibt  jpalbtrfiabt 
modtn  mir  te  alfo  balttn  / mit  mit  te  m btm  Jiirfitn» 
tbuin  ÜRinbcn  / unb  anbtrtn  Unftrtn  fanbttt  / ba  bitftlbe 
btfinblid’/ fialttn  lafltn/aud  ba^in  btbadit  ftçn  / mit  fie 
ju  ‘Hidorung  b<e  fttligmadtnbtn  ©ôtrlidvn  Portez  unb 
vfnnittcie  btfitlbtn  ju  btm  €rfantmifit  ^brifii/  unb  ib» 
rtr  (£ttligftir  burd;  tint  jurcidtnbt  2)trorbnung  fonntn 
ÿbradt  mtrbtn. 

17.  ©ttrtfftubt  bitjmigt  Dcfidcria  unb  Çudtn  / mtf» 
cft  Une  imOlabintn  btr  Praelatcn/  gtfimbicu  ©tifUidi» 

Int  unb  dlofitr»'Ptrfoncit  abfonbtrlid  f<pn  tingcreidtt 
morbtn/  ba  paben  3i$ir  Une  bitfdbt  jmar  aud  unttr» 
tbânigf!  vortragen  la|Ttu  / bcfinbtii  fit  abtr  alfo  btfdaf* 
ftn  ) bafj  fit  juin  itKil/  ale  btr  i.2.j.ç.9. 10.  unb 
20.  «punct/  aflfdon  m btntn  obgfitgtcii  (Emte  Sbnvilr* 
bigtn  l&um<i£npituie  unb  btr  gt|.imbttn  «étânbt  Punftis 
vofltnfoaunlid  «Ubigtf  ftpn/  jum  ifral  inufj  in  btr  iga» 
dm  mtfrrtrt  Urfuiibigung  tingtuytn/noibbûriftigc  Do- 
cumenta producirtt  / unb  btuuKdfi  btp  tiittr  àuf,im, 
intnfunfft  mit  btn  fibrigtn  l5t«nbtn  borubrr  gcpanbtit 
mtrbtn  / gtfialt  fbld*  bcp  beu  6.  7.  8.  10.  n.  14.  |g. 
unb  19.  'Punctfü  ju  gcfdt^tu/  m aBc  2Utgt  nôtbig  fcpii 
wirb  / e^c  unb  btvor  SJ&ir  Une  banlbtr  tinte  gtmifftit 
nnb  fdlitfjigm  trflirm  fonntn. 

18.  (èo  vitl  18  anrhdrt  / bafj  trmtlbtt  Predatm  unb 
©cifllicbt/  mie  fie  in  ifymn  imôlfittn  ')>nntt  vorgcfdlagtn 
unb  btgdrtt  Jwbcn/bie  Qulbigung  nur  buTd  mun  blof» 
ftn  j^anbfdiag  ju  vmidtm  / une  mit  'Xbltgung  tinte 
miirtflidm  ijulbiguiuo. îçbte  fid  nidt  wnvanbt  ju  ma* 
d<n  vtruKiîutn/  bannntn  fonntn  2Dir  lndtro/  bafj  jbl» 
dite  mibtr  bit  Praxm  unb  Oblcrvan^  b<t  €rb»,Jürftcn. 
tiiumtT  làufft/  nidt  iHTroiUigtn/  alfo  gar/  bafj  m btm 
Infirumcnso  Hacis,  Aniiulo;i-  fl^rlid  dilponirtt  unb 
tntÿalttn  ifi/  bafj  bae  -Hwm»gapitul  / unb  afle  ^tanba  * 
bte  (fri»ièfifpfi  Ùllagbtburg/ une  fîd  mit  tincm  mûrrf. 

Iirfyn  Cçbc  btr  {rtue  unb  SubjedHon  in  eveneum  ob- 
ftringirtn  unb  vtrbinbm  fb((m  ; S?Bte  vitlmdr  mirb  te 
bmn  aübitr  gtfddtn  miifftn/ba  2l'ir  bit  ÎJulbigung  nid« 
in  eventum  . fonberil  de  prxlenti . & tanquam  Pnnceps 
a£hi  poflîdens , von  llnftrm  gttrtuen  (ètinbtn  tuijuntb» 
mm  bob-tn/  Unb  bitfte  bnbtn  aud  mit  guton  hundn- 
tnt-nt  trmogm  unb  trfanbt/  bae  îbum»^apitul  / Prx- 
htm  / unb  gtfambtt  ©tijllidftit  m Uiiftmn  ^lirfitntbmn 
ÜJltnbm/  rntld*  foldte  ijulbigiinge^^bte  palbtr  ftina 
Difficuitat  gtmadtt/  fonbtrm  fid  barju  fo  miüig  / aie 
fdutbig  vtrflanbtn/aud  Nnftlbtn  ntb|l  btntn  anbcrtn  d* 
rtn  •Hîicfiâiibm  murtflid  unb  folcnoiter  in  loco  publico 
abgcltgtt  bnbm. 

19.  S9ttttfftnbt  bit  Rcverh'tn  unb  AfTecurariontn/ 
twld<  bit  ©tifilidm/  Wtgtn  Manutention  btp  d(tU  Pn- 
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vilcgien  / Immunitittn/  (Jrajljetten  unb  ©md'tigfntcn 
vou  Und  int  t)ben  ’Pinict  tVrcÿ  Memorial»  unrertÿû» 
nig|i  begefortn  / ba  feaiten  '2Btc  baver/  unb  mtr  ben  lie  ed 
aud;  wot/l  iKb|l  Und  bnfur  (julien  / bafj  fie  bur d*  birfta 
Ktccis , weüfcen  $®tr  Uuferen  grmuai  ©tânben  inge» 
fambt/  wegen  ibrtr  Jurium  de  Pnvilcgiorum  tinter  un» 
(am  (£burtûrtllid;<n  Sjanbjnd’ett  unb  ©itgel  audgeben 
laffen  tt'oaen/  biefjfafle  gnugfamb  ge|icbfft  / unb  bte  tjjntii 
ntyiuafjig  unb  erweifjtidj  jufiebenbe  Jura  «oOfémuilufr 
ttrwatytt  fnjn  werben/  alfo  / bafj  ce  feiner  abfcnbcrlickn 
Kcvcrfaloi/  ald  melche  nur  on  blcfftr  unb  eiteler  uber» 
flufj  fqjn  îvitrbcn/  bebürflcn  wirb. 

jo.  QBerbtn  unb  woUen  SBir  jucf/  fô  viel  un  ltnd/ 
bn^in  bebadrt  fcpit/ bafj  bad  Çlofier  Jjopinerolcben  / m 
btefen  iinfcrcn  <}urjknt()um  w'iebet  incorporiret/  aud;  bic 
Sofl<n/fo  bif)tKro  in  ber  ©ei|Utd'cn  ‘Xnlagc/  ald  St.  Jo- 


T©üt«/fo  |cc  tu  bitfe^  ;Jiîrt1cuttium  bcfiftrn/  audgrjo; 

gtn  gcivefr.i  / unb  bcreit  Quota  ter  anfcerni  ûbrtgcn  ad- 
volvtret  werben  / tnd  Itînfftige  wteber  (jtrbqj  gebratbt 
ïtxrben  rnôgcn. 

?t.©ei;nb  wtr  nid't  gcmeçnct/ben  Prxbren  unb  ©eifl» 
lidjoi  i|>rcn  gebübrtitbot  Refped  burdj  UnfcTt  £an$lqj» 
âKrwanbtt  oC<r  fonften  kmanben  antero  cnrjicÿen  tu  laf. 
fen/  jjaltoi  aber  babenrben  aud’  baver  / bafj  tvan  bicfclbe 
ber  bifjbfrtgen  Oblcrvanfc/  unb  bem  Stylo  gemàfj/ 
werben  bfjngm  / ber  ©cifMitfce  ©tanb  fief*  bartiber  / ivie 
aud'  / tvan  wir  td  wegen  beflelben  2)afdrobimg  ad  Con- 
venez publia»,  alé  wie  mit  anbmn  Hnfèren  getreuen 
©tanbtn  bieféd  ^iir lient (jume  (jalten/  ju  bcfcbwcfircn  feint 
Urfad'  (jatxn  werben. 

31.  SNifi  bit  QNtttCra  bienflbare  "Kecfer  imb  Qtcfer» 
ftéfic  an  ficb  bringen/  fo  fit  &cma$  bienfifretj  rnacben  uitb 
libngcn  Uittertljanen  bie  ©letifle  aïrin  mtffbûrDen  / ifï 
nicfct  l'erantwoTthd'/unb  weBen  tvir  bte  SBerftfjung  tjjun/ 
bafj  fcld-cd  fcinfubro  nitfit  me(jr  geftfxjjoi  fofl. 

3 J.  tErfliirm  tvir  Und  auff  bte  von  benen  Capitulant 
bed  Collcg»t-©tifftd  beatx  Marias  Virginn  ju  S^alber» 
ftobt  ûb^nbetltdt  Defidcna  unb  ®efdnre(irungST»>unâa 
in  ©nabot  baljtn.  ©afjy  fo  vitl  bot  trflett  bctrijff  / bie 
geflagte  ginquartimutg  unb  ungebû(jrlid«  kxaâionen 
minutent  poftrcduâam  Paccm  l'on  frlbflen  faOtn/tntb 
alfo  btefé  @Cif|W*9knMnb(e  ftrnere  S3<fdjw<()rin(|re  ju 
füjjren  ntdjt  Urfadj  (jabot.tverbai. 

34.  SBq>  bon  anberot  ®unct  fjâttoi  2Btr  glo^i  ie(o 
»or  unfere  'Ptrfon  Un*  gnabig|l  gnne  (jerand  laffen  wol» 
lm  / w«l  <d  aber  'éadvn  fepnb/  baratta  u>ir  mhero 
utit  ttnftrn  gcfambttn  ianb»©fànben  ju  commumciroi 
jjcbti / fo  werben  btf  Ctpitularcs  jldj  bifj  b.t(jin/  bafj 
tvir  (jtentoer  jfltennelbtt  Unfere  gttretie  ©t«tnbe  vernelj» 
men  laffen  / gebulbtn  mu|Tm.  ©Iode  ificfd-aifênljeit 
fiat  td  audj  mit  bon  brttren  punûo,  ald  weltbed  bal» 
ben  wir  bie  ^tânbt  unb  ©cmeinben  / uber  weld'e  Xlage 
gtftlbrct  wirb/  vorfjcro  vcrnefimen  laffen  mtiffen/  unb 
fo  banni  Cou*»  ccinita.  wae  r«bt/  brflig/  unb  oued 
lebnxbern  wo&Ibcrgebracbtoi  ÎXcdjten  geinâfj  feçii  tvirb/ 
ftatuiren  werben. 

go  fan  aucb  wxgcn  bed  4.  6.  7.  unb  8ftn  Punetd 
nidjt  alfo  fert/  unb  oljtie  ©ttrdfebung  ber  augejogenen 
Urfunbcn/  wte  aud>  fcjtamination  unb  llnftrfud'ting  ber 
ttrgaugenen  Aduum , ctwad  definitive  ftatmret  unb  ver» 
orbnet  tvtrbtn/  weldjed  bann  Unferm  gnâbig|len  2)erfi» 
hen  nad’/  vot  mcljr  ermelbte  t5ttfffd»,2)erivanbfe  beat* 
Mari*  Virginia  fclbjl  wo(>l  mmmffttg  bcgrdffen/  unb 
sut  Und  baruiitfr  tinig  font  werben. 

rp.  ÎBoacnwir  ben  enftfl » 25erwanbten  tirernecf’ fi / 
tvann  ber  grfttoffaK  'J*1*64  >u  »oUenfoinumi<r  Execu- 
tion gebradjt  ftp#  wtrb  / mit  wteber  (Erôjfhdng  bed 
ettffto  Johannis  -ibord  in  SJalber(labt  gnabig|l  gertte 
fiîgen  / TlDein  wôl  bar  ju  dirige  llnfojlen  erfijrbm  werben  ; 

werben  bte  Capitulant  mbfï  anberot  ju  bttfèlbm 
SBqjbrmgung  ftcfi  aud)  aldbann  obnfd-wer  unb  wttttg  er» 

36  'Knreidenb  biejentgen  Pun>fbi . beren  ©rlebigung 
bie  SSitterfd'afft  unb  ^efé«  uitfêrd  ^tîrjlentjjumd/ 

ein  jeber  fût  fidt  abfonberltc^  gcfud't  (jat  : ba  ip  anfangd 
imredit/  unb  wiber  batf  îjerfommen  imSÇeidi/  bafj  bie 
von  ’Xbcl  vor  ijjre  perfon  ober  von  i(jren  Kitterfebafften/ 
auabalb  ber  lûrefen»wie  aueff  JKeidjdrimb  (£(<9Q«®rtnt* 
ttn/  vermôge  bed  25tttragd  de  Anno  1514.  coUeûiret 
W'crbflt  foltot  / ©te  fbjit  aber  ba  Jjtngegot  ftf*ulbig  / und 
eber  mtfere  Succcflîortn  > utit  benen  gewôfjnltdim  febrn» 
Pfrrben/  nadj  'Sudwetfung  ber  {eÿn»S3rie(ft  / auff  SB<» 
ftljl  unb  (Jrfbrberung  bed  fanbed.Jûrjkn  ûUffjmr.trtm/  j 
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wie  fludj  i^re  itntert^anrtt  ju  benen  CoüeÆen  tmb  ©tette.  A.M  NO 
ren/  gleûfi  onbcrit  im  iXefdje  gefifjinen  pro  rata  concur-  i6eo 
jtroi  ju  laffen/  gc|klt  wir  Und  bann  ptermit  audbrûcf*  ' 

Itdj  rcicrvtrtn  / bitfelbc  b<v  alleu  jutrageubot  Jûtlen  dc- 
btto  modo  gleidj  aubern/  colleclireu  ju  latfen;  -ffietl 
ftd'  aber  aud;  begebot  fénnen  / bafj  ju  goneuter  fan» 
bed^pefenfion  noffjwenbige  ætiael  aüffgebraudjt  tverbot 
tnuffot/  unb  bte  ft(jii»pf<rbe  nuf-t  ebeu  auffacboteu  unb 
gebraud't  werben  f ônncn  ; ©o  ifl  inanbeen  (anbtn  brûudy 
l«v/  bafj  aldbann  bie  von  ïbel/  refpeâu  i^ret  5iaa# 

Sienfie  on  gewiffid  Sublidium  ad  propulfandum  com- 
mune malum  &c  tutandam  falutem  univerft  bevtragen/ 
beffoi  fid’  bann  Unfere  getreue  Sitterfdaft  bteféd  Mi» 
ftentfmmd  auff  folctoi  jutragenbot  tfatl  nitbt  embredyn 
roirb  / 3(jre  ©d'ié |fer  unb  Sjaufa  aber  / bletben  fon'l  voit 
: orbemltd'en  ©ingrurnermigeu  unb  anbern  Oneribus  bd- 
’ L'"  ‘ * iXitterfd«|ft  unter» 

ncr»jXoUe  levidiren/ 

„ — — ûJlefil  verféfjoi / tmb 
auifer  btcfem  Jurflentljum  tud-t  begebren  môcl'toii  <5* 
erflarm  wir  Und  bietottff  gnôbigjl  ba(jm/  bafj  wtr  foU 
d-e  Reviiion  mit  bem  forberlid'Oot  vorne(jmen  lU|fn/  unb 
fo  mot  ed  ofm  ttnfcr  Pr.ejudi^  unb  ïbgang  gcfd-e|Kn  fan/ 
bte  Süoffe  anber)!  cinridfen/  wie  auep  bit  von  b<„ 
bon  "Jlnibotl)  mit  tior^Mlrtfrigcn  putter  tmb  ïplcljl  verf, 

(joi/  unb  jîe  mit  ban  ic(>en»-pferbeu  auiTerihtlb  fanbed 
ntert  begeljrnt  woffen. 

©0  foll  bic  Salage/  welcf-e  fie  bey  fÛnfftigoi  Jaütn  un 
ftaft  ber  fehnj'Pferbe  gebeti  utôd'ten/  ju  fetiicm  anberot 
©nbe/  ald  ber  25o(jlfart(>  b(e(êd  lanbed  angeiveubet  wa> 
ben. 

£)rbnm/  ftfot  unb  moilctt  %ix  aud'/  bafj  bie  Sttter- 
pralft  htntuljro  in  civilibus  & Criminalibus  vor  Unferer 
^«tlbfr|l.ibiifdi<n  Segtmmg  uUein  fic(Kn  / unb  Ntfclbfl 
Seefrf  geben  unb  ncl’inen  forie.  ©rireifcub  bte  fouberbabre 
(rpren-ïirul  unb  îrb.'XemvttT/  tveldjt  c^ltd^  -Xbeltdie 
©efcblnher  in  biefen  Unfern  ^ilr|lentinmi  (jergebrad-t  b a» 
bat  / ald  baft  f«  Urb-üKorfd'alcf/  (frb^dtnrfen  tmb 
©rb»(Tflinnvrer  gcnunbt  tverben  / babey  wolleii  bj(. 
felbe  ou*  nocbmaldd  gnabigfl  verbletben  la|f<n/)tbodj  bafj 
llnd  bafjfro  feint  Ungelegcnbeit  ober  Speiett  jtnvacWén/ 
tnbeffot  unb  im  tîbrtgen  laffen  ed  babeu  w.td  btefj» 
faffd  bte  crwetfjlt^e  Obfervan^  unb  ietn.ïSrtef  uut  fiCh 
bnngen. 

Qllad  wegen  ber  frepot  TCudgritinmg  ber  ^itttrféfafR 
unb  ©tûnbe/bqj  fanb»obcr  grofTen  •2Cttdfd‘ufj»iagen  qe* 
fudjt  worbett  / beebalb  moDeit  îlfir  3nv.tr  bufclbe  gnâbigfi 
filgen/  aDeru  |ic  werbot  auefi  (nermuer  ben  jeçiuen  befil- 
werten  ^ujlanb  un(êr  Tfemvcer  unb  Domair,«i  i„  où, 
fen  Uitferen  'Çurpencbud'  erwegen/  unb  llnd/  bifi  tu  b<a 
ren  beflêni  Jtiflanbe/  bicfjfaUd  in  etmao  ju  ijiilfft  loin» 

©e|en/  Vfrfpred.'en  un»  woff ni  wir  fludvbafi  nstnn  ein 
^Ibelidi  ©efd'led'te  e&ne  iCî.îiinlItl'e  Çrbendud|lcrbcn/unb 
bad  fefin*©iitt»  Und  apert  werben  folt/  2L.tr  aldbann 
Me  SDerorbnttng  t(’im  woüen/bafj  bte  ver^anbetie  îôcbtcr 
aud  ben  erlebtgten  icj)n.©i5cern  au»ge|lcuert/  ober  ba  lie 
nid't  heprarfren/bavou  gebtlljrenb  unter^iUen  werben  fol* 

Icn/  3’^dd*/  bafj  (jttriinter  bie  qualitts  feudi  & mimer u* 
filiarum  infônbertiot  anendiret/  unb  fold't  Tludflatr.obrf 
Alimenarung  naeft  Proportion  bed  Icljoid  / unb  ber  2n* 
fafjl  ber  Zo&ccc/  wie  aud;  anberer  nôt(ngtn  Uiuiwinoe/ 
eingertd'tet  werbe. 

©0  viel  anreid'et/  bafj  mtfir  ermelbte  SÇuterfd'aift  tï* 
jn»ar  ald  ein  ©tifftd^canb/  burd*  tftred  ÜJIiiteld/  ^Sr 
bit  ©tifftd» ©d'ulben  verobligire®  laffen/  ober  fonflett/ 
burd)  tljretl  ‘îludfd'ufj  / Obligatione*  m vim  teiitmonii 
& probationii  debitt  mit  ijanb  tmb  ©ugef/  nebff  ben 
anberen  ©tanboi  voflenjcqen  / jebennod;  fein  Proccfs 
ober  Execution  wibCT  fie  ober  titten  unb  anbern  ifired 
ÜNitttld/  erfanbt/  ober  fûrjunejjmen  wâre/  Nrtnber  fin» 
nen  wir/  wetl  ttyciM  bie  anbern  ©dnbe  tme affiaret / 
tfietld  in  bie  Jura  Creditorum  liufp/  vor  biefjina^l  cat> 
fa  nondum  cxplorata  ôc  cognica,  nitbtd  ftatuiren  ober 
t'trorbnot  / waim  fî*  aber  ein  berglod^n  JaQ  jutrage# 
foltt  ; ©0  woHcn  2Bir  bie  gefambie  IneerclTenten  citi- 
r en/  eiiten  jebroebern  mit  feiner  9lotfrburfft  unb  Qeweifj- 
rbumb  veme(imeit  laifen  / unb  fo  bann  badjonge  erftnnen 
unb  verorbnot  / road  r«f c / IriUtg/  unb  ben  Ad»  & pro- 
bat»  gcutafj  feiin  wirb. 

©t*n/  ortmen  unb  woOeit  ®traudi/  bafj  bie  Fun- 
dationes,  Lcgata  unb  Stipendia,  fo  vor  bte  Sirdjen.und 
©dJoUSSener/  Zrmutl)  unb  fhtbtcrtnbe  3ugmb  verorb» 
ntt/  von  benjeniqen/  benen  fie  objuftUiren  oblwget/  abgc» 
fdtiret/  unb  tinfûtiro/  ban  bono  publico  juin  btflen/ 
crogint  / unb  nù^t  ad  alto»  ufus  vsnvenOet  werben  foCen. 

«•fin* 


DU  DROIT 

A N No  SBiffnbm  vit  Umcfte/  bcfj  Nr  Ck rus  |îrf>  in  f8fcgcrs 
...  iirf'c  %thrung  (wrimtcx  ntxr  bar  ‘Xtfabqu  mtbt  j» 

10  m|?tf)cn)  lifd'tcn  fcU«  / btiboo  .ffiir  binfufcro  fol 4'^ 
nidt  «flaiKn/  Ni  fyngrgtn  at«  wrorbutt  l>aboi 
IPcDoi/  Nifj  tic  0<i|Ui(t<n  von  üjrm  Patrimonial  ©ti» 
ttrit  bit  Oncra  publica  mit  }n  trn^n  b<lffcii  foBm/  nxl* 
&<t  riNt  von  bencn  ©ûtern/  tvcUÎx  in  bicfa  linfan  tfur. 
fionbum  gelrgtn  fnjn/  |U  *’«{ldim  ifl/  SNmu  fit  fbofl 
ron  rinon  ©«&«  üiNÇKubl/  ois  in  loc°  «i  •««  ôc  lo- 
co  Domicita  |ugl<>cf>  bcftfwcrct  rocrbcn  mürbcn.  <&o  i|l 
«ml'  StÂttnd/  bafj  bit  bona  Forenfium  fo  Ûuunb  vor 
6tn  etflbtcn  gflcgeu/  bar  SBiüicbrat  nad?  / mit  coOeûfoct 
iwibtn.  ®«k$  fonjhn  von  unf.rn  bradai  ©tabfen  ijal» 
bcrfinbt  / ‘Xfd’creicbm/  unb  £Kflftro<&/  u>  4ImM  rtn’ 
6<tn  'l'unctoi  ifyrtf  Mcmorialis  t(l  grfud’rt  votbcn/  baf» 
fdbc  i|l  cntnxbar  iu  bni  obijtn  ^>unttai  von  unb  fcbon  re- 
folvirct/  tmb  2)trorbnung  bunitar  0ona<ftct/  olxr  aba 
bit  (f  ,tdxn  / fo  fitjWfrc  tvorbtn/  ftpnb  olfo  ««ban  tuib 
IxfcfNtfftu/  Nif)  nnbtrt  von  unfêrn  ©tânbai  butf  Con- 
ruridm  qtfud't  / unb  («b  cnntKbcr  ntiff  babenbc  Privi- 
légia, Immunitikm  unb  Jrtçbctt  obor  «uff  bit  Obfer- 
vationcs  unb  ©troobnlfot  0tjog<n  {wbfli/  alfo  bufj  / iBcil 
fit  mitcinanber  in  contradiCtoriis  vcrlitni/bit  unuBJgang» 
licbt  Wotbburfft  trfobert/  atkruwfFtn  Hnflw  brn?  «ètnb» 
tt  fcld'ttf  <uid'  fclbfi  in  ban  14  Art.  Sbraî  übtrjtbaim 
Mcmoriils  btç  Un*  uiitert&èrtigfl  gtfud't  unb  gtbtifctn 
^abflt/Ntfi  bit  concendirtnbt  «partbtçtn  gtbûbrlid)  8<3<n» 
tuntnbrr  gc^oret  / utib  fcld;<  punit*  cum  fufficienti 
caula:  cognitionc  difcuiirct  unb  trôrttrt  n»«b<n  müf» 
(Wi. 

Sitftd  nfl<*  uni  Obflebtf  / itrfprtrbtn  QBrt  bcç  tlnfern 
çhur|l.  ®ort  unb  ©Inubcn  vor  Un 0/  imb  Unfrtt  flUtfc* 
f ohirkii  / iTOatggrafat  unb  ^frurfurflcn  iU  ©ranbaiburg/ 
ltnfitn  fltttfûcn  ©tjnben  von  ïbum*(£rt»ittul/  Prarlattn/ 
©nfllitwn/  SSutfrfrtafft  unb  ©tAbtcn  bufttf  UnftrO  jur» 
fiatfÿuinb*  / Nifj  ta  nutb  von  anbtrn  uiu?crbrttd>ltd? 
ialttn  tvttbt.  ®orbtp  ^ir  badjtnigc/  wad  aHfiÿon 
|itr  ottn  btbingct/  tiQTiicr  bcfd;licfjlub  notbmafild  mit» 
btrbobltn  unb  btbingtn  WOfltn/  bnft  Uni  ut&uiltd?ai  allt 
bitjtnigfii  Jura.  Situai  unb  ©tfugmîjftn / retint  bit 
torigtn  î&fd  ôft  m Ecdcfufticis  ac&nbt  / unvcrrurft  vtr* 
bkibtll.  Rarionc  Regiminis  & Junum  fccuUrium  a» 
btr/  tvic  bit  Sîofnntn  Nibai  wôgtii/  nkmunbcn  anberd/ 
«ild  unit  unb  ilnftrn  Cburfi'ir|llid:<n  ftaufry  itf-tmad  jn» 
fubtn/  fonbtrn  tO  bufjfnfld  / tvit  nudp  radooc  Jumdic- 
tionis  Eccldiafticæ,  numcri  Canonicorum  & aliarum 
ficrforurum  Eccldiafticarum  utriusquc  Rdigionis,  Eï- 
tindionis  quarrx  portion  is  Canonicatuum . wit  audi 
«ffcr  anbtrtr  bic&ct  gtborigtr  unb  «ma  nidit  exprimirttr 
Çuuctai  / fo  wobl  vot  llnd  unb  Unfa  Cfiurfurfllid'tO 
^aufty  aW  aulb  vor  unfcrt  gtrraK  ©tinbt  bic^« 
ffcntbumbd  « b<»  btt  Dirpofirion  b<0  '^rittxiio.êd'luif'd 
«nb  bitftd  Rcccflus  atltibtna  vtrblabtn  foOt.  urîünbhd) 
^tabtn  ®tr  ÿgtnw&tfgtn  Rccds  mit  tigentn  Jjitnbtn 
untcrfrfnridKn/  unb  Unftt  d&utfurftl.  «£mnmtr» Secret 
■«wt'or  iu  bruefm  tvobl  mfltnb  anbtfoblm.  ©tÿbcn  auf 
llnfirrm  ©ÿlofj  ©rûningtn  ben  ai.  April.  Anno  1650. 
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Dans  la  fin  de  Scprembre  auüi  prochain  pareille  An  NO 
femme  de  deux  cens  mil  livres,  cy  200000.  I.  kJcç, 

Et  dans  la  fin  de  la  pf dente  année  deux  cens  mil  } 
livres,  cy  200000.  L 

Et  dix  mû  livres  pour  les  interdis  du  retardement 
du  paiement  derdits  deux  cens  mil  livres,  cy  ioooo.  I. 

II.  Pour  allcurance  du  paiement  des  quatre  cens 
mil  livres  pliables  à la  fin  des  mois  de  Juillet  & Sep- 
tembre, fera  donné  par  Sa  Majetté  dés  a prefent  des 
gages  pour  la  valeur  defdits  quatre  cens  mil  livres,  qui 
ne  feront  rendus  qu’apres  le  parfait  paiement  des  fix 
cens  mil  livres,  dont  le  terme  dernier  écherra  l la  fin  . 
de  Décembre  prochain. 

III.  Et  outre  les  femmes  ci-ddTiis,  leur  lira  encore 

paie  pendant  cinq  années  procliaines,  qui  commence- 
ront au  premier  de  Janvier  i6fi.  la  femme  de  cinq 
cens  mil  livres , par  les  quatre  quartiers  de  chacune  d’i- 
ccilcs.  pour  Idaitcs  cinq  années  deux  millions  cinq 
cens  nul  livres  , qui  finiront  au  dernier  Décembre 
,65.î*  *7  2500000.  I. 

IV-  Et  encore  durant  Tannée  idçfi.  leur  fera  paie 
par  les  quatre  quartiers  d’iccllc,  la  femme  de  fix  cens 
cinq  mil  neuf  cens  quatre  - vingt  fut  livres  douze  fols , 
limant  le  compte  qui  en  a efte  fait  fie  ar relié  ce  jour- 
d’hui  avec  les  Colonels  fie  Officiers , cy  6059815. 1. 1 2. 1. 

V.  LciquelJes  femmes  pa tables  en  fix  années,  re- 
viennent à celle  de  trois  millions  cent  cinq  mil  neuf 
cens  quatre-vingt  fix  livres  douze  fiais:  ôc  pour  le  paie- 
ment d’icelles . lefdia  Sieurs  Commifiàires  promettent 
au  nom  de  Sa  Majellé,  mie  les  Doiianncsdc  Lyon  fie 
Valence,  fie  Fermes  des  Entrées  de  Paris  leur  feront 
aflcâécs , & ladite  femme  prife  fur  icelles  par  préfé- 
rence à routes  autres  Parties,  à quoi  faire  les  Fermiers 
dcfdices  Fermes  demeureront  fie  feront  obligez  en- 
vers eux  ainlî  qu’ils  font  obligez  envers  le  Roi , dont 
fera  pafle  Déclaration  en  forme  de  Ratification  de  Sa 
Majellé  fur  les  prcfcns  Articles,  qui  fera  rcgillrcc  en 
fon  Parlement  de  Paris. 

VI.  Promettent  en  outre  lesdits  Sieurs  Commiflai- 
rcs  au  nom  de  Sa  Majcftc,  que  fi  dés  à- prefent,  ou 
pendant  Tune  defdites  fix  années,  il  fe  peut  recouvrer 
des  fonds  extraordinaires  ôc  dont  n’eft  fait  elbt,  les 
denier»  en  provenans  feront  emploirz  au  payement 
defiliu  trois  nu  Liions  cent  cinq  mil  neuf  cens  quatre- 
vingt  fix  livres  douze  fols,  fie  en  deduâion  de  ce  qui 
en  reliera  deu  au  (dits  Officiers  fie  Soldats  Suifics,  en- 
forte  qu’ils  foient  entièrement  paicz  de  ladite  femme  à 
eux  promife  avant  Iddires  fix  années,  fi  faire  fc  peut, 
leur  précomptant  ce  qu’ils  pourront  ainfi  toucher  de 
fonds  extraordinaires  fur  les  premiers  termes  de  leur* 
payemens. 

VII.  Et  pour  la  folde  defdits  Colonels,  Officiera  fie 
Soldats  eiUns  au  fcrvice  de  Sa  Majellé  durant  la  pre- 
fente  année  1650  leur  lêra  lait  fonds  fie  paiement  de 
cent  cinquante  mil  livres  par  chacun  mois,  à bon 
compte  de  ce  qui  lui  fera  dcu.  Fait  fie  arrcllé  i Pa. 
ris  le  29.  May  1650. 


Jritbridi  UBilbcIW 


CCLXXIV. 


Mai  *ecoriicz.  entre  Meffiettrt  les  Commijfeires 

* * Députez,  pur  le  Roi  de  France , Louis  XIV. 

tir  Us  Sieurs  Ambajjadcun  des  Treize  Cantons 
Suisses,  pour  U forme  or  les  tensoes  du  pape - 
mens  des  femmes  qui  fout  deues  de  tout  U pajfé 
jufqu'à  la  fin  de  Décembre  dernier , tant  pour  Ut 
Officiers  & Soldats  licenciez ; , que  ceux  qui  font  en- 
core dans  le  fervice  de  Sa  Majtjlé , fans  y com- 
prendre ce  qui  ptnt  ejlre  deu  aux  Officiers  du  Ré- 
giment des  Gardes , en  confequeuce  du  Traité  fait 
avec  eux  en  t année  1648.  Fait  à Paris  le  29. 
Mai  1650.  f F r e o er.  Leonard,  Toro. 

IV.] 

J*  f U’il  leur  fera  paie  les  femmes  qili  enfin- 
B 1 vent;  Sqavoir  comptant  quatre  cens  mil  K- 
’ vres,  cy  400000.  i 

Dans  la  fin  de  Juillet  prochain  , deux  cens  mil  li- 
vres, cy  200000.  L 

Tom.  VL  Part.  L 


Sun/, 

De  d'Aubispine. 

Dr  Lonoueil. 

Le  Tellier. 

Conrad  de  Werdimilkr, 
Vincent  V aonier. 
Rodolphe  Wu. 

Et  Jean  Jac.  WjMituL 


Sipf, 

Le  TelLier.' 

La  Déclaration  Jn  Roi  , portant  Ratification  dtfUtl 
Articles  , a tfi(  donnée  à Compiepu  U 10.  Juin  1650. 


Cclxxv. 

23Cr<lte<J>  -hmsogé  Roderici  Jtt  2Bte'4.  Iuùj. 
tcmbcr.1  »or  ii<b  / unb  fane  penen 
SBfÙber  Manfrcdum  , unb  Mamalem 
an  emem/ban  Syivmm  aflciloW  .£xr= 

Zzz  » 603m 


ÀNNO 

I65O. 


H8  CORPS  DIP 

eeiicn  Jü  2Bfuitm6crg  SBalrtngifôcr 
Lime  aitNxffl  Xbtilil  ju  fclgc  Km/ 
jimfdxn  3t)ncn/  uni  .pcrçcg  £Kr» 
lwrt>  de  dato  êtutgart  Kti  letstcn  Ja- 
nuarii  tieflé  3‘itiré  cmdtfctcn  3cr 
ofc.  fi/  gctroffcï»  ; 2Borm  Km  J&erBog 
Sylvio  in  t'ciTcn  SIHïatnmg/  tic  Kl) 
ter  i.'anï#dfft  KO  .]bcr$K)tl)UmS  ffc- 
bcitbc  30000.  ©ulbtri/  «cm  -tetto* 
Roderico  Ultb  Klîcn  -tvnil  SSnibcm 
ofrenyr  uwbcn  / taMnijCiicn  «6cr  bitfer 
«lien  / ifimc  auff  Kr  .pcnrfdxtfft  2BciI= 
rinçtcn  unb  pmuj  competirmKn  un 
li'nicl'cit  rcnuncurt.  (gc)d'ihcti  $u  Celé 
Kn  4tcn  Junii  i5yo.  [Lunig, 
îmtfért  fKcicN  Arcluv.  Part.  Spcc. 
Contin.  IL  StbfaiJ  VII.  pag.  76i  l 


Ceft-i-dire, 

.Accord  entre  Roder  ic  Duc  de  Wurtemberg  pour 
lui  & fti  Frerts  Mainproi  & Mar- 
tial (tune  part , Sylviuî  aujjî  Due  de 
Wurtemberg  foutre  port,  tous  de  lo  Bronche  & 
Ligne  de  Weiltmgen , per  lequel  , enfuit e de  f Ac- 
cord héréditaire  fait  par  eux  À Stutgord  le  dernier 
janvier  de  ta  prefinte  année , ilt  conviennent  que 
le  Duc  S Y L v 1 U s aura  pour  fa  portion  les  30. 
mille  Florins  refont  fur  Us  Etats  du  Pas  s , moyen- 
nant quoi  il  renonce  à toutes  fis  Prétentions  fier 
les  Domaines  de  Weiltingen  & do  Prétot *.  A Olfs 
le  4.  Juin  1650. 

On  0£>tte*  0naben  toit  Rodericus,  m Une/ 
raie  mi*  in  tragmtet  SoBura*t  ba  Po*ge» 
be&men  ftdrfltn/  uitfoa  freunbli*  geliebten 
perreu  SBrûtet  / pmn  Manfredi.  unb  pain 
Marràlâ  ibben/  nnb  toit  Sylvius  aiïcfamt  0<f>rtH>ere 
«M^Mc  iu  ®iirtenberg  unb  tetf/  an*  refpetfivè  in 
©d'icficn  jur  Oelfi/  ©rafen  |U  gjtointaijartb  / para  ju 
partenbeimb  / ©temtag  imb  3)Ubtjib(*r  «.  Uftcfuatai 
nnb  befennen  permit  : 

«Donna*  pvifdYn  ben  po*grb(*men  ^urflen/  llnfon 
frrunbUd)  vkïgtlirbten  S&ctttr/  perin  gterbarben  / per* 
togen  |u  SBûrtentag  / 0raftn  ju  ORempd^ittb  / pom 
au  penbei*eimb  an  cincm  / unb  bann  Un*  gefâinbten 
tftiT|ilt*en  grben  nnb  «cbrütern  l2Bciltmgtf*<r  Irak 
cm  anbern  XWl  «K‘l««  alla  unb  Jeter  fcitfxr  nu  $o*g<* 
te*  regiettnbcn  pa^eg  £te*aeb*  Ibben/tetmo» 
gt  b«  ûiitn  SD^iybflbcnbaPnacnfionoi/dn  $reunb» 
wttwlid’tt  QJtrglcid?/  luttera  dtro  ©tnttgar*  te*  le$» 
icn  ÇfJionatd’îag  Januarii  biefe*  i6jottn  3al>rf6  ate;ta 
tcbet  unb  iî<ttoffra  trottai  / mk  bafj  toit  fL'lri'nn  ira* 
wtftfrc  gorgfnlt  unb  0<banrftn  batnn  gcrici'tet  / toorntt 
«ntet  lin*  cm  jUi*iuàfii4<*  5r^tlnI,.5  brnbcrfttf^et  ‘Xb* 
îoumvii  âftroffcn  / unb  cinan  jeben  fein  gcbultroibco 
cfKU  nnqnricftn  unb  rcr^ndgt  wabln  mc*tr. 

«JBnnn  bann  Un*  î?frîot|  Sylvio  |u  Itnfcm  'Xbpntfimg 
èùjmigt  ‘Ortriiijt  înufrat  Àlown  «dmf*/  (b  ta»  cintr 
«ftrf.unm  lanbi^wfft  N*  Jjcrtogtbumb*  Qtiurtcntag/ 
«I*  anc  Capital -'Po(l  ftetat  ibun/  non  Unftr*  S?(tra 
ffitubn*  Sjcrfcâ  Rodcrici  fbben  w>r  fut  unb  un  tint»  b<> 
to  / unb  unferer  S?ctrcn  Qrûtxi  Ibbcti  offeriref  worbtn  / 
«ut  nu*  jl-lbte  btriîCjlali  ju  accqnitcn  lin*  rooî>Ibcbâ*= 
ti<]  tcfolvim  unb  cntfcHoffin  : W l>nbfn  l2Bir  gtqtn  fcl» 
d*<  cpofl  berer  50000.  (1.  Kcinif*  Capital , nOtr  mnfjcn 
Itn*  bûfdtai  coin  omni  Caufi  nllbcrrit  frnfftigtt  nwffra  j 
ccdirtt  werben  / fcimric&cmn  afltn  unb  jcbtn  Xnfpnl*tn/ 
fo  un*  ircgcn  ber  i^arïfd'afftnn  SQciltinnen  unb  ^)rcnb 
competiren/  unb  ju  flottoi  frmiiun/  frnffrigli*  renun- 
circt/  unb  un*  bertn  ?ànçii*  cntmftrt  unb  bt^dxtr/  a U 
1er  nutflen  'SJir  bnnn  tjiarmit  nM*l»i(fcmli*  unb  n»H' 
bcbi.cl' fis$  in  Kpnnbigta  Form,  3)lnnfj  unb  Qÿciff/  *t 
iKrnulbtcn  Btt’Unb  'Xn(Vn5*<n  / bit  un*  n*$tn  Wrcgtcr 
tab'"  pcttf*fwff«n  'Syiltragcn  unb  'Ttcnç  luflimbij  gc» 
nxfra/  oba  foufi  in  antaUy  3Jc«l<  Un*  gtbûl>tai  / ra.b 
}tt  |Tntun  fommm  mô*tcn/  tràtfiigfi*  rcrtuncirrn/  unb 


L O M A T I Q.U  E 

Un*  bcroftlbcn  gàndli*  rcticitaJ/  enteufem  unb  Bcgrtai / Annü 
nu*  but»;  bctoiüigen.  unb  rcrfprccta/  irctxr  per  un*/  16  f O. 
no*  nufère  grben  / bo*crmtlt«  Unfcic  SjtTrcn  SBruber  Ibbn 
( uufalmlb  txrer  Uufi  mit  itnfcm  Sûagnügcn  cedirtm 
'Pofl  brrff  UKÿttandbten  jocoo.  fl.  Semif*  ) irait*  ni*t* 

lu  convenirm  unb  ju  bclnnjcn/  «»  fanctlq»  ^Jrife  no* 

2B<g/ nOc*  treuil*  fouber  0<f*rbe;  ^ebo*  mit  biefir 
dR*bnkfli*<n  Condioon,  Rcicrvat . tmb  Serbcbult/ 
bnfj  ®r  Sylvius  unfete  grben  unb  gî«*fem» 
men/  |u  WKrnsung  nniÿrlo;  uâfcrli*cn  unb  nnberen 
tè*ulbcn  ebrr  Î8cf*»er^  / wk  btc  iminer  iJlubmra  1 y*. 
ben/  unb  l>crrûijrcn  luégen/  ni*t  rabunben  fcpn / fonte* 
ren  felbige  ron  Unfern  pareil  ffirûban  f . (.  Ibten  obne 
imfae  unb  ter  linfrigen  ^irtfwit  / nbgdtcn  irerben/  X11* 

Un*  paBoj  Sylvio  unfern  grten  unb  £fîn*foinuKn  / bi« 
naf  tatfenc  Sntte  / ba  ®eilrtngif*en  Irait  o^ne  bifj  re- 
fervirte  SNumtaiJnrtbifcte  Succcflîon  , (iabur*  unbe* 
itotninrn  f*/  fbntem^ir  n*fl  Unfmi  grfcn  mib  SJÎu** 
forauun  / ber  limnltane*  Invcftitunc  jmt  unb  ntb|l  lin» 
fan  perren  îgrûba  I.  I.  I.  in  jlcictan  ?(e*t  frtïjtg  §u 
nxrben  / ullabing*  tefu9*  fton  foUen  unb  inégen.  aJlaftm 
®ir  un*  benn  foldjc  l;icrmic  per  etprcfliim  obbefugu* 
lRUjjcn  vorbebnlten  unb  rdêrvirm  thun.  3Bie  nun 
pab*S  Rodericus  ror  llnfj  unb  in  angenba  2)oflnra*f 
inférer  perrrn  SBrüba  Ibten  in  fbl*e*  Refervu  unfa* 
pain  fBruter*  pajog  Sylvii  Ibten/  unb  beflen  grben 
glei*fnOtf  geroiffigct/  unb  e*  bera  b<f*ebcncn  Sagla* 
ntfabing*  cooform  unb  gem<if|  ju  fcçn  bcfunbm;  Tttt 
buten  ’2Bir  ^bro  Ibten  unb  bao  grben  / biefc*  Refer- 
vat*  bnlten  bkrbur*  g.bübrmb*  rafidYni  / au*  wbf! 
baefclbtcn  ju  Ubrfunb  beffrn  Unfa  $urfü.  Secret  unb 
untaiogcm  cngmepnnbt/  i*or  Un*  / unb  inuubr  mwbna 
ta  2)oünra*t  bictunta  flcdcn  moOrn.  (£0  gef*<ta  unb 
3*tn  ju  ûelfjc  ben  4.  Julii  Anno  1650. 


ÇCLXXVI. 

SJafûSmmg  Don  3l*ro  SMcrliiJcn  ,v  juin. 
SMaiciîiit  unfc  Kncn  lîliiirfiulfcn  unb 
StdnKn  bcS  .pciltctcn  SKôinifcbcn 
SHcicW/  36«  (îmitfmlilid'cn  îmrd); 

«en  'Pfate  locacn  Reftituirung 
ter  Ptihmg  Srnnrfcnttial  ertfjcilt. 

Cnùrcnbct'g 6m -•  Junii  iCyo.  [Los- 
d o R.  p 1 1 Atta  public.  Tom.  VI.  Lib 
IV.  Cap.  CXXX1L  pag.  378  ] 


Ccft-à-<lirci 

Ajfuranct  donnée  par  l’Empereur  & par  les  Elec- 
teurs dr  Etats  de  l Empire,  au  Sereniffîme  Elec- 
teur Palatin  pour  la  rejlitution  de  fa  Fille  dr 
Fortereffi  de  FrancLendal.  A Nuremberg  U ft- 
Juin  nJjo. 

3‘  SJeflimg  Jrnncfcntbnl  betreffenb  / bemnn*  te* 
îQaren  t£f>irriiirfîen  ^fal$grnffl.  Itcbten  5)ie* 
ftlbr/  2)ermog  jyrietenf*lafjê*/  mit  tenen  un» 
bon  Untat'Pf.ilçrfta  lunten  unb  ÿkîben  bitte  reftituirt 
toaben  foüen/  fol*c*  nba  uujebo  fo  balb  m*t  ju  ef- 
feduiten  geiwfl/  3ta<fc*btn  gute  poffnung/  bafj  fol*c 
Rcftitution  no*  wr  p<ramn*iing  te*  cr^cn  Lvacua- 
tioos-Tcrmins  jnabnltcn  frira  uio*te  ; 0o  bnt  «uni 
(i*/  uufF  ben  ^nB  fol***  ni*t  aefd'c^eo  folte  / mit 
potbgcb.  p.  gburfurjllictai  liebben  unb  uflerfat*  gtiftn 
•ifRn  unb  iriOcn/  iw*f*Igentex  0cflnlt  mgh*en  ; 
Plcbmli*  ütemebmrn  mib  crflnren  fid»  3b « jtnv^rli** 
QRajeflnt  fara*t  (XUur  * ^ürfîcn  unb  ©tenta»/  eçfjaigjl 
bnbra  ju  trn*trn  / bnfj  bie  SOeflung  ‘Jranrfen*fll  tTputr-» 
q>fniç  liebben  fbrteTfnmfi  unb  unverUtngt  refticuiret  ma* 
te;  mimtteffi  unb  bifj  «auff  bie  btteutete  ^rancftwlrali» 
f*e  Rcftitution,  fol  ©.  litbb.  jn  etner  îBerfutemng  bie 
©tobt  peilbronn  unb  jugcbôrigc  2)efiung/  etiief/  Mu- 
nition unb  2)or:atb  in  fccm  ©tnnb/  ro:c  c*  «**0  be* 
grifpra/  unb  ulfobclb  ne*  umtrf*riebenan  pnupt.Ew- 
cunor.-Rcc«rii,  bageflnlt  eingaaumt  waten/  teifj  te* 
rofelicn  fflcftljung  '-Jqxcx  liebb.  ciBftn  wrrfli*tct/  ra  te* 
ren  llntabnlt  flba  nufj  ba  Jrrtrttf*unb  <£*nrabif*en 
grapfjaCaflk.  ternie  tinet  barûter  veu»  SCet*  b-v 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N N O fbn  G$luf|  tïthcilttu  fpedal  - Répartition , <9tonatft4 
i6<o.  Soco.  Scutwfciilct  )u  jjanbcn  bca  £hur -’PfalÇif^ai 
' ' «il  Jjalbronn  tctlcltcu  Recopions,  unfcbibrti/  itnb  miar 
bie  Jvlfltt  anticipando , atlawg  uicrjchn  iag  vorbcro/ 
Oflgditffcrt  roerbai.  3U  <ïitf|khung  bcflcn  abcc  nuf  No- 
tification M (£omincn6.tn«n/  bit  fftaÿfî »ou f;  f<b  r n boaic  | 
ÿûrflcn  foldvr  (Enttnÿtung  $«Ibn  trûrcflu^c  ’Xn^tK  uia»  j 
djm  / obn  bit  tiinblifgtnbf  (^tânbc  bit  Execution  auftbtr  < 
©uanufon  cravutai  fodm  : 0oltm  abtr  baÎK»  cmi^e  ! 
Sfcflantcn  bn;  'Xbtrcttimg  btefte  <pia|tf  ftdj  tragnai  / fo 
t>lun  pfalfl  itdtb.  tttifct  gcbaltat  fêyn/  ver  txrofclbtn 
(gntni'tung  bu  jBifa&iing  abjufuÿrcn. 

©arbey  aber  aufibnuflicfi  btbungtn  roorten/  fol  dvd 
tu  jjTaitrftmbalifcfc  Evacuation  in  fane  nxifj  ÿiabaca 
l»ti«  tKtjégrrn  fofle. 

0fn(kn  abtr  fol  bû  ©tube  txty  i{irer  ^ctgebratbten 
A<i  rru  mit  ri:  ion  in  Politicis  & Ecclcfialbcis , fampt  bec 
ÏXeidtï  gKçÿriC  unbcl>mbcrt  gflaflai/  uud?  fo  balbai 
‘Jrnncfeiubûl  von  ber  igpantfdjai  $Bcft$ang  aitlobiget/ 
tuglncb  btefe  SCnc^ôrtètnbt/  oljne  etnige  QJJuberteby  auf» 
fr  obbffagtrr  Scfkinicit  ©fjol/lung  galber/  abgctrtttai 
trxrben.  0o  bann/  tmb  bamit  bit  ©ffajung  in  tfrantf» 
aitlidl  bit  etbur’pfÀWfrf*  ^nb  » uilb  llnurtNinen  : ttnb 
«u|lcTb‘'1b  ber  ©tflung  utte  ©<Mung/  unb  emi» 

gai  3ritg$»S8ttrangniiir«i  jubtf4ivaxn  md;t  tltfad,'  Iw* 
bc;  <£o  follai  unb  HJoUtn  bie  jaiigt  (gfinbe  / nxltfre  bifj» 
l'cro  ju  berfelten  Untcr^nlt  coatribuirt . fonbalid'  obér 
mit  unb  ueom  bnifcllxn  nfte  bie  jaiigt/  nxld;<  m bu 
£MKr;3feciiiif$t  Êrnpfj  gefoôrig  finb/  miulttr  SSfcfufung 
Ï>ktjii  nodi  fetner  contribuitcn/  unb  teaawgai  i£|wr* 
*Pfal$  iiebbcu  ganfllid)  entbeben  unb  ©d'ablofj  |>aluii  / 
fd?  aud'  mit  bail  Cotnmenbdnten  etneb  biüigtn  -iutrag* 
unb  Unrcrbrtk*  vcrgleietien  : 0tflalt<n  3&rc  Sniferiidc 
fMaRflât  fît?  fjierbcy  erbicten  t&itn/  Sjer:»  (Ertfecrtog 
îu'pclb  2üi|(>fliub  Itebben/  alu  Gouvernatom  tu  prit» 
berlanben/  iimi  ber  0rg<nb  ade  Excurfioncs  unb  S8e* 
letbtguna  ber  angranflmben  3Cqd-b»(*tanbe/  abjufîeUen  / 
fbnbâltcfcn  aber  bie  £|>w»'Pf>,iti}ifd,'C  iaubsUiitcrthanoi/ 
ton  «dm  Contributioncn  exempt  tnib  bcfrenct  )ti  Ia|]en 
jiijufdrabtn  unb  )n||  ut  disponireo. 

©«mit  nun  aber  bie  ju  bief»  bteben  / in  Sjeilbronn 
unb  ,ÇrancftiiriSal  imttrfjaltenbcn  SBefdtungen  contribui- 
reube  gtdnbe  biffai  iape  aitNnmtO  pro  Quota  mieber 
ergêfcet  merbtn  môgen/  f>  fol  berielbe  llnterfjalt/  «ne  bût^ 
fttfc  ber  Mduffcn  inoge/  fjwnKcT|î  m etne  gancine  DUithd» 
Ttnlag  umbgectKilet  / tmb  «Mb  bie  twmelte  étiinb  nu^r» 
ni/ al«  it're  ûuota  belaufft/  vorgeft^oflên/  i^nen  fiiuf*  j 
fig  wieber  eut  gttban  tmben. 

banîi  i|l  im  SJlûbmm  .^ai-ferlicbet  5}tcij<fn'u  ver» 
fprotftn  unb  jugefage  irorben/  baf|  imini tteifî  / unb  bif| 
^rancfcntfial  ber  0pi»mf<ben  f?(faÇung  enflebrg<t  f<çn 
tvieb/  Jjod'gcb.  JJ.  61)urfur|ll  fiebben  an  p.itt  ermang» 
JeubîT  •abmi^Biig/  unb  fur  aden  ïbgang/  auft  bemcltcr 
îBefurg  / SSionatlid»  von  <fa:o  an  beb  unterfiÿncbencn 
unb  vôdig  uerglid<nen  Jjaupt  Executions  -Recels/  ju 
graticffirrt  am  ffltapn/  aufj  Jjanben  beg  ÇKeicfiô  --  Çfm» 
tnngmapfrô  jcoo.  SSod'bftjjala  orbcr.tliÿ  bfjnf>Ut  unb 
«bgepflBrt  mtrben  fôfloi  / mit  biefnn  weiterui  TtaÿaiM 
unb  SSebing  / irann  mieber  Oder  brfTdr  verférfren/  bie 
^urfurf  : ianb  unb  Untert^anen  l'on  bon  £oumttnban» 
toi  in  •jrnncft^l  bca  ^urrag*  nit^t  folten  erlaffèn/  o> 
ber  bcnfclbai  inn»uub  auffatsilb  bet  2Vfhuig/  bunfi 
^*n  unb  feine  untergebene  golbaten/  etniger  0tl'iiben 
unb  "Xbgang/  <i  feije  an  grljcbung  ber  3ntrabeit/  £on» 
tributionen/  Exaétiooen  unb  anbetm  fBefbmerimgen  / 
irie  bit  fftahmen  ^abrn  niôgen/  jugeftigt  uierben;  baft 
3btc  ^avfrlitfjt  SKajeflat  folies  atled  Sl>ur»'PfalJ 
ttebben  nad,'  beivdfjlid;tn  ©ingen  wiebtt  crflattcn  unb  gut 
tortd'm  tvolfen. 

©efalten  bann  «tt  rciîrcflicfer  ald  aud;  Evcmual-îBer» 
ftbmmgfotfwner  gânjUeber  0dvtblofifialtung/  bed  (EJmrf» 
Çfalçgrâifl.  fiebb.  ade  unb  jtbe  Keid'e.'îtnlagai  / jejo 
imb  tunfftig  juverflelnn/  fo  auff  bero  (Qnivfiirpenf^ttuib 
unb  ianbm  famyc  oberfonierd  gcftfilagtn  merbai  môcf*» 
ten/  bifj  JrancfoitKil  reftiuiref/  unb  aller/  occafione 
fdbigen  Ùrt6/  jugeftigter  (gcf'rtbcn  erfebet/  uinoi  ju  be» 
falten/  nid’t  adan  temâd’tiget/  fonbem  autb  unb  ba  bie 
jenige/  einen  enimtîifjigm  iXeid'd  » 0<tlufi  unb  ffinreidt» 
gimg  ff|iur»giirpen  unb  0iânben  unb  bet  Keitf'd  « îDîa>- 
trttul  nad1  / ®>ur » pfalt  juf*»denbe  ùuota  / ban  erlitte» 
item  0rf-aben  nid’t  gladj  rridhen/  foiibmt  ber  einvfangene 
0d-abe  folie  liber  ftcjfcn  fol  te/  31>rc  ^arfetlidf  «Ma, 
)tfat  bwj>  einen  ®eg  mie  ben  anbcm  wrbunben  fèi>n  / 
fotbanen  itberfd'uft  unb  *îfbgang/  tmb  jmar  in  fpecie  j 

oufi  ben  jenigm  flieitttfanlagm  unb  Kinncrfugen  melcf-e  j 


S 4P 

3&re  Sayférlicfe  «Oîaiefat  eutf?  ban  fflieberfilififien  Anno 
^rapfj  \u  gemarta  ^abcn/oI>ne  aUfU  tfiniranb  unb  Ex-  i6<o. 
ccption  ju  rrffÇfllî  1 

2Bie  bann  bie  Iô6lii<  Jiîrpen  unb  0tjnbe  bed 
bcrfaiftftt’cn  (Eraçtfed/  fold  e ijjnm  nad'  proportren  ju. 
fudenbe  ïnlag/  ju  îxs  jjerren  £l)urf.  pfal^raffm  K- 
vcnmal  ©tbablofj^ûlfung  unb  ©tial.sit  tifj  Jrancfent* 
tal  reftituiret/  umen  lubejjalten/  unb  adai  bnvetfjlicbea 
feiaben  bavon  lucrfbttten  / geftalten  féru  foden/  atii  |ïï 
barjn  m üriijft  biffêd/ofjne  ade  0egenrebe/ine  bie 
mcii  (jaben  qtoge/  l'abuiiblid’  inacben. 

Dantm  pjiîrnberg  ben  9.  19.  Junii. 

Anno  1650. 


cclxxvil 

Rech  capital  principdl  pour  l'execution  de  U Poix  l6.  Juin. 
en  Alltm4*ne , conclu , finferit , & Jelle  en  U l’Empi- 
ydle  Impériale  de  Nuremberg  U 26.  de  Juin  ru  et  la 
1650.  puis  ratifié  & échange  p ir  tes  Généraux  SuiDC. 

A Armées  Plénipotentiaires  de  FERDINAND  III. 

Empereur  , t*r'  de  Christine  Reine  de  Sui- 
de, en  préfince  & du  confient ement  des  Ambéfia- 
deArSy  ConfieiUers  & Députe z.  des  Ele[ïcurs%  des 
Princes  t & des  Etats  de  r Empire.  [ H E 1 s s » 

Hifioire  de  C Empire , Tom.  III.  pag.  i5o.  d’oii 
l'on  a tiid  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auflï  en 
Latin  dans  S.  Puffendorfit  Commenter» 
de  Rébus  Suecicis.  Lib.  XXII.  pag.  955.  en 
Latin  & en  Allemand  dans  L v N 1 g , Teurfcb. 
Rcichs-Archiv.  Part.  Gcner.  pag.  9^7.  8c  dans 
le  Theatrum  Pacis , Part.  I.  pag.  283.  en  Alle- 
mand fcul,  dans  Londor  pii  Ad*  public *y 
Tom.  VI.  pag.  579.  8c  dans  And  lf.  Ri  Cor- 
pus Confiitut.  Impérial  mm  , Tom.  II.  pag.  54  J.  J 

N O us  Oèiavc  Picolomini  d’Arragon  « Duc 
d’Amalfi.  Comte  du  faint  Empire  Romain. 

Seigneur  de  Nachoc. Chevalier  de  la  Toiioa 
d’or,  Confeiiïer  intime.  & Chambellan  de  Sa  Majcftc 
Impériale.  General  Maréchal  de  tes  Aimées,  & îba 
AmbilTadcur  General , &c. 

Faifons  lavoir  à roux . que  pour  l’execution  de  la  , 
Paix  qui  fut  conclue  l'année  paflêe  1648.  Ic  24.  ou  14. 
ifOélobreàOsnabrug,  & à Munftcr  en  Wcftphaiie* 

& en  confcquencc  de  1‘Artide  16.  Nous  Nous  ferions 
! «doublez  en  la  Ville  Impériale  de  Nuremberg,  avec 
le  fereniflime  (e  illuftriflime  Prince  fie  Seigneur  Qiar- 
, Tes  Guftavc  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavicre, 

Jullicrs,  Qcvcs,  fie  Bcrgucs,  Cornue  de  Vcldcnç , de 
Spanhein,  de  b Mark,  fie  de  Ravcnsbcrg,  Seigneur 
de  Ravcnftcin , Sec.  Generaliflime  des  Années  de  Sa 
Majcftc , fie  de  la  Couronne  de  Suède  & de  fcs  affai- 
res militaires  en  Allemagne,  en  vertu  du  même  Traité 
de  Paix , fie  des  Pleins-pouvoirs  de  leurs  Majeftez  Im- 
périale 8c  Royale,  dont  Nous  fommes refpoftivemenc 
munis  j 8c  avec  l’affiftance  des  Ambalïideurs  & Dé- 
putez Plénipotentiaires  des  Electeurs,  des  Princes  fie 
des  Eliats  de  l’Empire,  Nous  aurions  traité  pendant 
quelque  tems  d'un  Accord  préliminaire  qui  aurait  été 
arrête  le  11.  ou  ai.  Septembre  de  l’année  dcmicre 
1649.  fie  approuvé  par  tous  les  intereûèz,  ainfi  qu’il 
s’enfuit. 

• §•  * Qli’ü  foit  notoire  qu’aprés  une  tres-lor^ue  né- 
gociation faite  ) Munfter  fie  « Osnabrug , la  Paix  uni- 
1 vcricilc  en  Allemagne  ayant  été  par  la  faveur  divine 
conclue,  publiée  fit  ratifiée,  Sc  U charge  de  certains 
Points  conecmans  l’execution  de  cette  Paix  donnée 
aux  Generalifltmes  des  Armées  Impériales  fie  Suedoi- 
fes,  ceux-cy  fe  feraient  à cette  hn  alfcmblcz  en  b 
Ville  de  Nuremberg,  St  pour  bâter  l'évacuation  fie  U 
décharge  des  logemens  des  gens  de  Guerre , en  atten- 
dant qu’on  pât  pourvoir  à l’execution  des  autres  Points, 
ils  auraient  accordé  fit  conclu  au  nom  de  leurs  Majcs- 
tez  impériale  fie  Suedoifci  du  confentcmeut  des  E- 
tats  de  l’Empire,  la  Convention  particulière  qui  fuit, 
pour  être  üilcrée  fans  aucun  changement  au  Recés  ca- 
pital. 

5-2. 
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f.  En  premier  lieu  » pour  ce  qui  concerne  les  rcs- 
tiruvkms  du  chef  de  l’ Amniftic  & des  Griefs  que  Sa 
Majefté  Impériale  cil  tenue  de  faire  en  fa  Royaumes 
& Provinces  Héréditaires»  comme  elle  a derechef  nro 
mis  d’exccutcr  ce  à quoi  elle  cil  tenue  en  vertu  oc  la 
Paix , l’on  s'en  tient  b pour  ce  regard. 

§.  2.  Mais  pour  ce  qui  concerne  les  Eleveurs . les 
Princes.  5c  les  autres  Etats  de  l’Empire,  l’on  en  cft 
ainiî  convenu , que  dans  le  point  de  la  reftitution  du 
chef  de  r Amniftic  ât.  des  Griefs . l’Inftrumcnt  de  Paix 
foit  obfervé  comme  une  régie  univerfclle  des  termes  i 
<fuo,  & comme  une  règle  une  generale  que  fpecialc, 
lins  aftèûation  des  Parties,  retardement  » ni  aucun 
rcfpeû  de  perfonnes,  de  Religions . 6c  de  droits  du  pe- 
ticoirc,  (qui  toutefob  feront  refervez  » la  reftitution  c- 
tant  auparavant  faite  dans  le  point  de  l’ Amniltic)  6c 
des  autres  exceptions  de  quelque  nom  qu’elles  foicnt  ; 
principalement  que  fur  le  pur  tait  de  reftitution,  d’uû- 
ges,  rfobfcrvancc,  6c  d’exercice,  les  cas  liquides  foicnt 
fe parez,  de  ceux  qui  ne  le  font  pas;  en  forte  que  les  cas 
liquides  qui  ont  été  nommément  exprimez  dans  l'Ins- 
trument de  Paix,  od  fom  manifeilcmcnt  contenus  au- 
trement fous  les  régies  generales , 6c  qui  fom  prés,  6c 
peuvent  s’expédier  facilement , particulièrement  ceux 
qui  font  nommez,  dans  la  delignation  cy  jointe,  fous  la 
lettre  A.  l'oient  difeutez  ôc  expédiez  devant  le  premier, 
le  fécond,  ou  le  rroiliétne  terme  du  licentiement  des 
Troupes. 5c  de  l’évacuatiort  des  Places;  mais  qu’en  cas 
de  retardement,  oppofirion.  ou  tcrgiverfetion , il  foit 
permis  i ceux  qui  doivent  être  reftituez,  5c  qui  n’au- 
ront'pu  l’être  par  fa  Directeurs'  des  Cercles,  & fa 
exécuteurs  avec  fa  diftance  des  Troupes  Impériales  ou 
Suedoifo,  de  fe  reftituer  eux-mêmes  par  leurs  propres 
moyens,  5c  par  main  armée,  en  forte  que  fa  réfrac- 
taires rciftituans  foicnt  tenus  de  refondre  les  domma- 
ges ôc  dépens.  Et  cette  militaire  6c  légitimé  execu- 
tion ne  fera  pas  cenlce  contrevenir  aux  loix  de  la  Paix 
générale. 

£.  4.  Que  les  autres  cm  non  liquides,  qui  ne  peu- 
vent être  démêlez  en  fi  peu  de  cems  & caufe  de  la  quan- 
tité, diverùtc,  ou  difficulté  des  preuves,  6c  diftance 
des  lieux,  foicnt  réglez,  6c  exécutez  pendant  l’efpace 
de  trois  mois  prochainement  fuivans , fans  aucune  re- 
fcrve,  limitation,  ou  renvoi  au  petitoire;  afin  qu’au- 
cun de  ceux  qui  fe  trouveront  explicitement  ou  im- 
plicitement compris  dans  ce»  cas,  n’ait  fujet  de  fe  plain- 
dre; le  tout  fuivant  la  teneur  de  l’ln ftrument  de  raix, 
& des  Edits  Impériaux  publiez  fous  les  peines , cas  ave- 
nant , y contenues  contre  les  refufans  ou  refiftans. 

$.  j.  Mais  afin  que  toutes  ces  chofes  fe  vuideut  avec 
d’autant  plus  de  diligence  6:  de  connoiflince  de  cau- 
fe , il  fera  pris  d’entre  les  Ambaflûdeurs  des  Etais  de 
l’Empire,  quelques  Députez  de  chaque  Religion,  6c 
autant  de  lune  que  de  l’autre,  qui  feront  ordonnez 
avec  plein  pouvoir  pour  examiner  ôc  déterminer  le 
point  de  F Amniftic  & des  Griefs,  6:  qui  demeureront 
icy  îflcmblez  ûns  pouvoir  être  fcparez  ni  révoquez 
par  leurs  Supérieurs , jufqucs  à ce  qu’il»  ayeru  vuidé 
par  un  continuel  travail  le  Point  cy-dcflus  mentionné; 
&.  alors  ce  qui  fe  trouvera  liquide  fera  mis  entre  les 
mains  des  Dircûcurs  des  Cercles  pour  fimplement 
l’exécuter.  Mais  ce  qui  n’aura  pû  être  difeute  ni  ré- 
glé par  defaut  ou  d'information  , ou  de  meuves , ou 
aulli  à caufe  de  l’abfence  de  l’une  ou  de  lautre  Partie, 
ou  de  toutes  les  deux , ib  le  renvoycront  avec  fa  autres 
plaintes  & demandes  qui  y pourront  être  jointes,  aux 
memes  Directeur»  des  Cercles,  pour  en  prendre  une 
plus  grande  information,  ôc  l’ayant  prit,  les  régler  6c 
mettre  à exécution. 

§.  <L  Enfin  ni  6a  Majefté  Impériale  ni  aucun  autre 
n’apportera  en  cela  nul  empêchement , par  aucune  dé- 
fcnfe  aux  Directeurs  6c  Exécuteurs  de  la  Paix , 6c  en- 
core moins  ce  qui  en  vertu  du  Traité  de  Paix  a été 
exécuté  6c  rcftuuc,  ou  qui  le  fera  cy- après  , pourra- 
t-il  être  en  aucune  manière  changé,  autre , ou  dé- 
tourné; 6c  à cet  effet  ne  pourront  aucunement  va- 
loir les  proteftations  6c  referves  faites  au  contraire,  6c 
cy-devant  rejetteej  dans  le  Traite  de  Paix,  comme 
aulli  toutes  voyes  de  choie  ou  de  fait , non  plus  que 
tous  Referits , Mandemens , 6c  Decrets  contraires  audit 
Traité  de  Paix , fous  quelque  nom  qu’ils  ioient  conçus, 
fur  fa  peines  compnfcs  dans  ledit  lntliumcnc  de  Paix , 
6c  les  Edirs  Impériaux. 

§.  7.  Outre  ce  il  a été  convenu , que  tant  le  paye- 
ment de  l'argent  qui  eft  dû  pour  la  latistaélion  de  la 


Milice  Suedoife,  que  le  licentiement  des  Troupes,  ôc  AkkO 
l’évacuation  des  lieux  feloo  l’Inftrument  de  Paix,  fe-  i(>eo. 
ront  faits  en  cette  façon.  ' 

Premièrement,  que  le  Generaliflime  Suédois  le  Prin- 
ce Palatin  fera  averti  huit  ou  dix  jours  avant  chaque  ter- 
me par  les  Villes  des  Cercles  qui  auront  à payer  l’ar- 
gent ( lesquelles  Villes  dans  le  Cercle  de  la  haute  Saxe, 
feronc  BrunJwic  ou  Magdebourg,  à l'option  des  Etats 
du  même  Cercle)  qu’au  premier  terme  feront  prêts 
6c  contans  à la  libre  6c  abfoluè  difpofition  de  fon  Al- 
iéné dix-huit  cens  mille  Richfdafa;  au  fécond  terme 
fix  cens  mille  ; 6c  au  troiiiéme  terme  auftî  cent  mille 
Richfdafa,  fans  diftraûion  d’aucune  cotte  part- 

£ 4*  Neanmoins  dans  le  premier  rerme  fera  déduit 
de  ces  1800000.  Richldaks  ce  que  quelques  Etats 
auront  déjà  payé  de  l’ordre  dudit  Generaliflime;  6c 
qui  dans  leidites  Ville»  nommées  pour  le  dépôt  de 
l'argent,  aura  été  auparavant  paye  6c  reçû  fur  le  pre- 
mier terme  pour  quelque  réduction,  évacuation,  ou 
autre  ufage- 

t 2_  Semblablement  dans  chacun  des  trois  termes 
de  l’évicuaiion  l’on  déduira  à proportion  ce  qui  a été 
ou  fera  remis  au  nom  de  la  Reine  6c  de  la  Couron- 
ne de  Suède  par  le  Palatin  Generaliflime  à certains 
Etats  par  forme  d’exemptions  ou  autrement,  6c  cela 
fera  déduit  ôc  défalqué  de  la  fumme  des  cinq  million» 
de  Richfdafa  fcfon  la  proportion  des  termes  du  paye- 
ment. 

§-  10.  Mai»  afin  que  fa  cottifations  des  refufans  ou 
retardons  pu  1 (lent  être  payées  en  même  tems  que  celle» 
des  autres,  le  Generaliflime  a difpofc  fa  chofes  en  for- 
te auprès  de  tous  fa  Generaux  & Chefs  des  Troupes 
Suedoifa  * qui  font  diftribuées  dans  les  frpt  Cercles  de 
l’Empire,  qu’à  la  requiftrion  des  Directeurs  de  chaque 
Cercle,  il  leur  foit  fourni  par  lcfdits  Generaux  autant 
de  Soldats  qu’ils  en  demanderont  pour  l’execution  con- 
tre lcfdits  refofans  ou  retardans;  ôc  lefdits  Generaux 
feront  retirer  les  Soldats  aufli-tôt  que  lcfdits  Directeurs 
l’ordonneront. 

i-  Li-  Ainfi  après  ce  Traité  conclu  il  fera  rmyé 
Hans  l’cfpacc  de  nuit  jours  argent  contant  un  million 
de  Richidafa  dans  les  Villes  à ce  déiignccs  pour  la 
cotte- part  de  chaque  Er«;  6c  tout  aulli -tôt  il  fera 
procédé,  tant  par  les  Impériaux  que  par  les  Suédois, 
au  licentiement  des  Soldats, 6c  i l’évacuation  des  Villes 
félon  la  defignation  fur  ce  fpccialement  faite  fous  h 
lettre  A,  en  quatorze  jours,  à compter  de  la  coa- 
clufion  de  ce  Traite  : fi  ce  n'eft  qu'on  foit  fpcctaJcmmr 
convenu  avec  quelques  Etats  d'une  plus  promte  éva- 
cuation . Et  ce  meme  ordre  fera  obfervé  au  fécond  6c 
au  troifiemc  terme,  afin  que  le  payement  du  fécond  du 
troifiéme  million  s’achève  du  meme  pas  que  le  licentie- 
ment des  Soldats,  6c  l'évacuation  des  lieux  felun  le» 
défignations  fur  ce  faire»;  en  forte  qu'en  foc  fenuioe» 
du  jour  de  b conctufion  de  ce  Traite  toute  l’execu- 
tion en  foit  achevée  ; 6c  les  Electeurs , fa  Prince»  , 
ôc  fa  autres  Etats  de  l’Empire,  pourvoiront  à ce  que 
le  retardement  du  payement  n'empéchc  pas  le  licentie- 
ment 6c  l'évacuation. 

§.  ia.  De  meme  Sa  Majefté  Impériale  payera  auffi 
les"3cux  cens  mille  Richidafa  dont  on  cft  convenu  en 
trois  termes:  Et  premièrement  parce  que  le  Royaume 
de  Bohême,  à l’exception  de  b ville  d'Egre,  doit  être 
préliminairement  délivré  des  garnifôns  6c  logemens  mi- 
litaires, elle  payera  inccflàmracnc  ôc  rédlc ment  pour 
cette  évacuation  au  premier  terme  fa  deux  tiers  de 
foixamc  foc  mille  iix  cens  foixante-fix  p Richfdalcs , ôc 
l’autre  tiers  quand  la  Ville  d’Egre  fera  évacuée;  en  fui- 
te au  fécond  terme  loixame-hx  mil  foc  cens  foixantc- 
fix  j Richfdafa,  huit  jours  avant  l’évacuation  du  Mar- 
quait de  Moravie;  ôc  au  troiiiéme  terme  encore  foi- 
xantc  foc  mil  fix  cens  foixante-fix  { Richfdafa,  huit 
jours  avant  révacuation  du  Duché  de  Siieûc. 

§.  Cette  (ktisfâétion  de  b Milice  Suedoife  étant 
ainfi  réglée,  de  même  que  le  licentiement  ôc  l’cvacua- 
tion  , le  tout  fera  mis  aufli-tôt  en  execution  par  toutes 
fa  Parties  fans  aucun  empêchement. 

fi.  u.  On  cft  de  plus  convenu , qu’incontinent  apres 
la  fbulcnptioo  de  ce  Point,  les  beux  cy- apres  nom- 
mez feront  évacuez  ôc  échangez  en  prdci.ce  des  Coro- 
mi flaires  députez  de  chacune  des  Parties  le  plus  promp- 
tement que  faire  fe  pourra  de  côté  ôc  d’autre  felon  b 
diftance  des  lieux;  dequoi  fa  Generaux  des  Armées 
des  deux  Partis  feront  avertis. 
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AnnO  De  la  part  de» 

'6f°-  p,^ou 

Le  haut  Palatinat  > 
excepté  Weiden- 
Donawcrth. 
Reyncrfchantz. 
Uberlingue. 
JMeynaw. 
Lcngourch. 

Tabor. 

Lcutmarirz. 

Brandcts. 

Corvopift,  fie  Ici 
autres  lieux  de 
Bohême , excep* 
té  tigre. 


V ComreS 


De  U pan  de 
TEmpereur. 
Augs  bourg. 

Le  bu  Palatinat. 

Memmgen. 

Sulrtbach. 

Albcck. 

Hombcrg. 

Schiltach. 

Aurach. 

Lindaw. 

Afperg. 
Wildenftein. 
Ratis  bonne. 

W iltzbourg. 

L Wdflcmbourg. 


§.  ij.  Quand  ces  lieux  îuront  etc  évacuez  & refti- 
tuezà  leurs  premiers  & légitimés  poflcfTeursôc  Seigneurs» 
le  licenciement  des  Rcgimcns  > de  l’évacuation  qui 
reliera  à faire  s’achèvera  fins  obftade  félon  la  dcfigna- 
tion  qui  en  aura  cté  faite;  & l’on  ordonnera  que  tou- 
tes choies  foicnr  miles  à effet  au  jour  fie  au  tems  arreté  » 
afin  qu’on  n'apporte  aucun  retardement  au  iecood  ter- 
me & au  troiliéme. 

§.  1 6.  On  cil  de  plus  convenu  du  confcntement  u- 
tunime  de  tous»  que  le  quatrième  million  (bit  baillé 
enfcmble  pour  hâter  l'évacuation  fie  le  liccntiemcnt  » 
nonobibnt  ce  qui  a été  ordonné  dans  rintlrument  de 
Paix»  à l'égard  du  quatrième  fie  du  cinquième  million. 


dement  ou  exception  commencé,  avancé  fie  achevé  A N NO 
dans  Pefpace  de  24  jours , i compter  du  jour  de  la  dat-  l (j 
te  de  ce  prefent  Rcoés.  1 

§.  19.  Les  autre  Points  icy  accorde?,  fie  contenus, 
auront  lèulcmcnt  teu:  pleine  force  fie  réelle  execution , 
lorsqu'un  fera  convenu  de  tous  le  autre  Points  qui  res- 
! tent  i difeuter  pour  parvenir  à une  entière  conclulion  ; 
nommément  la  délignation  de  ce  qui  dl  à reftitucr , les 
défignations  des  lieux  qui  font  i évacuer , fie  des  Trou- 
pe oui  font  à licentier  en  trois  terme;  comme  aufC 
la  délignation  de  Etat*  qui  doivent  contribuer  fit  fa- 
tisfanc  au  payement  du  quatrième  million , fie  l’aflu- 
rance  réelle  qui  doit  être  fournie  du  cinquième  million 
de  Richfdale,  fie  que  ce  Points  étant  réglez  auront 
été  insérez  dans  la  Conclufton  capitale , fie  confirmez 
par  la  fignaturc  & l'appofition  des  Cachets  de  Parue 
contractante. 

En  foi  fie  témoignage  dequoi  Nous  cy-deflus  nom- 
mez munis  de  Pleins  - pouvoirs  à cet  effet  avons 
ligné  ce  Recés  *d  intérim  de  nos  propres  mains,  fie  l’a- 
vons fait  donner  aux  Plénipotentiaire  Suédois,  de  qui 
Nous  avons  reçu  un  lemblable  Exemplaire  foufait  autli 
de  leurs  mains. 

Fait  à Nuremberg  le  21.  de  Septembre,  ftiic  nou- 
veau, 1649. 

| (L.S)  1 S A A C VOLMAR  DoâetlT. 

(L.S.)  Gioroï  Louis  de  Linbenspvt. 


uuu  mrwcm  uum  «uk  iiiuuuu.  Tout  ce  qui  a été  dit  dans  ledit  Recés  préliminaire . 

L* t‘7‘ Terne1  fiîria'plÙMn  de  Eta7s^  C>relcs  de  1 «opté  ce  dont  on  eft  autrement  convenu  en  ce  pun- 
ie & baffe  Saxe  fie  de  Weftphalie;  comme  auffi  9P»  Rcccî  PouJ  quelques  circonlbnccs,  fpcculement 
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quelques-uns  des  Cercles  fupetkuqi  qui  n’ont  pas  etc  fi 
continuellement  incommodez  des  charges  fie  defordre*  j 
de  la  Guerre,  fourniront  dans  les  termes  de  l’évacua- 
tion fie  du  licenciement  leur  part  compcrante  fie  con-  < 
tingcnie  du  quatrième  fie  du  cinquième  million . félon  • 
la  délignation  qui  a été  fpecialemcnt  faite , fie  la  paye-  j 
font  i l’affignation  du  Prince  Generaliflîme  de  Suede. 
Ce  qui  ne  s'entend  toutefois  que  du  quatrième  million; 
car  pour  le  cinquième  million,  on  lé  contentera  de 
l’affurance  réelle  qui  en  fera  donnée.  Mais  lorfque  les- 
dits  Etats  de  Saxe  fie  de  Wcftphalic  auront  fourni  leurs 
cotte-parts  du  quatrième  fie  du  cinquième  million , les 
Rcgimcns  qui  font  dans  leurs  Provinces  feront  toutaufli- 
tôt  licenciez  fie  congédiez , même  devant  les  termes 
ordonnez-  Pour  les  Garnirons,  elles  en  fortiront  dans 
les  memes  termes  fie  au  même  ordre  qu’il  cil  fpccifié 
en  la  délignation  futilité  : fi  ce  n’cft  que  quelqu’un  des 
Etats  en  convint  autrement  avec  ledit  UeneraJiflïme , 
laquelle  particulière  Convention  faite  pour  la  commodi- 
té des  mêmes  Etats  ne  préjudiciera  en  aucune  façon  à 
rinftrument  de  Paix;  mais  elle  aura  la  meme  force  que 
û elle  étoit  infcrce  de  mot  ï mot  dans  ces  Traitez. 

§.  18.  Que  fi  apres  ce  qui  aura  été  payé  par  Icfüits 
Cercles  fie  Ellats  en  la  manière  fufdice,  il  relie  quel- 


que choie  ï payer  defdits  deux  millions,  les  Elcâcurs 
Princes  fie  Etats  y farisferont  en  cét  ordre;  ils  paye- 
ront ce  oui  fêta  dû  de  relie  du  quatrième  million  dans 
l’efpacc  de  fix  mois  apres  la  dernière  évacuation»  fie  le 
cinquième  million  dans  douze  mois  après  ladite  derntc- 
re  évacuation  dans  les  Villes  ordonnées  poury  recevoir 
l'argent.  Surquoi  fou  Alteflé  (lipule  ctpreffémcnr  » 5c 
dédale  que  quant  à ce  qui  regarde  les  reftans  du  qua- 
trième fie  du  cinquième  million , ils  ne  foient  point 
renvoyez  fie  remis  fur  la  réelle  affiirancc  demandée  par 
les  Etats  , mais  que  ladite  réelle  affurance  devra  être 
faite  (ans  embarras  avant  le  premier  terme  du  licentie- 
ment  fie  de  l’évacuation:  fit  alors  feulement  tout  ce 
qui  a été  condû  en  ce  Recés  aura  fon  plein  fié  entier 
effet.  Outre  cela  il  a encore  été  lVipulé  de  la  part  de 
la  Couronne  de  Suède , que  ce  qui  reliera  à exécuter 
en  vertu  de  quelque  Paâe  fie  Accord  particulier,  qui 
le  foie  fait  entre  les  Etats,  fie  les  Generaux,  ou  Co- 
lonels des  Troupes  Suedoilés  touchant  les  logement  fie 
la  fubGftance  des  gens  de  Guerre , ou  ce  qui  fera  prou- 
vé leur  être  du  en  prefènee  des  Commiflaires  de  part 
fie  d’autre , le  payement  en  fera  fait  Uns  retardement , 
fie  ira  de  même  pas  que  févacuarion  des  Places,  fie 
le  liccntiement  des  Troupes.  Et  de  cette  forte  ce  qui 
a été  promis  dans  le  point  de  la  fatisfaâion  de  la  Mi- 
lice. du  liccntiement.  fie  de  l'évacuation,  touchant  l’é- 
Vacuation  préliminaire . particulièrement  celle  des  lieux 
occupez  par  les  troupes  Suedoilés  en  leur  payant  les 


fur  le  point  de  la  fâtisfadlion,  demeurera  en  fa  force 
dans  tous  fes  autres  Articles,  Points,  fie  Claufex;  fie 
partant  en  vertu  de  ce  prefent  Recés  les  lieux  nommez 
en  celuy-là  ,&  conléquemmcnt  la  ville  d'Egre  feront  au 
tems  alfigné  réellement  évacuez  fié  rendus  de  part  ôc 
d’autre  à leurs  premiers  poftëffcurs.  Mais  les  Points 
fuivans  qui  dans  la  fin  dudit  Recés  préliminaire  avoienc 
été  remu  à une  negotiation  fie  dccifion  lubfequcme, 
ont  été  unanimement  accordez,  avec  l’afliftancc  réité- 
rée, leconfeil,  fit  le  coolentement  des  Ambalüdeurs 
ici  prefens  des  Elcâcurs . Princes  fie  Eues  en  la  ma- 
niéré fuivantc. 

1 . Quant  i ce  qui  regarde  la  rellitution  à faire  en 
confeuucnce  fie  du  chef  de  l’Amniftic  fie  dei  Griefs» 
entre  les  Elcâcurs,  Princes  fie  Etats  de  l’tmpire.  leurs 
adherans  fie  ceux  de  l'Empire;  les  Etats  qui  ont  été 
députez  de  l’une  fie  de  Tautre  Religion  pour  ce  point 
de  la  Rellitution»  ont  au  lieu  de  la  liffc  cy- diffus 
cottée  fous  la  Lettre  A»  conclu  , formé,  drefle,  fi- 
gné  fie  muni  de  leurs  Cachets  certaine  déclaration  6c 
délignation  des  cas  k décider  dam  chacun  des  termes 
nommez  conforme  au  Recés  préliminaire  cy-deflus  in- 
féré» fie  l ce  Recés  capital,  pour  avoir  fon  execution 
de  même  que  la  doit  avoir  rinftrument  de  Paix  en  la 
plus  exaâe  manière.  Et  partant  les  cas  y contenus 
déjà  décidez,  fie  ceux  qui  feront  cy- après  réglez  par 
les  Députez  dans  l’cfpace  de  trois  mois,  feront  mis  à 
execution  dans  le  tems  fie  l’ordre  marqué,  de  meme 
que  s’iLs  étoienc  icy  exprimez  de  mot  à mot , en  forte 


toutefois  que  les  Points  fuivans  lbienr  pareillement  fie  en 
même  tems  obfcrvcz.  f 

Donc  tout  ce  qui  de  cette  façon, foit  avant,  foit  dans 
les  termes  cy-devani  nommez,  ou  après  dans  les  trois 
mois  fuivans,  a etc  décidé,  exécuté,  fie'  convenu;  ou 
fera  encore  décidé,  exécuté  ou  convenu  par  les  Dé- 
putez, ou  par  les  Princes  Dircâcurs,  ou  par  des  Coin- 
miliaires  à ce  ordonnez,  en  vertu  du  Traité  de  Paix» 
du  Recés  préliminaire,  fie  du  prefent  Recés  principal, 
conformément  à iceux , fera  ainti  tenu  ferme  fit  invio- 
lable; Ôc  contre  cela  on  n’admettra  aucune  chofe  par 
quelque  forte  de  vaye.  ou  pour  quelque  raifon  que  ce 
loir,  ni  au  Tribunal  aulique  de  l'Empereur  , m à la 
Chambre  Imperialc.ni  en  quetqu’autrcTribunal  de  quel- 
que nom  qu’on  l’appelle;  mais  elle  fera  fimplemeni  re- 
jettée;  fie  fur  tout  on  ne  fouffrira  point  qu’il  foit  rica 
attenté  au  contraire,  de  fait  ou  autrement. 

Comme  aulli  i l'égard  de  la  reftirurion  du  Palatinat 
Eleâoral . cetie  affaire  en  demeurera  à ce  qui  a été  dit 
dans  le  Traite  de  Paix , fie  â ce  qui  a été  enfuire  con- 
venu par  l’entremife  de  fon  Airelle  le  Seigneur  Comte 
Palatin  Gencralitlime  de  Suede , entre  les  Envoyez  E- 

. leâuraux  de  Bavière  fie  du  Palatin,  touchant  les  Terres 

femmes  thpulécs  pourr leur  foüfiâioo.  fera  Uns  rcui-  du  bas  Palaünat,  qui  doivent  être  rettituée,  par  l’Elec- 
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teur  de  Bavirre  ; c’eft  à fcvoir  qu’en  évacuant  par  Sa 
Majcfté  Royale  de  Suède  le*  lieux  par  elle  occuper  dans 
le  haut  Palatinat , & fourniflim  (à  Ratification  delà  Paix 
conclue  avec  1a  Renonciation  du  Seigneur  Eleâeur  Pa- 
latin aux  Terres  du  haut  Palatinat,  pour  être  depofte 
entre  le*  mains  de  l’Elcâeur  de  Mayence,  fur  la  re- 
connoiflânce  qui  en  fera  par  lui  donnée.  1a  Cuœmirtion 
Impériale  fera  délivrée,  pour  faire  reftituer  réellement 
le  Château  & la  Ville  de  Heidelberg  audit  EJeâcur  Pa- 
latin » avec  les  autres  Bailliages  cy-devant  pofledez  par 
l’Electeur  de  Bavière  dans  le  bas  Palatinat , & que  le 
fufdit  Elcûeur  Palatin,  en  attendant  que  Sa  Majcfté 
Impériale  lui  ait  conféré  une  nouvelle  Charge  convena- 
ble à la  Dignité  Electorale,  avec  lea  titres  fit  o me  mens 
y apartenans,  jouïflc  cependant  du  titre  fie  des  orne- 
mens,  fie  prééminences  d’Archimairre  de  l’Empire,  en 
venu  fie  conformité  de  la  déclaration  donnée  par  PE- 
leûcur  de  Bavière  ; le  tout  ielon  le  contenu  aux  Let- 
tres de  Ratification,  Renonciation,  Reconnoiflânce, 
Commiflion.  Reftitution.  fie  Déclaration  cy-delTus 
mentionnées . lefquelks  par  ccs  prefentes  font  erpres- 
fttr.enc  de  nouveau,  fie  de  part  fie  d’autre  ratifiées  fie 
confirmées.  . 

Pour  une  plus  promte  exécution  dans  l’Empire  Ro- 
main des  reftitutiom  non  encore  faites , il  a été  au  relie 
trouvé  bon , Premièrement  que  toutes  fie  chacunes  lea 
caufes  de  reftitution  qui  font  conteftécs  du  chef  de 
l’Amniftie  .fie  des  Griefs  de  U part  des  Catholiques,  fie 
des  Confors  de  Is  Confeflion  d’Augsbourg,  fit  qui  ne 
repugnpnt  point  1 la  conclufion  de  la  Piix,  comme 
aufti  lé  autres  Griefs  fit  contregriefs  qui  ont  déjà  été 
produits,  ou  qui  fe  produiront  encore  avant  le  premier 
terme  du  liccniiemcnt  fit  de  l’évacuation, au  Direâoi- 
re  Impérial  de  PEleÛcur  de  Mayence,  fit  lefqueb  le 
produiunt  communiquera  aux  Députez,  fit  feront , fé- 
lon que  les  chofcs  fe  comporteront,  mis  en  tel  état 
pour  leur  execution , que  tous  fartent  leur  plein  fit  en- 
tier effet , les  uns  dans  Ica  termes  qui  y auront  été  afli- 
gnez,  fie  les  autres  dans  les  trois  mois  fuivans;  fit  le 
tout  s’accomplira  infailliblement  felon  la  teneur  fie  Pexc- 
cution  la  plus  exalte  du  Traité  de  Paix,  fit  des  Edita 
Impériaux  faits  en  confequence;  fie  ce  fur  les  peines 
portées  par  le  Recés  préliminaire. 

Mais  afin  qu^  caufe  de  cela  rien  ne  manque  dans  lea 
termes  ordonnez,  fie  dans  lefdtts  trois  mois  fuivans,  ni 
qu’il  en  naifle  des  délais  d’execution  ; Qu’une  fois  pour 
toujours  il  (bit  arrêté . que  les  Députez  ordonnez  pour 
le  Point  de  l’Atnniftic  fie  de*  Griefs  continuent  leurs 
AfTemblée» , fie  que  pendant  le  teins  convenu  ils  ne 
foioit  point  rappeliez  par  leurs  principaux  Seigneurs: 
mais  qu’ils  difeutent  avec  grand  loin  les  plaintes  fit  les 
caufes  qui  feront  alléguées  fie  produites , qu’ils  les  déci- 
dent, fie  qu'ils  fartent  mettre  leurs  juge  mens  k execu- 
tion, fit  que  par  cette  entière  décifion  6:  expédition 
du  Point  de  l’Amniftie  fie  des  Gricti,  les  Electeurs  de 
Cologne  fie  de  Brandebourg  foient  ordonnez  comme 
Médiateurs,  fie  que  de  la  part  des  Catholiques  lea  E- 
leélcurs  de  Mayence  fie  de  Bavière,  fie  les  Evêques  de 
Bamberg  fie  de  Conftance,  fie  de  U part  des  adhé- 
rai» à la  Confeflion  d’Augsbourg . les  Ducs  de  Saxe  Ai- 
re mbourg,  de  Brunfwic  Luncbourg,  fie  de  Wirtcm- 
berg,  avec  la  Ville  de  Nuremberg  foient  établis  pour 
Députez. 

Quant  aux  «autres  cas  de  reftitution  non  fpecifiez 
dans  les  trois  ferma , ou  qui  devant  le  premier  terme 
do  licenciement  feront  encore  propofez  au  Dircétaire  de 
l’Empire  par  les- Catholiques , ou  par  la  Confors  de  la 
Confeflion  d’Augsbourg , qu’ils  ne  foient  nullement 
repu  tel  pour  exclus*  Enfin  que  perfbnrte  ne  fait  pri- 
vé de  la  reftitution;  mais  ou  il  foie  referve  fit  permis 
à un  chacun  d’alkguer  fie  d expofer  dûcment  fis  griefs 
à Ion  Prince  Directeur,  ou  félon  le  Traité  de  Paix 
aux  plus  proches  Princes  Direâeurs  du  Cercle , ou  k 
TEmpereur  même,  fie  que  U il  foie  écouté  , fie  la 
chofe  examinée  qu’il  lui  foit  fut  droit»  fie  qu’il  foie 
reftirué  fuivant  U maniéré  d’execution  cy-deflus  men- 
tionnée. 

Pour  donner  plus  de  force  fie  de  vigueur  k l’execu- 
tion de  ces  chofes , Sa  Majcfté  Impériale  fera  publier 
par  tout  l’Empire  frs  Lettres  patenta,  par  lelquelles 
toutes  Entreprîtes , Difputes  . fie  Exagérations,  tant 
contre  l’inftniment  de  la  Paix , que  contre  lefoices  exe- 
cutions conforma  audit  Traité  de  Paix,  aux  Edita  Im- 
périaux,-fie  k 1a  manière  d’exccuter  la  plus  exufte  , 
comme  aurti  audit  Recés  préliminaire , fie  i ce  Recés 
principal,  foient  défendues  fur  la  peina  de  rigueur. 


aurti  bien  que  la  autra  contravention*  de  quelque  fe-  AnnO 
çon  qu’ella  foient  noroméa;  fit  qu’il  foit  enjoint  au  \^<o. 
Magiftrat  de  chaque  Üeu  de  punir  convenablement  fes  1 
contrcvctuns  félon  la  grieveté  du  délit,  conformément 
au  Traité  de  Paix. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  caufes  qui  doivent  être 
terminé»  par  la  Députez  dans  la  trois  moi»  refervez , 
elles  comprennent  tous  la  autres  cas  non  fpecifiez  dans 
la  defignation  cy-deflus  mentionnée , de  la  reftitution  à 
faire  du  chef  de  l’Amniftie  Ôc  des  G nefs,  & qui  ont  dé- 
jà été  alléguez  fie  produits  au  Direâoire  Impérial  del’E- 
lcdtcur  de  Mayence  par  la  Catholiques^  par  la  Con- 
forts de  la  Confeflion  d’Augsbourg,  ou  qui  le  feront 
encore  avant  le  premier  terme  du  licen  bernent , fie  de 
l’évacuation  : fous  lefquels  feront  au  (H  entendus  ceux 
qui  font  contenus  dans  la  fpecificaùon  feparce,  fous- 
crite  par  la  Députez,  fie  iaûnuée  i ion  Alteflc  le  Sei- 
gneur Comte  PaUtin,  Gcneraliflîme  de  1a  Milice  Roya- 
le de  Sueele. 

Que  toutefois  ce  réglement,  ou  cette  diftriburioci 
do  cas  ne  foit  pas  li  précisément  entendue , que  (i  quel- 
qua-un»  dcfdits  eu  fe  pouvoicnc  commodément  exé- 
cuter avant  le  terme  déligné,  l’execution  n'en  fut  pas 
pour  cela  retardée.  Car  ces  termes  ne  font  feulement 
marquez  que  pour  accéléra  la  chofes,  fie  en  empê- 
cher le  retardement; fie  i cette  fin  il  fera  libre  aux  Dé- 
putez fie  Commiflàira  d’avancer  l’examen  du  fait, 

I execution  ôc  la  pofleflion. 

La  fpectficatioo  des  Griefs  appliquée  i chaque  cas, 
ne  doit  pas  non  plus  s 'en  rendre,  comme  li  l’on  devoit 
négliger  la  autra  Griefs  qui  pourraient  naître  enfuite, 
encre  la  uns  fie  la  autra  de  ceux  qui  doivent  être  refti* 
tuez , ou  qui  doivent  reftituer. 

Pareillement  la  Titra  fie  Doc u mens  qui  relient  enco- 
re à reftituer,  feront  aurti  rdticuez  en  vertu  du  Traité 
de  Paix  : fie  au  cas  que  de  pareils  Titres  fufient  tôt  ou 
tard  produits  par  les  détempccurs,  il  ne  fera  rien  dé- 
cerné fur  cela  en  leur  faveur;  mais  ces  Tirra  feronc 
rendus  fans  frais  ni  dédommagement  à celui  qui  aura 
été  refticué. 

Enfin  toutes  Proteftations  fie  referves  fait»  contre  le- 
dit Recés  préliminaire , ôc  ce  Recés  principal , feronc 
entièrement  levées,  ca fiées,  fie  annullées  en  vertu  de 
ce  Traité,  fie  du  Traité  de  Paix;  ainfi  que  l’ont  été 
CeDa  qui  ont  cté  faites  contre  le  même  Traité  de 
Paix. 

Quant  i ce  qui  concerne  la  fâtisfaûion  pécuniaire 
de  la  Milice  Royale  de  Suède,  quoy  ou’au  commen- 
cement dans  le  Traité  de  Paix. fie  apres  dans  le  Recéa 
préliminaire  icy  inleré.  on  ait  fait  quelque  difpolition 
touchant  fan  payement:  neanmoins  i caufe  des  nou- 
velles circonftancci  des  teins , fie  de  l’impuiflânce 
notoire  de  divers  Etats,  on  a confidcré  que  pour  cet- 
te raifon  on  ne  pouvoir  pas  allez  k tenu  raflembler  fie 
faire  compta  l'argent , fie  que  de  11  le  licenciement 
réel , fie  l’évacuation  en  pourraient  être  retardez.  Ceft 
pourquoi, afin  de  pourvoir  1 cela,  il  a été  arrêté  fie  con- 
venu au  nom  da  Electeurs,  Princes  fie  Etats  conjoin- 
tement par  leurs  Ambafladeurs  icy  prefens  d’un  com- 
mun contentement , que  la  répartition  dreflee , fie  1 
nous  preiemée  en  ce  lieu  le  23.  jour  de  Juin  de  la 
prefente  année  demeurent  invariable;  Par  laquelle  la- 
dits  Ambafladeurs , au  nom  da  Elcâcura . Princes  fie 
Etats,  ont  au  furplus  promis,  que  s’il  manquoit  aucique 
choie  de  la  fomme  convenue  en  venu  de  ladite  ré- 
partition , cela  fera  réparé  fie  payé  dans  la  crois  ra- 
mes du  licenciement  fie  de  l'évacuation  ; lavoir  à cha- 
que terme  la  troifiéme  pâme,  fie  ce  huit  jours  devant 
chaque  terme , dans  la  caille  de  la  ville  de  chaque  Ca- 
clc  qui  a été  nommée  pour  recevoir  l’argent  en  la  mon- 
nove  qu’il  a été  dit  dans  le  Traité  de  Paix. 

Et  panant  la  Princes  Directeurs  da  Cacles  pour- 
voiront effectivement  1 cette  fin  par  executioa  mili- 
taire, ou  pr  d'autres  voyes.  y employaru  memes  la 
troupes  Suedoifes  ou  autra  s'ils  le  jugent  k propos , à 
ce  que  la  deniers  protnti  en  venu  de  Edite  répartition 
foient  prêts  pour  être  payez  dans  1»  trois  termes  pre- 
fix  à l’artignation  de  ton  AltcfTe  le  bagocur  Comte  Pa- 
latin Gcnaaliflimc  de  Suède , tans  qu  U foit  aporté  au- 
dit payement  aucun  retardement  lou»  quelque  prétex- 
té, exception,  ou  autre  empcchem.nt  quelconque.  Ee 
k cét  effet  la  P inces  Directeurs  da  Cercla  auront,  en 
vatu  de  ccs  Prefentes  au  nom  de  tout  l’Empire,  la 
pleine  puirtance  dVmploycr  tous  la  moyens  ncccflaira 
pour  ramafler  ces  deniers  enlcxnble. 

Quant  a cc  qui  n’aura  pas  été  payé  dans  ksdit»  trois 
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ternie? -,  fr  fera  demeuré  de  refte  à acqnirrr;  far  cela 
pour  l'alforance  réelle  rclêrvcc  en  ce  cas  dans  le  Rc-  ' 
ccs  préliminaire,  il  a été  accotdé  par  les  Amballadeurs 
des  Elcèleurs,  Princes  8c  Etats,  qu’un  ccrrain  lieu  de-  ! 
nutnmc  dans  la  déclaration  qui  a été  faite  par  S.  A.  le 
Seigneur  Comte  Palatin  GcncralilTimc  de  Suède,  8c 
coolignéc  par  écrit  au  Directoire  de  Mayence,  de- 
meurera audit  Seigneur  Comte  Palatin  ; en  forte 

SI  le  pourra  rctesir  comme  un  gage  compctant  tics 
mes  reliantes  à payer , jufques  à ce  qu’elles  forent 
entièrement  acquitccs.  De  même  pour  la  Garnifon  du-  i 
dit  Lieu,  8c  les  choies  ncccilâircs  pour  fa  fub<ifhncc»  | 
il  fera  paye  chaque  mois  fcpt  mille  RichGfales  au  tems  ! 
prefi  x par  les  fcpt  Cercles  deftinez  à la  fetisfaciion  des 
troupes  Royales  de  Suède  i fit  ces  deniers  feront  comp- 
tez. dans  les  Villes  les  plus  proches , & qui  lont  nom-  j 
mécs  dans  le  Traité  de  Paix  pour  recevoir  f argent  : ce 

3ui  commencera  incontinent  après  le  troiûcmc  terme 
'évacuation. 

Que  fi  le  payement  de  cette  fubfiftince  par  mois  ne 
fc  failoit  point’  au  tems  ordonne,  ce  defaut,  & rien 
davantage  , en  fera  fupplcé  en  quelque  façon  par  les  | 
Bailliages  ôe  lieux  voilins  ; ôcccux-cy  en  feront  rem-  j 
bourfez  réciproquement  fur  les  deniers  de  ladite  fublis- 
tance  par  les  Villes  nommées  pour  les  recevoir  ; & 
perfonne  ne  prendra  en  aucune  forte,  foit  à prdênt 
ou  à l’avenir,  pour  une  contravention  à la  Paix,  ce;  ^ 
chofcs  ainli  commencées  5c  ordonnées,  tant  à l'égard 
de  ladite  facbfaélion  pécuniaire,  que  touchant  ccnc 
réelle  aflùnncc  donnée  à fon  occafion  ;mais  elles  feront 
ccnfées  comme  une  Convention  volontaire,  5c  obfcr- 


rces  exactement. 

Cependant  les  Directeurs  des  Cercles  pourvoiront 
avec  loin  en  la  maniéré  fusditte , tant  par  cxccurion  que- 
par  autres  moyen»,  à ce  que  les  deniers  de  ladite  faris- 
faélion  foicm  incclTamment  rcciknllis  & amaffcz  cn- 
fcmb'c,  fie  qu’ainli  l’aflûrance  réelle  fok  levée. 

De  même  fon  Alccflc  le  Seigneur  Comte  Palatin  Ge- 
neral iffi  me  de  Suède  a réciproquement  promis  d’éva- 
cuer fie  abandonner  ce  lieu , aullîiôc  apres  que  le  paye- 
ment entier  6c  cffeûif  des  deniers,  tant  de  ladite  fatis- 
fadtion  que  de  ladite  fubfiftance  aura  été  fait,  de  ne 
point  différer  l’execution  de  ladite  évacuation  pour  rai- 
fon  quelconque,  fit  de  procurer  qu’à  la  fortic  de  la 
Garnifon  il  foit  procédé  félon  le  Traité  de  Paix. 

Comme  des  deux  cens  mille  Richfdalcs  dont  il  a été 
convenu  feparément  avec  Sa  Majelté  Impériale  en  ver- 
tu du  Reccs  préliminaire  pour  l’évacuation  du  Royaume 
de  Bohême,  5c  de  la  Ville  d’Egre,  on  en  a déjà  effec- 
tivement payé  un  tiers,  faifant  66666\  Richfdalcs  en 
efpcces;  on  eft  de  plus  convenu,  que  des  deux  tien 
rcthns  il  en  fera  payé  6c  compté  infailliblement  un 
faifant  66666',  Ricnldales  en  cfpcccs  au  premier  ter- 
me  du  liceruiement  6c  de  l’évacuation , huit  jour»  de-  i 
vant  l’évacuation  du  Marquifat  de  Moravie:  Puis  au 
fécond  terme  Richfdalcs  en  especes;  Et  enfin  I 

au  troilîémc  terme  autres  333 33V  Richsdalcs  en  espe-  | 
ces,  pour  l’évacuation  des  Duchés  de  Silclic » huit  jours 
toutefois  auparavant.  Ce  que  non  feulement  Sa  Ma- 
jefte  Impériale  s’oblige  d'effeélucr.  mais  aulli  comme 
en  vertu  du  Traité  de  Paix,  c’eft  à Elle  que  le  princi- 
pal (oin  de  hntadoo  en  apartient,  Elle  piomcc  pareil- 
lement de  s’appliquer  feneufement  à mettre  au  plutôt 
à un  entier  effet  ce  qui  a été  accordé  en  la  manière 
fusdite  avec  les  Etats, touchant  l'argent  de  la  fatùfaéUan; 
6c  l’affû  rance  réelle. 

Il  a été  enfuite  conclu  8c  arrêté  , que  le  liccntic- 
ment  cffcéfif,  6c  la  fortic  des  Troupes  feront  faits  en 
trois  Termes  certains , à commencer  de  la  datte  de 
la  prefeme  Convention , de  quatorze  jour»  en  quatorze 
jours  . pour  être  ainli  achevez  en  lix  termines  Sur- 
quoi  certaine  défignation  , diitribuiion  » 6c  affurance 
a été  par  Nous  6c  par  fon  Altcffe  le  Comte  Palatin 
Gencraliflime  de  Suède , réciproquement  donnée  com- 
me aulli  touchant  les  Troupes  qui  ont  été  préliminai- 
rement congédiées  de  part  8c  d’autre  ; de  lauuclte 
‘la  communication,  entant  au  elle  concerne  tes  Elec- 
teurs , Princes  6c  Etats  de  l’Empire; , a été  faite 
à leurs  Députez  prefcns  pour  leur  information  ; 
toutes  lefquclles  chofes  demeureront  en  l’eut  qu’il  a etc 
dit. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  l'évacuation  de»  Lieux  oc- 
cupez, il  a été  convenu  qu’au  premier  terme  , favoir 
dan?  les  premiers  quatorze  jours , a compter  de  la  datte 
de  ce  Trait  té  ; c’eft  à dire  te  dixiéme  Juillet  ftile  nou- 
veau , ou  le  ro.  Juin  ftile  vieil , foient  évacuez  de  la 
Tom.  VL  Part.  L 


DES  GENS.  5n 

part  Je  Sa  Majcftc  Impériale.  & de  la  psn  de  Fa  Ma* 
jeiié  Roy  aie  lie  Suède  les  Lieux  luivaa,; 
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percur. 

Rotwcil. 

Orfenbourg. 
Frcinbourg. 

Villingue. 

Zolern. 

Kotcnbourg  au 
haut  Palarinat. 
Hoxtcr. 

Ehn-tibrcftcin. 
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De  la  part  de  Suè- 
de. 

Olmu’Z. 

Newfhd. 
Eulcmbourg. 
Fulnec6c  autres 
Lieux  en  Moravie 
Offerwic. 

Blckede. 

Dunkclfpiel. 

Qucrfurdt. 

Pappcnhcini. 

Fridbcrg. 


Quant  i la  Fortcrcffe  de  Franckcndod  ; comme 
clic  tic  voit  être  rciticuoc  avec  frs  autres  Terres  & 
Lieux  c'u  Bas  FJatmar  , à Ion  Altcife  le  Seigneur 
Electeur  Palatin  en  vertu  du  Traite  de  Paix,  fie  que 
cependant  cela  ne  peut  être  fait  encore  ü licite- 
ment , quoi  que  neanmoins  il  y ait  cfpcrancc  que  la 
reftitution  s’en  pourra  faire  devant  le  premier  Terme 
d’évacuation  ; toutefois  s’il  arrivoic  quelle  ne  fc  fit 
point , on  cft  convenu  avec  ledit  Seigneur  Electeur, 
fous  ie  bon  plailir  ôc  du  contentement  de  tous , de  ce 
qui  s’enfuit. 

Premièrement  Sa  Majcfté  Impériale,  comme  aullî 
les  Electeurs , Princes,  fie  Etats,  promettent  fie  s’obli- 
gent de  s'employer  fcne.nt  ment  à faire  tous  leurs  efforts 
pour  taire  rendre  au  plutôt  6c  incelîamment  La  Fot- 
tereflè  Je  Franckcndael  à fon  Airelle  Electorale. 

Cependant,  tandis  que  cette  Place  ne  fera  point  res- 
tit  'ée  , la  Ville  de  Haiibron  avec  fr*  fortifications. 
Canons , Munitions . 6c  Provilions.cn  l'état  qu'elle  eft  à 
prêtent , fera  incontinent  après  ce  Reccs  principal  d’exe- 
c ut  ion  fous- ligné,  baillée  audit  Electeur  Palatin  pour 
caution  ; à condition  que  la  Garnifon  s’obligera  à lui 
fcul;  6c  que  pour  la  fublilhncc  d'icelle  on  prendra  lur 
les  deniers  publies  des  Cercles  de  Suatc  fie  de  Franco- 
nie.cn  vertu  d’une  reparution  fpecialc  fur  ce  accordé 
dans  ce  Reccs  par  l'Empire  , huit  mil'c  Richfdalcs  par 
mois,  jufques  à ce  que  Franc  kendarl  fuit  reftitué.  La- 
quelle Somme  fera  payée  fie  mile  entre  les  nuins  du 
Receveur  de  l’Eleétcur  Palatin  à Haiibron  , dont  la 
moitié  fera  toujours  avancée  quatorze  jours  devant  ce 
terme:  mais  ce  payement  venant  à manquer  par  quelque 
accident,  les  Princes  Directeurs  de-  Cercles, à la  Som- 
mation  du  Commandanc , auront  foin  de  procurer  ledit 
payement  ; ou  bien  les  Etats  voifiiM  y feront  contraints 
par  execution  des  Soldats  de  la  Garnifon.  Que  fi  lors 
qu’il  faudra  reftituer  lajirtc  Ville , il  étoit  dû  queique 
chofc  de  rcite , fon  Altcffe  Electorale  ne  fera  pu  tenue 
d’en  taire  forxir  la  Garnifon,  que  ce  refte  ne  fou  actuel- 
lement payé.  Toutefois  il  a été  cxprcilcment  convenu 
que  cela  n’cmpcchcra  ni  ne  reculera  en  aucune  manière 
I évacuation  de  Franckcndael- 

On  laiilêra  au  refte  à ladite  Ville  d’Haijbron  fon  an- 
cienne Aduiiniftration  lîunc  fie  entière  dans  les  affaires 
Politiques  fie  Ecdriiaftiqucs,  comme  aulli  fa  liberté  en 
fbn  immediarctc  de  l’Empire:  fie  aulli- tôt  que  Frao- 
ckcndael  avec  tes  Appartenances  fera  délivrée  de  la 
Garuiibn  Efpagnole  en  vertu  du  Traité  de  Paix,  ladite 
Ville  Impériale  d’Haiibron  fera  (ans  contradiction  (ex- 
cepté la  caute  du  payement  dcfdtts  reftes  ) évacuée , 6c 
les  Canons  qui  y auront  été  trouvez  feront  reftituez  6c 
livrez  en  venu  du  Traité  de  Paix  à ceux  , (principa- 
lement à l’Eicâcur  de  Bavière, 6c  au  Duc  de  Wirtem- 
berg)  à qui  ils  appartiennent- 

Afin  donc  que  la  Garnifon  de  Franckendaci  n’ait  au- 
cun fujet  de  grever  par  des  Exigions,  Importions,  & 
autre»  Executions  militaires  les  Terres  & les  Sujets  de 
l'EleCteur  Palatin  dedans  ou  dehors  la  Ville  , les  Etats 
qui  jufques  à prcfenc  ont  contribué  pour  fa  fubfiftance  , 
oc  avec  eux  principalement  tous  ceux  qui  font  compris 
fous  te  Cercle  du  haut  Rhin  contribueront  pour  la 
continuation  de  la  futxiftancc  de  ladite  Garnifon  , 6c 
exempteront  à cet  egard  l'Etefieur  Palatin  de  route 
Contribution,  fie  conviendront  avec  le  Commandant 
d’une  Somme  convenable  pour  ladite  fubfiftance. 

Pour  la  meme  fin  Sa  Majcfté  Impériale  s’oftre  d'é- 
crire , fie  de  diipofcr  fon  Airelle  F Archiduc  Léopold 
Guillaume,  comme  Gouverneur  des  Pais- Bas  , à ce 
qu'il  ne  permette  aucunes  courtes  ou  exsûion  fur  les 
Aaaa  F.uti 
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ANNO  Etats  de  l'Empire  voilins , fie  principalement  qu’il  con- 
16 >0.  ^rVe  Terre»  Se  les  Sujets  de  l’Efedlcur  Palatin  francs 
* ’ & exempts  de  toutes  Contribution». 

Er  ahu  que  fe*  Etats  qui  doivent  contribuer  ü la  fub- 
fiftancc  de»  Garnirons  de  Heilbron  & de  Franckcndaci 
fuient  d’ailfeut»  dédommagez.  chacun  pour  fa  part,  de 
cette  ch-rgc  > la  Somme  i laquelle  aura  monte  ladite 
fublhlance.  quelque  crindc  quelle  foit,  fera  cy-aprés 
recalée  dans  quelque  Impolkiun  commune  de  l'Empire; 
fie  ilti  Etats  feront  rembourfrz  de  ce  qu'ils  auront 
conu  ii>jé  outre  Se  par  d.-il’i»  leur  cotte-part. 

Davantage , il  a etc  promis  au  nom  de  Sa  Majefté 
Itnpcriile.quc  cependant  Se  jufques  à ce  que  Francken- 
dk.-l  feit  délivré  de  la  Gamitun  Eipagnolc.il  fera  payé 
au  lu  (dit  Eleveur  Palatin  au  lieu  des  revenus  ce  llans, 
fie  de  tout  ce  qu'il  devron  recevoir  de  ladite  Ville , 
trois  mille  Rtchûiales  qui  lui  feront  comptés  rcgulie- 
rcniciu  . . : jncrort  fur  le  Mcin  tous  les  mois, à corn* 
men-er  de  h datte  de  ce  principal  Recés  d'execution, 
par  le  Receveur  lt#pcrial , avec  cette  condition,  que 
îi  contre  toute  efpcrancc  les  Tencs  & les  Sujets  de 
l'Eleâeur  Palatin  oe  lailloient  pas  d'être  grevex  & 
foulez  par  le  Commandant  de  Frankcndael , ou  qu’il 
leur  fût  fur  quelque  dommage  en  leurs  Biens  par  ù 
Garaifon,  dedans  ou  dehors  la  Ville  par  des  Contri- 
butions , Eludions.  fie  autres  Charges  de  quelque  fa- 
çon quelles  (oient  nommées . Sa  Majefté  Impériale 
veut  bxn  le  réparer,  fie  rendre  le  tout  i fon  AltciTc 
l’Electeur  Palatin  fur  les  preuves  qu’il  en  rappor- 
tera. 

Enfin  pour  une  plus  grande  fie  plus  réelle  afTOrance 
de  cet  entier  dédommagement  , non  feulement  il  fera 
au  pouvoir  de  l’Elcfteur  Palatin  , jufqucs  à ce  que 
Franckcndaci  foit  reftitué.  fie  que  tous  les  dommiges 
cauiez  i l'occaiion  de  ladite  Ville  foient  reparez  , de 
retenir  toutes  fie  chacunes  les  Contributions  de ‘l'Em- 
pire, qui  prelcnrcmen:  ou  à l’avenir  feront  impofies, 
ta^t  lur  fon  Ele&orat.  que  fur  les  Terres  en  dépen- 
dantes conjointement  ou  icparement  ; mais  (i  leiditcs 
Contribution» . lefquel’cs  félon  la  conclufion  unanime 
de  l'Empire,  le  confememcnt  des  Eleétcurs , Princes 
& Etars . fie  la  Matricule  Impériale , ledit  Elcdorat 
Pahein  doit  porter  pout  û cotte-part , n’égaloienr  pas 
le  dommage  reçû  , Se  qu’il  les  furptflit;  Sa  Majefté 
Impériale  ler.i  oc  toutes  manière,  obligée  fans  aucune 
referve  ou  exception,  de  payer  en  efpcces  ce  qui  en 
défaudra  fur  ces  fortes  d’impofirions  ou  mois  Romains 
( comme  on  les  apcllc)  quelle  a k recevoir  du  Cer- 
cle de  U bafle  Saxe.  De  même  aulfi  les  louables 
Prince»  fie  Etats  dudit  CctcIc  , feront  tenus  de  retenir 
leur  contingent  defdites  Imposions  pour  l’alTurance 
du  dédommagement  qui  devra  être  fait  audit  Seigneur 
Eleâeur  Pahm.fi:  de  l’employer  au  payement  des 
dommages  qu’il  juftifiera  a voit  foufferts  jufqu’à  la 
reftitution  de  Franckcndaci;  à quoi  ils  s’obligeront  de 
ûtis faire  en  venu  des  prefentes  fans  contradiction  quel  - 
conque. 

Au  fécond  terme  qui  fera  le  14..  jour  d’après  1c  pre- 
mier, à fa  voir  le  24.  Juillet  (hic  nouveau  , les  Lieux 
iûivans  feront  évacuez- 
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Hombourg. 

Hamrocrftein. 

Donmund. 


fDe  la  part  de  la 
1 Couronne  de  Suède. 
Jagcmdorf. 
Grafenftein. 
Hirichbcrg. 
Lubichuts. 

Parchwits. 

La  Ville  fie  le  châ- 
teau de  Leipfic. 
Nordingen. 
Wertheim. 
Wirohrim. 

Landîbcrg  fur  le 
Wenh , avec  fâ 
Forterefle. 
Bucholts. 


Landftuel.  Contre  ^ 


An  troifiéme  terme  qui  fera  le  quatorzième  jour  aptes  i 
le  fécond,  à lavoir  le  7.  Aouft  ftile  nouveau.  I 
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Sy  bourg. 
Beinebourg. 
Landicron. 
Eflèn. 


Contre 


'De  la  part  de  la  Cou- 
ronne de  Suède. 

Grofglogjw. 

Ohlaw. 

Jtwr. 

Polkeenhsm  fiejelcs. 

Drakenberg. 

Min  don- 

Nieubourg. 

Tous  les  autres  Lieux 
dans  i'Elcâorat  fie  la 
Marche  de  Brande- 
bourg. 

Vechr.  Mansfdt. 

F.rfort.  Schweinfurt. 

Weids. 

Les  Lieux  en  Mcckle-i 


bourg. 

Reyfcnberg. 

Leipftat. 

La  Frife  Orientale. 


Les  Lieux  de  la  Pomeranie  Pofterîcure,  que  l'Elec- 
tcur  de  Brandebourg  doit  avoir  en  vertu  du  Traite  de 
Paix  feront  évacuez  fie  défiliez  lorfqu’on  fera  aupara- 
vant convenu  entre  les  Comtniffiircs  de  Sa  Majefté 
Suedoife,  fie  ceux  de  f Electeur  de  Brandebourg  à ce 
députés  , des  limites  fie  autres  moindres  choies  oui 
font  i régler.  * 

Pour  ce  qui  concerne  l’Evécbé  d’Ofnabruck,  puis- 
que les  intcicflcz  font  entrez  en  traité  particulier  fur 
ce  fujet  en  vertu  du  Traite  de  Paix . la  Garaifon  de- 
meurera jufqucs  au  rroificme  Terme  i fie  alors  s'ils  ne 
(ont  nas  encore  d’acord , elle  demeurera  juiqu’à  la  fin 
des  Traitez  commencez. 

Au  relie  toutes  les  autres  chofes  feront  réellement 
fie  fans  aucun  empêchement  expédiées  Se  accompli» 
par  toutes  les  Parties  dans  l’efpacc  de  for  fontaines,  * 
compter  du  jour  que  cette  prefentc  Convention  fera 
achevée  fie  (ignée.  Mais  en  cas  que  quelque  lieu  eût 
«e  obmis  par  ignorance  ou  par  faute  d’information 
dans  1a  futilité  fpccification , il  fera  neanmoins  évacué 
& dclaifô  comme  les  autres  du  même  Cercle  aux 
termes  preferits. 

Toutefois  ce  préféra  Traité  d’évacuation  ne  fortin 
nullement  fon  effet  i l’egard  des  Etats  de  J’Empire, 
que  le  payement  de  l’argent  de  fatbfeûiun  qui  a été 
par  eux  offert»  n’ait  été  fait  en  chaque  Terme,  fie  au 
début  de  cela,  la  réelle  afïûrancc  dont  on  cil  conve- 
nu demeurera  ferme  fit  fiable. 

L'Amniftie  contenue  dans  ce  Traité  de  Paix  ne 
comprendra  pas  feulement  les  principaux  A fleurs  de 
cette  Guerre  , fie  cmr’eux  foccialemcm  Madame  la 
Landgrave  , fie  la  Mufon  Ducale  de  Heflè-Calld  * 
mais  aulTi  les  Generaux,  Colonels.  Capitaines,  fie  au- 
tres Officiers  fie  Miniftres  de  Guette  fie  de  Robe  de 
toutes  les  Parties . fit  généralement  toute*  les  Troupes 
I de  Cavalerie  fie  d’Infanteric , jufqucs  à leur  entier  Ji- 
cenoement  & fortics,  fie  ainfi  elfe  s'étendra  1’cfpacc  de 
huit  fcmaines  après  la  conclufion  de  ce  Traité;  à con- 
dition toutefois  que  ladite  Milice  continuera  d’obfcrver 
exactement  les  ordres  fie  commandement  de  leurs  prin- 
cipaux Chefs  Generaux,  fie  autres  Officiers  fuperieura 
fie  fubalternes , fie  il  ne  fera  par  elle  exercé  contre  qui 
que  ce  foit  aucune  hoftilicc  ni  aucune  autre  chofe 
contraire  audit  Traire  de  Paix,  fou  durant  quelle  rafle- 
ra en  Garaifon  , ou  & fi  fortie  fie  retraite. 

Or  comme  ledit  Recés  préliminaire  fie  cette  Conven- 
tion principale  dépendent  du  Traité  de  Paix  qui  a été 
publié  fie  ratifie  de  toutes  parts,  comme  l'effet  de  fa 
caufe;  fie  que  pour  cette  railon  l’un  fie  l’auuc  doivent 
avoir  ia  meme  force  fit  vertu , fie  le  meme  effet  que 
le  Traite  de  Paix  . fie  être  aulfi  rdigieufcmcm  obfervez 
par  toutes  les  Parties  : c’eft  pourquoi  en  vertu  des  pre» 
fentes  la  Garantie  generale  exprimée  dans  le  Traité  de 
Paix,  s étend  auffï  avec  toutes  (es  Dirpofirions , A 13- 
rances,  Qaufcs,  fit  Précautions  fur  ladite  Convent  n 
préliminaire;  fie  fur  cette  principale , avec  pareil  effet, 
for»,  fie  obligation.  De  même,  fie  avec  non  moina 
de  force,  tout  ce  qui  a été  ailleurs  ai  . ;c  en  l'Article 
dût-feptiéme  touchant  la  Ratification  Confirmation  , 
Oblcrvarion , fie  fureté  du  Traité  de  Paix  - trouvera, 
aura,  fie  retiendra  pareil  lieu  en  tout  fie  par  tout  dans 
ce  Recés  d’execution  comme  6 ledit  An.de  XVII.  avec 
tous  fie  chacuns  fcj  Paragraphe»  «voie  été  icy  inféré 
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Bru  idc  bourg  Culmbich , le 
Comte  Palatin  de  Sultzbach 
fie  les  Sujets  de  la  Ville  de 
N urcGiberg. 
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& répété  de  mm  à mot.  Ainfi  tint  le  Traire  de  Paix» 
que  le  Rcccs  de  Ton  execution  » feront  inccflamment 
& en  la  minière  due  fie  accoutumée  » de  1‘autorué 
de  Sa  Majcllé  Impériale,  fie  des  Eleéleurs . Ponces  fie 
Etats  de  l'Empire,  infinucz  à la  Chambre  Aulique,  a 
la  Chambre  Impériale  de  Spire  , _ fie  à tous  les  autres 
Tribunaux  des  Etats,  pour  leur  être  une  régule  perpé- 
tuelle de  juger.  Et  afin  que  tout  ce  qui  a etc  cy- des- 
sus écrie,  loit  garde  inviolablcmcnt  par  tous  les  prin- 
cipaux Interdit,  fie  ait  Ion  effet  Se  fa  vigueur  .les  _ 

Ratifications  tant  de  l’Empereur  que  de  la  Couronne  j Les  Bourgraves  de  Dohna  contre  l’F-lcfleur  de  Bi- 
de Suède  en  feront  expédiées  en  la  forme  dont  on  eft  J vicrc  .fic  le  Prince  de  Hohenzoltcrn  . touchant  les  Biens 


Gan,  Heritiers  de  la  Maifon  fie  du  Bailliage  de  Ro- 
temberg,  contre  l’EJcûcur  de  Bivicrc,  fie  l'Evêque  de 
Bamberg,  touchant  leur  refticucion  en  ce  qui  concerne 
le  Politique  fie  TEcdcfiaftique. 


déjà  convenu , fie  feront  au  plutôt  ici  fournies , Se  ré- 
ciproquement échangées , avec  ce  Recés  d’cxccurion , 
ligne  fie  folle,  une  par  Nous  fie  par  fon  Altcffe  le  Sei- 
gneur Palatin  Gencralillirnc  de  Suède  , que  par  les 
Confeillerx,  AmbalTadcurs  fie  Envoyez  ici  prêtons  à ce 
dépurez  par  les  Eleéleurs , Princes,  fie  Etats  de  l’Em- 
pire. Apres  quoi  les  Mandemens  du  licentiemcnt  fie 
de  l’évacuation  lelon  les  termes  aflignez,  feront  don- 
nez, fie  mis  enfuite  à execution  par  un  pareil  nombre 
d'Officicrs  de  part  fie  d’autre  en  la  meilleure  manière 
dont  il  a été  cy-dcflua  convenu. 

Pour  ce  qui  eft  des  Ratifications  des  F.lcâeurs , des 
Princes , fie  des  Etats,  elles  feront  infailliblement  expé- 
diées fie  fournies  en  la  forme  cy-deffùs  arrêtée  dans 
lcfpacc  de  quatorze  jours  , à compter  du  jour  de  la 
fiznanirc  de  ces  prekntcs.  En  foy  fie  fermeté  invio- 
lable dcquui . Nous  au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale  , 
en  vertu  de  Ion  plein  Pouvoir , avons  iouferit  de  nôtre 
propre  main , fie  muni  de  nôtre  Cachet  Ducal  ce  prin- 
cipal Rcccs  d’cxccurion  ; ainli  qu’au  nom  de  tous  les 
Eleâeurs , Princes  fie  Etats  de  l'Empire  , leurs  Con- 
fcillcrs,  Amballàdcurs  cy-apres  nommez, députez  pour 
ce  Traite  en  venu  de  la  Conclufion  Impériale  fcparce. 
qui  en  a etc  fpccialemcnt  expédiée, fie  à nous  aujourd- 
huy  prefcntcc  tous  le  Sccl  du  Directoire  de  Mayence, 
l’ont  fcmblablcment  fouferir  fie  muni  de  leurs  Ca- 
chets: Ceff  à lavoir,  Sebaftien  Guillaume  Mécl  . au 
nom  de  l’Elcûcur  de  Bavière  ; Auguffe  Adolphe  Baron 
de  Trandorf , au  nom  de  l’EleCteur  'de  Saxe  ; Jean 
Guillaume  de  Goln  en  Keinsheim  .au  nom  des  Archi- 
ducs d’Autriche:  Corneille  Gobcl,  au  nom  de  l'Evc- 
que  de  Bamberg  ; Jean  George  Oexel  . au  nom  des 
Ducs  de  Bavière,  Wolfgang  Conrad  de  Tbumbshim, 
au  nom  du  Duc  de  Saxe  Altcmbourg  ; Augultin  Carp- 
zovtus,  au  nom  du  Duc  de  Saxe  Cobourg;  Poîvcarpe 
Heiland.au  nom  du  Duc  de  Brunfwich-Luncbourg- 
Wolfenbutel  ; Otton  de  Mauderode , au  nom  du  Duc 
oc  BrunlwichrLuncbourg  Zdl;  Valentin  Heyder  , au 
nom  du  Duc  de  W utemberg  ; Burchard  Loffenholrz 
de  Colberg , fie  Tholic  Odhafen  de  Schollcnback  , au 
nom  de  la  Ville  de  Nuremberg;  Zacarie  Sienglin,  au 
nom  de  la  République  de  Francfort  > apres  quoi  Nous 
l’avons  tait  délivrer  au  Seigneur  Gcneraiiflimc  fie  Plé- 
nipotentiaire de  Suède  , de  qui  Nous  avons  reçu  un 
patcil  exemplaire,  ligne  fie  fcellé  par  lui. 

Fait  à Nuremberg,  Ville  du  facrc  Empire  Romain, 
le  vingt-fixicmc  jour  du  mois  de  Juin  l'an  mil  üx  cens 
cinquante. 

Siffté, 

Octave  Picolomini  Dut  J‘Amalfij  fie  les 
autres  cy-deflûs  nommez. 

Defi^iatic*  Je  ceux  eflti  doivent  être  refit  uee.  en  trois 
Termes  , en  vertu  du  Reccs  préliminaire  & capi- 
tali marqué  par  la  lettre  A. 

PREMIER  TERME. 

LES  Alliez  de  la  Coofeflion  cTAuesbourg  au  Bas 
Palatinat,  à cautc  de  l’exercice  de  Religion. 


LeComte  Palatin  de  Sultzbach. 

Les  Bourgraves  de  Dohna.  j 
Jean  Aumullcr. 

Loüis  Bcrcutcrs. 

Les  Héritiers  de  Saugenfingern.  v 
Jean  Chriftophlc  Ncu. 

Les  Créanciers  de  Racisbonne. 


tan  Walrbaufcr. 

es 


Heritiers  de  Plechiach  fie  de 
Schreiberiach. 

Ton  VI.  Part.  I. 


I Dans  le  point  Je  la 

I criante . çr  dns  mai- 
L/o»J  dr  de*  biens  an- 
j notez. , on  baillez  an 
| fife  dans  le  haut  Pa- 
I Usinât. 


de  Fisbach  & de  Sco.kenfels  avec  leurs  appartenance,  : 
Pareillement  ceux  de  Schwartzenberg , comme  aulü 
quelque  maifon  duna  Aroberg. 

Frideric  Hoffèr  d’Urfahren,  contre  l’EIcôcur  de  Ba- 
vière, pour  l'inveftiturc  de  deux  troilicme;  parties  des 
douze  de  la  Terre  de  Stofiingen. 

Jean  Pierre  Schhmmcrdorf  contre  PEIedeur  de  Ba- 
vière, pour  l'inveftkurc  de  la  Terre  des  Hopeemuf. 

Jean  Chriftophlc  Fuchs  de  Walbourg , conrre  l'Elec- 
teur de  Bavière,  fie  le  Baron  de  Weix,  pour  fa  reffi- 
rut ion  dans  le  Domaine  de  Winldcrn,  Schonfec  , fie 
auflî  de  .Schwartzenberg,  Straltcd  fit  Kinberg. 

Les  Heritiers  d’Ebclcbcn  contre  l'Electeur  de  Bavière, 
fie  ceux  du  Comte  de  Wahl  pour  la  reftitution  de  la 
Terre  de  Danftein. 

Othon  Lolen,  contre  l’EleêJeur  de  Bavière,  tou- 
chant la  rellitution  de  Cartel , & de  Hofmarkheimhof. 

Corneille  Filenmain  , contre  l'Electeur  de  Bavière, 
pour  la  reftitution  de  ifoo.  Richldalc». 

Le  Comte  Palarin  de  Sultzl>ach , contre  la  Régence 
de  l’Elc&cur  de  Bavière,  qui  le  tient  à Amberg, com- 
me aulTi  contre  i’Evéque  de  Bamberg,  le  Comte  Pa- 
latin de  N eu  bourg,  fie  le  Prince  de  Lobkovitz,  pour 
rcxcrcice  fie  ulâgc  du  culte  Divin  , fie  des  Sacie- 
mens. 

George  Bader,  contre  quelques  üffîciersde  l’Elec- 
teur de  Bavière,  pour  une  ccrrainc  quantité  de  vin  fie 
d’argent  qu’ils  ont  enlevé. 

waldeck  contre  l’Elcâeur  de  Cologne  , pour  la 
reftitution  dans  les  Droits  de  Dicdinghaulcn  , fie  dans 
les  Villages  de  Nordenau,  Licchtcnfchcui , Defel: , fie 
Nieder-fichlaudern,  comme  aulli  dans  la  polTclïion  de 
Pirmonc,  fie  pour  quelques  attentats  dont  il  y a dis- 
pute. 

Le  Marquis  de  Brandebourg  Arbbach , conrre  l’E- 
vcque  de  W irtzbourg , pour  quelques  Parroillcs  fie 
leurs  Filles. 

Le  Comte  de  Lovenflein  Wenhelra . contre  l'Evê- 
que  de  Wirtzbourg, touchant  Catthaux  Gmnau. 

Hanau  contre  ITvêquc  de  Wirubourg,  touchant  la 
Ville,  le  Qoitre.fic  l’Academie  de  Schuchtern. 

Brandebourg  Culmbach  contre  l’Evcquc  de  Bam- 
berg, concernant  la  Parroifle  de  Rugendorf,  Dobra, 
Haufcn , fie  les  Sujets  de  Neuforgh. 

Brandebourgh  Ünoltzbach , contre  l’Evêque  cfEch- 
ftadr,  pour  les  Parroillcs  de  Cronheim,  Oberfehwa- 
ningh,  fie  Gdlerfreul. 

Nuremberg  contre  l’Evêque  d’Eichftat.dms  le  point 
du  Droit  de  faire  par  fos  Sujets  des  collèges  dans  le 
Dioccfe  d’Eichrtadt. 

WcilTcn bourg  en  Nortgau,  contre  l’Evêque  tTF.ich- 
ftade,  pour  les  cnlcignemens  concetnans  l’Adminiltra- 
tion  Impériale,  la  prétendue  Junldidion,  fie  le  Dioic 
de  collectes,  fie  de  logement. 

Weiflenbourg  contre  les  Commandeurs  Provinciaux 
d’Eilingen,  touchant  14- Sujets. 

Erbach,  contre  Lowenftcin  , pour  la  Maifon  de 
Brenberg. 

Marie  Chriftine,  née  ComtclTc  de  Lowenftcin, con- 
tre Ferdinand  Charles  Comte  de  Lowenftcin  > touchant 
leurs  prétentions  contenues  dans  le  Traité  de  Paix. 

Nuremberg, Memminge, fie  Lindaw , contre  le  Maî- 
tre des  Polies. 

Montbéliard  contre  la  Franche-Comté  , touchant 
Qerval  fie  Pall'avanr. 

■Lindaw,  touchant  le  gage  Impérial,  la  reftitution  des 
Armes,  l'expulrton  , fie  le  dclogcmcnc  des  J dunes  fie 
des  Capucins. 

Wctzlar  contre  les  Religieux  de  TOrdre  de  Saint 
François,  touchant  la  reftitution  des  enfeignemens- 

Baden  Dourbeh,  contre  l'Autriche,  à caufe  du  Do- 
maine de  Hohengerolfeck. 

Papenheim.  contre  le  Dioccfe  d’Augsbourg  ; fie  ce 
1 Dioccfe,  contre  Papenheim,  pour  raifon  de  fEglife  de 
Aaaa  2 Gru- 
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Bibrach  contre  les  Catholiques  du  lieu  > touchant 

quelque  Proteftant  Mcfncr. 

Badcn  Dourlach  , touchant  les  Dominicains  Sc  les 
Fraocifcains  de  Pfbrtshcim. 

Le  Prince  Palatin  de  Veidens , contre  l’Eleâcur  de 
Trêves,  touchant  la  reftitution  dans  les  choies  Ecdc- 
iiaftiqua  8e  Politiques , félon  le  Traite  de  Paît. 

Ijc  General  Dcgcnt'eld , contre  le  Prévôt  d’Elwang. 

La  Ville  d'Aahlen  contre  le  Prevôt  d’Llwang. 

RcWÜrçer  d'Augsbourg. 

Gcochdicim  6c  ScnPdt , contre  Wirrzboure. 

Frideric  Louis  Comte  de  Lowenftcin  Wcrthcim. 
contre  Ferdinand  Qurles  Comte  de  Lowenftcin  Wcrt- 
hcim  . à caufe  de  la  moitié  du  Comté  de  Wcrthcim- 
Louis  Camerarius  contre  les  Abbcz  de  Munchsberg 
& contre  Jean  Eric  de  Monder. 


LE  SECOND  TERME. 

Rotenbourg  fur  le  Taubcr  , contre  Brandebourg 
OnoJtzbach . pour  le  Droit  litigieux  des  coilcéles . fur 
les  Biens  de  Rotenbourg  1 Brcthcim  > Inlingen , Sec.  & 
Air  la  Procure  d’Uflêriham. 

Rotenbourg  contre  l’Ordre  Tcutonique,  pour  une 
obligation  de  500.  florins. 

Naflau  Sarbruc . à caufe  du  Cloirre  de  CLicnthal , 
Rofcnthal , 8c  de  la  Parroiflc  de  Mosbach. 

Ifenbourg  fié  Hcflè  Darmftat  l'un  contre  l’autre, 
touchant  la  rcflirution  de  la  maifon  difenbourg,  à 
laquelle  il  a été  pourvfi  dans  le  Traité  de  Paix  . & 
touchant  la  Religion  Reformée , introduite  dans  le  Vil- 
lage de  Gensheim,  & autres  Lieux. 

Spire,  contre  les  Dominicain»  & les  Auguftins  du 
lieu,  pour  la  reftitution  de  l’exercice  de  la  Confdflun 
d’Augsbourg  dans  l’EgJifc  des  Dominicains,  & pour  le 
fon  de  la  Cloche  dans  celle  des  Auguftins. 

Les  Conforts  de  la  Confcflïon  d’Augsbourg  à Hague- 
rau,  touchant  la  reilitution  des  Fglilcs  & des  Ecoles, 
comme  auflî  touchant  l’exercice  oc  Religion  j 6c  la 
Communion  du  Magiftrar. 

Landaw  , contre  le  Doyen  du  Diocefe  de  Sainte 
Marie  aux  Echelles  , pour  le  trouble  6c  l’innovation 
dans  les  Egtifes  du  lieu. 

WcifTcnbourg for  le  Rhin,  contre  les  Chapitres  de 
Saint  Pierre  8c  de  Saint  Etienne , pour  l'entretenement 
des  Parroiflîens. 

Fridbcrg  contre  ks  Auguftins  de  Mayence . pour  les 
Omcmens, Titres,  & autre»  Ecrits  des  Eglifes  qu’ils  ont 
détournez. 

Hoxtcr,  8c  l’Abbc  de  Corvey  , l’un  contre  l’autre . 
pour  la  reftitution  des  Fglilcs,  Sc  pour  autres  attentat» 
& droits,  tant  és  chofes  Eccldiaftiques  que  Politiques. 

Amclonx  Sc  Canne, contre  l’Abbé  de  Corvey, pour 
les  Eglifes , & l’exercice  de  Religion  à Amclonx , Sc  à 
Bnichaule 

Les  Héritiers  de  Lofflcr,  contre  les  Heritiers  de  Ri- 
chcl,  à caufe  du  bien  féodal  de  Wirtembcrg  à Neud- 
linguc. 

Augsbourg  contre  les  Catholiques,  pour  les  Orphe- 
lins nez.  des  parais  Catholiques  . & rcfpc£bvctncm 
des  Confort  de  la  Confeffion  d’Ausbourg  , qui  font 
maintenant  dans  la  maifon  des  Orphelins  , ou  qui  en 
ont  été  chaflcz  pour  un  tems  2.  pour  le  droit  d’en- 
terrement dans  lés  Eglifes  de  Saint  Maurice, & autres 
Catholiques,  a.  Pour  la  Prédication  dans  Langhaufe. 
a..  Pour  la  collation  des  Offices.  5.  Pour  les  Lieux 
Sc  caves  Ecclefoftiques  i cuire , & à mettre  de  la  bière, 
fie  leur  gabelle.  6.  Pour  le»  debtes  de  Brandcnftcin. 
7.  Pour  la  Milice  fit  les  Offices  militaires , fit  leur  pa- 
rité, comme  auflî  pour  l’ufagc,  la  liberté,  fit  la  refti- 
turion  des  Armes.  8.  Pour  la  parité  des  vingt-quatre 
Hommes  , fit  Maîtres  des  chambres  de  Tune  fie  de 
l’autre  Religion  dans  les  chambres  des  Bourgeois, Item 
pour  les  Religieux  Carmes  du  lieu. 

La  Ville  oc  Ravensbourg  , contre  les  Catholiques 
du  lieu.  1.  Touchant  l’excès  dans  les  Prédications, 
a.  Touchant  les  Capucins  fit  leur  Cloître,  fie  la  mai- 
fon des  Prédicateurs  du  Lieu.  5.  Pour  les  contre- 
griefs  produits  par  les  Catholiques  du  meme  lieu. 

La  Ville  de  Dunckelfpiel , contre  les  Catholiques, 
touchant  le  Gouvernement,  les  Offices,  fie  leurs  col- 
lations. 3.  La  Judicarurc  en  matière  de  mariage.  3. 


griefs  produits  par  les  Catholiques  du  meme  Lieu.  ififO. 

Les  Catholwues  contre  la  Ville  d’Ulm,  touchant  le  1 
Baptême  des  Enfans  , fie  l’Adminirtrition  des  Sacrc- 
mens  dans  les  maifons  pour  les  Bourgeois  fie  autres 
Habitans  Catholiques. 

Les  Comtes  de  Lipes,  fie  les  Jefuites  les  uns  contre 
les  autres , à caulc  de  Falckcnhag. 

LE  TROISIEME  TERME. 

La  Comtefle  veuve  de  Sain,  fie  Chriftiaen  Comte 
de  Wirtgenftcin  , fit  tous  les  parons  du  côté  du  Pcrc 
de  Wiitgenftcm  contre  l’Abbé  de  Lachen,  à caulc 
de  Bendorf  ■ fit  contre  l'Electeur  de  Trêves,  à caufe 
de  quarre  Villages  de  Frcysbcrg. 

La  Ville  de  ilildesheim  Sc  Tes  Etats  Evangéliques, 
contre  l’Elcâeur  de  Cologne  Evêque  du  Lieu  , tou- 
chant le  Confifloire  fie  autres  a ihurcs. 

L’Abbeflc  de  Keppcl  . fie  les  Bourgeois  Evangéli- 
ques de  Siegen  .contre  les  Jefuites  qui  ont  été  rcipec- 
avement  introduits  dans  I cldits  Lieux  de  Kcppci  fie 
de  Sicgcn , fie  auflî , touchant  les  Ecoles  fie  leurs  Ap- 
partenances. 

La  Ville  d’Eflèn,  contre  PAbbeflè  du  même  lieu, 
touchant  quelques  papiers  fie  Rcgtftrcs  appanenans  aux 
Eglifes  Parroifliales»  fie  à l’Hôpital,  fie  touchant  la  ré- 
colté de  quelques  prairies. 

La  Ville  d’Hcitokl  . contre  l’F-leéteur  de  Brande- 
bourg , touchant  la  reftitution  demandée. 

Freybcrg  d’Ocpfingcn,  contre  la  Ville  d’Ehing,  tou- 
chant l’inveftiture  retenue  des  Freibergicns  Gultbau- 
riens  d’Undcrruftinge,  fie  la  reftitution  des  prez  nom- 
mez Royaume  du  Ciel,  Sc  autres  Biens  Frcybcrgicns 
achetez  a Nafgemhal.fic  à Gommcrlwang.  Item  con- 
tre le  Cure  d’Ücplingcn.à  caulc  des  Dîmes  plus  glan- 
des du  Lieu. 

Hailbron,  contre  l’Ordre  Tcutonique  . touchant  la 
caflàtkm  fie  reftitution  de  l’obligation  de  huit  mille  flo- 
rins. 

Hailbron,  contre  les  Héritiers  de  Walthcr  Aachen, 
touchant  l’obligation  de  14000  florins,  fie  touchant  fe 
Procès  fur  ce  décidé  en  Ja  Chambre  contre  ladite 
Ville. 

Hall  en  Suabc,  contre  la  Communauté  Eccleftafti- 
que  de  Schontal , touchant  la  caflation  de  1 obligation 
de  32000.  florins. 

Limbourg.  contre  le»  Commandeur»  de  Hailbron, 
pour  certaine*  Dime»  de  vin  fie  de  fruits  i Erlanbach. 

Le  Comte  Palatin  de  Suhzbacb,  contre  l’Electeur 
de  Bavière , 6c  le  Comte  Palatin  de  N eu  bourg , tou- 
chant les  chofes  ducs  aux  Parrotflcs  fit  Ecoles  de  Sultz- 
bach  par  les  Offices  ou  Preuves  du  1 hut  Palatinat  do 
Neubourg. 

L’Electeur  Palatin  de  Heydelberg , touchant  les  Pre- 
nnes de  Wciden  Sc  de  Parctftein , comme  auflî  de  la 
Prcturc  de  Blcycnftcin. 

I-c  Comte  Palatin  de  Sultzbach,  contre  le  Comte 
Palatin  de  Neubourg.  1.  Touchant  la  condireéiion 
és  affaires  Politiques  fie  Militaires  dans  Ir;  Prétu  res 
héréditaires  fie  communes.  2.  La  réintégration  des 
Eut»,  leurs  Miniftres  fie  dépendans.  3.  L’Infthution 
du  Jugement  Auliquc.  4.  L’Abolition  de  linftance  de 
l’appellation  ufurpée  fur  les  Ordonnances  de  la  Cban- 
celcrie  Ducale.  5.  Le  rétabliflcmcnt  du  vieux  ftiJe 
dans  les  Mandemcns-  6 Les  nouveaux  titres  contre 
les  Euts  Provinciaux.  7.  L’abolition  fie  l’engagement 
de  ceux  qui  fervent  la  Province.  8.  La  reftitution 
de  l'ornement  emporté  des  Eglifes,  fie  d'autres  chofes 
fcmblables.  9.  Ce  qui  n’a  point  été  ordonné , ni  en- 
core été  exécuté  dans  les  Prcturcs  de  Parckftein  fie  de 
Wciden,  10.  La  démolition  8e  évacuation  de  Parck- 
ftein. 11.  La  fureté  du  prefent  Sénat  de  Wei- 
den-  12.  Le  grief  de  la  Convention  de  Wcidau,  qu'on 
apellc  de  Bourgfrief.  13.  La  reftitution  des  dépens 
d'execution.  14.  La  plainte  de  la  difproporrion  des 
Importions.  i<j.  L’indemnité  des  Preturcs  héréditai- 
res fie  communes.  16.  La  fâtisfâétion  de  la  Dame 
Duchcflc  veuve,  fit  des  Seigneurs  fes  Frères  , tant  à 
l'égard  de  ce  qui  a été  tranfigé  , que  des  deniers  qui 
leur  ont  été  aflîgnez.fie  enfin  l’execution . approbation, 
fie  manutention  faite , ou  encore  à faire. 

Hilpolftein,  Heydeck.  fie  les  Miniftres  d’Ailersbcrg* 
fie  les  Sujets  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  y demeu- 
rât» , tant  du  Palatinat  que  de»  autres  Seigneuries, 
contre 
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contre  Neuboure>  touchant  U liberté  de  Continence. 

& de  l'exercice  de  Rdtafcra. 

Onoltzbach  contre  N eu  bourg,  touchant  la  ParroiHe 
de  Bergen.  , „ . . 

Woltikeyn,  contre  Neubourg  , touchant  1 exercice 
de  la  ConVeilion  d’Augftxjurg , oté  des  Eglifes  de  Saint 
Kicola' , & de  tante  Marie,  Sc  autres  filles  en  dépen- 
dantes à Ehrenbrct , & le  droit  de  faire  do  collettes 
ulïirpc  fur  les  Sujets  du  Seigneur  de  WolHtem. 

Joachim  Erncfl  Comte  d'ütungcn , touchant  la 
Communauté  Ecclcfuftique  du  Jardin  de  Chrift  , fit 
autres  compétences  Ecclcliaftiques  6c  leculierer , mats 
fpccialcmcnt  des  Parroiilulcs  dans  Medingc , ôc  dans 
le  haut  Mcrga. 

Les  Magistrats  fie  les  Bourgeois  d Erfoct , les  uni 
contre  les  autres,  . 

Fait  à Nuremberg  le  deuxieme  May  îdfo. 

Au  nom  Sc  du  confentcment  du  College  des  Dé- 
putez* 

(L.S*)  Sebastien  Guillaume  Meel» 
Ambafltdcur  de  l’ Electeur  de  Mayence.  ^ 

(L.S.)  Corneille  Gobe  l.  Envoyé  de  rfc.ee- 
que  de  Bamberg. 

(L. S.)  Wolf  Conrad  de  Thomshirn, 
Atnbaflâdcur  du  Duc  de  Saxe  Altcnbourg- 
(L.S.)  Polycarpe  Heyland.  Ambadadcur 
Ducal  de  Brunlwic  fie  de  Luncbourg. 

Dejîenation  Je  ceux  qui  doivent  être  reflituez.  en 
trois  mois , & qui  font  marquez,  dans  le  principal 
Faces. 

(j.  Pour  ce  qui  concerne  Us  autres  taufts. 

I.  TE  an  Chriftophlc  Haller,  contre  la  Ville  d’Egre, 

J pour  ioooo-  florins,  Ibramc  capitale,  fie  les  in- 
terets qui  en  font  échus. 

II.  Les  Sujets  de  la  Confcflion  d’Arlglbourg  im- 
matriculez dans  la  Parroiflè  de  Mainrodt . contre  l’Evc- 
qnc  de  Bamberg , touchant  l'cxcrdce  de  Religion  6c 
rEglife. 

III.  Freybcrg,  JufKnge1,  6c  le  Tribun  Kcllcr  , l’un 
contre  l’autre,  touchant  la  Seigneurie  de  Juftingc. 

IV.  BrandelxPirg  Onoltzbach  contre  Schwarxzcn- 
btvjrg,  pour  les  Parroillcs  de  Schainfcld , Dormhcim , 
Scyn&licim , Huttenltcim , Weygcn.slx.-im , Hernshcim , 
Uftigheiin , Bullcn-hciin,  6c  laciflclwind. 

V.  Item  contre  Pappenhcim , touchant  les  Miniftres 
de  la  Parroillc  fie  de  l’Ecole  de  Dettenshcim. 

VI.  I .a  Comtcfle  Ôc  les  Héritiers  de  Brandchltcin, 
contre  l’Electeur  de  Saxe. 

VII.  Landau  , conne  le  Vice-tribun  de  Kolbige, 
pour  la  caflation  6c  reftitution  refpcttivc  de  l’obliga- 
tion de  462*.  Fl.  6c  de  cinq  conftitutions  de  rente. 

VIII.  Ladite  Ville  de  Landau , contre  les  Seigneurs 
étant  en  pofleflion  en  Hohence  , pour  trois  autres  o- 
bligatiotu- 

IX.  Les  Confors  de  la  Confcflion  d’Augsbourg , 6c 
les  Reformez  d'Aix  la  Chapelle , contre  les  Catholiques 
du  Lieu,  touchant  la  liberté  de  Confcicnce,  l’exercice 
prive  de  Religion  ,6c  les  Droits  de  1a  Ville. 

X.  Les  Confors  de  la  ConfclTion  d’Augsbourg,  & 
les  Reformez  de  Cologne  . contre  les  Catholiques  du 
lieu , touchant  l'exercice  privé  de  Religion, fie  les  Droits 
de  la  Ville. 

XI  Les  Gentilshommes  libres  de  l’Empire  en  Sua- 
be.  Franconie,  fie  au  Rhin,  touchant  diverfes  reftitu- 
twrw  qu’ils  ont  demandées. 

XII.  Nallâu  Dilenbourg,  contre  NafTau  Hadamar, 
fie  les  Jefuhes  de  Siegen,  rcfpettivemcnt , touchant  le 
revenu  S:  les  cafuds  de  Pratzcrmul , fie  du  Monafte- 
rc  de  Bcfclich.fi:  le  Livre  retenu  des  Imposions, fie 
Collettes. 

XIII-  Hailbron , contre  le  Cloître  de  Neflèlàn  , 
pour  le  Droit  d’Avocatie,  fie  les  Drcits  en  dependans. 

XIV.  Item  contre  le  Cloitre  de  Schonthal  fie  de 
Kiiflhcm  , touchant  les  nouveaux  Miniftres,  qui  ont 
été  introduits  dans  leur  Ville  , fie  les  ltcritages  de  Ci- 
toyens. 

XV.  La  Ville  de  Wcilcnbourg  fur  le  Rhin , conrrc 
le  Baron  de  Hoheneck,  pour  la  caflation  Sc  la  refti- 
tution  d’une  certaine  Ccdulc  de  conilitution  de  rente. 

XVI  Item  contre  les  Héritiers  de  Burgfrcyftit , pour 
ta  reftitution  d’une  Obligation  de  dix  mille  Florins. 


XVII.  Le  Comte  de  Bruch  de  Falckenftein , contre  Anno 
les  Comtes  de  Mander-Schcid  , concernant  Falckcn-  . ^ . 
ftein.  lof  O. 

XVIII.  Baden  Dourlach  contre  l’F.letteur  Palatin , 
pour  le  Cellier  de  Pfôrczheim  6c  de  Graben. 

XIX.  Eberftcin,  contre  Gromfeld . touchant  l’Hé- 
rédité du  Comte  Philippcs  d’Eberrtcin  l’aine , aban- 
donnée. 

XX.  Item  contre  l’Abbefle  du  Monaftcre  appelle 
Fravcn  Alb.pour  la  reftitution  de  la  moitié  dudit  Cou- 
vent, fie  des  Villages  y appartenons. 

XXL  Richfdort  AUenluufcn,  contre  l’Ordre  Teuto- 
nique , touchant  le  trouble  dans  les  chofes  Ecclcfiafti- 
ques  fie  Politiques , qui  a été  reprefenré. 

XXII-  Llmbourg  , contre  le  Grand  Chapitre  de 
Winzbourg,  i.  Pour  la  JurifiltâiQn  criminelle  dans 
Sommer,  6c  Winterhaufen.  a.  Pour  deux  prairies  fie 
quelques  Terres.  3.  Pour  le  Droit  de  recueillir , 6c 
autres  fcmblables, concernant  leklites  prairies.  4.  Pour 
diverfo  vignes  ôtées  aux  Bourgeois  de  Limbourg.  y. 

Pour  l’immuniic  des  Dîmes  du  champ  parioillia!  de 
Wcftheim. 

XXIII.  I.a  Ville  de  Schwcinfort  . contre  le  Comte 
de  Hatzfcld,  General,  Maréchal  de  Camp  , pour  la 
reftitution  demandée  de  quelques  Dîmes  de  vin,  Ôc 
de  gTains,  fie  de  quelques  centaines  d’irpcns  des  Forêts 
nommées  Potigh, 

XXIV.  Les  Rcligicufes  nobles  du  Cloître  du  VaUdc- 
Gracc , contre  les  Regens  de  Die tz, pour  la  reftitution 
dudit  Qolftre. 

XXV.  Les  Seigneurs  Comtes  de  Lippe,  contre  l’Ab- 
bc  de  Knechtftctten , touchant  l’inrrodudion  cy -devant 
faite  d’un  Prieur  à Kapcll.  fit  les  Livres, Cartes,  Re- 

E'ftrcs,  6c  autres  Documcns  apartenans  à l’Abbaye  par 
i retenus. 

XXVI.  Les  Confors  delà  Confcflion  d’Augsbourg, 

Ôc  les  Reformez  dans  le  Duché  de  Juillets. 

XXVII.  Bernheim  , contre  le  Cloitre  d’Urcnds- 
wccgs,  touchant  certains  Religieux  introduits  dans  ledit 
Cloître. 

XXVIII.  Alexandre  8c  Maximilian , Barons  de  fie  en 
Schwcndi  fie  confors  , contre  Heiene  Elconorc  de 
Laycn , née  de  Schwcndi , pour  la  reftitution  de  la 
Seigneurie  de  Hoheniandfpcrg  , fie  de  fes  apartenances, 
comme  aufli  pour  la  Prcture  Impériale  de  Kiytcrs- 

Ixix  . Kaufbaycm,  touchant  les  Jefuitcs,  qui  ont 
été  chaflêz,  Sc  le  Magiftrat  dépofî. 

XXX.  Les  Comtes  de  HohenJohc  Nevcnftein  con- 
tre l’Abbé  de  Schonthal , touchant  l’aide  ParrochiaJe  de 
Welringsfêlden. 

XXXI.  Memmmgen  contre  le  Baillif  Provincial  de 
Suabe , touchant  le  Calendrier  nouveau.  • 

XXXII  Jean  Vieux  Sruber  en  Butenhdm,  pour  le 
bien  de  Chevalerie  de  Saflcnfahr. 

XXXIII.  WolfF  Adam  de  Stdnaw  , dit  Stcinruck 
avec  les  cohéritiers  de  Mosbach  , touchant  le  bien 
d’Ebcrftart  occupé  par  Schonbourg  Colonel  de  l’Elec- 
teur de  Bavière 

XXXIV.  Ceux  de  Hilchorn,  contre  le  Diocefe  de 
Worme* . touchant  le  bien  de  Walthorn , contilqué 
avec  fes  apartenances  dont  une  panie  a été  donnée 
i Jean  Philippe  Lieben , ôc  une  partie  aux  Pcrcs  Ca- 
pucins. 

XXXV.  Ceux  de  Hclmftadr  pour  le  bien  d'Obere- 
denheim , que  le  Gouverneur  François  de  Plulisbourg 
poflede  encore. 

XXXVI.  Le  Sieur  Daniel  de  Mutrcn  , contre  le 
Seigneur  Abbé  de  Fulden  , touchant  certains  biens 
qu’il  a tirez  il  lui. 

XXXVII.  La  Nobîcflè  de  Franconie  qui  eft  dans 
les  Terres  de  Rhon  fie  de  Werra,  contre  le  Seigneur 
Abbé  de  Fulden , pour  leur  imtncdiatctc  fie  Landtlâs- 
fenc. 

XXXVIII.  La  Mai/on  des  Comtes  de  NafTau  Sar- 
bruck , contre  le  Duc  Charles  de  Lorraine  , pour  la 
reftitution  du  Comté  de  Sarwcyden  , du  Château  fi: 

Prcture  de  Hotnbourg.ôc  du  Bailliage  de  Herviisheim, 
comme  aufli  contre  la  Baronne  de  Krichingen  t pour  le 
Bailliage  de  faint  Nabert  fie  Wanoerwalden. 

XXXIX.  Les  Conforts  de  la  Confcflion  d’Augs- 
boure , dans  la  VtUe  de  Ludc , fie  autres  Villes, Bourgs, 
fie  Y illages  du  Diocciè  de  Pater born  , touchant  l’exer- 
cice de  Religion. 

XL.  La  V ille  d'Ofnabruck  , rcfpeûivcmcut  contre 
la  Noblcflc  de  Chevalerie  , fie  le  Diocciè  du» Pais, 
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femmes. 

XLI.  Ladite  Ville  touchant  Scs  Péages  & Impôt» 
introduits  £c  augmente/,  ça  & là  , à l’occalion  de  la 
Guerre. 

XLII  La  même  Ville  contre  le  Gograve  du  lieu, 
afin  qu’il  fourni  Hé  1 b Ville  les  choies  que  les  Pre- 
decvllèurs  avoient  acoûtumé  de  lui  fournir. 

XLIII.  George  Kraumer,  contre  l’EicCtcur  de  Ba- 
vière , éc  la  Ville  d'Amberg.  j.  Touchant  certain 
argent  prête,  a.  Touchant  quelques  Biens  qu’ils  fc  font 
attribuez. 

X L1 V.  Les  Evangelitles  tTO  Jcnkirch  .contre  l’Elec- 
teur de  Cologne,  couchant  l'exercice  de  Religion. 

X LV.  L’Abbeflè  de  Capcll  * contre  l’ Archevêque 
de  Cologne  de  ia  pretation  nouvellement  défendue  de 
la  part  dudit  Archevêque,  des  cas  appartenait!  à ladite 
Al  c. 

XLVI.  Brandebourg  Onolsbach  , rcfpcâivcment 
contre  Hatzreld.  «c  le  Diocefe  de  Wirrzbourg.  tou- 
chant le  trouble  de*  Droits  Parrochiaux  à Kinters- 
fcld- 

XLVII.  Michel  Rumpf,  Caporal  Suédois , pour  ccr- 
tains  biens  fituez  dans  le  Pa.s  d’Eichftatt»  fous  le  Ba- 
ron de  Schcnck,  qui  lui  ont  etc  héréditairement  lais- 
Icz  i Nculfingcn  pat  Ces  parais,  contre  k*  PoflelTans 
dcfdics  Biens  audit  lieu. 

XLV1IL  George  Frideric  6c  Wolfgang  George  , 
Contres  6c  Seigneurs  en  Cartel  , contre  Juin  Fuchs 
de  Dornheim  > Bouchioc  la  collation  de  U Cure  à Wic- 

fcnlicyd. 

XLIX.  Waldeck.  contre  les  Moines  de  Glicdfcl- 
den  pour  une  cérame  Foret  ancienne  dite  Haag. 

L I .a  Ville  ce  Weyl . contre  les  Catltoliqucs  du  lieu, 
pour  les  choies  Ecclefaftiques,  & Politique». 

LF  Li  Ville  de  Kempten  , contre  toute  attaque  . 
des  Prélats  6c  du  Monattere  du  lieu,  touchant  la  dé- 
molition d'icclui. 

LU  Le  Comte  de  Wiedt , contre  l’Elcétcur  & le 
Grand  Chapitre  de  Trêves,  pour  la  fuperiorité  6c  les 
Droits  dans  les  Villages  d'Irrlich. 

LUI.  La  Noblefle  de  Suabc  dans  le  Rocher  , contre 
l’Ordre  Tcuioniquc,  touchant  le  bien  de  Daiheim. 

L1V  Les  Tuteurs  de  Spat  Gammerdingen  , contre 
Jean  Scbaiticn  Spat , toudtam  la  rertitution  du  bien  de 
Ncjrtcrr. 

LV.  Hall  en  Suabc, contre  Brandebourg  Onolsbach, 
touchant  la  part  quelle  a au  droit  de  confirmation  du 
Curé  dans  .'c  Village  de  Grundelharr. 

LVl.  Les  Marchands  aflôciez,  touchant  les  Péages 
& fcmblables  charges  nouvellement  introduites  & aug- 
mentées par  i erre  6c  par  Eau , qui  doivent  être  in- 
ccflammenr  abolis. 

LVII.  Henri  de  Stockhaufen,  contre  les  Heritiers 
du  Colonel  Salis. 

LVl  U.  P.oicnbourg  fur  le  Tauber,  contre  Hatzfdd, 
touchant  l’aide  Parroilliale  de  Duntlendorf. 

LIX.  La  Ville  de  W ormes,  contre  les  Jefuites  6c  Ica 
Capucins  du  Lieu. 

Finalement  tout  ce  qui  a déjà  etc  produit,  Ôc  ce  qui 
fera  encore  produit  avant  le  premier  terme  du  licenoc- 
mcnc  , & de  l'évacuation  au  Directoire  de  l'Empire, 
tenu  par  FEIeûcur  de  Mayence. 

Fait  à Nuremberg  le  2.  May  1670- 

Au  nom  6c  du  confentcment  des  Députez  eu 
Collège. 

(L.S.)  Sebastien  Guillaume  Meel  , Ambafla- 
deur  de  l’Electeur  de  Mayence. 

(L.S)  Cornkil.  Gobel  » Députe  de  l'Evcque  de 
Bamlxrg. 

(L.S.)  Wolf  Conrad  de  Thumshirn,  Ambaflà- 
deur  du  Duc  de  Saxe  Altembourg. 

(L.S.)  Polycarpe  Me yl an dt  , Ambaflàdeur  du 
Duc  de  Brunfwic  Luneboutg. 


Repartit  ion  ou  Dijlribution  de  cinq  Militent,  (£■  tant 
de  Ricbfdales  fur  Ut  CereUi  de  l'Empire , pour  la 
fatitfaihm  de  la  Alilice  Sttedoi/i  ; arrêtée  , (ÿ-‘ 
approuvée  à Nuremberg , & délivrée  aux  Plénipo- 
tentiaires Suédois , U XJ.  Juin  itfjo. 


.L/E  lecteur  de  Mayence, 
l’E lecteur  de  Trêve*. 
l'Eledcur  de  Cologne. 
l’EIcCteur  Palatin. 

On  attribue  aux  trois  derniers  E- 
leélcurs  58912  . FL  qu’on  doit 
ôter  au  Diocefc  de  Munrtcr. 
Bailliages  de  Coblcns , 

Sehz* 

Bcyelrtein , un  quart  ôté  par  Nas- 
làu  Hadamar, 

Arnberg, 

Reineck, 

Ifenbourg,  Inferieur. 
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1650. 


Ce,  île  de  la  Saxe  Supérieure. 

T 

L/’Electeur  de  Saxe, 
L’EleCleur  de  Brandebourg. 
L'Evêque  de  Miûùe, 
l’Evêque  de  Mersbourg, 

FEvêque  de  Naumbourg, 
l’Evcque  de  Camin , 
Valchcnriodt, 

Quettlinbourg, 

Geringrodt. 

Saxe  Altcnbourg, 

Saxe  Cobourg, 

Saxe  Weimar, 

Saxe  Gotha , 

Les  Bailliages  aflûrcz» 

Les  deux  Pomerames, 

Anhaltt 

Voitlandt, 

ReuFFen  de  Berr , 

Rcuücn  de  Graitz» 
Schwarrrxnbourg, 

Mansfcld, 

Stolberg, 

Wttgcnrtein,  Hohenftein 
Lohr  6c  Klcttcnberg, 
Bcuchbingen, 

Berbey  & Muchlingen , 

Lei/hick, 

Wildenfcls, 

Schonbourg . 

Tautenbourg. 
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Cercle  de  Franconie. 

T /E v e’qu  r.  de  Bamberg, 
l'Evêque  de  Wirrtbourg, 
l’Evcque  d’Aichrtatt, 

Le  Maître  de  l’Ordre  Teutonique, 
Brandebourg  de  l’une  6c  l’autre 
branche, 

Henneberg  Ramfchicd- 
Ce  que  payent  les  fuivans. 

Maifen  de  Saxe, 

Cabinet 


r Evêque  de  H'atzbourg. 
Heneberg  Schlcfingoi. 


747« 

I6I46 
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Ce  que  payent  les  Jutvans. 

Lai  Matfon  de  Saxe , 
f Evêque  de  Wertxbourg, 

La  Landgrave  de  LUJfe  ‘ 

Les  Comtes  de  Cartel 
Werthdm, 
l’Eledeur  de  Mayence  pour  Rci-  ; 
ncck» 

Halac  ou  Hohenlobe, 
l’Evéoue  de  W irtzbourg  Br.  Rei- 


Erbach. 

Item  pour  Reineck, 
Limbourg  Speckfeld, 
Lirabourg  Gadendorf, 
Schwartxcnbcrg . 


Florins, 

91047 

183162 

102728 

79808 

*3777» 

29292 


371* 

31360 

5676 

34*7« 

373* 

7474 

1072 

6942 

8Î44 

3204 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ÂN  NO  Sain>licin» 
1650.  Nuremberg 


Rotenbourg , 

Windihdm . 

Schwdnfort , 

Wcjfcnbourg , 

Wimbourg  pour  Maindorflèr. 


375»; 

l97î«o 
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Cercle  de  State. 

JL/F.veqüi  d’Ausbourg, 
l’Evêque  de  Coiulmcc, 

Prévôt  d'EHvangen . 
l’Abbc  de  Kanpen, 
l’Abbé  de  Rdchcnau. 
l’Abbé  de  Salmanfveilcr  * 
l’Abbc  de  Weingarden , 
l’Abbc  de  WeiicTiau, 
l’Abbé  de  Pctershaulên , 
l’Abbé  de  MarchtaU, 
l’Abbé  de  Schucflênnedt, 
l’Abbé  de  Roggenbaurg. 

TAbbé  d'Ochlcnhaufca , 
l’Abbé  d’Elchingen. 
l’Abbé  de  Wcrccnhaufcn  > 
l'Abbé  de  iVluucbrod* 
l’Abbé  d’Aversberg , 
l’Abbé  d’Irtce, 
l’Abbé  de  Gcngcnbsch» 
l’Abbefle  de  Lindau, 

FAbbeflè  de  Rodaimunftcr, 
FAhbcilc  de  Hncluu, 
lAbbciïc  de  Guucnzell, 
rAbbedë  de  Hegbach , 
l’Abbcllc  de  Bciiidt  , 

La  Commm lieric  d’Alücc  l 
Le  Duc  de  Wirternberg, 

1 * Marquifai  de  Baden  Inferieur, 
Le  Marquil’at  de  Baden  Supérieur, 
Le  Gwnte  d'Hciifcnftcin, 

Le  Corme  d’Ottingen, 

Le  Comte  de  Wcrienbetg, 

Le  Comte  de  Momfort  » 

Le  Comte  de  Furftenberg 
l*c  Comte  d'Eberftein , 

Le  Cornu:  de  Coupfcn , 

Le  Comte  d’Hohcnzollerrt  l 
Le  Comte  de  Soulz , 

Le  Comte  de  Brandeir» 

Jultingcn. 

Rechbcrg, 

Guodelfingen , 

Gengen, 

Les  rurckgefî  & Wald bourg  ; 
Komgs  Eck , 

Rotenfcîft , 

Komglcckcrbcrg  , 

GeroUeck, 

Gravcocck , 

Fugger , 

Fugger  pour  Waflerbourg. 
Hohcncmbt, 

Zimmeren , 

La  Ville  d’Augsboüigi 
Kaufbeyenj, 

U lm, 

Mcmmingeti , 

Kempten, 

Btberacb, 

Ifny . 

Lcutkirch- 

Wangen, 


Ravetu  bourg,' 
Buchhorn , 
Ubcrbngen, 
Ptullendort, 
Reutlingen  : 
F.llingen , 

ssr- 

Hailbronn , 

Wirap&n, 


Florins,  Creufcer. 
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17622 

20292 

16020 

10680 

32°4 

5437 

10680 
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3204 

5874 
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2670 

1602 

21360 
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3<M 
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9078 

25632 

2136 

16020 

20292 

8010 

4806 

2670 

2670 

4272 

1602 

38448 

6408 

534° 

2670 

2670 

2670 

14418 

1068 


x 12594 
21360 
120150 
33,08 
20826 
26166 
I0680 
534° 
10680 
26166 
26166 
2670 

15884 

,5058 

19580 

23496 

8010 

277<î8 

10680 


Tlallen  en  Suabe» 

39160 

Dinckelfpiel, 

27768 

Poppfingcn, 

3204 

Giengen* 

8010 

Achlen, 

8010 

Ncrdlingcn , 
Buchau,  . 

O ifcnbourg, 

Gengenbach, 

34710 

1068 

16020 

8oiô 

Zcll  auprès  Hamenbach, 
RocwÜI- 

534° 

37380 
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Somme  1702278  FL 


Cere/e  du  Rhin  Supérieur. 

L 

’Evk’que  de  Wortns , 
l’Evêque  de  Spire, 
l’Evcquc  de  Seras  bourg, 
l’Evêque  de  Balle, 

Le  Prévôt  de  Werfen bourg. 

Le  Prcvôc  d'Odenheim  , 

Le  Maitre  de  l’Ordre  de  Saine 
Jean, 

F Abbé  de  Fuldc, 
l’Abbé  d’HirlchtcIdt, 

Murbach. 

Munftcr  au  V’al  de  faint  Grégoire, 
l’Abbc  de  Prume, 

Baden  Sponheim, 

Les  Palatins  de  Sponlieim , 

Les  Palatins  de  Deux-Ponts, 
Laurereck  , 

Hcllc  Cadcl, 

Heflè  Darmftarr, 

Nalîau  Sarwerden, 

Nafliu  Sarbruch, 

Weilbourg, 

Visbaden, 

Les  Comtes  du  Rhin, 
Rcipoltskirchcn  Falckcnftein , 
Kirebingen, 

Salm, 

Hanau  Lichtenberg, 

Lciningen , 

Falckenftcin  Daum , 

Koniogllcin  pour  foi , 
l’Elc&eur  de  Mayence  pour  Ko- 
nigftein , 

Supérieur  Ifcnbourg  & Budin- 

gen. 

Darmftard  pour  Ilênbourg. 

Solms,  Lich  fie  Labach, 

Braunfels  Solms. 

Hanau  Munfzenberg. 

Leinmgen  Wefterboorg; 

Sain  &c  Wingenliciu  , 

Wakieck. 

Plaiflc, 

Flcckcnftdn, 

Kaifersberg, 

Truckeim, 

Munfter  au  Val  de  faint  Grégoire, 
Ober  Ehenheim» 

Colmar, 

Strasbourg, 

Rcihrim, 

Scheîeftat , 

Haguenau, 

Weifenbourg 

Landau, 

Spire, 

Wormes, 

Francfort,  1 

Fridberg, 

Weczlar,  | 

Somme  1254894 


Florins,  | Creuser. 

534° 

60876 
82236 
11214 
10680 
534° 

18780 

46681 
8010 
1,85, 

3780 
8544 
20291 
10x46 
32040 
534° 

145960 
72280 
10680 
8759 
25632 
8544 
12816 
3738 
534° 

2670 
21360 
9612 
534° 

2670 
10680 

18690 

3738 
19224 
16020 
32040 
534° 

3758 

16020 
1602 
2136 
11214 
670 
6408 
10680 
22428 
120150 
32°4 
19224 
25932 
14952 
12816 
36846 

3«M 
106800 
6408 

4272 

Fl.  30.  Cr. 


# Cercle  de  Weflpba&e. 

L*E  v a’q.u  e de  Paderborn. 
l’Evêque  de  Liège , 

I 1‘ Eveque  de  Muniber. 


7680 
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CORPS  DIPLO 


VEvêque  cTOfnibrug» 
rEvcquc & l«  Vite  de  '«dm, 
l’Evequede  Linden. 
l’Abbc  de  Werdefl i . 

Le  Prévôt  de  Stablo, 

De  Comelu-Munftcr , 
l'Abbé  de  Corbey. 
l’Abbcire  d’Herford, 
rAbbefle  d’Eflen, 

Les  Ducb.cz  de  Juillier*  fie  de 
Bergue, 

Geves  & la  M»*c, 

Ravensbourg , 

Frife  Orientale, 

Siégea, 

Naftku  DiUcnbourg, 

Djcix, 

Huiez  Apfel, 

Sayn, 

Brnthein, 

Tecklenbourg» 

Riedberg, 

Pirmont , 

Oldenbourg  & Delmenhorlt , 
Hoye, 

Bentheitn  pour  Hoye, 

Piepold . 

Schaunbourg» 

Lippe, 

La  v ille  de  Cologne , 
Aix-la-Chapelle, 

Dorment , 

Hcriord. 


277«o 
I 020 

*45*4 
2404 
10680 
3»°4 
6916 
3204, 
7*6* 
*57  94 

142311 

18975 

*075» 

10284 
1*97  6 
8470 
2002 

14952 

20292 

icoo8 

56*2 

2136 

59516 

6408 

1076 

57!» 

,5+9« 

16020 

110137 

*7*34 

12238 

3204 


I Mulhaufc, 

; Noidhiulc, 


55 

53ï 

9 

45 


Somme  884865  H.  44iCr, 


Cercle  Je  la  Saxe  Inferieure.  j Florins, 


.L’Archevr’que  de  Magdebourg. 
P Archevêque  de  Bremen, 
rEvcquc  d’Halbcrftatd, 
l’Evêque  d’Hildeîheim  avec  la  Ville 
& le  Duc  Chriftiin  de  Brunfvick, 
fdon  la  proportion  des  Domaines 
que  chacun  y poflêde, 
rEvcquc  de  Lubeck, le  Ducd'Hol- 
ftein  Jean, 

l’Evêque  de  Suerin  • Adolphe  Fndc- 
ric  Duc  de  Mcckkmbourg , 
rEvcquc  de  Ratzen bourg , 

Brunt’vic  & la  Principauté  de  V olf- 
fcnbuiel  avec  la  Ville  de  Bnmfvic; 
Auguitc  Duc  de  Brunfvic-Lunc- 

Lc  Duché  de  Lunebourg  avec  la  Ville 
de  Lunebourg , Chrillian  Louis  > 
Duc  de  Brunlvic- Lunebourg . 

La  Principauté  de  Grubenbagen, 
avec  la  Ville  d’Einbcck . Chriltian 
Louis  Duc  de  Brunfvic-Lune- 
bourg. 

Brunfvic , la  Principauté  de  Calcn- 
bcrg.avec  les  Villes  d’Hannover, 
Gottingen  .Nordheim,  Hamelen, 
fie  George  Guillaume  Duc  de 
Brunfvic-Luuebourg , 

JMccklenbourg  Swerin  , le  Duc 
Adolphe  Frideric. 

Mecklenbourg  Gurtrow , le  Duc 
Guftave  Adolphe, 

Holftcin,  le  Roi  de  Dannemarc.fie 
le  Duc  d’HoIftcin  Frideric , 

De  Saxe-Lawenbourg  , Augufte 
Due  de  Saxe  , d’Angaric , Se  de 
Weftphalie; 

Le  Comte  de  Rcinftein»ficde  Pîan- 
kmbourg , les  Ducs  Augufte,  fie 
Chrétien  Ducs  de  Brunfvic-Lu- 
nebourg . avec  le  Comte  de  Tat- 
tenbach  félon  fa  proportion , 

La  Ville  de  Lubcc, 

De  Brème, 

Hambourg, 

Coflar, 


*7355° 

91848 

57662 


12816 

3204 

9158, 

96120 

8010 

91581 

49929 

49929 

106800 

28836 


3204 

64080 

42720 

9612O 

8010 


] 2136oj 

I 10690] 
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*053747 

1028023 

1704715 

1254894 

884864 
x 184412 
9707 
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V^Ercle  Electoral  du  Rhin, 

Cercle  de  la  Saxe  Supérieure , 

Cercle  de  la  Franconie, 

Cercle  de  la  Suabc. 

Cercle  du  Rhin  Supérieur, 

Cercle  de  Wcftf halic , 

Cercle  de  la  Saxe  Inferieure, 

Cercle  de  Bavière. 

Somme  7845809  Fl.  49J  Creutzer. 

Qui  font  5230539  Richfdalcs  79;  Creutzer. 

Pour  la  contribution  des  9707.  R affignez  fur  le 
Cercle  de  Bavière , l’Archevêché  de  Saltzbourg  en  bail- 
lera au  prorata  d’un  tiers  de  la  taxe  qui  cft  impofec  au- 
dit Archevêché  dans  la  Matricule  de  l’Empire,  lequel 
tien  fait  609.  Fl.  fie  20.  Cr.  fie  ce  feulement  pour  cette 
fois , fie  fauf  le  Droit  de  l’Empire. 

Mais  quoi  que  la  libre  fie  immédiate  Nobiefte  de 
l’Empire  en  Suaba,  en  Franconie,  le  long  du  Rhin  fie 
en  la  baftb  Alfacc  ne  (bit  nullement  comprifc  ni  obli- 
gée aux  contributions  de  l’Empire,  toutefois  pour  l’a- 
mour de  la  commune  Patrie,  fie  la  confcrvarion  de  la 
Paix,  elle  offre  libéralement  trente  mille  Florins,  une 
fois  payez,  à condition  que  par  cet  offre  elle  ne  (bit 
point  ccnlce  «voir  préjudicié  i fa  liberté  ni  à les  pri- 
ilcges,  félon  que  le  Dépure  de  cette  Nobiefte  VVolfF- 
»ng  de  Gemmingen  en  a plus  amplement  contcfté  au 
_>ire&oire  de  Mayence  par  un  Ecrit  public  qui  fut  inB- 
nuc  à Munftcr  le  13.  Qâobrc  1648. 

Adjoûtant  ainfi  trente  radie  florins  à la  fufditc  fom- 
tne  de  7845809  Fl.  49',  Creutzer , cela  produit  la  fom- 
me  de  7875809  Florins  49;  Creurzer.  ou  5230539 
Richfdalcs.  79.  i Creutzer. 

Mais  parce  que  la  Répartition  de  Munftcr  des  trois 
premiers  millions  , excède  lcfdirs  trois  millions  de 
62822  Fl.  fie  21J  Cr.  fie  aue  le  Comte  Palatin  Gene- 
ralilfime  de  la  Milice  Suedoife  , ne  veut  pas  fouffrir 
qu’on  en  rabatc  rien  en  cette  répartition , fie  ne  veut 
accepter  la  première  de  Munftcr  autrement  que  pour 
trois  millions  préchément , l'affaire  en  demeurera  là: 
fie  ledit  furplus  étant  rabatu , la  fomme  des  femmes  de 
la  prél'ente  répartition  cft  de  7812968.  Fl.  27.  Cr.  ou 
de  5208645  Kicbidallea , fie  57  Cr. 

F.t  d’autant  donc  que  la  prefente  répartition  outre- 
pafle  la  fausfa&km  convenue  de  la  Milice  Suedoife, 
qui  eft  de  cinq  millions  de  Richfdales,  fie  excédé  de 
312968.  Fl.  ou  de  208645;  Richfdalcs.  on  offre  de 
ce  furplus  au  Seigneur  Gcncraliftime  des  Suédois  30000. 
Fl.  ou  20000  RichfiJalcs  pour  lui  être  payez,  dans  le* 
mêmes  termes  du  licenticmcm  fie  de  l’évacuation , pour 
hâter  le  licenticmcnt  des  Soldats  fie  l’évacuation  des 
lieux  3 U fomme  reftante  montant  à 12968  R ou 
8645;  Richfdalcs  fera  employée  à la  fubfilbnce  de  la 
Garnifon  militaire  du  lieu , qui  a été  affigné  à la  Cou- 
ronne de  Suède  pour  l’aftiirince  de  la  ütisfâéfion  mili- 
taire julqu’à  l’entier  payement;  fie  l’Empire  fera  cepen- 
dant quite  de  donner  aucune  autre  fubliftance  à ladite 
Garnifon  pendant  un  mois. 

Enfin  cfautant  que  dans  cette  repartition  qu’il  a fallu 
fournir  aux  Plénipotentiaires  de  Suède  au  jour  ordon- 
né : quelques  Etats  contribuent  peut-être  plus  ou  moins 
qu’il  ne  feloit.  Se  qu’il  n’y  a pas  eu  lieu  de  corriger  ce- 
la pour  cette  fois,  à caufc  du  péril  qu’il  y avait  dans  le 
retardement  , il  a etc  arreté  fie  ordonné  cxprciîcment 
que  la  prefente  répartition  ou  diftribution  ne  pourra 
tourner  à l’avenir  au  préjudice  de  l’Empire  fie  de  fes 
Cercles  ni  de  fes  Etats. 

Mais  ce  qui  a été  mal  fait  pour  cette  fois,  par  excès 
ou  par  defaut . ou  aufli  obmis  fit  négligé,  fera  reftirué 
fins  aucun  retardement  dans  la  Matricule , qui  fera  re- 
nouvdlcc  à la  première  Diète , Se  rdpeûivcment  dé- 
duit, adjoûté  fie  reparé  aux  premières  Contribution» 
Fait  à Nuremberg  le  25- Juin  1650. 
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Licetuiement  des  Troupes  tant  Impériales 
que  Suedoifes. 

NOus  O&ave  Picolomini  d’Aragon  Duc  d’Amal- 
phi,  faiions  favoir,  que  comme  il  a été  arreté 
dans  les  Traitez  de  Paix  , que  le  liccnticment  des 
Troupes  & l’évacuation  des  Place»  (c  feraient  en  la 
manière  & au  tem*  dont  les  principaux  Generaux 
d’Armées  conviendront  entr’eux  ; c’cft  pourquoi  nous 
étant  affemWez  avec  le  Seigneur  Charles  GulUve  Ge- 
oeraliflimc  des  Armes  Suedoifes  en  Allemagne  fur  cet- 
te affaire, Nous  femmes  convenus  par  ce  Rccés  fprcial, 
& promettons  au  Nom  de  fa  facrée  Mijeftc  Impériale» 
que  des  Regicncns  fie  des  Compagnies  de  Cavalerie 
caflëes  il  y a déjà  longtems , & de  celles  qui  font  dé- 
nommées dans  la  déiignarion  fuivante,  on  ne  retiendra 
pour  les  Garnifons  & la  défenfc  des  Royaumes,  de 
des  Provinces  Héréditaires  de  Sa  Majefté  Impériale, 
que  foixante  & trois  Compagnies . donc  le  nombre  ne 
peut  monter  qu’à  trois  à quarre  mille  Hommes  de 
Cavalerie  ou  environ.  Les  autres  Rcgimens  de  Com- 
pagnies feront  entièrement  de  infailliblement  Uccntiées 
de  calfées  aux  trois  termes  ordonnez. 

Premièrement  donc  feront  caflccs  de  la  part  de 
rEmpercur,  fix  Compagnies  de  Wariufé;  fix  Compa- 
gnies de  Colobrath , lix  Compagnies  de  Waggy  ; dut 
Compagnies  de  Lind;  dix  Compagnies  de  Pompey  ; 
fix  Compagnies  de  Pachcnhoy  ; dix  Compagnies  de 
Colombo,  iept  Compagnies  de  Murco,  trots  Compa- 
gnies de  Gier  le  Cousicy  ; dix  Compagnies  de  Ver- 
nier; deux  Compagnies  de  Donau;fix  Compagnies  du 
Vieux  Naflâu  ; neuf  Compagnies  de  Konigfcck  ; fix 
Compagnies  de  Schaff,  fix  Compagnies  de  Serin  ; une 
Compagnie  de  Gartner;  une  Compagnie  de  Dcmitro- 
vitz  ; une  Compagnie  de  Kock;  une  Compagnie  de 
Gotthal.unc  Compagnie  de  Valentin;  une  Compagnie 
de  Hcnfigcn;unc  Compagnie  de  Gortz,ldquclles  font 
en  tout  ccnc  vingt-quatre  Compagnies. 

Et  de  la  pan  au  Royaume  de  Suede,  ont  été  il  y a 
déjà  du  tems  licenticcs  douze  Compagnies  de  Konigs- 
marck  .huit  Compagnies  de  Charles  Duc  de  Mecklen- 
bourg;  huit  Compagnies  de  Horn;huit  Compagnies  de 
Poty;  huit  Compagnies  de  Stcinboek  ; huit  Compagnies 
de  Frolich;  huit  Compagnies  de  Fcttgcr.  huit  Com- 
pagnies de  Muller;  huit  Compagnies  de  Curio  Ulrich 
Peutz; une  Compagnie  de  Konigfmarck;deux  Compa- 
gnies de  Nachtirâl  ; une  Compagnie  de  Légat  ; une 
Compagnie  de  Bilau  ; une  Compagnie  de  Mofcr  ; 
quatre  Compagnies  de  Lcwcnhaupt;  quatre  Compa- 
gnies de  Kyrceck;  quarte  Compagnies  de  Gortx  ; fix 
Compagnie*  d’Axelilie;  fix  Compagnies  de  Bchi  Ader- 
fohn,  ux  Compagnies  du  Baron  d’Avaugour;  vingt- 
fix  Compagnies  de  Hammcrftein  ; trois  Compagnies 
de  Fiiez;  une  Compagnie  de  Marquart  Emeft  Bentz; 
quarre  Compagnies  de  Duglas  ; quatre  Compagnies  de 
Goldftein  ; quatre  Compagnies  de  Charles  Comte  de 
Lewcnhaupt,  deux  Compagnies  de  Frideric  Landgrave 
de  Hcflc;  quatre  Compagnies  de  Jordaui , qui  font  en 
tout  cent  & loixantc  Compagnies. 

Dans  le  premier  tenue  feront  licentiez . fous  U 
lettre  A. 

DE  la  part  de  l'Empereur,  quatre  Compagnies  de 
PlefT;  huit  Compagnies  de  Gonzaga;  dix  Compa- 
gnies de  Mirco,*  huit  Compagnies  de  Schcider;  huit 
Compagnies  de  Rentz;  fix  Compagnies  de  Walter; 
huit  Compagnies  du  Duc  d’Holftein  au  Cercle  de 
Weliphalie,  qui  font  cinquante  & quatre  Compagnies; 
6e  de  la  pair  des  Suédois,  huit  Compagnies  de  \Vir- 
temberg;  huit  Compagnies  de  Lettmac  ; huit  Com- 
pagnies de  Frideric  Landgrave  de  Heflè;  quarre  Com- 
çgnici  de  Lcwcnhaupt  ; quatre  Compagnies  d’Ulff 
Pfahr;  quitte  Compagnies  de  Kirck,  huit  Compagnies 
de  Hunddshaulen  ; nuit  Compagnies  d’End  ; huit 
Compagnies  du  Comte  Magnus  de  la  Guardie;  huit 
Compagnies  de  Morh;  quatre  Compagnies  de  Wirten- 
berg  des  Provinces  Héréditaires  de  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale;  une  Compagnie  de  Hait;  une  Compagnie 
d’Eger  Roth;  une  Compagnie  de  Paltnan;  une  Com- 
pagnie de  Sylvcfter.  lesquelles  font  en  tout  fepcanie  & 
fix  Compagnies.  •* 

Tom.  VI.  Part.  I; 


D/ott  le  fécond  termt  font  U lettre  B. 
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T)  F-  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale , fut  Corapa- 
gnies  de  Crutz.  fix  Compagnies  de  Boccarme, 
fix  Compagnie*  de  Lutzclbourg,  lix  Compagnies  de 
Boccamagnr,  fix  Compagnie*  de  Copaun,  fix  Com- 
pagnies de  Doupo;  huit  Compagnies  de  Naflâu;  huit 
Compagnies  de  Nalfau  le  jeune,  & font  en  tout  cinquan- 
te & deux  Compagnies , & de  la  pan  des  Suédois , huit 
Compagnies  de  Widkopf,  deux  Compagnies  d’Axeli- 
lie; deux  Compagnies  de  Bebtmderfohn , deux  Com- 
pagnies du  Baron  d'Avaugour , fix  Compagnies  de  Ham- 
merftein  , huit  Compagnies  d’Amcfohn  : cinq  Com- 
pagnies de  Frire;  huit  Compagnies  d’Havenberg;  qua- 
tre Compagnies  de  Quart  : fept  Compagnies  de  Mar- 
quart Erneft  Benre:  quatre  Compagnies  de  Wmen- 
berg  qui  font  en  tout  cinquante  & (ix  Compagnies. 

Dans  le  troificmc  terme  fout  lu  lettre  C. 

DE  U part  Sa  Majeftc  Impériale  neuf  Compagnies 
de  Pa  lia  vie  in;  neuf  Compagnies  de  Lanon;  neuf 
Compagnies  de  Lichtenrtcin  ; huit  Compagnies  de 
I lencaw , dix  Compagnies  de  Palrtÿ  ; neuf  Compagnies 
de  Littich.  Et  de  la  part  des  Suédois , huit  Compa- 
gnies du  Régiment  Royal  ; quatre  Compagnies  du  Ré- 
giment des  Gardes  du  Gencraliflîme;  quatorze  Compa- 
gnies de  W rangel  ; quatre  Compagnies  de  Duglas  ; 

Ïurre  Compagnies  de  Goldftein , quatre  Compagnies  du 
omtcCharles  de  I.c  wenhaupt^iuit  Compagnies  de  Char- 
les Marquis  de  Badcn  ; huit  Compagnies  de  Prilèwictz; 
huit  Compagnies  de  Planitz  ; quatre  Compagnies  de 
Gratzke;  huit  Compagnies  de  Pege;  quarre  Compa- 
gnies de  Pf  hucll  ; cinq  Compagnies  du  Landgrave  Fri- 
deric; quatre  de  Jordan;  quatre  Compagnie*  de  Wir- 
tenberg,  qui  font  nonantc  & une  Cumpagnics. 

Somme  des  Compagnies  liccntiêes  pur  l'Empereur , deux 
cens  quatre-vingt- quatre. 

Somme  des  Compagnies  licentiées par  les  Suédois,  trois 
cens  qnatre-vingt-quatrt. 

On  retiendra  fur  pié. 

T\E  la  part  de  l’Empereur,  huit  Compagnies  de 
Mooiccuculi  ; fix  Compagnies  de  Philippe;  fix 
Compagnies  de  Jopp;  fix  Compagnies  de  Sporck . dix 
Compagniesdc  Picolomini;  huit  Compagnies  de  Werrh; 
fix  Compagnies  de  Rcveohiller,  cinq  Compagnies  de 
Gorz:  huit  Compagnies  de  Furftenbcrg.  L’Elcéicur 
de  Cologne  confcrvcra  auflï  dix  Compagnies.  Et  la 
Reine  de  Suede  retiendra  les  Compagnies  buvantes; 
quatre  Compagnies  de  Jean  de  Wrc.  lix  Compagnie* 
du  Comte  de  Lcwcnhaupt,  huit  Compagnies  de  Henri 
de  Hom,  huit  Compagnies  d’Erickrufle , quatre  Com- 

5 lagniesdeLoricKhrufte, quarre  Compagniesdc  Schma- 
andiens,  cinq  cens  Cavaliers  du  Régiment  Royal.  Le 
Landgrave  de  Hcflc  pareillement  retiendra  dix  Com- 
pagnies, 

Toutes  ces  chofes  ainfi  accordées  & attctée*  tou- 
chant le  liccntiemcnt  des  Troupes  auront  entièrement 
la  même  force,  comme  fi  elles  étoient  inférées  de  mot 
à mot  dans  la  Convention  de  Nuremberg,  ou  même 
dans  le  Traité  de  Paix,  & feront  exécutée*  fans  aucu- 
ne fraude  ni  fupefcherie. 

Fait  à Nuremberg  le  5.  Octobre  1650. 

ccLxxvnr. 

Laudum  per  Status  S.  R.  Imperii  latum  in  Contra-  29.  Juin. 
vtrfia  inter  Cafareot  & ChriJlianiJJimi  Regis  Le- 
gates,  de  Evacuation  quatuor  Civitatum  Sjlves- 
trium,  Rhcinfeldæ,  Seckingx,  Lauffenburgi,^r 
Walcbhuti.  Norimberga  dte  2$>.  Junti  ifijo. 

[Pièce  tirée  de  la  Regiftraturc  d’Etat  de  la 
Chancckrie  de  la  Cour  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale.] n 

CUm  inter  Gdâreos  & Chriftianiflimi  Régis  Le-' 
gatos  luper  quatuor  Civitatibus  Sylveftribu* 
Rheiüiclda,  Sedtinga  , Lauftcnburg  & Wald*- 
Bbbb  hut« 


5<>i 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  K O huto  jim  coom  fit  comrovcifia , quod  bi  diûarum 
Civitatum  Evacuarionem  vigorc  Conventions  a8.  Ja- 
► 5 * nuira  164.9.  Moruferii  fattx  tam  diu  difercndam 

efTe  aflccuraverint.dooec  Catbolid  Regis  Rcnuntiaiio 
Alfetix  convento  modo  Giilae  extradât  ur , illi  vero  vU 
gorc  inlhumcnü  Paris  Domino  Archiduri  Fcrdinando 
Carolo  prxtattas  fuis  Qvicata  ftaom  poit  fettam 
commutationem  Ratificarionum  Pacis  refthui  ôc  eva- 
cuari  dcbuific,  & nunc  eô  magis  absque  roora,  refti- 
tuendas  eflë>  pnetenderme,  quod  Rcx  ChrilliamlTunus 
nihil  eorum  prselbterit  .ad  qux  perdittatn  Conventio- 
nem  renebatur , quin  imô  è contra  Dominium  hatte- 
nus  utile  fibi  rctuiuerit»  pncüdiumque  fuis  lümptibus 
alendum  tributis  Subditorum  Auftriacorum  fultcma- 
vit . clique  ultra  centics  quinquies  mille  Morenos  extor- 
feric  ; 6c  unique  Parti  in  Sac.  Romani  Imperii  Ordines. 
eorumque  Legatos  & Députâtes  fijpcr  concroverfi* 
«jus  decifiooe  compromittcrc  placucrit,  ideô  diligenter 
lettis  & ponderaris  omnibus  utrtusque  allegam.  ôc  allas 
rauumbus  ac  circuraftantiis  à tribus  Imperii  Collcgiis 
prxvia  marura  ddiberadone  deebratum  » condufum , & 
pronunctarum  elle  , quod  Rcx  ChrillianilTimui  fupra 
dida  Conventione  exteroquin  felvx  quatuor  Civitatcs 
Sylvcftres  Waldshutum,  Lauficnbergâm , Scdcingam, 
6c  Rhcinfeldam,  deduttis  inde  Prxtidiis  Archi-Duci 
Fcrdinando  Carok)  uni  cum  Archivo,  ôc  litCTtriis  Do- 
cumentât aliis  rebus  reftituendis  juxu  Inilrumcntum 
Paris  relÜtuere  econtrà  pnedittus  Archi-Dux  omnia 
Damna  qux  in  didorum  Locorum  retentiooc,  & Sub- 
ditorum Contributionibus  illata,  fibique  referefenda  efTe 
prétendit , vcl  pnetendere  poflèt  * penitus  retnittere , 
Ôc  eorum  refufionem  nullo  unquam  t cm  pore  evigere 
debear.  In  cujus  conclufi  & publiée  pronuntiati  Laudi 
fidem  hoc  atteftatum  iub  Sigillo  Canccllartx  Mogun- 
tinz  unique  Parti  extradjtum  dl,  Norimbcrgx  19.  Ju- 
nii  1650. 

Carne  Marié  Mepmtnu. 

(LS) 


reftituer,  & les  fera  conduire  avec  le  même  ordre  AnNO 
dans  fes  propres  Etats  l6fO 

Les  Lieux.  Villes,  Bourgs,  Forts,  Châteaux  , For-  ' ' 
terefles , qui  ont  cté  occupez  ou  retenus  de  part  ôc 
d’autre  en  tems  de  Guerre,  ou  qui  ont  été  ccdcz  par 
Sufpenfion  d'armes  de  l’une  ou  de  l’autre  des  Parties 
feront  reftitués  à leurs  premiers,  & légitimés  Poflès- 
feurs  Ôc  Sdgncurs  félon  la  forme  de  il n Uniment  de 
Paix  en  trois  termes , dont  le  premier  fera  le  dixième 
jour  du  mois  de  May. 

Au  premier  ta  me  feront  rdtkuez,  & déchargez  de 
leurs  G aimions. 


De  la  part  de  là 
j Majeftc  Impériale: 

Ehrcnbreitfteto. 

FrandteodacL 

Rotwcil. 

OScn  bourg. 
Freibourg  en  Brilgau. 
Villingcn. 

ZoUern. 

Rotenbourg  au  haut 
Palarinat. 

Hoxicr. 


a.'.  Juiü. 
l’Empi- 
re et  LA 
France. 


CCLXXIX. 

Convention  publique  faite  & conclue'  * Nuremberg 
le  a.  de  JwUet  1650.  entre  Ut  Ambajfadeurs 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  Ferdinand 
III.  & d*  Tres-Orritien  , Louis  XIV. 
du  confentement , (fr  eu  prefence  des  almb.ijfadeurs, 
des  EUSeters,  Princes  & Elias  de  l'Empire,  fu- 
el)*# l' extension  de  U Paix.  [H El  ss , His- 
toire de  l'Empire,  Tom.  III.  pag.  imO 

ON  fait  favoir  à tous  ceux  qu’il  appartiendra  , 
que  comme  l’Aflèmblce  de  Nuremberg  a été 
mftituée  pour  faire  l’execution  entière  de  la 
Paix  conclue  à M un  fer , 6c  à Ofnabruck  le  vingt  oua- 
triéme  Ottobre  1648.  à h ûrist'attion  des  lnterclïèzi 
Nous  Ambaflàdcurs  Plénipotentiaires , i ce  ipecïale- 
ment  députez, ôc  munis  d'Ordres  6c  Pouvoirs  fuffifens, 
fivoir  de  la  part  de  l’Empereur , üluftriffimc  6c  ex- 
cellcnrilfime  Prince  Ottave  Picoloxnini  d'Aragon  Duc 
d'AmaWi,  Comte  du  faint  Empire  Romain , Seigneur 
de  Nachot,  Chevalia  de  la  Toifond’Or,  Gonialler 
au  Confeil  fccret  de  Sa  Majeftc  Impériale,  Capitaine 
de  fii  Garde,  fon  Chambellan , ôc  Genaal  de  fes  Ar- 
mées, les  Sieurs  Ifeac  Volmar . 6c  Jean  de  Crâne,  tous 
deux  Con (allers  au  Confeil  focret,  6c  au  Confeil  Im- 
périal Auliquci  6c  de  la  part  du  Roi  Tres-Chrétien, 
les  Sieurs  Henri  Croula rt  de  la  Court.  François  Ca- 
fet  de  Vsutorte  6c  Chartes  d’Avaugour  Conlcillers  au 
Confeil  cfErat  de  Sa  Majeftc  Tres-Uirétienne . femmes 
convenus  6c  avons  tranfigé  de  l'affaire  entière  de  cette 
execution  du  confentement.  de  l’approbation,  6c  en 
prefence  des  Flotteurs,  Princes.  6c  Etats  de  l’Empire 
en  la  forme  8c  manière  fuivante. 

L’Empereur  avant  routes  choies  licenciera  une  partie 
de  fes  Armées  6c  de  fes  Troupes, 6c  en  retiendra  une 
partie  dans  lès  propres  Etats.au  nombre, pour  le  tems, 
& en  la  manière  contenue  dans  la  Convention  faire  fur 
ce  filiale  5.  Ottobrc  1640.  laquelle  aura  en  ce  Trai- 
té le  même  eflét  que  fi  elle  y avoir  été  inférée  de 
mot  à mot-  Le  Roi  Trcs-Chréücn  retiras  pareille- 
ment fes  Troupes  s’il  en  relie  quelques- unes,  comme 
audi  les  G aimions  qui  fouiront  des  Lieux  qui  fou  à 


De  la  part  de  fii 
Majeftc  Tres-Chrêtien- 
ne. 

Mayence. 

Diedcsheim. 

Magdebourg. 

Gcmershcim. 

Haiibron. 

Schorcndorf. 

HohenwcU. 

Montbéliard. 

Hor  bourg. 

Reichenwiler. 

Neubourg  fur  le  Rhin» 
dont 

les  Fortifications  fe- 
ront razées  au  meme 
tems. 

Le  Château  de  Leicht- 
nkh. 

Brountrout. 

La  Ville  6c  Prévôté  de 
feint  Urficio. 

Pfeffingc. 

En  cas  que  Franckcndad  ne  foie  pas  reftituc  dans 
ledit  tems,  cela  n'empêchaa  pas  la  rellituiion  des  au- 
tres lieux  : toutefois  l’ Empereur  ne  laidcra  pas  de 
faire  pour  la  reftitution  de  cette  Place  , ce  à quoi  il 
cft  obligé  en  vertu  de  flnftrument  de  Paix , 6c  Hail- 
bron  cependant  fera  donné  pour  gage  au  Seigneur 
Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  Eleûcur  du 
feint  Empire  Romain , comme  les  Etats  de  l’Empire 
l’ont  trouvé' à propos,  ûns  préjudice  de  la  liberté, 6c 
de  la  pofleflion  de  l'immcdutcté  de  cette  Ville  envers 
l’Empire. 

La  Fortifications  de  la  Ville  de  Bcnfeld  feront  ra- 
fîcs  au  même  premier  terme, au£G-bicn  que  celles  du 
Fort  voifin  de  Rheinaw. 

Le  jour  du  fécond  terme  fera  le  14.  Juillet, ôc  feront 
rcfticuez 


De  la  port  de  l’Empe- 
reur. 

Dormont.  r 
Landftuel.  V 
Harmcrftein.  J 
Hombourg. 

Si  ces  trais  lieux  ne  Ce 
rendoient  point  au  fé- 
cond terme  , cela  n’em- 
pêchera pas  la  reftitu- 
tion des  autres  lieux , 6e 
l’execution  de  la  Paix  ne 
femblcra  pas  moins  fin- 
cere  de  h part  de  l'Em- 
pereur , fauf  toutefois 
leurs  reftitution  ôc  ga- 
rent» ftipulé  dans  l’Ins- 
trument de  Paix. 


De  la  port  du  Roi 
Trcs-Chicticn. 

Spire. 

Wora». 

Lawingcn- 
Lufenich.  1 
Crcutzcnach.  L 
Altzeim.  | 

Schom  bourg-  * 

Baccarack-  } 

Si  ccj  cinq  derniers  lieux 
ne  fc  rendoient  point , ( la 
Capitaine  6c  les  Gamifons 
n’obéïffans  pas  à l’ordre  du 
Roi . ) cela  n’cmpcchera 
pas  la  reftitution  des  autres 
lieux , 6c  l’execution  de  la 
Paix  ne  femblera  pas  en  cire 
moins  fincere  de  la  part  du 
Roi  T res- Chrétien  . feuf 
roure-fbis  leur  reftitution 
ôc  garcnric  ftipulée  dans 
rinftxumcnc  de  Paix. 
Dachftcin. 

Savemc.  v 

Le  Château  de  i 
Hohèmbar.  J 

La  Foraficarto ns  de  la 
deux  derniers  lieux  leront 
ttfez  au  fccood  terme. 

U 


by 


y 


DU  DROIT 


DES  GENS. 


S *5 


An  no 

I JfO. 


Le  jour  du  troifiéme  terme  (ira  le  fcptiétne  Aouft . 
& feront  reftrtucz 


De  U pan  de  l’Empe- 
reur. 

Sy  bourg. 

Bcycmbourg. 

Lindicron. 


' De  la  pirt  du  Roi  Tre*- 
Chrcucn. 

Waldshut. 

Seckingen. 

L au  ffcm  bourg. 

Rhcinfcldcn. 

Stolhouen. 

Le  Fort  de  Graben- 
Hagucnau. 

Landau. 

Le  Fief  de  Burweillcr  ap- 
partenant aux  Heritiers 
. du  Comte  Triutmanidorf. 


Quant  i la  reftitution  du-Duc  François  de  Lorraine 
en  la  poflêflion  de  l’Evcchc  de  Verdun , & de  fes  Ab- 
bayes, comme  aufli  en  celle  de  fes  bien*  patrimoniaux, 
on  obfervcra  la  difpofition  de  l’Inlbutncnt  de  Paix , 
au  par  agrafe:  Que  Monjieur  It  Due  François,  ÔCC.  Si 
quelques  lieux  lujets  à reftitution  n’ont  pas  été  nom- 
mément exprimez  en  cette  défignatioo , ils  feront  nean- 
moins reftituez  en  ces  trots  termes  en  quelque  part 
qu'ils  foient  ficuez. 

Au  relie  toutes  les  choies  dites,  écrites,  foires,  ou 
obmifes  depuis  la  ligna ture  de  la  Paix  j ufqu’l  ce  jour- 
d’hui , lefqudles  pourroicnr  être  prîtes  pour  contraven- 
tion ne  font  nullement  approuvées  , Ôc  tout  ce  qui  a 
été  attenté  de  cette  forte, ou  pourrait  l’étrc  i Favenir, 
ne  fera  non  plus  exeufe,  toutefois  pour  le  bien  de  la 
Paix  il  a été  trouve  bon  de  comprendre  toutes  les 
choies  paflècs  fous  l’AmnÜbc  pour  le  general. 

Les  Ambafltdeurs  Impériaux  Ôc  Royaux, & les  Plé- 
nipotentiaire* des  Etats  d’Empire.  promettent  refpeifli- 
vcment  de  faire  ratifier  ce  Traite  par  l’Empereur,  le 
Roi  Très-Chrétien,  les  Ele&eurs,  Princes  6e  Etats  de 
l’Empire  Romain , en  la  forme  ici  approuvée  de  part 
& d autre , 6c  de  procurer  infailliblement  que  dans  lïx 
femaines,  à compter  du  jour  de  la  foufeription  . les 
Inrtrumens  autentiques  des  Ratifications  foient  prefentez 
i Nuremberg,  6c  réciproquement  échangez.  Cepen- 
dant toutefois  fans  attendre  l’arrivée  des  Ratifications, 
tout  ce  qui  a etc  icy  arrêté  touchant  le  licenciement 
& l’évacuation , fera  exécuté  de  bonne  foi  ûns  retar- 
dement dans  les  termes  preferirs  , à compter  du  jour 
de  la  foufeription  de  ce  Rcccs.  En  foi  ôc  pour  plus 
grande  force  de  tout  ce  que  deflus  les  Ambaflâdeurs 
tant  Impériaux  que  Rovaux . comme  aufli  les  Députez 
de  tous  les  Elcocurs,  Prince*  5c  Etats  de  l'Empire,  à 
cét  Aéte  par  eux  commis  en  vertu  du  tifdtat  du  pre- 
mier Juillet  de  l’année  prefente , delivre  le  même  jour 
de  la  foufeription  fous  le  Seau  de  la  Chancellerie  do 
Mayence,  aux  Ambaflâdeurs  de  France,  ont  muni  6c 
affermi  de  leurs  propres  mains  ôc  Cachets  le  prefent 
Infiniment.  Fait  à Nuremberg  le  a.  jour  de  Juillet 
1650. 

Octave  Duc  d’Amalfi.  De  la  Court. 

Isaac  Volmar-  François  Casst  de  Vautorte. 
Jean  Crans.  Charles  d’Avaugour. 
Skbastien  Guillaume  Nekl.  Confciller  de  I*E- 
leéleur  de  Mayence. 

Jean  George  Oexel,  Confcillcr  au  Confeil  fouve- 
rain  de  revilîon  du  Sereniflime  Electeur  de  Bavicre. 
Corneille  Gorel.  Confcillcr  de  l’Evêque,  Prince 
de  Bamberg. 

.Wolfgano  Conrad  de  Thumeshirn,  Confciller 
du  Duc  de  Saxe  Altcmbourg. 

Auguste  Carpzow»  Concilier  du  Duc  de  Saxe  Co- 
bourg, 6c  Chancelier  de  Cobourg. 

Polycarpe  HeilaNd  , Confcillcr  du  Duc  de  Bruns- 
wic  Luncbourg  Wolfcnbutcl. 

Othon  Ottho  , Confciller  du  Duc  de  Brunfwic  Lu- 
nebourg. 

.Valentin  IIeider,  Député  du  Duc  de  Wurtcm- 
bcig. 

Uuchard  l’Offxlholts  de  Colbero  * un  des  Ma- 
giftrat*  de  Nuremberg. 

Tobie  Oelhafen  de  Scholnbach  > Confeiller  de 
la  République  de  Nuremberg. 

Zacharie  Stbnglin,  Syndic  de  la  République  de 
Francfort. 


CCLXXX. 

|z. Août-  Déclaration  y CertijkaJo  dt  las  Magiftrados  Je  Ham- 
BURGO,  *n  que  accepta»  de  (te  parte  Ut  PrK/i- 

' Tqm.  VI.  Part.  I, 


legios , concedidot  per  el  R et  CaîOLxco  t:  An  NO 
5.  de  Mayo  1648.  a las  C i u D a .i  F.  s A n*  làfOu 
SEATICAS,  J ordenou  j'u  publication.  En  Htm. 
burgo  a n.  ytgojh  mSjo.  [ Voyez  - la  ri  - de- 
vant fous  le  ré  Septembre  1647.  p3j».  427.] 

ccLxxxr. 

■Articles  du  Traité  conclu  à la  llaye  entre  le  Sieur  z0,  Q&, 
et  F.jlrade  , Plénipotentiaire  du  Roy  de  France  Ê 
Louis  XIV.  ^Guillaume  Prince  éfO-***^* 
range,  du  vingtième  Oîlobre  1 6 jo.  [Frede  R.  OraNCE. 
Leonard,  Tom.  V.] 

^ T E ROY  promet  de  mettre  en  Campagne  au  pre- 
| ^ «nier  jour  de  May  mil  lix  cens  cinquantc-un. 
une  Armée  de  dix  mille  hommes  de  pied,  6e 
de  fix  mille  chevaux  pour  attaquer  Bruges. 

II.  Moniteur  le  Pnncc  d’Orange  promet  pareillement 
de  rompre  avec  l'Efpagnc,  8c  de  le  meure  en  Cam- 
pagne au  mefme  jour  premier  May  mil  fix  cens  cin- 
quante-un, avec  dix  mille  hommes  de  pied  & quatre 
mille  chevaux,  pour  attaquer  Anvers. 

III.  Le  Roy  6c  Moolieur  le  Prince  d’Orange  rom- 
pront ce  mefme  premier  jour  de  May  mil  fix  cens  cin- 
quante-un.  avec  Cromwel,  6c  tâcheront  par  toutes  les 
voyes  qui  leur  feront  pofliblcs,  de  rétablir  Je  Roy 
d’Angleterre  dan*  fes  Royaumes,  & de  continuer  U 
Guerre  contre  les  Rebelles.  Et  le  Roy  6c  Moniteur 
1«  Prince  d’Orange  n’écouteront  aucune  forte  d’accom- 
modement avec  l’Efpagnc  que  de  concert  enu  eux. 

1 Articles  Secrets. 

A Prés  que  Monlieur  le  Prince  d'Orange  aura  inverti  % 
Anvers,  le  Roy  détachera  de  fon  Armée  qui  alfie- 
gera  Bruges  deux  mille  chevaux,  pour  s aller  joindre 
à celle  de  Monlieur  le  Prince  d’Orange:  6c  après  la 
prife  des  deux  Places  cy- deflus  nommées,  les  deux 
Armées  fë  joindront  cnfemble  6c  marcheront  pour  at- 
taquer Bruxelles , 6c  dans  le  mefme  temps  l’Armée  du 
Roy  qui  fora  fur  les  Frontières  de  Picardie  attaquera 
Mon*. 

II.  Le  Roy  promet  d’envoyer  i Monlieur  le  Prince 
d’Orange  immédiatement  apres  la  prilë  d’Anvers,  le* 
Expéditions  6c  Lettre*  Patentes  de  fon  Lieutenant  Ge- 
neral, pour  commander  fes  Armées,  de  la  mefme  ma- 
nière qu’ont  foit  lès  Predcceflcurs. 

UI.  Le  Roy  confcoc  que  Monlieur  le  Prince  d'o- 
range ait  en  propre , tant  pour  luy  que  pour  fes  Heri- 
tiers, la  Vilie  d’Anvers  6c  le  Marquilac  du  Saint  Em- 
pire, 6c  ne  confentira  point  à foire  la  Paix  que  cct  Ar- 
ticle ne  foit  accordé. 

IV.  Monfieur  le  Prince  d’Orange  promet  de  tenir 
dans  ta  Manche  une  Flotte  de  cinquante  Vaiflèaux 
bien  équipez,  i commencer  au  premier  May  mil  fix 
cens  cinquantc-un,  6c  qui  tiendra  la  Mer  jufqu’à  la  fin 
de  Novembre  de  la  même  année,  pour  agir  tant  con- 
tre rEfoagoe  que  contre  les  Rebelles  d’Angleterre. 

V.  On  obfervcra  le  Traité  de  partage  qui  foc  foit  en- 
tre le  Roy  6c  les  Sieurs  Eftais  Generaux  en  l’an  mil  fix 
cens  trente -quatre,  Ôc  fi  les  Armées  tant  du  Roy  que 
des  Sieurs  Eltan  eftant  feparées,  attaquent  6c  prennent 
quelques  Places  qui  ne  foient  pas  de  leur  partage,  clics 
feront  gardées  jusqu’à  la  Paix  par  celuy  qui  les  aura 
prifes.  Et  en  cas  que  les  deux  Armées  jointes  en- 
iêmble,  attaquent  6c  prennent  quelque  Place,  elle  res- 
tera il  celuy  à qui  elle  appartiendra,  en  vertu  du  partage 
foie  dans  le  Traite  fusdit  de  l’anncc  mil  fix  cens  trente- 
quatre. 

Fait  & la  Haye  le  vingtième  Octobre  mil  fix  cens 
cinquante. 

ccLxxxir. 

Revers  brt  ©tirrljtoiif&tisffcn  <£rë-5fo>,0.  oa. 
fïcnsS  ber  dron  ©rfm>cbcn  (Turf  (9ti> 
ffatntë/  ben  beflcii  bureb  aUgcmcinen 
9tctcb$  * SSefrbluf  j«  bctS  ïHcicfis 
©ebiecbcn  drb-fft'inîen  befrbcbcnm 
SJitnebiimim  imb  Declaririmg/att  3b« 
te  Sbittitltcbc  üWaicflit  mib  ©tan* 
be  ber  droit  ©tbweben  aujîacMr. 
©tocfboltn  ben  20.  Oûobr.  iCjo. 

Bbbb»  [Los, 
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5*4  CORPS  DIP 

Anno  [Londorp  ii  Afta  public  a , Tom. 
165 o.  VI-  Lib.  IV.  Cap.  CXXX1X.  pag.  *01. 
d’où  l’on  a tire  cette  Pièce  qui  le  trou- 
ve aufli  dans  Chriitoph.  Gas- 
t E l 1 u s de  Statu  pttblico  Europf 
novijf.  Cap.  VI.  pag.  212.  & en  Latin 
par  abrégé  dans  Loccenius  Htjlo - 
ri£  Suée  an  £ Lib.  IX.  pag.  748.  ] 
Ccft-idiie, 

Revers  donné  à la  Reine  & aux  Etats  du  Royaume 
de  S u fc  d F par  le  Prince  Charles  Gus- 
tave, lors  tjnil  fut  déclaré  Prince  Héréditaire , 
Préjomptif  Heritier  de  la  Couronne.  A Stockolme 
U zo.  Oilobre  1650. 

3t  £arl  ©tifla»  mit  ©XJttté  ©tiabt  ba 
0<foiwNn/  ©otfotn  tmb  3B<nbtn  trtobrncr 
q>rînQ  unb  (rrb^ûr|i  / •pfalsgroif  bip  tsfoew/ 
in  53aptrn/  jn  ©ülufo  / v£lcuc  uiib  i&fTgt 
SJtniog/  ©rare  ju  33<lbctH/  0panfotiin  > iDiûrct  uub 
Siarcnebiirg/  S}tri  ju  i'ùmnfi<m/  etc.  ifoiut  fournit  ju 
ttnifcn  / bail  natfobcm  bu  ©roftmâtt'iigt  Jtirflimic  tmb 
5r.iiilein  / .jrnnifiii  (Sbnflma  von  ©pttee  ©naN  ber 
ird'ivcbru/  ©l'tfocn  unb  •îllrnbcn  Àùui^nme  / ©refj* 
giirflmnc  ju  ^imilnnb/  fyrîo.jmtx  m (fflUinb/  £arc» 
Un/  Ç’mnci / :23cbrôtn ! ©te ttin/  'pwnmccn/  ber  (faf> 
fabm  1111b  ïïitnbfii  / ivürfltniK  ,«  Xtigt/  ,frâul<in  liber 
Siigerin.iiilnnb/aucfo  uber  Süifjnwr/ tu.  mtr  ber  04,'nxb. 
£Kcid-*i  ^ Kit  H unb  0taubc  £&<U.bung/  une  tmb  uitfvrn 
Bi.id'tomincnbru  ©foUiri-c  'Hlânnlirfx  0dwerb  » 'J)i.'.;}en& 
©rben/  (fo  trir  burefo  ©.D-ttee  ©nabe  burntd'fl  Nfom* 
nuit  rctrixn)  bit  grciTt  ©n.itx/  iEfort  tmb  ©civogcnfoett 
bacicfcn  bat  / bd "Bit  retint  tt  ci  fl  ante  aUgcmanai 
9Ctidie»SBcftfoliifl<e  cTfohrciz  / migmoimmn  unb  crfl.ua 
fitpn  (lit  bcs  iXctcfos  0d'ivxb<u  ®rb»(Çiirfun/  nncfo  £>rb= 
nung/  ©cj<»  unb  QBcift  mit  bu  taràlxr  m baneltan 
0d'lufj  bcfd'rubcnt  (f  rb cCDtrcimguag  vcniKlbtt  / unb  bu» 
mit  fo.Tgtgtn  3fort  Somglufoc  2/îajtfl  ât  fmnpt  bcui  Kcicbd» 
Srttb  unb  0tanNn  t nxgcn  unfcrtr  Ixljtmlidxn  S.mrf» 
tNtrretc  unb  grfalfeter  guttt  r Intention  btflo  rntfor  ver* 
gciriflcrt  fam  méat/  3fore  tféniglicbt  ©liijtflib  unb  bni» 
filbcit  fournit  auff  nacbfolgtnbt  'Punttai  foalxn  verfufor» 
ren  troOen. 

©rflltcfo  bttnefen  mit  3fom  *tmiglHh*n  Stotflat  un* 
tmfoàiiigfl  fur  >iDc  une  1*011  Siiibcebcin  <in  bifj  ui  bufnr 
0tunb  unb  btp  btefeut  Attu  bcti'ujcne  ©unfl  unb  ©rwi» 
bc.  'JJiintfdxn  non  ©Ott  bem  nocbfleii  3hrcr  XPiiigli» 
dxn  gJlajcflAt  Imidid  Jcbeu/  ficbt  unb  ©cfutihfocif/  autfo 
gliicf *unb  rufoigliée  iXcgicrun^/  ^ir  mcllcn  unb  feutn 
fliicfo  .in«tit  unb  fuie  39«  SonuUidu  QJi.ijc|lrtt  nfaincn 
unb  fwltm  fur  tunf<r<  redite  ^ôuigmne/  unb  3fort  &!» 
tttglidy  'Si.tjcjiût  (Ornait  unb  nlfce  ^oniglubc  Xtd't 
f irrf.11/  mie  «nid»  aXtefelbcn  aU<  Qulb  / irew  unb 
^îiivtfcrfcit  / fumpt  ritfotuiiffigtr  Semutfo  unb  ©cfour» 
famb  ui  nllcm/  (b  m ©£tt  unb  ’ï.cnfdicn  luruntirort» 
lid'/  bcnxifn/  nlfo  bnfj  3forc  Sénighefoc  33î.Ui|iflt  511» 
Ixft'foUn/  unb  ®ir  Nui  ii.icl'jufcinmcn  fo.ibcn  / fo  lang 
®£>tt  3t»f<  Spniglit^e.  tittdKltàt  unb  une  Nrn  lebtn 
fpnrct. 

z.  Ttnlungcnbc  3forc  ^omgltdy  ÜRa jef.u  fiegn-rtntg/ 
unb  irae  booflben  .inb.ingig/  mie  3^  .'èôntglitfoc  iïJlâ» 
jUlAf  une  font  nugilobrt  / baft  une  hK-rinnrn  fcuu  Coru- 
mifliuncs  iviNr  unf.rn  ïïidlcn  unb  ©elcgmfom  folfcn  auf* 
geburbet  nctNn;  ‘Jilfo  ft>Ucn  unb  meUen  twfier  ?3ir  bep 
Séniglidxr  '^I.ijeprtt  }cb=unb  Scguneute  »3rit  id’tmne/ 
fearmi  bee^cid  e <i[!,KUKinc3bfolfdfort  foungef/  nieSrug/ 
^ru’b(i.inb/  ü<iinbimfi»'irrtCt(it<ii  / ober  «nb«<  bcrgUitfoat 
pirncfomni  / fomibcln  uber  ftfolieflen/  te  .gtfcbefoc  battu  une 
Jtémglidur  2Hajcfl.it  'Siflcii  unb  SBificn/  b<e  £Keid'e* 
Kiithe  “Xatfo/  unb  natfo  3^*  .^»nigl.  üRajeflôt  Infbuc- 
tion  unb  2)c[/ntad't. 

'5>mi;adi  autfo  3fore  Sôn^I.  üRajeflât  f.urcpt  bettt 
^ut  befitnBm  foat/  bafi  bae  Sndi  nadi  bit» 
fent  îag  biTdMufj  niét  gaJyilrt  imbc/fonNm  tin  Cor- 
pw  tuiamuien  tmter  betn  rtgiaenbtn  y&tuçi  fa.in  unb  blci» 
ben  fol  : 0o  aolltit  unb  foBcn  nxbcr  ^ir  noefo  unfere 
iabce^rbcn  btmicd'fl  anig'i2rb;,Çijrflmtfoumb  btgtforcn  / 
fbif'nu  ii'til  Sfcmglid’cn  2Jl«|tfl4t  unb  ÎHcitfoe .- vgtnnbe 
angclolKt  unb  lurûwtfotii  foalxn  / une  art  einrm  befonrr* 
lirf'tm  0taat  uub  llntarbalt  / inc  audi  .tuff  nll.ii  ,ÿ,;[T  / 
unflrc  iufommenfic  ©nnafolmnc  unb  itibce»©rN'u/  ©ôfo» 
rc  unb  îôd;Ur  rcipcOivè  mit  fcibgebutg/  UntafwU  unb 


L O M A T I Q.U  E 

fflianl(a.sn/‘jtttpi*<t  «Biik  un»  ©dnl)  5<mâft/«u*  Akno 
Nrn  SraJ  iunra«;  |n  mfi^ra/  g»  wOtu  »ii  uns  ,/.ço 

mit  ba  Dupai  mon  iiaiu.cn  I.iff<n/  Hoirie  uhtc  Sony!.  J 

**f-  Scs  KntM . ÇKuijjâ  S(aS(  tar&t  fcntoli* 

inad'cn  u'ctbtîi. 

4.  SBnnn  atrtfo  Une  obtr  Ijlnftrn  fcibce.Çrfocn  fatnpt 
unb  fonbtre  einigre  iatibgut  famjit  bem  yjtrufot  tujîtle  ; 

00  rcoHen  uub  foUtn  ivir  audj  bajfclbc  ulletn  tuitsr  Tt» 
bclitfocui  Sttfot  unb  tfrepfocit  mitlet  bfflbcn/  3îo(j* 

©lenfl/  unb  ûiibcrc  ©ercdntgf cittn  / gltid*u»u  bit  -Xittfr* 
fdxijft  l'on  tforen  ©üiern  tfout/  baron  Ici  fl.  u / bod,'  une 
oorbebalmi  bit  JutKdidum  unb  ÙÜatfot  ulxr  unfer  sjof* 

S&olrf  /iwe  ronge  Scuhe»gtb=gixrfl<ii  ûlxt  ifot  >Jof>2)olcf 
gefonbt  foabcn. 

y.  'Âïafcrii  une  nad»  3for.  5ônig.  ÜHajcfl.  îobce^all/ 
njcld'ftt  ©Ou  lange  abnxnbe/  cinig  fanb  ober  Qcnfdxi|ft 
auflcrfoalb  DCatfoe  angoragcn  nnirbe  ; 0o  ircdcn  trir  Nie 
nid't  anNrcr  ©eflalt  .mnefomen/  baim  unt  ber  Condi- 
tion, bafi  wir  .iUcj.it  tu  0d’«ptiKn  môgcn  irofonfo.tjfc 
bleibcu. 

6.  QSann  autfo  bie  Jtit  foutuwn  wirb'/  bafj  wir  natfo 
©oace  0dntfumj  jirr  .\;.vratfo  frétai  murbtn/  fo  irdlcu 
nnr  foltfoce  mit  3.  Xon.  ®{aj.  tmb  bem  Sotbe  » ;\ath 
commumeiren/  unb  i.i  fcttic  (vfoc  tretnt/  fo  3.  ^onigl. 

2)iaKtînt  obtr  beut  Stcitfo  ju  0dKibfu  gcrctcfoc  ; ^ic  Ninit 
and?  mit  nxfcct  irollcn  m>d'  fo((cn  «ne  ©tuiafoiin  ncfouwit/ 
fo  cinrr  trrigen  fûlfd'cn  Religion/  ober  anbcrtt/  ale  bec 
uni'cr.inbcrtcn  'îtiiafvurgifdun  Confcflioti  fcp/  nxbcr  iit 
riiici  anfcern  Religion  unfer  Kmbtr  unb  5îinbee  ».^uibcr  / 
mann  une  ©£ti  diugc  hcfdvrcu  murN  / aufcru.focn 
iaffeu. 

7.  0parrte  une  ©O»  fo  Ung  btrm  fcfxn  / bafj  n?iç 
naifo  ©Otue  gnübigcin  ÎBiUcn  / aud*  ^omgl.  üUajcfl. 
fampt  btn  *Xntbes0tAnb<n  nun  gcinachtcr  Diipo.'.tinn 
b«  ütnd’e  iKcgicrung  antreten;  0o  moacn  unb  folfto 
mir  baflcllx  mefot  aubatr  ©tfl.ilt  fuforen  uub  rcgicrcn/ 
ale  unt  bce  3t<id',e»îXatfoe9Catfo/iuid;  0tfon'<biftfo  bcfdrùs 
benen  Xccfotcn  unb  Scufoe:0aÇungcn. 

8.  0o  trotJcn  unb  fotlcn  n»ir  autfo  aujf  folcfocn  JuB 
foitltcn  unb  foanbfoabcn  aU<  iXtid-e  »0tnnN  tngcuictn/ 
and'  jebircbetn  0tanb  unb  UntCTfafTnt  ut|ônbcTfocu  / btp 
©Ooce  reinem  unb  flarcm  QBortt/  n'i<  fôld,xe  in  btt» 
'ptopforttfdxn  unb  Tlpofloliftfocii  0d'ri|jftcii  ifl  wrf.i|fct/ 
and)  in  Nr  imi'trünNrtcn  Tlucfvm-^fdxii  (Eonfcflioiif.iuivl 
Uvfahfdyn  Coocilto  nxtrer  «fldrct. 

9.  ©Icnfocr  maflen  moUtn  unb  foOcn  mtr  btcflfw  flunpc 
unb  fioubere  bcp  ©trid't  uub  2tcd;t/  tmb  btp  jcbivtbote 
n.'ofolfocrgtbrad'tm  tÇrcphctt  / >prirtlcgi«i  unb  ©trctfoiig* 
fmtii  baltnt  unb  fo.uiblSalxn/  nuefo  Mutin  / ■srrm.cbcr 
SXtitfocn/  nut  QBiflcn  ober  QSiDcn  nu  Mb/  ©licNrn/ 

(S fort/  ©ut/  aytfoteÿiu.fliing  obtr  ivofol  crfo.tltfn<m  gi» 
gentfoumb  fdaWn  oba  fdxiNn  laffai/  aQcm  nad;  SRttbt 
unb  £t<d,'tf7rué. 

10.  3for.  jfôniîjliifotn  SDt.ijeflât  Jrart  «pîutfcr  bit 
niginut  2)iariu  glconora  / woOcn  unb  foUcn  wir  adcjcit 

li.btn  unb  tfortn/  and»  in  aücm  bcfoôrlitfotm  Rcfjxrdt  uub 
'Bitrbtn/  wic  autfo  3for.  2Hai<|Ut  ben  ben  Bcncficicn 
unb  ©cltqmfotittn  / fo  unfart  gn.ibigflt  ^Jmgtmic  3for. 

2Rajt|iot  cor.fcrint  unb  virlcfonct  foat/  tninuteniren. 

• 1.3”  0timm.i/  irae  in  jjônige  ©nflarî  bte  grflm 
îcflaaicnt  unb  grbixrtiiiigiutg/  ju  Ne  3Ccid-e  beflen  / roit 
b.n  grb  » ftürfltu  crferbat  irirb/  ( auftgtneuiintii  / irad 
b.irob  in  bicf.e  3afore  Stitfoetage  ©tf'lufi  rcrcnbtrt  ifl) 
autfo  «Nie  ronge  0dinxbifdx  .^onige  iuid;  iforcr  grbe» 
pflicbt/  unb  aVr|Tdxrung  |u  tfotin  unb  ju  Iaflcn  frpnb 
fchulbig  gmtefen  / bon  iwHlcn  nnr  gan«  tmilicfo  iiatfofoui» 
men/  tfoun  unb  laffen. 

iz.  unb  «<0111  ii'ir  une  in  bitftm  Sînxre  moblrgia 
r<t  foabcn/  bae  jôl  autfo  jcbmcNr  t*on  nufern  gfotlitfoti; 
inbejgrbtn  in  gltidicr  uiafltn  nid't  niinNi  ju  fonltnt  unb 
natfojufoijinicn/  jutfoun  unb  ju  foiflin  fd;tübig  fryn/  ai# 
wir  fclbfl. 

3»  gfroiiTtr  tmb  tntfortr  S5cr(itfo<ritug/  bafj  nnr  aS  bit* 

(te  rorbtftforitbtnc  aifo  btailiigtt  unb  angtfobrt  fo.ibcn/ 
autfo  aufriédid*  uub  $urflltcfo  foaltcn  woiltn  / fo  foabtii 
nnr  bifj  mit  ngtncr  Spanb  unttrfdintbat  / uub  mit  uuftrm 
{jurfllid-cn  Secret  Nfruifrigct.  ©cNn  unb  gcfdjtubai  in 
0tottfoolai/  Nu  20.  Odtobr.  Anno  1650. 

CCLXXXIÏI. 

©ifmtcbifdicr  ÇKtiée  » ôchl.tS  ûfeer  bie  «•  Nov. 
(ircmmi)  3bn>  Sèniîlicfcfn  £Dîa|ftïôt 
in  ©é.txSm  (Ihri)iinm  unb  cfiflâh» 
ruiw  3l)ro  .èo(fctîir|lli<t>m  Otirdi. 

I r * itlttfof 
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Icucttt  Sari  ©uffawtë  / <pfate(9ra= 
feus  fret)  Xfrem  311  b es  9î(icW  èebux- 
fccu  (îibfTirticn  won  benm  làmtlûhcn 
frrimlfrrcii  iKiiche  ctÂnK'n  «rctaiTct. 

(écc-.flU'llU  frai  6.  Novembr.  i6fo. 
[Londor.  pii  Alla  ‘P Mica  Tom. 
VI.  Lit  IV.  Cap.  CXL.  pag.  602. 
d'où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  le 
trouve  auflï  dans  Christ.  Gas* 
telius  de  Statu  publia  Europe  no- 
vif  Cap.  VI.  pag.  214.] 

Ceft-à-dire, 

Cottdufo*  des  Etats  Generaux  du  Royaume  de  Su  e- 
t>  E , peur  le  Ciuromsemen:  de  U Reine  Chris- 
T 1 n e » par  laquelle  auflï  le  Comte  PaLitin  Char- 
les Gustave  tfi  déclaré  Prince  Héréditaire  du 
Royaume.  A Stukolme  le  6.  de  Novembre  itfjo. 

y 9}a*tof*ticton<  k*  ©*««&ifb<n  KcicC'ô 
gùit&e  unb  et  tinte/  ©rafa/  Jrn^Sjatfn  / 
SBtfd  uffe  / ïXiitrrfdxifft  / KM/  <ptiep;rf*afl*/ 
Sricg8*©eftb*ab<r/  93ùrgcrf*afft  unt»  ©c» 
nwinc  / fo  ; u biefrrn  / mit  ©.Dites  ©nabe  / roo(jl  voUen* 
ta  ai  £Sci*d/tagc  von  3br.  Sonigl.  ÜJtajcftit  unfet  al» 
lergmibigftcn  Somginnen  verf*riebai  unb  vcrfamblct  mot* 
ta»/  fi>  wo  1)1  ni  <8oBma*t  ton  allen  lantog-tanben  ale 
fur  unit  feibp/  fbun  toennit  funbt  unb  ju  mitffa/  bafj 
3&r.  Sonigl.  çyiajcpât  wmftelp  ein«  ôffatli*en  Pro- 
poiition  uns  alfcrgnAbigfl  ittetfeiimii  geton. 

<£r(Hi*:  QBildjcr  nuiflén  3l>r<  Sémgl  SWajeflut  na* 
ediuxî-tftNfui  ©ef*  unb  voriget  Sonigc  leblider  ©avobn* 
| dC/  fnnpt  bel  Xurt  iî.-e.i'inbai  offterd 
nerungen/  gepimct  mare/  bafj  nunmcbre  tore  Gronungd.* 
gepivitàt  ni  ©Sues  Sfabmcn  be&érli*  cclcbriret  ndrte: 
3n(ônèabfit/  na*toin  3b«  Sômgl.  SDÎajepm  mm  aDe 
«tuftïànbifôe  jfriege  bcrgelcgt  / unb  bai  Sattertonb  ju 
Çrub  unb  ftrcunbfibajft  mit  bon  Soin.  Sapfer/  Sômg 
in  'Denuetnarcf  / pareil  unb  ©rofajurpeu  in  Kufjlanb  / 
gebradt/  unb  bai  von  ‘Jranefrei*/  nid  Uuterbdnbler/ 
furgefdilagentn  $rietou***ractat  mit  ban  Sônig  unb  ber 
<£ron  ‘Poljlcn  angenommcnfiaf/  unb  alfo  »i*td  atifjlan» 
topbes  tuinuicbt  banilte  ©ronung  vcrbmtorn  fonte  :®tir* 
1K*|1  / baf*  bu  ardimri  Ê*mct>if*e  Sticgdmn*(/  fo 
tbiild  tou*  ben  vorbaueltai  l«|ten  Srieg  / t|>eiis  but* 
Tfltcr  unb  Srancf^aT  einïïfa  tBSWlg  aitim»/  to&urffa) 
Wtflârcftt  ju  met  ton  i unb  bann/  baft/  na*bcm  ber 
Ctnitfrise  iîrtebe  nun  voUjMm/  unbjutor  frewbben  2îoU» 
fer  ©cjablumt  unb  'Sbb.mtfung/  fo  mefcl  «U  ber  e*me= 
tifdten  QeÛpfâtrMg/  2)crp*muig  bev  ©retapai/  and' 
untafdncMul’Â  abfcrtigenbcn  Cnmmiflarien  linb  ©efonb’ 
te  n/  unb  »icl  anbore  imwrmriblids  Sadjé  » ■aitfjgaben  / 
gtoffê  âRitttl/  ©elb  unb  bergletibcn  «rforbern  tfiun.  SX» 
romegen  3l)*e  xomgl.  fiRaiefl.  von  uns  bege^rct  fsit  / mit 
trottai  als  treuc  Untetfalfeu  3îjc  Sonigt.  ü)Ieij<lîat  mit 
9Cntb  unb  ‘ïbat  berpe^cn/  mobuerfi  bad  jenige/  fo  u»bl 
exaltai  i|i  / motbié  confmia , unb  tvad  «nnotfc  hiutera 
fleüia/  voOcnbS  ’cxequitet  nerben;  finben  irir  btefe 
e,a|tn  in  peifftge  89er«lfd)lagung  gejogen/  aud'  gegai 
3hre  x6mgl.  üKajc|l.  uns  in  atter  untmt)dnigl<u  baÿrn 
«rf lârec : 


^erfouimaieut  ©ebrauit / and'  Sonig  Guftavi  btd  ffrflen  Anno 
•ie pâment  / tofituegen  nur  3b«Sonigt.  ailaj.  mit  unfc 
rcr  untail'iinigpai  ©çbS’Pptd't  «appert  tiaben.  u>w* 

jtam  ’ÿnbern / ift  nid?t  aacm  «ns  edmxbifd'en  Steit^g* 

(gt.inben  / fonbern  au*  ber  gauçcn  2fielt  beïant/  mad 
(£9ffdt  3br«  itômgl.  HMjep.  fillc;cit  biftTsro  angemenbet 
babc/  biunit  Ni  S QJatterLmb  aufj  allen  auf\lanbif*al 
t^tiegen  fonune/  unb  in  Jrkb  unb  Jrcunbfd'aifi  pfe/  fo 
wo!)l  mit  ban  Xayfet  / aïs  mit  ©cnntraaref  unb  SRufi» 
coiv:  TBie  unt  nun  <t*u.  5Jon.  SDttKp.  untertbAnigp  to» 
mütpigp  bantfen/  fo  molli  wegeu  i)vro  Xémgl.  fiirpdi» 
tigen  unb  müljefauien  ©orgfalt  fat  unfet  aller  Siu&e  ui* 
“Boblpanb/  alS  aud)  filr  bic  mnbpàublids:  Commu-  ica- 
tion  von  allen  vorgeliuiifeiten  Sjanblungcn  un  ^neg  unb 
îractaten/  0o#  vrcifeno  / bafj  alla)  mit  ^îeu(|d-lanb/ 
‘ÂXmiemnrcf  unb  SDiofjbiiu  fo  mobl  abgelauffen  |êç  : *1* 
butai  mit  £.  Son.  SKaj  bnf}/  unis  amtod)  baron  redi- 
rai fan/  un*  Iaut  betf  2)ertragd  aitjfriihtig  mége  nat$» 
gefoinmen/  unb  m gleid?er  maffai  bie  vorb*il'enbc  'îratta* 
tai  mit  ban  Sbnig  unb  Gron  'J>o['l«i  ju  re*ter  3<tt  an» 
gefleUct  / unb  betgepalt  getncbai  mabat  / bafj  31)t<  Son. 
üKajeprtt  unb  bic  G ton  ed'weben  mit  Réputation  unb 
eidwrlictt  mifi  foldjcra  langl'.uuni  SriegSn'tfcn  abforamc  / 

31>re  Sonigl.  ûîïaiepôt  verfid'eraibe  / baf^  gki*irie  feia 
ÿu'tijfel  an  ©oneo  ÎJJÎttiriirrfmig  in  fold’ai  Gl»npli*an 
iûorfaç  ipi  Qfitc alfo treulid)  unb nwnnlid'  3.  Son.  2E«i|. 
bamit  a (lcd  qlücMi*  abl.ttiifni  raôfle/  unfaer  lèdrnlbutEcit 
unb  euffêrpnn  aVwmôgcu  nu*  mit  iXaip  unb  ï^at  untet 
bic  "ïlrnic  greiffni  mollen. 

Unb  aBbicmal  ftir  bas  Sîtitte  mie  mol  ermeflen  foumn/ 
bafs  fo  mol)l  }n  ©rlhiltung  fol*er  ©nd«n  / als  faner  bed 
Dicid'S  )»'Tiiieibiguiig  unb  eubcrljat  mci  t aUan  genuna 
unb  gnt/  Sriegdvolcf  )u  SBaffet  nnb  fanbe/fonbeten  au* 
trefflitto  fflhttcl/  fo  ju  tarera  ipnriKttt/  nlsanbcm^uj}» 
gaben  tooljl  notl'matbià  bcbtirfltig  fenil  iwrben/unb  i«iar/ 
ma  S an  unfercr  3nlânbifd;cu  Oïilifl  abgegangcn  tp/  mit 
ban  pKiubbcin  in  ‘jDienp  be^altcntom  Qîolcf  «ne  -latlflng 
gcnugfim  erfe&et  tuerben  fan  / alfo  bafj  man  fo  balte  Uu 
utr  greffa  ’Xufjfdirabung  beblîrffai  mürbc  / ancrmajfa 
3fire  Sonttl.  aJinjcfuit  und  wegen  biffer  2îcrfd;onung  bifj 
ju  ncd'p  fommenbni  Seid'Stag  gnabigp  iMtropct^at. 

3(bocft  mofern  3f)t.  Son.  '3laj.  t«tna*  bepnbm  murbe/ 
bafj  beroplben  bed  2)auirlaubcd  tridcrficit  netjimev.btg 
crfbrbern  foltc/  bit  îtcid'Saiil.inbifde  ordiniri  ÇlJlillB  vcf» 
piirtfet  ju  nurben  ; ©ofeçnb  mit  fampt  imb  fbnbtrd  cr. 
bôtlug/  âne  aUgcuieme  •jufjfdrabung  «ber  bad  ga  pe 
SKcid'  nad)  jüngPverlittenet  gnrol)iilulen  ■Jliifjf*rcibungd» 
Otfcnung  ber  «mur  .S}t- flfe  3**1  JB  wffa. 

Icin  bafj  tic  ûuûf*Kibeuto  Coninul^cai  Ntgcp.ilf  von 
3fer.  S^n.  inrtrafrt  morN-n  inogcn  / bamit  ticfclbe 
6^  ?f:iffrid'tung  btt  ^otten  unb  Sned’te/  mcbcr  ben 
ig*a§  *£ron  ,obet  '^irfSauren  fein  iinraft  otor  Q)ct» 
fang  gcfd’chcn  môgc  / top  auffg;fc(|tcr  (ÿtrafle.  ÎBir  von 
bai  ©f/mben  mollen  au*  «»  gleid'er  maiTai  3fir.  Son. 
Ü5îa]<p*it  unb  ban  Scid*  btppef'ai  mu  mifu  garotmlici-en 
«oofim.mSaQii[|ft/  in  fold;cr  Tlnjafil/  ald  air  vorgan» 
gaicô  jafjr  gepaltai  f)aben  / unb  fôldkd  bifj  ju  ne*prom= 
mcntcni  ÿeid'Gtag  conrinuirai:  bo*  bafj  cd  mit  ben 
Ttuftlofcgclbcrn  vablrito/  mie  es  geito^nli*  ip  garefu. 

jürS  ©ierbte/  bcuina*  Nid  SriegdMlcf  ni*t  fan  un* 
tccfialtcii/nod'  tatou  îXcgimcnt  gcfiîpretipertoii  ofiue  <3îit* 
tel/  tutb  fcinc  iPtittel  ohue  lèdMljmig  auifjubrmgeii  fennj 
feo  haton  mir  aud*#  bie  (^idfn  nnferer  ird-ulbigfat 
na*  ijegen  3^*  Sôntgl.  îOlajcpât  ald  au*  atifj  îrcit 
unb  brrâtmtUigu  Juuagmig  unfênn  2îanalanbe  ;u  tolf» 
fat  / molli  ermogen/  unb  ob  mir  mo&l  m*t  of'iu  Ungelc* 


Grpli*)  bafted  imd  clne  b*igli*e  3eùung  garefai / <jctif>c»t  tmppnûcn  unb  erfennen  beu  groflen  •îBJifjirnd'd/ 


bafj  3prc  Sémgl.  9Jîaicpit/  ber  vr  tante  Sa*  unt  «<* 
gehwn  in  bem  allcrgnabigp  anfiVub/  3bÏC  Grônungd» 
ftepivitât  oint  Inngern  'îtufffdub  folcnnircr  cclebr.rcn 
lafjén  / unb  juglcidi  bainit/  ua*  3^<r  î?od'loblid;<ii 
SJorfnliren  unb  abgemi*cncn  Sônige  ©rempel  Und  fâmpt 
unb  fonbcrlid'  mcg'tn  ter  mahten  G^ripli*en  Sdigion/ 
©cfc4  unb  Se*t/  red'tm.iifigcr  Srcntoit/  ©crtdtigfcit 
unb  «pcmilcgien  m ©cipli*er  unb  ®cltli*ct  mafjcn  ver* 
fidern  moUcn  : ,'3>ir  bantfen  ©£>u/tot  foldxn  riifiuüid’cn 
GrénuiigOrActum  glueflid'  ju  fantd  SRaI)tnaié  Œl*re  fiat 
abgitou  unb  wBcnton  laffa.  ©Ctt  moBc  fynfufiro  fer* 
»ur  3br.  Sômgl.  ffitujep.  ©tuel  gntibigli*  befeptgen  unb 
aÿaltai/  ton  wnen  ju  iè*up  unb  gtiebe/  bên  3r<* 


fo  in  vcrgangaicn  / mte  au*  no*  m bic|cm  ablauffenbein 
3a hr  tou  und  gemefai  ip/  unb  beromegen  tp*!  venuu» 
*et  pâtteu  / mir  mûrben  lonncn  ua*  ban  nunmd)r  cr» 
îialtcnen  unb  acf*lofr«iai  Jrieben/  crlri*tcrt  trcrbeit  von 
ber  «efd'n'er  / fo  mir  top  atifjippanbenan  Srieg  ertragen 
^aben. 

3mmittcip  abtT  und  gl«*moM  m*t  bat  gebubret^/ 
Somgltd'f  gjlajcpat  unb  bem  Set*  jucntpdien  / untcrtfia* 
mgp  etfennento  bie  gnibtge  'ikrféonung  / fo  3&rc  Sonig* 
li*c  9Jîaj<pat  und  gegènnet  bac/  bifj  ju  ncd'p (ûr.iftigen 
Saebdtag  mit  bem  2îttf>c-v£:d'aç  / unb  bùrbcç  bamitlngP 
verboffen/  bafj  3^r<  Sômglide  'Slajefuit  auff  eBhd'ct 
^roi’inton  llngclcgenliat  an  giînfigcd  ‘Xuge  fefien  molle. 


velfv.fftigai  unb  iibclmoflcnbat  ju  ‘Jurdn  unb  lèd  terfen/  0o'  haben  mir  angclobct  unb  jtigefaget/  une  mit  biennie 
und  aDm  ju  fiimitlidsir  (gtnigWt.  ®it  mcBcn  an  un»  angcloton  unb  jufagen/  bafj  mir  ubet  bii»  unfere  anvobn» 
fer  ©etten/  mie  foldire  re*tfd  affa«t  Untet tfianen  unb  |(p<<  gcmilfe  unb  ungcmilTe  ‘Sufjlag/  SoppTgclb/  «Dïtif)» 
9>atrioten  eigixt  unb  gebtlbrct/  und  tarumb  bcimiton/ba*  Un»3oU--0clbtr  auff  -Waafj  unb  aüafj/  mie  iip  Qdifang 
mit  3pr.  Sonigl.  S'aj-ft.  bcp  3brem  Son.  S«*t/  J^o*»  tomiui.;ct 


bat  unb  Scgalien  pnff  unb  grunb*fep  etboltcn  merbat 
tofal  nad)  vi*racti|'*ein  ©ê]c|  unb  icuuutcn/  «Item 


wprbqi/  f)ieuic<l'fl  meiter  unb  gutmillig  nufj* 
unb  crïcgm  mollen.  3cbo*  bie  ,XtoId*‘lN:rf1jncn  nnb  rro- 
per  tJortxcncc  aufiaaiommai.  2Siit  moUcn  au*  manu 
Wbbb  3 jbl*e# 


ÀNNO 
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CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


fôldyd  twfouuntoi  ©teHcM*&ûlff<n  betridtgte  ©er* 
fd)onungs  ? Beit  verlauffeu  fqm/unb  ©O»  ret*cTe  3nl>r0> 
©ctvâd'ft  gebot  »»>irb  / un»  ni*t  tnt / geirrbnltdyn 
Süicl/fcNif»  jucrlcgeu/  ©onbetn  bcrXénigin  unb  ber  £ron 
au(f  crfKif^tn^n  SMbfad  &«*  ©atnlanbC  forant  ju 
Sjulffe  foinmen  / 2Bir  von  ber  'Prtefierf*afft  abfonbarli* 
modem  au*  unferc  ordinari  getvobnltdy  iaj ta  / fo  l»W 
bie  2rf«>©<lba:  nadj  bar  <£n>n  ©jarbtmtng  3bre  iSîaj. 
(tiijf  tinern  t\<i*ôt|>aler  gtrcdmtt/  gutiuiBig  tTlegat/  ‘J«* 
ner  au*  ('lîbcn  ivir  von  bot  SKmafd'ujft  unb  Hbel/  'pries 
fier  unb  SJtîrgerfd'afft/  |u  unrerfiudung  3&KrXôniglt» 
d’en  3)idKfl‘W'iuib  bcs  ©atterlanbS/  au*  jur  (Er(tt*te» 
rung  NC  geuttincn  / ÿlanueC  tii*<üig  juc  ,î(ctift>2)(Tbop* 
ycluiig  auff  allé  ^abrtn/  fi>  in  ber  ,2Uctft..ûrtnung  fpc- 
ciiïcirt  fetjti  / benuUiget/  mmuftgenommen  bit  ©acfofenS* 
©elber/  ’ipovon  groflër  ©t e.^ofl/  unb  mit  benfcibai  jii» 
faimnen  bit  ’Jltcifen  N|a|jltt  tvorben.  5?odS  alfo  / bnfj 
JTtr  jSutgctfibarft  fur  bit  Contribution  btcrju  btftbao 
etuftgcgebàt  / aUcrbingS  befrepet  unb  pcrfd'omt  tmben/ 
nad'Nui  3(jre  Xoniglicbe  'JUlajefiàt  jtt  beflernn  •auffhtlî* 
mtn  btr  ©tâbte  un»  fôldy  adcnnufi  alatTcu  (jat/u-o* 
filr  nnr  3brer  Xémiglicfén  3)iûjt|lât  au*  untettfhtoigfi 
iantfen. 

But»  Junflfîtn/  ©o  ifi  au*  tin  <JRrfiverfianb  auff* 
Sffioflcn  îii'ifdxît  ber  üÇittcrfd'.tfft  unb  KM  an  tinnn/unb 
©*afl  * Saurai  an  anbercr  ©mot  / tveldy  pfii*f> 
lafiung  unb  ©rfntbrnuft  gnwffc  anigen  vott  ber  SSittar» 
fd'affe  jur  SttompenC  gegeben/  ober  ft'tt  ©elb  liberia  |fen/ 
ober  filr  SScfblbung  jugcitxnbct  frçn/  inbeui  fi*  ber 
bel  brfthrcret/  baft  bit  ©*a&»S&<niTai  bit  obliegatbe 
rrtUige  -îagtwrrfe  unb  tvubrtnenfît  veraetgeren  / fb  fte  ju» 
vor  an  bit  ifron  geleifict/  ober  anbere  an  fi*  g*anbelt 
fmbtn/  baaegen  bte  ©*a&«SBauren  fi*  beflaget/  baft  fit 
irit  uitcrtr.iglid'tii  Sjaubbienfien  / unb  anbtrn  berglad-en 
rîber  bte  9?i(Itgf at  tmb  ©nrobn^tt/fô  fie  untrr  bvT  ffron 
Wc)tnbe  gt^ibt  bûben  / beftbnjaet  unlrben/  beçt^renbt 
unb  fkbenbe  ju  beçben  î(jnlen/  bnfj  Xônigl.  i81rtici?At 
cin  gnàbigeit  unb  ret^t  twiffen  '2tuf|fd'lag  geben/  unb  bit» 
jelbat  jrctfd'cn  i&nen  twrorbnm  wolfen. 

ÎJiun  ^flben  3f>rc  Xônigl.  «Ulaieffût  atle  Pr*tenfioocs 
kçberfntd  angeboret/  tmb  mtdi  bnn  bit  ©d-afl  »SJatiren 
ÏKtfctn  beg«firtt/  btç  ©chrtbifeben  unb  ©d-aO  ’ iDîanned 
Sîetfcc  unb  0erecbtigf(i(  lu  bletbai  / and)  fid,'  crMaret  / 
ta  fl  fit  tbren  ©ntfierreti/  nseltbtm  fie  uon  ber  (£ro«  ge» 
flbnnet  unb  tiberlalfen  ftçn  / gutn’tQig  titre  |àt>rltc^c  ©d'ul» 
btgfeit  leiflen  wollen  / nadi  ■Kuftn>nfitttg  btr  l.tnb=3PucbtT/ 
»tt  au*  bit  gnuoltnliibt  gettnfft  Hufjgabe/  fo  fie  btfjfier/ 
ba  fie  imttr  ber  (Iron  n<aren  / cuftgegtbên  baben/  m 
Jbldyr  Pmiion  . al»  gebrmid'ltd.r  tfi  / unb  nori)  an  bit 
t£ron  non  beu  rmtiugtnben  rSauren  «ufjgegeben 
inrb  ; (feo  ifi  aucb  btefed  b'tbn;  gfbltrben  / t'erorbnet  unb 
«tbgerebtt.  SMrnadv  wcil  bte  \*tt>a(5*S8dirrfn /ebe  fie  un» 
3 cr  bte  ajerlebming  gcfotnmen  i tu  ber  <£ron  Juhrtrerrfe 
unb  ©ergbrtid'e  / wie  atieb  Uticrqarteti  unb  bergleidyn 
®ini|ltn  Istbeu  leifien  müffen/  baft  titsrr  bte  jâbrlidyn 
Sjanbbteufk/  tmb  neben  bultfl'd<  S?anbbimfie/  tvte  aucb 
ont  iJrobn^Çubr  unb  berglad’en  nad'  Sfîothburfit  üefdnw; 
ret  fq?n.  ©o  bnbtn  3brc  Jtomgl.  «Dlajefiât  bttftiî  jtt  ber 
Sjatiftletrte  unb  \èd'nÇ>i^ttrrm  ®utn>iWtgfeit  iKiingefiel» 
!«/  fo  fente  unb  fo  mett  fie  fid;  mit  dnanber  giitlidb  unb 
vcrtraglicb  wtetntgen  fônnoi.  ©«Ite  aber  ane  ober  an» 
bore  partbep  frdi  511  feinent  2)erglad'  ober  ‘ïbbanbltmg 
wrfiebtn  / auff  ben  \Jafl  bot  3l'rf  Xoni^l.  «Bta»efl.  bat 
©trtbtimUtrn  aubefbblen/  baft  bttfdbc  bie  Segicfier  unb 
Red’nungtn  befm  ertHoft  unb  SXitfctlyiufe  tiberftben/ 
unb  folcbe  S}ul|ftâge  amÿ  ;jubr»btenfie  jtvtfdyn  ben  Sjaiift* 
leuttn  unb  ©c£vt$>$8nurcn/  fi>  fi<  juwr  an  bte  gron  ge* 
tfhtn  baben/  legen/  alfo  baft  feinem  Ibttl  |u  n«bt  gtfdy» 
Ik/  ur.b  barauff  fol  fo  n>obl  lanb»î»lann  ald  ©dstO; 
ÎBautr  folttem  iiad>fouunen  / tmb  fid,'  btgnugat  lafieti. 

*2Brrl>  ein  ^Èbeil  ober  bnd  anbere  barûbtr  btfdntjeret/ 
fo  beflagt  fid?  btr  gravirte  rttbt  benrn  fflnb-iXttht  unb 
fttuem  ^utobffm  / twldyt  bann  fd?ulbisi  btfunben  œirfc/ 
baft  er  m<br  beforberc  ! ald  gcurtbnitt  tfl  / fb  fol  ben  ©dvt$» 
55ntiTtn  es  boppelt  crfiattet/  ober  fo  btr  sj.tufjitutnn  fd'ul» 
big  befrmbrn  merbe/  ut  bem  tr  fith  trngnt  :tt  Ittflai/  ba> 
2tt  er  vfitd'tig  unb  iJfm  tuerfitm  ifi/  ban  0utdbtnu  bop> 
Vdt  fo  utel. 

Bum  ©etbfkn  / anlangtnb  bit  Sjctren.-Çubr/  beftnxgen 
ifi  mfonberheit  abgtwbe t / baft  ben  i£*M^aurai  / fo  lin* 
«erlebnfcnn/  folle  fra)  feinan  ©utSberrt  ju  grben 
einen  Dterbetnaler  ober  6.  ÜHarcf  / unb  bamit  fith  Bon 
aller  S)errcn  ,Çtilir  befrnyn/  bie  fi*  ni*t  mit  ttxnigeni 
anbermcrtS  gmtctllig  ivrgkidxn  fonnen. 

3nm  ©icbenben  / adt  ©*»tyxturen  / fit  firpen  tntireber 
■nttr  ber  l£ron  ober  unttilepn/  foüai  gebtn  i^re  getpôjjn» 


litfce  ©elber  unb  ©eçfiattr  juben  SjerrtnMg^Dcputirtai/  Anno 
unb  fan  antger  ©dM8-Saucr  freç  baoon  fc^n.  l6,0 

«ber  biefes  ades  pat  3bre  Xonigl.  ajiajeftât  fiirtf  T(d>»  J ‘ 
fe/  Bermtuelfi  tiiur  fonberlicpen  Propofcton  unij  perj 0 
fielt  / baft  mir  «rie  vergangat  ©ommer  mit  3p.  xômgl. 

2»«)efi.  abertnabltges  angepaltcn  behebtt/  uat  â'Uch  beé 
nnlliget/  baft  btr  ijod'gebobnie  ^tirfi  unb  ftert/  Svr:  .Tari 
0uilat»  'Pfulçgraft  ba;  iKpan  / m ©•içerii/  ju  ©ûii*/ 

Æla’t  unb  ‘3erg  ÏJerçog/  0rafc  |u  L2J<lbenfl/  ©paUWa/ 

. 9)larcf  unb  Sïaveusberg/  fjcn  ju  iXat’cn|lfiu  / ftir  fane 
®erfbn3pr.Xûn.  gjlaj.rcaïuibiefilbeotiiK  faber^rben  mit 
*ob  abgitnge  / fuccediren  folte/  unb  aber  3fr<  Xomgl.  vDî.tj. 
uimmarmcbr  gebentfeit  fid;  juverlKVratbeii  / tg.  Jürfil. 

©naben  au*  niebt  tninber/  ais  anbare  îlJloifd’en  ban 
îob  untern’orjftn  ftçn,  Sxromgat/  batntt  bas  >Xeid> 
nnb  Kegiment  baburd*  ni*c  tnôge  tn  ein  utii'crinutlrltdy 
Unfidrcrpctt  unb  ®tfa|>r  aeratfien  / ©o  M 3fcre  Xomgl. 
SJÎajefi.aUtrgnitbtgfi  begebret/  mir  molten  t'ongen  *X<tdtf» 
lagd  * SBantUiguuge  mater  erfirecftn/  unb  nidre  adeiu  ju 
bes  QJittterlanNS  b<|lo  meprer  ©id'titiat  ©.  .Jtirfil.  0na» 
ben  felbfi  / fonberii  au*  ©etner  JtirfiL  ©naben  2peli*e 
0Jl.tnnlt*«e  iabd>(£rt<rt  ju  5Cd*o*®rb»^iirfint  erüà» 
ren. 

5Bie  ait  nun  grofié  Ittfa*  fiabat  ^c*li*  ju  preifen/ 
baft  3()re  Xôntgl.  «Waj.  *r  aBtrmaffen  bte  wdfiânbtge 
©idjerljctt  bed  2)atJfrlanbes  fo  f>cdsingflegni  fetjn  la  fieu. 

Ttlfo  banefen  mtr  3tir<t  3Ma>efi.  ba  fur  adaun* 

fertjjânigfi/  mit  ftnttr  SSitte/  baft  3^reXônigl.  QUalefi. 
bn;fol*et  ÏXegtmenfSlafi  ni*t  artmibeti/  fonbern  na*  mie 
Bor  babep  uerlyirrat  woCt/  fo  lange  ©Ou  gtfàllet  3brer 
£ôniglt*en  <ülai.  gnâbiglt*  bas  ftben  unb  Xrâfftc  bar» 
ju  jui’aleipnt  : ®tr  trfennen  mit  ÂNuittlmrrat/batj  bai 
©*iprbtf*e  3tei*/  tiiifer  geliebtrS  SJauerlanb  un  ter  (fu. 

Xôntjl.  îDlajcfi.  gltirflidy#  ©ttpter  fo  tvol  gefttbrtn  fqj/ 
baft  mtr  fan  btflctfS/  mtlbtreS  au*  fidyrcS  Régiment 
bàtttn  n'uittfd'tn  fônnnt  j fonbern  bttttn  ®Ott/  g r mol» 
k ©u.  Xôntgli*cn  SJIaiefiàt  ben  gutet  ©eftmb&eit  / au* 
feben  lang  unb  motil  trbalten/  fanem  ©ottlidban  9î,*» 
mai  ju  QÇfjmi / <£u.  Xômgit*ai  iDlaiefint  ju  fob/  unb 
bem  2)atterlanb  ju  Contentement  unb  îrofi.  «ngerne 
Bem*mni  mit/  baft  (g.  Xôniglt*en  Sfilajcfiât  tbre  ©e» 
banrtcit  ntd't  tml  auf  etnige  Q)«b<i/'ra*ung  fadat  laifttt/ 
fo  tvir  fonfi  ftir  bit  befie  ©idyrjytt  angcf*en  unb  gemiint» 
fdst  l;aben. 

S>anad;  «nS  aber  btftfald  aile  îjofftmng  fo  bo*  ge* 
nommai/  fo  tntifTcn  2üir  befennat/  bas  feint  be|tcre  ©i* 
tfyrbcitSïajhtttl  ubng  fqjat/  als  tsd*eS  3(jre  Xômglitfy 
iDlaitfiât  uiiS  ftîrfd'lâget.  5?ann  nvtnn  ©£5IÎ  cinige 
®lenf*Itgfcit  ni*t  adttn  tiber  ©utt  Sonigti*«  üKajtflS 
fonbern  <iud>  tiber  Qjuer  tÇttrfiUd<  ©naben  -perfon  ^trel» 

*td  ©Ûîî  lang  abtwfjren  tnolte)  bat  jeÇigcr  ©atben 
Mnb  Be*ôngcn  folte/  fo  fonte  bac  ïXad»  ktd't  jt* 
rat  bat  in  Ungclegtnlyii/  inbem  tnan  fane  2Babl  ober 
anbere  SR<gimattS*iJorm  ber  ©d'roebifdytt  Nation,  fo 
bur*  CErb  * Sénigt  regtert  «1  ttwrbcn  gerpobntt  ifi  / unb 
fr*  fcarunttr  am  befirn  befutüxn  bat  / btguan  unb  jutr^g» 

It*  befinbtt.  ©0  tfi  nu*  ©etnt  jtirfil.  ©naben  an  ein# 
gebo&tnet  ©*ttcbi[*tr  S)a:  / voti  ber  umbe  SDattcrlanb 
bo*meriarteti  ©nftaBiantf*m  familial  megat  ber  flRut» 
ter  tntfproflât  unb  bergcfoinintn  / in  Saüerlanbtfdtec 
reintr  îScIigton/0ff<$/  ©rrad'tn  tinb  ©intn  troblauffèr» 
logtn/  unb  mit  allen  Xontglt*en  0.uaItt<itni  unb  îttgen* 
ben  fo  begabet  / unb  umbs  ©«tterlanb  t'etbienet  / baft  ©. 

5urfili*e  ©naben  fol*e  tbtn  wobl  meritiret.  Tfbec 
gln*u)ie  wir  bierju  benidignt  / m*t  auft  ttntgrr  'Pfiid't 
ober  ©*ulbtgreit/  fonbern  tvtgen  Xômglicber  Sdlajcfiae 
obbetntlbtat  bofvn  Contcftatkxicn , audt  infianbigcd  Kn# 
fialtcn/  fo  ti’obl  BOt  ©.  Surfil,  ©naben  felbfi  eigencr 
‘Perfon  rnbmtidyn  îugenben/  au*  fbnberli*  bec  2)>ttter» 
lanbeS  befitn.  ’ïljô  wollen  mtr  hteimi  UnS / «nftret  9kt*» 
fommai/  nnb  beut  iXa*  na*ft)lgtnbeCoadittoncs  barba; 
Borbtfialten  unb  bebinget  habett. 

I-  'SNJft  ©.  Surfil,  ©tutbat  fth  fi*  unb  btro  Sfiad1* 
fommenbe  (îbtltdy  ©dnBorbc  * plagen  ©rben  fbden  crfen# 
nen  unb  baltat  3brt  XonigU*e  Snaÿcfiât  tntfere  adergnâ» 
bigfie  ngicratbe  Xèniginnt  fur  fane  re*tc  Xômginnt/  an* 

3jpre  Xômgltd'e  gjîaicfiat  ade  jjulbe  / îreu  unb  îapfftt# 
feit  / fampt  r<*tinâffi4tr  'îNmutb  tmb  ©e(jorfam  in  al* 

[en  bnrafen/  3&re  Xoniglid  e tOlajefiat  |u  beftbltn/ unb 
©.  îjtirfll.  ©nabeu  n’aS  bcfoblen/  ju  tl)un  baben  : au* 
fonfi  aderbingS  bcmCEitbunbSBerfeftreibimg/  fo  ©.  JurfiL 
©nab.  3 Ijte  Xônialt*e  ÜRaiefiât  unb  bem  a a*  gegeben 
(>at  / nad'fotnmtn  foUe. 

IL  Wilangmbe  bte  Snd-S'fVegKrimg  / unb  mas  tvw* 
fêlben  anpongig/  gleid'  trie  3brc  Xômglid'e  3fia)^ai  m*t 
btg*ten  reerben/  ©eintr  Jurfiii*at  ©nabeu  fkrmucn 
omge 


Anno 

l6f  0. 
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emtflt  Cotnmiflîon  auffjubdrbcn/  »ibcr  ©einer  Jurftli» 
cher  ©nabot  ®ifl<n  un  b ©dqea)4t  » Wfo  '6-  $fo(U. 
©naben  œfNtbq)  3ftrtr  Somgluftvn  üDîajc|iât  Mxnfcdtar 
Segmente  >3eit/  nebcn  fbld-cn  ©efd;ifften/  baran  M 
«tUgemeiiKn  iX*M$**3Boftïf«ftrt  ftangct/  jfrkg/  Xx  ieb/ 
SBùnbnûfj/  ïractaten/  notft  nnbcrc  bcrgletdyn  fcod'ii'id;» 
tij(/  aud' bit  tXcgicrung  angefttnbe  ©atften/  fûtneftmeu/ 
kanbeln  cba  fd'iteifen/  ci  gcfd-cfte  bamt  mit  jftrer  &•» 
nt^ltrivn  sJRajctfat  •æiflen  unb  1&\Utn  I bvd  Seid^  Satftd 
©inratftcn  / unb  natft  Xômgl.  >;«a>cflàt  lnltrucbon 
unb  ©olimad't. 

III.  tinb  nxit  3ftre  Sonigl.  «OTaiefi.  mit  ban  Snifté» 
SCatftgm  befunbcn  ftat / bafi  batf  iXad?  natft  biefdn  iag 
gau*  ntfftt  fol  getftcilet  / fenbtrn  aUjtit  fepn  unb  Hoben 
(in  Corpus  jufammen  uncrt  beiu  regitrenbcn  Sorti g ; ©o 
fol  ircNr  ©.  .Çûrftl.  ©nab.  ned'  fcflai  I<ibed»(Erbtn  ftitr 
natft  «mge  ©rb»5tir!icntfttfmer  be^ftrcn/fonbern  ntie  jftre 
Soniglitfte  '2>lajt|l*\t  aud;  bit  Sotftd»'ÊtànlKfi<b©.,,$wfl. 
©nabvn  beffen  angeftôrigen  ftoften  Siîrfllid'cn  ©tatibe 
rnVri^Utly  mrbat  bcfoftlen  fcru  Itpi  '2Ufo  fol/  ©. 
iÿur|Uicfteit  ©ttatyn  fid'  and'  btgnû.KU  lafloi  mit  ber  Dxs- 
poimon , fa  3ftrc  iôm.jlttft(  fljîajetfât  unb  ber  Seitftd» 
Çîtitf)  tregen  ©.  JJiîrfUitN  ©naben  tmb  bctTen  ©Mat/ 
«Juift  itot créait  «in  ©racra  unb  ©vUx  fonbvrlitft  vetorbiun 
werben. 

®.jn  autft  ©einer  gdrftl.  ®nab.  obvr  iftnen  bcrgeflnlt 
ober  fenften  riniged  ©tniftt  fampt  «nigtn  lanb»©titern 
jttficlc,  ©o  fol  ©.  JurfU.  ©nab.  aud?  baflUbt  aOcin  un» 
ter  Ttbelttftvn  Ked't  tuib  Jrcçftdt  mulet  %fit  btftm/  bu» 
von  2îofi=ïntnfl  unb  anbtrt  ©ercd'tigfeit  / jlcid»  mk  bit 
Sîuterfiftafft  von  iftren  ©fora  tftun/  (n^cn  / bod?  ©r. 
RfcfU.  ©nab.  vorftcftaltcn  bit  Jurisdiûion  unb  Ælutftt 
îiber  ©cm  SJOff»2Mcf  / mnffcn  bit  vorigen  Jurflm 
liber  iftr  fcofF»2>oltf  geftabt  h» tvn. 

V.  £xtfcrn  ntieft  ©einer  ftdrfilùftffl  ©natal  natft  3V 
m Sôinglitftm  SWttjcflit  tobcdfaB/wvlcfttn  ©Ou  lange 
«tbitxnbe  / tinig  Inub  ober  Jjvnfd'nflft  auflvrftalb  Svid-B 
fblte  an^etrnaen  imtai  / fo  fo8  ©ont  3Ûr|)Ud'c  ®IW* 
ben  b né  md;t  nnberer  ©vjlalt  occeptirtn  / ban  mit  ber 
Condition  , bafj  ©tint  ^ûrfUuftt  ©iwbtn  ûB|OC  in 
©tftmebvn  mégt  tvoftnftnft  blaben. 

VI.  2Rnnn  aud?  bu  ^ett  ronrnun  mirb/  bafj  ©vmer 
{Çurpittftvn  ©nabvn  imd>  ©Otteâ  ©d’irtimg  jiir  J^epratb 
tretten  tmtrbe  / fb  foQ  ©ciik  ^■riTfUid'V  ©tutbvn  uut  3ft* 
m Xonijlifftai  ïDNuef.tt  unb  bein  9Cn(t*é-9Catï>  com- 
municiren/  tmb  fem  ©fte^tlêbniiô  aiittenen  / fo  3bw 
^ônigltde  JDîajeflât  ober  bvm  DCneft  fd'iiblitft  fepn  tan  / 
toit  ban  autft  ©vme  ,Çihr|ilubc  ©naben  tftm  font  ©c» 
tnaftlm  nvftmcn  wilt  ncd)  foa  / tvcldhc  tvibrujer  ober  un» 
roner  Selijrén  / otKt  anbnra  altf  bit  mnvrûnbcttn  “Xua» 
fvuratftften  (Jonfrflion  ftyv/noeft  in  anbvrcr  âtttfjtonja» 
ne  jjinbtr  aufferjieftoi  laflcn  / man  ©Ou  ©vme  5ur|l» 
tid't  ©nabvn  bamû  fc^noi  murbv. 

VII.  ©partie  ©Ctt  ©vinv  ^urftlufte  ©nabnt  fo  (ang 
btrm  Icben/bafj  ©tint  'JûrUltd’C  ©naben  nad'  ©OttcB 
ar.iibit.en  ®iOen  / autft  nad;  Sonwlid’Cr  ffllajvflàt  famvt 
ben  Seid;ô  » ©tvinben  mm  snmid.-tcr  Dupofinon  betj 
Ktid'O  SKtgûnma  antrtttc/  fo  foB  ©tint  Jiirfiliefte  ©na» 
bvn  baffelbt  md’t  anbercr  ©efialt  fiiftren  unb  rejieten  /. 
alo  mit  M Kcufto>SatftB  fltatft/  natft  ©dnwb'fd^n  lx- 
ftftricbeiKn  9Ctd;ttn  unb  ÿei<b6»©a8unâtn. 

VIII.  ©eine  Jm^hdv  ©naben  foü  auf  fold'tn  JaŒ 
ftalttn  tmb  ftanbftaben  afle  9icid'B»©.tâub<  / ©uiuincn  / 
aud'  jebweberen  ©fanb  unb  llntcrfaffcn  infenberftat  / tep 
reinvm  uub  flarem  'Xîorte  ©ûttrt/  mit  fold'tô  aufj  ben 
ÇTotfKtifèf'm  unb  Tlwilolifd'en  ©d'njften  i(î  voraelv|vt/ 
tmb  in  ber  unveranbvrten  Tiuijfvut^fd'ni  donfe(fwn 
famvt  Uvfaltfd'vn  Concilio  water  atlâret. 

IX.  ©eine  JtJrfUieftv  ©naben  foO  aud'  jleid'cr  maflen 
jebtwberen  ©fanb  nnb  Unterfaffai  bq>  ©efa  tmb  ÎX«ftt/ 
txv  tebmeberiJ  moMbcr<|cbra<ftttn  Jrtrftdt  / ^rhnkjkn 
tmb  ©crerf'ngffiten  ftalten  unb  ftanbftabett/  aud'  ïrm» 
cNr  iXeidyn  feinen  ©d-aben  juftigen  no*  fd-aben  lafllu 
an  letb / ©Itebereu / ©ftr/  ©ut/  iXe(ftti3;©(mciîung  ober 
ipoftlgaponnaten  (Sigentftumb  / aüein  natft  SXecftt  uub 
Sed'tfvrud'. 

X.  3ftrtr  ^émgUtften  QJlaieflât  Jrau  ÜRtnter  bit  o» 
niÿnnt  gjlaria  ©Iconora  / foü  ©ont  'Jürfllid’f  ©naben 
aïejeit  liefcvn  unb  thren  / unb  in  aBem  gebtil'rlid'en  St» 
fp«t  unb  ‘JMirtvn  ftalten/  ald  3^*  SDÎajeflit  «tu*  bero 
©tabf  bvn  ben  SPffld'mingcn  unb  Bcncficien  / fi)  uttfere 
aBcrgna&rçft*  rcgierenbe  ^ônigmnc  3ftrt  SDîajef^t  wrUft» 
net  unb  confcnret  ftat/  mamtreniren. 

XI  3n  ©iimma/  trad  in  Jf6nigd  Guftavi  fc<B  ©rflen 
^»flame'nt  unb  (Srbvemmgmig  / $u  bvd  Seiiftd  fteflen  / 
ton  bvn  (Jvb.-Jmfien  crforbett  witb/(fo  in  btcfem  Seitftd» 
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îagd*©d'Iufj  nitftt  ver«inbcrt  ifl)uit&  n*ad  bie  vorige .Çâ»  Anno 
nige  iftrern  gyft  unb  Airccur.uion  naeft  fftulfig  genvftH  . a ç0 
fcpn/  «t  tftun  unb  ju  laifen/  foleftes  foB  ©eine'.ÿûrfl»  ' ’ 
Iid-e  ©naben  aüed  treuluft  naeftfommen  / tftun  uub 
la  |?ên. 

XII.  QBapi  aucft  ©tint  Jytirfllufte  ©naben  fîrf*  in  bit» 
fem  S«v<rd  ueroblipret  ftaben  / fett  aud;  icbtvvber  von 
fêinen  na(ftfoimnfnb-.n  'jMmilieften  feibcd»i£rbni  gteicftrt 
maffen  unb  nuftt  mmber  ja  ftalten  unb  na d-jufeinniea 
ftftulbtg  fq'it / aie  ©eine  ^ur|ilitfte  ©naben  KlbK* 

0la*bcm  nun  ©vtne  JuriHicfte  ©naben  fur  fi*  unb 
feint  îDlânnlid'e  fetbe0»®rpvn  3ftK  ^ônigliefte  àlaivfiâc 
unb  bit  SneftOrtètanbe  fampt  uitb  fbnberd  / ungeboftrue 
unb  gvboftrne/  ©cifllid’  unb  'Beltlid'v  / auf  aBc  buf« 
Conditioners  miinb*unb  fd  rifftlicft  verficftert  i ©o  beliv» 
bvn  unb  betoifligen  iwr  ftiemit  / baf;  ©vint  ,Jiirjlli(ft< 

©nabvn  ijerçag  Çarl  ©uflav  / fampt  ©tint  $ttrfUt» 
d'v  ©nabvn  '3lad'fommeu  unb  ©Itelilftvn  üUâiinlid'vn 
©*n>crbtmagen&»0rben  / fo  lang  vtner  von  ber  iiuten 
unb  ©vfd'led't  übng  i|l/  folle  naeft  biefrm  îag  ftenfen 
unb  font  niifei  aud;  ©dntebifd'eu  Seieftd  reftimàiFiger 
et  Fl  âr  ter  ®rb*,^ürfl/  anff  3ftri’  XôtiHlidv  ^lajcfiàt  îo» 
bvefall  / ( meldien  ©ott  lange  venncftren  moflen  ) bvred;* 
tiget  |u  lucccdiroi/ptr  Sôuiglieften  ijofteit/ ^turbe  unb 
©avait  / naeft  ber  £rbmmg/  ©efc^  unb  iJBeifc/  «pie  bie 
©rbvereuugung  von  1744  unb  1604.  irrgen  ber  ^émg» 
lieften  ©uflaviamfcften  Ja  milieu  ©helidxn  iDlâimlidyn 
©dnverbtmagtnd  îiucccilion  vermclbet  / unb  ftierunten 
nvittr  berüftret  roirb  ; ÎReftinlid;/  baft/  naeftbein  3ftre 
Âôntgliiftv  'Jlai<|lât  unfere  mm  regiertnbt  allergnâbigile 
jtomginnc/  natft  ©Oued  SÜerféftvn  / bureft  ben  iob 
©eepter  unb  <£ron  ablegett  / ©ane  ^ûriilttftv  ©nabeu 
i^erçog  i£arl  ©uflav  m beo  Seid'd  ;Xegiment  treuen/ 
unb  unfrr  roürommencr  retftter  wgierenber  $ontg  unb 
Obfrftaupt  feçn  imb  bletben  ibll/  roeldym  n*ir  albbarm 
iroBcn  unb  fi'flen  aBe  î?ulffc/  Irai  unb  ‘Xebligffit / mie 
treuen  limerfaffen  auff  ©Olteo  ©eboa  unb  aBe 
Itd;v  ©tatuten  / aud1  biefed  ^ônigrod'ô  alten  unb  lôbli» 
dyn  ©vbraud'd  tregen  ngenet  tmb  gibiiftret  / aud;  mit  bit 
abfoubvrlid)  3ftrv  Sômjlieften  ÜJlattflat/  amft  cventualiter 
©itmer  iÇtSrjtlidyn  ©naben  aud;  bvffm  ü/]ânnlidynfeibf* 
©rbvn/getftanc  ©pbt  imb©elôbmiffein  li*  ftabvn  / erjngen. 

■XuffWt  ijaU  aud;  ©tint  .Jtîrflltdy  ©nabvn  biefe  îüelt 
gefcgntn  H'nrbv  / ( jptldyd  ©0«  lange  fft|toi  unb  ver» 
meftren  mufle  ) fo  moflen  mtr  Ijtemit  gefiftn’orni  unb  g<» 
ftulbigt  ftaben  / ©einer  ,ytxr|il:dyii  ©naben  alteflen  ©oftn/ 

«vtld'ff  / ait*  ned'tter  na*  fetntO  s^vrrn  2)attfrv  feeligen 
"Xbgang  itn  Segimcnt  jur  Xûmglid'vn  Jjofteit  emtreuen  / 
unb  tmfcr  Xomg  faju  unb  Wobeti  foU.  XomnafTen  mit 

«»  «u|f  fileftcn  ïÿall  far  und  unb  unfere  9îad'roiumei» 
r lUtgen/  nnb  boifelben  fur  unférn  sjenn  unb  Xomg  bv» 
flàitigtn/  bem(vlbtn  verblabenbe  glcidyr  maflên  wrbunben/ 
atled  bad  jtmge  jubetwifen/ju  tftun  unb  ju  laiTen/  fb  ftulb» 
treuen  unb  rcd;tfcftafftn<n  Unterfafleu  von  ©ftr  / ©çbd 
unb  'Xngelébnufi  nygen  eignet  imb  gebûftret  / autft  biefed 
aBed  m glntfter  inàffe  auff  fêine  SDlàiinlïtfte  gftelidy 
©tftwfrbmagmd*©rbvn  tu  coiuinuiren  / fo  lang  einer 
bavon  ûbrig  tfi.  ©cite  fitftd  aud)  jutragen  / bnfi  bvr  âl* 
tifk  ©oftn  oftne  fotftane  ■a)î,auilid'<»CHrb*S?trrfcftnfft  «b* 
giengei  fb  fol  bad  Seid'  unb  Segiment  auff  ben  anberen 
©oftn  ©.  ,Çwr(H.  ©nab.  jjaçogd  (Taroli  ©ufJavd  fal* 
len  ; autft  folcher  unb  be|fen  g)tànnhd'<  ©rben  baben  blri* 
ben/  fo  lange  einer  von  benfdbvn  vorftanben/  unb  fo  f-r» 
net  auff  ben  i)ritttn  unb  2)itrbftn/  aüe  unb  tebivcber  mit 
fcem  Sed't  unb  2i$tUfûftt/  fo  «uvor  beniftrtt  ifl.  unb  fol» 
dyd  afleo  / fb  lang  fbtftantd  Sônigl.  unb  Jrirfîl.  glylitfted 
SDlânnlidys  ©efd’Ied't  von  finie  ;u  fiimv  von  ©efeftlcdy 
lu  ©efd;letftt  lyrftnnbai.  Unb  meil  biaig  ifl/  baf)  ©. 
tfürftl.  ©nab.  mit  einem  beftôrlidvm  Jûrfll-  ©tant  unb 
Unterftalf  verfefttn  mtrbe/  mie  autft  anff  affen  ©.  JtirfW. 

©nab.  fûnfftige  ©emaftlm  unb  tobd^rben/  ©oftn  unb 
îôtftter  icspeâivè  mit  leibgebingen  / .Jûrfnitften  tinter, 
ftalt  unb  SBrautftfyift  jimetforgen  : ©0  btgeftrtn  bie  Seuftd» 
©tânbe/  bafj  3ftre  ^oniglide  ®Iajvfl,ît  mit  (Jinratftett 
ber  Seuftd»Sâtfte  abfonbcrlitft  Ntrtiber  nyifle  lhtuiren/ 
tvie  ©it  bvfïiiben/  ed  fbldyT  ftofttn  nnb  .JiirfUteften  (per» 
fbnen  ©tanbe  gemàft/  nnb  brm  ©atterlanbe  |utTâglicft 
férn  wirb.  ©ep  obbefiftritbemT  autft  in  vorbemelbter  ©tb» 
vereinigung  ©.  ,fiirfll.  ©nab.  unb  beffen  angeftbrigen  unb 
jngefugten  j^ifteit  unb  aimbe/  fampt  Secftt/  ©tred'iig. 
frit  unb  ©idyrfteit/  moflen  unb  foüen  mir  ©.  ‘Jilrtff. 

©nab.  ban»  aud?  gtgen  ane  anfj.nnb  einlânbiftfte  -^n» 
bt  uub  UbeltroBotbe  mit  gefampter  îreu  / SeMigfeic 
unb  ©rufl/  vtttrcttn  unb  vertfttibigm  / mie  bie  rXcitftfl* 
©tanbe  allen  vorigen  tXeuftd  » ©rb  » itirfloi  getftan  fta* 
ben  / unb  bit  jauge/  uxidy  fo  mufti  ©.  ^ûrlilitftr  ©imb. 

Ober 


Anno 

1650. 


4.  Dec. 
Bavifke 
ET 

Savove. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


oNr  Nfiin  7Cn0c^0rige  / an  «ptrfôn  / (E&rt  / *$>  (?ut 
mit  %ertcn  cNr  %<rtttn  wrUumLNn/  Id'aben/  oNr 
ihnni  ü)orf.ing  jufit^n/  ©Kftlbcn  follcu  fàuiptli#  n<id‘ 
©ttnwbifiNin  K«&t  unb  ctatuttn  «iifllicfc  Bfrfblga  imb 
EtMtfbrdf»  roerben. 

0Ot/  fo  aüc  ^Ômccrcirix  unb  Sbÿniait  gtfiifftrt  t»af / 
unb  txç  ûRad  t crbaU/  luflt  tuf»  «lias  yfefctKn  t<Ç>n 
in  giücfudvc  Garnie / iu  àm  f*mm  $ombi  ffin* 
mm/  fêintt  jtirtÿnt  jut  ©«fàirmung/  «ni11  «intrgnàbig» 
(lai  jJomgtniK  jn  ^rwtunai/  Nin  UKiKTlanN  jur  0t. 
migligfm  unb  2Beî>lf4rt  / wnb  btt  jtmrigli$cn  WKrt  è» 
unjkrblid’un  Xuÿm  unb  ÇRdfymtn. 

•SNifj  2Bu  nu»  <iDc  Nid  jcmgt  / fo  uerçcfifcric&ai  (kfrtt/ 
farapt  unb  foiiNrlicb  wn  une  1111b  unfern  d)lit . 0niNrn 
UMgtu/  fo  jtaauftbtij  jb  ûbrotfrnb/  «itycUtg  gui  Nfun» 
btn  / bqd'leiftn  / unb  wllfômlid)  unb  NmSbtr  rorini» 
gct  bnbtn/  unb  trie  trait  unb  «d?tf*afftnt  untnfafftu 
«Htm  trcultd'  unb  jlctlid;  nad'foniutni  foU»n  unb  n>»U<n  / 
bcreuxgtii  babrn  ivir  voratfifyrKbcnc  GtÿnKbifdp  Seiche» 
Sntbf  unb  vcunibt  biffée  mit  unftrn  agent»  SjùnNn 
anttrftÿridxn  / unb  uuftrt  ^nficgd  roilfcntlidi  btcnui» 
rtr  fiirtrutftn  unb  anbaiigcn  laffm.  tè*>  $«$<&«»  unb 
gtld'ritbc»  ifl  ta  Gtocfjjolui/  Nu  6.  Novetnb.  un 
1650. 

CCLXXXI V. 

Cintrai}  de  Mariage  de  Ferdinand  Prince  de 
Bavière  avec  Adélaïde  de  Saveyt.  Fait  à 
Turin , le  4.  Décembre,  l6jo.  [S.  GviCHE- 
mon  , Hiftoire  Génf-alogique  de  la  Maifon  de 
Savoyc.  Preuves,  pag.  581.] 

IN  Domine  Sandhffim*  fie  Individu*  Trinitatis  A- 
mcn.  Per  hoc  pradens  Inftrumentum  notum  fit 
omnibus  & iingulis  prxfcntes  hafee  Literas  ledturis, 
au:  legi  audicuris.  Quôd  anno  à Nativitaie  Chrifti  M. 
D.  G L.  die  quana  menfis  Decembris  Auguftx  Tau- 
rinorum  in  Aula  Ducali , afpirante  Divini  Nummis  gra- 
tis ad  laudcm  & glonam  Dei  Opiimi  Maximi  pro 
Reipublicx  Chriftianx  incremciuo  ad  firmandum  fta- 
biliendûmque  vetus,  inteT  Screniditnas  Bavarix  de  Sa- 
baudtx  Dômes  jam  oüm  contrafibe  Affinitatis  Se  nc- 
ceflitudints  vinculum , inter  Serenijjimernm  Prtnapum  at 
Dominer u m Demini  Maximiliani  Cemitit  Palathn  Rbewi, 
mtr  infant  Bavarie  Défit,  focri  Romani  Imferij  Arcbi- 
dapHeri  & EleOarit  ejutjne  dutfhjftme  Cenjtgtt  Sert- 
nijjime  Domine  Mena  Anne  EltHrieir , Archidetii 
Anftrie  Prtnnpu  , Hungtnie  tir  Bohemias  Filium, 
SnrrmJJimum  Deminum  Ferdinandem  Marient  F.letleratvt 
é Dmetuum  Hertdem  at  Seccejforem  ci  uni;  EtSf- 
retvjjimo-um  Printipnm  Domiei  ViHorn  A me  de > Sabaudie, 
Aagufle,  Cbablaf),  Cebeanefj  & M&nthferrati  Dneii 
f*r  Cjfm  Regu , ejutqut  Srrrnijjime  Pidae  Domine  Cbrn- 
tiane  Regie  Ga/harnm  Principts , tertii  grm/em  Pibam 
modernise  Serenijffhni  Datif  & Cjpriorum  Régit  Demini 
Corel) -Enanuelif  Serorrm , Serenijjîmam  Pnneipem  De - 
minai»  Adrleidetn  ex  altéra  pane,  obtenta  priùs  i Sine- 
tilTimo  Domino  ooftro  Papa  Innoccmio  X.  fuper  quar- 
to ConfanRuuiiratis  gradu,  quo  dictus  Screnilfimus  Fcr- 
dinandus- Maria  fie  Sereniiîima  Domina  Addaidis  in- 
vieem  conjundti  funt,  dispen&tionc  fub  data  Rom* 
apud  lanétam  Mariam  Majorem  anno  Incamarionf*  M. 
DC.  L.  die  prima  menfis  Septcmbris  Pont ifica tus  fui 
Anno  fexto  Marrimonium  contraâum  & utrimque 
ram  ScrcntfiTimi  Bmrét  Elevons  Muimiliani,  ejus- 
que  Scrcniffim*  Conjugis  Mari*  Ann*,  quàm  Scre- 
nifiîmx  Chnftian*  Matrii  prxdicl*  & Sereniflîmi  Du- 
cis  Caroii-  tmanurlis  nominc  in  Padla  docalicia  fiipuia- 
fo  convcntum  fit  iis  qux  ordine  fequuntur  condirioni- 
bus  & modis.  Et  primo  quidem  pr*nominar*  Sc- 
remirim*  Domin*  Adelaidl  à pnediûo  Scrcniffimo 
eius  Franc  in  Docem  {>romifli  funt  dueenu  millia 
Coronarorum  in  auro  feu  Scutorum  Iralbe  aut  juftus  co- 
xundem  valor  in  Moneta  majore  prout  ilia  jam  nunc 
in  Imperio  Romano  ufualu  eft  Infupcr  praeter  Do- 
tem  jam  diûam  prrfit*  Sereniilimx  Principi  Addaidi 
de  Clenodiis,  veftibus  ac  rcliquo  mundo  muliebri  6c 
mobMbus,  liarim  poil  cdcbracionem  Marrimonii  duo 
citdem  verbis  con-'Cpta  Invenraria  confici  Sc  cuilibct 
Conjuei  unum  tradi  débet.  Quôd  fi  ex  inlèrtis  pr*. 
didlo  InventarUi  Clenodiis  & mobilibus  confiante  Ma- 
trimonio  a prxfata  Screniflima  Domina  Adélaïde  ali  - 
quid  q-aovifmodo  alienari  vcl  in  aHas  formas  mutari 
continuât . id  Inventario  ftatim  adfcribetur  feu  adno- 
tabtrur,  uc  Icûtur  quid  in  caium  mords  iterum  refti- 


tuendum  fit.  Solutionem  Doits  Ducenrorum  tnillium  AkNO 
Coronacorum  feu  Scutorum  Italix  quod  attinet,  ira  i^eo. 
convcntum  cft  ut  die  celebrandi  Matnmonii  quinqua-  ? 
ginta  millia  aureorum  Italix  feu  jufius  corura  valor  de 
Moneta  majore  m Impcno  ufuali  Auguft*  Turinorum 
numerentur  j reliqua  verô  ccncum  & quinquaginta 
millia  inter  proximum  quadrenarium  polt  annum  à 
przdiûa  folutionc  inchoandum,  ita  tamen  ut  quolibet 
anno  quarta  pars  diflorum  Coronarorum  Italt*  & 
eodem  quo  fupra  didlucn  cft  modo,  in  hac  eadem 
Gvitate  intégré  perfolvatur.  £ convcrfb  prxnomina- 
tus  Serctnllimus  Bavarix  Eledior  in  compenfationem 
fupradi  t*  Doris  numerand*  nominc  Sereniffimi  Filii 
fui  Principis  Fcrdinandi  - Mari*  Sercnifiim*  Principi 
Adelaidi  eandem  Dotis  realiter  numerand*  Sc  termi- 
na fupra  ftatutis  numerand*  (qux  numeratio  omnino 
facienda  cft,  quifeumque  landcm  cafus  inter  Screnis- 
fimos  Conjuges  iniervenerit)  fummam  videlicet  du- 
ccnta  millia  Coronatorum  in  auro  feu  Scutatomm  au- 
reorum Itali*  suit  juftum  corundcm  valorem  loco  Do- 
nationis  propter  nuptias  dare  promktit.  Quôd  verô 
ad  fponfaUtiam  hrgitatem  atnnct,  pollicctur  Serenilli- 
mus  Bavarix  Elcdtor  Sercnilfimx  Principi  Adelaidi  ad 
liberalitatem  erga  Sercnilfimam  primogeniti  fui  Filii 
Ferdinandi  - Man*  futuram  Conjugcm  contcftandam 
titulo  & nomine  diche  fponfaliux  largicatis  feu  Mor- 
ganatic*  tanram  lummam  qu*  tertix  numeratx  & fuit 
termitus  numerand*  Dotis  parti  relpondeat,  nimirum 
fexagics  fexies  mille  fexcenros  fexaginta  fex  Coroiuros 
Italiens  & unius  Coronin  trknrem  , ita  tamen  uc  lt 
Deo  dLsponencc  eveniat  Serenilfimum  Principem  Fer- 
dinandum  Mariam  mon  ante  Scrcniffimam  luam  Cnn- 
jugem  exiftenribus  liberis,  Scrcnilfima  Vidui  libérant 
fâcultatcm  habeat  de  tota  fumma  Morganatii  ; feu 
fpmlalttue  largicatis  disponendi  inter  libéras  • fm  vero 
nulli  citent  Libcri , tune  limidum  tantum  cjusdetn 
Morganatic*  pleno  jure  lucretur.  Akera  vero  dimidia 
Hxrcdibus  Sercnilbmi  Principe  Ferdinandi-Mari*  pic- 
no  pariter  jure  proprietairs  cédât.  Idem  oblérvctur  (i 
ex  di-pofuione  Divina,  cnnfummato  Macnmonio,  Se- 
renilTima  Domina  Adelaidis  praemoriatur  ut  nimirum 
inter  Liberos  fi  qui  extanr,  jus  habeat  libéré  dispo- 
nendi de  proprietate  totius  Summx  Morganatic*  feu 
fponfaliri*  largitaris,  Liberis  vero  exiftentibus  tantum 
de  femifle  feu  medu  ejus  Danc,  altero  fetnilïê  apud  fu- 
perftitcm  Serenillimum  Maritum  permanente.  Infuper 
promifliim  cl!  jam  diû*  Dotis  domtionis  propter  nup- 
uas  & fponfaliti*  largitatu  nomine  prxfât*  Serenifiîmx 
Domin*  Adelaidi  hypotbecx  jure  obligata  clic  5c  ma- 
ncre  nominanm  Comitatum  de  Meringcn . cum  omni- 
bus fuis  juribus  & pertinentiis , nec  non  Caftra  5c  bo- 
ni cum  Prxfefhiris  ôe  quituor  Uvitaiibus  Schongavia, 
Landlpeiga , Fricdberga  & Aichach  cum  omnibus  iri- 
dem  harum  Prxtcfturarum  pernoentiis,  reddiubus  & 
juribus  fins  omnibus,  qui  bus  hipothecis  Serenilfim» 

Domin*  Adelaidi  in  omnibus  qu*  Seremtati  fuz  in 
cafum  feu  evenmm  reftituend*  Dotis  & prxïhndj 
cenfus  ex  Donatione  propter  nuptias  dcbid,ficuc  etiam 
exteris  aliis  reftitutioni  fubjeâis  abundanter  cautum 
cft.  De  calibus  mortis  (quos  Dcuj  diil  abeilc  vrlir  ) 
ità  convcntum  cftucfi  ex  Divin*  voluntacis  dtspolîtione 
contingeret  Serenilfimum  Principem  Ferdinandum-Ma- 
riam  ex  hac  luce,  viva  adhuc  Scrcnilfima  Conjugc  fua, 
fine  proie,  vel  etiam  reliais  poft  fc  liberis  decedere, 
eo  cafu  Serenilfim*  Vidu*  Domirwe  Adelaidi  alfignara 
in  docem  6c  numerata  ducenta  millia  Coronatorum  ira 
reftituantur  ut  iidem  folutionis  termini , 6c  eadctn  in 
quolibet  termino , fumma  obfcrvenrur  qui  fuerunt  in 
numerationc  dotis , nimirum  quinquaginta  millia  ftatim 
die  3c  Anno  non  expeftato , reliqua  vero  centum  & 
quinquaginta  intra  quadriennii  termiaum  eodem  quo 
iupratliétum  eft  modo  fuppuiandum  6c  sjuidem  in  auro 
j vel  quod  in  optioneSercnilfitni  Elcâons  ejusvc  llxre- 
dum  erit  in  aha  moneta  Imperiali  majore  qu*  aureis 
| Italis  corumque  jufto  s-jlori,  in  quo  numerata  fuit, 
dos  refpondeat.  Quôd  ità  fieri  debere  hipothecis  fu- 
' péri u s conventis  fpecialiter  cautum  cft.  Prxtcr  h*c 
| Serenilfim*  Domin*  Adelaidi  hoc  quo  jam  diftum  eft 
! cafu  borra  fua  Parafèrnalia , fi  qu*  ab  ca  ad  Serenilïi- 
raum  Conjugem  fiium  pervencrinc  uni  cüm  omnibus 
& Iingulis  Cfenodis . veftibus , localibus  6c  omatu  mu- 
I liebri.  Item  omnibus  iis  qu*  ad  ufum  fie  mundum 
i fuum  para: a erant  cum  cxtcris  mobilibus  reftiruentur. 

| Infuper  etiam  fponfalina,  largitas  leu  Morgan  ir.ca.  eo 
tamen  modo  fie  conditiooe  qui  caurum  eft  fupra. 

| Tum  ctutn  Seremtati  tu*  pro  habuaaone  ftarui  fuo 

cmvt 


i6fo. 


DU  DROIT 

An  NO  ooovcnienre,  Ci  firum  vcl  Palatium  Ducale  in  Gvitate 
LandUhutæ  inférions  Bavarir  Metropoli  aflignari  & 
cum  omnis  gçncris  SupcUcdUlc.Tapctibüs,  Lattis,  Lcc- 
tillcrniis  ac  tins  Doni.u  ornarnentis  rebusque  necefia- 
riU,  ita  Inftrui  débet  uti  tantx  Principis  habitation!  feu 
rclidenti*  convcnic.  Qua  Habiutionc  , Sunpcllcdili 
& alüs  Domut  omamenns  Scrcnitas  tua  quand  ifi  in  vi- 
duiruc  visent  uti  lieue  ctinn  prxnotuinaca  Dutuuonc 
propter  Nuptias  frui  cjusdcmquc  6c  Dotis  quandiunon 
repetetur  nomme  quounnii  quinque  de  ccntum  ex 
Etedlouli  Caméra  pcrcipcre  débet:  Coraitatu  Merin- 
gano  ac  quatuor  lupra  uomuutis  Prxl'cduris  cum  om- 
nibus i_.ru m pertinentiis  Ipcdaliccr  ac  in  defedum  om- 
nibus aliis  Ducatuum  Bavarix  redditibus  pro  aflccura- 
tior.c  in  hipotbccam  conftitutis.  Ut  vero  voluntas  Se 
propcnlio  animi  Scieniilimi  Domini  Eludons  MaXi- 
miliani , erga  Scrcnufimam  Dominant  SponCam  eo 
évident! ùs  apparcar,  protnittit  Se  pollicctur  u. tenus  ad 
Annos  numeratx  Dotis  quamdiû  non  repetrtur , trudus 
qui  ex  duccntb  millibus  Coroiutorum  quinque  in  cen- 
taine cotnputatis  , annuatim  deeem  miîlia  Coronato- 
xum  laciunt.ncc  non  ad  ccnfum  annuum  Donationis 
pioptcr  Nuptias,  iridem  ad  deeem  millia  Coronatorum 
cxcurrcntium  > que  utraque  Summa  uni  cum  ccnl’u 
l’ponfaUnx  largium  trium  milium  8e  trcccntorum  tri- 
ginta  trium  luiicorum  Coronatorum  cum  unius  Co- 
ronati  triente  , in  Moncta  ufuali  vero  ad  quinquaginta 
odo  millia  Florcnorum  Imperialium,  trcccncos  triginta 
très  Florcnos  cum  unius  Floreni  triente  alccndit,  ad- 
huc  ex  ducoitis  millibus  Florcnorum  Summx  capital» 
annuatim  deeem  nnilia  Florcnorum  Imperialium  in  fut- 
gulos  Annos  tamdiù  quamdiû  in  viduitatc  vixerit  Sc- 
renifiima  Domina  Adelak'ij»  addcrc.ita  ut  tota  Sum- 
ma  qux  quounnis  pro  numeratx  Dotis,  Donationis 
propter  Nuptias  Se  Iponfalitiæ  laigitaris,  cenfu.  ac  eo 
quod  mfuper  additur  numeranda  cric  omnino  ad  fcxa- 
ginta  odo  millia  Florcnorum  Imperialium  trecentos  tri- 
ginra  très  Florcnos  cum  triente  unius  Florcni  extri  ha- 
bitarioncm  l'upri  alfignatum  faciat.  Quôd  fi  Soenifii- 
mam  Dominam  Viduarn  ad  fccunda  Vota  tranfire  con- 
tingerct , tune  prxdida  deeem  millia  Florcnorum  ufua- 
lium  ar.mia,ccnfui  Dotis  6e  Donationis  propter  Nuptias 
ac  fponfalitix  largitaris  ex  mera  libcralitate  addna.  nec  . 
«on  1 labitationcm  LanJi  hutani  Caftri  vcl  Palarii  Du- 
calis,  eo  quo  dictum  ctt  modo , inflrudlam  8c  affigna- 
tam  amittet  Se  Paiaphcrnalibus  Bonis  fi  qux  attulcrir, 
Clcnodiis,  Jocalibus,  \rcllibus  ac  mundo  muliebri  uni 
cum  aliis  niobi'ibus  ad  ipfâm  fpcdtaniibus.  Item  Dote 
tum  ctiaro  fponlâlitii  higitatc  eo  quo  fupra  cautum 
cil  modo, Se  Donationis  propter  Nuptias,  cenfu  quo- 
rum omnium  nomme  Gomitanis  Meruiflçp.  & Frid- 
bcrg.Landilpcrgcn.Schongaviciifis  & Aicnsccnfis  Prê- 
fcdturx  cum  pertinentiis  fuis  nomtnatim  Se  in  dcfcc- 
tum  et  b ni  alii  Ducatuum  Bavarix  redditibus  Screnicati 
fux  oblipiti  remanebunt , contenta  efle  debebit  : Sin 
aucem  Divina  vchumatc  ita  difponcnte  prxdidtam  Se- 
rcniilimam  Pnncipem  Addaidem  fupeillitc  Serenifiimo 
Conjuge  Ferdinando- Maria  rclidis  ex  fc  Libéria  ex  hac 
vira  migrare  contingat  , illo  cifii  propriétés  omnium 
Screnitatis  fux  Bonorum  tlm  Dotaliciorum  quant  Pa- 
lapbcroalium  Libais  debebitur  utpotc  jure  Hxrcdita- 
tis  Matemx  légitima:  iplis  deîatx . refervato  tamen  Sc- 
rcnitiinio  Domino  Ferdinando- Mari*  ufufrudu.  L’bi 
verô  nullis  rehetis  Liberia  SerenifT.  Dominam  Adelai- 
dem  pr.cmori  coutigcrit.  hoc  cala  Screnitatis  fux  Hx- 
fedibus  nb  intefia!»  proximis  vcl  iis  quibus  alia  difpo- 
litionc  légitime  rcliquerit  per  prxdidtum  ScrcniiTmium 
Dominum  Ferdinandum-Nlariam  prefatx  Screniifimx 
Conjugis  lise  pixmortux  Paraphcrnalu  Bona  ii  aux 
habuit  & rcliquit  Se  iafiiper  fupiamcmorata  Cicnodia , 
Vcllcs,  Jocalia  , mtuidus  muliebris  Se  mobilia  refii- 
Tiicntur , Dos  vero  ita  dumtaxat , ut  tamdiù  quamdiû 
Sert:u(Vimus  Dominas  Ferdinandus-Mana  vivit  çjus 
ufumfmâum  habeat  imminutum.  Qui  fupradiâa  Dote 
SercnHfima  Domina  Princeps  Adelaidis  reddens  fc  ta- 
citam  Se  contentam,  fatendo  infuper  le  compctcntcr 
dotatam  habko  rcfpcftu  ad  Bona  Paterna  Se  Âlaterna 
cum  confcnfu  Se  bona  voluntate  Scrcnifltmx  Mains 
lôedio  Juramento  in  manibus  infraferipti  primi  Sccrc- 
tani  S:  Notarii  Sabaudix  Coronx  prxftito  coram  infra 
diilis  Teftibus  precedente  tamen  difpcnfarionc  ad  Ju- 
ramentum  obtenta  à Scrcnifiimo  Duce  Carolo-Ema- 
nüclc,  nec  non  Se  ccruoratn  de  gravitatc  prxdivrtx  re- 
«ünciarioms  ab  Illuftritlimo  Se  Excellcniiirimo  Domi- 
no Comité  Joanne  Jacobo  Ptlcina  Magno  Sabaudix 
Canccllario  quem  ad  hune  actum  degit  libi  in  Curato- 
reto.  Se  cum  parxicipatione  exprefToque  confcnfu  didii 
T'om.  VI.  Part-  I. 


DES  GENS.  jgj, 

| Screni/Timi  Principe  Fadinandi-Marix  futuri  Mariti,  A N NO 
rtour  confiât  ex  Mandate  in  perfonam  IlluftritTimi  Se  ,/j^q 
' Lxcclkmifiinii  Domini  Maximiliani  Connus  Curtii  ü-  ' ' 
ben  Baronis  in  Semttemu,  Domini  m Licchtenberg, 
liom,  Szonxn,  Se  Trofcndort  Screnidîtni  Fjcitoris 
Bavarix  ConiiiuTii  înrimi  lüpremi  Aulx  Prxfcdti  Si  fu- 
picmi  Camerarii  Dynallx  m Pria  ber  g duedto,  cujus 
taior  in  calcc  prxfeiuis  Inrtrumenti  lubjicitur,  rntun- 
ciavit  Se  renunciu  favore  dnfti  SereniÛimi  Ducis  Ca- 
roii-Eiiianuclis  Se  lûorutn  Delcendcmium  leaitimorum 
6e  naruralium  , omnibus  Se  quibufeumque  Bonis  Pa- 
ierais, Materais,  Fratemis  6c  bororims  pixlentc  ipli» 
Scrcnilfimo  Duce  fibi  fuisque  Hxrcdibus  fbpulante  Se 
acceptante . pacto  iiidcni  adjedo  Se  folemni  ihpolatio- 
ue  vallaio  favore  pradi&x  Scrcnifiimx  Principis  Ade- 
Itidis  , quod  advenianc  catu  ( quôd  Dca.  avertît  ) 
quo  ddiccret  linea  Se  defeendentia  Scrcaiilimi  Duels 
Caroli-Emanuclù  prædidi  habrarur  dfcla  renunciauo 
pro  non  fada, ita  uc  eo  cafu  didtx  Sercnillimx  Pnndpi 
Adclaidi. fuisque  Hxrcdibus  6e  buccelTotibus  in  infinitum 
Jus  omne  lâlvum  integrumque  mancat  ac  fi  didla  renun- 
ciatio  nunquam  fadla  fuiflet.Sc  quod  femper  in  omni- 
bus calibus  mtclligancur  pari  ter  retervara  prxdidlx  Se- 
raiiflimx  Principi  Jura  tuccdlionis  ad  Ducatum  Mon- 
tbterran  li  Se  profit  fuo  rempote  adveniente  calu,  vi- 
gorc  invertiturx  , quant  obtiuuit  Scrcnilfimus  Vidor- 
Amedeus  ej  jfdetn  bereniflimx  Principis  Pater  fpedarc 
valcint  Se  potlint.  Quod  fi  ultra  Se  prxtcr  Padtiones 
hadlcnus  commemoratas  in  futurum  aiiquid  cuju>  nul- 
la  hic  exprefia  tncniio  fadla  cfi'ct , aut  alius  calus  qui- 
cunHjuc  circa  hune  Contradtum  dubuu  incident,  pla- 
cuit  Scrcnitlimis  Partibus  contrahcniibus  ui  illo  id  ob- 
fcrvari,  quod  J uns  coromunis  difpofitio  didaverit,  ar- 
que his  omnibus  qux  hadenus  inter  Scrauflimas  Par- 
tes contrahemes  aperre  convcnta  finit  nihil  vcl  ex  Jure 
feripto  Civili  aut  Canon ico,  StatutisSc  Confuetudûu- 
bus  Locorum  aut  Stylis  Curiarum  ullo  modo  vcl  via 
in  contrarium  proponi  polie,  ficut  ctiam  nuüa  relli- 
tuttonc  in  intégrant  quomodocumque  iiumiruta  , vcl 
Principal»  KelcriptU  qux  contra  hxc  omnia  in  totum 
aut  partem  concedi  6c  obuucri  pofiint  uti  liccrc  no- 
tninatim  cautum  cil  omnibus  in  contrariant  allegaris 
omnino  hic  cdlàntibus  6e  quo  ad  hxc  Pada  ar.nulla-. 
ris.  In  fuient  Se  tcllimonium  omnium  fuprà  mémo- 
ratorum  fadla  func  fiipcr  lus  omnibus  duo  in  omnibus 
6e  per  omnia  concordantia  Inllrumcnta , quorum  cui- 
libct  contrahcntium  Parti  unum  traditum  cil.  Unguia 
verô  Subfcriptionibus  6:  Sigillé  confirai  ata  6e  cotro- 
borata . 6e  quidcm  ex  parte  Scrcniiruni  Sponfi  per  ip- 
fum  Domtnum  Ferdinandum-Mamm  Couiiteui  Pala- 
tioum  Rheni,  utriuiquc  Bavarix  Duccm.  neenon  Se- 
rcnillitnum  cjus  parentent  Dominum  Maximilianunt 
Comitem  Palarinum  Rheni . utriusque  Bavarix  Duc  eut» 

Sacri  Romani  lmpcrii  Archidapiferum  6c  Eledorcm  r 
ac  Sercnilfimam  cjus  Mat  rem  Dominam  Mariam  An- 
nam  Hlcclriccm,  Arcbiducillâin  Auftrix  , Rcgfium 
Hungarix  6e  Bohemix  Pnncipem,  infuper  à Scrcnis- 
fimi  Eledtoris  Domino  Fratre  Serenifiimo  Alberto  Co- 
mité Palarino  Rheni , utrrusuue  Bavarix  Duce  arque  à 
Serenifiimo  Maximiliino  - Philippo  Comité  Palatino 
Rheni,  utriusque  Bavarix  Duce  , Screnifiimi  Domini 
Elcdtoris  fccundo  genito  , nec  non  per  Rever endiiTi- 
mum  6e  Screnifiimum  Dominum  Albenum-Surifmun- 
dum  Comitem  Palarinum  Rheni , utriusque  Bavarix 
Duccm  6e  Epifcopotus  Frinlingani  Coadjutorcm  Serc- 
niilimi  Ducis  Alberti  Filium.  Ex  parte  verô  Scrcnis- 
(imx  SponCc  per  Sercnilfimam  Dominam  Chriftia- 
nam  Regiam  Galliarum  Piincipcm  Duciifiint  Sabau- 
dix,  Oiablalîi,  Auguilx,  Gebennefii  6c  Moiitisfcrrjn, 
Principem  Pedemontrum  6c  Reginam  Cypii  ipliiu  Se- 
renilfimx  Adelaidis  Matrem,  neenon  per  candem  Se- 
reoiflimam  Principem  Adclaidem  Sponûm  arque  per 
Scrcniifimum  Dominum  Carolum-Lmanuelcm  Siibàu- 
dix,  Cbabbfii,  Auguilx  Ccbenncfii  6e  Monrisferrati 
Duccm,  Pedemomium  Principem  Se  Regem  Cypri 
I cjus  Fratrem  6c  per  Screnifiimam  Principem  Ludovi- 
! cam-Mariam  cjuldem  Sororem  in  alio  lnUrumento 
huic  lillabatim  conformi. 

St^nf , 

F ER  DI  NASD  us-Ma  R IA, 

Maxim  ili  anus. 

Maria -Anna, 

Albkrtus  Maximil  i an  us, 

PhilIppus  et  Albertus  Siois- 

MUNDUJ. 

Anno  Domini  M,  DC.  L die  quarts  mentis  Dc- 
Cccc  etcua* 
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A N NO  cembrii  fie  in  loco  fupra  dido  prtefentibus  ad  hxc  Illus-  , 
l6<Q  triflimo  & Rcvaendiflimo  Doniino  Domino  Alexan-  i 
3 * dro  Crefcentio  Episcopo  Ortonenfi  & Compknû,  i 
Sandhflimi  D-  noftri  Innocenté  dccimi  apud  Rcgiam 
Cdfitudinem  pnediûi  SercmlGmi  Sabaudix  Ducis  Ca- 
roli-Enunuclis  Prindpis  Pcdcmontiuin  fie  Cjrpri  Regis 
Nuntio  ac  Illuftr.  & Excel! • D-  D.  Enncmondo  de 
Servicnt,  ChriftianifTim*  Majeftarâ  Status  Conüliario 
in  Regia  Caméra  Grarianopolitana  Prsefide . ItaJici 
Exercitus,  Munitionumquc  militarium  Juftitix  & rci 
serari*  Prxpolito  , neenon  apud  prxfataro  Rcgiam 
Cdfitudinem  Lcgato,  Illuft.  fie  Exccll.  D.  D.  G»  bride 
à Sabaudia  Caftrorum  fie  Legioois  Equeftris  Prxfoftq. 
Rever.  fie  Excd.  D-  D.  Antonio  à Sabaudia  Ordmis  S. 
BencdifH  » S.  Michadis  fie  S.  Marée  Vallis  Alpium  Ab- 
bate  fie  lUuft.  fie  Exell  D-  Carolo  Etmnude  Hyacinto 
è Simiana  Marchione  Planiciarum  fie  Libumii,  Ordi- 
nis  San&iflîmx  Annunciatioow  Equité  Torquato  fie 
torius  Pcdeftris  Militix  Gcncrali  Prxtcifto,  Illuft.  fit  Ex- 
cell.  D.  Comcs  Cunius  Lcgatus  SerenilT.  fie  Elcâo- 
ralis  Bavarée  Cdfitudinb  loftrumcntum  fupradiûum 
modo  fupra  feriptum  fubfcriptum  fie  Sigillis  muni- 
tum  non  vinatum»  non  canccllatum  ad  plcnam  fie 
integram  contentorum  in  eo  confinnaüonem , ftipula- 
tioncm  exhibuit  fie  prarfcntavit  Sercniff  D.  D.  Carolo- 
Emanuali  Sabaudix  Duci  fie  Pcucmontium  Principi, 
ficc.  neenon  fi:  SerenilT.  Adelaidi  Sponfæ,  Praricnte 
ad  hxc  fie  autorantc  Regia  Ccliitudtne  Screnifl.  Chris- 
tianx  Mat  ris  fupradidx , nec-non  fie  Illuft  fie  Exccll. 
D.  Comité  Jo.  Jacobo  Pifcina  Magno  Cancellario  Sa- 
baudix Curatorc  ad  hune  aâum  cidem  SerenilT.  Spon- 
(x  ut  fupra  dcpucaro.  Qua  quidem  feriptura  recepta 
fie  penes  fc  retraça  eodem  inftanti  prxfati  Saeniflimi 
Dux  fie  Princcps  Adclaidis  prxdiâo  Illuft.  fie  Exccll. 
D.  Comiti  Curtio  remiferunt  fie  confignaverunt  fupra 
memoratam  feripturam . eidcm  quam  recepcnint  in 
omnibus  fie  per  omnia  de  verbo  ad  verbum  confbr- 
mem  Se  uniformem  manu  propria  fie  corum  de  aui- 
bus  fupra  firmaram  fie  Sigillorum  adjeétione  cottooo- 
ratam.  Promiferuntque  tam  prxlibati  SerenilT  Dux 
fie  SponTa  nominibus  propriis  quam  pnediâus  Illuft.  fie 
Exccll.  D.  Corne*  Curtius  tanquam  Lcgatus  fie  Procu- 
rator  SerenilT  Eletftoris  fie-Bavarix  Ducis  fie  SerenilT. 
Prindpis  Ferdinand!  - Marix  Sponfi  omnia  fie  fingula 
qux  in  fupradiâis  fcripturis  invieem  permutarb  con- 
tinemur  in  verbo  fie  Religionc  Principum  fe  fervaruros, 
repentis  in  hoc  viciffim  promifliambus,  oblçationibus 
fie  Hipothecis , de  quibus  in  prxdiâa  feriptura.  In 
quorum  omnium  fidem  ad  mandarum  fox  Regisc  Cclfi- 
tudinis  Domini  mei  cfctnentiflïmi,  hoc  itidem  requi- 
remc  prxftto  Illuft.  fie  Excell.  Domino  Comité 
Curtio  Inftrumcntum  confcd  Ego  Demi  nus  Guilld- 
mus  Eranciscus  Marchio  à Sanifto  Thoma  Rcgius  Co- 
ronx  Nocarius,  ejusdem  R.  Cdfitudinb  Status  Confi- 
liarius  fie  à fccretb  Primarius,  fie  meo  conlüeto  figno 
fobfcripfi,  prxfentibus  ad  haec  fupranominatb  Tcftibus 
qui  fe  fubfcripicrunt. 

Ség né, 

A.  C.  Epile-  Ort.  fie  Com- 

E.  Servi  en  t. 

D.  Gabriel  a Sabaudia, 

Antoniui a Sabaudia. 

H V ACINTHUS  A SlMIANO. 

Jo.  Jacobus  Piscina  fie  de  S.  Thomas. 

CCLXXXV. 

VJ.  Dec.  Traité  de  Marine , fait , conclu,  & arréié à la  H«)e 
l’Espa-  tn  Hollande,  le  17.  d»  mm  de  Décembre  1650. 

one  et  entre  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne  , & lu 

lesPro-  pR  ovin  ces- U n ihs.  [ Feuille  Volante  im- 

vinces-  primée , fi : tirée  des  Archives  de  PAmbaiïadc 

Un««.  d’Espagne  i la  Haye)  du  rems  du  Roi  Charles 

II.  Wicq.oefort,  Hift.  des  Province*  V- 
nies , aux  Preuves  du  Liv.  III.  pag.  doi.J 

COmme  depuis  la  condufion  de  la  Paix  à Muns- 
ter, entre  les  Seigneurs  Roy  d’Espagne,  fie 
Eftats  Generaux  de*  Provinces-Unies  du  Pa  is- 
bas, quelques  disputes  fie  différents  1er  oient 
furvenus , touebanr  la  vraye  intelligence  de  1* Article 
conclu  (éparetnent  le  quatrième  du  mob  de  Février 
de  Tan  16+8  en  ladite  Ville,  concernant  la  Naviga- 
tion, Commerce,  Scurete.  Liberté,  fie  Facilité  d’icc- 
Kiy  ; fie  que  lefdits  Seigneurs  Roy  6c  Eftats  Generaux 
ayant  juge  à propos  d'en  donner  quelque  ddairciftcmcnc 


fie  explication , afin  de  prévenir  routes  oecalions  cfc 
plaintes  & eftreindrc  de  plus  en  plus  la  bonne  cor- 
respondance entre  eux,  fie  leurs  Subjcâs  réciproque- 
ment , par  la  fincere  fie  parfaite  obfervanon  dudit  Traité 
de  Paix  en  tout  fie  un  chacun  de  fe»  Articles,  princi- 
palement dans  ce  Point  de  fi  grande  utilité  fie  importan- 
ce. fie  que  pour  cet  effbft  ledit  Seigneur  Roy  aurait 
commis  de ü pan  Médire  Antkonte  Brun,  Qievalicr, 
Confiriller  de  Sa  Majeftü  en  fon  ConfciJ  d'Eltat  fie  Su- 
prême. pour  les  affaires  des  Pays-bas  fie  de  Bourgogne, 
près  de  b Prrfcnne»  fon  Plénipotentiaire  aux  Trafor 
de  la  Paix  Generale  fie  fon  AmbalTadcur  ordinaire  au- 
près dcniirs  Stagnons  Eftats  Generaux. 

Et  letdits  Seigneurs  Eftats.  les  Sieun  Rutger  Hmj - 
tfi»*.  Chevalier  i bran f on  Bamtmgh  Code,  Chevalier, 
Sieur  de  Pu rmalant  fie  Ilpcndam.  Bourgucmaiftre  fie 
Confdtlcr  de  la  Ville  d’Amfterdam;  Corneille  Rttferj}, 
Bourguemaiftrc  de  la  Ville  de  Hoorn  en  Weft-Frizc; 
J atouts  Vetb,  Confciller  fie  Pcnlionaire  de  la  Ville  de 
Middc!  bourg  en  Zelande,  Gijibert  de  HoeUk , vieil 
Bourguemaiftrc  de  la  Ville  d’Utrccht;  Joadnm  et  An- 
drée , vieil  Premier  Confeillcr  en  la  Cour  Provinciale 
de  Frifc,  Chevalier,  Jean  de  la  Beede,  i Doomick 
fie  Crytcnburg,  Bourguemaiftrc  de  la  Ville  de  Devcnto; 
Adrien  dont  a Stedam , Sieur  de  Nitterfum , Députés 
du  Corps  de  leur  Aftcmblée. 

Lesdits  Sieurs  Ambaffadeur  fie  Députez,  ayants  tenu 
plufieurs  Conférences,  ont  enfin  au  nom  fie  de  la  part 
desdits  Seigneurs  Roy,  fie  Eftats  Generaux  convenu, 
accordé  fie  conclu  le  prefent  Traite  aux  Articles  fie 
Conditions,  qui  s’enfuivent- 

L Premièrement,  les  Subjets  fie  Habitans  des  Pro- 
vinces-U nia  du  Pays-bas.  pounont  en  toute  feureté  fie 
liberté  naviger  fie  trafScqucr  dans  touts  les  Royaume, 
Eftars  fie  Pays,  qui  font,  ou  feront  en  Paix,  Ami- 
tié ou  Neutralité  avec  l’Eftat  desdits  Provinces  - U- 
nies. 

IL  Et  ne  pourront  être  troublez  ou  inquiétez  dîna 
cette  liberté  par  les  Navires  .ou  Subjofts  du  Roy  d'Es- 
pagne à l’occaiion  des  hoftilités,  qui  fc  rencontrent, 
ou  pourvoient  fc  rencontra  cy-aprés,  encre  ledit  Sei- 
gneur Roy  fie  les  fusdits  Royaumes , Paya  fie  Eftats 
• ou  aucuns  d’iceux  , qui  feront  en  Amitié  ou  Neu- 
tralité avec  lefdits  Seigneurs  Eftats  des  Provinces-U- 
rnes. 

III.  Ce  qui  s’extendra  au  reguard  de  la  France , i 
toutes  fortes  de  Marchandées  fie  Denrées  qui  s’y  trans- 
portoient  avant  qu’elle  fuft  en  Guerre  avec  l’Espagne. 

IV.  Bien  entendu  toutcsfob  que  les  Subjcâa  des  Pro- 
vinces-Unies  s’abftiendranc  d’y  porter  Marchandée» 
provenantes  des  Eftats  dudit  Seigneur  Roy  d’Espagne, 
telles  qu’elles  puiflént  fervir  contre  luy  fie  fesdits  Etats. 

V.  Et  quant  aux  autres  Royaumes,  Etats,  fie  Pays, 
érants  en  Amitié  ou  Neutralité  avec  lefdires  Provinces- 
Unier,  biai  qu’elles  fc  trouvent  ai  Guerre  avec  le- 
dit Seigneur  Roy , n’y  pourront  être  portées  , Mar- 
chandées de  Contrebande  ou  aucuns  bien  deffendus, 
6c  pour  d’autant  mieux  Tcmpcfcher,  lesdi.*  Seigneur» 
Etats  en  feront  deffènfcs  bien  exprefles  par  Placaxts  fie 
Edids 

VI.  De  plus  pour  d’autant  mieux  prévenir  les  diffe- 
rents qui  pourroient  naiitre  , touchant  la  ddignation 
des  Marchandilcs  defénduës  fie  de  Contrebande  il  a été 
déclaré  fie  convenu,  que  foubs  ledit  nom  feront  com- 
prifes  toutes  Armes  à feu  fie  aflbrrifTcments  d’icdles, 
comme  Canons.  Mousquets , Mortiers,  Pétards, 
Bombes,  Grenades,  Sauciflés,  Cercles  poiffër.  Af- 
fûts , Forchettes  , Bandouiicrw,  Poudre  , Mèches, 
Salpêtre,  Baies.  Pareillement  font  emerviua  loubs  le 
meme  nom  de  Marchandées  deffénducs  fie  de  Contre- 
bande, toutes  autres  Arma,  comme  Picques,  Eipccs» 
Morions.  Casque,  Cuiraflés,  HaJcbardes , Javelots, 
fie  autre  fcmWables  : eft  encor  prohibé  fouhs  ledit  nom 
le  transport  de  gens  de  Guerre,  de  Chevaux,  de  har- 
nachements . tonte  de  Piftolets , Baudrias  fie  af- 
forriifcmcnrs  façonnez  fie  formes  à Pufagc  de  le 
Guerre. 

VII.  Pour  évita  pareillement  toute  matière  de  dis- 
pute fie  contention , eft  accorde  que  fous  ledit  nom  de 
Marchandife*  de  Contrebande  fie  défendues,  ne  ferons 
compris  le  froment,  bleds  fie  autres  grains  fie  légumes, 
Sd,  Vin,  Huile,  ny  generafcmcnt  tout  ce  qui  appar- 
tient à la  nourriture  fie  fuftentation  de  la  Vie,  mao  de- 
meureront libres,  comme  toutes  autres  Marchandife» 
non  comprifes  en  F Article  precedent,  fie  en  fc»»  fc 
transport  permis,  memes  aux  Lieux  ennemis,  frui 
aux  Villa  fie  Places  alUegca,  bloccuéca  ou  invcft.es. 

VIH.  Ec 
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Anno  vni.  Et  afin  d'cmpefcher  que  lcsdites  Marchandi- 
f fo  «icfîcnducs  & de  Contrebande , félon  qu’cIIcs  vicn- 
10 ncnc  d’ctre  dclignées  fie  réglées  par  les  Articles  im- 
médiatement precedent»,  ne  patient  auxdits  Ennemis 
du  Seigneur  Roy  d’Espagne,  fie  qu’à  prétexte  auffi 
de  tdscmpefc  hemens , la  liberté  fie  léurctc  de  la  Navi- 
gation fie  Commerce  ne  foicot  retardée» , on  cft  de- 
meuré d’accord,  que  les  Navire*  avec  les  Marchindi- 
fe%  des  Subjoits  fie  Habitants  desdites  Provinccs-Unies 
dtams  entre;  en  quelque  Havre  dudit  Seigneur  Roy , fie 
voulant  de  là  palfcr  à ceux  de  lesdits  Ennemis,  leronc 
oblçcs  feulement  de  produire  fie  monftrer  aux  Offi- 
ciers du  Havre  d’Espagne,  ou  autres  Elhrs  dudit  Sei- 
gneur Roy,  d’où  il»  partiront,  leurs  Paflèports  conte- 
nants U fpcdfication  de  la  charge  de  leurs  Navire» , ac- 
tdlcc  fie  marquée  du  Sd  Sc  feing  ordinaire,*:  rccognu 
das  Officiers  de  l’Admirautc  aux  quarriers  dont  ils  fe- 
ront premièrement  parti»,  avec  déclaration  du  lieu  où 
ils  feront  dcftincs.  te  tout  en  forme  ordinaire  6c  ac- 
coultumce;  après  laqudlc  exhibition  de  leurs  Paflèports 
en  la  forme  iusdicc  ils  ne  pourront  être  moldtés,  ny 
recherchés,  détenus  ou  retardes  en  leur  Voyage,  foutu 
qudque  prétexte  que  ce  foit. 

IX-  Mêmes  lesdits  Navires  des  Subjeéts  fie  Habitants 
des  Provinccs-U nies , ctants  en  pleine  Mer.  ou  me- 
mes venants  dans  quelques  Rades,  Cou  vouloir  entrer 
dans  les  Havres,  ou  y entrants,  fans  toutefois  y vou- 
loir débarquer  & rompre  leurs  charges;  ne  feront  obli- 
ger de  rendre  compte  de  la  charge  de  leurs  Navires , 
uuf  en  cas  ils  fuüènt  foupçonnés  de  porter  aux  En- 
nemis dudit  Seigneur  Roi  Marchandées  de  Contre- 
bande, comme  il  a été  dit  précédemment. 

X.  Et  audit  cas  de  Juspidon  apparente,  lesdits  Sub- 
jc&fic  Habitons  des  Provinccs-Unies»  feront  obligez, 
de  munffrcr  dans  les  Havres,  leurs  Paflèports,  en  la 
forte  cy-devant  fpeciéée. 

XI.  Que  s’ils  font  entrés  en  Rades,  ou  rencontres 
en  pleine  Mer,  par  quelques  Navires  dudit  Seigneur 
Roy,  nu  des  Armateurs  particuliers,  lés  Subjeéts,  lès- 
dit»  Navires  pour  éviter  touts  ddbrdres  4 demeurants 
éloignés  de  la  portée  du  Canon  pourront  envoyer  leur 
Bateau  ou  Chalouppe  à bord  du  Navire  des  Subjccls  fie 
Hibitans  des  Provinccs-Unies, 6c  faire  entrer  en  iccluy 
deux  ou  trois  hommes  feulement,  ausquels  feront  mon- 
tres les  Pafltpons  par  le  Maître  ou  Patron  dudit  Na- 
vire des  Provinccs-Unies , en  la  forme  fpecifiée  aux 
Articles  antcncuis,  fie  auffi  le»  lettres  de  Mer,  cou- 
chées félon  h,  formulaire  qui  fera  inféré  à la  fin  du 
prefenc  Traitté  , par  où  devra  conllcr  non  feulement 
de  la  chacg»-  ma  «jflp  A»,  heu  dp  fe  demeure  fie  re- 
fidence  aux  P r o vîn  cës-U  mes  TceauffflSt  tant  du  Maî- 
tre ou  Patron,  que  du  Navire,  afin  que  par  ces  deux 
moyens  an  puifle  reconnaître,  s'il  y a Marchandées 
de  Contrebande . 6c  qu’il  apparoiflè  foffifâtnmcnt  de  la 

3ualitc  du  Navire,  comme  auffi  du  Maître  ou  Parroo 
’iceluy , auxquels  Paflèports  6c  Lettre»  de  Mer , fora 
donne  entière  toy  fie  creance,  d’autant  plus,  que  tant 


de  la  part  dudit  Seigneur  Roy,  que  de  celle  desdits  A N No 
Seigneurs  Efhts  feront  données  des  contremarques,  i<JeQ 
pour  en  mieux  recognoitre  la  validité,  fie  afin  qu  elles  ' 
ne  puillcm  être  aucunement  fillifiêes. 

XH.  Et  au  cas  que  dans  lesdit»  VaiflèauxdcsSubjcéls 
des  Provinccs-Unies,  fc  trouvent  par  le  moyen  fusdit 
quelques  Marchandifes  de  celles,  déclarées  cy-dcflus  de 
Contiebande  6c  dcfténducs,  elles  feront  defehargées, 
calangécs  fie  confisquées  par  devant  les  Juges  de  l’Ad- 
mirauté  ou  autres  competcns,  fans  que  pour  cela  le  Na- 
vire ou  autres  Biens  6c  Marchandifes  libres  fie  permifes, 
retrouvées  au  même  Navire»  puifiènt  être  en  aucune 
firçon  failles,  ni  confisquées. 

XIII.  A été  en  outre  accordé  fie  convenu,  que  tout 
ce  qui  fc  treuvera  chargé  par  lesdiu  Subjc&s  fie  Habi- 
tants des  Provinccs-U mes  en  un  Navire  des  Ennemis 
dudit  Seigneur  Roy,  jaçoit  ce  ne  fuft  Marchandi/cdc 
Contrebande , fera  confisque  avec  tout  ce  qui  ic  treu- 
vera audit  Navire  fans  exception  ui  referve. 

XIV.  Mais  d’ailleurs  auffi  fera  libre  fie  affranchi,  tout 
ce  oui  fera  dans  les  Navires,  appartenants  aux  Subjcdts 
desaics  Seigneur»  Effets.  encore  que  la  charge  , ou 
partie  d’icdlc  fût  aux  Ennemis  dudit  Seigneur  Roy, 
lîiof  les  Marchandifes  de  Contrebande,  au  reguard  des- 
quelles on  fe  réglera  feloo  ce  qui  a etc  dispofc  aux  Arti- 
cle» precedent». 

XV.  Les  Subjoûs  dudit  Seigneur  Roy  auronr  réci- 
proquement mêmes  droit  fie  libertés  en  leur  Naviga- 
tion fie  Trafficq  au  reguard  dcfdits  Seigneurs  Eftàts 
Generaux  des  Provinccs-Unies.  que  leurs  Subyeds  au 
regard  dudit  Seigneur  Roy  d’Eïpagne , s’entendant  que 
b réciprocité  6c  égalité  fera  en  tour  de  part  & d'au- 
tre . même  au  cas  cy-aprés  ledit  Seigneur  Roy  eut 
Amitié  fie  Neutralité  avec  aucuns  Roy»  , Princes  ou 
Effets  , qui  vinflent  à être  Ennemis  ddüites  Provin- 
ces-Unies,  ufant  réciproquement  les  deux  Parties  de 
memes  conditions  fie  reftriéoons  exprimées  aux  Ar- 
ticles cy-deffus. 

XVI.  Que  le  prefent  Traité  feivira  d’êclaircilTemcnt 
fie  explication  à l'Article  particulier  conclu  à Munfter 
b 4.  de  Fcv.  de  l’An  1648.  (ans  y déroger,  (âuf  en 
ce,  où  b prcfcntc  explication  fc  trouvera  être  au  de- 
là du  contenu  audit  Article. 

XVII.  Sera  le  prefent  Traitté  de  même  vigueur  fie 
durée,  que  s’il  avoir  été  infcré  au  Traitté  Originel  de 
b Paix  entre  lddirs  Seigneur»  Roy  fie  Efhts, avec  rc- 
fcrve  toutefois , qu’en  cas  qu’à  U fuite  du  temps  on 
defeouvre  quelques  fraudes  ou  inconvénients  au  faie 
dudit  Commerce  fie  Navigation  , aufqucis  n’aura  été 
fuffilaigtnçQt  pouneu.dt  remédié,  rfy  pouvoir  apporter 
«HevTMlra  précautions,  qu’on  e (limera  convenir  d’un 
ou  de  l’autre  côté  » demeurant  cependant  le  prêtent 
Traître  en  fa  force  fit  vigueur. 

XVIII.  Finalement  que  ledit  prefent  Traitté  fera  ag- 
greé  fie  confirmé  par  lefdits  Seigneurs  Roy  d'Efpagne  , 
oc  E frais  Generaux  des  Province»  Unies  du  Pays-bas, 
dans  quatre  mois  après  b date  d’icduy. 


Enfuie  le  Formulaire  de  la  Lettre  de  Mer 
en  François. 


AVx  Sertniffùmt,  Trts-lUnfhet,  Illufirts , Très- 
Puiffants , Puijfauts , Très- Nobles , Nobies , Ho- 
norables tir  Prudent  s , Seigneurs  Empereurs  , Ray  s , 
Républiques,  Princes , Dncqs , Comtes,  Barons,  Sei- 
gneurs , Bourgnomaltres , Ffchevint,  Conjütlers,  Ju- 
get , Officiers , Jujhcurs  & Regents  de  toutes  bonnes 
Pilles  & Places  , tant  Eccle/îaJlijnes  que  Séculiers , 
Ufquels  Ces  Paternes  verront  ou  lire  orront  , Nous 
taurguemaifires  tir  Régents  do  U Pille  ....  Jf avoir 
faifons  que  N.N.  . . Maître  de  Navire  ....  Com- 
parant devant  nous  a déclaré  de  ferment  folemnel,  que 
It  Navire  nommé  N.  . . . grand  environ.  . . Lai- 
tes, fnr  lequel  maintenant  il  tfi  le  Maître  , appar- 
tient aux  Inhabit  ms  des  Provinccs-Vnks , Âinlî  Dieu 
le  voûtait  ayder.  Et  comme  volontiers  , nous  ver- 
rions ledit  Maître  de  Navire  aidé- dans  fes  juftet  af- 
faires , nous  vous  requérons  touts  en  general  tir  tn 
particulier , où  le  fujdit  Maître  avec  Jon  Navire  tir 
Dptrées  arrivera  , qu'il  leur  plaifi  de  recevoir  be- 
nigmment  & traiter  dutment  , le  fmjfiemt  fur  les 
Droits  accoutumés  dtt  péages  tir  frais,  dans,  par  & 


Enfuit  le  Formulaire  de  la  Lettre  de  Mer 
eu  Flamand. 


ALder-doorluchrigfte  , Doorluchtigfte  , Doorluch- 
tige,  Groot-machtigfte,  Groot  magtige , Hooe 
endc  Wcl-geboorne  , Wel  edde  , Ercrtrifc,  Wy(c, 
Voorfienigc  Heercn  , Keyferen.  Koningen,  Rcpublyc- 
qoen,  Pnnocn  , Furftcn,  Henogen , Gravcn . Baron- 
nen  . Hceren,  Burgcmeclkren  , Schepcncn  , Radcn. 
mitfgadws  Rechtercn,  Officieren,  Jufticieren  en  Rc- 
genten  aller  goede  Sttden  en  Plaetfcn,  ’t  ly  Gccfrcly- 
cfce  of  Wcrctlycke  , die  defc  opcnc  Lcttcren  fullcn 
ûen  of  hooren  lcien:  Docn  w y Burgetnceftcrs  en  Rc- 
geerders  der  Stadt  ...  te  weten,  dat  Schipper  N.N. 
van  . . . ( voor  ons  comparerende  ) by  folemnclcn 
Eede  verkbcTC  heeft.  dat  het  Schip  genaemt  . . groot 
omtrent  . . lafren , ’t  wdck  hy  alchans  voert , in  defc 
Provincien  t’huys  bchoolt  : S 00  -weerijikimef  hem  Gode 
ellmathtii  btlpen.  Ende  want  Wy  den  voorfz  Schipper 
geeme  gevordert  ûgen  in  fyne  rcchtvecrdige  Saeckcn; 
zoo  is  ons  verfock  æn  allen  voornocmt , en  yder  in 
1 by  fonder , daer  den  voomoemden  Schipper  met  fijn 
Schip  en  ingeladen  Goederen  komen  zal,  darde  fclve 
gelieven  den  voornoemden  Schipper  gocddijk  te  ont- 
fangen . ende  behoorlijck  te  traéteren , gedogende  hem 
op  fijoc  gewoonlijcke  Tollcn  en  OngelA-n,  m ’t  door 
en  voorl^-vacrcn , Havenen.  Stroomcn,  endc  Gcbied 
te  pafleeren,  vaaren  en  frequenieren,  om  lijne  Négocie 
Çccc  » ce 
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f72  CORPS  DIP 

ANNO  Mfrc i vu  Puli,  Jtrvùm  & Dmùnci,  U U/f-a 
lêïO.  MM%'r,f*&r,fr‘<p*"*r  & ugmrr  U,  & m il 

trouvera  à propos  , ce  que  volontiers  mai  recegnois- 
trons.  A tefmotnt  de  quoy  nous  y avant  fait  appofir 
le  Seau  de  mitre  faille. 

Un  fut  la  teneur  du  Pouvoir  de  Mtfffre  Anthoine 
Brun  , Ambafadeur  Ordinaire  du  Roi  dEs- 
fagne. 

EL  R E Y: 

ANthonio  Brun  de  roi  Confcio  fupremo  de  Fland. 

y Embaxador  en  Olanda»  con  Carra  de  lo*  17. 
de  Mayo  paiTado  me  cmbiafteys  Copia  del  Tratado, 
qui  fe  traya  con  bu  Provincias-Unidas  , tocante  a U 
tslavigicion  y Commercio,  a que  os  mande  rcfpondcr, 
que  con  roua  brevedad  inos  Caria  avillo  de  mi  relb- 
lucion , y agora  me  ha  parccido  . deuros  que  U he 
toron:  ulo  entener  par  bien(como  lotcngo)  que  con- 
cluays  dicho  Tratado,  cl  quai  cfto  y pronto  de  raci- 
ficare  y fera  bien  (como  cfto  oncargo  que  lo  dccla- 
rcys  afli  lue®»  a lu,  Eftados  y el  gufto  con  que  ha- 
benido  en  cilo  y que  hc  dado  orden:  A.  D.  Juan  mi 
I-Iitb , y a lo.<  demis  Generales  a un  anres  de  la  con- 
duiion  v ratification  para  que  fc.gouvemen  en  con- 
formuüd  de  dicho  Tratado  , y que  mi  Voluntadcs, 
qoe  cl  Commercb  fe  ampiic  y que  fêles  ligan  del  to- 
dxs  las  convcniencias , que  pudicren  confcguir,  y que 
aflîmit'mo  be  mandado  reftituer  todo  lo  que  contra 
elle  ultimo  Tratado  fc  huvierc  romado  licipcns  de  la 
Pax,  loquallo  arcys  advenir  a los  intcrcriadus  > para 
que  acudan  por  la  dicha  reftitucion . diciendotes  que 
<1  a eaJc  fupicre  los  que  fon  Caen  que  no  acudan  > felos 
dara  farisfaaon , y aviiarcys  me,  to  que  eu  orden  a ol 
refendo  le  fucrc  ofrccicndo  on  cl  cuydado  que  licmprc 
lo  hazeis  de  Mad.  a 18.  de  Augufto  1670.  Eftoit 
figOéa  À tl  Rry.  Et  coutrclignc,  Jcronimo  de  la  Terre. 


LOMATIQUE 

| te  docn.daer  en  zoo  hy  te  rade  vinden  fal . 't  welk  Wy 
cerne  wUlen  vcrfchuldigen.  Des  c’oirkondc  dd’cr  Sic» 
c Zcgel  ter  fæke  hier  acn  bangende,  den 


Enfuit  la  Copie  du  Pouvoir  dt  Mefîire 
Anthoine  Brun , AmbalTadeur  ordinaire 
du  Roy  d’Efpagne,  traduite  d’Lfpagnol 
en  François. 

LE  ROI: 

ANthoint  Brun  , de  mon  Confiil  Suprême  dt 
Flandre  Si  & mon  Ambajfadeur*en  Hollande , 
avec  votre  Lettre  /lu  17.  de  May  pajfé  , vous 
m'euveyafies  Copie  du  Traité , qui  fe  formoit  avec  les 
Province  s-Zénîe  s touchant  la  Navigation  çr  Commerce, 
à ejuoi  je  vous  (il  refpondre , que  ton  vous  donner  oit 
advu  en  toute  briefveté  de  ma  rejoint  ion  ; O"  mainte- 
nant il  m'a  fimblé  bon  de  vous  dire , que  je  Pay  pri- 
fi  et  agréer , comme  je  fait , que  conduit  t.  ledit  Trai- 
té, lequel  je  fuit  prit  de  ratifier  , (jp  il  conviendra 
( comme  je  le  vous  tncharge  ) que  le  declariés  ajnfi 
aujfi-tit  aux  Etau  Generaux , Q-  la  bonne  volonté  avec 
laquelle  fj  ay  confinti  , & que  j'ay  damé  ordre  à 
Don  Jtan  mon  Fils  , & à mes  autres  Generaux 
( même  devant  la  conclnfion  et  ratification  ttieelujj 
qu'ih  fe  gouvernent  en  conformité  dudit  Traité , & 
que  ma  Toi  ont  é tft,  que  le  Commerce  s'accroijfe , tjr 
que  leur  enfiuvent  toutet  le  t convenances  qui  fe  pour- 
ront , & que  j'ay  aulfi  communié  qu'on  rc/hrue  tout 
ce  qui  a été  prit  depuis  ta  Paix  , contre  ce  dernier 
Traité  , ce  que  vaut  ferét  advenir  aux  inter  effet,  , 
afin  qu'ils  demandent  ladite  refiitutim , leur  difant  , 
que  fi  ou  fiavoit  ky  quels  ils  font , ( encore  qu'ils  ne 
le  follicitajjtnt  point  ) on  leur  donneroit  fuis  faction  , 
(ÿ-  vous  m' advertirez.  de  et  qui  fi  fera  enfmire  de  ce 
que  defini , avec  le  fihtg  que  vous  avee,  accoufiumt. 
De  Madrid  le  18.  Aoufi  1670.  Le  principal  étoit 
fignéy  Yo  el  Rey.  Et  contrefignc , Jcronimo  de  la 
Torre. 


Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  des  Sieurs  Députés  des 
Seigneurs  les  Etats  Generaux. 

LE*  Eftau  Generaux  des  Provincci-Unies  du  Pais- 
bas,  à tous  ceux  qui  ces  prelentcs  Lcmcs  ver- 
ront . Salut  : Comme  ainii  foit  > qu’ayants  été  informés 
pleinement  de  la  fiffiCuicc,  pnidence,  fidelité,  digni- 
té» & diligence  des  .Sieurs  Rutger  Huyrtns,  Chevalier; 
Traufois  Banning-Cotk , Chevalier, Sieur  de  Pnrmerlandt 
& Ilp:n-dim,  Bourguemil’.rc  & Confciller  de  la  Ville 
d'Amfterdam;  Corneille  Ripperfi,  Bourgucmaitre  Rcgent 
de  la  Ville  de  Hoorn.  en  Weft-Frize;  Jooymts  vttb, 
Confciller  & Pcnlionairc  de  la  Ville  de  Muldclbourg 
en  7,rlande;  Gijskert  de  HooUk , vieil  Bourgucmaitre  de 
Ja  Ville  d’Utrccht  ; Joachim  Andrée  , vieil  premier 
Confciller  en  la  Cour  Provinciale  de  Frixe, Chevalier, 
Jean  de  la  R ec.jat  , à Doornick  & à Crvtcnbnrgh  , 
Bourgueniaîrrc  de  la  Ville  de  Devcntcr;  Adriatn  Ctant 
aStedam,  Sieur  de  Nitterfum,  Députés  du  Corps  de 
nôtre  Affemblée . avons  fait  élection  de  leurs  Pcrfonncs 
pour  de  mure  part  en  qualité  de  nos  Commifliircs 
traiter  aftiirçs  d'imp*Ji  tance  au  regard  du  Trafficq  & 
Ormmcrce  de  la  Marine , entre  les  Subjedls  du  Roy 
d'Eipagne , & ceux  de  cct  Eftac , & que  pour  faciliter 
leurs  Negotiatiuns,  fie  les  conduire  au  deftein,  pour 
lequel  elles  fc  doivent  entreprendre,  ils  ont  beloin  de 
nôtre  plein  Pouvoir,  PuilTancc,  Autorité,  Commis- 
lion  3c  Mandement  fpecial;  Nous  à ces  caufes  leur 
donnons  en  vertu  de  ces  prdentes  plein  Pouvoir  de 
trai’er  , convenir  & conclurrc  avec  Metlire  Aurboiue 
Brun , Ambaftàdcur  Ordinaire  de  Sa  Majefté  d'Efpagne 
prés  de  nous , les  Articles  ncccftaircs , exhibés  en  nô- 
tre Aflcrablée»  au  regard  de  la  Navigation,  Trafficq 
& Commet  ce.  & de  tout  ce  faire  Ce.  parier  des  Ins- 
truments, Contracte,  6c  Promcüc*  en  bonne  6c  deue 


forme , Ce  en  outre  faire  généralement  en  ce  que  des- 
fus,  tout  ce  que  nous  ferions,  ou  faire  poumons,  fi 
prefems  en  Pcrfonncs  y rftions , jaçoit  que  la  chufe 
rcquift  mandement  plus  fpecial, qu’il  n’eft  contenu  par 
ces  Preientcî.  Promettons  fmccremenr  & de  bonne 
foy  avoir  agreabîe , tenir  ferme  & ftablc  à tousjour* 
tout  ce  que  par  nofdits  Députés  fera  faiift  , procuré  , 
promis , convenu  & accordé  en  cct  endroit , Tobfcr- 
ver,  faire  obfcrver,  l’accomplir,  6c  entretenir  inviola- 
blemem  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire,  direc- 
tement ou  indirectement , en  quelque  forte  6c  maniè- 
re que  ce  foit.  mais  de  tout  devoir  ratifier  s’il  cft  be- 
foing,  6:  en  parier  Lettres  6c  Inftrutncnts  en  la  meil- 
leure forme  que  faire  fe  pourra  , au  contentement  Ce 
pleinicre  farisradtion  de  Sadite  Majefté.  Fait  i la  Haye 
en  nôtre  Aflcmblce  le  7.  jour  de  Décembre  1670. 
foubs  nôtre  grand  Scel , Paraphurc  6c  Signature  de  nô- 
tre Greffier. 

EJioit  paraphé,  B.  J.  MuLKRT , Vt. 

Efirit  far  U rtplj . Par  l'Ordonnance  deidârs  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux- 

Signé  en  r ah  finie  du  Greffier,  J.  SproVSSEN- 
En  foy  de  qooy  , nous  Ambariadeurs  6c  Députés 
fufdits  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  rcfpefhfe.  avons  figné 
ces  Prcfcntes  de  nos  Seings  ordinaires , & à icelles  faift 
pofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A la  Haye  en  Hol- 
lande ce  17.  Décembre,  1670. 

(L.S.)  A Brun.  (L  S.)  G.  v.Hoolcr. 

(L.S.)  Hutgenj.  (L.S  ) Jo.  Andre'e. 

(LSoF.Banning-Cock-(L.S.)  J- v.  Bercjc. 

(L.S.)  Cor«.  R 1 ptersk.  (L.  S ) Apr.  Clant. 

(L.S.)  Jacob  Vetm. 


Fm  de  la  l,  Partie  du  VL  1 anse. 


Annô 

1650. 
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